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PRÉFACE 


DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION. 

*R  a  h  y  *v 


1 


or      k  ^ 


Depuis  la  restauration  des  études  en  France,  l'Université  n'a  cessé  d'encou- 
rager l'étude  de  la  langue  grecque.  Par  ses  efforts  constants,  et  grûce  an  zèle 
éclairé  des  professeurs,  il  est  certain  que  cette  partie  essentielle  de  renseigne- 
ment, presque  entièrement  abandonnée  vers  la  Gn  du  dernier  siècle ,  inspire  au- 
jourd'hui plus  d'intérêt,  et  que  la  littérature  grecque  commence  à  reprendre  dans 
nos  collèges  le  rang  qu'elle  aurait  dù  toujours  y  occuper.  Les  immenses  travaux  de 
M.  Gail  pour  multiplier  en  France  les  éditions  classiques  n'ont  pas  peu  contribué 
à  préparer  cette  heureuse  révolution ,  et  les  progrès  en  ont  été  plus  sensible»  Jepuis 
que  l'excellente  grammaire  de  M.  Burnouf  est  venue  répandre  une  nouvelle  clarté 
sur  la  langue  d'Homère  et  de  Dèmosthène,  en  réformant  beaucoup  d'erreurs,  en 
fixant  mieux  les  principes,  et  en  simplifiant  la  méthode. 

Cependant  on  est  forcé  de  convenir  que  tant  d'efforts  n'ont  pas  encons  obtenu 
tous  les  résultats  qu'on  avait  droit  d'en  attendre.  Les  élèves  les  plus  forts  parvien- 
nent, il  est  vrai,  à  rendre  en  français  les  passages  des  auteurs  les  plus  difficiles; 
mais  ils  avouent  eux-mêmes  que  le  plus  souvent  ils  ne  traduisent  pas,  ils  devinent. 
l.a  liaison  des  idées  est  le  seul  fil  qui  les  guide  dans  ce  labyrinthe  obscur.  S'ils  vien- 
nent à  le  perdre,  ils  s'égarent;  le  sens  leur  échappe,  et  ils  marchent  d'erreurs 
en  erreurs,  ou  d'incertitudes  en  incertitudes.  Les  dialectes,  les  tournures,  tout  se 
confond  dans  leur  esprit.  La  syntaxe  seule  pourrait  les  aider  à  débrouiller  ce  chaos  ; 
mais  comment  en  retiendraient-ils  les  règles  lorsqu'ils  n'ont  jamais  l'occasion  de  le* 
appliquer?  Nous  osons  l'assurer,  l'étude  du  grec  sera  toujours  imparfaite  tant  quoi 
ne  suivra  pas  pour  cette  langue  la  même  marche  que  pour  le  latin. 

L'élève  qui  n'aurait  jamais  fait  que  des  versions  apprécierait-il  bien  toutes  les 
beautés  de  Cicéron  et  de  Virgile?  C'est  en  traduisant  du  français  en  latin  qu'il  s'est 
vu  obligé  de  comparer  à  chaque  instant  le  génie  des  deux  langues ,  de  s'arrêter  sur 
les  tournures  propres  à  chacune  d'elles,  et  de  peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Avec 
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l'aotae  méthode,  il  se  serait  borné  à  deviner  le  sens  à  l'aide  d'un  dictionnaire  ;  il  n'eût 
jamais  senti  les  beautés  de  deuil;  et  les  nuances  d'expression,  l'heureux  emploi  des 
idiotismes,  la  variété  des  tons,  l'harmonie  et  le  mécanisme  du  style  lui  auraient 
toujours  échappé. 

Trop  dociles  aux  conseils  d'une  philosophie  ennemie  du  passé  et  avide  d'innova- 
tions en  tous  genres,  les  réformateurs  modernes,  à  une  époque  dont  le  souvenir 
seul  est  affligeant,  tentèrent  d'introduire  dans  les  classes  une  méthode  toute  nou- 
velle; on  supprima  les  thèmes  pour  l'étude  des  langues  mortes  en  général,  et  pour  le 
latin  en  particulier  ;  on  voulut  tout  rapporter  à  la  version  :  mais  l'expérience  dé- 
montra bientôt  quels  fruits  l'on  devait  attendre  de  ces  dangereux  essais,  et  l'on  fut 
obligé  de  revenir,  au  moins  pour  le  latin ,  a  l'ancienne  méthode ,  que  chaque  jour 
on  apprécie  davantage.  Pourquoi  donc  ne  l'appliquerait-on  pas  au  grec,  et  n'en  at- 
tendrait-on pas  les  mêmes  résultats? 

Les  Jésuites,  si  bons  juges  en  matière  d'enseignement,  sont  toujours  demeuré 
fidèles  à  la  méthode  des  thèmes  grecs,  et  c'est  du  sein  de  cette  pieuse  et  savant 
société  que  sont  sortis  tous  les  lexiques  latins-grecs,  jusqu'à  présent  seule  ei  in  \y 
santé  ressource  pour  ce  genre  de  traduction.  L'usage  était  alors  dans  les  classes 
calquer  du  grec  sur  du  latin ,  travail  plus  aride  et  plus  pénible  que  ceiu:  ^ 
conseillons;  mais  le  but  en  était  le  môme  :  c'était  de  familiariser  les  éièves 
génie  de  la  langue  qu'on  leur  faisait  apprendre.  a>ec  'e 

L'Université  elle-même  fit  pendant  longtemps  consister  tonte  l'étud 
dans  la  composition  des  thèmes.  Cette  méthode  exclusive  n'était  pas  mo«    ^U  **rec 
que  celle  tout  aussi  exclusive  qu'on  y  a  substituée.  Aussi  Rollin  Ja  j  •  Mc"'iixe 
avec  raison  ;  mais  il  est  loin  de  conseiller  l'excès  contraire.  Voici  c  pr°UVtH-ft 
prime  dans  son  Traité  des  Études  :  0Rjment  i(  ^ 

«  J'ai  dit  qu'on  avait  eu  raison  dans  l'Université  de  substitUer  j. 
»  auteurs  grecs  à  la  composition  des  thèmes;  mais  je  n'ai  pas  ^  .  ^P^lion 
»  dût  être  entièrement  bannie.  Elle  a  des  avantages  qui  ne  doiveiu   U  ^Ue  CeI^-cj 
»  gés.  Elle  rend  les  jeunes  gens  plus  exacts,  les  oblige  à  faire  (.    ^  èlre 
•  gles,  les  accoutume  à  écrire  correctement ,  les  familiarise  dava  a^icaiion  de/ 
»  et  leur  donne  plus  de  connaissance  du  génie  de  la  IangUe  ^  ^ty*  avec  le 


le. 


•  troisième  et  dans  les  classes  suivantes,  les  y  exercer  de  tern      0,1  ^°nc  >  ^ 
»  cela  leur  apprendre  quelques  règles  de  syntaxe  partiC|,|-*     *n  ^mps 
«qui  se  borne  à  très-peu  de  chose.  »  '  res  à  cet^  ^  *  l)0Ur 

Malgré  les  conseils  de  Rollin,  l'usage  des  thèmes  groc^  e»  Ce 

56  Perdît 

,j,enîent 
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dans  an  grand  nombre  de  collèges ,  soit  par  la  négligence  des  chc(s ,  soit  par  l'as- 
cendant toujours  croissant  d'une  nouveauté  lieureu.se  sur  une  vieille  coutume  qui 
commence  à  passer  de  mode.  Cette  cause  a  peut-être  halé  l'affaiblissement  progres- 
tit  des  études  grecques ,  dont  Rollin  se  plaignait  déjà  si  amèrement.  Vers  la  fin  du 
dernier  siècle,  un  savant  vertueux ,  l'abbé  Auger,  déplorait  bien  plus  vivement  en- 
core ce  malheur,  et  n'hésitait  pas  de  l'attribuer  a  la  suppression  des  thèmes  grecs. 

f  S'il  est  permis,  dit-il,  de  se  citer  soi-même  en  exemple,  je  dirai  ce  que  j'ai 
»  éprouvé  et  ce  que  j'éprouve  tous  les  jours.  Quoique  depuis  trente  ans  j'aie  fait 
»  une  étude  particulière  de  la  langue  grecque ,  que  j'aie  traduit  beaucoup  d'ouvra- 
»  ges ,  que  j'en  aie  lu  quelques-uns ,  je  reconnais  que  je  n'ai  et  n'aurai  jamais  le 
»  sentiment  familier  de  cette  langue  que  j'avais  de  la  langue  latine  au  sortir  des  clav 
»  ses.  Quelle  en  est  la  raison?  c'est  sans  doute  que  je  n'ai  pas  étudié  le  grec  dans 
»  les  classes  comme  j'y  ai  étudié  le  latin.  Je  l'ai  déjà  dit  plus  d'une  fois ,  et  je  le  ré- 
»  péterai  encore ,  je  désirerais  que  dans  les  études  on  fit  marcher  de  front*  les  Ian- 
>  gues  grecque  et  latine,  qu'on  les  comparût  l'une  avec  l'autre,  et  toutes  les  deux 
•  avec  le  français,  de  sorte  que  le  fruit  du  cours  entier  des  études  fût  une  con- 
»  naissance  des  trois  langues  aussi  parfaite  qu'il  est  possible  alors  «le  l'acquérir.... 
'»  Les  versions  et  les  explications  sont  la  voie  la  plus  facile,  mais  la  plus  longue;  je 
»  prétends  même  que  par  cette  voie  on  n'arrivera  pas  au  but.  Les  thèmes  et  les  corn- 
»  positions  sont  la  voie  la  plus  difficile  ,  mais  la  plus  courte,  la  seule  sûre,  la  seule 
»  infaillible;  et  je  soutiens  d'après  l'expérience,  qui,  dans  cette  partie  comme  dans 
»  toutes  les  autres,  est  le  grand  maître ,  qu'on  saura  plus  de  grec  et  de  latin  par  le 
»  thcine  en  deux  mois  qu'en  deux  ans  par  b  version  seule.  J'ai  vu  plusieurs  pro- 
»  fesseiH-s  de  l'Université,  dont  j'estime  le  jugement  et  les  connaissances,  penser 
»  absolument  comme  moi.  Je  ne  doute  pas  que  tous  les  autres,  éclairés  par  l'expé- 
»  rience,  ne  pensent  de  même.  » 

C'est  aussi  le  vœu  que  manifestait  il  y  a  peu  d'années  M.  Ikimbert,  savant  gene- 
vois ,  dans  .~on  ouvrage  sur  les  moyens  de  perfectionner  les  études  littéraires  à  Genève. 
C'est  le  vœu  qu'on  a  déjà  réalisé  dans  plusieurs  Universités  d'Allemagne  et  d'An- 
gleterre. 

A  ces  autorités  nous  pourrions  ajouter  le  témoignage  des  membres  les  plus  dis- 
tingués de  l'Université  de  France.  Le  besoin  des  thèmes  grecs  se  fait  généralement 
sentir,  et  si  l'usage  n'en  a  pas  encore  été  rétabli ,  c'est  qu'on  manquait  de  livres  élé- 
mentaires; on  manquait  surtout  d'un  Dictionnaire  Français-Grec,  nécessaire  pour 
mettre  de  l'ensemble  et  de  l'harmonie  dans  nos  études  depuis  l'adoption  universel!  f 
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du  Diciionnairc  Grec-Français  de  M.  Planche.  Car  en  vain  aurait-on  voulu  y  suppléer 
par  les  dictionnaires  latins-grecs ,  tous  incomplets  et  devenus  très-rares ,  instruments 
d'ailleurs  trop  difficiles  à  manier  pour  le  plus  grand  nombre 'des  élèves  encore  p«u 
familiarisés  avec  la  langue  latine. 

Ce  travail  avait  été  commencé  à  plusieurs  reprises  par  des  professeurs  justement  pé- 
nétrés de  son  importance;  mais  leurs  tentatives,  infructueuses  parce  qu'elles  étaient 
solées,  avaient  été  successivement  interrompues.  A  moins  de  se  borner  à  une  simple 
nomenclature,  pour  peu  que  l'on  voulût  multiplier  les  exemples»  un  seul  tomme 
pouvait-il  suffire  à  tant  de  recherches  longues  et  minutieuses? 

Nous  avons  eu  l'heureuse  idée  de  recueillir  tous  ces  matériaux  epars,  et  nous 
avons  mis  en  commun  notre  zèle  et  nos  efforts  pour  combler  les  énormes  lacunes  qui 
restaient,  et  (aire  de  ces  ébauches  imparfaites  un  ouvrage  complet  et  régulier.  Quand 
môme  le  succès  n'aurait  pas  tout  à  fuit  répondu  à  notre  attente ,  les  amis  de  la  litté- 
rature grecque  nous  sauront  quelque  gré  d'avoir  cherché  à  satisfaire  un  des  besoins 
les  plus  pressants  de  l'instruction  publique.  D'autres  viendront  plus  tard  ,  et  feront 
mieux.  Dans  ce  genre  de  travail ,  la  peine  est  pour  ceux  qui  commencent ,  l'honneur 
pour  ceux  qui  suivent.  Mais,  sûrs  de  n'être  pas  exempts  de  fautes,  nous  n'en  avons 
pas  moins  affronté  la  critique,  et  nous  avons  fait  pour  être  utiles  le  sacriûce  le  plus 
pénible ,  celui  de  notre  amour-propre. 

Nous  avons  pris  pour  modèle  le  Dictionnaire  Français-Latin  de  M.  Noël  :  sans 
calquer  absolument  notre  ouvrage  sur  le  sien,  nous  avons  voulu  être  aussi  exacts  et 
aussi  complets.  Quelques  articles  paraîtront  plus  détaillés ,  d'autres  moins  :  cela 
tient  à  la  différence  du  génie  des  langues,  à  l'abondance  ou  à  la  rareté  des  maté- 
riaux ;  mais  l'ouvrage,  considéré  dans  son  ensemble,  n'est  pas  moins  riche  en  matières 
que  celui  de  M.  Noël;  seulement,  dans  des  vues  économiques,  nous  avons  singuliè- 
rement abrégé  la  rédaction,  en  supprimant  le  plus  grand  nombre  des  définitions 
ou  en  les  resserrant  dans  un  moindre  espace,  en  refondant  tous  les  participes  dans 
les  verbes  auxquels  ils  se  rapportent ,  en  élaguant  les  noms  propres  de  pays  ou  de 
villes,  qui  formeront  à  la  fin  de  l'ouvrage  un  Vocabulaire  particulier.  Dans  h  même 
vue,  nous  avons  évité  de  rendre  les  mots  français  par  de  longues  périphrases  de  fa- 
brique moderne ,  qui  d'ailleurs  n'auraient  pu  que  très-difficilement  entrer  dans  un 
thème ,  et  dont  la  grécité  eût  toujours  été  suspecte.  Nous  avons  mieux  aimé  laisser 
de  côté  quelques  mots  français  tout  à  lait  insolites,  ou  traduire  par  des  équivalents 
qui  suffiront  dans  l'usage  habituel. 

Nous  nous  sommes  imposé  la  loi  de  ne  point  faire  de  grec,  bornant  notre  travail 
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a  chercher  et  assembler  les  phrases  dont  se  compose  ce  Dictionnaire.  Quant  an 
nom  des  auteurs,  dans  les  cas  non  douteux,  ordinairement  nous  l'avons  omis.  Il 
ne  s'agissait  pas  de  faire  ici  parade  d'une  érudition  toujours  déplacée  quand  on 
travaille  pour  les  écoles.  L'érudition  devait  être  dans  le  choix  des  matériaux  ,  non 
dans  un  étalage  de  citations  insignifiantes  pour  les  élève*  et  presque  inutiles  pour 
tout  le  monde,  puisque  le  plus  souvent,  faute  de  livres  ou  d'index,  on  manque  de 
moyens  de  les  vérifier. 

11  faut  pourtant  que  nous  fassions  connaître  les  principales  sources  où  nous  avons 
puisé. 

i9  Un  quart  de  nos  exemples  a  été  pris  dans  les  auteurs  mêmes,  mais  seulement 
dans  les  auteurs  en  prose ,  et  surtout  dans  ceux  qui  appartiennent  aux  plus  beaux 
siècles  de  h  littérature  grecque. 

2°  Un  autre  quart  nous  a  été  fourni  par  les  dictionnaires  latins-grecs,  que  nous 
avons  consultés  avec  une  extrême  défiance ,  et  toujours  en  les  confrontant  avec  les 
meilleurs  lexiques. 

3°  Presque  la  moitié  des  matériaux  a  été  recueillie  dans  l'excellent  dictionnaire 
d'Henri  Étienne,  véritable  trésor  dont  nous  nous  sommes  approprié  les  richesses, 
mine  précieuse  que  nous  avons  exploitée  dans  tous  les  sens ,  en  sorte  que  les  immense* 
travaux  du  savant  homme  qui  a  tant  contribué  à  ressusciter  les  lettres  grecques,  sont 
entrés  presque  tout  entiers  dans  le  nouvel  ouvrage,  où  on  les  retrouvera  rangés  seu- 
lement dans  un  nouvel  ordre  et  débarrassés  de  tout  appareil  scientifique. 

Nous  avons  voulu  que  l'ensemble  le  plus  parfait  régnât  dans  l'ouvrage  ;  en  con- 
séquence nous  n'y  avons  admis  qu'un  seul  dialecte,  si  l'on  peut  appeler  ainsi  la  langue 
attique,  dégagée  d'un  certain  nombre  de  formes  qui  n'avaient  point  passé  dans  l'usage 
général.  Les  principes  grammaticaux  sont  partout  les  mêmes  :  nous  avons  suivi  la 
doctrine  de  M.  Burnouf,  actuellement  répandue  dans  la  plupart  des  collèges. 

L'accentuation  a  été  l'objet  d'un  soin  particulier,  et  cette  partie  du  travail  n'a  pas 
été  la  moins  pénible.  Nous  avons  ménagé  aux  élèves  les  moyens  de  reconnaître  sû- 
rement la  déclinaison  des  noms  et  des  adjectifs.  Les  comparatifs  sont  fidèlement  in- 
diqués. Nous  avons  marqué  le  futur  de  tous  les  verbes ,  et  sous  ce  rapport  nous  avons 
poussé  l'attention  jusqu'au  scrupule.  Les  commençants  apprendront  ainsi  à  distin- 
guer le  verbe  dans  les  phrases  citées,  et  cette  connaissance  les  aidera  à  faire  la  cons- 
truction. Mais  ils  en  tireront  encore  un  autre  avantage  :  le  futur,  comparé  avec  le 
présent,  moyennant  les  précautions  indiquées  dans  notre  avertissement,  leur  fera 
reconnaître  au  premier  coup  d'œil  les  verbes  irréguliers  ou  remarquables  soit  par 
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l'absence  de  certains  temps,  soit  par  quelque  autre  particularité.  Ces  verbes,  qui  sont 
presque  tous  des  mots  racines  et  qui  se  présentent  souvent  dans  l'usage,  ranges 
par  nous  dans  un  tableau  séparé  avec  tous  leurs  temps  primitifs,  forment  un  travail 
neuf  et  complet,  où  l'élève  aura  sans  cesse  occasion  de  recourir.  11  ne  tardera  pas 
à  y  contracter  l'habitude  des  formes  usitées ,  et  sa  mémoire  ne  sera  plus  surcliargée 
d'une  foule  de  barbarismes  systématiques ,  dont  les  meilleurs  ouvrages  élémen- 
taires, à  peu  d'exceptions  près,  ne  sont  pas  exempts. 

Enfin ,  pour  éviter  de  perpétuer  dans  l'enseignement  les  fautes  qui  auraient  pu 
nous  échapper,  l'ouvrage  a  été  stéréotypé  ;  les  planches  seront  revues  avec  soin  à 
chaque  tirage ,  et  nous  espérons  obtenir  enfin ,  au  moins  sous  le  rapport  typogra- 
phique, une  correction  parfaite. 

Qu'il  nous  soit  permis  d'offrir  ici  le  juste  tribut  de  notre  reconnaissance  à  ceux 
de  nos  collègues  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  ce  travail  aride  et  fastidieux. 
M.  Wendel-IIcyl ,  qui  a  déjà  servi  la  cause  que  nous  plaidons  par  la  publication  d'un 
excellent  Cours  de  Thèmes  Grecs ,  avait  aussi  commencé  un  Dictionnaire  Français- 
Grec;  et,  en  renonçant  à  son  entreprise ,  il  nous  a  cédé  les  fragments  précieux  qu'il 
avait  rassemblés.  M.  Langlois ,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Bourbon ,  a  pris 
une  part  très-active  à  nos  travaux.  Enfin  nous  nous  plaisons  à  nommer  M.  Jumeau, 
professeur  au  collège  Stanislas,  qui  s'est  déjà  fait  connaître  par  la  nouvelle  édition 
des  Racines  grecques,  enrichie  de  leurs  dérivés  français;  et  M.  Chardin,  maître 
de  conférences  au  collège  royal  Louis-le-Grand,  qui,  jeune  encore,  après  avoir 
brillé  parmi  les  élèves  les  plus  distingués  de  l'Université ,  promet  de  se  placer 
LientCt  au  rang  de  nos  plus  habiles  hellénistes. 
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AVERTISSEMENT. 


Nous  n'avons .pas  jugé  a  propos  do  donner  ont  line  dei  abréviations  employées  dans  ce  Dic- 
tionnaire. Il  ne  faudra  pas  beaucoup  de  pénétration  pour  deviner  qoe  s.  m.  ou  s.  /.  signifient  subs- 
tan'.if  masculin  ,  substantif  féminin;  que  ces  lettres»  gin.,  dat.,  ace. ,  placées  après  une  préposi- 
tion ou  un  verbe  ,  en  indiquent  le  régime.  Encore  n'employons-nous  cette  manière  de  marquer 
les  régimes  que  lorsque  la  tournure  grecque  répond  directement  à  la  tournure  française.  Ainsi  nous 
mettrons  bien  :  S'abstenir  de ,  i-  ,  gin.  Mais  si  la  tournure  changeait ,  nous  mettrions  en 
toutes  lettres  :  Se  réjouir  de  quelque  chose,  èm  rm  xaîpi»;  priver  quelqu'un  de  quelque  chose, 
mi  ti  àç-aipi4j«u.  11  importera  donc  d'accoutumer  les  élèves  à  décliner  en  grec  l'adjectif  indéfini 
qui  correspond  au  français ,  quelqu'un,  quelque  chose.  Du  reste  nous  avons  écarté  tout  ce  qui  au- 
rait pu  embarrasser  les  commençants,  évitant  même  autant  qu'il  nous  a  été  possible  ces  —  substitués 
au  mot  principal ,  qui  répandent  tant  d'obscurité  dans  la  plupart  des  dictionnaires.  Nous  avons  in- 
diqué par  un  ||  le  passage  d'un  sens  à  un  autre;  c'est  presque  le  seul  signe  abréviatif  que  nous 
ajons  employé.  Mais,  pour  la  commodité  des  maîtres  et  des  élèves,  nous  devons  expliquer  ici  la  marche 
que  nous  avons  suivie  dans  l'indication  des  différentes  parties  du  discours. 

S  I.  DB  L'ARTICLE. 

Nous  avons  marqué  l'article  en  parenthèse  après  les  noms  :  xûpi&c,  ou  (i)  :  xûp*  ,  «ç  (*)  :  Xi*»;, 
m  (ô,  i):  oiu*,  ««;  («). 

Mais  nous  l'avons  placé  devant  les  adjectifs  employés,  comme  il  arrive  souvent,  i  la  plaça 
des  substantifs  sans  devenir  substantifs  eux-mêmes,  par  exemple  :  rb  àXnQi; ,  eûç ,  la  vérité  ;  i  çusaifa 
i.ï.; ,  le  querelleur  ;  et  aussi  devant  les  participes  employés  de  la  même  manière,  comme  i  tairat- 
tatstsef ,  eu  ,  le  savant;  A  itXimv,  ovtoc  ,  le  navigateur,  etc. 

Dana  les  locutions  composées  d'un  substantif  et  d'un  adjectif,  la  place  de  l'article  aidera  à  les 
distinguer.  L'article  est  en  téte  quand  l'adjectif  commence  ;  à  la  fin  ,  quand  c'est  l'adjectif  qui  ter- 
mine.  Ainsi,  un  bon  livre,  sera  traduit  indifféremment,  SiOuw  oVpfev,  où  («) ,  ou  tô  «-r«to« 

CMC*  ,  0». 

S  H,  DES  NOMS. 

Les  noms  sont  marqués ,  dans  ce  Dictionnaire  ,  de  la  manière  suivante  :  vtawatc ,  eu  (3)  :  Xauiex;, 
<*'">-;  (i)  :  iâoov,  ou  (ro).  La  terminaison  du  génitif  comparée  avec  celle  du  nominatif  indiquera 
suffisamment  la  déclinaison  ,  l'article  fera  connaître  le  genre.  Nous  donnons  les  contractions  toutes 
faites,  parce  qu'on  ne  les  emploie  jamais  autrement  dans  le  discours  en  prose;  ainsi  au  lieu  d'é- 
crire to  «X"r»c,  «oc ,  ou;,  noua  écrivons  seulement  ôx-reç  ,  ooç  («).  Il  n'en  peut  résulter  aucune  obs- 
curité même  pour  les  commençants  ;  car  ils  sont  incapables  de  faire  des  thèmes  s'ils  ne  sont  d'atam :o 
habitués  à  reconnaître  sur-le-champ  et  à  décliner  sans  aucune  hésitation  tous  les  noms  contracta 
«iu  non  contractes  qui  se  rapportent  aux  vingt-quatre  classes  suivantes  : 
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AVERTISSEMENT. 

( 

N.  «. 

G.  »ç. 

1. 

G.  *ç. 

moxàt;,  r,i. 

II. 

1 

,N... 

G.  r.ç. 

S£,%,  r.ç. 

III. 

masculine 

 ! 

N.  «t.  G.  eu 

(quelquef.  «).  veavk; ,  w. 

IV. 

1 

N.  xc. 

G.  eu. 

trtlltTTÇ  ,  CV. 

v. 

masculine  j 

non  contracte 

N.  ce. 

G.  '.u. 

l&m ,  eu. 

VI. 

contracte 

N.  eue. 

G.  vu. 

»OÛÇ,  6Û. 

vu. 

féminine  | 

altiqae 

N.  «*c. 

G.  M. 

Ç  ,  ». 

via. 

I 

non  contracte 

N.  cv. 

G.  eu. 

Jwtc»,  ta. 

IX. 

nenlre 

contracte 

N.  eu». 

G.  eu. 

éorcû* ,  eû. 

X. 

1 

attique 

n.  «**. 

G.  M. 

ivtrvtwv ,  ». 

XI. 

f  non  contracte 

N.  *** 

G.  c;. 

fcqtCCC,  oiieç. 

XII. 

masculine 

i 

N.  r.;. 

G.  eu;. 

TpiT.pr.ç ,  eu;. 

xin. 

et 

1  IV      ht  *AC 

G.  eu;. 

f  ai'Tûç  ,'  eûç.  » 

XÎV 

féminine 

(*/»,  eùç.  j 

contracte  < 

N.  tue. 

G.  t»ç. 

fi*<Tl}.lÛÇ  ,  iwç. 

XV. 

|k. 

G.  SMC. 

1W>IÇ  ,  IWÇ. 

XVI. 

N.  u;. 

G.  iwç. 

triXixuç,  i»ç. 

XVII. 

,  N.  u«. 

G.  ucç. 

XVIII. 

fnon  contracte 

N.  *** 

G.  cç. 

fftJU.X  ,  OtTÎÇ. 

XIX 

1 

N.  »ç. 

G.  eu;. 

àùrfiU,  eûç. 

XX. 

neutre 

l  j 

N. 

G.  eu;. 

Ttî^eç ,  eu;. 

XXI. 

1 

N.  u 

6.  s«c. 

«fnKI1 ,  in; 

XXII. 

X.  u. 

G.  «»;. 

cûrrj,  iuç. 

XXIII. 

.N. 

G.  e»ç. 

w»*ç ,  •>;. 

XXIV. 

Dan<  In  noms  de  II  troisième  déclinaison  non  contractes ,  il  faut  bien  remarquer  que  la  lermi- 
jn  du  génitif  est  seulement  cç  ;  tout  ce  qui  précède  lait  partie  du  radical  ;  ainsi  le  radical  de 
XoLfiTTi';,  ci£tç,  est  X«uira&  ;  celui  de  cijp,  a?cç  est  ow^uxt.  Ce  radical  doit  se  retrouver  tout  entier  à 
tous  les  cas,  eiceplé  i  l'accusatif  singulier  neutre,  au  rocalif  singulier  de  tous  les  genres,  et  au 
datif  pluriel,  qui  dans  cette  déclinaison  est  souvent  difficile  à  former.  Voyez  la  grammaire  de 
M.  Burnouf ,  $  19  et  20. 

Quant  aux  noms  vraiment  irréguliers ,  voyez  le  tableau  que  nous  en  donnons  d'après  Bultmann, 
à  la  suite  de  cet  avertissement. 

S  in.  DES  ADJECTIFS. 

Les  adjectifs,  selon  qu'ils  ont  deux  ou  trois  terminaisons,  sont  indiqués  dans  ce  Dictionnaire  de 
Tune  des  manières  suivantes  :  à«roOcç ,  t,  ,  o*  ;  fvffcÇc; ,  c;  ,  e*.  Dans  le  premier  exemple  ,  le  masculin 
e*t  en  cç ,  le  féminin  en  «  ,  le  neutre  en  o».  Dans  le  second  exempte  ,  la  terminaison  cç  est 
tuune  aux  deux  genres  masculin  et  féminiu  ,  la  terminaison  c»  est  pour  le  neutre. 
Tous  les  adjectifs  peuvent  se  rapporter  à  l'une  des  onze  classes  suivantes. 

I  àfaflcç ,  ^ ,  e'v. 


de  la  V  classe 


de  la  2-  classe 


l  non 
i  3  terminaisonsj 

\  contractes 

j  non  contractes 
«  î  terminaisons^  contractes 
(alliques 


à  3  terminaisons 
à  1  terminaisons 


contractes 
non  contractes 


(flfyjç,  a,  e». 
i  xi uo-cùç  ,  ti ,  eû». 
(àfYupeûç,  â,  eû». 
WtW  ,  oç ,  0». 
tûvcuç  ,  cuç  ,  eu». 

lJ  ;taiÇ,    »Ç,  WV. 
T*piT»,  «t>«,  I»,  g.  «»6Ç. 
T^ÛÇ.SÎ*.  U. 


ikifir*,  »ic,  s;. 


g.  ff»6Ç. 


L 
11. 

m. 

IV. 
V. 
Vî. 
VII. 
VIII. 
IX. 
X. 
XL 
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AVERTISSEMENT.  XIII 

I)6ni  les  sept  premières  e laites,  le  masculin  et  le  neutre  se  déclinent  sur  une  des  sii  formes  de-  la 
seconde  déclinaison  (voyei-en  ci-dessus  le  tableau}  :  le  féminin  ,  quaud  il  est  disUnct  du  masculin , 
se  décline  sur  *Wp«  ou  sur  ittexXii,  suivant  sa  terminaison. 

Dans  les  quatre  autres  classes ,  le  iémiuin  ,  quand  il  est  distinct  do  masculin  ,  se  décline  ordinaire- 
ment sur  Si\a.  (sur  r^ipa.  quand  il  Gnit  en  p«  ou  en  «  pur).  Le  masculin  en  n;  et  le  neutre  en  u 
se  déclinent  sur  tPit^*î  elbur.M;.  Le  masculin  en  w;,  et  le  neutre  en  w,  se  déclinent  sur  niktmç  et 
«<rra ,  au  génitif  près  ,  qui  ne  doit  pas  être  en  it»; ,  mais  en  i»c,  sans  contraction  ;  le  pl.  neutre  i» 
■e  se  contracte  pas  non  plus.  Les  adjectifs  non  contractes ,  comme  Tiptiv  et  iùoxîp*tv ,  se  déclinent 
au  masculin  et  au  féiniuin  sur  Xxuicx;  ,  au  neutre  sur  -î^ju.  :  la  connaissance  du  génitif  devient 
alors  indispensable;  nous  l'avons  indiqué  de  celle  manière  ,  ripv,«  ,  mwl,  »v ,  gin.  avec.  ;  lùomix»*, 
cy,  gin.  cvt;. 

Les  comparatifs  sont  toujours  en  rtpo;,  sur  dfywc,  »  ,  n  (comme  owjMiinpc;,  i.yimrt^  ,  e*»çpo*<- 
iîd:;),  ou  en  wv,  sur  lùJxmwv  (comme  r,U,v,  xxxW ,  wX**»,  etc.).  Dans  ce  dernier  cas,  ils  n'ont 
de  remarquable  que  les  contractions  purement  facultatives,  n&w  pour  i.Siw*  ;  pour  AJwvs;, 

rAxi%z.  Vojez  la  grammaire  de  M.  Durnouf,  £  40. 

Les  superlatifs  sont  toujours  en  txt&;  (connue  ot?»Txr&(  ,  «•pûrxroç ,  etc.)  ,  ou  en  ior&;  'connu  • 
Wiirro; ,  xxXXiorc;,  etc.).  Dans  tous  les  cas  ,  ils  se  déclinent  sur  «"yxW;  ,  r. ,  a*. 

La  formation  <ies  comparatifs  et  des  superlatifs  est  assujettie  a  certaines  règles  (vojez  M.  Durnouf, 
£  SU,  40,  105).  Cependant  nous  mu  cru  faciliter  le  travail  des  élèves  en  les  indiquant  presque 
pirtoul.  Nous  avons  uégligé  ce  soin  pour  les  adverbes  ,  qui  se  forment  directement  des  adjectifs; 
ainsi,  après  avoir  dit  que  w  ;  r  ;  fait  au  comp.  oUnésorspoc ,  an  aup.  «Xr.6ioTar«c  ,  nous  nous  somme* 
crus  dispensés  d'ajouter  que  «àt.ou»;  faisait  au  comp.  «Xm6i'«rrtpcv ,  Cl  au  sup.  o\Xr,6ioTxra. 

Les  participes,  quoique  formés  des  verbes,  sont  de  véritables  Adjectifs,  et  se  déclinent  d'à 
près  les  mêmes  règles. 

Les  adjectif* ,  quant  à  leur  déclinaison ,  sont  sujets  à  fort  peu  d'irréguiarilé*  ;  il  y  en  a  pourtant 
qui  se  distinguent  des  autres  sous  ce  rapport;  on  les  trouvera  rangés  à  leur  ordre  alphabétique 
parmi  les  noms  irréguliers. 

$  IV.  DES  VERBES. 


11  est  très-important  d'accoutumer  d'abord  les  élèves  à  conjuguer  sans  peine  les  verbes  qui  »o 
rapportent  aux  dis  classes  suivantes.  Elles  comprennent  à  peu  près  tous  les  verbes  qui  ne  sont  pas 
racines,  c'est-a-dire  l'immense  majorité  des  verbes  grecs.  Elles  offrent  très-peu  de  difficultés,  et 
l'on  peut,  en  général ,  considérer  comme  réguliers  les  verbes  qui  s'y  rapportent. 


I. 

ÔS»,  fut.  UO». 

lierai ,  fut  û rrcuxt . 

û«|«.xt ,  fut.  uéiioe^oi. 

IL 

sis»»  A ,  fut.  ao». 

<it|A«  ,  wfuu  ,ful.  coepat. 

oicu.xi  ,  ûfiXl  ,  fut.  x9T,at[*x'.. 

III. 

««*,  «#,/«/.  xoo». 

acucu  ,  i»u.xx ,  fut.  viocfuu. 

«OjjLxi  ,  tuuLXi  ,  Jut.  r,tr',9&|U.X(. 

IV. 

s»,  A, /ni.  je». 

icpxt,  afipMU  ,/nl.  toc^mu. 

stfuu,  oifxxt./uf.  «fcrio&pju. 

V. 

6, /art.  »9t*. 

OCjiH  g    0jU."24  ,  ^Hi*    iii  '7  .      %L  , 

00(4.04,  «Ôp-CU,  /Kl.  t*9T,90f*.Xl. 

VI. 

l>,  fut.  ou. 

ÇCJAXI  ,  fut.  MftML. 

Ctfusu  ,  /srt.  a hwcjMU. 

VII. 

09», /ur.  S**. 

ooep-x* ,  fut.  £tf«>xt. 

oatuLxi  ,/uf.  ><9-n9Cf*fti. 

VIII. 

•srr*» ,  fut.  y*». 

Tvrtjxai ,  fui.  y  ;uii. 

imt*«( ,  /«rt.  çp  5r,ovi.xi . 

a. 

a!:i<* ,  fui.  siu. 

eUvO{i,Xl,  /lit".  XVCÙ[4.Xt. 

oivOfiAl  ,/lt(.  avÔT.aui.ai. 

x. 

«VU,  fut.  U»M. 

v  «ou.  11 ,  /srt.  uvtùuaft. 

ÙvOfAXl  ,  /uf.  UV9T.aCfi.0U. 

U  p 

remière  classe  comprei 

id  le  plus  grand  nombre  des  t 

rerbee  en  6s»  ou  en  iûw  ,  comi 

/■<«  ,  /ui.  Xûo»;  p«oiXsû»,  /srt.  sua».  Les 


en  eô»  et  en  «u«*  (but  exception. 
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XIV  AVERTISSEMENT. 

Les  quatre  su  i  van 'os  comprennent  tons  les  verbes  contractes  réguliers,  tels  que  fup««,  m  ,  fut, 
«toid  ;  rui.au  ,  w ,  fui.  r.9*  ;  71X1»  ,  Ht ,  fut.  tysv  ;  irÀi* ,  m ,  /ui.  »s«i. 

Les  trois  suivantes  comprennent  les  verbes  à  terminaison  non  contracte  ,  en  aow,  irr»,  tel? 
qae  »fY$»,  wspûow ,  nduiim».  Nota.  Les  ÂUîques  changent  ordinairement  les  deux  •«  en  deux  rr  : 
ils  disent  par  exemple  sr^vre* ,  au  lien  de  *y.oû«ow  ;  f-AâTr»  ,  an  lieu  de  ?uX«oo»;  mais  celle  dif- 
férence d'orthographe  ne  cbtnge  rien  i  la  conjugaison. 

Enfin  les  deux  dernières  classes  comprennent  un  très-grand  nombre  de  verbes  terminés  en  air», 
u*w ,  tels  que  p.xpam* ,  fui.  ■>*»  ;  fuXûvM ,  fut.  «■»£.  Tous  ces  verbes  ont  le  futur  contracte  i  la  ma- 
nière atliqne ,  et  se  conjuguent  d'après  les  règles  particulières  aux  verbes  en  X»  ,»>.«*,  *« ,  p<*.  Graïu. 
de  M.  Burnouf,  <J  I20elsuiv. 

Nous  donnerons  ci-après  une  laide  des  verbes  non  compris  dans  ees  dix  classes,  et  qui 
•Mit  tous  plus  eu  moins  entachés  d'irrégularité. 

Il  faut  regarder  comme  irréguliers  on  comme  suspects,  i<>  tans  les  verbes  qui,  par  la  seule  termi- 
naison du  présent ,  ne  peuvent  appartenir  à  aucune  classe ,  tels  que  bscni  ,  iyrfAl» ,  «Veua*» ,  etc. , 
et  tous  les  verbes  en  ai  sans  exception. 

2°  Tous  ceux  qui ,  se  rapportant  par  leur  présent  à  Tune  des  dix  classes  ,  en  diffèrent  par  leur 
futur.  Ainsi  tout  verbe  qui  a  le  présent  i  forme  active  et  le  futur  i  forme  moyenne  (comme  "ytXa*». 
a,  fut.  -Ti).«ocp.xi)  ;  tout  verbe  en  im,  qui  sait  le  futur  autrement  q&'en  t.«»  (comme  *aXim,  •*,/»</. 
■sAlm  ;  tAtiu ,  ù ,  fut.  «Niât*);  tout  verbe  en  ta»,  qui  tait  le  futur  en  o«w  (comme  if  6m ,  w ,  fui. 
if-J«6»)  ;  tout  verbe  en  qui  fait  le  futur  en  Ç*>  (comme  <m»f  fut.  «nspu»  ;  tout  verbe  en  o«w, 
qui  le  fait  en  ««  (comme  trXioow ,  fut.  r.Xicm) ,  est  irrégulier ,  et  doit  se  trouver  dans  la  table. 

3"  Tous  les  verbes  de  deux  syllabes,  même  ceux  c|ui  paraîtraient  les  plus  réguliers,  tels  que  mu», 
fut.  - xù a*  ;  «tnitt ,  m  ,  fut.  aizxam  •  -xàtotm  ,  fut.  tu, i ya» ,  etc. 

4°  Tous  les  verbes  de  la  sewnde  classe  en  eu» ,  û  ,fut.  «s**,  qui  n'auraient  point  la  terminai  sud 
bu  précédée  «Tun  ?  ou  d'une  voyelle  :  tels  sont  ft\<i*  ,  x**«*« .  etc- 

En  lin  quelques  verbes  peuvent  d'autant  plus  facilement  induire  en  erreur,  qu'aucun  des  caractère* 
indiqués  ci-dessus  ne  fait  pressentir  leur  irrégularité  :  tel  est  «ipû*,  û  ,  fut.  alfxam,  qui  em- 
prunte une  partie  de  ses  temps  à  l'inusité  "EA.fl ;  mais  heureusement  il  en  est  pen  d'aussi  perfides, 
et  le  moindre  usage  les  fera  bientôt  connaître. 

D'après  ces  observations  ,  il  est  clair  que  pour  chaque  verbe  nous  avons  du  seulement  indiquer  !• 
présent  et  le  futur.  Mais,  afin  de  faciliter  la  distinction  des  verbes  irréguliers,  nous  en  avons  érnt 
le  futur  en  toutes  lettres  à  la  différence  des  verbes  réguliers  :  ainsi  nous  écrivons  aîvt» ,  û ,  fut. 
«ma»  ;  mxfim  ,  û  ,  fut.  o-Ur'.o»  ;  ixi-wù.1**  ,  w  ,  fut.  uùira  :  mais  çtXw* ,  6  ,  fut.  *««  ;  iwi-*r,*.«., 
i»,  fut.  r,<m. 

Nous  avons  indiqué  le  futur  avec  le  même  soin  ,  même  pour  les  verbes  qui ,  de  manière  ou  d'au- 
tre ,  trouvaient  place  dans  les  phrases  citées  en  exemple.  Cela  donne  peut-être  au  premier  coup 
d  iril  i  notre  livre  une  apparence  trop  élémentaire;  mois  nous  espérons  qu'on  nous  saura  gré  de 
relie  attention,  qui  ne  peut  manquer  d'être  fort  utile  aux  commençants ,  d'abord  en  les  aidant  a 
reconnaître  le  verbe,  et  par  conséquent  à  saisir  la  tournure  de  la  phrase  ;  ensuite  en  leur  donnant 
les  moyens  de  conjuguer  ;  et  enfin  en  les  familiarisant  avec  certaines  formes  irrégulières,  par  l'ha- 
bitude même  de  les  rencontrer  i  chaque  pas. 

Bien  entendu  que ,  dans  la  conjugaison  d'un  verbe,  il  faut  toujours  avoir  soin  de  le  séparer  de  sa 
préposition  ;  ainsi  dans  m pi-Cxréw,  xaTa-XapCcîv»,  h-ilimuA,  c'est  seulement  le  verbe  simple  BXrn<*. 
XauCxvw ,  £i£»ui ,  qu'il  faut  chercher  à  la  table  des  verbes  irréguliers.  C'est  pourquoi ,  dans  tous  les 
verbes  composés ,  nous  avons  eu  soin  de  séparer  la  préposition  par  un  trait.  Cette  innovation  nous 
parait  éminemment  heureuse,  et  nous  ne  doutons  pas  qu  elle  ne  s'introduise  dans  tous  les  diction- 
naires grecs ,  quand  l'expérience  en  aura  confirmé  les  avantages.  Il  est  vrai  que  la  préposition  se  mo- 
difie singulièrement  quand  le  verbe  qui  la  suit  commence  par  certaines  lettres  ,  et  que  même  elle 
change  plusieurs  fois  dans  un  même  verbe ,  comme  dans  **7*-X*uo»v« ,  qui  fait  à  l'imparfait  **t- 
ùàuGaw»  ,  au  futur  *»T«-Xitycu«,t ,  an  parfait  wr-siXuça.  Mais  ces  changements  doivent  être  fains- 
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lien  i  Pélève ,  on  le  deviendront  bientôt  par  l'usage  de  noire  livre;  au  teste  ili  sont  tout  déterminés 
per  le  tableau  suivant  : 


PRÉPOSITIONS 

de\u\l  une  voyelU 

devant 
p. 

dernnt 

P.  *.  Ç. 
pu 

de,ant 

7.  *.  X.  5- 

devant 

- 

devant 

c  «. 

sonna». 

v  douce. 

«soirée. 

«M» 

rr — 

• 

«»- 

• 

a*- 

avTx 

«»t- 

*ms- 

» 

««•- 

• 

airtp- 

* 

dm 

li- 

• 

• 

•r 

Hr 

h 

*>- 

àr 

•m 

<?- 

C-0 

«P6f- 

evp- 

«nr 

1.  ° 

%m 

u- 

ô«:p- 

I 

Ces  prépot 

t ions  se  eon 

abinent  souvent  deux  à  d 

eui ,  toajou 

rs  en  se  mot 

itiint  d'après  les  mêmes 

ègles  :  voici 

les  plus  rem 

arquables  de  ces  combiui 

liant  * 

*Avt-«w«,  «TT-awo,  âvT-»i{,  «vt-«,  «vt-ik,  àvT-ticx,  nvt-uirtp ,  iiê-uir.. 

&1-3.V»  ,  3t-ar:-. ,  $l-«l<  ,  4*1-1», 

*EÇ-«*«,  i;-a-s  ,  i;-»T\,  iÇ-uvc. 

'E.-anç,  ,  i^-ii»,  t'-v-xarn  ,  ija-nxpx,  tp-Ktpt. 

'Ett-ava  ,  iw-u;,  rR-iX  ,  in-t». 

Kar-i» ,  xat-tm ,  xat-vmp ,  x«5-unc. 

Mit-***,  utr-tx,  fUT-tv ,  puO-unc. 

Ilap-ava,  «*p-a«o ,  twp-ti;,  itstp-iv,  irap-ix ,  iras  -«m ,  «ns-uno. 
Ilpc-fcva,  «po-airo,  irpt-Jt»,  etc. 

Zuv-ava ,  ffvv-avn ,  avv-axo ,  «u^-xxra,  «ji-imt»,  cju.-rtpt ,  aou-irpo,  «uv-«m. 
*Tîr-awa,  ôw-iif  ,  vx-ix ,  ûir-s»,  etc. 

Il  y  a  aussi  des  combinaisons  trois  à  trois ,  telles  que  «Vn-xop-ix ,  «up.-'icapa-xcrn,  «po-£i-uif 
irpwx-u; ,  etc.  ;  il  sera  toujours  facile  de  ramener  une  préposition  composée  à  ses  éléments  primi- 
tifs ,  en  se  reportant  au  tableau  que  nous  avons  donné  ci-dessus 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  que  nous  avions  à  dire  sur  la  conjugaison  des  verbes  grecs.  Les  «aires 
détails  ne  pouvant  entrer  dans  le  plan  de  cet  avertissement ,  sous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'exceU 

C)  rv  devant  ;  ou  devant  e  luivi  d'usé  autre  (iiowiii,  evane  dans  ev-Ç**»,  eu-rr<ii*»  :  eue-  detanl 
e  seuJ,«mi»e  dau  «we-errrt*. 
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leale  grammaire  de  M.  Barnouf.  Mail  il  nous  reste  à  prémunir  les  commençants  contre  une  difficulté 
qui  pourrait  les  arrêter.  Souvent,  dans  notre  Dictionnaire,  le  verbe  de  la  phrase  française  est  à  l'w- 
finitif  |  tandis  que  le  verbe  correspondant  en  grec  est  à  l'indicatif.  Ce  changement  de  tournure  n'ee  f 
pas  plus  bizarre  que  celui  qu'on  trouve  dans  tous  les  leiiques  :  Tûirro»,  frapper;  ixu»«,  entendre  : 
et  dans  beaucoup  de  dictionnaires  français-latin  :  Aimer,  amo,  as ,  avi ,  are ,  atvm;  lire,  (ego,  it 
tegï,  légère  ,  lectum.  Nous  écrivons  donc,  sans  aucun  inconvénient  réel ,  et  avec  un  grand  avanlagt- 
pour  la  brièveté  :  Frapper,  tvwtw,/m<.  tû^m  ;  aimer,  <piX««,  »,  fut.  lia*  ;  passer  sa  vie,  w  ii- 
etft»,/uf.  il»».  Mais,  comme  il  faut  être  conséquent,  nous  dirons,  d'après  le  même  système  :  Se 
tuer ,  iurjTs*  àv-«upi»t  i»  ,/ut.  aipraw  ;  négliger  ses  propres  affaires ,  tnv  ÙLaurtû  irpa^{i.«ra*v  j  wau , 
m ,  fui.  iati.  Le  verbe  grec  étant  à  la  première  personne ,  on  sent  que  nous  a  vans  dû  employer  le 
pronom  réfléchi  ipawrav,  ifiau-rtû,  quoiqu'il  semble  naturel  de  traduire  les  pronoms  français  se. 
toi,  $on  ,  sa ,  tes ,  par  iauTcô ,  iç,  cû ,  pronom  de  la  3«  personnel 

Cest  encoie  dans  l'intérêt  de  la  brièveté  que  nous  commençons  quelquefois  la  phrase  grecque 
par  un  adjectif  indéfini,  comme  :  Enlever  quelque  chose  à  quelqu'un,  mi  n  «tç-«pic|Mu,  tO^xi, 
quoique  en  général  l'enclitique  demande  à  s'appuyer  sur  un  mot  précédent.  Il  suffira  d'en  prévenir 
les  élèves  une  fois  pour  toutes. 

Enfin ,  c'est  pour  concilier  la  brièveté  et  la  clarté  que  nous  avons  quelquefois  inséré  dans  la 
phrase  grecque  un  article  défini,  qui  manquait  à  la  phrase  française.  Ainsi  nous  mettons  :  Gou- 
verner un  empire,  tt.v  ipx»'»  fc-amlss,  «,/u/. t<ju  :  l'article  rn«  n'était  pas  nécessaire;  mais  il  tert 
à  faire  connaître  le  genre  du  régime  ifgh.  Frayer  un  chemin ,  rit*  l&o*  ti>vc*,/ui.  tassai  :  sans  l'ar- 
ticle, l'élève  aurait  peut-être  ignoré  que  le  régime  i*o*  était  féminin.  Ces  attentions  et  beaucoup 
d'autres  semblables,  dont  nous  ne  voulons  pas  nous  prévaloir,  serviront  du  moins  à  prouver  que 
nous  avons  travaillé  consciencieusement  dans  l'intérêt  de  la  jeunesse  ,  et  soua  ce  rapport  nouscroyou» 
avoir  acquis  des  droits  à  l'indulgence  du  public. 
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cette  table ,  comme  dans  la  suivante ,  oo  ne  trouvera  que  les  formes  usitées  en  pro»e.  Quand 
on  n'indique  qu'un  seol  cas,  le*  antres  sont  réguliers.  On  trouvera,  ainsi  que  nous  l'avons  an- 
noncé ,  quelques  adjectifs  mêlés  parmi  les  noms. 


'A....;.  «•  (<),  oirt  de  grange,  tait  souvent  au 
pluriel  abat,  an,  a*,  eu;.  Au  lien  de  fasse, 


el 


,  « .c; ,  qui  est  régulière, 
fous  deux,  G.  et  D.  i 

'inj  (é) ,  fSommi ,  se  décline  ainsi  :  N   Avns , 

G.  «>J?î;,  D.  i-'-;-.  A.  Ws«,  V.  4 
mi  :  Plur.  N.  «Wps«.  G.  Avteâv,  D.  i>- 
ifém,    A.    l»Jp*;,  V.  «  4\Jpe;  :  Duel, 

A«âftaw,  im<  (î) ,    Apollon,  quelquefois  à 

l'Ace.  'kxiAj*,  toujours  au  Voc.  "Axoiùe». 
"As»;  (ô),  Jfar»,  G.  "Apie;,  D.  "Ap»t  ,  A.  "Apr, 
ou  "Apr^,  V.   m  *Afi;. 

•A?;  (i) ,  agneau,  peu  ou  point  usité  au  Nom. 
G.  etp*c;,  D.  àpn,  A.  £p*«  :  Pl.  N.  dp*;. 
G.  ip-»i»x,  D.  ipW« ,   A.  :  Duel, 

«pv«  ,  ip»«».  Pour  les  cas  qui  manquent , 
on  emploie  cû  (c),  régulier. 

Aïtt£  ,  •po;  (2),  mètre;  au  Dalif  pl.  i  irisai. 

6s5ç  (i ,  *) ,  bcmfoa  roche,  G.  Pc.*,  D.  Pet, 
A.  0cû*,  Y.  Pcû  :  Pl.  N.  p«<,  G.  pei* , 
D.  p;jT'  •  A.  et  V.  peô;  :  Duel,  P&t,  Pe*I». 

rxAMÇ,  m  (t.),  belle-eœur;  Pl.  N.  «rxX-e; ,  G. 
•«oImm-*  ,  D.  -riXmm  ,  A.  "pà*«x;  ou  "j*>-*K- 

T  irrita  (d),  ventre.  G.  -raorpo;,  D.  -r«ffTçi, 
A.  Tf»*ripa,  V.  •  -piurip  :  Pl.  N.  ^xTripi;, 
G.  ^««mp*»»,  D.  «rxcripen ,  ou  quelquelois 
fsvrasm,  A.  <rs9Tt>«c 

lus*.  •*"r*Ç  (4),  risée.  Ace.  ^«.tu  ou  quelqoe- 


rx«X«« ,  (*) ,  Bottiioi ,  se  décline  aos«i 

7Xirx«i,  ci;,  eï,  etc 
To'w  OCTon ,  G.  *p»*re; ,  D.  y1****»  A. 

et  V.  y***  •  y***"* •  T***v*»» ,  ,  etc. 
rep-pi»,  e»cc  (i),   Gorgone,   se  décline  plut 

souvent  au  singulier  Tcp^w ,  cû;,  aï,  etc. 
ty«Sc(C)i  *W«  femme,  G.  "ypxie ,  D.  7p*î, 

Ace.  ■ypoi» ,  V.  £  ypxâ  :  Pl.  M.  fpû;,  G. 

•vfMr»,  D.  -rpxvo»,  A.  -rpsû;  :  Duel,  -jpeu , 


r»*«  («),  femme,  G.  pront'c,  D.  p»*uu  ,  A. 

p»xU* ,  V.  £  -rv>xi  :  Pl.  N.  ; .  xi*»;,  G. 

•prvoutt*,    D.    p-rauy»  A.    V.   pvûu;  : 

Duel ,  ■pvxuu  ,  et*. 
A»I>*  (s),  un  mdirtdu,  quelqu'un ,  G.  tw  i«*c; , 

D.  xif  Itin ,  A.  TW»  iû*x  :  Pl.  !f .  ce  leîrt;. 

On  peut  aussi  laisser  fan*  indéclinable  a 
tous  les  cas,  i  «ô  J»ï»a,  etc. 

Ai»Jp«,  «i  (H),  orfrre;  au  Dat.  pl.  osvJjasti. 
mieui  que  :  • . v. .  . 

v.tj  -;,  cû  (s],  lien;  Pl.  £t«uu  (et)  OO  £i«iui  (ri  . 
Ar.u«Txp  (%) ,  Cirée,  G.  At^tt;;;  ,  D.  AlstSTft: 

A.  Arurrax ,  V.  w  Ar^xTip. 
A-jpu  (n),  jaeeline,  G.  »a> «K,  etc.  Ce  mol  e*i 


ApturJ;,  m»;  (d) .  coure»»  •  au  Gén.  sing.  Jpv- 
ju"«  plus  usité  que  £pcui»$  ;  D.  pl.  '.uioi. 

a  . . ,  dfux ,  G.  ^Jiî»,  au  F  cm.  s%eô  ou  tVaïv, 
D.         ou  moins  bien  au  fém.  l*ch 

ou  J -i.»  ou  moins  bien  ijeï ,  A.  titc. 
yunq  >iciuis    eut    rciM    uiuc*.nu*A»e  ■ 
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leate  grammaire  de  M.  Bar  neuf.  Mail  il  nom  reste  à  prémunir  tes  commençants  contre  une  difficulté 
qui  pourrait  les  arrêter.  Souvent ,  dans  notre  Dictionnaire ,  le  verbe  de  la  phrase  française  eat  à  l'in- 
finitif, tandis  que  le  verbe  correspondant  en  grec  est  à  l 'indicatif.  Ce  changement  de  tournure  n'est 
pas  plus  bizarre  que  celui  qu'on  trouve  dans  tous  les  lexiques  :  Tûirr»,  frapper;  ucûw.  entendre  : 
et  dans  beaucoup  de  dictionnaires  français-latin  :  Aimer,  amo,  as,  an,  are,  atum;  lire,  Itgo.  is 
iegi,  légère  ,  leeium.  Nous  écrivons  donc,  sans  aucun  inconvénient  réel ,  et  avec  un  prand  avantage 
pour  la  brièveté  :  Frapper,  nirrm,  fut.  tû^m  ;  aimer,  ftXs'u,  m,  fut.  ii<w;  passer  sa  vie,  roi»  fKcv  Si- 
,  fut,  «Ça.  Mais,  comme  il  faut  être  conséquent,  nous  dirons,  d'après  le  même  système  :  Se 
tuer  ,  iurj::»  âv-auptM ,  û  ,  fut.  aipy.aw  ;  négliger  scs  propres  aflaires ,  rùv  îuaurcû  irpa^MÎT**  i x*  /  <.. , 
» ,  fut.  r'ao) .  Le  verbe  grec  étant  à  la  première  personne  ,  on  sent  que  nous  av»ns  dû  employer  le 
pronom  réfléchi  jpuwTov ,  îpau-roû ,  quoiqu'il  semble  naturel  de  traduire  les  pronoms  français  te , 
soi,  son  ,  sa,  ses,  par  ixurcw ,  3c.cS»,  pronom  de  la  3*  personnel 

Ost  encoie  dans  l'intérêt  de  la  brièveté  que  nous  commençons  quelquefois  la  phrase  grecque 
par  un  adjectif  indéfini,  comme  :  Enlever  quelque  chose  à  quelqu'un,  n«  rt  «?-«ipicfMu,  «Spot, 
quoique  en  général  l'enclitique  demande  à  s'appuyer  sur  un  mol  précédent.  Il  suffira  d'en  prévenir 
les  élèves  une  fois  pour  toutes. 

Enfin,  c'est  pour  concilier  la  brièveté  et  la  clarté  que  nous  avons  quelquefois  inséré  dans  la 
phrase  grecque  un  article  défini,  qui  manquait  à  la  phrase  française.  Ainsi  nous  mettons  :  Gou- 
verner un  empire,  tt.v  «px**  Ji-couo»,  à,  fut.  ion  :  l'article  nr*  n'était  pas  nécessaire  j  mais  il  sert 
à  faire  connaître  le  genre  du  régime  Frayer  un  chemin ,  rir»  /m.  t»u»  :  tans  l'ar- 

ticle, l'élève  aurait  peut-être  ignoré  que  le  régime  èîo»  était  féminin.  Ces  attentions  et  beaucoup 
d'autres  semblables,  dont  nous  ne  voulons  pas  nous  prévaloir,  serviront  du  moins  i  prouver  que 
nous  avons  travaillé  consciencieusement  dans  l'intérêt  de  la  jeunesse ,  et  sous  ce  rapport  i 
avoir  acquis  des  droits  à  l'indulgence  du  public. 
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Dans  cette  table ,  comme  d«m  U  suivante ,  on  ne  trouvera  que  les  formes  uailées  en  prose.  Quand 
ou  n'indique  qu'un  seul  cas,  les  autres  sont  réguliers.  On  trouvera,  ainsi  que  nous  levons  an- 
uoncé ,  quelques  adjectifs  mêlés  parmi  les  noms. 


"AXmc,  «  (*),  aire  de  grange,  fait  souvent  au 
pluriel  au»,  ««,  eu;.  Au  lieu  de  &m;, 
•* ,  on  emploie  quelquefois  une  autre  forme, 
dUu«,  c*vc; ,  qui  est  régulière. 

"Au^w,  rous  deux,  G.  et  D.  dqxçcp»,  A.  et 
V.  §w 

*AW?  (i),  homme,  se  décline  ainsi  :  If.  «nia, 

G.   à^po;*  D-    •»*•».  A-  V'  4 

â*tp  :  Plur.  N.  élvîp»;,  G.  â*Jpà*,  D.  **- 

îpaot,   A.    âvJpx;,  V.  m  dMpic  :  Duel, 

â»£pi ,  àv^pcîv. 
AinXXwv,  «vc<  (s),    Apollon,  quelquefois  i 

l'Ace.  'A™.*»,  toujours  au  Voc.  "AncXXw. 
-A?n;  (à),  Hors.  G.  "Apie«,  D.  "Apn ,  A.  'Apis 

ou  "a?t.*,  V.  i  'A?i;. 
"Ap;  (i),  agneau,  peu  ou  point  usité  au  Nom. 

G.  àpvs;,  D.  à:  '  ,  A.  âpva  :  Pl.  N.  Ipwc, 

G.   ipvûv,    D.   iyiXT.  ,    A.     â;va;  :   Duel  , 

ipvt,  âpvûv.  Pour  les  cas  qui  manquent, 

on  emploie  «jw'e,  où  (o),  régulier. 
'Adrrp,  ipo;  (4),  astre;  au  Datif  pl.  i<rrp«<n. 
Bcûc  (i,»),  froru/ou  *ac/i«,  G.  D.  >3ct, 

A.  fieûv,  Y.  Pcû  :  Pl.  N.  po'iç,  G.  r;«*, 

D.  ii/j«,A.  et  Y.  pou;  :  Duel,  pot,  p\oï>. 
TxXmc,  m  (t.),  belle-tœur;  Pl.  N.  fxXwiç,  G. 

■yxW.iv  ,  D.  «jaiXinm ,  A.  fâXMxc  OU  faXt»c. 
r*«r«p  (•*),  ventre,  G.  *r«<rrp«>c,  D.  Y*<jrpt, 

A.  -pi«T<p*,  V.  m  Tf«<rrip  :  Pl.  N.  -yaoripi;. 

G.  -yaorsp»»»,  D.  ^aanSpai ,  OU   quel  que  lois 

-s  XOTpXOI  ,    A.    •>  «OTipac. 

IÏXm«,  smc  (3),  rise*,  Acc.  •jiXwr*  ou  quelque- 
fois, mais  rarement,  ^tXa». 


rxiix»»,  •»•*»€         nottiioi,  se  décline  aus>t 

fXrrrû,  cû;,  oî ,  ele 
Tow  (tô),  oenou  ,  G.  •ya'wreç,  D.  7v»xn,  A. 

et  Y.  foSr»  :  Pl.  •yovxtx,  -piaruv ,  ■jova©-.,  etc. 
rcp'yiiv,  c'«ç  (i),  Gorgone,  se  décline  plus 

souvent  au  singulier  Tcp-y»» ,  oûe ,  tî ,  etc. 
rpaÙç(*),  vieille  femme,  G.  ^paoc ,  D.  7p«î, 

Ace.  -Ypauv,  Y.  &  «fpxû  :  Pl.  N.  TfpiiÇ,  G. 

fpaiv,  D.  «rpxuoi,  A.  ipauç  :  Duel,  Tpi», 

•fpaoî». 

ru>rB  (à),  femme,  G.  ^uvsiuisç,  D.  ^uvauu  ,  A. 

•pvaix*,  V.  &  fivat  :  Pl.  N.  pvaùttç,  G. 

•pwjià-*,    D.    pvougi,  A.    V.  -fuvaùtxç  : 

Duel,  p\auu,  ©w. 
Aiîva  (6) ,  un  individu ,  quelqu'un ,  G.  tcû  Jiïvc; , 

D.  tm  îtm ,  A.  tôv  Siltx  :  Pl.  N.  cl  îtîviç. 

On  peut  aussi  laisser  Jtîvx  indéclinable  a 

tous  les  cas,  t  îtîvx,  tcû  Ssîvk,  etc. 
Aiv£pev,  eu  (tô)  ,  orfrre,  au  Dat.  pl.  itvffptei. 

mieux  que  Si^ifuç. 
AeepeV,  cù  (6),  lien;  Pl.  *«<rj«î  (cî)  ou  3ioj*a  (ri'. 
Ar.piiiTup  ft),  Cérès,  G.  Aiifoirpeç,  D.  Ar|4.T.Tpi  : 

A.  Ar.|AT.rpx ,  Y.  w  Atuï--::. 
Ao'pu  («),  javeline,  G.  Jo'paToç,  etc.  Ce  rnol  f- 

peu  usité  en  prose. 
ApcfuO;,  û»î(i),  coureur*  au  Gén.  aing.  Jpc- 

ju'k  plus  usité  que  JpejAiw;  ;  D.  pl.  Jpcju*. 
Auo,  d^ux,  G.  îuoïv,  au  Fém.  Jucï»  ou  iuih, 

D.  lucîv  ou  moins  bien  £uoî,  au  fém.  iucw 

ou  juiîv  ou  moins  bien  S\>ai ,  A.  o>c. 

Quelquefois  Ko  reste  indéclinable  i  tou> 

lea  cas.  k 


> 
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'Exp,  gin.  fxp«;  (rè) ,  printemps;  on  dil 

au  Géo.  rp'.;,  au  Dat.  Spt. 
"Ei7.iXu;,  ut;  (ti),  anguille;  au  pluriel, 

X«t;  ,  tuv  ,  tôt ,  ttç. 
Et;,  un,  G.  iv-;  ,  D.  in,  A.  tu  :  au  fém. 

N.  p.îx,  G.  u  ,  ,  D.  px,  A.  ;j.;xv  :  au 

neutre  N.  I»,  G.  Me,  D.  M,  A.  èV. 
"Eu;,  m  (x),  Aurore;  à  PAoc.  *E«. 
Z»û;  (d),  Jtipi/«T,  G.  Aie;,  D.  Au,  A.  Atx, 

V.  &  z«o. 

Z-jy.';,  eû  (s),  joug  ou  balance;  Pl.  Çy-jx,  iv  (ri). 
'DfAi'ou;,  nx,  u,  demi ,  à  moitié;  régulier  sur 

r.ôj;,  ux,  6;  mai*  le  Gén.  se  contracte  t.|«- 

oîu;  ,  et  au  pl.  n.  on  dit  jpfoi  pour  r,paix. 
60X15;  (6),  /e  philosophe  Thaïes,  G.  exXr.Tc;  ou 

6xXiu,  D.  ex>.r.ri0uexXf,  A.  0xXy!To  ou  Bût,-*. 
epCÇ  (r,),  cheveu,  G.  Tpixo'c,  D.  rpixî,  A.  Tpt'xo: 

Pl.  N.  Tpt'x»;,  G.Tptyûv,  D.  «pt*t,  A.  Tpîxx;: 

Duel ,  Tpîxi ,  Tpixoîv. 
e-j^xrr.p  (t,),  G.  fu^Tpe; ,  D.  (bfXTpî, 

A.  Oj-jxrtpx ,  V.  <j    ôi-j-xTip  :  Pl.  N.  (fo- 

•yatt'pi;  ,  G.   fc^xripwv  ,  D.  euforpooi  ,  A. 

Oyyxrî'px;  :  Duel,  Gj^xrtpi,  (b^xTipwv. 
*I/,acû;  (4) ,  JV.-S.  JÉSUS-CHRIST,  G.  et  D. 

'Ir.ffcû ,  A.  *1t.scûv  ,  V.  «*  'Ir,9:ù. 
KxX*»;,  «  (s),  c<M«;  Pl.  N.  xxXua;  00  xôXct, 

G.  xxXwv,  D.  xxXct; ,  A.  xxkvtu 
Xptvov ,  eu  (tc),  yi«ir  d«  lis;  Dat.  pl.  xpvtct;  ou 

xpmir.. 

Ci»v  (î,  r,),  c/uen ,  G.  xum'; ,  D.  xuvt ,  A.  xûvo , 
V.  m  xûc*  :  Pl.  N.  xûvt; ,  G.  xuvûv ,  D. 
m <ri,  A.  xûvx;  :  Duel,  xûvt,  xuveîv. 

MôpTu;  (4),  témoin,  G.  {xxpTvpc;,  D.  nxpTupt, 
A.  po'pTupo  OU  p.xprjv  :  Pl.  N.  u-xp-rjp*;,  G. 
papTupuv,  D.  jAxp-ruat,  A.  {Mcpropo;  :  Duel, 
p-xprup t ,  civ. 

MxaxxXïi,  r;  (*) ,  abseUe,  régulier  :  mais  il 
fait  au  Gén.  ftxXt;  dans  cette  expression  : 
ûno  u-xXy.;,  som*  fe  frra*. 

Hl#ï*çt  o*ïind,  G.  pirviÀt-j  .  D.  ju^iX»,  A. 
pLt-jxv,  V.  m  {«'^x  :  Pl.  ju^oX™,  «v,  et;, 
eu;  :  Duel,  pii«;xX»,  et*.  Au  fém.  im^xati ,  r;, 
régulier.  Ao  neulee  j*ï«jo  ,  G.  fM-jaXcu,  D. 
prpDuy  ,  A.  m'-yx  :  Pl.  p-r^oXo ,  ,  oiç , 
a  :  Duel,  |*vrxX.»,  en.  Le  comparatif  est 
u -'".<,>,  et  le  superlatif  fuyoreç. 

Mi!TT.p  (A),  mère,  G.  fiTTpc;,  r""1?'»  ^> 
pr.rtpx,  V.  fiTTip  :  Pl.  N.  pirripi;,  G.  (tr,- 
Tipwv,  D.  p.TTpx<n  ,  A.  fttr/px;  :  Duel,  pi- 

Ttpi  ,  [*ï|Tlp«t. 
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Mr.Tpw; ,  w  (é),  or.d«  maieme/;  Pl.  N.  u.y,- 
Tp»»«; ,  G.  iir.Tptôw»,  D.  ur,Tcu9t ,  A.  u.-.irpwxç. 
Mîv<>»;  (ô) ,  Minos,  G.  Mlvwi;  ou  Miv»,  D. 

MmuÎ  OU  Mî  »<a ,  A.  Mîvwo  OU  Mivt*. 
Kxû;  (r,  ,  vaisseau ,  G.  vtw; ,  D.  mt,  A.  «afivs 
PI.  N.  vf^;,  G.  Vciv,  D.  Youffî,  A.  vxv;; 
Duel,  N.  <m,  G.  wcï». 
îfc'cT*,  fatm^e  prochain*,  tadécl.  et  employa 

seulement  à  l'Accusai  if  singulier. 
OWîireu;  (i)  ,  Œdipe,  G.  OlJîncJo;  00  OlTi- 
nou,  D.  Otîlm^t,  A.  Oiîîîr^x  00  Otîîircuv, 
y .  Oîîiireu. 

Oî;  (r() ,  fcrefris,  G.  cî:;,  D.  cîf ,  A.  cw  :  Pl.  N. 
eu; ,  G.  eiûv ,  D.  eiat ,  A.  tic  :  Duel ,  tu , 
eieiv. 

"Opvt;  (4,»î;,  oucou,  G.  ipnâe;,  D.  èpvA,  A. 
fpwv  :  Pl.  N.  4pvi«i;  OU  Spvtt;,  G.  ipviO«o* 
OU  îpviuv,    D.    cpvtfft  OU  épviOl,  A.  ::vifl*;, 

e*pvuc,  ou  même  attiquement  fpvi;  :  Di»?l, 
îpvtfli ,  èpvïQttv  OU  4pvtetv. 
03;  (to),  oro'We,  G.  wrs;  ,  D.  «tÎ  ,  A.  cÙ;  : 
Pl.  N.  wtx  ,  G.  **Tt*i» ,  D.  «ai,  A.  Srx  : 
Duel ,  «r« ,  ùt'.îv. 
IIxï;  (5  ,  x)  ,  enfant,  G.  iraiîc; ,  D.  mu2t , 
A.  «xt^x  ,  V.  ta  wxî  :  Pl.  N.  rxîîi;,  G. 
Kxi'îwv  ,  D.  irxim,  A.  wxîux;  :  Duel,  waî^i, 

Ilxrpw; ,  m  (é) ,  onc/«  paternel;  Pl.  N.  r«- 
rptiii;,  G.  irxTp«i«v,  D.  JTxrpoisi,  A.  iïxrpi*x;. 
IIiipxwû;  (i),  le  Pirée,  G.  Iliipxtw;,  D.  n«t- 

pxtû ,  A.  n rp xi?.. 
IIcXû;,  beaucoup,  G.  trcXXoû ,  D.  «oXXi ,  A. 
ireXûv  :  Pl.  mûXùl ,  5w,  eî;,  cû;.  Au  fémin. 
mXXf,,  ft(,  régulier.  Au  neutre  ircXû,  G. 
m)X(.rj ,  D.  ircXJ.û,  A.  ïtoXO  :  Pl.  itcXXâ,  t".», 
etc,  â.  Le  compar.  est  itUivt  ou  irXtw», 
wv ,  ev  ,  Gén.  oyc;  :  le  sup.  rX»t»T5; ,  r, ,  w. 
IIwm.Twv  (é),  Neptune,  G.  n  - . D.  II'.- 
onîûvt,  A.  n  •. 'Tô  d  ou  ricav.J»«>,  Y.  Dtfnt^tv* 
Ilpic; ,  doux ,  G.  rpxcu,  D.  npsu,  A.  xpiev;  Pl. 
N.  irpïot  00  ïrpxiî; ,  G.  Tpai«*v  ,  D.  irpxt'st ,  A. 
î^xeu;  ou  npxû;.  Au  fém.  «postai,  ou,  ré- 
gulier. Aa  neutre  trpiev,  G.  irpxou,  I». 
rpx»,  A.  «pïev  :  Pl.  N.  Trpxix.G.  rpxi»*», 
D.  «pxien,  A.  irpai*.  Le  compar.  est  iï;a> 
Tipe;,  et  le  sup.  «paeVi-n;. 
HpioCiurrl;  (i) ,  ambassadeur,  G.  itpta&uTti 
(ou  quelquefois  irpioCt»;,  comme  s'il  ve- 
nait de  irpicrCv;),  D.  irpio€iurîî,  A.  rt  - 
»€i»-nw,  V.  u  «pioCiurâ  :  Pi.  N.  rpt'cCi^, 
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G.  np/cCi»»*,  D.  «e<a€»<n,  A.  itptôtic. 
DpiffCÔTT.;  ou  n?<»€yç  (4),  HeiWnrrf,  G.  «pi- 

«€ûtgu  ,  D.  irpt ff&Tri,  A.  itpiffCûrrv  OU  «pt- 

o&iv  :  Pl.  irpioGÛTou,  wv,  «te,  et;. 
np4t«Kf  ou  (i),  aiguière;  au  Dat.  pl.  irpô- 

IIûp    (to),  /«I,  G.  ttVpOÇ,    D.  1P>pî,   A.  *Ûp, 

V.  i  nûp  :  Pl.  K.  «vp«,  G.  «vpûw,  D.  «upû;, 
A.  «Vf». 

Jiiç  (i),  wn  p*r,  G.  otto;  ou  «o;,  D.  «rm  ou 
ait,  A.  ovirs  :  Pl.  N.  oxti;  ou  «m;,  G.  mît* 
OU  otû»v,  D.  orst,  A.     r.r*î ,  otac  OU  otîc. 

SÎTCî,  eu  (4) ,  blé,  vivre*;  Pl.  avrx ,  ut  (tà). 

Itm'oç,  ©uç  (to),  caverne;  Dal.  pl.  oirfot. 

2t«6>5ç,  cû  (d),  poi<ù  ou  tellt;  Pl.  t*  <rr«- 

2Wap  (tô),  ie  foie,  G.  ariVro;  ou  ottto'ç, 
D.  er l'art  ou  orr.rt,  A.  orlxp. 

2tî£  (t.'i  ,  rangée,  G.  «n^';,  etc.,  D'est  em- 
ployé qu'aux  cas  indirects j  décliné  ainsi, 
il  est  féminin.  On  te  sert  plus  commu- 
nément de  orîxeç,  ou  (d),  qui  est  masculin 
et  régulier. 

2û»;,  tain  et  sauf.  Au  masc.  et  au  fém.  N. 
aûç,  G.  ah,  D.  of# ,  A.  «ûv:  Pl.  If.  <iû» 
ou  oû;,  G.  9ûv,  D.  A.  c  ;.  Au  neu- 
tre N.  oSr»,  G.  a»,  D.  «û,  A.  aûv  ;  Pi. 
N.  ai,  G.  «âv,  D.  ni.;,  A.  ai. 

Ti*,  indéclinable,  n'a  que  le  Vocatif,  i  tiv. 


Txtiç,  m  (i),  paon,   fait   au   pl.  Taci,  i*, 

où;. 

Tiaaapiç,  ouarre  (au  neutre  Ttaoopa),  G. 
Ttooâpuv,  D.  Tiaaapat,  A.  Tioaipac  (au 
neutre  Tt'aaopa).  Les  deai  aa  se  changent 
souvent  en  deux  tt  suivant  l'usage  atlique. 


Tt-jpm  :  Pl.  N.  tî-jsi^ic  ou  n-jpiiç,  G.  ti- 

«JpiJM»  OU  TÎ-JpiUIV,  D.  TTJpiflt,  A.  TÎ-Jpi^fllÇ 
OU  TtfpitÇ. 

Tpiîç,  trois  (au  neulre  rpî») ,  G.  Tpift»,  D. 
tptfft,  A.  Tpitç  (au  neutre  rpî*). 

*T"ï»tC,  y,;,  iain ,  bien  portant,  régulier 
sur  ix*é*ç  :  mais  il  fait  ausri  à  l'Ace,  sing. 
O-pi,  à  l'Ace,  pl.  Cryii;,  au  pl.  neut.  fr-pi.* 

-TJ*»#  (tô)  ,  un,  G.  W.toç,  régulier.  Il  fart 
régulièrement  au  Dal.  pl.  Sîaot. 

Tloç, ,/!/»,  où  (d),  régulier;  cependant  les  At- 
lique* le  déclinent  comme  si  le  Nom  in.  était 
vtcéc;  ainsi  ils  disent  au  Gén.  ult'w;,  D.  u'uî, 
A.  uli*  :  Pl.  N.  uUÏ;,G.  *Umt  D.  tifo, 
A.  uUxt  ou  uUïç  :  Duel  N.  et  A.  uiû , 
G.  et  D.  ulcotv. 

♦prfap  (tô),  puits,  G.  V»lsmc  ou  «ppr.TÔç,  D. 
çpi&n  ou  c  r.r . ,  A.  f ptatp  :  Pl.  N.  «ppiarra,  elr. 

Xttp  (Vi),  main,  G.  xlt?''»  vu  quelquefois 
Xtpo'c,  D.  yiifi  OU  quelquefois  /i:',  A. 
y.iîp*  :  Pl.  N.  y.ivptç,  G.  xtipwv,  D.  ytpoi, 
A.  xûpaç  ;  Duel  N.  et  A.  x»Ipi,  G.  Cl 
D.  xipû»,  quelquefois  y.iip&ï». 

XiXto\iv,  «««  (4),  hirondelle;  au  Voc.  £iXt>& 

Xcû;  (d),  mesure  des  liquides,  G.  xco>> 
X«,  A.  x0^  :  W.  N.  x5|î»  G.  xc "iy  -  ^ 
xouat ,  A.  xs'*«  :  Ducl  »  X51  •  Xe"*-  011 
trouve  aussi  le  Gén.  sing.  xc*ît  l'A**- 
sing.  x««  ".  el  l'Acc-  P1*  X°*c  »  comme  si  ces 
formes  venaient  du  Nomin.  inusité  x"û<» 
irrégulièrement  contracté. 

Xpîeç  ou  xptu«  (^)»  detle»  G-  X?»'6Uî.  D» 
xpûi ,  A.  x?tcî  00  Xflw«  ;  XP1*» 
G.  y.:""',  D.  7_piai?A.  xp1'*- 

xpû,  n'est  employé  que  dans  cette  locution 


Ti'7ft<  f$,  dore,  G.  TÎTpt**,  D.  t^?iÔ*i,  A.j    h  jjfû ,  à  la  tm/t 


i 
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VERBES  IRRÉGULIERS  OU  DIFFICILES. 


Nous  ayons  tâché  de  faire  entrer  dans  cette  table  non-seulement  les  verbes  irrcguliors ,  mais  tous 
ceux  qui  peuvent  arrêter  les  commençants ,  en  marquant  d'un  point  d'interrogation  les  fermes  qui 
nous  ont  paru  suspectes ,  sauf  à  faire  disparaître  ces  marques  de  doule ,  à  mesure  que  nous  trouve- 
rons dea  exemples  ou  des  autorité*.  Les  verbes  inusité*  sont  écrit*  en  lettres  majuscules. 
Nous  prions  nos  lecteurs  de  recourir  à  celle  table  pour  tous  le*  verbe*  qui  n'appartiennent  pas  évi- 
demment à  Tune  des  dis  classes  désignées  dans  l'avertissement.  On  peut  la  consulter  avec  la  plus 
entière  conGance.  Elle  a  été  composée  sur  le  grand  dictionnaire  de  Henri  K tienne,  et  comparée 
ensuite  article  par  article  avec  les  table*  de  Maltbic  et  de  Bullmann,sur  lesquelles  elle  a  l'avantage 
d'être  plus  complète,  plut  commode,  et  de  n'offrir  que  les  forme*  usitées  en  prose.  On  y  trouvera,  outre 
les  temps  primitifs  qui  servent  à  former  régulièrement  le*  autre* ,  tous  ceux  encore  qui  peuvent 
dans  certains  cas  offrir  quelques  difficultés ,  et  de  plus  le  verbal  ou  gérondif,  que  nous  considérons 
comme  partie  du  verbe.  On  doit  bien  répéter  aux  élèves  que  le*  temps  du  mojen ,  dont  la  plupart 
servent  aussi  pour  la  vois  passive,  se  forment  tous  régulièrement  de  l'actif,  et  que  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  parfait  moyen  n'est  qu'une  forme  du  parfait  actif.  Du  reste  il  ne  faudra  pas  s'étonner 
de  trouver  souvent  parmi  les  temps  de  l'actif  ou  du  passif  des  formes  qui  par  leur  terminaison  sem- 
bleraient appartenir  à  une  autre  voix.  Ce  sont  des  bixarreries  fréquentes  dans  toutes  les  langues , 
mai*  surtout  dans  la  langue  grecque. 


A 

\x~<*  ,  exhaler.  Imparf.  otaÇev,  sans  augment. 
Il  n'est  guère  usité  qu'au  Présent. 

'a  vX .  y  r„ ,  orner  :  Imparf.  rroXXov  :  Fut.  oVyoX» , 
rare  :  Aor.  -frrrAa,  peu  usilé,  surtout  à  l'Indic. 
|[  Au  Moyen,  'AiâXXejxai ,  s'orner,  te  glo- 
rifier :  Imparf.  r.-^M^r, ,  Hérodote. 

'\vwit,  admirer.  (Il  se  conjugue  régulière- 
ment sur  îcTaax: ,  et  fait  à  l'Optatif  A^djmv , 
Platon;  InGn.  amassai  ,  Xénoplion  ;  Partie. 
à-Y«|uvoc)  :  Imparf.  T.-)*u.r.v,  Platon  :  Fut.  «faU 
wj*at,  Hom.  :  Aor.  ^aaspw  (d'oè  £7*004*4- 
voç,  Homère;  oVïâaaero,  Démoslh.)  ou  li-jâ- 
«tT*.  Xénoph.  (d'où  le  Participe  à-yao»tî<, 
Lioa.iSubj.  d7*9*£>,  etc.).  ||  Verbal  èrpunim. 


'ArpXX» ,  annoncer  :  Imparfait  wntXXcv  :  Fut. 
o-j7«X«  :  Aor.  xfTftiXa  :  Parf.  r,-ftt>xx  : 
Plus-que-parf.  irfvtXxtiv.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  «-r^iXpAi.  y  Futur  passif  à-^iXOr.ac- 
pai  :  Aor.  i*flùAr,v  ou  plus  rarement  T,*jftXr.v, 
H  Verbal  i-^tXxin. 

'A7»îp«,  assembler  :  Imparf.  vrpycv  :  Fut. 
ct-ppi  :  Aor.  trYttpa  :  Parf.  r-ripjia  ou  iyé 
ftp**  :  Plus-que-parf.  ify'pxm  ou  à-jr- 
■pfpMiv  ou  ^pr.-Yi'pxw.  |l  Parf.  passif  et  moyen 
îrvsppM  ou  à<pyy«p|j.ai.  |]  Fut.  passif  à"rtpW- 
oc|mu  :  Aor.  ify'ptoiv.  |j  Verbal  i^ipTt&v. 

"Apojii  ou  'Ap6«* ,  frriier  ;  Imparfait  tryw»  ou 
mieux  *puw  :  Futur  «;»  :  Aor.  ta**  (In- 
fin.  *l*t).  |  Paif.  pasaif  et  moyen  «a-jj*»-., 
ou  plus  souvent  fa-ya  (au  Partie.  ia^t<v6ç , 
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on  plus  souvent  ia"p»0-  |J  Fut.  passif  à-jr- 
ecaai  :  Àor.  iâyr.v  (à  l'Infin.  ifî>*%i  ;  au 
Participe  â-pic).  ||  Verbal  «*t»w. 

Nous  remarquons  une  (bit  pour  toutes  que 
les  verbes  en  ujxt  peuvent  tous  se  conjuguer 
en  ûm,  ci  même  celte  seconde  manière 
est  plus  usitée  à  certains  temps  ou  k  cer- 
taines personnes  que  l'usage  et  les  gram- 
maires feront  connaître. 

'l-p^t-ju ,  dire,  parler  :  Imparf.  ^p'piut».  A 
tous  les  autres  temps,  ce  verbe  peut  se  con- 
juguer, ou  régulièrement  (Fut.  ttyprta*  : 
Aor.  vjo'piuff*  :  Parfait  tyaew»,  etc.), 
eu  d'une  manière  très-irrégulière ,  en  em- 
pruntant tes  différentes  formes  a  deus  ver- 
bes inusités,  "EIM  et  *EPf)  :  ainsi  il  fait 
au  Fut.  £p«  (Infin.  «*piû  ;  Partie.  i*pà»)  : 
Aor.  »!™  on  imx  (celte  seconde  forme 
n'est  guère  usilée  qu'à  l'Impératif  il™  ; 
on  emploie  l'autre ,  qui  a  tous  ses  modes  : 
Impér.  lîiri  ;  Opl.  tîrotut  ;  Infin.  itrtïv , 
etc.)  :  Parf.  irpT.xa  :  Plus-que-parf.  upiUtiv. 
||  Parfait  passif  i~.  ■  :  Fut.  p>,vri«rcpat , 
mieux  que  p«9r.ot|j.ai  :  Aor.  ifôr.H* ,  mieux 
que  iftiH-*  (de  la  l'Infin.  privât  et  le 
Part.  e>(e«;).  ||  Verbal  pVe'w. 

Ces  formes  irrégulières  sont  surtout  usi- 
tées dans  les  composés  iv-a^cpiw*» ,  irpoo- 
a^eptût»,  xaT-a^ptùu ,  àir-a-jFptûtt ,  etc.;  tt 
ce  sont  les  mêmes  qui  serrent  pour  U^u 
et  ses  composes. 

"kyità,  terrer  :  Imparf.  -^.cv  (d'où  "ffairc, 
Libanius  ;  «K-T^evro  ,   Thucyd.)  :  Fut. 

:  Aor.  rrçÇa  (usité  surtout  dans  le  com- 
posé, i-K-irfcx;  moyen  àiv-7r]fÇ«ji*iv,  d'où  ai?- 
«^aaflai ,  Tbéocr.).  ||  Parf.  passif  usité  seule- 
ment à  la  5«  pers.  sing.  f-yxTat  :  Fut,  i-yx&T.nc- 
jx*i  :  Aor.  trp^ftr.v.  ||  Verbal  otycTeev. 

'À-j»,  mener  :  Imparf.  ttym  :  Fut.  dl»  : 
Aor.  rrra-rw  (à  limpér.  crça-jt  ;  au  Subj. 
ifitp.,  etc.)  :  Parf.  r**,  ou  plus  sou- 
vent ,  *jniyx ,  Démosthène  :  Plus-que-parf. 
sVpt»x«"-  ||  Parf.  passif  et  moyen  x^uat.  || 
Fut.  passif  àxôr>c(X2t  :  Aor.  f,x8r,v  (d'où  le 
Partie,  àx*ii«).  Il  Verbal  ixrivt,  usité  surtout 
dans  les  composés  arr-axTicv,  iÇ-oxTi'w,  Xén.). 

"Aom,  cftanfer  :  Imparf.  Wev  :  Fut.  ascu.at  : 
Aor.  t.vx  (d'où  l'Infin.  aoai)  :  Parf.  £ia, 
peu  usité.  ||  Passif  âJcfiat  ,  Lucien  :  Imparf. 
fief**  :  Fut.  <xo«t.«cuju  :  Aor.  -fiotos*  (au 


moins  trouve-l-on  le  Partie.  fa-aoéiVra;}. 
||  Verbal  ««ti'ov,  Aristoph. 
"Atcfxa:  ,  honorer  ;   inusité   en  prose. 
'AsKCestau  et  Ma»,  »,  s'afirtaer,  ne  pren- 
nent pas  daugment.  Us  sont  peu  usités 
hors  du  Présent. 
'Aftùfw ,  traire ,  peu  B»ité.  Voyez  *Au.t>-jw. 
'Aôpi'w ,  û,  considérer  ;  Imparf.  fi:-,  j-,  rte, 
si,  peu  usité  :  Fut.  iftprat*  :  Aor.  f.lptiaa 
(  peu  usité  a  l'Indicatif,  mais  beaucoup  aux 
autres  modes  :  àftpratu  ,  Isocr.  ;  t\-xhp.9xi , 
Tbémist.).|jPassifpeu  u.sité.  ||  Verbal  à4pr,Ti'ov. 
*A9vp« ,  jouer  :  Imparf.  ^éupe*  :  Fut.  atupû , 

Ilésychius.  Ce  verbe  est  rare  en  prose. 
A&iu,  û,  remplir  ae  respect  :  Imparf.  inusité  :  Fut. 
atfiau  :  Aor.   f&taa.  ||  On  emploie  bien 
plus  souvent  le  moyen  xiiicpxi  ,  eOpu , 
respecter  :  Imparf.    f,ftc<jur.v  ,  eû  ,    iîto  : 
Futur  ai*i«|Aai  :  Aor.   fSviuaa  ou  tfi- 
aflT.v  (d'où  les  Part.  aî*t*â>»veç,  «ttiafcîc). 
||  Verbal  aîaWio». 
A"8b>,  brûler  :  Imparf.  fQc*.  J|  Passif  ou  moyen, 
-."'»•.  x  7.1 ,  être  brûlant  :  Imparfait  ^«jui»  : 
peu  usité  aux  autres  temps. 
Auux)J»,  flatter  :  Imparf.  f.xaX>.c» ,  Aristoph.  : 

peu  usité  aux  autres  temps. 
AivtM,  »,  louer,  dire  (ce  verbe  est  plus  usité 
dans  les  composés  que  dans  le  simple)  : 
Imparf.  f-veuv ,  itf ,  n  à  Fut.  at'via»  :  Aor. 
rnix  :  Parf.  puta  :  Plus-que-parf.  f,<i- 
>uiv.  H  Parf.  passif  et  moyen  fvr.uai.  |]  Fut. 
passif  atvtéii<i6{i«t  :  Aor.  f,t»r(v  (au  Patt. 
amfot;).'!!  Verbal  amn'ev. 
Aicvâ»  ,  »  ,   bassiner  ,  humecter  ;   régulier  , 

mail  peu  usité  hors  du  Présent. 
Alpt»,  »,  prendre;  Imparf.  f ,  uç,  tt  : 
Fut.  alpria»  (  on  trouve  aussi ,  et  même 
assex  fréquemment ,  un  autre  Futur  tXû  t 
tiré  de  l'ancien  verbe  "EAfl ,  inus.)  :  Aer. 
Jxoy  (  du  même  verbe  "EAfî  :  par  consé- 
quent tt  se  change  en  s  aux  autres  mo- 
des :  JXi ,  fX« ,  D.'.tixi ,  fo.iïv ,  i'/.wv)  :  Parf. 
f.prxx  :  Plus-que-parf.  f.prj«tv.  |  Parf. 
passif  et  moyen  fprputt  :  y  Fut.  pass. 
■>':  ir)r, r.w!  :  Aor.  f.pt'farv.  |[  Verbal  atomev. 

Au  lieu  du  Passif  aipicp.at,  cùuat,  dans 
le  sens  d'étra  pris,  on  emploie  souvent  le 
verbe  a).i'<rxc|xai ,  dont   nous  donnons  ci- 
dessous  la  conjugaison. 
Atp» ,  lever  :  Imparf.  fpt*  :  Fut.  âpw  :  Aor. 
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yçx  (  l'y.  se  change  en  a  aux  autres  modes  : 
Participe  4?*;  ;  Infin.  i>*i  ,  etc.  Au 
moym  les  Attinues  disent  rpour,*  au  lieu 
dT.pâ{j.y.v;  de  là  TOpt.  à?'.îuy.v;  llnfin. 
ipioflxi ,  etc.)  :  Par/,  *f  *x  (  d'où  às-raxi , 
Démosth.  ;  peu  usité  d'ailleurs).  |j  Parf. 
passif  el  moyen  j**t  (  d'où  tV-$fc  txi  ,  Es- 
chine;  peu  usité  d'ailleurs].  ||  Fut.  passif 

éptiiotju"  :  Aor-  •f'?9r'v  ( d  ou  rinfin' 
vat  ;  le  Part.  àpSctc).  ||  Verbal  à?Ttcv. 

Aioôx*cM.xi ,  «cM/ir  .*  Imparf.  Vja$xv5jir.v  :  Fut. 

atotàacpxi  :  Aor.  po6î'(ir.v  :  Parf.  ipa3T.|**i  : 

Plus-que-parf.   ^ o^nar.v.  y  Verbal  xioêr.ïttv. 

'AtwM,  s'élancer  :  Irap.  wa«o*  :  Fut.  iî^w  : 

Aor.  yfta  (d'où  l'Intin.  à&u,  Diog.  Laercej 

le  Part.  Plutarque;  POpL  Ifets, 

Platon).  ||  Verbal  ouxti'w. 

At'riu,  «*,  demander;  parfaitement  régulier  : 

Imparf.  yîtcu»  ,  «c,  it  :  Fut.  atnioa»,  etc. 

Xim ,  entendre ,  chez  les  poêles  ;  en  prose  il 

n'est  usité  que  dans  le  composé  ir.-xtia , 

comprendre.  On  trouve  le  Prés,  de  l'Indic. 

kr-xtw;  l'Infin.  in-xtm;  le  Part.  i*-at»v, 

wa*,  e«».  L'Imparf.  ne  prend  point  d'augm., 

en 


prose. 

Aiwpt'u,  û,  suspendre;  régulier  :  Imparf.  f.w- 
p»v ,  «t;t  il  :  Fut.  ata»pr',aw,  etc. 

Axfeji-ai,  eOjtxt ,  raccommoder  :  Imparf.  tîjc&û- 
jitîy,  «i ,  ûto  :  Fut.  àxtoouxt  :  Aor.  y.«- 
osp.r,v  (  d'où  l'Impérat.  àLusu  :  l'Infin. 
ôxtaxaêxi)  :  Parfait  r.s.-.Tj.x: ,  très-peu  usité. 
||  L'Aoriste  «xîoftr.v  a  la  signification  passive 
(vcoou  àxtffSiîirR;,  Pausanias)  :  Futur  passif 
àwa*r',«cu.xt.  ||  Veibal  xx»<rrioi>. 

À«6« ,  enienitre  ;  Imparf.  wwe<  :  Fut.  ixw- 
Kjid  :  Aor.  *wu«x  :  Parf.  ixrxca  :  Plus- 
que  parf.  àxwwttv  ou  wrxiuv.  |J  Parf.  passif 
f/.vjiy.ai  :  Fut.  àxGu<r$r,a&{Mu  ;  Aor.  faflU- 
cOr.v.  I]  Verbal  ixcuirtc*. 

Àx06««|mu,  par  contraction  àxft<àfAxi,  écouter; 
il  est  régulier  dans  tous  ses  temps  :  Imparf. 
iî«po«ip.rv  ,  (o  ,  a-o  :  Fut.  àxjcîocuju  :  Aor. 
^xfox<wtfi.ir#  :  Parf.  itasxuAt  :  Plus-que-parf. 
lîxacxW, ».  ||  Verbal  ebwcxTisv. 

ÀXxXxX" ,  crier  :  Imparf.  4XsXs£«v  :  Fut.  à).sc- 
XâÇcaat ,  Eurip.  :  Aor.  r.XxXxSa  (d'où  l'Inf. 
«XaX«];xt)'  Il  Verbal  xXxXxxrtcv. 

AXzcfixi ,  £>uxt ,  errer  :  Imparf.  *Xûur,v ,  &  , 
«to    :   Fut.   àXr.ao{uu  :  Aor.    peu  usité 
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(quoiqu'on  trouve  dans  IIom«re  le  Partir. 
iw-xXr.Ou';)  :  Parf.  inusité  en  prose. 
'AXi'-yw,  avoir  soin,  peu  usité,  ci  ce  n*csi  au 
Prêtent. 

\  ■  .:■ .,  oindre  :  Imparf.  {Xitsov  :  Fut.  lUiitJu  : 
Aor.  xXiiyx  :  Parf.  àXrlXiçx  :  Plus-que- 
parf.  iXïsXîçttv.  û  Parf.  passif  et  moyen  iXr;- 
Xiptuu.  fl  Fut.    passif  xXiiçôr:aip.*i  :  Aor. 
rXiiçar.v.  g  Verbal  àxittttte*. 
AX(£« ,   secourir   :  Fut.  xXiÇiiau.    Ce  verbe 
est  peu  usité  à  l'actif.  {  Il  est  plus  usité 
au  moyen  dans  le  sens  de  repousser,  mais 
principalement    au   Futur    àX4^o:p.zt  ;  a 
l'Aor.  de  l'Infin.  AXiXxoflat  et  au  Partie. 
àX»t*>i*o;.  H  Verbal  àx4»7»«. 
AXiopuu,  éviter,  inusité  en  prose. 
AXfo ,  w ,  moudre  :  Imparf.  ftffff ,  ne ,  M  : 
Fat.  xXt'ffw  :  Aor.  xXtex  (d'où  le  Partie. 
iXiox;   dans  Dioscoride)  :  Parf.    àXv.ixx , 
Anthologie  :  Plus-que-parf.    xXxXûuiv.  |J 
Parf.  passif  iXâsejuu ,  Thucyd.  :  Fut.  eUi- 
(rtr.«pLOU    :   Aor.   *X«aftr.v   (d'où    amolli;  . 
Dioscoride).  g  Verbal  àXtvrûv. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  L. ■>/.■*  : 
Fut.  ixrow  :  Aor.  *X*«x  (d'où  le  Partie. 
iXr.ax;  dans  Athénée). 
'AXtvtttt  ,  'AXu&CfMU.  Voyez  'AXît*. 
AXlox»,  proufre;  inusité  i  l'Actif;  mais  on 
emploie  sopvent  le  Passif  xX[«cj*xif  être 
prit  :  Imparf.  $u«xsu*v.  :  Fut.  oXwa&p-xi  : 
Aor.  ixXuv  ou  quelquefois  xXuv,         w , 
•»|uv ,   etc     (d'où   le  Subj.  ôXû  ,    û;t  !t; 
l'Optat.  oXcas-»;  l'Inlin.  dXûvxi  et  le  Par- 
ticipe âx&6c ,  eû«a ,  c'y)  :  Parf.  {xXmkx  ou 
quelquefois  xkuxa  :  Plus-que-parf.  ixXei- 
xtr-  ou  xX«ix«v.  Tous  ces  temps,  soit  qu'ils 
aient  la  forme  active  ou  la  moyenne  »  ont 
la  signification  passive. 

Âv-aXiox»,  diperuer,  se  conjugue  au- 
trement que  le  simple.  L'augmenl  se  re- 
tranche le  plus  souvent  chez  les  bons  auteurs  ; 
il  se  met  quelquefois  après  el  quelquefois 
avant  la  préposition.  Voici  la  conjugaison 
entière  :  Prés.  av-oÀÛnt»  :  Imparf.  «- 
tXiow»,  Plat,  ou  plus  souvent  i*-âX»«»*, 
sans  augmcnl  (on  trouve  dans  Aristophaut 
cv-xXouv,  qui  serait  Tlmparf.  de  AK-AA'OO, 
d'où  le  Partie.  à*-oXâ»v ,  cùtoc,  dans  Aris 
lophaue  et  xv-xX&ûp.ivc<  dans  Aristote  :  on 
trouve  aussi   l'Infin.  àv-oX*ùv  ;  mai»  cea 
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formes  «ont  peu  usitées)  :  hui.  iv-xX-ou  : 
Aor.  «v-iîXmox,  ou  plus  atliqucment  àv- 
«i.6.«i,  sans  augment  :  Parf.  tMXawa  ou 
à . ■  i  ■  i/.x  (l'un  et  l'autre  dans  Démoslbène)  : 
PI  us- que- parf.  â-»-r.X*i)ui»  ,  Démoslh.  ou 
quelquefois  i*-aX»ijui» ?  [  Parf.  passif  de 
a.  «  ou  i<-w(..!ii.:  :  Fut.  ««-«Xttêiivctuu  : 
Aor.  àv-aX»fov.  ||  Verbal  h  sAarat*. 

I-es  auteurs  qui  melleut  l'augment  avant 
la  préposition  et  disent  frsfla—,  r.i>««i, 
«viXttjMu  ,  ne  sont  pas  à  imiter.  Ce  même 
verbe  av-aXla*»  sert  i  en  composer  plu- 
sieurs autres  ,  »tTx*-aXî<nuj  ,  «xç xi- u  laxn , 
qui  se  conjuguent  de  même. 
Ali»,  rouler  :  Imparf.  iUov.  [  Au  Passif  on 
emploie  plus  souvent  «Xi^i-.umu  ,  côpot  : 
Imparf.  &w0kGÛjMiv  ,  eû ,  tîro  :  Fut.  àXi- 
:  Aor.  fcio*«*.  |  Verbal  iXiarte*. 
ou  'AXXarrw,  changer  :  Imparf.  xX- 
Xaaosv  on  <xxarrc<  :  Fut.  àXXoî-i*  :  Aor. 
xXXxU  :  Parf.  viXXaxx  (d'oà  «tî-tîXX*x*  , 
pT-ii.ji).!  ,  très-usités  )  :  Plus-que-parf. 
4XX«x»i»-  E  Parf-  P*1***  00  «noi*1»  tAXa-ypixt. 
fl  Fut.  passif  ÔXXaxW^r""  00  «^«*p»«crV5tt  ; 
Aor.  TSXXalx^^  ou  H  Verbal  àXXaum'cv. 

"AXXopuu,  sauter  :  Imparf.  i  -^ii  :  Fut. 
âXcSf&ai ,  Xénopbon  :  Aor.  4).âfxir»  (  d'où 
cb-T.XaTo,  Arisloph.  if-rX&ra ,  Anthologie). 
£  Verbal  sUtin. 
'AXcau,  i,  taHra  en  grange,  frapper,  battre; 
régulier  :  Imparf.  ifciwv,  «,  *  :  Fut.  iknn» 
ou  âXca<r«  :  Aor.  ikénox  ou  ^«a.  ||  Parf. 
passif  r.XoV.fxat  ou  «Xoct^zt  :  Fut.  passif 
à/.^/.OT^-.LLï-  ou  àXoxftT<jcu.a«  :  Aor.  r.Xî-ri&o  ou 
t.-".xOt.  i.  ||  Verbal  iXcrricv  OU  aXoxTiv». 
'AXaaxw ,  ériler  ;  peu  usité  en  prose  :  Fut.  âXÛÇ». 

|]  Verbal  iXu*Tscv. 
*Af*af t«vm  ,   errer  ;  Imparf.  fyapraw»  :  Fut. 
ô^xpTxocji.ai  :  Acr.  tustw  :  Part  r^xfTT,xx  : 
Plua-que-parf.y^apTTiciiv.  U  Parf.  passif 
T%um  (d'où  le  Partie  r^xp-rx^ivoc,  très-fré- 
quent dans  ces  phrases ,  t«  oct , 
etc.).  ||  Verbal  cuu^vurùn. 
iu£*laxtù,   avorter  :  Impart  xuSkuixvi  :  Fut. 
«V&»a<»  (du  rerbe  AMBA'on,  inusité,  quoi- 
qu'on trouve  rinûn.  iÇ-au>eXouv,  pour  i£- 
cui&taxstv)  :  Aor.  t.|aCX«<tx  :  Parf.  %Sx««>*a  : 
Plus-que-parf.  *jAex<;x«tv.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  xp£X»pai. 
uau  :  Aor.  f^^Xwôr.v. 


XXlti 

'Afut'S*.,  ichatigrr  ;  Iijj>arf.  {lut&v  :  Fut.  ijat- 
y-  :  Aor.  t.|*i -{x  :  Part  T.j^a  :  Plus-que- 
parf.  r^Mi?*».  ||  Part  passif  et  moyen, 
fu.i^xx  (peu  usité,  ai  ce  n'est  aus  secon- 
des et  aua  troisièmes  personnes).  ||  Fut. 
passif  ifuiçôxacfuu  :  Aor.  rijuifto*  \  Ver- 
bal àul'.TTt 

Le  Moyeu  xilv.Z- ,   répondre,  fait  ta 
Fut.  àpitycu.*i  :  Aor.  ^usivs'fuiv  ou  r^ti^  oV.v. 

•  Impart  «pnX^  :  Fut.  Épftgs»: 
Aor.  r^XÇa.  |  Part  passif  r^s^uau  :  Aor. 
r^aXxOr.*  (formes  peu  usitées). 
'A|atci'xm  ,  â|Am«x«cûpAt.  Foyes  à  la  suite  d**Ex«. 
*A(wv«é,  secourir  .*  Imparf.  r,puvcv  :  Fut.  apu>- 
im  :  Aor.  t.llux*.  ||  Les  Part  actif  et  passif 
sont  inusités,  ainsi  que  l'Aor.  passif.  | 

V.rk.l      Â..i.u— a'.u 

Apai-iwuju.  Foyet  "Ewufu. 

Avxivcpju,  refuser  :  Impart  t5*«!v:u.rv  (Ho- 
mère ,  retranchant  l'augment  suivant  son 
usage ,  a  dit  ivatvsTe)  :  Aor.  i-rr.vtpw.  Les 
autres  temps  peu  usités. 

'Av-xXlax*..  l'oyex  i  la  suite  de  'AXtW 

IMm ,  plaire  :  Impart  bSxw,  ;  Fut.  tXeai , 
Hérodote  :  Aor.  saJet  (d'où  l'Infin. 
très-usité).  Le  reste  peu  usité  en  prose. 

AvtflM»,  m  ,  chagriner  :  Imparf.  T.vûov,  clç  ,  a: 
Fut.  dmâotd  :  Aor.  r.tixax.  |]  Part  passif  et 
moyen  t  :.xp.%i  :  Fut.  .  .  (dans  le 

sens  neutre  on  emploie  le  moyen  aKâaepw)  : 
Aor.  x««8r.v.  y  Verbal  4vt*Woy. 

'A-»-oî-pi  ou  'Av-'.î-rwfu.  Foy«  Oîfii. 

'Arraw,  û,  rencontrer  (usité  surtout  dans  les 
composés  dur-avTxu,  Ltt-xvts«)  :  Imparf. 
r,rrw»,  aç ,  a  :  Fut.  dlvirow  OU  mieux  àv- 
rnatpai  :  Aor.  t.'.tt.-jx  :  Part  •>", *ttjw  :  Plus- 
que-parf.  «ynyuiv.  ^  Verbal  AwvtsV». 

Arj»  ou  'Avût»  (quelquefois  ivirru  chez  les 
Attiques),  achever  :  Imparf.  w«,  t>jtc», 
t,wttov  :  Fut.  àrjou  :  Aor.  xyuox  :  Part  rw- 
xa  :  Plus-que-part  iW*m.  Q  Part  passif 
«VU9U.XI  :  Fut.  ivjî'r.atuxt  .  Aor.  v. 
Sophocle.  U  Verbal  à^xrrtov. 

Am-XaÛM,  jouir,  de  l'inusité  Xa-iw  :  Impart 
«ir-^Xaucv  :  Fut.  iirs-X<xv«j».<«  :  Aor.  «*- 
tXxyua  :  Part  àrc-X£Xaw»a  :  Plus-que-parf. 
aTt-»X«X«Cuuiv.  g  Verbal  airo-Xaudricv. 

"Aîrm,  attacher  ou  brûler,  parfaitement  régu- 
lier :  Impart  isrtv  :  Fut.  gtyu  :  Part  fy!  : 
Plus-que- part  ifatv.  Q  Parfait    passif  et 
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i ,  JSftMu.  H  Fat.  passif  ôç»t.«o}mu  :  Aor. 
T,ç6r.v.  H  Verbal  i«ricv. 

Le  M  yen  àVrcuxi ,  toucher,  est  tout  à  fait 
régulier:  Fut  S-J-epu  :  Aor.  r^auw»,  etc. 
Àpxiaw  ,  frapper  :  Imparf.  rçtaatn  :  Fut.  xpx^»  : 
Aor.  T.paU.  t|  P*rf.  passif  Tfx-mxt  (  Altiq. 
«pTsa^uxt ,  Hésych.)  :  Fut.  dtaogNoifua  : 
Aor.  <p«x«w  (d'où  «?xxOt{;,  Arrien).  [|  Ver- 
bal «pXXTIO*. 

"Apîu ,  arrojer  ;  Imparf.  f.oXt,v ,  Hérodote  :  Fut. 
as?»  :  Aor.  rpox  (d'où  le  Part.  xpox;).  Mais 
ce  verbe  est  presque  entièrement  poétique  : 
en  prose  on  emploie  mieux  xp£i iu  ,  régulier. 

Àfioxw,  plaire  :  Imparf.  f^tw*  (d'où  oy*- 
iipt<nu,  Démosth.)  :  Fut.  «?<«« ,  S.  Paul  : 
Aor.  rptox  (très-usité,  d'où  le  Subjonct. 
âpi«»  ;  l'Infinitif  âptaxi ,  etc.).  H  Fut.  passif, 
àpt<T4T.<r6u.at  :  Aor.  -npioOr,v  (d'où  «piafons*, 
Soph.).  ||  Verbal  apivri'cv. 

,  secourir,  plus  usité  en  vers  qu'en 
prose  :  Fut.  âpiiÇ»,  Homère  :  l'Aoriste,  peu 
usité  à  l'Indicatif,  l'est  davantage  à  TlnOn. 

Apw'w,  £»,  suffire  :  Imparf.  tipteuv,  «ç,  "  : 
Fut.  àpxtow  :  Ait.  xpuiox.  ||  Fut.  pass.  ap- 
xio^Tiocaxi  :  Aor.  ^p*»«*ïiv.  |'(  Verbal  xpxKrrisv. 

Àpp^»  ou  'Apuc'rrM,  ajuster  :  Imparf.  "fpiw- 
Ç&v  ou  rpucrrev  :  Fut.  apacau  :  Aor.  f.paeox. 
||  Parf.  passif  ou  moyen  {?uoo|juu.  |j  Fut. 
passif  «puc^ocuxi  :  Aoriste  ^pfiooftr.v.  g  Ver- 
bal XpUXffTtM. 

'Apvi'cpuxi ,  0'ju.xi ,  nier  ;  Imparf.  ^pvcûpw  ,   cû , 
lire,  etc.  :  Fut.  âpvr.ocfuu  :  Aor.  -npvr.axpr.v,  Dé 
moslb.,  ou  itpirMv  (d'où  &n-r,pfrto$ ,  Platon  j 
«pvT,ôiuv,  Démosth.)  :  Parf.Tjprr^xi,  Démosth.  : 
Plus-que-parf.  iptiptr*.  ||  Yerbal  àprr.Ww. 

Apc'M,  û,  tafrourer  ;  Imparf.  rpcuv,  cuç,  oy  : 
Fut.  âpcow  :  Aor.  ^ptex  :  Parf.  àpiîpcxx  : 
Plus-que-parf.  «pnpoxtiv.  Q  Parf.  passif  âpii- 
pcj«u  :  Futur  àp&ft*ao|*xi  :  Aor.  xpc&t*.  || 
Verbal  àpcTic*. 

ipnx'Çc» ,  ravir  ;  Imparf.  v.pirxÇev  :  Fut.  âpirx<j<tf, 
apaÇ»Aor.ff*pax(quelquefoiST,pwxÇx)  :  Parfait 
*pirx*x,  Aristophane  :  Plus-que-parf.  T.p- 
m'xitv.  ||  Parf.  passif  et  moyen  îîprxiïyixt 
(quelquefois  fp^x-rp^i).  ||Fut.  pass.  apirxaftii- 

Otuai    OU    i;-ri//)T.a:;j-i'.     OU    âpirxfTocaxi  : 
Aor.  fj^xaôr.v  ou  içitiybry  ou  ipitat-^rv  (d'où 
àf-xpic^xr, ,  Plut.).  ||  Verbal  apraucric*. 
Àfôw  ou  niieui,  'Apur»  ,  puiser  :  Imparf.  iç-jc* 


ripy-ro*  :  Fut.  «pû«w  :  Aor. 
H  Parf.  passif  et  moyen  3pu«uci.  ||  FuL 
passif  ip*hfm  :  Aor.  r  :  ;  rfr.v.  g  Verbal 

âpyericv. 

"Apjr_e* ,   commencer   ou   commander  ;  Imparf. 

f  ;-/.:•»  S  Fut.  ôp^M  :  Aor.  rpÇx.  ||  Parf.  pass. 

et  moyen  rp^uxt.  H  Fut.  passif  àpx*r«euju: 

Aor.  4w§vp<  ||  Verbal  xpxrccv. 
"Ain ,  apprêter,  tout  à  fait  inusité  en  prose  ; 

on  n'emploie  que  le  Parfait  moyen  on  passif, 

âpispa  ,  je  suis  adapté,  d'où  le  Partie,  xpr.ptiç. 
A<r:«tp»  ,    palpiter  :  Imparf.  t  z-s upcn  ,  Athénée. 

Inusité  aui  autres  temps. 
AùxiW,  sécher,  est  régulier,  mais  sans  sog- 
Imparf.  «Ûxt»c*  :  Fut.   «ûxvi.  :  Aor. 
H  Fut.    passif  «butneepsu  :  Aor. 
«uxyérv.  ||  Verbal  «ft«vrfa 
kù^ié  ou  A'jÇxv»,  augmenter  :  Imparf.  «&£ev  ou 
tiûÇxvcv  :  Fut.  xi  ■  r  111  :  Aor.  t,û!;tîox  :  Parf. 
liCÇwtx  :  Plus-que-parf.    uùSwiv.  ||  Part, 
passif  et  moyen  «fi$sjuu.    ||   Fut.  passif 
«&£i*nec|uu  î  Aor.  *o*t«tv.  ||  Verbal  aôÇr.Tto». 
\3«,  sécAer,  peu  usité  en  prose;  on  emploie 
seulement  le  composé  tV«y»,  ou  mieui  tV 
ausftxi  :  Imparf.  iv-xyojxr»  :  Fut.  îv-xyao- 
juu  :  Aor.  (v-auaxur,v ,  sans  augmenf 
Aflpûw  ou  ' \-;  j 7tj  ,  puiser  ;  Imparf.  v^yt*  on 
^isjoc:v  :  Fut.  «<py<j«*  :  Aor.  rçyox.  ||  Ver- 
bal içy<rrïe*. 
"Ax«cj*xi,   s'indigner  :  Imparf.  wx4*'l"*. 
m  :  Fut.  ï îtaxi ,  Aristoph.  :  Aor.  rx*i- 
<jHv  ,  Démosth.  |j  Verbal  «x»iffTÛt.  " 


Bx:'v«,  marcA»' :  Imparf.  f€xiv6v:Fut.  prioc- 
ptxt  :  Aor.  ICnv,  t,ç,  i»,  etc.  (au  8ubj. 
P«,  Bfc,  P?;  •  »'Opt*t.  p«r,v;  i  l'Infin. 
prvxi;  au  Part.  0x;,  fîxax ,  pxv)  :  Parf. 
pt€r,xx  (il  peut  se  contracter  à  certaines 
pers.  :  Pt*€x;uv ,  Pt'Çan ,  $16x91 ,  pour  PtSr.- 
xxatv,  xts,  «ox  ;  et  au  Parf.  $i€û;,  ûax, 
gén.  ire;,  pour  PiÇtju4«,  ylx,  c;,  9^. 
etc;)  :  Plus-que-parf.  tCtCv,xitv. 

Le  verbe  simple  Pxtv«  n'est  guère  em- 
ployé en  prose  qu'au  Prés,  et  i  l'Imparf.  ; 
mais  tous  les  temps  sont  d'un  usage  or- 
dinaire dans  les  composés  <jyu.-6atv<» ,  èWt- 
Gxiv»,  etc.  Quelques-uns  de  cej 
même  un  passif;  ainsi  «xpx-6am», 


Digitized  by  Google 


VERBES  IR 

treuer,  fait  au  Part.  pati.  «apa-GiXapnii  : 
Fat.  itocpx-6a(hi«c|i.si  :  Aor.  Ttap-iCaSr.v , 
Tbury.I.  ||  Verbal  irapa-CxTicv. 

Le  Parf.  Btonaa  e»t  souvent  employé  dani 
le  sens  d' tir»  ferme  :  <€«€wr>,  j'étais  ferme; 

Bxlvw  l'emploie  quelquefou  dans  le  sens 
actif  /aire  mnrc/i«rr,  et  alors  il  fait  ta  fu- 
tur $r.9t* ,  Lucien  ;  i  l'aor.  tZr.ex  usité 
surtout  chef  les  poêles. 
BxXXm,  frapper  en  jetant  :  Imparf.  fCxXXcv  : 
Fut.  BxX«  :  Aor.  Rxktv  :  Parf.  pi'SXwui  : 
Plus-que-parf.  **e«&iixm.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  BioXrl(Mu  :  Fut.  passif  BXT.eraoïxa.  ou 
^*).t;*c{«u  :  Aor.  itkiH*  ou  lZ*k%i.  ||  Ver- 
bal BXïlTIGV. 

B*jxCa.ï(w,  bégayer  :  Imparf.  iCâp&uw.  Inu- 
sité aux  autres  temps. 

Bâirrt»,  plonger  :  Imparf.  fSairroi»  :  Fut.  Baty»  : 
Aor.  fSa^a  :  Psrf.  Bi'Gaça  :  Plus-que-parf. 
tët&tfm.  U  Parf.  passif  et  moyen  piSa^.. 
|J  Fut.  p&s».  ? iï' r,a:  w'.  on  Paç racjxau  :  Aor. 

tëâfêr.V    OU    iCfltfr.V.    j|  Verbal  ^arrricv. 

Bxpûv*»,  charger  :  Imparf.  iCâpuvcv  :  Fat.  fis- 
pu>â> ?  ou  f.i;Tiu ,  Lucien  :  Aor.  téâpuvà  : 
Parf.  ptCxpwa ,  Horn .  K  Parf.  passif  Bi Zi- 
?tm%:  ,  très-usité  :  Fut.  passif  Bapuyéiiocfi-xi  : 
Aor.  iCopûv«T,v.  U  Verbal  papurr<w. 

Bx<rrxC«  t  porter  ;  régulier  à  l'Act.  :  Imparf. 
t6âoTo£cv  :  Fut.  Paors'au  :  Aor.  i£aoraaa.  || 
Parf.  passif  PiSx'ora-jixxt  :  Aor.  itmi/H*  : 
Fut.  Piarx^ftiiasuat.  ||  Verbal  PaTraxTio*. 

Bxô^w ,  japper  :  Imparf.  iSxùÇov.  Peu  usité  aux 
autres  temps 

BJxXX»,  sucer  :  Imparf.  fgJaXXc*  :  Fut.  pJaXi, 
peu  usité  :  Aor.  fS£r,Xa,  peu  usité  (Nicand. 
a  employé  l'Opt.  moyen  BJiiXaio  dans  le 
sens  actif) 

Btîtxûarojuu  ou  B^iXiirrouxt  ,  arorr  horreur  : 
Imparf.  tCJiXuaoopjv  ou  i£&tXuTTo'{u,v  :  Fat. 
Bhxûgcusu  :  Aor.  i6$»Xûx*m»,  ou  moins  bien 
i"îiXu$a>Tiv  :  Parf.  iZSikvnttu  (d\>ù  169a- 

j   fcrpfiec,  S.  Jean,  Apocal.)  ||  Verbal  p*s- 

Bîio»  ou  B&XXt» ,  puer  :  Imparf.  fSJic*  ou  KSnX- 
Xc»  :  Fut.  pJtacuxi  (que  Ton  fait  venir  de 
B£ttuat  ou  de  BAsvvupat).  Les  autres  temps 
sont  peu  usités. 

liaau  ou  B«rr»  ,  tousser  :  Imparf.  fGceaov  ou 
ISxttm  :  Fat.         :  Aor.  fS»Ça. 
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B.'i'-o ,  /aire  marcher  :  Imparf.  <Ct6a^ov  :  Fit. 
pi6a««  (parcootr.  att.  Pt€û,  i;  ,  à)  :  Aor. 
('•"."m.  ||  Fut.  passif L  '  t ««rachat  :  Aor.  i&- 
Câoéisv,  Aristote.  ||  Verbal  p.Saa7i'w  (d'où 
ifi-CtGaoTic; ,  Platon). 
Bt6pM9xM,  ronger  :  Imparf.  fô£p»<r»ov  :  Fut. 
Pp«i«ua.  :  Aor.  f€p***  (  d'où  la  seconde  pers. 
f£p«*c,  Callim.;  mais  ce  temps  est  peu  usité  e 
prose)  :  Parf.  {W£p«*x*  (très-usité)  :  Plus-qur- 
parf.  t'CtCpÛMu.  ||  Parf.  passif  Pt6p<up.xi  (très- 
usité  ,  surtout  dans  les  composés  ;  on  en  lire 
le  Fut.  passé  piCpwffopxi)  :  Fut.  fyu,HecyL*i  : 
Aor.  iSp«i«u.  (d'où  tv«-epMftiic.  Anlhol.). 
Bl'On  OU  BIOOMAI.  Foyei  Zim. 
Bi»«xefta. ,  usité  seulement  dans  «»*-Ct«<mcpu , 
revivre  :  Imparf.  â*-sCi»»axofU5v  :  Fut.  «»«.- 
€u*9«p.*t  :  Aor.  i»-i6«» ,  •*< ,  »  ,  up,  etc.; 
Impér.   ava-&'«*6t;  Subj.  dUa-€iM,  «c,  i, 
Gsttv,  «t»,  ftoi  ;  Optât.  àva-Suiuv;  In  lin. 
avx— Ctûv^K  Part,  avx-ci  fj; ,  côaa  ,  ov ,  gén. 
éme)  :  FW.  âva-€«6«xa  :  Plus-que-parfait 
«vx-CiCuixii».  ||  L'A  or.  i€iw4X|ATr* ,  dans  Ho- 
mère ,  parait  venir  de  p.uaxcfi.a. ,  mais  il  a 
le  sens  actif,  faire  vivre. 

BXâirru ,  nuire  :  Imparf.  fSXairrov  :  Fut.  Bx«\|ra»  : 
Aor.  iC>.x\x  :  Parf.  Bi6Xx»p«  :  Plus-que-parfait 
ie»CXx?uy.  ||  Parf.  passif  Bi6Xx|*p.xt  :  Fut.  BXx- 
?«Ti«cfMu  ou  6Xxeiî«pLxi  :  Aor.  i6Xa?«r.>»  ou 
iSXxSr,^.  ||  Verbal  BXxirrfo». 

BXxffravu  ,  végéter  :  Imparf.  iCXxrravcv  :  Fut. 
BXxtrrr.9t*  :  Aor.  fÇxxvrcv  :  Parf.  Bt€X«aTY,xx 
(on  trouve  aussi  iÇkirrrat*  sans  redouble- 
ment) t  Plus-que-parf.  iTi€Xx9ttmiv  (et  sans 
doute  aussi  <€Xx<mi»»;v). 

BXtiM»  ,  regarder  :  Imp.  fSXsin*  :  Fut.  pXi^epMu  . 
Aor.  itxi^x.  Les  autres  temps  sont  inusités. 
||  Verbal  BXsirrrfov. 

BXtaow  ou  pXirrt*,  sucer,  presser  :  Imp.  fOio- 
oev  ou  (oXirrcv  :  Fut.  BXtoti  :  Aor.  fSXtax. 

BXû![m  ,  jaillir  :  Imparf.  fcXuÇcv  :  Fut.  BXûaw  : 
Aor.  itXuax.  (On  trouve  dans  Strabon  iv«- 
6Xuou<njç,  Part.  Aor.  passif,  pour  «vx-SXu- 
<Tx<rr(«,  Part,  actif  :  faut-il  lire  «vx-€Xua9tî<n;ç?) 

Beat» ,  i ,  crier  ;  Imparf.  iSwv,  a<  ,  a  :  Fut.  Bot- 
acftai  :  Aor.  iSouax  :  Parf.  ptS^xa  :  Plus-que- 
parf.  iCiC'.T.wiv.  ||  Parf.  pass.  piSsr.aai  : 
Fut.  pcïj9x<rof«.xi  :  Aor.  iZcr,H*.  ||  Verbal 
BevTtev. 

Bs'ffxu. ,  nourrir  :  Imparf.  fGeaxCT  :  Fut.  B*- 
<xr,<r«  (d'où  le  moyen  Bcoioîacpu  ,  Plat.). 
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Aor.  iCo«xr,«*  (d'où  im-Scuxr.awjr.;  ,  Alex. 
Aphrod.).  H  Verbal  ^vwirrtov. 
BuXopau ,  vouloir  (à  la  *  personne  de  l'In- 
dicatif fauXu)  :  lmparf.  sSwXopjy  ou  %Zvj- 
Xo'jMtv  :  Fut.  pvjXiioojMu  :  Aor.  IZwkrMv  ou 
xSwXxOnv  :  Parf.  piScûXiifuu  :  Plus-que-parf. 
iZ&tnXnu**.  U  Verbal  pcuXr,Ttev. 
Bpxt»  ou  Bp«w«  ,  /«>«  fremi/iir  :  lmparf. 
«"ôpxCcy  ou  tSpxaooy  :  Fut.  fipaai*  :  Aor. 
{Z9xax  (d'où  rimpér.  iy«-6px«y,  Diosco- 
ride).  ||  Pirf.  passif  £iZ9xoumt  Anthologie  : 
Fut.  p>a<hi9&|Mu  :  Aor.  iSpxotoiv  (d'où  i\- 
•«pxa&soxv,  Chrysost.).  H  Verbal  Ppxorûy. 

/rémtr  :  lmparf.  iSp^y.  Peu  usité  aux 
antres  temps, 
rpi'x» ,  mouiller  :  lmparf.  fSptx»»  '■  Fut-  : 
Aor.  «SptÇx  :  Parf.  pi6piXa  :  Plus-que- parf. 
iStS?^.  |  Part  passif  et  moyen  0£pw«t. 
l|  Fut.   passif  ^pi7Ôtwc{«u  ou  {ipxxT.oGuxi  : 
Aor.  tt»<x*W  ou  iSpâxn»  (dfrù  ftw"*  ' 
Anacréon  ).  |  Verbal  Pputn'ov. 
B;tô»  ,  l/r«  chargé  :  lmparf.  îôptôoy  :  Fut.  Ppî- 
<jcj  :  Aor.  ioptaoc  :  Parf.  pt£piftx,  souvent 
employé  pour  le  Présent,  je  mi*  chargé  : 
Plus-que-parf.  iCi£?a«*  ,  j'étais  clergé. 
\\.  ,/.<■>  ou  BpjTTb»  ,  croquer ,  dévorer  :  lmparf. 
tCpoMGv  ou  iSpuria»  :  Fut.  ppûv»  :  Aor. 
rêpuÇx  (d'où  rinfio.  Ppû^xi,  Ilésychius). 
Lr      ,  grincer  des  dents  :  lmparf.   topu^c»  : 
Parf.  p.Cpuxx  (d'où  PiCp-Jx^c.  Apollonius, 
la  signification  du  Présent). 
,  sourdre,  jaillir  :  lmparf.  CpttOy,  dans 
S.  Grégoire.  Peu  usité  aux  autres  temps. 
Bôu,  boucher  :  lmparf.   tZuv*  :  Fut.  (&aw  : 
Aor.  lZ<j(tx  :  Parf.  p*'ôujta  :  Plus-que-parf. 
tCcCuMiv.  1[  Parf.  passif  et  moyen  fiiCuopai. 
|j  Fut.  passif  {Suaûxotuxi  :  Aor.  iCjrfT,».  |j 
Verbal  ^uorsoy. 


IRBEGUUERS. 

Parf.  -ï«-ïxur.axt  :  Plus-que-parf.  ty^suM-juji. 
Jl  Verbal,  en  /wrtom  soit  du  mari ,  soiL  de  l , 
femme,  fxjur,?tc?. 
ratai»,  àV,  rir«  ;  Lmparf.  t^iXoty,  *«,  a:  Fut. 
•YtXxotpai  :  Aor.  s-ftXxax  :  Parf.  «ji^tXxxx  : 
Plus-que-parf.  i^t-ytioUât».  H  Le  Passif  e»t 
usité  surtout  dans  les  composés  :  Parf.  -ji 
-jtXxopai  :  FuU  -rtXxaOxercfLai  :  Aor.  tyXx- 
oOr.v.  U  Verbal  <pa«axfa». 
riu»,  Éire  ptein  :  lmparf.  f^y.  Les  autres 

temps  soul  inusités, 
nâw  ,  /a/re  goûter,  régulier.  |]  Le  Moyen  «j»ûc- 
p.xi ,  9oûi«r,  fait  à  l'Imparf.  i-jtuo'ftr.v  :  Fut. 
•yiûocffcxi  :  Aor.  tyoaeiuïiy  :  Parf.  yi-jtu|xx-., 
Plutarq.  :  Plus-que-parf.  i^tû{tT,v.  |J  Fut. 
passif  «ïiuoftria^xt  :  Aor.  iyûobr».  ||  Verbal 
■puorsc»,  .dans  les  deux  sens  actif  et  moyen, 
rxôî»,  <*,  »«  réjouir,  peu  usité  en  prose  : 
lmparf.  ipiôcu» ,  »i ,  peu  usité  :  Fut. 
fr,frïi<iu  :  Aor.  i-rrâtax  :  Parf.  ii-rr,bx  (  usité 
en  prose  et  en  vers  avec  le  sens  du  Pré- 
sent) :  Plus-que-parf.  »-r«T*3âlv  (**ec  ,e 
sens  de  l'Imparf.). 
rr.pxccu* ,  vieiUir  ;  Imptxf.  i-pi?«««v  :  Fut.  t*- 
px«o^xt,  Aristopfa.  :  Aor.  i^.pxax  (à  llnfin. 
au  lieu  de  «ynpâoai  Us  Altiques  disent  -rx- 
pâvxt  ,  Xéqophon ,  comaM  s'il  Tenait  de 
l'Aor.  inusité  ipipay  ,  a; ,  «)  :  Parf.  T^pi- 
pxxx  :  Plus-que-parf.  iyiyr.pwuiv.  ||  Yerbal 
■yy.pxrwi». 

rîpejwu  ou  rivcpLXi ,  «oilre ,  devenir ,  <fre  . 
lmparf.  a^rpsfon  ou  i-pyopr»  :  FuU  ^«1*0- 
pu  :  Aor.  rr»w>r,y  (quelquefois  i^iyriôr,», 
Xénophon)  :  Parf.  «ïi-rîyujiai  ou  «yi-jcya  : 
Plus-que-parf.  i^ii«vTiji.Tjy  ou  i-pvfoyuv.  H 
L'Aor.  premier  i7«y*|M!y  a  le  sens  actif 
j'engendrai;  U  l'emploie  poux  i^yyuux  OU 
i^vyxaxpiisy,  aor.  de  «pmxM,   &,  régulier. 


ïxy-ir*  ,  & ,  ae  mnriff ,  en  partant  de  l'é- 
poux :  lmparf.  «-p'ucrjy  ,  ne,  si  :  Fut.  -51.1/.- 
eit  :  Aor.  f-rr.uA  :  Parf.  fi^a{i.r<»x  :  Plus-que- 
parf.  i-xi-yxaiixtty.  |j  L'Aor.  ifiuAax.  est  em- 
ployé chez  les  poètes  dan»  le  sens  de  don- 


rajut|*at ,  «ipix: ,  se  marier ,  en  parlant  de 
la  femme  :  lmparf.  «-ropcûur.y,  cô ,  dre  :  Fut. 
1tut.iMGu.ou.  :  Aor.   iytffipm*  ou   iyxu.r,H-*  : 


iTÎpwoxcy  OU  i^y^exoy  :  FuU  ^«r.jixt  :  Aor, 
l-jvwy ,    <K ,       ,  »  »    »8*»    ( d  0tt 

l'Impér.  -j>«*t<d ,  etc.  ;  Subj.  -yyi, 

«,  etc.;  Opl.  par.y;  Infin.  -^iyai;  Part. 

Part  ip^xx  :  Plus-que-parf.  i-p-xat».  ||  Parf. 


|j  Verbal  y»u>orûy. 
Dixcaxi ,  adirer  :  lmparf.  i^Xixo^v. 

aus  autres  temps, 
rxyç»,  sculpter  :  lmparf.  C^Xvfcy  :  Fut. 


r;.j- 
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4«  :  Aor.  f^Xuya  :  Tarf.  -^Xt^x  :  Plus-que- 
parf.  frrryX6çttv<  ||  Parf.  passif,  717X^x1, 
ou  quelquefoit  dans  les  compotes,  f-jXup.- 
fxai  :  FuL  "v/.'jçpOrlo'.ixxi  ou  "j>.ufr,oc|4.xi  :  Aor. 
•■jXû^fcv  ou  i-jXû^r.».  |]  Verbal  ■yXuim'c». 

r»«>7rr*»,  courfrer  :  Imparf.  fpxptvre*  :  Fut. 
paii^  :  Aor.  f^x^x.  |i  Parf.  passif  inu- 
sité (excepte  à  la  troisième  personne  du 
singulier ,  fpixjurcx»)  :  Fut.  yt^Hat^ax  : 
Aor.  : i---yJir.-4.  H  Verbal  ytn^rrcin. 

r^açM,  écrire  ;  Imparf.  f-jpxçcv  :  Fut.  *rsx»J <*  : 

Aor.  fxp*<J«  :  Pâr'*  7*7P*?*  :  Plus-que- 
parf.  l-p-ftifu*.  ||  Parf.  paaa.  et  moyen  -ji- 
vmuxu  |j  FuL  passif  ^x^cfixi  ou  7?x- 
çiwifMu  :  Aor.  »^*f*w»  on  i^éjo%t.  U  Ver- 
bal -ysafrrt'ov. 

I*ptrçcf  s»  ,  m  ,  veiller.  Vouez  à  la  suite  d'rrwpw. 

rp-j^-o,  grogner  :  Imparf.  f-fpuCov  :  FuL  *jpû- 
(cptu,  :  Aor.  f-ypuia  (d'où  1  lutin.  fpu£xt , 
Philostrate).  [(  Verbal  yw(w  (i  en  juger 
par  radjeclif  -jpuxTc;»  dans  Suidas  :  ^uxtov 


Axxym,  mordre:  Imparf.  (3xxvcv:FuL  Jr£cf&xt  : 
Aor.  fôxx'.v  :  Parf.  USt^cl,  peu  usilé  : 
Plus-que-parf.  ,  ptu  usilé.  U  Parf. 

passif  SitxyM  :  Fut.  ^•1»0*rMU  ou  *«*r«- 
:  Aor.  iHtfw  ou  U  Verbal 

SlSXTCiV. 

A;..'.  ..  .  ,  s'endormir,  plus  usité  en  prose  dans 
le  composé  x*tx-£xoOxvg»  :  Imparf.  i^xpOx- 
kv  :  Fnt.  tata Heatsan  :  Aor.  tîxpflov  (  d'où 
xaTx-^xf ,  Aristophane)  et  quelquefois 
«Jxfôr.»  (d'oo  le  Paru  xaTx-Jxsôi*)  :  Parf. 
^opOxxx  (d'où  xxTx-£i£xpftW;,  Platon): 
Plus-que-parf.  iîtJxaÔTOuti». 
aYîix  ou  A/jctxx,  craindre.  Foyes  AE'lAft. 
Ai",  il  foui,  verbe  impersonnel  (au  Subj. 
ttf  ;  Optai.  Siu  ;  InOn.  îiï»;  Part,  Jsev)  : 
Im'parf.  Ou  :  Fut.  »*«nt  (d'où  FOptaL  J.tÎ- 
om  ;  InGn.  J«ïi«s« ,  Part.  Jiia&v)  :  Aor. 
i*»T.«i  (Subj.  Juian;  Opt.  *uî«u;  InGn. 
îif.axi;  Part.  îriiax»). 

Le  participe  de  ce  verbe  est  toujours 
neutre;  il  a  toujours  une  signiGcation  cor- 
respondante à  celle  du  génitif  absolu  :  .V.v, 
il  faut  :  £if,a«v ,  quand  U  faudra  ,  elc. 


AE'IAO,  craindre,  est  Inusité;  cependant  les 
poètes  et  les  prosateurs  emploient  dans  I 
sens  du  Présent  le  Parf.  jtJ&utx  (régulie 
à  toutes  les  personnes  et  à  tous  les  mut] es  , 
ou  plus  souvent  5«-5ix  (au  plur.  âi'Wiv, 
ftfen,  au  lieu   de  *»&xtu*,   tu%mn\  à 
Plmpér.  iiitbi,  Aristophane;  au  Subj. 
Xénophon  ;  InGn.  StSdvu  ;  Part.  iiSxû;)  : 
Plus-que-parf.  dans  le  sens  de  l'Imparf. 
î'îiJiixii»  ou  i£i£Uiv  (pluriel  iSt!Sdx»ytnt 
•it*  ,  itaxv  OU  soxv ,  ou  mieux,  <Ji5ijxiv  ,  ir« , 
ioxv)  :  FuL  Jiî«ip.xi  ,  Ilom.  asses  rare  en 
prose  :  Aor.  «s-.«x,  très-usité  dans  tous  ses 


ou  UtU*>v*  :  FuL  Jt^*  :  Aor.  tftd;x  :  Parf. 

peu  usité:  Plus-que-parf.  1  ïtJiîxitv , 
peu  usité.  H  Parf.  passif  et  moyen  aViu^axi. 
|î  FuL  passif  Jnx,6*ocjxai  :  Aor.  iôi^Or.v.  ||  Ver- 
bal Jmxiiw. 

Aiju» ,  Miir ,  peu  usilé  chez  les  prosateurs ,  ex- 
cepté i  F  Aor.  moyen  tt.^xjir,*,  qui  •  le 
sens  actif.  Le  Parf.  iiWx .  Ires-usité  chez 
les  poêles,  se  rencontre  aussi,  mais  plus 
rarement,  chez  les  prosateurs,  ainsi  que  le 
Parf.  passif  £t'fy.r.pxi,  et  F  Aor.  tôpri&itv. 

AipxcpLxt,  regarder  :  Imparf.  tôipxofw  :  Fui. 
ii^tu,%i  :  Aor.  t.?«a#r.v  :  Parf.  iiîsf  xx  :  Plus- 
que-parf.  iosiopun  (ces  deux  derniers  temps 
ont  la  signiGcation  du  Présent  et  de  Flm- 
parf.  ;  ils  signifient  regarder  fixement). 

Atpw,  icorcher ,  fouetter  :  Imparf.  fôipsv  :  Fut. 
î»p<*  :  Aor.  tâupx  :  Parf.  i»5xpxx  :  Plus-que- 
parf.  il  10  x  |j  Parf.  paSS.  «Oifan.  ||  FuL 
îxp  j,-  -;axi  ,    OU  mieUX  'ii:r.:.«i,   S.    Luc  : 

Aor.  iJxPJy,v,  Diod.  ou  mieux  ttxpir»,  Irès- 
usité.  U  Verbal  î^tim. 

Aiôw,  mouiller ,  parfaitement  régulier  :  Imparf. 
iJiucv  :  FuL  £iû«w ,  etc. 

AiT'j  ,  corroyer  ,  racler  :  Imparf.  1  • .  , ■  •.  :  Fut. 
?  Verbe  à  éviter.  Dans  le  sens  de  cor- 
royer ou  emploie  mieux  £i^«>  ou  Isfyim, 
».  Foyes  plus  bas. 

Ar/.6oxt ,  recevoir  :  Imparf.  i^ixo'^r,»  :  FuL  Si- 
Çsj*xi  :  Aor.  iîiSxiw»  :  Parf.  îiît-jaxi  :  Plus- 
que-parf.  iît5*^uT,v.  I]  Le  Parf.  0  '..foxi  et 
le  Plus-que-parf.  iSiSifpr.t  s'emploient  aussi 
quelquefois  dans  le  sens  passif  :  Fut.  passii 
Îix0t/î4mu  :  Aor.  i5i/.6y.v.  ||  Verbal  i.xrisv. 

At'^w  (ou  quelquefois  AiYi«,  i). 
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Imparf.  tttycv  :  Fut.  Sttyr.au  :  Aor.  iSityr,o*. 
\\  Verbal  ittynrioy. 
A  tu ,  mnnçuer  :  Impart,  fîiw  :  Fat.  îit.cm  : 
Aor.  tôir.i*.  La  troisième  personne  des  temps 
actifs  de  ce  verbe  s'emploie  impersonnelle- 
ment dans  le  sens  de  falloir.  Voyex  A*ï. 
H  Moyen  Jicuxi ,  avoir  besoin ,  prier  :  Imparf. 
Wto'pr.v  :  Fut.  înwaau  :  Aor.  iSiifiry  (et  non 
pas  <*mff«fiïr»).  ||  Verbal  fatrfa». 

Ce  verbe  à  l'Actif  et  au  Moyen  n'admet 
la  contraction  que  lorsqu'il  a  deux  epsilon 
de  suite. 

à(to,  lier,  Imparf.  fJeuv,  ttç,  ti  :  Fut.  Uw  :  Aor. 
fîr.ffx  :  Parf.  tiir,**  :  PI  us- que- par  f.  iMi- 
xiw.  ||  Parf.  passif  et  moyen  SiStpxi.  |]  Fut. 
passif  StHayuu  :  Aor.  ISibv*.  §  Verbal  îniov. 

Contre  l'usage  des  verbes  dissyllabiques 
en  (u ,  celui-ci  admet  la  contraction  toutes 
les  fois  qu'elle  se  présente,  excepté  aux 
trois  personnes  singulières  de  l'Indicatif  Pré- 
sent actif  :  îî«  .  ît'nç ,  Sitx  ;  encore  dit-on 
dans  les  composés  «wy-S»Î,  iw-ou,  etc.; 
mais  non  pas  àvx-îw .  tans  doute 

pour  éviter  quelque  amphibologie  avec  les 
composés  de  SiS  M  lit. 

AtattTsth»,  ûi,  régir,  régulier,  si  ce  n'est  qu'il 
admet  un  double  augment  :  Imparf.  hr,™* 
ou  iJiriTuv,  «ç,  «  :  4sor.  o^tt.»»  ou  iîtip- 
Tra*  (d'où  l'Infin.  farrifau  et  le  Partie. 
îixitt.«x«)  :  Parf.  ÎiÎittt.x«  :  Plus-que-parf. 
iîiîtTpTTxtty.  J|  Parf.  passif  îtînr.7T.|Axi  (d'où 
U-\iS:rrr - ,  Appien  ,  et  au  Plus-que- 
parf.  *!;-iJ«î«î7t!To ,  Thucydide)  :  Fut.  îix*- 
TnHacuau  :  Aor.  8ir,rrAr,*  ou  iJupriitoîv  (de  là 
le  Partie.  Suurotiic,  très-usité).  ||  Verbal 
îiatTtTiev. 

AixxcWt»,  û,  servir,  é»re  serviteur  :  Imparf. 
iîtaxo'vcyi»,  ou  chez  les  auteurs  moins  atti- 
ques ,  Jtr.xîvcov  :  Fut.  jixxcvr,?»  :  Aor.  iîtx- 
xmt«,  ou  moins  atliquemcnl,  iir.xÂrr.ax  :  Parf. 
îiîixxvw.xx ,  et  les  autres  temps  réguliers. 

Atoxox*»,  instmire  ;  Imparf.  i&oxaxcv  :  Fut.  Si. 
oxF.»  :  Aor.  iîîJafc  :  Parf.  J.&îxx*  :  Plus- 
que-parf.  W»îtî«xm.  |  Parf.  passif  et  moyen, 
îtîîîx-yaxt.  |  Fut.  passif  iiSarJtriOiuJXi.  :  Aor. 
iîiî«X*r;v.  il  V«rbal  Jtfturîcv. 

Ai^paaxw ,  fuir ,  usité  seulement  dans  ses  com- 
posés iitb-Siifitnu»  ,  ^tx-îiJpxoxw  ,  etc.  : 
Imparf.  fJ&pxoxs*  :  Fut.  Jpxaepuu  :  Aor. 
ttpa««,  Xénophon,  ou  mieux,  tfp«w,  a;, 


«,  «{«.i»,  «rt,       (cette  dernière 
infiniment  plus  usitée  que  la  première,  fait 
au  Subj.  jpû,  i; ,  i,  xti ,  moi;  A 

l'Opt.  Jpxîr,'»  OU  iottry;  i  F  In  lin.  jpxvxi  ;  au 

Partie.  îpx«,  £pxax,  Jpx'*)  .  Parf.  SiSsxxx  : 
Plus-que-parf.  tfiJpxxm  (d  où  xx-»*iop«ut. 
Plut.).  [|  Verbal  JpxonV». 

donner  (  îtiwat ,  ,  -Ti î«n<n ,  SiSo- 

|Uy  ,  <5  iÎoti ,  ji^côai  ou  JtJo'xat.  Voyex  les 
grammaires)  :  Imparf.  WiÎm»,  t£îî«*ç,  i&J*» 
(ou  plus  souvent  «  .;  •)».  eue,  eu),  iîî- 
£cpuv,  t & Îcti  ,  iSiSww  i  Fut.  ouau  :  Aor. 
tô»xx  ou  fî»v  (ce  dernier  rare  au  sing.  :on  dit 
cependant  au  pluriel  *3cu*#,  Mot»,  fêWv; 
au  Moyen  ioo'|utv ,  Wtoc ,  ioo-n ,  iîopuftx,  etc. 
Celte  forme  donne  d'ailleurs  l'Impér.  iii; 
le  Subj.  ,  d'à;,  èV*,  etc.;  l'Opt.  îcîii*; 
l'Infin.  Acùvcu;  le  Part  Jcûc,  Jouix ,  Jov, 
tandis  que  2a  première  forme  fôttxa  n'est 
usitée  qu'à  l'Indic.  )  t  Parf.  îtf«x*  :  Plus- 
que-parf.  i*»î«ix»^.  11  Parf.  passif  et  moyen 
*iJc|xai.  || Fut.  passif  hhi.9zu.tx  :  Aor.  «du». 
||  Verbal  fcik 
AiarctÇu,  douter  :  Imparf.  fîî«rx£o»  :  Fut.  o\- 
orâvt*  :  Aor.  tôtoTxsx  ||  Parf.  passif  îiiï- 
oTXTjxai  :  Fut.  $i«Txx*Toouat  :  Aor.  i.î:<jrx- 
y(rr,v.  ||  Verbal  Jiotxxti'o*. 
Ai^sm  ,  « ,  avoir  soi/  (  il  se  conjugue  ainsi  : 
o\$à,  ifu*.  Î5t.,  mot  ;  Infin.  *iTf')  *• 

Imparf.  Oi^t** ,  r,«  ,  «  ,  «*|*.t^ ,  etc.  :  Fut. 
^Çt.™  ,  S.  Jean  :  Aor.  iîî^ox  ,  très-usité. 

Dans  ce  verbe  ai  se  contracte  toujours 
en  n  :  du  reste  il  est  régulier. 
Aiwxu  ,  diasser ,  poursuivre  :  Imparf.  iJiuxc*  : 
Fut.  3ml*  et  Jtii^jMu  :  Aor.  :  Parf. 

î»*i«X*  :  Plus-que-parf.  <Mi«x«".  Il  P»l 
passif  îtîîwjuxi  :  Fut.  Huayfir.9tiu.aj,  :  Aor.  Hs> 
«^9^.  ||  Verbal  ImnstIbv. 
A'.xi'w  ,  w,  paraifr«,  semi>/er  ton  :  Imparf.  t^ô- 
Fut.  JtÇ»  :  Aor.  tâc^x  :  Parf. 
îtîc-ruxt  (usité  surtout  dans  le  sens  de  pa- 
raître bon  ou  convenable)  :  Plus-que-pari 
IMtpm  (dans  le   même  sens).  |  Verbal 
o'cxr.Ti'cv,  peu  usité. 
Apxaff» ,  saisir   avec  la  main ,   cueillir ,  peu 
usité  à  l'Actif;  on  n'emploie  guère  que  le 
Moyen   îpxaocjtai  ou   îpxTrcpiau  :  Imparf. 
iîpxoocjxT.v  ou  tôpxTTcurv  :  Fut.   £px£cfuu  : 
Aor.  iîpx^xixxv  :  Parf.  $1^x70x1  (d'où 
îp«-ju«'vo« ,  dans  Uom.  avec  le  sens  actif)  : 
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Plus-que  parf  tèiJpx-fl«!*.  f  Futur  passif  Jp«- 
x»wrc}*n  :  Aor.  i^i/tr»  ||  Verbal  Jpurfa». 
Apxet ,  à  ,  faire  :  hujwirf.  f*p«*  ,««,«,  ip.»»  , 
etc.  :  Futu/  J?x<w»  :  Aor.  fîpxa*  :  Parf. 
JiJpx**  ,  Tuueyd.  :  Plus-que-parf. 
£pxx*w.  ||  Parf.  passif  Ji'Jpxauxi  :  Fut.  Jpx- 
o4r,<rtp.xt  :  Aor.   Mpx«*T,v.  ||  Verbal  Jpa- 

Apiir» ,  cueillir  :  Impart.  fJpmo»  :  Fut.  S^m  : 
Aor.  fîpt^x,  ou  uès-rarement  itçxinv.  || 
On  n'emploie  guère  en  proie  que  le 
Moyen  $çimp.xi  :  Imparf.  é*Jp«irop,»i»  :  Fut. 
^pt'^cuot  :  Aor.  WpnJ'xp.r.v  :  Parf.  £i£pipp.xi  : 
Plus-que-parf.  i£i£p  -u  :ir,'(,  ||  Fut.  passif  £pi- 
çStoopju  ou  Apxirr.atp.xi  :  Aor.  Wpîçér,*  ou 
ttpam!».  ||  Verbal  Ijinrk 

à&Mquu  ,  /inuroir  (  il  te  conjugue  sur  tm- 
pvu,  et  fait  i  II»  pers.  indifféremment 

A'jvt.  OU  ôi.in;  ;  Opt.  Auvx([4.r,«  ;  Subj .  îû- 
(wu.7.1 ,  etc.)  :  Imparf.  ii  ou  T,î'jvxp.T,x 

(le  pcrs.  T.'s^n',  OU  i^ûvot)  :  Fut.  eWleo- 
jmu  :  Aor.  tôvvr.ta»  ou  r.-'.'xr.fa,*  (  d'où  le 
Subj.  Juvr.fii*  ;  le  Part.  îuvy,«*îc ,  etc.  Une  5« 
forme  d'Aor.,  tfwvâoto ,  est  rare  dans  les 
bons  auteurs). 

4-jvM.  Y  oyez  à  la  suite  de  Aiw. 

Ati»  ,  enfoncer  ,  usité  à  l'Actif  dans  les  com- 
posés seulement  :  Imparf.  fîuo»  :  Fut.  9ùot*  : 
Aor.  lO'jax.  ||  Moyen  duuuu,  s'enfoncer ,  se 
vêtir  :  Imparf.  i<taop,ij*  :  Fut.  àuocp.xi  :  Aor. 
«u»,  uî,  w,  us«»,  etc.  (à  llmpér.  J\i6t; 
au  Subj.  K«;  à  POpt.  Hetsuf  i  PInfin. 
Jû«u,  au  Part.  £û«x,  ,  oén.  iW©«): 
Parf.  îi$v>*x  (dans  le  sens  de  s'enfoncer)  ou 
$c£mxi  (  dans  le  sens  de  te  vêtir)  :  Plus- 
que-parf.  lîiJûxm  ou  tfi&pw  (même  dis- 
tinction ).  l|  Verbal  Juric». 

Au  lieu  de  fûapat,  Imparf.  iSueur.v,  on 
dit  aussi  au  Prés.  ;  a  PImparf.  fîuvcv. 
Le  Futur  est  toujours  £jorouai  ;  PAor.  fîuv; 
et  le  Parf.  $i$\>*x.  Ce  dernier  a  ordinai- 
rement la  signification  d'un  Présent,  je  suit 
enfoncé. 

E 

Ïmm,  par  contraction  i«,  briffer  ;  Imparf. 
•ta»  ,  *ç ,  a ,  très-usité  :  Fut.  tx«»  :  Aor. 
e'xsa.  ||  Pass.  ïâ&pxi ,  contr.  iùpau  :  Imparf. 
cu3|U}v,  û,  Sto,  etc.   Fut.  lxW.tcp.xi  ou 
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ni'jrr.v  i.  :  Aor.  itx&r.»  (  d'où  le  Part.  ix6«; , 
Aristote)  ou  iiio***  (d  où  l  lmpér.  ix<*«- 
o«»,  Slrabon).  |]  Verbal  ixrtcv. 
'E«pp»xi»  ,  û  ,  garantir  :  Imparf.  TTjût*»  ou 
iv»fl«v,  xç,  etc.  :  Fut.  i-ppiia»  :  Aor. 
^yjvu«x  ou  m^ûnax  :  Parf.  tîfT^**  ou  ry  - 
1*fûwi  :  Plus-que-parf.  ou  îvi^i- 

piyui».  ||  Parf.  passif  et  moyen  «Vj-prijA*. 
ou  i'yjipT.pflu.  ||  Fut.  passif  iyjwr,4T.«*.u.xi  : 
Aor.  *rpx»»v  ou  iwpr;»»,*.  ||  Verbal  hr 

'E^tipti ,  éveiller  :  Imparf.  fyatfev  :  Fut.  ifip» , 
S.  Jean  :  Aor.  <rr,upx  :  Parf.  r-jipxx  ou 
mieui  lyr.nfxx  :  Plus-que-parf.  -  *m. 
||  Parf.  passif  et  moyen  iyy f.,J  7' ■  S.  Luc, 
ou  frrpwyepa  très-usité.  ||  Fut.  passif  iyfH- 
«(mu  :  Aor.  i5-jipOT.v.  [|  Verbal  ifiptsw. 

Les  deui  Aoristes  moyens  rqtipxur,*  (d'où 
Tlmpér.  fftipxi,  Apoc. ,  u,  1)  et  ïrçpopu» 

(d'où  (*£-T^popw  |  ArislOph.  ;    «.-«-;:•;/ 1..;  , 

Lucien,  xin  i'-;pr  pt  9iip,6prcc ,  Aristoph.) 
s'emploient  dans  le  sens  passif,  je  m'é- 
veillai; le  Parf.  ^prqcps  aigniûe  suis 
hêWt  i-rpu-rop^ ,  énmi  MHi,  Cesl  à  tort 
qu'un  rapporte  ces  deui  dernières  formes 
aui  verbes  ipT^epi»  ou  ifpïrropi't* ,  û ,  qui 
sont  réguliers. 
"EÇcfuu,  s'asseoir,  plus  usité  dans  le  composé 
*~/w';-/  -a  :  Imparf.  xx6i^o'p.r.v  ou  txa6i^o'{j.i;v 
(remarques  Paugment  avant  la  prépos.)  :  Fut. 
xa*-*Sùui  :  Aor.  nul  (on  te  sert  de  l' Imparf., 
ou  plus  souvent  on  emploie  PAor.  deixS- 
£Çm.  Voyex  *\\u)  :  Parf.  xio-r^i  ,  je  suis 
ojsis  ;  Plus-que-parf.  Kx9-r!p.r.v  ou  ÎKxé-^iut*, 
j'étais  assis  (  Paugment  avant  la  prépos.). 

Les  formes  xa6-T(xat  et  ix*6-r'.p.r.v  (en  vers 
Ijpsu  et  ip.r.»)  sont  si  usitées,  l'une  comme 
Présent,  Pautre  comme  Imparfait,  qu'on 
est  obligé  de  reconnaître  un  verbe  Tt**t , 
qui  se  conjugue  par  tous  ses  modes  comme 
un  Parfait ,  mais  dont  le  Participe  s'ac- 
centue comme  un  Participe  présent,  tu»vcc, 
Mil  abusif. 

*E6tXt*  ou  ©»Xu ,  vouloir  bien ,  consentir  :  Im- 
parfait tMgv  (plus  usilé  qu'iSiXo*)  :  Fulur 
ttixiioM  ou  etXiia»  :  Aor.  Hùtox,  Xén. 
(beaucoup  mieux  qu'tOtXnox  :  cependant  le 
Participe  est  étxr.ax;,  Grég.  de  Nax.)  :  Parf. 
r.':i,rKx  :  Plus-que-parf.  r.ôiXr.xr.v,  Xéno- 
phon.  I  Ce  verbe  est  fort  rare  au  Passif, 
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néanmoins  on  trouve  dans  S.  Grégoire  le 
Tarf.  ntôtnttat ,  et  l'Aoriste  rfitlrAr,*,  dont 
Je  Participe  serait  ttlrfld;.   Verbal  5»Xt.t«'<». 

•fcefc»,  accoutumer,  fait  l'augmeul  en  m  ,  régu- 
lier d'ailleurs. 

"E©fî ,  inusité.   Voyez  Efwfl*. 

Eîmd,  céder  ;  Imparf.  twe*  :  Fut.  û;« ,  et 
quelquefois  iî-c{«u  (d'où  le  composé  û-- 
t&uxt,  Homère)  :  Aor.  *£*,  Plot,  g  Verbal 
lUrtiv. 

EÎXmo  ,  S» ,  contourner ,  ramasser  en  rond  : 
Imparf.  ctXoov,  ttç,  tt  :  Fut.  tîXii™,  etc.  Ce 
verbe  est  régulier  dans  tous  ses  temps; 
on  peut  aussi  le  conjuguer  d'une  autre  ma- 
nière avec  la  même  signification  :  Prés. 
tùlta  (  d'où  <v-t£xXovnç ,  Thuc.  )  :  Imparf. 
«iXXev  :  Aor.  «ïx«  (  d'où  Plnfin.  tkxi ,  Aris- 
tophane). Cette  seconde  manière  de  conju- 
guer appartient  au  dialecte  allique. 

Au  lieu  d'itXfo ,  les  poètes  disent  «îxûc*. 
On  emploie  même  en  prose  le  Moyen 
tîXvep.xi  ,  je  me  traîne  :  Impart  tJXusp;*. 

Quelquefois  on  écrit  ilXt»,  i,  par  un 
esprit  rude;  on  «dit  aussi  au  Présent  moyen 
eîXivSicuxi ,  cûaai ,  et  à  I'Imparf.  ûXivî&yjuiv , 
cv ,  tïro ,  etc. 

E'fAt,  être  (an  Présent  il  se  conjugue  ainsi  : 
Indic.  lûiî,  »î,  ion',  iou«>,  «<rrt,  tîot  (d'où 
rimpér  :  fo6t,  ferre»,  l<m ,  foTwoxv;  Subj. 

-Ç;,  «fav,  fa,  ««;  Opt.  «w, 
is,elc.;  Infin.  aîwi;  Part.  «»,  cuow,  8v, 
oén.  Svrcç)  :  Imparf.  ,  ■«?  ou  mieux  r.8*x , 
iv  (au  lieu  de  *) ,  fsutv ,  foi  ,  foxv  :  FuL 
foiuuxi ,  f <tt!  ,  forât,  ttrcfiiOx ,  etc.  (d'où  l'Opt. 
Jooiursv  ;  Infin.  faiodxi  ;  Part.  iao'jAtycç). 

Eîu.t,  n/ter;  au  Présent  il  se  conjugue  ainsi  : 
Ind.  »!{«,  «I  ou  tîç,  iin,  îj**"»,  In,  taat 
(d'où  l'Impêr.  IBc ,  tn* ,  frt,  îrwaat;  Subj. 
fw,  rT«,  "tj  ,  etc.;  Opt.  toim,  îoiç,  la, 
etc.  ;  Infin.  Js'vxt  ;  Part.  îmv  ,  îoOox ,  îov , 
gin.  t'evroî)  :  Imparf.  de  l'Indicatif ,  fttv  ou 
i,% .  rliiç  OU  f  ffftx ,  fit  ,  f,tt{MV  ou  fat* , 
fiitTt  ou  ^ti  ,  f.nax»  ou  fioxv  :  Futur  sem- 
blable au  Présent.  \\  Verbal  trio». 

Dans  les  bons  auteurs  le  Présent  i^u  a 
presque  toujours  la  signification  d'un  Fut. 
et  m^me  pourrait  être  considéré  comme  le 
Futur  d"F.oycu.n. ,  i  qui  la  forme  fttv  ou 
fa  sert  ordinairement  d'Imparfait.  Voytz 
•Ef7/.juw. 


Eip-p»,  interdire,   exclure  ;  Imparf.   *îf-p-»  : 
Fut.  itp^t»  :  Aor.  «lp£x.  |]  Part  passif  et 
moyen  ilp^ou.  |J  Futur  passif  tip^drioepu  : 
Aor.  «ipyOïsv.  H  Verbal  tipxTisw. 
Eîp^u   on  plus  souvent  E?p-r*t>ui ,  Elp-pi*!  t 
enfermer  :  Imparf.  up-p>  ou  miem  ûp-»w*t 
•ZppoM  :  Fut.  iïp;«  :  Aor.   i'p£*.  j|  Part 
passif  et  moyen  iÎp1(jl*i.  J  Fut.  pass. 
«iwti  :  Aor.  upy>r.*.  |]  Verbal  itpxrioV. 
Eîpw,  nouer,  plus  usité  dans  les  composés  :  Imp. 
upcv  :  Fut.  ip«,  peu  usité  :  Aor.  tîpx  (d'où 
i5-»îp*rriç,  Aristoph.)  :  Parf.  cîpxx  (d'où 
Ji-iipwÎTi; ,  Xén.)  :  Plus-que- parf.  ûpu».  || 
Parf.  passif  et  moyen  ilpjxxi  (d'où  le  Part. 
sV.iflM'wc ,  Suidas).  Q  Fut.  passif  m-i?H- 
otpxi?  Aor.   ovv-«îp**vî  Ces  formes  sont 
rares,  sinon  tout  à  fait  inusitées. 
*E'IIKn,  inusité.  Voyez  fou*. 
Etwdx ,  o*oir  cotiitmte  (d'où  l'Infin.  tU»eïvxi , 
le  Part,  u<#6«;,  uîa ,  oc;  c'est  un  véritaMo 
Parfait)  :  Imparf.  ou  Plus-que-parf.  ttsittit. 
Les  autres   temps  sont  inusités.  On  rap- 
porte ces  formes  au  radical  "E0fl. 
'EiexXr,aiaÇ<»,  tenir  une  assemblée  :  Imparf.  ooooa- 

aîxÇcv  ou  1\ik.>.7,t.-w-i.  Régulier  d'ailleurs. 
"EXaûvft» ,  chasser  devant  soi  :  Imparf.  tXkuvm  : 
Fut.  iXoiae*  (  Attiq.  i).J» ,  5;  ,  £)  :  Aor. 
$Xx«x  •.  Parf.  tkrXaxa.  :  Plus-que-part  iXx- 
Xxxiw.  |j  Part  passif  ou  moyen  TiXajMu  ou 
fXTÎ).a{«t.  |J  Fut.  passif  iXafiT.ocjxat  ou  quelque- 
fois {XaoÔT,0t|uu  :  Aor.  r./.a'j/.v ,  quelquefois 
&âo«r,v.  |)  Verbal  «Xoti'cv  ou  quelquefois  » 
mais  plus  rarement,  tXaortcv. 
'EXtxîpM,  s'apitoyer  :  Impart  nXixtpcv  ;  Aor. 

xXtDpx.  Ce  verbe  est  peu  usité  en  prose. 
'EXuw,  contr.  *E>4û,  avoir  pit«  ;  Impart 
rXi'cuv,  it;,  m,  etc.  :  Fut.  iXtr.au  :  Aor. 
r,Xîr.ax.  Ce  verbe  est  parfaitement  régulier  ; 
l'qnilon  du  radical  ne  se  contracte  jamais 
avec  celui  de  la  terminaison. 
'EXrjxM,  convaincre  :  Imparf  3X»tx5*  :  Futur 
«Xi-;;»  :  Part  tlXryxx  ou  IXtAi^x,  l'uu  et 
l'autre  peu  usités.  [|  Part  passif  et  moyen  IXt,- 
X»-rutxi,  i^Stt,  i«piTxi,  Luc.  Q  Fut.  passif 
iXi-rx7T.aop.xt ,  Xén.  :  Aor.  iXiyiHt  (  d'où 
Tint  iXiy/.W.vxi,  Théophr.).  |J  Verbal  iXi^xtic^. 
'EXîoom  ou  'Y  ■'--■■ ,  roultr  :  Imparf.  ilXiootiv 
ou  tlXmwi  :  Fut.  Ixî^u ,  etc.  Ce  verbe  e«l 
parfaitement  régulier ,  excepté  que  i'aug- 
ment  se  fait  en  si  et  non  pas  en  ». 
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f  )xw ,  tirer  :  Impart.  iiXxcv  :  Fut.  t>  \™  (ou 
quelquefois  iXxûa»,  S.  Jean)  :  Aor.  i&awew 
(ou  quelquefois  i!x*x?)  :  Parf.  iî>x*.  P*u 

||  Fut.  passif  iXxjoér^pu  :  Aor.  tUxùoOr*.  || 
Verbal  â>jty<m'ct. 
tut* ,  û  ,  vomir  :  Imparf.  i.u. ■  » ,  au ,  m  : 
Fut.  iuf -<j  ,  Lucien  :  Aor.  run  ( d*où 
««-rliuot,  Lucien)  :  Parf.  iy.r  -.  -  y  i  ,  Lucien  : 
Plus-que-parf.  iu.r,uû*i*.  ||  Part  pan  if  iur- 
ii.i3u.3i  :  Fut  nassif  iu.«5t  ouj.au  :  Aor.  t.m.i- 
*r,v.  |J  Verbal  ^acMM. 
"Evwui ,  ve tir ,  très-usité  en  prose  dans  le 
composé  àu.<s'.-i  w ■>  l:  ou  àtijf  i-tr»vM  :  Irop. 
T.utpitwuv  ou  rux iivwjci»  (Taugment  avant 
la  préposition  )  :  Fut.  àu?t-«9<»  (  a  nique  - 
menl  ia^t»,  sic,  «ï,  eOfuv,  etc.)  :  Aor. 
^«t'ios  (d'où  le  Part.  ||  Parf. 

passif  *t  moyen  iH"«f"*  (quelquefois  à 
l  lnfin.  «|**>i-»ïo*xi ,  pour  jpfWetoi  )  :  Fut. 
passif  iu-çi-to^i^LLaM  :  Aor.  «j**i<«ét5v.  |j 
Verbal  iu.çi-t«Tt*v. 
'Ev-oxXsm,  û ,  importuner,  prend  un  double 
augmeot  i  l'Imparf.  ^x^,  à  l'Aor.  xv- 
•ixXwx;  du  reste  il  est  régulier. 

,  restentbtar  (Parf.  d'ElIKÛ ,  inua.). 
se  conjugue  à  tous  les  modes  comme 
parfait  ordinaire ,  et  n'a  point  d'autres 
secondaires  que  l'Imparfait  ou  Plu>- 
-parf.  ia&m*f  attiquement  ieiitm.  11  a 
deui  Participes ,  Itou»;,  semblable,  et  liu;, 


*E.,8T9S:«  ,  fêter  :  Imp.  iwpyxte*  :  Fol.  IcpToW: 
Aor.  iûfraoa  (i  Ilof.  hfraau ,  etc.)  :  Parf. 
iwsraxa  :  Plus-que-parf.  lwpT»uu.  g  Parf. 
passif  ieipTaouuxi  :  Fut.  iopTxavr.ocu.ai  :  Aor. 
f.  z'-^i'-t,,.  ||  Verbal  iipTxtrTfcv. 

"Eîrtryw ,  presser  :  Imparf.  f.Tnm*  :  Fut. 
imûgs*  :  Aor.  w?i^a.  |j  Parf.  passif  et  moyen 
Trsirrn«-  |1  Futur  passif  imiybrinMt  :  Aor. 
«ba^fe».  H  Verbal  iirmriw. 

Emtuu  ,  mrrre  ;  Imparf.  ùnéprr*  :  Fut. 
s",  .y.-.:  :  Aor.  h  -.  if.  <  (d'où  «UV-IVTreV70  , 
Tbucyd.  :  tm-»ïKt|u*e; ,  Homère).  Comme 
ee  rerbe  est  fort  incomplet,  on  le  remplace 


»,  aimer  ; 
H  emprunte  ses  autres  formes  à  fpoui.au ,  ci- 
dessous.  U  Au  Passif,  dans  le  sens  d'eir* 


aimi ,  on  n'emploie  également  que  le  Pré- 
sent ipoîcuxt,  C4JXX.I ,  et  (  Imparf.  r!ptiu.T,* ,  ftV, 
«76.  U  Verbal  fpaurrûw. 

Au  lieu  d  ,?x«,  &,  dans  le  sens  actif, 
on  dit  aussi  fpxuxi  (sur  î«rxp.xi  ) ,  et  i 
rimparf.  ^piur,*  (comme  Itniu.^)  :  Fut.  if  x- 
eftrîacMai  :  Aor.  V.pcoénv  (d'où  l'Itifin .  ipaatâ-* 
MU,  Lucien)  :  Parf.  r^xopu  (d'oà  l'fnfin. 
V  .  ?•/'••. ,  Athénée).  ||  Verbal  ipxo-rtev. 

Ef«i»,  fr,  vider,  usité  seulement  dans  le 
composé  it-aaoU.,  i,  évacuer,  est  régulier: 
Imparf.  iÇ-np»? ,««,«:  Fut  **Ç-tp«a*» ,  etc. 

•Ep-^cjMu ,  ra»oi7(€r ,  /aira  ;  Imparf.  sx^xl-:- 
ftnv ,  eu ,  «to  :  Fut.  ip^xoxwAt ,  etc.  Ce 
verbe  est  parfaitement  régulier  ,  eieepté 
l'augment  qui  se  tait  en  tt  et  non  pas  en  r.. 
Il  Le  Parf.  ilp-rsmuu  s'emploie  activement  et 
jïassi %  ^mcot*  I  *Fu tur  i  >  ^  -  >  i  /,  ; .  ^  t  .  r  t 
l'Aor.  ont  la  signification  passive. 

||  Verbal  ip7*or<©v. 

*Epit£u,  appuyer  :  Imparf.  -f:r  :  Fut.  ipn'ow  : 
Aor.  f.puaa  :  Parf.  xpuxx  ou  sp^piuw  : 
Plus-que-parf.  xptuutv  on  àpxptîxttv  ou  i.yr.- 
ptîxm.  (]  Parf.  passif  -npxi9fj.au  ou  ipiipuauxt  : 
Fut.  ip«ia*ii«uxi  :  Aor.  ^piîoftr.v.  |  Verbal 


'Epiovu ,  ramer  :  Imparf.  rptorc»  :  Fut.  îpi9«u  : 

Aor.  f  ;  m  (d'où  le  composé     A  ;  -  ■> ,  Hom  . 

g  Verbal  l-.trht,  peu  ou  point  usité. 
*Ef cûftpai ,  roter  :  Imparf  lipiw^ôpiT.v  :  Futur 

tpiûÇopvxt  :  Aor.  r-.vy.v,  Homère,  y  Verbal 

ipi'jxrîov. 

'Epi><»,  courrir  :  Imparf.  rpiçcv  :  Fut.  ipt$»  : 

Aor.  y.?»^*,  Déraostb. 
"Epcuuxi ,  interroger,  usité  seulement  à  l'Aor.  1 

r.pc'p-Tv  (d'où  l'InGoitif  jpioéxi} ,  et  au  Fut. 

i  :  t     -i  -  :    (d'où     le    COmpOSé     i  -  - 1  t.:  T'  ;.•-:»-.  ;  , 

Aristophane). 

"Epir*,  rnm^er,  Imparf.  «Ipire*  :  Fut.  Ipy», 
Théocrile,  et  1?™»»  (d'où  iuP-tp«ioti , 
Arislole)  :  Aer.  •î?iîyax  (d'où  l  lnfin.  ipirioxt. 
etc.).  ||  Verbal  ipnwoTto*.  On  trouve  aussi  It 
présent  \*-Z<  \  mais  l'usage  n'en  est  pas  sûr. 

"Ep'pM,  t'en  aller,  dépérir.  Usité  seulemont 
au  Présent. 

'Epj^xivw,  rougir  :  Imparf.  «pCOaty^»   :  FuL 
t>W.a«.  dans  Itutlmann.  On  emploie 
ipuftpta*»,  i,  régulier. 

*EpûkM,  écarter  :  Imparf.  rpax»  :  Fut. 
Aor.  tyU  '%<Toù  le  Part.  Homèrel. 


tpu'w 
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Ce  verbe  poétique  n'est  employé  en  prose 
que  dans  les  composés. 
Ep6»,   tirer  :  Impart,  tîpuov.  Il  (ait  l'augm. 
en  m,  régulier  d'ailleurs,  mais  peu  usité 
en  prose. 

*Epxr'r""  r  fttfc  :  Impart  rJpxo'fMi*  »  Piéton.  La 
t  plupart  de  ses  autres  temps  sont  empruntés 
1  i  'EA'Eien,  inusité  :  Fut.  tX*û  «pou  :  A  or. 
f./5cv  (d'où  rimpér.  ixM;   le  Subj.   ftfl»  ; 
'île.)  :  Part  r^uSa  on  mieux  iXv.-jflx  :  Plus- 
^ue-part  toûoiw  ou  mieui  4*XxXû6«v. 

Au  lieu  de  l'Impart  r^x^»  V1*  •« 
confond  avec  celui  d'âpxcpuu,  on  emploie 
mieux  l'Impart  f «» ,  et  au  lieu  d'ix*û«c|i.ai, 
le  Futur  suu,  deux  temps  empruntés  au 
verbe  Eïju,  aller;  ainsi  «ir-îpxcpot  fera 
très-élégamment  à  l'Imparfait  iis-yiv*  et 
au  Futur  iw-stp.  Celle  remarque  s'ap- 
plique à  tous  les  composés  dP'pxefwu.  U 
Verbal  trt'ov ,  et  quelquefois  chex  lea  Attiques, 
imTtov. 

ï/ttii* ,  manger  :  Impart  vlaôtev ,  3.  Luc. 
Les  autres  temps  s'empruntent  i  "EAO  ou 
4'Arfl ,  inusités.  Fut.  Wc^xi  (seconde  per- 
sonne 1*5*1,  Aristophane;  fî^,  Alexis)  ou  yatp- 
pwti  (seconde  personne  ?ac-r*axt ,  S.  Luc, 
Évang.  xvu,  8)  :  Aor.  fça-rov  :  Part 
t£r,#oxa,  Lucien  :  Plus-que-part  tfr.&xtiv. 
(]  Part  passif  t.Tvîuaxi  (d'où  xxt-iît. £i<jp.t'»oç, 
Suidas)  :  Aor.  À^i'otoi*  (d'où  jcaT-r.JiaSr.juv , 
Platon,  et  le  Participe  wpo-iîio«it;  dans  les 
lexiques).  ||  Verbal  Jfatiev. 

*E«n*«  ,  û ,  régaler  :  Impart  ii<me*v  ,  a; , 
a  :  Fut.  icmaae* ,  etc.  Ce  verbe  est  par- 
faitement régulier,  excepté  que  l'augment 
se  fait  en  «t  et  non  en  m. 

*ETAZO ,  inusité  hors  du  composé  i*,-iT«T> , 
examiner  :  Impart  iVxTaÇo*  :  Fut.  i\- 
trao»,  etc.  Il  est  régulier  dam  tous  ses 


F-'$a» ,  dormir  :  Impart  t.Sîgv  :  Fut.  t&Jr.aw. 
Il  est  plus  usité  dans  le  composé  xaft-tuè»  : 
Impart  xxV-r.ûo'cv,  Platon,  quelquefois  xxô- 
tiîov ,  et  plus  souvent  ixxoiuJcv  :  Fut. 
xx9-tuoSiaci>  (d'où  xx»-»uÎt.«uv,  Xénophon). 
||  Verbal  wclUuoVrrfov ,  Plat. 

Eûfiax*»,  frower  ;  Impart  «'punce*  :  Fut. 
tûpTîu  :  Aor.  lupev  (cependant  à  l'Aor. 
moyen  on  dit  aussi  bien  iupàp.15*  que  «opo'fw)  : 
Part  lûpxxa  :  Plus-que-part  iwpwii*.  I 


Part  passif  et  moyen  iCpr.ux»   (  d'où  le 

Part.  tûpt|xw;).  ||  Fut.  passif  «Opi&T.o^Mu  : 

Aor.  i&pîfcnv.  ||  Verbal  lûpiTÎc». 
"ExflxJpw,   haïr  ;  Imp.   î»x»*tpG*  !  Fut  : 

Aor.  -?7>px.  Inusité  aui  autres  lemp;. 
*Ex6«vop.eu  ,   usité   seulement  dans  le  verbe 

composé  àff-txêavofuu  ,  être  odieux  :  Impart. 

aTr-'Bx'a^f"^,  eu ,  rre  :  Fut.   ân-ix*T.icuau  : 

Aor.  â--r.//iiuLï.v ,  eu ,  ito  :  Part  «R-rx&r- 

(«u  :  PI  us- que- part  Air-r,x*nfMi». 
E6x»r«" ,  désirer  :  Impart  »ùxo»t,*  :  Fut.  »â;> 

pu  :  Aor.  iù",«{ii;v.  ||  Verbal  «ùxtiVv. 
"Ex«* ,  avoir  :  Impart  «x«  :  Fut-  G.*  :  Aor. 

iVy;.v  (d'où  Impér.    o/_i;  ;  Opl.  cr/_ ;  Subj. 

<rx« ,  etc.)  :  Part  fajr.xx  :  Plus-que-part 
ivirnuit.  |l  Part  passif  et  moyen  f^uai , 
peu  usité.  ||  Fut.  passif  ^HaoïLxi  :  Aor. 
ioxtVv.  ||  Verbal  «xm». 

Dans  le  composé  <4»-i'x«,  l'Impart  est 
tantét  iv-iîxov,  tantôt  Awîgw;  l'Aoriste  est 
indifféremment  àv-iox^  ou  f,v«ax6v  ;  I ' Aor. 
passif  iv-t-r/_«rrrv  ou  fiit/t'/r;..  Ce  double 
augment  est  surtout  très-usité  au  Moyen. 

'afuttx»,  wéffr  (au  lieu  di^-i'x», 
qui  est  à  peine  grec),  lait  i  l'Impart  du- 
iriîx«,  Bultmann  :  Fut.  àjiç-îÇw  :  Aor.  «p- 
(d'où  le  Subj.  iuT;icx«  et  l'infln. 
àf&moxdv).  ||  Ce  verbe  a  son  Moyen  «p.- 
«t'x&f«.x» ,  dont  tous  les  temps  se  forment  ré- 
gulièrement de  l'Actif. 

Le  verbe  "Ex«  a  beaucoup  de  rapport,  avec 
nn  autre  verbe  dérivé  de  la  même  racine , 
et  qui  fait  au  Présent  fox»  .  tenir  :  Impart 
î«xcv  :  Fut.  ojt.9u.  y  Moyen  toxopu  :  Im- 
part îox'f-w  '  Ful«  ni.atpou..  Les  outres 
temps  comme  dans  "Ex». 

C'est  du  Moyen  "<rx"»-xt,  combiné  avec 
iu.w.  et  6iw,  que  viennent  les  verbes  corn- 


'A^mox^iofMU ,  côm-xi  ,  se  revêtir  :  Impart 
$y.m<ri?'Mp.r,* ,  où  ,  iIto  :  Fui.  ipif-fypax  • 
Aor.  TÎ{*.*n9x<fW-  *'e  verbe  est  presque  iden- 
tique avec  «{xkix'.olxi  ,  moyen  d'a^mx». 

*Tit-t«x>»io{ixt ,  eôua.  ,  promettre  :  Impart 
ltt?-i«X»«wj«J1'  î  Put.  {nrc-oxr.«cuau  :  Aor.  ût:- 
•<rxopi»  :  Part  Oit-i'<rxnjt*t  :  Plus-que-part 
Cn-sox1*1^-  Il  Futur,  dans  le  sens  passif, 
ùTso-oxi&rootMu  :  Aor.  o«-iax*6Kv.  |J  YerbaJ 

llTtO-T/JTI-.». 

"E^,  c*ir«  ;  Impart  iy^  :  Fui.  ijiwti»  :  Aor. 
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VERBBS  IIr£GULIBBS. 

*>n«x.  [  Pirf.  passif  ttyry.*i  (d'où  tyiip-ive; ,  I     imparf.  r.J'.'fAr.v  :  Fut. 
Athénée;  xi^-iyr.u!,-.;,    Diosroride)  :  Fui.  [     ||  Verbal  r>r»c*. 
:  Aor.   fy&w.  ||  Verbil  tyijTicv. 


xxxiu 


Zjm»,  Zi,  wwe  ;dani  ce  verbe  la  eontraetioii 
ne  se  (ait  jamais  en  a,  mail  toujours  en 
n;  00  conjugue  donc  (fi  ,  (f,;,  Çç,  Çûjm», 
Wri,  ijûai  ;  I  m  [n  atif  ou  V'.'n  ;  l'Infini- 
tif est  Cpv  au  lieu  de  Çx»  :  Imparf. 
Cr.;  ,  O ,  C^u-iv ,  r;*™  ,  f£u*  :  Fui.  fra» 
(d'où,  Çt.«iv  Plat,  et  xxTx-ftou; ,  Plutarque) 
ou  Çratjwu,  moins  atlique;  ou  mieus,  sur- 
tout dans  les  composas ,  ^.«riui  (de  Bl'on 
ou  BI'OOMAI,  tous  deui  inusités,  quoiqu'on 
trouve  l'Infinitif  (k&Gv,  Arisloph.  et  le  Part. 
P'.'.'jutv.; ,  Aristote)  :  Aor.  f>,ax  (d'où  àno- 
^T.aavTiî,  Lucien]  OU  e'.twax  (d'où  xxr-iSÛMt, 
Plutarque),  ou  mieui  enfin,  (d'où 
la  5-  pers.  iw»,  Lucien-,  l'Opt.  fr»r,»;  le 
Subj.  BtS ,  £»;,  ;  l'irnpérat.  pîwto,  d'où 
^imtu,  Homère;  enfin  I  Infin.  pNwvxi  et  le 
Part.  Pieu;)  :  Parf.  ffoxx  (d'où  «vv-tÇr.**içt 
S.  Basile)  ou  jîiCiwxx,  plus  généralement 
usité  :  Plus-que-parf.  iCtûoixr.v.  |j  Parf.  pass. 
^Gwaxx  (d'où  le  Partie.  piCiujuvcc,  Dé- 
mostùène).  ||  Verbal  pWiv. 

Zûp-jijii  ou  Zw-pôtt ,  accouptrr  :  I  m  parf.  iÇiû- 
■ywv  ou  itiw-pjsv  :  Fut.  ÇiûÇw  :  Aor.  fÇiu;x  : 
Parf.  ittu^x ,  peu  usité.  ||  Parf.  passif  el 
moyen  ntu"juxt.  |j  Fut.  passif  ^v^^iiui 
ou  Çu-fnscpat  :  Aor.  i^wx^*  0,1  Il 
Verbal  Çiuxtic*. 

Zj'w,  touirtir  ou /aire  eowtVir  ;  Imparf.  Rie», 
fotî ,  :  Fut.  Çi'aw  :  Aor.  fÇiox.  |(  Parf. 
passif  Oa;j.xi  :  Aor.  iÇioér,».  ||  Verbal  (s«ri«v. 

iwvvjni  ou  Zwwûu,  ceindre  :  Imparf.  i'ûwuv 
ou  ft*iwucn  :  Fut.  Çwo»  :  Aor.  i~tuax.  |J 
Parfait  r>xx  (d'où  ûr- ,  Ga  ien)  : 
Plus-que-parf.  ti;c*xttv.  |j  Parf.  passif  et 
n»yen  .  Athénée,  ou  mieui  iX»a}Mu, 

très-usité.  U  Fut.  passif  UotoîocjMu  :  Aor. 
U  Verbal  U<mcv. 


H 


*B J« ,  réjouir  ;  Imparf.  £$ov  :  Fut.  iat» ,  Sy- 
Béaius  :  Aor.  f,  ta ,  Syn.  |]  Ce  verbe  est  beau- 
coup  plus  usité  au  Passif  no^at,  se  réjouir  ; 


"H»w  ou  'UOûa,  û,  filtrer  :  Imparf.  r1,*?*,  se, 
ou  siî,  it  :  Fut.  r/.ni»  :  Aor.  f.tor.o» 

(on  trouve  aussi  i.9%,  llippocrate).  ||  Parf. 
passif  el  moyen  f.ôr,|«u,  très-usité.  |,  Ver- 
bal iî&t.tim  (d'où  *i-r.*r.Ticv,  Dioscoride). 
*Ux<»,  »«nlr  :  Imparf.    foi  :  Fut.  Lri 

autres  temps  sont  inusités. 
*Uu.*i ,  érr«  assis.  C'est  originairement  le  Par* 
fait  de  fCcfuu,  $' asseoir.  Yoyei  à  la  suite  de 


e 


BxUtt ,  pouuer,  fleurir  :  Imparf.  f&oXXc»  :  Fut. 
OxXXr.sw?  Aor.  f&xXov  ,  Il  uni.  (d'où  iv- 
l'OxXi;,  S.  Grégoire)  :  Parf.  Tiér,Xx,  usité 
dans  le  sens  du  Présent,  surtout  chez  les 


ei).nm,  échauffer:  Imparf.  WxXtto»  :  Fut.  Ixkty*  : 
Aor.  Ioxa^x.  ||  On  trouve  la  3*  pers.  du  Parf. 
pass.  el  moyen  riOxXirrxi;  les  autres  sont 
inusitées.  ||  Fut.  passif  doX^ac^.  :  Aor. 
•ôxXçéii'».  ||  Verbal  ôxXirriov. 

exir:»  ,  enterrer  :  Imparf.  Wxirrev  :  Fut.  ôx^w; 
Aor.  fôx^x  :  Parf.  tiôxçx  ,  peu  usité  :  Plus- 
que-parf.  i?iôx<pnv.  [|  Parf.  passif  et  moyen 
Ti&xpLjixt  (d'où  I  lutin.  nOxivftat ,  et  I  Inipér. 
ti6xç5w,  Luc).  |j  Fut.  passif  tx^Ha^xi  ou 
Txçr'.acu -i  :  Aor.  tûa-rOr,>  ou  iraifriv.  j]  Ver- 
bal ftairriov. 

♦IxufMfi;»,  t'étonner  :  Imparf.  «ftxûpxÇcv  :  Fut. 
•xu}*xocu.xt  :  Aor.  iOxûu.x9x  :  Parf.  TtDxûpioucx 
(souvent  employé  dans  le  sens  du  Préscnl)  : 
Plus-que-parf.  <Tiftxuu.xx«*  (employé  pour 
l'Imparfait).  ||  Parf.  pa**if  rtOxvp«9^xi  :  Fut. 
•xjj4.xaftxotu.xi  :  Aor.  i6xuu.âa$ii».  ||  Verbal 

0XUUX9TI9V. 

r 

8ii*(j,  fruppr-r  :  Imparf.  ftiivcv  :  Fut.  Oivû  :  Aor. 
ibttvt.  Inusité  aux  autres  temps ,  el  en  gé- 
néral peu  u»ilé. 

eîX-r»*,  flatter:  Imparf.  fl»X-r«  :  Fut.  : 
Aor.  iitKÎx.  U  Parf.  passif  TrtiXfj*ai  :  Aor. 
pass.  Uù-xHi,  Homère.  ||  Verbal  6»Xxtiw. 

6tXa»,  vouloir,  t\»jei  'EÔiXt*. 

eipa» ,  chauffer  ;  Imparf.  Atpov.  Pea  usité  tux 
autres  temps. 

eiw,  courir  ;  Imparf.  foiev,  W«c ,  Wn  :  Fut. 
6ivac|i.cu,  Arisloph.  ou  Osvoûrvxi,  Tbuc 
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d'Aoriste;  on  se  sert  de  l'Impart,  qui  est 
très-usité. 

<-*«y*>t  aiguiser  ;  Impart  tbrqv*  :  Fnt.  : 
Aor.  Ar.£x.  H  P«rf.  passif  TtArrnax  :  Aor.  ifci- 
xtuv.  |  Verbal  fr.imw. 
«:y>ï»u ,  toucher  ;  Impart  iV-pfaw»  :  Fat.  6t- 
^c|mu  :  Aor.  Pji^cv.  }{  Porf.  passif  et  moyen 
rAi'QMtt.  U  Fut  passif  •txWosjxat,  oo  mieoi 
et^r.ffoaxi  :  Aor.  iaixHt ,  ou  mieux  ibi-rry. 
U  Verbal  torto*. 
*ùï.A*  oo  «X  û  ,  broyer  :  Imparf  AXwv ,  oç  ,  a  : 
Fut.  eXoia»  :  Aor.   AXxaa  :  Parf.  rtSXoxa  : 
ri  us-que-part  iTiflxâxtw.  [)  Parf.  passif  et 
moyen  Tt'4Xxau.xi.  ||  Fol.  passif  flXadÏTlocptau  : 
Aor.  iôXcîoflrv.  ||  Verbal  «Xxot.g*. 
«XiS»,  érrosar  ;  Imparf.  AXiCcv  :  Fat.  : 
Aor.  ||  Parf.  passif  et  moyen  rtôxift- 

fiai.  y  Fut.  passif  fttef iéfffMH ,  ou  mieux 
OXi CiUcfA.au  :  Aor.  AxUptav,  oo  mieux  iQxtôij*. 
y  Verbal  oXittWov. 
«wio**,  mowir  ;  Impart  fl^oxe»  :  Fui.  6owe5- 
jk>  :  Parf.  t*v*u  (à 


,  mmmffwm  :  impart.  f»uo*  :  roi.  *•«•»  : 
ttham.  :  Parf.  tA-jxx  :  Plus-que-part  «i 
il  Parf.  passif  Tifc^at  :  Aor.  tota*,  EacbjL 
|j  Verbal  ftun'w. 


et  i  certain* 


peut  te  conjuguer  d  une  manière  irrégulière  : 
Tiovapiv  pour  TtêWjuqMv  ,  TiftviTi  pour  n- 
#yw*t«  ,  -ri tn«ai  pour  n&njxaai  :  Impér.  ré- 
Gvaot  *  Opt.  T*5vour»  :  lofin.  rtdvâvxi  pour 
T£Îsr.*fv*t  :  Part,  nêviûc,  «««,  e/n. 
û?o<,pour  rabot**,  uï«,  eç,  fin,  otoj)  : 
Plus-que-parf.  bsbàisN  :  Fut.  passé  nivri- 
(spau  ,   ja  serai  mon    et    quelquefois  je 


8pav» ,  cawer  ;  Imp.  Apawev  :  Fat.  Opxûatt  : 
Aor.  Apxua*  :  Part  rftpxuxa  :  Plus-que- 
part  irrîpcûxavv.  ||  Ptrt.  passif  et  moyen 
TiB?ftu*|fca».  |  Fut.  passif  apauBOrlscfuii  :  Aor. 
ftpûeto.  |i  Verbal  •pxooric*. 
ftyk*»  ,  rompre  ;  Imparf.  Apo*rM  :  Fat.  «pu- 
l<*  :  Aor.  Apu^x  :  Part  rflpunu  ?  ||  Part 
passif  et  moyen  nl^uppaq  (2«  pers.  du  plur. 
rl'fVfla:  lutin.  TiOpûçAeu).  ||  Fut.  passifs»»». 
tO7.acu.ju,  00  rpusr.aspai,  ou  OpuSxacpwtt  :  Aor. 
pass.  Apûopflr.»,  ou  i7pû<pr*  (d  OÙ  Jtx-Tpuept  v , 
Homère),  quelquefois  Api€**  (d'où  Jt-iÔpiiCu- 
«x»  dans  la  Bible),  y  Verbal  «pttirr<w. 
etéau*.  souier,  saillir  : 
•ipciuxt  :  Aor.  Asoo*,  fort 

Ou  troore  aussi ,  dans  le  sens  de  taiUir . 
tdpvufixt  :  Impart  Acp  j^r.v  :  même  Futur  et 
Aoriste  que  •? 


i,  mt 

Aor.  ta«xp.ir«  :  Parf.  Isumu, 
que  S.  Matthieu  emploie  dans  le  sens  passif, 
g  Fut.  passif  UHaty^i  :  Aor.  Uiftuv.  Q  Verbal 

ICTtOY. 

*l£po«»,  » ,  suer,  régulier  :  mais  les  A l tiques 
font  dans  ce  verbe  presque  toutes  les  con- 
tractons en  »  ;  ils  disent  à  l'Opt. 

pour  iopc.it;* ,  au  i  arv.  lenuuiu  '"fmmx  pwor 
îJpciaa;  et  de  même  iJp-<n ,  i£pim<,  eic. 

'lopiM»,  asseoir,  od//r,  régulier  :  mais  il  fait 
quelquefois  i  J  Aor.  passif  tfpùvtxv  au  lien 
de  tîpùari* ,  forme  plus  correcte. 

•fl>  el  'iÇa**  je  fais  asseoir  ou  je  vais  m'as- 
s<otr  ;  Imp.  ïte*  et  :  Fnl.  :  Aor. 
tTnc«(d'où  le  Part,  neul 
Parf.Rwiafd'oàleParUc. 
Plus-que-parf.  tyxtt*. 

Le  verbe  simple  ne  s'emploie  guère  qu'au 
Présent  et  à  l'Imparfait  ;  mais  ce  verbe  ert 
surtout  usité  dans  le  composé  Koo-fr 
signiGcaUon  :  Impart  ixx*i>  (r 
Faugmenl  deranl  la  préposition)  :  Fut. 
fou  (ou  xafti»  »  «i« ,  û .  «ôfts»,  etc.  , 
les  A  niques)  :  Aor.  ixxSiac.  très- usité.  |  On 
dit  aussi  au  Moyen  ,  xaô-iîcjfcxi,  s'asseoir  .* 
Impart  ~-yr  •  :  Fut.  xxd  l'ir.iii'.,  Platon  : 
point  d'Aoriste.  I)  L'Aoriste  moyen  ixaliax|*av 
s'emploie  dans  le  6ens  transitif,  je  fis  ms- 
ttoir,  je  plaçai. 

"lïjfM,  envoyer,  ne  s'emploie  guère 
rerbe  simple  qu'au  Présent  et  à 
fait;  mais  dans  les  composés  il  a  sa 
jugaison  complète  :  Prés,  faut,  fec,  fa«t, 
ûiuv,  Un,  Uîot  ou  ii a:  (de  là  Tlmpér.  û^i, 
Ut*.,  etc.  ;  Subj.  t»,  ïf,ç,  etc.;  Opt.  Uât», 
tî,  n,  etc.;  Inlin.  iiwi;  Part.  Uiç,  Uïo», 
{év,  oén.  Uvroç;  au  Moyen,  Upixi  ;  Impér. 
U««;  Subj.  bfscui  Opt.  Iatp««;  InBn.  U«e«; 
Part.  U'fuvoç)  :  Impart  Iry,  ir.;,  hi,  uja». 
Un,  î«ax»  :  Fut.  f,au  :  Aor.  ry.i ,  asilé  seu- 
lement à  l'Indicatif )  ou  t,v  (peu  usité  à 
l'Ludialif,  mais  beaucoup  eux  autres 
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r.  le,  lr»;  Subj.  £,  f  etc.; 
Opl.  un»,  r.«,  w,  etc.;  I0O11.  As»;  Part, 
aie,  iW,  oén.  fvroc;  au  Moyen  l'on 
emploie  à  l'Indicatif  les  deux  A  or  Mes  rxa- 
par*  el  tî^r.»;  Impér.  f«e,  foa*i;  Subj.  'un, 
r.  etc.  ;  Opl.  ifp.wv,  Je,  ilro,  etc.; 

InBn.  Mot  ;  Part.  fju*^  :  Parf.  actif  iûu  : 
Plus-que-parf.  iîxm.  ||  Parf.  passif  el  moyen 
ttjutt.  Fut.  passif  iériecfxxi  :  Aor.  i&is*  (d'où 
le  Subj.  Mû;  Infin.  larôu;  Part.  Mti;).  |] 
Ter  bal  in'cv,  dans  le*  composés  seulement, 
comme  la  plupart  des  autres  formes. 

Le  composé  ây-tr^i  tait  quelquefois  à 
l'Imparfait  vî?tcw ,  sic,  st.  La  forme  icp-îrv 
est  plus  régulière. 

•Eç-ûpwu,  dans  le  sens  de  désirer,  n'est 
employé  qu'au  Présent,  et  i  l'Impart  if- 
tstur*;  rarement  au  Futur  Jç-vicrcpiu 
"txvtctuu,,  cûuxi ,  venir:  Imparf.  Lowùjto»,  où, 
•ÎTo  :  Fut.  r^cpLit  :  Parf.  t-flMu  :  Pius-quo-p. 
Ejsur»>  Il  Verbal  forte*. 

Le  verbe  simple  txvtcpuu,  cuttat,  ne  s  cm- 
ploie  guère  en  prose  que  dans  le  aens  de 
prier  ou  de  convenir,  au  Présent  et  à  l'Impar- 
fait; mais  tous  les  temps  sont  usités  dans 
les  composé»  où  il  conserve  sa  signification 
propre ,  tels  que  i{p-txvtcu.xt ,  t<p-umWxi ,  etc. 
*IXâ<j*cjjixt ,  apaiser  :  Imparf.  Uxax:'u.r,v  :  Fut, 
DtstassMu:  Aor.  Uao*>nv.  ||  Parf.  passif  ûntoyai 
(d'où  l'Impérat.  &«o*,  Plutarque)  :  Aor. 
passif  Uxefar»  - (d'où  l'Impérat.  Uâeétrt, 
Loden,  el  par  corruption  Liait,  dans  lea 
poètes).  ||  Verbal  IXxartcv. 
*Jp.à<ii(i> ,  fouetter  :  Imparf.  fo^toeav  :  Fat.  fo.s*M  : 
Aor.  îaaox.  Il  Aor.  passif,  ip.âefar.  g  Ce  verbe 
est  peu  usiié  en  prose. 
lîTrouxt ,  voter  :  Imparf.  tirraur.*  :  Fut. 
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que-parf.  larxxjt*  ?  J|  Moyen  î<n*tuti  :  Impart 
iaraiw  :  Fut.  «tto^su  :  Aor.  foniej>T.»  (dan* 
le  sens  transitif)  ou  f<mr.«,  r,;,  *,  r,p,  etc 
(dans  le  sens  intransitif  ) ,  tous  deux  avec 
l'esprit  doux  :  Parf.  fomxx  (il  peut  se  con- 
tracter i  certaines  personnes  et  à  certaine- 
modes  :  forauuv  pour  ietflsnuati ,  fir«Ti  pour 
IvrAutTS,  iaxàffi  pour  lonvxxen;  Subj.  fori. 


fjuxt  :  Aor.  iîrra'(*»!v,  ou 
ou  beaucoup  mieux  IVnr.v  (  d'où  le  Subj. 
rrw  ;  lOpt.  irrair.»  ;  l'Inlin.  irrf,»«  ;  le 
Parti  î.  -JCToiç,  iox ,  av,  ocw.  irraVro;). 

Ou  dit  aussi  «trcp.xt  :  Imjtfrf.  Ij«tsu,t;*: 
Aor.  iwritir.»  (d'où  l'Opt.  à»x-«T&iîo;  l'Infin. 
o%a-wrt«oxt ,  etc.). 
12HMI,  inusité,  prête  quelques-unes  de  ses 

formes  à  dS%. 
"Iott.(m,  placer  [voyez  la  conjugaison  com- 
plète dans  la  grammaire;  :  Itup.  tarir»,  a;, 
13,    aju*,    art,    aaxv  :  Fui.  crrr.au  :  Aor. 
ssrxea  avec  l'esprit  doux  :  Parf.  forxxa  ?  Pius- 


iertic ,  uïa ,  <»;  ou  c; ,  oen.  «me. 
pour  iarr.xMC,  uii,  oç,  yen.  o't&c)  :  Plus, 
que-parf.  ienjx»iv  ou  slernxm.  ||  Passif  fora. 
p.xt  :  Imparf.  îarâpn»  :  Fut.  on'iu  ini  :  Aor. 
forxér.»,  régulier,  ou  forr.*,  irrégulier  (la 
même  qu'au  Moyen)  ;  Parf.  forwa ,  comme 
au  Moyen  ,  ou  plus  rarement  forx^xi  :  Was- 
que-parf.  lenjxm,  »forr.xm  ou  plus 
y  Verbal  oTaricx. 


KaSa/aw,  purifier  •  Imparf.  txa8xifw  :  Fut.  xa- 
ftaa»  ;  Aor.  suarax  ou  foaftxaa  :  Parf.  »- 
naa^xa,  peu  usité.  |]  Parf.  passif  et  moyen „ 

xaxa'aajiMu  :  ||  Fut.  passif  xx9xp»xac(xai  :  Aor. 
Ux'ix-.'u...  y  Verbal  xxOaartev. 
Kx  'o,   brûler  ;  Imparf.  fxxtcv  :  Fut.  xaûat»: 
Aor.  Ixxuvx  :  Parf.  xixxuxa,  rare,  se  trouva 
Dion.  ||  Parf.  passif  et  moyen 
.  || Fut. passif  Kxuviacpai, Aristophane, 
aawepau?  Aor.  Ixxuéx*  (d  où 
la  Part,  xaufcîc,   Platon)   ou  ixxisv  (d'où 
xx*{; ,  Lucien  ;  awéVrac ,  Dioscoride).  ||  Ver- 
bal xxuTt'cv ,  ou  plus  souvent  kxuotic-v. 

Au  présent  les  Atliqucs  disent  quelque- 
fois xx'w,  et  &  l'Imparf.  foa«  :  à  l'Aor.i" 


,  «te,  tt: 
Aor.  ixo/Aaa  :  Parf.  xixXrjui: 


KxÀica,  m  , 

Fut, 

Plus-que-parf.  ixixXTjcti-».  ||  Parf.  passif  et 
moyen  xtx).r.itat.  ||  Fut.  passif  xXr.fàoctuu.  . 
Aor.  foXita*.  ||  Verbal  xXr.rtcv. 

ILxiiwd  ,  se  fatiguer  :  Imparf.  fxap*ov  :  FnL 
xxfAcûiMu,  Homère:  Aor.  fxajM*  :  Parf.  xi- 
xuwtx,  ;e  suis  fatigué;  Pius-que-parf.  ixi- 
Xfirjutv,  j" était  fatigué. 

Ku-(u ,  courber  :  Imparf.  fxaairTcv  :  Fut.  xa'{*- 
t/M  :  Aor.  fxxayx  :  Parf.  xtxap^x,  peu  usité. 
||  Parf.  passif  et  moyen   xtxxLLuixi ,  xu^ ai, 
auirrat,  «q^iiOx ,  a^,9(.  y  Fut.  passif  xaux- 
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ç&r'.cojAau  :  Aor.  Ixxp.ç9r,Y.  ||  Verbal  xxuTrrtc*. 

Kâirru  ,  prendre  avec  tes  denti  :  Im|>arf.  fxa- 
nrtn  :  Fut.  :  Aor.  1*.%$%  (d'où  iv-txxyi , 
Aristophane).  Peu  usité  aux  autres  temps. 

Koir-ry-p im  ,  û ,  accuser  :  Imparf.  xxr-vp'ptuv 
eu  moins  bien  ixaTTr^pcu*.  Ce  verbe  est  ré- 
gulier dans  tous  ses  temps,  et  chez  les 
bons  auteurs  il  ne  prend  ni  augment  ni 
redoublement.  Mais  au  futur  et  à  l'aoriste, 
il  se  confond  souvent  avec  xxT-a-ycpiû» ,  Fui. 
xxT-ipû,  Aor.  xar-tlircv.  Yoye*  ci-dessus 
â«rcptû«*. 

Kiîjmu,  lire  couché  :  Imparf.  ixtûwiv  :  Fut. 
xuttjuu.  Inusité  aui  autres  temps. 

Kttpu,  fondra  ;  Imparf.  fxtipov  :  Fut.  xtpû  :  Aor. 
fxtip*  :  Parf.  xtxxpxx,  peu  usité.  ||  Parf. 
passif  et  moyen  xixapji.xt.  ||  Fut.  passif  xap- 
ôr.ffcuLxi  ?  ou  mieux  xxpr.acp.xi  :  Aor.  ixxpfav  ? 
ou  mieux  txxpr,*.  ||  Verbal  xxprtM. 

KtXtû»,  ordonnert  régulier  à  l'Actif.  ||  Parf. 
passif  xixilrjduxi  :  Fut.  passif  xtXiwoeiwGpat  : 
Aor.  i/.:~,fj~)f,-*.  ||  Verbal  xtXrjor»&v. 

KtXXca ,  aborder  :  Imparf.  fxiUcv  :  Fut.  xtXou  • 
Aor.  fxtXox.  Très-rare  dans  la  prose  al- 
tique.   Voyez  ùuV/.u. 

Ktpxwuju  ou  KipxwÛM ,  mêler  ;  Imparf.  ixtpxvvuv 
OU  *xipxvr;î»  :  Fut.  xtpxau  (Altiq.  xtpû  , 
àç,  à)  :  Aor.  Mpaa*  :  Parf.  xtxipoxa  : 
Plus-que-parf.  iWpxxm.  ||  Part  passif  et 
moyen  xtxipaajAxt,  Plutarque,  ou  mieux 
xtxpxjfcxt,  très-usité.  ||  Fut.  passif  xtpxoâTÎ- 
oc{juxi  ou  quelquefois  xpa&r.otpwu ,  Plat.  : 
Aor.  îxipxrfr.v  ou  txpxfav,  tous  deux  usités. 
|j  Verbal  xtpxonw. 

KesSxÎvw,  gagner  ;  Imparf.  ixipJxtwv  :  Fut. 
x*p<Wi,  Arislopb.  ou  quelquefois  xtpÎT.«c- 
}«.xt,  Hérodote  :  Aor.  ixipd*x»a  ou  Uifh.ax  : 
Parf.  ï.isJ.-Jr.Kn  ou  xixip^x-  7  ,  Dém.  :  Plus- 
que-parf.  txix.'p^-rixttv  OU  ixtxmJa'-putv.  Il 
Parf.  passif  xtxt'p<£r,|j.xi  ou  xtxi'p^avrxi  (d'où 
la  3»  personne  sing.  xtxfpîxvTxt)  :  Aor- 
£x»pSxvôïi».  |J  Verbal  wp£x\cicv. 

Ktjtpr.iju,  prêter,  se  conjugue  sur  iat}«  :  Imparf. 
«u'xpmv  :  Fut.  x?r'9w  *•  AOr-  t/jr.ax.  ||  Au 
Moyen  xîxpxjJLxi,  emprunter  :  Imparf.  £xi- 
y.petunv  :  Fut.  xî^ot"-*»  :  Aor.  iysr.axu.r.v  : 
Part  xi'7^t,(*.xi  :  Plus-que-parf.  ixiy^r'.ur.v.  Ces 
deux  derniers  temps  s'emploient  aussi  dans 
le  sens  passif. 

tu.*;»,   crier  :  Imparf.   feft&*  (d'où  àvr- 

• 


«xXxÇi ,  Euripide)  *.  Fut.  xXx^w  :  Aor. 
fxXx-vÇx  ,  Homère,  ou  itû.x^  (d'où  «»- 
txXa-jcv ,  Euripide)  :  Parf.  xîxàt.^x,  ordinai- 
rement employé  pour  le  Pré>cut,  d'où  le 
Futur  «uxÀx-jfijMu.  Ce  verbe  est  peu  usité 
en  prose. 

KXaîu,  pleta-er  ;  Imparf.  txXaiev  :  Fut.  xXxûot- 
pi  (ou  chez  les  Atliques,  k>.xu<kûu.xi,  Dém.)  : 
Aor.  fxXxuox.  y  Parf.  passif  et  moyen  xi- 
xXx'jjxxt  ou  xixXouap.xi  (de  là  le  Futur  passé 
xtxXaûciTxt,  Aristoph.).  ||  Fut.  passif  xXau- 
•liatjMU  ou  xX«K*o*y.«&|xai  :  Aor.  ixXxiÔxv  ou 
ixXajaftr.v.  JJ  Verbal  xÀxurtM  ou  xXxuoti&». 

Les  Atliques  disent  quelquefois  au  Pré- 
sent x>a»,  *  l' imparf.  fxXaw,  au  Fut.  xXar- 
cj  OU  xXxtT.su. 
KXa'u,  par  con tract.  XXû,  frriifr  ;  Imparf. 
fxXwv ,  a; ,  a  :  Fut.  xXâaw  :  Aor.  fxXaaa. 
y  Parf.  passif  et  moyen  x*xAxa|*xi.  |!  Fut. 
passif  xXx«ftr.ac|«ii  :  Aor.  ixXao*x*.  R  Verbal 
xXaariev. 

RXut»,  fermer  :  Imparf.  bXatcv  :  Fut.  xXiîa»  : 
Aor.  txXuax.  l|  Parf.  passif  et  moyen  xt- 
xXiitj.su.  ||  Fut.  passif  xXn<rrr,<jip%\  :  Aor. 
txXtîofov.  ||  Verbal  xXstartcv. 

Les  Atliques  disent  quelquefois  xXrfo*, 
Imparf.  txj.rfa ,  Fut.  *Xf««,  etc. 

KXrfTTTw,  «ttroi^r  ;  Imparf.  fxXurrw  :  Fui. 
xXiVJm  ou  xXiycuai  :  Aor.  fx>4yx  ou  quel- 
quefois, mais  rarement,  fiduram  (d'où  le 
composé  ix-xXanuv ,  Plutarque)  :  Parf.  xi- 
xXcçj  ,  Aristophane  :  Plus-que-parf.  ixi- 
xXe'çtiv.  ||  Porf.  passif  et  moyen  ,  xi'xXtujixi 
(d'où  ruOijui^vov,  Philostralc).  ||  Fut.  passif, 
xXiçOr'.aopLxi  ou  xXamioc|Aai  :  Aor.  i  xXt«pdr,v , 
ou  ixÀxTrr,»,  plus  usité.  ||  Verbal  x>.«irricv. 

K).t*w,  coucher  :  Imparf.  fxXivcv  :  Fut.  xXtvû  : 
Aor.  fx).(«x  :  Parf.  xtxÀixx  (d'où  h  <isjnQi 
xo'rtç,  Plutarque)  :  Plus-quc-pai f.  txixX*- 
xttv.  ||  Parf.  |»assif  et  moyen  ,  xtx>.iaxi  , 
très-usité.  ||  Fut.  passif  x>.iv6ro'.u.at ,  xXtOr;- 
atjxxt  et  xXtvr.acaxi  (d'où  M«K-aAi«K«qS4B , 
Plalon)  :  Aor.  ixÀtv&r.v  (forme  la  plus  usilco 
dans  le  verbe  simple)  ou  ixMÔr.»  (d'où  xatx- 
x).t8«tç ,  Xénuphon)  ou  jxÀtvnv  (d'où  xXi- 
vtVn;,  Platon).  |j  Verbal  xXurtbv. 

RXm6w  ,  filer  :  Imparf.  ixXuOcv  :  Fut.  xXû«m  : 
Aor.  fxAwoi.  U  Parf.  passif  et  moyen  xi- 
xi.woaxi.  U  Fut.  passif  xy.wdôracjxx:  :  Aor. 
ixXwoÔnv.  l|  Verbal  x>.»«tiov.  . 
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Xvout» ,  racler  :  Impart,  fxvaiov  :  Fut.  xvoua» . 

Âor.  fiwatoa.  ||  Parf.  passif  cl  moyen  xt- 

««■.Taxi  (d'où  îtx  Ki/.ix-.Tj-t,:;,  Aristophane}. 

||  Fut.  passif  xvxiaOxocpxt ,  Arisloph.  :  Aor. 

Ix  -xia5r,  <.  ||  Verbal  xvxtortcv. 
Xmw  ,   par  cootr.  Kvi,  «pai/er  ;  Imparfait 

fx*<*> ,««,»:  Fut.  xvrooi  :  Aor.  taxas.  || 

Tarf.   passif  et   moyen   xt'xvr.opxi.  ||  Fut. 

passif  xw.aaxoepai  :  Aor.  txvrioêr,*.  |]  Verbal 

xvr.arttv. 

Plusieuri  temps  de  ce  verbe  peuvent  se 
rapporter  au  Présent  mr.fc».  moins  usité. 

Xelvia»,  tronquer,  régulier  i  l'Actif.  ||  Parf. 
passif  «xoXeuffuAi  :  Fut.  xacuoteoepeu  :  Aor. 
IxcXcuaêuv ,  Thuc.  ||  Verbal  xcXouoTtov. 

Kcpmvpt  on  Kcptwûu  ,  soûler,  rassasier: 
I  m  parf.  ixcpt'vvu*  ou  fcuptvvutv  :  Fut.  xopto»  : 
Aor.  ixo'ptax  :  Parf.  xtxiptxa  :  Plus-que-parf. 
ixi xcptxtiv.  ||  Parf  passif  et  moyen  xtx&'ptopau. 
y  Fut.  passif  xtpia0T.acu.ai  :  Aor.  tV,pta9r,v.  || 
Verbal  xcptoriV». 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  verbe  avec 
mot»,  £>,  Fut.  fos,  balayer,  qui  est  ré- 
gulier. 

Kpà^u ,  crier  :  Imparf.  fxpaÇcv  :  plus  usilé  au 
Parf.  xtxpx^a,  je  crie  (d'où  l'Impér.  xtxpa-^fl; , 
au  lieu  de  xtxpa-rt,  Aristophane)  :  Plus-que- 
parf.  jxtKparrtiv,  je  eriaii  ;  Fut.  xtxp  sl;cpxi , 
Aristophane  :  Aor.  txpa«rcv  (d'où  àva-xpaiTT,, 
Demoslhène ,  ff-xpap'vrt; ,  Thucydide ,  etc. 
||  Verbal  xpxxn'cv  ou  xtxpxxrt'cv. 

Eptxu  ,  toucher  a" un  instrument  :  Imparf.  £xpi- 
xct.  Inusité  aux  autres  temps. 

Kptpâwvp'.  ou  Kpiusvvûu  [  rarement  Kptpoîu  , 
«)  ,  suspendre;  Imparf.  Ixptpaivvuv  ou  mieut 
àxptftâvwon  :  Fut.  xptpxoc*  (  par  contraction 
«ttique,  xptp»,  5;,  5,  iu.iv,  etc.)  :  Aor. 
ixfiu3.au.  |j  Parf.  passif  et  moyen  xtxpt- 
paopat.  ||  Fut.  passif  xptpao^Tiacpau  :  Aor. 
ixp tua <Ar,t.  ||  Verbal  xptpxnt'.v. 

De  là  vient  xp  (papou,  être  pendu  (à  conju- 
guer sur  7arap.au)  ;  Imparf.  ixp  (papyi*,  <■>,  arc  : 
Fut.  xpipTÎoîttxi,  Synésius.  Les  autres  temps 
l'empruntent  au  Passif  de  xpiuxvvup.  Les 
Altiques  disent  quelquefois  xptpcptu  au 
Présent ,  et  i  l'Imparf.  (xpipopxv. 

&f •  rendre  un  son  aigu,  peu  usité  :  on 
emploie  mieux  dans  le  sens  du  Présent  le 
Parfait  xixpf|o.  •  Imparf.  ou  Plus-que  parf. 
ixtxpi^»  :  Fut.  xtxpiSepau?  Aor.  ficaiga,  Ué- 
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•ycb.  ou  IxpiYst ,  Kustelbe ,  l'an  et  l'autre 
peu  usités. 

Kpivw ,  juger  :  Imparf.    fxpiw»  :  Fat.   xptv**  : 

Aor.  fxptvx  :  Parf.  xfcf  «r  :  Plus-que-parf. 

«MxptMiv.  ||  Parf.  passif  et  moyen  xtxpipx». 

H  Fut.  passif  xpioriocpai  :  Aor.    tapiSr.*.  |j 

Verbal  xptrtc*. 

Le  composé  iirc-xp îvcpsu ,  répondre,  FaL 

«irc-xptvciipxt ,  fait  i    l'Aor.  in-ixpivaiur.» 

(forme    moyenne)  ou    â*-txpi»xv  (forme 

passive),  indifféremment.  |j  Verbal  iwo-xptWcv. 
Epcûu ,  frapper  :  Imparf.  fxpeucv  :  Fut.  xp&ûaw  : 

Aor.  fxpcuax  :  Parf.  xtxpouxx,  peu  usilé.  || 

Parf.  passif  et  moyen  xtxpcwop.au.  y  Fut. 

passif  xpouaWocpxi  :  Aor.  txp&wotu*.  ||  Verbal 

XflWOTICV 

Kpûim* ,  cacher  :  Imparf.  >■  .  ■■  ■  :  Fut.  xpw- 
tym  on  xpû^&pai  :  Aor.  fxpuy-a  :  Parf.  xt'- 
xpuç-a  :  Plus-que-parf.  txaxpvf m.  ||  Parf.  passif 
et  moyen  xtxpupp.au.  ||  Fut.  passif  xpvapoT,- 
oepou  ou  xpuCriocpx»  :  Aor.  ixpûoAxv  ou  ixpù- 
Grs*.  |j  Verbal  xpuimw. 
Kp«i;«*.  croasser: Imparf.  fxpt&v  :  Fat.  *çt*l*f 
ou  peut-être  mieux  xptiî/.pai?  Aor.  (xpttÇx 
(d'où  l'Oplal.  xpw^xte,  Aristophane). 
Krx'ioxt  ,  wu.il ,  acquérir  :  Imparf.  txrwpxv, 
a»,  âro  :  Fut.  xTT.ocpat  :  Aor.  txrroatpxv  : 
Parf.  xtxTr.pxi  ou  trèa-raremenl  fxrrpau, 
j'ai  acquis,  je  possède  :  Plus-que-parf.  txt- 
xTra^v,  je  possédais  :  Fut.  passé  xixrratpat, 
je  posséderai.  ||  Fut.  passif  xrr.Or.ocpai ,  je 
serai  acquis  :  Aor.  txn$n* ,  je  fus  acquis. 
||  Verbal  xnr,r('cv. 
Krtivu,  ruer  (plus  usité  dans  le  composé  àire- 
xrtîvw)  :  Imparf.  fxrttvc"»  :  Fut.  xrtvû  :  Aor. 
txrttva  (  les  poètes  disent  quelquefois  fxrxv , 
tic,  X,  fxraut*,  art,  aoxv;  InGn.  xtoîvci; 
Tarlic.  xt«;,  iox,  âv ,  gèn.  xtbîvtc;)  :  Part 
cxTa-yx*  (d'qù  àTi-t'xTa-jxa ,  très-usité)  OU 
cxraxa  (d'où  àr-txraxû;  ,  Aristole)  ou  fx- 
Wi%  [  d'où  àîT-cxrcvi ,  Plularque,  ou  quel- 
quefois îxrovr.xx  (d'où  àir-txTovr.xa ,  Platon): 
Plus-que-parf.  txixxm  ou  (xnfaitv  (d'où  ««- 
txTovtoxv,  Platon).  ||  Parf.  passif  fxrapai  f 
ou  f^Txpaai  (on  cite  de  S.  Basile  le  Partie. 
Parf.  passif  àTr-tXTappîvc;  et  l'Infin.  àtr- 
tr.ro:-.' x:;  :  Fut.  xrxOTospxi?  ou  plus  sûre- 
ment en  prose,  xravariatpxi  :  Aor.  txraîoxv, 
Homère,  ou  ixrâvflr.v  (d'où  àjro-xavTÎvxSTlt, 
fréquent  dans  le  Kouveau  Testament). 
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Verbal  xrtrmcv,  usité  seulement  dans  le 
composé,  àire-x7*vWci>. 

Au  lieu  d'àiro-xrit'v* ,  on  trouve 


mw  ou  mieux  àx-umi 
Et£»,  bâtir  :  Imparf.  (xrX<n  :  Fut.  xriou  :  Aor. 
hnax  :  Parf.  bruts.  [[  Parf.  poasif  et  moyen 
fcnojMB.  |j  Fut.  passif  xtio^ocjmu  :  Aor.  ixrt- 
odïîi».  U  Verbal  xnoWcv. 


««,  w  :  Fut.  xuiou  :  Aor.  i*ûr.ox.  ||  Parf. 
passif  xixvniuu  :  Fut.  xaT^ocuai  :  Aor.  »xutj»h*. 

On  dit  aussi,  même  en  prose,  xûm  : 
Imparf.  boa*.  Homère  emploie  F  Aor.  moyen 
ixvaâuirv ,  pour  ixuraa. 
KuXû»,  rouler  :  Imparf.  IxûXigv  :  Fut.  xtAloM  : 
Aor.  ixuXiax.  H  Parf.  passif  et  moyen  xtxû- 
Xtajxai.  ||  Fut.  passif  x»Xio*y«ciuu  :  Aor.  uu- 
XiaH*.  U  Verbal  auXurtm. 

Au  lieu  de  xyXt«*  ,  on  dit  souvent  xuXr»- 
itm ,  «  (  rarement  xuXUJù»)  :  Imparf.  txu- 
Xû&uv,  ne,  it  (rarement  ixuXt»&v)  :  le  Fut. 
xuXiv£ii<j»  et  les  temps  qui  en  dérivent  sont 
peu  usités 

Euvtu ,  »,  baiser  (Aristote  a  employé  l'In- 
dicatif  xô»)  :  Imparf.  ixûvwv,  «;,  u  :  Fut. 
x6a«»  :  Aor.  Ixuox  :  le  reste  inusité.  On  n'em- 
ploie même  ordinairement  que  l'Aoriste. 

Le  composé  7rpc«-xuvi«,  Ô> ,  adorer,  est 
régulier,  du  moins  en  prose. 

Kûktw,  boîtier  la  lUe  :  Imparf.  tmsvtt  :  Fut. 
*u  ;  :  Aor.  fx^a  :  Parf.  xixuça  :  Plus-quc- 
parf.  ix«xû<j>tw.  U  Verbal  xuirric». 


■  »  —*  •  ••■•■»•••  • 
Kûw  ,   frn  iJ^r  ,  voi/es  Euvtw. 
XcorîXXu ,  babiller  :  Imparf.  îxwrtXXov.  Verbe 
poétique,  qui  n'a  que  ces  deux  temps. 


Impart  ÙAyjx- 
yvt  :  Fut.  Xr£e{fcou  ,  Plat.  :  Aor.  Dur/o*  :  Parf 
r/.x  (rarement  X«X&«rx*)  : 


stX«iuv  (rarement  àXtXirftiiv). 

Au  lieu  de  )»•-.;«•.  et  de  tlx«xa,  on  em- 
ploie souvent  lo  Fut.  xXr.?«iccaxi  et  le  Parf. 
■uArfaaifMtt ,  du  verbe  régulier  xXr.foejLat, 
wu«,  qui  a  la  mémo  signiûcalion. 
A"^'"» .  prendre  ;  Imparf.  tXâ|Aos»cv  :  Fut. 
asfyefuu  :  Aor.  fXafc*  :  Parf.  tD.r,?x 


RÉGULIERS. 

que- parf.  «îxV.çu*.  ^  Parf.  passif  et  moyen 
ÛAXfk^LM.  |]  Fut.  passif  Xt,ç«t;«ojuu  ou  plus 
t  XxCr,9C{uu  :  Aor.  tarçto  ou  plus 
tXaCrv.  U  Verbal  Xtirric*. 
Aïutu  ,  briller  ;  Imparf.  fXopcev  :  Fut. 
Aor.  ;x.  U  Le  Moyen  s'emploie 
pour  1  Actif. 
AavdavM  ,  itre  eachi  :  Imparf.  ixâvftxw  :  Fut. 
Xiau  :  Aor.  (Xafcv  :  Parf.  XtXxfta,  souvent  tro. 
ployé  pour  le  Présent  :  PI  us- que- part  4X«- 

rimparf.  ||  Le  Moyen 
forme  régulièrement 
sur  l'Actif  :  il  fait  au  Parf.  xàsojuu  :  Plus- 
que-part  ftuXiiop.r.v.  ||  Verbal  Xr,aricv. 
AaT7a*u  on  Aï-ittu  ,  /aire  évacuer  :  Imparf. 
iXa*a£c»  0  .  tXâx-aTTC*  :  Fut.  Xxkx^m  :  Aor. 
iXsvaÇa,  Hippocrate.  (|  Parf.  passif  XtXx- 
:  Fut.  XxKxxfciffcpai  j  Aor.  ttanrfijh» , 
Galien.  |  Verbal  ïmmamU% 
À»?™ ,  laper  :  Impart  ft—lli  :  Fut.  Xc^m  , 
llom.  ou  attiquement  Xatycpuxt  (d'où  ix- 
ÀayiTxt,  Aristophane  :  Aor.  IXa^x,  Athén. 
ou  fta<{ispw  (d'où  >.zy xp r<c; ,  Aristophane)  : 
Parf.  XiXxçx  ,  Aristoph.  :  Plus-que- part  tXi- 
Xâçtc».  ||  Aor.  passif  iMfop ,  Ilésych.  ||  Ver- 


ou  Àwu»,  &,  faire  du  bruii  ;  Imparf. 
jXaox&v,  »;,  i,  ou  iXnxcuv,  ««,  «  :  Fat. 
Xnxxjo?  Aor.  «Xrjcxaa,  Ilésych.  ou  plus 
souvent  fXaxe-»  :  Part  XîXaxx ,  dans  le  sens 
du  Présent  :  Plus-que- parf.  iXtXâxxtv,  dans 
le  sens  de  l'Impart  Ce  verbe  est  peu  usité 


Arr»,  choisir,  dire:  Imparf.  èVjw  :  Fut. 
Xt£»  :  Aor.  {X*Çx  :  Part  tîXty.*  dans  le  sens 
de  dire  (  mais  celte  forme  est  très-rare)  <  l 
û >/.■/ y.  dans  le  sens  de  choisir  ;  Plus-que - 
part  il >.i j\vi  et  ùXo'xttv.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  itXvrjun  dans  le  sens  de  dtoisir;  U- 
Xt-roat ,  dans  le  sens  de  dire  ;  Fut.  passif 
XixOracaa»  :  Aor.  iXix»nvt  ou  quelquefois  iX-- 
■pr»  dans  le  sens  de  choisir.  §  Verbal  X«r:;*. 

Dans  le  sens  de  dits,  Xrp*  peut  aussi 
se  conjuguer  comme  àftpcuw,  avec  des 
temps  qu'il  emprunte  aux  verbes  inusiits 
"Enn  et  "EPn.  Ainsi  l'on  dira  :  Présent , 
Xrj»  :  Imparf.  iXip*  :  Fat.  i?i  :  Aor.  tin.* 
ou  tî^x  :  Part  «fpnxx  :  PlusH{oe-parf.  dfi- 
«iv.  0  Part  passif  et  moyen  iî?r^ai.  U  FuU 
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pas*.!  fc*wf*.att  :  Aor.  ipjr&ti»  ou  quelque- 
fois îi'»«».  U  Verbal  pateas.  Cet  formes 
t'appliquent  surtout  aux  composés  im- 
X*>  cl  «?*-X«>-  Ca  dernier,  par  exemple, 
fera  indifféremment  an  FuL  «p«-X«Ç**  OU 
jspo-apii;  à  l'Aor.  irpo-iXiS»  oo  mieux  stao- 
•îirm;  au  Part  «p»-«tsrjui;  au  Tarf.  passif 
cl  moyen ,  «p*-»îpm|«u.  On  dit  de  même 

oifixi,  «te. 

nt,  aa  conjugua  ainsi  :  Présent  eW&e>- 

|mk  :  Impart  Ji-tXi-ppw  :  Ful-  *»*-^«r««  : 
Aor.  Ji-aX****»  :  Parf.  Ji-.^puu  :  Plua- 
que-parf.  &>uXfrpam.  |(  Verbal  îiA-XucTém. 

AdiCw,  distiUâr  :  Imparf.  fXitCo»  -.Fut.  X*.^*», 
rare  :  Aor.  tku^t  (d'où  le  Partie.  Xttyxmc , 
Homère.  Les  autres  temps  sont  pen  usités. 

Attira  on  quelquefois  Aq*iï«>»  ,  laisser  ;  Im- 
parf. ftttvcw  on  quelquefois  tMp.wa.vm  :  Fut. 
Xtty«  :  Aor.  fXwrm  :  PartXiXom*  :  Plus-que- 
parf.  ùsXoin».  |j  Part  paasif  et  moyen  U- 
XiquLox.  U  Fut.  passif  Xti?faî«c|Mu ,  ou  très- 
rarement  3u*raûj*.at  :  Aor.  u.i.^r.  i ,  on  plus 
rarement  fcimiv.  U  Verbal  àawwfaw. 

A:  .  UcAcr  ;  Imparf.  Ùjhjjs*  :  Fut.  n  U  : 
Aor.  ||Part  paasif  et  moyen  X<X«Vai: 

Ful.  passif  ijqKeanai  :  Aor.  ix«îx«w  (d'où 
le  Partie,  neutre  fcs-XstXa«,  Dioseoride).  || 
Yerbal  Xtucrtm. 

Ai'ie«* ,  ptler  :  Imparf.  fXs*m  :  Fol.  >  •  \  o  :  Aor. 
CXiv^l  :  Part  XîX»?*  :  Plus-que-part  iXsXiow 
U  Part  passif  et  moyen  XtXtpqwu  (d'où 
dHro-X4.wmc<,  Épieharme).  U  Fut.  passif 
lae**»»^  :  Aor.  &a>to.  |J  Yerbal  Xstrrscv. 

Aafiai  a  lapider  :  Impart  £uvm  :  Fut.  Xtoeu  : 
Aor.  fXftw««  :  Parf.  XtXtux*  :  Plus-qoe-part 
tXtXaûjutv.  ||  Part  passif  Xûuuffuxi  :  Ful.  Xtu- 
oOiiaciuu  :  Aor.  tXtûo&m.  U  Yerbal  Xw»tim. 

à  r-jw  p  eaaaer  ;  Imparf.  fXTt-rm  :  Fut.  Xy£«  :  Aor. 
fe&u  U  Yerbal  Xwlm.  Le  reste  inusité. 

Amu«,  m,  retentir,  voyez  Aiox». 

Aiaao(x«u,  prier,  verbe  poétique  :  Impart  fXia- 
ti/m.  H  n'a  pas  d'autres  temps,  du  moins 
en  prose,  et  il  y  est  même  peu  usité. 

&aM»,  laver,  régulier.  Il  faut  pourtant  remar- 
quer que  ce  verbe  est  sujet,  cbex  les  AU 
tiques,  à  une  singulière  contraction.  Toutes 
les  fou  que  le  radical  Xcu  est  suivi  immé- 
diatement d'an  o  oa  d'un  «,  la  dernière 
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Toyelic  disparaît  :  Xoô^  pour  leicpr»,  four*, 
pour  tXu>«™,  etc. 
Ai»** ,  délier,  parfaitement  régulier. 


MaîvcpLat ,  faire  dee  foliée  :  Imparf.  iW^"  : 
Fut.  fiavvacjMu  ou  atliqucmenl,  mais  plus 
rarement,  fi<r»où|uu  :  Aor.  IpÂnr*  (quel(|uefoi» 
cbex  les  Attiques  i>*wfw»  d'où  l'OpUtil 
j«iv«>v»,  Démosthène)  :  Parf.  ^r,^  (il  s'em- 
ploie dans  la  sens  du  Présent)  :  Plus  que- 
part  lui  ut. vu»  (dans  le  sens  de  1'lmpcrtail). 

La  composé  ix-pisiv** ,  mettre  en  fureur. 
se  conjugue  ainsi  :  Imparf.  iÇ-iaxtvm  :  FuL 
i*-p.zvco  :  Aor.  iS-tpum*.  Poinl  d'autres  temps. 

Mxvfliv» ,  apprendre  :  Impart  iux,»x«*  :  Fut. 
fMimi«fuit  :  Aor.  fp.xftm  :  Parf.  u-iuâfcexa  : 
Plus-que-part  t>*|wié*iut>\  y  Parf.  passif  u«- 
{iattnp.ai  :  Aor.  ipwadr.frrr» ?  |]  Yerbal  u.xor.7<V». 

MappiMfM,  reluire  ;  Impart  ijuipjixipG*.  Inusité 
aux  autres  temps. 

MaaTÛpepat,   prendre  è  témoin  .  Imparf. 
rjp-.'u.Tv  :  Fut   (u^rupcôfMu  :  Aor.  iWeru- 
p»p,T.v  ;  Parf.  pu*pTvptt«.  :  Plas-que-par- 
ifti|«q)TÛpfMi».  |  Verbal  fiaprupTio*. 

Mxaaw  ou  Mxrre» ,  péo*ir  :  Imparf.  fpuuyvov  ou 
fjx«TTm  :  Fut.  |mî^4»  :  Aor.  fp*£x  ,  etc.  Ce 
verbe  est  régulier. 

Max6}""  •  combattre  ;  Impart  tp.sxc'u**  :  Fol. 
pxjt9*p.au,  on  AU.  ptxcûutu,  Platon,  Plo- 
larque ,  etc.  ;  on  dit  aussi ,  mais  moins  al 

tiquement  ««x™0!**1  :  ^or.  Iw19^*** 
Isocrale,  Xénophon,  e»e.  :  Part  pu- 
Xr.jxau,  Plntarque  :  Plus-que-part  îiu^(v 
f<.T,v.  ||  Aor.  passif  i^yj^n  :  Fut.  passif 
u*x»a<rf.9cpxi.  \\  Yerbal  p.«x«Tt'm,  Platon ,  on 
uiiiiTi»,  Plutarque. 

Mifxi?»,  dilater  :  Imparf.  ijtt-raipm.  Les  an- 
tres temps  sont  inusités,  surtout  en  prose. 

MtOûoxft»,  enivrer  :  Imparf.  t>î»u«m  :  Fut.  ju- 
:  Aor.  ipittua*.  ||  Fut.  passif  iiituedr;- 
ocftcu  :  Aor.  {{uOûaéigv.  ||  Yerbal  p-ifi  jertov. 

Miflûc*,  ^fre  ivre  ;  Imparf.  ipifom  :  Fut.  tuftûou? 
on  |M9Û9op.xt  ?  ou  mieux  puftuvmiaopja  :  Aor* 
ïaiOj  jOr/*.  Ces  dernières  formes  sont  emprun- 
tées au  Passif  de  juoôax**.  |J  Verbal  >uft>- 
cm  ',n ,  le  même  que  pour  jnftu<jjt**. 

Mwp**,  partager,  inusité;  on  fait  venir  de  ce 
verbe  le  Parfait,  impersonnel  ivuxpTxi ,  ,/ 
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est  ordonné  par  te  destin  ;  le  Plus-que-parf. 
inapte,  et  !e  ParUcipe  itpxppivo;,  tj,  w. 

MiXu ,  il  importe ,  verbe  impersonnel  :  Impart 
«ptXs  :  Fut.  \uX%m  :  Aor.  ip.ikr.tn  :  Parf. 
ji.i{xt.)i,  forme  poétique,  ou  ptpiXTixi,  Xé- 
nophon  :  Plus-que-parf.  jpiip.iXT.xii.  On  trouve 
aussi,  mais  rarement,  les  autres  personnes 
de  ce  verbe  :  Prés.  pix»  :  Imparf.  fyuXtn  : 
Fut.  ptXiia»,  etc.  Le  Participe  neutre  a 
aussi  tous  ses  temps  :  Prés,  pfXov  (d'où  tu- 
Tx-piXcv,  Isocrate)  :  Fut.  ptXûaov  :  Aor.  pi- 
Xflaav  :  Parf.  piptXwuc ,  Platon.  ||  Verbal 
piXr.n'cv,  Platon. 

MiXcuat,  s'occuper  (usité  dans  les  compo- 
sés pirx-piXcpxi ,  «7n-fc.tXcp.xt)  :  Imparf.  ip»- 
Xopiî*  :  Fot.  psXrffcpou  :  Aor.  ip.t\r,H*  :  Parf. 
ptptXtipxi  :  Plus-que-parf.  iutpiXripm».  |j  Ver- 
bal pfXnriov. 

MîXXu ,  devoir  /afre  ;  Imparf.  fpiXXc*  ou  quel- 
quefois f.ptXXcv  :  Fut.  ptXXriao»  :  Aor.  fptXXT.ax, 
Uérodien.  ||  Verbal  ptttijWe». 

Mî/.w»,  chanter  :  lmpuL  fpsXwsv.  Point  d'au- 
tres temps. 

Mtp.fcp.xi,  se  plaindre  :  Imparf.  ipip^v  : 
Fut.  pipij-cpxi  :  Aor.  ipip^xp**.  ||  Verbal 
pakuvrèVv. 

Rh'vti»,  demeurer  :  Imparf.  jptvcv  :  Fut.  ptv»  j 
Aor.  fpmx  :  Parf.  \>  raw« ,  ou  quelque- 
fois ptpcvx  :  Plus-que-parf.  fwptvrixitv  ou 
laïuwtw.  y  Le  Passif  s'emploie  dans  les  com- 
posés :  Parf.  pipiVr.pxt  :  Fut.  pivt*T,«pxt  : 
Aor.  luuviflr,-».  ||  Verbal  pmrtVr. 

Mrxxcpxt,  «pxt,  icier  :  Imparf.  ipiput-pw,  », 
Sro  :  Fut.  pr,xr!<rcpxi  :  Aor.  ipr.xr.axpYiv  OU 
chez  les  poêles  fpxxcv,  *;  t  •  :  Parf.  ptprxx, 
dans  le  sens  du  Présent  :  Plus-que-parf. 
sptpTxttv,  dans  le  sens  de  l'Imparfait. 

Mitfcpat,  s'occuper  :  Imparf.  ipr.o'cpr*.  Inusité 
en  prose  aux  autres  temps. 

Hftvds,  oarder  om  reaseniinienl  :  Imparf.  èW,- 
v;5v,  Synésius  :  Fut.  pîro  :  Aor.  iuiiviax, 
Plutarquc. 

Mty*ufu  ou  Mt-yvû»,  meïer  :  Imparf.  ipî-jvjv 

ou  mieux  Épt-prusv  :  Fut.  pî!;»  :  Aor.  fp-.Çx. 

j|  Parf.  passif  et  moyen  ptpt-rpxt.  |J  Fut.  pass. 

ptvjhio'.pxi  ou  pcpMopa  :  Aor.  iptx&r,v  ou 

fp'piv.  ||  Verbal  putriev, 
On  trouve  aussi  le  Présent  pîo-fu  et  l'Im- 

parf.  iptofcv. 
Xtpvxffxw,  /aire  rwwwCTiir  ;  Imparf.  ippnc-1 


:  Fut.  pvrô«  :  Aor.  fpvu«x  :  Parf.  fti- 
pvrjtx  :  rius-que-pan.  i^nUs».  fi  Verbal 
pvr.ffTi©». 

Le  Passif  a  sa  conjugaison  particulière  : 
Prés.  puvT.oxcfMu ,  je  me  rappelle,  je  fou 
mention  :  Imparf.  |ptpvr.ffxîp.T.v  :  Fut.  pva- 
c&riacpxt  ou  plus  rarement  en  prose  pvT.oc- 
pxt  :  Aor.  ipvv,o6r,v  ou  plus  rarement  ea 
prose  ipvr.axpij»  :  Parf.  pipvKpx»  (dans  le 
sens  dû  Présent),  je  me  souviens;  de  la 
l'Impératif  pipwrc  ;  le  Subj.  p»pvip*i ,  f, 
ttxi  ;  TOpt.  pipvwpr,*,  £o,  £•« ,  Xénophon, 
etc.)  :  Plus-que-parf.  ipipW.pr.*  (dans  le 
sens  de  l Imparf.  je  me  souvenais).  \\  Ver- 
bal pyr.ffTi&v,  comme  à  l'Actif. 
Mvr.pcwû»,  rappeler,  régulier,  tait  seul 
au  Parf.  ipvr.poWx  ,  et  au 


Mi<miXX»»  ,  Aae/ier  ;  Imparf.  àpî«m»XXe*  :  Fut. 
piTruXi  :  Aor.  iuûorvXx.  ||  Parf.  passif 
piaruXpxt.  ||  Verbal  purruXTiev. 
M  <  7  ■  <j  u  ,  ûpxt ,  convoiter,  courtiser,  se  con- 
jugue régulièrement  :  Présent  pv&pxt,  f, 
ârxi  :  Imparf.  ip.vwp.uv,  «,  ôre,  etc.  :  FuU 
pvr.ïcpxt  :  Aor.  ipvnaapuv. 
Mop-rvjpt,  essuyer,  peu  usité  à  l'Actif  et  M 
simple  :  Impartait  tpos-ywv  ou  épôppuev  : 
Fut.  pap|t*  :  Aor.  fpcpÇx.  \\  Ce  verbe  s'em- 
ploie plus  souvent  au  Moyen,  poppupxt, 
et  surtout  dans  les  composés,  xvx-p*p«jw- 
pxi ,   âirc-popTvjpat  :  Imparf.  «pcpjripv» , 
uoo ,  uto  :  Fut.  pcp^cpxi  :  Aor.  Ipep^xpir». 
On  trouve  dans  Aristophane  le  Part,  passif 
à7ro-pcpx9»î  P°ur  ,e  moyen  iTro-pcpÇxptvoc. 
MûÇ« ,  sucer  :  Imparf.  fpuÇc»  :  Fut.  puÇf.«»  : 
Aor.  ipûÇr.ex.  ||  Verbal  pu&nn'cv. 

On  dit  aussi  pu^xu  ,  **  ;  Imparf.  IpûÇa»*, 
a; ,  x  :  ou  même  quelquefois  puÇt» ,  â  ; 
mais  cette  dernière  forme  est  suspecte. 
M-jjcxopxt,   &pxi,   mugir  :  Imparf.  ipuxwptsv, 
fi ,  âro  :  Fut.  puxr'<T'.pxj  :  Aor.  iauxtaxar^, 
ou  fpjx&v  frr>uent  chci  les  poètes  :  Part 
ptp'jxx,  dans  'e  sens  du  Présent  :  Plus-que- 
parf.  Ifwp&xsn,  dans  le  sens  de  l'Imparfait. 
tdjoatù  ou  MjTTti> ,  moucher;  u <  té  seulement 
dans  quelques  composés  j  régulier  d'ailleurs. 
Mût»,  fermer  /es  y*uj:,  /a    bouche,  etc.  : 
Imparf.   fpuev  :  Fut.  pG<jU  :  Aor.  fauax.  [| 
Le  Parf.  pt'puxx  veut  dire  je  suis  fermé  -, 
PI  us- que  parf.  ipipûui*,  j'étais  fermi. 
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XU 


Ne  confondez  pas  ce  Terbe  avec  jxui**, 
-,  initier,  qui  est  régulier. 


Sm« ,  Attribuer  ;  Imparf.  fvifuv  :  Fut."  «»i  : 
Aor.  r.rui  :  Part  wvtpKxa  :  Plus-que- 
parf.  <vivip.r.utv.  y  Part   pas»if  et  moypn 

VtWpiflXI.  ||  Fut.     paSftif  v;u/)f7'-aa;    ;  ÀOr. 

«vîu-7 fa v  (d'où  iw&-M|Ar((Uî; ,  Platon).  JJ  Ver- 
bal wp-Tie». 

Kii»,  taiiser  /a  tif  :  Impart  f«uo»  :  Fut. 
wiew»  ou  «û«4fiju  (Fun  et  l'autre  dans  Ho- 
mère) :  Aor.  hvjix  (d'où  ^«u« ,  Thucy- 
dide) :  Parf.  viviujtx  (il  s'emploie  ordinaire- 
ment dans  le  sens  du  Présent,  je  suit 
penché)  :  Plus-que-parf.  iviwfanv,  j'était 
penché.  ||  Verbal  viu«ri*cv. 

Wtw,  nnoer  :  Imparf  iV.v  :  Fut.  viiscuau,  Hé- 
sychius,  ou  plus  altiquement  wurnupu  : 
Aor.  fvwdflu  J|  VcrbaJ  viuariev,  Platon. 

Ifiu  ,  filer;  amasser  :  Imparf.  fat*  :  Fut.  nioru, 
Suidas  :  Aor.  fvr.ax,  Plutarque.  ||  Parf.  pass. 
vtvT.u.ït  (d'où  vtvr,;x=V.; ,  Xénophon)  :  Fut. 
vr.0r,9C(*xt  :  Aor.  IWfiw  (d'où  im-rrMlox , 
Élicn).  y  Verbal  yhtig*. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  de  filer,  Vilu: 
Imparf.  iVfa*.  |J  Parf.  passif  et  moyen  v«- 
nsojxxi  (d'où  ■Wwnoruvx,  Lucien).  ||  "Ver- 
bal vr.oTiffy. 

XfT<pu ,  être  sofrre  .*  Tmparf.  f  « n  -,  <  ;  le  Futur 
vt.^w  et  i'Aor.  fvr^x  sont  usités  seulement 
dans  les  composes  i  vx-vt.m ,  ix-vrçw. 

KT^ojuu ,  naoer  ;  Imparf.  brçtfur*  :  Fut.  w£e- 
fwu  (d'où  «-vtS«t«,  Aristole)  :  Aor.  M«- 
ps*  (d'où  *i»-vwe4eu,  Plutarque).  |j  Ver- 
bal  vr.xrrfcv. 

HtC«*  (mieux  que  vîirr») ,  fa»er  ;  Imparf.  fv\£tv 
(mieui  que  fytrrrGv)  :  Fut.  vtyu  :  Aor.  fvtÇ>x, 
etc.  Les  autres  temps  se  forment  réguliè- 
rement comme  s'ils  venaient  de  vsstw. 

My*,  faire  de  /a  netye :  Imparf.  fvtçcv.  ||  Passif 
wçcuxi ,  éfre  Comurf  de  neige  :  Fut.  vi^tI- 
tejuu  :  Aor.  »v{ç»r.v  (d'où  t*t-vt<?Wi ,  Thucyd.). 

>ûaau  OU  Nûttu»  ,  piquer  ;  Imparf.  fvuvvcv  OU 
îrjïTw  :  Fut.  vu£«  :  Aor.  f-^^x.  ||  Parf.  passif 
et  moyen  viwjuxi.  ||  Fut.  passif  vu/fawcfxxi  : 
Aor.  htyhf*  (ou  Mnpvi  dans  la  Bible).  |j 
Verbal 

Xuarâ*,»,  frran/er   /a  (*(«  ;  Imparf.  iVjffrxÇov  : 


Fut.  TtTria*»  et  vj9tx£m  :  Aor.  ùjrm  et 
iworx^x  (d'où  l'Impér.  wi«T«£a»  et  l'InGu. 
rj«T«^xt ,  Poilus).  ||  Verbal  wjt«ti'w. 


E 


Exîvw,  carder,  déchirer  :  Imparf.  I^&ivn  :  Fat. 
(avê  :  Aor.  f,r^%  (d'où  F  In  lin.  xxra-£ti*x^ 
dans  an  comique  ,  et  le  Part.  Çiîvaax , 
Euripide),  ou  quelquefois  f£xv«  (d'où  le 
Subj  im-livr,;,  S.  Basile).  ||  Part  passif  et 
moyen  (Ixiiêju  (à  en  juger  par  le  dérivé 
Çxoji*,  «tcç;  on  cite  de  8.  Basile 
fptcv,  qui  pourrait  bien  être  une  faute  de 
copiste  pour  llxvpiw).  ||  Fut.  passif  Ict- 
Hi'.ilxi  :  Aor.  ilxttr,-*  (d'où  a«Ta-Éxvotîç . 
Sophocle).  ||  Verbal  Çxvticv. 

î«'w  ou  mieui  Eûu  ,  rafrter  ;  Impart  oa  f;uov  : 
Fut.  Çia«  ou  plus  souvent  fci<w*  :  Aor. 
f;i9x  oa  plus  souvent  f,,™.  ||  Part  passii 
€l  moyen  4  ^  1 0 puh  ou  ff|A^a»i»  ||  aP  ut.  j)  3  **  ^  1  f 
Çi«fa,«G(xxi  ou  mieui  Iva&.etpxi  :  Aor.  ifci- 
«fa*  ou  mieux  iÇûofa*.  ||  Verbal  (ioticv  ou 
mieux  (uersev. 


Fut.  o^up'.ûaxt,  Démoslhène  :  Aor.  ùJupx- 
ui«v.  Il  Les  dictionnaires  citent  le  Partie,  xxt- 
oJupoti;  dans  le  sens  passif,  defletus ,  a,  um. 
H  Verbal  oîupricv. 
Otvow,  m,  enivrer,  et  autres  dérivés  ou  com- 
posés d'cîvo;,  ne  prennent  pas  d'augroent. 
Cependant  on  trouve  eà*«[u»(*,  et  Avtxoai  ou 
quelquefois  forçait. 
"0>,  avoir  de  Codeur  :  Imparf.  £*o»  :  FuL 
clr.atù,  Arisloph  :  Aor.  û'tax  (d'où 
ti^ioxv,  S.  Grég.)  :  Parfait  cîwîx,  dans  le 
sens  du  Préseul  :  Plus-que-parf.  c$«»$ttv  , 
dans   le  sens  de  l'Imparfait  (d'où  «pif- 
cîwo'iaav.  Suidas). 
orT«  et  Ot-rvvat,  oupnr  (il  n'est  usité  e 
que  dans  les  composés)  :  Imparf.  la- 


«r«  ou  itâfvwcv  :  Fut.  :  Aor.  tylx.  \\  Parf. 
passif  et  moyen  f  -  ou  x.  ||  Futur 
passif  ci'xfcwGuau  ou  ctyiisopiau  :  Aor.  iwxto» 
ou  Wyr.v.  JJ  Verbal  cûcticv. 

Le  composé  àv-M-yu  oa  âv-ct-jvjju  se  con- 
jogae  sur  le  simple  c^u  oa  atyvuju  ;  mais 
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0"x,ejuu,  s'en  aller  :  Imparf.  et  Aor.  st£Bji«f, 

ou ,  rro  :  Fui.  «xr.«j««  :  Par^  4x,ri*3U  €l 
cîxuwt  :  Plus-que-parf.  «xT|av  el  otx««iv. 

||  Verbal  cïxTTtc». 
'OxtXXu,  aborder  :  Imparf.  ixiXXc»  :  Fut.  wti- 
X»  ,  rare  :  Aor.  i*»tXx,  très-usité.  Point  d'au- 
très  temps. 

'OXurioivM  ou  moins  bien  'OXioôxvw,  glisaer 
Imparf.  ikîofiat>w  on 
Fut.  «XioAt;»»  :  Aor. 


XLII  VERBES  IRRÉGULIERS. 

U  a  de  plus  sa  conjugaison  particulière,!    ùw^uu  :  Aor.  ùrAvy  (d'où  le  Subj.  efoôû; 

de  sorte  qu'à  certains  temps  il  admet  quatre      Plufin.  infirmai,    etc.).  |j  Verbal  ci*  rte*. 

•a  cinq  formes  différentes  :  Prés.  èV-efj* 

ou  àv-ccprofii  :  Imparf.  âv-i«-ycv  (d'où  le 

Passif  iv-«M-pyTo ,  Tbuc.  )  ou  r,v«7ev  ,  Xé- 

nophon,  ou  sans  doute  aussi  âvtûyw»  et 

àv-twvrjov  (  de  la  forme  «v-err*u|u}  :  Fut. 

J.  -  :  :  Aor.  «v- !«*!;*,  Anacréon ,  ou  ry- 
i  Xén.,  ou  même  w»«w£st  daos  le*  dic- 

tionnaires, y  Parf.  passif  et  moyen  £»-«••- 

«jimu,  A  ri  s  t.,  ou  àv-itu-j%  (très-usité,  ainsi 

que  son  Partie,  «v-iw-jmç)  ou  wvnuu  (d'où 

Ji-r,*oiyfuvoç  ,  rinlon),  OU  même  ^viorjpxt 

(Partie.  Tvtw^ivcc,  Alex.  Apbrod. ).  |j  Fut. 

passif  à^-ct//j7,5cxTt  et  àK-ei-piacfjiai ,  S.  Mat- 
thieu ;  Aor.  àv-t«ûy,0r v ,  très-usité  (dont  Pln- 

finitif  sera  àv-«xWi*xi) ,  ou  âv-iû^nv ,  beau- 
coup plus  rare,  ou  £»etp»v,  "faûxH*,  tous 

deux  dans  S.   Luc.  ou   même  rvtûx&w, 

S.  Jean,  Apocal.  |j  Verbal  àvcutriev. 
0»*,  je  sais  (c'est  le  Parf.  d'ElAfl,  inusité; 

il  se  conjugue  ainsi  :  e'îa ,  ettaç  ou  mieux 

curflx,  c*'Jb  ,   "au.iv,  f<m,  Taxât;  à  Plmpér. 

M:,   îo-r»;   Subj.    ttJw,   -ç;,  jj;  Opt.  lï- 

£c(r,v,  r4;,  t, ;  In fm.  itôfoat;  Partie,  t&w;, 

ula,  o'«);  Imparf.  ou  Plus-que-parf.  fJm 

OU  f$«,  ««,  it,  foufu»,  fiitTS,  f îicxv  : 

Fut.  •r«t«u.  y  Verbal  i<m«. 
Oîîhé,  m,  ou  Oîîai'vw,  m  oon/Fer  ;  Imparf. 

àîouv,  «ç,  ti,  peu  usité  en  prose,  ou  ef- 

îaivtv  (d'où  eV-flîsT«ww ,  Hérodien)  :  Fut. 

c&r.m»  :  Aor.  ûîr.ax,  OU  quelquefois  cÎÎt.ox: 

Parf.  ô*r,*a,  dans  le  sens  du  Présent,  je 

suis  enjlé  (d'où  le  Partie,  neutre  itrxdç, 

Suidas)  :  Plus-que-parf.  itas»,  j'emi*  en- 

r?l  (d'où  5i-oi')T./ji,  Lucien). 

De  là  vient  le  Tcrbe  actif  oî'Tîuxw,  en- 
tier ou  faire  enfler  ;  Imparf.  etôioKev.  Les 

autres  temps  inusités. 
OixTupu,  avoir  jritii  :  Imparf.  «xnipr»  :  Fut 

c«n?&,  peu  usité  :  Aor.  âxrtua ,  très-usité. 

Ce  verbe  emprunte  les  temps  qui  lui  man- 
quent i  OîxuÇ»,  régulier. 
OîtM^t» ,  se  lamenter  :  Imparf.  ûjioÇcv  :  Fut. 

ci(uÂ^c(Mu ,  Xén.  et  Plut.  :  Aor.  £}u»Ça ,  Ho- 
mère. ||  Verbal  ctptutrtev. 
nr^ai,  penser  (quelquefois  i  la  pers.  el> 
(mu  ;  à  la  2e  toujours  mi  et  non  pas  oîip)  : 
Imparf.  ùw*  ou  à|xr.v  (les  autres  personnes 
sont  régulières,  »eo ,  Aito,  etc.)  :  Fut. 


"Q>Xu{«,  perdre  ;  Imparf.  »XXuv ,  ou  mieux 
ûXXucv  :  Fut.  &*atj  |  par  contraction  chez  les 
A  niques  ôXû,  sic,  tî,  cûjuv,  etc.):  Aor. 
«•Xioa  :  Parf.  ûXixa  ou  mieux  cXmXim.  :  Plus- 
que-parf.  ùXûuiv  ou  mieux  SkuXixsn.  ||  Le 
Moyen  s'emploie  dans  le  sens  passif  :  Prés. 
&XufMu,  je  suis  perdu,  je  péris;  Imparf. 
iXXûfu;*  :  Fut.  «Xw«|mu  ou  ôXeûutxi  :  Aor. 
«iXo'ftr.v ,  eu,  «re  (d'où  le  composé  iw- 
«•Xrro  ,  etc.)  :  Parf.  SX«*X« ,  très-usité  dans 
tous  ses  modes  :  Plus-que-parf,  ix»Xuv 
(d'où  ôir-atiXtttuv,  Plularqne),  ou  <*X»Xi 
(d'où  *«-«X«Xst,  Antiph.:. 

'OXaûO ,  *ur*rr  ;  Imparf. 
Xj^m?   ou  ôXoXûÇejMU? 
usité.  U  Verbal  iXcXu«rw*. 

'OXoovp&fuu ,  se  lamenter  ;  Imparf.  «tXoeupofw  : 
Fut.  cXoçjupcipwu  :  Aor.  ùXo^vpaîfvnv  (d'où 
âXefûpaTe,  Homère,  en  retranchant  Paug- 
ment,  i  U  manière  des  poètes). 

"Ojawuu  ou  'Ollv j  u ,  jurer  ;  Imparf.  âptw  ou 

UliCUX    ti>£Av j cv      FqI»    cll^cco  ,     OU     cllCZ     I PS 

Al  tiques  èfxoyaxt,  tî,  itTau,  etc.  :  Parf.  eprf^exa  : 
Plus-que-parf.  c{Md(xcx«iY  ou  ài(Xb»|i«x*i«.  |j  Parf. 
passif  et  moyen  c^ua^n.  |]  Fut.  passif 
du.r/jT.c7:u.x'.  :  Aor.  «tfAceiiv.  y  Verbal  ijxcTtcu. 

'0|i«p7vujii ,  essuyer;  employé  quelquefois  per 
corruption  pour  (toppu^i  ,  d'où  l'Aor. 
ûf&op£cu  Voyez  Môp^vu|u. 

"O.ivrat,  ierrir,  être  utils  à  :  point  d" Imparf.  : 
Fut.  cvr.ao,  très-usité  :  Aor.  ûvxsa,  de  même. 
||  Présent  moyen ,  ewafiat  :  Imparf.  •»*•.- 
vaar.v  :  Fut.  ivr,(jc(ixt  :  Aor.  ùvau-r.v  (usité 
surtout  à  POplat.  cva^T.v  et  i  l'Infinitif 
•W6du)  :  Parf.  <t> vT «;  ,  rare  ;  Plus-que-parf. 
«vr^r.v ,  rare  (d'oùàvrsao,  Lucien). 

•o?««,  i,  wir  (il  emprunte  plusieurs  temp* 
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â  F.'IAu  et  i  'onTOMàl,  inusités)  |  Imparf. 
i*»p«*v ,  aç,  %  :  Fut.  :  f  c|**i  ( personne 
£«/«)  :  Aor.  iUcv  (!'•  se  perd  dans  les  au- 
tres modes,  iii,  73** ,  î$u|«  ,  ete.)  :  Part 
i*jp«xa  :  Plus-qae-perr.  Upicm.  ||  Parfait 
passif  et  moyen  i**pauuu  oo  quelquefois 
àVpau,  iyau,  iirrw,  ete.  Il  Fat  passif  i*pér- 
«»c}Aat  :  Aor.  *»ç*ir» ,  oo  plus  rarement 
■upsfo».  ||  Verbal  crim'e» ,  ou  plus  rarement 
cparïw. 

Remarquez  que  l'esprit  est  rude  dans 
les  temps  qui  viennent  directement  de  £pâ»  ; 
il  est  doux  an  contraire  dans  ceux  qui 
d'ElAO  et  d"onTOMÀÎ.  Ce  chan- 
d'espril  influe  sur  la  préposition 
dans  les  composés  :  ainsi  on  dit  à  l'Impart 
xx8-t4*p<*v  :  Fut.  AiT--.ycp.xi  :  Aor.  xxT-ti&m  : 
Parf.  x**-t»pxxx ,  etc. 

Il  existe  un  composé  à  forme  moyenne. 
Cest  le  verbe  O^-cpijjuu ,  soupçonner  :  Im- 
parf.  &?-«t*p»fup ,  & ,  ôto  :  Fat.  tm-^epax  : 
Aor.  'jTr-tiJcjxT;'».  [j  Verbal  ka^awsW* 
*Op*Vr«»,  étendre  :  1  m  parf.  tf&fm  :  Fot.  ffaV  : 
Aor.  ôçe;x.  ||  Le  Moyen  ipryofuu,  délirer , 
se  forme  régulièrement  de  l'Act.  :  Parf. 
«*p«p-  -  •• ,  ou  rarement  opoipi-fpu ,  llom.  [j  Ver- 
bal CpiKTÛv. 

"Ofieau  ou  'Opûrrtt, /o«i((er  ;  Imparf.  »pu<r- 
«e*  ou  «purro»  :  Fut.  ipûc>  :  Aor.  6puÇ*  i 
Parf.  «pvx«  ou  mieux  op»puxa  :  Plus-que- 
parf.  cpupyj- nv.  ||  Parf.  passif  et  moyen 
ûpuf}uu  ou  altiquement  épâpo'H&at.  |]  Fut. 

passif  i-(  j/Jjraïu.xi  OU  cp  jvr.aofxxi  :  Aor .  *>p6- 

X*ir»  ou  Mpô-pr,-».  Il  Verbal  (Spuxrtov. 
"O(jçp«u\o(na,  /loirer .  Imparf.  ûaçpatvojusv  :  Fut. 
ooopawîpu  :  Aor.  »«w«»ftirv  (d'où  l'Optat. 
oa?p«*»aT»f  Épictète)  ou  quelquefois  <*<r?p»- 
p.r,y  (d'où  rient  û^porro,  Aristophane). 
Les  dictionnaires  citent  encore  le  Partie, 
oof  pT.aatuvcç ,    forme    douteuse.  ||  Verbal 

tôpt»,  Û,  pisser  (l'Inûnilif  est  attiquement 
oûpf»  pour  oùptlv)  :  Impart  loûpeu*,  ««,  «  : 
Fut.  eùpii«ojuu  :  Aor.  twpitoa?  ou  simple- 
ment cjpT.ax?  |]  Verbal  c&pxnV». 

*0?tîX» ,  devoir  :  Imparf.  i<pttXo*  :  Fut.  *p«t- 
/.T,au  :  Aor.  wçtî>.r. ci.  |J  Parf.  passif  $sm tCXn- 
suu  ou  w5).t,i«u  :  Fut.  &f(iX(ôr,a»puu  :  Aor. 
aVf  sOs*n  U  Verbal  ■yiiaaraa». 

L'Aoriate  actif  ûçiJu»,  s«,  •.  ne  s'em- 


ploie que  pour 

/ 


un  désir,  je  devrait 


"Of>.**  OU  '( >w uxïvki  ,  drroir  une  amende  , 
être  condamné  ;  Imparf.  «v/t»  :  Fut.  Xr.vw  : 
Aor.  <*oX«<m  :  Parf.  arec  la  signification  du 
Présent,  6<tXx*a  :  Plus-que-part 


IlatÇ» ,  badiner  :  Imparf.  fnxiÇcv  :  Fut.  *a£w 
ou  quelquefois  nouât* ,  ou  plus  attiquement 
,  Xénopbon  :  Aor.  f*«4a  (d'où 
77x1; xi ,  Hérodote)  ou  quelquefois 
fneuaa  cbei  les  Alliques.  [|  Parf.  passif  ««'- 
«arjsuu,  Plularque,  et  iri*a»«tt*t  (d'où 
l'impér.  miMucrft*»  et  le  Partie.  «\a-«iirai- 
»c  ; ,  Platon)  r  Fut.  passif  »cux*r;aGpxi  : 
Aor.  isoixfa'  (d'où  «Viicux**,  S.  âlat- 
thieu).  H  Verbal  «uiariV*. 
DaJ»t  /rapew  :  Imparf.  lira»»  :  Fut. 
ou  altiquement  «eunm  :  Aor.  sW«a, 
nophon  :  Parf.  «i«ou»x  (d'où  fanp-niiraucac , 
Démostbène;  {ictto-m'nauu ,  Aristophane)  : 
Plua-que-parf.  iinaaûuiv.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  itivxiopuu.  ||  Fut.  passif  muoeracuai  : 
Aor.  éW«to  (d'où  TTxio'jivTx,  Uérodien). 
||  Verbal  *».<rrsV». 
0  aX  n  t  w  ^  Itâtttr  «  Ixu  p4\r  f »  ijTr3tÀ3>    *  fut,  s  aXai* 

au  :  Aor.   iiràAxiaa.  ||  Verbal  iroXaioTicv. 
IleîXX** ,  agiter  ;  Impart.  firxXXs*  :  Fut.  ir*).w , 
Aor.   fimXa,  Homère.  |j  On  emploie  plus 
souvent  le  Passif  «giXXcpat ,  je  suis  agité, 
je  palpite  :  Imparf.  feaXXo'|w  :  Aor.  aise i 
rare  •«xXir»  (  d'où  à»«-ir*X«'ç ,  Slrabon). 
n«««»  on  nefrru  ,  saupoudrer  ;  Imparf.  fsoa- 
90v  ou  titaxrvt  i  Fut.  ica«**  :  Aor.  (rsaosu  || 
Parf.  passif  «ûreiouAi  :  Fut.  «acrôr.atjxxi  : 
Aor.  i-iaOï.v.  H  Verbal  sasjtfèV*. 
Ilxr/tj,  souffrir,  éprouver  :  Impart  imuejtn: 
Fut.  Truc. axt  :  Aor.  Arafat  :  Part  m'mtOa  : 
Plus-que-parf.  imxô^w.  y  Verbal  «atotev, 
peu  usité. 

Dau»,  /aire  ce«er  ;  Impart  firauw  :  Fut. 
iraâa**  :  Aor.  iitavex  :  Part  mirauxa  : 
Plus-que-parf.  immûiuiv.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  irtTrauuxt  (d'où  xv x-r:t -x-jptvct ,  Iso- 
crate).  ||  Fut.  passif  icxooéxaepuu  :  Aor. 
iirxûaOr.v .  ||  Verbal  muirrccv  ,  Platon. 

n««*i ,    persuader  :  Impart    fcrtric*  :  Fut- 
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mtou  :  Àor.  frrttox  (quelquefois  itt.Sc"»,  surtout 
ehsz  les  poêles  nUiquc»)  :  Parf.  iriTrtixx  : 
Plus-que-parf.  tniriûttiv.  ||  Parf.  passif  et 
moyen  irfctfojuu.  ||  Fut.  passif  irua0T.acu.xi  : 
Aor.   iiriîofciv.  |]  Verbal  iritoricv. 

Ditfcpat,  obéir,  croire,  te  fier  à,  se 
conjugue  comme  un  Moyen  ordinaire  ;  mais 
il  fait  à  TA  or.  trruoOrv ,  comme  un  Passif. 
Dans  le  sens  de  croire,  avoir  confiance, 
il  fait  indifféremment  au  Parf.  iriirt:ou.xt 
ou  «frotte,  et  ce  Parf.  s'emploie  souvent 
comme  un  Présent  dont  l'Imparfait  serait 
(TrtmtauTjv  ou  iirincîôm.  Dans  le  sens  d'o- 
àiir,  on  n'emploie  que  le  Parfait  à  forme 
passive. 

Htûué  ou  trt'xM  ou  rrtxTtt* ,  û  ,  peigner,  ton- 
dre :  Imparf.  fctixcv  ou  frtxov  ou  ini- 
xTc-jy  :  Fut.  ir»1>  :  Aor.  tiri£x  (d'où 
Aristophane.  ||  Parf.  passif  nim- 
-yuxi  (d'où  iiro-Tîi^iKTat,  Ilésycb.)  :  Fut.  passif 
mgJMmpn  :  Aor.  sire»,* ,  Aristoph.  |;  Verbal 
mxrtcv. 

flttvxu,  m,  avoir  faim  (dans  tous  les  temps 
ai  se  contracte  en  n  :  «iv»  ,  f;,  ^ , 
fiftav,  tîts  ,  ûot  :  In  lin.  ir»vf.Y)  :  Imparf. 

ItmN«*v,  «£,  u  ,  ûucv ,  f.T«,  »v  :  Fut.  ÎTltVT.OW, 
ou  quelquefois  irttvxoM ,  8.  Luc  :  Aor. 
feuvrox,  Xénophon,  ou  tVcivxox,  dans  le 
Nouveau  Testament. 

iii.'vo,  percer,  inusité  en  prose ,  ' si  ce  n'est 
dans  les  composés  :  Imparf.  fntpcv  :  Fut. 
Trtpw  :  Aor.  fcmpx,  Homère.  \\  Parf.  passif 
irnrxcfxat  très-usité  (d'où  l'Infin.  «u-wdp. 
dxi)  :  Fut.  irxpiiacfMu  :  Aor.  irexpijy  (d'où 
les  Participes  Jix-rxpu;  et  mpt-irxpuî). 

Visita,  envoyer  ;  Imparf.  firtuTrc*  :  Fut. 
•77t'u.i'.i  :  Aor.  f-t;/.yi  :  Parf.  Trj-'.içï  : 
Plus-que-parlàit  (irtircu.ettv.  |J  Parf.  passif 
et  moyen  inusité  sinon  à  la  3e  personne 
du  singulier  rfmjursstt  et  à  la  2»  du  plu- 
riel ir«Vta<pOi.  ||  Fut.  passif  ireu<poiiocu.xt  : 
Aor.  fcipffor.  ||  Verbal  mut-rie». 

îl t'-v  >;>.-•.  ,  é(r«  ordonné  par  le  destin  :  Im- 
parf, t^irpûur.v  :  Partie.  irtrp«*u.ivc;.  C'est 
un  véritable  Parf.  passif  qu'on  fait  venir 
de  îrtpiTow  ,  h,  limiter ,  déterminer. 

Tiïeo»  ou  Dittu  (rarement  «tîrr») ,  cm'ra , 
d?9<Çr«-  ;  Imparf.  finoocv  ou  fîTirrcy  (ra- 
rement f::tïrrcv)  :  Fut.  irt'^»  :  Aor.  fm^x. 
C  Parf.  passif  et  moyen  «t'mppgu  (d'où  le 
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Partie.   iciTnpi.jj.ivcc ,  Aristote ,   et  Tlnfin. 
iwi:i9«xi).  p  Fut.  passif  mffcnoc(uu  :  Aor. 
!«!>•«*.  Il  Verbal  iriirricv. 
nîp^.uxt  ,   prier  ;  Impaif.  ixtp&|asr*  :  Fut 
«xpJV.ocux»  :  Aor.  frcxpJov  :  Parf.  fceiccoèx 
Plus-que-parf.  irriTrcpouv.  Toutes  ces  formes 
sont  employées  par  Ari»lophane. 
nipta  ,   détruire   :    Imparf.    fctpfa»  :  Fut. 
irip«M  :  Aor.  fctpax.  Biais  ce  verbe  est 
peu  usité  en  prose;  on  aime  mieux  em- 
ployer ««Gît*,  «,  régulier. 
DcTSwapi  ou  niTxvrju  ,  ouvrir  ;  Imparf.  irr»- 
Txwjy  OU  mieux  imrirtw*  :  Fut.  irirxot»  : 
Aor.  irrirxex.  ||  Parf.  pass.  et  moyen  irt- 
irrxuxt.  ||  Fut.  passif  frtTxofaiocuxi  :  Aor.  im- 
Txo^r.v.  ||  Verbal  tutxoti'gv. 
nircfixt,  voyez  "IrrrxjMu. 
nïrvvwju,  nrrvÛM,  ou  très-rarement  nr.oo<* , 
JÎc/k» ,  yîo«r  ;  Imparf.  im-pu*  ou  irrrrrrjvt  : 
Futur  irifr»  :  Aor.  fin£x.  fl  Parf.  passif  et 
moy.  ttixirp. ,  j«  suis  fiché ,  je  item  ferme , 
mieux  que  trtinî"ju.xi  :  Plus-que-parf.  iia- 
icwrtiv,  mieux  que  Imflnrgsiiv.  Q  Fut.  passif 
irr,x4w»t{*x»  »  ou  mieux  irxfy.otu.xi  :  Aor. 
inrr.fjrt,f ,  ou  mieux  sTrx-rr.v.  ||  Verbal  rtrxvio*. 
niu.itXr.u4 ,  remplir  (il  se  conjugue  sur  io?r.4ui)  : 
Imparf.  lmu,irX«v  ,  %c,  »,  ap,  art,  aox»  : 
Fut.  -/r ;  ,  :  Aor.  frtXr.ox  :  Parfait  rt- 
«Xwcx ,  Platon  :  Plus-que-parf.  ixriiïXiyutv. 
I|  Parf.  passif  et  moyen  irtTrXr.ottxt.  ||  Fut. 
passif  iîXt. oOiiacu-xi  :  Aor.  iirXT,aôr.v.  ||  Verbal 
irXr.on'ov. 

Dans  les  deux  composés  tp-^fAxju  et 
ouu.-7nwXr.fM,  le  u  du  redoublement  dispa- 
raît, pour  éviter  la  répétition  trop  désa- 
gréable de  celte  lettre  :  il  en  est  de  même 
au  Passif  et  au  Moyen ,  iu,-irirrXxp£.t  et 
ouu.-TîtTrXxaxt ,  au  lieu  de  iu.-7rtu.rXxu.xt, 
etc.;  mais  ce  p.  reparaît  à  llmparf. ,  parce 
que  l'inconvénient  n'exisle  plus. 
nîurpr.iM,  incendier  (il  se  conjugue  sur  îorr.tu)  : 
Imparf.  iirîu.rpr.y  ,  r,; ,  tj  ,  oui» ,  xt«  ,  xoxv  : 
Fut.  irpT.ow  :  Aor.  frrpr.ox.  ||  Parf.  passil 
et  moyen  iriTrpr.ou.xi  :  Fut.  passif  irptoftii- 
ocu.»  :  Aor.  faor.vbr.v.  ||  Verbal  irptioricv. 

Dans  le  composé  iu.-TriTrpr.ut    le    p.  du 
redoublement  disparaît,  ainsi  qu'eu  Moyen 
iu,-iriTr?xu,xt ,  mais   au  Présent  seulement; 
il  reparaît  à  l'Imparf. 
Dfytt,  boire  :  Imparf.  émvcy  :  Fut.  irisai 
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(2«  péri,  kûmu ,  S.  Lac;  mj  dans  tes 
autres  auteurs)  :  Aor.  tnwt  (Impér.  mOi)  : 
Parf.  ci-wxi  (d'où  rrsc-iïiitwxvri;,  t)émo>lh)  : 
Plus-que-pai  f.  fotKÛxitv,  Lucien.  |  Parf.  pacsif 
utinsMu  (  d'où  ttp-niwtta  ,  Démosth.  )  : 
Fut.  lîtÛT.ie^au  I  Aor.  iV.ûr.*  (d'où  rrfo- 
sotuîo*  ,  Athénée).  V,  Verbal  i:ctûv. 

DîvXrsh  ,  voyez  à  la  suite  de  r%*Xr.»t, 

n  i77p7ixi,  vor/es  à  la  suite  de  Iliunpr.ui. 

Ui^isoM»,  vendre  :  lmparf.  i  .t^5*«*c»  :  Futur 
rctpsau  (altit|.  par  contraction,  iïisû,  à;, 
à)  :  Aor.  inisxax  (d'où  la  Sul>j.  niscfff, 
Homère)  :  Parf.  iuis?axx,  Démoslbciie  : 
Plus- que- parf.  tiuirpxMiv.  ||  Parf.  passif  ni- 
-rp aixxi  (  à  l'Infin.  TuiraioAxi,  Xéuophon)  : 
Fut.  t.  i.7.  ;  Aor.  icpxfe,',  Thucydide. 
1)  Verbal  «parte»,  Platon.  * 

nîtrri» ,  tomber  :  lmparf.  tia-mv*  :  Fui.  tr«- 
ecûjwu  :  Aor.  fmacv  :  Parf.  «iirrwxx  : 
Plus-que-parf.  iitiimixti*.  Toute*  ces  for- 
mes sont  très-usitées.  ||  Verbal  irrwtic*. 

nXaCt*,  égarer,  peu  usité  en  prose  :  lmparf. 
/lîXaSc*  :  Fut.  irXtîfÇtt  :  Aor.  fsXx*j£x , 
Iloiuère.  |]  Le  Moyen  est  plus  usité  :  ID.i^c- 
pixt,  errer  :  lmparf.  inXaÇ&'jMj*  :  Fut.  irX«Sr- 
S'-oai,  Homère  :  Aor.  foXa-rx,**» ,  Homère 
et  Euripide. 

nXaoo»  ou  ID.ITT»»  ,  façonner  :  lmparf. 
ittXx««»  OU  fiïXxîrcv  :  Fut.  itXaia»  :  Aor. 
fnXaoa.  ||  Parf.  passif  et  moyen  irirfXxapLxi. 
y  Fut.  pass.  i:Xa(raT.oc|Mu  i  Aor.  Irikiitv*. 
||  Verbal  irXxarïo*. 

nxûu» ,  tresser  :  lmparf.  fcXtxcv  :  Fut  «Xs^m  : 
Aor.  fîîXiS*  :  Parf.  izi*\tyx  :  Plus-que- 
parf.  i*»*Xtx«*.  H  Parf.  passif  et  moyen 
iriirXi«ru.xt.  ||  Fut.  passif  *\f*tr.etp%t  ou 
«XaxT.««.xt  :  Aor.  iuXt^r.*  ou  JtîXxxt.».  || 
Verbal  iAsxtkv. 

TJXtu  ,  naviguer  :  lmparf.  fcXicv  :  Fut.  «Xtuoss 
OU  mieux  r;Xiûacp.xt  (  d'où  àvx-ïrXtûacvrxt , 
Pausanias;  les  Atliqucs  disent  aussi  srXsw- 
©*5uxi)  :  Aor.  fxtatm  :  Part  «tsXaUMl  : 
Plus-que-parf.  liïiirXiûxsw.  |]  Parf.  passif 
iîtrX»jop.xi  (d'où  *sfîXiooj*<*OT  iriX*^; ,  Xé- 
nopbon)  :  Fut.  nXiuaftrocuxt  :  Aor.  iitXiû- 
(d'où  irs?i-«Xsuoéf.v«0.  U  Verbal  nXtu- 

ertev. 

nXr,9«* ,  être  plein  :  lmparf.  fcXr,6cv.  Les 
autres  temps  sont  inusités,  quoiqu'on  trouve 
dans  les  poêles  le  Parf.  «sxXxéx,  employé 
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pour  le  Présent  ,  et  le  Plus-que-parf. 
itnmtadtn  pour  l'Imparfait. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  verbe  neutre 
n'krfi*  avec  l'Actif  ir:pu«Xr.|M ,  qui  lui  a  dé- 
robé plusieurs  de  ses  temps.  Foues  ci, 
dessus. 

mxoa»  ou  nxrirr»,  frapper  :  lmparf.  fcfcteeea 
ou  fnXr.TTc»  :  Fut.  *Xr£<*  :  Aor.  iitX%i%: 
Parf.  itinXr.yx  :  Plus-que-parf.  IxtxXlt&uv* 
jj  Parf.  passif  et  moyen  r.i-tr^xi  ou  ni- 
rXr.-rx  (  deui  formes  également  usitées  ). 
||  Fut.  passif  *Xr.x»T>.p.w  OU  iArrr.<r.p.ai , 
S.  Grégoire  :  Aor.  inXrySr,*  ou  htXvfH 
(cette  dernière  forme  est  la  plus  commune). 
||  Verbal  «butriev. 

N.  B.  Dans  les  composés  U-itXwat*  et 
xxTa-nXîoau  (  mais  seulement  quand  ils 
sont  pris  au  Gguré,  dans  le  sens  d'étonner) 
l'Aor.  passif  esl  iitXa-rr,*  et  le  Futur  «Xx- 
TT.acu.xi.  Dans  tous  les  sens  le  Parfait  irf- 
«Xv^xi  ou  «inXïifx  reste  le  même. 

nxûvw,  laver  :  lmparf.  f*Xu*c»  :  Fut.  nXuvû  : 
Aor.  ftîXuvx  :  Parf.  tuiïXuxx  :  Plus-que- 
parf.  ijuirXûxw.  U  Parf.  passif  et  moyen 
es*Xuu.xi.  )|  Fui.  passif  lîXjvftracfwu ,  Hé- 
sycbius,  el  sans  doute  aussi  irXu&r'.aeuju  I 
Aor.  <irXôv*r.v,  Diosroride,  et  inXÔOr,*  (d'où 
ix-itXu*?,  ArUlole).  l|  Verbal  «Xuvric»  ou  «Xo- 
t<c»  :  Henri  Etienne  donne  les  deux  formes. 

Il  paraît  qu'au  Futur  et  à  l'Aorisle 
passif  les  formes  iïXu-**x<rcu.xi  el  foXvvdr.v 
sont  plus  usitées  dans  le  verbe  simple , 
et  les  formes  kXu&wjmii  el  inXuHi  dans 
les  compoîés. 

IIW»,  souffler  ;  lmparf.  firviov  :  Fui.  mût* 
ou  quelquefois  irHÙn-fUu  ?  (r>tu«icûu.»t ,  chez 
les  Attiques)  :  Aor.  fmuuax  :  Parf.  im'jtviuxx: 
Plus-que-parf.  iR»ir»iOxw.  ||  Parf.  passif 
niTTuuauiai  :  Fut.  ip*tw«*r.«cuai  :  Aor.  iimu- 
a»T.y  (d'où  xxTx-Tmsuofrji ,  Arislote).  |[  Verbal 
ffvsusrt'cv. 

nvî-yc*  ,  suffoquer  :  lmparf.  iWjm  :  Fut. 
irn$t*,  OU  quelquefois  inri^xi  ?  ou  mieux 
trvi^ûjfcxi,  Épicharme  :  Aor.  fnvt£*.  ||  Parf. 
passif  iriim-^xi  (  d'où  ijt-irunn'rp.ivt;  dans 
H.  Éliennc)  :  Fui.  irw-fir.acuxt  (d'où  xrc- 
i7vt-v-T.acu.ai,  Aristophane)  :  Aor.  »tv(^  (très- 
usité  dans  le  composé  àu-irvi-p;*).  |]  Verbal 

noftt'-.-i.  déiirar;  lmparf.  iiro»oyi».  m,  si  i 
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Fui. 
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tW&touw.  |J  Part  passif 
:  Aor.  passif  «cOito*.  ||  Verbal 

mêstêoa* 

fl&txîAÀM  ,  varier ,  broder  :  Impart  fawxOXsv  : 
fut.  mnuA  :  Aor.  iWXa.  ji  Part  passif 


xÛiOiï*.  ||  Verbal 
il  p  âaw  ou  UpârrM ,  /aire  :  Impart  fepcwocv , 
ou  fxpxrw  :  Fut.  *pâÉ«  :  Aor.  firp*^»  :  Part 
«t'«pzx<!  ou  r.iT.çx-pi  (ce  dernier  a  toujours 
le  sent  oeulre)  :  Plus-que-part  éWtTrpaqrw 
ou  t'-tTTf  a-juv.  }|  Parf.  passif  et  moyen  *i- 

irpx-rfMu  :  Fut.  itpax^'96!**1  :  ^or*  ■ij^H"* 
)|  Verbal  «pucrfo. 

La  seconde  forme  du  Parfait,  wiirfa-p., 
s'emploie  surtout  dans  le  sens  de  rem 
gerere,  faire  bien  ou  mai  te»  affaire»,  et 
alors  il  a  la  siguiticalion  du  Présent,  comme 
ttttirperyttv  celle  de  l'Imparfait. 

npj-u,  contenir  :  Impart  fcp«irov.  Les  autres 
temps  sont  peu  usités  ;  on  trouve  cependant 
dans  Tbéodoret  îta-wpi^  au  Partie. 

JIP'lAMAI,  inusité,  excepté  à  F  Aor.  icpta^nv. 
Voyet  'il viciai. 

Dptw  ,  ou  moins  bien  IlptS» ,  scier  ;  Imparf. 
fapuw,  ou  moins  bien  f«pi£&v  :  Fut.  npîow  : 
Aor.  firpioa  :  Parf.  m'icpuui  :  Plus-qoe-parf. 
•tmcpoui».  y  Part  passif  srrfuyiojm  :  Fut.  irpt- 
oflxoofxai  :  Aor.  i*pwér.v.  |J  Verbal  «piorw. 

UtoÎu  ,  se  heurter  :  Impart  èVratov  :  Fut.  ktxÎ- 
ou  :  Aor.  firrataa.  Les  autres  temps  sont 
peu  usités;  on  emploie  pourtant  le  Partie, 
passif  tx  wtouoôiytoi ,  pour  dire  tes  chutes, 
les  faux  pas. 

Ihâpwffcxi ,  iternuer  :  Impart  èVrxpwu.w  :  Fut. 
«ropcOuuu  :  Aor.  fcrropo*,  très-usité,  et  quel- 
quefois fjrrxpx,  Arislole.  H  Verbal  irrxpTicy. 

OniadM  ,  se  Mollir  ;  Impart  firnsoffw  :  Fut. 
irîT,;e»  :'  Aor.   Iktt&%  :  Part  tnirmx*  ou 

plus  alliqueniCnl  f-rc/a  (d'OÙ  xir-î-r,^;  , 

Antipbon).  :  Plus -que- parf.  i?mrrT,YSw  ou 
plus  alliquement  iimiY/iv. 
Urtoow  ou  nriTT*»,  piter  ;  Impart  èVrtffffcv  ou 
fjrriTTo»  :  Fut.  irri««  :  Aor.  fo«»  (d'où  le 
composé  StA-irrioxrcis  .  Théophraste).  H  Parf. 
passif  et  moyen  «ma^xt  (d'où  le  Partie. 
tîmoutSc;,  Arislote).  |'(  Fut.  passif  xtii^t- 
ocp.xi  :  Aor.  iirucrfav  (d'où  le  Partie,  irn- 
ctiii ,  Théophraste).  H  Verbal  iru<rr»'c». 


UTJ99U,  plier:  Impart  fervovov  : 
Aor.  s"-.t4ï.  Il  Part  passif  el  moyen 
■jtwu  (d'où  iRTy-jptivc; ,  llérodien ,  el  i>- 
svru^]«.f>«< ,  Arislole).  ||  Fui.  passif  rrrj/'rr- 
ocpoi  :  Aor.  iirrùyfrr».  ||  Verbal  irrvx-rtc». 
IIri«* ,  cracher  :  Imparf.  firru«  :  Fui.  irn»«M  : 
Aor.  Imuax.  ||  Part  passif  limeum  (d'où 
le  Partie.  jtxT-iirrufffMvoç)  :  Fut.  crveKn- 
puau,  :  Aor.  timi<jér(v.  |J  Verbal  icrjffTtev. 
nûA»,  pourrir  ;  Impart  f*u***  :  Fut.  kûom  :  Aor. 

f— joi.  Les  autres  temps  peu  usités, 
n-jvôivcuxi ,   l'informer  :  Impart    iiruvdxWputv  : 
Fut.  nû«cjuu  :  Aor.  iicué'J{i««  :  Parf.  «âsv- 
Plalon  :  Plus -que -part  imiti»****  , 
Il  Verbal 


'Pamt ,  asperger  ;  Imparf.  fppxtw»  :  Fut.  p»»r*  : 
Aor.  ff  pi"i  (d'où  mptp-pxvxfuv«€ ,  Philon)  : 
Part  ffix-oc*  (d'où  ii-ippxYxa,  Bible).  fl 
Part  passif  et  moyen  fp^xi  (d'oo  la  »• 
^jerj^înne  fp^sv7^Lj  .  in^iis  on  K&^t  plolf^l 
d'Ippé-mouai,  Part  de  p1  xvriî;**) .  ||  Fut.  passif 
^avfrnosjAot  '  Aor.  t^pxvfow.  ||  Verbal  pxvriev. 

'PxtM  ,  briser  ,  verbe  poétique  :  Imparf.  fppaïc»  i 
Fut.  pxiaM  :  Aor.  fpp&ia*.  ||  Part  passif  fp- 
pxi9p.xt  :  Fut.  ^aiodT,«c|Axi  :  Aor.  tppxiofov.  |( 
Verbal  pxi<rriov. 

'Pxtît»,  coMrfre  ;  Impart  fppxTrre*  :  Fut.  b«$u: 
Aor.  ffpa«W  :  Part  fpp*<p*  :  Plus-que- part 
ippxfitv.  ||  Part  passif  et  moyen  ffpafLfu» 
(d'où  le  Partie.  i<-ifpxp.p.ivo«).  |]  Fut.  pass. 
bx<?H<t'.u.xi  ou  pxfT.fftp.xi  :  Aor.  ippxçth»  ou 
ippxfrv.  U  Verbal  bxmio*. 

'Px9«w  ou  *Pxtti*,  précipiter,  plut  usité  dans 
les  composés  :  Impart  ippxoacv  ou  fppxrre»: 
Fut.  pâ*«  :  Aor.  fp>$x.  ||  Aor.  passir  ifpxX9u, 
(d'où  le  Partie.  px^Oti;,  llésychius).  |;  Verbal 

pXXTIGV. 

'Pi-jx«,  ronfler  ;  Imparf  ippi^xsv  :  Fut.  pt-jÇfr- 
|toi  :  Aor.  ffii-jU-  Il  Verbal  ptvxricv. 

On  trouve  aussi  les  forme»  moyennes, 
prpccpxi  «et  ^i-rx'^si  dans  le  même  sens. 

'Pi':«.  faire,  sacrifier,  veibe  poétique  :  Imparf 
flpptt*  :  Fut.  péXss  :  Aor.  îpps^a ,  Platon.  }, 
Aor.  passif  ip?«-/.»r.v  (d'où  pi^tvrx,  Homère). 
[|  Verbal  ptxTÏCY. 

'Pfu."<u  ,  faire  tourner,  agit  t  ;  Impart  t'f.^;*^*. 
Inusité  aui  autres  temps. 
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i'ÎTCM,  pencher  :  Impart  f^ptuo»  :  Fui.  pWy»  : 
Awr.  r.iiyx,  Platon. 

K«  ,  coûter  :  Impart.  fp pie*  (d'où  iv-t^psa», 
Polybe)  :  Fui.  ptuo»  ou  piûoeuxi  ou  mieux 
dans  le*  composés  pjT.acuxi  :  Aor.  fp  psuez , 
ou  inifux  dans  le*  composés  ifiûr.»  (cet  Aor. 
se  conjugue  comme  uu  véritable  Aor.  passif  : 
lnfin.  ptrifou;  Partie,  puiî;»  :  Part.  jppûr.xx 
(«i'où  £i-tpp  jxmw ,  Aristophane)  :  Plus-que- 
parf.  ippvrjtsn».  |]  Le  Passif  pùuxi  s'emploie 
dans  quelques  composés;  il  fait  sans  doute 
au  Fut.  puiiacp.au. 

Pr.-rwai  ou  'Pvp6«* ,  rompre  ;  Imparf.  {p£r- 
jm  ou  |f pr^wicv  :  Fut.  pr.-»  :  Aor.  fppr.Çx  : 
Ferf.  fppr**  (d'où  le  Paitie.  Ji-ippr.7«*ç)  : 
Plus-que- parf.  ippfxm.  ||  ,>arf«  pusif  et 
moyen  tppT.-pxit  peu  usité ,  ou  mieux  fp- 
:  Plus-que- parf.  ippTrypir» ,  peu  usité, 
ou  mieux  Ifliiyn  (d'où  <rj*-iÊp««rit ,  Thu- 
cydide). U  Fui.  passif  pr^a^au,  très-peu 
usiié  ,  ou  beauroup  mieux  papioepeu  :  Aor. 
Iffâftftv,  très-peu  usité,  ou  mieux  ^sfyn. 
||  Verbal  pwertev. 

Yrye»,*<*,  éire  tranii;  régulier,  si  ce  n'est  que 
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Saûpa»,  balauer  :  Imparf.  faxtpev  :  Fut.  expû  : 
Aor.  f<rr,s« ,  Sophocle*.  Ne  coolondez  pas  ce 
verbe  avec  «cor.pa. 

2  x  so»»#rr  ûWo  trompette  :  Imparf.  ioaiX- 
:  verbe  régulier;  mats  on  trouve  quel- 
quefois le  Futur  aaXnif^m  ci  l  Aor.  iox/xrjÇ*. 
formes  plus  poétique!. 

Zsttm,  charger  une  bile  de  tomme  f plus  usité 
dans  les  composes  im-ainm ,  «ire-aim»)  : 
Imparf.  laim*  :  Fut.  oit,t*  :  Aor.  fox&x.  || 
Parf.  pasaif  ofa*«ju«u,  Xénophon  :  Fut.  axjrtoi- 
ff'.oau  :  Aor.  i«ix^-  Il  y*rt»\ 


vu-,  ou  ioCi  wuc»  :  Fut.  oCi'oM  : 
[|  Parf.  passif  et  moyen  riCi4p.su  (au  lieu 
d'ilt-s'oCsauai,  on  dU  fréquemment  êm~ 
iuZr,xa. ,  je  suis  éfemt  ,  Xénophon,  et  an 
Plus-que-parf.  £«-i«6tju»v ,  j'éiai*  éteint, 
Plutarque).  ||  FuU  passif  aCt^nacpa*  ,  et 
quelquefois  aCTwnuxi?  Aor.  io-^,r,  Xéno- 
phon (dans  les  composés  on  emploie  aosii 
l'Aoriste  soSr.v,  usité  surtout  à  Flnfin. 
àiïc-oSiveu,  *«Ta-«€w«i  ).  U  Verbal  061- 

CTtOV. 


les  contractions  eu  et  m  se  changent  en  «j  à  .  2<&u  ou  mieux  ZiSepot,  honoter: Imparf. 


personnes  et  à  certains  temps  :  Opt. 
prçwïi*  :  Partie,  pt^V»,  iax,  oén.  «*re<,  i*rn;. 
Pwrre» ,  jeter  :  Imparf.  cppiirrw  :  Fut.  p^«  : 
Aor.  (■.  .■■'.  t.  :  Parf.  fpptspa  :  Plus-que-parf. 
ippîfii*.  Il  Parf.  passif  et  moyen  {ppiup.su.  Q 
Fut.  passif  pte/JT.acuxi  OU  &  i  çr  a  txi  :  Aor. 
ippifér.»  ou  ippiqwA  Lucien.  ||  Verbal  purrse*. 

Au  lieu  de  piirr*  on  dît  aussi  pumas, 
£»,  forme  allique  et  régulière. 
pûeiM».  satifer.-  Imparf.  ippucumv  î  Fut.  £600- 
pxi  :  Aor.  ippuasur.v.  {|  Fut.  passif  ^uoOT.oe- 
pxi  :  Aor.  scpu«47iv.  J  Verbal  pueréa*. 
•Pûtttm  ,  purges  :  Imparf.  fppairrev  :  Fut.  puyw, 

etc.  Verbe  régulier. 
'Ptivwpt  ou  'P(u>«u«i» ,  fortifier  ?  Imparf.  tp£»v- 
vuv  ou  ippwv*»;*  :  Fui.  p»a»  :  Aor.  fpp«ax  : 
Parf.  Baissa*  :  Plus-que-parf.  jppwxm.  ||  Parf. 
passif  fpp«u«t  (d  où  l  lmpér.  fp>*e  ,  £pp«i- 
co» ,  si  usité)  :  Fut.  pwa&r.ocuai  :  Aor.  ty- 
psiaôav.  U  Verbal  pwor.o». 


fa  queue,  flatter  :  Imparf.  taxtvsv: 
Fut.         :  Aor.  for,»x.  Potnt  d'autres  temps. 


€ov  ou  IfftS^pw.  Peu  usité  aux 
Zû<* ,  secouer  :  Imparf.  faitov  :  Fut.  mûmu  .* 
fauax  :  Parf.  oiaiutx  :  Plus-que-parf.  i«n«ti- 
x«tv.  U  Parf.  passif  at91tau.au  :  Fut.  «iiotr.ac- 
pou  :  Aor.  iatîaflr*.  ||  Verbal  aiiari'ev. 
Zi'ar.px,  montrer  les  dent»  (c'est  un  véritable 
Parfait,  d'où  l'Infin.  o-sorpsW,  et  le  Partie, 
asorpiic)  :  Imparf.  htar-.nt  (d'où  iotenipttaai* 
dans  Budée). 
IV.**, ,   cribler  :  Imparf.  far»w  :  Fut.   «rô«t  : 
Aor.   fora».  J|  Parf.  passif  cioropau,  trèe- 
UMté  :  Fui.  aT(c«Tacp.au  :  Aor.  {oroaT.*.  ||  Ver- 
bal Tr.trzivt. 

Ir.-Kt*  ,  putréfier  :  Imparf.  forirov  :  Fut.  ot^m  : 
Aor.  foryx.  H  Parf.  q>ns  le  sens  passif,  aî- 
arrx,  je  suis  pourri  :  Plus-que-parf.  sot- 
<n»«siv.  j'étais  pourrr  :  Fut.  passif,  oxiniocp»  : 

Aor.  ni~r,'*. 

ïotvw ,  avoir  de  la  fo»ct  :  Imparf.  fofitvav.  Inu- 
sité aux  autres  temps. 

Xivcuxi ,  faire  du  tort  ;  Impart  iotvspnv.  Feu 
usité  aux  autres  temps. 

ZtuTra'r*.  û,  se  taire  ;  Imparf.  totMsruv,  me, 
a  :  Fut.  oti-mriotuxt  :  Aor.  ieiirrr^x.  g  Ver- 
bal OltoTïCTt'CY. 
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Ixa^u  ,  boiter  :  Imparf.  icrxa>.  Peu  usité  «UI 
autres  temps. 

ïxiXXw,  ratisser  :  Imparf.  foxaXXo*  :  Fut.  axa- 
XS>,  peu  usité  t  Aor.  iawjXa  (d'où  le  Subj. 
<jxt,).ti  ,  Homère'). 

XxaTTTw,  /ouïr  ;  Imparf.  fwairrc*  :  Fut.  oxetyu  : 
Aor.  saxa^a  :  Parf.  ioxa<pa  :  Plus-qteparf. 
iïxavHv.  ||  Parf.  passif  et  moyen  foxapucu 
(très-usité).  ||  Fut.  passif  ff*a«pÔT.<iv(x*i  ou 
axz9T<Kjj.gu  :  Aor.  iffxaçftr,*  OU  toxacpr.v  (d'où 
xaTa-axaçfvai .  Démostbène).  [|  Verbal  oxa- 
wriov. 

IxiJxvwjm  ou  3xi$x*vû»,  éparpiller  :  Imparf. 
iaxiJxwu*  ou  iowîxvwcy  :  Fut.  oxiJaaw  (atliq. 
par  contraction,  mtSû  ,  ôc,  £,  Eschyle)  : 
Aor.  ioxiîa  x  :  Parf.  fou&xxa  :  Plus-que- 
parf.  t*oxt£âxitv.  ||  Parf.  passif  et  moyen  iaxi- 
iaapLXi.  ||  Fut.  passif  oxiàxobr.aipxi  :  Aor.  î«4- 
oaafa».  |l  Verbal  a«<îa<rri6v. 

IxiXXofMU,  se  dessécher  (très-peu  usité): Fut. 
axaXcûp.xt ,  Ilésychius  (très  pe u  usité)  :  Aor. 
firxXr.v  (usité  dans  les  composés  ehr-tmtai*« 
x*T-iaxXr,v  ;  d'où  l'Opl.  <xTO-o*Xati!*  et  I*ln6n.  i 
àir&-ax>.TÎvat ,  x%rx-a*j,r,*xi  ;  on  ne  trouve  poiot 
les  autres  modes)  :  Parf.  faxxnxa,  je  suis 
desséché  (très-usité,  surtout  dans  les 
composés)  :  Plus-que  parf.  iesfcttttv,  /«lois 
desséché,  A  poil.  Rh. 

IxiiiTeaai ,  considérer  :  Imparf.  laxtirtipr*  :  Fut. 
axtycpsi  :  Aor.  lau^ur,*  :  Parf.  fraudai  : 
Pius-que-parf.  iau'pur.^.  lj  Verbal  extirritt.  Ce 
verbe  est  parfaitement  régulier. 

Zxîtcw ,  couvrir  ;  Imparf.  faune*.  Peu  usité 
aux  autres  temps. 

Ixnirr»,  tomber  de  tout  son  poids;  régulier 
ainsi  que  son  Moyen  oxf.jrrojMu,  s'appuyer, 
prétexter. 

IxûÇct  ou  ZxûÇcpxi,  japper  :  Imparf.  foxutcv 

ou  ioxu'o'fuiv.  Inusité  aui  autres  temps. 
La  forme  oxu'xw,  û ,  est  régulière. 
ZxuXXu,  /aligner  :  Imparf.   ftnwUcv  :  Fut. 

oxuXû  :  Aor.  foxuXx  (d'où  le  Partie.  a*û- 

Xaç  el  le  Subj.  «rxiXti ,  H6rod.cn).  ||  Fut. 

passif  <r*vXr.«&uat ,  peu  usité  :  Aor.  ionuX**, 

dans  Eusèl>e. 
Zxmtttu,  railler;  parfaitement  régulier. 
Zp-xw,       essuyer  :  Imparf..  f<iu.«v,  a; ,  a.  : 

Fut.   9(jLTiet*  :  Aor.   toaxax.  Il  prend  ses 

autres  temps  de  ouii//». 

2{*rx«»,  même  siguilicalion  :  imparf.  f-w 


X«  :  Fut.  ojirÇ»  :  Aor.  fc|ut(s  (d'où  Plnfin. 
o;'r;i:,  Ilésychius).  ||  Parf.  passif  el  moyen 
fou.r."raxi.  Il  Fut.  passif  sjir.y/iTr.nt:  :  Aor. 
ioM.rxftw»  (d'où  îix-ojiT.xdû; ,  Aristophane). 
H  Verbal  ojmwctiov. 

Zuûx» ,  conmmer  ;  Imparf.  iWjyw  :  Fut. 
«ftûÇ»  :  Aor.  foji'j;*  (d'où  I  I n lin.  cu.j;ai, 
Bésycbius).  ||  Aor.  |>assif  fopjx*1"  ou  i<xuô- 
«yiw.  Ce  verbe  est  peu  usité  hors  le  Pré- 
sent et  Imparf. 

Zirxip*  ou  'Aaitaîpu,  palpiter  ;  Imparf.  iVirxt- 
■es  ou  fcwsuaav.  Peu  usité  aui  autres  temps. 

Iîïx"m,  û,  arracher  :  Imparf.  foxwv,  a;,  x  : 
Fut.  «rtixa»  ;  Aor.  faiïaoa  :  Parf.  i<ntx*x  : 
Plus-que-parf.  ioicw».  ||  Parf.  passif  et 
moyen  foiracuat.  ||  Fut.  passif  aiïaoÔT.<r.,aat  ; 
Aor.  iar.nbr.i.  ||  Verbal  o-htim. 

Zmipw,  iemer  ;  Imparf.  fointpcv  :  Fut.  oxtpû  : 
Aor.  foTiiip*  :  Parf.  fjirxpxx  :  Plus-que- 
parf.  ieraapxii».  U  Parf.  passif  et  moyen 
faraojMU.  ||  Fut.  passif  oxa^acuai  :  Aor. 
i<màpr.v.  y  Verbal  oirapric». 

Iïïi'vIm,  verser  c/u  libations  :  Fut.  antiat*  : 
Aor.  frimas  :  Part  «owttxx  (d'où  io*»»- 
tuie.  Suidas)  :  Plus-que-parf.  i<miîx*iv.  ty 
Parf.  passif  et  moyen  f<nru*fuu  (  d'où 
J'Inlin.  i<rKil<Axi  et  le  Partie.  iatnioiu'vec). 
||  Fut.  passif  oiriio«r.ac»/uxi  :  Aor.  iositotor.», 
Plutarque.  ||  Verbal  nmerfat, 

Ïri'p/M  ,  presser  :  Imjkirf.  fai«pxov  :  ^"u^- 
oxip^ci»  :  Aor.  cortex  (  d'où  iia-TnificLmc, 
Dion^.  ||  Aor.  passif  iairtpx*™»  (d'où  ompxfoît» 
Hérodote).  ||  Verbal  arrip*Tiov. 

ÎTîtûJ*»,  se  /idier  :  Imparf.  fomoJc*  :  Fut. 
aiïtûa»  ,  Euripide  :  Aor.  fariuax.  H  Parf. 
passif  et  moyen  fanua^ai  (usité  dam  la 
composé  Jt*T-s<rr;iuafU*cO.  ||  Verbal  ffmu<mo*. 

ZirtuoxÇtt ,  se  /idrer  .*  Imparf.  srocùo'xÇcv  : 
Fut.  ciccuîa'a» ,  ou  quelquefois  altiquement 
<nrcu£aacp.at  :  Aor.  jrocù$xox  :  Parf.  terceô- 
îxxx  (il  s'emploie  pour  le  Présent)  :  Plus- 
que-parf.  ioTwJxxm  (  il  s'emploie  pour 
l'Imparf.).  \\  Parf.  passif  i«*wi*xauxt  :  Fut. 
<nrcu$x<rST.ac{iat  :  Aor.  UatutêsÊtfh  \\  Verbal 

OTCCU^XOTtCV. 

ïtiT:»  ,  diifi//er  ;  Imparf.  (ar^  :  Fut.  «rai:*»  : 
Aor.  fara^a-  ||  Parf.  passif  fora-yuai  :  FuU 
ara:/HatUL%i  :  Aor.  iar*xHi.  ^  Verbal  vraxTicv» 

ïrxx«>,  même  signification  que  ara;», 
se  conjugue  de  même. 
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Ztf]«»,  couvrir  :  Imparf.  fortf»*  :  Fui.  on;»  : 
Aor.  fen-x.  Le»  autre*  lempi  tout  inusités; 

00  les  emprunte  à  oti-jx*-  ,  qui  *»t  régulier, 
ïriig*.,  fouler  :  Imparf.  foruSc*.  Le»  autre» 

temps  >unt  peu  u«ité»  :  on  le»  emprunte  à 
v.-.Zu-,  ,  régulier. 
LtiXXm,  envoyer,  orner,  tilir  :  Imparf.  forsX- 
>.o» ,  Fut.  otiXw  :  Parf.  foTxixx  (d'où  àit- 
iorxXxx;  ,  Démoslhène  )  :  Plus-qne-pnrf. 
ier*iXxiiv.  |{  Parf.  pas*,  et  moyen  foTxXu-xi 
(très-usilé  j  de  là  llnlin.  ^-«otxaôxi ,  S. 
Grég.).  ||  Fut.  passif  orxXr.ocuAi  :  Aor.  iorot- 
Xdv.  |j  Verbal  crxXriov  (u»ité  dans  le»  com- 
posé»}. 

Irif-jo  ,  aimer,  te  contenter  :  Imparf.  foTippr  : 
Fut.  <rrij>£« ,  Démoslh.  :  Aor.  forip^x.  |j 
Parf.  passif  et  moyen  forsp^uxi,  Anthologie. 

1  Verbal  oTipxn'cv. 

5rtîi<xjuo,  prie*  ;  Imp.  ioTi'ptox'.v  ;  le»  autre» 
temps  t'empruntent  à  otiji»,  û  ,  régulier. 
|  Le  Futur  passif  est  plu*  souvent  oripr.- 
vcuzt  que  «7ipr.6riocu.at.  On  cite  aussi  le 
Participe    Aor.    pass.    oripii; ,    iîox ,    s'v  ; 
mais  il  est  peu  usité.  ||  Verbal  <rr«?r.Ti'cv. 
Zti>».   couronner  :  Imparf.   foaçev  :  Fut. 
«ri;*.  :  Aor.  fonyx.  U  Parf.  pass.  et  moyen 
forifiuxi.  P  Fut.  pas».    «Ti^atjAau  :  Aor. 
i«7t?6«v.  ||  Verbal  ortirrter. 
l?rjp£<»»  ,  appuyer  ;  Imp.  ioTT.piStr  :  Fut.  or*- 
:  Aor.  joTr.pt&x-  ||  Parf.  pass.  et  moyen 
i«TT.pi>(axi.  |]  Fut.  passif  orr.ptx*ï>iu.xt  :  Aor. 
iarr.pîx,^'»-  ||  Verbal  orspiXTicr. 

poi»ii//er  ;  Imp.  fange*  :  Fut.  on;»*  : 
Aor.  fortU.  I]  Parf.   passif  fortuit  :  Fut. 
oTt^ônocpat  :  Aor.  i»rt:.yjh>v.  |j  Verbal  otixtûv. 
2r!).Ca ,  re/iitre  :  Imp.  fonXScv.   Inusité  aux 

autres  temps. 
2r,'prv;-u  OU  ïr'-pjvrjai ,  voyei  Irptirrypi. 
ïriiip»  ,    tourner  :    Imparf.    forpiçcv    :  Fut. 
«rrpiy»  :  Aor.   forpty*   :  Parf.   f«rps<px  : 
Plus-que-parf.  ierpo'fiiv.  ||  Parf.  passif  et 
tnOTCU  forpxuuxi  :  Fut.  passif  a":  ":'j..t.;x  m 
on  plus  souvent  orpx<pT0&uxt  :  Aor.  •erpt- 
«p«r,*  ou  iorpxçr.*.  ||  Verbal  oTpirritv. 
t:w>»m;jli  ou  2rpù»™jw ,  quelquefois  Z7î'pvju.s, 
étendre  :  Imparf.  iorp<**vuv  ou  iorpatvvm , 
quelquefois   ierspwv    ou    •«T»'p*>6*   :  Fut. 
<rrp 8.<k»  ou  «Tcpio**  :  Aor.  forpMox  ou  ioTo- 
••rx.  (j  Parf.  passif  et   moyen    forpMuat  , 
tris-usité,  ou  quelquefois  <or«>touxi  (d'où 


{m-sortpioOxt  ,  8.  Basile).    Fut.  passif  «rp«*- 

d/o-.jMu  ou  quelquefois  oTtpio4t.otM.xi  :  Aor. 

<orp»«n«   oo   quelquefoU  iortpi'rfr.,  (don 

xxTx-orcpiç«f,»a« ,  KusUlbc).  )|  Verbal  «rp*»- 

tio  (d'où  Oirt.oTpi.Tiw,  8.  Grég.). 
Iru^n*,  m  ,  haïr  ;  Imp.  Jorv^tv*.  ut.  si  :  Fut. 

oru-rrow  :  Aor.  ioruptox  (d'où  «Kt-orv^rox; . 

Josèphe).  Les  poètes  emploient   à    I  Aor. 

les  deui  formes  forv^x  et  favyt». 
Sri.?»*,  reuerrer  :  Imp.  iV./,-.»  :  Fut.  orjwM  : 

Aor.  forjyx.  ||  Parf.  passif  formai  :  Fui. 

erj?e*ocu.xt  ou  «rv?iiotuxi  :  Aor.  iorùy9r,v  ou 

ior.»çr,».  |;  Verbal  «rurrritr. 
I-jpiooM  OU  Z'jpirrw,  lijfler  :  Imparf.  éoûpieit* 

ou  ïoupirrtv  :  Fut.  o\»pi'v-uxi ,  Lucien  :  Aor. 

ievptlx  (ou  quelquefois   ioôptox,  Lucien). 


||  Parf.   passif  oiov»pi-yuxi  :  Fut 
pxt  :  Aor.  ioypi/6r.r.  Les 
ne  s'emploient  guère  que 
posés.  ||  Verbal  «vpixric». 


erjf/fixa*- 
les 


traîner 


Imp.  fovpov  :  Fut.  ov,w  : 

Aor.  «o'jpx  (d'où  xxr-s'o-jpx,  llérod. ,  et 

l'Impératif  Airi'-o-jptv,  Diosc.)  :  Parf.  ot'ovipxx  : 

Plus  que-p.  ioio-jpxm.  (|  Parf.  passif  et  moyen 

01'ovfu.xi   (d'où    tm  «loup u.ivt; ,  Lucien).  H 

Fut.  passif  oupor>.p.xi  ou  plus  souvent  ou- 

pr.ccjxxi   :  Aor.  io»pvx«  ou  plus  souvent 

iov?r.r  (d'où  le  Partie,  msivri; ,  llérodien, 

et  le  composé  irxp-iowpi; ,  S.  Giégoire).  y 

Verbal  ov»p?itv. 
ZftZ*  ou  atliquement  loarr» ,  égorger  ;  Imp. 

foçxllt»  ou  foçxTTtr  :  Fut.  o&xv*  :  Aor. 

fo<px;x-  li  Farf.  pa»sif  fo<px-juxi  (d'où  I  Inipér. 

iatfiyllt*.   Athénée)   :    Fut.    ov*-//ir.a:;<  ou 

o^x^'r.o'.u.xi ,  Plularque  :  Aor.  ioyï/tr,*  ou 
ioç â-jrv.  |i  Verbal  oçxxti'.v. 

faire  tomber  :  Imparf.  fo^oXXc»  : 
Futur  oçxX»  :  Aor.  fo?r.Xx  :  Parf.  fo^xJjtx  : 
Plus-que-parf.  ioi5>x>juiv.  l|  Parf.  passif  il 
moyen  fo?«Xu.at.  ||  Fut.  passif  o^pxXr.ocpxi  t 
Aor.  îo^pxXxv.  ||  Verbal  oçxXti'c». 

î^î"rr«,  étrangler  :  Imp.  f«<pt"Fït>»  :  Fut.  oçtv^»*, 
ou  quelquefois  oçi^'.axi?  (a?(i;cûuxi  ,  chez 
les  A  niques)  :  Aor.  fo^;x.  ||  Parf.  pays  il 
fo9fru.xt  ,  fo»i-v^xi  ,  ficpi^xrx»  ,  ioçi>ui*«, 
fo?i-rxS  (àl'InOnitif  io^e.i)  :  Fut.  0?»^- 
v.p.xi  :  Aor.  ieçrrx*r,».  |j  Verbal  c<p*>x7it». 

Içû^t»  ,  palpiter  :  Imp.  toçv£e»  :  Fut.  o»y&«  : 
Aor.  iV>-<;a.  Ce  verbe  n'est  guère  usité 
au  mu  Prés,  et  à  l'Imparfait. 
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ïjjà»  ,  û  ,  faire  une  incision  :  Imp.  eV/w*  , 
«ç  ,  a  ,  Aristophane.  11  emprunte  ses 
autres  temps  à  a^x^u»  »  régulier. 

ItûÇu  ,  saurer,  conserver,  parfaitement  régulier 
à  l'Actif.  ||  Parf.  passif  aiawouxi  :  FuL 
«r.ocaai  fc:  Aor.  i«««r,v.  |j  Verbal  rarûi  ou 


Te:  lano  oo  TapacTTt*  (quelquefois  chez  les  A  ni- 
ques, OpetrrM),  troubler  ;  lmparf.  hiinoov*  ou 
tT»p*TTov  (ch«  les  Alliques,  fSfXTTcv)  : 
Fut.  TxfaZ»;  et  le  reste  parfaitement  ré- 
gulier. 

Toise»  OU  Ti-tu),  ranger  ;  Imp.  trxoac»  ou 
**txtt6*  :  Fut.  tx;»  :  Aor.  «7xF,x  :  Parf. 
rixxyx  :  Plus-quc-parf.  ititx^iiv.  ||  Parf. 
passif  et  moyen  rtra-ju-xi.  |J  Fut.  passif  tx^Gt,- 
ocoixi  et  souvent  dans  les  composés  Tx-rr«uxi  : 
Aor.  ÎT«x«r,'»  el  souvent  dans  les  composés 
tTx-jr.v.  H  Verbal  txxtigv. 

mouiller  :  lmparf.  iti-j-jov  :  Fut.  rbfi/m  : 
Aor.  î %.  H  Parf.  passif  el  moyen  Wtrmeu, 
TtVfrÇw,  T»îtvxTxt ,  etc.  ||  Fut.  passif  ti-j^ô-b- 
ocaai  :  Aor.  iTi'-jxflT.y.  ||  Verbal  TfYxric*. 

TiÎvû»  ,  rendre  :  lmparf.  îtuvcv  :  Fut.  «*»  :  Aor. 
â*Ttivx  :  Parf.  titxxx  :  Plus-quc-parf.  ir«Tx- 
x»iv.  Q  Parf.  passif  et  moyen  titxuxi.  ||  Fut. 
passif  rxftr.aeaxi  :  Aor.  irâdtv.  ||  Verbal  rxrw» 
(usité  seulement  dans  les  composés). 

T»îfi*  ,  fatiguer  :  lmparf.  frups*.  Inusité  aux 
autres  temps. 

T&X»,  faire,  peu  usité  hors  des  composés  :  lm- 
parf. frtttiv  :  Fut.  «Xà  :  Aor.  friùx  (d'où  le 
Moyen  iv-»7iiXxTo ,  Hérodien)  :  Parf.  tiïxXxx  : 
Plus-que-parf.  farxXxsiv.  |[  Parf.  passif  ti- 
vxXpxi  (d'où  «v-T«rx).{i.ivx ,  Xénophon,  et 
i'x-it»txXtc,  Homère)  :  Fut.  txXôy.ocuxi  ; 
Aor.  irxX&uv.  ||  Verbal  txXti'gv. 

TifAvw,  couper  :  lmparf.  fauve*  :  Fut.  tapes, 
Platon  :  Aor.  fnuc*  (rarement  frxut»)  : 
Parf.  7I7llt)*x  :  Plus-que-parf.  srtTur.xstv. 
U  Parf.  passif  el  moyen  Témriptxi,  Platon. 
H  Fut.  passif  TUT.ex«cttxt  :  Aor.  Itut'Acv.  |j 
Vcrbai  Tur.7*'cv. 

Ii'px»,  réjouir  :  lmparf.  fapircv  :  Fut.  riftyu: 
Aor.  fnp^x.  |{  Fut.  passif  Tif^acuxt  ou 
7x?»niaoux»  :  Aor.  irîsydai  ou  kcpinit.  jj  Verbal 


Tir)r.xx,  supporter  (c  est  le  Parf.  de  TAiiKF, 
inusité;  il  se  contracte  à  certaine!  per- 
sonnes ,  el  à  certains  modes,  TiTXxut*,  ts- 
rkxrt  ,  TtrÀiat  ;  pour  tstXtxxiu*  ,  «ti  ,  xcu  ; 
Impér.  Ttr).x6t;  Optât.  trrXxir,*  ;  Infin.  ti- 
tXxvxi)  :  lmparf.  ou  Plus-que- parf.  îtstXih 
mi»  :  Fut.  rXf  ccoxi ,  Homère  :  Aor.  frX»* , 
très-usité  (Impér.  rXf.ftt;  Subj.  rXi;  Optai. 
tXxiuv;  Inûn.  tXôxi;  Partie  rXa; ,  ««x, 
«>).  ||  Verbal  tXtiti'c». 

TiTpxtvw ,  voyez  Ttrpxivtt. 

Tirpifu,  voyez  Tp£». 

Trix»,  /ondre  ;  lmparf.  £rr.xcv  :  Fut.  rrj;*>  : 
Aor.  frr.Çx-  ||  Parf.  dans  le  sens  passif  U- 
tvul,  je  suis  fondu,  deuèchi  :  Fut.  passif 
rxxr.n^xx  :  Aor.  stxxkv.  ||  Verbal  Tr.xrt'c*. 
Ttflr.ui,  placer  (au  pluriel  TÎOttuv ,  nftm ,  tt- 
fltïffi  ou  TtSîxet.  Voyez  les  grammaire^  : 
lmparf.  tTÎIHr*,  %c,  « ,  »juv,  tri ,  ioxv  :  Fut. 
ûriou,  :  Aor.  a**x  (seul  usité  à  l'Indicatif 
actif)  ou  fftrv  (peu  usité  au  singulier  de 
l'Indicatif,  mais  presque  seul  au  pluriel. 
t'Oiuiv,  tri  ,  ux»,  et  aux  autres  mrxles  ; 
Impérat.  6i;,  4i7<-  ;  Subjoncl.  »ù»;  Optai. 
Oiîr.v;  In  (m.  8u»xt;  Partie.  6«t';)  :  Parf.  tc- 
ôtixx  :  Plus-que- j  arf  ïrtQuxsu.  |j  Parf.  passif 
el  moyen  rtfaute».  ||  Fut.  passif  tiôxommu  : 
Aor.  i7i9r.v.  ||  Verbal  (tario». 
Tt'x7«,  mettre  au  monde  :  lmparf.  /ri*7*»  :  Fut. 
7iV-axi,  Xénophon  :  Aor.  f7ix&v  (  très-usité)  : 
Part.  7Îtcxx  (d'où  û-TirQxxutv,  Platon)  : 
Plus-que-parf.  i7i7«uiv.  ||  Parf.  passif  riTt- 
•jaxi,  Synésius  :  Fut.  n^Hexaun  :  Aor.  in- 
yfiw.  Les  formes  passives  sont  peu  usitées. 
TiXX»,  èpiler  :  Imjiarf.  ftiXXev  :  Fut.  tvX»  :  Aor. 
frtXx(d'où  l  lnliu.  irt?t-TÎX*i,  dans  Étienne). 
|j  Parf.  passif  et  moyen  TtrAuxi  (  d'où  xito- 
riTiXam;,  Athénée).  ||  Fut.  passif  rùftxoc- 
u.xu  :  Aor.  iriXOr.v.  |j  Verbal  tùtîcv. 
Ttvw  ,  payer,  subir:  Impaif.  fnvtv  :  Fut.  tio*».* 
Aor.  i7i«x  :  Parf.  Tirt*x  :  Plus-quc-parf.  in- 
Tix«iv.  y  Parf.  passif  et  moyen  7Ï7iauxi  (d  où 
sx-rirtarxi,  Plat.).  |  Fui.  passif  nrtfasjuu  ; 
Aor.  hioHv  (d'où  le  Subjuuclif  sx-Tioôf  , 
Dcmosthène).  ||  Verbal  none*. 

Au  lieu  de  -riv«* ,  dans  le  sens  de  subir . 
on  emploie  souvent  rivw<p  uu  tiwùm  :  Im- 
per fait  irivwv  ou  invvvG*  :  les  autres  temps 
restent  les  mêmes.  La 
est  iuusitée  en 
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Tirpxm»  ou  aUiquement  Tits«v»  ,  ou  quel- 
quefois Tirpx»,**,  perce r  . Imparf.  trÎTpxtvv» 
ou  «Vira «v« ,  «;  ,  «  ,  OU  trirp»*  ,  »« ,  a  : 
Fut.  nrpavû,  rare,  ou  TtrpxWi,  Hérodote, 
ou  quelquefois  Tpraw  ?  Aor.  irirpxvx,  Tbéo- 
phrasie,  ou  trtrpxva,  le  même,  ou  frpnvx, 
(d'où  iia-rp«eai(,  Élien)  :  Parf.  TtTpr,x«  :  Plus- 
que-parf.  htr^rw.  ||  Parf.  pasuf  rtTpaSMU, 
Platon  :  Aor.  èrtTpxvdw  (d'où  te  Participe 
rirpd^ûax  ,  Lycophr.).  ||  Verbal  Tirpavri». 

T.rpi*»**»  ,  KVurr  ;  Imparf.  iTi'rpwoxv.  :  Fui. 
Ts«ii»  :  Aor.  f?p*t«x,  Plularque.  Parf. 
passif  ttrpuuxt ,  Xénophon  :  Fut.  TpM<hi«t- 
uxi:  Aor.  irptifor,*,  Hérodien.  [J  Verbal  raaaraev. 

TAfîMl  ,     voyez  TtrXrxx. 

TptiM»,  <r.  ml  :,r  :  Impai  f.  ftptue*.  Le»  autres 
temps  tout  inusités  :  on  les  emprunte  à 
rp'^t  « ,  i,  régulier,  ou  à  Tpi*«,  dont  nous 
donnerons  plus  bas  la  conjugaison. 

Tpré«t,  leur n er  :  Imparf.  frpi»îcv  ;  Fut.  rpi'y»  ; 
Aor.  frptÇx  :  Parf.  -rrrpxçx,  Dinarq.  ou  ti- 
rpcçx,  Aristophane  :  Plus-que-parf.  trirps- 
fitv  ou  iri7§9fttv,  |]  Parf.  passif  et  moyen 
TtTpxuuxi.  [  Fut.  passif  rpaKMCjuu  :  Aor. 
irpt^Orv  ou  t?paîirr.v.  |[  Verbal  Toinriov. 

Au  lieu  de  l'Aor.  passif  irpxiîT.v,  dans 
le  sens  de  prendre  une  direction ,  un  che- 
min, on  se  sert  plus  volontiers  de  l'Aoriste 
à  ferme  moyenne,  (Tpavirspar*. 

Tpif  »  ,  nourrir  ;  Imparf.  frpicpcv  :  Fut.  9piT-«*  : 
Aor.  ftpty-x  :  Parf.  Tirse?»  ;  Plus-que-parf. 
fattf&ftt».  |J  Parf.  passif  et  moyen,  nlpxi»- 
pat  (d'où  la  2<  personne  du  pluriel 
•pxçô«  et  l'InGnilif  vtttpaçôai).  Q  Fut.  passif 
êprç,(h>at]i.xt  ,  ou  mieux  Tpacpr.otuai  :  Aor. 
•6pt<p6xy,  ou  mieux  irpao*».  |J  Verbal  ôptTrcts*. 

Tptx»,  courir  ;  Imparf.  frpiy/.v  :  Fut.  6pi;tuxi 
(d'où  la  2«  personne  atlique  «tpi-«pt;ti , 
Aristophane)  ou  mieux  £pa|A&ûu,xi  (d'où-tipto- 
<t;xj#.cC»Ttti ,  Démosthène)  :  Aor.  Hpxpvcv  (très- 
usité)  :  Parf.  }t'£pcu,x  (  d'où  x»*-ii tfejM , 
Homère)  ou  mieux  en  prose  £t.îpau.ijxa ,  lié- 
ro<lol.  :  Plus-que-parf.  Wiîpauxjuw.  ||  Parf. 
passif  J.Jpâuxoai  :  Aor.  ttpapto*-  ||  Verbal 

Tpw»,  trembler ,  verbe  poétique  :  Imparf.  frpie*. 

•  rp*iC  ,  frpti  :  Fut.   Tpiow  :  Aor.   trptoa.  ]j 

Verbal  rpiffricv. 
TfiZ<*,  user  ;  Imparf.  frptCcv  :  Fut.  Tptytv  : 

Aor.  <rpu}»x.  ||  Parf.  passif  et  moyen 
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Tp-uu,ai.  ||  Fut.  passif  rp'.^ftrVii.xi  OU  rpi*T.- 
•'.uxt  :  Aor.  i7fi.fH*  ou  tr;;Cit».  ||  Veibal 
Tftirri**. 

Tfi;«,  crier  ;  Imparf.  lr-f-Zi*.  Au  lieu  du  Pré- 
sent,  l'on  crnploe  mieux  le  Pr.rf.  rir^t%: 
et  au  lieu  de  1  Imparf.  le  Plus-que-parf. 
iTirpt^itv  :  Fut.  Ti7pi;cu.xi  :  Aor.  fTp-.y.v. 

T|o(*»t  roucoufer  :  Imparf.  frpvV-».  Peu  usit. 
aux  autres  temps. 

Tpiix«,  accahter  :  ce  verbe  emprunta  la  plu- 
part de  ses  temps  à  rp-Jt*  et  a  rpu-/.iu ,  u, 
formes  peu  usitées  :  Imparf.  fratr^tv  :  Fut. 
rpûou ,  Eschyle  :  Aor.  frp-jaa ?  ou  lr;  ,,  -..-.■> , 
Hérodien.  ||  Parf.  passif  et  moyen  t«t- 
|xxt,  Thucydide,  et  TÎtpjuau,  plus  usité  au 
Participe  TtTpujxivcc  ,  n  ,  v*. 

Tpù-jui,  ronger  :  Imparf.  frpsrpv  :  Fat.  Tp«;-  - 
l»at ,  Aristophane  :  Aor.  frpx-jov,  le  même. 
||  Parf.  passif  T»Tp»-ru«u  (d'où  Jia-Ttïpw*7at , 
Aristoph.)  :  Fut.  Tp^x**9'-."*1 ,  rare  :  Aor. 
ÏTptiy  hiv ,  rare.  |[  Verbal  Tyamrsewi 

Tu-j/â*»»  •  **  trout  er  i  obtentr  :  Imparf.  irirrya- 
vcv  :  Fut.  TiiV.(Mi«  :  Aor.  :  Parf.  nrj- 

Xrxx,  Démosthène,  ou  quelquefois  tint^x, 
(d'où  titijjm;,  Platon)  :  Plus-que-parf.  »n- 
rjxTyui»  ou  srtTsvy.siv.  ||  Parf.  passif  et  moyen 
Ttrcrjusu  (usité  dans  les  composés  A—  rata» 
YusVraf  ,  iiîi-TiTtu'ru.tvc;).  y  Verbal  rtuxrtcv. 

TjîTTw ,  frapper  ;  Imparf.  frjrrov  :  Fut.  rJy»* 
(chez  les  Alliques  Tuirrro»)  :  Aor.  frvyx  : 
Parf.  Ttrjf  x  :  Plus-que  parf.  irtriçtw.  J  Par- 
fait passif  et  moyen  Ttrjuuxt.  ||  Fut.  passif 
TU?4r.aGuai  OU  Tusr,(Tcp.xt  :  Aor.  trG^fav  ou 
inlmi*.  U  Verbal  ™— is-»  (chez  les  Alliques 
T*jt:Tr.Ttc>»). 

Tûf  •» ,  enfumer  :  Imparf.  fru(p«  :  Fut.  6î-|o»  : 
Aor.  |j  Parf.  passif  rtWixi  :  Aor. 

triçT.^.  |1  Verbal  tamrsm. 


"T«,  pleuvoir  ;  Imparf.  5«  :  Fut.  Son  :  Aor. 
u»«.  U  Parf.  passif  Jouai,  j'mi  été  ttrroti 
par  la  pluie  (de  là  i^outve; ,  Xénophon): 
Fui.  udbiotucu  :  Aor.  uo*ir»,  Plularque.  y 
Verbal  {.ori*. 

fetfeis,  /«/>«  voir  .-Imparf.  fçxwv :  Fut.  ^p»»w  . 
Aor.  "  f^x  :  Parf.  ittV-pt*  (peu    usité) . 
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Plus-que-parf.  fctcpflfvxai*  (peu  usité).  Q 
Parf  passif  et  moyen  vifa-auM  (d'où  la 
S*  personne  du  singulier  «tçavTai ,  et  le 
Partie.  irt?a«p.('v&().  ||  Fui.  passif  eavr^uai 
et  quelquefois  dans  les  composés  çxvar'.ac- 
uxi  :  Aor.  içâvr.v  et  quelquefois  lf*\H*.  || 
Verbal  çxvriw  (usité  seulement  dans  le» 
composés). 

Le  Passif  ou  Moyen  4aîvcu*t ,  paraître  , 
admet  les  formes  des  deui  vois.  :  Imparf. 
•çauvAu.T!v  :  Fut.  favr.9tp.flii  ou  favtÙjMu  : 
Aor.  i»ovr.v  (à  rOplat.  «paviîr.*  et  quel- 
quefois <p«vcîu.n»  ,  chez  les  Alliques)  :  Parf. 
m'anam,  Plularque. 

$x9xm,  a/Jinner,  dire  :  Imparf.  f<?«oxw. 
Foi/ ex  *>r -u. 

•lyyw  ,  éclairer  :  Imparf.  t^rry*  :  Fut  çrjS»*  : 
Aor.  f?»fÇ*.  Verbe  assez  rare,  si  ce  n'est 
au  Présent  et  à  l'Imparfait. 

•u$o|A*t ,  épargner  :  Imparf.  iyuiipr,*  :  Fut. 
Ç1Ï9&UOU  :  Aor.  iyuaipm  :  Parf.  hiçuouai  : 
Plus-que  junf.  iîîtçiiour.v.  J|  Verbal  çtioricv. 

«tipra,  porter  :  Imparf.  fcptpcv  :  Fut.  utu  :  Aor. 
rWt-ptx  ou  tWi^xcv  :  Parf.  fvxvoxa  :  Plus- 
que-parf.  ivr.»',xm.  ||  Parf.  passif  et  moyen 
fe^uu.  ||  Fut.  passif  ivi^Orocoeu  ou  quel- 
quefois tia*r;otp.ai ,  Démosthèue  :  Aor.  t'.vi- 
x6t,v  (d'où  le  Partie.  i»iX««'î,  Plutarque).  || 
Ycrbal  tioricv. 

«»i  et  quelquefois  ♦vyy*»*» ,  fuir  :  Imparf. 
fçiu-jtv  ,  quelquefois  ifûyyavc-»  :  Fut.  *si>F,o- 
jxxt  (les  Attiques  disent  aussi  ?iu£tù|i.it)  : 
Aor.  fçu-pv  :  Parf.  iet«ivYx  :  Plus-que  parf 
iicioilifii*.  ||  Parf.  passif  et  moyen  *«ifu- 
•ytin  (  d'où  iriçu^rjxivcv ,  Homère) ,  très-peu 
usité  eu  prose.  ||  Verbal  ftuxrt'cv. 

4>/^*.i ,  «ijre,  affirmer  (il  se  conjugue,  ©r,ui, 
çy',;,  ÇT.oî,  ç ajw'i» ,  fsTt,  fz«rt)  :  Imparf. 
iV"  ,  comme  à  l'Aoriste,  ou  itfim&i  (  de 
•«ox«,  qui  s'emploie  pour  çt.j«,  surtout 
dans  le  sens  d'affirmer)  •  Fut.  ?iîa»  :  Aor. 
fçr.ax,  dans  le  sens  d'affirmer,  ou  fçr,*, 
dans  le  sens  de  dire  (ce  dernier  se  con- 
jugue   <*?r,V,    l'w.;    OU    mieui    f<{>T,9«X,    fçt , 

i  f-rjiv ,  i'vxts  ,  tçx9x*  :  Impér.  çâ6t:Subj. 
eû  :  Opt.  çouriv  :  lutin,  eôvat  :  Partie,  fiç , 
«9*.  ai»),  J|  Parf.  passif  lïtaxuxi ,  presque 
inusité.  H  Veroai  çanev. 
■Msva»,  prévenir  ;  Imparf.  èfoxvo*  :  Fut.  «p4oÎ9w  : 
Aor.  fe«a«x,  ou  i*?$tv,u.  x,  Xfu*,  xti, 


«9xv  (le  premier  de  ces  Aoristes  s'etnpkur 
mieui  dans  le  sens  actif,  et  le  second  dans 
le  sens  neutre  ;  celui-ci  fait  au  Subj.  ytû  ; 
Opt.  q>*xtr.»;  lnlin.  <p «f.vxt  ;  Partie.  «4a;, 
«9a ,  «v,  gén.  »6*v7t«)  :  Parf.  iV  '  •  :  Plus 
que-parf.   i>flxx«i*,  Synésius. 

♦•iyjcp.au  ,  /xir/er  :  Imparf.  ioyJiyjs'iJLT.v  :  Fol. 
ç/nv;'.u.xi  :  Aor.  içpOi^xu  .  :  Parf.  t^9t*ruuu, 
f?6i-r£at,  fçAi-rxTxi  :  Plus-que-parf.  Sfêég*«*, 
feét^Ço  ,  etc.  ||  Verbal  ^fti-vxTi'tv. 

4>6tij>u  ,  odier  ;  Imparf.  ifbuçt,*  :  Fut.  «étpi»  : 
Aor.  i^Oupa  :  Farf.  fçexpxx  :  Plus-que  parf. 
i>ôxpiuiy.  ||  Parf  passif  et  moyen  fo^xpu-ai  : 
Fut.  passif  o/oxj T,9tu*i  (  bien  rarement  «>dap- 
lri9C(uii)  :  Aor.  tV'apr.*  (bien  rarement 
içôaifO/y).   |]  Verbal  «taum'iv. 

Au  lieu  du  Parf.  passif  îi-i^flxpjuu,  j« 
mis  ou  j'or  tVé  corrompu;  on  emploie  élé- 
gamment le  Parf.  à  forme  active  Ji-t>fep«  ; 
Partie.   îi-s?«e.p»4î,  uîx,  s;. 

♦Oîvm  ,  dépérir  :  Imparf.  fc^ivtv  :  Fut.  -j.6idf.ua.  , 
Homère  :  Aoriste  nul  dans  le  sens  actif  : 
Parf.  fç6ucx ,  Diosc.  ou  ftpâtuat ,  Homère  : 
Plus  que-parf.  içttiui*  ou  j^iur.v.  ||  Le  Fut. 
?Ai9i*  et  l'Aoriste  i7«t9«  s'emploient  dans 
le  sens  actif  faire  périr,  mais  rarement  en 
prose. 

«>Xxw  ,  m ,  fro'mer  ;  Imparf.  f<pXt*v  ,  *« ,  «  , 
Aristophane.  Voyex  Baow. 

o>Xi^m,  faire  brûler  :  Imparf.  frpXrrcv  :  Fut, 
çXi£tt  :  Aor.  ffXi^a  (d'où  le  Partie. 
çXi^xç,  Plut.).  |  Parf.  passif  «i^Xs-rmu  : 
Aor.  IffXiyH*  (d'où  ivx-?XtXNi«u ,  Platon) 
ou  quelquefois  ivXi-rn*  (d'où  le  Participa 
4va-»Xs«rtU).  H  Verbal  *.Xixt«cv. 

é>oa im ,  •*  ,  porter ,  lire  iliu  de  :  Imparf.  i<pj 
ptuv,  11; ,  si,  cùuLtv ,  etc.  :  Fut.  9epri9«*  ?  ou 
mieui  9cpt9w  :  Aor.  to%p«9a?  ou  mieux 
<<ptpi9* ,  Pbiloslr.  :  Parf.  mç&pr,**  :  Plus- 
que-parf.  iwiwcpiixm.  U  Parf.  passif  «190'pïi- 
p.ai  :  Fut.  çcpïiftr.9ip.ai  :  Aor.  i«wpis<h»».  |J 
Verbal  ç-jptirit*. 

'l-pi^,  dire,  expliquer  :  tout  à  (ail  régulier. 

4>pàa9c*  OU  ♦poirTM,  ♦pxvyupi  OU  4>pa*p">«*t 
barrer,  fortifier  :  Imparf.  (fpa99cv  ou  i\ppaT- 
Tcv,  ou  jçpaipuv  ou  iopo/rvvcv  :  Fut.  o:aÇ,«»  : 
Aor.  s>?ai;*  :  Parf.  wi>paX*  :  Plus-que- 
parf.  iiîi»p»x««-  «  P*rt-  P**»'f  •»  «noi*0 
*i?pa-n*3u.  fi  Ful-  9tuit  fP«X*»wf«  o» 
rarement  ^«-jt;»^  :  Aor.  •>Pxx.fc»v  ou  q«ei- 
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queiois  iffir*  <«"•*  ««bjonel.  fp.rf, 
8.  Paul  ).  jj  Verbal  f^wciv. 

.  .  iao«  ou  tpiTTw ,  frissonner  :  Impart  f«p?i»- 
«ev  ou  /«pptrrov  :  Fut.  fpi£*  :  Aor.  : 
Parf.  K<<ppum  (souvent  employé  pour  le 
Présent)  :  Plus-que-parf.  imfpûuiv  (il  s'em- 
ploie  pour  l'Impartait). 

^û-p»  ou  4>pû«a*  ou  ♦pûtté.  ,  /rira  ;  Imparf. 
i p'j-^'.v  ou  f<pp»«otv  oa  ff  pwrrcv  :  Fut.  f  pûÇw  ; 
Aor.  typuÇ<u  U  P*rf«  P**»»1"  «ifpufpu  :  Fut. 
fpM£êr.ae|ULi  ou  ypvrpio«fMU  :  Aor.  ifpû^r.v 
ou  l«ppû-yr*.  |j  Verbal  y  punrto*. 

♦vp»,  fcarto«f.'/rr  Imparf.  fçupcv  :  Fut.  yvpi»  : 
Aor.  Ifwp*  :  Parf.  *i«.usx«  :  Plus-que-parf. 
iTrtçûpMi».  |  Parf.  paiaif  «i'cvpfiau  :  Ful.  «nip- 
a^vcuai  ou  mieu*  e*pr.«cfuu  :  Aor.  *>yp»«v 
ou  mieui  içûpt*  (d'où  «uw>*-?upivT»ç,  Lu- 
cien). 't  Verbal  «vpWcv. 

't'ùu  ,  /aire  naître  :  Imparf.  îy j :*  :  Fut.  f û«w  : 
Aor.  f<pu«*  :  point  de  Parlait.  [|  On  em- 
ploie très-souvent  le  Moyen  yucusu  daua  le 
aen*  de  naltrt  ou  pousser  :  Imparf.  i>ao- 
ur»  :  FuL  ^vr.un  :  Aor.  ffu# ,  u< ,  u ,  upsv , 
oy,  u««y  (d'où  le  Subjonctif  çû«;  l'Opt. 
•ôcuti  ;  l'Infin.  f ûvou  ;  et  le  Partie,  fu;, 
to«,  fém.  çôwoi,  »){)  :  Parf.  siifuxx,  je  mû 
ni  ou  je  suit  naturellement  :  PIui- que- 
part  ùnçÙMiv,  j'émis  ni,  etc. 

X 

Xaûvtt  ou  Xa«xw(  fesstf  ouvrir  ;  Imparf.  ix*t- 

¥•»    OU    Ijxvx'.-t    :   Fut.    y  axcôuLx;    (  doil  if- 

X*vût*i,  Aristophane)  :  Aor.  fx*w,  très- 
•  u  si  lé  :  Parf.  >u>r,v*  ,  je  suis  entr'ouoeri ,  je 
Aili/fc  ;  Plus-que-parf.  fcuxnvm ,  j'eioia  en- 
tr' ouvert,  je  Mj//a»'r. 

Xxîpw ,  m  rijoittr  r  Impart  fx*1?'*  :  I'"ul* 
xonpiia**,  Aristophane,  ou  x*?*"4***  »  peu 
usité  :  Aor.  i*x*f**t  «c»  ti  w".  clc- 
(il  se  conjugue  comme  un  Aor.  passif)  : 
Part  kix*?**«  •  Aristophane  :  Plus-que- 
parf.  bux^wsit.  ||  Verbal  x<up*""- 

\xXsm,  m,  lâcher  :  Imparf.  i/.i  •  • ,  «<,  «  : 
Fut.  x*^OM  :  Aor.  tx«îXa«a.  [}  Parf.  passif 

MX***0!4-*1  :  Fui.  X***0**96!**1  •  ^or*  'x** 
Xxsftr.v.  ||  Verbal  yjxXuTtiv. 
Voire**,  toyex  Xaû««*. 

X«;c#,  c/uer  ;  Impart  fx«Çe»  :  Fut.  x^*844*4' 
ou  xteeSfu»,  Aristophane  :  Aor.  f/,w«, 


REGULIERS.  LUI 

le  même  t  Part  */Xc<W,  le  même  :  Wus- 
que-part  4ux<£«v.  |j  Parf.  passif  dans  1rs 
composés,  w'xioum  y  Verbal  parte». 

Xit*  ,  tmtr  :  lm|>arl.  f/tcv  :  Fut.  x"«w  ou 
quelque/ois  x**»  (d'où  »m-xii; ,  Arislupb.)  : 
Aor.  fx,u*  ou  mieui  en  prose  i"x4*  :  P»*t 
«i'xuwi  :  Plus-que-parf.  ùt«xwuu«.  H  Part  passif 
et  moyen  a**"*1*4'  y  Fut.  passif  ptiacpau  : 
Aor.  ixvénv.  Il  Verbal  gffî»*. 

Xvauw,  manger  en  gourmand  ;  Impart  fxvatm  : 
Ful.  x»*i«»  :  Aor.  fx»awo*.  ||  Verbal  x**«- 
vrlsv. 

Xpdcfisu,  iu.  ,  sa  serrir  (la  contraction  M 
(ail  partout  en  u  et  non  pas  en  «  :  x?*- 
r**«.  XP*.  XP«**'.  etc.)  :  Impart  ixa-t*^. 

cu.xi  :  Aor.  t'xpT.ffsjMs*  :  Part  mixfnpi«i  : 
Plus-que-parf.  (sMgfqpn*.  ||  Verbal  xp««t^«> 
Xpaiw ,  Xpû  ,  rendre  un   oracle  (se  conjugue 

ainsi  :  xp*.  XP*«  <>«>  Xffc .  XP*  »o  XP?. 
Xp«»u««,  elc.)  :  Ful.  xpr.«»  :  Aor.  fxpr,«*. 
y  Parf.  passif  cl  moyen  Mxpr.uju  (d'oà  w- 
Wpêm  *«x«;).  ||  Fut.  passif  xp-n^opwu  : 
Aor.  i/  iT.^ôr v ,  Plutarque. 

Xe««»,  dans  le  sens  de  prêter.  Voyet  Rîxpvip». 

Xfip.imp.aA ,  faire  effoit  pour  craclier  ;  Impart 
ixpiptrropiv  :  Fut.  xp'^K0-1'  :  Aor. 
piiiv  ,  Lucien  :  Parf.  idyjftuxuu ,  spt^ou  # 
sjxirrsu  :  Plus-que-parf.  ùuxtiww,  iuyc , 
ip.irro.  y  Aoriste  dans  le  sens  passif,  ixpiu*fci«. 
||  Verbal  y^tp.irtM.  Ce  verbe  est  osité  sur- 
tout dans  les  composés. 

Xpii,  il  /nwf,  verbe  impersonnel  (SubjoncL 
X?ii;  Infio.  x?*v«  î  Partie.  xp*«**  î  inusité 
aui  autres  modes)  :  Impart  fx?"  ©a  Xf*« 
(sans  augmenl)  :  Ful.  xp»^«  :  Aor.  fxpxs» 
(usilé  surtout  dans  les  composés).  Le  com- 
posé, «ws-xpT.,  il  suffit,  se  conjugue  exac- 
tement sur  ce  modèle. 

Xpr£«,  désirer,  avoir  besoin  :  Imparf.  <xpf&«. 
Inusité  aui  autre  temps. 

XpÛAim.,   approcher;  peu   usité   en   prose  : 

Imparf.  fxPl,u1tTC»  :  Ful-  Aor. 
fx?i^«,  Uérodote.  U  Aor.  pa>sif  i-tfi*.^, 
Homère. 

XpiM ,  oindre  :  Impart  f/.ptcv  :  Fut.  xpiau  ! 
Aor.  îxpt9*  :  **ar^  w'x?1**  :  Plus-que-parf. 
ijuxpw».  f,  Part  paistf  et  moyen  x«xfvr;aat, 
Xéuophon.  ||  Ful.  passif  x?'^*'-»*»  Aor- 
«X-.iî^.v.  U  VerbcJ  jj^enki. 
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XptiÇ»  00  XpiivwjAi  00  Xpw*viw  .  colorer  ;  Im- 
pirf.  I j  p  tu*-.'*  OU  ixpwwu*  00  i /_:(.».  cj-,»  ;  Fol. 
Xpwiw  :  Aor.  i'yu«.  )]  Parf.  passif  el 
moyen  x^^.an  ,  Anstote ,  oa  mieux  xt- 
^pwaaat  (très-usité  au  Partie.  xixp»eu>ivo<). 
H  Fut.  pass.  jjfuabr,acyLX\  :  Aor.  l'xpwo***. 
|J  Verbal  xf»<rrici». 

Xûwufu  ou  Xwwûw  ,  /«Va  une  terrasse  : 
Imparf.  ix«*wv  ou  îxwwuei  :  Fut.  xM9(>  : 
Aor.  ?x»ax.  ||  Parf.  passif  et  moyen  xt'/w- 
<n*,xi.  |j  Fut.  passif  ywcr'Jf.r.u.îi  :  Aor.  iy.»a4r.». 
B  Verbal  x»o?tev. 

«F 

Veupw,  effleurer.  Imparf.  fyxipo*.  Les  autres  temps 
sont  peu  usités. 

▼oîXXm,  toucher  iT un  instrument  à  cordes  :  Im- 
parf. tyoXXo*  :  Fut.  $*x»  :  Aor.  fyuXa  (d'où  le 
Partie.  t/iDwc,  Aristote,  Plutarque).  ||  Parf. 
passif  fyoXpu  •:  Aor.  tyxXftx*  ou  quelque- 
fois  iyxXn».  U  Verbal  wsàtic». 

Vxyw ,  (our/(rr  ;  Imparf.  fyotuci»  '.  Fut.  <fa6aw , 
ou  atliquement  yxuoc.uxi  :  Aor.  tyxura.  [| 
Fol.  passif  ^x'joÔT,<T&fMu  :  Aor.  tycwoen»  (d'où 
«{«cvriuax,  Dioscoride.    Verbal  |xw<rriw. 

▼ri»  ,  m ,  essuyer  ;  Imparf.  tywv ,  a<  ,  a  :  Fut. 
•jneau  :  Aor.  tyr.a«  (très-usité). 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 
Imparf.  tyr.x'.v  :  Fut.  Çt.;m  ,  Xénophon  : 
Aor.  fy r. U  Parf.  passif  el  moyen  f.  r-^uat 
(  d'où  «rjv-KÎ-YîTfjiivx  ,  Dioscoride).  |j  Fut. 
passif  $r,jH<st\i.*.i  :  Aor.  iyr/tor»  (d'où  le 
Partie,  xxtx-Vt,x»«û»*  ,  Kicandre).  |]  Verbal 
4»r.xTtev. 

Vtyw ,   e/dmer  ;  Imparf.    fit--./  :  Fat.  ^w  : 

Aor.  t'ri;i.  H  Parf.  passif  fyt-jHxxi  :  Fut. 

yixfcri'jcffcxi  :  Aor.  tyt'x&ir»  ou  rarement 

•rr.i.  U  Verbal  ytxttV»,  Suidas. 
»i  tromper  :  Imparf.  fjmfap  :  Fut.  y*viM»  : 

Aor.   tyiu»x  :  Parf.  fyyxx  :  Plus-que-parf. 


i^fjxsiv.  ||  Parf.  passif  et  moyen  tytuopxt. 
(  Fut.  passif  yvjsowcuai  :  Aor.  é>»«9r.«.  JJ 
Verbal  ^twortev. 
l>'y_M ,   voues  Wé.m ,  û. 

▼vX«*  »  rafraîchir  :  Imparf.  f^x"  :  *ot-  W*  : 
Aor.  fy^x.  l|  Parf.  passif  et  moyen  ty^*.» . 
Atbénée.  H  Fut.  pasair  fijgWaiyw  ou  ^.-rr;- 
<rou.x»  :  Aor.  fyvx-c»  (d'où  iv-iywxfcwav , 
Xénophon)  on  iyv-rrv ,  Aristophane  et  au- 
tres. H  Verbal  fwreai. 

V»x**»  frotter,  émietter  :  Imparf.  fy  wx5v .  Assez 
peu  usité,  se  conjugue  comme  yrx». 

n 

'fWi'e* ,  û  ,  pousser  ;  Imparf.  i«c»v ,  «iç  ,  tt , 
Platon ,  ou  iia>ev.>v ,  Dérnosthène  :  Fut.  wfcri- 

où»     (  d'où    i  ;  -  u  8  T  -  :  u  :  *  ,    Sophocle'    et    te<JW  , 

d'où  ,  Homère)  :  Aor.  ûhtnx ,  Sui- 

das,  on   i»x,    S.    Grégoire,    ou   f*«x , 
PluUrque  (d'où  l'Aoriste  moyen  îi-i^i- 
p«p ,  Démosthène  )  :  Parf.  fans,  ,  dans  toutes 
les  grammaires  :  Plus-que-parf.  iûxttv.  Q 
Parf.   passif  et  moyen  iwauxi  (d'où 
iûo6xi ,  Thucydide),  |j  Fut.  passif  •»«*>f.c&- 
{ixt  :  Aor.  i*o*r.y  (d'où  ««-«ffôirrx ,  Aris- 
tote). |1  Verbal  •<mw  (  usité  dans  les  corn- 
posés  ,  177- (j 07 1 '. v ,  etc.). 
'Ovfrfiai ,  cûpuu  ,  acheter  :  Imparf.  «veOfuiv  ou 
mieux  tuve-janv  (d'où  «vT-iwvcû«rc ,  Aristote)  : 
Fut.  wvTÎotaxt  :  Aor.  •tvnaârii:v ,  Lucien  ,  oh 
Hérodien  :  Parf.   imrr.fuu ,  Lu- 
cien :  Plus-que-parf.  Urrifm.  |j  Le  Parf.  tm 
njjxxi  s'emploie  aussi  dans  le  sens  passif, 
Lysias  :  Fut.  passif  .V.r».^  :  Aor.  Imms> 
tr»,  Xénophon.  |  Verbal  •wjti'w  ,  Lucien. 

Au  lieu  de  l'Aor.  itvr.oiur .» ,  on  emploie 
souTcnt  t77;-.3  jlt ■» ,  Aor.*  do  nP'IAMAJ ,  inu- 
sité ;  U  fait  à  l'Imper.  k?î*<to  ou  trpiw  : 
Optât,  -l'.z-^rv  ;  Subj.  trptwuAi  :  Inûnitif 
irpt'a«»xt  :  ParUcipe  «pixfuwc.  %,  w. 
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v  or    ...  a 


,  a.  m.  ieitre  voyelle ,  la  première  de  f al- 
phabet ,  indécl.  (tô),  ou  tô  A,  indécl.  Grand 
A ,  A  jxfya ,  gén.  A  fufxi.9i.  Petit  a ,  «  pxp dv . 
gén.  a.  u-txpcô.  Qui  ne  sait  ni  A  ni  II,  ivaXça- 
6çtcç  )  0(1  ov,  Aliitn* 

A .  i  n  •  accent ,  3«  pers.  du  prés,  indic.  du 
verbe  Avoir,  Il  n,  fyet.  (3«  p.  s.  <tfyu  ,  /uf.  fe». 
Celai  qui  a,  2  iy.rjv  -  ovreC  (partie.  <ffx«).  "  !  11  » 
iorî  (5«  p.  s.  d*  iijm  ,  fut.  fdeu.au).  Foyex  Avoir. . 

A,  avec  accent,  pripos.  qui  te  trouve  sou- 
vent contractée  avec  r article  (an  pour  k  le,  aux 
Dour  k  lo<;  i  et  oui  te  rend  ordinairement  en  arec 
par  /«  dari/.  J'obéirai  à  Dieu  plutôt  qu'à  vous, 
mt90(MU  Ti  eiw  p.ôXXev  $  îiuiv  (itn'kuAt./uf. 
Trttaoji^xt).  Mtf, 

A ,  devant  un  infinitif  français ,  le  plus  sou- 
vent ne  s'exprime  pas  en  grec.  Apprendre  à 
chanter,  o&ttv  uavÔovm./u'.  u.xôt' <rcu.au ,  Arùff. 
Habile  à  enseigner,  Jitvôç  è\î«<nuiv,  Xén.  le 
dictionnaire  indiquera  les  exceptions. 

Manières  d'exprimer  ta  préposition  A  suivant 
ses  différentes  significations. 

A ,  marquant  le  lieu  où  ton  est ,  où  une 
chose  se  fait ,  iv ,  dat.  :  xarâ ,  acc.  A  Rome , 
iv  P<Mrç.  Au  marché,  iv  rîi  A*yo»«  :  naxk  rfcv 
«■"fopatv.  On  emploie  aussi  divers  idiotismes.  A 
la  maison,  abat.  A  terre,  «ri  «rîi;  :  x«fuû.  Mordu 
au  doigt,  tîv  ÎoxtvXcv  ÎTtx«iî;  (pari.  aor.  t  passif 
de  Saxtta ,  /ut.  }ii£cudu),  Anacr. 

A  ,  indiquant  le  lieu  où  ton  va ,  trpoç,  acc.  t!;  ou 
in!,  acc.  Aller  à  Rome ,  ifc  i  Wr*  iroptûouai ,  /m. 
lâctfutt.  Tirer  a  sa  fin,  «pôç  w  t»X«utiV»  pWir»  ,/ui. 


f  i<f m.  Revenir  à  sa  proposition ,   im  rnv  C-rc 
•i<jtv  i«av-ipycu.*i ,  /ul.   iXiv9sp.«t ,  7*oer. 
emploie    aussi   dirers  idiotismes.  Aller   a  la 
maison,  rf***.  •î^i./u».  tîjxt.  Tomber  à  terre, 
jwrà  >|ic  mm* ,  /ux.  iMacûttxt ,  Al.  Aphrod. 

A ,  in  tiquant  la  proximité  du  lieu,  na.fi  ou 
«pce,  dat.  Aux  portes  de  la  Tille,  wpô;  rat, 
«uXau; ,  Luc. 

A,  marquant  te  temps,  iv,  daf.  :  xari,  <jc<  . 
Trxpâ ,  acc.  A  midi ,  iv  (leonr.ucpiai.  A  trois  heures, 
rfi  rpt'î-r,  &p«  (souj-eni.  iv).  A  cette  époque, 
iv  ixttvu  tîi  ïfém  :  mit*  ixûvov  tov  xpovov.  Au 
moment  du  danger,  icxpà  tcùc  xivîûvouç.  On 
emploie  aussi  divers  idiotismes.  A  cette  heure , 
vyv  :  t«  vCv  :  tô  vôv  fxev,  ou  tô  vûv  iIvju  :  iv  tû 
iropcvTt  (sou*-en(.  xpc'vu).  D'ici  à  peu  de  temps, 
star1  c  -,  /.  A  deux  jours  de  là ,  para  &o  «ou 
r.uiptK.  D  fut  trois  jours  i  Tenir,  iv  Tptenv 
ruipau;  ou  u.rri  Tpii;  T.uïpaî  ou  rf  Tpi'rp  «Au,ip* , 
ou  simptemenl  TptTato;  fadi  (  fpxcp.su , /uf.  i>.tû- 
ctuzi).  Ils  furent  dix  ans  à  l'assiéger ,  iitoXtcp- 
NBin  5î/.a.  ity,  (ncXicpxitd,  w,  /u/.  riau  ). 

A ,  signifiant  alternative  ou  succession ,  xsraî , 
acc.  :  àv* ,  acc.  Un  i  un ,  xaO'  (va.  Deux  a  deux , 
trois  à  trois,  «v«  *ûo,  àvi  tPiîc,  et  ainsi  de  suite 
Suivre  pas  à  pas,  iutzy  txvoç  hûxu,fut.  MI'.um 
Arracher  poil  i  poil,  zkt  rfanc  xarà  fûav 
-'ùj.w ,  fut.  tiXû.  Tour  à  tour,  ix  mpto^oj. 

A ,  dans  tes  formules  approximatives,  i  ,  sans 
régime.  Us  marchèrent  environ  neuf  i  du  jours, 
iiTcpi'jcvTc  iwiï  t7cj  f  fixa,  xp-tpa;  (nopsûcpai , 
fut.  sûerouAi). 

I 
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A  ,  indiquant  f  estimation,  ta  valeur ,  se  tourne 
ordinairement  par  Cadj.  Avic;,  a,  «,  avec  le 
gin.  Étoffe  à  dix  francs ,  Cçao^x*  Zixx  iptxjû** 


On  tourne  mieux  par  U  vertu.  ||  État 
d'une  personne  ou  d'une  chose  abandonnée,  r! 
ienui*,  ac.  Réduire  à  l'abandon,  tic  ju^«X»v 


ûviov,  ou  (ji).  On  peut  aussi  tes  tourner  par  (pTii&îxv  xaft-ioTT.fi»,  fut.  mits-u-t.ko  ,  acc.  Laisse: 


adjectifs  de  prix.  A  trois  oboles  la  pièce,  Tpi»- 
CcÀixtcç,  a,  cv  ,  .-//.  Trait. 

A ,  s/on.  un«  qualité ,  un 
dinairement  par  un  adjectif.  Bête*  à 
Çùix  x*pxTS?opx,  »v    (tx),  vrfroft. 

; ,  i  {foim;  "Hpa,  JTotn. 


aux 


a  l'abandon ,  irpo-trtu,  fut.  frpo-^r,<j«,  ace.  :  «pe- 
UfMu,  yitf .  «9c-T<r>ttxi ,  acc.  Laisser  sa  maison 
à  l'abandon,  cuJW*'  «5  oîxcu  fatL&tutv  «wto- 
|uui  oûoxi,  /«r.  T.ocum.  Aller  a  l'abandon,  être 
à  l'abandon,  iîxt  et'pcuxi,  fut.  ktyjnivttuu.  Tout 
est  i  l'abandon,  irxVr»  îï-.r.  (èpp»,  sons  fia. 
A,  exprimant  la  capacité,  r  aptitude.  D  est'"  san*  bnparf.).  ||  /)o«r<-  négligence  ,  Iviot; ,  e«; 


homme  à  se  fâcher  contre  vous,  eu;  tb  lorr» 
èppa^TTwû  aot  (tiiM./uf.  tocuxt  :  dp^w,/uf.  îow). 

A,  tirpi.  selon  ou  d'après,  xxtx,  acc.  :  ix,  oro. 
A  mot  avis ,  x*t'  iur.v  ytûu.r.t.  A  l'image  de 
Dieu,  x*t'  «ixoVx  6t&3.  A  la  lettre,  xxtx  X$ 


$)  :  f aoTwvi» ,  «;  (x).  Style  où  règne  un  ai- 
mable abandon,  XîÇtç   xv-r.uLtvu ,  (partie, 
parf.  passif  crii-inux,  fut.  iy-r.nw).  ||  Cession  de 
biens.  Voyez  Aiamdohkbmut. 
ABANDONNEMENT,  s.  m. 


Juger  à  la  mine ,  U  tcj  irpcaeû  jtcv>  xpt'vw ,  /u/. 
xpivû».  On  emploie  aussi  divers  idiolismes.  A  la 
grecque ,  'EXXnvtxû;.  A  ce  qu'il  parait ,  û;  fctxi 
(3«  p.  s.  dTcixx,  ions  fu  A  tous  entendre, 
u;  X«-Y«tç  (Xfj»,  fut.  Xt%u  ou  »pà). 

A.  Dre1»,  entre  encore  dans  un 
de  focurioru.  A  l'aide  de  Dieu,  oùv  eei. 


fpT.iwx,  04  (#.)•  ||  Dérèglement,  xWrix,     (Vi)  :  < 


fcxaîx,  olc  (4)  :  xxpxotx,  x 


Cession , 


X,«*pr«t;,  m*ç  (i)-  Faire  abandonnement  de  sa  for- 
lune,  TT;  «Mat irxpx-Y«pt'« ,  ^  ,  fut.  ivu;  à -av- 
orte; v  ^-VOTXULXl  ,  /«f . 

,  w.  a.  ditL—. , 
fut.  Xst^M,  acc.  Abandonner  son 


intention,  4V  à^x6<"».  A  dessein,  ix  irpeatpt'otwç  !  P0***,  «4"  rs^n 


amis,  tcù;  çû.oo;  irpo-tiuxt,/w. 
Abandonné  de  ses  amis,  «hXmv  fpitu.0;,  •;,  o». 
Pays  abandonné,  Xe*?9*  ou  (r,).  Aban- 

qucl qu'un  pour  un  autre,  xiro  ttwç  «pèç 


A  force  de  travail,  idutorw  xo'v«.  A  peine,  u. -;>.:; 
A  pied,  «itf.  A  cheval,  f<p'  îîtttcu.  A  voiles  dé- 
ployées, ê/ct;  iorui;.  A  quoi  bon?  Ttvc;  mxx 
irpb;  two;  «v  iy%tkèi; 

dans  le  dictionnaire  aux  mots  auxquels  ils  se 
rapportent. 

ABAISSEMENT ,  s.  m.  diminution  de  hem-  \  tr;  •kmrifa.ç  auwfutxtx;  i  -  -,  -rrA  ■  (part.  aor.  i  rTiv- 
teur ,  xdbuni .  i«k  (t,).  Abaissement  de  la  voix,  f,  iorctixt),  Jsocr.  Je  n'abandonnerai  pas  mon 
rf,i  çwvtîî  ôEviot;,  tt»;.  y  Action  d'IiumiUer ,  de  opinion,  cùx  âv  àrc-orxtY-w  m«  it-cvajjonT  (^tx- 


les  intérêts  de  quelqu'un ,  t»i  m}  ^ l 
xtp-îvrxftxt,  Dém.  Abandonnant  notre  alliance, 


, ,  i»<  ft)  :  TttWvWç  ,  CMC 
(i).  ÉUt  d'abaissement,  T«WTr,ç,nTtc  (t).  D 
est  dans  rabaissement,  wsanfti  «pxcon  (îrpx»- 

o«*, /ul.  îrpô^»). 

ABAISSER,  ».  a.  /aire  descendre,  xx$-ir.ut, 
/îit.  xxO-Tau,  acc.  ||  Humilier,  rabaisser,  iXxoaïm 


♦o<ofixt,  côiMU.yur.  ii»suxi),  /j 
les  affaires  publiques,  tx 
xç-tr.ttt,  fut.  i^-xa».  Dieu  n'a 
les  gens  de  bien,  cûx  à^ùjârm  ki  Otcù  àV> 
Jpiiy  oVradiv  icparvjixTX  (  àat>  t'f.» ,  & ,  /id.  rlau  ) , 
Plat.  Être  abandonné  à  soi-même,  iuWcimu,  eû^xi. 


ou  {Xxtto'm,  û,  jut.  mou,  acc.  Txmtvo't»,  ô,  fut.  fut.  nHacuax,  Thue.  Abandonné  i  lui-même, 

«*•'  iaaTÔv  yivoiutcç,  u,  ov  (par/ic.  aor.  2  de 

YtVCt«l,/tttTtW,O-0llXl).|| 

ÎÎW  fxfllTOv,   CU    (w).  AL» ,  >  , 

txô;  irxi^xç  ix-Tt9r.p ,  yiu.  »iia«*. 
ses  biens ,  en  faire  cession,  tt.;  où«iac  on  tm 
s'abaisse, /ail  des  chotes  indignes  de  lui,  àvâ£ta'  Srruv  irapa-x^ptc»,  »,/  r.iu.  [|  Abandonner  un 
Jxutcû  Stwai  («Ststt,  m  ,  fut.  T.dw).  malade,  disespérer  de  son  salut ,  tt»  voeoùvrx  «xo- 

A  BAN  DON  ,  $.  m.  action  d'abandonner ,  Y»wox«,/ia.  p«iaotuu.  Abandonné  des  médecins, 
««TfliX.^.;,  Mac  (i),  Bibt.  :  ifKxriXt^xe ,  t«K  (r).  &«o  twi  t«Tp«v  à»-t>vtt^li»oÇ,      w,  Ptar. 


acc.  Abaisser  l'orgueU  de  quelqu'un , 
opoVrpx  nvc;  xxTx-ort*X).M,  /m.  <rrt).ii ,  EL  S'a- 
baisser aux  pieds  de  quelqu'un ,  -nvi  irpî«-stirr», 
fut.  i7iacûii.xi ,  A't'n .  S'abaisser  aux  prières,  t*m 
tt,v  UioCxv  fp^coxi ,  /u/.  fXt'j tnuxu  Cet  homme 
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Asaroormui,  livrer,  ù~)£u|u , /m*,  iiw,  acc 
—  une  ville  aux  ennemis,  tnkit  toîc  mXipiovc. 
Abandonner  la  ville  au  pillage,  rbi  iwXiv  Jx-trop- 

»l«  ir*;i-5i')'..;xi,/l<l.  ÎW(T»,  OU  im-TpITTM,  /ut. 

s'AsAireomnai ,  ».  r.  te  livrer,  ipxu-rw  Jm-JtJV 
p,  /ul.  taW,  a»ec  Je  daf.  —  k  la  douleur,  à  la 
paresse,  Tf  Xûira,  tj  pafepi*.  S'abandonner  i 
tous  les  crimes ,  wpoç  ri  f«x*w  -rfic  xxxîac 
ùm -c ip '.an ,  /ut.  G t- i a/Oxacu-K.  Abandonné  à 
ses  passions ,  ou  simplement  abandonné ,  açtTsc , 
e;,  w  :  àWreç,  oc,  or  :  âxoWTcç,  oc,  en.  ||  Se 
confier  tans  réserve,  tu-auto*  itti— TpiTiw ,  /u/. 
Tp4«,  dm.  —  à  la  volonté  de  quelqu'un  ,  tivôç 
■jvoWr.  —  aux  circonstances,  toî;  xaupoî;.  A  cet 
égard,  je  m'abandonne  a  votre  prudence , 
tournez,  je  vous  abandonne  ce  soin ,  frn-rpfett  a  et 
tt.vJ»  t4»  impuXtiav.  S'abandonner  entièrement  à 
la  volonté  de  Dieu ,  tm  0iû  iwm»  éin-Tptiwi. 

ABAQUE,  s.  m.  eSs*t  «se  («)• 

ABASOURDIR,  ».  a.  «WXiîaeo»  ou  **tx- 
*\ioa»,fia.  «Xifo»,  acc. 

ABATAGE,  t.  m.  —  de  bois ,  uXcrouix,  a; , 
(t.).  Faire  un  abatage  de  bois,  (iXoto^m  ou  £tv- 
âp<3TC{u'a»  ou  Ji^îpoxciriw ,  m, /ut.  wo». 

ABATABDIR,  ».  a.  îtowpoupw,  /ht  çfcpi, 
acc.  Leur  race   s'est    abâtardie ,  -r0i:rxi 

ABATARDISSEMENT,  ».  m.  faffcftf, 
«c  («). 

ABATIS  ,  s.  m.  —  d'arbres,  îi^px  xi-i- 
C.C/  -  ."v;,  t,,v  (port.  par/,  passif  de  kxtx- 
CxXXm,  /ut.  CxXû).  —  de  maisons,  ipiîma,  w< 
(t«).  Faire  un  grand  abatis  de  bêles  fauves, 
t«v  ftr.pi»  çovov  «oXùv  ip^efMtt,  /ut.  ippî- 
o:w:.  ||  p/uric/,  menues  parties  de  /a  »o/ai//e  , 
ipvt'ôcDv  àxp«*nipta ,  wv  (ri). 

ABATTEMENT ,  s.  m.  épuisement  des  forces, 
«ppMOTta,  a;  (r)  :  iaêmia,  a;  (*>)  :  àî-j- 
vapûa,  a;  (4).  ||  Découragement,  àftupùa,  *ç 
(4).  Tomber  ou  être  dans  rabattement,  «6u- 
fu»,  i,  /ut.  iia«.  Qui  est  dans  l'abattement,  «fou- 
jxoc,  oc,  M  {camp,  ôrspoç,  *wp.  orovreç). 

ABATTRE,  ».  a.  renverser,  x&ra-CâXXw ,  /ut. 
6aX& ,  acc.  Abattre  la  tête  à  quelqu'un ,  Ttvèç 

XIÇoXt*    ko— o»  ,  /ttt.    X'-'yo  :  TtvÀ  i-:-xi'r  TJVJ.Ù  , 

/ut.  Cau,  ou  xaptTO{A.tat ,  m,  /ut.  mu.  Abattre 
des  fruits,  ixpoîpua  oiîw,/ut.  ou'o».  Abattre 
«ne  forêt,  Cx^»  Tf>w»,/«t.  tsu.6.  ||  y/u  /îouré, 
Abaiire  la  puissance  du  sénat,  ri»  ttc  pouXrç 
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oumu*»  mto^Xûm  ,  /ut.  xûom.  Abattre  les  faces 
de  quelqu'un ,  mi  iropa-XÛM,  fut.  ïîiau ,  Plat, 
xvtk  /ut.  ta**,  A'tln.  Le  poids  du 

chagrin  ayant  abattu  ses  forces,  tû  popu  rik 
Xiimiç  uito-«Xaaatîaitc  «ùtoû  t*ç  «Wpuwc  (tnre- 
*X««,  »,  fui.  Batil. 

Axattxi  ,  abaisser ,  xaO-îr.p ,  fut.  xaO-tew , 
ace.  Abattre  les  voiles ,  -k  lorîx  orùXm,  fut.  <mX», 
ou  7.3^ iu ,  «» , /ut.  yihou.  L'oiseau  ayant  abattu 
son  roi,  ou  s'élant  abattu  sur  les  buissons,  x«~ 
T«-irrà<  i  èpvtc  inî  rit  »«u,v«év  (xaêtirrajuu,/uf. 
«iTOMrr««ro{iai).  ||  Abattre  le  vent,  la  poussière, 
vei  âviLW»,  tov  xovtopTOv  itowm  ,  fut.  ir&ûorot. 

s' Abattus,  ».  r.  tomber,  XaTS-AlA  M  OU  TJU.- 
riirn»,  /ut.  mvoûpuu.  Son  cheval  s'abat,  o  tinroc 
aÛToû  xotTa^rnirr».  ||  Cesser,  s' apaiser,  iroujtojuu, 
/ut.  irsvooiuu  :  Xilju,/ui  AÛ^**  i  Jurra-ert'XXcuat, 
/ut.  «ToXwrotMu.  Le  vent  s'est  abattu,  to 
«ô»  tc5  ir»i6f»«Toç  fATi^t  (Xvq» ,  fut.  Xr$«.)  (| 
Pérore  courage,  «Oulu»,  «*,  /ut.  rla».  Se  lais- 
ser abattre  par  l'adversité,  i*  r*U  avit^cpalç 
xaLTx-r.irr'M ,  /ut.  mecûpAi.  Qui  a  le  courage 
abattu ,  to  ç:ivru.i  xxTa-S«€Xi:{irôc,  m,  ov  (part, 
par/,  passif  de  xaTa-6uXX» ,  fut.  6aX»).  V  i  - 
sage  abattu ,  irpoWiro  xaTx-6»6X«ruw» ,  ou  (to). 
||  Abattu  de  vieillesse,  xaTa-vt-pr.pcuuiç,  «la, 0'ç 
(part.  par/,  de  wtTa-xnpaîoM» ,  /ut.  ppâaopiat). 
Abattu  de  veilles,  t«î<  à*vpumrûu<  ix-Tt-njauiç, 
uî«,o'€  (partie,  par/.  d'ix-TT.x-.u.ai ,  fut.  Tamiao 

ABAT- VENT,  s.  m.  orrydmxa,  «toc  (to). 

ABBAYE,  s.  /.  bénéfice  ecclésiastique,  xctvo- 
StapX»*»  *<  W»  £cc'-  Il  Couvent,  icctrcCio,  eu 
(to),  J?ec/. 

ABBÉ,  s.  m.  chef  d'un  couvent,  xotYcG.âp- 
ïjnç,  ou  (i),  JPcci.  :àpxijA«>^ptTHC,  ou  (i)» 
|j  Cterc  ou  prêtre,  xXnpuco'c,  où  (é),  £cci. 

ABBESSB ,  s.  /.  «pxifMwJpmc ,  iîoç  (<) ,  C.  M . 

ABCÉDEB,  ».  n.  se  tourner  en  abcès ,  i<p-i'or«- 
ftxi ,  /ut.  àwo-<mi»o|MU  ,  Ca/. 

ABCÈS,  s.  m.  «irârmpux,  «roc  (tô).  Ouvrir  un 
abcès,  àmjo-mpux  <mpôm,  m}  fut.  mou,  GmL 
Faire  suppurer  un  abcès,  àm'o-mpuz  tx-m>o«o,  A, 
fut.  «a» ,  Diosc.  U  se  forme  un  abcès ,  «ûou  iirô- 
erraoïc  ■fwerui  (-p^ooMU,  fut.  •jtvnoopuu),  ^réf. 
Malade  d'un  abcès,  4iwottp.*tmu; ,  ou  (h),JréL 

ABDICATION,  s./.  -  du  pouvoir,  4  «ri 
rw  ipxitv  àîToOtonç,   i»K,  Diod,    Sic.  Il  vaut 

ABDIQUER,  ».  a.  —  une  charge,  une  »t- 
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gislrature,  tt,v  ipxTiv  dîro-TÎ5i|j.xi ,  fut.  ft««efMU»| 
J»/«t.  ou  xxtx-tîôiuxl ,  fut.  KXTx-toiacp-xt ,  Luc. 
OU  àir-a'Yîptûw ,  ./ul.  «Tr-ipw,  Arôll.  ou  àiï-o'}*vu- 
pxi,/ul.  6{*.tûj4.ou,  Berodn.  ou  if-ixu.:,  /ul.  à^-r.aa», 
P/ut.  Ceux  qui  ont  abdiqué  le  pouvoir,  ol  riiç 
àpx^î  («C&OpUU ,/Mf .  «xtio-suAt). 

ABDOMEN  ,  s.  m.  fca*-t?CTtf r«,  {nrcrjatTrptsv,  ou 
(to)  :  fcpcv,  eu  (to). 

ABDOMINAL,  itr.,  ad;.  6xc^*orpic;,  ce,  en. 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  L'ordre  abécédaire,  4 

ABECQUER  ou  ABÉQUER,  ».  a. 
fut.  iam ,  acc.  Aristoph. 

ABEILLE ,  s.  f.  pikioax ,  isç  (*).  Le  soin  des 
abeilles,  pXiaocTpoçîx ,  a;  (*)  :  f«Xioffcu?Tia ,  a« 
(i).  Celui  ou  celle  qui  a  soin  des  abeilles,  («Xio- 
aOTpcço;,  eu  (i,  r)  :  juXtao-cupp; ,  où  (6,  i). 

ABERRATION,  a.  /.  àïrrcXâvr,*; ,  io>;  (t(). 

ABÊTIR ,  ».  a.  t,Xiôiom  ou  ài;-r,Xi6iocii ,  û ,  /ul. 
<LotJ,  acc. 

AB  HOC  et  AB  HAC ,  ad»,  fa»  xxi  xx'ru. 

ABHORRER ,  ».  a.  puaxTTouxi ,  fut.  â£efMU , 
«ce.  :  flJsXûaaGjuu,/ul.  y;cuxi,  acc.  :  aru^t'o)  ou  àwo- 
«TVYi'ot.û./uf.-no-b»,  acc.  :  àTro-oTpiçojMtt, /ul.  <rrpx- 
çTiaoftat,  acc.  :  i^Oaipu  ou  ir-eySflûpw./ui.  ctpû,  acc. 
Se  faire  abhorrer,  oV  imyjiûxt  îpxoM.ou,  /m. 
iXiûfftj«tt.  —  de  quelqu'un ,  nvî.  —  des  dieux 
et  des  brunes,  6toî;  rt  xxi  àvtipûireic. 

ABIME,  s./,  gouffre  sans  fond,  dans  t  Écri- 
ture sainte,  aSuaaos,  ou  (x).  \\  Ouverture  pro- 
fonde, X*9!"1»  ttT0«  (tô)  :  (Jxpxûpcv,  ou  (tô). 
La  terre  s'élant  ouverte ,  il  se  forma  un  abtme , 

«yivxaop.*i),  Wal.  Je  vois  la  terre  s'ouvrir  en  im- 
menses abiim  s  y  aiJLXTx  -jt;  épi  ^i-r.vci-jauvr,;  i«i 
urjuarev  iùpavo'|i.iv«^  (dpâ«,  t»,  fut.  i^^uu  :  Ji-xv- 
oi-p./id.  e£M  :iùp«Y«,/ui. u™ ),/>/<//.  Semblable 
i  un  abtme,  pxpxôpû&r,; ,  «; ,  •;,  J>/ul. 

Aitut,  au  figuré ,  ftoûsç ,  oû  (é).  Abîme  de 
misère ,  {iuôô;  xxxiv  ,  CyriU.  Tomber  dans  un 
abtme,  «i;  pu&ô*  rîîrrw  ,  /ul.  rtacûfiai  ,  Sopa. 
Sortir  de  l'abîme ,  rirn  wçoXtiv  tw*  puôi*  fai- 
xouçîj;»,  /m.  îow,  Soph.  Le  jeu  est  un  abtme 
où  s'engloutissent  les  fortunes ,  fixpxôpov  i<m 
tmv  où«i.v  -h  maatlx.  Les  seereU  de  la  nature 
■ont  des  abîmes ,  tournez,  sont  sans  fond,  iojooa 
«on  t*  rr,;  cpùoiw;  vcT.puar*. 

ABIMER,  v.  a.  )  >noer  dans  un  abtme,  xarx- 
G-A^u  /ul.  ûx  acc.  :  fixpaOpoi*,  ù,fut.  •»«&», 
«ce.  Abimer  dans  les  gouffres  de  la  mer,  ««• 


ABO 

roytSo»,  /ui.  iar«,  acc.  Plni.  Villes  abîmées  par 
un  tremblement  de  terre ,  nv.mu*  rat*. 

X»iîa«"(*«T*-fipc}Mu,/ul.  xaT-i*rxtowe}Mu) ,  Gréff. 
s'Anima ,  v.  r.  tomber  dans  un  abime ,  il; 

{ïxpxBpO*    x,XTX-«tpO[MU ,    /ul.    JUtT-fVt7<9f.9C{fcai.  [[ 

Le  vaisseau  abtme  ou  s'abîme,  ^  *xû;  m- 
îi«Toi  (xxTx-^ûcuau ,  /ul.  îûoojmu).  Le  navin 
s'étant  abtmé,  tcû  icXoîco  »«T*JÔYTe;,  D<m. 
||  S'abîmer  dans  les  flammes ,  ti;  r»  «ûp  «tju- 
/ui.  Kto-sûjxai.  ||  S'abtmer  dans  l'étude, 
t«îç  utXfrsuc  iy.-TT./.-ALT.,  fut .  raxr,9ciAxt.  S'abtmer 
dans  la  dëbaucbe,  i/.;  n'x  ov*f-xuXiv^t\u.xi ,  cûuixt , 
/ul.  xuXioftr.aepAi.  Abtmé  dans  la  douleur ,  rp  Xûirç 
jwtTa-Jiîu***; ,  uv*.  oç  (partie,  parf  de  wtTa 
}uctaxt ,  fut.  îûffcjMu)  :  «vîa  TtTpuji.i\cç ,  »,  ev 
(pari.  par/,  passif  de  Tpix*»)-  H  Abîmé  de  dettes, 
xxTâxpiw;,  •»{,  ut. 

ABJECT,  t»,  adj.  T  TTT!  :'<'.;  ,  T>,  OV  (  COHip.  OTt* 
poç,  lup.  orart;)  :  «■jtvm;;,  r.î,  (comp.  itrrtpoc, 
sup.  io-r*To;)  :  ç*5Xo;,iî,  ev  (comp.  oripc; ,  sup. 
ot*to;)  :  oî-ptjxcç  ,  e;,  cv  (comp.  ortpo; ,  sup.  ct*tc;  ) . 

ABJECTION,  s.  f.  TamtvsTTtÇ ,  dto«  (V.).  Ab- 
jection des  sentimenU  ,  T*îrttvo?ptaÛYïs,  r,;  (t). 
Abjection  des  mœurs,  iegqMefai,  r.;  (t). 
Tomber  dans  l'abjection,  àrtjAia  inpt^Trr» , 
/wf.  titoOoxi. 

ABJURATION,  s.  /.  «iïwjico-:*,  *;  (f,). 

ABJURER,  ».  a.  àir-^'fivuftai ,  /ul.  eaoOfio', 
acc.  y  Au  figuré ,  iîT^ûcfwii ,  fut.  îâo'.aat ,  acc.  : 
iîre^î6»{*ai,  /ul.  âns-«T,acp.xt ,  acc.  :  ivo-rivia- 
fiai ,  /ul.  Tx;oaxt,  dal. 

ABLATIF,  s.  m.  i  àçxtpi-ruer;,  %i  (sous- 
ent.  irriai;),  G.  M. 

ABLUTION,  s.  /.  fkwr>-.au.oç,  oû  (c). 

ABNÉGATION,  *. /.  tournez  parle  verbe. 
Faire  abnégation  de,  em-a^opiû» , /nr.  àr-x-jo- 
p«û«M  ou  xr-ip« ,  acc.  :  aTCXxooo-xai ,  fut.  t«î- 
^Ofiat ,  dal.  :  à«o-rî0i{4.xi ,  /ul.  ^«îp-xt,  acc.  :  àire- 
o  j  o Il-  i ,  /ut.  d'Oacuxt ,  acc. 

ABOI,  ABOIEMENT,  s.  m.  ÛX^c'; ,  où(«): 
ûXxxri,  fi;  (x)  :  ûXx^jax,  xto;  (tô).  ||  Au  fig. 
Être  aux  abois,  à  text  rémité ,  jcxâr«c  îtâ- 

xr.Li.ai,  /ul.  u:<7CUXl. 

ABOLIR,  ».  a.  xarx-Xyn»,  fut.  Xûero» ,  acc.  : 
*>-aipto»,  «,/ul.  aipT.3»,  acc.  :  JtaO-xtpi»,  w. 
/ul.  aipiiab»,  acc.  Abolir  le  souvenir  d'une  chose, 
avxuT.v  nvc;  i  -  <•  ^  ■ ,  /ul.  ûw.  Abolir  un  im- 
pôt, &xffuw  xv-aiptu,  à,  /ui.  iipT.ïw.  Abolir 
une  loi,  ve^cv  àxupow,  û,  /ul.  tiatu,  ou  âtti* 
ti»i.  à,  /ul.  rW  Loi  abolie   i  dbw:oc  vd.ooç. 
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de  mode  ou  dusagr ,  à*-xp- 


«o.RS'abolir 

X«ioo|mu,  oujuu ,  fut.  u'if.r.iii:  Coutume  qui 
f'eit  abolie*  Wc;  «ir-n#i«|*ii»c» ,  ou  {partie,  par/, 
passif  <f irr-t^*'.).  /ut.  î«u). 

Allouas  KM  KM  ,  f.  m.  ABOLITION,  I./. 
action  d'abolir,  xatsXuvic»  i»c  (t&)  :  xxôxtpioiç, 
•»C  (i)  :  ivxtpiaiç,  tu*  H  ^mnutie,  du.yr,- 
erîa,  *c  (vî). 

ABOMINABLE,  aaj.  |uafoc,  4,  ov  (comp. 
wTipc; ,  tup.  mrxm)  :  ftftXupoç ,  « ,  ov  :  f&»Xu- 
»tg';,  ri ,  ov  :  diroTpoircç,  oc,  ov. 

ABOMINABLEMENT,  ad».  (iMf&f. 
ABOMINATION,  •.  /.  Objet  d'abomination, 
pûooc ,  ouç  (tô)  :  ;u^-;  n,  «toc  (to)  :  ptlkirvjM , 
«toc  (to).  Avoir  en  abomiuaUon,  pvjcarrcjAxt, /ut 
a$o|xxi ,  acc.  :  f&iXûaocax»  ,  /ul.  CÇcja«  ,  ace. 
oru-ji»  ou  diro-Try-ji»,  û,  /ut.  via»,  acc.  :  à«o- 
■tt;  iv.m:  ,  /ui.  arpaçxacjjjxt ,  acc.  :  «îtt-Tposiâ 
Ct)Mtt|  /"<•  âffcaxi,  acc.  Qui  est  en  abomina 
lion,  «irtÎTpwrcc ,  oc,  ov. 
'  ABONDAMMENT,  aaV.  d?0ov»ç  :  Ifo. 
ABONDANCE,  I.  /.  iç9ovîa,  a;   (f)  :  ti- 
fr:pî« ,  a*  (r,).   En  abondance ,  d  :  âîr,v 

Avoir  en  abondance,  lùircpîu,  »,/ut.  t.<j»,  j/i».  : 
i  )r.-#  i'/.'j,  /ut.  fç»,  gèn.  Qui  est  dans  l'a- 
bondance de  toutes  choses  ,  tcxvtwv  xç8evtx  mpip- 
sto'juvcc,  d ,  ev  (partie,  passif  de  Tciptp-pi»  ). 
Vivre  dan»  l'abondance ,  iv  iylfoit  JV 
a-p*,  /m.  •!■«.  Grenier  d'abondance,  <hto6o- 
Xicv,  «i  (to).  y  Abondance  de  paroles,  TreXuXo-px,  «c 
{■h).  Parler  d'abondance ,  «ù-rodiv  ou  il  i«iîpcu.iiç 

OU    ix  TOÛ  T7XfX-/_;f;AX  Ài'-to,  /uf.  XtT[w  OU  »p». 

ABONDANT,  ti,  ad/\  «ç*ovcç,  oc,  ov  (comp.  wr«- 
poc,  sup.  «tcctoç)  :  auxvo;,  vi,  ov  (comp.  OTipoc, 
sup.  otxtoç)  :  ia^iXii;,  vi;,  <c  (comp.  i<mpcç, 
sup.  »»t*toc).  Abondant  en  quelque  chose,  i5- 
itepeç,  oc,  cv  (comp.  »Ttpo;,  sup.  mtxtoc),  gèn. 
Orateur  abondant  en  paroles,  pV,T»p  rcXi»ç 
iv  iv  toi;  Xo'-^ (»v ,  partie,  cfiîui ,  f.  iaeaxi). 

ABONDEB,  v.  n.  avoir  en  quantité,  riiro- 
p  to  ,  5»,  /ut.  via»,  gér».  —  en  richesses ,  xpr.{tx- 
w»v.  ||  £tre  en  abondance,  àçOovMÇ  <x»i  À1 
ÎÇ«.  Les  procès  abondent  dans  ce  pays,  *t- 
x»v  iâ  koXiî  ftjui  ftiu.»  ,  *ans  fut.).  |  /îo 
Abonder  en  son  sens,  s'ofrstiner,  îîtc^»jxcvi«, 

»,  Jttt.rîo». 

ABONNEMENT ,  s.  m.  4  uietanc,  s**.— 
à  on  spectacle ,  ttc  Mac. 

s1  ABONNEE,  ».  r.  puoAoeu-xt,  sOjua,  fut. 
«oofMit,  acc.  —  à  un  spectacle,  ttv  eixv-  Les 


ABO  > 

•Unnés,  oî  fuo««odu4»ei,  m  (part,  de  jurioo- 
axt ,  oCulxi  ) ,  avec  (ace. 

ABONNIR,  ».  a.  PiXr.o»,  &,/ul.  ace. 
S'abonnir,  (UXtîwv  •ytwfxxi ,  /ut.  •ytvrîoou.xi  :  iz' 

TO   KX>j),tCV    imîî ÎWJM  ,  /ut.  j(d9«*. 

ABORD,  s.  m.  accèa  a" un  /ieu,  irpcW- 
Joç,  ou  (r,)  :  nposScXti,  r;  (w).  Foyex  Abordailk. 
||  Accès  auprès  d'une  personne,  «poWee, 
;r()  :  ImuÇi;,  i»«(r).Qui  est  d'un  abord  facile, 
ifapaoo&ag,  cî,  ov  :  *ùspoWc;f  t;,  cv.  D'un 
abord  difficile,  ^u»npoV.To; ,  o«,  cv.  Faciliter 
l'abord  de  quelqu'un ,  lùnpo'otrov  ti»x  û, 
fut.  V.9M.  Son  seul  abord  les  frappa  d'épou- 
vante, i»  tt;  irpooo^ou  jiivïiî  tcjtc-j;  xxr-faXr.Çt 
{  xxrx-itXTîao't»,  /ut.  irXr.^M  ) ,  Suid.  |j  Arrivée , 
tfifc,  iw;  (r).  A  son  abord  en  Sicile,  iù6ù«  li; 
ZixtXîxv  d^-ucc'fj.»vcî  (  part.  aor.  o"xc>-ucuouju 
oûuxt,  fut.  à^cfuu).  ||  Au  premier  abord, 
à  la  première  vue.  Voyez  d'Abord. 

d'Abord,  adv.  en  premier  Heu,  «pwTov  :  t» 
rpito».  Si  la  priorité  n'est  qu'entre  deux  chose», 
TrpoTtpov.il  D'abord  ou  tout  d'abord,  dès  le  premier 
moment,  aussitôt,  «ù6û;  :  nxpxv<pr(ia  :  xùtûmi  : 
«xpx'jTÎxa.  D'abord  que...  iitù  t*x1»?*,  i-nîij 
:ï/;.iti ,  tu  lie.  ou  iratîài»  Tx^tTra ,  subj.  D'abord 
qu'il  sera  venu ,  i  -uo  x  -  tx^ots  (Xbp  (  fpxcruu , 

/ut.  iXlÛOOUAl). 

ABORDABLE,  adj.  lïpooiToç,  ri,  ov  :  »fr«p&- 
oitoc,  oc,  ov.  En  parlant  d'un  lieu,  irpcoCaTÔc, 
vj,  ov  :  iïr:Jpeu>cç,  oc,  ov  :  ispoao^ov  ou  trpoaGo- 
Xtjv  lxwv«  CU9*i  w  {partie.  <Tifu,fut.  t\vt).  En 
parlant  d'une  côte,  d'un  rivage,  «OrpcoopjuaTOÇ, 
oc ,  ov. 

ABORDAGE,  s.  m.  choc  de  deux  vaisseaux, 
«rj-yxp t-joic ,  twe  («).  ||  Assaut  d'un  vaisseau,  wpo»- 
SoXx,  tic  (vj).  Monter  à  l'abordage  d'un  vais- 
seau ,  lîc  vxûv  iv-ôXXcjMU ,  fut  oXoû(uu, 

ABORDER,  v.  n.  arriver  par  mer,  oupar 
eau,  rtpoo-opixnicaat  ou  Kx^-opui^opiat ,  fut.  io*o- 
um  :  wit-x-j»  ,  fut.  d;w  :  xxT-atpu ,  fut.  ap »,  — < 
dans  une  lie,  «ïc  vraov,  Don.  Empêcher  l'a^ 
border,  ttScttc  dn-iîp^»,  fut.  iîpÇ«»,  ace. 

Aborder,  v.  a.  — quelqu'un,  Trpca-«'pxop.w,T 
fut.  iXlfaojaat,  ou  wpoa-»twa  ,  fut.  hua,  dat.i 
iv-Tu^xxv»  ,  fut.  Tiû^cjixt,  tUtt.  ||  Aborder  une1 
question,  Xôfcu  ârrroaxt,  fut.  âycp.xt.  Aborder 
les  difficultés,  tgïc  x%>aisûz  iînxitpi»,  »,  fut. 
r,ou. 

s'AnofcDtR,  en  part,  de  deux  personnes, 
ifgOJlStti  fut.  iX»ua-.^x:  :  e-jv  avrx»  ,  w, /uC. 
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H  En  pari,  de 


'  ; — 1  »  y*'*'* 

•x\axr/Ku.%t ,  Luc. 

AROUIGÈNE,  s.  m.  i  oÙTstf**»,  oyo«  (daf, 
pl.  <wtox9oo»). 

ABORNEMENT,  S.  m.  ôpooWa,  a;  (i). 

ABORKBR,  ».  a.  io  ÎJ> ,  fut.  opta.»,  ace.  :  ipe- 

6iTÎMtÔ.,  M  TÎOtt,  «CC. 

ABORTIF,  ite,  ad;.  ixTpMixatTixîoc ,  a,  w 
ABOUCHEMENT ,  $.  m.  tVrtufo,  u»«  (t.) 
ABOUCHER ,  v.  a.  —  une  personne  avec 
une  outre ,  nvi  irpoç  w*  fmuÇw  wi<«t,  «,  fut. 
w».J  S'aboucher  avec  quelqu'un,  twî  iv-wy 
Xc™,yùl.™*of«u,  ou  oufi.CôXX*»,  fut.  €oXÛ> 
OU  CW-tpX0|UU, /ul.  «XliaOU/U,  OU  tic  Xiïwçlf- 

XOf.0B  ,/ul.  £X»ÛCTC(MU. 

ABOUTIR,  ».  n.  M  terminer  à,  xadb-rpua, 


ABR 

ABRÈGEMENT ,  s.  m.  isiTOfiiî,  *;  ft)  :  aw* 
«pun,  (â). 

ABREGER,  ».  a.  jm-rt^vu,  fut.  tiu.û>,  ace.  : 

tTTl-  TIU.  V,jj.T1  ,     fut.     TïjAcOflJLt   ,   OCC.    :    3"J  V  -  TIUV  W  , 

yia.  TifM*,  acc.  Abrège,  sois  succinct,  aûv-rtp: 
(impér.  de™*-™*™),  Jfnésim.  Pour  abréger, 

-Tt|*OVTt  ou  o"Jv-*koVn  itVuv  (ouv-atpiM, 

aupiiff**  :  lin»,  tn/în.  a  or.  J.  de  \ifu,fut.  if  m). 
Chemin  qui  abrège ,  iSiç  rôvr&jioç ,  ou  (y,) ,  Xen. 

ABREUVER,   ».  a.  ttsti'^»,  /"m.  i«w,  acc: 
ipîœ ,  /«.  âp«» ,  occ.  :  âpdtûu ,  /ul.  cûsu ,  occ.  || 
u  fig.  Abreuver  d'amertumes ,  à^rnoovwv  iu- 
Kt^iijM ,  /ul.  icXva»  ,  acc. 

t'Anaenru ,  ».  r.  iu^irîv*. ,  /m/,  maua.  —  de 
sang,  tcû  stijisrraç.  ||  Au  fig.  S'abreuver  de  lar- 
mes, en  verser  beaucoup,  Jupuppcû.,  fut. 
Ma, 


fui  t.;i,).:  Xr/v»  ou  juxTa-XiTfM ,  /ul.  Xt£».  —  à|    ABREUVOIR,  s.  m.  ircTio-n-ptov ,  eu  (to)  . 


quelque  chose,  «i;  n.  Plusieurs  chemins  y  abou 
tissent,  xaô-Tjtouaw  tic  fcuwev  tov  toîto*  mXXoi 
4JV..  Lien  où  aboutissent  trois  chemins ,  rpioîc;, 
eu  fl).  Aboutir  en  pointe ,  ifc  *Ç»  Xtty-  /ul.  XxÇ». 
Il  Tendre  d  ,  ouvrir»» ,  /ul.  t»v«  ,  a»ec  itpo'ç  et 
face.  Où  doit  aboutir  une  bonne  administration! 
irpôç  tÎ  t&cç  îiî  ouvTtivttv  rnv  ipîonav  iccXtTtîav  ; 
Aristt.  Faire  tout  aboutir  à ,  navra  auv-rrôa»  u;  n, 
I>em.  N'aboutir  à  rien,  cùîiv  àwwou  àvû«,/u/. 
àvûou  ,  Dém.  Qui  n'aboutit  i  rien,  ànivuroç, 
ce. ,  cv ,  Pfti/. 

A  Eutrin  ,  venir  d  suppuration ,  fct-roiaxu  ou 
ix-~ji'(U ,  û,  /ul.  irjT.aoj.  Faire  aboutir ,  îx-ttjc'w, 
û ,  /ul.  wou,  acc.  Abcès  près  d'aboutir,  tè 
«xnvnfui,  srroç.  Remèdes  pour  faire  aboutir, 
t*  dvooTOputruâ ,  mv  (louj-enl.  fâpuaxa),  Jffp. 


ABOUTISSANTS ,  s.  m.  pl.  puOopia ,  «»  (ri) 
ABOUTISSEMENT,  s.  m.  —  d'un  abcès, 
icBÛraiç,  iw;  (iî). 

ABOYER,  v.  n.  OXaxriaÉ,  û,  fut.  t,;u.  — 
près  quelqu'un ,  ™i.  ||  ^u  /o.  Aboyer  contre 
1  quel  qu'un,  nviç  xad-^XaxTtw,  m  ,  fut.   T,a«  , 


ABOYE UR ,  f.  m.  oui  afroie,  au  propre,  fcXa- 
xnxo'c ,  4,  o'v.  ||  Au  fig.  bavard ,  xpaxrnç  ,  eu  (c j. 

ABRÉGÉ,  s.  m.  2mTopiii,  f,«  (ri;.  Faire  l'a- 
brégé de...  fan-T»f*vcjMU, /ul.  TtfAGÔfiat,  acc.  Ap- 
pelant Rome  un  abrégé  des  merveilles  du  monde, 
Xiy«»v  rh  buptûmn  iroXiv  jmTopiiiv  riic  &ixoupum{ 
(Xi>f  yiu.  X£«  ou  ipi),  ^loen.  i|  En  abrégé, 


xorîorpa,  a;  (r,).  Mener  à  l'abreuvoir,  àpé»., 
fui.  dpott,  Hérodt. 

ABRÉVIATEUR,  $.  m.  6  iirtwptvopyvoc,  «> 
(pari.  aor.  2  moy.  sfim-ri'u,»*»).  —  de*  ouvrages 
d'AristOte,  rà  tc£  'ApiercTtXouc,  Hiérocl. 

ABRÉVIATION ,  s.  f.  to  aûvrepiov  arpuïiv,  eu. 
Écrire  par  abréviation,  ar,puto*rpaf iw ,  û,  _/u;. 
-rat».  Qui  écrit  ainsi ,  ô  or{uto*rpâcpoc ,  ou. 

ABRI ,  s.  m.  oxiim  ,  r,c  (r.) ,  Mil.  :  w'wwpx, 
oro«  (tô),  ^ru«.  Abri  contre  le  froid  et  la  cha- 
,  irpèç  xi'pivaL;  xai  xoâ}«tTa  iXi^r.niptoy ,  eu 
(to).  Plat.  Qui  est  à  l'abri,  tmaximc,  sk,  ««, 
Arutt.  Sans  abri,  àoxtnrc,  t.;  ,  t;  :  àaxsiraoroef 
oç  cv.  A  l'abri  du  vent,  àirr.vtpioc ,  c;,  cv.  Abri 
pour  les  vaisseaux,  eppic;,  «u  (c).  ||  Au  fig.  Être  à 
l'abri  de...  àv?aX£>;  tyu ,  /itf.  «pôç...  acc. 
Je  suis  à  l'abri  des  événements,  iv  ao?«x«î  ttpU 
Ttô  pàmit'ii  (liai,  fut.  taïuau  :  traoy.w , /ul.  ir«î- 
acuzt).  Être  à  l'abri  des  revers  de  la  fortune  s 

fi,*  -p.ytU.Xl  TÛV    -î'j  37        aaTu  v    (/ul.  vtv.  7*  ^. 

Mettre  1  l'abri ,  iv  âofaXiî  rtfir.uu ,  /ul.  orc-u, 
acc.  Mettre  quelqu'un  à  l'abri  de  l'insulte ,  tl;<* 
rf.î  S6p«û;  nw  irou'*>,  û  ,/ul.  iia<i>  :  ttiv  ôopw 
Ttvi  i(AÛvw,/ul.  uvâ. 

ABRICOT,  s.  m.  tô  ^vtoxèv  ^ov,  sa, 
ABRICOTIER,  s.  m.  i  àfiuviaxri  piXt'o.,  «c. 
ABRITER,  v.  a.  oxcvra^w ,  fut.  in.,  —  con- 
tre le  froid ,       ;  ro  xpûoc.  On  tourne  mieux,  ri 
xpûcc  mi  àuujv*»,  fut.  uvû».  S'abriter  contredit- 
froid ,  rb  xpucc   à^uv&fMU  ,  fut.  uvoû^mu.  Bien 
,  iù««irV.;,  ^c,      TWapor.  AbriU  de  ton- 
,  mpiouïm;,  jg,  ij,  />'"n. 
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ABROGATION ,  l.  /.  ouu>p**ot« .  *•»<  ft)  :  * 
toiXuouj ,  »•*;  (t,)  :  ift«Ti}«»< ,  i*K  (*)  :  «vaipêoic.  ou 
x«f  «tpsoïc ,  »*K  (r). 

ABROGER,  ».  a.  ixupeVi,  >te.  «<*.  : 
xxt«-Xw.,/ÎU.  Xûa».  acc.  :  aô«r<«,  û,  /ht  r!**., 
ICC.  :  i*-atpt*»  ou  xao-xtpi**,  i,  fut.  atp^o»,  acc. 
Abroger  par  un  vole  contraire ,  àtrc^tif  otov»»» ,  », 
fut  iam ,  ace.  :  àiîc-^f  îÇofMu ,  /ut.  tocjjju ,  occ. 

ABRUTIR,  ».  a.  i^ptc'**  ou  «it-a^p»**,  6 ,  fui. 
«ou,  acc. 

ABRUTISSEMENT,  $.  m.  «.rarçpiWç,  »•»«  (r*.). 

ABSENCE ,  s.  /.  ti  «nouai»,  *c.  En  votre 
absence,  ocû  ck-otoc  (partie.  d*5»Htat ,  fut.  «w- 
iwjxxt).  Absence  hors  du  pays,  cmeoV,|«* ,  a-c, 
(ti).  Il  a  bit  trois  mois  d'absence,  rpcïç  «w- 
iarp.uar»  (xtso-oV.juu ,  û ,  fut.  via*»  ).  Absence 
d'an  an,  àiîi>iaû-n;<nî ,  (A).  **ire  une 
•ence  d'un  an,  ivi*utîw ,  *»,/«<•  via» 
A»-twt9nv> ,  /ut.  îoc*.  Faire  une  absence  de 
trois  ans,  rpurû;  àïttviauW,oiiç  îux-nXi» ,  «, 
>r.  TtXiaù» ,  Mat.  Adoucir  les  peines  de  l'absence, 
tourna,  charmer  la  solitude,  rf.v  ipTiu-îx»  xnXiw, 
Z>,fut.  Tiff».  H  Absence  d'esprit,  irxpowctx,  a; 
(r).  Il  a  de*  absences ,  fan*  îti  wipa-çpovû 
ou  wap a-xoîrrti  (■Jiapo.-çppcWw,  û  ,/ut.  rat*  :  irxpa- 
xo'îttc*  , /ut.  xc^»»). 

ABSENT,  te,  aaj.  ànwv,  cûoa,  cv  {part.  pr. 
{Tiit-mu).  Être  absent,  as-uju, /uf.  toqua. Il 
y  a  quatre  mois  que  je  suis  absent,  riooxpx;  -/'•':>, 
(if.vxc  ofc-iuu.  Être  absent  une  année  entière, 
«tî-mwwtîÎù»  ,  fut.  fa*,  —  un  jour  entier,  àç- 
/m.  rio».  —  tpute  la  nuit,  sfeo-w- 
xTtpiût»,  /m.  iûaw.  Être  absent  de  son  pays, 
àiro-oV.ui«*,  «,,/ui.  t.™.  Qui  est  absent  de  son 
pays ,  àiTsÎT.|A£; ,  ce ,  w. 

«'ABSENTER ,  ».  r.  JbtHuw, /ut.  iacjtsu.  — 
d'un  lieu,  tottcu. 

ABSINTHE,  s.  /.  a^îvôtcv,  eu  (r'o).  Vin  d'ab- 
sinthe, 6  iyivôÎTTî  cive;,  SU. 

ABSOLU,»,  adj.  entier,  complet ,  parfait , 
TtXtto;,  oc,  w  :  ouvtsXt,;,  tç,  »ç.  |  Souverain  oui 
commande  absolument ,  aÙTexpxTopixoç ,  ti ,  cv  : 
3i<rroTixo;,  t),  o'v.  Maître  absolu,  aùrcxpxTCJp , 

cpOÇ  (â)  :  îlOTSoYnÇ,  OU  (6)  :  a;  y  a;//.;  ,  CU  (Ô).  Mo- 

narchie  absolue,  {*ovxpxî*.  x>  J.,.  Autorité  ab- 
solue, t,  àvumû&uvoc  ip/r ,  il;.  Etre  maître  absolu, 
Sitmtnit*,  à,  fut.  via»,  gin.  :  îiom£ti>,/ut.  co**, 
jén.:  povapxttt,  i,/ut.  via»,  oén.  Avoir  sur  ses 
alliés  une  autorité  absolue ,  t£>v  oupfurçw*  *«aw>- 
fr,  /ut.  do**,  Dem.  D'un  ton  absolu,  SWo- 


rixû(.  ||  Sans  rapport,  non  relatif,  £ftrec, 
o*.  Ce  mot  est  pris  dans  an  sens  relatif  et  non 
absolu  ,  t*  p r.{«i  t«v  itpo'«  n  Xryofuv«*v  iori ,  xoù 
eux  xs>itcv  ,  Grég. 

ABSOLUMENT,  ad».  enliirenMiil,  TtX.«*:.  fl 
.s««nriii;i.mmi ,  **«ircTuiç.  ||  Absolument  par- 
lant, xwptwe  :  mots  xuptue  «wnîv  (tn/.  a  or.  2  d* 
Xif**,  /uf.  <°p&). 

ABSOLUTION,  «.  /.  AiroXu*;,  ••«(VS)  .  dlçi- 
<n{,  »•*;  Donner  l'absolution  des  péchés, 
t«î  «(Mif-riac  âç-iuj«,/ui.  à^-ro». — è  quelqu'un, 

ABSOLUTOIRE,  aa;.  iiroXuatpw<  ,  o«,  e». 
Sentence  absolutoire,  t.  àçuîax  ou  o**Ccuoa  ^r- 
w  (Par,«:-  P^-  à"i^ir,iu,fut.  if-%atêt  ou  rfc 

ABSORBANT,  a  sert,  orfj.  |f  iXxwaTixo> ,  r!,  c*. 

ABSORBER,  ».  a.  s'imfcifrer  de,  %u|*-iriv«*, 
/ul.  m'tfMU,  acc.  TWop/ir.  ||  ^«irer  d  «oi  ou  eu 
foi ,  iç-tXxcpiai ,  fut.  ù&pxt ,  acc.  ||  Dépenser, 
consumer ,  àvaXtax**  ou  xaT-avoùi'axw ,  /ut.  av- 
aXc*e«* ,  acc.  ||  Occuper  toute  t  attention  de  quel- 
qu'un ,  xAz-i/tù ,  /«r.  /.  '  V  - .  acc.  Le  soin  de 
I  État  l'absorbe  tout  entier,  rcî;  r wpâYua- 
aiv  ÎXc«  Kttr^xtrsu.  Être  absorbé  tout  entier  dans 
une  occupation,  &&«  it'^i  T^pi  tè  n^iyia.  {fui. 

iOCf*.»l). 

ABSORPTION,  s./.  xaît«îro«tç,  t»;  (t.). 

ABSOUDRE,  ».  a.  i^Xi»  ,/ut.  XOa**,  acc.  ; 
à^p-îr.jxt ,  fut.  içp-r'aw,  acc.  ■ —  de  l'accusation , 
rtû  ipXrparoç,  Dcm.  II  fut  absous  par  sen- 
tence des  juges ,  yiiou  twv  îtxaoTiv  à9-n'*n  , 
Gaz.  Absoudre  quelqu'un  d'un  crime  capital, 
ôivxT&'v  Ttvc<  iw&-yT.çiTea*i ,  fut.  îoeuau  ,  Àntiph. 
Je  ne  vous  prierai  pas  de  m'absoudre,  iù 
<jc}<.at  «wo-yT.çiî»a9xî  {isu  (îi'tpju ,  fut.  $vr,- 
ocu.au).  Plat.  . 

ABSOUTE,»./.  j\  tû»v  àftapTiwv  ctçiotc,  «**;. 

ABSTÈME ,  adj.  âctvc; ,  c;  ,  cv ,  Xcn. 

s' ABSTENIR ,  ».  r.  in-ijopM  ,fut.  c'cj-iTouai, 
gin.  —  de  tous  les  plaisirs,  T7*oùv  f^eviv.  —de 
taire  quelque  chose,  rcû  iîouîv  ou  ûoti  ut,  ivwiîv, 
ou  jjltj  «cuiv  n.  Ne  pas  s'abstenir  de  dire  quel- 
que chose ,  eux  oVrc-ixcp-xi  to  ixt,  oùxî  ucitoxt  ri. 
Je  ne  pus  nVabstenir  d'entrer,  eux  à7r-*oYep.w  t6 
!xy,  cùx  tîo-«Xft*îv  (  ito-tpx,cu>xt ,  fut.  tXiûctfjtxi  ). 

ABSTERGER,  ».  a.  out(x**  ,  fut.  opifo*,  acc. 

ABSTERSIF,  m,  adj.  ou-rjcTixo; ,  « ,  ëv. 

ABSTINENCE,  s.  f.  vertu  de  s'abstenir,  f-j- 
xp«T»i*,  aç  (*).  H  Ovation  volontaire  de  cer- 
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tains  alimenta,  avorta,  aç  (t*),  avec  le  gèn. 
Jour  d'abstinence,  -h  aTroxpiwç  rp.t>a,  aç.  Faire 
abstinence  de...  ài^Muu./isf.  àf-»*cu.ai ,  S*".  || 
Dic«  sévère ,  *  <rxXr,pà  3Wx .  ïsç.  Ordonner  l'abs- 
linence  à  un  malade,  tôv  *e<reùvTa  mknçûç 
ratù ,  m ,  fut.  îiairna». 

ABSTINENT,  «,  adj.   *YxpxTTÇ,  i»ç,  «c 


ABU 

t -xv- t pîo'ci»,  M ,  /tél.  lin*  ,  /focr.  Telle  est  la  force 

/j  a>     |1im|  _ ,  "  _  .  «.  «uaa     rj,     wjvv  'y  Al  »      /  —  A  .  ,    ,  , 

/uf .  :  xaxST,««ï ,  neutre  de  uuunfae). 

Abcs,  erreur,  âuôp  rni^a,  aToç  (to).  C'est  no 
abus  que  de  croire,  foio-tiex,  il  n'est  personne 
qui  en  son  bon  sens  croie,  oùx  f<mv,  £<n«;  fpe- 
vwv  cîtrxi     pcvtw,  m,  fut.  liau  :  cîefiai,  /m*  cm— 


ABSTRACTION,  «./.  à?aîps«ç,  »«»Ç  <$),Jri*tt.  mum).\\  Peine  perdue ,  naTxioircvJa ,  oç  (*).  Ce 


Par  abstraction ,  il  àfoipiWç,  -rfm«. 

ABSTRACTIVBMENT ,  ad».  £  à?aipi«»ç, 
Jristt.  ifxiç ssssmaftc ,  Néol. 

ABSTRAIRE ,  v.  a.  âç-aipicjMU,  cûjuu./ul. 
oipiiocfiot ,  acc, 


serait  un  abus,  pirata  iv  un  trwoç  (iij«t 
Jut.  fo-cuat).  |J  Tromperie,  iitém,  n;  (r).  Ce  n'est 
qu'abus  et  tromperie,  ïdXoç  ion  iravrttç  xxl 
itraîm.  ||  Jugement  rendu  sans  compétence,  4 
irtpt  ri>  ut;    xai-rjcsVrwv  xpîaxç,  i«*ç  (xaft-rjui, 


ABSTRAIT,  in,  adj.  àqpaipifiaTtxoç ,  r,ôv,  /ut.  t£«).  Appeler  comme  d'abus,  rov  xx5  tjuytx 
.YéiW.  Les  choses  abstraites,  t»  i;  x©xtpî<rt<*ç  ou I xpirvr*  ttn-xaXtc}Mu ,  oGtuu,  /ut.  xaXto-cpAt. 
ù  ifcioidu,  ^ri*«.  ||  Sciences  abstraites,  abs-\    ABUSER,  *.  n.  faire  mauvais  usage,  in- 
truses, al  iirikauf«  itrt<rrïiaai ,  s»  ||  Être  abs- 
trait ,  dis/rail ,  aXXc?pm«* ,  û ,  fut.  fa». 
ABSTRUS ,  est ,  adj.  iwixpyçcc ,  cç ,  w. 
ABSURDE,  adj.  ôtmtoç,  oc,  ev  (comp.  tirtpoç, 
Slip.  (jItït:;)  :  xXo*fCÇ,  ce,  9V  (camp,  wti p :;,  Slip.  «#TO- 

tcç).  N'est-U  pas  absurde  de...  ?ir»c  «i*  «fte-rm  ion  ; 
Dtm.  Il  faut  être  bien  absurde,  pour  penser  • . .  Air» 
t**v  àXo^HTS-rov  mtrôftaew,  oaoi  vspÇeuct  (fraoxw, 
par/,  Tu'mvôa  :  WMJÛÇli  ,fuL  îaw),  /socr. 

ABSURDEMENT,  adv.  «toit»;  :  iXo^wç. 

ABSURDITÉ,  s.  /.  caracicrs  de  ce  qui  est 
absurde,  «raina,  aç  (ti).  ||  C/io*e  absurde,  drcirev 
ou  iXo-p'v  ti  {neutre  dtixvstc  ou  <T3Xvpcf  oç,  w). 
Ce  serait  le  comble  de  l'absurdité  de...  iXofû- 

TXTCV   «OVTMV   âvtÎTl   (lt(M ,  /ttl.  ffftftat),  0»CC  fÙï/. 

Dire  des  absurdités, 

ABUS,  s.  m.  mauvais  emploi  d'une  chose , 
âro'xpT!«C ,  «»«  (4)  :  irapâxpisatc ,  suc  (tî).  L'a- 
bus des  richesses ,  to  toîç  jyr,uAon  àiïtr)^  fioéxi 
ou  irapa-xei!«*a»  (infinit,  de  irapa^pa)|&ai  el  d*i- 
iïo-X?âc|Mu,  ûuai).  Abns  de  conûance,  cwn<rria, 
a;  (i).  Abus  de  la  force,  a;  (t).  Abus  de 
pouvoir,  CCotc,  «»î  (4)-  ||  Abus  de  mots,  xarx- 
youm,  t'a.;  (t/1.  Empldyer  un  mot  par  abus, 
xxTx/_pr.a7'.xf"jî  ^r.pâ  Tt  ixr<pipu,fut.  t;-cî<je*. 

Abcs,  disordre,  mat,  xoxsv,  où  (te).  Le  ptus 
souvent  on  n  exprime  pas  ce  mot ,  et  ton  se 
sert  d'un  adjectif  ou  d'un  participe  neutre.  Le 
plus  grand  abus  c'est  que,  itkvtuv  ti  gsi** 
'ti...  D  y  a  surtout  deux  abus  très-nuisi- 
bles, duo  ion  tx  p,>.x"t;wTxrx  ,  fl™.  n  a 
remédié  à  tous  ces  abus,  roura  irzvra  d'i-Mp- 
&ttat  (5Wpéo«»,  w,  /ul.  «ia») ,  Isocr.  Réformer 
les  abus  dans  le  gouvernement ,  rà  tt;  ir«i»»c 


Xp*opuai  ou  7rxpa-xp*cuju  ou  *aTa-xp»c(».xi, 
«fut ,  fut.  xerioxpiai ,  dat.  —  d'une  conGdence 
pour  accuser  quelqu'un ,  tû  swwmusuwei  tt;  ou 
irpôc  nvcç  îtxSaXriv.  Si  nous  en  abusons,  ix* 
jAti  îtxxiu;  T6ÛT»*  7_;f.)!ii6x  (s«6j.  d«  xpeîouo», 
»ulxi).  Usez  ,  nuis  n'abusez  pas,  xpi  ,  pi  iico- 
Wi.  ||  Abuser  de  son  autorité  sur  quelqu'un, 
rf.  i^cuoîa  xxtx  rtvoc  xxTxx-.;(..;  x?*cuuu ,  »{mu , 
P/ii/.  :  Ttvô;  JcaTa-xapnû» ,  fut.  tùau  ,  17ifr/.  [| 
Abuser  d'une  femme,  pvxïxa  Jix--r0t:;a>,  /ur. 
çOipû ,  Lys. 

A  malt.  ,  v.  a.  tromper ,  aitaTzai  ou  «  ;  -  x~  j  , 
i  Jur.  r.ffta,  acc.  :  o^aXXtt./uf .  e-çaXii,  acc.  :  irapa- 
xpc-j«*,/ul.  jcpcûow,  acc.  :  ftt%x%*,  fut.  ieu , 
acc.  Abuser  par  de  belles  paroles ,  itXîc.t«  Xrjctç 
Pcu*&).iû>,  »,  fut.  t»»,  '.  u  -7.;-  i-jw  ,  fut.  eî£», 
occ.  Abuser  par  dès  prestiges,  xxtx-^-.t.tiûm  , 
fut.  iûow,  acc.  Facile  à  abuser,  rài^xffâVriToç,  cç, 
c .  Se  laisser  abuser,  àirxTaspai,  ûpai ,  /uf .  «tri- 
«ofMU  :  otpaXXojxxi ,  fut .  açxXr,oc{*.xt  :  napa-xpcCc- 
{tat,/uf.  xpcja&TffOuuxi  :  powxoXieuai ,  owpai,  /«/. 
rWacuLau  — par  quelqu'un,  Otto  TIVCÇ.  ||  S'abuser, 
se  tromper,  -fw.uvi  açxXXcp.xt,  ou  simplement 
a<pxX>.c[Axi,/i(f .  oçxXtÎvculxi  :  âjxapravw./uf.  auxp- 
rnaopLai.  Tous  tous  abusez  tellement  que... 
TcacÔTOv  tcû  àXr.O&ûc  ^.p.xpmxxc,  msti.  ..  S'a- 
buser  dans  ses  espérances,  ttî  tk*i8o;  açxX- 
Xo{mu,  /u/.  açxXtiffojxai.  Si  je  ne  m'abuse,  4 
ce  qu'il  me  semble,  iu.ù  o^cxii»  :  «;  {pet  owuï 
(&cxt'«t,  à,  fut.  Sô^m). 

ABUSIF,  ive  ,  adj.  employé  par  abus,  xxra- 
v^pDonxôc,  V, ,  s'y.  \\Aufig.  qui  n'est  pas  bien, 
.jx  opîK; ,  tî,  ov.  [J  Injuste,  xoix;; ,  oc,  ov  (comp. 

«TipOC,  S»».  «iTXTOîj. 
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ABUSIVEMENT ,  ad»,  par  abus,  **t*xP*»-1 
ttixû(.  H  Mal ,  à  tort,  où»  6çKn  \\  injustement, 

ACABIT ,  ».  m.  ^«c.  •<*«  (r.).  D'un  bon 
•.cal.it,  tûpwfe,  4e,  <«  Du  même  acabit,  epu» 
^ut*,  ic. 

ACADÉMICIEN ,  t.  m.  philosophe  de  ta 
jtete  académique,  âxx^r,u.xûc6f ,  où  (ô).  ||  Mem- 
bre d*  une  académie ,  U  rn;  ix.3Zr.ui04  {sous- 
crit, mt,  oVc;,  paitie.  efiipt). 

ACADEMIE,  a./,  société  savante,  oxaJr.uia, 
a;  (fi).  Il  Académie  d  armes,  «oXaiorpa,  ac  (fi). 
Aeadémie  de  jeu,  xu&urfipto»,  ou  (rb). 

ACADÉMIQUE,  adj.  qui  est  de  la  secte  aca- 
démique ,  àxa£r.u.zï*o; ,  fi,  ov.  ||  «1  du  style 
ou  du  genre  académique  ,  imXtixnxii ,  ti,  6». 
Style  académique,  fi  imitutnxh  ).tltc,  •«<•  Dis- 
cours académique,  0  imSvMrvà;  Xs^ce,  ou. 

ACADÈMIQL'EMENT ,  adv.  inhixvvuac. 

ACADÉMISTE ,  a.  m*  iraXatorpÎTT.ç,  ou  (é). 

ACANTHE,  a.  /.   p/onie,  ôxavOc;,  ou  (fi). 

ACARIATRE,  aa)\  auawXoc,  c;,  ov  {comp.  ùn- 
pec,  a*p.  «»TaTo<);  iu«x«?'>iî.  »î«i  »î  (comp.  impôt, 
aup.  terraroç)  :  x«X»**'ç,  w  (comp.  ««poc,  aup. 
«Tarée)  :  «uorftnç,  ne,  •(  (comp.  rfertpoc ,  aup. 
•Vra-roc)  :  irucp  ce,  â,  o'v  (comp.  0V1  poç,  aup.  ora-roc). 

ACCABLANT,  n,  ad;\  £uaa/j>ïîc,  fiç,  : 
inay/Jr.;,  fiç,  t;  :  îuaçopijT»;,  0;,  01»  :  îuoSaaraxTC-;,  oc, 
o-<  :  fiapu; ,  aî« ,  û  (comp.  ùrtpcc,  aup.  ÛTaToc)  :  ^a- 
Xstso'ç,  fi,o»  (comp.  «iripce,  aup.  «raTos). 

ACCABLEMENT,  a.  m.  é/ai  du  corpa  aoaim 
parla  maladie,  dreûmia,  «ç  (fi)  :  aJuvapia , 
a;  (4).  Être  dans  l'accablement ,  àerflmcu,  £», 
/uf.  ttoj  :  i-vj viai'u ,  û ,  /u<.  t. s co.  ||  £ror  de 
t'esprit  abattu  par  la  douleur,  iO-jpia,  ac  (A). 
Être  ou  tomber  dans  l'accablement,  àouu.t», 
à,  fut.  xatû.  Tous  les  espriu  sont  dans  l'acca- 
blement ,  iravne  tov  voûv  tiai  wiT*-6i6Xr,u4vet 
(xara-SâXX»  ,  fut.  CoXù)  ou  xara-mwXr-yfiivci 
(*xTx-nH<t<ja ,  /ul.  «xfiSw).  ||  Accablement  d'af- 
faires ,  ffpa-yu^ÎTwv  ©xXoç ,  ou  (ô).  Dans  l'accable- 
ment d'affaires  OÙ  je  suis,  jjxcû  irpâ-juaonv  oûrw 
ntpt-OTuu.tvou  (inpi-airâu ,  m,  fui.  aitâaa»). 

ACCABLER,  ».  a.  faire  succomber  par  trop  de 
Charge ,  xa?a-6apuv»  ou  xaT*-€ap<«* ,  û ,  /ul.  fi™, 
«ce.  —  d'un  fardeau ,  Tâ  q>cp™>.  |  Accabler  de 
Coups ,  nXirvatc  ouv-toiS*» ,  /u/.  rptyw ,  acc.  Ac- 
cabler d'injures,  it«r*o*atJSÇtt, /m.  tau,  acc.  Ac- 
cabler de  mauvais  traitements,  xa6-u£p£*«,  /m. 
icw,  acc.  AeeaMer  par  l'excès  du  travail  ,  MAT&- 
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ircvrf» ,  û ,  fut.  «ai* ,  ace.  Etre  accablé  sous  le 
poids  du  travail ,  ttovoic  «iro'»âri.vw,/u(.  Mfuj9|asvu 
litre  accablé  d'affaires,  fwpûxç  Trpaf*a<n  «tpt- 
«ssaîcffc« .  ùfiat,  Jut.  <rsr*<r»ii«o,MU.  Être  accablé 
de  chagrin,  rfi  Xûiqi  »aT«-ouou*i,/ul.  «wou.su. 
Être  accablé  de  mille  douleurs 
Çepai,/ui.  7rit<rftiiictwtt.  Être  accablé  de  sommeil , 

frlTMù     /.a:?.  ,  /ul.     /.;:■«< I //)t  7 1 .  AC- 

cablé  de  dettes,  >uirâxpii»e,  aw,  ||  Accabler 
d'honneurs,  de  louanges,  pp{*i«  tumûc,  f*upîc<« 
•pupotc  iwo-aiu.vjvc* ,  /uf .  uvw  ,  acc.  Accabla 
de  bienfaits  ,  ua^aiXa  ou  ?»  u.î^otk  lù-ipftT^,, 
m  ,  fut.  xom ,  acc. 

ACCAPAREMENT,  a.  m.  uoyomiXk,  «<  (4), 

ACCAPARER,*,  a.  o*jv-uvicu.ati ,  t.^n,  fut. 
uviiacu-si,  acc.  llirodn.  ;  p,ovtirow  «,/ul.  rla», 
acc.  Sirai».  Accaparer  les  deurées, 
t»v  ivt»»  *aT«-««uaî;» ,  /ul.  aou,  >ir^||.  ]  Au 
fig.  Accaparer  les  suffrages,  ràc  ^ri^ou;  <ru  ax«uct- 
>oj  ,  /ul.  asM. 

AC(aAPAREUR,  a.  m.  tournez  parle  verbe, 

ACCEDER  ,  v.  n.  irpo«-Tt9(u.at ,  fut.  faioepat , 
dal.  P(ul.  :  euv-aivitt  ou  au-jxaT-auit* ,  û,  fut. 
aivi'au,  dal.  Xén. 

ACCÉLÉRATION,  a.  /.  —  du  mouvement, 
i  tt;  xivT,tji«ç  «TciTaoxc,  •»«.  —  des  affaires, 
roumex  par  le  verbe. 

ACCÉLÉRER ,  v.  a.  im  -ra^uv»,  /ul.  uvâ, 
ace.  :  iirti'ya»  ou  xaT-tTnt^b» ,  fut.  iTriiÇw,  acc.  : 
jiri-aiECÛjtt,  /ul.  enriuow,  acc.  Accélérer  le  mou* 
veinent ,  rrr»  Juvrcnv  ijîi-Tttw,  /ul.  rtvi. 

ACCENT,  a.  m.  i«/Icxion  de  la  voix ,  çfl'>j-roç, 
ou  (6).  Avoir  un  accent  étranger,  ^vuw'v  n  <f8t7- 
'rcu.ai ,  fut.  (j.0t-;cjLxt.  /.<•  p/ua  «out'cnl  on  loumc 
par  voix,  f  mvi»,  f,î  y.;..  Aux  accents  de  sa  voix,  irpoc 
vr,v  oùtoû  «wytv.  Il  Parler  avec  accent,  avec  force, 
iv-ritvu ,  fut.  t»vû  :  o'ia-Ttîvop.at ,  fut.  Tt»oû|uu. 
||  Accent  grammatical,  tovoç,  ou  (i)  :  irpoo«*5îa, 
ac  (i).  Mettre  l'accent  sur  une  syllabe  ,  ouX- 
XaSw  tcvom,  i,/ul.  H«H. 

ACCENTUATION,  a.  /.  ^irpoawo'îa,  ouj.  Les 
règles  de  l'accentuation ,  ci  irpo«u£ia»ù  xawvic» 
(0V,  Gramm.  I 

ACCENTUER,  v.  a.  marquer  l'accent,  to  p 
vo«*,û,/ui.  usm,  ace.  l|  énoncer /orremeni,  iv- 
rttvtt» , /ul.  rt vt.) ,  acc. 

ACCEPTABLE ,  adj.  èWç,  -ri,  SV  :  AiroVîaxrc;, 
oc ,  w  :  «ùirpdoîuiToç,  c<,  ov.Qui  n'est  pas  accep- 
table ,  âvaiccio'txroç  ,  oc,  ut. 

ACCEPTATION,  a.  /.  cm«*cxt: , fi; tf).  Pro- 
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poser  une  loi  à  l'acceptation  du  peuple,  wfjtn 
ACCEPTER,  ».  a.  î^ouai  ou  im  Myjf  ff» 

OU        -  J e  /  culx'.  OU  àva-ît'xC|WU , /«'•  îlT;c|Aai,  acc- 

Qui  est  accepté ,  îixôûc  ou  àiro-£tX8«î;  ou  irpeo- 
5r//j£î;  ou  àva-£ix8«îc ,  tîaa ,  iv.  Accepter  la 
paix,  ttv  iîpT,vir#  ô{4.cXo*riM ,  5»  ,/uf.  4««.  Accepter 
des  eondiUoM,  è>oXo-rtate  oy-#-rî6t{Mu ,  fuL  H- 


ACCEPTION,  a.  /.  sens ,  lignification  ,  onu*- 
oia ,  oç  (4)  :  IpuWa, x«  (4)  :  veûc,  où  (6).  Avoir  lel le 
ou  telle  acception ,  tout©  4  txtîvo  <muaîv«û  ,  fut. 
*vw.  Avoir  une  acception  différente ,  âXXo  -n  ox- 
Avoir  la  même  acception ,  toùtô  otjmuvc». 
Mots  qui  ont  la  même  acception  ,  XtÇuc  eimi- 
Yujxot,  tuv  (oî).  Ces  mots  «ont  employés  dans  la 
même  acception ,  a-jv-o>vy|juî  TaûTa  (  ovv-MvujAico , 
û ,  fut.  Taw).  Qui  à  deux  acceptions,  SnzXoor,- 
p.  x-/t  :  ; ,  ce ,  ov ,  Arislt. 

Acception  de  personnes,  rpeffù»TreXTi«Ji{flt,  oc  (t.), 
Bfp/.  Faire  acception  des  personnes,  %pcawwo- 
XrTrrtw ,  w,  /«(.  -risti),  JNM.  :  to  Trp59t»>TOaXa|A6âvû>, 
/u/.  fctysfuo,  Bibl.  Sans  acception  de  personnes , 
àirpcauircXyiirruc ,  BiM. 

ACCÈS,l.  m.  facilité  d'approcher,  rpo'acJoc,  co 
(4).  Donner  accès  à  quelqu'un ,  irpo'reJov  rm 
Ji'Tw^i,  /u/.  £ûat>.  —  dans  an  lieu ,  »tç  ou  irpôc 
to'ttcv. — auprès  de  quelqu'un,  rpoc  nva.  D'un  ac- 
cès facile,  »ùwp-:'o-sî&; ,  oç,  o*  :  lÛTrpo'aiTcç ,  o;,  ev. 
D'un  accès  difficile ,  îy<nrpoaoîec ,  o«,  ev  :  îuoirp»- 
otToç,  oc,  ev.  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un, 
nvt  irXisoiaÇw ,  fut.  âsu. 

Accts  d'une  maladie  ,  kxt-xZOx  ,  4;  (t.)  ,  Dém.  : 
itoCcXti,  4e  (4),  Ga/.  Accès  avec  redoublement, 
ffapcvjojit';,  oG  (6) ,  Co/.  Avoir  an  accès  de  fièvre, 
-suprrç  «XîoxojMtt,  fut.  *X«i<xou«  ,  Luc.  Il  n'a  eu 
qu'un  accès,  dbra!;  xaT-€XTrç>fcn  (  xaTa-Xapoaîve» , 
/«/.  xara-Xr^opw.  ).  ||  Accès  de  folie ,  é  tâ;  {utvtac 
itapoÇuejio'c ,  oû.  Avoir  un  accès  de  folie,  toû 
fpcviîv  iÇ-î<rraji.»i ,  fut.  t*-<rnn<rou.ai.  ||  Accès  de 
colère,  dp-jr,  4e  (4).  Dans  un  accès  décolère, 
Jp*r»!{.  Avoir  an  accès  de  colère,  ôpftÇofuu  ou 
ic«p-cp7i'Çc|xat,  fut.  toQTloe|uu  :  irap-oÇûvofMu,  /m. 
uv6t,oouaw  ||  Par  accès  ,  par  intervalle»  ,  U  Six- 
X*tyu»c.  Il  a  des  accès  de  libéralité,  f<mv  5™  p- 
T*Xoirp»Trf,e  ^atviTai  (qwuvoji.a» ,  /u/.  ^avr;<ieu.ai  ). 

ACCESSIBLE ,  adj.  «poot-rae ,  r, ,  ov.  Très-ac- 
cessible, tùitpoffiToe,  ee,  ev  :  tÙ7rpo'ac£ce ,  ec,  ov. 
Peu  accessible,  oWpoooJoç,  oç,  ov. 

ACCESSION,!./ 
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(4)  :  •VTwraîvtoiç,  tmc  (4).  ||  Accri 
addition,  iipooéwi ,  r.ç  (4)  :  tisi€cXti,  ru  (4). 

ACCESSOIRE  ,  adj.  «aptp-roî.  oç,  w.  £  ; 
iïâptp-|cv  ,  ou   (to),  Arislt.:   irpcoArixc,  r,e  (4), 
Dem.  Être  regardé  comme  un  accessoire,  îv 

Kpcofcînje  pipit  uy.': ,  fut.  facuat  ,  Dém.  Regarder 

comme  un  accessoire ,  iv  irapip-j-cy  pipit  ou  tv 
«apip-v»  TÎfttjMu,  /m.  drloofiai,  ou  trcuofiat,  ev- 
uM,fut.  T.ffcjuu,  acc.  Les  autres  choses  ne  sont 
que  des  accessoires,  rà  îi  âXXa  wpooOfjuu,  ^rtafi. 
ACCESSOIREMENT,  adv.  U  «apip-roo  :  fa 

îraptp-  (J  :  -7.;::'^,;. 

ACCIDENT,  *.  m.  co!  fortuit,  o-jf*ç opâ,  i;  (t,). 
Les  accident!  qui  sont  arrivés,  ri  ou^Cavro,  — 
qui  arriveront ,  rè  u.iXXovtoi  oup-6aîvnv  (evav  CaC 
v«,/u/.  Sïioopu).  U  lui  est  arrivé  un  accident 
fâcheux ,  Jiivîv  n  oÛTi  owv-i'Cn.  S'il  lui  arrivait 
quelque  accident,  s'il  mourait,  iî  n  ira8u  («â- 
cx« ,  /ur.  irtîacp.ai).  Par  accident,  U  tûxt;.||Lcs 
accidents,  en  termes  de  philotoplùe,  Ta  <tjjj.€«C«- 
xoVa,  *iv. 

ACCIDENTEL,  txut ,  adj.  qui  arrive  par  ha- 
sard, niXr.pi;,  â,  ev.  Q  En  termes  de  philos.  <rjj*- 
ictjxm;  ,  uia ,  e;. 

ACCIDENTELLEMENT ,  adv.  par  hasard, 
U  tvxïiî.  j|  En  termes  de  philos.  owfi.Gi£rjioT»c. 

ACCLAMATION,  !.  f.  jm^uvrionç,  t«ç  (4): 
im^MVTifia,  aToc  (to)  :  lùo^r.pia,  a«  (4).  Pousser 
des  acclamations,  im-ç**vi6>,  »,  fut.  iou  :  «s*. 
Soa»,  w,  /ul.  CcTiffOfiat  :  in-nu^t»,  i»Jù/.  riaw, 
flom.  Recevoir  avec  de  grandes  acclamation», 
jMTà  (xi^àXiîc  «we^jxtaç  i»*c-^ixof«u,/ul.  i^c|«t, 
acc.  Ucrodn. 

ACCLIMATER,  v.  a.  cùuio*>,  û ,  fut.  ûou, 
acc  —  dans  un  paj!,  x«ip«  mL  S'acclimater 
sou!  un  ciel  humide  et  froid,  îqpi  *ai  x«^ptû» 
àt'pi  iv-.ôcTeftai ,  fut.  tfiiaHa^L,  Bérodn. 

ACCOINTANCE,  s.  f.  «tv«vta,  «e  (4) ,  Plax. 
—avec  quelqu'un,  irpoç  nva.  Avoir  de!  accoin- 
tancea,  rtvt  xotvwvtta,  «,/u/.  rlo*»,  i'ù»/. 

ACCOLADE,  j.  /.  «tpi6oXTi,  4c  (4),  Pl*tm 
Donner  l'accolade,  irtpi-€âAX«,/a/.  GaX«,  PluL 
—  à  quelqu'un ,  nvâ. 

ACCOLER,  tr.  a.  embrasser,  «pt-gâX}*,  fat.' 
"aXà,  acc.  |i/oinaVe,aM»nfc(«r,  «wv-omît»,  fui 
âiji» ,  acc.  :  irpca-âîrr» ,  /ul.  a  T  w ,  acc. 

ACCOMMODABLE ,  aay.  witâXX«To< ,  oç,  6V. 
ACCOMMODAGE,  i.  m.  —  des  viandes,  t 
tmv  xpiûv  âpruoi;,  ••«.  ||  Accommodage  de* 
,  4  rrn  *c'ji.Tiî  iiaxooM-ïiatç ,  t MC. 
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ACCOMMODANT,  autk,  adj.  MfSthtç,  tç, 
tv  :  lùauvaÂXaxT^ ,  e<,  m  :  uia-ju-r**,  o;,  v*  : 
«GxoXoc,  oc,  w  (comp.  «iripcî,  *up.  «tare;):  iirui- 
aoîc»  iîc  » •€  (cornp.  i<mpcc<  *"p.  ittxtcî). 

ACCOMMODEMENT,  ».  m.  ajustement,  fix- 
x&'<TfXT,<ii;  ,  I»;  |j  Tempérament ,  moyen  terme  , 
fftrrptv ,  eu  (ô).  ||  Conciliation  ,  »u**XXarjT ,  tic  (^). 
En  Tenir  à  an  accommodement ,  tic  au* xXJ  ?-tv 

ACCOMMODER,  ».  a.   arranger ,  apprit* , 

«a?ï-<nu  j«î»,  /m.  âa»,  acc.  :  iùtoiicQ»,  /«I. 
tau,  acc.  ||  Âstaisonncr ,  «pn>»,  /w.  ûa«,  ace.  |j 
Heure  en  ordre,  aWxcaputt ,  m,  fut.  rîaw,  acc.  : 
«"ïa-Tâaaci» ,  /ut.  raÇ» ,  acc.  :  oVcixAveutu ,  m  ,  jut. 
T«e»,  acc.  :  ît-iuftiTi»,  S»,  fut.  lia»,  acc.  Ac- 
commoder «es  affaires ,  t*  Trpa'-jfAava  Ji-cpOc'cuux» , 
eôuai ,  /uf.  •iotfxai.  ||  Mettre  en  rapport  avec , 
i»5«-«s!«a:* ,  /uf.  affûta»,  acc.  :  irpea-cuuito» ,  û, 
fut.  ûac*.  acc.  Accommoder  son  discours  au  goût 
des  auditeurs,  irpij  x*?tv  ^•TM»  0M  'Pw- 

||  Satisfaire,  convenir,  xapftcuai ,  /uf.  l'aspu,  daf . 
Pour  vous  accommoder,  «pce  x«piv  ttiv  ai».  Tout 
ce  qui  peut  vous  accommoder ,  cax  «ai  irpie  x»Pty 
fort  :  ôaa  au  ffyu-^pipit  (ou(A-çîp«* ,/uf .  oov-eîaw). 
Cela  m'accommode,  rayr*  p*i  xoXûç  fy.»t(fx». 
fîrt.  Facile  à  accommoder,  «5«Xc;,  oc,  w. 
Difficile  à  accommoder,  îiawoXcç,  ce,  or  Accom- 
modez-moi de  cette  maison,  tourna,  vendez-la- 
moi  ,  td'v^i  \lu  ttiv  cùuav  àiro-^ooo  (à77C-&ocu.ai , 
fut.  ^uveuax).  Ce  marchand  vous  accommodera  au 
mieux,  pâflrrx  ixtîvw  £ia-irpiX»i  (  Jia-irpa'aacfiai , 
/uf.  iï5<xt«jMit).  ||  Terminer  à  C amiable  t  3\a- 
TÎStfMU  ,  /u(.  fcr.aooai,  acc.  :  oWXXâaau./uf.  oX- 
Xâ$u ,  acc.  :  Îia-Xô»,  /uf.  Xûau ,  acc.  —  un  dif- 
férend, une  querelle,  o\a<pope'v,  fptv. 

s^Accokhoder  ,  prendre  te»  commodités,  xk 
«pLOurû  3  j v t'pcyra  ÇtTt» ,  û  ,  /uf .  ria»  (  ou|x- 
ft'pcv,  ovree,  partie,  neutre  de  crju.-çi'p<n).  |]  S'ac- 
commoder de ,  »e  contenter,  âpxicuxi ,  cûuju  ,  fut. 
àpjtt<rWocf«u,  dot.  :  oripp» ,  fut.  oTtpÇu,  acc.  ou 
dat.  :  i-jawxe» ,  û  ,  fut.  iio»,  «ce.  ou  dal.  S'ac- 
commoder  de  peu  ,  iXry»  àpxtcpiai ,  côfxat.  [[  S'ac- 
commoder à,  *e  conformer,  âxcXcuOiu,  û,  fut. 
non  ,  dai.  S'accommoder  aux  circonstances ,  rac 
jtaipeï;  ou  tcî;  irpa-^juxaiv  duteXcuOiu ,  û ,  /ut.  riaw  : 
tcîc  ftapejat  aujx-çipcaai ,  fut.  ouv-mx&racp.ai , 
P/ui  S'accommoder  aux  désirs  d'autrui 
«XXuviirta-jpat;  xxpScfMit./uf.  îacuoi.  ||Us»e  sont 
accommodés,    arrangés,  auvaXXarràç  itwtiioavrc 
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ACCOMPAGNATEUR,  ».  m.  tourne* pw  /c 
verbe. 

ACCOMPAGNEMENT,  ».  m.  aeffon  d'ac- 
compagner ,  «aoXttfe  ,  «;  y  Suite» ,  consé- 
quence, irapaxcXcôdr.jMi,  avec  (tô).  g  Accompagne- 
ment de  musique ,  «f oo«Ji« ,  *{  (VS).  Chanter  avec 
accompagnement  de  fldte,  de  guitare  ,  irpoe  aù- 
Xsv,  irpo«  Juôa'pav  âlw  ,  fut.  io&fwu.  —  d'in»tru- 
menU  quelconque*,  dp^avoi;  «pca-aî«,  /m.  iae- 

ACCOMPAGNER,  r.  a.  aKar  avec,  àxOcu. 
ôim  ou  Tjv-a*cXcuô»*»  ou  irap-axeXwôrf»,  £,,  /  T;a»», 
dot.  U  les  accompagnait  dans  leur  marche , 
iTWpiûiro  aÙTÛç  (auft-irepiûcfMit , /«t.  ^901**1), 
f/»6/.  Les  Arcadiensqui  accompagnaient  Évandre, 
ol  îiap'  Eûavîpc»  'Apwîîi;,  «v,  P/ui.  Accompagner 
par  honneur  ,  - 1  -,  ; -. - ,  t  /M(.  ïti'^w  ,  acc. 
Plut.  —  pour  servir  de  garde,  *cpuçop/«,  £> ,/m. 
riau,  acc.  rftuc.  Se  faire  accompagner  d  une 
troupe  d'esclaves,  tmo^uiv  ciwrûv  îcpjçopis- 
}4.at,  e5p.ai ,  fut.  flNacfias.  Accompagné  de  plu- 
sieurs personnes ,  oùv  TriXXcî;.  ||  Acheter  une 
maison  accompagnée  de  son  jardin,  eûuav  aÛT& 
tû»  xtt.;*  ù>iouau,  oûpAi,/uf.  •VmSaeaat.  |[  La  dou- 
leur accompagne  ordinairement  la  volupté , 
Irmax  TtïçTipir>&Ic  rà  ).urrpâ  (fzcpat,/u/.  f^efAtu), 
Plat,  y  Accompagner  un  présent  de  paroles  obli- 
geantes, îrptaçiXiï;  Xi-py;  î«ip«*  iri-riOr,|xi  ou 
Trpco-TÎÔT.p  ,  fut.  Hua.  Il  accompagna  celle  ac- 
tion de  paroles  violentes ,  xpatipsv  Si  »x- 
irtXX»  (  £iri-TtXXcii , /uf .  rtXû),  flom.  ||  Accom- 
pagner ,  en  t.  de  musique ,  rpca-ad'id ,  /ul.  «ac- 
{mu,  aaf.  —  avec  la  Dû  te,  npoo-auXû» ,  û,  /uf, 
r.a«u ,  daf.  Accompagner  sa  voix  d'un  luth,  ou 
s'accompagner,  rps;  xiOâpav  âîo»,/u/.  «acpiu 
Instruments  dont  on  s'accompagne,  t«  lïpwwîà 

cp'ravci,  u«. 

ACCOMPLIR,  v.  a.  àm-TtXcu,  à,  Jut.  rt- 
Xt'au,  acc.  :7t)4isu,  Ht,  fut.  ûow,  acc.  Accom- 
plir une  promesse,  un  désir,  w  ÛKs'axîow, 
tt.v  imôujiîav  àïro-jt>.r.po'w ,  û ,  /uf.  ûau.  Si  mes 
désirs  s'accomplissent ,  ià*  xar*  «ùx^  m,«  -rwirx* 
( «^vojtai , /ui.  f(vnoc{uu).  Cette  prédiction  s'est 
accomplie,  ài?o-TtrtX(9Tat  tô  fj-amu^a  (  àirt-rtXtu, 
û,  /uf.  tiXi'ow).  Ses  espérances  ne  s'accompli- 
rent pas  ,  tt;  (Xm^cc  àç-rfiapn  (  i-r- in^-r, 
/uf.  «lAoprna&ptai).  Il  L'année  étant  accomplie,  wXu- 
pw6tvrc;  tcû  ivtauTOÙ  (lïXrpoc*,  û,/uf.  «au).  Il  a 
cent  sept  ans  accomplis,  fm  hrri  xai  ixarèy  Jui- 
TtTtXuu  (îta-TtXiw.  û ,  /.  ?eX»au).|l Accompli,  par- 
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fait ,  TtXtise ,  a,  a». — sous  tous  les  rapports, 
MRS  rcxvra.  Qui  est  d'une  vertu  accomplie,  rrv 
if  ittiv  ou  Ta  Tidn  tiX»io{ ,  a ,  99. 

ACCOMPLISSEMENT,  s.  m:  achèvement, 
TiXiîc-ai;  t»ç  («).  |l  Accomplissement  des  désirs , 
r,  tûv  imduuiûv  avairXnp»aiç ,  tuç.  ||  Ses  projets 
n  on  t  point  eu  leur  accomplissement ,  -rûv  0«- 
CcuXt'jtuvuv  àtr-îrux*  (  i-o-rj^avw./uf.  ti^cmi;. 

ACCORD ,  s.  m.  —  de  voix  ou  d'instruments , 
ecp'pcvîs,  a;  (<),  P/al.  :  ovp.<poma,  a;  (tj),  Plat,  Être 
d'accord,  aup-ç«W»,  »,  fut.  ra»,  daf.  N'être 
pas  d'accord ,  3*ta-<p*m» ,  A,  /ui.  ro».  Qui 
est  d'accord,  <ripiç*»vo< ,  ©c,  w.  Qui  ne  l'est 
pas,  Jiâçwvoç,  oc,  w.  ||  Accords,  sons,  accents, 
fflerj-jw»  *n  (cl)  :  u-ûuB,  »*  (ri).  Accords  mé- 
lodieux, {/uXwîîa,  oc  (rt). 

Accoao,  conformité,  a«u?»vîa,  a<  (in)  : 
«ûapiMOTÎoi,  *c  Être  d'accord ,  oou-ç»vi» ,  û , 
fut.  %au  :  ouv-appvGan» ,  û ,  /«l.  ii<n*  :  ouv-ap  uô- 
"a>  ou  ouv-op uÂrt<*,fui.  ap pwa».  — arec  quelqu'un 
ou  quelque  chose ,  rm ,  quelquefois  wps;  nva , 
n.  Être  d'accord  avec  soi-même,  tuauTÔi 
-j^-y.j.ta; ,  û,  fut.  T.au.  N'être  pas  d'accord, 
<5ïa-f»vt«,  û,fut.  tiot*  :  Jia-^ip&fuu , /uf.  ii- 
ciaopicu.  —  avec  quelqu'un  ou  quelque  chose , 
Tm.  —  avec  soi-même ,  ifuatxâ  £ta-<pip suai.  || 
Accord  de  sentiments,  fyw'vwa,  a;  Être  d'ac- 
cord ,  en  ce  sens ,  épievc*» ,  » ,  /ul.  r, au .  Mettre 
d'accord ,  it;  6|Ao«tav  â ■)  » ,  /ul.  â  ;u .  Accord  de 
vues,  d'opinions,  éjio^»*»|xc(jûvtj ,  ne  Être 
d'accord  pour  les  opinions ,  0|xc-pwu.cW«* ,  m  ,/ul. 
rs».  D'un  commun  accord,  ix  pi;  -pijAtç. 
Tomber  d'accord  avec  quelqu'un  ,  tivî  oupu-çi- 
pooai ,  /ul.  ouv-otaofuu  ou  o  j >  - 1  vtyJiT,  ne xi'.  :  nvt 
<rjv-Ti6i|xai ,  fut.  Tj-t-H <3'-<lx\.  J'en  tombe  d'ac- 
cord ,  xi-j »  oû|AHpnp ,  /uf .  çt.  ju.  D'accord  , 
soir,  j«  /e  veux  Dien,  tu»  (3*  pcr*.  p/.  opf. 
pré»,  if.ip). 

Accord,  accommodement,  c^Xc-pa,  aç  (x)  : 
«uvéwx,  r,;  (r):  ouvaXXa-pi,  tjç  (r().  Faire  un  ac- 
cord avec  quelqu'un,  îrpéî  Tt*a  vuvérixa;  ireuo- 
(xat ,  oûjuu,  /ul.  ilacjuu.  Garder  l'accord  qu'on 

a  Ait,   ts;    auvfriixaî   çuXoÎïtw  ,   /ul.  a;tJ.  Le 

rompre,  Ta;  ouvOt,xx;  xû»,/ui.  Xûo».  D'accord 
fait,  As)  tcû  au-jxiuxivoy,  J>ofyf>.  ||  Accords,  con- 
cernions préliminaires  de  mariage,  iyçjr, ,  r,; 
^ft)  j  JE*   teit /i  ^ 

Accord,  ai  l.  de  gratwn.  concordance  des 
mots,  ouvrante,  »»;  (■«). 

ACCORDABLE,  ad;,  av^#o pr.Tioç,  a,  cv. 


ACCORDANT,  ante,  atfj.    aûut>»v£;,  te,  s*. 
ACCORDE,  s.  m. fiancé,  vimçtc;  ,  eu  (é).  Ac- 
cordée, S.  f.  WJAfT,  ,  ««  (fl). 

ACCORDER ,  r.  a.  maffre  d'accord  un  ins- 
trument, tfp%mtfid.  ipuca»,  occ.  Essayer  d'ac- 
corder un  luth  ,  TTÎr»  x&.\n  irtipaT» ,  fut.  âaet.  y 
Mettre  d'accord  une  chose  avec  une  autre ,  is- 
{M?Cw  ou  ouv-apficsu  ou  irpco-apfi.oXM|  /"'•  ap« 
usa» ,  ace.  —  avec  une  autre  chose ,  £>X»  rm, 
ou  wpôî  iXko  tu  ||  Concilier ,  îi-aXXâao«  ou  ouv- 
aXXâao»,  /ul.  â^»,  arc.  Différend  qu'on  ne 
peut  accorder,  x  âé'iâXXaxToc  fpic,  iîc<.  Q  Ac- 
corder ou  faire  accorder  les  mou ,  oy*-Taaa«  , 
fut.  Tâ;»,  acc. 

Accorder,  octroyer ,  au^-y/apt»,  û,  /u/.  r!a», 
acc.  :  xaT-aivi»,  » ,  fut.  atvtow,  acc.  Accorder  par 
faveur,  x«fKeu«i  ou  «aTa-x^p^euai ,  fut.  tachai, 
ace.  Accorder  par  un  signe  de  tête  ,  £rt-yi<i» , 
fut.  vtûo» ,  acc.  Je  vous  accorde  ma  Glle ,  ri» 
izcû&x  oot  î-rpa«,  »,/uf.  i-fpxa»,  Hérodt.  Ayant 
accordé  à  Scipion  la  main  de  sa  Glle,  Xxttnuvi 
tt/v  iauTcû  flu^aripa  xaT-aivtaaç  (aivt»,  «,/".  aivcaw), 
Plut.  Accorder  la  liberté  à  quelqu'un ,  iXtùfttpcv 
twai-ma  iâ«,  te,/v*.  <âo».  S'ils  lui  accordaient 
d'être  le  maître  de  tous  les  hommes,  iàv  *âvr»v 
aùr»  îtîûoiv  à*«p»7r«v  xupi»  -^vioïau  (Kamiu, 
/ul.  o'ciaM).  Je  vous  accorde  que  cela  soit  ainsi, 
•v^-^Mpà  aei  tcû 8*  cût»c  l^nv ( auv— j^Mel»,  û,fnt. 
rîau).  Je  vous  accorde  ce  que  vous  dites ,  xà-^» 
c-jur-çr.fju  5  Xi-yti;  (  oûjA-çrju , /u(.  enriau),  Dém. 

s'Accorder  ,  v.  r.  aufA-çuvt» ,  û ,  fut.  t.ou.  — 
avec  quelqu'un,^  Ces  choses  s'accordent  entre 
elles,  TaûTa  auu-ç»vi?âxXTjXsi«.  Les  actions  s'ac- 
cordent avec  les  paroles,  cju-çwvu  ?à  fp-ja  t-.î; 
Xo^iç.  Ce  qui  s'accorde  avec  les  dits ,  Ta  cv*  - 
çî^svra  tgïç  ip*piç  (cuv-ai'»  ,  /uf.  aac|iat)  ,  Aristt. 
Les  savants  s'accordent  sur  ce  point ,  tt.v  aù-ruv 
lf«p-T>>»  lxcy<nv  «  «c?"  ««p«  «îiT&u  /m.  n,tûj, 
Isocr.  Tout  le  monde  s'accorde  à  donner  le  pre- 
mier rang  à  la  vertu,  ij«Xt-]fcufiivr,v  lyii  «xpi 
7rârr«v  ttt»  irporijx.r.atv  i  âpinj  (éjwXc^t»-»,  /uf. 
xa»),  Ban/. 

ACCOSTER,  i».  a.  aborder,  irpta-ip^caxt ,/u(. 
tXtûacaat ,  c/af .  ||  S'accoster  des  méchants,  /es /rc- 
quenter  ,  tcïç  lîtvr.pcîî  cutXi » ,  û ,  fut.  lia». 

ACCOTER ,  v.  a.  appuyer ,  iptîî»  ou  «pea- 
ipûa»,  fut.  iptia»,  acc.  S'accoler  contre  un 
arbre,  dtt£p»  ipiî^cp^i,  /uf.  ipitoOiiac^xi. 

ACCOUCHÉE,  «./  XiX«,  gén.  cû« 

ACCOUCHEMENT,  l.  m.  twco;  ,'  ou  (ô)  :  Xs- 
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X*t*,«<  r  Douleurs  de  l'accouchement,  »£tc 
ou  ùStv,  ivec  (t.;.  Accouchement  pénible,  iuo- 
tou«,  occV,). 

ACCOUCHER,  ».  n.  enfanter,  rix-r* ,  fut. 
tc v-ixai .  nef.  Accoucher  d'un  garçon  ,  «^pivoTo- 
aie»,  £>,/ui.  t-w.  Accoucher  d'une  fille,  6xXu- 
tcjuw  ,  û ,  /ui.  r.a«.  Accoucher  de  deux  jumeaux , 

h-.m:-^'.  m  > ,  û  ,  fut.  T.9M. 

A.  .he»,  ».  a.  aider  une  femme  à  accou- 
cher ,  fuuiûepai ,  fut.  pauûoopuu ,  acc. 

ACCOUCHEUR,!,  m.  i  uauuîjwvoç,  ou  (pari, 
prêt.  a*  puxtiucfuuj.  L'art  de  l'accoucheur,  4 
(taiijTuoî ,  îk  («ou*- en/.  Ttxvfl).  Aeoucheusc ,  a./, 
pcutirpic ,  *c  ft). 

s' ACCOUDER,  ».  r.  îi-a^xwv^ouou ,/ut.  ir.w:. 
—  sur  quelque  chose,  iiri  tivoç. 

ACCOUPLEMENT,  a.  m.  acrion  d'unir  par 
couplet,  «r^tu&tç,  »«;  (*).  ||  Union  des  texet 
chez  tes  animaux,  lytix  ac  (i)  :  iwç  (â). 

ACCOUPLER,  p.  a.  unir  par  couplet,  auv 
ous*6»,/m/.  glaw,  acc.  :  ou-Ç(ûpu{u ,  fut.  >j;<j  , 
acc.  j|  Rapprocher  les  texet ,  auv-ïuaÇ» ,/ut.  âat», 
dcc.  Poil.  ||  S'accoupler,  ».  r.  è^iu* /ut.  iwow, 
^ri»«.  :jupupit, /ut.  p-jT.oetMti,  Po//.  :  oyv-îuav.- 
p.» ,  /ut.  aoftroefiat,  Jfén.  ' 

ACCOURC1R,  ».  a.  aaréoer  en  refranc/ianf, 
i7n-Tiuvw,/uf.  T*(iw ,  acc.  ||  Abréger  en  resserrant, 
vi-9TÙXta,fut.  artXû,  acc.  I|  Accourcir  un  chemin, 
avivrspLUTt'pxv  rr.v  é£ov  iccit'w ,  m  ,  fut.  via». 

ACCOURCISSEMENT,  a.  m.  («tratui,*  (#,)  : 
o-jctoXti,  %:  (i).  Voyez  Accotucm. 

ACCOURIR ,  ».  n.  rpoa-Tptx» ,  fut.  ipauuS- 
(mu  :  irfeo-Jtîpaîox**,  /ul.  irpca-îpstorcjMU  :  irpia- 
•A»,  /ut.  6tû<»jxai.  —  vers  quelqu'un,  ml  ou 
«po'ç  Ttv«.  Accourir  en  foule,  ovv-Tpfyù» ,  /ut. 
«p ait-.; u.xi.  Accourir  à  Rome ,  riç  i><»|w  artjJw , 
fut.  amûacpai.  Accourir  au  secours,  {Jct.Oim  ,  û , 
Au",  vîo».  —  de  quelqu'un ,  m. 

ACCOUTREMENT,  a.  m.  oroXiouoc ,  cû  (i). 

S'ACCOUTRER,  ».  r.  otcX:Tg|«u ,  fut.  toHm- 
u.xi.  S'accoutrer  d'un  vieil  habit ,  ^axîov  tnpi- 
GaXXGu.au ,  fut.  ë&Xcûuai.  Comme  te  voilà  accou- 
tré, Cl*    faillit    £u,lïl)r.c'|My0Ç   (  àa-c/oaii,  /«?. 

ACCOUTUMANCE,  a./,  wmifci*,  a;  fli). 

ACCOUTUMÉ  ,  as,  adj.  ordinaire,  auvnor.ç, 
n; ,  te  :  liuftûc,  ula,  ôç.  C'était  là  l'ironie  accou- 
tumée de  Soc  raie ,  aûrn  ûu-ivri  â  tîw&uta  it'pw- 
ytî*  toô  ZMxp*7cuç,  P/at.  Ma  manière  accou- 
tumée de  deviner  l'avenir ,  r  tlut^li  pot  jiavtuoi, 
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I  Plat.  A  la  manière  accoutumée ,  xarà  ri  iiwAt';. 
Sa  maladie  accoutumée,  4  «imiéaç  «iri 
iVut.  Rendre  à  un  mort  les  devoirs  accoutumée, 
tw  TtXtuTraavn  t«  ouvrit  ou  t«  vcf«;i|Mva  rcuw , 
â,  fut.  159». 

Accoomia,  pan. Foyez  Accormu. 
ACCOUTUMER,  ».  a.  Mfti  ou  «r-iv-i»^, 

fut.  lOtatt,  acc  quelqu'un  à  quelque  chose, 

nv«  n  ou  wpo;  ti.  —  à  faire  quelque  chose ,  ri 
«ouï*.  Accoutumer  à  la  servitude,  au  silence, 
îouXaûm,  m«irâv  ttt':»,  acc.  fl  faut  les  accou- 
tumer à  entendre  cela,  tWev  «ùrco;  roi«5t* 
eUeû«tv,  /aocr.  Accoutumant  les  jeunes  gens  à  ces 
Spectacles,  ouvriStic  irciiv  tcuç  Wouç  Talc  Totaû- 
Tfluç  tyiot  (mûu ,  û  ,  fut.  r!a«*) ,  P/ul. 

8'âccotmruEft ,  ».  r.  iô^cun  ou  <rjv-iô£c|A*i , 
/u/.  a»to»iiaïfMn.  —  à  quelque  chose ,  ri  ou  irpe; 
«.  Accoutumé  à  fcire  quelque  chose  ,  ireuî»  n 
ffuy-iifttaj^ys;,  iî,  e-».  Accoutumez-vous  à  n'avoir 
pas  l'air  maussade ,  ft^i  e«uri>*  ^  «xuopUîriv 
•îv«,  Isocr.  Accoutumé  à  cela,  tcûtm;  iv-nOi- 
«a/yee,  Herodn.  ou  irpc«-it8ioji.ivoc,  n ,  o>,  Jf^n.  : 
T&ÛT61Ç  ouvriffuî,  r.;,  i;,  Plut.  Accoutumés  à  la 
fatigue,  tcû  xajuïv  iùdStç  Smç,  Plut.  ||  Être  ar- 
coutumé,  avoir  coutume,  (r«6a  (par/.  cfWw,  in:i- 
aifé).  Qui  est  accoutumé  à  tout  critiquer,  i«o9à: 
OTtcûv  i7rt-ax*»irriiy  (oxeiTTTw,  fut.  ox»^«).  Ac- 
coutumée à  rester  à  la  maison ,  oV  l»cu;  f^cusa 
côcot  wcTa-fxivuv  (fx« ,  /u/.  (Çt*  :xxTa-p.iv«t)v/uf. 
U4yi),i»/ut.  Accoutumé  à  rire,  yikxarwic  t  i  t 
ov.  —  à  pleurer,  optivïrrixâc,  tî,  o»,  et  ainsi 
de  beaucoup  d'autres  mots.  Qui  n'est  pas  accou- 
tumé, (bjfoic,  «c,  «c.  —  à  quelque  chose  ,  nvo;. 
Qui  n'est. pas  accoutumé  à  perdre ,  tcû  hfucûofet 
âwtipoc,  oc,  ov.  ||  S'accoutumer  à  quelqu'un  . 
■nvî  cùutoouju,  oûuxt,  fut.  w6Siaeu.au. 

ACCRÉDITER  ,  ».  a.  —  quelqu'un ,  ouy- 
Ivrr.ai,  fut.  «rj-orraw,  acc  —  quelqu'un  auprès 
d'un  autre,  rtvà  Mo*  nyî.  S'accréditer  aupris 
de  quelqu'un ,  irapa  wt  s|tw(ia  irrsto(i.ai ,  5»jxau  , 
/ut.  xrr.ocftai.  Homme  fort  accrédité ,  «vvtp  oi-yoV 
Xoy  a^iM{MiToc.  |[  Accréditer  quelque  chose,  m. 
oTo'ofiai,  cûoat ,  fut.  tiocu-at ,  acc.  —  des  fables, 
l*wflouç.  — une  nouvelle,  ày^tïlx'*.  Conte  accré- 
dité, itXacafi*  moTtuo'fMyov,  ou  (part,  passif  de  m- 
emû»,  /m:  tûa«).  Cette  nouvelle  s'accrédite,* 
ÇTimi  momuirou  ou  irionatc  nrpr,otyii  (•ru'p'âvw, 
/ut.  TiûÇopu).  Cette  opinion  est  fort  accréditée, 
kXsÎotov  îorxûii  fô*t  4  <î--;x  (  iuyJw ,  /ut.  ûa«  ). 
ACCROC,  a.  m.  ^ia^i ,  aroc  (tô).  Faire  un  1 
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accroc  à  son  habit,  te  déchirer,  tc  ifuinet  t/w^  , 

fut     J  ton*. 

ACCROCHER ,  ».  a.  saisir  avec  un  croc,  if- 
fut.  âac*  ou  aÇ»,  occ.  ||  Aficc/ier,  irpe*- 
a^Toîw ,  û ,  fut .  xa*»  i  occ.  Accrocher  à  on  clou , 
àrrb  iraaaôXcu  âpraîw,  û,/ut.  «or»,  ou  Jtpip.aîvvujAi , 
fut.  xpi{i.âa«,  acc.  ||  Arrêter ,  {is-ty*t  fui.  iç- 
â"Ç«,  occ.  :  tV«x»,  /ut.  tVt£<*,  occ.  D  fut  ac- 
croché par  fon  habit,  i  i<M,s  aù-rcû  x&-:-i<ryJH 
îwtr-ixw./ul.  xae D  s'était  accroché  dans 
les  buissons,  inxinU*™  $vnic  (Ip-nUx* ,  fut. 
wXîl;»  ).  L'affaire  est  accrochée ,  ip.-îttwsîwreu  w 
«pi^ua  ({{i-ire^u./uf.  Cm).  ||  Heurter  contre, 
/ut.xpeoaw,  aaf.  Accrocher  le  char 
d'un  autre ,  Ttvèç  appum  ispc«-jcpwS».  S'accrocher, 
en  parlant  de  deux  chars,  ow^-xf  c6<* ,  fut.  xpcôuw. 
||  S'accrocher  i ,  se  tenir  à...  tx<pax,fut.  Igcjuu, 
oen.  —  i  une  branche,  xXâîoy.  ||  Accrocher, 
r.  n.  en  par/.  efune  pouiie  qui  s'arrltc,  h-$au«u, 
/ut.  JV^eptt,  Synis. 

ACCROIRE,  v.  n.  Faire  accroire,  persuader, 
fftldù»  ,/ut.  irtîaco ,  acc.  —  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, tivoî  Tt.  n  leur  fit  accroire  qu'il  n'aspi- 
rait pas  au  souverain  pouvoir,  ooÇsv  oaVroîç 
irap-itXtv,  »;  cùx  àvrt-irouÎTOu  ttîç  àpxtic  (*«p- 
ix«,  3*»).  H  En  f»ire  accroire  à  quelqu'un, 
wi  fftyotxZ*» ,  fui.  î<t«.  U  S'en  faire  accroire, 
fAivxXx'j^'o ,  û,fut.  x'fftt.  Il  s'en  fait  trop  ac- 
croire ,  (uIÇcv  çpevû  «G  îievro;  (çpcy**»,  t»,  fut. 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  «Sfrot;, 
iiriîcoïc,  t»ç  (4).  Prendre  de  l'accroissement, 
2m£coiv  Xap£âvw,  fui.  Xityopai,  Isoar. 

ACCROITRE ,  v.  a.  augmenter,  kûF.ca  ou  aùÇx- 
V«* ,  l«-aôF,M  ou  iT.-7.j\iiu ,  fut.  auF,r.<ru,  acc.  |j 
Accroître,  ».  n.  ou  s'accroître,  v.  r.  «&Ço|uu  ou 
oiUwjMii,  /ut.  eù\rH<KUAi  :  «m- J(*«»fu ,  /ut. 

«Xsîorw  «Wiîcûat  «pic  «6îaupio>îav ,  /«ht.  Ses 
forces  se  sont  accrues  de  beaucoup,  «470X15 
ocutôj  ifpco-i-jmTO  SùvctuJLÇ  (irpea--jtSc|4.ou,  fut.  ji- 
vracaat  ),  Diod. 

s  ACCROUPIR,  ».  r.  {,m-*a&4.*\ui\ ,  fut.  lîoô- 
smu.  S'accroupir  au  coin  du  feu ,  t$  t<m'a  irap«- 
xaî-^CfMU.  Être  accroupi ,  lajtxû* ,  fuL  iuou, 

ACCROUP1SSEMEM,  a.  m.  feuau/ut,  «toc 
(ri),  ScpJu 

ACCUEIL,  a.  m.  Û-'Ayj; ,  f;  (i).  Faire  ac- 
cueil ,  ou  faire  un  bon  accueil .  f  tXcwpoV»;  tt- 
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7/.*x;  ou  {iirc-Je'xcuJ"  ou  ffpea-Sî'xcfMU  au 
îtxojtai ,/ut.  J:';:p:,  occ.  Faire  un  mauvais  ac- 
cueil, mu»;  OKO-ocxcfuu,  fut.  Îi;ijmu  ,  acc. 
ACCUEILLIR,  v.  a.  oiw-Jtxof*«  ou  npoo- 

î  <'/_'-  ail    OU   i  .  X- i  i  //.  x  i  !  ,  /ut.     î»$C}xaU  ,  OCC.  O 

fut  bien  accueilli,  ào-p'vuc  ou  çiXofp<w«K  ûit- 
i£<xta.  Accueillir  quelqu'un  en  lui  serrant  U 
main  en  signe  d'amitié,  nvi  îiÇis'cpu,  cûfuu, 
fut.  »tKuj»x.\\  Être  accueilli  d'un  orage,  foi  x»*- 
jxiwî  x*Ta-XajA6âwjMu,  fut.  XijçeraejMU. 

ACCUL,  s.  m.  0Ttvcx»pU,  *î  (r). 

ACCULER,  ».  a.  «mvox»pM» ,  i,  /ut-  tî«*. 
acc,  —  contre  un  mur ,  wpàc  t  5  ■ •< .  S'acculer  , 

contre  quelque  chose,  rm. 

ACCUMULATION,  a.  /.  wpwetc,  mk  («)• 

ACCUMULER,  ».  a.  awptûu  ou  im-o»- 
p.6-,  fut.  «û«»,  acc.  :  itr-a^p- ,  fut.  o.W«. 
acc.  Accumuler  trésor  sur  trésor,  jjua'ov  i- 
tîXitc-*  oy>-orjt*,  /ul.  a;» ,  Basil. 

ACCUSABLE,  adj.  bmftm,  oc,  0». 

ACCUSATEUR ,  s.  m,  atwc«  ,  a.  /.  natr^o- 
poç,  ou  (i,  4).  L'accusateur  et  l'aceusé,  i 
»»»  ni  i  çiu7«v ,  gin.  cm*  (partie,  prés.  </e 
3 1  w  au  et  a>  ftûf*). 

ACCUSATIF,  s.  m.  «in*Tuni,  *  tf),  aou*- 
enf.  ittm«ic. 

ACCUSATION ,  a.  /.  **Tirtcp«i,  «c  (r.). 
Accusation  en  forme,  Tpa^ii,  (i).  Accusa- 
tion, c'est-à-dire  imputation,  reproche,  eurix, 
«c  C*):  tyAnnç,  ««K  (*)  :  i>Xiîu*,  «tcc  (ti). 
Intenter  une  accusation    contre  quelqu'un, 

XaTS  TIVOÇ  XOTVTOpîxV  TTCtîcpAt ,  CÛjiJU ,  fut.  TTOIT.- 

uc{iau.  Intenter  en  justice  une  accusation  d'il- 
légalité contre  quelqu'un ,  -xpxv-.  ju^  ^po^T,v 
ou  simplement  nxpavo'pn  (aoua-ent.  "jpaçi^) 
Ttiwt  «rpatç opuu ,  /ut.  Tpa^ojMu ,  Denu  Intenter  à 
quelqu'un  une  fausse  accusation,  oùtuw  4*j^ 
twî  iic-spvci,  /ut.  «^û».  Mettre  hors  d  accusation , 
-ris;  iutîx;  -n»à  îÇ-otptw ,  û,  fut.  no».  Repous- 
ser aisément  une  accusation,  «tmv  ••jxlfr*; 
jia-Xû**,  fui.  Xûom.  Rejeter  l'accusation  sur  on 
autre,  Tir»  amav  Tivi  àva-riSr.ju ,  fut .  frr.i». 
Souffrir  l'accusation  la  plus  injuste,  AàWcî- 
ttïv  txiTtav  uito— jtivw  ,  fut.  «i.  Beaucoup  d  ac— 
cusationa  s'élèvent  contre  lui,  ireXXaù  *a-r.- 
•foptot  *it'  aÙTOû  ^{porrai  (-j{yc|*au  ,/ut.  •pWloxfuuX 
y  Chefs  d'accusation ,  i-iu  t, u.  1  -x ,  (rà).  Ré- 
pondre aux  chefs  d'accusation ,  «pbc  t«  n~ 

aaTa  7.  -::->.:-;  r.^  x;  ,    CÔjiXl  ,  fut.  iflrUOi.. 
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ACCUSÉ ,  s.  m.  i  çtôfw»,  erre;  (partie,  de 
çtûf»»).  L'accusée,  j.  /.  vi  ç«uf©u«a,  te. 

ACCUSER,  w.  a.  wiTTî^fcp»*» ,  &  i  fut>  wmi 
atrc  le  oén.  de  /a  personne  et  face,  de  la  chose. 

—  quelqu'un   d'une   injustice,  Ttvcc  iîtxT.pA. 

—  un  fils  auprès  de  son  père,  toû  utoû  «p»ç 
to»  «<xT«'j>*.  Accuser  en  forme,  au  criminel, 
•ypiçcoau,  /ksi.  «rpstyojMu,  oec.  Accuser  quel- 
qu'un de  trahison,  «poJcaUc  roi  ips^i. 
Être  accusé  de...,  çtô^»,  pfiÇafuu,  ffa. 
/Joiu  le  sens  plus  vague  cf  imputer ,  faire  un 
reproche  ,  on  emploie  souvent  lf-xcù.i<* ,  » ,  /ut. 
xaXiau ,  avec  le  dot.  de  la  personne  et  tacc.  de 
ta  chose,  ou  ai'nacaat,  Û|uu,/Mf.  ««pu,  avec 
Cacc.delapertonne.  Accuser  quelqu'un  d'impiété, 

rm  iTxxki»,  6,/ia.  xaX»W  On  ae- 
la  fortune  de  ce  que...,  é'-j-jtaXiÎTxi  rîj 
tûx?  *rt,  ^aViaci.  On  ne  nous  accusa  jamais  de 
posséder  injustement,  eù£iîc  cù^rircfl'  »f*c>  i-*- 
ixaXtcrtv  i£tx«ç  xixTxpivci; ,  TAuc.  Je  TOUS 
accuse  de  manger  sans  rien  faire,  oÙTt&jAau 
<n  ipf,v  (amical,  ijMU,  /ut.  âacuAi), 

U  tous  accuse  d'aroir  fait  cela ,  àVai- 
tjxiç  tgûto  xoiraau ,  Jristph.  On  accuse 
mes  discours,  mpl  tcÙc  Xs-jcu;  ourCav  lft*,ful. 
t^tà ,  Plat.  On  m'accuse  de  cela,  «tria*  fjgN 
toutou  ou  «si  tout».  Jfen.  On  l'accuse  d'être 
trop  doux,  oùVîaw  fx11  «pîwmfoç  lîwu,  Synés. 
De  quoi  m'accuse-t-on?  *  x  cutî«;  |j  n  s'accu- 
sait de  sa  témérité,  i/  se  la  reprochait,  Uur* 
«Vspi^TO  ttc  toXu-uc  (i«t-|itu^«jMU ,  /«I.  uiix- 
4*cf«u),  Luc.  S'accuser  d'une  faute,  C avouer, 
âtxapTian   2|ioXo^te» ,  «i  ,  /ut.  ïïo*». 

ACÉPHALE,  adj.    axtçaXoc ,  cç ,  o*. 
ACERBE  ,  adj.  GTpu<pWç,  i,  en  (comp.  ertpcç, 
«p.   cretTOç).  ||  Au  Jïo.  mxpoç,  et,  (comp. 

OTtîOC,    SI».  OT«Teç). 

ACERBITÉ ,  s.  /.  oTpufvoruc ,  «roc 

ACÉRÉ,  U,  adj.  d&ç,  sî«,  û  (comp.  ÛTtpec, 
svp.  ûtxtoc). 

A  CET  A  BLE  ,  s.  m.  «TÛXïi,  «c  (<)• 

ACESCENT,  est»,  adj.  éÇuvouiveç ,  «,  cv 
(parric.  posst/  d*ot>«»,  /u/.  uvi),  Cal. 

ACÉTETJX,  rtsE,  adj.  éè>,poç,  et,  w. 

ACH  A  LANDER ,  v.  a.  rj$wui«î*  ,  6, 
/ul.  r,5u,  acc.  Achalandé,  ée,  lùicxuuc,  oc, 
ov  :  ewx**Ct  *». 

ACHARNEMENT,  s.  m.  fureur  implacable,  i 
«iroLpflUTXTo;  ip*jT'  i  fc»  Atcc  acharnement ,  iizx- 
f«min»ç.  jj  Passion  effrénée,  jxavîa ,  Pour- 
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quelque  chose  qu'on 
désire,  rm  im-jxfluyojxai ,  /m.  {mwoûimu.  |j  Opi- 
nidtreté»  aida*.,  ac  (Vi).  Soutenir  avec  achar- 
nement, aùta.Sû»i  c?i-t<r£upiÇopAi ,  fut.  îsrooai, 
acc.  Poursuivre  avec  acharnement,  fr-x*i{i», 
fut.  uta&|Mu ,  dot.  Voyez  Aciarhek. 

ACHARNER ,  v.  a.  exciter  à  se  battre, 
iir-CTpiS*«*,  fut.  u*i,  dat.  Tauc.  ||  S'acharner,  v.  » . 
s'atlacner  avec  fureur  à  sa  proie,  f7-jutu.au, 
fut.  xtiaop.su,  oui.  S'acharner  à  la  poursuit» 
des  ennemis,  tcîc  woXifuoic  f^Kituxi,  P/m. 
S'acharner  sur  les  ruines  de  la  Tille,  tcîc  Xtt^â- 
v«c  rri;  iràuuc  «'*;  /.i-.'tn,  Synés.  Acharné,  ée, 
iSiâXkaxnc ,  cç  ,  01»  :  «wapauTïiTOÇ ,  oç ,  ci».  Être 
acharné  contre  quelqu'un,  rp^ç  tw«  iixaX- 
X«xT«c  tw.fut.  i%u.  Annibal ,  l'ennemi  le  plus 
acharné  des  Romains,  i  rcî;  t>upûci;  .vjtiuW- 
oraroc  'AwîGoc.  S'acharner  au  travail ,  tû  ndx* 
npca-KopTtpiw,  «,  /u(.  tÎum. 

ACHAT,  s.  m.  acoimirion ,  ûvr.cnc,  i»ç  (^). 
Achat  fait  au  marché,  «"p'paen;,  iu<  (t^):  «•yo- 
pacâ«,  «  (ri)  :  i^cpxapic,  cû  (i).  Faire  un 

«tcç  (to)  :  à^opaauux,  »toc  (tô). 

ACUE,  s.  m.  plante,  e&tvov,  ou  (tô). 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  t'ço£uv,  ou  (tô).— 
au  bonheur,  tt;  •ùo'cupvcvtac  ou  tic  tt.v  «ùî«i- 


ACHEMINER  ,  v.  a.  npo-s^u ,  fut.  irpo-a^oi, 
acc.  Acheminer  quelqu'un  aux  honneura,  »îc 
tsc  &px<K  tivi  Trpo-c40TrciîM,  w,  /ui.  tto.  Ache- 
miner une  affaire  à  sa  fin,  tô  icpâ-^xa  «pc- 
'o ,  /u(.  ou;».  (I  S'acheminer,  lire  ou  se  met- 
tre en  route ,  «cptwcfxau ,  fut.  iroptûorep.xt.  ||  S'a- 
,  s'avancer,  irpo-SoiyM,  fut.  datUMi. 
u»  honneurs,  sic  toc  ipx«c  «pe- 
xc'trrtt,  /îit.  vii. 

ACHETER ,  v.  a.  àm'ctuu ,  oSpAt ,  fut  èrn- 

arcuAi  (aor.   ùr/r.arxuj;v   ou    iirpiâu.ip«),  arc.   

de  quelqu'un ,  «rapec  nvoc.  —  presque  pour  rien, 
ivr  cùîivoç.— pour  de  l'argent,  xpt.|«îtmv.— 
i  bon  marché,  cXi'Tcy.  —  cher  iwXXcû.— deuv 
ou  trois  oboles,  9ûo  f  rptûv  éScX&v.  Cette  maison  a 
été  achetée  fort  cher,  i  oûts  irXuoreu  lurr.H. 
Acheter  au  marché ,  appâÇtt ,  fut.  dau ,  acc. 
Acheter  une  robe  à  des  marchands,  aVfcpo7,** 
jtTtiviov  irapà  Tiv  TrwXc-uvrw».  Je  veux  m'ache- 
ter  une  Toiture ,  fy»}**  iropîotaflau  ou  icopuîa9at 
ttfXX»,  fut.  puXXvieTO  («opîîojMU, /m.  îerepu). 
AToir  enTie  d'acheter,  ù-nni» .  & ,  fut.  , 
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acc.  :  «ivtaiî»  ,  tant  fut.  Qu'on  peut  acheter , 
ivto;,  a  ou  c;,  ev  :  iirtiTo';,  t,  *V  Qu'on 
n'a  pas  besoin  d'acheter,  empixTc;,  oc,  ev. 
Acheté,  au  propre  et  au  fhj.  «*vwto;,  %,  cv. 
Décret  obtenu  par  des  suffrages  achetés,  -n 
«vriTov  <jni«pi<r}Mi ,  art;.  J'achète  la  gloire  au 
prii  de  ma  vie ,  ùvsûjjuxi  -risî  tyv/r*  w  J»***» 
J»fot.  L'honneur  s'achète  au  prix  du  sang, 
«ru-aro;  *m«  fvrb  *  àpirn,  Esc/iin.  La  gloire  ne 
S'achète  pas  i  prix  d'argent ,         ci*  ùwitti 

^YlflXTMV  ,  /*ocr. 

ACHETEUR,  f.  m.  É.vr(rr.;,  ©û  (6):  «70- 
f tarit,  où  (i). 

ACHÈVEMENT,  a.  m.  TtXttM<nc,  »»; 

ACHEVER,  ».  a.  âîro-TtXû*,  û,  /ut.  ti- 
liou ,  acc.  :  nXsiow ,  »,  fut.  «a» ,  acc.  :  ivûo  ou 
àrj7'>,  fut.  «vûau,  acc.  Achever  son  dis- 
cours, toy  Xr-yc*  îia-irtpxîvw ,  fut.  *vû.  IJ  ne 
peut  venir  à  bout  d'achever  son  discours, 
cù^*  i!;-aw<ïxi  tô»  Xé*yov  ÎÛvxtxi  (i^-avy«,  /ut. 
-xwïu).  Achever  un  ouvrage,  tô  fpp*  ««- 
la^B&sMu,  /ut.  ip^acifiai.  La  guerre  serait  déjà 
achevée,  cVtiïiïrpxxT'  *v  b  TroXtpLOÇ  (îta-xpxa- 
«roaxt,  /ut.  rp*x*r.«aat).  Achever  de  compter, 
At-aptOaïw,  û,  /ui.  r.ow.  Achever  d'instruire , 
îix-irxioYjti» ,  fut.  tua» ,  et  ainsi  d'un  ornmi 
nomfrre  d'autres  verbes .  ||  Achever,  6 ter  un  reste 
de  vie ,  xxT-ipytSouai ,  fut.  tp^xo-cuuu ,  acc.  0 
l'acheva  d'un  coup  de  hache,  xxt-«p7xoxto 
aÛT«  *«Xtx*t.  ||  Achevé,  accomplit  parfait, 
*îî&-TiTiXt«rjJiti»oç,  ti ,  c»  (pnrffr.  (faTro-TtXiw,  5»)  : 
tîXiicî,  a,  cv  (comp.  o'Tipoe,  rup.  cVaro;).  Achevé 
de  tout  point,  xxri  icxvrx  tîXiicç,  a,  cy. 

ACHOPPEMENT ,  t.  m.  Pierre  d'achoppe- 
ment, irpioxetAu* ,  are;  (to). 

ACIDE,  adj.  è&ç,  iï«,  û  (comp.  urtpoç, 
sup.  utxtg;):  èÇtioV.;,  r,;,  te,  Gaf.  Les  acides, 
tx  o^wJti,  wv,  Ga/. 

ACIDITÉ,  t.  m.  ôÇurnç,  r.-:;  (r),  M.  Aphr. 

ACIDULE,  adj.  foroÇuç,  u;,u,Dtow. 
ACIER,  s.  m.  x^y".       (*)•  Fail  dacier, 

ACOLYTE,  s.  m.  iwiXuToe,  ou  (é),  Ecc/. 

ACONIT,  t.  m.  plante,  àwmro* ,  eu  (to). 

•  ACOQUINER ,  ».  r.  icpea-iôScfur. , /ut.  urdii- 
0cu.xt,  dat.  S'acoquiner  à  une  vie  molle  et 
fainéante  ,  fai  to  pxOvu.tr*  oVjto-xXîv»  ,  fut.  xXtvû. 

ACOUSTIQUE,  ad).  ixcucTixi;,  ii,ov.||L'acous- 
«ique,  sdence,  *  dutcuaruoi,  f,;  (sous-enl.  Hxrr,). 

ACQUÉREUR,  t.  m.  xriruç,  mc;  (é).  L'ac- 
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quéreur  de  ce  champ ,  i  m  dqpov  xTt>a«>m<,  en 
{partie,  aor.  1"  de  xrxouat ,  M{uu). 

ACQUÉRIR,  ».  o.  KTxofuu,  «{mu,  /ut.  »vi- 
aouat ,  ace.  Acquérir  en  outre ,  t  xtxojmu  au 
irpea-xraeuat ,  waxt,  ace.  Acquérir  ou  s'acqué- 
rir un  très-grand  renom  ,  fu-poniç  «oÇr<<  tut- 
twyx«v»»  ,  fut.  rtugepat.  Sachez  que  l'expérience 
s'acquiert  par  la  pratique ,  ïodt  rm  ifimtpîxv  - 
p.tvw  «x  tmv  icpâ^it*v  («yivoiMU ,  /ut.  «jiviîat(«u  : 
Acquis,  i*e,  part.  xtt*uî  ,  tîax ,  m.—  par  quel- 
qu'un ,  mî.  Cet  homme  m'est  tout  acquis ,  ci- 
re; tp.Ct  MXtlMTOt   (cÏKitÔM,  Û,  /Ut.  wow  ). 

ACQUÊTS ,  t.  m.  pl.  rk 

ACQUIESCEMENT,  t.  V.  ou-ptxTxôiffi; , 
•»ç  (t).  Acquiescement  aux  volontés  de  quel- 
qu'un ,  4  «pce  ti*i  »virn'9«t* ,  aç.  Donner  son 
acquiescement  à...  a,jvjcxrx-TÎ8iu.xt ,  /ut.  »r- 
oc[j.xt ,  dat.  Le  refuser ,  crctitt» ,  /ut.  r>o> ,  dat. 

ACQUIESCER,  v.  n.  ov-ïxxrx--Kfttaxt ,  fut. 
ftriacpxi,  dat.  :  uy.i:-a:v!^,  o,  fut.  am'ou,  dat. 
Acquiescer  aux  propositions,  tcî;  ir*p«-xa>.cu- 
pu'v«;  «yjxxTXivo;  "YÎvejAXi , /ut.  "yivr.acjxxt ,  Dém. 

ACQUISITION,  s.  /.  faction  cfacouérir, 
XTTatî,  »»;  (V.).  ||  La  chose  acquise,  xrnax,  ars; 
(rb).  Faire  des  acquisitions,  voyez  Acocerir. 

ACQUIT,  t.  m.  fxrtm;,  c»;  (i).  |  Pour  l'ac- 
quit de  sa  conscience,  par  manière  d'acquit, 
içoffttiffiw;  x*?1*»  wP*î  «fcm'wmy.  Faire  quelque 
chose  pour  l'acquit  de  sa  conscience  ou  par  ma- 
nière d'acquit ,  à^fftocjuu  ,  eûfMU ,  fut.  ecuioer- 
u,xt ,  acc.  P/ut. 

ACQUITTER,  v.  a.  aire-X^u,/uf.  Xùat»,  acc. 
Acquitter  un  accusé,  rii;  amo{-rosi  âiro-XÛM,/ut. 
Xûoû»,  ou  xç-ir.jjit ,  /ut.  &<p-r.ata.  Acquitter  uni' 
promesse ,  tt.v  \im<r/ia\'*  ist-TtX»a),  û ,  fut.  tî- 
Xiatt.  Acquitter  sa  conscience,  àw-eotscfiai ,  eû- 
(«ti ,  fut.  e<noiacuat.  Acquitter  une  dette ,  ou 
s'acquitter  d'une  dette,  tô  yjioç  ix--riv«it  /ut. 
n'ou.  S'acquitter  d'un  vœu,  rh  iùxw  âsss- 
(îirî^tii,  /ut.  é'wobi.  S'acquitter  d'un  devoir,  tô 
xx9f,*cv  ârc-TtXiw ,  « ,  /ut.  Ti/.i'ac».  Se  bien  ac- 
quitter d'un  ouvrage ,  to  ip<yc*  tu  im-TtXi» ,  û. 
S'acquitte?  d'une  charge,  Xurcup-p'av  XitTcup^t'u, 
i,  /ut.  wm.  —d'une  ambassade,  irp»<iS«x» 
irpiv€tû<nf/ut.  (Û3bt. 

ACRE ,  t.  f.  mesure  de  terre ,  to  «Xtdpov ,  eu. 

ACRE,  adj.  qui  a  de  tûcreté,  dpi{iû;,  «îo,,« 
(comp.  ÛTipt;,  sup.  ûtxtcç). 

ACHETÉ,  t.  f.  ACRIMONIE ,  ». /.  îptuû- 

W1Ç  ,  W70<  inj. 
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ta 

ACRIMONIEUX,  ion,  adj.  tfutuc,  itst,  6 
(comp.  ÛTtpec,  tup.  Ot«toç). 

ACROSTICHE,  s.  m.  i*p conxîî ,  î^c  (*). 

ACROTÈRES  ,  ».  m.  pi.  dxpuTrlpix,  uv  (ti). 

ACTE ,  ».  m.  action ,  'p^ov ,  eu  (tô)  :  irpifci; , 
s*;  (r).  Faire  un  acte  glorieux ,  xiXXio™  fpfe» 
ip^cuai./ui.  »p7«aejxau.  Acle  de  sagesse,  ou- 
œp;>r.jx«,  arc;  (to).  Acte  d'audace,  t&suhsa, 
cto;  (w).  On  forme  ainsi  un  très-grand  nombre 
de  substantifs.  On  peut  aussi  tourner  par  f  adj. 
nntt.  Cet  acte  de  sagesse, tô  ocçôi>tcûto ,  Dèm.  ou 
par  U  participe  neutre  :  Actes  d'administration , 
t*  irtnoXiTtuy.»»*,  Dèm.  ||  Écrit  public ,  7p x?r. ,  «ç 
(i,)  :  tp»pl{mitoi,  uv  (t«).  Prendre  acte  de...  «*©- 
7P«çc|mu,  /ui.  -rpxyou.xi,  acc.  Le  lieu  où  l'on 
garde  les  actes,  to  fpxjxuaTCçuXxfie» ,  eu.  |j  Thèse 
publique,  fccutltÇic,  (i).  || Partie  d'une  pièce 
de  théâtre f  i ->.'. - .0 l;v  ,  ou  (to)  ,  .irisa.  :  irpx;t;, 
<«K  (i) ,  G.  H . 

ACTEUR,  s.  m.  oui  joua  sur  un  théâtre, 
oirwcpmiî,  où  (4).  Acteur  tragique,  Tpx-yuîo;, 
où  (6).  —  comique,  xuu.wé'o;,  cû  (5).  |]  Çui  prend 
pari  d  une  action,  6  juT-txuv,  oytcî  {partie. 
di  fur-ijt»,  fut.  ut'j-i  ;<.>  '• ,  oén.  Il  était  le  prin- 
cipal acteur  dans  celte  affaire,  irXtîorev  uat- 
•?X»  to5  irpx"Y|*xTe;. 

ACTIF  ,  mt,  ad;,  iytp^o;,  e«,  ev  (comp.  eVtpc; 
ou  tortpoç,  sup.  craTo;  ou  tVrxTo;).  Homme 
actif  en  toutes  choses,  <mp  int  irxvrx  è$0;.  Pren- 
dre  une  part  active  i...  «XtîoTo*  u4T-t'x«*,  fut. 

v-> .  9e"-  Il  La  vie  active,  ô  icpix-rutô;  (Use, 
cj.  Philosophie  active,  i  TrpoxTixfj  çtXoocçîx ,  a;. 
||  Actif,  en  t.  de  gramm.  ivippinx:; ,  r,,  ov. 

ACTION,  i.  /.  activité,  mouvement,  ivt'p- 
«ru«,  ««(t,).  Sans  action,  i?fc;,  e;,  ov.  Qui  est 
en  action,  ivipfo;,  o';,  e'v.  Vie  pleine  d'action , 
pîcç  ivipp;  ou  itpxxruoo;,  où  (é).  ||  Parler  .avec 
action,  îtx-rttvouxt , /ul.  tivoûiaxi. 

Action,  geste,  débit ,  uircxptot;,  tu;  (t).  Le 
talent  de  l'action ,  y,  ûiroxpiTucri  îuvapu; ,  tu;.  Ac- 
tion animée ,  ri  mp-jô;  ùiroxptot; ,  tu;.  —  lan- 
guissante, i  àofltrn;  ûncxpioi;,  su;.  Orateur 
«ans  action ,  pV.rup  xvy7ro*ptTc<,  eu  (ô). 

A  non,  tout  ce  qui  se  fait,  fp-yer,  eu  (tô): 
csâ^iî,  tu;  (ri).  Faire  une  mauvaise  ou  une 
bonne  ariion,  exûXov  «,  xxXo'v  ti  npxoou, 
/ul.  irpà;u.  (On  «ottt-enfend  fp-jor.)  Il  a  fait 
beaucoup  de  belles  actions,  iwXXi  xoXà  x*t- 
upOwot  (xaT-epWu,  û,  fut.  ûau),  Dém.  Se 
distinguer,  par  ses  belles.  acUons,  Xopu  *Çt« 
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«RO-îiûvufixi ,  fut.  jti^uat,  Hlrodl.  Il 
n'a  fait  aucune  action  célèbre ,  cvîtv  pi-pi  fpj.v 
xir'  aÛToû  i^iviTO  (•pvou.xt,  /ul.  avtvr,90fMu)t 
Hirodn.  Les  actions  de  quelqu'un,  t«  nvt  nt- 
irp*7|4Ïv*  (trpxo»»,  /«f.  npx'Çu).  Ses  actions  las 
plus  brillantes,  rk  oi^ztxrx  tu*  On  fcuivco  «i- 
rp«7|i.<vu».  Le  monde  loue  toutes  vos  acUons, 
xirxv  3,  ti   A»  où  Jn-atvoûoi  (iir-omtu, 

û ,  fut.  «mou  ).  Ne  cachex  aucune  de  vos 
actions,  ur.&tv  i  -  ■.  -  xp uim ,  5v  ïroiwrp; 
(Aire-xpûirTu,  fut.  »pûi}>u  :  iroitu ,  û,  fut.  rou). 
Ils  se  sont  distingués  par  des  actions  plus 
grandes  et  plus  honorables ,  jm^u  **ï  trXtîevoç 
iï,tx  Kxt-nf -^ia xrto  (Kax-tf  1*1^X1 1  fut.  tp-yeiao- 
(*«i),  /socr.  Action  Injuste,  àiixnuA,  «tcç 
(w).  Action  impie,  Aei'Cr,p«,  aTc;  (tô).  £1 
aiiKi  de  beaucoup  d'autres  substantifs. 

Action,  combat,  |Mt£n,  r(;  (w)  :  000,60X1? , 
r,;(r,).  Engager  l'action ,  tî;  p.xjr»  ovja-GoXXu, 
fut  e«Xû.  —  avec  quelqu'un ,  mi.  Il  s'en- 
gagea une  action,  piXu  t-jtvita  (-yi'vojwu,  fut. 
■jtvTlocfMu).  —  entre  eux,  aùruc.  L'action  fui 
fort  chaude,  KxpTtpiv  tt.v  p.»xr'v  iiîWTioxvro 
(iroitoii.it,  cOu.it,  fut.  rioou.ii). 

Action  t  poursuite  en  justice ,  au  criminel, 
-rpiçÂ,  r;  (*).  Intenter  une  action  à  quelqu'un, 
-rp«<prW  Tm  tto-ç tpu,  /ni.  etou  :  tw«  .-'.ix , 
/ul.  Tfpiyepit  :  -nvi  îiuiu ,  /«l.  i'tûÇou.at.  — 
pour  un  meurtre,  <povou.  —  pour  des  in- 
jures, CCptû.;.  D  Poursuites  en  matière  civile, 
•Kxi),  d;  Avoir  action  contre  quelqu'un, 
rpo;  tivx  Sut*  Xx^xyu,  fut.  Xr^ou>xt.  Inten- 
ter une  action,  en  ce  sens,  $îxr,v  Tm  «ypiff u , 

fut.  fpi'YU. 

Action,  fable  d'un  poème,  uZItç,  eu  (ô). 
Que  l'action  soit  une  et  entière,  Sù  «fc  pi- 
»cv  1»  ti  xxt  iXc»  «YÎvtooxt  (^ive{uu,  /ul,  fini» 
oooxi  \  ^rud. 

Action  ,  part  dans  une  société  de  commerce  , 
u.oipa,  a;  j,  ;.  Avoir  une  action  dans  une  so- 
ciété, OUp.{Upîi;  TIVÔ;  JUT-t£U,/M<.  (i4M^U. 

Actions  de  grâces,  xap1<rr»ï?'*.  (vi), 
tférodn.  Offert  en  actions  de  grâces,  x«#iani- 
pte;,  ce,  ev,  Phil.  Discours  prononcé  en  ac- 
tions de  grâces,  x»?"»"ipi6C  Xo-ro;,  eu  (é),  /ul. 
Offrir  aux  dieux  un  sacr>Gce  d'actions  de  grâ- 
ces ,  x*?l<rr»ipi*  ™i«  *«eî;  dire-TtXtu ,  û ,  fut.  tv- 
Xtou ,  ^én.  ou  âûu ,  fut.  6ùo>M ,  ^ry.  Rendre 
des  actions  de  grâces,  tùxxptorju,  5>,/ul.  riot»» 
Dém.  —à  quelqu^un,  tiv{.   Voyez  Giuc». 
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ACTIONNER,  v.  a.  poursuivre  en  justice, 
îfiûxtt ,  fui,        ;  :  u.%  '■ ,  ace. 

ACTIVEMENT,  adv.  (tune  manière  active, 
mp-fû;.  |)  Dans  un  sens  actif,  iwp"p,Tuiû>;. 

ACTIVITÉ ,  s.  /.  vertu  d'agir,  ivip-rita,  « 
(ri).  Le  poison  a  une  grande  activité,  i^'p^iia 
tu-foX*  tû>  fxffiaûcw  irp6<T-i«m  (f  fo  Mpi , 
/uf.  t'aojAttO.  |{  Ardeur,  iète,  o-rrcuîiî ,  r;  (t).  D 
met  la  plas  grande  activité,  mmS-fa  imatm 
iricxv  (^ou'&fiju,  c5{xxt,  /ut.  TiOSfuii).  —  à  quel- 
que chose,  tripî  n  ou  iiâ  rm.  —  à  faire  quel- 
que chose ,  fou;  ri  «pâftp  ou  «ro  n  irpâSai. 
Ils  travaillent  avec  la  plus  grande  activité  a 
•'enrichir,  «Xiiam*  ireicûrrai  oivcyÎTv,  û<m 
XpT.pucruv  Tux.tî'»  (fJ"rx*v«,  /«*•  TtûÇoaai).  Pour- 
luivre  une  chose  avec  activité,  irpa-flutTt 

«•.u.o.1   OU         c-/.c.;j.x:  ,  /ut.  XlîatUXt. 

j  ACTUEL ,  r.  i.i. e,  ad;,  rée/ ,  effectif,  àXrM; , 
■t.-,  il.  Les  choses  actuelles,  tes  réalités,  rà 
ûç  «XtiOtï  ,  5>*  :  ri  orra  OU  ri  fp-jw  Svra,  «v 
(pari,  neulr*  dVju./ut.  faojMu).  ||  Prisent, 
irap-«i»,  eCaa,  c»  (part.  pré»,  de  ira'p-upu,  /uf. 
éeGtuu).  Les  circonstance*  actuelles,  rà  «oa-ArM 
irpflt-y[iXTai ,  <■>-< ,  Dém, 

ACTUELLEMENT,  adv.  réellement  t  6nt*t  : 
tm  5m  :  fppi  ou  t»  fp*r«.  ||  Présentement ,  i.  tû» 
rxp-orn  :  vûv  :  ri  wv  :  rè  w»  iivai. 
ADAGE,  s.  m.  irapotp'a , 
ADAPTER,  ».  a.  irpto-apac^w  ou  irpea-apiAsrrw, 

fut.    apptSUM  ,  arc.  —  les  lois   S  m   mœurs ,  TGU; 

vojxoy;  toî;  ^ioi.  Cela  n'est  pas  adapté  au 
sujet,  ew*  »ùap{Jt07Tw;  »x»i  toôto  «peç  ttp»  urô- 
etotv  (fxw.  /■*  ^w)-  Eiorde  qui  peut  s'adap- 
ter à  plusieurs  sujets,  «tpoeipu»    «;  «ottoù; 

A.*rou;  i5xp««™»  ,  «*  (*<>)• 

ADDITION ,  »  /.  action  d'ajouter  ,  irpo'«e»<nç, 
tsj(  (y^).||  Ce  ou'on  ajoure,  *pe.«*T,>ai ,  ne 
l|  Beo/e  d'arithmétique,  oùyx^iç.  tu>ç(i\C.  M. 

ADDITIONNEL,  elle,  adj.  irpicrtrroç,  oç,  e*. 

ADDITIONNER,  ».  a.  aw-rifcspu ,  /uf.  auV 
6r,j(o ,  Eucl.  :  auv-airre»,  /uf.  ouv^nj1**»  G.  If. 
Nombres  additionnes,  ci  <rj-r-iutpu*Gi  iptJacî, 
w«  (oû-r-juifâai,  /uf.   juîoouat),  è?uc/, 

ADEPTE,  s.  m.  et  /.  initié,  pupiuiipuvec ♦  », 
««(parric.  par/",  paxsif  de  pivtw,  »  ).  ||  Sectateur, 
eUprnr.ç  ,  eu  (é)  ;  au  fém.  aîprrt;  ,  tJoç  (n). 

ADHERENCE,  s.  /.  npo'«fu«<,  it*<  (n). 

ADHERENT,  m,  adj.  affncW  à... 
«ctfux  tic.  vna,  oç  (pari.  par/,  de   icpoa-^ofMu  ), 
dal.  H  Les  adhérents  de  Philippe,  se*  pariiwn.. 


ADJ 

cî  rà  ♦Oîînww  çpcwùvr»;  (part,  de  çpofo,  û, 
/ur.  ho**),  Dém. 

ADIIÉRER,  ».  n.  être  attaché,  au  propre, 
irp*a-fûo|MU,/uJ.  fûasuat,  daf.  ||  ^u  ^Çg  f*imir 
de  senfrmenr  d  ,  irpc«--ri«t(Ma ,  fut.  Hr.uAi ,  da/. 

ADHÉSION,  ».  /.  adhérence,  jonction, 
irpowpuotç,  iu;  [i).  ||  Consentement,  tj^kxzxi- 
i»;  (n).  Donner  son  adhésion  à  un.  traité, 
lu,atrp%n  Trpe«-Tt«ifM«  ou  «v^xaTa-T^e axt ,  fut . 
9t.uou.xi. 

ADIEU ,  rnterj.  en  parlant  A  une  seule  per- 
sonne, x°"?«  {bnpér.  de  x*îp«*)-  En  par/anl  à 
plusieurs,  ^iftrt.  On  emploie  aussi  Topt  Xai- 
petç,  pl.  x*»?«rt.  Au  bas  d'une  lettre,  fppwae, 
pl.  fppotoet  [imper,  parf.  passif,  de  pûwyjit). 
||  Les  adieux,  la  dernière  entrevue,  r,  OoTanj 
fmuÇt;,  Les  adieux,  ou  paroles  d'adieux, 
oî  npom{AnTnpi«  Xtfrct,  «»v.  Compliment  d'a- 
dieu ,  to  irpoxi{xrrtx8v,  o3.  Sans  se  dire  adieu, 
wJi  xaîpuv  u'TTovTtc  Ô1XtD.m;  (i?t:w,  aor.  ot/o. 
de  >.!>»).  Dire  adieu  ou  faire  ses  adieux  i 
quelqu'un,  x.atpuv  rtvl  Xrr»,  /ut.  XiÇ»  ou 
iz<~>  :  xa^P(tv  ~j"î\i< ,  /i/t.  fpâou  :  nvt  4«o- 
-ravac^at ,  /ut.  T«5c[i.at ,  BiW.  |J  ^u  fig.  Adieu  , 
lumière  chérie,  yaîpi  ,  c(>.c»  çr*;,  Anthol. 
Adieu  tous  les  projets,  xawrrti»  p;-j> rjuxTa, 
Eurfp.  Dire  adieu  aux  plaisirs,  rcUà  yatpm 
t«ç  r^ovà;  xiXiûw./ut.  riffi»  :  uaxpàv  Xai'pitv 
t«î;  r^'ftaî;  çpa*t»,  /ut.  (ppxow ,  Luc.  :  Ta;  •n^c»àc 
xatpitv  J«u,  »,  /ut.  iâ»t*,  Ptet.  Dire  adieu 
au  monde,  tw  «oum  àTro-Txuoîu.xt , /ut.  ts'Çî{mu, 
Basil. 

ADIPEUX,  irai,  adj.  anaTÛÏr.;,  ne,  •;. 

ADJACENT,  te,  adj.  Trpc<ï-iuîp.i>eç ,  n ,  ex 
Être  adjacent ,  rpou-xiiu-at  ,  /ut.  xitatjxat ,  dot. 

ADJECTIF,  ».  m.  Im»rrcv ,  eu  (tr>). 

ADJECTIVEMENT,  ad».  i*t»e™  J(xr». 

ADJOINDRE,  ».  a.  wpea-nftnuw ,  /ut.  faio», 
acc.  :  rpW-xirr» ,  fut.  â-yw,  acc.  Je  vous  l'ad- 
joindrai pour  vos  travaui,  xeivwvw  a«  tûv 
Tr^«v  «ire».  iretroM  (ircu'«*,  û ,  /ut.  r!<T«o) 
S'adjoindre  une  personne,  Uxurù  rtva  irpco- 
siaslsyw,  oùfMu,  /ui.  fluprio^au  —  pour  une 
affaire,  tt;  n  icpâ^a. 

ADJONCTION,  s  m.  «peoatpiot;,  ie»;  (n). 

ADJOINT,  ».  m.  o-jvtpp;,  cû  (é).  —  dans 
nne  rharge,  itapi^o;,  ou  (4). 

ADJUDICATAIRE,  ».  m.  h  im^.W-rjiiveç 
OU  im-Ji«aà{U»c<  fpart.  moy.  (Tim-SuiAZtt ,  /ut. 
iaw).  -  d  une  portion  d  héritage,  xXfpcu,  Dém. 
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ADJUDICATION,  s.  f.  itnJjtxmx,  a*  (*).  ti\  Avoir  l'administration  de,  ît-coUw,  ô, 
ADJCGBR,  r.  a.  lm-ti*.ïr,u,fut.  xat* ,  acc.  fin.  acc.  L'administration   de  la  répu- 

II  adjugea  l'héritage  aui  adversaire»,  tû«  à*-blique,  i,  ircXmta,  ««.   Se  mêler  de  l'admi* 


néuww  i*-»*u*<n  TÔv  «ùrpcv ,  Dém.  Se  faire  a»! 

|oger  un  héritage,  mXtjvj  èm-*uu8i«|i«,  fut 

«0--jMu.  Dém.  On  lui  a  adjugé  gain  de  cause, 
jth  Km*  *«»(>¥».  à,  /«».  ai?W .  Dém. 
ADJURATION.*.  /.  t%bp»0fM'ç,  où  (i). 
ADJURER,  ».  a.  ft-ifoiC*» , /*.  io»,  acc 
ADMETTRE,  i».  a.  rv.«-îi'//.jAxt,  /te. 

(cpuxi,  acc.  :  irpca-!iuxt ,  /m.  rpctf-T<W|xni  acc 


ih'.ration  de  la  république ,  tû«   *:r.  »  àvn- 

«,zu.'*îv'.u.at ,  fut.  Xriy'.pxt. 

ADMINISTRER,       a.  reyir,  fc-emto,fr( 

hxh*,fut.  r.ou.\\  Fournir,  i:%riv>,  fut. 
ou  rjp-v/.-.pxt ,  fut.  fypâU ,  occ.  —  une  preuve, 
un  témoignage,  f/.iy/cv,  p.xp-n>ct*v.  ||  Adminis- 
trer  1m  sacrements  à  un  malade,  ou  simple- 


Admis,  ise,  irpî<T-<îix^iiî  ou  r.y.a - if>i:.; ,  iMft,|mml  l'administrer,  iw  vcccûm  tû»v  Upûv  («rx- 
(t.  Être  admis,  irpc«-*t/9r  mu  ou  «pco-tWxai.  £<Wt ,  /m. 


I,  lïî  tv.v  ewix»  *t»- 
JTtXeiiai,  /lif.  IttcfMl,  ou  avx-/.*u.£*v»*,  /m.  X* 
^euAt,  acc.  Admettre  à  un  festin,  itr'Aun 
iv!x-)au€â«B ,  fut.  AT.ycjiai,  arc.  Admettre 
quelqu'un  au  partage  d'une  chose,  ms*«  rm 
,  /ut.  (fln  mrc  /<?  nom  de 

ta  personne  au  datif  et  celui  de  h  chose  au 
génitif.)  Être  admis  au  partage,  jj.îtx-;  i+Zi- 
vm,  fui.  Xt;:^,  gèn.  Admettre  quelqu'un 
dans  son  amitié,  rnc  fiXfac  roi  a<r»-îi'T«(ti, 
fut.  Suit*.  Y  être  admis,  tt:  ?i>.îx;  wjt-«'x«, 
/uf.  fui-  >.  Être  admis  dans  une  maison , 
y  avoir  ses  entrées,  iU  Tt«R  cîxÎxy  irp'.c.îc* 
éy&,fut.  JÇu.J!  Admettre  dans  un  corps,  ly-Nat- 
vu  ,  /uf.  *txnt ,  acc.  Être  admis ,  i^*K?*1rCrUP  < 
/m.  xoteriooaxt.  —  dans  le  conseil  des  an- 
^ciens,  «îc  rfci  fsaoBete» t  D<*m.  Ils  ad- 
*  mirent  les  dieux  étrangers  an  nombre  des 
autres,  Tcôî  itnîXuîx;  8tsù;  jura  rûv  xXXt.iv 
la  frftwu ,  JrittieL  II  faut  admettre  les  ans 
et  rejeter  les  autres,  tcùç  u.èW^-xpiTtov,  t«>; 
*è  cwï&-jepiTt'5*,  J>/af.  Admettre  au  nombre  des 
citoyens,  tlç  «tXmîaw  i^-Tpacu,  fui.  -ftity» , 
acc.  ||  Admettre  une  loi ,  vc'fwv  lft?\{tV.u.  ou 
im-ÇTyi>:u.3ii,/uf.  io((iou.  ||  Admettre  une  excuse, 
**«n  contenter,  irpc<pxatv  iro-«îrxcuxi ,  /u/.  Ji- 
ÇoftAt.  |j  Faute  qui  n'admet  point  d'excuse,  âuâp- 
àvflwrcXo-pr.T^ ,  ou  («).  Cette  affaire  n'admet 
de  retardement,  tô  icpà-yua  i&i/Jmotv  oùx 
««t-ï^trai  [èm.Hltstuu,fi*.  tfypm),  Phil 

ADMINISTRATEUR ,  $.  m.  préposé  puw 
régir,  o\ouairnc,  cG  (4).  ||  Celui  qui  prend  part 
au  gouvernement,  i  *eXiTtuop.ivoc,  ou  (partie, 
d*  «aXiTtûefAAt ,  fut.  tuocfLat). 

ADMINISTRATIF ,  m ,  adj.  ftet«mxs;, 

IATION,  a.  /.  foi»**,  mk 


ADMIRABLE,  orfj.  Oxuu^or;;.  r,  tfs  (< 
^Ttpo;,  «m.  oVari;)  :  8avu.x«i:ç,  c;  omx,  tn{eomp. 
«irip.ç,  »up.  <irxTc;).  Doué  d'une  éloquence 
admirable,  tt,{  lùiioiaç  Ôxup.xTrc;,  >î,  o\.  î'emme 
d'une  beauté  admirable,  OxujxâaïaS  n  xp^H4 
pvxtxs';.  Admirable  à  voir ,  à  entendre ,  fixu- 
pwxffro;  iîuv .  «x&ûaai.  Chose  admirable ,  exùj**, 
*t<{  (to).  La  chose  la  plus  admirable  qu'il  y 
ait  ao  monde ,  r.iw*  u.tTi«rrcv ,  ou. 

ADMIRABLEMENT,  ad»,  ôx^oràî  :  8*>- 
ismÛk< 

ADMIRATEUR,  s.  m.  Iaw(uwnic,  cû  (6). 
Admiratrirc ,  s.  /.  f,  ûa'jjxx![cu«a ,  rç  (porfic.  f/r 
•«u;xx!;'o,  /»/.  d«eu.xi).  Noua  sommes  admirâ- 
teurs  de  ce  qui  est  loin  de  nous,  riv  âïr-iVru* 
»xuj*xrru«i  iopav  (iî{u,/ut.  fffCfMu). 

ADMIRATIF,  m,  adj.  flaujxxortxo; ,  ti,  oV 

ADMIRATION,  a.  /.  6x5u.a,  a«;  («}.  Avoir 
en  admiration ,  Sik  6aûp.xTc(  ih<, ,  fut.  , 
ncc.  Digne  d'admiration  ,  •oûjxxt&c  ô;ic«  ,  a  , 
ov  Être  l'objet  de  l'admiration  de  quelqu'un, 

Exciter  l'admiration  gé- 
nérale, vivra*  it«  axùu.x  xiv<m,  û,  fut.  toû». 
Être  frappé  d'admiration,  t»~icXiM90fMt|  /u(. 
-Xzvr.s',{i.xi.  —  à  la  vue  de  quelque  choàe, 
ri  ou  irpo;  rt.  ||  Sujet  d'admiration ,  taùp* , 
xrc«  (rô).  Le  plus  grand  sujet  d'admiration 
pour  moi,  c'est  que...  6aûpi  $i  u,u  tcùtc  (ai'vv 
<rrcv  :  fv  tojtc  pAXiorx  nxvruv  iôxû(*aox  (aor.  de 
ftxupLaTw) ,  en...  Foyex  Aouinsn. 

ADMIRER,  v.  a.  ItRttM&s ,  fut.  flxup.x'(rc(iai, 
acc.  ou    oénil.  :  /u/.   à-^xocpAt,  acc. 

ou  pénff.  —  la  sagesse  de  quelqu'un ,  tournes , 
admirer  quelqu'un  à  cause  de  sa  sagesse,  ™à 
ro?tx<  ou  fat  oo^îa  flaujxxi;».  J'admire  profon- 
dément Homère,  rttaufAoxx  tô»  •Oar.po».  Qaj 
n'admirerait  leur  vertu  ?  tx«  où»  «  oi^aanro 
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ToiT»v  tt,{  A?«rri;;  On  ne  peut  le  voir  sans 
1  admirer,  cùôYi;  ooti;  Uùv  où*  &v  toûtcv  ix- 
irXafyiîïi  (ix-îrXT.ffffepuxi./u/.  7rXayr.<jc|Aau).  Ce  que 
j'admire  le  plus,  c'est  que...  Iv  pxXio-r*  »ôxû- 
iixaa  (aor.  d«  lcn»|uîÇ«) ,  5n...  Ce  que  le  vul- 
gaire admire,  irpô;  à  â>Opo>Tïci  itrroiîvTou  (irreto- 
^ai,  oû>cu,  /m.  r.6iioojx«î.  S  admirer  à  cause 
de  sa  beauté,  in\  t£»  «ÎXXsi  avt>  çpoviw,*», 
/ul.  tiom. 

ADMISSIBLE,  aflj.  Îixto;,*,  ôv  :  irpeaJutro;, 
t.  ,  ov.  Eicuse  admissible ,  «po<?*ai;  ou  oxatyic  tfi- 
X6^o<,  eu  (ïj). 

ADMISSION,  i./.  àTtoîexx.îi;  (*>  Admis- 
sion  dans  un  corps,  î^xpun;,  «»;  (x).  Son 
admission  souffrit  des  difficultés ,  fuSuc  iV 
txpîftil  (i^-*?îv«û,  /ul.  xpivw). 

ADMONÉTER,  ».  a.  vouOiti»,  «,/ut. rut», acc. 

ADMONTTEUR,  s.  m.  i  vou6iTiv,  oùvto;, 
(pari,  de  vouftmu,  S»,  fut.  t!««). 

ADMONITION,  s.  /.  veuoïnmc.  ««;(*): 
voutWa,  a;  (i). 

ADOLESCENCE,  i.  /.  (aniGft,  «;  (r,).  Dès 
la  première  adolescence,  i;  icpriCuv.  Passer  de 
l'enfance  a  l'adolescence,  ix  watîwv  «;  jmi- 
peûuov  p.»T-tpxtp",  /ut.  «Xsûo-opa:.  Phil.  :  it; 
toù;  iftiSou;  xpîveuau./ut.  xpiôr.oopuu  Luc.  :  U,M- 
aciiafUH ,  tûpwtt ,  /ul.  «eKaojxxi,  PnM. 

ADOLESCENT,  s.  m.  f^So;,  ou  (6).  Jeune 
adolescent,  ixwpxxicv,  ou  (to). 

Ad oLF,»ct te  ,  i.  /.  tu ïpaÇ ,  «uco;  (r,). 

s'ADONISER,  ».  r.  wùAwr^'.ax-. ,  /«r.  {<rou.su. 

»' ADONNER ,  ».  r.  iu-xu-rov  im-^itTwjxt ,  /«l. 
îûart*,  dut.  S'adonner  i  l'étude  de  la  philo- 
sophie, «tp't  rrv  çiXoao^tav  airou<Ta£o», /ut.  cîo-e- 
|iav.  Ceux  qui  s'adonnent  à  l'éloquence,  ol  mpl 
toIic  Xo-fcu;  o\a-Tpî6cvn;  fîta-rpiG» ,  fui.  t?î». 
On  dit  qu'il  s'adonna  sérieusement  à  l'élude 
de  la  musique,  umaveht  ô*ta-irovT,W)vou  aùtét 
çxffi  (îix-7ïovieuai,  oôu.au,  fut.  vio-opu),  Plut. 
Adonné  au  jeu,  xu&utuco;,  i»,  ôv. —  à  la 
chasse,  tT,p«Ti*o;,  ri,  ov.  On  forme  ainsi  du 
futur  passif  des  verbes  un  grand  nombre  d'ad- 
jectifs :  épxwTUw;  »  t>o-n*o';,  etc.  Adonné  au 
vin,  (piXotvoî,  o;,  ov. — à  l'étude,  «piXîaouaoç, 
c;,  ov.  Beaucoup  de  mots  se  composent  de  ta 
même  manière ,  comme  (ptXôirovo; ,  <ptXaprrec,  etc. 

ADOPTER,  ».  a.  — pour  fils,  uiov  irtUocxai, 
cjjmu,  fut.  t,«o(xxi  .  Dém.  :  uîôv  nôtfxat ,  /ul.  t>rj- 
«uxt,  >#>p.  Il  l'adopU  pour  mère,  «.impat 
n&rfr  inoni«a;c,  Pfol  Ayant  été  adopté  par 
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Pandion,  Otto;  «jiwatvo;  Iïxv&svi  (-pepu,  fut 
7iyr;«u.xt),  P/ut.  Donner  à  quelqu'un  an 
fils  en  adoption,  --"jx  tm  «iot-icou» ,  S»,  fut. 
rîacd,  Dém.  |[  Adopter  des  moeurs  étrangères, 
£tvtxcù;  Tpoircu;  ■jrpo-atpicji.xt ,  cOp.au,  fut.  *tpri«ro- 
p.au.  Adopter  le  sentiment  de  quelqu'un,  n- 
■»o;  y»«ip.T)  irpod-nOijMu,  /uf.  »r«j*ait.  Je  n'a- 
dopte pas  leurs  sentiments,  où  Tw-rot;  «uj*- 
<pipop.x(,  /ul.  «uv-ivez/iricuxt. 

ADOPTIF,  it»,  a<fj.  iî,  o%,  P/ul.  : 

itmïîto';,  ii,  o'»,  Don.  :  liaîrciy.TiÇ ,  ii,  ov,  Dèm. 
Les  Gis  adoptils  prennent  le  nom  de  ceux  qui 
les  ont  adoptés,  et  fc-roi  -m  6im.i'vwv  cvcpatTci 
iîn-XxM.6a:vou(n  (TÎÔipx»,  fut.  tovorou*»  :  im-Xau*- 
6«vo» ,  fut.   Xvi^sjxai),  App. 

ADOPTION,   ».  /.—  d'un  en/an(,  iiWti- 
on;,  tu(j,   (t.;,  Dém.  :  utcOtcna,   a;  (vj), 
Père  ou  fils  par  adoption ,  voyez  Adoptv.  ji 
Choix,  préférence,  irpoaîpicaç,  cm»;  (t,).  Tournes 
par  le  verbe  Adopttjv. 

ADORABLE,  adj.  digne  (Titre  adoré,  irpc*- 
xuvtjto;  ,  »i ,  ov ,  Crég.  :  itivnç  Xarpitx;  d$io; ,  c , 
ov  :  ôonwrttTo;,  n,  ov  (superl.  de  oenc;,  a.  ov).  Q 
Très-aimable,  ipxoouiiTatToî ,  u,  ev  {superl.  tfi- 
p««j«o;f  o;,  ov). 

ADORATEUR,  mici,  s.  m.  et  f.  X«- 
rpiurri;,  où  (à)  :  au  fém.  -i  Xstxpiûouou,  «;  {partie. 
cfcXxTptû»,  /u<.  »ûaro>),  dat.  Les  adorateurs  du 
vrai  Dieu,  et  tu.  5vtm;  0iû  Xarpiucm;,  si*. 
||  Amant  passionné,  <px<mr.;,  cû  (ô). 

ADORATION ,  s.  f.  prosternement ,  irpoo- 
KÛvnat; ,  tu;  (%).  ||  Culte,  Xovrpitz,  a;  (4).  ||  Aufg. 
Aimer  jusqu'à  l'adoration ,  <Vrctp-cptX«ù> ,  «* ,  fut. 
rio-t»,  ace. 

ADORER,  ».  a.  se  prosfmier  aVranl,  irpoa- 
leuvf»,  »,  fut.  irpta^tuvro-o».  acc.  ou  dat.  ||  Ho- 
norer d'un  culte  religieux,  Xarpiûw ,  fut.  txtau , 
dat.  ||  Aimer  éperdument, omp-ç tXiu ,  û,/uf.T>o», 
acc.  -Yén.  :  ûwip-x-jxîra» ,  û ,  /kl.  nu ,  Hérodn. 

ADOSSER,  v.  a.  iir-fpitôb»  ou  iïpc<r-tpttcT<d  # 
/ul.  ipiîofu,  acc.  —  contre  quelque  chose,  nn. 
S'adosser  contre  un  mur ,  t»  «t'x»  «Vipti- 
(Tofuu.  Ville  adossée  i  une  colline,  «ôXk«vmi- 
X«<p«  irpoenutp.i'vn ,  «;  (pari,  de  «poor-wiiMU . 
/ut.  xtîo-oaxt). 

ADOUCIR,  ».  a.  rendre  plus  <  dout  ass 
ooill ,  iiro-^Xuxaivo» ,  /uf.  av«* ,  acc.  |J  Rendre 
plus  facile ,  ^r.{xi ,  /ul.  àv-reto»,  ace.  Adoucir 
un  chemin ,  ôJov  Xt auve* ,  fut.  «vâ.  ||  Rendrt 
moins  âpie,  dv-tnu-i,  /ul.  acc,  —  l'air 
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de  ion  visage,  to  «foawitov.  —  la  tempé- 
rature de  l'air,  tt,v  toô  dup>;  «peton*,  y  yfu  yîo. 
Adoucir  les  mœtiri,  toù;  rpo'iro'jc  rjupou,  m , 
/u(.  ««M.  J'adoucirai  son  humeur  par  ma  pa- 
tience, wpx?r»p&v  cwtov  Ttcirow  rri  (xoucpoftypi'a 
(isoii»,  i,/m.  tas).  ||  Adouciriez  couleur», 
ri,  *i*-Cj>ix»,/ui.  GptE>. 

Atiocan,  apaiser,  «petûv»  ou  x.xTx<rpx',*w , 
/«i.  uvi,  acc.  :  xnXi'w,  à,  fut.  mu,  acc.  :  ôirjw, 
/uï.  6i'/.;a»,  occ.  :  ijup'ti,  w,/ux.  «au,  acc. 
Adoucir  les  esprits ,  tgo;  cp-pafli'vTx;  Ou|xoùç  xxret- 
wpxôvw,  /ia.  uvi.  Je  parvins  à  l'adoucir,  il 
iXao-xpuiv  «crà  owtov  (  ^-tWcuxi,  /m.  ùd- 
•ojtau).  |]  Alléger,  ioulager,  elv-îr.ut ,  /uf.  etv- 
ret»,  occ.  :  '.,r„>  ou  tXMtswffCte,  /ul.  î<j» ,  acc. 
Adoucir  le  malheur  des  autres ,  ri;  t£»v  ôXXwv 
cyp.çep»;  kouç  v  >.  Adoucir  lespcjnesde  l'absence, 
ri»  ipr.uiav  xr.Xtu  ,   û ,  /M.  t'.^m. 

ADOUCISSAIT,  aste,  adj.  jjwùwtixo';,  ri,  ov. 

ADOUCISSEMENT,  t.  m.  em<n;,  »«;  (x^. 

—  de  la  température,  tcû  àipo;.  —  de  la 
▼oix,  riiç  't'i.t;  —  de  la  loi,  tcû  vepttu. 
Adoucissement  a  la  rigueur  des  châtiments, 
î)  tûv  Ttu.ct>ptûv  etviotc  ou  i  -  ix  :  j  -,  '.  t.;  ,  tu;.  Adou- 
cissement des  teintes,  en  t.  de  peint.  «  tûv 

Xpup.X7b>V  ^6cSX,  P/u/. 

ADRAGANT ,  s.  m.  gomme,  Tpx-vjûtxvflet, 
u;  (r),  Luc. 

ADRESSE ,  s./,  dextirili,  oi&onic, 

—  à  faire  quelque  chose,  «tpî  tu  Avec  adresse, 

Qui  manque  d'adresse ,  ààfyoç ,  oc,  ov  : 
•xeuo; ,  et,  ov.  Adresse  des  mains,  tv»xttpix,  et; 
(ri).  Tour  d'adresse,  lù^uplic  f?iov»  ow  (to). 
||/ms«,  or/i/îce,  tfem,  H«  (^):o*o'Xcî,  ou  (6). 
User  d'adresse,  îdX«  xpàavu,  «pi»,  /«/. 
xptidcfiau.  Vaincre  par  adresse,  îoX»  xpevrM», 
A, fut.  r.au.  Jouer  quelqu'un  d'adresse,  Ttv* 
jrxpa-xpcOc^uu ,  /u(.  xpoûacpuu,  Dé.n. 

Adresse  d'une  lettre,  i*qp  eupTÎ ,  jn).  Mettre 
l'adresse  a  une  lettre ,  hrtoToXrW  Ttvt  ijci-^px^ , 
/w.  ip*}«.  Lettre  sans  adresse,  *  etviwjpx- 
?cç  iiîi<rT6).vj,  fi;.  ||  Li««  oà  quelqu'un  demeure, 
cùua,  a;  (t.).  Donner  l'adresse  de  quelqu'un, 

•ÙUXV  TIVÔÇ    CYiflXtVU,  /uf.  ttVW. 

ADRESSER,  p.  n.  toucher  le  but ,  rj-^avu 
011  t«t-Tu^xxvw ,  /u/.  rauÇtfuu,  oin.  D  a  su 
adresser  au  but,  «5  oxoïreû  ir«x«.  Ne  pas  adres- 
aer,  iïre-Tyfxetvu ,  /ui.  tiuÇcjaxi  ,  oén.  Il  n'y  a 
pas  adressé,  TCO  0XO7TCÛ 

àw-»rjx«.  Bien  adresser, 
ifaexjfei,  î»,  fut.  viet». 


Ail i  ■  r  ,  envoyer,  itipr.»  ou  Sia.nipm* , 
/ur.  -.  >  .■■•> ,  acc.  :  o-tiXXu  ou  im-ariA/M  ,/mi. 
«tTtXû ,  occ.  —  quelqu'un  oh  quelque  chose , 
Tiveî  ou  Tt.  —  à  quelqu'un,  «pei;  tivx.  j, 
Adresser  une  lettre  à  quelqu'un,  y  meute 
l'adresse,  iirtTr&Xriv  nvt  Im^fiy*,  fut.  ipxyto. 
|]  Adresser  des  vœui,  des  prières,  tjxxc. 
itr.aut  Ttvi  ant4»|fi«,  o6|MU,/hI.  tkjcjaxi.  Adresser 
des  rcmerclmcnls,  x1?""^*  rm  àvet-ft'pw  , 
fut.  âv-oiau.  Adresser  des  plaintes  i  quel- 
qu'un ,  «po;  Ttva  p4pvçcji.xi ,  fut.  pn'p.<}«o{iai.  Les 
plaintes  que  je  lui  ai  adressées,  et  rpo;  eum. 
i>tp.«;xuïiv.  Adresser  la  parole  i  quelqu'un, 
tivx  irpG«-erçcpiti»,  fut.  a^tptûon»  ou  ipw.  Il 
ne  lui  adressa  pas  ml- me  la  parole,  cùcV  oûtcv 
^po«-i^6t-j^xTo  (fê*Ypft«U,  /ul.  ffli-jïo{A.*i). 

S'ADRtsscR ,  p.  r.  a//er  irout'cr,  Kfoa-tpxtvui , 
fut.  cXrjerciAxi ,  Uat.  |j  Adresser  la  parole,  irpw 
vycptâc»,  /u(.  a-jcptûoci»  ou  ipû»,  acc.  :  wpco- 
<pwvt'u,  û,/u/.  rot*,  occ  —  à  quelqu'un,  Ttvoi. 
j|  Se  rapporter  à,  «pea-r^u,  fut.  r;»,  dot.  : 
xffc-CXt^tu,  /uf.  C/i^w,  ai  te  it;  ou  irpo'î  et  l'ace. 
Ce  discours  s'adresse  à  vous,  à  Jufvoc  st< 
si  mtn-QJm.  Cette  fable  s'adresse  à  ceux, 
etc.  6  p.vô&ç  itpôç  toù;...  (soia-enl.  7«7fa- 
«rat,  de  -jpxç»).  Je  lui  apprendrai  i  qui  il 
s'adresse,  tournei  qui  je  suis,  ^t^axOoîit  cev  Oit 
itaoù  Sorte  iî(M  (cfi<Sx<TJUi>t/ui.  $iîxè>). 

ADROIT,  oite,  adj.  £i£toe,  et,  ov  {comp.  mn 
poc,  sup.  wTxrcc).  Adroit  à  faire  quelque  chose, 
$ttve;,  ri,  o'v  (co mp.  oVipcc,  sup.  ctxtc;),  avec 
l'infinitif.  Les  femmes  sont  adroites  à  trou- 
ver des  ruses,  $mai  xi  pvaûut  lupîoxuv  t: 
Xvx;  {sous-enl.  f.'urjp.  Adroit  dans  le- 

exercices  du  corps,  •p-paorixi; ,  ij,  c'v.  Adroit 
à  tirer  au  but,  iSoroxcc,  oc,  cv.  Qui  a  le- 
mains  adroites  i  »ûx|lp  *  i,  r, ,  --.).  Adroit 
des  deux  mains,  ip.? i5tv&{ ,  c;,  ov.  Adroit  u 
tout,  Trp'eç  navra  iùçut',;,  ri;, 
ADROITEMENT,  ad».  Si'vû;. 
ADULATEUR,  s.  m.  xsXaÇ,  etxcç  (i).  Aki- 
LATktCB  ,  s.  /.  xoXauûî ,  tfoç  (w). 

ADULATION,  s./,  xaojulx,  oc  (t.). 
ADULER,  v.  a.  xcXxxtûu,  fut.  tûau,  acc 
ADULTE,  adj.  i-rr„- \  ,  txc;  i ,  i,\  :  àxjjLaîc;, 
x,  cv.  Etre  adulte,  riv  iâ/.ixtxv  àxpuî^u,  ou  si  M* 
plemmt  eutua^w,  /ul.  atou. 

ADULTÈRE ,  ».  m.  «ioterion  de  (a  /oi  con- 
ju9a/«,  pt«xi»a,     (i).  Commettre  un  adultère, 

ifAUXlûc»,   fut.  fjaw. 
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/ DctrlnE ,  adj.  qui  concerne   tes  adultères ,\    JERUGINETJX,  k»  ,  m/j,  :  h  ; ,  uç,t;. 

•  f  i  II       ^>     f      *  _  _  Il  „   •  ,  »    n  m  .    n|  .    _  -,     .  .  *  ,  #  y 


uctxuwç,  vi,  o'v.  H  Celui  ou  celle  qui  commet 
un  adultère,  u.ti%ist  eû  (i)  :  au  fbn.  pcty.*;, 
i&oç  (tï)  :  ftctxoXî; ,  îoS;  (ri). 

ADULTÉRIN,  adj.  u.etxtîie;,  a,  cy.  Fils 
adultérin,  tt«x.t'îioc,  eu  (c),  soiu-mf.  utse;. 

ADUSTE,  adj.  brûlé,  frt-juxaupiycç;,  n,  o> 
(partie,  par/,  passif  dim-xada  ,  /ut.  xaûcu). 

ADUSTION ,  i.  /.  Jirîxauate ,  i«e  (4). 

ADVENIR,  v.  n.   Voyez  Avexu. 

ADVERBE ,  s.  m.  *7ïtjpr,u,a,  aTo;  (-A). 

ADVERBIAL,  tu,  adj.  iîr$r,u.aTtxo; ,  i ,  o*. 

ADVERBIALEMENT ,  ad»,  fcnfpr.fxanxûç. 

ADVERSAIRE ,  «.m.  àvri-pvurrT; ,  où  (4): 
àwrrâTtiî,  eu  (é).  Les  adversaires,  eî  ivayrîot, 


AFFABILITE,  ».  /.  «ùiïptarrrtpîa , 
çtXeçpeaivï) ,  u;  (f().  Avec  affabilité,  çiXeçpo- 

AFFABLE,  ad;.  «ÙTïpc<nryepo; ,  c;,  o*  :  ji- 
Xo'çpwv,  «y,  n,  oén.  oyo;  (comp.  Gy:<rrtp e;,  sup. 

ev!OT«TCÇ). 

AFFADIR,  r.  a.  rendre  fade ,  sans  saveur , 

i^uXov  ou  u.«..--.v  ou  owpvripoy  frets*» ,  û  ,  /tif. 
tow,  ace.  Si  le  sel  vient  i  s'affadir,  iàv  tô 
âXa;  ivxXcv  f«yr;Txi  ^i\c;jlxi,  /ut.  ^rr/repuct), 
Ifl'M.  :  iàv  tô  x>.z;  ufupavWj  (  uwopu'vcaai,  /ut. 
ttNMpct),  Bit/.  H  ^u  /a*.  Affadir  le  goût, 
les  sensations  ,  ttîv  ^5 ji»  ,  t«;  aiséroitc 
àu.6>.ûv«*   ou  iir-au.o/ ûvm  ,  /ut.  ||  Anadir 


«y.  Triompher  de  ses  adversaires,  Tûy  i\ay-  l'estomac,  donner  du  digoût, 
Tt»y  KpaTtu,  û,/ut.  r'»».  Être  l'adversaire  de  /«t.    cT-m.  Avoir  l'estomac   affadi,  i<tx-.u.%i. 


quelqu'un,  nvl  {ysvnocu.ai ,  cûpuu,  /ur.  wffoiwu. 
Se  déclarer  l'adversaire ,  à^-iirraujn  fut.  àvrt- 
«TT.aou.at,  daf.  :  àvrt-Taaoîuat ,  fuL  ratifiai, 
dat.  Us  ont  beaucoup  d'adversaires,  aù-roî;* 
iroXXet  àvTt-?6taoevToti.  ||  Adversaire  en  justice, 
irrîîixcî,  ou  (ô),  Dém.  être  l'adversaire  de 
quelqu'un  en  justice,  rm  tVmlucu»,  S»,  /ut. 
xatê ,  Aén. 

ADVERSE,  adj.  contraire,  iyavTtoç,  a,  vt. 
g  La  partie  adverse,  dans  un  procès,  i  ivrî- 
Îixoî,  ou,  Dérn. 

ADVERSITÉ,  s.f.  ôWjxî*.  «<  (4):  *tu- 
Xt«,  xî  (4).  Les  adversités ,  ^'jvrvx'r.u.aiTa ,  *»y 
(t*  )  :  ituxîxt ,  «y  (  ai  )  :  aup-epepai ,  &y  (  al  )  : 
xaxâ,  ûv(Tà).  Être  dans  l'adversité,  eWvxfo, 
»,  fut.  t.ou  :  xoxcTïpa^te* ,  «,/uf.  t.«»  :  xaxi; 
irpa'ff»»,  /lit  irpa'Çe».  Être  plongé  dans  l'ad- 

Tersité ,  xaxtor»)  tûx7  XP"6!1*1  »  •'r1**  »  /•*'•  XP7»" 
«xpai.  U  est  tombé  dans  l'adversité,  aruxia 
mpi-tirtai  (mpt-iritm* ,  fut.  iriaoûpwu).  Supporter 
l'adversité  avec  peine ,  ttV»  oruxtav  Juoçopi» ,  & , 
fut.  toû»  :  lm  reî;  jeoxoîç  Ju^x*?**'"»» .  fut.  av». 
Secourir  quelqu'un  dans  l'adversité,  rm  îu- 
OTUx_oOvTt  tTT-apxiu,  à,  /ut.  apiuoct. 
^GILOPS,  s.  m.  ai-^w^,  witc;  (i). 

AÉRER,  v.  a.  ^ia-^xM  »  <i'^u*  occ> 
Bien  aéré,  î»-i^yru.tvoç ,  n,  ov. 

AÉRIEN,  msi,  adj.  àtpto<,  o;,  «v.  De  nature 
aérienne,  àtpuJr,;,  iç. 

AÉRONAUTB,  s.  m.  aipe^Tti;,  ou  (6), 
G.  M. 

AÉROSTAT,  t.  m.  âipo<rr«Ttw,  ou  (tô), 
G.  M, 


£>u,*t,  fut.  iar.sctixi 

AFFADISSEMENT,  s.  m.  dfgo4tt&n, 
m  (i)  :  «se;  eu  (é).  Louer  quelqu'un  jusqu'à 
rafladissement ,  eî;  xipcv  ou  iyji  x;pcu  -nvà 
fo-a.tvtb» ,  m  ,  /ut.  atvc'aw. 

AFFAIBLIR,  v.  a.  il-xtft^u ,  /u«.  îc», 
acc.  :  tx-Xûw  ou  rapa-Xûu,  fut.  Xûc&> ,  acc. 
Affaiblir  le  corps,  les  forces,  ri 
Jûvaptv  8pÛ7TTfci  ou  ^ta-flp-i^Tw,  fut.  8pû-}«*. 
Avoir  le  corps  affaibli ,  tô  oiua  iïOivû;  Cx» , 
/ut.  i^m.  ||  Affaiblir  la  Tne,  -rf.v  cyiv  iu.€>.jy«, 
fut.  uvô.  Avoir  la  vue  affaiblie,  àui&.uÛTTu, 
ou  àaS^.uwTrtw ,  û,  fut.xat*.  ||  Affaiblir  les  cou- 
leurs, tà  xpuua-ra  iu^^pow,  fi ,  /ut.  «ixti», 
ou  «ce avîXw./u/.  fou.  Couleurs  affaiblies,  t« 
r>*vtaai»a  xpwjAerra,  ||  Affaiblir  la  résolu- 
tion, le  courage,  de  quelqu'un,  ti«;  -pwpY.v, 
■nw;  ^p5vr.{i.x  xapïrrt*,  /uf.  xxu^u.  Affaiblir 
la  puissancee  l'autorité  de  quelqu'un ,  Ttviç 
Jûv*u.ty ,   à;iwp»   Ttvcç   t*Xx99c'u  ,  w  ,  fut .  wau 


»*Arr4iBi.iR,  t*l;-«a6m'bt ,  m,  /«t.  vie»  :  ix» 
Xicpat  ou  wpa-Xûepoi , /ut.  XuOra'.aau  Affaibli 
par  la  débauche,  Tpuç-riî  Îia-Ti0f vpph* , 
r ,  ev  (porfic.  par/,  pewji/  de  îta-flpÛTrrw  ,  fut. 
Apû^b»).  Sa  santé  s'affaiblit,  U  va  plus  mal, 
xa>.«TTMTepoY  !yti  ((y/*,  fut.  i^w).  L'espérance 
s'affaiblit  ,  devient  moindre,  (Xâaoeu;  aî  cX- 
în^i;  •ytvcyTai    (-pyoptai,  /ut.  fivT.acaai). 

AFFAIBLISSANT,  ti  ,  adj.  epuîrrae;,  vi, 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  hXwne,  i»; 
■t...  L'alTaiblissement  causé  par  lea  années, 
4  Oiro  toû  Txpwç  àa«m««,        Tomber  tian* 
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m  grand  affaiblissement,  {Ç-aïuvaTlu,  m,  fut. 
xftu ,  Mui,  Affaiblissement  de  la  vue,  4  tw; 
iyiw;  i^ôic.-j'.; ,  tu»;.  Affaiblissement  de  1  es- 
prit ,  i  tcû  fpoviîv  napax^r,,  rî;.  Affaibkisse- 
ment  de  dignité,  de  puissance,  *  ixi<w.at;, 

AFFAIRB  ,  S.  f.  oi  <  i//.u!i'm  ,  npâ-flia ,  «tc< 
(tô).  Fâcheuse  affaire,  iuvô*  «pà^pia.  Bonne 
affaire,  -.vi:n  XuoitiXi;.  Petite  affaire,  Trpa- 
•y^Tie-»,  w  (tô).  Où  en  sont  les  aflaires!  «où 
»a8-i<mwu  Ta  irpa-j|xaTa  (par/,  ce  xxô-irrxfi.xij; 
L'affaire  est  toujours  en  même  état,  ««ai/ru; 
*X«  «  irpi-rjMi.  L'affaire  va  bien ,  va  d'elle- 
même,  xaXû;,  aÙTo'jxaTCv  irpo-xupiî  TÔ  irp i-f|xx 
(cpc-xwptw,  »,  /ul.  tÎ9u).  Cela  ne  lait  rien 
i  l'affaire,  -p.;  cùJiv  xaJ-wi  toûto  (xaS-iyu», 
/m.  r&»).  C'est  une  affaire  laite,  iia-*»- 
xjxxtou  (îia-irpaaou, /ul.  «paya).  Regardez  ceci 
comme  une  affaire  faite ,  fcrtt  trtpî  toutou  w;  r.&* 
îta-  .c  /  ....  C'était  une  affaire  faite,  il... 
oV-am'irpaxT*  ôw,  si...  L'élude  est  son  unique 
affaire,  l  -ipi  tcù;  Xcrjcu;  lîvau  fiXsî  tu, 
m ,  /ul.  tiau).  Le  jeu  est  son  unique  affaire, 
mpî  rfr»  TraiJtàv  j«'v«  Trpx-r|MiT«utTai  (wp«^j**- 
Tsiojww,  /ul.  iûo-o|*ai).  C'est  votre  affaire, 
to  eôv  «pâf(Mi  ou  to  ai*  fpfcv  i<ni  toOto.  C'est 
l'affaire  d'un  homme  riche,  à*$ps;  ion  «Xcu- 
oiou  (îouj-ctiI.  fsTCv). 

Affames  privées,  Ta  i5ta  — px-fuuxTX ,  wv. 
Affaires  domestiques,  ~%  cîxoi  «pâ- 
•jjtaTx).  Affaires  en  bon  état,  xaXS*  fx0*** 
*P«ijmitx.  Rétablir  les  affaires  de  quelqu'un, 
t«  tnc{  ffi-opOou,  û ,  /ul.  ti> au.  Faire  soi- 
même  ses  affaires ,  Ta  î£t«  i^paasu ,  /ul.  irpa£u. 
—  celles  d'un  autre ,  Ta  iripcu.  Avoir  des  af- 
faires, irps-fpxra  t'xc*,  fut.  t'v'i  :  àoxeXtofMU,  oû- 
tti: ,  /ut.  r.r.M-..  Avoir  beaucoup  d'affaires, 
itoXXr.v  â«xoXî«v  tjff»,  fut.  f;u  :  tccXàti  àaxoXia 
«V«XO|«i,  /ul.  iv-tTxiftriacfMu.  Bien  administrer 
ses  affaires  domestiques,  Ta  «WjtoO  tu  oûao- 
vepiu  ,  ai ,  /ur.  x«w  :  Ta  xar'  cîxcv  ij  ^ix-xiôi- 
vi.:,  fui.  6r,90|uu  :  »5  ouen  îi-ouuu ,  <*,fui.  t.ooj. 
Ce  ne  sont  pas  mes  affaires,  cô£iv  tcôto  irpô; 
î|ii  («oia-mi.  iffrî)  :  cùx  ion  tout*  tûv  irpôç 
ip.»  :  oùïiv  pot  toûtuv  puXtt,  /m.  uaXr.au.  Être 
sans  affaires,  «wpaTjxoWç  fx».  /««.  S».  Qui 
n'a  point  d'affaires,  àxpaflAuv,  «v,  eV,  oén. 
cwoç.  Faire  des  affaires  ,  wpx-jpurTiûopuxi ,  fut. 
aûaop».  —  avec  quelqu'un ,  itpdc  nva.  Homme 
d'aflnire;  ,  intendant,   hrirpcircç,  cw  (à).  Les 
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gens  d'affaires,  d  anal  t«  «pa-j^Ta  tVru;  (aamc 

rfiïfM  ,  /Ul.  tV.JiJXt). 

Afmire»  publique*,   tk  Sr,^<na.  *pa-yu*Ttr , 
:  t«  xctvi  «p«7|*aT«,  uv  :  ou  simplement  Ta 
■'»  <•  ;*     t  ,  **v  :  t«  xctvâ ,  «v  :  t«  tt;  iroMrtîo<  ; 
«  ncXiTtia ,  aj.  Prendre  le  maniement  des  af- 
faires, TÛV       i-  Li-m  a»Tl-/.ï.u.Ca»'.ui.x;,  fut.  Xlj- 

ycttai.  Les  affaires  de  la  marine,  n  «aiiruâ,  m*. 

a  i  mire  ,  procès,  i\xn,  nç  {i).  Avoir  une  af- 
faire, &M|v  fx»*,  /Ul.  ;  fcjuÇcfUU,  /itf.  «ao- 

(mu.  —avec  quelqu'un,  «po;  n«.  Gagner  son 
affaire,  ttbv  W  «ipi»,  «,  /ul.  aipf.0».  La 
perdre,  ô'îxïsv  ô^Xw,  fut.  d^/.ïiaw. 

ArfâiME,  débat,  ift*v,  ûvc;  (6).  C'est  une 
affaire  d'honneur,  6  à^uv  ian  mpi  &c$«c* 

Affaike,  embarras,  itpa-jfAaTa,  mv  (iw).  Faite 
ou  susciter  des  affaires  ,  «pâ^(*atâ  vm  itap- 
fe».  /«<•  Se  faire  des  affaires,  «pâ^ara 
f|iaur6  è|i  —lu ,  i,/ui.  ii«u.  Tirer  quelqu'un 
d  affaire,  nvà  âwaXXâera ,  fut.  a;u.  Ce  n'est 
pas  une  affaire  de...  tùSè»  ttpà-yjxa,  avec  to 
el  tinfin.  ;  eux  fan  ^x/t-o*  tô...,  â>t/ùa> 

ArFAtaa,  fresom,  xf"*»  a>  Avoir  affaire  de, 
Xpiiav  »x<rt,/ui.  oen.  :  ÎÏ6jmu,/mi.  iir;oo|*a», 
oen.  Qu'ai-je  affaire  de  cela!  tî  u*t  suXu  toutou 
(^tX»*.,/!!!.  (uXiîai-);  Qu'avies-vous  affaire  dt 
venir  ici?  ri  ou  iUftçt  ^»ùpo  fx»i»  (^ia-ftp«, 
/ul.  ji-oîat*).  Cela  fait  bien  mon  affaire,  roûra' 
}*.«  irpe-jp-jou  i<m  («poup^eu ,  contr.  pour  npô 
fppu). 

AFFAIRÉ,  le,  adj.  iaxtktt,  o«,  e*.  Qui 
est  fort  affairé,  iroXuupâ^jxwv,  Wv,  ov,  jén.  c»o« 
(comp.  cWorspoç,  fup.  ov««raTO«). 

AFFAISSEMEM,  s.  m.  û7t4îttW«;,  tu; 
On  tourne  mieux  par  U  verbe. 

AFFAISSER,  ».  a.  xxTa-ffiisto  ,  fut.  îtu au  , 
acc.  :  x«Ta-€api'w ,  û ,  fut.  %au ,  occ.  |[  S'af- 
faisser, Pp{8u,  /ul.  Ppîau.  S'affaisser  sous  une 
charge,  tû  £ip*i  Oiro-înirru ,  /ul.  «»oc.ù|xot. 
Les  montagnes  s'affaissent,  Ta  £pw  xafl-ÛTai 
(aaft-tr.pu,  fut.  xaO-riuu).  ||  ^u  fig.  S'affaisser 
sous  le  poids  des  années,  tû  -p-pa  pofuwasrsu, 
fut.  Witrr,muA.i. 

AFFAMER,  v.  a.  Xuxû  mîÇu,  fut.  miau, 
acc.  Xén.  :  Xirui'rx««  et  XtSMPrxawiM ,  û ,  /ul.  riau , 
acc.  Bippocr.  ÉUe  affamé ,  Xtjiaivu ,  /ul.  avû , 
Bérodl.  :  XijMiTT»,  sans  fut.  Luc.  :0cuXiu*«u, 
û,  /ul.  eîcu,  Xén.  :  XtuATxovccfuu,  oôjaou,  fut 
r.Or.o'.uLx;  ,  Basil.  :  Xlf&M  fnêXOfMU  ,  /ul.  Tvuaa^a'.- 

(MH|  Xén.  Souvent  on  tourne  simplement  par 
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avoir  faim,  «uvxu,  à,  fut.  r»tvi»«.  Pire  tf-J  ou  if;  ma.  Lui  en  témoigner,  Mim  t:x?- 


lanié  de  quelque  chose,  tivo;  wuvxt»,  w, 
fut.  mivâaw.  Affamé,  au  propre,  luivaXt&ç,  a, 
.v^nl/iot".  On  tourne  plus  souvent  par  tes 
participes  ffi»û«,  wcix,  wv  :  >.ti».xt»wv  ou  Xi- 
|,;cirr4»v,  ouox,  ov.  ||  Au  figuré.  Être  affamé  de 
richesses,  y.fr.u.*Tuv  lïitvxw ,  ta , /ut.  âau  ,  Xen. 
Èire  affamé  de  gloire,  wpb;  ttjv  Sc'Çxv  àzXT.oT»; 
fx»  fut.  tl>. 

AFFECTATION ,  s.  f.  mftis^*.  *«(*)•  — 
dans  rajustement,  tgù  *ocrnou-  Avec  affecta- 
tion, marifpK.  Discours  sans  affectation, 
Xé^oc  impUp-je; ,  co  (c).  Affectation  de  mots  nou- 
veaux, o\cj«ÎT«v  xxivgtcjux ,  a;  ft).  Affectation 
'le  mots  anciens ,  àpxxïtrjAo'ç ,  où  (o). 

AFFECTÉ  ,  éb,  adj.  ou  partie,  TTïpUpfOt;,  oç, 
o*  (comp.  oripo;,  sup.  o'txtoî).  Voyez  Affecte*. 

AFFECTER,  ».  a.  rechercher  avec  soin, 
r,«Xo«,  «,  /ut.  «a»,  acc.  ||  Faire  avec  un  soin 
raffiné  ,  lïtpi-ipfixÇcfuu  ,  fut.  tp-jâ<rcjMii ,  acc. 
Affecté,  ée,  «pUn»*,  e<,  ov.  Propreté  affec- 
tée ,  xcojMo'mç  triptip-yc; ,  ou  (in),  y  Simuler, 
feindre,  npta-Tr&tîc^ai ,  oûtiai ,  /ut.  tapai ,  acc. 
ou  injînir.  Affecter  de  la  joie,  x*'P,w  ott 
xxpiv  irpGa-w&iiGjMu ,  cû|x»t.  Affecter  de  l'in- 
dignation,  TÔV  ÎU0X»P*ÎVGVT*  &1TC-XpîvClMU  ,  fui. 

tvoûjuu.  y  Aspirer  à ,  àvrt-iroii ciiai,  o-jfiat ,  fut. 

i,  oén.  —  la  royauté,  ttç  «px^î- 
Affectée,  émouvoir,  xm't»  ou  £ix-x:vuJ,  S>, 


i'x»,  fut.  «5».  L'affection  que  vous  avei  pour 
moi ,  r,  tivetat  ti  itxpi  ocS  iftet  ûî:-xpx'uo* 
âpx»,  /ut.  |]  Coût ,  inclination ,  crncuîii, 

f,;  (ti).  Avoir  de  l'affection  pour  la  philosophie, 
Trept  cptXcacç  tav  ffmuîïî[u ,  /ut.  âacpuxi. 

AFFECTIONNER,  r.  a.  x-jx-acu,  w, /ut. t.cù», 
acc.  :  arip^u ,  fut.  «ripi-» ,  acc.  |j  S'affectionner 
quelqu'un,  gagner  son  amitié,  tivx  oixitsctixi, 
cû[x«,  /ut.  «oo|xa»  y  S'affectionner  à  quelqu'un, 

s'attacher  d    lui ,  nvl   GÙutOGuxt  ,   oùjmu ,  fut. 

t,jj  .>tu?.t  :  Ttvà  «"jxîîau,  »,  /ut.  t,?u.  S'affec- 
tionner à  quelque  chose,  «ipî  ti  <n7u»£x^», 
/ut.  âaofixt.  Les  choses  auxquelles  je  m'affec- 
tionne, ÛTÙp  uv  iMÎXicrTX  otîcuJx^.  Être  bi<  n 
ou  mal  affectionné  pour  quelqu'un,  »u,  xoxfo; 
«pi;  riva  ô*iâ-x»i|«u ,  fut.  xtîoojxai.  Être  affec- 
tionné pour  le  parU  de  quelqu'un ,  ?x  nvoç 

«ppCVIU  ,  Û  ,   fut.    ï  7». 

AFFECTUEUSEMENT,  ad».  çiXccrTGp-w;  : 
cpiXo<ppo'v»;.  • 

AFFECTUEUX,  irsi,  adj.  epiXoerrepfGÇ ,  e«, 
cv  :  çiXocppMv ,  »v,  ov  (comp.  evitrripGî,  *up. 
ovioraTc;).  ||  Mouvements  affectueux  dans  !>■ 
discours ,  Ta  "i'r, ,  »v. 

AFFERMER,  ».  a.  donner  â  ferme,  t«- 
sdt'u,  »,  /ut.  «au,  acc.  Affermer  les  revenus 
publics,  rà  rtXrj  ««c-ji.toôd» ,  û,  fut.  ci»»,  ou 
Trorpxox»,  /ut.    irtpaîa»  ,   ou   ix-îîîwai,  /ut. 


fut.  Vîae»,  acc.  Qui  s'affecte  aisément,  i^r.aHz , i  i*-d«<J» ,  Potf.  ||  Prendre  à  ferme,  |uofecjuu, 


*|ç,  Être  vivement  affecté,  I{mïxôwç  ou  itifu- 
ttxô»;  fxu>  /*"'•  il  Endommager,  User, 
û,/ut.  »««,  acc.  La  partie  affectée,  tg 
noxMtxôoO»  (xtpoç,  cuç  (partie,  de  xxxcttxSiw, 
i,  /ut.  raw).  Être  affecté  d'une  maladie,  vcw 
Ixoimu  ,  fut.  ax»6x«caat. 

Affecter,  deitiner  à...,  «pta-vi'it», /ut.  vtuû 


ctjp-xi,  /ut.  ucrep-xt,  acc. 

AFFERMIR,  ».  a.  p*Satc«,  û,  /ut.  ci<r», 
acc.  :  crrtpn'w ,  h,  fui.  waw,  acc.  :(mr.pîj;w,/ut.  t;tj, 
acc.  —  sa  puissance ,  rir,-*  àpxiiv.  Affermir  la  ré- 
publique, rfiv  ito"Xiv  iùorxÛT,  rcGucd,  » ,  fut.  Wta. 
Affermir  son  esprit,  ou  s'affermir  contre...  tc« 
câ»  xpxTÛyt* ,  fut.  uvi»,  avec  «pî-;  et  i'acc.  S'af- 


occ.  :  im-W|i.o»,/ut.  vtp*,  acc.  Affecter  à  unejfermlr  sur  ses  pieds,  tA«  o-ràow  tu  TtOi^xi, 
desUnation,  it;  tivx  x?"**  4«o-vi*|u» , /m.  ,  /ut.  er.trcjixi.  S'affermir  dans  sa  résolution,  tt. 
acc.  Chaque  art  a  des  termes  qui  lui  sontaffec-  «p&xvpiw  irpca-xopTtpé«,  i,  /ut.  iîo«.  [J  Èttv 

affermi  sur  le   trône,   PiCxiwç  ipxf 
xx6-i<mvxx  (par/,  de  xx5-iotx(«m).  Autorité  Di.tl 
affermie,  4  coït»  xxâ-4«rnr.xyîx  àpxin,  ^> 
AFFERMISSEMENT,*,  m.  faZeium,  ioj;  (y). 
AFFÉTÉ,  Ae,  adj.  mptiffoc ,  oc ,  ov. 
AFFÉTERIE,  s.  /.  irtpup-p'a,  ac  (^). 
AFFICHE,  *./.  *p*ft«ppat  atoc  (tô). 
AFFICHER ,  ».  a.  annoncer  par  une  o/)îcnc 
«po-Ypxcp» ,  /ut.  7px^c* ,  acc.  :  irp&-TÎOnu.'. ,  fut. 

Ils  affichent  la  proclamation  de  Gor- 


tés,  tfixç  Xt^ctc  al  t«x»xi  xÛcttvtxi  («ratottat,  mjuu 

/Kt.  »TT90(MU). 

AFFECTIF,  ive,  adj.  irxfcoTixoç,  vî ,  ov. 

AFFECTION ,  s.  f  impression  ,  rxflcî ,  cj; 
(tb).  |J  Amitié  tendre ,  à-jaîm ,  isç  (r.)  :  çiXg- 
rrop-YÎa,  ac  (r).  Avoir  une  vive  affection  pour 
ses  parents,  tgû;  ^«c  çiXgotgp^iw  ,  i,/ut.  w». 
J| Bicn^ei/toncc,  tûvotx,  «uj  (r).  Par  affection  pour 
quelqu'un ,  ti'  «ûvGtâv  tivgç.  Avoir  de  l'affoc- 
tion  pour  quelqu'un,  ifivotav  fx»,  iîjvguî  h'im  «f  oV 
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dicn  au  peuple,  «ao^filfan  t»  •.'■.<  JrV.  < 
tcj  rop£txvcû  -  ,  Hirodn.  Ay.inl  fait  affi- 

cher un  édit,  «Ï-.itxvax  «pfr-*iîc ,  g»'n.  6tVroc , 
Hirodn.  Foir*  parade  de...  im-Jûx-rjpot  , /uf. 
ta&pau,  acc.  Afficher  de  grande»  préten- 
tion!, t«  uUfi9T%  iir-a-)nf»X>.opL*t ,  fut.  (rpfiXoO- 
pot.  ||  Afficher  la  déshonneur  de  quelqu'un , 
t  .*  amXirtût* ,  fut.  »6<j» ,  Crég.  Afficher  M 
perversité,  «mXiTtû»  tt»  <oxutc.û  xaxtxv ,  Gr<?o. 

AFFICHEUR,  a.  m.  i  ri  -Ypxp|**T«  «po- 
ndue, tVr&c  (part,  de  ijpc-nOT.pi  ). 

AFF1DÉ ,  i.r  ,  adj.  morte,  «,  h  (comp. 
fctpoc,  «up.  o'txtoc). 

AFFILER ,  ».    a.  «ri-y» ,  fut.  Kl» ,  acc.  : 

3.JL  n  lu  ,  «ri  ,  /ul.    Tiy  ,  OCC. 

AFFILIATION ,  ».  f.  "h  irpcffaupiotc ,  »»e. 
AFFILIER,   r.  a  rp'.a-atpfcjxx»,  oûpat, /uf. 
aipriocoxi ,  acc.  —  1  un  corps ,  ifç  ™>a  t«Çw. 
AFFINAGE,  AFFINEMENT,  s.  m.  5?.f  ; 

AFFINER ,  ».  a.  i^iu.û,  /ta,  t^ia», 
acc.  Affiné,  ée,  iiriçao;,  ce,  cv. 

AFFINEUR ,  a.  m.  —de  métaux,  i  ri  pi- 
toXXx  xç-iyû"»,  cCvroc. 

AFFINITÉ,  a.  /.  parenté,  ou^ii.,  «c  (r). 
||  Rapport,  itakc^x,  ac  (^)  :  epeioTr.ç,  irroc  (y(). 
Avoir  de  l'affinité ,  à*xX&Tov  ïx«,  fut.  fi;»  :  içdmt 
*<çuwi  (parf.  de  <pûc,usu).  ~  avec  quelque  chose, 

rm   OU  t.z:-  n. 

AFFIRMATIF,  m,  ad;,  xxtxçxtixoç  ,  cv. 
Particules  affirmatives ,  auvîtaunl  Pt6ai»Ttx«,  »v. 

AFFIRMATION  ,  s.  f.  xaT«<p««ç,  •»«  (*). 

AFFIRMATIVE,  a.  /.  x*T«<p*«ç, 
0  faut  être  ou  pour  l'affirmative,  ou  pour  la  né- 
gative, âvx-pen  j\  çx\.xi  $  iirc-cpxvsu  (çr,pi,  /«/. 
«nr!?»),  Arhtt. 

AFFIRMATIVEMENT,  adv.  xxtxçxtuujc. 
Répondre  affirmativement,  xsTx-cpr.pu  ou  atm- 
plement,  /ul.  çt.jm. 

AFFIRMER,  ».  a.  «rui,  /ut.  epr'a»,  acc. 
Affirmer  fortement,  îtx-£iSxiocp.xt ,  cûpxt,  /uf. 
utaopAi,  acc.  :  it-iirxupiÇ&pxi,  /uf.  îaepxt ,  ace. 
lia  l'affirmeront  bien,  mais  ils  ne  pourront  le 
prouver,  çt<jou<h  jùv,  ^tî^x-.  î'  cù^  fi;cuat  '^«1, 
/ul.  7*9»  :  auxvjp.t  ,  /uf.  JiÇ»  :  ry»,  /m.  ff »). 

AFFLEURER,  ».  a.  éoa/iser,  épaXiC», /ut. 
t*»,  acc.  JTén.  :  ep-xXûv» ,  fut.  uvw,  acc.  ^rit«. 

—  une  chose  au  niveau    d'une  autre  ,  n 

-  ;  0;  TU 

AFFLICTION,  a.  /.  Xûmj ,  «  (*)  :  «V*,  ^ 
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(i)  :  tfûvn,  ne  (V.)  :  ix-rcç,  euî  (tô)  :  iJnpc^a, 
«c  (r)  :  irtpi»J<m«,  ac  (i).  Être  plongé  dans 
l'affliction,  pi<p'crrxtc  Xiinxic  o-Sv-ttp,  /ul.  out- 
facjMii.  Tomber  dans  l'affliction,  Xûirç  «tpi-iriirT», 
/ur.  «tacûpww.  Prendre  part  à  l'affliction  de 
quelqu'un,  ™i  av***?*»,  i,  /ul.  r;««.  Qui 
n'éprouve  paa  d'affliction ,  «W<,  ce,  :  i^ù-rr:; . 
x; ,  iç  :  àvxJ.-TBTce,  ce ,  ov. 

AFFLIGEANT,  te,  adj.  Xumr.po;,  «,  0»  (comp. 
cripcc,  n/p.  c'txtcî)  :  ivixpsç,  *,  ov  (cotnp.  oVipeç, 
aup.  o'txtcc)  :  dU-ritvic ,  i ,  ev  (aup.  d^-rtoTcc)  :  x«- 
Xtitoç,  i5,  dv  (comp.  oTipcç,  tup.  «txtc;). 

AFFLIGER,  ».  a.  remp/ir  a«  tri*r«»«f  W«  , 
»,  fut.  riff»,  acc.  :  «vixu,  i,/uf.  ois»,  acc.  :  iX- 
pv»,/ui.  uvû,  acc.  S'affliger,  être  affligé,  Xy 
7.1,  cOp«t,/u/.  T,»x«cp.ai  :  xMixcp.xi,  ûjxxt,/u(. 
x«t,<tcuxi  :  i).ftw,  fut.  r.att.  —  fl'une  chose, 
Tt»î  ou  Im'  rm.  Je  m'afflige  des  maux  de  mes 
amis,  tcîç  t«»  çix»»  xaxciç  ix«ri«,  i,  7*ocr.  Qui 
ne  s'affligerait  de  ce  qui  se  passe  maintenant! 
ne  eôx  i,  im  tcîç  «p-r»6**1'*"*  iXyf.ituty;  Isocr. 
S'affliger  de  la  félicité  publique,  iiri  xctviî;  àf  x8sT< 
oW{«wu»tt  ,  /u<.  avû ,  Dém.  |j  i^jcr  #  nuire  , 
endommager,  xxxsu,  m,  fut.  »ou,  acc.  La 
fortune  m'a  affligé  de  bien  dea  manières, 
iwXXâ  pa  i  rlyr,  ixxx»«s.  La  guerre  nous  af- 
flige de  toutes  les  manières,  i  troXipcc  *àV:x 
Tpoiccv  TaXxmupiî  fii;  (TxXxtfr»pi» ,  û,  /uf. 
r!a»  ),  Itocr.  Être  affligé  d'une  maladie  grave, 
XxXstt»  irxdit  r.<  </_■      ,  fut.  ou-axilbiocpxi. 

AFFLUËNCE,  a.  /.  concours,  ovvîpcpii, 
▼le  (t,).  H  J  a  une  si  grande  affluence  de  monde, 
tcocûtcv  izXfAoç  oyv-ippôr,x«  (9v$-\i* ,  fut.  ^riaw). 
\\  Abondance,  tctpicuat'* ,  a;  (i)  :  «^t'a,  a« 
(r).  Vivre  dans  l'affluenre  de  toutea  choses, 
mîvT»v  xçocvtx  Ttiptp'-p i'cfxxt,/uf.  p'ur.vcuxt.  |]  Fa 
méd.  Affluence  d'humeurs,  xarsp^eve,  eu  (ô). 

AFFLUER,  ».  n.  «up-pX»,  P«u»«- 
biens,  les  vivres  affluent,  xpr.px7»v,  airu 

IOTIV  IDTTCpiX, 

AFFOIRLIR,  AFFOIRLISSEMENT.  Voyez 
Aftauujr,  cfc. 

AFFOLÉ,  *x,  adj.  et  part.  Être  affolé  der 
iTn-(xat>c(xxt ,  /wf .  pavcjpxt,  daf. 

AFFOURCUÉ,  éi,  adj.  dW&6r,x»c,  ma, 
0;  (pari.  par/,  de  oWCcuv» ,  /ul.  Crlocpat).  (| 
Être  affourché  sur  ses  ancres,  en  l.  da  mar. 
im  îutî»  («oiu-cnl.  ««pcupoir»)  ippi»,  »,  /"f.  ^c». 

AFFOURRAGER ,  ».  a.  xo?«£»  .  r«f.  *cw, 
acc. 
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AFFRANCHI,  n,i.  m.  et  f.  fotU&êuoc.l 
eu  (i,  y,).  Ne  d'un  père  affranchi ,  oVsuXtuôtpixi; , 
il,  ov.  ||  Affranchi,  partie.  Voyez  Affranchi!!. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  tirer  de  l'esclavage,  tXtu- 
Oipc'cj  ou  xr-iXiuStpou ,  i»,  fut.  mon,  acc.  Af- 
franchir la  rille  de  la  domination  des  bar- 
bares ,  TTv  iroXiv  àirô  flxp€xpt»v  t j rn ; :w  ,  û , 
Piaf.  Être  affranchi  de  son  ancienne  servi- 
tude, ttî{  îrpo<j«iv  £ouXctx;  ix-xXXxoo'-[Aa.t ,  fut. 
aJOa-o-acfAat,  Swrf.  ||  Affranchir  d'un  péril  ou 
d'une  chose  fâcheuse,  àiî-xXXxaow ,  fut.  aX- 
occ-  Affranchir  quelqu'un  de ses  craintes, 
nvâ  rcû  'î'v-.j;  i--x>>  ncu  Affranchir  du  service 
militaire,  tgû  orpxTtôioua.1  ig-tr.u.i , /uf.  xqp-xaw, 
acc.  —  d'une  dette,  toû  xpiiu;.  Être  affranchi 
des  fonctions  publiques,  xtîXuxv  fx«  T*" 
Tw?-pô.v,  /ut.  f;w.  Affranchi  d'une  charge 
quelconque,  «tïXt^.ti;,  ic,  avec  le  ginit. 
Affranchi  de  toute  responsabilité,  àvtOôwvoç,  oç, 
cv  :  àwmûduveç ,  ce,  ov. 

AFFRANCHISSEMENT,  s.  m.  mise  en  li- 
berté ,  i-i -Si •  ; (,.a:;  ,  tu;  (■«).  ||  Exemption  de 
charges,  iriXux  ,  *;  (^).  Affranchissement  de 
tus  maux,  4  tûv  xoxûv  AttxXXx-prî,  -rîç, 

AFFRES,  s.  /.  p/.  çpuau,  ftv  (oî).  Les  af- 
fres de  la  mort,  to  çpucwiNç  toô  «xvxtcu,  9*11. 
«pptXMOGue. 

AFFRÈTEMENT,  s.  m.  —  d'un  vaisseau , 

X  tt;  vt»;  puootuotç,  eu;. 

AFFRÉTER ,  ».  o.  —  un  vaisseau ,  vxûv 
(uofecpoi,  eOpwu,/ul.  ttocpuit,  ou  int  puoéû  Xxja- 
€avW,/ut.  Xt^cjuu.  Vaisseau  affrété,  vxuxXrpiov, 

CU  (TO). 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  tournez  par  le  t*rfre. 

AFFRBUSEMENT,  acte.  ô\tvi;.  Être  af- 
freusement maltraité,  £uvà  ir«<rx« , /«I.  mî- 
acu.xi ,  Dim.  Se  comporter  affreusement,  JW 
«ch'm  ,  û ,  fut.  r.ou ,  Dent. 

AFFREUX,  ecse,  adj.  JiiWc,  ri,  ov  (comp. 
eVspeî,  tup.  ctxtsc)  :  çpixtiîr; ,  tic,  ic  (eomp. 
<*mpoc ,  sup.  ùtxtc;'.  Serments  affreux,  çptwô- 
Îe  1;  ?px« ,  wv ,  Plut.  Regard  affreux  ,  iuviv 
P).  2 ,  aroc»  Lancer  des  regards  affreux ,  ottvôv 
pxtirw, /ur.  fvrl-.ux-.,  />/ut.  La  chose  du  monde 
la  plus  affreuse,  xxvtmv  oWtotov,  Tnuc.  Cela 
n 'est-il  pas  affreux?  tout»  ott'  où  aW;  >*rù- 
topA.  Se  plaindre,  comme  d'une  chose  affreuse , 
de  ce  que...  dttvôv  ou  <v  învw  noucuai,  cùuxt, 
/ut.  liaoïAxt,  avec  tt  et  Cmdicat.  N'envisageant  pas 
seulement  ce  qu'il  y  a  d'affreux  dans  notre  . 
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la.eoJr,  ut,  £v  îutoouuflx  pbvcv  ofivorr,T«  xxta- 
vGoûvTtç  [nicyu,  fut.  itttaojAau  ;  W  <uim  ,  fc, 
/uf.iw*).  Thuc.  Affreux  à  voir,  ami*  tf«v. 
Affreux  à  entendre,  favoc  duteùstv.  On  peut 
encore  tourner  par  les  adjectifs  composes  de 
ou;,  comme  :  Affreux  à  dire,  Suoçxtoc  ,  e;,  ov 
A  (Freux  à  supporter,  Îuoxvxoxit&;,  etc. 

AFFRIANDER ,  p.  a.  oiXix'Çu./ul.  âaw.acc. 
AFFRONT,  s.  m.  truu/te,  ûCptj  ,  t«c  (4)  : 
•joptffw.x ,  xto;  (tc).  Faire  un  affront  à  quelqu'un, 
nvà  ûôpiT»,/ut.  îou.  Faire  un  affront  sanglant,. 
-  V.rr.v  ûCpiv  if;  nvx  ,  fut.  tôt».  Faire  à 

quelqu'un  un  affront  qu'il  ne  mérite  pas , 
Tivà  -api  ?.['.:,  :  Recevoir  un  affront, 
ûcpiv  itxovfa»,  /ut.  ?ntaop.xi  :  uopCÇcficu  ,  _/i»t. 
loéxoojMu.  Il  a  reçu  bien  des  affronts ,  ireÀXà  xaù 
ostvi  ûSpi'otaî.  Les  affronU  qu'il  a  reçus  de 
vous ,  |  irri  oeû  ûCptoOr..  Faire  affront  a  sa  fa- 
mille, to  ^tve;  a,l<Tfù*<*,fut.  uvw,  ou  x«t-»X*"jx«», 
fut.  ùâ^s»  ,  Tyrt.  Faire  affront  à  son  père ,  i 
son   maître ,  tôv  «xTip*  ,  tov  oio'xoxxXov  wlt- 

xto^ûv» ,  /ut.  uvi ,  Plut. 

AFFRONTER,  r.  a.  ai/aouer  de  front, 
TTxpa-CiXXcjuci  ,/u/.  CaXcûftat,  dat. — les  ennemis, 
toi;  Tr»Xep.tetc.  —  les  dangers,  tcî«  juvauvotç. 
Affronter  la  mort,  tôv  OâvxTcv  eupcwAi,  fuL 
àpoû|Acu.  Périls  affrontés  ,  xîv£uvti  àv-ti>.r,upiivot 
(partie,  parf.  passif  d* xva-XxuCxvw ,  fut.  Xvtyc- 
pxt).  H  Tromper  impudemment,  tyvjàouau ,  fut. 
ÇiûoouAi,  acc.  :  i-narrita,  û,fut.  ra*»,  acc.  :  o>€- 
vxxltw,  fut.  iot»,  acc.  Foyes  Taosnt. 

AFFRONTEUR,  xca,  ».  m.  et/.  îrxvtûp^x , 
w  (0,7»). 

AFFUBLEMENT  ,  s.  m.  aroXiop.oc,  où  (i). 
AFFUBLER,  p.  a.  otcXî^m,  fut.  iau,  acc. 
Affubler  quelqu'un  d'un  habit,  ioénrs  rm 
7ripi-6xXXw  .  fut.  GoXS».  S'affubler  d'un  manteau, 
Tpt€«ivtov  «ffcw-î/.ouat ,  fut.  issf-t|s|l«  ,  ou  irtpi- 
GxXAC|Mit,/ut.  eaXcûpuxt.  Affublé  de  cette  ma- 
nière ,  TotxûTa  xp.ir-txî'(*.»vcc ,  ti  ,  ov.  |]  S'affubler 
de  quelqu'un  ,  rtvôe  âXioxousi ,  fut.  âXûocuaw 
S'affubler  d'une  opinion ,  icÇip  irpoxxr?  -x«p.Câv»- 

|UU  ,  fut .  > .t.  î,  *iT,  t.  u,%: . 

AFFUT,  s.  m.  appui,  oTT.pfjtta,  «tcç  (to). 
H  Être  à  l'alful  de... ,  épier ,  i?-iipiû<* ,  fut.  tû««», 
«lat.  :  oxcti^,  i,  /ut.  row,  acc.  :  Txpt'û.  ou  im- 
Tr.ptM,  û  ,  /ut.  tiom  r  acc. 

AFFUTER  ,  v.  a.  appuyer  sur ,  amp** ,  fltL 
OTr.pîÇ»,  ««•  Il  Aiguiser,  àxcvx« ,  »,  /uf.  ^o«, 
acc.  :  Otty«  ,  /uf.  dr^w ,  acc. 


Digitized  by  Google 


AGE 

AT" : N  si  ou  QVt ,  w;  ou  plu»  touvent  i<m , 

avec  rinf.  :  rcû ,  liti  ri  ou  icpô*  ro,  fli'ec  tinfin.  : 

on  «iwc,    »«  k  ««ropl.  : 

avec  te  /ai.  Afin  de  titre  heureux,  Aon  *i- 
xvtw  tùJaî^a  (J.-^ ,  /m.  O»).  Afin  de  dire 
la  Térilé  ,  »c  âfcllic  u'nw  (i'ww  ,  aor.  2  irrép. 
de  Afin  qu'il  sache,      u.**ç  :  $*«î  f**»r. 

OU  uoOiiinTZI    fuxv4xv'»  ,  /Ul.    lij'if  r.;a:  '.  Afin 

qu'il  vint,  î»«  ou  &w»ç  ftiet  {t^iyai ,  fut.  iXii- 
«(txi).  Afin  qne,  suivi  a*  une  négation ,  ï*a 
ou  î-w;  (xtî  ,  même*  régime».  Afin  qu'on  ne  dise 
PM  ,  fv«  p.*  Xi^  n<  (Xt>,  M  UT,»  ou  i>«). 
Afin  que  nom  n'entendions  pas  cela  ,  «™»ç  |*f, 
t«5t«  ixcûaMpu-.  ou  ixcwoîjuéa  (xxe6*» , /ul.  4«6- 
oepat). 

AGAÇANT,  Airrt ,  nrf)\  ouf  exdfe,  oui  irrite, 
èf tâtonne ,  t.  ,  tV.  H  Qui  alfire ,  oui  séduiï ,  i-x- 

AGACE,  »./  oiseau,  xîoox,  r;  (*). 
AGACEMENT,  s.  m.  spifcopa.  arc*  (n).  || 
Agacement  des  dents ,  i  rtpt  t«  cjX*  à^ava- 

KTV0t(,    IM(,  P/Ol. 

AGACER,  ».  a.  provoquer,  ;Vr^>  ,  /ul. 
î«r»,  acc.  ||  Séduire  par  de»  agacerie* ,  iiî-x^cuxi , 
/ul  oi^axt ,  acc.  |j  Avoir  les  dents  agacées , 
rcû;  ôJrrra;  à-jxvxxTi'oi ,  à  ,  fut.  riow  ,  Diotc. 

AGACERIES ,  ».  f.  pl.  iirx^xî,  in  (al): 
ira  ,  ùiv  (tx). 

AGAPES,  *./.  pl.  tykmx,       (al),  Ecel. 

AGARIC,  ».  m.  â-rapt»:*,  eû  (rô). 

AGASSE,  s.  /.  Voyez  Acack. 

AGATE,  j.  /.  pierre  preneuse ,  ijxrr.ç,  ou  (ô). 

AGE  s.  m.  les  différent»  degré»  de  la  vit, 
yfruûx,  a;  (r,).Le  premier  âge,  *  r?«m  r.Xixi'a, 
Dès  le  bas  âge,  tx  wjiïiw.  La  fleur  de  l'âge, 
vj  àv6cû<ra  r^.txtx,  a«.  Age  fait,  Age  mâr,  i 
araotpx,  âxpaTcuox  xXuua,  xç.  La  rigueur 
de  Tage ,  *  tt;  f>uux;  âxu.ri ,  ou  timplemeni 
ixuT,,  tî  (in).  Être  dans  la  force  de  l'âge,  ttv 
nXuûav  àxpsiT.ot,  ou  timplrment  xxuxXw,  fut. 
â<r*.  Qui  est  dans  la  vigueur  de  l'âge,  xx^xîe;, 
«,  Le  déclin  de  l'âge,  i  *a?axuTi,  w;.  Être 
sur  le  déclin  de  l'âge,  irap-oxuâX» ,  fut.  à»*». 
Qui  est  entre  deux  âges,  juiniXiÇ,  ixeç  (i,  i). 
Avancé  en  âge,  -rii  vlXuua  irpo-€ionxûc,  ula,  o; 
partie,  parf.  de  xpc-€atva*,  fut.  €r,oo|Aai).  Jusque 
dans  un  âge  avancé  ,  mfô*  rii;  r.  /. Qui 
est  du  même  âge,  CM>&tg,  ixcç  (4,  Être  du 
même  âge,  ttv  aùrtiv  iXtxix*  fx«,  /ui.  R».  — 
qu'un  autre,  iri^.  De  quel  âge?  ir»Xixc<,  «, 
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w;  De  quel  âge  sont-ils?  irr.XîxM  tltn;  Qttcl 
âge  avez-vousî  «tix  fnj  (par/,  moy. 

rfe  -rvrtfiai)  ;  Il  est  dans  l'âge  où 
t*  iXixiav,  iv  f..  Qui  est  d'âge  à  (aire  quelque 
chose ,  km  lit  n  «pale;,  a,  0*.  Qui  n'est  plus 
dans  l'âge  des  plaisirs,  toû  ijthc  ou  rm*  v.lcw# 
i*;»-?'.;,  ce ,  ev.  A  votre  âge,  nAaM&fac ••■»,  91  n 
ttîXixc6tcu  6mz  (partie.  a*iipi).  Il  atteignit  cet 
âge  ,  lm  toooOtcv  rpc-rp.^sv  txtx<  (irpo-tpYCfMii , 
/ui.  sXatafMu).  Alexandre  mourut  à  l'âge  do 
trente-trois  ans,  'AJi^^sec  rptixc^ra  Tptiv  iTi» 
«»  iTi)4C.T*i«  («»,  partiexp.  aMp  :  TtXiuTaa, 
â  ,  fut.  r.au) ,  Plut.  D  est  dans  la  quatrième 
année  de  son  âge ,  t»  Wtxptw  Ire;  Ji-a-j* 
(Jt-xp*,  fut.  il*).  Avec  l'âge,  i  mesure  que 
l'on  avance  en  âge,  rrpo-ïcyTr.ç  tt;  r.i\r}.7.%  (Tpc- 

fff,fmi  011  1t?s'  l,,al«  /"'•  «l!*0-  P°ur  »on 
«;  «ar«  rrr»  aûrcô  rXtxiav.  U  est  bien  peUt 
pour  son  âge,  fwxpo'ç  y*  i;  tc«sût«*v  itû-»  {Bout- 
ent. S»,  partie.  a-|{p'). 

Aci,  durée  de  la  vie,  pîo;,  eu  (l).  L'âge  s'écoule , 
îiap-fil  é  i'Y-.2:-:«'w  ,  fut.  ^»û««).  ||  Siècle, 
xîwv ,  û*c;  (i).  D'âge  en  âge ,  tic  aiivx.  L'âge 
où  nous  vivons ,  4  vûv  at'wv ,  mvc;.  L'âge  à 
venir,  i  jxe).).wv  aùiv,  wvcç.  ||  Génération,  "ytviâ, 
à;  ft).  Il  avait  vu  passer  deux  âges  d'homme , 
ri  J'tJti  Îv.5  -pviai  i*épwirwv  f(fJivro  (fôû* , 
/ul.  ^aîaw),  J7om. 

ÂGÉ,  tt,  arf/.  7U1'  a  tel  âge,  71^0!;,  uûc, 
0;  (  pari.  par/,  de  ^cftat ,  fut.  -YivriccpLai  ) ,  ai»ec 
('acc.  :  m»,  euffx,  4\  (partie.  iTv.u.î ,  fut.  focuai), 
avec  /e  pén.  Il  est  âgé  de  dix  ans,  $tx«  fm  -1- 
■ycvt.  Agé  de  trente  ans,  rptxxcvra  fnj  •ri'jevw; , 
ou  Tpix'xcvrx  »tû»v  «i».  Agé  de  plus  de  soixante 
ans,  irr,  Ti-jrcvwç  rcXcCco  i;rjccvTa,  /»/ul.  U  mourut 
âgé  de  quatre-vingt-quinze  ans,  im  puù;  iv- 
vtvrxs^ra  xxi  iîi'vti  t7t*A(ûrr,a(v  (îxw,  û,  fut. 
?-At.j.x:  :  rtXiuTaw,  £•  fut.  r,aw),  Escltin.  Agé 
d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  mpî  fm 
ivvivTjccvTa  («iv,  partie.  d*iîp).  Femme  âgée  de 
plus  de  quatre-vingts  ans,  «pvri  ircùp  rà  c'-fJcT,- 
*c-»rxf,îr,  vj(s%,  n;,  ^l/ién.  ||  Vieux,  avancé  en 
âge,  îrpc'ffCu;  ,  nx,  0  {comp.  ûrtpc; ,  «/p.  ûtxtcç); 
^rpaXieç,  a,cv(comp.  ÛTtpo<,  »up.  mtxtcc).  Très- 

âgé ,  xxTa-^frnp****»  »  u'*  »  °î  0,ori.  Par/« 
■/.xTx-yr.;ï7/.o ,  /ul.  *rrpxocpAi).  Être  plus  âgé 
que  les  autres,  r  •  /..i  tûv  ôaXmv  irpo-rx' - ,  y^f. 
i^w.  Le  plus  âgé,  irpiaCûrarc; ,  t ,  cv  :  en  parlant 
de  deux,  rpio€ÛTipc;,  a,  c*.  Le  moins  âgé, 
via-xr-.;.  r.,     :  en  parlant  de  deux,  wénocfc  *,  cv» 
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AGENCE,  s.  f.  imxfVKiia ,  a.;  (À).  l  «rp^Cfuu,  /u;  <npxçf.9cu.xi  :  tu  ft  /.xv.w;  ROti», 

AGENCEMENT,  ».  m.  «uvapfwpi ,  t;  (t).       û ,  /uf.  ra».  Agir  d'une  manière  digne  de 
AGENCER,       a.  mettre  en    ordre,    ouv-  soi  ,  x£ix  iu j  irui'u  ,  û ,  fut.  t.k-j,  ou  -^jt-j, 
asu«Çu,  /uf.  apuso»,  acc.  |j  S'agencer  ,  s'ajuster,  fut.  xpâÇtt.  Agissons  de  manière  à...  Teteûreu; 

r,u.i;  aÙTCu;  -  ;  .  i-->.-  (nxp-ix»,  /uf.  iÇ»), 
«art...  in/în.  Agir  en  homme  courageux,  «y- 


AGENDA,  s.  m.  mvoucî&sv,  eu  (to)  :  îiXrâ- 
ptey,  eu  (rb)  :  iiXreç,  eu  (t.). 

a' AGENOUILLER,  p.  r.  rk  «rsyar*  ou 
to  -fs'yu  xaurrre*,  /uf.  xxu'fU  :  £ît'i  ri  «p'yXTCl 
dxXâÇ» ,  fut.  âatitBibl.  ou  simplement  éx).x^6>, 
aa»,    JVuf.  Ce    dernier   se  dit  surtout 


apx-jxôi»,  û,  /m.  taw.    Agir  en  scélérat, 


! 


fut. 
des 

AGENT,  ».  m.  iïrîrpefre;,  eu  (é).  Agent  de 
change ,  Tpaîr^îmc  ,  eu  (â)  . 

AGGLOMÉRATION,  ».  /.  oTmflpctanc,  i«ç(t). 

S'AGGLOMÉRER ,  r .  r.  evv-aApetÇoftai ,  /uf. 
oicHhiffcpu  :  9u-9xitpateu-xt,  ûu.ai ,  /uf.  xthwsaxt. 

AGGLUTINATION,  t.  /.  TrpccottUr.tt; ,  •«« 
(4)  :  avycùlMç,  i»; 

AGGLUTINER,  v.  a.  irpec -xsXXx»  ou  «7- 
xoXXaî» ,  » ,  fut.  riau ,  acc. 

AGGRAVANT,  te,  arfj.  lîmejTixs';,  ii,  o'v. 
D'une  manière  aggravante,  îuv«7txô>;. 

AGGRAVER,  v.  a.  ïtivou,  û,  /uf.  ci  a»,  acc. 

AGILE,  acfj.  iXacppo';,  a,  s'y  (comp.  enpoç, 

*«/>.  OTXTCî). 

AGILEMENT,  adv.  iXxcppû;. 
AGILITÉ,  s.  f.  t©  IXxçpov,  eû.  Donner  de 
l'agilité  au  corps ,  to    awjxx    tXxïpi^»,  /nf. 
ion,  Avoir  de  l'agilité,  tXxcppi;  lyjta,fut.  tc-w. 
AGIOTAGE,  f,  m.  xpisu,a7i9|t9; ,  eû  (é). 
AGIOTER,   v.  n.   xpr,{ta7iÇou.xi ,  /uf.  ioe- 
l«tt.  —  sur  quelque  chose,  fx  n»eç. 
AGIOTEUR,  s.  m.  xpru-xTiciTTî ,  eû  (ê). 
AGIR,  i  .    n.  éfre   en  action ,  ip-pSepu, 
/uf.  tpfoîs-cpai  :  îpâ» ,  £»,  /uf.  £paÎ9».  Ne  point 
agir,  àpfu*,  »,  /uf.  rato.  Qui  n'agit  point, 
«pfe'ç,  g; ,  ov.  Faire  agir  quelqu'un,  rtvs  xm'u.û, 
/ut.  t.ow,  ou  irpe-â-v» ,  fut.  âÇu.  Le  gain  le  fait 
agir,  t«  xipSii  ou  uitotsu  xipîcu;  «po-erYiTXt,  J>cm. 
N'agir  nî  par  colère  ni  par  passion ,  c6t»  ip-jf, 
sCti  iînôufjux  irpe-et'Yeu,*i,/.  ?  y/i-man .  |]  Agir  pour 
quelqu'un,  {aider,  Tm  ffuu,-irpaiffff» ,  /uf.  ïcpxÇ». 
H  Agir  contre  quelqu'un  ,  en  justice,  irpo'ç  Ttvx 
}ixoîÇc|xai,  /uf.  otffcpwu  :  tivx  îteix»,  /uf.  £tût;cp.xi. 

Agir,  opérer  i  èVtp-rf»,  »,/uf.  lia».  Le  re- 
mède agit,  Jy-sp-pî  to  çxpu.xxev.  N'agir  pas, 
ap7*«,  »,  /u/.  r.a». 

i,  se  comporter,  «vx-9rpfcpcu,xt  ,/uf.  o-rpx- 


-r_è  ,  - — •     «o-    —    -v*.*..».,  ^ 

p  x^ieupf  «»,  w,/uf.  y  T' i .  £f  ainsi  d'une  infinité 
d'autres  verbes  dérivés  des  adjectifs. 

Agir,  en  agir  arec  quelqu'un,  rtvi  ^pxejtxt, 
»{iai,/uf.  xfr.o-etAxi,  ou  wpca-ç»p5|«u,  /uf,  ivi- 
XÔtIgojxxi.  —  avec  douceur ,  wpxwç  :  fmttx»;.  — 
avec  amitié,  çi).ixi;.  C'est  ainsi  qu'U  foui  en 
agir  avec  vos  amis,  cÔt»  î»i  reïc  çîXotç  xf*- 
o«xt.  U  en  a  si  bien  agi,  cût»  iixxtc,  iotu- 
TÔv   trxp-iffxiv  firxp-/y_»,  /«f.  <$»). 

It  b'acit  de...  on  parle  de,  h  Xepç  itrrl 
Tîipt,  o^n.  De  quoi  s'agit-il?  tî;  icmv  iXe^oç; 
Voici  ce  dont  il  s'agit,  ce  qui  est  en  ques- 
tion, reûro  xuçiaCTiTiÎTxt  (àfxçujGr.ri» ,  «,/uf. 
r.a»).  L'objet  dont  il  s'agit ,  rà  iu.çi<x€r,Teûu.ewv, 
eu.  jj  //  y  va  de,  ê  x-ytiv  i<m  «tpî,  oen.  U  s'a- 
git de  toute  ma  fortune,  Tnpl  «xvtmv  xf*H-a'- 
tuv  xtv&mûu,  fut.  (ûau. 

AGISSANT,  tk,  adj.  ivip^o;,  o'ç,  o'v  (comp. 
eripe;  ou  e'ffTipc;,  sup.  e'rxTeç  ou  iotxto;). 
AGITATEUR,  s.  m.  »cpu6ciretoç,  eû  (6). 
AGITATION,  s.  f.  Nmwc,  w<  (r)  !  flspu- 
Ceç,  eu  (é).  Agitation  des  flots,  é  axXe;,  ou. 
||  Agitation  d'esprit,  i  tû»  çp«viv  xvxwVr.o-tî, 
i»;.  Etre  dans  l'agitation,  xm'cp.x  ou  <j:r- 
x-.vicfj.ai,  eûuixi,  /uf.  r.ôr.ffcjxxi.  Éprouver  de 
violentes  agitations ,  $uvû;  Txpxaaeax» ,  fut.  tx- 
pxxflT.ffejMii.  Les  vaines  agitations  de  la  fortune , 
TàfttTéwp*  rn;  TÛxr.c  xivtulxtx  ,  «y. 

AGITER,  ».  a.  xm'«,  »,  /nf.  t«m  ,  acc: 
^ia-xiviu ,  û  ,  fut.  rie» ,  acc.  :  <ntw  ,  fut.  o-ttau , 
acc.  :  £tx-9tt» ,  /uf.  otio» ,  acc.  Le  vent  agite 
les  arbres,  4  cmiic;  tt,v  û).t,v  Jeviî  (^«vt», 
»,  /uf.  ri»»).  Mer  agitée,  6  ffxXeç,  eu.  La 
mer  est  agitée,  ftûu  i  8x).xo«x  (6û»,  /uf. 
friffu).  Être  agité  par  le  vent,  t»  àvi>»  fr-  ; 
wtxT;o|x«i ,  fut .  xoôiiocfAxt.  Être  agité  par  les  flots, 
xu(xxTfl;eu.x»,  fut.  icHhi9su.au.  |j  Avoir  l'esprit  agité, 
txç  çptvx;  xva-xivictx.xt ,  eupu,  fut.  n*T9eu.xi. 
Agité  par  les  passions ,  rxî;  iînc)u}Mxi«  «»*-xtveùu.«- 
veç,  n%  cv.  Être  agité  de  soins,  jAiptpeuç  tix- 
nîveH.xi,  fut.  ntfmfijuu.  Son  ame  est  agitée 
de  beaucoup  d'inquiétudes,  xuu.«iyeuffav  fXu 
r>;9i;i.f..  Bien  ou  mal  agir,  tu  {  xoxcL;  eî.-»-  mXXeeÛJ  çpovTt'cn  xin  fam  (Muyuuv»,  /m.  *»£>), 
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Hirodn.  La  crainte  et  l'inquiétude  agitent  ion 
âme,  WTf4fmm*  «ûtoû  w  *>iï>  *îo«  tud  fpevn; 
(snyffai.jV.  erps^s»),  Escn.  Sorr.  Le*  méchants 
sont  agités  par  leur  conscience,  Oiro  rn;  t»v 
ee'Yttv  TJii<n<*t  cl  «ovr.pei  tXaûncrrau  (iXtuivn,  fuL 
tAS«té).  Être  agité  par  l'inspiration  divine,  tmo 
TCÙ  Otleu  t\t?Te'o|A<".  oûjAat,  fut  n*r,«{«u.  Être 
agité  par  l'espérance,  t*ï«  Skni**  «i<*p«cfM", 
û|uu, /«i.  t«*«|A«.  U  république  est  agitée, 
oTaffti;»  ^  iroXiç  («r*ffi«i:»,  /ui.  ««»)•  Qu« 
l'État  soit  agité  et  boule» ersé ,  «cXmtaw  «xXtu- 
Irvxi  xxi  XuWhrat  (  «aXrjtt ,  /ni.  iû»tt  :  Xût» .  /ul- 
Xûao),  /wcr.  y  Agiter  dans  son  esprit,  méditer, 
t?  o\*voî«  oWiroXi»,  ou  simp/.  i»*-iroXte,  û,/ul. 
»ot»,  acc.  Son  âme  agite  quelque  grande  pensée, 
vj  ^  «*nS  «  km!  (xm'u>  ,  û»,/ul.  i*u.)  U  Agiter 
une  question,  iÇ-rrâ^u,  fui.  «<>«*,  arc.  Cette 
question  s'agite ,  tcûto  ou  irtpl  tcutcu  «jaç i«- 

tV.TttTXi   (àu.Çl9&fjTtttt  à,  /u/.  15»*»). 

S'aute»  ,  v.  r.  te  remuer,  «mop.su,  oûiaxi, 
/ul.  neriwuAi.  ||  Foira  beaucoup  de  démarches , 
rzauKpxyuniu,  btfisL  im.  Q  S*mouréier,  #e  tour- 
matter  ,  iXût*  ,  /ul.  vom. 

AGNAT,  a.  m.  «Tx«ro«« .  «*»« 
AG NATION,  i.  f.  «VrxtffTua.o; 
AGNEAU,  a.  m.  *>*>;,  où  (ô;.  Aux  cas 
obliques  on  emploie  plus  volontiers  tcû  ipvoç, 
tû  ipw,  ri»  cTpva,  du  nomrnali/  £p«  ou  àpiiv, 
imu.  Les  agneaui ,  «>«;,  (ci.)  Agneau 
,  «{Avt';,  ûîoç  (*).  Qui  concerne  les 
,  ipvtwc,  *,  w.  Cbair  d'agneau,  ri  4p- 
«tor  xp«*î,  t»l 

AGNELER  ,  v.  fi.   tUtm  ,  /u(.  tiÇc{aoi. 
AGNELET,  s.  m.  îpwcv,  ou  (tô). 
AGNUS-CASTTJS,  a.  m.  arbrisseau,  Ipc;, 
•u  (6,  4). 

AGONIE,  a.  /.  r  «pà«  tôt  6«v«T6>  àfttvix, 
«c  :  6  toû  «avarw  à^wv,  Être  i  l'agonie. 
Voyex  Agoniser. 
AGONISANT,  aste,  ad;.  fcnfcmff,  «C,  <(. 
AGONISER,  v.  n.  être  à  Cagonic,  tw 
ww  «■ywvt'Xou.xi ,  /ul.  îaojxai,  ou  àfwr.âcii ,  û  , 
fut.  «au.  H  est  presque  i  l'agonie,  Asurcfu- 
X»î        (  Xiiirc4rux'« .  «i  T.aw). 

AGONOTDETE,  a.  m.  àp.vcfli'rn; ,  eu  (h). 
AGRAFE,  *./.  Ko'pirr.,  t>ç  (i)  :  meta,  t.«  (^). 
AGRAFER,  v.  a.  ftcpicsu  ou  ijA-iropicsM ,  û, 
yiaf.  i      acc.  :  «pcvau  ,  à,  fut.  r,«u,  acc. 

AGRAIRE,  adj.  xXupevxuw'c,  ii,  ov.  Les 
lois  agraires,  «i    moi  rr.v  xXnpcuXîow   vo'u,ct , 
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•r».  On  tourne  souvent  par  le  partage  des  terre», 

jiic  Xvxî  S    ;  ;  .  où  (i). 

AGRANDIR,  v.  a.  kG£u  ou  où^xvw,  »*- 
xûÇm  ou  ÎTt-x'j^xKu,  /ul.  x-j^raw,  acc.  Agran- 
dir son  patrimoine ,  nXut*  ttiv  cùvisv  -■..<•  , 
i,/ui.  ria».  Agrandir  les  peUtes  choses,  tâ 
jAUfi  jai^'à»  «eut»,  £»  :  tcî«  jaix?cû  fia^llti 
«pc«-TÎ9r.|Ai,  /ia.  «pc«  6t;<i«»  ,  Itocr.  |  S'agrandir , 
*5(c|Axt  ou  aùÇjtvejxai,  /ul.  «u»£r,OTiacjA«u  :  im- 
•h'T-ri-. ,  /ul.  om9m.  L'empire  s'est  considéra- 
blement agrandi,  \^\-  "   i-.  i.r.*  r.  xC« 

«pXti  (axjaCxvo»,  /ul.   rrT  . 

AGRANDISSEMENT,  t.  m.  «Sfcixn;,  •«-« 
(iA)  :  iirau»Çr,oi€ ,  (tA)  :  smJtaiî ,  tuç  (i).  Il  ne 
dut  ton  agrandissement  qu'à  lui-même,  rhinl- 
îeoty  àff '  Ixutcù  IX*Ss  (X«|ASaw  ,  /ul.  XwJ>c|a*i). 

AGRÉABLE,  adj.  t.'j;,  tîa,û  (comp.  t, 
mp.  t.Îiotoî)  :  TipirWe,  ti,  ôv(comp.  onp&ç  ,  tu/;. 

it. ;  ou  taro()  :  x*P^'<  «  •  |v  (comp.  im- 
pc;,  iup.  ittxt:;).  Agréable  a  voir ,  Tiîù;  Î5»tv. 
Choses  peu  agréables  à  entendre,  cùxr^ia  àxcuti». 
Qui  est  d'un  caractère  agréable,  r,3ù«  ou 
/xpûi;  t«*{  TpsV.uç.  Se  rendre  agréable  à 
quelqu'un ,  rm  x*f ^ojAai ,  /ul.  t9»(Aat.  Homme 
agréable  a  tout  le  monde  ,  àvr.p  inxax 
irXtîara  Kpoe  x-1?'^  ï,aTl-  d'il-u,  fui.  fot- 
(Aot).  Je  ferai  tout  pour  tous  être  agréable, 

iràVra  001  «pôç  x«?w  KOiiiai*  (ircu'w,  m,/uI.  tioa»> 
Avoir  pour  agréable,  iï  «lovx;  fx«./«'  ,acc. 
Cela  m'est  agréable,  tcûto  irpb;  r^cviîy  iori  |ac:. 
S'il  tous  est  agréable  de  faire  cela,  ti  buit 
çîXev  iort  roûra  iceuîv  :  11  «ot  ^cuXop-ivu  tcût' 
fort  (^cûXcu^u ,  fut.  PsuXr,acu>ou).  Je  ferai  tout  ce 
qui  tous  pourra  être  agréable,  £p&ou  mit 
5,-n  £v  oc;  xxfl'  iSÎcvt.v  ^iWati  ( 5p«o» ,  i,/ul. 
îpxo*»).  Faites-en  ce  qui  tous  sera  agréable, 
û;  •ùxpiffTov  i«rrî  «t,  x?«  (xf*cH-al»  "•f**»  /ul* 
XfT.oouju).  Faire  quelque  chose  d'agréable  au 
peuple,  ti  rctç  «cXXcîc  mut*,  tt, 

/ul.  r,9M,  /mm  r.  Discours  agréable,  Xo'^cc  «xar'" 
au-woe,  ou  (6),  Fûii.  Il  Faire  l'agréable,  x«- 
purrî^tfAxi ,  /ul.  tacuuu,  P/al. 

AGRÉABLEMENT  ,  ad».  iSiuc  :  Ttpicvû,  : 
XifttvTùK.  Murmurer  agréablement,  t.îû  n  ffiv- 
ptÇ»,  /irf.  îa»,  Ttiéocr. 

AGRÉER,  v.  n.  plaire,  y  1  zC^j-x:  ,  fui.  (vo- 
uai ,  da(.  :  à  *  j  ivu  ,  /ul.  â^riau  ,  dal.  :  àpt'axw , 
/ul.  àptau ,  dal.  :  oY  T/îsvf.ç  tïui,  /ul.  foopai, 
dal.  Si  cela  tous  agrée,  £v  001  ioxç  (  îcm'o» , 
m,  /ul.  o'slw). 
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Aoutn ,  »».  a.  trouver  agréable ,  a*|*iw« ,  «•, 
fut.  rcu,  acc.  U  Trouver  bon,  approuver,  èW 
lidfro ,  /ni.  eîa»  ,  acc.  ||  ^ccueitfir ,  irpoa-îty.cp.at , 
fut.  ttÇflfM .  acc-  Il  Permettre  ,   ixw  ,  iû ,  /ut. 

acc.  Agréez  que  je  fosse  cela,  fa  u.t 
TtûTe  trciiîv.  Il  Faire  agréer,  ovv-îcmr,{j.i ,  fut. 
cu_arV.su ,  acc.  —quelque  chose  à  quelqu'un, 

ÀGRK*  ,  équiper,  nâoi  t«C  àpaivci*  xarx- 
«wuàî«,tou  *wip/«ncnt  xara-oxtuaîu. ,  fut. 
«tau ,  acc. 

AGRÉGATION,  "s.  /.  réception  dans  un 
corps,  Trpoaxipiot;,  tw;  (t.).  )J  Assemblage  de 
chotes  sans  liaison,  auvâSpîtat;,  m»î  (t^). 

AGRÉGÉ,  s.  m.  wocaxtpiw;,  ou  (4). 

AGRÉGER,  ».  a.  «pea-aipi^*.  oûu.ai, /ut. 
aipT.acii.xi,  acc.  Être  agrégé  à  un  corps,  «poo- 
«picu^u,  cûpat,/*:.  eupsOiiocpeu,  dat.  ou  sic 
arec  fer- 

AGREMENT,  t.  m.  charme ,  x«pi; ,  «oc  (r\). 
Agrément  de  la  voix ,  r  y^uçwvia  ,  *ç.  Agré- 
ment du  langage,  i  «auXc-pa ,  a;.  Lea  agré- 
ments du  discours,  ai  riv  tfrfm  x«Pl™«. 
Plein  d'agrément,  de  grâce,  x*p"'«. 
•v  (comp.  iartpc;,  sup.  tara-roc  )•  La  nouveauté 
en  (kit  tout  l'agrément ,  ptrprni  aùrw  x*Pl«  " 
tiev  (sous-cnl.  larî).  Pour  l'agrément  de  quel- 
qu'un, iïpo«  x*0iv  nv*  :  Toovri*  nvc;.  Trouver 
de  l'agrément  à  quelque  choie,  T&pû  r™ 
OU  î^î  TlVl  (/ui.  T.aW«,uai).  Avoir  de  l'agré- 
ment pour  quelqu'un,  lui  être  agréable, 
tfmb  nw  f£»,/nf.  flw.  Procurer  de  l'agré- 
ment à  quelqu'un ,  ri&i-ric*  rw  miîw ,  û ,  fut. 

TffW  ,  OU  îîOp-t'xW  ,  fut.    iÇtt  :  Tivà  TfpITM  ,  /ut. 

Ttpt]«u.  Ce  qui  fait  l'agrément  de  la  vie,  ta 
ré»  pSani  Ttpxcvrs  (rî'ptrw,/u1.  Tt'p^w). 

▲catMirr,  approbation,  «uvamatç,  tue  (x). 
Donner  fon  agrément  à,  ouv-am»  ou  au^xaT- 
«u-»eo>,  fut.  ouviow,  a«t.  Avoir  l'agrément 
de  tout  le  monde  ,  niât*  àoivxw ,  /u(.  «oiaot. 
Avec  mon  agrément,  iu»cù  ixcvrc;  (ocn.  de  tu»*, 
«9m,  ov).  Avec  l'agrément  de  tout  le  monde, 
«flivre»*  lùç r,iMÛvT*»v  (  tù?nu.it» ,  » ,  fut.  r,ow  ). 

AGRES  ,i.  m.  p(.  —  d'un  vaisseau,  ri  tt< 
mu<  âffuva ,  •»». 

AGRESSEUR,  S.  m.  I  im-xtiùin  ,  cùvtoç 
(partie,  a" im-x»ip»M,  û.fut.  t^jw),  a»ec  /eaal.  Être 
l'agresseur,  -p ;-iîuu» ,  û ,  /ut.  ww  ,  acc. 

AGRESSION,  a.  /.  imx"P*«*.  t»c  (4).  On 
aowrne  un  eux  par  le  verbe.  Faire  une  agréa- 
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sion,  im-xiip tt» ,  S», /ut.  r.o»,  dae.  Faire  une 
injuste  agression  ,  àiixi»,  û,  /ut.  t',c» ,  acc  Re- 
pousser l'agression,  x&i»c  i«t-xtu>iivntc  apvojuu, 

/tif.  UVCÛfAXl. 

AGRESTE  ,  adj.  champêtre ,  i,  i,  -ni-»  à^pi. 
ou  xar'  «VypoS».  Vie  agreste,  6  t\   àfpû»  fltoc, 
eu.  Fruits  agrestes,  ùmrk  xè»  Aftfe  uoami, 
||  Grossier,  rustique,  drypoucc;,  c;,  w  (comp. 

-  t : f -  ;,  lup.  OTarc; ). 

AGRICOLE  ,  adj.  ^tup^uts'e  ,  r  ,  ov. 

AGRICULTEUR,  «.  m.  ^wpp'ç,  cû  (6). 

AGRICULTURE,  s.  /.  Tt-pTia,  ac  ($. 
S'occuper  d'agriculture ,  fiwp-ri»*,  i , /ut.  lia». 
S'adonner  à  l'agriculture,  tu»  ^wp^ilx  oTrtuîiiv 
ïrctiopu,  cG(mu,/u<.  4mfMt.  Qui  concerne  l'a- 
griculture, «riMp-ruio;,  ov.  Les  travaux  de 
l'agriculture,  <r»«ppip.aTa ,  ut  (tà).  Traité  sur 
l'agriculture,  iftwp^utâ ,  (ri). 

s'AGRIFFER ,  r.  r.  s'attacher  avec  les 
griffes,  tcï;  OvuÇn  àyT-t'xo|Mii,  /ut.  àvft-iXtj«u. 

—  à  quelque  chose ,  -nW;. 
AGRIPPER,  p.  a.  ipirâ!;«,/ut.  âpirae»,  acc. 
AGRONOME ,  s.  m.  versé  dans  inéoric 

de  r  agriculture ,  -ytcap-pw';,  c3  (4).  ||  Jfaoùtrat 
c/i«  (es  Grecs,  àfpevc'f^ec,  eu  (2). 

AGRONOMIE,  s.  f.  art  de  V agriculture,  fi 
•ytwp-juoi,  ii;  Ç^oiis-.  ;jr.  Ttx^Ti). 

AGROUPER,».  a.  iôf si;» ,  ou  iw-aftpo^w. 
/u/.  cîoea,  acc. 

AGUERRIR,  v.  a.  accoutumer  d  la  guerre, 
ri  TCcXApLuia  àaxî'u,  â  ,  fut.  VtUto,  acc.  Ilomœe 
aguerri,  irnp  ircXtauto';,  cû  (i).  — très-aguerri, 
ïroX»(*uuiTXTc; ,  eu  (4).  S'aguerrir,  rô»  ttoai^cv  ou 
ra  TTi.Mai**  àcntis|AAi,  cù{xxt,  /u(.  Tiacu.au  Ils 
se  sont  aguerris,  rk  «cXipiuà  ifaôVi  ^rYivurra» 
(  -yîvcfxai ,  fut.  ^trwaxi),  Xén.  J|  ^fu  fg.  exercer, 
endurcir,  âoiuo>,  »,/ut.  t'.<jm,  acc.  :  fouvaT;», 
/ut.  âotu ,  acc.  —  quelqu'un  à  quelque  chose , 
mal  Tt.  S'aguerrir  par  des  travaux  volon- 
taires, ire'vct*  èxeuotciç  ipauxv*  «ryp«Ç»,/ur. 
«au» ,  / socr . 

AGUETS,  s.  m.  pl.  Être  aux  aguets,  eptVr, 
l?-ijpiù»,  fut.  iu«w.  —  pour  saisir  l'occasion 
favorable,  tcî;  x*p«;  iç-iïpri»,  fut.  «vat*  : 
ru><  aatpeiic  n;p<«,  »,/ut.  riau».  ||  Être  sur  «es 
gardes  ,  «wXaCiciAai ,  cû(«w  ,/ul.  «jospat. 

AH!  interj.  i.  Ah!  dieux ,  l  nvim.  Ah! 
quelle  folie,  i  vric  Ah!  que  je  suis 

malheureux ,  m  pet  ToXatmipe*. 

AIIEURTBMENT,  s.  m.  «09aftà,  a;  (t). 


Digitized  by  Google 


AID 

s'AHEURTER  ,  ».  r.  ïopinidtrer ,  avec  un 
régime,  ijn-pm*  ou  ip-pt'vt» ,  fut.  piv» ,  dat.  : 
sans  régime,  oûoxJtxÇopxt ,  /ut.  eîoopxi. 

AHI  ou  Aa,  infer/'.  ai,  arf. 

AIDE,  ».  m.  et/,  celui  ou  celle  qui  aide 
«m?T>c,  «5  (4,*).  11  Oui  aide  en  tous-ordre, 
•woopy*.  eû  (4,  i).  Aide  de  cuisine,  4  tx  px- 
•jtijtxa  eivro;   {partie,  de  bxoup^ifa», 

m  ,  fui.  liooi).  Aides  de  camp  d'un  général , 
•î  xp?î  tov  on^xTr/yw 

Aux,  s.  m.  assistance,  wçtXux,  «;  (*)  : 
<ssre»ta,*c(*)  :  M"*,  ««  (*)•  Implorer 
laide  de  quelqu'un,  roc;  iïrueupi*»  tir.-*x- 
Xxcpxi,  cûpat,  /ul.  xxXiocpou.  Avoir  besoin 
d'aide,  «!#çiXûx{  &iopxt,  /ut.  ^ityacpxt.  Venir 
à  l'aide  de  quelqu'un,  -rot  Pot.Mù»,  û,  /ul. 
iom.  Avec  l'aide  de  quelqu'un,  ovvip-jw  rot 
Xoéptv&C,  u  ,  ov  (port,  de  xpxspst,  àpxt, 
/ul.  jfr.<nuM).  Sans  l'aide  de  personne,  xù- 
rfe  *axY  «w™.  Avec  l'aide  de  Dieu ,  où.  et*. 
Dieu  nous  sera  en  aide,  p»ô'  tpi*  ou  où-, 
«piv  éorxt  4  ewç(d\îpî,  /u(.  foopxt). 

Anes,  s.  /.  pf.  impôts  sur  les  boissons,  al  ix 
tmv  û-j-pwv  TCpo'ooîci ,  j|  T.  de  manège.  Che- 
val qui  connaît  les  aides ,  4  i5orpG«>c<  ÎTnr&ç ,  eu. 

AIDER,  r.  a.  ùçxXto»,  »,  fut.  iio«,  occ.  : 

•UV-ip-JIM,     h>,    /*.    T.O«,     dat.  t  O*jp-irpX«0», 

fut.  r?x£»,  dat.  :  <rjX-Xap€âv» ,  /ut.  Xityopxt, 
dat.  :  auv-aipepat, /ut.  aptûpat,  dat.  :  îm-xcupt», 
m,  /ut,  tou  ,  dat.  :  ir-apxtw,  à,  fut.  xpxi*o<i», 
dat.  —  à  quelque-  chose ,  itp  s;  -n  ou  iî«  n.  Aider 
quelqu'un  autant  qu'on  le  peut,  xarà  tô 
«Wto»  rm  p5T,9io» ,  û ,  fut.  T.o».  Il  ne  nous 
aide  en  rien,  ovîi*  ittxt  ovv-»p-pi  ( ouY-ip-ytw , 
M,  /ut.  «s»).  U  aime  à  aider  les  autres, 
«poéûp»;  t«;  xXXoiç  ouv-ip-pî.  Il  aida  Adrasle 
à  enlever  les  morts ,  ouv-*i;paÇ«  ri  'Aîpxorw  rf.v 
àvxipiow  tûm  mooVr»»*  (oup-rrpxoeftt ,  fut.  -irsx^bi), 
Plut.  Je  l'aide  a  faire  cela,  aù-ri  oimp-p;  tiw 

TTpXOOIW   :  TCÛTO  xÙtS»    rjp-ITf  XOOtt  ,  fut. 

Aider  quelqu'un  de  ses  richesses,  roi 
tf^ixot  ouX-XxpScûe»» ,  fut.  Xityepat,  Drm.  Je 
vois  que  la  fortune  nous  aide,  4pû 
tvtt,v  Vip-îv  ouX-XxpCxvouaav ,  fsocr.  Aider  quel- 
qu'un de  ses  conseils,  oûp&uXo'c  rot  ■rwpxt, 
fut.  -rivnocpxt,  Isocr.  Aider  un  cheval  de  l'é- 
peron ,  ïwirov  Ttï;  xtvrpo'Ç  6-rpuy*»  ,  /ul.  vwi. 
S'aider  les  ans  les  autres,  «t-*»«.»x».. ,  à,/*t. 
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lia».  S'aider  soi-même  ,    <p«ut*  ,  *./„,.         Thuc.  ||  Rendre  plus 

Ji S'aider  de  quelque  chose,  s'on  «w,  ro-.jdun  maO,  «7?"«*.  «,  /ut. 
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Xf«op«,  »p.*.,  /m.  xp^p*,.  |  Aider  a, 
trtt>u<r,  ou*-7»iuM,  i,  fut.  rtXéo».  — è  yuclqu»* 
cho»e ,  iî;  ou  «pj{  n.  Aider  à  la  victoire ,  ii; 
vû«!*  ovp^ispxoo» ,  fut.  npsû;«.  Ce  qui  aide  a  de- 
venir meilleur,  tx  sfc  xpirV?,  «fiXcùvrx  (part. 

"«""^.««,     »,   /Ut.  T.O»). 

AÏEUL,  s.  ri^,  «,(4).  Aïeule, 
|«ippa,  T-«  (*)•  Aïeul  paternel,  RpcTrxT»p  ,  xro- 
po«  (4;.  Aïeul  maternel ,  piîTpwrxTt-p ,  eircpoî  (&). 
On  dit  encore,  4  itpo«  irxrp&< ,  i  «?b;  purpie, 
(soui-ent.  rimn*).  |j  ^«  p/Mr.  les  alleux,  Us  an- 
cêtres ,  ù  *p«rr&»«  , 

AIGLE,  s.  m.  ou  /.  oiseau,  »,t:;,  cO  (4). 
Aigle  de  mer,  «Xix»to«,  w  (i).  Pierre  d'aigle, 
«rinjî,  eu  (4).  |j  Vue  d'aigle,  perçante,  ri  ic> 
Jïpxttx,  ou.  Qui  a  des  yeux  d'aigle,  4^- 
^•pwî ,  viç ,  »';.  JJ  Enseigne  d'une  ligion , 
sUt»«  ,  où  (4).  Celui  qui  porte  l'aigle,  4  xiitçs- 
poc,  ou. 

AIGLON,  s.  m.  «•tiJiuc,  i»«  (i) 
AIGRE,  ad;,  acido,  4^î,  «ïx,  û  (camp,  ûn- 
poç,  sup.  ûtxtcî).  Vin  un  peu  aigre,  4  Crt&e. 
oïvcç,  ou.  Tourner  i  l'eigre,  t^vc^xt,  fut. 
i;j  ^.-.-j'.fixi.  ||  Dur  d  toreiliêf  Tpxj^û;,  itx,  û 
(co'"?-  ûnp6<,  sup.  ûtxtoç).  Voix  aigre,  rpx^iîa 
owvii,  «;  (x).  ||  Mordant,  mxpoç,  â,  0v  (comp. 
onpc;,  sup.  ctxtcî).  Aigre  dans  ses  réprimandes, 
,  ce,  c».  Il  Cassant,  en  parlant 
des  métaux,  t^xftops;,  d,  ov. 

AIGRE-DOUX,  adj.  c^Xuw»;,  «a,  u. 
AIGRELET,  rrre,  ad;.  Ct:i{-j; ,  uç ,  t»,  ocn. 
AIGREMENT,  adv.  mxpû;. 
A1GREM01NE,  s./,  p/aute , 

00  (Tà). 

AIGRETTE,  s./.  Xc<pc«,  ou  (4j.  Surmonté 
d'une  aigrette,  xe>wToît  «,  ô».  Une  aigrette 
flottait  sur  son  casque,  t$  xopuOt  XoTo«  ix- 
mut»  ftir.-vxuw,  /uf.  viuo»). 

AIGREUR ,  s./.  4;utx;,  utoç  (#,).  Aigreur  dans 
les  paroles ,  i  tw»  X07M»  mxpt« ,  au;.  Parler 
avec  aigreur,  mxaa  Xt^,  fut.  Xt\m  ou  hm. 

AIGRIR,  p.  a.  renare  aigre,  o^uv»,  fut. 
wfs ,  acc.  :  àir^uv». ,  fut.  u>» ,  acc.  |j  4a 
figure,  irutpxm*,  /uf.  a,v,  acc.  Aigrir 
qu  un  ronire  un  autre,  rox  it«  îrtpo* 
c^wyiu,  fut.  uv(j.  Voyant  qu'ils  étaient  aigris 
par  leurs  maux  présents,  ipwv  pi-»  xùtouc 
Trpoç    ta  itxp-ovra    x^XinM^orrac   (  ^«LXtKaxfm , 

(en  purlaut 
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A  ICI",  Cl,  ait},  dans  tous  ses  sens,  oçi;, 
«îa,û  (comp.  ûxtpcç,  tup.  uraro;). 

AIGUIÈRE,  s.  /.  uJpla,  ac  (*). 

AIGUILLE,  l./.  a  coudre,  \ *<pt;  ,  îîc; 
:  àxtVrpa,  «ç  (ri).  —  à  broder,  piXovn  ,  t; 
(t).  Qai  a  la  forme  d'une  aiguille,  fUxcvciiJïîç , 
»«.  Brodeur  à  l'aiguille,  PtXovcmutiXTT,; , 
tû  (t),  Bésych.  \\  Aiguille  de  cadran ,  pûixwv 
c».'ç  (4).  Aiguille  de  clocher,  éS»x£<rxcç ,  ou  (o). 
Aiguille  aimantée,  6  u,apT,Tuàç  "rv«{A«v ,  ocn. 
ovcî.  1|  De  fil  en  aiguille,  ifcç  :  içifo. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  o<p<xip«TTp ,  f.poç  (4). 

AIGUILLON,  s.  m.  juVrpcv,  ou  (to).  Presser 
de  l'aiguillon ,  juvtiw  ,  û ,  fut.  r.au ,  acc.  Ai- 
guillon pour  presser  les  bœufs,  ^cûirXrixrpev , 
eu  (tc).  Aiguillon  d'une  abeille  ,  Mvrpev ,  w 
(to),  Arislt.  >  fyuvrpî;,  »o«  (i),  Jristph.  |j  fig. 
Les  aiguillons  de  la  yoluplé,  t«  tt;  t^cvtî  w\- 

TpOl  ,  61V. 

AIGUILLONNER,  ».  a.  juvrt»,  à  /ut. 
Tiou,  acc.  L'action  d'aiguillonner,  r  xivm<nç, 
tue  Celui  qui  aiguillonne,  $  xtVrwp,  cpe;. 
[J  Aiguillonner  an  paresseux,  oxvr.pû  xm  xtvrpa 
<>-SxXXu> ,  fut.  CoX».  Aiguillonner  les  passions, 
toÛç  fcn9uu>i'aic  jurrp*  icpco-âf»,  fut.  *\u>. 
Aiguillonner  la  fureur,  th  ipyfcv  «ap-oÇûv», 
/ut.  uvi. 

AIGUISER,  v.  a.  ixova»  ,  û,  /ut.  vW», 
acc.  Pierre  à  aiguiser,  auccvri,  r,;  (r,).  ||  Au  fig. 
Aiguiser  l'Intelligence,  rnv  çy}*r.v.v  âaxt'at,  à, 
fut.  r.oa.  Aiguiser  l'appétit,  tt.v  épi&v  «ap- 
cÇûv« ,  fut.  uv».  Qui  a  la  propriété  d'aiguiser 
l'appétit,  cpixnxo'ç,  ri,  ov. 

AIL,  s.  m.  sorte  d'oignon,  oxspc£ov,  eu  (ri). 
Frotté  d'ail ,  f<jxopoîtap.ivoç ,  q,  ev. 

AILE,  s.  f.  —  d'oiseau,  itrcptiv  t  où  (ri): 
m'puÇ,  u-yeç  (ri).  Donner  des  ailes  à  quelqu'un, 
tivi  TfTipo»,  *,  /ut.  «au.  Battre  des  ailes, 
Tr7tpy<w{Mu ,  /m.  ûÇojmu.  Battement  d'ailes, 
Tm'pu^K,  tu;  (r,).  Étendre  les  ailes  en  les 
agitant  au  soleil,  irpo;  tôv  t.--,  u^-T^j^^ii, 
/ut.  ûégu,3u.  Voler  à  tire-d'aile,  mat*  to^oç  îi- 
îmaquu  fut.  S'.x-tvtt^zixx:.  Ailes  au  pied, 
ittôiXflt  impoWei,  «y  (  rà).  Qui  a  des  ailes 
•UX  pieds,  rapoeuc  tgfn*  mai,  gin.  farne. 

Au  de  bâtiment,  «t^u*,  «toc  (tc).  A 
deux,  à  quatre  ailes,  friimpc*,  «Tpairripo;,  o«, 
•».  )|  Aiie  d'amie,  >Up*c,  »{  (tô).  Les  alliés 
qui  combattaient  aux  ailes,  cl  h  nlt  xipaot 
™rW.*  i       U  I  •▼•it  à  chaque  aile  vinfl 


AIM 

mille  cavaliers ,  inl  xépat  ixartpwOtv  lianç  f- 
îiojjiypt»,  P/ut.  Étendre  ou  développer  un«  aile 
de  son  armée,  tô  xtpx;  «apa-niv*» ,  fut.  T»vif 
7/iuc. 

AILÉ,  te,  arfj.  trrif«Tc;,  x,  ov:iuttt«- 
poç,   e;,  ev. 

AILERON,  ».  m.  tmfu-riev,  ou  (to). 

AILLEURS,  adv.  sans  mouvement, 
Avec  mouvement,  àXXo'o».  D'ailleurs,  âXXofltv. 
Partout  ailleurs,  cZXXoÔt  «eu,  ou  avec  mouvement, 
xXXo«  ir«.  De  partout  ailleurs,  ôxxcOtv  tkMv. 
|| D'ailleurs,  en  outre,  wû  «t  mu  :  «Xr*  :  «Xv» 
àXX«  :  où  piv  iXXat  :  «ù  irpo;  toûtciî  frx.  D'ail- 
leurs je  tous  dirai,  où  àXXà  tuù  tcût' 
ipû  (fut.  irrég.  de  XÉyw).  Que  vous  dirai-je 
d'ailleurs?  »ù  ri  «Xiw  èw  Xi-jot^; 

AIMABLE,  arfj.  en  parlant  des  personnes, 
ip*<rro«,  ri,  ov  :  ip««,uc«,  c;  'ou  «,  ov  (co»»,>. 
«npoç,  sup.  «rare?).  |]  £n  partent  des  chaseï, 
TrpcoçtXtic,  tîç,  (comp.  rf<mpoç,  eup.  i<rr*- 
To;):x«fUi«,  Mm,  tv,  oén.  ivtoî,  »W,çf 
«vtcc  (comp.  l'oripo;,  sup.  »ot*to;).  D'une  ma- 
nière aimable,  x»?1*™^' 

AIMANT ,  s .  m.  minéral,  u-s-pmc,  tre;  (o). 
Pierre  d'aimant,  6  «*r,p;7r.;  Xtflo;,  eu.  ||  La 
gloire  est  un  aimant  pour  les  Ames ,  fout  t«c 
tfUxà;  »V  iauîTiv  tj  S£a.  (Ùju*  ,  fut. 

AIMANT,  Aim,  adj.  disposé  à  f  amitié ,  çt- 
Xuwç,  vi,  ov.  y  Disposé  à  r  amour,  ip*»Twoç, 
vi,  ôv. 

AIMANTER ,  v.  a.  rnç  uaptitvxx;  iutiutui 
u.iTa-îtîw(M ,  fut.  iûo*,  dot.— le  fer,  tû  «ji- 
^ripu.  Aimanter  par  le  frottement,  tû'u.*- 
•yvriTi  «pcff-rptcVé, /m.  rpî^w,  acc.  Aimanté,  ée, 
w-prrî-ax-iï;  ^uvâiuu;  uat-i'xwv,  ouaa ,  ev  (part,  dé 
lUT-ix*» ,  fut.  u*6-»5û>). 

AIMER,  ».  a.  çiXtu,  h,  fui.  t!«»,  acc.: 
i^aTraw,  û , /ut.  t;<t»  ,  acc.  Ils  s'aiment  les  ans 
les  autres,  «XXt,Xcuç  çiXeûoi.  Aimer  celui  qui 
vous  aime ,  tov  çiXtûrra  «vn-^iXio> ,  û.  Aimer 
d'amour,  jpetoi,  i,  fut.  îpaaOriacpjii,  jen.  Aimer 
d'un  amour  paternel  ou  filial ,  ou  en  général 
aimer  tendrement,  ortp'j'u,  /ut.  oripÇtt,  acc. 
Aimer  son  prochain,  tov  irXisai'cv  «^airaw,  «, 
/ui.  TÎat*,  Bifr/.  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre 
Dieu ,  drçam-om  xûpicv  tov  ©tov  aou,  Bibl.  Aimer 
la  guerre,  les  périls,  çiXctoXijmk,  ftXoxiv*iv«ç 
Jia-rî9ip.at ,  fut.  Irlacfiai.  |^ui  aime  sa  patrie, 
les  arts,  le  vin,  etc.  ê,  f,  ç iXoirarpi;,  fiXo'rrxveCi  f 
Xotvoç,  etc.  On  forme  ainsi  une  infinité  de  mo.'s. 
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AtSfl  *  ,  prendre  plaiïtr  A  ,  i#ca.*i  ,  fut. 
M*«eu,x.  :  X*ip«.  /m.  X«*P™-  •«  X*?V«-f"1- 

—  à  boire,  ri  *ot**.  —  à  faire  quelque  chose, 
«pâasw*  n.  Aimer  i  vivre  avec  quelqu'un, 
ttfopxî  twk  Il  aime  à  faire  du  bien, 

X*tp"  treû»*,  (irou**,  û,  /m.  t  - r,j ,  •  11  aime  ■  s'en- 
tendre  louer,  x**?"  lw««wfiptt*o< 
m,  fut.  mttm).  J'aimerais  i  voir,  tourna,  je 
▼errais  volontiers ,  t,Ji«c  *v  Ohsm  6,/ltf. 
%uu).  J'aime  i  l'entendre,  oûtcÙ 
Xiyo»tc<  xxeûu,  /uf.  ixcSseu-xi. 

Aan  Mittx,  jjlî>j  a'  ecu.au,  ou  d'un 
mot  itpc-atpiefMU ,  cûu.ai,  fut.  atpxvcjuu,  «ce. 
ou  fet/în.  Le  que  «utvant  je  tra rfuti  par  f,  ou 
par  (e  oé*.  Ils  aimèrent  mieux  mourir  que 
servir,  irpo-iîXovTo  eewuv  JcuXiûm.  Il  aime 
beaucoup  plus  l'honneur  que  les  richesses,  treXù 

flixkCV    oÛpÛTfltt    T»     XOXO»     $    TOV    ICXCÛTCV  :  TT.V 

JiT;x»  «û  «Xcûtot  irpc-axpiÎTxt.  Aimer  mieui 
l'un  que  l'autre,  fripe»  âvô'  Iripou  arçxirx«, 

M,  fut.  %VU. 

FàU*  auto  quelqu'un,  fut  attirer  de  la 
bienveillance,  iuvoixv  rw  iMpt-TTcii*» ,  «,  /u*. 
rat*.  Faire  aimer  quelque  chose,  x«fl»  ™* 
£vM ,  fm.  du;**.  Faire  aimer  son  gouvernement, 
icpà;  x*:i"'  t;:>  iTtûofuu ,  /u(.  lûaefixt.  Se  faire 
aimer,  epiXîx*  xTdsu,xt ,  u|uu ,  fut.  xrr.scu.xt.  Il 
l'est  fait  aimer  des  sages,  rr,;  texp*  ri»  jraydv 
tùwtxç  frjx»  (Tu-praw,  fut.  Tii$cu.ai).  ||  S'ai- 
mer en  un  lieu,  s'y  plaire ,  to'îîw  nvi  »Wt , 
fut.  V,«ftr.«jwu ,  OU  ijt-ç iXcxupi»  ,  «  ,  /ut.  r.ow  , 
Jlhén. 

AINE,  s.  /.  p*u£<iv,  wvcî  (é),  Jïom.  Tu- 
meur à  l'aine,  *b  msl  tcù;  fiiuCwvx;  aîr,u.x, 
evro;  ,  Po//.  ou  simp/miCTit,  flcuGûv ,  w*o;  (  ô  ), 
Pou*.  Avoir  une  tumeur  k  l'aine,  PiuSuvtxu, 
w,/ui.  xau ,  Aristph. 

AINÉ,  £i,  adj.  le  plus  Agé  de  plusieurs, 
tîjsuvjtxt'.;  ,  n,  «v.  L'aîné  de  deux,  TrpiaCû- 
Ttpoç,  a,  cv.  Le  premier- né ,  i  «pw-roTcxc;, 
ou.  Il  est  mon  aîné,  iu.oû  rji  TiXtxîx  noo-i'xit 
(frpo-ex«,  fut.  it>). 

AINESSE,  s.  /.  Le  droit  d'aînesse,  tx 
irp*»TCTwaîtt ,  e»v. 

AINSI ,  adv.  e'rti» ,  et  devant  une  voyelle  , 
c-jtw;  :  tcûtw  tc»  rpéirc»  :  xcvJe  tov  TpoVcv  : 
:  Tf,ïi.  Il  en  est  ainsi,  our**;  {yu  («V-», 
/vf.  "£••).  Les  choses  étant  ainsi ,  tS»v  Trpx- 
«Yu.aÎT**v  oùT*»ç  i/o»To.v.  Dieu  l'a  voulu  ainsi ,  cSt** 
àîîoxrau  T«  6ii  (>ixt"«,  «,  fut.  îel>...  V  e*t 
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ainsi  fait,  le  lie  ut  ton  humeur,  Urm  ircc^jw 

(parf.  de  fûcfwu)  :  cCt*.;  fx««  H»  t^*1»  Cx**»/W- 
fU).  C'est  ainsi  que  je  pense,  ©ut*»ç  fx*»  r«« 
p«ij*.r(c. C'est  ainsi  qu'il  vécut,  tcûtc»  tov  Tpoircv 
»Gî«*(Çx4»,  û,  fut.  Puisopixt).  Est-ce  ainsi  que...1 
oCt«î  elpa  ;  oStc*  f  xp  ;  ovt»;  cuv  ;  A  peu  près 
ainsi ,  cStm  m*;  :  ««*(.  Pour  ainsi  dire  û; 
.sfiriw.  Ainsi  soit-ii!  puim-i-ii  en  être  ainsi  ] 
f<piXo»  fi  ;  cÔtw  "rivciTo  :  —  dons  (es  prier» 
de  ï Église,  dp.tiv,  mot  /iéfcr«u.  ||  Ainsi  que,  tf«; 
même  oue,  w;  :  û<rntp  :  x»5aaip.  Les  bons  ainsi 
que  les  méchants,  cî  -r»  dt*roiAù  «al  et  «cvr.pu  : 
i-rx^w'  ti  xxi  irevr.pcî.  ||  Ainsi ,  par  comique  it , 
wori  :  tfaoûv.  Voyes  Dose. 

AIR,  i.  m.  un  d«s  ouatre  éléments,  iïvp , 
iipo;  (é).  L'air  que  nous  respirons,  oHp  6» 
ir»i6ji4»  (ivx-Tryiw,  /u/.  ir>iûff»).  Les  hautes 
régions  de  l'air,  aW.p,  <pe«  (i).  Air  pur  cl 
serein,  aiOpix,  ai  (i).  État  de  l'air,  4  «sj  à<- 
pc;  «rriffic  ou  xxTXorraet;.,  iwc.  Qualité  ou  tem- 
pérature de  l'air,  i  tw  «ipo«  xpxm; ,  i«*ç. 
Douce  température  de  l'air,  i  toû  «ipeç  iù- 
xpxot'x,  a;.  Les  fâcheuses  influences  de  l'air,  ic>«> 
90epxl,  (xl).  Qui  lient  de  la  nature  de  l'air, 
xipû$r,c,  t,;,  iç.  Qui  vit  ou  séjourne  dans  l'air, 
x/pte;,  et,  cv.  Voyager  dans  les  hautes  ré- 
gions de  l'air,  oupcëxTÛ*  ou  ou'OipcCartu,  û, 

fut.  T,ffO>. 

A»,  souffle,  vent,  mtùpx  ,  «tc<  (rè)  :  xvpa  , 
xî  (r,).  Air  doux,  ujxXxxôv  «>i5u.x,  «;c;.  Temps 
serein ,  où  il  ne  fait  point  d'air,  t.  .  «L 

tpîx,  x;.  Un  air  doux  qui  ride  la  sia»face  des  - 
flots,  Y)  tfriXûaa  x'ju.x<n»  aupx,  aç,  Àlhèn. 
A  l'air ,  au  grand  air,  i-»  bicoiOp** ,  Xén.  Cou- 
cher à  l'air ,  aïôptoxaTi** ,  û ,  fut.  ria*» , 
Théocr.  Être  toujours  à  l'air,  irpi;  tô^  etipx 
-Wjm,  /lit.  oÇw,  ^rûrp/i.  ||  L'air,  le  frais,  ~.\ 
Çûxc;,  eu;.  Prendre  l'air,  «fax*^*»»  /ni.  do*», 
Suid.  Désirer  de  prendre  l'air,  4^XîJ»  ipipi1*1 , 
/ui.  èptÇcu.xv.  Donner  de  l'air  à...  itn-^x» .  fit 
if\i\t» ,  acc. 

En  l'air,  iv  tû  fUTiûp**.  Qui  est  en  l'air, 
fAirt'wpcc,  oç,  v»  :  fUTdpotc;,  ,  cv.  Avoir  or 
pied  en  l'air,  «c'Ja  «Tp*» ,  fut.  âpû.  Lever  le* 
mains  en  l'air,  ys'ifxc  «fp**,  fut.  àpi.  Lever 
des  serpents  en  l'air  au-dessus  de  sa  têts, 

Sapcte    ûri:    t?,;   xi',?.j.Ï;  oîupiw,   M,  fut.  r.ew , 

Dém.  Jardins  construits  en  l'air,  rô  r«*v  xr,nm\ 
xi*ipr}*a,  xtoç,  Jntliol.  ||  En  l'air,  »ain«menf, 
M-iTr*.  Promesses  en  l'air.  SmaxiflUC  u-dix-xt, 
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«i*.  Faire  desmenaces  en  l'air,  Atpoaxx*»,  î»,  fut.  ait  languissant,  «totem  cû  |a.x>xxoi»  «  aùJjr^» 
^aa>.  H  Être  lout  ea  Pair,  en  suspens ,  |i.tTÎufî';  {xûav»,  i,/ut.  r,oo).  Mettre  des  vers  fur  an 


tiyt,  fut.  faeaxt. 

An,  apparence,  e.rtcriïtir,  ayru.*,  xto;  («): 
i?îo«,  ai;  (to).  A  son  air,  U  tcû  oxtuxtc; 
aÙTcû.  Prendre  un  air,  07.ru.*  Kfca-nxé'.vjtx , 
tôt*.  11 ,  /ut.  r.«j*«.  Avoir  l'air  d'un  hommr 
affligé,  oxfu-*  Xmcwftivou  irxp-i'x*'»,  /«*'• 
Air  d'arrogance,  <r/.Taa  ûjripT.çivM.  —  d'hu- 
milité ,  ncictwoV  D'un  air  menaçant ,  àrai- 
Xt.tixS»;. — sévère,  xOfTTY.pû;. —  noble,  etpw&C, 
Recevoir  d'un  air  gai ,  *xrj  çxtîpû 
rû  *pw«hw  u«^fV.p,at,  /ur.  îi^cjxxt.JI  Avoir 
beaucoup  de  l'air    de  quelqu'un  ,  ri  <r/r.\t.i 


rivt  i:xpxiT>.T.a*.cj; 


air,  rf.v  Tîoîr.mv  aO.cîroiî'u,  û,  /«».  r.aw ,  Alhén. 
Paroles  cadencéet  sur  un  air  grave  el  ma- 
jestueux, XfffW  fftp.vw  jaiXii  iff  jOpuoaivci  (puOp^w, 
/ui.  tou>),  f/érodn.  Qui  est  bien  sur  Pair,  ip- 
iuXr.i,  «Ci  »'ït  H».  Qui  n'est  pa-  sur  l'air, 
ixpuXf.;,  t.;,  le,  Jrislid. 

Ai»,  c/ianson,  xs^x,  arc;  (ri).  Ils  chantaient 
lies  airs,  x<x}mitx  f'/Cv  (fTw,  fut.  Saîan),  P/ut. 

AIRAIN,  s.  m.  x*>-*-;,  Fait  d'airain, 

/oîjt'.û;,  ï,  oûv.   Couvert  ou  garni  d'airain, 
/.îXxutoç , t  ,  ov.  Ouvrage  (Tairain,  xxXxwu* ,  xtî; 
t&).  Ouvrier  qui  travaille  en  airain,  yxkxw- 
{y<û,  fut.    fjw.  \\  A   l'air' rr',-,  oii  (é).  L'art   de  travailler  en  airain,  i 

«xXxi'jtuciî ,  x;.  Qui  a  le  son  de  l'airain,  x*X- 
/..'-jîwve; ,  c;,  cv.  Qui  a  des  pieds  d'airain  ,  ou 
îurs  comme  l'airain,  xxÀx.-iu;,  eu;,  cuv,  ^én. 
:îc;.  j|  Cœur  d'airain,  t  cxXrp*  xxpftx,  a;.  Front 
i'airaiu  ,  ti  swaûaxuvrov  «pc»***»* ,  eu. 

AIRE,  *./.  /i«>u  om  fon  ta»  /<•  Mf,  ^Xm;, 
w  (r,)  :  xàmt ,  y.;  (t.).  ||  Espace,  surface  pUtnc, 
Sam;,  <j  (t,;.  ||  Nid  d'aigle ,  y.x>.icc,  à;  (1?.). 

AIRER,  ».  n.  /aire  «on  nia*,  xxXixv  «cu'o- 
axi,  cjaxt,  /ul.  VOOfUU  :  WMOtttlt,  /ut.  tuau. 

AIS,  S.  m.  planche,  aav:';,  {Se;  (t.).  Assem- 
blage d'aïs ,  Mwifcjttt  arc;  (ri). 

AISANCE,  a.  f.  facilité,  ^rtmir.,  «ç  ft): 
tjpixpfia,  a;  (r;  :  rà^ipiix,  a;  Avec  aisance, 
ia-î-(i);  :  tùaapût;.  Parler  avec  aisance,  tûpiaiXo- 


dont  il  parlait ,  on  aurait  cru...  cjtw;  vycprjo, 
mot'  iv  îc«Tv  («vcpiÛM,  /ut.  ipû).  ||  Avoir  l'air, 
paraître ,  Jcxt'w ,  fut.  Il  a  l'air  obligeant, 

cptÀcçpMv  n;  tîvxi  Joxtï.  Il  a  l'air  de  vouloir 
donner  quelque  conseil,  f;ixi*  -n  oufjL-G'.uXiûavm 
(fi-.xx,  imparf.  tcîxttv).  Cela  a  tout  l'air  d'une  folie, 
«YY"^*™  ou  î*pjv*xtx  putvfat;  iuTt  txûtx  ,  Dém. 

Ani,  manièVes,  Tptfim,  mv  (tî).  Le  bel  air, 
r,  TfV»  Tpt'^ûjv  SirritsTT,;,  r-c;.  Qui  est  du  bel 
air,  xotiîcî,  a,  P/uf.  :  xctjki;,  t,  c'v,  Luc: 
tiTpxwXo;,  c;,  cv,  AriM.  Les  gens  du  bel 
air,  cl  »ÙTpa?«X« ,  «y  :  eî  x*P'»^î  »  ^  .  plai- 
Faire  l'homme  du  bel  air,  à<ruucu,xt,/uf.  t«{ixi 
N'avoir  pas  trop  bon  air,  àTrptîrw;  i^u,  fut 
i^'o.  Cela  n'a  pas  trop  bon  air.  ion  tôt'  ti 


tïO.v  *xXr<.  Chacun  pris  en  son  air  est  agréa- 
ble en  soi ,  tôv  tîr>v  Uxtt'.;  TpîVcv  io-rlv  tùîïpi- 
*tt,;.  Se  donner  d»«  grands  airs,  tt-vuTrtûw , 
fut.  iûfw.  Se  donner  des  airs  d'importance, 
ffiu>vûvcp.xi ,  /uf.  u*côu.xt.  Se  donner  les  airs 
de,  se  vanter  de,  i5xr-"J"i  /ut.  iCÇcu-xi  :  oser, 
ne  pas  çramdre  de,  rcty-xu ,  û ,  ou  Oxpptot ,  û  , 
t,<im,  orre  /'/«yîn. 
Am ,  (fimimiffoil  graduée  des  couleurs.  Il  y  a 
de  Tair  dans  ce  tableau,  ii^u  Ttû  irîvxxc; 

Air  de  musique,  u.t>.c;,  M((t&)  :  puflao;,  eû 
(i).  L'air  de  Minerve,  de  Marsyas,  6  tt; 
'Ator'vr;;,  tcv  Maprjco  vcjac;,  eu.  Jouer  un  air, 
uAc;  u.iXH[c[i.xt ,  fut.  t9C|A.at.  Jouer  un  air  de 
flûte,  xù)ê«,  û,/ut.  Tiffo».  —  de  guitare,  xt- 
Dxp^w./u*.  »«w,  et  ainsi  de  tous  les  instrument! 
de  musique.  Air  de  flûte,  xSXr.p*,  «to;  (to). 


•j^tw,  a»,  fut  T.oru.  j]  Grâce  y  xa'?'î»  itcç  (f4).  L'ai- 
sanec  des  mouvements,  «ù<rrp!.çix,  a;  (r.J.  Qui 
a  de  l'aisance  dans  les  mouvements,  iCarpcçoc, 
t;,  tv.  y  Fortune  aisée,  ifaeata,  a;  (r,).  Vivre 
dans  l'aisance,  tÙTrepi»,  i  ,  /ut.  r'au.  |  Lieu 
d'aisance ,  à'ptîpûv ,  ûvs;  (c)  :  irrexa-ro; ,  eu  (i). 

AISCEAU,  s.  m.  ou  AISSETTE,  s.f.  instru- 
ment pour  polir  le  bois,  i\i-*r,,  r.«  {i). 

AISE,  s.  /.  confmfemenf,  y^cvtî,  f.t  (ji)z 
Xxpx,  i;  (t,)  :  x^pf**»  *TC»  ^tre  rav*  d'aise, 
mptxxpT«  7i'w(«u,  fut.  ^tvTffcjixt.  y  Commodité, 
bien-être  y  paorwviî,  r,î  (r.).  Avoir  ses  aises,  px- 
otwvt;  tu-jx*v<ji  /"'•  Tt  j^cftxi.  Chercher  ses  aises, 
pxvrûvr,;  jm-^ujAtu,  la,  fut.  r.w.  Prendre  ses 
aises,  se  mettre  à  l'aise,  Opurrc^xi,  /ut.  ftpû^c- 
p«u.  Les  aises  de  la  vie,  tx  <:nTr^ii«,  «>«.  ||  Vivre 
à  l'aise,  être  à  son  aise,  dans  faisane* ,  »ù- 
ucpi«»,  »,/ut.  Qui  est  à  son  aise,  riche, 
—  de  guitare,  xiôatpiafxa,  xto;  (tq),  et  oh  .  '  ifiictpoc,  c; ,  ev.  ||  A  l'aise,  au  large.  Lieu  où  Ton 
de*  a«/rej.  U  ne  joua  pu  sur  M  flûte  on t  est  à  l'aise,  «ko;  •ûpûx«?&«.  eu.  1]  A  son  aise. 
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ii  ta  commodité ,  kxtx  ox©Xii*.  Mettre  quelqu'un 
a  ion  aise,  lut  àter  toute  crainte,  4JWv  :m 

AISE,  odf.  content,  iripix*pT.c,  iK,.*;.  —  d« 
quelque  chose ,  }iî  n  ou  inî  tw.  Etre  bien 
aise,  fîouxt,  fut.  T&oflr.aepwu  :  x*l'?w»  /ul*  Xal" 
pT.aw.  —  de  quelque  chose ,  nvî  ou  irn  tw.  J'é- 
tais fort  aise  que...  ump-Y.JojMiv  fa...,  ind/c. 
Je  suis  bien  «se  d'entendre  dire  que...  y»'?» 
âxcjtttv  ?Tt...  («xc6«,/uf.  àxcii<jc|rxt).  Rendre  quel- 
qu'un fort  aise,  r.oW.v  tivi  iîX»î<ttt,v  irxpx-«nuux7>, 
fut.  data,  ou  mç-iftà  ,  fut. 

AISE,  ft,  adj  facile,  p^tâtoe,  a,  ev  (comp. 
pituv,  twp.  fime)  :  «ù^ipr;,  r'c,  rf;  (comp.  fortpoe, 
sup.  iVitcî)  :  lùfxaifrç,  t,;,  f;  (comp.  iVrtpcç , 
««p.  i<rr»«ç).  Cela  est  fort  aisé,  juU 
nove;  cùîû;.  Aisé  à  faire,  p'otfi'.;  Treuî».  Aisé 
à  dire ,  piJicç  Xî-piv.  Aisé  à  comprendre , 
tùrjvtTo;  ,  e; ,  e*.  —  à  changer  ,  iùjmtxSXïitc* , 
oç,  cv.  —  à  guérir,  luîaTc;,  e;,  cv.  On  forme 
ainsi  me  infinité  d'adjectifs. 

Aai,  toupie,  iCorpeçcç,  eç,  ^(comp.  wT»po«, 
sup.  •taccec)  :  <Xx?poc,  «,  ov  (comp.  oTtpo;,  «p. 
ctxtc;).  Taille  aisée,  dégagée,  iXx<ppèv  cApot, 
arc;. 

Aisé,  oui  a  du  laisser  a//er,  de  r abandon, 
àv^itaivc;,  n,  ov.  Style  aisé,  X<Çtç  à*-«t{*<vx,  re. 
l|()Min  d«  /a  grâce,  lùrpxntXc; ,  oç,  «.  Ma- 
nières aisées,  lÛTpainXt'x,  a;  (4). 

Are  ,  oui  «t  dans  raisana  ,  iGmspoç,  o;, 
cv  (comp.  ÛTtpoc,  sup.  «rare;). 

AISÉMENT,  adv.  p'xîîw;  (comp.  fîov,  sup. 
pi<nV'  :  iÙuijm;  (comp.  laripev,  sup.  tVraTa). 
Qui  conçoit  aisément,  tw  îtâvciav  èi;ûc,  ilx,  6. 

AISSELLE,  s.  /.  iMiax*^»  *t 

AJOURNEMENT ,  *.  m.  assignation  ,  xXiiai;, 
tue  (t).  11  Jour  fixé  pour  comparaître,  Trpc8i<rttix 
ou  xuptx ,  ac  (r) ,  soui-cnf.  ru.jp a.  Répondre 
à  l'ajournement,  it;  ttv  xupîav  air-avrau,  S», 
/ut.  r'ataat.  flanquer  à  l'ajournement ,  çu*rc- 
£txt<* ,  fut.  r'otn  :  iprjxy.v  5<pX«  ou  dçXtoxxvw , 
/ut.  içÀTio».  ||  Dc/ni,  xvxCcXtî,  ri;  (t.)  :  û-tp/jf*ijix , 
(^!.  Voyez  AjorRSB». 

AJOURNER,  w.  a.  assigner ,  xXttiû», 
iu<n> ,  acc.  ||  Différer ,  avx-GxXXeyLxt  ou 
îjtts  -  -  Zii  >  ■.  tf.  ,  fut.  6<x).cùuwu ,  acc.  —  au 
lendemain,  iî;  tt.v  aôptev [tous-ent.  V  / :- -v<). 

AJOUTER ,  ».  o.  Trpca-TÎftr,|i4 ,  /ut.  tr-r  ™ , 
acc.  Ajouter  du  sien,  wap'  ijuorei  ti  «peu- 


A  LA  $> 

Kl»»,  /m».  jf,,.  On  ne  peut  rien  ajouter 
à  leur  félicité,  ompCoX^  eû*  *>  i  tût*, 
itlitfwtt*  (fx« ,  fut.  fi».  On  ne  peut  riea 
ajouter  à  cela,  tyu  t*5t*  to  nifxc.  g  Ajouter  foi , 
ir.oriÛM ,  fut.  iûom  ,  dat.  Ne  pas  ajouter  foi , 
imarfea,  û,fut.  r,«w,  daf.  La  (oi  que  j'ajoute  4 

ces  nouvelles,  nxp'  ifxcû  ÛR-if/  jn  r.'rrtç 
nli  ?-  -  ••  -  »  .-cun'vci;  (Oir-atpx«*  •  /«'•  «fÇ»). 

AJUSTEMENT,  s.  m.  action  a-ajusTcr, 
i?»?^,  fi<  (A)- H  fana*,  habillement ,  077,^^- 
»{*îî,  w  (4)  :  «TcXiafio;,  cû  (4)  :  ncojw;,  eu  (4). 
[|  Moyen  terme,  pUrpa»,  ou  (t«). 

AJUSTER,  ».  a.  rendre  juste.—  les  monnaie* , 
rà  v6(U9(iaT«  Iiorra^jA*  rrctit* ,  û ,  fut.  %<jm. 
H  Adapter,  accommoder ,  ôppcÇu,  /u/.  c«»,  acc. 
Choses  bien  ajustées  entre  elles,  t«  «w«p- 
fwoT*,  «4».  Ajuster  un  différend  entre  des 
amis,  fîXcv;  ip^cvrxc  ii-*Xkxo<si*  irpèç  &- 
X%l.wt,ful.  i-.-oXkil*.  H  Viter  un  but,  «rrcx«C*- 
p«,  /u/.  «V.jxxi,  oén.  Bien  ajuster,  luorexi», 
w  ,  /ut.  r'»».  y  Arranger ,  orner ,  xaTX-orx*'jaT*»f 
fut.  «au,  acc.  S'ajuster,  séparer,  WHpUpm , 
cûaai ,  /uf.  YMayuu  :  oTcXiÇojxxi ,  /ut.  lofiîerejMU. 
Femme  bien  ajustée,  A  iGoreXt;  yiW,,  gin. 
pvxi«c  II  Style  trop  ajusté,  i  mpUp^oç 
XiÇtç, 

AJUSTOIR,  s.  m.  petite  balance  à  peser 
les  monnaies ,  Çu^tev,  eu  (tô). 

AJUTAGE  ou  AJUTOIR,  ».  m.  petit  tuyau 
à  r  ouverture  d'un  jet  d'eau ,  a»Xïivi'<ixe;  ,  eu  (S) 

ALAMBIC,  s.  m.  fyGil,  wc;  (é),  Diosc. 
Passer  à  l'alambic ,  distiller,  im-mitu ,  fut. 
rrxi>,  acc.  U  Au  fg.  Passer  une  affaire  à 
l'alambic,  Trpx-jp.x  tx  ixp i6eXe^<cpit ,  eû{txt, 
fut.  nvcpixi. 

ALAMBIQUÉ,   ée,  adj.    mpup-p!;,  e;,  0». 

ALAMBIQUER,  ».  n.  chercher  de  vaine* 
subtilités ,  {AixpcXc-jicfMit  ,  cupixt ,  fut.  rîocjAxi. 
|]  S'alambiquer  l'esprit,  rr.v  çpo'vT.on»  o'ix-TiWeixxt, 

/l<f.  TCVOÛJIXI. 

ALARGUER,  ».  n.  àv-xfepixt ,  fut.  éfyftmi  : 
ceXa^» ,  /«t.  îaw. 

ALARME,  s.  /.  cri  aux  armes,  Pcr!,  tîç 
(A)  :  xXaXx-ni.0;,  ou  (i).  Sonner  l'alarme,  t*» 
Xabv  i-ftt?» ,  fui.  i^ipi ,  Jîom.  ||  Frayeur  ré 
pandue  dans  une  ville,  etc.,  TopxxTi,  tî;  (t): 
ôï'p'jSec,  ou  (2).  L'alarme  se  répand  dans  la 
rille,  TxpaxTi  »xtx  rroXtv  •pviTeu  (-vtvofAat,  fut» 
*ivr<r:u.xO.  Une  grande  alarme  s'élant  ré- 
pandue dans  le  camp,  Txpxx»k  «XXTiç  *»  T* 
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oTjxTiitiÎM  oufA-*:iowiaT,c  (oua-7n«r»,  fut.  Trtccû- 
pw),  Xéii.  L'approche  de  Sétère  causa  une 
vive  alarme,  prfimn  Tapax>>v  IviZalvt  l  lt- 
6t?ô<  «ap-iadjuvec  (i|x-SôXXw,  /ut.  €aXû). 
Hérodn.  Jeter  l'alarme  parmi  ses  ennemis,  tic 
iwXXtïv  rapaxT*  TCUî  .*Z.fl?"*  xa8-î<nT.u.i  ,  /m. 
xara-arno» ,  Jiocr.  L'alarme  se  répandit  dans 
la  ville  à  un  tel  point  que...  too-cûto;  çoSoc 
ttv  «cXtv  mpi-t'o-nn,  wtti...  infinit.  («tpi-î<rra- 
p.at ,  fut.  mpt-<mr.<Ku.ai  ).  Prendre  l'alarme, 
«c-Txpao«oi««,  /«'•  ax*r.acuat  :  ix-çoSîsfiat ,  oû- 
fta, ,  /ul.  «vnetuAt  :  Ocputtcfixt  ,  oSjtat ,  fut. 
f)6T.ao|UU,  P/uf. 

Alarme  ,  craint*,  inotti^fud*  ,  ço'Sc;  ,  ou  (i)  : 
it'i^x,  a«;  (tô)  :  rxpxxti,  f.î  (r)  :  fl>?CVT*c» 
ttoc  (x).  "Vivre  dans  des  alarmes  continuelles, 
pjpîxiî  çpovrîot  o-jv-fycjAat ,  fut.  av-aytHnuJti. 
Être  en  alarme  pour  quelqu'un,  fcwe'p  nvoc 
çpovr^w,  fut.  tau.  Donner  l'alarme  à  quel- 
qu'un ,  tpperrtîa  Tivt  iu-£xXXu  ^  fut.  €xXû. 

ALARMER ,  r.  a.  effrayer  ix-rxp  seau , 
/ut.  oî^u,  acc.  :  tx-çcSi'u,  û ,  /ut.  xau  ,  occ.  Ne 
vous  alarmez  pas,  6xppu  (impér.  de  Ôxppéu,  û, 
fut.  y,au).  Être  extrêmement  alarmé ,  iv  pu- 
•jÎotti  Tapxxf'  T^caxt  ,  /ut.  •jivra&aat ,  Bérod. 
Toute  la  ville  fut  alarmée,  r.itx  ouv-r/vÔT 
r\  «oXic  (<rrrxeu,  /ut.  >riû«w).  Qui  est  fort 
alarmé,  inpîç&Sce  ,  oc,  cv.  ||  S'alarmer  ,  s'In- 
quiéter ,  ■oSfauu,  oûjiat,  /ut.  svnaasuu  :  9t 
îcijca  ou  îiîix,  /ut.  ît(aw.  —  sur  le  sort  de 
quelqu'un ,  in  nvt  ou  ûiïî?  rm;. 

ALBATRE,  s.  m.  àXxGxarptTr.î ,  eu,  *ous-c»f. 
XiOo:  (ô)  :  iXxCaarpsv  .  su  («:.  Vase  d'albâtre, 
àXaéaorpoe ,  eu  (ô).  [{  Au  fig.  D'albâtre ,  tournez 
blanc,  très-blanc,  Xtuxc:,  r, ,  cv  :  Xeuxcraroc, 
u,  ov.  Junon  aux  bras  d'albalrc,  "HcxXcuxûXeyoç, 
ou  (i),  Jfom. 

ALCHIMIE,  s. /.  r.  xXXuuwTi,  r;  t*ow- 
eut.  Tt'xvx),  G.  M. 

ALCHIMISTE,  s.  m.  &xvfux&,  où  (S), 
G.  i/. 

ALCOVE,  s./,  x'.ivtiv,  û»vi;  (ô). 
ALCYON,  s.  m.  oiseau,  xXxuûv,  o'/c:  (r,). 
ALCYONIEN  ,  adj.  Les  jours  alcyoniens,  at 
âXxucvî?i£iç  T,{*.tpxi,  £>v. 

ALÈGRE ,  etc.  Voy«  Aléche,  etc. 
ALÉGRESSE,  ».  f.  Voyez  Allégresse. 
ALÊNE,  s.  f.  Ôïtt.i-.cv,  eu  (xi). 
ALEN'OIS,  adj.  Cresson  al énois,  p/anle,  x*oîx- 
ou  (tô). 


•  AU 

ALENTOUR,  adv.  aux  environs,  iw'ptl  ; 
xûxXw.  Les  villes  d'alentour,  xi  xûxX«*  «oXttç 
Les  marais  d'alentour,  ta  ^lîi-wiujva  à* 
(mpt-xttpai,  /ul.  xiiccuxi). 

ALENTOURS,  s.  m.  pl.  rit  xuxX»,  indéc/.  Le> 
alentours  d'une  ville,  rà  xùxXu  trie  ttSktm, 
Les  alentours  du  prince,  ceux  qui  rapprochent, 

Ct  àu.ç:.  TOV   â:     /:  z. 

ALERTE,  adj.  leste,  iXaçpoe,  ot,  cv  (comp. 
o'Ttp&c,  svp.  OTaroe).  ||  C?ui  est  sur  ses  gardes, 
frétai;,  cî,  cv  (comp.  oTtpoc,  fup.  cYaTcc). 

ALERTE,  s.  f.  Voyez  Alarme.  (|  Alerte,  inlerj. 
lîx.  Alerte,  soldats,  Spttct,  Cvïpsc  (.toia-cnt. 
for»,  impér.  cTùiû). 

ALEXIPHARMAQUE,  ud;.  à).t|tçxf{*xx6; , 
c;,  cv.  |J  Sufrst.  àXt^tcpapuxxcv,  eu  (to). 

ALEZAN ,  adj.  Çav»îC,  r!,  cv. 

ALGARADE,   s.  /.    i™:Xr.$ic  ,  iuc, 
Faire  une  algarade  à  quelqu'un,  rm  Ist-îtXrcïM  , 
fut.  ittaSpi ,  Z)ém. 

ALGÈBRE,  ».  /.  àvxXjot;,  (r.)  :  àX- 

■jt'Spx,  aç  (t^),  C.  M. 

ALGÉBRIQUE,  adj.  âX^tCpaui';,  ri,  cv, 
G.  M. 

ALGUE,  J. /.  herbe  marine,  ç5xo<  ,  eu;  (tc). 

ALIBI,  s.  m.   tournez  par  Abse*ck. 

ALIBORON  ,  s.  m.  âne ,  xavOri/n; ,  ou  (i). 

ALIDADE ,  s.  f.  instrument  de  mathéma- 
tique, JicTrrpa,  ac  (t,). 

ALIÉNABLE,  adj.  àXXorpicGaflxt  tv-.Tixoaivc;, 
r.,   cv  (partie.  û"ivî  iytuM ,  fut.  5t;:uxt). 

ALIENATION  ,  s.  f.  transport  de  propriété . 
dtîTxXXcTptW; ,  iuc  (t,),  Jristt.  \\  Aliénation 
d'esprit,  égarement ,  folie ,  irxpxxc^r!,  f;  (r). 
|j  Aliénation  des  esprits ,  disposition  défavo- 
rable, r.  tûv  lîeXXûv  a7rix8t*.a,  a;. 

ALIÉNER,  p.  a.  dans  presque  tous  les 
sens,  àXXcrpiou  ou  âTr-xXXcrpiou,  û,  fut. 
uau,  acc.  Aliéner  une  propriété,  xtrax  àr- 
cO^.îTpiou  ,  û ,  Aristt.  ou  airc-xTasp-xt  ,  ûiaxi  , 
fut.  xrr!a'.p.xt ,  Démocr.  \\  Aliéner  quelqu'un 
d'un  autre,  le  mettre  mal  avec  lui,  Ttvâ  tivcc 
â)^.CTpicu  ou  àrr-aXXcTptcu,  û ,  fut.  ûuu.  le 
me  suis  aliéné  de  lui  pour  celte  raison,  îta 
tcûto  ïrpô;  ixtlvcv  àîMr^.OTptû^r.v,  Isocr.  [|  Aliéner 
l'esprit,  rendre  fou,  tcû  çpcvtîv  î;-irrr»p.t» 
fut.  iV.-«tt.ou  ,  acc.  Avoir  l'esprit  aliéné , 
irxpa-xîVru ,  fut.  x',>.  Aliéné,  fou,  «apa- 
xc^rrixo;,  ti,  o'v. 

ALIGNEMENT  .  5.  m.    action    d ulxjncr , 
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r.oi;,  i*»<  (i).  ||  Liane  tirée  pour  aligner, 
<rra9tui ,  y.;  (i).  Prendre  les  alignements  d'une 
ville,  1CÙJH  Îi*-<rra9(*.«p.at,  àuuxi ,  /u».  rffSSMtt. 

ALIGNER  ,  ».  a.  oVeseer  au  cordeau,  o-x- 
l{iâcuLAi ,  ou  îia-aTaSux',u.ai ,  i»u.xi,ful.  racu.ït, 
ace.  \\  Ranger  sur  une  ligne  droite,  tjûj-»u,  /uf. 
uvû ,  «ce. 


*,  S.  m.  Tpc9>5,  f,i  (i),  au  propre  et 
au  fguré.  Les  aliments  au  propre,  rp'.çr.,  r; 
(r,)  :  aÎToe,  eu  (i):  ©ina,  mv  (Ta).  Le  besoin 
d  I iraenls ,  r,  wû  oîreu  imOufua ,  a;.  Prendre 
des  aliments,  aûa  ou  atTÎa  rpea-ç t'pcu.a.1,  _/nr. 
ctacu.au  Faire  usage  des  plus  mauvais  aliments, 
ovrîa  ta  f  «uXerar*  mTicuat  ,  oOuai ,  fut.  ;  r.  < 
P/af.  Fournir  des  alimenU  i  quelqu'un, 
Tpoç>iv  Ttn  ircpîïu,  /u/.  {au  ,  ou  naf-v/ju ,  fut. 

Senrir  d'aliment,  ou  propre,  Avrl  oîtcu 
lîpl ,  /ut.  f«i{Mu ,  daf .  ||  Au  figuré.  La  guerre  c*t 
l'aliment  du  courage ,  Tp»çtTx»  «Oipeic  ^ 
«pin»  (rpt'çtt ,  /ut.  Opc^e*). 

ALIMENTAIRE,  ad;. 
tv.  |]  Pension  alimentaire,  «Troie,  t«;  (y.).  Faire 
à  sa  mère  une  pension  alimentaire,  rç  jw/rpî 

•itov  i  .:aOatcy  iîî<î<»u.: ,  fut.  iûau. 

ALIMENTER,  ».  a.  Tpt'cpu  ,  fut.  0;  lyu  ,  acc. 

ALIMENTEUX,  icsi,  adj.  Tpo'çt|t.cî,  e;  ou  t., 
«v  :  ro).ûxuXoc ,  e; ,  c*. 

ALITÉ,  ée,  adj.  M  part.  xJ.tvripT.;,  r.c,  «;: 
icXtviTrtTTiç ,  r,ç  ,  l'c.  Être  alité  ,  h  xJivr,  Jt-â-j»  , 
fut.  Il  était  presque  toujours  alité ,  Ta  *OXk 
kW.sdç  èW.fupiui  ($i-ï)|x«ptû» , /ut.  tûau),  JVuf. 

ALIZE,  «.  m.  /ruit  de  Valiûer,  i  rf;  xpa- 

T5UVC-J  XX9ÎWÎ  ,  OÙ. 

ALIZE,  adj.  Venu  alizés,  faai'oi,  wv  (cl),  sous- 


ALIZIER,  $.  m.  arbre,  xpsTtttpc,  e» 

ALLAITEMENT ,  f.  m.  TiTrlvr.otç ,  tu;  ft). 

ALLAITER ,  ».  a.  Tifavt» ,  û  ,/uf.  r.ato  ,  acc. 

ALLANT,  adj.  Le»  allants  et  venants,  « 
-îiôpo  xâxiiat  «opiuo'fMvoi  (pari,  de  ffiptvejuu, 
/ni.  «ûaoftaOcoÈ  twàm;(part  Aferaw,*, 
fut.  ta-). 

ALLÈCIIEMENT,  s.  m.  oY>.»xp,  Xtc;  (to): 
Xt\t?.Tj.x ,  a-roc  (to). 

ALLÉCHER,  ».  a.  JtXtaCu, /ut.  aau,  acc. 

ALLÉE,  s.  /".  nr(/-^!  d'aller,  ^oÎTrone, 
tu;  (r).  Allée  et  venue,  îia^pcar!,  r";  (r,). 
l'aire  des  allées  et  venues,  çoiTau  ou  Six- 
fcuau,  w,  '/m.  Tla<.»  :  JtGpo  xàxuo»  Trcpiûo- 
u-ai,  fut.  timum.  \\Pa$$age  dans  une  maison. 
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âc'e^ec ,  eu  (i).  ||  Aoute  dans  un  jardin  ,  dau* 
un  parc,  c'p/o;,  eu  (o). 

ALLÉGATION,  s.  f.  action  d'alléguer, 
*po?op«,  Prétexte,  rpo'fao*,  «uç  (*)  : 

tct^iç,  iu;  (t). 

ALLÈGE,  s.  /,  périr  navire,  axartcv,  ou  (to). 

ALLÉGEMENT ,  s.  m.  action  d'alléger , 
«û?ionÇ,  iu;  (i)  :  avaxcuçiotç,  lu;  ||  Ce  oui 
soulage,  xoôçto|xa,  «to«  (to). 

ALLÉGER,  ».  a.  MVffei  ou  im-xouçi;*, 
ou  im-xouç^M ,  /u/.       ,  acc. 

ALLËGIR,  ».  a.  XtirrûvM,  /m.  u*û,  acc. 

ALLÉGORIE,  s.  /.  i/Xz^ia ,  a<  (V,).  La 
fable  du  Cyclope  o'est  qu  une  allégorie  den 
effeU  de  la  colère,  «i;  tôv  ôjjxôv  i  Kû*X«4 
TfcpÛTat  (aU^pfu,  û,/Ml.  i9bt)t  Eustath. 

ALLÉGORIQUE,  adj.  âXXr^pixoç ,  6,. 

ALLÉGORIQUEMENT ,  ado.  dXXrycpvxuç. 

ALLÉGORISER,  ».  fl.  aÀXirropû., 
Tau ,  acc. 

ALLEGORISTE,  ».  m.  àXkr^^Tr.ç ,  eu  (i). 

ALLÈGRE,  adj.  »,/,  djjpos,  irpoauu^,  oc. 
«  (comp.  oVipc;,  sup.  ct*toc). 

ALLÈGREMENT,  adv.  irpootifiue. 

ALLÉGRESSE,  s.  /.  w« ,  i;  .  li(?pe. 
««vu ,  d;  (^)  :  r^cvii ,  ïi«  (^)  :  lùftupa  ,  a;  (i,). 
Plein  d'allégresse,  iî«pt/.apr;ç ,  tic,  i(.  Cri  d'allé- 
gresse r  àXaXa-jucc,  cû  (6).  Pousser  un  cri 
d'allégresse,  àXxXaÇu, /ui.  àXoXâÇc*.  L'allégresse 
était  générale,  xaav  irâm;  f»  lùçpooûvai;  (tip, 
/ul.  faouxi). 

ALLÉGUER,  ».  a.  irpo-çip* ,  fut.  nUm, 
acc.  :  Tipo-çipojMU ,  fut.  oidopu,  acc.  Alléguer 
des  exemples,  «apad'it'-^aTa  «ap-i'xu,  /ur. 
t;u,  ou  îrxp-t'xcu.ai ,  /ui.  tÇo{«u.  Alléguer  dts 
témoignages,  {tapTuptac  îrpo-SâXXouai ,  fut. 
€aXcùu.at.  Alléguer  une  excuse,  irpo?a«nv  «po- 
nt'yu./uf.  tivû.  Alléguer  pour  excuse,  «po<pa- 
aCcjxxi,  fut.  iocuju,  acc.  :  oxtttcimii  ,  fut .  axx- 
ftftMf  acc.  :  Trpo-Tii'vu , /u/.  tivû,  acc. — sa  ma- 
ladie, son  âge,  ttv  vo'aov,  tt.v  TÀucîav.  Que  pouvei- 
vous  encore  alléguer?  ri;  {«m  ùm-itimvou 
rrpcçaaiç  (ÛTïc-Xu'-caai ,  fut.  XitoOroeuai)  ;  Dém 

ALLER,  ».  n.  diriger  ses  pas  vers,  fpXo- 
uxt,  fut.  fciwqsai  :  iip,  /u/.  «îai  :  ircpiuo(*ac, 
/u(.  tûaoïxai  :  Px^u./ui.  îsjssutt.— i  Rome,  iî; 
^F»-  —  chez  quelqu'un,  *pc«  -nva.  —à  la 
maison,  oîxaîi.  C'est  par  là  quil  faut  aller, 
TaÛTip  îtiov  ou  mgriov.  Aller  au-devant  do 
quelqu'un  ,  tw  {.«-avTâu ,  û ,  fut.  «vrrlacpwu. 
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Aller  devant  quelqu'un,  nvô«  «po-r/Y<6pvxi , 
cûixxi ,  fut.  Tj-piff^H-*1'  Aller  derrière ,  rm 
fcrcuxi,  /uf.  tyouxu.  Aller  et  venir,  çoi-ra», 
i,  /ui.  iim.  Aller  souvent  dans  un  lieu, 

,U  t*m,  t^™-.  A11"  1  récoIe  »  l{«  ™ 
JiîxoxoXûw  ?wTot» ,  a.  Aller  en  voyage , 
im-Sr^ia,  i,  /ui.  tî<m».  Aller  en  exil,  çtû>«*, 
fut.  çiûÇepuxi.  Aller  i  l'ennemi  ,  tcîç  iroXs- 

pi««     iTT-tp7.cu.x1  ,   fM.  lXtÛOtU,Xt. 

Aun,  ».  n.  marcher,  pxîfl> ,  /«'• 
P«tv«,  /uf.  Pr,ac|Mu(peu  wili  «n  proie,  «i  ce 
n'esl  au  prient  et  d  V'tmparf  ):  «opiicpxt, 
/m.  luaejMu.  Aller  à  cheval  ,  bnctûtt,  /uf. 
ri  a».  Aller  i  pied ,  mÇiûo» ,  fut.  tuât».  Aller 
en  voiture,  fgfèfMUj  oû|«u,  /uf.  Ti&riaefAxt. 
Aller  par  mer,  par  terre,  xxri  flxXxoax»,  xxri 
•yw  «opiûojMtt,  /«i.  »6«|miu  Tout  en  allant 
il  disait,  xxt  ttpt  rcpiuojuvoç  fu^t  (Xi>,  /m. 
A Les  hommes  vont  devant  et  les  femmes 
derrière,  ©î  uiv  âvîptç  fla&Çcuat  «psatov  ,  ai 
Si  "Ywvaôwç  âmo*w  (P*ÎÎÇ«», /ni.  îacpuu),  Dêm. 
Aller  droit,  tùfciwpîe»,  î»,  /uf.  r*at*.  Aller 
vite,  oireûî»,  /ul.  vmxxn^utx.  Aller  trop 
vite  en  affaires,  irpo-irroûo|iai ,  fut.  lûacp-at. 
Aller  lentement,  PpxJû™,  fut.  uw*. 

Allé»,  m  mouwir,  fifefuu,  /ul.  btXH- 
«epuu.  Aller  en  rond,  xûxX»  p  i-?  ip  cpxi , 
/uf.  mxWaopwii,  ou  wipi-a'^ofMtt ,  /ut.  xx^r!- 
acp-xi.  U  Au  fxg.  Aller  de  soi-même  ,  aurcpatu; 
■  ipejxai ,  fut.  htxtonoojuu  ,  ou  rcp :-y/>>3  tu  ,  û , 
fut.  tîa«.  L'affaire  va  d'elle-même,  xùto'|axtg-» 
«p6-X**p»ï  «  «pâ-jpi.  Cela  va  de  soi-même, 
n'a  pat  besoin  d'être  expliqué,  toûto  «Xh'cvgç 
où  «tirai  X*p  (Hopu./ttl.  Jitwcuai)-  ||  AJlcr 
à  fond  ,  l'enfoncer,  $' abîmer ,  xxTx-Jûcji.xi  ,/m. 
Sdeipti.  Aller  à  vau-l'eau,  «a  dissiper,  se 
perdre,  îixç-ptw,  /uf.  Stûa«»  :  fpp»,  sans /uf. 

Aller,  tendre  à,  riîve»  OU  ouv-Tttvo,  /uf. 
Ttvû.  —  à  quelque  chose,  il;  ou  «poç  n*  Ce 
chemin  va  à  la  ville,  -h  iSlc  tic  tô  4<rru  ftpci 
ou  dryti  (çip»,  fut.  oîaMidc-yu,  /uf.  4;w). 
Tous  les  fleuves  vont  a  la  mer,  <rj£-pioo- 
«w  sic  rf.v  OxXxaoxv  et  jtgtxu*i  chtxvtiî  ,>j:- 
f  c>,  fui.  ^iûac{**t).  JJ  <4u  /g.  Ces  choses  vont 
au  même  but,  txûtx  cîc  I»  ovv-tiîvii  (cjv- 
ttiw,  /uf.  nvw).  C'est  là  que  vont  tous  mes 
vœux,  iU  tcîto  ttxvtx  auv-T»{vw,  P/af.  Par 
là  H  croit  aller  au  bonheur,  txûtti  Îgxû  c&v 
ti'puviadai  «pô;  tùîxiu.Gwav  (Sauta ,  à ,  /uf .  îc;w  : 
Tî'avc*,  /Wl.  Ttui). 
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Aller  ,  s'avancer,  itpo-Saîvw ,  fut.  Gr.acpai  : 
itpo-xwp»w,  ** ,  fut.  rata  :  rrp a-tpx^UU , 
«XiiaofMu.  —  loin ,  l*î  «sXÛ.  —  plus  loin ,  i*î 
*X»ov.  —  très-loin,  ittI  «Xivarw.  Il  alla  jus- 
qu'à dire,  iisi  toogûtgv  irpo-rD.8«  ôpxaÛTr.TOÇ, 
ûcrrt  Xtftiv.  Cela  va  plus  loin  qu'on  ne  pense  , 
tournez,  cela  est  plus  important,  tôto  rf.t  SJ&z 

ioTT»  Ô^loXc^WTtpOV. 

Aixxa,  s'étendre,  Si-rum,  fut.  t^w.  —  d'un 
lien  à  un  autre,  dbïb  -roiteu  tî«  toW  |  Monter 
d,  s'eTever  a,  l?-ocWcjx«t,  cû{«ii,  /uf.  iy-fypu, 
gén.  Aller  à  une  somme  immense,  tûv  pn^;- 
otwv  Jxïtxvôv  tg-'.xïi'-.axi,  cû|xxi.  La  dépense 
va  à  cent  talents,  tournez,  cent  talents  environ 
sont  dépensés,  ^t^anâvr.TOi  w;  Lmltsv  rxXavTa 

(  OXTCXVXU  ,    Û  ,    /Uf.  Tfftil). 

Aller,  s'agir.  Il  y  va  de...  i  x-joiv  tari 
mpî...  gén.  Il  y  va  de  ma  fortune,  «tpi 

Aller,  se  porter,  f/w ,  /uf.  I^w.  Comment 
va-t-il?  frû;  r^it;  Il  va  tout  doucement , 
uaXoxû;  fyti.  Comment  va  sa  blessure?  fourrez, 
comment  va-t-il  des  suites  de  sa  blessure  î 
nwç   fx11       T(*»  TpxiuATc;; 

Aixut,  prendre  une  bonne  ou  une  mauvaise 
tournure,  fx»,/uf.  fi-w,  arec  un  adverbe.  L'af- 
faire va  bien,  tô  ïrpâ^uix  xxXû»;  fx«.  Tout  va- 
bien  pour  VOUS,  *rîveTXt  act  xx>.ûc  (-ywcpxi,  fut. 
^ivr,acM.xt)  :  iretvTx  aci  irpc-xup*î  (ifpc-x*»piw,  û, 
fut.  nau).  Tout  alla  comme  on  le  désirait,  i?âVr« 

XXTX    -rV»U.T,»    ÔTf-l'6r,   (à»0-6xîvti»,  fut.  ÊT.aOfLXl). 

L'affaire  n'a  pas  été  comme  on  le  croyait» 

tô  «pi-ftia  Trxpi   îc^xv  à-  iZr,. 

Aller,  convenir,  rpiVu,  bnparf.  firpurov, 
rfa/.  Cet  habit  lui  va  bien,  i  ioôr*  xùt» 
mtmt* 

S'an  aller  ,  partir,  xn-ipxcpt,xi ,  fut.  tXtûoo- 
p.xt  :  âir-fi{u ,  /uf.  sipu  —  de  chez  soi ,  of- 
»e«iv.  U  s'en  alla,  fo170  às-uiv  (c"x6i*at ,/•*•• 
ctxiiao(xxi).  Laisser  aller  quelqu'un,  nvx  àç- 
îr,pa,/uf.  xç-t.oco.  Laissez-moi  aller,  x^-iç  p.». 
|  Le  temps  s'en  va,  s'écoule,  Trap-î'pxiTai  6 
xpovc;  (îrxpêpxc{A*»t  /uï«  «Xsûac(Mu).  [[S'en  aller 
en  fumée,  *i;  xxt^cv  îtx-Xûou.xi ,  /uf.  Xu(bi- 
o&(j.xt.  ||  S'en  aller,  dépérir,  c*//.axt,  /uf.  eixio- 
oofxxi  :  fp^»  ,  «ans  /u/. 

Se  laisser  aller  ,  condescendre  ,  tîxw ,  /uf. 
tt^w,  aai.  Se  laisser  aller  aux  prières  de  quel- 
qu'un, nvl  îscpiiv*»  Irn-tixM ,  fut.  ou  wsi- 
aoi*xi,  /uf.  «MeftfarefMH.  U  Se  «wer  d,  «*aAa»i- 


Digitized  by  Google 


ALL 

donner  à,  àptaittv  int-îioW{«,  fut.  &mim,  dat. 
Se  laûaer  aller  à  ses  goûU,  n  -es  passions,  tft 

fcpf,  nfit  fanfcf&NC  x*ffrf*«.  H*»- 
Se  laisser  aller  à  touiet  sortes  de  débau- 
ches, tU  «â««v  àaùrfHKt  »|MWto*  Tïpc-ûfxai, 
/M.  *^o-iî«c}mu.  Se  laisser  aller  à  la  paresse , 
i-i  ti  £xlv|UÎ-#  iir'.-xXtven  ,  /«t.  xXtvû. 

A  IL»*  /ait  encore  partie  d'une  /ou/e  didlo- 
umxes  epffi  dans  U  dictionnaire. 

Aau,  devant  un   infinitif,   l^csu»,  /«I. 

«wÇtw,  ou  «or»  ««gin,  ou  tcû  StflriÇttv  *»"•*■ 
On  foume  auwi  par  te  participe  futur.  \\  Aller 
exprime  quelquefois  l'idée  dune  chose  qui  va 
se  faire,  et  alors  il  se  traduit  par  uHXst  avec 
C  infinitif  présent  ou  futur.  Je  vais  faire,  uiùm 
mm*  ou  miriaiw.  On  trouve  quelquefois  dans 
ce  sens  focoai  avec  le  participe  futur.  Je  vais 
dire,  r?xc!«u  (pa««c.  /"<•  <*« 

Atir»  a  quelquefois  une  nuance  de  signifi- 
cation tris-délicate;  on  le  traduit  soit  par 
C adverbe  tcî  après  Us  négations,  soit  par  le 
participe  <?»?»■».  ITallei  pas  croire,  jmstci  «- 
uierpe  (tubj.  de  «iu^ ,  fui.  H-  Je  n'irai  pas 
me  lirrer  à  lui ,  cCtoi  s>*OTfc  où™ 
*»emv  iUXX«  (mo-î:«îcBfii,/uf.  mo-îcia»  ;  iitXXw, 
fut.  tuXXiia»).  Le  vaisseau  alla  se  heurter  contre 
un  rocher,  <pï'pcycfx  ^  vsûc  i*-î€xXi  oxoiscam 
t  iii-SâXX» ,  /m.  6aX«).  Vous  êtes  allé  tous 
tendre  honteusement  à  nos  ennemis,  nsmx*» 
f  t's«v  àir-tip.mXY,xa«  tcî;  mXi|MM{  (  àîr-tjMîGXiu , 
û ,  /ut.  tjAitcXrff*»). 

Au-om,  interj.  «ta.  Souvent  on  tourne  par 
&fi  ou  «pi'fi  (impér.  a-ifa.  ou  de  çi».  Allons 
donc ,  5-  ■  îii  :  çi>«  îïi.  Allons ,  dites-moi ,  ad 
ftet  Jiûpo  lim  {impér.  aor.  2  trréo.  de  Xryw). 

ALLER,  s.  m.  L'aller  et  le  tenir,  i  îiûpo 
nduuïat  nopiia,a<j  :  <  fûrr.ai;  ,  imc. 

ALLIAGE  ,  s.  m.  xpiaiç,  «»;  («).  Mélange 
formé  par  un  alliage,  xpau«,  a-*  (ri).  Qui 
est  san*  alliage,  «xi>*tc;,  c«,  ov.  Où  il  entre 
de  l'alliage,  xuep suive; ,  n,  w  (partie,  par/. 
/>a«y  de  «pâvwpu,  /ut.  x»psor«).  Dégager  de 
tout  alliage ,  ïia-xptv» ,  fut.  xpivi ,  acc.  Fal- 
sifier avec  de  l'alliage ,  xiG&r.Xtûu ,  fui.  »ûa«* ,  acc. 

ALLIANCE ,  ».  /.  union  des  familles  par 
mariage,  xr.Mct,  a;  (i)  :  fc^au-Ja,  au:  (i).  Con- 
tracter une  alliance,  voyex  s'Aiawr.  Leurs  fa- 
milles s'étant    mêlées  par  de  nouvelles  al- 
liances ,  àya-KpoMrr»»   mu*sù*c  inrputat;  xi» 
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■v:v(îiV  (iv«-iupsvvuju  ,  /ut.  xtpsaft»),  Plut.  D  pé- 
rit victime  de  son  alliance  avec  Denys,  i«- 
mXito  6c  rr,;  «pic  Atcri<no»  xr.Jtix;  (àn-sXXa- 
it«u,  /«/.  oXoûfwu),  Aristt. 

Au.uncs  ,  confédération,  nru/ja ,  oc  (<}• 
Alliance  offensive  et  défensive,  Imayiiux/ta , 
ac  (4).  Faire  alliance  ,  i  u  >-  u  *  i  -  «' -paî , 
sSsuu  ,  /u/.  liooitxi.  —  avec  quelqu'un ,  npc; 
tiv*.  Rompre  l'alliance, 
fut.  Xùw,  ou  îi«-Xûoj«it,  /uf.  Xûaejuu. 

Aluahce,  union,  «i»»*vî«,  «c  {i).  —  d'unj 
chose  avec  une  autre ,  mô<  npi';  n.  Il  y  a  uu  • 
alliance  merveilleuse  entre  le  plaisir  et  U 
douleur,  Sx-juaci»;  m'çuxt  tô  r.^ù  to  Xu< 

roipov  {niyi%x,  parf.  de  fucfi.cn  ),  Plat. 

ALLIÉ,  s.  et  adj.  parent,  xr.îiTn5c,  où  (S). 
Être  allié  a  quelqu'un ,  tivt  xrMt* ,  fut. 
||  Confédéré ,  o-Ju^c* ,  eu  (i).  Je  suis  allié  avec 
lui ,  îrr\  {am  trpè;  oùtm  tj;jja •>.,;'/..  Avoir  quel- 
qu'un pour  allié,  <rj(*fLax«  mt  /;âip.*t,.  »f«t, 
/«f.  xprlcfopLai.  Se  faire  des  alliés ,  erjjxpuxyîxc 
n: ,  cûtuu ,  /nr.  i.7;m'..  Recevoir  au  nombre 
de  ses  alliés,  lî;  oup.ua/jxv  frapx-XaixCzvu ,  fut. 
Xr^&iixt,  acc. 

ALLIER,  v.  a.  mélanger,  unir,  «ry-y-wpaîv- 
vu|u ,  fut.  «peîffw ,  acc.  —  deux  choses  ensemble, 
fripcv  iripu.  Allier  la  force  à  la  douceur,  dans 
U  discours ,  mtOct  f,îr»  ji^cja:  ,/ui.  <.  Allier 
la  science  avec  la  vertu ,  rf.v  iTarrr.pr,*  rrt 
àpi-rii  cjv-xnrbt  ,  /ur.  7'.'.,.  |]  Joindre  par  un 
mariage ,  xxt'  im^xpua»  crjv-a^rw ,  fut.  ayw , 
acc.  S'allier  avec  quelqu'un,  nvt  >cxîiûe»,  /u*. 
(ûerw.  Ils  se  sont  alliés  par  un  mariage,  tw 
^ajuav  iiroiraxvTO  irps<  xX).iiXco;  (irin'n* ,  û ,  /u(. 
tow).  Le  mieux  est  de  ne  point  s'allier  au- 
dessus  de  soi  ,  xit^tûtiv  »x6'  iaurôv  àptarsùii 
jxaxpâ»  (âpicrrtûdi ,  fut.  1Û9&»),  Eschyl.  ]j  S'allier  , 
s'unir  par  un  traité,  eruiiua^av  Ttou'ottat ,  eûaat, 
fut.  xffcfxai.  —  avec  quelqu'un ,  irptfc  ma. 

ALLOCATION,  s.  f.  article  qu'on  passe  en 
compte,  ri  im-vifj.r.ftirrx  xprljwiTx,  (partie, 
aor.       passif  dirn-^i^bt ,  /m.  *tji.£>). 

ALLOCUTION,  s. /.  icpe<«p«ivïliia ,  xtoç  (tô). 
Faire  une  allocution  a  quelqu'un,  nvà  -poa- 
tftàtim ,  à  y  fut.  iia<».  L'action  même  de  faire 
une  allocution ,  irpcafûvr,at; ,  twç  (r,). 
ALLONGE,  s.  f.  imG).»ipLa,  are;  (tô). 
ALLONGEMENT,  s.  m.  Urxmç,  sstc 
ALLONGER,  ».  a.  rendre  long ,  pn&vsi  ou 
àffo-pixû™»,  /ut.  acc.  i|  Rendre  plus  long, 


Digitized  by  Gc 


4o 


ALO 
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l' rendre  davantage,  àx-rtîv» ,  fut. .  rtvû,  acc] 
[|  F airê  traîner  en  longueur ,  irapa-Ttîv»  ,  fut.  \ 
rt»i,  acc.  AUoogcaDt  chaque  mot,  irapa-T»tv«*v 
figurai  tûv  ko(MtTt«.  Allonger  la  guerre ,  tô* 
wtoum  «*pa-Teivo.  Le»  jours  s'allongent , 
tourna,  durent  plus  longtemps,  im  «X»ev  ii- 
apxcûotv  cri  ^tpau  (àWpxc'u,  à, fut.  atpwow). 

Allonge  n  ,  étendre ,  ix-nî/o» ,  /m.  rtvû ,  acc. 
—  le  bras,  ttjv  x.«p*.  Allonger  en  avant,  repo- 
Ttfim  ,  fut.  tivû,  acc.  ||  Allonger  à  quelqu'un 
an  coup  de  poing,  M  tiv*  «ùÇ  fXxuv»,/ul. 
(>.«9w.  Il  m'allongea  un  coup  du  dard  qu'il 
tenait,  tû  xivrp»  xxd -ix*to  p*u  (xa6-uev«{jwu , 
rîuot ,  /ul.  iÇop.ai).  L'animal  s'allonge  pour  s'é- 
laucer ,  }ia-Tiivc'|j.ivov  ôp  jxi  rb  Çwov  (  0pu.au ,  » , 
/ul.  rau).  ||  S'allonger  en  bâillant ,  ay.cpJivaop.ai , 
ûu.ai ,  /ul.  r!ae{A*t. 

ALLOUER,  v.  a.  im-vtf|itt,  /ul.  vtpû,  acc. 
ALLUMER  ,  v.  a.  eE™.  oti  tf-aVr»  ou  iv- 
aVr», /ul.  oty»,  acc.  Allumer  le  feu,  ri  irûp 
il-xier* — sur  les  autels,  ri  *ùp  peu^oie  àv-âîrr». 
Que  l'on  apporte  une  lampe  allumée,  oâ£* 
m-ywârM  tiç  T,au.i'vrr»  (?»p«,  /ul.  eîcxw),  Aristph. 
Allumer  la  guerre,  tôv   no"X«p.ov  àv-oVr*», 
fut.  »yu.  La  guerre  s'alluma,  iÇ-ixaûôn  irâXsjuc. 
(fc-xaî»,  /m.  xaû<j«).  Allumer  les  passions, 
ri;  faeujusc  a\x-?Xi>» ,  /Wl.  ?Xi*u.  Quand  la 
colère  s'allume ,  ôîrTCfuvii;  txc  èp-pi;  (iim^xi , 
/uf.  ô^biacpti).  Allumer  dans  le  cœur  de  quel- 
qu'un l'amour  des  plaisirs,  wpbç  ri;  Ttfsvàc  riva 
tx-xaÎM,  fut.  xaûatt. 

ALLUMETTE,  s.  /.  ÇuXapicv  TttiUMtsvw , 
ou  (partie,  parf.  passif  de  ©tu?»,  »,  fut.  «„«). 

ALLURE,  «./.  démarche,  pâo^«,  ttTc«  (ri). 
H  Eximcur,  ,  arec  (tô).  ||  Allures,  intrigues, 
erpeçai,  Ûv  (al):  ^xW^ra ,  uv  (Tà)  :  jxr,- 
X*«u,  ûv  (aî)  :  xaTaoxiuxt,  ûv  (al). 

ALLUSION,  s. /.  parole  couverte,  aNryuo';, 
sû  (i)  :  atvryu.a,  aToc  (rb).  On  fourbe  mieux  par 
le  verbe.  Faire  allusion  à...  «fvtaoopwu ,  /ul. 
ÎÇc|i«,  acc.  :  ir«p-fluvîff«u.ai  ou  uir-amoacucu, 
fut.  Râpai,  acc.  :  <rr.|tatv»  ou  uiw-or.u.atv« ,  /ul. 
xvû,  ace.  Il  disait  cela  par  allusion  à...  taura 
ftrjs,  orpatvuv  oV,XoveTt...  acc.  J| /eu  de  mou, 
nxpcviu.aaî*  aç  (ift).  Faire  allusion  au  nom  de 
quelqu'un  ,  Ttvà  Trxp-evop^« ,  /ul.  à™ . 
ALLUVION,  #./.  s?0T/w<Ttç,  i»ç  (îj). 
ALMANACII,  s.  m.  ^aipsXc'viov ,  ou  (tô). 
ALOÈS,  f.  m.  plante,  ixs*r,,  rj;  (t.). 
ALOI,      m.  —  de  bon  aloi,  Îswm*«,  c;, 


©*  :  ixiSJuXoc,  oc,      —  de mauvais  aloi,  ioo- 

«l*^.  «t  ov  :  »'€o«Xoç,  oc  ou  ii,  ev.  Plat. 
ALOPÉCIE ,  s.  f.  iXéMwxU,  «c  (t.). 
ALORS,  û'./r.  tôt»  :  r«vutaûTa.  Les  horom\s 
d'alon  ,  ci  tôt.  «vÔp«™  ,  t»v.  Jusqu'alors, 
W»c.  Alors  que,  1rs  ou  Mrs,  indicat. 
ALOSB,  s.  f.  poisson,  6pîa««,  r,;  (*). 
ALOUETTE,  s.f.  «puJaXXic,  Hoc  (vi)  :  xo- 
pu^aXoc,  ou  (ô)  :  xopuJoc  ou  (o).  Alouette  des  prés 
ou  frrlouse ,        ,  ou  (o). 

ALPHABET ,  s.  m.  ts  orotxtîa ,  wv.  Qui  en 
est  encore  à  l'alphabet,  «toixiioxoc,  vi,  ov.  Qui 
ne  sait  pas  même  l'alphabet  ,   «vaXçâCnroc , 
,  ov. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  Par  ordre  alphabé- 
tique, xarà  oro<xtîov. 
ALTÉRABLE ,  adj.  ÇaxpToC,  ii,  ov. 
ALTÉRANT,  âirr»,  adj.  qui  excite  ta  soif, 

JttfrTuco;,  ii,  ov  :  itycmioc,  oç,  w. 

ALTÉRATION,  s.  m.  changement,  ix- 
Xcîwoiç,  i»c  (*)  :  {UTaScXii,  «ç  (Vi).  ||  Falsifica- 
tion, «apairoiiiotc,  ttu;  (tj).  ||  Dépérissement,  ç6op«; 
i(  (%).  ||  AlléraUon  de  la  santé ,  «oOmia ,  at 
{■h)  :  àpp«oTta,  xi  (*).  Sa  santé  a  souffert  de 
l'altération,  àoflmoTtpov  lXu  (I^m,  fut. 

Altératioh,  grande  soif,  ty*,  m  (ri)  :  Ji^oc, 

wç  (Tb). 

ALTERCATION  ,  s.  /.  i^aGr™; ,  «*c 
W)  :  çtXovtuua,  «c  (r,).  Être  en  altercation  sur 
.quelque  chose,  mpt  nvoc  immt*M*t  k,fuj\ 
n'a»  :  «î;  çùovtixîav  «tpî  tivoç  x«ê-toTTjta  (parf. 
de  xaa-1'arau.at,  fut.  JtaTa-oTxoxfMu). 

ALTÉRÉ ,  tiy  adj.  ou  partie.  Voyez  Altère». 
ALTÉRER,  v.  a.  cJiangcr,  dénaturer ,  àX- 
Xeto»,  û,  /ul.  û«»,  acc.  :  *ia-?etîp»,  /ul. 
çflipû ,  acc.  :  «te  tô  x«p«  ou  M  rb  X*îpcv  PUTX- 
t?iV»,/ui.  tP4«,  acc.  Altérer  la  monnaie,  va 
vcpojxa  xiCi'nXtod»,  /ul.  lûa».  Altérer  la  vérité, 
ttv  ôXrlflitav  îia-orpiVp» ,  fut  <rrpi|«.  Altérer 
les  traits  du  visage,  tt.v  £^v  o'ia-Topaca» , 
fut.  dit». 

Altérer,  causer  la  tolf,  ittyf*  «us»,  û, 
/ul.  to«,  acc.  Qui  altère,  tt^^nu'c ,  oC,  ov. 
Altéré,  qui  a  soif ,  ît^oXioç,»,  ov,  ou  p/u« 
*om*ni  îtjûv,  û<r*,.»v,  partie,  de  S^âu, 
û.  Être  altéré,  ît;à»,  û,  fut.  AtyÉw».  —  de 
quelque  chose,  nvo'ç.  Être  altéré  de  carnage, 
çovou  ^ào»,  û.  Altéré  de  sang,  aî|*^4»cÇ( 
o; ,  cv. 

ALTERNATIF,  m,  adj.  iiuiZaloc,  a,  ov, 
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ALTERNATIVE,  ».  f.  choix,  xtp»<n;,  mk 
(4).  Donner  à  quelqu'un  l  ai  tentative  de  faire... 
OU...,  aiptob  rm  ttimpi  (fui.  &*iu)t  «6T«fW 
wini,  t...  Si  quelqu'un  me  proposait  l'aller- 
native  d'être  honoré  dans  ma  patrie  ou  chez 
l'étranger,  ■(  n;  xîptatv  {pot  irpouuftu  (rrpo- 
r;0ru,t,  fui.  Hct*),  iroTtpov  fic-Actu.»»  iù£ok-.u.iîv  iv 
rf,  «xrpili  f  rxpx  tcÎ<  (peûXe|MU  ,  /ul.  fku- 

XTacfuu  :  •ûJcxiuï»»,  »,  /ul.  Chrytott. 
Alternative  embarrassante,  diropix,  oc  (*).  Se 
trouvant  dans  celte  alternative,  «îç  toûto  xaA- 
•ottju*;  iirepîxc  (xaO-toTOfMU ,  /ul.  xxtx-ottog- 
jx«i). Cette  alternative  est  cruelle,  îuvôv  «al 
rctûv^t  ôiropsîv  (xirept»,  û,  /ul.  r.ow).  |J  Aller- 
natives  d«  la  fortune,  al  xfxaGxt,  ûv.  La  for- 
tune a  ses  alternatives,  ôXXoti  ôXXm;  t«  «pai- 
era fi'ptt  4rûxu  («jfp*»,  /ul.  e'»»).  Alterna- 
tives continuelles  de  succès  et  de  revers,  tx 
koxk  xxt  t  àfxdx  ail  djaiSojava,  or»  (ôWGojmu, 
/ul.  àfui^cuat). 

ALTERNATIVEMENT,  ad».  du«Ca^  : 
àjACtëa&c  :  (vxXXdÇ. 

ALTERNER,  v.  tt.  âfuiScpai ,  /ul.  àjui- 
^eaai  :  sVxXXxararu ,  fut.  aXXâ£u. 

ALTIER,  **k,  adj.  uiripTifxvoç,  o{,  tv  (comp. 
(TTtpcc,  sup.  ittïtc;). 

A  LUMINEUX ,  ecm,  adj.  aroim-.ptw^ç,  15c,  t«. 

ALUN,  s.  m.  oTwmpîa,  x<(4). 

ALVÉOLE,  s.  m.  xûrrapoc,  ou  (é).  Q  Les  al- 
véoles des  dents,  tx  tmv  oievreov  çarvw^xra,  «v. 

AL  VIN,  uii  ,   adj.  Déjections  alvines,  tx 

ÛTC^»p^fMlT«  ,  M*. 

AMABILITÉ,  s./.  X«pi«,  troc  (4)  :  tô  ipâopuev, 
eu  (neufred'»pao}ucc,eç,  ev).  Plein  d'amabUité, 
îTXffnç  x«PtT6<  r"9™'»"»  *» 

AMADOU,  j.  m.  cttampignon ,  x^xpixsv,  où 
(tô).  H  Matière  apprêtée  pour  prendre  feu,  tvau- 
opji ,  xtoc  (tô). 

AMADOUER,  v.  a.  flatter  avec  la  main, 
xara-^x»,  û,  fut.  acc.  :  iÇ-opxXît»,  fut. 

tatt ,  acc.  y  Flatter  par  de  douce»  parole» ,  Ôa>- 
muw,  /ul.  lûo-w,  acc. 

AMAIGRIR,  ».  a.  i<rx*xîv«»,  fut.  avû , 
acc.  Aristt.  :  xîï-taxvxîv»,  /m.  xvi ,  acc.  Aristt.  : 
sw-tfgvea»,  »,  /ul.  t»aw,  acc.  Bippocr.  :  xxr- 
urxvc'w,  û,  /ul.  ûom,  acc.  Joseph.  S'amaigrir, 
îoxvai-.cuxi,  /ul.  xvOraspx: ,  ou  ïox"»05{*xi ,  côu.xi , 
fut.  vHrAu. 

AMAIGRISSEMENT ,  ».  m.  bps»**,  «*»; 
(x),  Atùh.  ;  i^aava,  x;  (t,)  ,  Arittt. 
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AMALGAME,   s.   m.  j"*jua,  «toc  (tc). 
AMALGAMER,  ».  a.   au^-xipxwu|u,  /u/. 

Amalgamer  des  métaux,  (mxXXx  mtf 
fut.  •£«<•>. 

AMANDE ,  ».  f.  àp£f£x).ov,  ou  (to)  :  ipuftà- 
Xt«,  îJoç  (i)  :  Quelque  f  oit,  ipvj-^aX/,  «(  (A), 
Athln.  Fait  d'amandes,  ou  qui  concerne  les 
amandes,  dprjJxXivcc ,  n ,  w.  Qui  ressemble  à 
une  amande,  «iMrçJoXoiiii*,  île,  rfç  ;  d^ix- 
XtiJr.c  ,  nç, 

AMANDIER,  ».  m.  apqJxXiS,  *  (*),  ^,/,én.  : 
âjjuifJxXeç; ,  ou  (i),  Luc. 

AMANT,  ».  m.  ipxanfc,  oû  (i).  Amante, 
ipxorpta,  «c  (4)'.  Les  amants,  ol  IfftvTSC ,  m 
{pari.  d"ip«*#,  6). 

AMARANTE,  s.  /.  p/am«,  i^x/roc,  ou 
(4).  D'amarante  ou  de  couleur  amarante,  dpi- 
pxmve;,  i),  e». 

AMARRE,  ».  f.  irpupr.™,  eu  (tô)  : 
■yiiev,  ou  (tô)  :  ir«eu.x,  «tc;  (tô).  Détacher  les 
amarres,  t«  Airo^iix  ou  t«  «pyjtwenx  Xi**, 

fut.  XÛOM. 

AMARRER,  v.  a.  àvx-dicjxxi,  oûpu,  /ul. 
ïiidcuAi,  acc.  Thucyd. 

AMAS,  s.  m.  o-wpo;,  où  (é).  Faire  un  amas 
de  quelque  chose,  o«?î'v  twoç  «wv-a^t.,  /ul. 
a;o>.  Amas  de  terre,  x"."41*  *Tt*  C1*)  •"  Xe" c» 
où  (é)  :  61;,  gin.  6W;  (f,).  Faire  un  amas  de 
terre ,  ynç  fox  trcii'u ,  û ,  fut.  r.ao». 

AMASSER,  ».  a.  mettre  en  ta»,  oupiÛM, 
/ul.  nia»,  acc.  Amasser  en  un  seul  tas,  iî; 
txùtô  àOpciTiot./ul.  oîob»,  acc.  [|  Recueillir,  à-fttpv 
ououv-afitp»»!  /ul.  x-yipi  ,  acc.  :  x«p«T»  ou  o-jv- 
xOpct^u  ,  fut.  cidw ,  acc.  :  auX-Xi-ppu ,  /ul.  X»- 
Çcpxt,  acc.  Amasser  de  quoi  vivre,  pîev  ovX- 
XtfcpAi ,  /ul.  Xt^cuxt ,  Dém.  Chercher  à  amasser 
de  l'argent,  irtpt  twv  x?r<,tt*TW1'  ffW  *r:cyJxI[«, 
fut.  xoc[iat ,  Dcm.  Ayant  amassé  par  son  tra- 
vail beaucoup  d'argent,  fu-^aîXx  xp^mt«  ip- 
7*<tx{u™ç  (ip-yx^xt,  /ul.  i?1rxffeaxi),  Hérodl. 
Il  Le  peuple  qui  s'était  amassé  à  la  porte ,  ci  i«i 
ôâpxic  "«9p6t(ju.ivoi  (xOpotÇe» ,  fut.  eîaw),  Plut. 

AMATEUR,  s.  m.  suit  i  d'un  gén.  «pxonic, 
oû  (é).  Amateur  des  beaux-arts,  çiX&tixvoc  ou 
<piXs'|iouao; ,  c; ,  o«.  Amateur  de  littérature,  çtXo- 
fpxf*f/.xro« ,  o« ,  ov ,  cl  aimi  d'un  grand  nombre 
de  compotis.  ||  Les  amateurs,  en  général,  ol 
«piXoxxACt,  WV. 

^M\TIR,   ».  a.  djxu^pc'o.,    i,  kmi,  acc. 
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A  M  A  ZONE ,  ».  /.  squù>»,  ovo;  (fi).  Costume 
d'amazone ,  àu.aÇcvuefi  ioOx; ,  firo;  (fi). 

AMBASSADE ,  ».  /.  *pio€û«,  *;  (fi).  PwUr 
ou  aller  en  ambassade ,  irpsoSiuc» ,  /ui.  iuo». 

 pour  le  Péloponnèse,  ùç  rnv  niXoiroW.aov. 

J'ai  été  chargé  de  plusieurs  ambassades ,  «cXXi; 

«pteCitfé  •><•€«•*.  PrétarVer  <*«>»  wn 
ambassade,  iropai-irptaStûcuxi ,  fui.  tit^um. 
Faire  pariir  une  ambassade,  icpi<r€uav  ix- 
f:îu.iru,  fui.  im|a.<J»»,  ou  iimp/«menl  irpia€«ûo- 
(mu  ,  /ul.  woepwu.  —  vers  quelqu'un ,  it;  ou 
«pce  w*.  Combien  n'avons-noua  pas  envoyé 
d'ambassade*  au  grand  roi?  «saa«  irpia6u*« 
wpô;  BaoïXia  «v  u.*r*v  àTM<rmXa[«v  (fao- 
«r«XX«,/ul.  anXi);  Itocr.  Le*  députés  revinrent 
tans  avoir  rempli  l'objet  de  leur  ambassade , 
«I  «0<«&K  àV?«rci  W-nXâw  («> . 
tXiûdcoai)  ,  ïïérodn. 

AMBASSADEUR ,  s.  m.  trpt«€turr;; ,  eû  (S). 
Au  pluriel  rpt'a&tç ,  i«*v  (et) ,  Dém.  Être  ambas- 
sadeur, «ptsSww,  /ici.  tûo».  —  de  Corinlhe, 
ành  KopwOcu.  —  en  Macédoine,  iv  Moxiîovi». 
Envoyer  des  ambassadeurs ,  «pioCti;  à«o-<rréX).wt 
/ul.  0TtXS> ,  ou  iîlp.«w ,  fut.  ■Kiy.tyu.  U  a  en- 
voyé ici  des  ambassadeurs  pour  traiter  de  la 
paix,  ïrpiffoit;  Itûpo  fctp.tr'tv  Offip  tt;  itpfivr.ç, 
Dém.  Renvoyer  les  ambassadeurs  sans  avoir 
rien  conclu,  tcù;  rpiaSuc  à7rpaucTcu;  àirc— rriji—M, 
fut.  iriu^»,  nérodn. 

AMBASSADRICE,  t.  f.  femme  d'ami as- 
tadeur ,  ti  tgû  «pi«6»uT«i  *[uvti  ,  gén.  pvauto';. 
||  Femme  chargée  a" un  ménage,  fi  irpi- 
e€iûouaa,  ne  (fMtrttc  de  «ptaSiû*»,  /ul.  watt). 

AMBIANT,  arti,  adj.  Mftf£«v,  ooaa,  ov 
{partie,  de  «ipi-i'x» ,  /ul.  L'air  ambiant,  6 
,mpux««>v  (*om  eut  àfip),  «m. 

AMBIDEXTRE,  adj.  «u-çiJ&eî ,  e;,  ev. 

AMBIGU,  cm,  adj.  iu^îSoX^  ,  «,  cv. 
Exprimé  en  termes  ambigus,  ip.<pîXo^c; ,  oç, 
cv.  D'une  manière  ambiguë,  à{*?iSiXu;.  En  termes 
ambigus,  àp^piXsfyw;. 

AMBIGU,  s.  m.  Jorte  de  cotation,  dtfiçî- 
SoXov  JÛîtvcv,  co  (to).  H  Aufg.  mélange  bizarre, 
«v-pupotawA ,  <xtoc(to). 

AMBIGUÏTÉ,  %.f.  «{A<pi6cXia,  a<  (fi). 

AMB1GUMENT,  ado.  à|*<piGoXw;  :  àp^piXtîfùK. 

AMBITIEUSEMENT,  ado.  çiXot{|«4<. 

AMBITIEUX,  xcse,  adj*.  ftXoTuuc,  oc,  o> 
(comp.  e'Ttpc;,  iup.  o'TaTcç).  Qui  n'est  pas  am- 
bitieux, àçtXoYuux,  c«,  ov.  N'être  pas  ambi- 
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lieux ,  if iXcti>m€  fx« ,  fut.  ti».  Ils  furent  si 
ambitieux ,  u;  tcûto  xar-itrrr.axv  çiXonjuz; 
(>«cd-îoTxjAau ,  /ul.  xaTa-onio'-fj-att).  ||  Ornements 
ambitieux  du  discours ,  xcf«rfi  xaù  à^Xaiapsc  f  «- 

aaruv ,  Eic/l.  SOCT. 

AMBITION,  s.  /.  çiXcnuia,  «uj  (fi)f  Exempt 
d'ambition,  àçaârtpc,  c«,  ev.  Éloignement  de 
toute  ambition,  àçiXcnuîa,  otç  (n).  Mettre  son 
ambition  a  ,  çiXo7ip.tc{tat ,  cûpuu,  /ul.  t;o*o|mw.  — 
à  quelque  chose,  ti  ou  mpî  n.  —  i  taire 
quelque  chose,  «cuwtv.  Être  d'une  ambition 
insatiable,  çiXcTtpa  i.iikr,97t*ç  x?*6!""»  <Lu.x-.  , 
/ul.  xpfi^}""»  Suid. 

AMBITIONNER,  v.  a.fcr,Xo«,  i,/ul.  «ia<-, 
ace.  H*  ambitionnent  de  régner  sur  beaucoup  de 
peuples,  ÇrXcû n  wixxûv  îiairoÇtiv,  ^rûii.  Am- 
bitionner de  surpasser  quelqu'un,  u-tp-SxXXitv 
nvà  çiXcTip.i:jx*i ,  eôfiau ,  /ul.  lioopuxt ,  P/ul.  Am- 
bitionné ou  digne  d'être  ambitionné,  ÇuXutgc, 
tiî,  c'v,  Iiocr. 

AMBLE,  t.  m.  Cheval  qui  va  l'amble, 
iinwç  M1*71*»  ow  (I). 

AMBRE ,  $.  m.  xXixtoo*  ,  eu  (to).  D'ambre , 
fait  d'ambre,  xXixrpivc; ,  u ,  cv.  Sentir  l  ambre, 
^XtxTp&y  c![»,/ul.  éWw. 

AMBRÉ,  il,  adj.  ou  part.  lîX&Tpey  e^wv, 
oua«,  cv  {part.  d*o^w,/ul.  èÇf.aw). 

AMBROISIE,  r.  /  iaÇpcoîx,  ok  (r,).  D'am- 
broisie ,  à|/.6p09tc; ,  a ,  o». 

AMBULANT  ,  asti,  adj.  irtptçs'pTTo; ,  oç, 
w.  Comédiens  ambulants,  j-oxpirai  iripts^cpaîci, 
«tv  (ci).  Vie  ambulante,  pie;  ôX^rn;,  cû  (i). 

AMBULATOIRE,  adj.  iyuiT««rroç,  c;,'  w: 
âorratTOÇ,  oç,  w  :  àoTa&ii;,  tÎç,  iç. 

AMB,  ».  /.  principe  de  te  vie,  fa**  « 
(ri).  Qui  a  une  âme,  IpKec,  cç,  cv.  Qui  n'en 
a  point,  â^X^î»  6î»  w«  Rendre  l'âme,  ix-svtw, 
/ul.  îrvijaw.  Être  près  de  rendre  l'âme,  Xitre- 
Y^X»'»»  û,/ui.  t.(t«>.  ||  Donner  de  l'âme  à  de* 
Statues,  «vîpîavT»<  ifx-yuxiw ,  «•♦/«!•  waw.  ||  Belle 
âme,  «tvxti  ô-r«W,  fi;.  Cest  une  bonne  âme, 
lùtlôr,;  nç  ion.  Ame  vile ,  $vy>f,  à-yivriç  ou  à^twiic  , 
ci;  (fi).  Qui  a  l'âme  vUe,  ttïv  far»  «Tfivr.ç, 

Ame  ,  cœur,  âu|u; ,  où  (i).  Piqué  dans  l'âme  , 
or  //»;-;  tôv  ftupbv  (£ôxvu,  /ul.  o'r^epat).  Le 
coup  avait  porté  jusqu'au  fond  de  l'âme,  bç- 
lïpir»  -jàp  woXu,  i.-ent.  fi  tîXr,-pi  (tiç-tpir»,  /ut 
«pKÛoiii  ,  Sophocl.  De  toute  mon  âme,  volon- 
tiers ,  irpctppoW;.    Avec  âme,  avec  c/ta/cur. 
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tô*yjxo»c.  |J  L'âme  de  quelqu'un ,  sa  pensée  Inté- 
rieure, V.  i  .ci» ,  a;  ft)  :  .  »î  (*.)•  Voir  dat» 
lame  de  quelqu'un,  y.»iuTiv  ti*ô;  *t*-^wuT*w, 
/iii.  ■yvciocu.at.  Ce  qu'on  a  dans  l'âme,  t«  tV 

':runTl,  wv. 

An,  individu,  «v9p  ù»ttc; ,  c->  (f)  :  n çoXr, ,  3; 
(i)  :  aàpux,  arc;  (ri).  Pas  une  âme,  ciJiî;,  cù- 
£i}MS,  cyîiv,  oén.  g  >■■■  t<  ;. 

An,  /«  principal  moteur  d'une  choie,  ** 
foXii,  r;  (t.).  Pua  «ouvctji,  ipx^'î.  e«  (*.*)• 
L'Ame  d'un  parti,  <rra<rtsp x«c ,  eu  (i).  Être  l'âme 
d'un  parti,  oraaiop x1'» »  '•• .  /«'•  M"  :  ot*<ti»î 
Trjû|«u,  bCjmu,  /ul.  Jrptafiai.  II  était  Pâme 
de  la  guerre,  nipî  abri*  h  «S;  i  trsXiixt;. 
|] L'âme  d'une  devise,  to  Xtuua,  »tcç. 

AMÉLIORATION  ,  «.  /.  jïtXW; ,  tue  (*). 

AMÉLIORER ,  p.  a.  P«Xtio«û  ,  û  ,  fut. 
mto,  acc. 

AMENDARLE  ,  adj.  rjiî:a«?9û>To; ,  e;,  M. 

AMENDE,  *.  /.  peine,  Çr.|*{a,  a;  (*), 
Dém.  :  7i'ur,{ia,  aTcç  (ri),  Dim.  Mettre  quel- 
qu'un à  l'amende ,  -ij.y_j.-l  tm  »--•.•'-_  .a ,  /mi. 
iv),  Dém.  ou  i ,  /ul.  ftxow  ,  Eschin. 
Condamner  quelqu'un  à  une  amende  de  cinq 
talents,  Trtvrt  toXo-vtmv  nvà  Tifxx»  ,  S»,  fut.  rvm, 
Omaro.  Si  on  le  met  à  l'amende,  isw  àpppîcw 
np;Wi ,  L.  m  Paver  une  amende,  Çr.fuow  n'a- 
ç •:'•),  /ul.  cîo-o»,  ou  ir.-.-' '■.''.<  ,  /m.  Jhw,  OU 
dirc-nvc»  ,  /ul.  txau ,  ou  ix-rîvw,  /ul.  ria*  ,  ou 
*iTa-SâX>.ù»  ,  /ul.  SxX£>,  ou  >caT*-TÎOT.(Ai ,  /ul. 
traça.  Être  condamné  à  une  forte  amende, 
Zr.piv  ci  p.uepàv  Ôç>.»  ou  içXiaxavw ,  /ut. 
«SçXxo-u,  Dém.  Il  fut  condamné  k  une  mo- 
dique amende ,  furpîu  rip.r!fum  -ntpi-iinat 
(m«T<u,  /uf.  ««Gjmu),  Eschin.  |J  Amende  ho- 
norable, txiina,  a;  (r.\  Faire  amende  hono- 
rable, îxtOWtv  ««foUAl,  OÙJMU,  fut.  ïJ-pi- 

AMENDEMENT,  a.  m.  co rr ection,  îtspAwoiç, 
■•K  (3)  :  i-rc^iu::;,  tu;  (^).  Amendement  â 
une  loi,  to  «G  vofi&u  iuavo36w(jia ,  «tc<.  Il  y  a  de 
l'amendement  dans  sa  conduite,  tov  #w  îi- 
»pfc*«s  (*i-c?9o«,  i,/ui.  èata).  ||  Soulagement 
dan»  une  maladie ,  ôw«o-t; ,  «m;  (i).  Il  éprouve 
de  l'amendement,  pâev  fx«  (*XW»  : 
pio*  ,  comp.  de  pxîîd»;). 

AjnoiDuiKMT,  action  d'amender  les  terres,  xà- 
«piatç,  t«oç.  |]  Le  fumier  même,  xoirpc<  ,  eu  (t). 

AMENDER,  ».  a.  corriger,  ftapiV»,  û, 
/uf.  (*<rw ,  ncc.  :  iTîav-Cf^'w,  &,/uf.  nom ,  axe. 

Amender  sa  conduite,  s'amender.  tô.  0Cn  JV 
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epOc'w,  û,  /ui.  ûom,  [[  Amender,  ».  n.*a//er  mieux, 
«i  parlant  d'un  malade,  fj^w,  /ul.  î£«  : 
fat»» ,  fut  Î9w.  —  »aiuer  de  prix ,  en  parlant  des 
denrées,  iUMviripcç  -pepu,  /ul.  t»vt,<jc(mu. 

AuE»btn   /es  im-es,  «wrp^,  fut.  ace. 

AMENER,  ».  a.  conduire  vers,  i^,fut. 
acc.  :  wpca-arçw  ou  uVa^u  ou  ou 
ir*p-a*j« , /uï.  oÇ*»,  ofc.  Amener  de  l'eau  daui 
un  champ,  u;  to  Triïitv  Wwp  icap-a-ju ,  /u/  *Çu. 
Qui  vouj  amène  ici  ?  tourna,  pourquoi  venez- 
VOUJt  ri  ftlMC  (*t*.,/u/.  «as)}  Q  7runs- 

porter  par  charrois,  tln-x^m  ou -k^m^ 
ou  ««pa-nepi;*» ,  /ui.  tau,  acc.  Amener  du 
blé  4   la  Ville,  «ïrw  ({;  rr.v  «o)a»  tio-xcu.^, 

/U/.  17'/. 

Amener  ,  faire  condeserndre  à ,  fct-erv« , 
fut.  il*,  acc.  —  à  son  sentiment,  tiç  rf.» 
«yvM^.  Amener  quelqu'un  à  dire,  mi  xi- 
Tfti»  ir-«7M  ou  it>«7«,  /u». 

Auuiia,  mfroduire,  causer,  tMfm,  fut. 
*;w,  acc.  —  de  nouvelles  mœurs,  i,H  wnv«.  Le 
vent  amène  de  la  pluie ,  Oitsv  â-^t  l  jvtucc 
Un  malheur  en  amène  un  autre,  «u^î  xûirr.» 

^  Xuirtj  ;jr;n»-rn/.  «riviTOlt)  :  t«  xoxà  «ûvo'uo  •rîvirat 
OU  fîvcvrat  ("rîvcfMU ,  /ul.  -vtvxocfxai). 

Auxxer,  terme  de  marine.  —  les  voiles  , 
ri  iori«  9TÙ1»,  fut.  ffTiXw,  ou  X»Xa«-,  m, 
fut.  ■jaXaiijuè. 

AMENITE ,  s.  /.  —  d'un  lieu,  to 
cû.  ||  Aménité  de  l'esprit ,  Xa?ic,  itcc  (i).  Plein 
d'aménité,  x*?tT6ç  juoto;,  »i,  ov  :  xaftst^,  âoaa, 
«v,  gin.   ivtoç,    «coxç,  ivto;.  |j  Aménité  rfu 
caractère,  «piXcçpcaûvn  ,   r,ç  (r,). 

AMENUISER ,  ».  a.  Xi*™* ,  fut.  uvû  ,  acc. 

AMER,  ère  ,  adj.  irucpo';,  a,  ov  (comp. 
oTtpoç,  «tm.  oreiTOç).  Un  peu  amer,  {rwomxpoî, 
ce,  a.  Rendre  amer,  trtxp:»,  û,/ui.  tûau, 
acc.  Devenir  amer ,  mxpccfMu  ,  cûfisu ,  /ul. 
«ôracfxai.  Être  amer,  mxpiCu ,  fut.  î»w.  Aroir  la 
bouche  amère,  tô  otcus  ix-rucpocftat,  oôu,«i,  fut. 
«ôroxfM» ,  Hippocr.  ||  ^u  /o.  Amer  dans  ses  ré- 
primandes, mxprrXwoocç,  c;,  m.  Ce  qu'il  y 
a  d'amer,  c'est  que,  toôto  ii  tô  mxpôv, 
fa.  U  est  amer  pour  un  père  d'être  prive 
de  ses  enfants,  xoXiirôv  mr^i  n&i$t»v  ersftbfw. 
(  ortpibi ,  û  ,  fut.  t,ow)  ,  Dém.  * 

AMER,  «.  m.  yîe/  de  poisson,  x^Xti,  r«  (rl). 

AMÈREMENT ,  adv.  «ixpiç.  Pleurer  amère- 
ment, TCcXXà  îaxpôfti,  /u«.  ôo-m. 

AMERTUME,  *.  /.  mxpîa.  me  (i).  Avoir 
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un  goût  d'amertume ,  mxp îÇ« ,  fut.  la*».  Avec 
amertume,  mxpi;.  Sans  amertume,  àmxpwç. 
{j  Qui  met  de  l'amertume  dans  ses  discours , 
mxp£g9MftM0Cf  o; ,  ev.  Four  qui  le  mariage 
esi  une  source  d'amertumes  ,  wxpo'f  xp.ec ,  eç , 
ev.  Les  amertumes  de  la  rie,  t«  tcô  pîou 
X«Xiitx,  mv.  Causer  de  l'amertume  à  quel- 
qu'un ,  le  chagrinerf  «va  emxu,  m,  fut.  dot». 

AMÉTHYSTE  ,  ».  f.  àpiOuarrec  ou  àjAt'Ouaoç, 
ou  (t,  ).  Avoir  ou  prendre  la  couleur  de  l'a- 
méthyste ,  4{u*uotîÇ6>  ,  fut.  î«o». 

AMEUBLEMENT ,  ».  m.  xxTxoTuuii,  fie  (i)  : 
cxiûw,  mv  (t«),  plur.  de  «xiûoc,  eu;  (tc). 

AMEUBLIR,  v.  a.  labourer,  pwXcorpeçi» , 
û,  /u(.    xau,    a  ce. 

AMEUTEMENT ,  ».  m.  au"jxp«TT,oa;,  im;  (fi). 

AMEUTER . 
acc.  ||  Ameuter   les  mauvaises   gens  contre 
quelqu'un,  toùç  irovr,pcûç  tm  kraç-îriju, /uf. 


AMI,  s.  m.  «pîXoc,  ou  (2).  Ami  de  la 
mi  intime,  cùuîoç,  ou  (2).  Plus  grand  ami, 
slôXXcv  fiXoç  :  çiXaîripe;  :  obuto'rtpc;.  Le  plus 
«irand  ami ,  2  çîXt*toî  :  2  6Ùuiotxtoç  :  2  «uvn- 
•iotxt&c.  C'est  mon  meilleur  ami ,  oùtû  uô> 
Xiotx  ç>  tXu  xpa'euat  t  ûp-*i  ♦  xP7î«°rwt,«  Ami 
de  cœur,  2  u  Tfi<  faïe  çîxoç,  Xén.  Ami 
d'enfance ,  2  smutât*  f  ÎXoc ,  Luc.  Ami  du  mo- 
ment, 2  et;  to  «xpov  ftXoc.  Ami  par  intérêt, 
2  {*i«6cû  çîXoç.  Se  laire  des  amis ,  çi'Xeuc 
fNtfcjsju ,  côjMii ,  fut.  irowicu.at ,  /socr.  Tra- 
vailler à  se  (aire  des  amis  ,  çtXciretfû»,  «, 
Art.  ri  36),  J>o/u».  Se  faire  un  ami  de  quel. 

qU'un,    flXiaV    Tlvb<    WMSUU,  WfMU,   /«f.  «rfi- 

««,«.  La  yertu  lait  des  amis,  4  àptTfi  ?ÎXcuî 
«r«tpx-ox«u«7;«  (««fa-«x»u«î;«,/u/.  a<r«).  Avoir 
beaucoup  d'amis,  çîXuv  «uitcpi»,  «,/ut.  t>», 
Chrytott.  Qui  n'a  point  d'amis ,  <pîXo>v  fpr^c; , 
,  ov ,  Lyt.  Celui  qu'il  comptait  parmi  ses  meil- 
leurs amis,  îv  jv  wpiêTeiç  tàv  çiXwv  i<vviiiptÇt 
(7*«pS«,  /m.  ia-),  Créa.  Recevoir  au  nombre 
de  ses  amis,  île  çiXi'xv  irxpoXxueâvc* , /ul.  Xrfyo- 
an.  En  ami,  çsXixtâ;.  Traiter  quelqu'un  en  ami , 
çiXixûç  rtvt  irpea-çtpejMii,  fut.  ««xérireuxi.  ||  Mon 
ami,  imne  de  /omi/wri^,  u  txv.  Mon  cher 
ami ,  <l  ç£Xt«ts  :  »  ptXnon.  Mon  petit  ami,  u 
wxt.  ||  Ju  féminin,  Amie,  çîXu,  s*  (fi).  Amie 
intime,  cùuiotxti) ,  «c  (fi).  Ses  jeunes  amies, 
ses  compagnes,  ad  fiXuuS,  ai  ouvfiXtxsc,  «*v,  Poil. 
.  As»,  amateur,  ipaarr* ,  où  (2).  Ami  des  plaisirs. 
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ftXfiJovec,  oc,  ev.  Ami  des  beaux-arts,  çiXe- 
TIXv°î.  °<»  Ami  du  repos,  ç-.Xr,auxoc,  e<, 
cv.  Et  ainsi  de  beaucoup  d'autre*  composes. 

AMI,  m,  adj.  fîXoc,  n,  cv  (comp.  çi- 
Xaînpec ,  sup.  (ptXTfltrcç  ou  eviXxiTaTCi)  :  «pce- 
•tXfic,  îiç,  iç(comp.  trop  se,  sup.  foTXTCc.  O/i 
tourne  sout- ent  par  bienveillant ,  favorable ,  pro- 
pice, «Cvouç,  eue,  cuv  :  lOfavr!;,  fi;,  £{  :  ÎXswç, 
•»;,  ev.  Les  destins  amis,  fi  iùp.ivr^  (&ctp«, 
*î-  Divinité  amie ,  ô  D.»ùj;  oaîjmuv  ,  cvo;.  La  for- 
lune  amie,  i  i-jxôr,  tûxh,  u«.  ||  La  violette 
amie  du  soir ,  rô  çtXiompcv  fev ,  gin.  Tcu.  Voyez 
Ami,  tubu. 

AMIARLE,  adj.  çlXwoç,  i,  cv.  ||  A  l'amia- 
ble, çtXtxû;. 

AMIARLEMEIST,  ad:..  ç^uti;. 
AMIANTE,  ».  m.  %^Am^,  eu  (i):  4<j£«- 
orec,  eu  (tî).  Fait  d'amiante,  ia€i<mvcç ,  u ,  ev. 

AMICAL ,  alb  ,  adj.  yû.uKç ,  tj  ,  ov  (comp. 
•irspeç,  sup.  «txtcç)  :  fAdffm,  mt  ov,  oén. 
eveç  {comp.  cvtampe;,  sup.  evicrrxTc;):irpc«çiXn«f 
îiç,  IC  (comp.  i<mp6Ç,  wp.  iotxtïç). 

AMICALEMENT,  ado.  çiXuciç  ;  çi).eçpo»*»ç  : 
TrpcacpiXwç. 

AMIDON,  s.  m.  fiauXiv,  CJ  (tô). 

AMIE,  s.  /,  çtXn,  r;  (r.).  Fowex  Au. 

AMINCIR,  v.  a.  XcirrCv»,  «yif  acç. 

S'amindr  par  le  bout ,  finir  en  s's 
tic  èÇù  xar«-Xiq» ,  fut.  Xt-Çu. 

AMIRAL,  $.  'f.  vauopxîî,  «>  (2). 
amiral,  4  vauapx«ï,  tîoç  (soua-ent.  vo5;). 

AMIRAUTÉ,  ».  f.  vouopxt'x,  *c  (t). 

AMITIÉ,  s.  /.  opiXia,  aç  (r,).  —  pour  quel- 
qu'un, «pce  tivx.  J'ai  une  grande  amitié  pour 
lui,  *oXXri  j«t  çtXîx  iori  itpi<  ixuvev ,  /socr. 
Contracter  amitié  avec  quelqu'un,  çtXîxv  ^ 
nva  iwttcfiai ,  cûjxxi ,  /ul.  r'aeiMu ,  Luc.  Amitié 
intéressée,  pofljû  «5i)i«,  aç.  Amitié  sincère , 
S  «^'.ftnç  ?iXtx  :  tj  u;  iXT.fliç  çiXi'x,  a«.  Avoir 
des  sentiments  d'amitié  pour  quelqu'un,  mi 
çtXx  çpcvi'w,  i,  fut.  via»,  Hom.  :  irpec  Ttv« 
çiXc^povwç  è-x»,  fut.  fÇ»,  jfén.  Avoir  part  à 
l'amitié  de  quelqu'un ,  nvôç  <ptXix;  lur-fa ,  fut. 
HafMQs».  Admettre  dans  son  amitié,  çtXtxv 
rxp«Xx(*e«vM ,  fut.  Xr^cpu ,  acc.  Digne  d'a- 
mitié, àÇicçîXr.To;,  eç,  ev,  Xtn.  \\  De  bonne  amitié, 
çiXueibc  :  tùvoïxû;.  Faire  quelque  chose  de  bonne 
amitié,  ixcuomç  n  ircii»,  û ,  fut.  tIo».  ||  Faire 
à  quelqu'un  l'amitié  de,  nvi  x«?«Cc(mu,  fut. 
iaciia»,  acc.  Faites-moi  celte   amitié,  tcùt»; 
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pot  5v  ^op ?9«io  :  Tcûro  irctfiv  »  -  p  *i  xaptvouo  :  rcOro 
«ttr.axt;  4v  iuù  x*oi^'ji.iwi<.  Par  amitié  pour  moi, 
-ri!  s>f  ?tXÎ«,  *én.  :  iià  rr»  çtXt'xv,  TTwc.  : 
J|Uv  xâ?»,Apolt.  Mtod.  ||  Amitié» ,  au  p/.  ?t- 
Xo?  ?e«»«i ,  fi>  (al).  Les  amitiés  qu'il  m'a  laites, 

A  irpcoçi*/.''»;    *:>•_:/•  721    |«»    [xpsef&Xt  .  fi{MM ,  /ul. 

75T.ocu.a1) ,  Xéit.  Faire  à  quelqu'un  toutes  sortes 
d'amitiés»  irxaxi;  ftltf peovvxic  tw«  A»;-':**:, 

CÛ|Aat,  /«I.  *i«Ctt*l. 

AMMONIAC,  adj.  Sel  ammoniac,  «  iu- 

AMMOS,  s.  m.  membrane,  du-nev,  eu  (tô). 

AMNISTIE,  S./,  iuvr.oria,  xe  (r,). 

AMNISTIER ,  v.  a.  accorder  une  amnistie  » 
âf&vr.ariav  tv»1  SiStttu  tfut.  5û»w. 

AMOINDRIR  ,  r.  a.  iXxaaifi  ou  tXstTtéss  , 
ft  ,  fut.  «ou ,  acc. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  fium**, 

AMOLLIR,  ».  a.  rendre  mou,  au  projet, 
pùiaiu  /ul.  o;m,  arc.  ||  Énerver,  |/utXdUttXt», 
fui.  tïw,  acc.  S'amollir  dans  les  plahirs,  txî; 
T,$ei»x:;  •pûîrrejtxi ,  /ul.  TpuçOra.axt. 

AMOLLISSEMENT ,  s.  m.  *xXx*t;,  use  (4). 
Il  Au  fa.  L'amollissement  des  mœurs,  i  tu* 
Tpo7ic*v  avu'.;,  io>(. 

AMONCELER,  ».  a.  eusrîu./uf.  rjau ,  acc. 

d'AMONT,  aév.  Yeat  d'amont,  renidesi, 

«TTV.XtfiTT.Ç,  CU  (5). 

AMORCE ,  *.  /.  JîXiap ,  xtc;  (tô).  ||  Au  fig. 
Amorces  du  plaisir,  -ri  rik  TfVfifc  otXix(rw.aTx , 
«<*.  Céder  aux  amorces  du  plaisir,  uwô  tt;  r.Sivr; 

twar'     /ul.  i'/ouc -T.acuat. 

AMORCER,  r.  a.  garnir  d*unetamorc«,  <}»«- 
ui^w ,  fut.  1  tu»  ,  acc.  I]  Prendre  avec  une  amorce, 
au  propre  et  au  fg.  où.ix^to,  fut.  xau,  acc.  Ayant 
Amorcé  le  peuple  par  l'espoir  de  la  liberté , 
fiujîipîx;  i).7î{«Ti  tô  îtXt.ôc;  £1X100x5,  WiiL 

AMORTIR  ,  ».  a.  rendre  comme  mort,  en 
term.  de  thiot.  vixpofi,  fi,  fui.  wîm,  Bill. 
\\  Amollir  la  viande,  puxXxaau,  fut.  àÇu ,  acc.  || 
Au  fg.  affaiblir  ,  emousser ,  âu.SXûvu  ou  à-- 
flu/.C/.ûvu,  /uf .  uyfi,  acc.  Amortir  un  coup,  icXnynv 
ipJSk&m ,  fut.  uvfi.  Amortir  des  couleurs,  x?w* 
Pxtx  «auîpî'u ,  û ,  fut.  fisdi.  Amortir  les  pas- 
Sions,  t«  tixOïj  stao-^riX"*  /uf.  <}ô;û>,  OU  xrre- 
aCwufu,  /uf.  oSiaw.  Amortir  les  facultés  de 
l'A  m  ,  tt,*  r?.;  Ç-jx^î  ouv«|m  *xtx-Xû»,  /ul. 
Xvau.  Quand  la  chaleur  se  sera  amortie,  fa*,* 
?»  *wï»Ç  ^mw.s^îv  vt'vT.Tat  (-rivoiMu,  fut.  7«VT,- 
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oouxt)  :  ir*»  iwi-^tj  («»x-;  .7 ;< 1 ,  fut.  y i* m  .  I] 
Amortir  une  dette ,  tô  xp'ee  **tx-Xûm ,  fut.  /.-io*. 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  —  d'une  dette, 
i  roO  y.ptcw;  xxtxXuck;,  •<■>;. 

AMOUR,  s.  m.  fp«;,  «tre;  (é).  Se  laisser 
vaincre  par  l'amour,  fpwre«  4a«xc|uu,  fiuxi , 
/ul.  r.ooT^u'.  Prendre  de  l'amour  pour 
quelqu'un,  tv»ô;  fpt»Ti  ôXûrxeuxi,  /ul.  «Xûotpxi. 
lue.  Brûler  d'amour  pour,  ™ôc  /p**?»  ou  ira 
tivi  fXrpsuu,  /ul.  i\txH<npxi,Él.  :  ti*o;  mpi- 
xxisffc»,  fut.  wxvH<nu,xi,  Chryiost.  Être  trans- 
porté d'amour,  ix;*x«.*Tô*  fp«T«  ip.c*,  r„,  /ttt. 
ipaaOr.ocpu,  C/rvs.  Rendre  amour  pour  amour. 
«vT-ipau,  6,/.  ipawfrlœaat.  ||  L'amour  de  Dieu,  en 
Imn.  de  l/ién/.  ^  toù  6icô  i^airr,,  ïj;.  Brûler  de 
l'amour  de  Dieu,  toû  e«cû  wipi-xaîoftit,  /ul.  itxy- 
•i5oeu,*i,C/ir.  y  Amour-propre,  amour  de  toi-même 
fiXauria,  a;  {i).  —  pr^ompfiori,  orauci/  ,  aûôd- 
leia.x;  (r):  fpevnuA,  «tcç  (to).  Qui  a  de  l'amour- 
propre,  ai9x<îr,;,  n;,  t;  :  aÙTa'pi?xc; ,  e; ,  ev. 
Avoir  de  l'amour-propre  ,  «ipi  iaa-jTcû  fit-r* 
çpcviu,  fi,  fut.  lia»,  y  Amour,  au  fg.  L'amour 
des  lettre?,  é  irps;  Ttuî  Xs^wç  fpu;,  «.jtc;,  Luc.  L'a- 
mour du  travail  s'était  emparé  d'eux,  au  point 
que,  TwcÛTeç  fpw;  Tfiv  irovwv  rWnstv, 
(ia-iriirr« ,  /ul.  TrioGyjMii).  Avoir  de  l'amour  pour 
la  science,  aeçpîx;  fpwrt  xxr-i/iiuxi  ,  fut.  xxtx- 
r/tHi  >  r:.  Phil.  L'amour  de  la  vie,  to  tsQ  pim 
«purpov,  eu,  Luc.  L'amour  de  la  gloire,  i  çù.;îc^x, 
xc.  L'amour  de  l'honneur ,  i  fûxmpixt  a;,  et 
ainsi  de  beaucoup  d'autres  composés.  ||  Pour  l'a- 
mour de  quelqu'un,  nvi;  f^«»x  :  Ttvè;  x«p '.v  :  àix 
nv«.  Pour  l'amour  de  vous,  ory  xxptv  :  acG  tnntt; 
îii  ai.  Pour  l'amour  de  la  vérité ,  ttî  èûrMixç 
jflfv*.  Par  amour  pour  la  gloire,  toû  Xa&îv  ou 
uïîîp  T«j  XxCtîy  tt.v  tf'^xv  (Xxu.Cav«  ,  fut.  Xr]yj- 
ulxi).  y  Pour  l'amour  de  Dieu,  pour  plaire  à  Dieu, 
eioû  f'txx.  —pour  r  acquit  de  sa  conscience, 
irpôî  à<pcaû»<nv.  —  au  nom  de  Dieu ,  formule  de 
supplication ,  «pè;  «5  eitû  :  oSrw  aoi  i  eii; 
ttfl  (opt.  </''.•;<.:  ,  /ul.  faeuat). 

s'AMOURACIIER,  ».  r.  jpa»,  fi ,  fut.  t'px- 
ofriiacfixi,  gén.  :  xXtaxcaai , /ul.  âXMO&p.xt,  f/c?i. 

AMOURETTES,  ». /.  p/.  fpwtt;,  »v  (eî). 

AMOUREUSEMENT,  ad».  ipwTowç. 

AMOUREUX,  m,  adj.  qui  concerne  fa- 
mour,  ip cûtixî r ,  0»  (comp.  wtîoc;,  tup.  ûtxtc;). 
Breuvage  amoureux ,  a&Tpev,  eu  (tô).  ||  Enclin  à 
l'amour .  ipwTixo;,  t.  ,  e'v.  ||  Épris  d'amour ,  jpwv  , 
Ù7x,  fiv  tyartic.  (Ti^iùt,  fi).  Être  amoureu»  do 
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spxu,  û,fut.  if xaOïîacuxt ,  ocn.  Le»  amoureux,! 
*  i?*(tt*I,  «»  :  ci  ipâvri;,  «v.  H  Amoureux,  au 
p*o.  qui  a  te  goût  de,  tpx<mxo;,  vî,  «v  :  imto- 
ar.rtxo;,  ti,  cv.  —  de  quelque  chose,  tivo;. 
K(re  amoureux  de,  en  ce  sens,  <p««,û,  fut. 
£p?.T»T,*o{Mtt,  gên.  :  im-tou-eu,  m,  fut.  t.<j»,  oén.  : 
rccOtw,  «,/trf.  T.a»,  acc.  Amoureux  de  la  gloire, 
oiXoJoÇoc,  o<,  ov.  Amoureux  des  muses,  «ptXc'fMu- 
'   o:;,  e;,  ov.  lit  ainsi  de  beaucoup  & 'autres  composés. 

AMOVIBILITÉ ,  s.  f.  to  tù|iiT«eiTW,  ou. 

AMOVIBLE ,  ad).  iù|«T*ftiToç,  oc,  cv. 

AMPHIBIE,  ad).  à[i.?î€io; ,  oç ,  ov. 

AMPHIBOLOGIE ,  s.  f.  àpwpiXo-fîa,  ac  (n). 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  xp^-Xo-rc; ,  oc,  cv. 

AMPHTBOLOGIQUEMENT,  ad^  à>?iXo>»ç. 

AMPHICTYON  ,  s.  m.  à{A<pucTÛ»v ,  evc;  (é). 

AMPHICTYONIQUE  ,  adj.   afAçocTucvou; , 

•  »  # 

Y),  OV. 

AMPOITIIEATRE,  s.  m.  au.<pi8iaTpcv,  eu  (ri). 
Fait  en  amphithéâtre,  fiiarpeuÎTic,  r.c,  é;. 

AMPIIOBE,  *./.  àfiçcpiû;,  »»c,  (4).  PeUte 
amphore  ,  àu^cpctîtov,  ou  (tô). 

AMPLE,  adj.  large,  »ùpi;,  tia,  û  (comp. 
ÛTipc;,  sup.  ûiatTo;)  :  nXa-rûc,  û»,  ô  (comp.  ûrspc;, 
«/p.  ûtxtc;).  Il  Grand,  raste,  p-t-yotc  ,  p^âXr,, 
pt-jx  (comp.  {utÇuv  ,  sup.  fMfioTCç).  y  Abondant, 
ccçtavc;,  0;,  ov  (comp.  ÛTïpe;,  «7».  oiTXTcc)  :  iti- 
pioaoç ,  *î ,  cv  (comp.  OTipo;,  sup.  ctxto;)  :  ircXû;, 
itoUii,  «cXÛ  (comp.  irXitwv,  «p.  «Xiïarcç). 
Ample  repas,  t.  âcpOove;  lorûwiç,  to»;  :  ti  Ja^O-r,; 
Tpsîm!;*,  m;.  Ample  discours,  Xs^o;  imu.rxta, 
eu;  (4).  Ample  fortune  ,  xpi!"*™''  tùiwpîa  ou 
«itpflevta,  a;  (ri). 

AMPLEMENT,  adv.  largement,  TrXxTrw;. 
[J  Grandement,  |«-fxXu;.  ||  ^6onaamm«î/,à^,eiv«;  : 

AMPLEDB,  s./.  «Xxtc;  ou;  (to)  :  uipfcç, 
eu;  (to). 

AMPLIATION ,  s.  /.  double  d'un  acte, 
Sirù.tùu.% ,  xtc;  (to). 

AMPLIFICATION,  s.f.  oratoire,  rcapx>px<nç, 
t»;  (rj).  H  Exagération,  £uvuat;,  tu;  (r).  Faire 
de  l'amplification  ,  parler  en  déclamateur,  rpa- 
■jwSï»  OU  im-7f%tu$i(ù ,  û ,  /«f.  ti«jm. 

AMPLIFIER,  ».  a.  développer,  wxpa-?pa7:«, 
/«<.  xaw,  acc.  UExaoèVer,  &mau,  û  ,  fut.  mata, 
acc.  :  Xvrctcd  iir-auÇâvo» ,         aul/iiae»,  acc. 

AMPOULE,  t.  /.  c/oene  sur  ta  peau,  <pXû- 
xraivx,  t.;  (y,).  ||  Ffo/e,  Xïîxô&iov,  ou  (tô). 

AMPOULÉ,  11  adj.  iyoùtn,  *«,  if.  Style 


AN 

ampoulé,  termes  ampoulés,  é  T»vp|utT«i»v  fptoc» 
eu  :  é  K5jj.irc< ,  ou  :  b  o-rojjtço; ,  eu.  S'exprimer  en 
termes  ampoulés,  an^viT,**,  fut.  «o». 
AMPUTATION,  s./.  àwrojMi,  f,;  (r,). 
AMPUTER  ,  v.  a.  Ti'uvt»  ou  iirc-T»>v«,  fat. 
Ttjxû,  acc.  Amputer  tout  autour ,  iript-rt'iM», 
fut.  nyM,  acc. 

AMULETTE,  s.  m.  iripia^a ,  *tc;  (tô)  :  «Soi- 

0XXVTOV,  OU  (TO). 

AMUSANT  ,  a  if  te  ,  adj.  qui  amuse,  Tipnvoc, 
ri,  ev  (comp.  oVepc;,  sup.  o'txto;).  [|  Plaisant,  vi- 
sible ,  ftXeîc; ,  a,  cv  (comp.  cTipo;,  stqt.  oTOttt;). 

AMUSEMENT,  s.  m.  risy-i;,  i«;  (r.)  :  iraiîiâ, 
5;  (r,).  Objet  d'amusement,  Trxipiov,  eu  (tô). 
Amusement  d'enfants,  to  irxtSxîtûîi;  «xi-rvic», 
ou.  Vous  croyez  que  c'est  un  pur  amusement, 
naiîiàv  T.yf,  (r^îcuiai ,  cOaai,  fut.  rrj.ac^xi).  Faire 
l'amusement  de  quelqu'un,  Tivi  Ttpîrw,/u/. 
Tip^u.  Ces  choses  ne  sont  pour  nous  qu'un 
simple  amusement  ,  srapi?^M{  kMU}  x?»!"** 
(xpacjxai,  ûfiai,  fut.  xsr.osjtxi). 

AMUSER,  r.  a.  occuper  d'une  manière 
agréable,  Tt'pnw,  /u/.  rt'py'o,  acc.  :  frn-Ti'pKttt 
/uf.  Tipfu,  acc.  Il  Amuser  quelqu'un  par  des 
discours,  le  retenir,  lui  faire  perdre  le  temps, 
Xs'-jot;  Ttvx  xvx-Câ>J«,  fut.  Z :.>.£» ,  Dém.  Amuser 
par  de  belles  paroles  ,  par  des  espérances ,  Xo- 
<Y0CC,  iXmat  PouxcXtw,  û,  fut.  xa<<>,  acc. 

s'AursER  a,  Ti'pTccaxt./uf.  np^QnoofUCt,  da<. — 
à  faire  quelque  chose,  t<t>  kcuîv  ti,  ou  plus 
souvent  weiiv  ti.  S'amuser  à  l'agriculture,  rr. 
•Y««p*rîa  ijxauTcv  itprw , /uf.  Tt'p'iw.  S'amuser  à 
causer,  SimXîs  Clouât,  /uf.  T.,j&T,«u.xt.  Voilà  i 
quoi  il  s'amuse ,  ttisî  TaiTx  iurt.  ||  Perdre  son 
temps,  Îix-Tfî£w,  fut.  Tpîy»  :  JixTpiCr.v  ttcuV 
oxi  ,  eûjixi,  /ui.  ro-'.axi.  — à  faire  quelque  chose, 
mt»v  n,  au  par/ierpe.  Tour  ne  point  m'a- 
muser  à  ces  détails ,  îvx  p.y,  r.xO'  fxxora  X:'7«v 
îiX-Tptyu. 

AMUSETTE,  s.f.  irat-rvwv,  eu  (ti). 
AMUSEUR,  s.  m.  ç»vaï,  xxc;  (4). 
AMYGDALES,  s.f.  pl.  tx  irapîoOfAix ,  «v. 
AN,  s.  m.  i"tc;,  eu;  (to)  :  iviau-ro;,  eû  (4). 
Agé  de  deux  ans,  Îutt;  ,  t,;,  t;.  Agé  de 
trois  ans,    tPutt;,  et  ainsi  de  suite.  Elle  • 
seize  ans ,  ixxxt$cxx  itt  f  t-fcvt  (-ft-revat ,  par/,  mou. 
de  fîveuxi).  J'avais  seize  ans  ,  ixxcu^txx  frn  ^t- 
fovù;  OiT-Tpxcv  (ÛTr-aîpvfc) ,  /uJ.  xpÇu).  Il  mourut 
à  quatre-vingt-dix  ans ,  tournez,  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  swtvraccvra  frr  ^t'^éc  OU  îv- 
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rftvTjXGVT»  lïîût  &v  à t* i  <ik  (  ^t^evti; ,  parfit, 
par/.  a>  «rîvewuu  :  «v,  participé  ùTt'uû  :  «*o- 
ftvr.oxu,  /u/.  ôxvoûjjwu).  U  7  S  Ircme  nus  qu'il 
est  venu ,  Itt  I  -,  :  •.  rpixxovy»  on  y%.0t  (fp xcr* «i , 
/u».  <Xiûot(Mu).  Cela  passa  dans  l'espace  de 
cinquante  ans,  i*,t\»To  toûto  iv  fitn  mvni- 
«erra  (  -yivcjmu  ,  /m.  -TiviiaejMU  ).  Soi  un  te  ans 
après  la  prise  de  Troie,  fvu  piT»  'Dieu  «Wiv 
ttfemny.  Étant  assiégés  depuis  Irois  ans ,  tPît« 

•Vil   OH    ti    TpÎTCI»  -l*TOÎ  1tcXl6p«CÛ(UVM  (RC>.lCf*<6», 

û,  /ni.  Il  y  a  de  cela  trois  on  quatre 

ans,  TptTtY  $  TtrxpTCv  ireç  to*jtî  (*/nu-en(. 
torx\  Tous  les  ans,  i-*k  r.it  troc.  Tous  les 
deux  ans,  trxp'  ht*.  Tons  les  trois  ans,  à»* 
«râ<y*v  Tftirr.pîîï.  L'espace  de  quatre  ans,  «• 
T?xtTy.?îç,  î*oç  (Vi). L'espace  de  six  ans,  é;x»"*, 
«ç  L'espace  de  dix  ans ,  îixxitîx,  a;  (f(/. 
Qui  revient  tous  les  ans,  ir.ituc; ,  c;,  cv.  Qui 
revient  tous  les  trois  ans,  Tpimr.pixoç ,  t.,  ov.  «— 
tons  les  quatre  ans,  TiTpxtTrput&ç,  eic.  Qui 
produit  tous  les  ans,  ivixoTcçepoc ,  oc,  ev.  Pro- 
duire tous  les  ans,  tvtxvToipopû*,  »,  fut.  im». 
Qui  produit  tous  les  deux  ans,  irxptvixuroepopcc, 
«c  ,  ev.  ||  Le  nouvel  an  ,  tx  u«nnîpio,  «av. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  âv«x»pT/nic,  cû  (d). 

ANACHRONISME,  s.  m.  to  ma)  nb( 
ZfdtKK  arçxXfxx,  «toc  :  rxpxxpovtaj/w'c,  cû  (4),  C.  Jtf . 

ANACRÊONTIQTJE,  ad;,  ivxxptomx^,  r,  ov. 

ANAGRAMME,  s.  /.  àvx^j^xnojic;,  cû. 

ANALECTES  ,  ».  m.  pf.  âvx  ixtx,  uv  (rà). 

ANALOGIE,  s.  /.  ivxXc-jîx,  ac  (r).  Avoir 
de  l'analogie  avec ,  xvxXc-jixv  ou  «vaXo-rev  fx«* 
trpoç,  /«t.  acc.  Par.  analogie,  **t'  «va- 
Xcrixv. 

ANALOGIQUE,  ad;.  âvxXcyixsc ,  ti ,  c'v. 

ANALOGIQUEMENT  ,  ad*.  «vxXct«c. 

ANALOGUE,  ad;.  «vxXc^ec,  c;,  ev  :  ffpatoc 
ou  «xpc'|Aeicç,  a,  «.  Ces  choses  sont  analogues 
entre  elles,  tx5t«  àvxXc-jû  irpô;  duXy,Xx  (xvx- 
.  ,  £» ,  fut.  rcfû»)  :  txûtx  àXXylXctç  fytii  i<m 
ou  êpioîwc  f/.n  (fx«  /«».  îl».  D'une  manière 
•malogue,  xvxXo-jcv  :  luzini. 

ANALYSE,  s.f.  «vxXuotc,  (i). 

ANALYSER  ,  v.  a.  àvx-XÛ6» .  fut.  Xû«u  ,  acc. 

ANAPESTE,  s.  m.   «vx>x«rrcc ,  eu  (é). 

ANAPESTIQUE,  ad;.  xvxîraioruttc ,  vi,  ov. 

ANARCHIE»,  s.  /.  àvxpxi*, 

ANARCHIQUE,  ad;\  sans  chef,  aVxpX6C, 
c;,  Ov.  |]  Séditieux,  ^Txaixmxo;,  ti,  ov. 

ANARCHISTE,  s.  w.  orxaiaaTVjç ,  3Û  (d). 
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AN  ATHÉMATISER  ,  r.  a.  fc*4t|l«rfe», 
/ul.  tau,  «ce.  EccL 

ANATHEME,  s.  m.  «•*co»rtinunkal<o»  ,  « 
ivK*tj*.xTia(Ai« ,  où ,  tect.  |;  Celui  oui  est  errom- 
.  i-i;iu«,  «roc  (rc).  Qu'il  soit  ana thème , 
avxôif*x  fera»,  £cc/.  ||  Malédiction ,  iitxp»,  «c 
(*;,  tférod:.  :  x«txP«,  «c  ft),  Plut, 

ANATOMIE,  s.  /.  »drn« ,  y,  «vxTopu^^ 
tk,  sous-cn/.  tiXvn.  ||  Diuection.  Avcropi,  r<  (*). 
Faire  l'aiiaUruie  d  un  cuips,  i.x-.  /«. 
Ttuifa» ,  acc. 

ANATOMIQUE,  aa^.  « vxtcjxix-.ç ,  y;,  ov. 
AN  ATOMISER,  ».  a.  àvx-Tip.«w,  /ui.  tsjm», 
acc. 

ANATOMISTE,  s  m.  d  évsxrop^,  cû. 

ANCETRES,  i.  m.  p/.  r.-f.y.*u,  m  (cî): 
-pciïxrtpi;,  «v  (oi;.  Suit  ont  la  coutume  de  nos 
ancêtres,  x«T«  tÔv  îrxrpi'.v  y^iv  vJjA'.v  :  wiT« 
to  (ïkiAo;  toîç  irpo-^iv-i;  ou  tel;  tcj  :*;fj'ivrii:votc 
[partie,  parf.  de  irpo-*jî>caai ,  /ul.  ^tvy90w>xi). 

ANCHOIS ,  s.  m.  i-ptpao-txiÀcc  ,  eu  (d). 

ANCIEN,  UTO,  adj.  qui  a  duré  long- 
temps ou  exittè  il  y  a  longtemps,  w*ÀaueC, 
i,  ov  (comp.  irsùainpec,  JU».  T7xXaÛT«Tec)  :  ip- 
X*Iec,  a,  c»  (comp.  cnpc;,  swp.  o'txtoç).  Une 
ancienne  amitié ,  %  trx/.«i*  ^ùt'x ,  «;.  L'ancien 
temps,  é  ffxXaio;  xpo'voe,  eu.  Dans  l'ancien 
temps ,  to  irxXxtsv.  Dès  les  temps  anciens,  U  r.x- 
Xaioù.  Les  anciens  usages ,  tx  rcxXxià  y.6«  ,  ûv , 
ou  mieux  par  t adverbe,  tx  ttxàxi  t,H,  wv.  C'eat 
l'ancienne  coutume ,  cûtw;  i=  ipxf  ;  1^61  -pvi- 
TÔxt  (lîwôx,  plusqp.  tiâbtn).  Aussi  ancien  que 
la  ville,  tt  «sX«t  dp.c'xf,vi:  »  °»i  ev«  Mots  an- 
ciens ,  «pxxîs  fyljxaTx  btv  (tx).  A  l'ancienne 
mode,  àpxxît»;  :  opxxbuà:.  Qui  est  (ait  à  l'an- 
cienne mode,  àpxxix;;,  tî,  ev.  |[  Les  anciens, 
les  hommes  d'autrefois,  ci  icxXxiot,  »v.  Un  an- 
cien a  dit ,  iÎtti  n;  Tiv  «xXxiiv. 

Aacitîi ,  antérieur ,  primitif,  âpxxloc,  «,  cv  : 
ïrpoTipc;,  a,  ev  :  d,  y(,   tô    TCpenpev,  md*ici.  : 

d,  X,    TO    TTptV    OU   TTCTI    OU    TTXÀXl  ,   Vtdécl.  SOU 

ancienne  puissance,  t.  frpc'ripcv  d'ûvatuc,  tu;. 
Recouvrer  son  ancienne  gloire,  tt.v  frponpov 
^sUv  «vx-XxpCxvW ,  fut.  Xr.^o|i»u  Rétablir  une 
chose  dans  son  ancien  état  ,  sic  to  «ox<"°v 
àK6xx4-t<nT}u  fut.  xirotxTx-oTTffta» ,  acc.  Retom- 
ber dans  son  ancien  étal ,  tic  vô  àpx«îev  jMTa- 
ttititw,  fut.  irtacû|xxt. 

Anciu  ,  s.  m.  homme  âgit  <vsp«toc ,  00(6), 
Uom.  :  Tfipùiv ,  ov-rec  |J)  :  wpi'ooj;  ou  tî?»<t€ût«ç. 
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s'patt.  *,/«'•  i?*oflT.«a*i,  oén.  Les  amoureux,  [ampoulé,  termes  ampoulés,  ô  tûv >t,j«t«v  fytoc, 
e'i  i3*<tto/,  ôv  :  et  ipûvr»;,  «v.  ||  Amoureux,  au  :  eu  :  i  Moproc ,  eu  :  ô  <rr&}«po;,  eu.  S'exprimer  ca 
fg.  qui  a  le  goût  de,  ipxonxs';,  ii ,  o'v  :  iin&u-  |  termes  ampoulés,  <rrt|*çxX«^ /ul.  «a». 


ut.tixo;,  in,  o'v.  —  de  quelque  chose,  tivo;. 
Klre  amoureux  de,  en  ce  sens,  ip*'«,  «,  fut. 
£p7.a9r,(Tcjx5u,  oén.  :  fci-Aupi«*,  û,  /ul.  t,<;m,  oén.  : 
no*t*»f  è»,/«i.  r>»,  acc.  Amoureux  de  la  gloire, 
fttfaofc,      ov.  Amoureux  des  muses,  pXquu- 
c:;,  ec,  ov.  El  ainsi  de  beaucoup  d'autres  composés. 
AMOVIBILITÉ,  s. /.  tô  tùotTxOrrov,  ou. 
AMOVIBLE ,  ad).  iùu«tx8it©c  ,  oc  ,  cv. 
AMPHIBIE ,  ad).  àpçîSto; ,  o; ,  ov. 
AMPIIIBOLOGIE ,  s.  /.  «^1X071»,  ac  (*). 
AMPHIBOLOGIQUE,  aa*j.  «{«pîXopc,  eç,  ov. 
AMPHIBO LOGIQUEMENT ,  adt\  iuçiXop»;. 
AMPHICTYON  ,  s.  m.  à>?txTÛ»v ,  evo;  (o> 
AMPHICTYONIQUE  ,  adj.   eqAçixrucvtxo; , 

in,  o%. 

AMPmTIlEATBE,  s.  m.  «Wi«txTpev,  00  (tô). 
Fait  en  amphithéâtre,  8taTpc«tîr.;,  ife,  **;. 

AMPHOBE ,  «./.  «iu.çeptuç,  i«ç,  (ô).  PeUte 
amphore ,  àu.?opuô*iov,  00  (tô). 

AMPLE,  ad;,  toroe,  tùpû;,  tî«,  û  (comp 
ûrcpcî,  sup.  utxtc;)  :  «Xxtû;,  six,  û  (comp.  unooç, 
iup.  utxto;).  Il  Grand ,  wute ,  f«7*c  ,  jufâxtj , 
u-ryx  (comp.  putÇuv  f  «jp.  {«'-yiorcç).  ||  Abondant, 
â<p8evcç,  ce,  ov  (comp.  wrjpc;,  sup.  wtxtc;)  :  iw- 
piaaoç ,  rî ,  cv  (comp.  OTtpoç,  sup.  ototc;)  :  iroXûc, 
trcXXr,  ,  ir&Xû  (comp.  «Xitttv,  «p.  «Xû<rreç). 
Ample  repas ,  i  & ^pdcveç  lon'am;,  i«;  :  w  Jxi}>iXf,; 


TpobuÇa,  t,;.  Ample 


ou;  (i).  Ample  fortune ,  Y^puxrtuv  lùircpîa  ou 
àçôcvîa,  a;  (h). 

AMPLEMENT,  adv.  largement,  TîXaTr'u;. 
|]  Grandemtnt,  |/.c-fxXu;.  \\  Abondamment, xyOsvw;  : 

AMPLEUR ,  s.f.  îïXxto;  ou;  (tô)  :  1*17160;, 
eu;  (tô). 

AMPLIATION ,  *.  /.  double  a"un  acte, 
îtTrXwu.* ,  arc;  (tô). 

AMPLIFICATION,  s./,  oratoire,  *xpx>px<n;, 
c&i;(r,).  y  Exagération,  âu'vatot;,  tu;  (r).  Faire 
de  l'amplification  ,  par/cr  m  diclamaieur,  rpa- 
7«î»<o  ou  im-Tp3rç<j>$tù> ,  û ,  /ul.  T,9t*. 

AMPLIFIER ,  ».  a.  développer, 
fut  aatù,  acc.  ||  Exagérer,  î*ivo«,  û ,  fut. 
ace.  :  Xc'-yotcu  i«-aiu|xv«» ,  fut.  auÇr.ffo» ,  acc. 

AMPOULE,  s.  /.  cloche  sur  la  peau,  çXû- 
xranx,  t.;  (x).  ||  Fiole,  Xiwiftiov,  ou  (tô). 

AMPOULÉ,  te  ad/\  cTwiJïit,  «;,  •;.  Style 


AMPUTATION ,  s.  f.  cnrorepS,  S;  (x). 
AMPUTER  ,  ».  a.  tiuvm  ou  iiK-ripm,  fut. 
Ttjj.»,  acc.  Amputer   tout  autour,  ir»pi-Ti|««i, 
/ul.  tijxû,  acc. 

AMULETTE,  s.  m.  îrtptxjwxx,  art;  (tô)  :  à&> 
oxxvrov,  ou  (tô). 

AMUSANT,  Airrx,  adj.  oui  amuse,  Ttptrvo;, 
ii,  ov  (comp.  oTtpc;,  sup.  otxtc;).  [|  Plaisant,  ri- 
sible ,  -jtXeio; ,  a,  cv  (comp.  cTtpc;,  sup.  o'txtc;). 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ti>yi;,  i«;  (t.)  :  w«tô*i«, 
â;  (r).  Objet  d'amusement,  -aî-^tcv,  co  (tô). 
Amusement  d'enfauts,  to  ^xtîxpiwîi;  «afTvtcv, 
eu.  Vous  croyez  que  c'est  un  pur  amusement, 
irxiîiàv  r-j-f  (tVjieu.xt,  tùaxt,  /ul.  Tqvacfua).  Faire 
l'amusement  de  quelqu'un ,  ttvst  Tipitw ,  fut. 
Ti'p^u.  Ces  choses  ne  sont  pour  nous  qu'un 
simple  amusement  ,  irxpip-p.;  aircî;  x?*»p9« 

(XpXCptXl,  /Ut.  XÎT.aCJXAt). 

AMUSER,  r.  a.  occuper  dune  manière 
agréable,  te'pttm,  /u/.  TijyM,  acc.  :  im-Tipîic* , 
/ul.  Ttp-yu,  acc.  Il  Amuser  quelqu'un  par  des 
discours,  le  retenir,  lui  faire  perdre  le  temps, 
Xo-jî1.;  Ttvx  âvx-CxÀÀw ,  fut.  C  j.û> ,  Dcm.  Amuser 
par  de  belles  paroles ,  par  des  espérances ,  Xo'- 
Y«;,  iXmai  fawmûAm ,  û,/ul.  xa«,  acc. 

s'Amtser  A,  Tip-caxt ,  fut.  Tipr.Gr,ocaxi,  dal. — 
à  faire  quelque  chose,  tô>  t.'.uIi  ti,  ou  pfui 
n?ent  ira»*  t».  S'amuser  à  l'agriculture,  Tf 
«^ewp-yîx  IfixuTÔv  ^épî:ci>,  /ul.  Tt'pyo.  S'amuser  i 
causer,  iai).îx  r.îcaxi,  /ul.  r.oOT.acuLxi.  Voilà  i 
quoi  U  s'amuse ,  npt  t»jtx  îtti.  ||  Perdre  son 
temps,  Jix-TpîCo»,  /ni.  TpiÇf*  :  îixTpiCtjY 
fM« ,  cûjiat,  /ul.  tï^uxt.  — à  faire 
ïTctiv  tx,  au  nanic/pe.  Pour  ne  point  m'a- 
musera ces  détails,  îvx  p.f,  r.xO'  ÎXXOTX  Xt'^NV 
Îia-Tpîyu. 

AMUSETTE,  s.f.  irxrrvtcv,  eu  (ri). 
AMUSEUR,  t.  m.  çt'vx*,  xxc;  (é). 
AMYGDALES,  s.f.  pl.  tx  irxpîafljxix ,  ov. 
AN,  t.  m.  ire;,  eu;  (tô)  :  ivtxuTe;,  cû  (i\ 
Agé  de  deux  ans,  Jutt,;  ,  ti;,  i;.  Agé  de 
trois  ans,   rpurnC)  «(  ainsi  de  suite.  Elle  a 
seiie  ans ,  ixxxiîma  frr  fifvtt  (•^l'jcvx ,  par/,  moy. 
de  y.  ■-.  .:  -!<.  .  J'avais  seize  ans  ,  Ixxxî^txx  lm  ^t- 
^ovw;  ûtr-f.p^ev  (ûr-xp^w ,  /ul.  xpÇ'j).  H  mourut 
à  quatre-ringl-dix  ans ,  tournez ,  âgé  de  quatre- 
ringt-dix  an$,  èwtvnxcvTa  frr,  -jt-^ov»;  ou  tv- 
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<»yr,/.cvTX  t.wv  mv  «tt— ioxviv  j  -jvyîvw; ,  purin, 
parf.  de  ^«fuu  :  iv,  participe  d*»^  :  «jw- 
eVr,<7xw,  fut.  6x»o0uxt).  Il  y  a  trente  toi  qu'il 
est  Tenu ,  Itt  ira  Tptxxo*T«  or»  faU  (fpxepvau , 
/uf.  i  .  ■;  i  v  Cela  *ç  passa  dan*  l'espace  de 
cinquante  ans,  touto  Iv   f-.iot  iuvttï- 

xcvt*  (-pejMu,  /m.  -jiyiiffO{Mu).  Soixante  ans 
après  la  prise  de  Troie,  hu  p-i-ri  T>icu  iumv 
tÇmrft.  Étant  assiégés  depuis  trou  ans ,  rpî™ 
trit  ov  ri  TptTov  .froc.  «cXiep*cy|uvci  (nc>.icpxtVt, 
»,  /r"  tim>).  Il  y  a  de  cela  trois  nu  quatre 
ans,  TpÎTCY  mxpTcv  freç  twtî  (*oiu-«h. 
ion\  Tous  les  ars,  i*k  *xv  tYc<  Tous  les 
deux  ans,  «sa1  frc;.  Tons  les  trois  ans,  «va 
«râaxv  Tfumpîîi.  L'espace  de  quatre  ans,  ti- 
TjaiTrp:,-,  iJoc  (y,).  L'espace  de  six  ans,  I;x»ti'x, 
*ç  (y).  L'espace  de  dix  ans,  Jixairtx,  ac  (yj. 
Qui  revient  tous  les  ans,  forme;,  e;,  ev.  Qui 
revient  tous  les  trois  ans,  TpuTypixo'c,  y,  ov. 
tous  les  quatre  ans,  TtrpxiTyptxôc,  etc.  Qui 
produit  tous  les  ans,  fvtauTeçopoç ,  oc,  cv.  Pro- 
duire tous  les  ans ,  ivtxuTo<pept»,  û  ,  fut.  y\w*. 
Qui  produit  tous  les  deux  ans,  irapiviauTc?opcc, 
c;  ,  cv.  ||  Le  nouvel  an  ,  ri  it      :x,  *>v. 

ANACHORÈTE,  s.  m.  anx»f**»<.  où  (4). 

ANACHRONISME,  s.  m.  to  mal  nb( 
Z,:e»cuc  a^xXfxx,  arec  :  rxpxxpevtafMic,  cu  (»)»  Jf. 

ANACRÉONTIQUE,  ad;.  àvxxp»omxjç,  y,  ov. 

ANAGRAMME,  s.  /.  àvavpy|xjxxTto>u.î'c,  cw. 

ANALECTES,  s.  m.  p/.  «v&.ixTa,  uv  (ri). 

ANALOGIE,  s.  f.  xvxXcT*x,  sic  (y).  Avoir 
de  l'analogie  avec ,  àvxXc-pxv  ou  avaXc-fcv  fx«» 
yp^c,  /«i.  occ.  Par-  analogie,  wxt'  â»a- 
Xcytav. 

ANALOGIQUE,  nd/'.  àvaÀFjtxcç,  y,  e'v. 

ANALOGIQUEMENT  ,  adv.  iv^c^c. 

ANALOGUE,  adj.  ivxXc^c;,  oc,  ov  :  fxtic; 
au  lïxpo'fjLwo; ,  a,  cv.  Ces  choses  sont  analogues 
entre  elles,  txûtx  avaXc-yti  y-pô;  duXyXa  (ava- 
;.c*jîw ,  û ,  /ut.  yaû»)  :  Txyrx  àXXyXstc  2y.eta  ion 
ou  cp.ÎMC  fx»  (fXM  /«*•  Dune  manière 
analogue,  âvx)  \  *  •  '  cp.uu;. 

ANALYSE,  s.  f.  âvâXuotc,  tôt;  (i). 

ANALYSER ,  v.  a.  e\va-XÛ«  .  fut.  Xuaw  ,  acc. 

ANAPESTE,  s.  m.   à*xcxiorcc ,  ou  (c). 

ANAPESTIQUE,  adj.  àvxraiaruw; ,  y,  ov. 

ANARCHIE»,  s.  /.  àvxpxi*.  *«(y). 

ANARCI11QUE,  adj.  sans  chef,  etvxpxoç, 
c;,  ev.  |j  Séditieux,  «rxoiXTnxo; ,  y,  ov. 

ANARCHISTE,  a.  m.  oTxai*<mi« ,  sù  (ê). 
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ANATHÊMATISER,  r.  a.  eWltjuufej 


M  ««c.  Ecet 

ANATHÈME,   s.  m.  fxcommuntcaiioii  ,  « 

âv£9t[ixTt9}j.oç ,  où ,  Acc/.  Il  Ceiut  qui  est  excom- 
munié, i.-,  ,i  u. ,  ar%;  (ro).  Qu'il  soit  anatbème , 
«i»a6i(A*  laru,  Kcrl.  \\  Malédiction ,  i«*poi,  x< 
(y;,  //érodf.  :  warap*.  a<  (y),  Pstsf. 

AN  MOMIE,  s.  /.  science,  y  avxTcjuw,, 
f,î,  *oiu-fnf.  T.'xvy.  ||  Ûiismion,  ivxT^y,  yç  (y). 
Faire  l  anatoniie  d'un  cuips,  «vo-ii^w,  fut. 
t iu fij ,  acc. 

AN  ATOMIQUE ,  adj.  impmit,  y,  ov. 
AN  ATOMISER,  r.  a.  wMb^fy/m ,  fut.  T«t&£  , 
acc. 

ANATOMISTE,  *  m.  i  dvxTopw*,  eG. 

ANCETRES ,  s.  m.  n/.  «r.-..,M,  (ci): 
irpwraTcpi; ,  (U;.  Suivant  la  coutume  de  no<i 
ancêtres,  xari  tov  «arpicv  T,jxîv  vijxcv  :  kxt* 
to  iluti:  roi;  «ferpV.i;  ou  tcî;  irpc^ifivrjiivaic 
[partie  parf.  de  Rpo--yi.caai ,  /uf.  ft-nio-op-xt). 

ANCHOIS,  t.  m.  i"ptpaoîxi>.cî ,  ou  (i). 

ANCIEN,  enke ,  adj.  qui  a  duré  long- 
tempt  ou  exitti  il  y  a  longtemps,  irxXxie;, 
ci,  ov  (comp.  itxxainpc;,  sup.  irxXxtTXTc;)  :  dp- 
Xxïoc,  «,  ov  (comp.  orip:;,  sup.  ctxto;).  Une 
ancienne  amitié,  y  snAsuâ  çiÀtx,  a;.  L'ancieD 
temps,  4  ttxXxis;  x?c'vc;,  eu.  Dans  l'ancien 
temps ,  to  y-xXxicv.  Dès  les  temps  anciens,  U  rs%- 
Xxicû.  Les  anciens  usages,  tx  TraXxti  y6ij,i»v, 
ou  mieux  par  Cadi  crbe,  tx  rx).xi  r.H,  «v.  C'est 
l'ancienne  coutume,  cûtw;  i- ipxf;  iïa>6.  -po- 
rixi  (tîutx,  plusqp.  sîwflm).  Aussi  ancien  que 
la  ville,  rf  nù.n  gpoxfsvo; ,  oc,  cv.  MoU  an- 
ciens ,  àpxxîx  prip^Tx  t»v  (tx).  A  Tancienne 
mode,  àpxxtwc  :  àpxxîxùc.  Qui  est  (ail  à  l'an- 
cienne mode,  âpxxtxî'c ,  y ,  cv.  |j  Les  anciens, 
les  hommes  d'autrefois,  ci  irxXxici,  wv.  Un  an- 
cien a  dit,  ilstj  ne  Tiv  staXsa&v. 

A  scias,  antérieur,  primitif,  âpxaicc,  et,  ov  : 
snoVtpcc,  a.,  cv  :  ô,  y,  ti*  y-poTipov,  indécl.  : 
c,  y,  to  rpiv  ou  ttoti  ou  trxXxt ,  indécl.  Son 
ancienne  puissance  ,  y  ypoTipov  jûva^c ,  tu;. 
Recouvrer  son  ancienne  gloire,  rf.v  irportpcv 
&i\x*  àvx-XxfiCxv«* ,  fut.  Xr.yejAxi.  Rétablir  une 
chose  dans  son  ancien  étal  ,  sic  to  «px*îw 
iiscxx»-to-ry{«  fut.  in-cxxTx-oTyo-M ,  acc.  Retom- 
ber dans  son  ancien  état ,  tic  tô  Apxxïev  p.eTx- 
iriîrri*,  fut.  m«cûu.9U. 

Ajksjm  ,  s.  m.  homme  âge  ,  •vtpxioc  ,  <&[&), 
Uom.  :-îip«v,  ovrcf  'i)  :  rcp/aSyc  ou  irptff&iryç. 
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«u  (ô).  Il  Jrné,  plus  âgé,  irpio€ûT*po« ,  * ,  ev.  Être 
l'ancien  de  quelqu'un ,  twô;  Okoua.  itpc-ix*  i  /"'• 
Regarder  quelqu'un  comme  son  ancien, 

Tlvà  TrptoSuripov  xpîvw, /ul.  xpivû. 

ANCIENNEMENT ,  adv.  «aXai  :  tô  rcéXau  : 
to  «xXxiov  :  iv  toi;  iraXau  xp&'v««- 

ANCIENNETÉ,  *./.  ircOaioTT,;,  uro;  De 
toute  ancienneté,  ix  tou  iraXatcû  :  tcû  ttoîaxi: 
tÇ  3 pyrî  Par  ordre  d'ancienneté ,  xxo'  #.ixtav. 

AN  Ci  LES ,  •.  m.  p/.  boucliers  tacris,  drr- 
XV>.IX  ,  •»*  (t«)  ,  J>*ui. 

ANCRAGE ,  «.  m.  mouillage  à  t ancre ,  drç- 
xupouXî«,  *«  (*)•  Il  W*"  08  r°n  9**}#m  Cancre, 
ày^^tÙM^,  ou  (tô)  :  îP(wç,  eu  (4). 

ANCRE ,  a.  /.  4-^?* ,  a;  (i).  La  grosse  ancre 
4  îipi  oqxupx,  To//.  Jeter  l'ancre,  tt.v  57- 
xupxv  BaîXXepLai  ,  fut.  PxXeûpu ,  Po//.  ou  xxXxw  , 
û ,  fui.  «o« ,  ou  xxMnpu ,  fut.  xxà-r.ou  ,  J>otf. 
Lever  l'ancre,  tw»  drfxupxv  «îp»,  fut.  àpô», 
P/ul.  ou  àv-xipiV*'»  cO|MU,/«l.  *tpni*c(*«»,  ^Ww. 
Nous  nous  apprêtions  i  lever  l'ancre,  iv- 

fut.  polio**).  Être  à  l'ancre,  épjxtw,  £>,/ui.  xaw  : 
«x).iûu  ,/ui.  tua».  Le  vaisseau  était  mouillé  sur 
une  seule  ancre ,  faxXiutv  r.  vaûç;  iir'  «•vxûpa; 
fui;  (  axXiû» ,  /uf.  sûau) ,  Synês.  II  était  af 
fcurclié  sur  deux  ancres,  i-\  Jutîv  «pp.»,  soui- 
«uf.  ài«ip*iv  (4puU«»,  m,/"'.  JrUtUL 

ANCRER,  v.  n.  jeter  Cancre,  rit  «Txupxv 
PsÀXcu*i,/ui.  Po).oûjjuxi.  ||  Eired  fana*,  épu.î'u, 
w,/uf.  r.aw.  Foyft  Ascxi.  ||  Au  fg.  S'an- 
crer, s'affermir,  à^xup«t|Mw,  cûpwti,  /ul.  tùbr,- 
asuxt  :  (iiCatocjxxi,  cûjj.xi,  fut.  uftrio'cp.xt.  Etre  bien 
ancré,  «w  xxû-tïnr,xx  (par/.  oV  xa8-t(rr*jxxt).  Ré- 
putation bien  ancrée,  i  xx6-i<rrr.xyîx  îoÇx, 
Le  vice  est  ancré  dans  son  cœur ,  TrpcG-ruçuxtv 
C&tôi  i  xxxt*  (trpc9-çûep.ai ,  /«I.  çûoejixt). 

ANDOUILLE,  s./,  ittxc,  Svroç  (6). 

ANDROGYNE,  adj.  àv$po-|Vvoç,  oc,  w. 

ANE,  $.  m.  ove;,  ou  (2).  Petit  ine,  4vî- 
Jicv  ,  eu  (tô).  Ane  sauvage ,  cvavpoc ,  ou  (©).  Yoi- 
lure  menée  par  des  Anes,  èvw»  ipy-x,  arc; 
(tô).  DAne ,  Évite; ,  * ,  ev.  ||  .rfu  fg.  Anç  bâté, 
^noranï,  stitpide,  xxveriXieç,  eu  (é). 

ANEANTIR,  ».  a.  iç*^»  ou  î^-açav^ , 
/ul.  iow,  acc.  :  àv-xot'a>  ou  xxô-xtpt»,  û, 
fut.  eupriau,  acc.  :  xara-Xûu,  /;;/.  Xûou,  acc.  Le 
feu  anéantit  la  ville ,  rnv  «Vt-  Tu<rrt*ai  tô  irûp 
(àttjrou,  <*,  /ul.  tiffu).  Il  a  anéanti  plusieurs 
Biaisons,  trcXXà*  xa9-iD.iv  »{xiac  fx«ft-«ipi«*,  û, 


ANG 

fut.  aipw»).  Anéantir  la  puissance  de  quel- 
qu'un ,  twô<  ijyiiu  ou  simplement  -mi  xxtx- 
Xû«  ,  /ul.  Xuert» ,  /socr. 

ANÉANTISSEMENT,  s.  m.  dwfruciion,  B?x- 
viajw'î,  eû  (4)  :  etveûptoi;  ou  nxêxtpiai;,  iwç  (i)  ; 
xxTxXumc,  «u;  (vj).  J|  flurniZialfon  »oten<aire,  rô 
X*(Mu7kXc*,  ou. 

ANECDOTES,  s.  m.  pl.  particularités  iné- 
dites ,  t«  avisera ,  «v  :  où  àvéxâcToi  lerropîxi , 
iv  :  rà  âicuora  icrrepi^uzTx,  «v.  |j  Une  anecdote, 
une  historiette,  fatyqpa,  «toï  (tô).  Anecdote  fa- 
buleuse,  {iû6c; ,  eu  (4). 

ANÉMONE,  s.  f.  plante, 

ANERIE,  s.  f.  stupidité,  ivxioW*.  «« 
||  Ignorance,  itusfiia,  aç  (r,).  |  Trait  d'igno- 
rance ,  à-)fyixp.x ,  arcç  (tô). 

ANESSE,  s.  /.  «vec,  ou  (i).  Lait  d'Ancssc, 
tô  ôvitev  -vâ>  x  ,  gén.  t«Xxxt6ç. 

ANETH ,  s.  m.  plante,  5yt,8cv  ou  etrirrcv, 

M  (TÔ). 

ANÉYRISME,  s.  m.  âviûpuaax,  xto;  (tô). 

ANFRACTUECX  ,  arfj.  w^uxaiMni; ,  t!;  , 

ANTRACTCOSITÉ,  s.  f.  wuTni,  ii;  (r.). 
Anfractuosités  des  montagnes ,  des  valions , 
dtycT),  ifc)v  (tô),  Plat. 

ANGE,s.  m.  esprit  céleste,  5fvi).e«,  eu  (c). 
||  Prop.  Chanter  comme  un  ange ,  p.cjatxô);  âîû», 
/ul.  «ïeixxi.  Reau  comme  un  ange ,  mautxXbîc, 
vie,  <ç. 

A»c«,  poisson  de  mer,  pîvr.,  n; 

ANGÉLIQUE,  adj.  07«'  concerne  les  anges, 
if(i>.wii ,  X ,  ev ,  £cc/.  ||  Surnaturel  ,  dhin . 
Oiïeç,  a,  ev  :  fliari'cneÇ,  c;  ou  a,  ev.  Vie  An- 
gélique, 4  âpo'TXTo;  piiç,  eu.  Femme  d'une 
beauté  angélique ,  fliemimî'v  ti  xp\u*  pvxtxs;. 

ANGLE,  *.  m.  fwvt'x,  a;  (r).  Qui  a  trois 
angles,  Tpî-yovc;,  ee,  ev.  Qui  a  plusieurs  an- 
gles, rc).ûvwvcî ,  c;,  ov.  Qui  n'a  point  d'an- 
glcs,  crywvte;,  ©î,  ev.  A  angle  droit,  xxtx  xx- 
6iTsv,  Luc.  En  forme  d'angle,  f  tmtoîwç,  Eustath. 
Se  terminer  en  angle,  irapx-fcovtÇu./Kr.  ta», 
Théoplvr.  Former  un  angle  avec,  â^xov^cuai , 
fut.  tdhiat[j.xi ,  »rp5Ç ,  flec. 

ANGOISSE,  s.  f.  tâapowet,  aç  (r,).  Être 
en  angoisse,  iîr.jtcvtu,  &,/ui.  150».  — dans  d  ex- 
trêroes  angoisses,  Xlxv  i-Trpcvic,  «.  Les  an- 
goisses de  la  mort,  x!  t&û  OxvecTeo  çpîxxt,  ûv. 

ANGUILLE,  s.  f.  f-j7.«*»«i  wo;  (V,).  Chair 
d'anguille,  tô  t-jv/zitcv  xptx;,  oén.  xp<u$. 

ANGUILLIÊRE,  s./.  i"ïxiX»«iv,  &voç  (4). 
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ANGULAIRE,  adj.  T^m*r.;,r,c,  •;.  Pierre 
angulaire ,  2  «jwvtxîoç  Xt&cc ,  m. 

ANGULEUX,  t»t ,  adj.  ^vtôîr.; ,  is;,i;. 
Qui  est  fort  anguleux,  «cXûfwvo;,  c; ,  cv. 

ÀNGUSTIÉ,  ii,  adj.  iffTivwjavee,  ti,  67 
(pariie.  par/,  passif  de  onvo»,  w , /ut.  «iaw). 

ANICROCHE ,  ».  /.  i{iTr.5iaax,  are;  (tô). 
■TU  surrient  quelque  anicroche,  iâv  n  fi- 
«t.txi  i|nr&î«*  (t«{mu,  /ut.  ^vriac^i  :  i> 
Jciv,  adv). 


ANY 
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Asiurit,  exciter,  rip-tvi»» ,  /ut.  uvû,  ace: 
Trxp-cppix'u,  ût,fut.  r,a<*,acc. —  o  quelque  chose, 
tri  -n.  —  quelqu'un  contre  un  autre  ,  tivx 
t ri3'.v.  Animer  à  la  vertu,  in\  tx  «xXx  fp^x 
ras-epaaw ,  û ,  acc.  Animer  les  combattant», 
rot;  j4.x/ep.t#et;  ttiv  dpuy.v  itrt-Ttivo, /ut.  tivû.  lis 
sont  animés  l'un  contre  l'autre  ,  xte-iv^;  fycu- 
a-.v  aUrlXeiî  (fyw  ,  /ut.  f-o>).  ||  Etre  animé  do 
désir  de  la  vertu  ,  rfe  xp»Tii;  iç-iWi ,  fut. 
lioetUU,   ou  dpi^epixi,  /ut.    cpile;x*i.    Il  faut 


ANIER,».  m.  conducteur  «/'d»i«,6vr,).*TTî;,  eu  (i).  '  que 


soyez   animés  de  ces   sentiments , 


ANIMADVERSION ,  ».  /.  im-Ur,<n;,  j  oût»  xptî  <*»  oW«m*Im  {  îtx  **.;j.xi,  /ul.  kiî- 
(r():  «J/e^o;,  eu  (d).  Digne  d'animadversion  ,  tfv^yi  aeoxt). 


â^i'.;,  a,  cv  :  iirî^crrc; ,  c;,  cv.  Exposer  quel- 
qu'un à  l'animadversion  ,  tivx  ii;  ^cv  5p», 
/ut.  Encourir  l'animadversion  de  quel- 
qu'un, Ttvt  iî«  t^cv  ifytpn ,  /«' •  i>.tûc:u.*t 
Encourir  ranimadYcrsion  des  lois,  îixr.v  tcî;vo- 
jtote  d>ûx»,  /ul.  c^piùT.sw.  11  a  encouru  la  juste 
animadversion  de  son  père,  irxpx  tcj  itxrpô; 

îocxtoie;  Irux»  ("Pf10'»  (rJT/.*vw  »  "^S6!**1) 
Je  vous  prie  de  ne  point  faire  tomber  sur 
moi  votre  animadversion ,  eïcp.xt  ûu.£v  p,r.îiv 
ê^jtfaftgwû  |*ct  (à^Sasutt,  /ul.  x7.6»a*r>oaxt) ,  Dém. 

ANIMAL,  ».  m.  Çàcv,  ou  (tô).  Animal  sau- 
vage, ôr.pîev,  eu  (tô)'.  Animal  féroce,  Crp , 
rps;  (d).  Les  animaux,  tx  Çûx  :  tx  Orpcx  :  tx 
cXc^x,  «i)v.  ||  Jujîguri,  un  homme  ttupide ,  d 
xvxiaftr.Tce,  m. 

ANIMAL,  alk,  adj.  Çwïxc'ç,  ti,  c'v.  Règne 
animal,  tô  Çuïxi'v,  cû.  Histoire  du  règne  ani- 
mal ,  ti  W<*n  larcptx,  «.  Les  facultés  animales, 
Les  esprits  animaux ,  tô  <^uyueôv 

scvtûjAX,  xtoç. 

ANIMALCULE ,  ».  m.  tyîttv ,  eu  (to)  :  Ç«x- 
ptev ,  ou  (to)  :  Çwûçiov ,  eu  (tô). 

ANIMATION,  ».  /.  ^y.toaiî,  i««  (t,\ 

ANIMÉ,  il,  adj.  tirant,  fji^y •//.;,  c;,  cv. 
JJ  Vif,  ôçû;,  tîx,  û  (comp.  ÛTtpc; ,  »up.  ûtxt&ç).  || 
Véhément,  ccpcîpo;,  x,  cv  :  îm«;,  eç,  cv. 
:;/'■:"« irxtor.Tixoç,  vi,  <5v. 

ANIMER  ,  v.  a.  donner  la  vie,  farf*  ou 
tu,-<l»v/o» ,  »j,  /ut.  Û9U,  acc.  Quel  artiste  a  su 
animer  la  pierre?  tî;  xî8ov  ^û^uot;  ÂnUtoL 
\  S'animer  en  parlant ,  t*v--rttvcp.xt  ou  Âïx- 
TitMfun ,  /ut.  Tivoûftxi.  Son  teint  s'anime  en  par- 
lant, Xé-^cvn  xv-x-ststxi  tô  irpoWirov  (xv-xttt6- 


ANIMOSITE ,  ».  /.  imy.eux,  x;  —  contre 
quelqu'un  ,  «po;  tivx.  Avec  animosilé,  âirix^w;. 

ANIS  ,  ».  m.  oroine  ,  xviacv  ,   w  (tô). 

ANNALES,  ».  /.  p/.  •/.p-.vu.x,  «4v  (tx). 

ANNALISTE,  ».  m.  yz^yA^;,  eu  (ô). 

ANNEAU,  ».  m.  tayue,  ïaotrOXtoc , ou (4). 
Petit  anneau,  îxxm;  î-.tv,  eu  (tô).  H  Crrc/e  d< /cr, 
xîpxe;,  eu  (4).  Attacher  avec  un  anneau,  xipxoo, 
w,/ui.  tiow,  acc.  Eschjl.  Les  anneaux  d'une 
chaîne  ou  d'une  rotlc  tie  n.ciU  -5,  ivxu).tx,  «v 
(tx).  y  Bot  de  de  cheveux ,  pMTfvgoc ,  eu  (d)  : 
xîxiwc;,  cj  (d),  Théocr. 

ANNÉE,».  /.  ivtxuTe';,  eu  (d)  :  fTe;,  eu;  (tô). 
Chaque  année,  xa5'  fxxaT.v  Ïtj;  :  ivx  riv  Ttc;: 
xxt'  ivtxuTî'v  :  îvtxOo-ix.  Une  fois  chaque  année, 
xttx!;  Teû  ivtxuTcD.  Toute  l'année*,  ît"  ô).tu  freuç. 
II  est  entré  dans  sa  trentième  année,  iui-GtCwa 

TCÛ   TpiXXCOTCÛ  »TCUC  (i^t-SxîvO»,  fut.  Zr,l}'.U.7.l).  II 

n'est  pas  venu  ici  depuis  bien  des  années,  TrcXXà» 
irwv  ivôa*f»  cùx  izi-S i$r,pr.)uv  (int-^r.aiu,  Û  ,  /ut 
ra»).  Les  révolutions  des  années,  xi  Tiv  ivtauTw» 
înpicî'.t ,  wv.  De  l'année,  qui  se  fait  dans  Tannée, 
auTeirr'; ,  r;,  »';.  Il  mourra  dans  l'innée  même  , 
oùtcitti;  xire-flxvitTxt  (  6vt',<ixu  ,  fut.  ôxveûjuit). 
Tin  de  l'année,  d  aÙTciW,;  enoct  eu.  Durer 
toute  l'année ,      z-.:~,<.> ,  /ut.  tau  :  i vuBnSQm , 
/ul.  î»u.  S'occuper  une  année  entière  à  quelque 
chose,  t:ciwv  ti  îi-tvixuT^w,  fut.  îow.  Durer  plu* 
d'une  année,  ûirip-tvtxuT^o» ,  fut.  {«m.  |[  Année 
abondante,   tiirr.pîx,    x;    (t.).   L'année  sera 
abondante,  aotrnata  farxi.  Faire  une  bonne 
année ,  une  bonne  récolte ,  xçôcvev  cpoaam  xxp- 

IVMfUU  (    CÛp.Xt ,  fut.  ( ,  -:j.xt. 

ANNELER  ,  v.  n.  pco-rpuy^t» , /ul.  tow  ,  occ  : 
|Pc«Tf«x**i         w11»»   acc-  Anncl*,  ée,  p*- 


iixi,  /ut  x^T'œaxi).  La  conversation  «'anime, 

irpô;  iU.rXvjz  lÙTevcirisev  îix-î.ryovTXi  (^tx->.»-[  Ce TTîuy  wa»ve; ,  n,  ev  :  PsorpuvîiSis; ,  fctf,  se 
^jxxi,/ut.  JuiEcfun).  «J    ANNELET.  ».  m.  &«<r:pjxlcv»  w  C*^)- 
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ANNEXE,  ».  f.  irpoaofnipa,  arec  (tô)  : 
irpoaapTT.cuç,  t«C  {-h)  :  irpcodwii ,  tK  (VI). 

ANNEXER,  ».  a.  npea-ap tcÎw ,  Û,  /uf. 
*a»,  acc.  :  irpoo-airr»,  /uf.  oty»,  acc.  Annexé, 
ée,  paru  npoo-upTTjjx^oç ,  u,  cv.  —  à  quelque 
chose,  Tivt. 

ANNIHILATION ,  ».  f.  â9mj<ne,  «»c  (*i). 

ANNIHILEE ,  ».  a.  àôtTioi ,  & ,  /ut.  t,cu  , 
acc. 

ANNIVERSAIRE,   ».  m.  àjiçttriiptc,  îîo; 
(4)  :  feuaieta,  u»   (Tà).  ||  Adj.  ivtaûatc;,  o;  , 
c;,  ov  :  âptçuTr; ,  r; ,  <ç.  Sacri- 
Gces  anniversaires ,  al  3V  frcu;  5ua(ai ,  «*. 

ANNONCE  ,  i.  /.  nouvelle  qu'on  apporte , 
àyr»Xtx,  «  (r).  1|  Pufr/icolion ,  xwpuÇt;  ou  àvaxr,- 
PuÇtç,t»;(4).  Faire  l'annonce  d'une  fête ,  waW,- 
•yupiv   tTT-a-^CO.w ,  fut.  ayytX£>. 

ANNONCER,  ».  a.  apporter  la  nouvelle  de, 
ou  av-a-f^XX» ,  /uf.  *yfiXû  ,  acc.  On 
annonça  sa  mort ,  tournez,  il  fut  annonçé  mort, 
âv-r.Tf&fa  TtdvtttC  (partie,  parf.  de  vvrîaxa) ,  /ut. 
favcjfuu),  P/uf.  ||  Publier,  jcnpûaatt  ou  ava- 
wipûaaw ,  /uf.  wÇw,  acc.  Annoncer  une  fête , 
«avrppiv  fa-vrytoit ,  /ut.  aLf(iXS,.  \\  Prédire, 
irpo-*-n£U«,/ut.  ayyiX»,  acc.  Les  dieux  non  s 
annoncent  qu'il  faudra  combattre ,  eî  uiv  ©«et 
I**xtîv  f««flat  rpo-aT^îXXeuat ,  -ïcn.  Présage  qui 
annonce  bien  des  malheurs,  £pvte  xaxiv 
•j-tXo; ,  ou.  Devin  qui  n'annonce  que  des  mal- 
heurs ,  jmîvti;  xaxtàv,  flom.  |j  Donner  à  entendre, 
yxmtûi  fuL  û<j«,  acc.  :  ar,|«u-»«,/ut.  «vû,  acc.  Tout 
annonçait  que  la  guerre  ne  Grisait  que  finir,  fia-n 
•m7raô<rixt  tov  itoX«{to>  iwtvra  xaT-rppti  (xat-T.^c- 
p !o> ,  »,  /uf.  lia»),  Héliod.  ||  Annoncer  une  per- 
»onne  en  t  introduisant ,  itff-aYpXXa»,  fut.  ay^tXià, 
acc.  Ayant  frappé  à  la  porte,  il  dit  i  celui  qui 
Tint  ouvrir  de  l'annoncer,  xpeûoa;  rry  ôûpav,  iwri 
tû»  ÛTT-axoûaavn  tîa-afyiîXai  î<m«  ifn  (xpeû», 
/uf.  xpoûat»  :  OTr-axeût»  ,  /uf.  axcûffOfiai) ,  Xén. 
Le  domesUque  qui  annonce ,  ô  tiixffiksuç ,  <«ç, 
Hérodt. 

ANNONCIATION  ,»./.*  Eùa-ntXtause,  eû , 
Eccl. 

ANNOTATEUR,  ».  m.  —  d'un  ouvrage,  <rjy 
Xiaarnç,  où  (i). 

ANNOTATION,  ».  /.  ariuCuaiç,  tu;  (ij)  : 
xapx<TTuuîw<nç,   te»;  [i). 

ANNOTER,  ».  a.  «wtpoi-ar.uitocjMu,  eOfuu, 
/îtf.  «(tc|mii,  acc. 

ANNUEL,  elle ,   adj.   iVaûatcç,  sç,  ov  : 


ANT 

Éirmioç,  o;,  o*.  Fête  annuelle,  Ipfiraks î; , 
tioc  (â).  Faire  un  sacrifice  annuel,  iviaûsia 
6ûu  ,  fut.  6ûa«*. 

ANNUELLEMENT,  aaV.  **f  fre;  :  v.rt 
Jxaarov  fre;  :  àvà  irâv  »*«;. 

ANNULAIRE,  adj.  Doigt  annulaire,  6 
JoutruXitiTT,; ,  eu,  sous-ent.  îâxtuXc;. 

ANNULATION,*./.  àdtTticiç,  (i). 

ANNULER,  ».  a.  àfltW» ,   »,  /ut. 
acc.  :  âxupoM,  w,  /uf.  ûau,  acc. 

ANOBLIR,  ».  a.  tic  tsù;  iùsa7pw«<  i<- 
âfu  ,  fut.  a;-aj  ,  acc. 

ANOBLISSEMENT,  ».  m.  tourna  p(ir  le' 
verbe. 

ANODIN ,  we  ,  adj.  àvtiîuvc; ,  c;  ,  w. 
ANOMAL ,  ali  ,  ad;.  àvûjjLaXs; ,  cç ,  cv. 
ANOMALIE,  s.  /.  àvttjiaXia,  a; 
ANOMIE,  t.  f.  dveuia,  ac  (r). 
ANON,  *.  m.  petit  dne,  ivifte»,  eu  (tô), 
Athén.:  Jvw  irwXc;,  eu  (é),  Bit/. 

ANONNEMENT,  t.  m.  ^arraptou-oc ,  où  (ê). 
ANONNER,  ».  n.  Parrapî^û»,  fut.  iW 
ANONYME,  adj.  ivûwuo; ,  o;,  c».  | 
Garder  l'anonyme , rà  cvcpi  âTw-xpûim;u.at,/ut. 
xptyciMu.  Sous  le  voile  de  l'anonyme,  âv*- 
vufat,  aaV. 

ANSE ,  *.  /.  manche  ou  poignée,  \x£i ,  f.;  (t,). 
Qui  a  une  anse,  Xa.Zry  fxuvi  cuaa,  cv.  Qui 
a  deux  anses  en  forme  d'oreilles ,  Sitan; ,  c;,  c». 
Ansi,  petit  golfe,  xsXïtcç,  eu  (é). 
ANTAGONISTE,  s.  m.  àrca^tùtia-rf,; ,  cû 
(é>  Être  l'antagoniste  de  quelqu'un ,  rm  dwr- 
OLftè-nZcyju ,  fut.  —,■ 

ANTARCTIQUE,  adj.  avrapxnxe; ,  r ,  ov. 
Le  pôle  antarctique,  é  âmâ^uv,  cv»c. 
ANTÉCÊDEMMENT  t  adr.  Trp cr.fc'jai'vw;. 
ANTECEDENT,  ekte,  ad}".   ^;  -t-jsûu.««ç, 
«,  ov.  Les   antécédents,  t*  «por-jeup^va ,  «*•# 
(partie,  de  Tpc-T.-^'-y.?.-. ,  cûp-aij  :  t«  irpe-tiXr.- 
yora,  mv  (partfC.  par/,  de  rpc-Xap.€avû»). 
ANTECHRIST,  ».  m.  6  Avn'xpioToc ,  M. 
ANTENNE,  ».  /.  xipaî*.  aç  (i).  Les  ex- 
trémités de  l'antenne ,  ri  dbcpexipaia ,  <ov.  Les 
cordes  qui  assujettissent  l'antenne,  ci  xtpeûx", 
«y.  ||  Les  antennes  de»  insectes,  al  xipaîai,  «tv. 

ANTÉPÉNULTIÈME,  a<tj.  irpSTrapa-Xrpiv. 
cuaa,  w  (partie,  de  irpcirapa-Xii-ju).  L'antépî- 
nultième,  ».  /.  -h  7rpcirapa-Xr,7euoa ,  r.ç ,  sous- 
au.  ouXXaCr. 

ANTÉRIEUR,  eche,  adj'.  nceripeç  ,  a ,  ev. 
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Los  choses  antérieures  ,  zk  RpoTipt  ,  ou  zk  rpiv  , 
vtdécl.  Les  temps  antérieurs,  d  «ponpiv  xpsta  ■ 

cl        x?5vM  » 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  «flnpot  :  «pt'v. 
—  à  la  guerre  de  Troie ,  «p onpev  rii;  Txi'cu 
â>.Û9tfa>;  :  itpô  tmv  Tpwïx&v. 

ANTÉRIORITÉ ,  ».  /. 

ANTES,  s.  /.  pl.  piliers  a" une  porte ,  itx- 

CXOTX^IÎ,  «*v  (x't). 

ANTHOLOGIE ,  s.  f.  «vftcÀi-pcv,  cv  (tô). 
ANTHROPOPHAGE  ,  adj.  ou  mb$t.  «vôp»- 

ANTICHAMBRE ,  s.  f.  S,vcî(6). 

ANTICIPATION  ,  j.  /.  «pcX^t; ,  iW;  (*). 
Par  anticipation  ,  irpcXiitmxà;. 

ANTICIPER ,  v.  a.  prévenir,  prendre  d'a- 
vance ,  itpo-XojAoâvc* ,  /ni.  >  i.r  ,  acc.  —  sur 
une  chose,  t(.  Ne  tous  formez  point  une 
opinion  anticipée,  pi  irpoïipcv  ^o-J.aa- 
6xvm ,  Dém.  ||  Empiéter,  «pcxxTx-XajxSx*»  , 
/m.  Xr^efuu,  arec  face.  —  sur  les  droits  d'au- 
trui,  t*  rivé;  îuxix.  Anticiper  sur  les  biens 
iï'autrui,  tic  t'  ifxflx  nvc;  «ta-m-.îatu , 
|lî.  r,a«>. 

ANTIDOTE  ,  s.  m.  xvtCJcto; ,  cj  (r,) ,  Diosc. 

ANTIENNE ,  s.  /.  ivnçwvov ,  w  (ri  ),  £cc/. 

ANTIMOINE,  s.  m.  oriGi,  io«  (to),  Bippocr.  : 
«njip,  ic*  (tô),  EustaOï.  :  otÎjajmç,  »u;  (r,),  Poil. 

ANTINOMIE ,  t.  f.  àvrmj*'a ,  o«  (ty 

ANTIPATHIE ,  *.  /.  àvrtTrxfliia,  a;  (V,). 
Avoir  de  l'antipathie  pour,  àm-naOtu ,  la,  fut. 
âdu  ,  lïpo'î ,  acc. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  Avtuïx&t.;,  t.ç,  i;. 

ANTIPHRASE,!./,  àvrt'çpxa;;,  «tu;  (fv\  Par 
antiphrase,  xxr'  àvTÎçpauu. 

ANTIPODES ,  s.  m.  pi.  cl  àv-rÎTroît; ,  wv. 
1!  Aujig.  C'est  l'antipode  de  la  raison,  en  pari, 
.'une  personne,  îrcpp«TXTti>  i<rri  tcû  çpcvtî*. 

ANTIQUAILLES,  s.f.  pl.  zk  àpx^/.x,  iv. 

ANTIQUAIRE ,  s.  m.  çi>.a>x*l'-c .  «>  (3). 
Savant  antiquaire,  é  tupi  tx   «fxa'x  iroXujtx- 

•  iTrXTCÇ,  CU. 

ANTIQUE,  adj.  àpxxîc;,  a,  cv  (com/>. 
•npo;,  *up.  ctxtcî).  Fait  dans  le  goût  anti- 
que, àpxaïxo';,  ii,  ov.  Imiter  les  usages  an- 
tiques, «pxx^u ,  fut.  tau.  Qui  a  les  maniè- 
res antiques ,  xpxxteTpGxc; ,  c; ,  cv.  A  l'antique  , 
*•.,,•! :rp9iw»«.  ||  Les  antiques ,  les  antiquités , 

tx  ôpx*î*  »  •»»• 
ANTIQUITÉ,  s.    f.  ancienneté,  i  ipxxw- 
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me,  arc;.  De  toute  antiquité,  U  irxvrlf  tcî 
xpc'vev.  L'antiquité  de  l'origine ,  èfxpwvt* 
vtx,  olç ,  ||  L'antiquité,  ceux  qui  ont  vécu  au- 
trefois, cl  ipxxtci,  ov  :  ci  nxXxioî ,  d»v.  Qui 
connaît  1  fond  l'antiquité  savante ,  tfe  m- 
Xxiàv  7pxftfx«r»v  ijxîrupcTXTc; ,  oy.  [|  Antiqui- 
tés ,  |.  /.  pl.  zk  xpxxtx,  m  :  rk  «pxxucx  ,  û«. 

ANTITHÈSE ,  s.  f.  «vtiOitcv  ,  eu  (ri).  Fairo 
des  antithèses,  «vtiWto;  Xi^w ,  x»$ci». 

ANTITHÉTIQUE  ,  adj.  «vtiOitow'î  ,  >i,  cv. 

ANTONOMASE  ,  s.  f.  xvrcvcp.xo(x  ,  x«  ^ 

ANTRE ,  f.  m.  4/rpcv ,  w  (tc;  :  aTnÎÀAtc», 
cy  (tc)  :  ottt^I  ,  uty«  {i). 

s'ANLTTER,  v.  r.  <e  laisser  surprendre  par 
ta  nuit ,  ârc-vjxTip»u<i) ,  /uf.  iCcu. 

ANUS,  s.  m.  fîpx  ,   <ti  (it):  rpwxrc; ,  eû  (d). 

ANXIÉTÉ,  *.  /.  xffcpîx,a«  (i).  Être  dans 
une  grande  anxiété,  «i«  ïîcX>.t(v  iiroplxv  xxô- 
irrf.xx  (xaO-îorxjAxt, /uf.  xaTtt-aTT.«jc|xat). 

AORISTE,  s.  m.  j  àcp«rrc{,  eu  (soui-ew. 
X?3vc«). 

AORTÈ,  s.  f.  grosse  artère ,  ti  dupni,  tÎ{. 

AOUT,*,  m.  mou  de  Cannée,  l  Afi^uffrcç, 
ou,  G.  Jf.  |j  L'août,  le  temps  de  la  moisson , 
flt'pc;,  eu;  (tô)  :  àjir.Tc;,  cù   (i).  Faire  l'août, 

ôipiîiu  ,  fut.  Î9U. 

AOUTERON ,  l.  m.  omrier  /ou^  pour  /a 
moisson,  tifitTr*,  où  (c). 

APAISER  V.  a.  enfrner,  re>imer ,  xaTot. 
orîXXft»,  fut.  <rrtXû,  acc.  :  ivx-ariXXu  ,  fut. 
rriJ.û ,  acc.  :  xxT-t'x*> ,  fut.  xxO-t'^w,  acc.  Apaiser 
le  tumulte  ,  rit  Txpxxr.y  xxTx-9Tcpiwu{u  ,  /uf. 
o-ropfau.  Apaiser  la  douleur ,  ttjv  X-jmjv  xxtx- 
irpxuvc*,/u/.  uvw,  ou  xt.Xiû»,  û,fut.  nau.  A  paix  r 
la  faim,  ttiv  mîvxv  fltpxiriûu./u/.  iûa».  Apaiser 
la  soif,  rr.v  l^xv  xxTa-ffCivvupu  ,  /u/.  aCiciw. 
Apaiser  une  querelle  entre  des  personnes, 

lpt1»  TKTt  JlX-T:6t|XXt  ,  fut-,  Ho'.\LX\. 

Apaiser  ,  rendre  propice ,  disposer  à  la  clé- 
mence, 'ûxa«u.xi  ou  t^-iXxo«}i.xi,/u/.  ùx<j;{*at, 
acc.  Apaiser  la  colère  de  quelqu'un,  cpfô 
rtvo;  il-ikxmum.  Je  vins  à  hout  de  l'apaiser, 
H-iXxai^  mri  xùtov  ,  Xén.  Facile  i  apaiser , 
«ùvXxtg;,  e;,  cv.  Qu'on  ne  peut  apaiser,  i«- 
SiXxotc;,  c;,  cv.  Apaiser  quelqu'un  par  de 
douces  paroles ,  fauixecn  X0701Ç  mi  xarz- 
irpxâvo) ,  fut.  uvi.  Apaiser  un  enfant  qui 
crie,  wxîîx    pxSoîovT*    «wc-fuiXiaccuai ,  fut. 

((ofMtb 

s'Apabm  ,  ca/mer  sa  co/ere.  xaTa-^px^tuiat  , 
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fut.  irp«&vftT,a9;xxt  :  tâ;  op  yii;  trou  ma  xi ,  /uf. 
iraCrcuat.  Le*  dieux  s'apaisent,  t<uu  «rucvrai 
ci  ttCt  ("po{*ai  ,  fut.  ■jtvT.ocfAat). 

s'Apaise»,  Aninuer,  cmj<t  ,  éVîtf ujm  ,  /uf. 
îucw  :  àv->r.ai,  fui.  àv-r.au  :  x^*w.  »i 
;  -  x<ju.  La  douleur  s'apaise,  â*-î»7iv  -h  Ifasn 
[av-îqu,  fut.  àv-T.cu).  La  sédition  s'apaise,  x 
r.-zxaxî  xa?a-7tp  ai  virai  (xaTa-irpaùvu  , /uf .  iivû). 
I.C  venl  s'apaise,  ô  avtjxc;  àva-^x-jiTxi  (àva-iraûu, 
/ut.  Traûau).  La  tempête  s'apaise,  ô  x«p«n 
✓.xtx-ariXXiTai  (xaTx-oriXXu ,  fut.  oti>.û).  Le  feu 
nu  s'est  point  encore  apaisé,    to   «ûp  wru 

[3kVM0t  (Xuçâu  ,  û,  /ul.  T,oa). 

APANAGE,  s.  m.  xÀrpo;,  ou  (5),  mol  im- 
■propre  et  qui  demande  à  itre  déterminé  par 
(et  accessoires.  \\  Au  fg.  L'erreur  est  l'apanage 
Ce  l'homme,  iv6pw~ou  tom  àjxaprâvitv  (infin.  de 
à^xpTavu).  Les  infirmités  sont  l'apanage  de 
la  vieillesse,  ai  vo'aet  ri  ^ripa  auv-axeXowOeùai 
(ixc-Xeuôtu ,  5» ,  fut.  ijou). 

APANAGEH,  ».  a.  xXSpw  àîïc-vt>u,  /«t. 
vrjxû.  — -  quelqu'un,  nvî. 

APARTÉ  ou  A  PARTE,  adr.  en  sof-méme, 
ils.)'  iauTo'v  :  «pb;  ixut&v.  Un  aparté ,  tô  xjlV  Uoitiv 
Àt^c'fxivw ,  oo  (partie,  passif  de  Xifu). 
APATHIE,  s.  /.  «7iâ3ua,  a;  (ri). 
APATHIQUE,  adj.  éiraftnc,       *;  (comp. 
icripoc,  It/p.  iVrarcç). 

APERCEVARLE  ,  ad;.  dpaToc  ,  r, ,  ov. 
APERCEVOIR,  tr.  a.  épâu,  û,  fut.  e'Çcaai: 
xx9-opâu,  û,  /ui.  jtxT-<tycji«t ,  acc.  Apercevoir 
en  quelqu'un  quelque  faiblesse  ,  ï»  tw  puxpo- 
y-JX'**  <V-*p««  ,  « ,  /«**•  iv-syxput ,  Dém.  Qu'on 
n  aperçoit  point,  ayavri;,  tî;,  s';.  Être  aperçu  , 
«pxwfxat ,  fut.  ç avTÎucjMu.  —  de  quelqu'un ,  mi. 

s'Apïrcevoir  di,  remarquer,  aîaflâvi|x.*t  ,/uf. 
eùalhîffcpLa» ,  gcn.  :  lit-aiaftavefiat, /«I.  aia&rircuai, 
yén.  Je  m'aperçois  que  je  me  trompe,  atotixvc- 
aat  îia-^i'jîi>t  ;  Faire  une  chose  sans  que 
quelqu'un  s'en  aperçoive,  rtva  iroiûv  n  Xav- 
câvu,  /«t.  ;.t;<jo>.  Je  ne  m'apercevais  pas  que  je 
savais  tant  de  choses ,  TcaxÛTa  imoTauivo;  iXi- 
àtOii»  ioajTsv,  Xén.  Nous  avons  «chevé  sans 
cous  en  apercevoir,  i/.xûout*  fyr,wxsTi;  (•![- 
aytio» ,  /ul.  avûfftj) ,  P/cf .  Vous  ne  vous  aper- 
cevez pas  que  vous  êtes  esclave,  oVjXrjuv 
XtXr,6a;,  Aristph.  La  vieillesse  vient  sans  qu'on 
s'en  aperçoive ,  tô  Txpaç  r.pijMt  xal  Xâôpa  bm- 
,îjiTxt  ,  fut.  Î6«|mu),  Eschin.  Socr. 

APERÇU,  i.  m.  s^t;,  im;  (x).  Aperçu  gé- 
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néral,  o-iv.^iç ,  tue  (x1).  Au  premier  aperçu,  ùt 
rf.i  îrpwTT.ç  ôyin;  :  tôoû;.  Donner  de  queîquo 
chose  un  simple  aperçu ,  îii  Ppaxie**  n  iit- 
tutâÇu./uf.  a»». 

APÉRITIF,  nr«,  adj.  avacTcauruco; ,  «  ,  o». 

APETISSEMENT ,  s.  m.  dimfnufion,  juiu- 

OIÇ,  lu;    r,    :  i-:uif  .T.;  ,    tu;  (f,). 

APKTISSER,  v.  a.  rendre  plus  petit,  juiou, 
û  ,  /af .  ûau ,  acc. 

APHORISME,  s.  m.  âçopt<Tuo;,  où  (i). 

APIITUES ,  s.  m.  pl.  a?Qxi ,  ûv  (xl). 

APITOYER  ,  r.  a.  irpb;  fXtov  Tptru ,  fut. 
Tpi'^u,  acc.  :  il;  fXiev  ispo-â-ju  ,  /uf.  a^o  ,  ou 
Trps-xa).iî(«ti ,  cûuat ,  fut.  xaXt9op.at,  acc.  11 
apitoyait  tous  les  spectateurs,  itavra;  toùç  épiv 
tx;  ir'c.ty.ai  erj{*.-7râçxnv  Ix-jrû  (ttciiw,  û,  /'«f. 
t>u)  :  iXi'cu;  fru^i  irxpi  aâvT**»  (Tu-yxav» ,  fut. 
Ti^o{xat)  :  Offb  irâ«-uv  lOiiiftu  (£..itsjxat ,  cûjiai, 
fut.  xHataxi).  |[  S'apitoyer,  D.itu ,  û,  fut. 
iuiaa.  —  sur  quelqu'un,  rtvâ.  Se  lalsi  r  api 
loyer,  iîj   fX*o  im-*â{i.irrtu.at ,  /a(.  xafxçGr.- 

CîpLXt. 

APLANIR,  v.  a.  ipatâÇM  ,  /rti.  iaw ,  acc.  : 
Xitxivu  ou  Xiaîvu  ,  fut .  avû ,  acc.  :  iÇ-caaXtÇû»  , 
/m.  (au,  acc.  Aplanir  une  montagne,  »po< 
xara-axaîrru ,  fut.  oxa^u.  Les  collines  s'a- 
planissent, ot  Xo'çot  xaft-^'-Jot  (xxî-îCu,  /uï. 
(au).  |j  Au  fig.  Aplanir  les  obstacles,  rà  iuîroSù* 
jxrroo'ùv  irctiu  ,  û  ,  fut.  rîau.  Aplanir  les  dl'u  • 
cultés ,  rè  xaXiKa  Xûu ,  /uf.  ).jou.  Aplan'r  la 
chemin  aux  honneurs,  trpe;  rà;  Tt|*à;  c^c- 
muu ,  û ,  /uf.  rau. 

APLANISSEMENT,  s.  m.  r  action  d'éga- 
liser, efMù.ia|ioc ,  ou  (d).  1|  Au  fig.  Aplanissement 
des  difficultés,  i  tûv  i*>.tr.ûv  xûm;,  tu;. 

APLATIR,  v.  a.  xarx-mc^u,  fut.  iVu  ,  «ce. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  xarx^uot;,  iu;  (t.). 

APLOMB ,  s.  m.  /icne  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon ,  -h  xâôirc;,  ou  (sous- en  t.  «ypsu-p-).  D'a- 
plomb, perpendiculairement,  xarà  xaô*Tcv.|]rm«e 
awirtfe,  aTâai;,iuç  (^.Prendre  son  aplomb. 
TT.v  ora'oiv  XafiCâvu,  fut.  Xttyooat.  Être  bien 
d'aplomb,    àppurû;   fxM  »  /"'•  Q0*  esl 

d'aplomb,  àppiini;,  vj;,  t*;  :  âfpotrc;,  o;,  cv. 
||  Fermeté  d'esprit,  tùoraStia,  x;  (-h).  Conserver 
son  aplomb,  être  maitre  de  soi,  îp-aurov  xpartu, 
û ,  fut.  tÎou.  Perdre  son  aplomb,  se  déconcerter , 
ifiauTcO  •>  jffra{MH,  ou  simplement  j^oTauxi,  fut. 
txarraîttai. 

APOCALYPSE,  s.  m.  y.  'Aîtîxxî .',C-tc  iu;. 


Digitized  by  Google 


APO 

APOCRYPHE,  ailj.  qui  n'est  pas  canonique, 
àwcV**,  c«,  w,  Ecct.  ||  Çui  par»*  un  faux 
nom  d'auteur ,  vJ«e; ,  y ,  ov.  ||  //m  fig.  qui  n'a 
point  d autorité,  â-»r~-je; ,  c;,  cv.  Nouvelle 
ipocryphe ,     xÎio-rcto;  «j-yu.y ,  «;. 

APOGÉE,  f.  m.  to  p/iu  arm.uV  rfii/anc«  de 
la  terre,  ri  ix^ttov,  a».  H  *  P*"  naul 

point,  y  ««ni,  f,;.  Être  à  ion  apogée,  fcjtaf- 
*u  ,  /uf.  aîcw. 

APOLOGÉTIQUE,  ad},  iml^.-^xi; ,  y,  ev. 

APOLOGIE,  s.  f.  éwotopft,  as  (r).  Faire 
l'apologie  de  quelqu'un ,  u«i'p  rm;  ««o-Xcyto- 
u.xt  ,  cGuuu  ,  /Mi.  yatoxi. 

APOLOGISTE ,  $.  m.  cuvy-rcaoç ,  eu  («).  Se 
faire  l'apologiste  de  quelqu'un  ,  nvt  «uv- 
«ycp tw  ,    !»  ,  fut.  y'au. 

APOLOGUE,  ».  m.  àro'Xe-fo;,  eu  (i). 

APOPUTHEGME,  a.  m.  &K&çervpa,  *to<  (ri). 

APOPHYSE,  J. /.  iirsçuat;,  t«;  (*). 

APOPLECTIQUE,  ad;".  âmi:).r,*Tuwç ,  y ,  ov. 

APOPLEXIE,  t.  f.  àireirXi&'a,  a;  (y,).  Être 
frappé  d'apoplexie  ,  i:co-irXv.aaou,%i ,  fut.  irXxp- 
açu.xi.  Frappé  d'apoplexie,  dbcàOwcnf ,  «ç,  ev. 

APOSTASIE,  J./.  iîrcorxoîx,  *ç  (y). 

APOSTAS1ER,  ».  n.  àîïi-orxTtu  ,  m  ,  /ut. 

APOSTAT,*,  m.    à:riaTxry;,  eu  (i). 

A  POSTER,  r.  a.  imc-rt'unt» ,  /ut.  rcttf-<f», 
acc  A  poster  un  assassin,  a?xft*  xx&-îyu.t , 
/ht.  nMw,  A  poster  des  témoins,  u.«pTupx; 
x*Tx^oxrjsû>,  /uf.  âoo».  —  contre  quelqu'un, 
foi  71VX.  Témoin  aposlé,  é  xxTxoxtuxari;  p-xp- 
TUC,  upo;. 

APOSTILLE ,  s.  /.  rxpx-jsx^ii ,  y;  (#,).  Écrire 
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APOSTUME  ou  A  POSTÉ. ME,  a.  m.  ««> 
ottixx,  «tc;  (to).  ||  Au  Jig.  Il  faut  que  l'apoitui  •■ 
crève,  que  f affaire   éc (nie  ,  )ttî  to  npx-jjxa  ir 
pxyf.vxt  fiJt-pT.vwiu  ,  fut.  ^r,\u'. 

A  POST  UMER ,  ».  n.  iç-trrxu<u,/«t  «"-• 
«mr.acu.xi. 

APOTHÉOSE,  i.f.  fereftïom;,  •«<  (i).  tati 
l'apothéose  de ,  dwc-fco<u  ou  i«o-ftat4tt  ,  û 
fut.  «ôaw  ,  arc. 

APOTHICAIRE,!,  m.  <pxpu,xxoiï»iXye ,  001*1). 
Faire  le  métier  d  apothicaire ,  sunfuasmmkim , 
û ,  fut.  r,9u. 

APOTIIICAIRERIE  ,  s.  /.  fCfpaxiûv, 
eu  (ri). 

APOTRE,  i.  m.  abï5<TToXc<,  eu  (il,  fliM. 
(I  ^u  yia.  par»i*an  xili,  ÇyXuTyç  ,  e-i  (é). 
APOZÉME,  i.  m.  iiriÇtux ,  «Tes  (t .  .. 
APPARAITRE,  ».  n.  çxtvcu.xi  Ott liR«<jpaîv<> 
uju, /uf.  «px/r.ac  /T..  Baochus  apparut  en  sortie 
à  Lysandre,  AioVuae;  xxt'  cvxp  fo-torr.  zï?  Aua*»- 
o^w(t«j-î<rrxu.xi,/ul  îtvhttt<»ouju)  ,  Scûo/.  Mol*» 
et  Élie  leur  apparurent ,  içfcr.ox*  oûtcï;  MwOore 
xxi  'HXÎx;  (épxeuxi  ,  ûu.xi  ,  fut.  c^, 5y.a--u.au  ) , 
Bibl.  ||  Il  apparaît,  il  est  évident,  fctx*  (rf7cixx, 
*a»u  fut.):  «pat<iTxt  (rte  çaîvou.xt,  /uf.  cvxvr.a'.uxt;: 
oyXo\  ou  çxvtp sv  ion ,  avec  l'injin.  ou  avec  in 
et  t'indic. 

APPARAT,  *.  m.  nzpxarxtuy ,  y;  (y)  :  itî- 
^u^i;,  tu;  (^,).  Discours  d'npparat ,  4  ittiJuxti/.;; 
Xs'^oç,  eu. 

APPARAUX,  t.  m.  pi.  —  d'un  vaisseau,  rà 

rr  ;    •■£•■.;    âpu.|vx  ,  6>v. 

APPAREIL,  a.  m.  apprêt,  rxpxoxijy ,  r; 
M)  :  xxTxoxt'jy ,  t.;  (y).  Appareil  de  guerre,  r 


en  apostille  irxpx-^pxçw  ,  fut.  «jp x^u ,  acc.     I      ^Xiaou   «apxoxiuy  ,  y;.  Appareil  royal ,  y 


APOSTILLSR  ,  v.  a.  —  une  lettre,  iîn<rr:Xf. 
Ti  irxpx-'Ypxça  ,  fut.  "jpxyw  ,  acc. 

APOSTOLAT,  ».  m.  imovtXi,  y;  (y), 
APOSTOLIQUE,  adj.  iireaTeXixoe ,  y,  ev, 

JT<X/C4. 

APOSTOLIQUEMENT ,  adv.  â^aroXuu»;, 
tecttf. 


^xmXixy  irxpxoxsuy,  y;.  L'appareil  de  la  royau'é 
l'environnait,  iè  «xyixx  if;  pxaJ.it'xî  bnivat 
iript-txtiro  (npi-xiiu-xt, /u/.  Kitareuxti.  Déployer 
tout  l'appareil  de  l'éloquence^,  *xaxv  ryv  tw« 
Xr*wv  îûvxixtv  iTrt-îtixrjaxt ,  /Cl.  iltut«UAt. 

AiTAnin  ,  remède  qu'on  met  sur  une  plaie 
Le  premier  appareil,  f»aiu.x,  wv  (tx)  :  à/ÎTxtvi 


APOSTROPHE ,  t.  f.  terme  de  grammaire,  i  wv  ,tx).  Mettre  sur  une  plaie  le  premier  ap- 
«TfîOTp5<f    ,  eu  (é).  |J  Terme  de  rhétorique,  i^:.  pnred,  râ  fvxiax  rît  rsxjikxzx  i-t-r^.ui  ,  /u.. 


<npo(yy,  t.;  (y)  :  ifpeor«ï»w»y«j<.; ,  tu;  (y).  ||  Rèpri- 
maude,  imjtXyÇi;  ,  tu;  (y)  :  iinTÎuyo-t; ,  tu;  (y). 

APOSTROPHER,  ». 
fut.  r,au ,  acc.  ||  Apostropher  vivement  quel- 
qu'un, fe  réprimander,  xaXtirû;  rivi  im-irXyo«u, 
/uf.  «Xyl>». 


6t,o».  Lever  l'appareil ,  le  bandage  ,  tov  im^touiv 
Trtpt-atpib» ,  û  ,  /ni.  atpyoru. 

APPAREILLER,  ».  a.  joindre  deux  choses 
pareilles ,  Sucicv  iaiîu  orjv-TtOyut ,  fut .  eu  >- 
•yaw.  ||  Asttmtiler  par  paires ,  au v-t'uàtw  ,  /ut. 
oîaM.  are 
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.'  :  ?paivf:i  i  ;  r. ,  ».  n.  se  préparer  à  mettre  à  la 
voile,  irapa-oîu'JixÇ&u.ai ,  /"*•  «ac{*au.  Il  ût  ap- 
pareiller cent  vaisseaux  pour  le  Péloponnèse, 
iwtrb*  «5»v  iirtTrXoyv  tç  niXMrowria»  wxa- 
cOxiuaîtTO,  T/iuc. 

APPAREMMENT  ,  ad».  •ùcotoc  :  «pAu: 
iïiXcvon  :  îr.Xxîiî:  Jflircu.  Les  deux  derniers  se 
placent  toujours  après  un  mot;  te  dernier  est 
souvent  ironique.  Il  viendra  apparemment 
levoTt  f.Çii  :  rlii  ÔV.Xovoti  :  $Çit  îïiXaîiî.  Il  §1. 
magine  apparemment ,  c?»t«  Jimcu.  Snmrmon 
tourne  par  :  U  parait  devoir  venir ,  feuav  vfrw 
(igixx,  plusqp.  ioîxtiv). 

APPARENCE ,  a.  /.  extérieur ,  au  propre, 
tîîe;,  ou;  (rô)  :  «x*p-« ,  arc;  (tô)  :  iîta,  «<  (i). 
Qui  a  une  belle  apparence,  lûitJV,; ,  tv;,  fç. 
Qui  n'a  que  peu  d'apparence ,  àçawx; ,  ««,  fç. 
Présenter  l'apparence  de,  S^n  «xp-îx»  ,  /"* 
ÎÇ»,  yen.  Elle  n'a  plus  même  l'apparence 
d'une  ville ,  cùJï  ayrsi*.  mX**t  tfft  (tj.t*tfut. 

*»)< 

Apparence  ,  /aux  semblant ,  (r/r.ivx  ,  art; 
(ri)  :  cfpdïXT,jA.x,  a-roc  (rô)  :  irXâap.x  ,  aTOC  (to). 


APP 

ov  [eomp.  cnpe;,  svp.  c'txtoc).  Son  droit  est 
apparent,  Hkk  î<m  ïuwua  Xfpn  ou  XrfoM 
(rfeXry*,/uf.  XtÇ*>  ou  ip»).  ||  Raison  apparente, 
spécieuse,  ir?o>a«ç  iCXs^;,  eu  (*).  |[  Douleur 
apparente , /autse ,  simu/ée,  x  xpcawstTT&ç  Xûms , 
ne.  Félicité  apparente ,  in  Joxoûa*  »î>îxtp*«'« , 
oc  (partie.  a*«  îcxi  w ,  «,  /ul.  Jo'Ç»»)-  J]  Les  plus 
apparents  de  la  ville  ,  «  tt;  iroXauç  <mç«v«- 

OTXTOl  ,  WV. 

t' APPARENTER  ,  ».  r.  xrotû»  ,  /a*  rmm, 
dar .  :  jeuî«î*v  ou  r1r.7xp.txv  imlesuu ,  eBpa» ,  fut. 
fatu»,  arec  *pc;  el  Tacc.  ||  Rien  apparenté, 
reîc  àptoTî'.;  o-j-^vt;  ,  t.;  ,  •;. 

APPARESSER,  ».  a. —  l'esprit,  tov  *oû* 
ftxJû-»»» ,  /ul.  uvS».  |]  S'apparcsser,  «m  «  )x- 
•yfuîv  àrc-xXtYW ,  /u(.  xXtvû. 

APPARIEMENT,  s.  m.  avvSuxffpiç ,  eu  (i). 

APPARIER,  ».  a.  wv-o\»«Çi»t  fuL  âa«, 
occ.  ||  Apparier  des  choses  inégales  de  leur  na- 
ture, T*  ÇUCtt  àvO>«*  m-W^nux,  fui.  ÇtûÇ». 

APPARITEUR  ,  s.  m.  ^«rixee,  »  (*)• 

APPARITION ,  s.  f.  Caction  de  se  montrer, 
àmoaotç,  «m;  ,  (t.).  On   (oimiera  mieux  par 


Avoir  l'apparence  de,  ajr.iui  «xp-fx» ,  fut.  'fc  »eree.  D  n'a  fait  qu'une  courte  apparition, 
gén.  Sous  l'apparence  de  l'amitié,  p.trà  çt-  'j«ycv  içaîvr,  (çxûcaxt , /uf.  ç avxo-cp*»).  |[  Fiiîow 
Xtxcû  «XxWtcç,  Créa.  Se  couvrir  d'une  appa- '«rnaiureWe,  ?«au*,  xtc;(to). 
rence  de  modestie ,  p-erptorrrre;  irpo-xxXÛ-  |  APPARTEMENT ,  s.  m.  cfcrp* ,  xtcç  (to)  : 
imum,fut.  û^eiiu,  Chion.  Cacher  sa  cruauté  sotec,  eu  (ô).  Appartement  des  hommes,  àv- 
sons  une  apparence  *de  douceur,  fv  imtixiîaç  opûv,  wvoc  (é):  àvîpam-rtc,  tîo;  (t,).  Appartement 
nXa»uATt  rf,v  ùp.îTT,TX  xXtîrrM,  fut.  xXc^u,  Boa.  des  femmes,  ■yuvxuuiv,  û»veç  (é)  :  «vuvxtxwvtTic,  »Jeç 
En  apparence,  tû  oxxjmiti.  En  apparence,  :  pvxuuîcv  ,  ou  (ro).  L'appartement  le  plus 
mais  en  effet,  wpeo^r.u.*  p.iv,  àXr.Oi;  i».  Être  sa-  ' reculé  de  la  maison,  h  toû  eîjtcu  mux°'Ci  c3-  Cette 
vant  en  apparence ,  aiçôc  ^cxiM,  û  ,  fut.  So|éw  [ma/jOD  a  plusieurs  appartements,  woXXoù;  i"x« 
Faire  quelque  chose  en  apparence ,  moi*  ti  6oJjlp.cy;  ri  eixî*  (t'xo»,  /u/.  f^w). 
^cxi»,  s»,  fut.  *oX«.  Pour  l'apparence,  irpeoxii- 

p,K70î  fv|)CX. 

Art  Ar.r.N'.r.  »rai5em^/ance,  tô  ttxic,  otcî (partie,  'propre  rfe,  «poa-xxw  ,  fut.  r;w,  aar.  Ne  croyez 
ncurre  a"tot*x).  Il  y  a  apparence  que  cela  est,  'pas  que  cet  éloge  vous  appartienne,  p.Ti  ettafc 
couu  to  7rpi^p.x  cûtwç  lytiv  (tiixx,  plusqp.  îw-  rf.v  lùXc-jiav  txutt.v  tp.îv  îrp&a-xxetK ,  J)ém.  Les 
x«iv)  :  goto  ç«vtTxi,/«f.  çxvt.wtcu.  U  n'y  a  pas 'maux  qui  appartiennent  à  l'humanité,  xaxà  ioa 
apparence  que ,  eux  icixtv,  »n/n.  [»rpe'a-i<m  t£ï  ivépcanî»  pî»  (irpoa-ttp.1 ,  fut» 

AnuiiE:<cr.s,  s.  f.    pl.   circonstances  exti-  '  i0&ULXl  ) .  Les  autres  qualités  qui 


APPARTENANCE  ,  s.  /.  «TrxpTT.m; ,  «»;  ft). 
APPARTENIR,  ».  n.  convenir  à,  être  le 


rieures  ,  rk  çxivi'utv*  ,  «v  (partie,  de  çxi'vcjmu). 
D'après  les  apparences,  lv  tû»v  çxtvcatW.  Se 
laisser  prendre  aux  apparences,  tw  oxTlpan 
atoouuTeH-xt,/"1.  io*r,*cu.xt.  Sauver  les  apparence*, 
to  ïrpi'jrov  (partie,  neutre  de  r.çiw)  <fu-.x<mû),/ul. 

èV,  OU  TTpÛ»,    W  ,  fut.  WK». 

APPARENT,  este ,  aa;.  visible,  ?*vipe;,<£, 
e\  (comp.  wrtse;,  *up.  wtxtcc)  :  HX«  .  cî  otir;, 


nent,  îox  aXXx  iu.oi  irpoo-iart.  D  appartient  à 
un  sage  de,  éttiv  àvîpo;  icçcD  to,  in/în.  | 
Comme  il  appartient,  comme  il  convient,  û< 
irsiTWi  :  xxtô  tî  ^poof.xcv. 

Appartenir,  érre  te  propriété  de  ,  iîj*i,  /ul. 
faefMU,  arec  /<  oén.  Cette  maison  appar- 
tient à  Socrate,  I^xpatTCu;  iartv  i  eou*.  Us 
pronoms  personnels  u  tournent  par  les  po«- 
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tMji/t.  Cela  m'appartient,  nous  appartient,  tqûtc| ma  tt;  fcxTpîJoc  àv*-xxXi«,  û.  Ce  qu'on  ap- 


luOv  ou  %irtpov  iiri .  Les  biens  qui  m'appar- 
tiennent, rk  î»iï-*P7.ovt*  |ui  ktt.(a«t«  (l»«-*pxM» 
/iif.  Le»  ehoses  qui  leur  appartiennent, 

rk  «ùt5»m  îîix,  •*». 

APPAS,  m.  pl.  attraits,  moyens  de  séduc- 
tion, ftfrprps,  «*v  (  ri  )  :  ••XxTiipi* ,  uv  (t«)  : 
«ptXTpx,  (ta).  ||  Beauté,  charme,  xxXXoç, 
eue  (té)  :  Af«,  «Ç  fr)  :  xxpt;,  »«<  (*)  :  X«P'««. 


«v  fxî). 


pelle  vertu ,  *  xaXoufu'vï»  api-mi ,  Être  ap- 
pelé ,  l'appeler ,  jwùi'cuwu  ,  cijxai,  /uf.  xinH* 
«Cfist  :  èvcjxoÇ&fxcu  ,  /u(.  ir'i  m'-jui  :  Y^pr.fi.X'J  [Çai  , 
/ur.  tau  :  «KÛu ,  /uf.  àxcûo&fixi.  On  rappelle 
ainsi ,  o3t»ç  «xoûit.  On  appelle  sages  ceux 
qui,  awpol  àxcû&u™  cîmic.  Un  jeune  homme 
appelé  ijétronius,  «*c  n<  «vou*  ou  Tofi»©fi«. 
flrrpûvte;.  |l  Appeler  les  choses  par  leur  nom , 
l'jôyppfijAcviui ,  û,  /uf.  r-jw.  Qui  a  cette  habitude, 
lùAuûôr.uwv ,    wv ,   cv ,  oén.  evoç. 

Appelé»,  inviter  d  venir,  xxXt'u ,  »,  fut. 
xaXiau ,  acc.  Appeler  a  haute  voix ,  àva- 
xxXi» ,  £»  ,  acc.  Appeler  pour  faire  sortir,  »*- 
voXiw,  à,  ace.  Appeler  à  soi,  r*px-xxXi«,  », 
acc.  11  viendra  sans  être  appelé,  oxXt.toc 
7-wo,/i/f.  Il  faut  appeler,  xXt(tiiv.  Ap- 

peler à  son  secours ,  tm-xxXtcfuu  ,  eûuxi ,  fut. 
«aXiV.axt ,  acc.  Ils  m'appelèrent  pour  que  je 
prisse  part  à  leur  délibération,  i--c.xXt**rre  xàut 
xcn»vôv  aùreî;  'fm'aOxt  toû  oxipifiaToç,  Synès.  Dieu 
les  •  appelés  à  lui ,  àV&i&v  oùtgù;  ô  etoç 
t'y.  toû  xoaficu  (àva-Xx{*G«v«,/ul.  Xityefi.xi).  Ap- 
peler en  justice,  iî;  JixaoTnpiov  xxXi»  ,  »  ,  /kl. 
xaXt'o-»,  acc.  Être  appelé  en  justice,  «t?i  7?*<?ric 
siî-r.v-.wi  ou  tta-ttiu,  /uf.  tifJLt.  Appeler  en  té- 
moignage, îm-{ixpT<»po|xxt ,  fut.  upcôpxi,  arc. 

Appeler,  ipeler,  i k  r  mvi»  ,  »  ,  /uf.  lia»  ,  acc. 
Appeler  les  lettres ,  t«  ^pauuarx  çQiVhgjuu , 
fut.  ç6iV(Çc|uu 
Appeler  ,  interjeter  appel ,  i^-inux ,  /uf.  f  j- 
Dém.  .*  im-xxXiopLXi,  cûuxi  ,/uf.  xaXi<rc|xxi, 
P/uf.  Il  n'en  appela  pas  au  tribunal  supérieur, 
oùx  <©-rôttv  lîç  tô  ïutxTrrpicv,  Dém.  Appeler 
d'un  jugement ,  tt»  Jucr.v  ix-xaXtep,ai ,  eûfiai , 
Plut.  En  appeler  à  César,  tô»  Kaîaotf*  im- 
xxXûuxi ,  eC{*at ,  Birt.  Appeler  des  consuls  au 
peuple,  i™  Tii  Omit»»  tô»  îroev  fcn-xoXio- 
uai,  cûuuxi,  P/uf. 

APPELLATIF ,  rvx ,  adj.  TTpoar.'yoptxî;,  »s,  ê». 
APPENDICE ,  s.  m.  irpoaxpTrux ,  arc*  (ré)  : 
Trpc<TXpTT,«xç ,  i»{  (^). 

APPENDRB ,  ».  a.  àv«w«»ip.t ,  /uf.  *t>», 
acc.  —  aux  murs  d'un  temple ,  tû  »t»  ou 
irpôî    tov  vesiv. 

APPENTIS  ,  *.  m.  «pcffri^o» ,  ou  (tô). 
peler  quelqu'un  par  son  nom,  ô\cjix<m  tive!    Il  APPERT,  ».  imper».  ?amT*t  (  3«  p.  «. 
xaXifc»,  ».  Appeler  quelqu'un  paresseux,  mi-  de  çalvcp.xi) ,  arec  êrt  et  Cindicat. 
«érable,  tWv,  58Xio»  ti»x  xi«-xaXi» ,  &  ,  fut.  i    APPESANTIR,  ».  a.  rendre  pesant,  0*- 
r.xXww.  Appeler  sauveur  de  la  patrie,   a^ftpa'  plvw ,  /uf.  pxpj*û»  ,  acc.  Être  appesanti, 


APPAT,  s.  m.  amorce,  Juixp  ,  arc;  (rb). 
Jl  y^u  fig.  attrait ,  séduction ,  itXixowx ,  arc;  (to)  : 
tiXpTpc* ,  eu  (to).  Koyes  Appas. 

APPAUVRIR,»,  a.  réduire  d  ta  pauvreté, 
iî;  irrnxv  xaO-i'<rrrtti ,  /uf.  x*Ta-OTxa»,  acc. 
Sa  bienfaisance  l'a  appauvri,  Jix  rô  57x» 
>.a/j ;<.•-;•»  xùtoû  ii;  Trivîxv  xxt-ittt,.  ||  Jmoin- 
dr'xr,  amaigrir,  iir-i<rxvî«,  »f  /«'•  i  acc- 
Son  sang  est  appauvri,  orravtÇii  aurcû  tô  at^x 
(  cirxvîsiùi ,  fut .  iata  ) . 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  pauvreté,  rtvix, 
a:  (t.).  Souvent  on  tourne  mieux  par  le  verbe. 
{j  Au  fig.  Appauvrissement  du  sol ,  i  rfi; 
i<r/.vdTT.î,  tît&î.  Appauvrissement  du  sang,  ^  aî- 

APPEL  ,  s.  m.  Caction  d'appeler  quelqu'un  , 
xXiiffiç,  i«;  (r.)-  11  Recensement ,  xaroiXo^o;,  eu 
fJV  Faire  l'appel  de ,  xaTx-Xi^cfMii ,  /uf.  Xi- 
Çoiaxi  ,  acc.  Répondre  à  l'appel ,  rpo;  tô  ovcjax 
aTrc-xpîvc|«t.i ,  /uf.  xpivcûoat.  Battre  ou  sonner 
lappel ,  tcÙ;  <rrpxTi»TaLÇ  ou^-xaXi» ,  «,/uf. 
KoXia».  H  Défi,  provocation,  TrpoxXr.at;,  i»ç  (i). 

Appw.  ,  recourj  au  juge  supérieur,  fçiai;,  »w« 
(ti)  :  iïTÎxXxatî  ,  ioî  (*)  :  fxxXr.atç,  «co;  (t^). — 
À  un  autre  juge ,  éV  «XXcv  Ttvà  îixxorriv.  In- 
terjeter appel ,  £<p-ÎT}u  ,  fut.  Jç-rîaw ,  Dém.  : 
sm-xxXi'cjMtt  ,  oû|«u ,  /uf.  KaXtac|*at ,  Ptol.  : 
TT,y  îîxisy  U-iuiXky.au  ,  cû(xxi,  /ul.  xx).i'<tc|«ei  , 
Plut.  Que  l'appel  soit  porté  devant  Jupiter,  ii 
c'çioiî  Ibth  hri  to»  Aî*  (ii{M,/uf.  focfrai),  Luc. 
.luger  sans  appel,  ^7j?ov  çipw  (/uf.  ctsw),  àç' 
t.;  o&x  i^-«<mv  im-xxX»îoflxt.  On  a  mis  l'ap- 
pel au  néant,      £xxXti<«;  oxupo;  iVtv«To  (^t- 

XCfMU  ,  fut.  flVTÎaOfAXl  ). 

APPELER,  ».  a.  nommer,  xxXi'ia  ,  S. ,  fut . 
xaXia»  ,  acc.  :  c\caa>  ,  fut.         ,  acc.  Ap- 
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€jixx  {parj.  de  pplOw ,  fut.  Ppîo»).  Appesanti 
par  la  fatigue,  û-b  tgû  xxuxtcu  (tapît;,  iîa,  û. 
Appesantir  par  une  influence  soporifique , 
xapdw  ,  r>,  /uf.  ciw,  acc.  Être  appesanti  par 
le  sommeil,  fiirv*»  xxTx-çtpejAxi ,  /uf.  xxt-i>i- 
xtàaeuat.  (On  peu»  tous- entendre  5™*.) 

s'Appesantir,  au  propre  «  au  figuré,  èm- 
fctpûvcfxat,  /uf.  wftfajfun.  S'appesantir  sur, 
Jm-Cptôu,  /uf.  CpiV»,  dû/.  Un  nuage  épais 
•'étant  appesanti  sur  la  terre ,  wyeuç.  inî  ttv  -jx1* 
lptîerxvrc{  (fpti'Ju  ,  fut.  tpiîau) ,  i'/uf.  ||  L'esprit 
«'appesantit,  -h  J\x«t*  PpxJjvtTxt  (ppaîûv», 
/uf.  ovi)  ou  àu£Xûvirai  (àuLSXÛvû»,  /itt.  o*û). 

APPESANTISSEMENT ,  t.  m.  torpeur  lé- 
thargique, xx'pc;,  eu  (ô)  :  xaponn;  ,  tu;  (r). 

APPÉTENCE,  s.  /.  Ôpifo,  »u; 

APPÉTER,  v.  a.  cpifcuai,  /«t.  cptçcuxt,  acn. 

APPÉTISSANT  ,  antk  ,  adj.  épixTuu; ,  r„  ov. 

APPÉTIT,  s.  m.  cpt^tç,  im;(t.).  Avoir  de 
l'appétit,  Tpc<pr;  6pryc|uu,  fut.  £p£t|uu.  Qui  a 
bon  appétit,  lùcpixre;,  c;,  w.  N'avoir  point 
d'appétit,  àvoptxrg'u ,  û,  fut.  t,3u.  Qui  n'a 
point  d'appétit,  àvopixrc;,  c;,  c».  Manger  avec 
tppélil,  r,£tu;  iofliw  ,  /uf.  tJcttxi  :  y.Jtw;  ciTte- 
(aou,  eûp.9u ,  /i;'.  rarcuxt.  Manger  sans  appétit, 
dïiîàç  fofttw, /uf.  fî&fixi.  Donner  de  1  appétit, 
fipi;iv  iu-îTîîtfi),  5»,  /uf.  racâ.  Qui  donne  de 
l'appétit,  ôpucnxs'c  ,  ri ,  c'v  :  cf»;twç  xpox).r»rtx;ç, 
-n ,  o<*.  Recouvrer  l'appétit ,  cptÇiv  àva-XxfACdvw , 
/uf.  >.r,i}icuttt.  Aiguiser,  irriter  l'appétit  ,  tt.v 
£ptÇw  «ap-^ûiu ,  /uf.  ukw.  Oter  l'appétit ,  àvc- 
ptÇîxv  ifx-T7ou'o» ,  £»,  fut.  r.rsM.  \\  Appétit  de  femme 
grosse,  jaxXxxîx  ,  a;  (%).  ||  Appétit ,  passion,  Spi!;tç, 
•eu;  ft)  :  iîrtftujux,  aç  (%)  :  ipani ,  r;  Sui- 
TTe  ses  appétiU  ,  se  livrer  à  ses  goûts,  Vû.  (bu» 
XxpîÇouat  ,  /uf.  iacjMU. 

APPÉTITS,  s.  m.  p/.  petits  oignons,  axspo- 
îix ,  uv  (rà), 

APPLAUDIR,  v.  it.  et  acf.  6affre  des  mains, 
moti'w,  û,  /ut.  TÎau ,  acc.  Ils  applaudirent 
l'un  et  huèrent  l'autre,  tôv  |Atv  îxporrijxv,  to* 
i*  iÇ-i'SaXo* ,  Dioo.  Laert.  Être  applaudi ,  xao- 
Tictixt ,  cûu.xi ,  /uf.  ïiôrffeaot ,  Plut.  A  ce  dis- 
cours ,  tout  le  monde  applaudit ,  tournez,  poussa 
des  acclamations,  raûra  ifaeVroc  aùrcû  ,  xsîvr«ç 
<tj ■*£--:  uçpr.ur.oxv  (ty.ry  p),  Si ,  fut.  iia«).  ||  Ap- 
plaudir à  ,  approuver  ,  t--xivtu  ,  û,  /uf.  at- 
tisa»,  acc. 

s'Applacdir,  ».  r.  te  réjouir,  x«>»» 
X-pnwjMi»  :  /noW,  /uf  ^o«t;«{mu.  —  de  quelque 
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chose,   Ttvi   ou  ttrî   nvi.   Je  m'applaulis  de 
vous  avoir  rencontré  ,  x8"?"  '7t  9M 
yrxx  (iv-rj-yx,âvti> ,  fut.  TiûÇ'.txxt). 

APPLAUDISSEMENT ,  s.  m.  frnf/ancnf  de 
maius,  xpo'roc,  w  (ô)  :  xpo-r.ji; ,  iwç  (t.).  Ap- 
plaudissement tumultueux,  xpcT6^'pu6&* ,  w  (4). 
|j  Approbation ,  frxtvc; ,  co  Avec  l'applau- 
dissement- de  tout  le  monde ,  TrâvrtAv  ïtt-xi- 
vcfùvrwv  (iiï-am'w  ,  /uf.  atviau). 

APPLAUDISSEUR ,  s.  m.  2  xporû^,  cjvo 
tc;  (partie,  de  xp&riot ,  û  ,  /uf.  r.aw). 

APPLICABLE,  adj.  itpc<nix«v,  ouax ,  M, 
part,  de  irpca-rlx» ,  /i(f.  t,;u),  ai;ec  te  dal. 
On  tourne  ordinairement  par  le  verbe.  Voyez, 

ArPLlUCER. 

APPLICATION ,  j.  /.  action  d'approcher 
une  chose  d'une  autre ,  ïrpsac-./.Tii ,  r,;  (r.\  ||  Rap- 
port, analogie ,  ivxT'.fjtx ,  a;  (i).  Faire  l'ap- 
plication d'une  chose  à  une  autre ,  tî  wps'ç  ti 
àvx-<p«pt»  ,/uf.  i^-&î<j».  Donner  une  fausse  ap- 
plication à,  rapx-TTpeçu,  fut.  crpiito ,  acc 
j]  Faire  l'application  de  la  peine,  ttv  tiji»- 
iTn-Ti';r.at ,  /uf.  Ct'.ow  ,  da;. 

Application  ,  affenfion  ,  o^su'W ,  r;  (r,\  Avec 
application ,  p.irx  <rrtuîii;.  Travailler  avec  ap- 
plication à ,  mettre  toute  son  «pplicaiion  à 
une  chose  ,  mpî  ti  aîrtuJx^u ,  fut.  aacaat. 

APPLIQUER ,  v.  a.  mettre  contre ,  rptu- 
6xXXa> ,  /uf.  GxXâ» ,  acc.  :  irpca-arrrii» ,  fut.  o'^o», 
acc.  :  rpco-TÎ8r,}u  ,  fut.  irpca-âr'aci»  ,  acc.  Le  ré- 
gime indirect  au  datif.  Appliquer  les  échel- 
les aux  murailles,  tcî;  Ttt^tot  xXiiaaxx;  irxp- 
tTrT(At, /ut.  iropx-oTiîa».  Appliquer  un  remède 
à,  çâpjAxxot  iiri-riHu*  ,  /uf.  (bidea,  ou  »tt:- 
7îX«<j<t»  ,  fut.  irXa'aM  ,  dat.  Appliquer  des  cou- 
leurs ,  xptifAXT*  ùn-xpîe» ,  fut.  xf »<"■>•  Orne- 
ments appliqués,  iiA^Xr^uiTa,  uv  (ri).  ||  Ap- 
pliquer un  coup,  «Xi^fcv  <j«.-€xXXm ,  fut.  Gx>.ô, 
/'/«/.  Appliquer  un  vigoureux  coup  de  poing, 
xôv£uXcv  Iv-TptCe» ,  fut.  Tpî^e» ,  Luc.  :  ïrj-juT.v 
xpcTi'û» ,  û> ,  fut.  r.ttû ,  Eurip. 

Appliquer,  employer  à,  »T7i-vtfAô> ,  /Mf.  WftA, 
acc.  Appliquer  une  somme  d'argent  à  quelquo 
usage ,  xpppicv  tî;  n»x  x?«**  àv-x)iax« ,  /uf. 
àv-xXûobt. 

Appliquer  ,  sairir  l'analogie  d'une  chose  avec 
une  autre,  ri  Trpc;  ti  àvx-çipu ,  fut.  iv-ct«#. 
||  S'appliquer  à ,  se  rapporter ,  avoir  du  rap- 
port,  irpca-iîxtt,  fut.  r.l<ù,  dat.  :  àv*-çipeuai, 
fut.  ««-tvtxfttesiuu,  avec  et;  et  face  :  iva-Xo^i», 
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<j,  fut.  Ttw,  dat.  ou  irpiî  e(  face.  Cette  fable 
peut  «appliquer  à  ceux,  i  pO»;  âro-CÀÎTcti 
•t;  Tcû;  (âir;-£uir» ,  /m.  Cai^ojmu).  Ne  croyez 
pas  que  cet  éloge  «  applique  k  you«,  oîioftt 
■riw  siXo-px»  uplv  «p&a-iixitv  (cîsjxat ,  fut.  cîii- 
«sp,xi  :  rrpea-wu*,  /uf. 

s'Appuocek  ,  ».  t.  s'attribuer  une  choie,  oçiti- 
pîÇcuxi ,  /uf.  ir.ir. ,  aec.  :  (cuitcu'cu-xi  ,  cùjxxt , 
/m.  rffejuu ,  ace.  S  appliquer  de«  louanges , 
tc&;  »:ïxîwuç  «V  {iaxutov  <Xx»  ,  fut.  t>£t*.  • 

s'Arruorai  ou  Appliqie*  «on  esprit  i, 
T»f  w5»  «po9-i>.c* ,  eu  simplement  n^a-ty* , 
/uf.  dat.  S'appliquer  à  faire  quelque 

chose ,  (Utà  omuit;  ri  ircit'u  ,  S»,  fut.  iuu. 
S'appliquer  a  la  philosophie  ,  «api  nrv  ^pùsac- 
anxi  z--  ,'ix\<> ,  /uf.  ascux-..  Ils  s'appliquèrent  a 
le  perdre,  •jtcXXtiV  facir'.axvro  orcw$r,v  ion  xù- 
w  âv-tXtî-*  (mu'îjtti ,  oûfxai ,  /ut.  liaopLat  :  àv- 
atpt»,  m  ,  fut.  atpruj). 

APPOINTEMENTS  ,  «.  m.  p/.  puA* ,  d  (o). 

APPOINTER  ,  r.  a.  donner  dc«  appointe- 
ments, lu^^oriu ,  <o  ,  /uf.  r,«u,  acc.  ||  Ap- 
pointer un  procès ,  Cajourner ,  tt.v  JtxTiv  âvx- 
CxXXcfixt ,  /uf.  êxXviaxi. 

APPORT,  «.  m.  dot  de  la  femme,  «fott, 
•ucç  (ri). 

APPORTAGE,  j.  m.  iia?epx,  à;  (t.)  : 
lîaxcuu^TÎ,  fi;  (y,). 

APPORTER  ,  ».  a.  porl<r,  çipw ,  /fat,  «ou, 
/icc.  :  lîa-^cpu  ,  fut.  ttx-cîau  ,  acc.  :  xcufr»  ou 
•ta-xcuiÇu  ,  fut.  i'aw  ,  acc.  Nous  n'avons  rien  ap- 
porté au  monde,  cù^tv  uo-r.vt'ptxujv  tî;  tôv 
xo'apLcv  (aor.  d'iiu-çip») ,  Bit/.  Il  reçut  l'ar- 
gent qu'on  lui  avait  apporté ,  tx  xpraxrx  tx 
xexîaïaaivx  u^ca-iî^XTO  (  KCflfrl ,  /uf.  îow  : 
Siyswxi,  /uf.  oït-iuxi),  Phalar.  Je  vous  ap- 
porte une  lettre  pour  le  roi,  xcpiÇu  irpo'ç  <n 
t'L  SxotXiî  t--.7Ti'/.r,v.  T/tuc.  On  m'apporte  une 
lettre  ,  i  -  tt&Xt.v  xeuiÇcuxt ,  /ut.  îacfxxt ,  De>n. 
Apporter  du  blé  ,  des  marchandises  d'une  ville 
dans  une  autre,  oïtcv,  &ma  tx  iroXtu;  ii; 
mÙK»  xtugu,fut.  iota,  Plat.  ||  Apporter  une  dot, 
«peîxx  ùn-^/pu,  fut.  i--cî<j».  Femme  qui  n'a 
rien  apporté,  prw  âicpaxs; ,  ou  (i).  Elle  ne  lui 
a  rien  apporté ,  âîrpctxc;  oût«*  lf%u.r,H  (fx- 
p  i.ji.-.,  c .  t-;.'.  ,  /uf.  r,Cbiac{JLxi). 

Appobteji  ,  causer ,  procurer,  çs'p<>>,/ut.  c'ao», 
acc.  :  ua-çt'pw,  /ui.  cta«,  acc.  :  w|  ^m,  fut. 
iiu,  ace.  Apporter  du  remède,  des  obsta- 
cles, etc.  Voua  iimiox,  Obstacles,  etc.  ||  Ap- 
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porter  toute    son  attention  i,  nâaxv  Ww.i- 

Xttxv  Tfpoo-ç l'pcaxi  ,  fut.  ::  i-.-Lx:  :  irx?xv  «r.Vi^i.t 
irettcua-. ,  './n:  ,  /uf.  T-J-.U7.'..  —  à  quelque 
chose,  •*;  n,  irpo;  -rt  ou  «tpî  t». 

Apporte»  ,  alléguer,  irxp-»xw  , /uf.  ,  ou 
Trxf-i'x,0{uu  ,  /ul.  i^cpixi,  acc.  :  «xp-îoTxjAxi , 
fut.  Trapx-ffTT.acjxxi ,  acc.  —  dc«  autorités  ,  def 
exemples,  p.xprupix; ,  «xpx^ti^oxTx.  Apporter 
des  eicuses ,  T;po-^xoii;  npo-nivu ,  fut.  nvâ,  au 
rrpoTitvopixt ,  /uf.  TivcOpuzt.  Voilà  les  excuses 
qu'il  apporte,  rpc-çxot^iTxi  txutx;  tx;  rrîiça- 
ott<  (frp&-çxat!;o|axt ,  /uf.  îffcpixi),  Dàn. 

APPOSER,  p.  a.  itp4«-TÎér.iu ,  fut.  Hit*  , 
ace.  Apposer  «on  nom ,  «a  «ignalurc ,  tô  fcojui 
tô  ixuT&ù  iîn-'jpx^w  ou  ÛTio-^px^pu  ,  /uf.  wcîCt*. 
Apposer  son  sceau,  tt,y  o^px^x  ir.-.-.uXt* , 
/uf.  CxXû.  Le  '  '  ;?.  mdtr.  au  aafi/. 

APPOSITION,  1.  /.  irpooftiaic,  iwç  (^). 

APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Tip-rnî;,  ci  (é)  : 
X&7i<rnic,  cû  (ô).  Ju«te  appréciateur,  owxis;  Àt- 
■jtffTr.c,  où.,  Dém. 

APPRÉCIATION,  «.  /.  action  d* apprécier , 
TtfAYiat;,  su;  (vi).  ||  Montant  de  Cestimation, 
~'.;>.oi.ï  ,  xtc;  (tô)  :  Ttarl ,  f.;  (tj). 

APPRÉCIER,  ».  a.  meffre  le  prix  à, 
■ ,  «,  fut.  ri»»,  acc.  :  ûito-Tiu.x**,  û  ,  fut. 
roo» ,  acc.  ||  Faire  beaucoup  de  cas,  TfdXXw  Tiaai», 
/uf.  iî<Tw  ,  acc  :  i«pî  TtcXXwi  «ctloftw  ou  ,'cji.Xt, 
oûpAt ,  /uf.  r.acfixi ,  acc. 

APPRÉI1ENDER,  v.   a.  saùir,  xxtx->.xu- 

cxvtd ,  fut.   *.r,'r'.y.X'.  ,  aCC. 

AppRÉHKXDEr.  ,  craindre,  ocëic^xt,  cûaxi , 
fut.  yjftriffoaxi ,  acc.  :  d'id'&tr.x  ou  ^iîix ,  /ul. 
St'wtù,  acc.  —  que,  uii,  avec  le  sut  j.  J'appré- 
hende que  cela  ne  soit,  ?&Gc5{Mti  u.*  ^r.zxt 
txût*.  J'appréhende  pour  eux ,  mpi  tcûtwv  ou 
irapt  tcûtci;  ou  ot[ioi  tcûtcic  ^i'^uxx. 

APPRÉIIENSIF,  iva,  adj.  iftXa&tç,  t.-,  e;. 

APPRÉHENSION,  «.  /.  action  d'appré- 
hender, de  saisir,  xxtxXh^i;  ,  »«;  (i  .  ||  Crainte, 
^o'6oc,  o-j  (c)  :  Ji'oc,  eu;  (to).  Ce  dernier  n'a 
point  de  pltariel. 

APPRENDRE,  ».  a.  «'insfruire,  ixxv5xv«, 
fut.  (uifaiacuxi,  acc.  —  une  science  de  quel- 
qu'un ,  tî  me;  ou  rrxpx  t:vc;.  Apprendre  par 
cœur,  ix-uxvAâxu,  acc.  Apprendre  d'avance,  irpe- 
ptxv^xvw,  acc.  Apprendre  en  outre, Trçcc-jixv8âv», 
aec.  Apprendre  les  sciences ,  tx  ■jpxuifi.xTx 
|xxV)xvu  ,  fut.  jxxftT.acu.xi  ,  OU  iiîxcxcuai ,  fut. 
Ittofctoojàstt.  Faire  apprendre  un  métier  « 
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enfant,  tôt»  traîna  t»x,vt,*  îtîa(ïxo|xai ,  fut.  îi- 
JaÇepuu,  Aristph.  Il  lui  en  a  coûté  un  ta- 
lent pour  apprendre  cela  ,  TaXâVrcu  twt'  fu,aÔ* 
(^av6avM,  fui  {wtexoojxai) ,  ^rùfp/i.  Qui  peut 
«'apprendre,  paftr.To; ,  ii ,  o'v.  Tout  ce  qu'on 
peut  apprendre,  irâv  jMtôrrrîv.  Facile  à  ap- 
prendre, qu'on  apprend  ou  qui  apprend  faci- 
lement,  «Ouatai;,  t.;,  îc.  Facilité  à  apprendre, 
ti  t-jfxadua,  a;.  En  avoir,  iù|Aathîi;  -:,-.»*»  (j>ar/. 
</e  çucfiat)  :  lùjtaôû»;  i/» ,  /«f.  fl;».  Qui  apprend 
difficilement,  ou  difficile  à  apprendre,  îu<T{*a- 
ôt'^,  r,;,  i;.  Difficulté  pour  apprendre,  %  Sua- 
xâ6ita ,  a;.  En  avoir ,  Sua^xHi  «tçuxa  (parf. 
de  çûeuai)  :  $uffp.a85»î  fyjta ,  /uf.  fl;»  :  Juoul*- 
6Ï»  ,  <I»,  /uf.  rîaw.  Qui  apprend  vite ,  TappaOr^; , 
iîî,  »'î.  Qui  a  beaucoup  appris,  -.■.i-j-j.v.H;  ,  rie, 
t;.  Qui  apprend  sans  niai  Ire  ,  aÙTcua(hr,î , 
r.if  iç  :  aÙTo&oWcç,  c; ,  c*.  Qui  apprend 
tard ,  qui  a  commencé  tard  à  apprendre ,  ty- 
p.aÔT,î ,  i}( ,  •;•  Qui  aime  à  apprendre ,  çiXc- 
P-aêr.;,  nie,  *«•  L'envie  d'apprendre,  «  çtXc- 
ftaôna ,  a;. 

Apprskdrs  par  oui-dire  ,  mjvOxvcttat ,  fut. 
mûoo(iai,  acc.  :  àxcûm  ,  /ut.  àxc'ja'.puxt  ,  acc.  — 
de  quelqu'un,  nvoç,  ou  irapâ  nvo;.  A  ce  que 
j'apprends,  »{  ip»  trudxvcfxai  :  £>ç  i^à  àxcû». 
J'ai  appris  cela  des  vieillards,  axwoa  tcûto 
îrapà  twv  wpeaCuTiptDv,  Dém. 

Arrinm ,  amfir,  comprendre,  -p-JTXo, 
/uf.  •pM«c(uu  ,  acc.  Il  apprendra  qui  je  6uis , 
•pwMTaî  p4,  "ct'.;  uju.  Apprenez  que  je  suis 
décidé  à  combattre,  g5tm 
viîoatvw  (  âp»i»R;&|Mn ,  /ut.  î«6(iat),  Xén.  Ap- 
prenez que  je  ne  vous  obéirai  point ,  îofli  {imper, 
de  oT£a)  tnpî  £jwO,  ûç  côtx  piXXovroç  cot  iriî- 

Appas»  Dre  ,  enseigner,  tâéum ,  /u/.  îi- 
acc.  —  quelque  chose  à  quelqu'un,  r.-a 
■n.  Je  puis  vous  l'apprendre,  i-y»  n  «3**  *v 
SiHax&nu.  Apprendre  k  quelqu'un  l'art  de 
commander,  «?x««  ™«  «atîtûu,  fut.  ridu, 
Jén.  On  lui  a  appris  à  endurer  le  froid ,  rpôc 
tô  \ îpc  xapTipiw  -î^iVjtx: ,  .Xén.  Qui  vous  a 
appris  à  vous  conduire  ainsi  ?  -ri  paftùv  nt&rs 
«reuîc  (troilo»,  S»,  fut.  T9tù);  Aristph. 

Apprendre,  faire  savoir  une  nouvelle,  àr- 
a*flùX* ,  fut.  ttypXû ,  acc.  On  nous  a  appris 
sa  prochaine  arrivée,  iit-r-^iXTat  itX«<n»>v 
Owrf/c.  <fe  irXïjoiâT»,  /uf.  oîsw) 

APPRENTI,    s.  m.  « ,  a.  /.  irp«Tcittifcc, 


APP 

eu  (c ,  f/:>.  Jeune  encore,  et  apprenti  dans  Isj 
métier  de  la  guerre,  ><&;  £»*  «uiîr,  wùnp»- 
To'mipcç  r»-»  Kxrà  ïkXiuov  fp-piv,  SujU 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  7îpb>T©twipia ,  aç 
(y.).  Faire  l'apprcu lissage  d'un  art,  nyvrv  uai- 
o^uojtat ,  /uf.  iuOracjAat.  Faire  faire  à  quelqu'un 
l'apprentissage  d'un  art,  ti'xvïi»  ou  ik  «x^s» 

OU    irpô;  Tt/rry   fra'.£lûtt  ,  /uf.   u    . ,  acc.  Qui 

en  est  encore  à  l  apprentissage  d'un  art ,  i ,  * 
irpw7eî«-.p<x  tt;  t^vt.;,  Athin.  Faire  l'appren- 
tissage de  la  guerre,  tôv  sdXiuM  pfM'JC»,  /uf. 
a«to,  />/uf.  La  chasse  est  un  apprentissage  de 
la  guerre,  ir;t-yûa»a(j}*«  tcû  w/.ip  i  erypa , 
^/f/ién. 

APPRÊT ,  5.  m.  pr  ratio  n  ,  irapaoxtu'n  ,  f.ç 
(t).  L'apprêt  des  mets,  i  ttc  TpcçTj;  iprjoi;, 
tw;.  ||  Affectation ,  recherche,  mptip-jia,  a;  (i). 
Avec  apprêt,  iripup-jK.  Plein  d'apprêt,  iripîip- 
7c;,  0;,  e^».  Sans  apprêt,  â^apawûwç  :  impi- 
:p7»;:  àç»Xi»c  Qui  est  sans  apprêt,  à*apa- 
w«6«,  c{,  ov  :  «Trtpltp^e;,  o< ,  6-»  :  açiXiî; , 
r.c,  «. 

APPRÊTER,  ».  a.  préparer ,  frapa-axtua^Ni 
/uf.  a«r« ,  acc.  :  tT:ip.xXw ,  /uf .  oîom  ,  acc.  :  i  l  - 
rptrî^w,  /uf.  îati»,  acc.  Apprêter  le  dîner,  tc 
âpiaTov  troifUtTci ,  /uf.  âau.  Apprêter  un  festii 
magnifique,  raX-jn/i;  ^»îsvov  lirpimT»,  /uf. 
ûjw.  Apprêter  les  mets,  Ta  i\%  àprû»,  /uf. 
Û9».  y  Apprêter  à  rire  à  quelqu'un,  -ù.wt« 
rm  irap-t^M  ,  /ùf.  î^w,  Xén.  ou  -xpa-T.a'ji^u» , 
/uf.  «ou,  Ptof.  Ayant  apprêté  à  rire  à  ses  en- 
nemis ,  xataf tXa<rro;  ûiro  tûv  t-//;;ûv  -.•tv-.'utv; 
(•rivep-xt,  /uf.  •pvT.aeu.at) ,  P/ul. 

s'Apprêter  d,  r.  r.  irapa-<rwuaT;c{Mti ,  /uf. 
âfftfxai  ou  asftr.ffCfMu ,  avec  ii«  ou  irpcç  «f  /'acc. 
—  au  combat,  u^jt^M  ou  tk  jt«xw-  8'*P- 
prêter  k  soutenir  la  guerre,  t*  irsc;  tôv  iroXi- 
[urt  irapa-ox«uât«*  <  /uf.  oivu. 

APPRIVOISÉ,  Ér,  oo-j.  n8ao«c,  o; ,  c*  : 

APPRIVOISER ,  ».  a.  nflaaeriûw ,  /yf.  tùo», 
acc.  :  t,(xi?o«  ,  5»,/uf.  ûau,  acc.  C«  ^nier  se  a'if 
des  bites  féroces.  \\  Au  fig.  Apprivoiser  les  jeunes 
gens  avec  le  monde,  ourr.Ou;  tcô;  vt'cvç  r» 
twv  àvOpwtïuv  cp.i)ia  tcou'o»  ,  /uf.  tio».  S'appri- 
voiser avec  le  vice ,  xax«;  iccul*  iOt'Çopii ,  /uf. 
MiotnaesMU* 

APPROBATEUR,  s.  m.  ir.xntT^z,  ou  il). 
Appromtrics  ,  s.  f.  tournez  par  le  partie,  du. 
verbe  Approctss. 
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APPROBATIF  ,    m  ,    adj.    inwtnxiç  , 

•i. ,  d». 

APPROBATION ,  s.  /.  estime  ,  iloge  ,  fcrxi- 
*;,cu  (à)  (4).  Tout  à  tait  di§ M 

d'approUlion  ,  ™î«c  ài«*cXij;  <£io<,  «,«, 
/Vocl.  Obtenir  l'approbation,  iicxîveu  tu^x***», 
/ul.  Ttû^ofwti,  Dèm.  —  de  quelqu'un,  *xp« 
TWtC  Obtenir  l'approbation  générale,  Ono  imîvtwv 
iîî-atviottat ,  oûuAt ,  fut.  xivt&-ri«c|Axi.  Avec  l'ap- 
probation  générale,  «sivrwv  itr-xivGwvrwv  om  iu- 
(partie.  d'ir.-xvti*,  à,  fui.  cuv«Vm  , 
ou  <r»Û9y,fi46»,  «,/ut.  I!  Cow«i/«ii<nl,  xx- 

tsuW; ,  t»;  (i)  :  <rjvxîv«<nç ,  io»«  (4)  :  «u^xaTcu- 
vt<n«,  et-;  (tj).  Donner  ton  approbation  à  quel- 
que chose ,  auv-xm'w  ou  ayfxxT-xivtM ,  û  ,  fut. 
kivictc  ,  dat.  Refuser  «on  approbation  à ,  awe- 
fauu.x^u ,  fut.  %a&> ,  acc. 

APPROCHANT ,  art*  ,  adj.  qui  a  du  rapport 
avec ,  T:xpx*XT,<n&<  ,  o;  ou  a ,  tv.  Mensonge  ap- 
prochant (fc  la  Yérité,  ftOfcc  ÔXr.0u«  irx- 
Px7ïX75<nov,  rb.  Ls  n'ont  point  tait  cela,  ni  rien 
d'approchant,  cûx  iircioûvTo  toûto ,  cùo"  ifruç 
(îtougiaxi ,  oôfixt ,  fut.  ircwiacjMu) ,  DeVn. 

Apfkochajct  ,  adv.  environ,  iffi;  :  «c  : 
Quelquefois  avec  tacc.  Voyex  Exviaos. 

APPROCHE,  s.  /.  irpoWoç,  eu  (tj).  Pfus 
souvent  on  tourne  par  le  verbe.  On  annonça 
son  approche ,  type  «*  ou  «XiaoîaÇMv  àir-TsyrtX»* 
(£v ,  parlic.  <f ityrf  :  *Xr,«uK>» ,  /ut.  âa«*  :  àir- 
a-rjtXXo.,  /ul.  xfYtXi).  Aux  approches  de  la 
nuit ,  iTrt-^vcun'vr,;  vuxro'c  (par/ic.  a"irr.~^t,um  , 
/ki.  -:î  <r,i'.uLxt').  ||  Les  approches  de  l'ennemi, 

où  t5»v  ir»Xipû«v  irpooCcXot ,  mv. 

APPROCHER ,  ».  a.  mettre  auprès ,  wpe<r- 
•nftr.u.1  ou  Kxpx-TÎ<bi|xi ,  /uf.  Otîow,  acc.  :  irpoa- 
tarrp  ou  ifxp-ÎTnr.ui ,  fut.  ïrxpx-oTT«e» ,  ace.  : 
«pca-SxXXw  ou  «xpx-oxXX»,  /ut.  CxXi,  acc. 
—  les  échelles  des  murs,  xXiu.xxa;  tcîç  raîxiet. 
Approcher  quelque  chose  du  nez ,  irpoç  ttv 
pîvz  ri  irpe.«-Tt8T,{« ,  /uf.  Siîa«*. 

Approche»  quelqu'un,  t aborder ,  irpoa-tp- 
7.oaj.'.  ,  /ul.  lXl6«0JMU ,  dal.  :  trpoa-ttfu  t  /ul.  ttpu  , 
aat.  Au  point  que  personne  ne  pouvait  l'ap- 
procher, mots  punîtvx  Jûvxffôxt  xÙtw  irpca-uvxt , 
Thstc.  ||  Approcher  /es  orands ,  /«  princes , 
les  fréquenter,  irXriaiâX»  ,  fut.  iota,  dat.  Soyez 
affable  pour  ceux  qui  vous  approchent,  •jvyycu 
?:pÔ€  reùç  «Xt.oix^cvtx;  cjmXïituw;  (•Ytvepuu ,  /ul. 
•jtvrocuxt) ,  /socr. 

Arraocua,  ».  n.  ou  s'Arraocna,  ».  r.  avancer 
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vers ,  tuXxTw  ,  fut.   oîow  ,  dal.  :  irpc«-»m)  xÇw  , 
fut.  xau  ,  dal.  :  irXvjataÇ»  ,  fut.  àe»,  dat,  ;  <T" 
T*^«* .  fut-  *««  .         :  n^t-tf^m  ,  fut.  îau  , 
dat.  Comme  ceux  qui  étaient  à  sa  recherche 
approchaient  ,    «XnaixCorT*»-»   tiv  i>tuv«piW* 
(«Xu««j;w,  /ul.    doté),   App.    L'ennemi  ap- 
proche ,  «XvsvtxÇciuatv    ou        . j T.i  ou  iffdi 
<i«iv  û   ir«X^u4u.  Approcher  d'une  ville,  wV 
Xs«k  ''TPî  Trpo«-«f j(.ofMit,  /ut.  sXtûa&uAt,  Aèn. 
S'approcher  de  quelqu'un  ,  icXnoîcv  rtv«<  fiv&- 
wx%,  fut.  -j»vri«c|Mu,  .Vruff.  Approcher  très- 
près  de  quelqu'un,  ^To/r*  nvoç  «XtoixT;», 
/ut.  ««u,  P/ai.  Approcher  du  moment  de  sa 
délivrance,  -> •t.n'v. <  ^ivcuai  toû  Xuiadai  ( -;:»'.(mu, 
/ut.  •ftviiv&fuu) ,  <7a/.  Plus  j'approche  de  la  mort, 
ôau  tyyuTi'p**  fivofuu  roû  ftavarcu ,  P/at.  Em- 
pêcher d'approcher  ,  iip-ya» ,  fut.  tîp^w,  acc.  :  â^r- 
iîp-fu,  /ut.  itp^M,  acc.  — de  la  mer,  ttc  ftaX«9onR«. 

AppaocHfJi ,  avoir  quelque  rapport  avec , 
»K-p^<* ,  fut.  î<tm,  aal.  :  iyjii;  «iju,  /ut.  è*aepi«t, 
jéii.  Je  ne  pourrai  rien  dire  qui  approche 
de  la  beauté  de  ce  discours ,  eux  c'°<  T' 
txtStt  Iffiç  tcûtwv  itxXov  »î«î» ,  Plat.  Cette  plante 
approche  un  peu  de  la  vigne,  ro  furvt  «rxp- 
iyyîÇ«i  itç  wpôc  ttiv  âu.in> .  /  (iTXp-ifYÎ>«* ,  /ut. 
tu») ,  Thiophr.  Herbe  qui  approche  du  mil- 
lepertuis ,  iro*  OTnpixM  itxpxirXvioxfX  i  eu,  i)iosc. 
Cela  approche  fort  de  la  folie ,  iyptxT»  ux- 
yiac  iori   txûtx,  Dèm. 

APPROFONDIR,  p.  a.  rendre  plus  pro- 
fond, pxôûvw,  fut.  vtîa,  acc.  :  xîiXxi'v*»  ,  fut. 
xv««,  acc.  ||  Pénétrer  plus  avant  dans  la  con- 
naissance de  ,  ixptCo'd* ,   £» ,  /ut.   «su  ,   acc.  : 

j^-XXpt€0M    OU    dt-XXpi6o'b>  ,  Û  ,   /uf.   ru  -  '  j  ,  OCC.  I 

«v-cpt'jvâti  ou  £v-tpiuvau  ,  û ,  /ul.  viaw ,  acc. 
Chercher  à  approfondir  la  nature  de  Dieu, 
rb  ••ïcv  £t-tptuvâ&tuu  wuiat ,  fut.  r'aiaxi ,  Créa. 
Ceux  qui  n'ont  rien  laissé  sans  l'approfondir , 
ctç  cù&iv  àd'upiûwsTCv  âiro-XtXiiTrrxt  :.i~'.->iir.u> , 
/ut.  Xtt^«) ,  PMI.  Qu'on  ne  peut  approfondir , 
àvtlUpiûvTiTeç,  oç,  ov.  Difficile  à  approfondir, 
£u«tptûvr,Toe ,  «c,  oV. 

APPROPRIATION  ,  s.  /.  action  de  s'appro 
prier,  oyiTspio|*oc ,  oô  (i).  ||  Action  d*  mettre 
en  rapport ,  iruvcuui'wmi  ,  ito;  (4). 

APPROPRIER,  ».  a.  nettoyer,  rendre  propre 
xaOxipu  ,  /ut.  xpû,  acc.  ||  Adapter,  -per-xa- 
ftc^w  ou  au v- xp ,/uf.  ow,  acc.  ||  Mettre  en 
rapport  a* affinité ,  npoa-otxtio«*,  ou  aw-oniitii, 
û  ,  /ul.  «*o»  ,  acc.  i  S'approprier .  prendre  pou* 
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soi,  awiTipîîcaai ,  fut.  iaciuxi ,  acc.  :  ttuBttfe- 
(&at ,  cûfxai ,  /ut.  riaeu.xt ,  acc. 

APPROUVER,  v.  a.  trouver  bon  ,  5wuji.xÇ«  , 
fut.  doto ,  acc.  Approuvé  ,  îiîcxutxaacve; ,  tî, 
v».  Qui  n'est  pas  approuvé  ,  àÎGxiuxTre; ,  o; , 
w.  |j  Louer,  juger,  digne  déloge,  i--xm'w, 
û  ,  fut.  euvtfj»  ,  acc.  Je  vous  approuve  en  cela  , 
fcï-xivà  ai  txûtx.  J  approuve  votre  zèle ,  cratvw 
«  rii;  «ïcfrjaîx;.  Les  complices  du  crime  et  tous 
ceux  qui  Pavaient  approuvé ,  cl  oîtx-t/.cvtc;  rcG 
<psvcu  xxt  et  cvvtn-xiv»ox*Ti; ,  Plut.  Etre  ap- 
prouvé même  par  les  personnes  les  plus  dis- 
posées à  critiquer  ,  iTt-xtvûoOxt  xxl  0»ô  twv  yi- 
■jtiv  i8t).îlvTov ,  P/ul. 

Approuver,  consentir  à,  auv-xtvfû»  û ,  fut. 
atvfa»  ,  dat.  :  au-pcxT-xiv«» ,  m  ,  /ut.  amiu  , 
ûat.  :  cvv-TtOmxi,  ou  <rr]ptxTX-7i6i{Axt ,  /ut.  6t.- 
acaxi,  dut.  Ayant  approuvé  les  conditions,  txî; 
épcV.-jîxt;  sw-Oijuvc;  (partie,  aor.  2  de  ouv- 

Ttôiaxt). 

APPROVISIONNEMENT,  s.  m.  —  d'une 
année  ,  d'une  flotte,  etc.  faoïTtaplc ,  oô  (é). 

APPROVISIONNER,  r.  a.  im- «tit^u , /ut. 
tau,  acc. 

APPROXIMATION  ,  s.  /.  auvrniajtoc ,  «û 
(i).  ||  Juger  ou  évaluer  par  approximation  ,  »î- 
xaT"»  ou  àr-tixx^w ,  fut.  àao) ,  acc.  Par  ap- 
proximation ,  »î  âïï-iutxaxi ,  sous-enl.  i<rrî. 

APPROXIMER,  v.  a.  mn-rfpfr* ,  Ut», 
dat.  :  wap-i^îT.»  ,  fut.  îow  ,  dat. 

APPUI,  s.  m.  au  propre,  fpti3u.x,  xtc;  (tô)  : 
<r-r' x  .  aro;  (tô).  Bâton  qui  sert  d'appui,  t\ 
6wipet<rrvxr,  fixxTr.ptx ,  a;.  Qui  manque  d'appui , 
«ffrxpiy.r:;,  c; ,  cv.  Le  lierre  a  besoin  de  s'en- 
trelacer autour  d'un  appui  ,  irisvirXcxriî  îiîrxi 
tuù  oTr,fî*ty.%-xs  t,  tnl  (ît'cuxi,  /uf.  JcTiacuxi) , 
Plut.  \\  A  hauteur  d'appui ,  pixpt  «0  ottow;  : 
jAt/pi;  x^xwvo;. 

Appui  ,  au  fig.  soutien  ,  support ,  , 
«to;  (xi).  Athènes  l'appui  de  la  Grèce ,  fpitaux 
ni;  'EXXxîc;  a';/, .xi ,  i»ind.  Les  enfants  maies 
son i  les  appuis  d'une  maison ,  <rr3X«  ■yàp  cîxcov 
tt'oî  i: -=.vt; ,  Eurip.  ||  Aide,  secours, 

^ixoupîx,  a;  (r,)  :  tb?îXnx,  a;  (r()  :  {ktttux, 
a;  (ti).  Avoir  besoin  d'appui,  ùyiXuxî  ftfcpst, 
/ûf.  i»T.acu,ai.  S'assurer  un  appui,  faguootm 
mpiÇoueu,  /ut.  îaeu-xt.  Être  l'appui  des  op- 
primés, tcî;  i^-./.-.  ;;<.:>.'.;  PcT.Oid»  ,  5>  ,/ut.  viaw. 
11  est  l'appui  de  tous  les  gens    de  bien, 

«ÏXVTWV  JÏ*5-:0TXTCU  7»V  i^Oti*  (7Tp0-foTSU,Xt,  /ut. 
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<rrr.aep.xi).  Avec  votre  appui ,  <nmpfû  teip- 
}«vc;  (partie,  de  xpxcjxxt,  £>j*.xt,  /ut.  xpracjLxi). 
Dieu  sera  notre  appui,  a-  '/  fy-iuv  c<rrxt  2  8tî$ 
(ttaî,  /ut.  tocaxt).  Implorer  l'appui  de  quel- 
qu'un ,  Tiva  tju.u.x^c*  îm-xxXtOfUU  ,  cûulx:  , 
fut.  xxXtocuxi.  Mettre  en  quelqu'un  son  ap- 
pui ,  Tivt  iv-'.ox'jpîÇcfxxi,  /«t.  totoiecuxt.  |[  Donner 
des  raisons  a  l'appui  de  quelque  chose,  «f» 
Tivoi  JutxioXvyi'cuLxt ,  cûpj» ,  /ut.  r.nwu.  Venir 
à  l'appui  de  ,  a^-^xrrtû  ,  /ut.  wpx^w , 
daf.  :  ouv-ep^tw ,    û ,  /ut.    rao  ,  rfaf.  :  vjy- 

■irr.y-: ,    fut.  OV-<JTT.<JU  ,  OCC.  :  TnaTi'ù»  ,    w,  fut. 

cddu  ,  acc. 

APPUYER,  ».  a.  soutenir  par  un  appui , 
tpiîîu,  /ut.  ipeîa»,  acc.  :  orxptliu,  /ut.  i^w, 
acc.  |!  Appuyer  quelqu'un,  le  protéger,  Ttvi; 
7rpe-i(rr«axt ,  fut.  irpo-<rni«{*xi.*Appuyé  du  nom 
de  ses  ancêtres,  tmv  Trpçryevui»  î^tj  u.fj-« 
i<r;;iû>v  (î^.yw  ,  fut.  ûau.)  ||  Le  préjugé  commun 
appuie  suffisamment  cette  opinion,  txûtt.v  tt.v 
ÎîÇxv  txxvû;  r,  tû>v  âvOpû^uv  avv-ÎTnîiTi  tipaXn^t; 
(<rjv-t<rrYip. ,  fut.  ov-aTT.aw),  ^//.  Jplarod. 

Appuyïr,  poser  sur,  affermir  sur  un  point 
d'appui ,  ipiîîft) ,  fut.  ipttffM  :  arr^tT»  ,  fut.  tÇ», 
acc.  :  fr-iptvîa./uf.  iptîcu  ,  acc.  :  iTn-orr.p^fi», 
fut.  î;w  ,  acc.  —  une  chose  sur  une  autre ,  tC 
rvn  ou  im  ti.  Appuyer  le  pied  sur  quelque 
chose,  î^vc;  W  ti  ipt&b»,  /ut.  jpn'afd.  Appuyer 
le  coude  sur ,  îi-x-yx«ovi^cu.xi ,  /ut.  tacuat , 
apec  iiri  et  le  gin.  Appuyer  une  chose  contre 
une  autre,  tî  ™t  rpoo-ipuSu,  /ut.  ipiîerw.  [j  Elle 
appuie  sur  vous  tout  son  espoir,  àn-rpitoTot 
«iaxv  tt.i»  Trpo^jjwxv  aûrîi;  tî;  ûp.ï;,  Polyb. 

Appuyer  ,  v.  n.  s'appuyer  avec  force  sur 
quelque  chose,  ir-ipiî^w ,  /ut.  icitau  ,  daf.  : 
ff-Ktiuat ,  /ut.  xti'aou-xi  ,  daf.  |J  Faire  sentir 
son  poids ,  fJsîû** ,  fut.  ppîsw.  —  d'un  côté  plutôt 
que  de  l'autre,  im  Cxrtpov  jxïpcc.  Appuyer 
sur  la  gauche  ,  i«l  to  àpiortpov  Ppîfl» ,  /uf. 
Ppt'ff».  ||  Insister,  fy-xituat,  /ut.  xitacaxt,  daf. 
II  appuya  sur  ces  considérations  ,  tVt  tt&ntu 
îv-iativt  (ia-ai'yw ,  fut.  utvû).  Il  appuya  long- 
temps sur ,  irsX6»  xpc'wv  ii-»Tptyi  (  <Jix-TpîÇ«ii , 
fut.  Tpîyw)  ,  avec  im  et  le  dat.,  ou  Tripi  et  Vacc. 

■'ApFvna ,  v,  r.  au  propre ,  ipn'îtjxxt,  /uf, 
ipi-acux»  ou  ipiiffOiiffctixt.  —  sur  un  bâton , 
pxxipu  ipiîîcuxi  ou  iff-ipit^cuxi.  —  contre  u^ 
arbre ,  îî'v^pw  iTpc(i-ipt{^op.xt.  Il  n'a  rien  pour 
s'appuyer,  cùitv  /xu  iç'  î  ipitoflii,  Grig.  S'ap- 
puyer sur  quelqu'un  ,  iizi  r.vx  im-orxpv^ai. 
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fut.  *rri?tX»TWCfx*i ,  Bibl.  Le  nageur  s'appuie 
iur  l'eau,  i         im-aTr.pi'Ç*Txi    i*  t»  OJxn, 

s'Appert* ,  meffre  sa  confiance  en,  iox^pî»6}"11 
ou  i'-iT/;jf"vin , /uf.  ia0f.7'.u.7.i ,  <iai.  Ce  u'esl 
pM  sur  ce  moyen  que  je  m'appuie ,  w  piv  J©xv- 
pScaxi  tc6t»  ,  Dém.  Us  s'appuyaient  »ur  les 
traités,  àir-npitfcvw  «m  txç  «uvtoycoç  (*«-ipiî- 
îcjmu,  /m/.  ip«o«x«ejxat) ,  Polyb.  S'appuyer  sur 
le  crédit  de  quelqu'un ,  twôc  i:rnux  «p o-£xX- 
Xe^xt,/ut.  CxXcûuai.  S'appuyant  sur  son  élo- 
quence y  TÛ  >.<*rtlV  -  IOTI  f  TT-.TTI         /ut.  (jddi)  , 

T/rue.  S'appuyant  sur  la  force  de  son  armée ,  rn 
«pi  xùto*  éWfui  ttî  îtoXXtî  irtmerrjxtt;,  £/.  S'ap- 
puyant sur  le  nombre  de  ses  chevaux  et  de  ses 
chars,  ÎTneciç  t*  xxl  Apaxai  ircïretôw;  (part. 
,        de  mîfouxt),  J/om. 

APRE,  adj.  au  oout,  Jptai;,  ùx,û  (comp.  ÛTipo;, 
sup.  ûtxtc;). — ou  toucher,  TpxxûCi  »î*,  û(cor»w.  ûrt- 
p  c;,  iup.  ûtxtcî).  Chemins  âpres,  od  duaooîxi,  fin». 
Feu  âpre,  *Sp  ôÇû,  <c;.  J|  Apre,  au  fig.  dur,  acerbe, 
trtxpsç,  x,  cv  [comp.  oticoc,  rup.  o'txtcç)  :  x*5-*- 
^:';,t5,  6^  (comp.  cirtpoç,  sup.  wtxtoç).  —  or- 
oVnf,  aviaV,  4Ç6<f  iïx,  6  (comp.  tmp&ç,  sup. 
utxtc;).  — à  quelque  chose,  ûç  rt.  Apre  à  la 
vengeance ,  Ttuwpr.Tuw; ,  t,,  ov.  Apre  au  gain , 
çtXaup$ri(,  t,;, 

APREMENT,  ado.  mxpû;. 

APRÈS  ,  prép.  jura  ,  acc.  Après  la  fêle  , 
{iiri  rnv  JcpTT.v.  Il  Rit  roi  après  Cambyse,  u«tx 
XxuCûoy.v  »€x<rtX«uc»  (px<jtX»ûw,/ut.  iw<jm).  Après 
dîner,  àrr*  àptarcu.  Être  après  souper,  dur»  Sti- 
irwj  nui.  L'un  après  l'autre,  xx6'  Ixxerrcv.  Venir 
après  quelqu'un ,  Tivi  fcroaxi ,  /ut.  tyeoxi.  Ve- 
nir immédiatement  auprès  quelqu'un ,  v<T,  nvbc 
t  - y/i'-z: ,  fut.  iXiûooaxt  ,  OU  it|U  ,  /ut.  itut.  Après 
quatre  ans  d'absence  il  revint,  ?taaxpx  frw 
à^e-o*TîitT>aç  i«xv-ï&8t  (  iirxv- l'pxopwu  ,  fut.  iXcû* 
).  Peu  de  jours  après  le  combat,  dxîfxi; 
T^tpoiç  Coripw  rn;  m.«xiic.  Longtemps  après 
;  a  mort ,  7toXXcy  XP5VCU  HLtT"  T'v  Ôxvxtcv 
ît  -  î/.Ov/to;  (partie,  de  ît -  ipxoaxi).  Ils  arrivè- 
rent après  les  Athéniens ,  ôartpoi  v.Gov  twv 
'A&uvxîu'»  (lpxckux(  «  /"'•  iX»6ocu.xi).  Un  an  après 
leur  défection,  û<rri'pti»  fnt  jura  rw  àirc- 
<rrx»w.  Longtemps  après  le  siège  de  Troie, 
rr-XX»  Soripsv  twv  Tpwïxûv.  Il  était  le  premier 
des  Romains  après  César ,  îtxvtwi»  K»u.xtw* 
7ïXt,v  l»o;  Kxîexpoe  Oirtp-ttxi  (otnp-ix»,  /ut. 
t;w).Le  second  a.)rès  le  roi.  Jiûtidoc  à™  xeâ 
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{ixmXiwç  ou  furx  roy  PaaiXt'x  ou  «xpi  rtt  {Ja- 
oiXix.  Le  premier  après  Platon,  ©  ifo  tcO 
nXarwvc;.  ||  Après  tout,  «Xr.v  ou  n).r,v  à>Xâ,  tou- 
jours au  commencement  de  la  plu-ate.  ||  A  pris 

COUp,  VOTipCV  C  (JliO'JTTIptV. 

Aprxs,  autour  d« ,  «fi<pî ,  acc.  :«ipt,  ace.  II 
étaft  tout  occupé  après  son  ouvrage,  fc.sç  jh  i^l 
rk  fp-rx.  ÊUe  toujours  après  quelqu'un,  wipt- 
j.  j.;  Tiva,  /ut.  iripi-i).tû«cu>ai. 
Arnsj,   reri,  pour  arriver  d,  |utj(,  acc.: 
îrpdç,  acc.  :  it{  ou  iirî,  ace.  :       dat.  Courir 
après  quelqu'un  ,  rtvs  o\mxm  ,  fut.      . \  ->.i-.. 
Crier  après  quelqu'un ,  -nvx  f^iu ,  û ,  /ut. 
ra«.  Aboyer  après  quelqu'un,  OXxxT^w.i. 
i,  /ut.  riou.  ||  Soupirer  après  les  honneurs,^ 
niirç  Jpfy|«u ,  /ut.  dpi^tfwu.  Attendre  après 
quelqu'un  ,    mi    *rp&ff-|u'v<i> ,  fut.  p.tvû  ,  ou 
TTp&cr-^Gxxu  ,  û ,  /ut.  rlau.  Faire  attendre  après 

SOi ,  TCJJ    WpCa}l.«vCU«  ,   W  ,  /ut. 

slMta 

D'Amis ,  xarâ ,  acc.  :  U  ou  il,  gén.  D'après 
les  lois,  xxrà  vofjLcy;.  D'après  la  mine,  txTcû 
lîpcwwco.  Se  régler  d'aprè»  les  avis  de  quel- 
qu'un, iî;  tivo;  «pciur.»  t«  ijmoTCÙ   ti-cixitt , 

Û  ,  /6t.  Ttfftt. 

Arxis,  adv.  plus  tard,  -'(rrtpcv.  Plusieurs  jonri 
après ,  ivcXXxîc  jaspai;  ûartpoy  :  ai  ri  iroXXàc 
•  u  H7.:.  Quelque  temps  après,  x?"?  '"^«pw. 
Longtemps  après,  ircXXû  fioTipc*.  Peu  après, 
aixpû  boTipcv  :  fur'  Ûi^.  Il  s'en  alla  peu  de 
temps  après,  piotpôv  xpo»"  Six-Xi-nùv  xir-iiX8«  (Six- 
Xtirca,  fut.  Xti'^M  :  «7?-ipxefMU,/ul.  iXiûociuu). 
Trois  ans  après,  rpît»  fru  tcotm*  ou  àt?ô  tcûtuv. 
Il  arriva  trois ,  quatre ,  cinq  jours  après ,  rpi- 
txîc<,  TSTXprxîi;,  friuTiTouc;  *ç-îx»to  (xç-ixvicaxt, 
oûaai ,  fut.  t  v-;j-xt).  Le  jour  d'après ,  tt  û<tti- 
pxtx  :  aûptcv.  Remettre  au  jour  d'après,  ii 
ri[*  aûpiw  àvx-6xXXeuxi ,  fut.  CxXcûuou ,  acc 
L'année  d'après,  tù  ift;  ^th.  Ci-après,  l^ç.  || 
Après ,  ensuite ,  tha.  :  flTStTCl  :  a: .  ;..::ra.  Eh 
bien ,  après  î  -ri  cwv  fwtirx  ; 

Après  qcb  ,  conj.  i-ii,  indic.  :  imiSri,  indic. 
Après  qu'il  Ait  passé,  irn\  ou  i-.<  -  '■  u  Trxp-ïiXfic 
■  r.xï-iyfv>.i<.>{ut.  iXtuffcuxt).  ||  Après  que,  suibt 
d'un  futur,  i-ntiSit,  avec  le  tubj.  Après  qu'il 
aura  fait  cela ,  intox*  toûto  Spx  ou  opxaia 
(îpx«,  û,  fut.  îpx»«). ||  Après,  «uVi  de  Cinfi- 
nitif,  te  traduit  comme  après  que,  ou  te  tourne 
par  le  participe  patti.  Après  avoir  entendu, 
imiH  Tjceyoi  (ixcûw./ut,  ixvic«uxi\  A  près  avoir 
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cour  m  tant  de  dangers,  tcgoûtmv  xivÎûvmv  sït- 
aXKa.iv.;  (part.  aor.  2  passif  d"iit-aXkiaw ,  fut. 
<tU«*»). 

APRETÊ,  s.  f.  au  goût,typ.(me,  r,nç(i). 
—  au  toucher,  TpxxûrT.ç,  1"T0<  M-  L'Aprcté  du 
froid,  tô  x*^4W*v  tc6  xpûou;.  L'Apreté  des  cbe- 
mins,  -h  tûv  c-î'jv  t:7-/;jtt,;  ,  t.t:;  ||  L'Apreté  du 
discours  ou  des  réprimandes ,  i,  TpxxuXo-yîx  t  *«• 
L'Apreté  des  mœurs,  i  teû  fk'ou  «xXr.poTïie,  tto;. 
|]  Àpreté  au  gain ,  çtXcxipJitx ,  a;  ft) 

APTE,  adj.  propre  à,  iwni$«ec,  ee.  ou  «, 
«v  (comp.  c'npoç,  *up.  ctxtoç)  :  îxavo'ç,  ti,  w 
(  comp.  wTipoç,  swp.  wtxtcç  ).  —  à  quelque  chose, 

irpo'ç  ti  à  administrer  l'État ,  t«  tt;  iroXi»ç 

mémtn  (irpa*aa«, /uf.  irpsÇu  ). 

APTITUDE,  s.  /,  fmTT.JiioTr.ç,  irreç  (•*).  Apti- 
tude naturelle,  iû?yîx,  x;  ft).  Qui  a  une  aptitude 
naturelle  pour,  rifwfc,  ne,  f«,  arec  «po< 
<•<  /'ace.  Avoir  de  l'aptitude  pour,  iùçjû; 
if»,  fut.  :  tnvrrîtîw;  iriyjxx  (par/.  Je  çûo- 
|mu),  avec  Trpoç  e(  face.  Qui  n'a  point  d'ap- 
titude, âçuTÎ;,  t!;,  f;.  Manque  d'aptitude,  àçyfx, 
aç  (  t,  .  -N'  avoir  aucune  aptitude  pour,  itpuiiç 

'xw  »  /"'•  ^u  ♦  avec  "F^c et  acc« 

APUREMENT  ,  s.  m.  —  d'un  compte, 

vau,  «v  (al),  Déni. 

APURER ,  v.  a.  iûôûv»,  /mi.  uv»,  aee.  Compte 

apuré ,  al        ■  ;  r.  ■lr,-ry.  ,  «v. 

AQUATIQUE,  adj.  qui  vit  dans  l'eau,  ',,  îpoc, 
oç,  ov,  Jristi.  jj  lianpli  d'eau ,  humide ,  L  r  'xpitç, 
rfo,  fç,  Jthin.  ||  VaréeejStts;,  iXwJr.;,  t.;,  eç, 
D/osc. 

AQUEDUC ,  s.  m.  ô^px-fM-pç  ,  où  (ô). 

AQUEUX  ,  icse  ,  ad/.  ÛÎxtûÎuc,  r.ç,  sç. 

AQUILIN  ,  ad;,  «ypuiraç,  »i ,  av. 

AQUILON ,  s.  m.  à:rxpxnxç ,  ou  (i)  :  Popt'xç , 
eu  (ô),  sans  pluriel. 

ARABE,  s.  m.  "Apx^,  xScç  (o).  |  Jdj.  ipx- 
€ix»ç  ,  i,  ov. 

ARABESQUE,  adj.  àpxGtxoî,*,  ov.  ||  S.f.  pl. 
Arabesques,  sorte  de  peinture,  p^w^pxfieu ,  àv 
(xi).  Peintre  d'arabesques,  pW^pâ^oç,  eu  (4). 

ARABLE  ,  adj.  labourable  ,  àpcroç  ,  v,  ov. 

ARAIGNEE,  s.  /.  xpxxvn  ,  viç  (tf)  :  ipxxwjç  , 
eu  (i).  Toile  d'araignée,  àpx'xviov,  eu  (ro).  Sem- 
blable à  une  toile  ou  a  un  til  d'araignée,  xpx- 
X*o«iJ>iç  ,  iîç ,      Fils  d'araignée ,  àpx'xvxix  rfr 

JWX,  (*V. 

ARASER ,  ».  a.  ,  /ut.  i™,  acc. 

ARATOIRE  ,  adj.  -rtovpvxoç,  ii ,  ov. 


ARB 

ARBALÈTE,  s.  /.  ÊxXÀÎarpx,  a;  («) ,  0.  AT. 

ARBALÉTRIER  ,  S.  m.  r^turic  ,  où  (4). 

ARBITRAGE,  s.  m.  Jîxitx,  *ç(%).  Consentir 
A  un  arbitrage ,  îîxitom  Tm  tTu-Tpt'ïr»  ,  fut. 
Tpi'Çû».  Soumettre  une  affaire  à  l'arbitrage  de 
quelqu'un,  bn-Tpim»  rm  mpl  tcû  icpx-rjixTc; 
xpîvxi  (xptvu,/ti<.  xpivû).  Être  soumis  à  l'arbi- 
trage de  quelqu'un ,  im  Jixitxv  tivo;  fpx&j"u  ou 
iTp, /ul.  tîjxi.  Décliner  l'arbitrage,  njv  îîxirxv 
iïxp-atWcj*at ,  ûiuutfut.  toium. 

ARBITRAIRE,  adj.  laissé  à  la  volonté 
de  quelqu'un,  xÙTiÇ&yotoç ,  ce,  ov  :  iX»ûB«po<t 
oç  ou  a ,  cv  .  |j  Absolu ,  despotique,  aÙTsÉcûaio; , 
e;,  ov  :  xviûduvc;  ou  xvurtûdgvo;,  o;,  ov  :  aùroxpx- 
Topix;;,  ti  ,  s  v  :  Jt<rtiro«'; ,  r,,  ov.  Pouvoir  arbi- 
traire ,  t&  xOrîxpxTopîx ,  olî  :  %  Îîottctu'x  ,  x«. 
Vivre  sous  un  pouvoir  arbitraire,  Îiototiuc^ , 
fut.  ■uMocpai.  ||Su£»if.  L'arbitraire,  fuiaoe  a" un 
poui^otr  illimité, -n  x£ti;oû<jiov  ,  ou. 

ARBITRAIREMENT,  adr.  à  son  choix,  li- 
brement, xxtx  tô  ^oxcûv  (partie,  neutre  de  io- 
nit» ,  û).  ||  Despotiquement ,  Îiositucu;. 

ARBITRAL,  ali,  ad;.  ûtx'.TT.o'ip.î;,  o;,  ov. 
Acquitter  par  sentence  arbitrale,  xTîo-JtxiTaw,  i, 
fut.  TÎae*  ,  ace.  Condamner  par  sentence  ar- 
bitrale ,  xxtx-Îixitxw,  «,  fut.  rao» ,  gén. 

ARBITRE,  s.  m.  choisi  pour  terminer  un 
différend,  Jixtrr.7T{,  où  (ô).  Être  arbitre ,  îixtrxw, 
S>,fuL  r,<su.  Stralon,  qui  était  notre  arbitre,  6 
dtKirûv  ifyûv  2rpxTù»v,  Dém.  Choisir  quelqu'un 
pour  arbitre,  Jtxtrxv  nvt  {m-rftfim,  fut.  t^w, 
Dém.  Être  choisi  pour  arbitre ,  îîxitxv  i^-rpi- 
Trojtxt ,  fut.  Tpxmriacjxxt  ,  Luc.  Refuser  d'dlre 
arbitre,  ^Îxitxv  àîs-^icjixi ,  cûjxxi ,  fut.  àn- 
côacjxftt,  Luc. 

Arbitre,  maître  absolu,  xipic; ,  ou  (l).  Ar» 
bitre  de  la  vie  et  la  mort,  i  pieu  ml  Ox- 
vxroy  iÇ'.txnxv  i'xwv  ,  cvto;  (partie,  ef  J^tt  ,  /ut. 
•;«)•  L'arbitre  souverain ,  o  irxvToxpxTwp ,  epo<. 

AaatTRE,  action  de  la  volonté,  6î>.r,ai;,  tu; 
(tj).  Le  libre  arbitre ,  to  xÙTiÇcûmov ,  ou. 

ARBITRER,  v.  a.  juger  comme  arbitre, 
Îmutxw,  û»,  fut.  t,<tù»,  acc.  Il  Estimer  en  gros, 
(îxx^u  ou  x  -i.x.;     ,  /ut.   «au  ,  acc. 

ARBORER,  f.  a.  aipw ,  fut.  àpû  ,  acc.  : 
177-aîpo»  ,^/ur.  xpû  ,  acc.  :  àv-xtpw,/u(.  xpw,  acc. 
Quand  on  eut  arboré  les  signaux  de  part  et 
d'autre,  fati&n  tx  ar.(xitx  sxaTipoi;  r^p&vi  (aî- 
po(i.xi ,  fut.  xp»r;<jo|xxi).  ||  Arborer  l'impiété ,  tt<v 
ào-i&ixv  fw-xTrîXXojMu ,  fui.  «-ntXcûjAai. 
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ARBOUSB,  ».  f.  fruit,  xcjixpev  ,  eu 
ABBOnSIER  ,  ».  m.  xojixpoc  ,  eu  (4  ,  x). 
ARBRE ,  t.  m.  JrfvJpe*.  »  («)•  PI""*  d'arbres, 
li*Jpô?uT&<,  e*.  Lieu  planté  d'arbres,  oV- 
îpi»*,  (4).  Qui  appartient  aui  arbres,  tt»- 
Spuwç ,  x ,  ov.  Qui  ressemble  à  un  arbre  ,  liv- 
îpouîxs,  x«,  *<•  Qui  produit  beaucoup  d'ar- 
bres •  aWjpafdjiùc  ,  ««,  Vallon  couronné 
d'arbres,  »«roç  Jr»JpoxopLCv ,  ou  (tô).  Crois- 
sance des  arbres,  Ji**p««ç,  (x).  Couper  des 
arbres ,  latljpariffa  ,  «  ,/"<•  x««  :  cxvjïim, 
»  ,  /m.  T.9M.  Grimper  aux  arbres ,  JivJpeSxriu, 

M ,  /ul.  T.OW. 

ARBRISSEAU ,  ».  m.  ,  eu  (5).  Lieu 

planté  d'arbrisseaux,  ôxaviiv,  £»vo;  (4).  Petits 
arbrisseaux,    xuvta,  (ri). 

ARBUSTE,  s.  m.  0«>*o;,  DU  (4).  PeUt  ar- 
buste, 6ap«ov,  ou  (tô)  :  ôxu*oxo«,ou(4). 

ARC ,  ».  m.  pour  tirer  de»  flèches  ,  t',1> ,  ou 
(t«).  Tirer  de  l'arc  ,  ts^iû»,  fut.  iûo-w.  Habileté  à 
tirer  de  l'arc,  y.  tcÇucti  ijirttpî* ,  a;  :  x  TiîUuTtxx, 
x<  ;  x"  txx  »  x;.  Habile  i  tirer  de  l'arc ,  f^- 
xtif.ç  rf,;  Te*uexî.  Tendre  un  arc,  toÇw  iv- 
n(»«  ou  im-T»tvt*,  /ul.  Ttvdi.  L'arc  se  rompt 
quand  on  le  tend,  ro^ev  tei-Tr.vo'fuvov  pT,pu- 
txi  (px-vvJ^*1»/^-  0a7r.o-0p.x1)>  i>/M/-  L'arc  avec 
sa  monture ,  tx  tcT;x ,  «*.  ||  Avoir  deux  corde^ 
à  son  arc,  tournez,  élre  aflburché  sur  deux  ancres, 
ùïi  iutî#  épai'i) ,  «  ,  fut.  liao». 

Arc  ,  segment  de  circonférence  ,  iÇ .'  ; ,  îJoc 
•o  ïîoç  (t.).  I)  Arcade,  voûte,  otyt;,  î&j;  ou  ï$c; 
(x).  Arc  de  triomphe,  x  rpomuc^opo;  dfyfc,  iîo{. 

Aac-E»-ci£i,  s.  m.  T?-.ç ,  iîec  (f,). 

ARCADE,  s.  /.  *tH'c,  tfc;  ou  »o;  ft). 

ARC- BOUTANT  ,  s.  m.  ârrxpîç ,  .tfsç  (x). 
J}  ^/u  /îo.  fpi«rp.x,  arc;  (xi). 

ARC- BOUTER,  v.  a.  httit»,fut.  Ipti'm», 
«oc.  :  àvTrpîm    orrp     ,  /"!•  oTxpîÇc* ,  acc. 

ARCEAU,  s.  m.  »oc  ou  Woc  (x> 

ARCHAÏSME,  ».  m.  <x?x*ï<T";,  *  (4). 

ARCHAL  ,  s.  m.  Fil  d'archal ,  6  iXxTÔ<  y.aX- 
xiç,  où. 

ARCHANGE,  ».  m.  dpxafytXo; ,  ou  (4). 

ARCHE,»./.— de  pont,  à^;,  î£c.ç  oulSoi  (x). 
Q  Arche  de  Noé,  x  ;si  Nwi  k6wt»ç,  où,  Bibl.\\  L'ar- 
che d  alliance,  *  ri-;  $i«&rxr.c  xiSuto;,  où  ,  Bibl. 

ARCHÉOLOGIE  ,  ».  f  àpxatoXo^'a  ,  %ç 

ARCHÉOLOGUE,  ».  m.  xpxaucXÔTc;  ,  ou  (4). 

ARCHER,  s.  m.  rogsunfe,  eû  (4). 

ARCHET ,  s.  m.  «Xxxrptv ,  ou  (tô). 
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ARCHÉTYPE,  ».  m.  ,  ou  (tô). 

ARCHEVÊCHÉ,  ».  m.  ipXum«*«ni ,  ««  («> 
ARCHEVÊQUE,  s.  m.  *pxiimaxoiro<  ,  ou  (6). 
A  RCHI  DIACONAT,   ».  m.    tô  toû  ipXw 
Jiaxovou  T&o<,  cu<  :  4    i-.jyv.w.  lia  y 

ARCHIDIACRE ,  ».  m.  ffpftrfmnc.  ou  (4). 
ARCHIÉPISCOPAL ,  èiM,  ut)'.  ipX«™*>- 
mfe,  i»,  c'y. 

ARCHIFRIPON,  ».  m.  «pxutXwroî ,  ou  (4> 
ARCHIMANDRITE,  ».  m.  «px^x^pirr; ,  o* 
(4),  G.  U. 

ARCHIPEL ,  s.  m.  m<r  semée  d'île» ,  i  no- 
Xûvr,a«c  6&a9«a  ,  t,s.  ||  L'Archipel,  la  mer  Égie, 
tô  kifaXov  isÙJLfïi  ,  eue,  ou  timplement  tô  A{- 
7«ïov ,  ou. 

ARCHIPRÈTRE ,  ».  m.  d^xi,rf,,^'jT*?6»  »  <*» 
(i),  C.  Jf. 

ARCHITECTE  ,  ».  m.  àpxnixT*,  ,  ove;  (ô). 
ARCHITECTURE,  s.  f.  art ,  i  àpxiTixr»- 
vunî ,  f,;.  Ouvrage  d'architecture  ,  tô  ipxmxTt- 
vt.uwl  ,  a-rec.  Qui  appartient  à  l'architecture,  «p- 
XtTixTcvixc;  ,  ii ,  ôv.  ||  Jtfode  de  construction  ,  «- 
*c^o'p.T.oi; ,  tu;  (t.)  :  ctxo^cp.r„  f,;  (y.).  Maison 
d'une  belle  architecture ,  cùeîa  xoXiç  ùxe^eftr.- 
I^vt.  {partie,  parf.  passif  <fctxo5ejM«,  ûtfut.  rlatu). 
ARCHITRAVE,  ».  f.  iWrûXiov,  eu  (tô). 
ARCHIVES,  ».  f.  pl.  àpx«r«,  an  (ru).  Les  ar- 
chives nationales,  Ta  ^r.pLdatx'vpatpkpLaTX,  uy.  Di  j»»t 
des  archives ,  âpxtîs'* ,  eo  (tô)  :  yjj.^7c^v\»xio* , 
ou  (  tô  )  :  ■ypxu.ftxTcçuXflbucv ,  ou  (tô). 

ARCHIVISTE,  ».  m.  4  Ini  «û  à?x»:6u  :  fff 
«<pûX«Ç  ,  axoç  (4). 

ARCIIONTAT,  s.  m.  àpxx ,  x;  (i). 
ARCHONTE,  s.  m.  apx«»i  wwc(4). 
ARÇON ,  s.  m.  tô  fçi'îrme»,  eu.  Faire  perdre 
les  arçons  à  on  cavalier  ,  rôt  fuma  à^c-xpeûw, 
fut.  xpcûro.  Être  ferme  sur  les  arçons  ,  ini  roû 
Ôtttcu  lu  $iZrxi  {parf.  de  gxtvw). 
ARCTIQUE,  adj.  àpxTtxo;,  X,  ôv. 
ARDÈL10N ,  s.  m.  ircXuirpa^auv ,  e>eç  (4). 
ARDEMMENT,  adi\   Tripi^Xi-yû»;.  Désirer 
ardemment ,  unptin-9up.ttt,  û ,  /ul.  r'.au,  gén. 

ARDENT,  emts ,  adj  enflammé,  ^ixnupoc, 
oç ,  ev.  Charbon  ardent  ,  dtvâpod;  fp.nupe; ,  eu 
(4).  Soleil  ardent,  4  cÇ>;  xXtoç,  cj.  Torche 
ardente,  îi;  Kauapiva, «c,  Hom.  |  Fièvre  ar- 
dente ,  4  îixxax?  rupiTo;  ,  où  :  xxùao<,  eu  (4)  : 
xaûaw  ,  w«;  (4).  Étant  dévoré  d'une  soif  ar- 
dente, it^T'ax;  7tipt(pXi7w;  (îtÇxM  ,  »  ,  fut.iïi- 

yTiOM),  PAU. 
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ARE 


AnDE.iT  ,  vif,  passionné  ,  Jixirjpe;  ,  e;  ,  cv  , 
Plut.  :  èÇûç,  iïx,  û  (comp.  ÛTtps;,  sup.  utxtcî). 
Homme  ardent,  àvip  irî  Tîàvra  èÇû; ,  oén.  i^'c;. 
Ardent  à  la  vengeance  ,  TtpupriTuto';,  ri,  ov.  Ar- 
dent pour  la  gloire,  cpiXo^cÇo; ,  oc,  cv.  Ardent 
au  gain  ,  çtXcx*p£xc  ,  tîç,  Beaucoup  d autres 
mots  se  composent  de  la  même  manière.  Ar- 
dent a  faire  quelque  chose,  mut»  ri  «psOupo; , 
c; ,  ov.  Être  ardent  pour  quelque  chose ,  irps- 
OfigittC  lyjt* ,  fut.  iiu ,  avec  trpo;  «  face 

ARDEUR,  s.  f.  forte  chaleur,  xaûpa , 
arc;  (to).  L'ardeur  du  soleil  ,  r,  tcû  tÎXIcj  fx- 
xxucrtç ,  iwç,  M.  Apltr.  Se  garantir  des  ardeurs 
du  soleil ,  tov  t&û  tXigu  îoxupbv  xaûauva  £ta- 
çiû-y» ,  /m.  «pr^oaau,  Car.  ||  Ardeur  de  la  fièvre, 
xaÙooç,  eu  (o),  Diosc.  :xaûciuv,  «vec  (ô) ,  Luc.  : 
xaôatJpa,  arc;  (tô),  Cal.  ||  Ardeur  d'entrailles, 
ogamtpîa,  aç  (*).  ||  Ardeur  d'yeux,  l>.:&- 
çoaXpîa,  aç  (i).  ||  Les  ardeurs  des  sens,  ai 
~û>t   atdhiTYipiwv  <pX*"Ypcvxî,  5>v. 

Ardecr,  injpt'inasii^,  éppii ,  f,;  (#,).  L'ardeur 
delà  jeunesse,  tô  tt«  viott.tc;  oppT,Tix5v,  cû. 
Réprimer  l'ardeur,  ttv  cppr,v  îtc-ixu,  fut.  io- 
On  combattit  avec  ardeur,  Travejpù  lu*- 
Xevro  (p.âxepat  ,  /u*.  paxtaopai).  Se  porter  avec 
ardeur  i  quelque  chose,  rpc;  n  ou  im  n  oppasuoi, 

ÛUJXl,  fut.  ÔppTiGCpXl. 

Ardecr,  tiifpOJi/ion  pour  quelque  chose,  rpc- 
ôupîa,  ok  :  oTrcoîri,  fi;  (ri).  Avec  ardeur, 
TrpcOûp»;  :  jura  <nreuîriî.  Avec  la  plus  grande 
ardeur  ,  Trio?  irpoûupia,  ou  juta  BOOM  irpoSu- 
jûa;.  Plein  d'ardeur  pour ,  «pdtopo;,  cç,  n,  avec 
irpo;  ei  Tacc.  Avoir  de  l'ardeur  pour  une  chose , 
»rpcôûpa>î  c'y.'-'  t  /"<•        •   U17  c  et  Caic. 

Avoir  de  l'ardeur  pour  faire  quelque  chose, 
■neuïv  ti  Trpc-flupûpai ,  eûpai ,  /ul.  iv.\L%\.  Ins- 
pirer de  l'ardeur,  rrpeQupiav  ip-£âxXM,/ur.  SaXû. 
Montrer  de  l'ardeur,  «pedupiav  mo-fgcfUK,  /ut. 
t^caai,  ou  iv-îitxvupai, /ut.  JiîÇcpat.  Avoir  une 
incroyable  ardeur  pour  la  science,  6aupaox«; 
ttÎ;  Iir«t%ik  »7n-8ujxi«  ,  » ,  fut.  iaa.  Je  me 
sens  une  grande  ardeur  pour  la  gloire,  Stmç 
Sy  u  y.  iï&ooç  ttî;  îeV.c  (hj°  »  ^*»)*  Faire 
une  chose  sans  beaucoup  d'ardeur,  àTrpcOjpo»;  n 
t.i iîu,  û,  /ul.  xaw. 

ARDOISE,  *.  /.  c  <r/;.r:i;  XîOe;,  eu. 

ARDU,  ce,  adj.  élevé,  escarpé,  tytXtC,  tj, 
i>  :  àiro'xpr.p.vtî,  c;,  c-».  |j  Pénible,  difficile,  x*- 
Xïtîc'î,  ti,  ét  (Comp.  wTtpc;,  *up.  «Tare;). 

ARÈNE,  *.  /.  menu  sable,  atxp.ee,  eu  (ti): 
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fyakç.,  ou  (r,)  :  |a>uxç,  ou  (t)  :  ^aprto;,  oïl 
(tj).  11  roula  sur  l'arène  sanglante,  it*  tt.v  xxtt- 
^pa^pivr,*  xo'vtv  «Ç-ixuXioUiî  (fx-xuXt«  ,  /.  xuXîfft»). 
|J  Lice ,  champ  du  combat,  àpmoTr.etev  ,  eu 
(to).  Descendre  dans  l'arène,  u';  to  à-^morv- 
ptev  xaT-ipxtp.it ,  fut.  tXiûacpai. 

ARÉOPAGE,  *.  m.  6  apneç  Tca-yc; ,  gen.  toj 
àptieu  Tîâ-^u. 

ARÉOPAGITE,  i.  m.  âp«ioTra-pTT.ç,  ou  (l) 

ARÊTE,  s.  f.  —  de  poisson,  âxavoa,  tç 
(r.).  ||  —  des  valves  d'une  fleur  graminée ,  àftxp, 
tpe;  (4)  :  àûtptÇ,  txcç  (é). 

ARGENT,  *.  m.  métal,  ôp-ppoc ,  ou  (é).  Qui 
est  d'argent,  àpppcûç,  à,  oûv.  Mines  d'argent, 
ippptîx,  «v  (ri).  Exploitation  d'une  mine  d'ar- 
gent, ap-yupwpuxta,  a;  (r,).  ||  Vif-argent,  ûîpa>- 
•rupo;,  eu  (ô). 

AtctsT ,  monnaie ,  ippptov ,  pj  (to)  :  xp^para, 
uv  (rà).  Un  peu  d'argent,  âp-rupîîic-» ,  ou  (to). 
A  prix  d'argent,  àpppîeu  :  in'  àpppîu  :  trpîç 
âpppiov.  Évalué  en  argent,  tiç  àpppiev  Xc^t- 
ooiîc,  »î<ia ,  it  (partie,  aor.  passif  de  XcpÇopot)  , 
Plut.  Acheté  à  prix  d'argent,  âpTupwvnrc;,  oc,  «r», 
Eurip.  Faire  argent  de,  convertir  en  argent, 
tÇ-appptî;»,  fut.  îau ,  acc.  Thuc.  Faire  de  l'ar- 
gent, en  gagner,  xpr.paTÎÇepat,  fut.  îoepat,  Thuc. 
^Ayant  fait  beaucoup  d'argent ,  7„prpara  pt-»aX« 
ip^aaâpivoç  (  ip-yâ^cpai ,  fut.  a'oepat  ) ,  Héroét. 
N'avoir  pas  d'argent,  xp^p*™*  adopta»,  «*,/ut* 
Tia».  Avoir  beaucoup  d'argent,  xprpâTwv  iù- 
Trepî»,  û,  fut.  t,o»  :  iro)juxpnpaTici»,  w,  fut. 
i™.  Quia  beaucoup  d'argent,  itoXuap-jupoç f 
e;,  ov  :  TreXuxprpaTec ,  ee,  cv.  Qui  aime  l'ar- 
gent ,  çiXâpppoç ,  cç,  ev.  Amasser  de  l'argent 
de  tous  côtés,  TrxvTcftiv  âppptÇcpai,  fut.  îocoat, 
Din.  Corrompu  a  force  d'argent,  îttî  xprpcrai  Ji- 
t^Sappivo;,  ti ,  ov  (o'ta-^Oitpu ,  fut.  çOipû),  Don. 
||  Argent  comptant,  âp*yûpiev  trapov ,  c'vtsî  (partie, 
de  wap-upt,  fut.  iaopat).  N'ayant  point  d'ar- 
gent comptant,  où  «ap-ovreç  âp-rup-eu.  N'être  pas 
en  argent  comptant,  fv  aTfâvtixprpxTwv  it'pt,/wt 
caepat.  ||  Prendre  ce  qu'on  nous  dit  pour  argent 
comptant,  le  prendre  au  sérieux,  <rrrcu£aiuç 
eipf.TOai  ti  vcpt;«,  fut.  tao»  (itprtrfat ,  infin. 
parf.  passif  de  Xi«;&> ,  fut.  ipw). 

ARGENTER,  ».  a.  xîp«'o*  ou  Tripi-xp-jupat», 
û,  fut.  »<to»,  acc.  Argenté,  ée,  rp-rupuptvoç, 
m,   ov  :  THptâpppc;,  e;,  ev. 

ARGENTERIE,  s.  f.  ap-ppe;,  ou  (é)  j  «f- 
y^'.i  <rx«ÛY!,  ûv  (Ta)  :  xp^pwpsîw,  wv  (tù). 


Digitized  by  Google 


ARG 

ARGBNTEUX  ,  toi,  adj.  ipppoiîtiç  ,  t,ç,  iç. 
ARGENTIN,  rai ,  adj.  eîpppcuoSîç,  r*,  k< 
Voix  argentine ,  fi  Xrjupi  ?«vfi,  fi;. 
ARGENTURE ,  s.  f.  d^t»t»|M,  «re;  (ri). 
ARGILE,  i.  /.  «p^iXce  ou  «tp-riXXce,  W  (fi). 
Argile  cuite f  poterie  d'argile,  xipauwc,  eu  (4). 
Vase  d'argile,  xipxaiov,  eu  (to).  D'argile ,  (ail 
d'argile,  xipafxcù;,  fi,  cûv. 

ARGILEUX  ,  irai,  adj.  ip-pXoiîr;;,  ne,  i;. 
Un  pea  argileux ,  uwâpTiXcç ,  ee ,  ov. 
ARGONAUTE  ,  f.  m.  âp^xOm; ,  w  (4). 
ARGUER,  ».  a.  accuser  (vieux  mol),  xat- 
trfcpi»,  «,  /ut.  fi<ie»,  gin.  —  quelqu'un  d'une 
bute ,  -■:>'.;  aîrîetv. 

ARGUMENT,  ».  m.  raisonnement,  faix«- 
pr.ua. ,  errec  (to)  :  «uXXcyiojm'ç  ,  où  (  d  )  :  «pÛTT,(xa, 
«ro;  (tô).  Argument  captieux,  ooçio-pia,  arc;  (to). 
à  quelqu'un  un  argument  captieux,  t>- 
eoeptcmxav  tm  irpo-rwe» ,  /ut.  twfi ,  Luc. 
Les  argument!  qu'on  fait  contre  une  démonstra- 
tion ,  Ci    JtXT«   TTC    àlWÎiîÇl»Ç  fipMTY,U>«VCl  XofU  , 

•»>  (ipwraw,  «»,  fut.  fiera»),  Sext.  Emp.  L'ar- 
gument que  Ton  tire  de  rabaissement  de  la 
mer,  tô  àiro  tfic  puiate»;  tt;  ÔaXoîeroTiÇ  imx" 
p«At«t  yen.  ivtûc  (part.  aor.  !•  pasri/  cfim- 
Xitpi»,  •»»  /«<•  w»),  l»«L  Répondre  a  un  ar- 
gument par  un  autre,  oivmn-xtipi'c*  ,»./"' 
fisc»,  Suid. 

Aicnsiirr,  motif  de  croire ,  rtxp.fiptov  ,  eu  (tô). 
le  tire  de  là  un  argument ,  Ttxu.fipiov  tcûto 
*rcucaxi  .  aBfJUU ,  fut.  f,o-ou.au. 

A?.r.i'sirsT  ,  sujet  ou'on  traite  ,  faotaaiç  ,  »»e 
(fi).  L'argument  d'un  discourt ,  fi  tcû  Xc-jeu 
ûraôton;,  t«K. 

ARGUMENTATEUR ,  s.  m.  celui  qui  argu- 
mente, &  iiny  tipmv  ,  eûvro;  (part,  cfîm-xtipie* , 
** ,  /u/.  fi  are»).  Grand  argumentateur,  «Wfip  fa- 
.Xiipr^uuxTtxo'c ,  où  (d).  Habile  argumentateur , 
taômtV,  «*  (*)• 

ARGUMENTATION ,  s.  f.  imXiîpti<n;,  eu; 
(fi)  :  l?e*Tr.cn«,  ee»;  (fi). 

ARGUMENTER,  v.  n.  farr£«pt« ,  »,  /ut. 
/{e»o»  :  ipt»T3te» ,  ê» ,  fut.  fi««»  :  cuX-XcpÇo|MU  ,  fut. 
««pu.  —  pour  et  contre ,  t  ";  ixârcpov.  Argu- 
menter contre,  àvrem-xeipi'e» ,  û  ,  /ut.  fioe» , 
«iai.  Argumenter  avec  ou  ensemble,  ouv-ipouete», 
6.  /ut.  fio«»,  aVit. 

ARGUS,  s.  m.  nom  propre,  "A  ppç,  ey  (*)• 
||  Gardien  vigilant ,  dJirvcc  ?ûXa£ ,  axoc  (6).  Yi 
d'Argus,  cl  «foi™  d>C*X{*ci,  iv. 
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ARGUTIES,  f./.  p/.  ocçto*u.*T*,  b»  (t«)  :  i-^u- 
-rruxTia  ,   ai»  (ri). 

ARIDE ,)  adj.  è>po';  ,  ei  ,  cv  (comp.  oV»pcçt 
*up.  ot«toç).  Rendre  aride,  *>.?*««*, fut.  avà, 
acc.  Devenir  aride ,  è>pat'vcu.*i  ,  fut.  «*«fi«©- 
u.*i.  ||  Discours  aride  ,  d  ir.pi;  ou  (07.VOC  X070; , 
eu.  Sujet  aride,  fi  irtv*  ûticôioi;,  eue.  D'une  m» 
niére  aride,  foxvû;. 

ARIDITÉ ,  j.  /.  Çnpe'Tr;,  r,Teç  (fi)  U  —  du 
icours,  fi  tcû  Xo-yeu  ît/.vo'tt;,  YJT6C. 
ARIETTE,  s.  f.  Arma™,  ou  (to). 
ARISTARQUE ,  s.  m.  nom  propre,  'Apûrrap- 
X6«  ,  eu  (4).  Il  Censeur,  critique,  xpiTuu;,  cû  (d). 
ARISTOCRATIE,  s.  /.  «ptorexpaua ,  a;  (fi). 
ARITHMÉTICIEN ,  s.  m.  d  «pifljMSTty.se,  cû. 
ARITHMÉTIQUE  ,  adj.  àpiSuT.nxe; ,  fi  ,  <V. 
|  L'arithmétique,  science,  fi  *pt6>r,Tixfi,  fi;,  sout- 
enu TtXWI. 

ARLEQUIN,  s.  m.  histrion,  uîu.c; ,  eu  (d). 
U  Homme  frivole  et  méprisable,  r3«p.eXcx9Ç ,  eu  (6). 
ARLEQUINADE ,  s.  f.  fi^X^ix ,  oc  (fi). 
ARMATEUR,  s.  m.  vowlxXupec,  eu  (d).  Navire 
appartenant  à  un  armateur,  vawxXfiptov,  eu  (to). 
Qui  concerne  les  armateurs,  vowrir.powc,  4, 
ev.  Le  métier  d'armateur,  fi  vewxXxpîx ,  eu;. 
Faire  ce  métier,  vauxXTipie*  ,  »  ,  /ut.  fit»». 

ARME,  s.  f.  &t).ov,  eu  (tc).  Armes  offen- 
sives, c-jx  auuvrr.pt*,  uv.  Armes  défensives, 
ÎTîXei  oxiTraorfipt*,  u».  Armes  de  trait ,  {?&7t,  ûv 
(t«).  En  armes,  où»  tcî;  cVXmç.  Avoir  les  armes 
à  la  main ,  t«  I-kXx  h  t«î;  x«p*w  **x»  ,  /«I. 
IÇe».  Être  sous  les  armes,  h  tcîç  «irXot;  it>î,  fut. 
focjMu.  Qui  est  sous  les  armes,  tWXoc,  ce,  ev. 
Us  vinrent  avec  leurs  armes,  fixev  i>  tcî;  fan»- 
t»v  offXeic  (fi»»» ,  fut.  fi^w).  Attendre  sous  les 
armes  ,  ûrrè  tcî;  értXct;  iri pi-fitSw ,  /ut.  {uvû. 
Prendre  ses  armes  pour  combattre,  iÇ-wsXfÇe- 
ujxi ,  yuf.  taouAi  ou  •- tIt't : u.7.:.  Faire  prendre  les 
armes  à  ses  soldats,  tcù;  «rrpeiTtÛTa;  (g-enX&i,  /ut. 
îat».  Prendre  les  armes,  c'est-à-dire  commencer 
/a  ouerre,  t«  InXa.  Xafi&xve»,  /ut.  Xt'.^ouai. 
Les  reprendre ,  t«  ftcX*  àva-XaaCavu ,  /ut.  Xfi- 
Çcaxi.  Prendre  les  armes  pour  sa  patrie,  SiîXa 
ÛTfip  tt;  ir*Tpiîc«  TÎ6t|Mci,/uf.  6fitcp.au  Les  pre- 
miers ils  ont  pris  le»  armes,  imwtgi  fox* 
ijavrioaiv  (wWo»,  û,/ut.  ioa).  Sortir  de  la  ville 
en  armes,  êirXw»  ^iwc.  /ut  uuu  Saisis- 
sant les  armes  qui  leur  tombaient  sous  la  main, 
XaScVreç,  2n  èjcâorw  rapiTux»1»  fatXw  (îrap^-rjT- 
X«vo>,  /ut.  TtûÇcpAi).  Tout  le  pays  est  en  armes, 
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«£«a  iroXtfup  xar-txiT*i  i  x«*P*  (**t-«x»  ,  /«*'• 
naO-tÇt*).  Décider  sa  querelle  par  la  voie  des 
armes ,  Sitkoiç  îia-xp ivcimu  ,  fut.  xp  ivoGjmu.  Dé- 
poser les  armes ,  t«  2irXa  xaTa-TÎÔ*(xat ,  fut. 
Hvcum.  Abandonner  ses  armes  dans  le  combat, 
ri  oirXa  j tirr» ,  /ut.  pt^u.  Rendre  les  armes , 
ri  «kX*  impa-JU-ju,  Jiil.  st«  ||  Combattre 
quelqu'un  par  ses  propres  armes,  toïç  «ùtoù 
utx«*î;  Ttvt  j«txc|Mu ,  fut.  ^««F11- 

Porter  lis  armes,  /aire  /a  guerre,  orparwo- 
pat,/u/.  tûocfuu. —  sous  quelqu'un,  uwo  tw. 
Qui  est  en  âge  de  porter  les  armes,  oTpaTtûot|i.&;, 
oc ,  oy.  Qui  n'est  plus  en  ige ,  orrèp  Ta  oTpaTsû- 
otfix  ypvûçf  uta,  o';,  A'én.  Porter  les  armes 
contre  quelqu'un ,  5rsX*  -ml  im-«p»p» ,  /ût.  ht- 
ciou.  Les  premières  armes,  "h  «p»^  arpartîa, 
a;.  Faire  ses  premières  armes ,  tcO  <rrpaT«û«ffôat 
â?zcu*i ,  f"^  ôtpÇ&f*»*. 

A  ami ,  escrime,  r  isaXatorpuoi ,  r;,  souv- 
ent. Ttxvr,.  Maître  en  fait  d'armes,  TraXaiorpm;;, 
eu  (i)  r^upaoTT.î,  cù  (£). 

Armes,  armoiries,  rà  irapaîonuA,  my. 

ARMÉ ,  *i,  adj.  fverrXo;,  to  oy.  Bien  armé, 
•ûerrXo;,  c; ,  c>.  Soldat  pesamment  armé,  c-xî-rre, 
ou  (é).  —  armé  à  la  légère,  fXo;,  où  (i).  Armé 
de  toutes  pièces,  773/c-Xoç,  c;,  cy  :  xaTaçpaxro;, 
oc,  cv.  A  main  armée,  fuô'  ÎtîXwy.  La  force 
armée,  4  OTpan<*Tucn  Jûvaiju;,  ta»;. 

ARMÉE,  s.  f.  arpanâ,  «;  (i)  :  arparo';,  où 
(à)  :  èuYapu;,  ««c  (*).  PeUte  armée,  i  M^n  *û- 
Yop;,  •»;.  Armée  de  terre,  *  trtW  iÛYap;, 
t«K.  Armée  de  mer,  i  Yaurudi  Îûyo{u; ,  t«c. 
Corps  d'armée ,  orportupui ,  are;  (to).  Général 
d'armée,  orpaTTryo';,  où  (il.  Commander  l'armée, 
orpaTTrYio» ,  w,  fia.  tJoo».  0  commandait  l'armée 
navale,  ioTpanfvti  twy  y»»y.  Lever  une  armée, 
crpaTtà*  auX-Xir»  •  fut.  Mettre  une  armée 
sur  pied,  orpanaY  «oiftjiai,  oûpuxt, /ut.  ijac/tai. 
Conduire  une  armée,  orpaTiaY  ,  fut.  âF,». 
Mettre  une  armée  en  campagne,  orpartàv  U- 
iMp.ire* ,  /ut.  irtV  :  m  .  L'armée  est  en  marche , 
trop  tu  irai  -h  orpanâ  (iropiûcpat ,  /»/.  «ûacpuxt). 
Être  à  l'armée ,  au  service ,  orpaTtûouxu ,  fut. 
tûotuat.  Toute  leur  armée  était  à  Mégare, 
iraYorpaTtâ  iv  Mt-ppct;  taaY  («îf«,  /«'.  faofiat), 
Thuc.  Soit  i  l'armée,  soit  dans  ses  foyers,  fv 
Tt  Tif  orpanà  wl  i<  itsXii,  T/iuc.  A  la 
tête  de  son  armée  il  s'avançait  sur  leurs  terres, 
Ttj>  erparô  icpo-tx4*?11  «î«  tt*  fir»  «lùtûy  (rrpo- 
X»pi«>,  m,  fui.  T/iuc.  S'ils  attaquent  la 
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ville  avec  une  armée  navale,  fr»  wîqi  <rrpat("> 
ÎTn-icXi»(n  rp  troXti  (im-rcXû* ,  fut.  xX*û<rcf*ju), 
Tauc. 

ARMEMENT ,  s.  m.  préparatifs  de  guerre, 
t}  tcû  TcoXtpkou  TripiiwjT, ,  ou  simplement  irapa- 
«*«uTi,  tfc  (4).  Armement  maritime,  awXoc, 
ou  (i).  Faire  un  grand 
«T«-<n«u(£tt./«l.«W  « 
seau,  f,  T-F.i  <m«k  xaTioMux ,  ■£;. 

ARMER,  v.  a.  revêtir  oie  ses  armes,  éicXtÇ», 
/al.  îaw,  acc.  ||  Faire  prendre  tes  armes,  il 
oiùZtè,  fut.  tôt»,  acc.  |J  Équiper  pour  entrer 
en  campagne,  xad-orrXtîw ,  fut.  îett,  acc  Ayant 
3 r* n i é  1  o i  j c_  u ii o ^  o s  (Je  a^^^ \ici i^îrJ  y  ïefle^- o^^^^^^v^l^ 
touç  wflivioxcuç  aomot ,  Dém. 

s'Armer  ,  brùS^ty^u ,  fut.  îffOfta*  ou  i»STffO(u«t  : 
i;-:-Ai':ax;,/ut.  tao(AOt  0M  iodri90(iat.  S" armant  de- 
ce  qu'ils  trouvaient  sous  la  main,  tû  ^--j -;  v,n 
iirXi^c'fxiYCi  :  XatScVrtc  Îti  txaarw  i7ap-«Tux«Y  5>rX«», 
/Var.  Ayant  ainsi  achevé  de  s'armer,  oûtm  H 
i;-citXioxp4Yoç ,  Xén.  S'armer  de  toutes  pièces, 
iravoitXî*  iptxuTOv  çpatca» ,  /u/.  çpatÇ» ,  Hérodn. 
L'action  de  s'armer,  ^ô«Xt<nç,  imç  (t.),  Xén. 
Le  peuple  s'étant  armé ,  i  *t5u.c;  fcrXiofttt;  (partie, 
aor.  l«r  a>  faXtÇopai), Tauc.  Les  soldats  s'ar- 
mèrent contre  leurs  officiers,  to  orpaTtuTixsv 
iX-uirXtofa  xarà  tûv  t'y  rt>.n  ,  Gréa.  S'armer 
pour  sa  patrie  ,  fririp  tt;  irxTpto^c;  'r.'>  *  Xaj*- 
Câvo  ,  /«r.  Xrî^cfMti,  Dém.  ou  Tt9t|A9U,/uf.  6r«p.at, 
C/irysosf. 

Armer,  fortifier ,  mettre  en  itat  de  défense, 
<ppâ«ff«,  /ut.  çpsÇw,  acc.  ||^u_/Î9.  Armer  quel- 
qu'un contre  un  danger,  xcv&uvo'v  tiyi  dUtuv», 
/ut.  uvû.  Armer  son  front  d'impudence ,  to  pi- 
Ttiwrcv  Trapa-Tpî6:a»i  ,  fut.  Tpî^cjxat.  S'armer 
contre  le  froid ,  -irpê;  to  xpûc;  i{xauTèv  oxtizéZa  , 
fut.  dau.  S'armer  de  courage,  de  consUnce, 
6«p^'o»,  û,  fut  iotè  :  Mtudtè,  û,  fut.  T.a*  : 
xapTipiw,  û,/ut.  TÎOM. 

ARMET,  *.  m.  casque,  xpâvc;,  eu;  (tô). 
ARMILLAIRE,    ad;.   Sphère  annUlaire, 
o^palpa  xpucwTT, ,  r;  (t^). 

ARMISTICE ,  ».  m.  àvxxuyr ,  r;  (<)  :  àtex» , 
my  (aî)  :  fcuxttpîa,  a;  (t.).  Conclure  un  armis- 
tice ,  àvoxuxTY  ou  àvex»;  ou  Utyiifix*  Trcttcfiat  t 
cû{mu,  /ut.  Yiacfjwti.  —  avec  quelqu'un ,  «ptfe  TtYo. 

ARMOIRE,  s.f  oTttu&ftrlxtî,  r;  (t^).  —  à  livres» 
fkGXtotàxvi ,  r.ç  (t).  —  à  pain,  àprcOTÎxn ,  r;  (r}). 
ARMOIRIES,  s.f.  pl.  irapaoru.*,  «y  (t4). 
ARMOISE,  s.  f  plante,  «?tux«koi,  o;  (ti). 
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ARMORIER  ,  ».  a.  appliquer  des  armolrict, 
tx  mçivtpA  im-Tidisju,  fut.  Hou,  ou  im- 
«rpâ>#,/ul.  T?flty«»,  dut. 

ARMURE,  $.  f.  «nXioïc,  tuç(f.),  Tlwc: 
Ik\x  ,  m  (  t«  ) ,  Dim.  :  otuvh ,  (t«)  ,  Dim. 
Armure  complète ,  lïawrXîa ,  «;  (iS) ,  liocr.  Ar- 
mure pesante  ou  légère,  {ixptîa  r  «  ,--r.  8irXt<nî, 
fo; ,  PAi/.  Leur  armure  était  légère,  t<ixv  ri- 
eraXtî;  Tf  éitXtoti  (tipû./ul.  foofuu),  Thuc. 

ARMURIER ,  ».  m.  **Xoiretoç,  cm  (4). 

AROMATE,  ».  m.  ipuua,  «toc  (to). 

AROMATIQUE  ,  adj.  à?u,*aTuto;,  i,  *  : 
«puna-ruo*; ,  t.;  ,  te  Aroir  une  odeur  aroma- 
tique ,  î;'Hil-:''.'  ,  /M/.  lOU  ,  DiOSC. 

AROMATISER ,  p.  a.  «pûpiamv  «p-riu ,  /ul. 
vou,  ace. 

ARPENT,  ».  m.  «XlSpc*,  ou  (tô).  De  deux 
arpenU,  owrXtdpoç,  ce,  cv.  De  trois  arpents,  rpî- 
«Xtftpoc,  oç,  w.  Et  ainsi  de  suite. 

ARPENTAGE,  s.  m.  -]riu|«Tpia ,  «;  (t.)  : 
•ytu&aieîa ,  a;  (r). 

ARPENTER,  r.  a.  mesurer  les  terres,  ftu- 
turpfo,  û,  /uf.  t.- m,  acc.  |  Parcourir  à  grands 
pas,  oVeîtûu ,  fut.  tûou ,  acc. 

ARPENTEUR,  ».  m.  -^«fMTprç ,  eu  (o). 

ARQUER ,  ».  a.  courber  en  arc ,  xauirru , 
fui.  *â>^u,  acc.  :  xap-rau ,  û ,  fut.  ûou  ,  ace. 
Arqué,  ée,  x«u.irûX&ç,  n  ,  w  :  jeup-roc ,  r,  v>  :  xt- 
y.yprufuîvc;  ,  tî  ,  w. 

»' ARRACHE-PIED ,  aaV.  sans  relâche, 
iraûoruc  :  ài'iaXttirTuc  :  ouvi/û;. 

ARRACHER,  ».  a.  séparer  avec  violence, 
iito-oiraîu,  û,/ul.  oiraîcu,  acc.  :  âç-tXxu, /ul. 
•*>&»,  acc.  :  *TOp*^irYwp,  fut.  p^u,  acc.  :  «*- 
apiraÇa»  ou  àç-apiraf.u  ou  tii-apîraÇu./ul.  «ou  ou 
«Çu,  ace.  —  d'un  lieu,  tîbîu.  —  d'auprès  de 
quelqu'un ,  «ira  tw;.  Arracher  une  chose  en  la 
tirant  en  haut ,  ava-orraîu,  û,  fut.  i-~t  ,  acc: 
«V-tXxu,  fut.  acc.  Arracher  une  branche 

du  tronc  qui  la  retient,  xXâîcv  ix  toû  onXix^; 
àw-oiraî»,  û.  Arracher  jusqu'à  la  racine,  ix- 
pt£ôu,  5» ,  /ul.  Û9u,  acc.  Arracher  brin  à  brin, 
poil  à  poil,  tîXXu ,  fut.  nXû ,  acc.  :  «vx-tuXu, 
jut.  tùû  ,  acc.  :  àiro-TtXXu ,  fut.  rO.û ,  acc.  Ar- 
racher les  dents ,  tt-jj  iSôrran  «pira^u ,  fut.  «ou 
ou  «Çu.  ||  Au  fxg.  Arracher  aux  périls ,  ix  tûv 
xtvï'jvtèv  tÇ-aipcctuai,  cûjxai ,  _/wf.  aipr.oopA'. ,  acc. 
Dém.  Nous  ayant  arrachés  de  ses  mains,  U 
rii;  «ÙTcC  x«p^«  iZ-tXôutwc ,  Dém.  Arra- 

cher à  l'erreur,  rf,-  itXâvT,c  i£-«f*a*u,  fut. 
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a««  ou  «£*• ,  «ce.  Chrysost.  Arracher  à  la 
mort ,  •avarcu  ii;-«ipic{ixt  ,  cGjwu  ,  /ul.  «tpr.io- 
puu,  acc.  ou  >-i^«7u,/ui.  «$« ,  acc.  S'arracher 
au  monde,  «ojxcu  priWat ,  /ul.  \ %-rr.owM ,  Eccl. 

A  i  1.  a  i  uni  une  chose  à  quelqu'un,  ta  lui  ravir, 
if  «ipicp.«i ,  cOjmu  ,  /ul.  atpr,96(4.gu  ,  acc.  — 
quelque  chose  à  quelqu'un  ,  ri  rtv&;  ou  tî 
rtv«.  Ce  perte  s'emploie  aussi  passivement.  On 
m'arrache  ma  fille,  tt.v  ov^arips  à^-aiprâpAi, 
tûaat ,  /ul.  «tptànociuu.  Celui  i  qui  l'on  a 
arraché  ses  dignités  ,  i  t«c  t\u.*s  «^-«ipiOtt;, 
Plut.  Arracher  la  rictoire  à  l'ennemi,  vh  vue» 
U  tûv  wcXijxîw»  «v«-X«u€«v«  ,  /ul.  Xt.^cjmu. 
Arracher  des  larmes  i  quelqu'un ,  îàxpua  -nvi 
xivîw,  w ,  /ul.  t.ohi.  Essayer  de  lui  arracher  dee 
larmes,  o&tôv  tic  &axpu*  ï-  v.<  ntipâou.xi ,  ûu«t , 
fut.  irttpeiocfiat. 

ARRAISONNER,  ».  a.  vcu&rrtM,  i,  /«1. 
tiffw,  acc. 

ARRANGEMENT ,  s.  m.  ordre ,  Txfc ,  t»c 
(i)  :  îtanxÇic ,  tue  (i)  :  ouvrait; ,  t«c  (x)  :  tut- 
xoofiTiotc,  iwç'(Vi).  Arrangement  des  mots,  x 
tûv  ^r.uccTuv  oûvraÇiç,  ic*;.  ||  Esprit  d'ordre,  rÀ- 
xcvcpx,  «;  (x).  Qui  manque  d'arrangement, 
ivGutMoprrc;,  0;,  ev.  Mettre  de  rarrangement 
dans  ses  affaires ,  t«  Iua»™  tu  Tifltjjiai  ou 
îia-r.  n  j.7.'.  ,  fut.  Sr'.acpuu.  ||  Conci/i«liow ,  conven- 
tion,  (rjvaXXapî ,  iic  (t)  :  JtaXXa-jf ,  iî;  (^)  : 
épLcXe^îa',  a;  (4).  Faire  an  arrangement  avec 
quelqu'un  ,  irps;  Tiva  auvxXXapîv  ou  ^ta^afr.» 
ou  ip.cXpjiav  ircitcpu  ,  eûjjLai ,  fut.  r.T.u.%:.  Les 
arrangements,  les  conventions , t« w{AcXeryr(as>ft , 
»v  (pari,  neurre  ae  iuxXtfit* ,  û ,  /ul.  fou). 

ARRANGER,  ».  a.  mfffre  en  ordre,  t*cc«, 
/m.  Tâ;u,  acc:  ïta-rotoTu,  fut.  t*Çu,  acc.  :  Jtx- 
jtcoai'fc» ,  û ,  fut.  tîou  ,  acc.  Arranger  ensemble  , 
ouv-TZ99U,  fut.  Toi^u,  acc.  Arranger  les  mot»,  t« 
pT,;xaT3t  ouv-tsoou.  Ayant  arrangé  les  choses  pour 
le  mieux ,  îi-cooîoaç  Taira  û;  -ly.-r.x  utro 
ctxiw ,  û ,  fut.  i,9»  :  eîcpai  ,  fut.  cirocuai).  Les 
choses  étant  ainsi  arrangées  ,  tcûtuv  cûtu 
îta-xixeauujxiW»  (îta-xioptu ,  û  ,  fut.  fou), 
Piaf.  Bien  arrangé,  iGtxxt<k,  oç,  c*.  Mal  arrangé, 
«rax-reç  ||  Préparer ,  disposer  ,  tÙTptm^u , 

fut.  îou ,  acc.  :  tTcip.à'"u  ,  fut.  âou  ,  acc.  :  irapa- 
oxtuxTu  ,  /ul.  «eu,  acc.  ||  Parer ,  orner, s  meti, 
û ,  /ul.  iiou ,  acc.  :  irtpi-artXXu,  /ut.  ertXû ,  «wî. 
—  un  autel ,  un  temple ,  Pufxôv ,  voev. 

s'Arkarccr,  ».  r.  meitre  »e»  meubles  en  ordre, 
xm  ux*ûTi  îia-TÎ6ipux: ,  fut.  Hvzu,xu  ||  Régler  sa 
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affaires,  ta  i{i.xuTw  o\a-TÎ8t|i.ai ,  (ni,  tàoCfUU. 
Raccorder,  auv-aXXaaaeuai  ou  o'i-aXXàW-uai , 
/ta.  «XXctÇcjwti  :  îiaXXafà;  ou  a-jvGwac  ou  éjwXo- 
■ytaç  tron'ojiflu ,  cûfxai ,  /ut.  îfatftat.  —  avec  quel- 
qu'un ,  rm  ou  xpo;  riva. 

ARRENTER,  t».  o.  donner  à  bail,  juris'u , 
ta,  fut.  ûou,  acc.  ||  Prendre  à  bail,  piffo'ojuu , 
tSfuu ,  /ut.  ûaeftai  ,  acc. 

ARRÉRAGES,  J.  m.  p/.  dette  arnér^,  ftXituua, 
aroç(TÔ):  Xotirâîiç,  uv  (ai).  ||  Terme  éc/iu  dej 
intérêts  (tune  tomme,  ci  è<ptiXo|Mvoi  t&xci.  uv 
(partie,  passif  <f  ôçuXu). 

ARRESTATION,  s.  /.  faction  d'arrêter,  aûX- 
Xr.yae,  suc  (x),  T/»uc.  ||  Emprisonnement,  xâtotpÇt;, 
eu;  (r),  Ordonner  l'arrestation  de  quel- 
qu'un, îifcivat  uva  x»Xiûu,  /ut.  riou.  Tenir 
quelqu'un  en  état  d'arrestation,  ™à  h  çvXaxr 

ARRÊT,  t.  m.  jugement,  xpîaïc,  tu;  ft). 
Rendre  un  arrêt ,  xptatv  mit» ,  û ,  fut.  rau. 
L'arrêt  n'est  pas  encore  rendu ,  xp î<n<  oj7:m  ^t- 
•j^cvi  (-rifcva,  par/,  moy.  de  «popmi).  Arrêt  de 
condamnation,  xarapuoi;,  •»«  (x)  :  *  xara- 
oWÇtwoa  ^foç,  oy.  Arrêt  de  mort,  4  «avctTcu 
KaTây»M«;,  «a;.  ||  ^u  >a.  x  tu*  Oiû*  PcoXiî, 
»■;.  L'arrêt  du  sort ,  du  destin,  ri  irispuuivw , 
eu  :  ii  ffurpttfu'vu ,  »îî  :  ii  it[Aapjj.wi ,  ne.  C'est 
un  arrêt  du  ciel,  «Cru;  fyt\  to  iranp»(iivov  :  c5tu 
ntepuTai  (par/,  paaii/  irréo.  de  «rpaTOu,  û): 
cjtu;  itiAapTai  (par/,  passif  de  (uîpu,  m  mité). 

Arrêts,  prison,  «pyXaxii ,  ti;  (t.).  Être  aux  ar- 
rêts, fr  (puXaxf  fxe}«u,  oxtfllf.oo|iau 

Arrêt  sur  /es  fcims.  Faire  arrêt  sur  les  biens 
de  quelqu'un,  Ttvôç  âfaôà  auX-Xap-Cavu ,  /ut.  Xi5- 
yepuat  :  tv*ô;  à^aflûv  oûXXr.^tv  rat  ic  Liai ,  côpuxi, /ut. 

Arrêt,  s.  m.  position  Arc ,  ara»tç,  tuç  (t,;. 
Tenir  en  arrêt,  r<mr,{«,/uf.  aniau,  acc.  N'avoir 
p^nt  d'arrêt ,  aoretTuc  fXu ,  /ni.  i;u. 

ARRÊTÉ,  s.  m.  demion,  PcôX»uu,a,  art;  (tô). 

ARRÊTER ,  ».  a.  empUher  d'avancer ,  in- 
t'x»,  fut.  iç-iÇu  ,  acc.  :t\-<x«,  /ut.  Iv-tÇu, 
acc.  :  t«x»,  /ut.  vjr.aa,  acc.  Arrêter  court, 
'arxpu ,  fut.  ott.ou ,  acc.  :  if-iorrai ,  fut.  Im- 
UTTiOtt,  acc.  Arrêter  un  cheval,  îrarcv  rap- 
t<mj(u,  /ut.  irapa-<rrT,a«.  Arrêter  les  ennemis, 
t*»  Imçopàv  tûv  <x6P"v  .  /«<•  *x6-$u, 

Être  arrêté  dans  des  filets  -ai-fri  «\-»xcfMu ,  /ut. 
<v-<rx'tàaefiai.  Être  arrêté  par  des  difficultés, 
dncptai;  h-s%ty.u.  Fleuve  dont  en  a  anèt*  le  ' 
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cours,  ptvjix  Im-agiti*  ,  {parue,  aor.  i" 
paw;/  a"i7î-ix»)-  |j  ^"  /{7-  Arrêter  le  sang,  les 
larmes,  rv/»  aUjMppa^Ca»,  ta  ^âxpvia  rorr.jw,  fut. 
otxsw  Arrêter  le  flux  de  ventre,  tt,v  xctXiav 
Cvnuu.  Arrêter  l'impétuosité  de  quelqu'un ,  nvà; 
îpjxf.v  i7T-t7#», /ut.  E-r Arrêter  le  babil  do 
quelquun,  rtv»;  çXuaçîa»  ou  rtvi  tt;  ç/.uapîa; 
i--i'xw.  Arrêter  la  licence,  rtvà;  iot/.^ita'»  oi< 
nvà  rri;  in\-(tîaç  iraûw,  /uf.  iraiow.  Arrêter 
les  efforts  de  quelqu'un,  i>ir&ier»  tm  «rC^cjMu, 
/ut.  •ftvrocpai.  Arrêter  le  cours  des  injustices  de 
quelqu'un,  iîixGÙVra  riva  iraûw ,  fut.  iraiisu, 
ou  x««Xûw ,  fut.  ûau. 

Arrêter,  assujettir,  attacher  fortement  (au 
propre),  xxr-tyj* ,  fut.  xaô-i^s»,  acc.  :  irxxro», 
«  ,  /ut.  ûau ,  acc.  :  artptiu ,  û ,  fut.,  ûau ,  acc. 
Arrêter  par  un  lien ,  xaTa-Jtu ,  û ,  fut.  H<sm , 
acc.  |j  Au  fig.  Arrêter  les  yeux  sur  quelqu'un , 
imma  toc  tûv  c'uu.àruv  pcXàc  âir-fptî^u,  fut. 
iptîau,  Luc.  Ses  yeux  étaient  continuellement 
arrêtés  sur  moi,  anvic  iç.-K:x  ti;  IpÂ  ( is- 
&pâu,  û,  /uf.  àr-c<}<c(iai) ,  Luc.  Arrêter  sa 
pensée  sur,  riv  vcùv  ou  w-pupr»  ou  rb 
iiavexav  irpec-i'xu,  fut.  t^u,  dot.  Ayant  arrêté 
sa  pensée  sur  Périclès,  «îr-ipuîcjmoc  «t;  Ut- 
pixXia  rrv  Jtaveiav  (àw-iptîo'u ,  /ut.  ipiîou),  Plut. 

Arrêter  une  chose,  s'en  assurer  d'avance  la 
possession  ou  la  jouissance,  -: :-Xau.Ca>u  ou 
i7pcxaTa-Xa{i,€âvu ,  fut.  Xitycpoi ,  acc.  :  î^yjâ&iuu , 
ûp.ai ,  fut.  r.T.u.7.'. ,  acc. 

Arrêter,  décider  une  chose  en  toi-même,  -pû- 
sxu  ou  îia-^tvûaxu,  fut.  «rvûaopuxt,  acc.  Si  c'est 
une  chose  arrêtée  dans  votre  esprit,  ii  cûtu  îi- 
iyttàxaç  :  ti  &5tu  aci  Ji-i'puarat.  Je  l'ai  arrêté, 
résolu,  xtV.-./.x  (par/,  ae  xpivu,/ut.  xptvû),  .S. 
||  Arrêter  en  conwwï ,  Çrt^o{Mu ,  /uf.  tacjuit ,  acc. 
Le  sénat  a  arrêté  que ,  ri  ovynXT,Toç  ltyvtpiaa.7t. , 
a»ec  Tin/în.  Voici  ce  qui  a  été  arrêt*  par  le 
peuple,  JiowiTat  Taot  tû  ftp»  (Jcxi'u,  ûtfuL 
^«). 

Arrêter, saisir,  auX-Xap.6âvu,/uf.  >xl'.u.x\,acc. 
—  quelqu'un ,  -nvâ.  —  les  biens  de  quelqu'un , 
Tivi;  à^adâ.  II  fut  arrêté  et  jeté  dans  les  fers 
ouXXii<p6il;  tôiH  (Sia,fut.  iiaw).  Ils  rarrétèrent 
le  premier,  aùrû  rkç  x'^?*î  ^pûru  ti;-îSaXc« 
(tm-eâXXu,  fut.  €a>.û). 

s'Arrêter,  n'aller  pas  plus  loin,  rarafwu, 
fut.  orracuat  :  iç-taratMit ,  fut.  iiR-ornsaoïuu. 
S'arrêter  auprès  de,  itap-îaTou«u ,  fut.  «opa- 
ïtt,7i,uzi,  dat.  Sarrctcr  dans  sa  course ,  jw-raÇ» 
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t'.û  îpo'ttcj  îotxjmu.  Ils  oc  savent  point  s'arrêter 
dans  leurs  désirs,  oùîxfi.oû  tt;  ir:  -  .• .  "ïTotyrxi, 
Orysost.  Son  insolence  ne  s'arrêta  point  là,  cùi' 
v'vraû&a  forn  tt,;  CGptw;  ,  Plut.  Il  est  honteui 
que  la  gloire  de  toi  ancêtres  s'arrête  à  vous , 

CUT/.SSCV    ioTl  TT,V  TMV  1?p'>jfCV6»y  £ii>i»  f»  «il  **T*- 

*uW.?«t  (xxTa-Xiiw,  fut.  Xiiaa»),  /jorr.  Un  OS 
l'était  arrêté  dans  le  gosier  d'un  loup,  Xûxou 
Xatpa  eVrtcv  imrrr^u  (  Tnrywjxat ,  /ut.  trapi- 
«spst)  ,  Jfsop.  ||  S'arrêter,  rester  court  en  parlant, 
âffc-aïuirxu  ,  i» ,  /ul.  rioeptat. 

s'Arrêter,  iéjourner  quelque  temps,  Jta-rptC*», 
fut.  r-ftytù.  —  dans  un  lieu ,  iv  to'™  tivî.  — 
à  Rome,  iv  Étant  arrivé  à  Co- 

rinthe,  il  s'y  arrêta  quelques  jours,  àçixî'jxtvc; 
ti;  Ksptvta ,  £t-i7pt€«  Ttva;  y,u.t;x;.  S'arrêter 
longtemps  dans  un  lieu,  toit»  -nvl  hîta-Tptô*», 
j*uf.  Tsîyw.  —  avec  plaisir,  ij*-ftXox«»attt,  «,/«(. 
xitù.  ||  S'arrêter  dans  une  auberge  ,  tt;  mn- 
îcx*îsv  xaTa-Xû»,  /m/.  Xûom  ,  /»/uf.  Quelque  dif- 
ficulté l'oblige  de  s'arrêter  chez  Admète,  awy- 
>.?, xa rai  n  «jropcv  rap'  "AÎ|jiïjt&v  xaTa- 
Xierat,  T/iuc.  |[  S'arrêter  à  quelque  chose,  s'en 
occuper,  li  rot  ou  fat  -rm  ou  Trtpî  Tt  Îtx-Tpi&ii, 

/Vif.  TîtÇfJ ,   OU  o-.xr  iriueaat ,   CÛf&at  ,  /u/. 

r,«cuat.  S'arrêter  à  une  recherche ,  tv  rri  Çr.TT.o-tt 
Jta-TpîSu ,  fut.  rptyw ,  P/af.  S'arrêter  à  de  pe- 
tites choses,  «Vt  fuxpd;  5ix-TpîSw,  /socr.  S'ar- 
rêter trop  longtemps  sur  un  sujet,  Tapi  nva 
ûirôîifftv  tîXi'cv  «0  oVovrc;  îtx-TpiSo.  Ces  choses  ne 
méritent  pas  qu'on  s'y  arrête ,  eùx  fan  tcûtoi 

s'Arrêter,  j'en  (en/r  d,  i^-aitta,  fut.  atvi , 
</flf .  :  i  m  -  pu'vu  ,  /ni.  fAlvâ) ,   dai.  :  tvxiro-(i.ivw  , 

/m/.  p.«vâ»,  «tel.  Arrêtez-vous  à  ce  qui  frappe 
TOS  yrux ,  tvxro-atvi  toî;  épwuîvot;. 

ARRklER  ,  ».  a.  appa£im  Trpc-XauCxvW  ,  /u/. 
1t.Ù:u-7.,  acc. 

ARRHES,  s.  f.  pl.  âpSx&iv,  £>«;  (i>  Donner 
quelque  chose  pour  arrhes  ,  àppxSwv^w.yW.  îau, 
acc.  Donnez-nous  des  arrhes  de  votre  promesse, 
Soi  r^jûv  tvt'xupov  ti  ttj;  ûtjcoti'sico;  (ftfafu,  fut. 

ARRIÈRE,  t.  m.  Carrière  d'un  vaisseau,  la 
poupe. ,  irpipa,  ne  (t,).  ||  Vent  arrière,  vent  fa- 
vorable, cups;,  eu  (s).  Avoir  le  vent  arrière, 
xar'  cwpc*  itXt'w ,  fut.  TrXiûacaxt. 

ARRIÈRE ,  ad»,  par  derrière ,  Arafat  :  citîaw: 
xaTÔirw.  Se  traîner  en  avant  et  en  arrière, 
rt  xat    cWtaco  fag-ipim ,  /m.  tpTTÛow.  S*  pm- 


ARR  G(, 

cher  en  arrière,  tt;  ti  xxtotjiv  «nc-x>tv<* ,/«t. 
xXtvû.  Qui  marche  en  arrière,  cinoOc.Cxu.w.,  o», 
ov,  oén.  evo;.  Qui  rejette  ses  cheveux  en  arrii  re, 
oVtafo'xefio; ,  c;,  av.  On  forme  ainsi  plusieurs 
composés.  Être  en  arrière,  ûsnpti,» ,  6 ,  /W. 
ra»*.  —  de  quelqu'un ,  rosç.  —  des  événements , 
T'.v  irpa'fp.xTwv.  Être  en  arrière  d'un  seul  jour , 
r.utpx  pua  &<rript>< ,  û.  ||  Arrière,  interj.  ô-x-j: 
[impêr.  d'eur-x-fu),  arec  /'acc.  ou  /«  gcn. 

ARRIÉRÉ,  ti,  ad},  ou  partie,  foyei  Ar- 
riérer. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  t.  f.  ARRIÈRE- 
COUR,  efc.  -ri  g™»«i*  ip^affTxpiiv,  eu  :i  ext- 
ifliv  aùXTÎ ,  ti;,  etc. 

ARRIÉRE-FAIX,  s.  m.  7/?îtv,  CJ  (to), 
Hippocr.  ;  *iuTfpt'-v ,  eu  (to)  ,  Pollux. 

ARRIÈRE  GARDE,  s.  f.  eipx^*,  a;  (*), 
Polyb.  A  l'arrièrc-garde ,  izi  tt,;  eùpa-pa;, 
/»o/y6.  Être  à  lar  ri  ère-garde,  cûpa^tw,  £»,/uf. 
t:<jw,  Suid.  :  dmoaoçyXaxto,  û,fnt.  r.au,  Hérodn. 
Lui  même  avec  ses  satellites  formait  l'arrière- 
garde,  aÙTÔ;  tcî;  ^epu^spei;  67rt9^e<puXaxûv  it- 
7t»to  (/rrep-xi ,  fut.  ^cptai) ,  Hérodn.  Servir  d'ar- 
rière-garde à  quelqu'un,  nvi  dw-eupa-rio»  ,  £>, 
fut.  t.ïw,  Polyb. 

ARRIÈRE-NEVEUX ,  I.  m.  p/.  descendon  s, 
iurfyenw,  (cl). 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s./,  r  xpjTrrri  Jtxvcia, 
x;  :  Ti  xpuîrwv  iwotixa ,  are<.  Qui  a  des  arricre- 
pensées,  xpu^îvcu;,  eu; ,  et». 

ARRIÈRE-FET1T-FILS ,  s.  m.  ARRiir.c-i>t. 
tite-fuxk  ,  s.  f.  àxtxfcvc;,  eu  (é,  ■£). 

ARRIÉRER,  v.  a.  àvx-CâXXcaai,  fut.  CxXcû- 
axt,  acc.  ||  Laisser  arriérer  un  payement,  en 
/at«<T  passer  l'échéance ,  r?,;  xypix;  u<mpiu ,  m  , 
/ul.  t,<t«.  L'arriéré,  la  dette  arriôtée,  al  Xei*i- 
hç,  *»t  :  to  fXXtijJLfxx,  aTc;.  ||  Avoir  de  l'arriéré , 
XiiïîxXoo.at, /u/.  âocp.*t.  S'arriérer,  en  général, 
ûurtpiM,  i,  fut.  iam  :  lonfiït*,  fut.  îcw. 
—  d'un  jour,  'àp-tp*  pâ. 

ARRIÈRE-SAISON  ,  s.  /.  (pflivi'supev  ,  ev 
(to).  De  l'arrière-saison ,  ç6ivew»ptvoç ,  îi,  e>. 

ARRIVAGE,  s.  m.  —  d'un  vaisseau,  «pe«op« 
jxien; ,  •«;  (r,).  |J  —  de  marchandises,  «pooxo* 
f,;  [i). 

ARRIVÉE,  s.  f.  5?i-t; ,  c»;  (t().  Mon  arrivée 
en  Sicile,  r.  tt;  Stx&Xittv  t'ur,  £•,•;'.;  ou  i-i'Kat«t;f 
ito;,  iP/«i.  A  mon  arrivée,  quand  je  viendrai, 
Stogi  i©-ixwaxi  (àç-txvtoiMu ,  cûjxxt,  /uf.  i;.uxt), 
l  l'-iriv^e  de  cet  homme,  ouand  il  fut  arrivé, 
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iiua.  fc.Oovro;  xùtoû  (fpxc|uu, /ul.  iXiuatuxi).  Phi- 
lippe à  «on  arrivée   de  Thrace  ,  ♦îXiTnroç  U 
(parfic.  de  *xp-«i|u ,  /ul.  ««{ixi), 

Mr. 

ARRIVFR ,  r.  n.  venir,  ««p-omopu ,  eOuoi , 
fut.  H-ouat.  —  chez  quelqu'un ,  wotpâ  ™>x.  — 
dans  un  lieu ,  ««  rtwt  -rimv.  Arriver  dans  un 
pays,  lia-9%uÂ<*,  »,  fut.  tÎ««,  avec  sic  et  race. 
J'arrive  d'Égypte,  *m»  i*Tfi;  Àipirrou./ut.  r£t*. 
Vous  arrivez  à  temps ,  irpo;  xoupèv  *uiç.  Arriver 
mal  à  propos,  5xxipo«  f?x^«»  M  iXiûatuju. 
Endroit  où  l'on  ne  peut  arriver,  4  àwpéarrcc 
«'«oç,  eu.  Le  blé  qui  nous  arrive,  4  «<pucwu- 
jmeç  ffîtcç  (narfic.  cf  dcp-ixvicuLai ,  cCptai),  Dém.: 
é  «o-xojfctÇeiMvoç  oîtoç  (par/te.  pas»/  <f  ti«-»pT« , 
/uf.  î«»).  Les  maux  qui  arrivent  du  dehors, 
t«  i^wOiy  irpoa-*îirroirra  ôX^tivâ  (irpeo-icurrw , 
fui.  irt«oû(Mu).  U  Arriver  à  la  vertu ,  y  atteindre, 
àp.TTÎç  iç-umV*»  cûjmu,  /ut.  Se^xi.  Ar- 
river à  son  but,  tc5  «pwuiuivou  n«ft-u»6ipai, 
oû{mu,/ui.  îÇcjmu.  Il  est  enfin  arrivé  au  terme 
de  ses  vœux ,  im  ri  ic£p««  iç-îxTxt  ttç  *ùxïç 
(iç-uwiefMci ,  eûpu,  /ul.  ^ojmu).  Arriver  à  la 
vieillesse  ,  tîç  to  «ff.px;  itap-iXaûve» ,  /ul.  aâou. 
11  est  arrivé  à  ce  point  d'impudence ,  tk  reGw 
ifrtX-ytîotr  irpo-tXiiXuei  («po-ipxep^t, /««•  «Xiuoe- 
pxt),  Z)cm. 

Arriver  ,  en  par/anl  cfune  époque,  «rmf""» 
/ul.  •pvr.fftftai,  Dém.  :  irap*-Ti'vcu«i  ou 
y.xt,  fut.  -ji^aca*»,  Dém.  Le  moment  de  com- 
battre étant  arrivé ,  im-'rivojMvtsç  p^x1^-  Quand 
le  moment  arrive,  2tx*  4  xpvw;  îo-riSrai  (îarxuxi, 
/"ul.  <mî«îc{».ai). 

Arriver,  en  parlant  des  événements,  «uu.-e*t\», 
6»î<icu.«i ,  fut.  11  arriva  à  cet  homme  de  tomber 
malade  ,  buha  ou  fcutvu  vootïv  ow-t'Sii.  Ce 
jui  arrive  à  la  plupart  des  hommes  ,  '-to 
*â*axw<nv  cî  woXXot  («X07M ,  fut.  miacum).  Pour 
qu'il  ne  vous  arrive  pas  la  même  chose  qu'à  mes 
amis ,  tm  jx-fc  «x&ïi;  **  xùto  tcî;  fcnTY.ÎtÎMC  tc7; 
ijxciî,  /socr.  S'il  arrive  que,  *Év,fc,ou  av, 
rut;.  Quoi  qu'il  arrive,  4rt  iv  «x?  (^TX*VM. 

/Ul.  TtÛ^CjtEt)' 

AR ROCHE,  1./.  p/anlc,  *Tpx<px£i; ,  »w;  (t,). 
ARROGAMMENT,  flrfw.  umpr,<pâv«;. 
ARROGANCE,  s.  f.  ûmp«<pavîx,  a;  (i). 
ARROGANT,  te,  adj.  fatgtffsnoc ,  <*,  e* 

(eomp.  î(m?6C,  *Mp.  ^TTXTtî). 

t' ARROGER,  ».  r.  açiripiT'.uai  ,  /m.  •:*<.- 
jjai,  acc.  ;  Btpt-wws'opxi,  eûu-xt, /ul.  ro-c^xt.  acc. 


ART 

Personne  ne  s'arroge  cet  honneur,  cùx  Uarm 

Tl«     Xx[*6x\«     TW     TXU.Tr*     (X«{4.6flPN»  ,    fut.  X*- 

^ejxxO. 

ARRONDIR,»,  o.  orpcT-ruXo»,  6,/ul.  tlvM, 
acc.  :  crpoypX^w ,  /ul.  îa»,  ace.  ||  Arrondir  ses 
discours,  teùç  Xc-touî  oTpoypXiÇ»»,  /ul.  îow. 

Aatoroi ,  n ,  partie,  et  adj.  arpoTpXo; ,  w , 
ci  :  orpo-rpXaiâife,  r*,  <ç.  Parfaitement  arrondi; 
tic  xûxXov  âxpiS»;  ir-Tip-nffU4vc< ,  k  ,  cv  (partie. 
<f  ««-apT*» ,  /ul.  î»«).  Homme  d'une  corpu- 
lence arrondie ,  irr$  orpe^pXCxç,  ou  (4).  ||  Sljli 
arrondi,  vi  arpe^-pX*  Xî^k.  ««*»- 

ARRONDISSEMENT  ,  $.  m.  rondeur ,  vrftrf 
•p*Xo'TT.ç ,  etc<  (-h).  U  Division  de  territoire  ,  w'{«ç, 
eu  (6). 

ARROSEMENT  ,  s.  m.  fe&uotc,  t«»ç  (^)  î 
àpo-u*.  <tç  (*)  :  btptuc ,  «î  (<*).  Avoir  besoin  d'ar- 
it,  ipî«,*x«  ou  uîpûxçîiV-, 
Défaut  d'arrosement,  a€poxt«,  ■<  (#.)• 
ARROSER ,  r.  a.  pour  prévenir  la  sécheresse, 
isXtà ,  fut.  âp<7<*,  acc.  :  âp£iû<*,/ul.  iûa«t,  acc 
Le  fleuve  arrose  la  ville,  âp^ct  rrr»  «e'Xtv  &  «o> 
txjxo;.  Nouvellement  arrosé  ,  vtoxpîr,;,  t';  ,  t;. 
On  lournc  ousm  par  mouiller,  Pp«x«,/ul.  PpîÇ«s 
ou  par  abreuver,  fut.  iam,  acc. 

Arbre  dont  le  pied  est  arrosé  par  un  torrent, 

Antiphan.    Terre  qui  n'est  pas  arrosée ,  yr 

i&pox«c,  eu  (t^).  Terre  arrosée,  -rïi  wrilIejavE . 
(ttcriÇi*,  /ul.  îacu)  ,  Luc.  Sans  régime,  on  em- 
ploie touvent  ujpiûo»,  fut.  16a».  Il  faut  beau- 
coup arroser  par  dessus  le  fumier,  î»î  ùopiûu» 
■S  uxXx  «ari  rîiî  xeirpcu ,  Théophr.  Être  arrosé 
par  la  pluie ,  ûcaxi  ou  i<p-ûep*i ,  /ut  uo*T.ao- 
u-xt.  —  par  de  grandes  pluies,  ir-eu.epîe(MU  , 
où {^xi ,  /ul.  r.Oiiocpuu. 

Arrosée,  asperger  ,  p^ûvet,  fut.  \vt*a,  acc.: 
xaTaf-p xîvû»  ,  fut.  ^xvi ,  acc.  :  p*  arrî^M ,  /ul.  tae», 
acc.  Arroser  d'eau  lustrale,  tw  xa5xpuA  «tpip- 
pxi'y»,  /stf.  p'xv»,  acc.  Il  Terre  arrosée  de  sang, 
7»»  oTulxti  St-jcuivn  (î»i«i ,  fut.  }tu<ju)  ,  Honu 
Son  sein  était  arrosé  de  ses  larmes,  £xxfje» 
4  xiXirc;  iîtûiTo,  jffoni.  Arroser  quelqu'un  do 
ses  larmes ,  tournez ,  verser  des  larmes  sur, 
^xxo'jx  txvoç  xxtx-xs'û»  ,  /«t-  t&em. 

ARROSOIR,  s.  m.  ûîptîov,  ou  (-n). 

ARSENAL,  ».  m.  4irXc9uX«xic* ,  ou  (tb).  Ar- 
senal de  marine,  hît-ms-»,  eu  (rô). 

ARSENIC,  s.  m.  métal,  ip«votov,  cû  (w). 

ART,  t.  m.  dans  tous  tes  sens ,  Tt'x^.»  r.;  (xj. 


Digitized  by  Google 


1 


ART 

Art  de  peindre,  4  Wft*ymt  M-  Art  d« 
eommander  les  armées,  ^  o^p*Trvi*ii,  iç. 
Art  oratoire,  4  pr.Tcpuen,  f.c,  etc.  On  toui- en- 
tend ainsi  U  mot  riyrn  après  beaucoup  d'ad- 
jectifs. Fait  avec  art,  oùv  -«/.-«t-  ou  purs  t«xvhc 
«tmiTuivcc ,  » ,  ev  :  x«T«7txvoc  ,  c;  ,  cv  :  lmy*n  , 
ce ,  ev.  Faire  une  choie  par  art ,  par  principes , 
Ttxvv)  ou  Jià  tixvisc  rrc.  lu»,  m  ,  /ui.  Ta».  San  s 
art,  *tixv6«.  Fait  sans  art,  àrtxvoc,  c;,  ev.  Les 
beaui-arts,  al  iXtu*tpioi  ti'xvoi,  «v.  Les  aru  mé 
caniqaes ,  ai  pavauaci  Ttxvai ,  iv.  Profession  d'un 
art  mécanique ,  y.csttvaÇîa,  ac  (n)  :  xitpcrrxvîa , 
a;  (t).  Exercer  un  art  mécanique,  x"peT*X"'w> 
&.M  iw».  Savant  dans  son  art,  tixvuoc , t! , 
ê-  :  -rir»  rtxw  oWç,  a,  ov  (comp.  oTtpec,  «ip. 
eraToc).  Inhabile  dans  son  art,  nie  Ttxvnc  £imi*cc, 
c<,  o».  Maître  dans  son  art,  d  nyvixMraToc, 
bu  :  6  «pt<rrcTtxvr,;t  eu.  Rendre  quelqu'un  plus 
habile  dans  son  art,  nik  TtxvuutTipcv  irou'o» ,  û, 
/ut.  T.»»,  /socr.  Exercer  un  art,  T*x*r,v  «piâÇepLsu, 
/ut.  «p-jaacua  II  est  impossible  qu'un  seul 
homme  se  distingue  dans  plusieurs  arts,  idj- 
va-rev  Im  iroXXic  xoXic  ip«roTierôai  TtglMUJ.  Ami 
des  arts,  fiXi-nxycç,  ce,  cv.  Goût  des  arts,  çao- 
nx'vta,  a;  ,r.;.  Être  adonné  4  la  culture  des 
arts,  çiXcTtx^tw,  û ,  fut.  r.a«*.  Qui  concerne 
les  arts,  savant  dans  les  arts,  propre  aux  arts, 
conforme  aux  règles  de  l'art,  tixvixoc,  i,  ov. 
Être  conforme  aux  règles  de  l'art, 
fut.  Discourir  sur  un  art,  t^voXo?**»  ,  « , 
fut.  lia*.  Traité  sur  un  art,  TtxvoXc-jta,  ac  (*). 
Qui  enseigne  la  théorie  d'un  art,  TtxvoXcrreç , 
eu  (i).  Les  maîtres  de  l'art ,  d  rtxvuteî ,  ûv.  Chef- 
d'œuvre  de  l'art,  ixirpitrtoraTOv  **p7°y  xal  «xvi- 
MdraTcv,  eu.  ||  L'art  de  (aire  quelque  chose, 
i  tnpî  rt  iftmipî»,  oc.  Instruit  dans  l'an  de 
plaire,  toû  âptaxttv  fjMritdeç,  oc,  ev.  Étudier  l'art 
de  feindre,  toc  o\avotaç  xXtTrrtiv  oNJcwxejwu./u/. 
^ax*r.<w{«u.  ||  Avec  art ,  arec  adresse,  «s^iic  : 
*u,irttp»c  :  aee-û;  :  en  mauvaise  part ,  iravcûp-rMç. 

ARTÈRE,  s./,  àpnsptx  ac  ft). 

ARTERIEL,  elle,  ad;,  àprr.ptaxcc ,  ii ,  ov. 

ARTHRITIQUE,  adj.  à>eptTuwc ,  ii ,  ov. 

ARTICHAUT,  s.  m.  xtvâpa,  aç  (*). 

ARTICLE,  s.  m.  articulation,  àp*pov,  eu  (ri). 

Article  ,  chapitre  ou  section  d'un  chapitre, 
xtçiXaiov,  ou  (rô).  Article  de  foi,  Trî<m«;  xiçpa- 
Xxiov,  eu  'to).  l|  Article  d'un  traité,  00.0X071*, 
aç  (i).  j|  Expliquer  article  par  article ,  t*  xaS' 

£*a«T0V   iÇ-T.-YlCUT. ,    OÛ{i.Xt,  /U/.  T.9GUAU 
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Article,  terme  de  grammaire,  iplpsv,  eu  (to). 
Précédé  de  l'article,  hopOpoc,  oc,  ev 

Article,  instant,  moment ,  usa,  a.;  (^).  L'ar- 
ticle de  la  mort,  n  oavaomîç  ûoa,  »c.  A  Par 
licle  de  la  mort,  îfjù;  Savarov. 

ARTICULAIRE,  adj.  ipOpurfc,  ri,  „'*. 

ARTICULATION ,  s.  f.  article  d'un  mem- 
bre, à>«pov,  eu  (to).  Douleur  dans  les  articu- 
lations ,  ti  mpl  Ta  £p6pa  tfûvn ,  rç.  |j  Son  ar- 
ticulé, apScov,  ou  (to).  Former  une  articulation 
de  voix,  «pôpev  tt,î  fMYTjç  «ou»,  i,  /uc.  vW*. 
U  ^nonciation  par  articles  détailles,  àvtfxoïc, , 

ARTICULE  ,  Me,  adj.  fvap8poç ,  e«,  ov.  D'une 
manière  articulée ,  <vâp*p»c. 

ARTICULER ,  v.  eu  distinguer  par  articula- 
tions, dWpftpo't»,  fut  mou,  a  ce.  |J  Préciser, 
définir,  ipi^w  ou  Ji-opiÇ**,  /u/.  îav,  ace. 

ARTIFICE ,  t.  f.  art,  xt^m ,  «c  (r,).  L'artiGce 
du  discours ,  ^  wtpt  toùç  Xôywç  ti'xvy!  ,  uç  :  tj 
toû  Xëpu  irapaawuTi,  ic-  ||  Ruse,  supercherie, 
VSXVU,  t,ç  (rl)  :  Jo'Xoc,  eu  (4)  :  pîxavij,  rc  (*)  : 
iravcup-tia,  ac  (*).  Employer  l'artiflce,  Tt'xTp  ou 
9&<*  XpâtfMu,  ("xu.ii,  /u».  xpiî'Of""-  Prendre  une 
ville  par  artifice,  irôXu  ^.•u  aip^M,  û,  fut.  ttU 
pr'<r«.  Triompher  de  ses  ennemis  par  la  ruse  et 
l'artifice ,  fura  d'o'Xcu  xxl  ti/vt,;  rûw  i/Opwv  mpt-« 
•}-îvc(4Ai,  Jui.  -iviTcan.  Paroles  pleines  d'arti- 
fice, oi  SikL»  Xept,  mt.  L'artifice  d'un  discourt 
insidieux ,  -h  toû  Xo-you  imCeuXii ,  te.  Qui  est 
sans  artifice,  àooXoc,  eç,  ev  ràçiXiic,  île,  ic> 
Parler  sans  artifice ,  àçtXûc  >.t yo ,  /wr  Xi^t»  ou 
jpà.  H  Feu  d'artifice,  TrupcTi'xvTjxa,  «toc  (tô),  G.  Jf. 

ARTIFICIEL,  elle,  adj.  «aégrelt,  r,  ov  :  «• 
TTCir.aîvoç ,  d  ,  ev. 

ARTIFICIELLEMENT ,  aaV.  *tà  WXvnc 

ARTIFICIER ,  s.  m.  irupeYixveç,  ou  (o) ,  G,  M. 

ARTIFICIEUSEMENT ,  adv.  «avoûp^wç. 

AKTIFIClEfX  ,  MB  ,  arf/.  «avoûp-roç ,  ec, 
ov  (comp.  ortpoc,  sup.  oraTOc)  :  i'oXioc,  a,  ev, 
ou  JcXtpo'ç,  â,  o'v  (comp.  «rtpoc,  sup.  «txtoc). 
Discours  artificieux,  ei  So\ioi  Xo^rct,  m. 

ARTILLERIE ,  s.  /.  canons ,  irupeCo'Xa  ,  uv 
(Tà).  Faire  jouer  l'artillerie,  Ta  tîupdGoXa  à<p-înp, 

fut.  r,iu>.  |j  f.drioriîïit'rç,  cl  lm  Tmv  irupo€o*XMV. 

ARTIMON ,  s.  m.  Mât  d'artimon,  4Pt<>«v, 

ovoc  (o). 

ARTISAN ,  s.  m.  t  ;  r  r  dans  un  ar/  mé- 
canique ,  i^irnç,  eu  (c).  Qui  a  rapport  ou  qui 
convient  aux  artisans  ,  yjtpuvaxTutoc  ,  4,  âv* 
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U  Auteur,  créateur,  iwixtx;,  où  (é)  :  JxiMoùpy.; ,  j 
eu  (d)  :  àpxi?"TWV»  cvcî  (*)•  Artisan  de  mal- 
heurs »  6  ipxixautaî»  cu-  Artisan  d'un  crime,  i 
toû  *Buccup*p5|AaTc;  àpxlT»'XTWV  i  6vcs-  Habile  artisan 
de  paroles,  Stivèç  Xc-yuv  îxpuoûp-p;,  eu  (ô). 

ARTISON.s.  m.  pc<H  ver,  Opty,  oén.  Opurc;  (2). 

ARTISONNÉ,   sa,  adj.  OpiTntfioro;,  c;,  cv. 

ARTISTE,  s.  m.  t»xvItx;,  eu  (c).  La  plupart  des 
artistes ,  cl  ircXXc't  twv  tb;  ti'xvxî  *xî'yTUV  (P«"""'c- 
rfïx»,  /«l.  Les  artistes  dramatiques,  et 
TtxvÎTau ,  wv  :  cl  oTOivuect ,  ùv  :  cl  (bjuXutct ,  w»  : 
cl  à-b  Jup.îXxî. 

ARTISTEMENT,  adv.  tcxvumLî. 

ARDSPICE,  s.  m.  Upcaxc*o;,  eu  (i).  Fonctions 
d'aruspice,  l.poaxcffla,  a;  (x).  Faire  les  fonctions 
d'aruspice,  upcuxcirtu ,  5»,  fut.  iw. 

AS,  s.  m.  monnaie,  àoaxptov,  eu  (ri),  Bibl. 
|  Au  jeu  de  cartes  ou  de  dés,  pevac,  etîc;  (x).  Le 
eoup  d'as,  aux  dés,  i  yhz  aarps^aXc*,  eu. 

ASBESTE,  s.  m.  minéral,  âa&oTc;,  ou  (x). 

ASCARIDES ,  s.  m.  pf.  vers  intestinaux, 
àaxapiîic ,  »v  (eu). 

ASCENDANT,  Aim,  adj.  qui  monte,  Avz- 
€aîve*> ,  cuoa ,  (parlic.  d'àva-Salva»  ,  fut.  Gx- 
«cfiai;.  En  ligne  ascendante,  àvxGa&iv.  Parent  en 
ligne  ascendante,  irpcfcvo;,  eu  (4,  x).  |j  Les  as- 
cendants, Cl  irpC-)fCV«,  44V. 

ASCENDANT ,  t.  m.  astre  qui  préside  à  la 
naissance,  ô  «pcoxoiro; ,  eu,  sous-ent.  etomip  :  ô 
i>po<DCMîô»v  ,  cSvTCî  (partie,  de  i»pe<r*M«'»,  û), 
«ous-enf.  àamip. 

Ascxxdamt,  supériorité  qu'on  prend  sur  un 
autre,  irperipr.ujx ,  are;  (to).  Prendre  de  l'ascen- 
dant sur  quelqu'un,  mpt-^w(uu,  fut.  •*»- 
vx«C|A*i.  ||  Crédit,  auforiré,  i;twu.a,  aie;  (ri).  Si 
j'irais  sur  eux  assez  d'ascendant ,  il  reo-cûreu  nap' 
«ÙtcIî  «Çi(i{MiTeç  W^xxvev  (rsV%<**  fut.  Ti^ou-at)- 
Avoir  beaucoup  d'ascendant  sur  l'esprit  de  quel- 
qu'un ,  irînïoTGv  «*paî  Tm  loxûc*  ,  fut.  tVxûcfw. 

ASCENSION ,  s.  f.  àvâSacn; ,  m;  (x).  \\  Ascen- 
sion de  Notre-Seigneur,  x  tcù  Kupieu  âvâXx- 
^t; ,  tu;  ,  Eccl. 

ASCÈTE,  s.  m.  qui  se  consacre  aux  exer- 
cices pieux,  icncxrïiî,  cû  (s),  Eccl. 

ASCÉTIQUE,  adj.  iuxnvmtc  ,  x ,  o  v ,  Eccl. 

ASCIEN,  s.  m.  qui  hal  ite  sous  la  xône 
torride,  ixtxio;,  eu  (é) 

ASILE ,  ou  Astle  ,  s.  m.  lieu  d'asile ,  au 
propre,  dfovXv» ,  ou  J»)  :  tottc;  oïxjXc;  ,  ou  (é)  : 
jcpx«ff û-jitcv  ,  ou  (*è).  Qui  sert  dVH» .  «r«ti  a  Ip 


> 
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droit  d'asile  ,  5tjXc«,  e;,  cv.  Droit  d'asile,  sentit*, 
a;  (x).  Les  esclaves  trouvent  un  asile  auprt-s 
des  autels,  et  les  voleurs  mêmes  dans  certains 
temples,  tari  o*oûXw  çiû^tpo;  Pw|4.5î,  fort  xai 
Xxo-rxiç  àëtexXa  «oXXà  tû»v  Itpiv,  Plut.  ||  Lieu  de 
refuge  ou  de  retraite,  en  général,  xaTaçu«pi, 
xç  (i).  Chercher  un  asile  dans  un  lieu,  auprès 
de  quelqu'un,  jcara-çrjp»  ,/ui.  tpiû^cp.at,  at-ec 
tî;  ou  ixi  ou  et  Cacc.  ils  se  réfugièrent  !;t 
comme  dans  un  asile,  xxt-i'ç  uy-v  û;  ««'  etouXev  lt  ;c'v, 
JVii/.  Que  je  ne  sois  pas  privé  de  cet  asile,  u,r,Sî 
txûtx;  irc-errtp r.fltîxv  tx;  JcxTiv/t;  (airc-oTtptu , 
S»,  fut.  x«w).  Asile  pour  les  vieux  ans,  £«j-rxpx|ML, 
arc;  (ri) ,  Plut.  J'espère  que  ce  sera  l'asile  do  nia 
vieillesse  ,  iXr.iltù  tcjto  jtci  i-r^xpapi  £o:s3a; 
(in/în.  /m/,  tf liai). 

AS1MPTOTE ,  ou  AstarTOTi ,  s.  f.  àaûoi-T«- 
tc;,cu(x),  sous-enf.  <Ypauj/.x. 

ASPECT,  s.  m.  cyt;,  tw;  (f,).  Aspect  d'une 
chose  vue  dans  son  ensemble,  c-ivcyi;,  tu;  (x). 
—  d'une  chose  vue  de  loin,  irpcc^t;,  iw;  (x). 
Quelquefois  on  ne  le  rend  pas.  Il  évite  l'aspect  du 
jour  ,  de  la  lumière,  ib  oû;  çtû-^tt  ou  à-o- 
TptriTai  (çtû'joj,  /ut.  ç-w^-aai  :  à^j-Tptîre(Aai , 
/u(.  Tpafrxocitai).  A  l'aspect  de,  irpc';,  a  ce.  A 
cet  aspect,  «pè;  Taûra.  A  son  aspect,  rpô;  rry 
aÙTcS.  Homme  d'un  affreux  aspect ,  Su-kç 
etvxp  txv  é^iv.  Pays  d'un  riant  aspect,  x$»ïs  txv 
e'^tv  x»?«,  *ï-  L'approche  de  ces  vaisseaux  of- 
frait l'aspect  d'un  combat  naval,  x  oûfifttÇt;  5<{tw 

vau|xaxî*î  «*p-tîx»  (,ï»?-tV.M  »  Z"1-  f^w)«  Au  pre- 
mier aspect  ,  irapaur  :'/.?.  :  t:apaxpxaa.  II  plaît 
au  premier  aspect,  âptaxu  «ù6ù;  çatvcu.ivcç  (partie, 
de  çxivcuai,  fut.  çavxacpLai). 

ASPERGE,  s.f.  àoTTxpa-pc ,  eu  (e). 

ASPERGER,  f.  a.  irt?tp-pxlv»,  fut.  fa»», 
acc.  :  ^avrvî;»,  /uf.  io»,  occ. 

ASPÉRITÉ,  s.  /.  TpaxJTx;,  xreç  (*). 

ASPERSION,  s.f.  pavTtajxo;,  où  (6)  :  $aV 
rtaaa,  «re;  (rô). 

ASPERSOIR,  s.  m.  irtpippavrxptev,  eu  (to). 

ASPHALTE,  s.  m.  âaoaXrc;,  eu  (x). 

ASPHODÈLE,  s.  f.  plante,  iaféAWî,  ou  (i). 

ASPHYXIE,  s.  /.  àoçu^a,  a;.  Tomber  rn 
asphyxie,  iavjxrtw ,  C»,  yiw.  r.otu. 

ASPHYXIE,  it,ad;.  «açuxTi; ,  e;,  ov. 
Être  asphyxié ,  4«çjxti»,  5»,  /uf.  xac*. 

ASPIC,  s.  m.  serpent,  ivizii,  tdNc;  fx).  |JP/a«/t% 
vaiftirray/JC  uc;  (i). 

ASPIR  \\T.  s.  m.  rtmiftofat,  h  -r.*s-a?Wïai\, 
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tjtoc  (partie,  de  ffca-ajY&X*»,  fut.  arjtX»).- 
aune  charge,  i?y.T.v  nv«. 

ASPIRATION,  »./.  action  tt  aspirer,  tltirr.r., 

(t.).  Il  Terme  de  grammaire,  JaoÛTT.î,  t.to;  (t,). 

ASPIRER  f  ».  fl.  attirer  Cair  avec  ta  bouche, 
v.z-—  <>-<>,  fut.  irvrioM,  ace.  ||  Terme  de  gratn- 
mavre ,  ÎontSvm  ,  fui.  uvw ,  acc.  Aspiré ,  ée ,  en  c 
sens,  îa<riî,  lia,  0. 

Asmca  4,  ambitionner,  détirer,  «vti-tîcuc- 
u.at  ,  cîuuxt  ,  fut.  rachat ,  oén.  :  iç-ûfwu ,  /ut. 
iy-racuat ,  gen.  :  ^pi-ppu»,  /ut.  4pfl;iu,ai ,  gén. 
Aspirer  aux  honneurs,  tô»v  ■nw.ûv  àrrt-'iïctfcfMii , 

OÛUUU  ,  OU    iç-îiaxt  ,  fut.    Î',-T.  -  :  ;/.7.L   :  Kl  ;  i  tj; 

t.'iï;  ,  /ut.  aocu.au  II  aspire  à  com- 

mander ,  vctviih  tyti  &}ytv»  (fy.w,  fut.  G,*). 
Aspirer  à  la  tyrannie,  t$  Tup*r»î*i  im-CcuXuit*, 
fui.  ri»».  J'aspire  déjà  au  terme,  icpë;  tô  tiXcç 
t.Ît  xîx,T.-»a  (  parf.  de  x*'V6))'  Le»  pauvres  qui 
aspiraient  après  les  distributions  de  vivres,  m'- 
vut«î  ewôpoTrc»  xai  rrpô;  t«î  £iavou.à;  «xr.voTiç, 
Uérodn. 

ASSAILLANT,  ».  m.  I  iirt-eôXXwv ,  ovre; 
(partie.  d"im-Z*)ï.tù ,  /ul.  €aXw). 

ASSAILLIR,  ».  n.  attaquer,  iç-epuâ"* ,  » , 
/m.  t,«u  ,  dot.  :  i -  sîXXai ,  /ut.  £aXû ,  dat.  As- 
saillir à  coups  de  pierre,  Xîôetc  (îâXXw,  fut. 
0aXû>,  acc.  ||  ^«  /g.  Le  malheur  vint  l'assaillir , 
>MtT-tXa€tv  aùrôv  x  in^îa  (xa7a-Xaw.Sâvto, /ut.  Xiy- 
y-cuai)  :  iviiciaiv  ou  irpca-fciatv  air»  à-nj^îa 
(iu.-TTÎîrrM  ou  «pco-itiirr» ,  fut.  iriatûpwti)*  Être 
assailli  d'un  orage,  x"r"™  xaTa-Xau,£âvcw.ai , 
/ut.  Xr.çfor.ffoaau 

ASSAINIR,»,  a.  fryiimaav  «iw ,  S»,  /ut. 
f,aw,  acc.  :  /.x'yj.y, ,  /ut.  xaOapû ,  acc. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  xaôapon;,  i6>;(r,). 

ASSAISONNEMENT ,  s.  m.  faction  d'assai- 
sonner, «pTVffi; ,  iû»;  (r,).  Il  Ce  qui  sert  à  assaison- 
ner, âpîypLa,  a«î  (tô)  :  r.îuojxa,  arc;  (tô).  Qui 
sert  d'assaisonnement,  T,îumxc'ç,  ii,  o».  Sans 
assaisonnement ,  âvr,îûvTw;.  Le  jeu  est  l'assai- 
sonnement du  travail ,  -xiîii  tto\< .-,  asTuwa  ou 
ï.^ru  ion.  L'assaisonnement  du  discours,  i 
tîû  Xt-jw  x*?l,VTlffrt5's  t  Choses  qui  servent  à 
l' assaisonnement  du  discours,  rà  x*Plv  '-''t';1 
çipcvra,  »v  (partie,  de  fipu,  /ul.  cîaw). 

ASSAISONNER,  ».  n.  au  propre,  âpTÛM, 
/ul.  û«w»,  occ.  Au  propre  et  au  fig.  t.Îuvm,  fut. 
uvû,  acc.  Discours  assaisonné  de  plaisanteries, 
Xôyec  «ai^taî;  rJuau-tto; ,  ou. 

ASSASSIN  ,  t.  m   çf.-.<  ■       -  '4^  ;  ivîpiçivc;. 
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su  (i;.  L'assassin  de  quelqu'un  ,  «ufc  r,*iû< 
ou  oça^i:,-,  <w;  (o):ti*ôç  aùôiVrr.;,  eu  (d,t  Thucyd. 
\-Adj,  çoV,;,  c; ,  ev  :  âvJpcçoVc; ,  o;,  m.  Le  fer 
assassin  ,  6  fv»tcï  oiÎT.pc;,  cù. 

ASSASSINAT,  s.  m.  five;,  ou  (i)  :  oça«pîr 
r;  (r.)  :  àv&pc'pcrât,  a;  (r.V 

ASSASSINER ,  w.  a.  tuer  en  Ira/iison,  çs- 
vijw,  /;<t.  rjou,  acc.  Faire  assassiner  quelqu'un, 
çcvia  ou  ç'.vi'ac  itn  riva  xaMiip, /ut.  xxO-ria». 
||  Importuner,  fatiguer,  h-<,7U«,  i ,  fut.  fa», 
acc.  :  xi'irrd)         *-"yw,  acc. 

ASSAUT,  t.  m.  attaque  à  force  ouverte ,  rpo«- 
Coàt,,  f,;  (t.).  Assaut  général,  y,  «avrax'Av 
irpcaCcXii ,  f,;.  Donner  l'assaut  à  une  ville ,  rf 
ïwXii  ou  tû»  Tttx«i  irpo<j-CâXX«» ,  fut.  €aX£».  Ayant 
donné  plusieurs  assauts,  «oXXâxt;  irpca-SaXom;. 
Us  donnèrent  un  assaut  aux  remparts,  npea- 
boXàc  ri  tiix«i  iaroiTiffavro  (ff«»'.u.ai ,  oûjiai ,  /ul. 
Tocaai).  Un  grand  assaut  ayant  été  livré  aux 
remparts,  trp&aCcXïi;  d^iia;  xi»  tiîx»'  'yivjp.ivr.;  (^t- 
vcuai,  fut.  ^tvT,<np,ai) ,  Plut.  Tandis  qu'il  don- 
nait de  vigoureux  assauts,  ivif^û;  aOriû  taî; 
TîpcaooXaî;  xp^uivou  (xpâooat,  it\t.x: ,  fut.  xpr.ac- 
{x«)t  Diod.  Soutenir  l'assaut,  ffp;oCcXr^  ûno- 
|uv«,/ur.  u.cvi,  Uérodn.  Repousser  l'assaut, 
rcù;  içpcpu.ii»Tï;  au.6vcu.at, /ul.  uviûuat.  Monter 
à  l'assaut ,  t:û  tiix«jc  im-6aîi«*  ,  fut.  Zr,v.u.u  , 
Uérodn.  Prendre  une  ville  d'assaut,  rf.v  «iXtv 
xarà  xpâro;  aîpiw,  û,/ul.  aîpxau,  Ptaf,  Combat 
qui  s'engage  dans  un  assaut ,  Ttix'^axla ,  et;  [i). 
Il  perdit  beaucoup  de  monde  dans  les  as- 
sauts, iv  raî;  Tttxe|*axîaiç  ircÀXoùî  orpaTtwrû»* 
àïr-i'&aXi  (à^c-Êa/Xw ,  /ul.  £aXû) ,  Diod.  Ils  se 
croyaient  en  étal  de  livrer  l'assaut,,  Tr.xeu.a- 
X»îv  iàVAïj;  vj,:.''À  (ivat  (rnxcu^xtu ,  û  ,  /ul. 
V.aw  :  Jcxiu,  û ,  /ut.  ^u),  Thuc.  ||  Donner  un 
assaut  à  la  vertu  de  quelqu'un,  n«;  awçpccûvTp 
iîri-xupiw,  û>,/ui.  r!»»*.  Éprouver  un  rude  assaut, 
au  figuré,  îttvà  îrâoxw  ,  /ul.  micrep.». 

Assact,  Icnne  d'escrime,  otu.iXXa,  u;  (r).  Fairé 
assaut,  àoiXXâcu>xi,  ûu.a(,/ul.  «îveu-at.  |j  ./u  _,/:  / 
Faire  assaut  de  tempérance  avec  les  vieillards- 
eroçpioivip  irpô;  rcù;  iiporraç  âix(X>.;  uai  o»  ît- 
x-iù}  ■ivf.: ,  ûaai ,  /ul.  itacw.au 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  — de  pardcH  qui  for- 
ment un  tout,  aûaTTu.a,  *rcç  (tc).  —  de  piVces  de 
charpente,  ,  arcj  (tc).  —  de  planches ,  oa- 

viîtoaa,  arc;  (tô).  —  de  choses  ramassées ,  o-j-j- 
x3or,-.u.a,  arc;  (  tô  ).  Faire  un  assemblarr  de 
choses  diverses  ,  ncX).à  xa\  fteuûXc  o-jv-a-Tù», 
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fut.  ety»,  OU  oy^-xporû* ,  Si,  /ut.,  y.»*.  Cet 
homme  est  un  assemblage  de  vertus  et  de  vices 
très-opposés ,  cutoç  eqxOûv  xxt  xxjuôv  xiv 
^yxvnuTfltTuv  GfliT-xtxpcriSTai. 

ASSEMBLÉE,  «./.  oûwJec,  ou  (i).  Assemblée 
ie  personnes  réunies  pour  causer,  SjuXo;,  eu  (i). 
~pour  écouter,  àxpoxaic,  •»<  (*>—- pour  dé- 
libérer, pcuXti,  (*).  Assemblée  du  peuple, 
*■)■'■:■*,  à;  (r,).  Assemblée  générale  du  peuple, 
Ixjùxz'.i,  <K  Assemblée  solennelle,  wemippiç , 
«««  (f;.  Le  lieu  Je  rassemblée,  TÔcwtfptov,  eu  :  tô 
Pou)uunipi:v,  eu.  Convoquer  une  assemblée  quel- 
conque, OliveôV»,  IxxXr.OtXV    (TJ^-JUlXlt* ,  6,  fut. 

xaAira.  La  réunir,  cuv-o-p,  fut.  c£u ,  occ.  Tenir 
une  assemblée ,  au*©îov  iront»,  ô>,  fttt.  tc«.  La 
rompre,  xûm,/«i.  Xûoto,  ace.  Se  réunir  en  as- 
semblée, «ûvodov  muopat,  ewpnu,  /iif.  raouat. — 
en  assemblée  générale,  facXTioiat'Çcd,  fut. 
pour  délibérer  sur  une  chose ,  tnpî  ™g;.  Ceux 
qui  composent  rassemblée  générale,  du  peuple, 
ol  4jcxXr.<iiotoTou,  ûv. 

ASSEMBLER,  ».  o.  unir  ensemble  le»  par- 
tics  tn  tes  rapprochant,  *wj /u|M  ou  ovia— tttï— 
-rvutu,/!!!.  *n$» ,  acc.  ||  fléunir  pùuiCTo-*  c/iowi  ou 
plusieurs  personnes,  àApotÇu  ou  ouv-aôpeîÇ»,  /uf. 
etau  ,  acc.  :  x-rti'p*»  OU  ouv-af tîpu ,  fui.  a-j tpû  , 
occ.  ;  ouv-â*fu ,  /ut  â; u  ,  acc.  :  auX-Xffu ,  /irf. 
XtÇt»  ,  acc.  :  au-y-xforu» ,  û  ,/iif.  ria» ,  acc.  |j  Com- 
biner des  mou,  des  phrases,  etc.,  ouv-tomto», 
fut.  tcÇu,  acc.  :  ov*-ntV,/«t  Heu,  acc. 

aflpu^otAai,  fut.  oioôr.aojMu  :  auv-a-yttpopat ,  fut. 
crYipOr.acpai  :  aûvoaov  ircticpou,  oû|xcu,  /ur.  t'tc- 
|uu.  — en  parlant  du  peuple,  UxXrwaZ* ,  /ut. 
otau.  —  en  parlant  de  séditieux ,  de  conspirateurs , 
cnjv-toTxpuu,  /ui.  ov-aniaoïMu.  Q  Se  réunir  en  un 
même  lieu,  «te  tbuto  auv-ipxop.<u ,  ou  simple- 
ment ouv-ipxofMu./ul.  «XtûaejMu  :  oûv-tuu,/uf. 
ii{U  :  ovy-^ftve(MU  ,  /uf.  ^tvracuxi  :  <rJv-xvTae* , 
£>  ,  /ut.   avTT, iiaxi . 

ASSENER,  v.  a.  porter  un  coup,  t\-rptS», 

/uf.  Tpiyto,  OCC.  :  tv-axTTTTU,  /ul.   cxxy w  ,  OCC.: 

fa-tptî£tt ,  /uf.  tptîertt,  acc.  —  un  coup  à  quel- 
qu'un, .«Xr,^  Tm. 

ASSENTIMENT ,  s.  m.  xxtxivkik  t  t«c  (4)  : 
o-j^xarauviBi; ,  me  (*)  :  ov^xaTofit en; ,  tu;  (*). 
Donner  son  assentiment  a,  ovjxaTa-TÎOtfuu , 
/'«/.  0T.oop.xi,  aar. 

ASSEOIR,  v.  a.  tfpûu,  /uf.  ûo-c»,  acc.  :  xx6- 
t  Spi  w ,  /ul.  û«m  ,  acc.  :  tVicpûu ,  /uf.  6«w  t  acc.  : 


ASS 

xa6-iT«* ,  /«f.  t<7«* ,  acc.  Asseoir  quelqu'un  sur  le 
trône,  lm  tck  Spo'vev  tùv  (JxtîXiio-*  tivx  xxô-£«, 
/ul.  îffw  ,  ou  d'un  seul  mot,  «VéprnÇtt,  /'«/. 
l'au,  acc.  ||  Asseoir  un  camp,  camper,  ots*- 
Toirt^tù» ,  fut.  tuata.  Asseoir  un  camp  auprès 
d'une  rivière, 

lace  de  la  ville ,  rf  i«Xti  «vn^pxroiriJtût».  R  As- 
seoir quelque  chose  sur  des  fondements ,  tiiu- 
Xictç  -ri  ii-.$yj'.o ,  fut.  ûou.  Être  solidement  assis, 
tu  Pt£yéxa  (par/,  de  (ieûw)  :  tu  Kao-tamxx  (parf. 
de  xaô-îorafixt).  Bien  assis ,  fermement  assis, 
PtôiîJtwç ,  uîa,  e';  (partie,  par/.  de  fJxîvw).  Mal 
assis,  peu  solide,  «StSato;,  ec,  cv.  ||  Asseoir  son 
jugement,  ffuL^pMoxu,  /ut.  pûoxfuu.  —  sur 
quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  ™?î  tvwç. 
Opinion  bien  assise,  bien  arrêtée,  i  xaftt<muu'ix 
-,  r. ,  (partie,  parf.  de  *a6-î<rr«p.ai)  :  t» 
îi-ipwapivc»,  ou  (partie,  parfait  passif  de 

•pVWffXft»). 

■' Asseoir,  xao-i^cuai ,  /uf.  xi9-id&ûu-xt  :  xx9— 
u[efixi ,  /uf.  îacfuu  :  KxO-t^u ,  fut.  îvea.  S'asseoir 
auprès  du  feu  ,  lm  rht  Iotmw  jcafl-fojiau.  Où 
roulez-vous  que  nous  allions  nous  asseoir  pour 
lire!  iccû  Sri  ^eûXtt  xa6-iCou4vet  i^x-ytiouu-i  (àvx- 
^vttoiu*,  /ut.  ptiffojjwu);  S'asseoira  table,  ticï 
&ttiTvcv  xx 5-  ^fj  ,  fut.  iau ,  ou  deru  les  mœurs 
des  anciens  qui  mangeaient  couchés,  àvx-xtiu.xt, 
fut.  «iacpuu.  ||  Faire  asseoir,  xxo-îl>,/ut.  lau, 
acc.  Faire  asseoir  à  table,  dans  tes  mœurs  des 
anciens,  «Ux-xXw«,  fut  xXtvi,  acc.  []  Être  assis , 
xio-ïi|Mu,  imparf.  ix*ftiîp.rv.  Chaise  où  l'on  est 
assis  commodément,  xxOtôpa  fviîpe;,  eu  (t,\  []  Être 
assis,  situé,  xeTixxi  ,  fut.  «îocu-xi.  Cette  ville 
est  assise  sur,  -h  tnXt;  xtÎTxt  itrî,  pén.  [j  Être 
assis,  affermi,  xxS- i'ottxx  (par/,  de  xa6-i<rrxu.xt)  : 
^t'Grixa  (  parf.  de  p<uv&»  ).  Bien  assis,  solide- 
ment assis ,  tu  xaô-tcrrr.xû; ,  ou  simplement  xaA- 
iottxiéç,  uîa,  o'ç,  ou  xaft-terrtiç,  «*a«,  «ç  :  tS 
S  t  *r.  x(o  ; ,  ou  simplement  ^t6r,x^( ,  uîa ,  e;. 

ASSERMENTÉ,  Mb,  adj.  fvopxoç,  ce,  ov. 

ASSERMENTER,  p.  a.  ipuTu./uf.  f<r&>,  acc. 

ASSERTION,  s.  /.  àiw?a<m,  •««(<).  Voa 
assertions ,  cl  itxpà  acû  Xs^et ,  wv  :  rà  lîprjuva. 
aoî  (partie,  p/.  neutre  de  Xfr»,  /ut.  tpw). 

ASSERVIR,  ».  a.  îcuXo..,  i,  /ul.  «a», 
acc.  :  xxtx-JcuXo'û»  ,  &,/ut.  «oea,  acc.  Ils  ont 
été  asservis  au  peuple  romain,  K>puxtMc  ocûXoc 
yil»l»WII  (*jxv«|i.xt  ,  fut.  •yrrriacLAx;  ) ,  Hérodn. 
S'asservir,  ou  se  laisser  asservir,  ^cuXidu,  /uf. 
tû««*.  —  i  ses  passions,  t<«  Oup^i.  Asservi  au 
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vice,  toî;  xaxcTîôtiai;  JcvXjûmv,  ovrec.  |  Asservi 
à,  ntjet  à,  frexoç,  oc,  w,  dot. 

ASSERVISSEMENT ,  ».  m.  action  de  rendre 
esclave,  èwXwatc  ,  M*  (*)  :  x«TaJ©ûX»atc  ,  *"î 
(*).  H  Eic/a»aa*,  îwUûi,  oç  («). 

l,  s.  m.  «âpiJpoç,  ou  (J).  Charge 
r,  «apeJpîa,  *>'  (Vii  Être  assesseur, 
p-e&pt'jt»  i  /ut.       i  dot. 
ASSEZ,  oa».  suffisamment,  <£Xtc,  gén.  :  Ixaviç, 
gtn.  Asie*  de  gloire,  «Xi;  oofo.  Aroir  assez 

de,  «Duc  fx».  S»,  0*n-  Qttifld  tUTtn[ 
assez  déblatéré  ,  imiSri  **Xi«  s^w  pXaafnpuûi*. 
J'en  ai  asseï,  dpxû  jmk  t«5t*  (iaxi»,  i,  /ut. 

àpx»'<J»)  :  irr:  -/  ;  c  aci  TOUT»  ;  i-:'-/_pll ,  /il!.  âîW- 

Xpisoti).  Je  n'aurai  pas  assez  de  temps,  im- 
Xslmn  è%  us  5  XP"««  (tW4iawi  ,  fut.  Xstyo»). 
Noos  ■  avons  pas  assez  de  cela,  toutou  tk-Ui- 
«hlt.  (ix-X«î*»,  fut.  \*LÏ»).  Je  ne  puis  assez 
admirer,  •«(umwu  iirexp-vr»;  eux  f***,  /ut. 
ft>.  Mais  en  voilà  assez  sur  ce  sujet,  mpi  riv 
uîv  tov  tciout*»*  iXi; ,  sous-ent.  terri.  Ce  n'est  pas 
assez,  cùx  Ce  ne  fut  pas  assez,  cùx  in- 
ijjptrt  TtÛTo  («wo'-xpn ,  fut.  xpT><"1)*  Ce  n'est  pas 
assez  pour  lui  de  nous  avoir  trompés,  fyuûj  i\- 
enrarïiffflu  OU  ft-a«aTT<Tavrt  outô  eux  âwo-xpn  : 
cù  |ioVw  fi{x5;  il-tir«Txw,  iXX«  xau  (iS-anara» , 
«t ,  fut.  w»).  Ce  ne  fut  pas  assez  pour  lui  de 
faire  un  si  grand  tort  à  la  république,  ©ixi£- 
7-p w 7i v  «ÙTÛ  rnXixoÛTtt  T-r.y  iroXtv  io*  uriiaau  (  i;- 

apxtM,  Ci,  fut.  idu).  Mais  ce  n'était  pas  encore 
assez  pour  lui,  tû  ïà  oùîè  tût»  h  «««(•!(«, 
/ut.  fw*Mu).  Ce  n'est  pas  assez  de  connaître  la 
vertu ,  tô  tw  àpiTTr*  iiJfvau  cùx  Lutvov  (soui-ent. 
iorî).  C'en  est  assez  pour  prouver ,  ôpxiî  toSts 
icpôc  to  im-^tî^ai  (àfxi«*,  « ,  fut.  àpxt'au). 
C'est  assez  d'un  ,  il;  ôpxiî  ou  i£-ap«ï.  ||  Il  lui 
laissa  assez  de  repos  pour  taire,  aù-rà  oy///.f,v 
77xp -lAtTTtv ,  eW  «ouï*  (irapa-Xttire*,  /ut.  Xsty*»). 
Il  est  assez  savant  pour ,  M  tojoûtw  «po-«Xii- 
Xu»i  atrçîac,  (irpe-fpxofwu,  /«I.  tXtûaouau),  owc 
van  et  fin/iit.  ||  Assez  grand ,  ixsv&c  «i^ac. 
Assez  nombreux,  tV»  «ptftjtôv  Uavoc,  t.,  ov.  Assez 
nombreux,  assez  fort,  assez  puissant  pour, 
butW< ,  4*  «Vi  f"'ec  ïinjimt.  En  assez  grand 
pour  résister  aux  méchants ,  ixaw&l  àn- 
touç  xoxcûç  (àw-tpûju* ,  /ut.  »pô£fl»),  J'fut. 
||  Assez  et  de  reste,  dtîw,  avec  ou  sans  te  génU. 
J'ai  assez  et  plus  qu'il  ne  faut  de  richesses, 
XST.u xTwv  d&r,y  f*»  ,  /ut.  fi;«». 

i,  passablement ,  Ixawàç  :  puTpî»K  :  *W- 
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*£c.  Assez  sage,  îxavûe;  eûfpuv,  oveç.  Depuis 
assez  longtemps,  i$  t***w  (sota-ent.  xpavow)  :  !xa- 
vov  i^n  x4>*v«.  Il  a  perdu  une  assez  grande 
partie  de  sa  fortune,  Ixawo*  pipoç  Tiv  6w  i™- 
Ct&wu  iuo-GâXXi* ,  fut.  6oX4),  Jntiph.  Il  reste 
assez  longtemps  sans  se  corrompre ,  imiixâc 
•ujrvev  im-p-^vu  xpovcv  â<u  ^p9spâ;  (fan-pivet, 
/ut.  puv«).  ||  Dans  certaines  phrases  on  peut  s* 
dispenser  de  te  traduire.  Il  est  assez  savant  pour 
un  barbare ,  forw ,  •»<  £ap€apo; ,  cùx  a^or*. 
a  d'à 


çpwiï,  &c  ftri,  |i*Vf«  (»»pcWi*t  «*,/ut.  w). 

ASSIDU,  CI ,  ad/,  curirmu?/,  rominu  ,  <rj>- 
«X^C,  iiCi  <*«  (eonrp.  tfonpec,  rup.  ^otxtoç)  :  «*»- 

JtXtX^C,  t,;,  t;  (comp.  («mpoc,  SUP.  ii'xr:;).^ 

Persévérant ,  iiriucvcç,  ce,  w  (comp.  û-rtpec,  «ip. 
(ir«T0«).  //  s«  tourna  p/us  souvent  par  /«  verbe. 
Être  assidu  i  ou  auprès  de,  «pes-tti*.,  /ut. 
{uvm,  dat.  :  irpca-xaprtp^M,  i>,fut.  ùw,  aai.  : 
npeo-cJptutt,  /uf.  lue** ,  aat.  Être  assidu  au  tra- 
vail ,  çdoiTcvtcu;  irpo«-tJpiû«* ,  fut.  tûou.  Être  as- 
sidu à  l'élude,  tu;  Xc^etc  irpeo-xapTtpiw,  m, 
/ut.  iio«».  —  i  prier,  toî;  iOx^îc-  Être  assidu  aux 
leçons  d'un  maître ,  irapâ  ou  irp««  tw  JtîaîoxaXc» 
<nmx«*î  fotTotM ,  £> ,  /ut.  ra»  :  tcû  JiJ*ax«X«» 

aw*f£&C  ixpo«o|Mii ,  Û(MU,/Ut.  *<TC(A*U 

ASSIDUITE,  s.  f.  continuité,  ,  «< 

(i).  ||  Persévérance,  npcoiJpta,  ac  (^)  :  imfixvii, 
ifc  (4)  :  itpeaxapTtpiinc,  t«;  (t'i.  Avec  assiduité, 
ouvixûc  Avoir  de  l'assiduité,  tournez,  être  as- 
sidu ,  et  »oy«  C adjectif. 

ASSIDUMENT ,  adv.  ouYtx»«.  Faire  une 
chose  assidûment,  -irciiv  -n  îia-TiXn»,  m,  /ul. 
TiXi'w.  Il  s'en  occupe  assidûment,  JiartXsîinpi 
TCÔTO  amu&tÇtw  'part,  de  irrioîa^w,  /ut.  adoptai). 

ASSIÉGEANT,  s.  m.  i  noXtepxMv,  eûvroc, 
(partir,  aa  fr&Xicpxiai ,  m  ,  fut.  riow). 

ASSIÉGER ,  v.  a.  /aire  le  siège  de,  TroXicpxiw, 
â,  fut.  lia»,  aat.  ||  ^«ai//ir  a>  toutes  parts,  au 
/Ça.  «pi-iXauv»,  /ut.  iXâa»,  acc.  Être  assiégé 
de  mille  affaires,  pupûu;  àoxoXtaïc  mpi-i'xofMU , 
fut.  oxtorac{Mit.  ||  Importuner,  li-cyXitt,  &, 
fut,  rot»,  ace.  ou  aat.  Être  assiégé  par  les 
importuns,  M  tûv  tVoxXowvrttv  mt^opai,  /ut. 
m«oéracjMu. 

ASSIETTB,  s.  /.  manière  d'être  assis,  &p«, 
«  (r,).  1|  Emplacement,  site.  Touchai**,  ac 
Place  forte  par  son  assiette,  f  poupin  çûon 
îoxupo'v,  cû.  |[  Porition,  oraoïc,  i»«  Prendre 
son  assiette,  tw  araiw  Xoj*6«v«»,  /ut.  Xitycjuu. 
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Être  dans  une  ferme  assiette,  tu  \ÀZi.*.x  ou 
simplement  £iCr,xx  (par/,  de  (ialyu)  :  tu  xxO- 
irrf.xx  ou  simplement  xxQ-t'aTr.xx  (par/,  de  xx9- 
foropai).  Qui  est  ferme  dans  son  assiette,  0i- 
€r.xcô;,  uîx,  g;,  oéîi.  s'to;  :  °t'£xio;,  a,  cm.  Qui 
ne  Test  pas,  eLGt&ueç,  e;,  ev.  j|  Situation  d'esprit, 
•h  toû  vcû  xxTxcrxon; ,  tw;.  Mettre  l'esprit  hors 
de  son  assiette,  tcwcOv  irjz-.Z  il-iarr.iu,  fut. 
ix-ffTTiu.  Sortir  de  son  assiette  naturelle,  *V 
icrrauai,  fut.  ix- or* a: axi.  L'esprit  des  malheu- 
reux ne  peut  rester  dans  son  assiette,  ci  pém 
«û;  toi;   xxr.û;    irpxTTcusi  (ai'vo,  /uf.  jaivô). 

Assiette,  pièce  de  vaisselle,  Siaxe;,  eu  (ô). 
||  Piqueur  d'assiette,  parasite ,  TîxpxoiTec,  eu  (c). 
Piquer  l'assiette,  Tïxpx-«Tiu,  »,  fut.  v«o. 

ASSIGNATION,  *.  /.  destination,  ftwnqri, 
*  ft).  ||  FLrafio»,  c>tous<,  où  (e). 

Assignation,  ajournement  en  justice,  x).t>.;,  t»ç 
(■£).  Le  jour  de  l'assignation  ,  y,  xupîa,  a;, 
soit-;  T.put'px.  Se  rendre  à  l'assignation ,  t:; 
tt>  xjpîxv  à^-xrrâo,  û  ,/uf.  avrTGep.xi.  Ne  pas 
se  trouver  à  l'assignation ,  tt;  xupta;  àTrc-Xrlro- 
u.at,  /uf.  ).itcrr;<ïca*t.  Porteur  d'assignations, 
xXr.rr.p ,  rpoç  (c). 

ASSIGNER,  ».  a.  donner  en  partage ,  itoca- 
veu-j,  /uf.  vtu.fi,  acc.  :  a7:s-'«uft> ,  /iif.  vtu,w, 
acc.  Assigner  à  chacun  ce  qui  lui  convient, 
Ixxctm  to  xxt'  àÇîx»  â-e-vt'ao.  |]  Fixer ,  déter- 
miner ,  ép£w,/i(f.  tow,  acc.  :  îi-op~M, /uf.  taw, 
acc.  Le  jour  assigné,  t,  wp •.•rrju'vTi  ou  ^i-uptîixtvn 

OU    TITX-JU.IVT1    0U     TXXTTi    OU     lîfy.fAtVT)    OU  fy.TT, 

Twipx ,  a;  :  en  lcrm«  de  juuice,  r,  xuptx,  a;, 
soitî  <rnr.  r.ti.tpx.  Promettre  de  comparaître  au 
jour  assigné,  ttv  xupîxv  ru.tpav  ëp.eXo*ftu,  û, 
/uf.  yiuM.  Il  Assigner  en  justice,  xaXtcfiat,  cûu,xi, 
/uf.  xxXiffCiAai ,  acc.  :  xXr.Ttûw ,  fut.  lue» ,  acc. 

ASSIMILATION,  s.  f.  rxp^nîwatç,  tu;  (r). 

ASSIMILER,  v.  a.  irap-ijxtict»,  £>,/uf.  û<ju, 
•ce.  :  tUaîÇtt  ou  rap-ttxx'u./uf.  aat»,  acc. —  une 
chose  à  une  autre,  tî  twu 

ASSIS ,  isk  ,  fl'/j.  et  partie.  Voyez  Asseoir. 

ASSISE,  s.  f.  rang,  couche,     toc,  eu  (ô). 

ASSISES,  *.  /.  pl.  assemblée  de  juges,  cuvt- 
Jpiev,  ou  (to).  Tenir  les  assises,  auvt'^pi&v  ircuc- 
gun,  oûuai  ,  fut.  t'<icu.xi.  Ouvrir  les  assises, 
tournez ,  asseoir  le  trihunal ,  to  Jutao-nipiev  xxî- 
£u,  fut.  iatû. 

ASSISTANCE,  s.  /  présence ,  irapoucia ,  a; 
(r).  Il  Assemblée  de  spectateurs,  JtaTpov,  eu  (r\). 
—  d'auditeurs,  àxpoaTxpicv,  ou  (rij. 
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Assistance,  aide,  içtXtia,  aç  ft)  :  iiruteupîx, 
*î  (r.)  :  (kr;9iia,  «c  (x).  Porter  assisUnce  à 
quelqu'un,  rm  îm-xeuptu ,  û, /uf.  «eu  :  rm 
(3sr,6tu ,  û,  fut.  t,  >  *  >  :  Ttvà  ùçiXt'u ,  û  ,  /uf.  rao. 
Implorer  de  l'assistance,  .f.7.4  hn  —Mey , 
cûllxi,  /uf.  xxXi'acoat.  Prêter  assistance  à  un  te* 

CUSé,   Tùl    -,sjfCV7t   «ap-îffTap.Xl  ,  /kl.  irOLpOKTTTV 

aeiixi. 

ASSISTANT,  s.  m.  celui  gui  at  présent,  i 
irap-wt,  oVre;  (partie,  de  «xp-up.t,  fut.  iaouxi). 
[[Adjoint,  assesseur,  irxpi^pcc,  eu  (c). 

ASSISTER,  r.  n.  être  présent,  «xp-iiiu, 
/uf.  l'aofuu,  daf. 

Assiste»,  v.  a.  ai(/cr  d<  sa  collaboration, 
Tjv-ip^i»,  û,  fut.  r»»,  daL  :  aua-ïTpX3<T«a, /uf. 
Trpx;»,  daf.  Assisté  de  mon  frère,  ouvip^i  ri 
àJt).çw  jrpûaivo;  (xpxcjxxi ,  waat,/«f.  xpviooaxt). 
Dieu  nous  assistera,  tournez,  sera  avec  nous, 
unft'  iy.Sn  ittxi  ô  8tic  (*t|*î|  /«'•  tocu.*i).  Dieu 
vous  assiste!  fournci ,  vous  soit  propice,  tXtu; 
tf»)  oct  d  0£o;.  y  Secourir ,  iirt-x:up!(*,  & ,  fut. 
to»,  daf.  :  ^or.Ot'w,  û,/uf.  rlaw,  daf.  :  {^-xsxi'c», 
û ,  /uf.  apxï'a» ,  daf.  Assister  les  pauvres ,  vol; 
tv£u<mpeiç  iir-xpx»»,  û. 

ASSOCIATION,  »./.  xc-.-Wx,  «c  (ti). 

ASSOCIÉ,  1.  m.  xeivdtvs;,  où  (î). 

ASSOCIER,  r.  a.  faire  participer,  xetvwvV» 
iroitw,  à,  fut.  ridu,  acc.  —  quelqu'un  à  quelque 
chose ,  Ttva  Ttvec.  Associer  quelqu'un  à  ses  des- 
seins, xctvwvsv  Ttva  tûv  ip-j«ov  Tîapx-Xxoi6av«, 
fut.  hfyejutt.  Associer  quelqu'un  à  sa  gloire, 
Ttvi  ttç  J^r;  |UTx-^iî<tt|xi ,  fut.  $èat>.  Être  as- 
socié aux  travaux ,  aux  dangers  de  quelqu'un , 
7r.'vtjv,  xivTo^fov  Ttvt  xetvwviw,  tt,  fut.  rew,  on 
lur-iyjtù ,fut.  yv'--u:>.  Associer  quelqu'un  à  l'em- 
pire, ei;  rf,v  âpyjlv  -nvx  «pca-aipi'cuxi  ,  eôjxxt, 
/uf.  aipT.^îaxi.  Il  ne  fout  pas  associer  ce  qui  est 
honteux  avec  ce  qui  est  honnête,  eù  g4  ouv- 
«•ynv  «t'e  txÙtô  ta  xxXXkttx  tcÎc  a{oy.o:îc  f  otjv- 
aryai,  /uf.  a'n;. 

s'Associer  ,  /aire  société  inscmblc,  xsivuvCxv 
miicp.ai,  BÛjuii,  /uf.  injUtti  (|  S'associer  quel- 
qu'un, /«  prendre  pour  associé,  xotvuvôv  irpoo»- 
Xajj.Cav«  ,  ou  simplement  irpto->.xa€xvû» ,  yuf.  Xr^ 
yeaxt ,  ou  irpc<r-atpe'î|xai ,  oùaai ,  fut.  aipi5«C|wit. 
Ij  S'associer  à  quelqu'un ,  xeivwviav  ïrpo'c  nva  ou 
[AtTa  Ttvoç  ttoifc(xat,  cûfxxi  ,  /i/f.  T.uoaxt.  S'a 
cier  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil ,  rote 
Ti:;  éfjuAtu ,  ù,  fut.  lîow. 

ASSOMMER,  r.  a.  fi/er  az  «c  quelque  chose 
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de  pesant*  xxtx-xtu'v«# ,  /ul.  xmû,  acc. —  d'un 
coup  de  marteau ,  «çûpx.  ||  Battre  avec  excès  , 
««*-TUfMwwtÇ<* ,  /ut.  io>,  acc.  Assomme  à  coups 
de  bâton,  ÇCXc»  x*7-»x7ii«,  uïa,  oc  {part,  pur f. 
moyen  de.  xxT-x-rvjju  ,  /u(.  aîl».  ||  Tourmenter, 
importuner,  iv-ijti* ,  w,/uf.  liow,  acc.  ou  dat.  : 
y.îisT»,  /ul.  xc«fM,  acc.  Ce  jeune  homme  l'as- 
sommant de  questions,  JuVrcvri;  xùtôv  tcû 
vtxvtaxeu  ip«orr'puaaî  n 91,  Plut. 

ASSOMPTION,  s.  /.  —  de  la  Vierge,  i  ttî 
StOVbm  {UTXOTxaie,  tac,  Ecc/ès. 

ASSONANCE,  s.f.  ressemblance  dam  le  son 
final,  tô  '! u. '-jt&v  ,  eu. 

ASSORTIMENT ,  s.  m.  assemblage ,  civile , 
tt>;  (ti).  |j  Collection  variée,  auXXe-jTr.,  r;  (i). 

ASSORTIR ,  ».  >x.  joindre  ensemble  des  choses 
qui  se  conviennent ,  cu>->xïrr» ,  fut.  ctyu ,  acc.  : 
ou-Çiûpup.1 ,  fut.  Ç«ô£» ,  acc.  :  auv-aspe?»  ou 
«•j*-xeu.ÔTTt»,  /uf.  apjisa»,  acc.  Ce  dernier  l'on- 
ploie  aussi  passivement.  Ces  choses  ne  sont  pas 
bien  assorties,  eu  ouv-xpfM^it  txûtx.  ||  Fournir , 
approvisionner,  xxtx-otuujî^w,  /ut.  «aw,  acc. 
Assorti  de  toutes  sortes  de  marchandises ,  niai 

Ttîî  XXT-IOTUUXUuivOC  ,  U  ,  OV. 

ASSORTISSANT,  ajctb,  ad/,  «pu^wv,  euax, 
a  (partie,  de  app^u). 

ASSOUPIR,  ».   a.  xciu^û»,  fut.  îau,  acc. 
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/uf.   xsy9r.9cu.xi  :  bni    -nvo;    xxTX-XxXisjzai  ou 

TÏI  Î»-).X>.U|4JU  ,   CÛU.XI,    /ut.    f  ï(i"/r. 

ASSOUVIR,  v.  a.  if4-rÎ7ïXr,jM, /uf.  ip.-nXr,<;»f 
acc.  Assouvir  sa  colère,  rr.»  cp-pr.»  ini-nlp- 
7T/.r.{M,  /ut.  iiïc-itAï.aw.  Fournir  à  quelqu'un 
les  moyens  d'assouvir  ses  passions  ,  îr/r.swiu; 
imOupuûv  rm  i*-«cfi^w,  /uf.  îow  ,  Plat.  S'as- 
souvir de  quelque  chose,  tj**ftfl%fiw,  cifxxi, 
/uf.  r(4rl<ic}Mit ,  oén.  —  de  sang,  xtu.xrcc.  Qu'on 
ne  peut  assouvir ,  xnXr.arcc,  ce,  to  cv.  L'orne 
peut  l'assouvir,  iisXïio-Tu;  fx»i~wpàî  tx  x?™«* 
(rXM,  /uf. 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  «Xr:»»«ie,  i»c  <»>). 

ASSUJETTIR,  ».  a.  soumettre,  rendre  sujet, 
ûiro-Txoaw ,  fut .  -%:<<> ,  acc. —  quelqu'une  un 
antre,  nrx  n«.  Assujettir  les  passions  à  la  raison, 
tw*  imfofuûv  Jix  ouçpcaûvr.e  xpxrk» ,  m,  /uf. 
t,<t«.  Assujettir  à  son  pouvoir,  ûtt'  buarrf  «cuc- 
psu,  oû(uu,/ul.  r'.acuAt,  acc.  :x»ipoe|Mu,  cûaxt, 
/uf.  ûacpixi,  acc.  Les  peuples  assujettis  par 
Alexandre,  rà  tnro  tcû  *AXi!;xv£pou  xiipwôrrrx 
fSvTi,  ûv.  Assujettir  quelqu'un  à  une  nécessité, 
à»iycr^  tiv!  im-n'ôrfM ,  fut.  i 7 m  ,  ou  îripi- 
ibi<m,  û,  /uf.  Ton».  Assujettir  à  beaucoup  d'incon- 
vénients, iroV.et:  fcxxcîç  fvcxov  tivx  n«u#,  û,  /uf. 
«a».  Assujettir  a  faire  quelque  chose,  smstv  n 
ivx-pcxTo» ,  fut.  â.9tt ,  acc.  Être  assujetti  à  bcau- 


Assoupird'un  sommeil  profond  et  léthargique,  coup  de  devoirs ,  ircXXx  Jpxv  àvx-ptxÇopAi,  fut 


xxps'u,  Ht,  fut.  Û9u,  acc.  Etre  assoupi,  comme 
les  malades,  Mutsatyts ,  /ul.  xvà.  Qui  est  tou- 
jours assoupi,  x*»p.xT«io'Tij« ,  t,;,  te.  J|  S'assoupir, 
s* endormir,  uirv»  xxrx-çi'pcpxt ,  /uf.  xxr-ivixûii- 
ocoxt  :  rjorx!;»,  /uf.  xÇ».  ||  S'assoupir,  au  fig. 
xcipt^opLxt,  /ut.  i<rôr'<jcaxt.  Assoupir  les  passions , 
ri;  imoupixe  xctu.t^u,  fut.  îow,  ou  xciuxu,  û  , 
/ul.  riau.  Assoupi,  qui  a  l'esprit  assoupi,  vuftpo'c , 
â,  e'v  (comp.  vuOiVrtpoc,  sup.  vuSiotxtoc). 

ASSOUPISSANT,  ahtb,  adj.  xxpwTuoç,  i,  w. 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  sommeil  lourd, 
xiu.x,  «toc  (to)  :  xaîpoc,  eu  (i).  ||  Paresse,  négli- 
gence, v«0piî«,  ac(i).  Tirer  quelqu'un  de  son 
assoupissement,  xutxpuuivev  ™«  ty'p** ,  fut. 

t>tpi. 

ASSOUPLIR,  ».  a.  au  propre  cl  au  jîo.  ua- 
"Vâaac*, /uf.  «;(*,  acc.  ||  Assouplir  son  caractère, 
s'assouplir,  pxXxaoopuxi,  fut.  fxxXxx»TaG|«u. 

ASSOURDIR,  ».  a.  rendre  sourd,  àwc-x»?e«, 
ta,  fut.  tint,  acc.  ||  étourdir  par  le  bruit,  ttn- 
xericw,  m,  /ul.  vîan,  acc.  Être  assourdi  du 
babil  de  quelqu'un,  t*  £t*  M  nve«  mnrrcfUtt, 


xtrdr'oejLXt. 

AsscjETTtR ,  fixer,  attacher  sol'tflement^-trrrçriux, 
fut.  wr&ta ,  acc.  :  irxxreu ,  û ,  fut.  ,  acc. 
|j  Obliger  à  une  vie  sédentaire,  xar-ix*>,  fut. 
xaê-i^a» ,  acc.  :  '.•-•-■/:■> ,  fut.  <t»-^m  ,  acc. 

s'Asscjima  i,  se  rendre  esclave,  oouXiûu, 
fut.  tûau ,  dat.  S'assujettir  aux  caprices  de  quel- 
qu'un ,  être  assidu  à  lui  plaire  en  tout ,  t«  irpèc 
<èoniv  TW  «sevra  tciûv  îix-TtXt'o» ,  û ,  /uf.  ti- 
Xîaw.  Être  assujetti  1  quelqu'un,  dépendre  de 
lui,  Oico  tivî  liu*.  /uf.  facpxi.  Assujetti  à,  sujet 
à,  fvexec,  ec.  ov ,  ddf  :  ÛTnû&UDOC ,  oç,  oi»,  dat, 

ASSUJETTISSANT,  ajoi,  adj.  ioxeXoç,  o«t 
c-»  :  ttcXXw  ioxcXtxv  -ap-i'x«»'# ,  ouax,  ev  (partie 
de  mp-t^u,  /uf.  ^x»)- 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  fac  dt 
soumettre,  x«i?«^î.  »«î  ||  S/^-fion  ,  strn'iudt, 
iouXtîa,  «c(^).H  Occupation  coiwlanie,  ««xoXÎ*, 
a;  (^).  Cette  place  impose  un  grand  assujettisse- 
ment, to  tîXoç  ioxoXûsv  wcXXtv  Trxp-i'x«  (nap- 
«X«*.  fut.  t%»). 

ASSURANCS,  s,  f.  certitude,  «wtiî,  ••»< 
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(t.)  :  «Xtipo^opta ,  a;  ,.t,;.  Donner  assurance,  irianv 
^Mju,  /ut.  Jhw.  —  à  quelqu'un  de  quelque 
chose ,  Ttvi  tivoç.  Avoir  l' au u rancc  que ,  «îra 
/ut.  tl»  :  «kjtiûw,  /ul.  tua»  :  «iirct8a, 
par/,  de  irufajAai ,  /ut.  imofcnwuai  :  tu  oïla,  /ul. 
•îffoputt  :  tu  filtra* ,  fut.  ymnwti,  avec  Iti  et 
Cindic.  ou  quelquefois  avec  Finfin.  J'ai  l'assu- 
rance de  remporter  celle  gloire ,  lïiirctô*  twt' 
hn-vnimv*  xXîo;  (im-cwaiw,  à,  fut.  m«w),  Soph. 
J'ai  pleine  assurance  du  succès  de  celle  affaire, 
«ço'îpa  t»  irpcî«ji«tTt  tottiu»,  /ut.  «ûwt*.  Ob- 
tenir l'assurance  ,  itXy,Po<pc?tc|Mu ,  oùfuu ,  /ut. 
«Hocfuu,  arec  fn  et  titube. 

Assuuncs,  hardiesse,  confiance,  »âp<ro«,  eu; 
(tô).  Le  trop  d'assurance,  Opaac;,  eu;  (ri).  Qui 
a  un  excès  d'assurance ,  «oXX»  Opâoii  , 
eu**,  ov  (parfk  de  ft'u,  /u».  p^ûa»  ) ,  Gréj. 
Prendre  de  l'assurance,  bxftit»  ou  6a p<ri» ,  », 
/ut.  Via».  Reprendre  de  l'assurance,  fo-ftsu#i»t 
à.  Celle  vue  rendit  l'assurance  aux  Athéniens , 
ÎL(h}*aieu;  ûToVra;  Taira  ôâpao;  IXa6i  {Xa|A€àVtt, 
/ut.  Xt^cjuu),  Thuc.  Il  était  la  terreur  des  en- 
nemis et  l'assurance  de  ses  concitoyens ,  çcGipi; 
jùv  tcî;  woXijmoi;,  i  s  v  aX-fc ;  î*  rr*  tgî;  ir&XtTai;,  P/ut. 
Plein  d'assurance,  totysAttf,  a,  ov  (conu».  «ripe;, 
sup.  •.Tare;).  Avec  assurance ,  6a$paXi»;  :  à*»»;  : 
i«s6t9sTw«.  Ils  vont  avec  assurance  au  combat , 
flapacvvr»;  îaotv  <;  tov  iroXijicv  (dapstu ,  û,  /ul. 
Tau  :  iîjw,/uf.  §4*0,  Thuc.  Voir  venir  la  mort 
avec  assurance  ,   irpô;    -:  <   ôavarov  OappaXs'u; 

,  /ut.  d,m ,  Plat.  Parler  avec  assurance  , 
àîeû;  ou  jura    fraf* yr,~.x;   ou  ira£pr,ota  >.:'- 
fut.  tffys  :  «iip'^r.aïaîîcfixt ,  fut.  oîaspax.  Se  reposer 
avec  assurance  sur  l'avenir,  stpî  tûv  |itXXoVr«v 
e^piw,  &,/ul.  i5a». 

Assckasck  ,  sûreté,  ierçâXtia ,  a;  (r,).  Lieu  d'as- 
surance ,  i  àotpoù.r,;  t&to;  ,  eu.  Être  en  assu- 
rance ou  en  lieu  d'assurance,  {y  âo-çxXtî  tîpu, 
/ul.  fâchât.  Vous  serez  bien  plus  en  assurance, 
«eXù  iv  aaçaXtoTÎpu  fo*o6t ,  A*en.  Mettre  en  lieu 
d'assurance,  ti;  à<xçâXuav  xaS-iensfu,  /ul.  xxtx- 
nraw ,  acc.  Vivre  en  assurance ,  àa?aX«à;  Ceui , 
i,/ui.  Çïîettjuu.  A  qui  l'on  peut  conGer  un  se- 
cret en  assurance  ,  àrsp  pr/rcu  t^iypc; ,  c; ,  ci». 

Assurance,  promesse  authentique,  mon; ,  tw; 
(t.).  Donner  à  quelqu'un  l'assurance  de  son 
amitié,  riirm  ttî;  çtXîx;  Tv»i  &Îû>jm,  fut.  Sûata. 
Ils  se  donnèrent  mutuellement  des  assu- 
rances, des  gages  de  leur  foi,  âXXT,Xct;  st'orru; 
IrsiMxvro  (itcuoj«u  ,  eûp.xt ,  /ul.  T.osjiai),  AVn. 
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Ds  donnèrent  et  reçurent  des  assurances ,  f » 

xai  jXxGov  mîvr»;  r«  «lorrai  (£i£**u.t ,  /ul.  dttaw  ; 
Xx(i.6âvM,  fut.  Xw}«|a«u)  ,  JCén.  Avoir  reçu  do 
quelqu'un  des  assurances,  irapâ  rm;  ra  «tara 
f^e*  ,  /ul.  {£m  ,  A  en. 

Assceauce  ,  cauffonnfmenl ,  garantie  ,  tf^* , 
ne  (i).  Prendre  ses  assurances ,  hpfimt  Xop.CxM* , 
fut.  Xt^cuh.  Offrir  ou  donner  des  assurances , 
i-yrwx;  irxp-t'x*»  »  /•*'• 

ASSURÉ,  Kt ,  adj.  ferme,  solide,  fU'Sxie;, 
o«  ou  a ,  cv  (comp.  o'rtpo; ,  nip.  cTa-re;).  U  Hardi , 
OappaXfoç,  a,  «  (comp.  «npo;,  tup.  eiraTfrç).  D'un 
air  assuré,  «appxXi'wç.  [|  Certain,  hors  de  doute, 
àxpiSriç,  iç,  U  (comp.  îcmpoc,  sup.  l'oraTeç)  : 
Tn<rro; ,  r. ,  év  icomp.  oTtps;,  sup.  craTs;).  ||  Çui 
est  en  sûreté,  avçaXii;,  rie,  te.  Notre  argent 
est  bien  assuré,  ô  ào^aXiî  r^h  fari  rs 
Xp^arx. 

ASSUREMENT,  aaV.  sans  aucun  doute, 
àjAÔ.u  :  otiXcvcTi  ou  îr^ÎTi  (ces  deioc  derniers 
après  un  mot)  :  dans  les  réponses,  icavj  .  SHhv 
(x«y  ofiv.  N'est- il  pas  temps  de  nous  approcher  de 
la  ville?  assurément ,  cûxcuv  irpca-a-^iiv  f,îr, 
irpô{  irr- j  xaipo'c;  «avu  (ùv  cuv,  Pûil.  Q  ^rec 
assurance ,  ftxppxXt'u;  :  à^tû;  :  t::tîw9gt»>;. 

ASSURER,  ».  a.  rendre  so/ide,  p»€ats«,  i, 
/ul.  ûau ,  acc.  :  orxptX» ,  /stf.  ,  acc.  §  Jfe«r< 
eu  sûreté ,  non  de  danger,  iv  àaçaXiî  xa9- 
îarr.oi,  /ul.  Kara-erriau ,  acc.  Assurer  les  che- 
mins ,  rà;  iSùiç  âa^paXioTtpa;  ireitu ,  û ,  fut. 
riffu.  Assurer  sa  domination,  rf.v  àpxr,v  ^tSaisc- 
oat,  oô{iat,  fut.  ûao(iai. 

Asscker,  affirmer ,  dire,  çrju,  /ul.  çra». 
U  assure  que  lui  seul  est  coupable ,  çr.ai  fw>e« 
iwai  atTto;.  Assurer  que  non  ,  cû  çr.ot ,  /ul. 
çTiaw.  U  assure  que  non,  i£-apvtÎTai  to  rpà-jjta 
(i^-apvî&fAai,  cûpat ,  /ul.  ria&pai).  On  assure  que, 
çaaiv  îrt ,  avec  tindic.  A  ce  qu'on  assure ,  &i 
çam.  Fuirex-vous  maintenant  les  méchants  ?  oui , 
je  vous  assure,  çiô-p;  âv  f,îx  tcù;  «orr.pcû;; 
çr.jxt  i-y»,  Jristph.  Assurer  très-fortement,  îi- 
KrxupiTcjAaj,  fut.  îo'.fxat,  acc.  :  ^ia-S»Saii&jiat , 
tOjxat ,  fut.  «lâchai ,  acc. 

As.mi.ij;  ,  rendre  certain.  Assurer  quelqu'un 
d'une  chose,  la  lui  annoncer  comme  certaine , 
ri  Ttvt  û;  irtffTov  àn-%-f^ùù.<a ,  fut.  ayytXi». —  lui 
en  donner  des  preuves ,  ri  Ttvt  7nTrocp.at ,  cvpu  , 
/ul.  tioejxat  :  ri  -nvt  caçi«rraTa  irXùu,  m,  /ul. 
wîm.  Je  suis  bien  assuré  qu'il  viendra ,  oa?£>c 
uîa  aCriv  t;iiv  ou  f.;ov-a  (in/în.  ou  partie  de 
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7 '/.'!, r.W;-  Soyez  assuré  que,  tu  îoO'  S-n 
(  ,  imper.  (/':'îx .  /id.  u^jjLau).  Soyez  assuré 
que  cela  aura  lieu  ,  iaç*X*»«  *pvwma  irtpî  twtw 
«f  fatfitvcu  (^vn»<txm ,  /uf.  ■ywooh.ixi).  N'étant 
pas  assurés  qu'il  dût  Tenir,  iiaoroïmie  ou. -rit  |*r 
«Çiw  («mort»,  S>,fut.  liott),  ITwe.  Assurer  quel- 
qu'un de  M  liberté  ,  4o<jâXiiak  rm  TÏfc  iXiu- 
•tptx;  irap-<x» ,  /kl.  <Çtt.  Assurer  quelqu'un 
de  l'impunité ,  Sitivt  rm  3t£«tp ,  /ur.  &<*au. 
Quand  ils  furent  assurés  de  la  victoire,  littxH 
«txpaTTXGTtç  JtîXm  rfltn  (xpaTtu,  * ,  fut.  Tau). 
Étant  bien  assuré  de  mon  désaveu  publie, 
luà  mXkût  hménm  fÇxpvs»  •yt-rtvrioat  «Xnpo- 

/soer.  Voici  qui  doit  tous  en  assurer ,  a*?t- 
«t*tt.       tcÛtcu  irtoTt;  (sous-cn  t.  l'art) ,  J'Ai/. 

A&siRi»,  garantir,  iypâ^uu  ,  ûp&t,  fut. 
typT^'H-*1  i  acc-  :  *rt0T9C|uu,  oû|uu,  /uf.  »ac- 
fuct ,  acc.  Je  puis  tous  assurer  de  moi ,  ïfpic. 
t. >•:  au  û*ip  fc/unmû.  Je  ne  puis  tous  assurer 

çipfy-j-j:.'  Mfit  ouvaum  Teoaûrnv  irapa-axi"  V*v 
faxp-i'xM,  /kl.  t£w),  Hirodt. 

Assit. tn ,  encourager,  Oapaûv»  ou  Oap^ûv», 
fut.  uvS> ,  acc. 

s'Asscker ,  v.  r.  prendre  tes  précaution»  pour 
être  sûr  de  quelque  cho»e,  àa<paXîÇen*i ,  fut. 
tacftai,  acc.  Polyb.  S'assurer  de  la  fidélité  de 
quelqu'un,  nvi;  m'env  àaçaXîÇcjtoi ,  ou  àaçaXr 
iroucfAsu ,  cûp.ai ,  /ul.  r,<ro{jtaii.  jj  S'assurer  de  la 
personne  de  quelqu'un ,  mk  o-jX-Xau.G«vtt ,  fut. 
Xt^gjmu.  S'assurer  des  passages  ,  Jrki..  £toocu; 
irpoxA-a-Xa(i.£ivci» ,  /uf.  XV.Ç S'assurer  d'une 
chose,  s'en  rendre  certain,  la  vérifier,  ixpiSo'w 
ou  t£-oxpt€ou,  û,  /«r.  «tau,  acc  :  iÇ-rràÇ»*, 
/lu/.  âa» ,  acc.  ou  mpt  ci  /c  gcn.  |j  S'assurer 
en  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  y  mettre 
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«pioxcfffMv,  oGrroc  (soia-cni.  dorrp).  Être  né  sous 
le  même  astre,  tov  owtôv  wp  caacxoimx  fy»,  /uf. 

ASTREINDRE,  ».  a.  awp«7>,  fut.  <£a«, 
acc.  —  à  Cure  quelque  chose,  mut*   n.  As- 
treindre i  l'observance  des  lois,  nie 
uwo-T*aa»,  fut.  raÇi» ,  acc.  :  tu;  «ttjMM(  f«7.w 
«ciût ,  «t ,  fui.  7io, ,  acc.  S'astreindre  par  ser- 
ment ,  fvopuc;  fîvc|Aa( ,  fut.  'Ytwîacfuu.  —  i  faire 
quelque  chose,  r,  u.r.<  rt  nouiew.  —  à  ne  le 
point  faire,  eu  ut,  tcotiiativ  (wotfo,  à,  fut.  rio»), 
ASTRICTION,  s.  /.  arvfç,  tue  (Vi). 
ASTRINGENT,  eut»,  adj.  a7UTrTixo< ,  iî , 
ASTROLABE,  ».  m.  darpoXâ&ov ,  ou  (ri). 
ASTROLOGIE,  s.  /.  doTpoXcrîa,    <uj  (tS). 
S'occuper  d'astrologie,  darpcXo-jf» ,  m,fut.  Tac*. 
ASTROLOGIQUE,  adj.  darpeXop»;,  ii,  e'v. 
ASTROLOGUE,  s.  m.  iarpoX<?"jxc ,  ou  (4). 
ASTRONOME,  ».  m.  àa?povott*ç,  eu  (5).  Son 
père  était  un  habile  astronome ,  rarpo;  rn  àorpo- 
YOU-OMÛ  (sous-cul.  wb'c),  P/«7. 

ASTRONOMIE,  t.f.  «aTpcvcui*,  ac  (4).  S'oc- 
cuper d'astronomie ,  dorponefu» ,  à ,  fut .  liât». 
Apprendre  l'astronomie ,  d 
(mu,  /ut.  Mcrxfhiesyai.  Savant  en  astronomie, 

àoTpSVOftUUVÇ,  Ti,  ov. 

ASTRONOMIQUE,    adj.  «arpo>c|xu5ç , 

c'y. 

ASTRONOMIQUEMENT  ,    aaV.  àarpov&- 
u.utûç. 

ASTUCE ,  ».  f.  iraveup-rî* ,  ac  (t!)  :  JoXo; ,  eu 
(6)  :tixvïj,  d«  (t).  Par  astuce,  £g"Xm. 
ASTUCIEUSEMENT,  ad»,  iravoia^fr 
ASTUCIEUX,  ics»,  adj.  iravoOppc,  cç,  o» 
(comp.  ônpoç,  sia».  ot«to<;). 

ATELIER,  s.  m.  tp^xarrlpiov ,  eu  (tô).  Chef 
d'atelier ,  ip7aoT*ipiatpxt>ç ,  eu  (o).  Atelier  de  sU- 
m  confiance ,  monvu,  /uf.  sûau,  daf.  M'as- 1  tuaire ,  ippx-rXuç ùe» ,  eu  (ro).  Atelier  de  pein- 
turant sur  votre  bienveillance,   vf  irxp'  ixûv  turc,  (u^pa^iïev,  ou  (ro). 


fùveta  mnctOûc  (irinciâx  par/,  de  7rti9c(jLat) ,  Dan. 
ASSUREUR,  ».  m.  i-tyir,Tns,  où  (o). 
ASTÉRISQUE,  s.  m.  àonptaxce,  eu  (é). 
ASTHMATIQUE,  adj.  àa«,aaTuw;,  ii,  o%: 

ASTHME,  ».  ni.  iot^x,  are<  (to). 

ASTRAGALE,  s.  m.  àarpcpraXo;,  eu  (d). 

ASTRAL,  aie,  adj.  àarpuw'î,  ri,  o'v. 

ASTRE,  ».  m.  âarpev,  eu  (to).  Astre  ou 
étoile  qui  préside  à  la  naissance,  i  fmaXicc 
àoTr.p,  tpc;  ;  i  ipooxoireç,  su,  et 


ATERMOIEMENT,  ».  m.  «yaoeXt,  xç  (*). 
ATHÉE,  adj.  «9io<,  e;,  ev.  |J  5ut>sf.  â5»e;4 

ou  (o> 

ATHÉISME ,  s.  m.  iUia,  etç  (r). 

ATHLÈTE,  s.  m.  iOXuriic,  où  (6).  En  athlète, 
oflXirruutc.  Athlète  qui  s'exerce  à  la  lutte, 
ffoXaioTTi;,  où  (5).  —  1  la  course,  £pcp.tûî,  tw< 
(i).  —  i  lancer  le  disque,  âioxo&îXcc,  ou  (6).  — 
au  pugilat,  irûxmc»  eu  (i).  Athlète  qui  remporte 
la  victoire,  ôoXhtt,;  vtxr.çopec,  ou.  Les  combats 
des  athlètes,  ci  à6Xr,Tuà  «-r»vt;,  «v.  Hercule 
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lulta  en  généreux  alhlètc  contre  ces  adversités , 
àeXrïrr.;  ifiéiT*  tcutwv  6  'HpxxXri;  frîvcjjLxi ,  fut. 
«ytvnaofixi) ,  Philost. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  àO).r.Toto;,  ri,  ov.  Cor- 
pulence athlétique  ,  aûitx  xûÀr.Tixsv  ,  cû  (ro) , 
Plut.  Eicrcé  aux  travaux  athlétiques  ,  xOXr,- 
tixû>;  ■ytp(u.vxo>fuvc;,  eu  (puvs^u,  /ni.  xo-to), 

Pàtf. 

ATLANTIQUE,  adj.   xtàxvtix;;,  *,  ov. 

ATLAS,  s.  m.  reruei/  de  caries  géographi- 
ques, •ytt'j'pxçtxwv  mvxxuv  auXXc^rr,,  f,;  (t.). 

ATMOSPHÈRE,  s./,  àrp,  ipe;  (o) ,  ou  irtV 
«oiii'fnl  6  mpi-t£«wy  evreç  (partie,  de  iripi-f^ta, 
/ul.  i^w),  iow-CTil.  «p.  L'heureuse  tempé- 
rature Je  l'atmosphère,  y,  tcù  ™ptt'xovT«;  xipoç 
tùxpxjtx,  x;,  P/ul.  Les  variations  de  l'atmos- 
phère, xt  iv  Ta»  mpiexcvn  j«txGcXxÎ,  <ov. 

ATMOSPHÉRIQUE,  adj.  L'air  atmosphé- 
rique, 4  iripi-t^wv ,  evre;,  soui-ctiI.  xrip.  Les 
influences  atmosphériques ,  tx  îx  tvj  «tat- 
t'XOvTc;  inp-p»ovTX,  wv  {partie.  d'L-.i-iiu),  Plut. 

ATOME,  s.  m.  xtcjw;,  eu  (t.). 

ATONIE,  *.  /.  xtovix,  se  (r,). 

ATOURS,  $.  m.  pl.  aroXio>b;,  (6  (o).  Qui 
est  dans  ses  plus  beaux  atours ,  Xxu>xpÔTXTa 
£  oTcXtatu  vo; ,  m,  ov  (partie,  parf.  passif  de  orc- 
ÀîÇu,/ui.  tau).  Dame  d'atours,  xtpx,  x;  (r). 

ATRABILAIRE,   adj.  •j.ù. %--/;:,        ri,  ov. 
Humeur  atrabilaire,  juXxivx  fà) 
/.XTfxoax,  xç 

ATRE,  s.  m.  /ot/er,  iorlx,  x«  .r,). 

ATROCE,  adj.  cruel,  iniiumam.  d^vri;, 
/;ç,  f;  (contp.  t<mpo;,  sup.  rfsrxTo;).  ||  affreux, 
indigne,  £ttv;;,  ri,  ov  (eomp.  oitpo;,  iup.  o'txtô;). 
Injure  atroce  ,  CSpt;  Juvri ,  f,;  (i).  [J  Douleur 
atroce ,  r}  c;ûx  é£ûvr. ,  r,;. 

ATROCEMENT,  ad».  îuvû;. 

ATROCITÉ,  ».  /.  caractère  atroce,  xm-- 
x;  (ri).  ||  Cnose  alroce,  XTrr.vi;  ipfcv ,  eu 
(tc)  :  «Jitvôv  fpf*v,  eu  (tô)  :  Juvèv  î:px-;fxx,  arc; 
(tô).  Commettre  des  atrocités,  3uvx  ipfxÇcpixi , 
/ul.  îp7xac(i.xi.  Quelle  atrocité!  û;  J  uvov ! 

ATROPHIE,  s.  f.    XTpoçîx,  x;  (r,). 

s' ATTABLER,  ».  r.  xvx-xXivcpxt ,  /m.  xXtv- 
Être   attablé,   XVX-tttfAXl,  /ul.  JUt- 

ATTACHANT,  Asm ,  ad;,  ifa (comp. 
r.Jiwv,  «up.  r£iaTc;). 

ATTACHE,  s.  /.  /ien,  £to-pu;,  cû  (o),  au 
p/ur.  £»«jmî,  wr  (xi).  L'attache  d'un  jayelot,  tô 
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ttç  oVrxûXti;  fvxfiu-x ,  xtc;.  Chien  d'attache  ,  i 
cixcupô;  xûuv  ,  g  en.  xuvo;.  ||  ^mour ,  affection. 
Voyex  Attachement. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  fiXeo-rcp-px,  x;  (»i): 
çtXix,  x;  (i)  :  tûvux,  clc  (i)  :  aireuJrî,  fi;  (ri). 
Avoir  de  l'attachement  pour  ,  çtXcoTo'pfu;  ou 
tùvotK»;  fx«*  »  fui-  ^»  i  fll«c    *?5C  X  /'acc  : 

TtVX   OTl'pYW  ,  /U|.    *T»'pÇ«4  ,  OU  X-TXTTXU  ,   Û  ,  /ul. 

tw*  :  mpt  Ttvx  arfcuixÇù»  ,  fut.  âaouLxt.  Plein 
d'attachement,  çavrrcp^o«,  c<,  cv  :  çtXoçpÉ»v , 
uv,  cv,  péri.  evo;.  Attachement  excessif  à  ses 
parents ,  tô  Xîxv  tapi  tcù;  -ycvîx;  çtXcirrcp- 
"YOV  ,  eu. 

ATTACHER,  ».  a.  joindre  fortement,  lier, 
xjttm ,  /ul.  x^u>,  acc.  Attacher  en  haut,  xv- 
xirr»,  fut.  ayea,  acc.  Attacher  en  bas,  xxfl- 
xtttw ,  acc.  Attacher  autour,  7:is\-xï?tû>,  acc. 
Attacher  ensemble,  ouv-xirro ,  acc.  Attacher 
sur  soi,  pour  soi,  pour  son  usage,  â-rrcaxi, 
fut.  xi^ouxt,  acc.  Ayant  attaché,  pour  se  pendre, 
un  licou  au  mur  de  sa  chambre,  x^xuevn 
Ppo'xcv  &in  tcû  pie).x6pcu ,  ttom.  Ayant  attaché 
leur  barque  au  rivage,  Av-x^'a-cvei  tô  cXm«v, 
Phtlostr.  Nous  y  attacherons  une  corde ,  xx)>»v 
txtîôtv  xv-x^cpOx ,  Eurip.  Ne  sachant  où  atta- 
cher les  bouts  de  la  chaîne ,  cùx  f /uv  imv  i|-x}n 
tx;  tûv  îidixfov  xpx%; ,  ^uc.  Ayant  attaché  i 
terre  les  bords  du  Blet,  xxô-x^x;  tcù;  mpt- 
^pcuiouî  iîri  ttv  -p5v ,  Xén.  Elle  a  attaché  ce 
tissu  sur  mes  épaules ,  xxO-f.^iv  waciç  tcî;  ij«î; 
tô  xjxçîexnffrpcv ,  Soph.  AtUcher  au  bras  de 
quelqu'un  un  bracelet  de  pierres  précieuses , 
Ttvô;  Ppxxtcvt  Xt&cu;  tccXutiXiî;  Tript-xTrrt*  ,  fut. 
x^u ,  Diosc.  L'attacher  à  son  propre  bras ,  «tpi- 
xîrrc(i,xt,  fut.  xycjixt,  Plut.  Attacher  sur  ses 
épaules  la  peau  d'un  lion,  ttv  îtçfii'pxv  toû 
Xi'cvtc;  iv-xirro(txc ,  fut.  xyoaxt ,  Luc. 

An  Aun.r, ,  unir  par  une  étroite  dîpcndance  , 
ouv-xirr*» ,  fut.  x'^w ,  acc.  :  irpcc-xprxû»  ,  û  , 
fut.  Ti<ra,  acc.  I«  réaime  îwdir.  au  dau/.  Mon 
sort  est  attaché  au  vôtre,  <juv-fÎ7rrxi  vutv  i  pis; 
(ouv-xtctu,  fut.  x^w).  Le  salut  de  l'empire  ro- 
main est  maintenant  attaché  à  votre  courage 
et  à  votre  fidélité,  xpTr.Txt  vûv  nxcx  r}  f'uuLxiwv 
xpx^  tx;  ûutTipx;  xvJpttx;  ti  xxt  mariw;  (ipTX«, 
û ,  fut.  riau) ,  Hérodn.  Choses  attachées  au  sujel 
qu'on  traite  ,  tx  tjï  i»Trc«ia«  irpca-r.pTrijiévx 
(irpco-xpTâ« ,  ^,  fut.  r.at*).  Ce  fléau  est  at- 
taché à  la  démocratie,  irpca-irt^uxi  tx";  tccXi- 
nîxt;  toÎstô  xxxc'v  (  «peç-çueu-xt ,  fut.  «pOucaxi 
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Lo*  peines  lont  attachées  inséparablement  aoi 
plaisirs ,  ai  Xû««  tau*  «Jovoi;  «»p  x-i«mrr»at 
(«of «-inrywu*i ,  /«**•  «avouai),  Isocr. 

Attacber  ,  Ucr  d" amitié,  «uv-atirr»  ,/ui.  oî^w. 
La  nalare  nous  attache  à  nos  parents,  ?û<m 
çiXflOTop-fw  iajAiv.  Fouex  p/u*  bas  s'Attacbu. 
|;  Intéresser,  être  attachant,  xat-^w,  /ut.  xxd- 
ae>,  ace.  Foyex  Attachait. 

Amcuu,  appliquer,  au  figuré ,  «pni-xir™, 
fia.  â^w,  ace.  Attacher  toutes  ses  pensées  à, 
rfa  tyvxir*  «pco-âirrw,  fut,  ay*,  dat.  Luc.  At- 
tacher son  attention  a,  tôt  voûv  irpoa-ix«  ou 
«'mp/ement  r.-f &«- >-/js>  fut.  i^u ,  dat.  Isocr.  At- 
tacher les  yeux  sur  quelqu'un,  rr,*  tyw  »î;  riva 
air-cçuîcfMii ,  fut.  •pita&p.xt ,  Luc.  TOUS  les 
yeui  étant  attachés  sur  lui,  irxvrwv  «pô;  aùù» 
«v-ïSpTT^»  txk  «Vjiseiv  (iv-apTflw»,  «,/ui.  lia»), 
Plut.  |l  Attacher  son  nom  à ,  tè  spotteS  oVcpx 
irp&a-Tx&tiuA,  /ut.  6r.7tD,  dat.  ||  Attacher  une 
grande  importance  à  quelque  chose ,  «tpi  iroXXcû 
Tt  irottcpAi ,  cjjxxi ,  fut.  iio&fuu.  Attacher  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose  toutes  ses  espé- 
rances ,  rie  iXwifla;  fx  tw;  àtr-apTâu ,  û ,  /ut. 
Ta*,!**. 

s'Attachi»  i,  te  joindre  à,  «pca-oSn-ouAi  , 
/ut.  affritacuat ,  «loi.  :  a-TÎOtaxt  ,  fut.  t\H- 
acfxai ,  dat.  S'attacher  fortement  à ,  irpca-çûojMu, 
/ut.  çûac|Aat,  da(.  :  -Kp&a-xeXXâGuxt ,  i{ixi,/ul. 
xfcr.acpai,  aaf.  Le  lierre  s'attache  aux  arbres, 
«pca-çûrrai  toîç  iéVffaetf  ô  xtatrec  (irpca-çôsjjuu , 
/m.  fO«c;.  i  La  vipère  «'étant  attachée  à  sa 
main,  tVxyxç  4  Sx*  X11?'  (Iv-stirns, 

fut  a» ,  fiibL  ||  /a.  S'attacher  au  parti 
de  quelqu'un,  Tivi  ïïpi<i-xp7xcp.xi ,  wjaxi,  /ut. 
t$T,aop.xi  :  iu.xwTs'v  toi  irpca-vifui ,  fut.  vtp£  : 
rai  rtvo;  irpo— xtpicuxi ,  oÛ(axi  ,  /uf.  aipiiacpLai  :  tx 
n»cî  çpof  j,  û,  fut.  ii«<i>,  Dém.  S'attacher  à  la 
fortune  de  quelqu'un,  too;  rux**  8tpxwj»,/ut. 
iu  au 

s'ArrAcmui  quelqu'un  ,  gagner  son  amitié,  riva 
a. < -  xpTxou>xi ,  ûpai  ,  fut.  r.acuau  U  réussit  à 
s'attacher  un  si  grand  nombre  de  peuples,  *V 
itprr.ouro  çûXx  Tcaxûra ,  AV-n.  Ils  se  les  attachè- 
rent, trpc«-ix«îî  9?t  tîXevro  aùrcu;  (aip«&u.xt, 
loptat ,  fut.  aipr.acfixt) ,  Hcrodt. 

s'Attacher  à  quelqu'un ,  prendre  pour  lui 
ée  l'affection,  Ttpoa-xprxcoxi,  ûftxi,  fut.  r.aii- 
9VUM,  dat.  Être  attaché  à  quelqu'un,  irpo;  to* 
•*Xcaref  7»;  fx*»  »  fut'  »  0M  Jw-wifAxt ,  /«' 
luiçiftM  ;  tv»x  «r«?-r»  .  /ut.  oripU» .  ou  ivairau. . 
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ft,  /m.  ti««.  Entant  attaché  à  ses  parents,  tr»Ic 
fiXoVrrcp-roc,  w(6).  L'éléphant  était  trés-altaché 
à  ce  jeune  enfant,  i  ixrfçxç  M4-p).r,v  «fxi  ytXa* 
oTop^ri*»  «iç  to  «xilîer  (fx«*,  /ut.  fiî*»} ,  Athén* 
||  Tout  homme  est  attaché  à  la  vie ,  «i;  dMp*. 
ire;  fiXoXwo'c  ivrx.  Etre  attaché  à  son  sentimenC, 

pWU.^   i(A-p.lVW   OU  i7U-pU'vM ,  /«/.  {AIVÛ.  AU 

taché  à  une  opinion,  iiÇav  n»à  irpc-^ptu-^oî; 
n,  cv «(partie,  parf.  de  wpo-aiprfejMU ,  eûjjt«,/u/. 
atpiiac|Aat).  Attaché  i  l'élude,  iO{  x^etc 
rsmasiç,  ui*,  o'<  i>i«rnc.  par/.  a«  irpea-TTxc|Aat, 
/ul  Taxiiatfuu).  |J  S'attacher  à  sa  profession ,  ri 
ÂpawTcû  i'mTTvdiuu.s  ortfp^c*,  fut.  *ri'p£c*.  ||  S'at- 
tacher aui  pas  de  quelqu'un,  f  accompagner  par- 
tout, rm  iir-«*&Xcu*i»» ,  û,  /u/.  i|(je*.  —  /a 
pouriwwre,  rivi  SiÛkm  ,  /u/.  Jn^6|«u. 

s'Attacm*  ,  s'appliquer  à,  oirwJâU,  /u/. 
oîacfAx» ,  avec  mpî  et  face.  —  a  quelque  chose , 
Tripi  -n.  —  à  faire  quelque  chose,  frcuïv  rt.  Je 
ne  m'attache  qu'à  être  heureux,  piXtt  u.ct  fcrw; 

tÙjai{MVn9«É    (p.«)4t,  fut.    U.f>.Ti9ll    :  .  , 

û,  /ut.  Tiau).  S'attacher  aux  choses  frivoles, 
tw>  t£»v  iripioaiv  xrf.ox»  i\  oTrffuJf  r!8ia«, 
/ut.  aV.oo{Miit  Plut.  S'attacher  à  décrire  quelque 
chose,  jurà  aircuîii;  rt  îix-ifpaçw./ut.  ^paye* , 
^ristf.  11  faut  s'attacher  à  imiter,  juri  wjH; 
(itur,Ticv  (p.i{At'c{A4t ,  cû|Aat ,  /ut.  T.ucjxat) ,  /*/ur. 
Chacun  s'attache  à  son  intérêt  ,  ri  i?  Imnvt 
ûexorc;  5-4jvti  C  <j-v*'if> ,  /ut.  oiriûau),  Thuc. 

ATTAQUABLE,  ad).  irpco€c).r,v  ^--x-^t , 
r. ,  c-»  (partie,  de  Sv/tuM ,  fut.  î^cpiau}. 

ATTAQUE,  s.  f  assaut ,  irpooCeÀTi,  r;  (V). 
Attaque  impétueuse,  i,  -"ji;,  suc  (4)  :  Isn- 
■V.y.r, ,  r;  (r)  :  ipu.>i ,  f(;  (n).  Donner  l'attaque 
à,  TTfcï-CâUtL, ,  /»(.  Cclàû,  dat.  Soutenir  l'at~ 
taque ,  tïïv  7rpoa6cXiriv  vtc:-ui\m,  /ut.  U.1VÛ  ; 
tt,*  twv  mXiuiuv  ipfxrv  ou  fai^pcpriv  ûiro-îéi 
■//.Liai ,  /ut.  o'i'ÇcuAi.  Faire  trois  attaques  à  II 
fois,  Tpîx*  tôc  «poo€oX«c  imicpn,  wjiai,  /ut. 
t;«(«u.  Faire  une  fausse  attaque,  «pae^nv 
irpw-îreu'cu.xi  ,  oûu.xi,  fut.  ii«|Axt.  Ville  dont 
l'attaque  est  difficile ,  noXi;  irpcoCcXir*  oOx 
t'xcuax  (partie.  <f t*xu ,  /ut.  i;m).  |j  Attaque  de 
maladie,  veoev  irpcaC^Xn,  ri;  (r,). 

Attaqcb,  etifreprise  /aile  contre  quelqu'un, 
€TOx«pT,aic .  iwc  (in).  Attaque  couverte,  ittiocuXt, 
tÎC  (t).  H  Reproche,  blâme,  critique,  Sixaupu-oc, 
cO  (é)  :  yo-pç ,  ou  (4).  Donner  à  quelqu'un  une 
légère  attaque  sur  son  avarice,  tivôc  fiXxs- 

•pptXC  Xaft-XITTClAXl,   fut.  «l}.C|AXl. 
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ATTAQUER,  v.  a.  im-xiipt»,  «,  fut.  r*u, 
dat.  Ce  verbe  s'emploie  aussi  au  passif.  At- 
taqué des  deui  côtés,  iwi-x«pcO|"vcç  Jixotov, 
P/ut.  Attaquer  avec  impétuosité,  iç-oppâ*,  », 
/ut.  ré»,  daf.  Attaquer  à  coups  de  pierre, 
XtOei;  p&Xw ,  /uf.  PaXû ,  acc.  Attaquer  une 
ville,  ««Xsi  irpca-CxXX»,  /ut.  GxX£>.  Attaquer 
les  ennemis  avec  force  et  courage,  tîù  tcvç 
t.O.vx'.'.-j;  pwpr  xaî  Pîa  iu-CaXX» ,  fut.  iaXû. 
Attaquer  en  trahison,  i\  fa-rfctuu, 
fui.  fci«(«u  ,  dof.  Attaquer  quelqu'un  à  force 
ouverte,  pîa  it;  wa  fpxot""»  /ut*  &»»«c!**1- 
Attaquer  les  gens  à  l'improviste,  ârrapaaxtûet; 
im-mirr» ,  fut.  mavipat.  Si  jamais  il  vous  at- 
taque, iàv  tm  ai  xxTX-SttivT,  (xaTa-€xîv*> ,  fut. 
Cxacasu).  [|  Attaquer  sous  main,  chercher  à 
nuire,  fcn-GcuXiuu,  fut.  dût.  ||  Attaquer 

de  paroles,  Xfy*  PotXXu,  /ul.  paXà,  acc.  At- 
taquer quelqu'un  dans  son  honneur,  pXa^pu- 
ui'a»,  û,  /ut.  t.iu,  acc.  :  3ia-SaXXû>  ,  /ut.  CaXû, 
acc.  On  attaque  sa  réputation  par  des  calomnies, 
pXxaçr.uÂxtç  aÙTOv  Six-CâXXouai. 

Attaqcsr,  cm  parlant  (furie  maladie ,  etc.  Je 
fus  attaqué  d'une  grave  maladie ,  Sitvr  u.i  *î'oo; 
TXaC»  (Xapieâvw,  /ut.  XT^ai).  Athènes  fut  at- 
taquée de  la  peste,  Xcî|*«ç  iv-irtm  tîT;  'A&r,- 
vaieiç  (to-mrr»,  /uf.  «lasûftai).  Elle  attaqua 
d'abord  les  hommes,  ôvSpwrwv  TerpûTcv  r^are 
(iTrreaat ,  fut.  5|c{Mit)  ,  T/iuc. 

s'Attaquer,  en  venir  aux  mains,  <rj|A-€aXXe>, 
fut.  6«X5»  :  ffu[i-|ûyrj{i.i ,  /ut.  piÇu.  Avant  de 
s'attaquer  et  d'en  venir  aux  mains,  •net*  «vp.- 
ttî^xi  xxl  tt;  y.tïpaç  oujx-SxXm.  Us  s'attaquaient 
par  des  reproches  mutuels ,  aXXiîXtt*  f.rrrovTc 

XX7-Xt7UdJJ4V0t  (xXT-XtTlKC{AXt  ,  WflXt  ,  fut.  l 

arrreu-xt,  /ut.  â^oftxi),  IJérodt.  \\  S'attaquer  à 
quelqu'un,  Ttvè;  àVrcusi,  /uf.  dtyeuat.  S'il  ose 
s'attaquer  à  moi,  iav  u,cu  «E^t.txi  wrt.  C'est 
par  nous  qu'ils  commencent,  pour  s'attaquer  à 
VOUS  ensuite ,  TrpexaTa-Xau,Sâveuatv  Xji.i;  tt.v 
upîrtpxv  im/tiçrtoxv  (wpcxxTX-Xx}i.£xva» ,  /uf.  Xri- 
^eaat),  Thuc. 

ATTEINDRE,  v.  a.  frapper  de  loin,  pâXXu, 
fut.  PxXû,  acc.  Alteindre*le  but,  tgv  mumn 

PxXXll»,  fut.   Px>.Û  :    TOÛ     OXGTCCÛ    TU-VXSVW  ,  /«f. 

nftÇotun.  II  m'atteignit  d'une  flecbe,  ptXtt  xxô- 
ouTo  ftw  ( <ae-uvic|Mtt ,  cûftxi  ,  fut.  ÎÇojmu).  At- 
teint de  la  roudre,  wpauvô»  pXr.fli*,  tîaa,  (parf. 
aor.  1«  passif  de  pâXXw) ,  ou  d'un  *cu/  mot  xipxu- 
vaS/.TîTOÇ  ,  oc,  w,  ouxe?ajvs€>T<.  srcu.  tto;T,J,  «). 
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Amis dri,  rattraper  ou  joindre  quelqu'un 
en  marchant,  î  r-.xvi'cp.xt,  cûfMu,  /Wf.  tÇsfuu, 
oén.  :  xxTa-Xap6ewt»  ou  imxarx-Xau.€xv» ,  fut . 
Xr.^ctAxt,  acc.  La  justice  a  atteint  le  coupable, 
f«T-fiX6«  tôv  «Xi-nipiev  i  ouoî  (|/4T-fpxcu.xi,  fut. 
iaj6mMu)a 

Attendri  ,  toucher  à ,  iy-x-rrcuxi ,  /uf.  ay-e- 
uxi,  oen.  Avee  la  main,  rf  x11?'-  Atteindre 
avec  la  téte ,  rfî  wçaXf  |xû«* ,  fut .  ^aiiao ,  ocn. 

Attcdisrr  ,  ofcfentr,  parvenir  à ,  tu^x«vm  ou 
ÎTn-Tw^x«v«, /uf .  Tivi^{«u,  gin.  Atteindre  l'objet 
de  ses  vœux,  £v  PcûXcp.xi  îtti-tvyxxym.  At- 
teindre a  la  vertu,  tt;  àprrric  lç-«vto(Aat ,  cûaat, 
/uf.  iÇcp.at ,  /aocr.  Ne  pas  atteindre  i  une 
chose,  Ttw;  «i7c-ru>](xx*« , /uf.  T»ûÇcu.*t.  Ils  ne 
savent  pas  les  moyens  d'y  atteindre ,  ri;  irpct- 
Çit;  t«;  i-xi  toûto  ^tpeûsx;  eux  "axor*  (ffp«*./uf. 
«a«  :  cïî*  /uf.  «ijcu-xt).  Il  est  difficile  d'at- 
teindre à  la  hauteur  de  son  sujet ,  tûv  du>- 
X'/^wv  tc5  piiirttu;  x**»1™*  iç-ixioflxi  (îç-txv^î- 
uxt  ,  eûp.xt,/ut.  CÇcp.xt),  /iocr.  Us  n'atteignent 
pas  i  ce  degré  d'éloquence,  tt;  uÀt  h  r»  Xi- 
•juv  îuvx'pwc  cùx  iïri  Tca:3T6v  sv-xxsuai  (iv-xxu, 
/ut.  T.tu),  Dém.  ||  Ceux  qui  ont  atteint  cet 
âge ,  J«t  ivraûfta  ^.fliv  frtxîx;  (f?xe(a«i ,  /uf .  iX«û- 
acjjLxt).  Il  atteint  sa  vingtième  année ,  in-Comi 
irw  ûttcoi  (iw-€xi»t* ,  fut.  Cr'atuxi) ,  i*/ut. 

être  Atteim  d'une  maladie  ,  v;'ç«j>  Xxp.Cs- 
vcjtxi, /uf.  Xr.ç^TOCfMu ,  ou  àXÎwaxi , /uf.  àX*i- 
9cuxt.  Atteint  de  démence,  irxpcvoton  ttfXrxûc 
(  partie,  par/.  d'ÔçXu  ou  dçpXtuxxvw ,  /uf.  ^Xt<tw). 
||  £tre  com-aincu  d«,  fti«KCfi«l,  /uf.  iXeloo- 
pxt,  ol'h.  Il  fut  atteint  de  ce  crime,  txûttic 
tt;  airix;  ixX».  Atteint  de  péculat,  xaxeâ«»« 
xXsû;. 

ATTEINTE,  s.  f.  action  d'atteindre,  rpea- 
ÇcXtî,  tc  (t).  Être  hors  de  l'atteinte  ou  des  at- 
teintes, 1^0»  TÎ»V  TîpCffCîXwV  ItOt,  /«f.  f?cu.at.  I 
Jccis  d'un  mal,  rpcoCcXTi ,  t;  (i)  :  ffC^ftf,  eu  (t^). 
—  de  maladie,  Waeu.  Avoir  des  atteintes  de 
maladie,  v.'uu  înipat^axi ,  fut.  acOxcciiai.  Les 
atteintes  de  la  douleur,  Ta  tt;  Wûyr,;  xi\rpa, 
«v.  ||  Dommage ,  PXxSïi,  r,;  (t?.  Porter  atteinte, 
nuire,  pXxTrrw,  fut.  PXx^m,  acc.  :  ajunusnenua , 
fut.  «wSjua,  daf.  ou  acc.  Porter  atteinte  aux 
lois,  Teù;  vo'pcu;  iîxpa-€atv«* ,  fut.  Cr,<rcu«u  — 
à  la  réputation  de  quelqu'un ,  nvi;  ift**  xar- 
aiaxûvco , /uf.  uvi.  —  à  la  sainteté  d'un  lieu, 
ttv  Tiû  to'ttcu  â-pn'av  ir.xîvw,  /uf.  av«.  Porter 
atteinte  à  des  droits ,  tû»  a-utxîov  n  û?-xipt*- 
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fOA»  cwpu, /wf.  li^-xtpxaou,xi.  Je  ne  veux  pas' 
porter  la  moindre  atteinte  i  toi  droits,  twv 
•fi  o&t  Jutxî*v  où»  Set  i^xi^   (  iirrcuat  ,  fut. 

ATTELAGE ,  I.  m.  Csufcc,  eu;  (ri)  :  dpftx, 
«tc«  (tô).  —  de  bœufs,  Çtûpç  (Jo«uwv,  co  («). 

—  de  deux  chevaux ,  farci  î[J>r«c ,  «v  (et).  — 
de  quatre  chevaux,  îmïot  Tirpaifti-pî,  «v(cl).  — 
de  trois,  de  six  chevaux,  TpîswXcv,  l£xitt*Xcv  xppx 
«tcç  (Tè). —  d'ânes,  de  mulets,  etc.,  *Wv,  «pub»* 
5pp.x,  aTc<(To).  Son  attelage  était  incomplet,  où* 
y%  «ùt»  tcû  tô  inpev,  Thiophylact. 
Chariots  sans  leur  attelage,  x^xi  êm  t»v 
facQntsw* 

ATTELER ,  ».  a.  (ifrpiifU ,  /.  ÇiôÇ» ,  acc. 

—  les  bœufs  à  la  charrue,  (Scûç  bit'  xpcTpov, 
Hirodt.  —  les  chevaux  aux  chars,  farau;  î»ç' 
ipi*.xTi,  flom.  Atteler  un  char,  xpj*x  Çtû- 
ywju,  /m.  ÇiûÇu,  Xén.  Ayant  attelé  a  son 
char  quatre  chevaux  blancs ,  Ono-^xpuv&ç  ri- 
épurrrcv  XtuwwrwXcv  (ûirc-Ç»'>prju,i,/ul.  Çiu^w),  Plut. 

ATTENANT,  aht«,  adj.  irpoa-juijuvo;  on 
tnt-x*îfuveç,  r,  ,  ov  (partie,  de   Kpea-xiuuu  ou 

/  ir.l -/J.  iUAt  ,  fut.    X»t<JG|X.Xl) ,    i  '!- 

Attesast,  prépos,  ou  adv.  ifp;,  gin.  :  «X«- 

m  ATTENDANT ,  adv.  iv  tû  uatx$u  :  i»  to- 
ctÙT».  En  attendant  il  écrit,  iv  T&acÛTu  «ypotçii 
(fpx?» , /ut.  Tpx't'w).  Maisrestex  chez  moi  en 
attendant,  ôXX'  ijxcî  irxpx-juîvxTi  tcxoîtcv  xPîvcv 
(-.ïti-iiiu,  /uL  (uvû),  r/at. Il  En  attendant, 
suffi  d'un  régime,  {xtTxÇj ,  ce*n.  :  pn'xf  1  o«  H4'*?1*  1 
gén.  :  irpô,  oén.  En  attendant  son  départ,  «po 
tt;  «ùtcû  «opiix;.  ||  En  attendant  que,  fwç,  arec 
/«  /ut.  :  iuç,  fc»c  «v,  far*  iv,  |«x?tç  «5  «». 
avec  te  subj.  En  attendant  qu'il  arrive,  f«ç 
àç-tliTxt  :  f«*c  xv  ou  f«r*  xv  xç-îxr.Txt  :  on  peu» 
aussi  tourner  par  avant  qu'il  arrive ,  -y.  <  xùtov 

dç-uua6xi  (  X«p-UVtC[UU  ,  CÛJJLXI ,  /ut.  (ÇcjJ-Xl). 

ATTENDRE,  ».  a.  être  «1  attendant,  «pea- 
u.»vu,/uf.  (Aivw,  acc.  ,/;</.  p.evw,  acc.  : 

dvx-{«\w,/uf .  fuvi,  acc.  :  npca-ît^J**1»/"'-  *^B_ 
j»xi,  acc.  : Ttpta-Î&xx'û» ,  û,/ut.  tow,  acc.  At- 
tendre longtemps,  ireXbv  xf'vov  fai-ffclws,  /ut. 
I*.tvû.  — bien  avant  dans  la  nuit ,  itgXù  ttï;  vuxrc; 
«tpt-(i.tv«i,  /m.  (acvû.  Us  n'attendirent  pas 
même  le  héraut ,  tov  xr.puxx  cl  ï*  xv-t'wttvxv 
(xvx-utvu,  /ut.  {uvû).  Attendre  l'ennemi 
de  pied  ferme ,  tco;  troXt  picue.  ùw>-piv«*  ,  fut. 
fuv«.  Je   l'attends  sans  crainte,  âîtiî  xùtcv 
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xvx-pm»,  /ut.  ut Attendre  une  lettre  de 
quelqu'un,  imariien  nvc«  «rpta-jouÎM ,  «*,  /mi. 
«Sms.  Qui  n'est  pas  attendu,  qui  vient  sans 
être  attendu  ,  x*pco«Wo; ,  oç,  n  :  dvfAw«TG«, 
c«,  cv.  Attendre  quelqu'un  au  passage,  tivî 
i?-i&piûtt,  /u(.  iOou.  Attendre  la  commodité 
de  quelqu'un ,  tu „;  xxtpôv  mpiu,  i,/ut.  r,w. 
Attendre  de  jour  en  jour ,  xx8'  4p^pxv  irp&a- 
Jutxu,  â,  fut.  ria«*.  J'attendrai  que  vous  ayez 
fait  cela,  iin-oyy'miv  uXiXm  ,  l«r*  fiv  treiTÎxip; 
T&5t0  (in-i^tù  ,  fut.  l'y  r;<u  OU  Ï-i-t/j,t,     Je  UO 

puis  attendre,  ftiXXitv  çûx  f^-ian  ((«XX», 
/uf.  pAXXria»  :  (t-»<mt/ui.  sViarou).  Sans  plus 
attendre ,  xp.tXXr.7t.  Le  temps  d'attendre  ,  «7.0X1! , 
r  ;  (i).  Je  n'ai  pas  le  temps  d'attendre ,  w* 
fan  ji-.i  c//./r:.  Ce  n'est  pas  la  peine  d  attendre , 
cÙK  «^iov  ixTiv  irnj«vf(;  ri  irpâ-yp.».  Faire  ai- 
tendre  quelqu'un,  tivx  lîxpx-riîv» ,  fut.  «v», 
ou  xvx-CxXXcjmii./u/.  GxXoû{«u.—  ses  créanciers» 
twç  xpricrrx;  xvx-GxXXcfwu ,  fut.  GxXoiiiwu.  Ni 
me  faites  pas  attendre,  j*ti  Ht*  xxt-i'yj,;  u* 
[Kxr-izt*,  fut.  kxO-iV).  Attendez,  attendez! 
(xûvcv  (imper,  aor.  l*r  de  p.tvw). 

ArrENDHg ,  espérer  ou  craindre  quelque  chos* 
de  la  part  de  quelqu'un,  ti  wxpx  tivcç  npca-J&xx», 
i,/u<.  riau,  ou  iXm!;«,  /ut.  ixw.  N'atlendea  de 
nous  rien  de  grand,  pnr.Jiv  itxp'T(i.iv  upca-^cxxv 
Xt'xv  p,rvx ,  Arhtphn.  Ils  ne  trouvèrent  rien  de 
ce  qu'ils  attendaient ,  cû&'  bxv&t  ripev  tûv  npoo- 
^cxr.OivTUv  :  cù^iv,  uv  xXm|[cv ,  «upcv  (i&pîxx», 
/ut.  tûprlou).  Qui  n'attend  rien  de  persoune, 
xùrxpxx;,  tî«,  î;.  Attendre  tout  de  quelqu'un , 
£Xeç  iiri  nvcç  iÇ-xproicpu,  wpuxt,  /ut.  az-rr.H- 
T.u.xi.  Yoilà  ce  que  j'attendais  de  vous ,  txûttiv 
tt.v  wipî  «cû  l'xcv  iXm^x  (Sy* ,  fut.  ^»). 

A  :  a  Mira;  quelqu'un,  lui  être  rètervi ,  uiv», 
/ut.  (uvû*.  acc.  Voilà  le  bonheur  qui  vous  aW 
tend,  tcùto  ai  pivei  to  x^xSo'v.  Le  châtiment  vous 
attend ,  p.t'vit  u  jixis ,  Phalar.  La  gloire  qui  voua 
attend  ,  tournez  ,  qui  vous  est  proposée,  %  irpo- 

X»1{JL*VT,    0«  îolx(lîpO-XIip.Xl,  fut.  XttOCjXXt),  Luc, 

s'ArrZHDRià,  irpoa-^cxxw,  w,/ut.  riai»,  acc: 
iXmTw./Mt.  îow.acc  :  «pca-îi'xcjxxi  ou  ix-îtxo- 
axt,  fut.  î«Çcu.ai ,  acc.  —  à  faire  quelque  chose  , 
irctiiaitv  n.  Reaucoup  mieux  qu'on  ne  s'y  était 
attendu  ,  trcXXû  xxXXtcv  ri  tcxvti;  TCpc<j-i^;x,r,oav  : 
iïcXXû»  xjuivcv  rric  i^nî^c;.  Je  ne  m'ai  tendais  pas  a 
cet  excès  de  malheur,  tcoiùtcv  eOx  tXtti^cv  xxxcO. 
Cela  m'est  arrivé  quand  je  m'y  attendais  le 
moins,  xiîpcoîcxr.Tx  jui  txwtx   ouv-^Sij  (ouu>- 
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6a(vW,fitf.  €*»u*i).  Attendu,  qui  est  attendu, I 
.aee**»?*,  oc,  ».  Il  dut  «'attendre  à  une 
promutc  mort,  «perf&ipç  * 
,0us-ent.  taré),  lïippocr.  Comme  on  s'attendait 
à  l'arrivée  des  barbares ,  «pcoîcxîuxu  oVcç  «5 
$apGx'?cu,  T/mc.  On  s'attend  que  je  ferai,  W.- 
M*  npc<f-*««6ji«,  »|Mtt,  M  x^ac^.  On 
l'attend  que  plusieurs  personnes  éprouveront  le 
même  sort ,  *OXd  i*îîc$ct  eî<n  txutô  mîaicrtxt 
ttws%* ,  /*<.  «neou-xi),  HtTodt. 

ATTENDRIR,  p.  a.  amo/iir,  jtxXxaaw ,  /uf. 
£w  f  acc.  _  dans  l'eau ,  Îix-Sprx» .  /«*'•  » 
«ce.  ||  Toucher  de  pitié,  u;  o*  «P°- 

«-»,/«!.  xv-,  ûcc.  Ayant  attendri  tout  le 
monde,  itxvtx;  t?ç  cutcv  kxÎ  IXtcv  *pc<x-xxX«- 
«*|x»vo;  («pcs-xxXtouxt ,  cûu.xt,  /ul.  xaXi'ocaxi) , 
flérot/n.  Être  attendri  par  les  maux  d'autrui, 
txï;  IWWM  ova<fG?xï;  xxtx-xXoîcuxi  ,  ftp», 
/•ut.  xXxoOt,«jxxi,  ou  iîn-wijtiTToaai ,  fut.  xxft- 
ç5T,«axi.  Il  attendrit  tout  le  monde,  *xv7m* 
èXuIrxi(iXt£îjixt,  côjAxt,  fut.  iXiti»T.90uxt). 

s'Attxhdrir  ,  ou  se  laisser  «ttendrir,  iXu'w, 
«,  /ut.  4>.iT,aw  :  oîxTttpo»,  /ul.  tpw ,  «ce.  :  xxt- 
c.xT^pixt./u/.  i«0f>.uxt.  Je  me  laissai  attendrir 
par  ces  paroles,  *xît.«x,  tx5t'  <woûcrx<  (faefos, 
fut.  ixc6aeu.xi),  ^nacr.  Nous  nous  sentîmes  at- 
tendrir, oÎxtg;  r.u.x;  0M  l"X*6*  "» 
fut.  aîprixo  :  XxuSxvw,  /uf.  XwJcjmu).  S'atten- 
drir sur  le  sort  de  quelqu'un ,  tivî  otju.-itx<xx<»  > 
/ut.  mîoouxt,  ou  <rjv-xX«*tM  ,  w,  /«'• 

ATTENDRISSANT,  aste,  adj.  i)Wî,  ii, 
c*  (comp.  cripe; ,  «<p.  oratc;). 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m.  fXtcç,  eu  (4) 
COCTCÎ,  CU  (C)  :  xxtoixtit.;  ,   »«;  (t.). 

ATTENDU,  prép.  îix,  acc.  Attendu  son 
âge,  ît'  T,Xi/.ixv.  Attendu  que,  fautt. 

ATTENTAT,  s.  m.  ToXur.ux,  *«;(«).— 
a  la  sûreté  des  citoyens,  xarx  riii  tûv  itgXi- 
tô*  ia?xXiîxc.  Celui  qui  a  commis  ces  atten- 
tats ,  4  TtixÛTX  tcX«.t,ox;  (tcXv.xw,  5»,  fut.  ro«o). 
On  horrible  attentat ,  Jiivm  t'Aurux,  «toc  (tô), 
ou  «wp/wient  îr.vôv  fp-p ,  eu  («).  Commettre 
un  attentat  contre  la  vie  de  quelqu'un,  rm 

ATTENTATOIRE,  adj.  —  aux  lois,  rxpx- 
Mpa» ,  cç,  ev.  Attentatoire  à  la  sûreté  des  ci- 
toyens,  rç  twv  îro).trô>v  xaroxÀtix  ivxvrîc;,  x,  cv 
Attentatoire  aux  liberté?  publiques ,  t*;  xcm.; 
iuutopt'xc  ivxiptTtxo;,  tÏ,  ev. 

ATTENTE,  5./.  *?io^xî*, *;  (r)  :  iX*i< ,  r*c; 
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(r).  Inspirer  une  grande  attente,  ju^xXw  ït?c*- 
îcx-x-»  ou  |«-jcXtîv  kmî*  icx^»i'x«  »  /•»'•  " 
a  surpassé  la  première  attente,  jutT>»  içxVr. 

T)  XXTX  TTtV  1îp*»T7lV  ITpCoîcXlXV  (fXl VCJMU  ,  fut.  fflft- 

vt^culxi).  Être  trompé  dans  son  attente ,  vie  ix- 
^(îe«  «IxxoTotv*.,  fut.  tpp&vatM*.  Vivre  dans 
une  cruelle  attente,  p4Ti  xxxîi;  iXmîo;  Çxa»,  «, 
/«f.  Fic/iin.    Socr.  Contre   l  attente , 

contre  toute  attente,  «xpi  Stic,**.  Contre  son 
attente,  irxpà  4  irpea-t^ix»""  (it^u-ii-jfciuu  t  fut. 
ÎjÇefixi).  ||  Au  f\g.  Pierre  d'attente,  tournez  par 
fondement,  OiatXie;,  eu  (c). 

ATTENTER  à,  v.n.  attaquer,  itn-Xtift». 
û,/uf.  T.cfw ,  dut.  — à  la  vie  de  quelqu'un, 
rm  :  m*  xtçxX^.  —  à  la  personne  du  roi,T& 
pxffOaï.  Attenter  aux  lois,  reù;  voww;  «xpx- 

6xîvu  ,  fut.  Cr.9CU.Xt. 

ATTENTIF,  nrx,  adj.  xrtw,;,  iv« ,  é;  (comp. 
f'crTipeî,  *up.  icrrxTeî)  ,  avec  itî    ou  «po;  et 
l'acc.  Regard  attentif,  jbtpaui  éxwk,  cû;  (rè). 
Regarder  d'un  œil  attentif,  ernvi;  pxt'r» ,  fut. 
f&tyetu»,  ou  i?-cpxo»,  i,/ut.  àir-wjwpu,  lue 
arec  ne  ou  «a*  et  face.  Être  attentif  à,  âTs- 
vHie*,  /ut.  îaw,  avec   ti;  ou  «pi;  et  l'acc.  : 
TÔv  voûv  OU  ?t,v  y»<iay,v  ou  tt.v  îixveixv  Ttpe»- 
tyia ,  ou  simplement  «pea-tx» ,  /ut.  t^w  ,  dot. 
Soyez  attentif,  irpoa-ix»  tov  vgSv,  Aristph.,  ou 
simplement  icpî'cf-tx«,  Jfyicf.  Rendre  l'auditeur 
attentif,  irpe«xnxov  tcv  ixpexTTiv  itcUm,  i,/ut. 
xau,  Aristt.  Attentif  aux  moindres  signes  de  ma 


volonté ,  àv-T.pTTp.tve;  U  tcj  i{*eû  viûjixrc;  (xv^ 
apTxw,  S>,/ut.  T.aw),  Luc.  Attentif  à  observer  la 
justice,   irpèe  rô  îîxxicv  «tivt.;,  ti;,  i;,  i'/ut. 

ATTENTION,  i.  /.  application  d'esprit,  irpea- 
exii, t;  (t.),  Luc.  :aircu*r;,  f(;  (i)  :  imjxtXitx,  x; 
(t.).  Avec  la  plus  grande  attention ,  p.trx 
<t««Ît;  :  (x«tx  rcX.;<rnîÇ  ixpiCtix;.  Avoir  attention 
à,  hn-paXic-uJU,  cûuxi,  /ut.  Tacuxt,  oô«.  Mettre 
toute  son  attention  i ,  irXit<m:v  owjÎt.v  ttiiicuju  , 
eûuxi ,  fut.    raeuxi ,    avec  ésw;  et  le  subj.  ou 
ûerrt  et  finfen.  Faire  attention  à,  rèv  vsût 
spcd-ix».  ou  simplement  T:p;o-t'/_w,  /ut.  c^m, 
dot.  Ne  pas  faire  attention  i,  irxp-cpxw,  & . 
/ul.  nt^OfMU  ,  ace.  ||  Comp/awancc,  égards, 
fAofeeèdm ,  r;  (^).  Avoir  des  attentions  pour 
quelqu'un  ,  nvi  <piXo9pc»teoxi ,  c-ip-xi ,  fut.  %n- 
ujv.  :  rm  xxp^cutxi ,  fut.  îocjxxi,  dut.  Attentions 
délicates  et  assidues  ,  8i?xt«îx,  x;  (t.).  Enavoii 
pour  quelqu'un,  rtvi  Otpxittj», /ut.  iûo«n. 
ATTENTIVEMENT,  adv.  irtviç  :«piflt*n- 
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Regarder  attentivement,  âmi;  ou  irm; 
opet»,  b,fut.  l^cfMU  :  «Ttv^bi,  /uf.  fa»,  avec  il; 
ou  irpo;  et  race.  Examiner  attentivement  la  vérité, 
«xpt&»;  -nrr»  i>T.^ua>  {Ç-rraÇu,  /u/.  «a». 

ATTÉNUANT,  art»,  adj.  oui  atténue  tes 
humeurs  ,  Xiimmuo'ç ,  ti ,  o\,  Dioic.  ||  Au  fg. 
qui  peut  servir  &  excuse  ,  irxpatTKTixs; ,  ri , 
év.  —  oui  adoucit  Vidée  par  le  mot ,  unuccpiffri- 
*©ç,  tî,  in. 

ATTÉNUATION,  *./.  dépérissement,  çô'Jn, 
t.;  f*).  ||  Excuse  ,  irxpxtmffiî,  t»î 

ATTÉNUER,  ».  a.  amincir,  X,™**  ,  /u/. 
urô,  arc.  Atténué  par  la  maladie,  j-o  tt.ç  vo'ivj 
€^-t«trx»;  ,  uïx ,  (partie,  par f.  d'fo-7T,xîp.xi , 
fut.  x-x.xiT.-xxC.  ||  v/u  /g.  Atténuer  l'odieux 
d  une  chose,  r«y  t^-.v.v  i/in'.a  irctfo,  S»,  fut. 
r.ata. — les  châtiments,  rkç  rtpuipix;  iXx'cotyx; 
ou  iXxoffoo;  treu'u,  à.  Atténuer  par  l'exprès- 

ATTÉRER,  ».  a.  ou  n.  Fogex  Attsaah. 

ATTERRAGE,  s.  m.  îppvc;,  ou  (o). 
*  ATTERRER,  p.  a.  renverser ,  xxtx-£xX).w , 
fut.  €aXû,  acc.  ||  Étonner,  xaTa-rrXraau ,  /ul. 
irXTÎÇt»,  acc.  :  ix-rr/.T.c™ ,  /ul.  -  acc. 
Atterré  par  cette  menace,  ttv  xTrttXr.v  Ix-TriTiXr,- 
■j-jii'ycî.  Le  passif  de  ces  verbes  se  construit  avec 
l'accusatif,  rarement  avec  U  datif.  J|  F.  n.  Prendre 
terre.  Voyex  Atterrir. 

ATTERRIR,  ».  n.  aborder,  Trpoff-sppÇcjAxi , 
fut.  îarcuuxi.  — dans  un  endroit,  tcito  nv{. 

ATTERRISSEMENT,  s.  m.  terre  cTaUuvion, 
rrp  007.0»  }jui  ,  «tsç  (tô). 

ATTESTATION,  a.  /.  imuaprjpîx,  a;  (r.). 

ATTESTER,  »  a.  certifier,  im  -p.xprjptta  , 
«,/tti.  tÎto,  acc.  |J  Prendre  à  témoin,  (laprw- 
| etuu  ou  Ï7n-{wwrjpop.xi  ou  o\x-puLpTÛpc;xat  , 
fut.  upcûjMu,  acc.  —  le  ciel  et  la  terre,  fl*eù; 
xaù  avôpwTTGUÇ. 

ATTICISME,  s  m.  àrruuffptoc,  où  (e). 

ATTICISTE,*.  m.  «mxiffrric ,  cû  (c). 

ATTIÉDIR,»,  a.  àîrc-^x», /u(.  yûÇ»,  «c 
Dioîc.  Il  S'attiédir,  se  relâcher.  uaÀxxtTcuai . 
/ut.  i<rWffO|iau  •.  iWiJupw,  /uf.  îû<jw  :  iv-îïipu, 
/uf .  «v-t.oû»  ,  ou  ay-Uuxt ,  fut.  àv-tbioepu. 

ATTIÉDISSEMENT,  s.  m.  refroidissement, 
iirityjy* ,  te»;  (ri).  |j  Ralentissement ,  U J&criç ,  iuc 
(ri;  :  ôvtffic,  tu;  (rj). 

ATTIFER,  ».  a.  parer,  habiller  avec  re- 
cherche, xeptpww,  û.fut.  (iffu,  acc. 

ATTIQUE,  adj.  à-tx-:;,  ri, 


ATTIRAIL,  l.  m.  trxpaffxrjïi ,  fi;  (tV,  :  x«- 

TXffXI'JTÎ,  *î;  (t4). 

ATTIRA  NT ,  ante  ,  ad/ .  JirarpupC ,  oc  ,  c'y.  ' 

ATTIRER,  ».  a.  If-Ùjuè,  fut.  acc 
Attirer  à  soi,  sV  tu*»™  bx»  ou  «Vftxw, 
fut.  ù£t*t  acc.  ;  ùmuai  ou  isp-ùjtc|x*i ,  /uf.  Ck- 
lofSJB,  acc.  La  chaleur  attire  l'humidité,  to 
4ippuuvo'fxivcv  iv-i'/xit  if  ixuro  to  G'vpîy  iv-i ••/■.•■, 
fut.  ù  v j  j ,  ^riaa.  Chacun  cherchait  à  attirer  i 
soi  tout  le  pouvoir,  faxortc  irpè;  aûriv  tt.i»  Sù~ 
vapu»  dv«-iîX)ttv  («vô-iXxùi,  /u<.  Uérodt. 
Attirer  doucement,  iTt-â^xi  ou  «pca-ct^ai , 
/ul.  o^epuu,  acc.  L'ayant  pris  au  collet,  U  l'ai- 
tira  vers  lui ,  /.xSipuve;  fcuîvcu  £vmOiv  nxpà  -.  .< 
wucy,  airiy  irpta-Ti*r«,Y«TO  (  irpcff-arvcpixt  ,  fut. 
adoptai),  P/a/.  |{  Attirer  quelqu'un  chez  soi,  nvà 
in'  IputuTÔy  iïo-«"jfou.at ,  fut.  â|cpu». ,  Aristt.  Il 
attire  et  captive  tout  le  monde,  nxvrxc  <«- 
x^tToii  xat  «yviwt-ffTpiçu  (<rrpi(p«a,  /u/.  orpi^u) , 
P/w7.  |i  Attirer  à  la  vertu ,  -itpô;  ttW  àpirr.y  fsV- 
«fw ,  fut.  <k\tù ,  acc.  Attirer  l'ennemi  au  combat , 
â^epur  /  tcû  ux^tcOxi  tcï;  n&Xjpûoi;  nap-i^o),  /uf. 
•  Être  attiré  par  le  gain,  par  l  espérance, 
tû  xi'pîu,  Taîç  (Airiffiy  ûw-aipp-xi  ,  /u/.  a^tn- 
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s'Attirer  ,  gagner ,  obtenir ,  xtxcjxxi  ,  tuai , 
fut.  xTT.ocptxt,  acc.  :  Tu-jx«y» ,  fut.  Tii$cj*ai ,  gén. 
S'attirer  les  louanges  de  tout  le  monde,  msspè 
«xyT«y  tnaîvcu  Tu-jxatyû».  S'attirer  de  fâcheuses 
affaires,  du<nrpafytxt;  wipt-mTrrw,  /u/.  Rtiûuat. 

ATTISER ,  ».  a.  —  le  feu ,  to  wûp  û^c- 
r.  '.u  i j(j ,  fut.  «ûaw,  Aristph.  ||  ^u  /g.  Attiser  la 
colère,  ttjv  ôp-rrr»  icxp-cÇjyw ,  fut.  uvfi».  —  le  feu 
delà  guerre,  tcv  icoXiaoy  iV-cTpûvw,  /u(.  uyû. 

—  la  sédition ,  ffTXffti;  xxî  Tapxx*;  Tp«ç«*,  fut. 

dp  l'y». 

ATTITRER,  ».  a.  accréditer,  ffuy-î<nrjxi,  /W. 
ov-ffrf.a» ,  acc.  ||  Attitré,  gui  «f  en  fifre,  xa- 
6i<rrTiXw;,  uîx,  o'î  (partie,  parf.  de  xx$-;<ttxj«u)  : 

—  aposté,  suborné,  j  -  c  - 1  x-r  ; ,  ri ,  ov 
ATTITUDE,  *. /.  ffx,r>x»  aT&;.(ri,). 
ATTOUCHEMENT,  s.  m.  jxûfft;,  tu;  (r). 

Se  souiller  par  l'attouchement  d'un  mort,  va- 
xp&S  ifftinsix  puxiy6ji.xt ,  fut.  ayoyiocptxt. 

ATTRACTIF,  ive,  adj.  iJjcTO»';  ou  iXxy<m- 
xo';,tÎ,  ov. 

ATTRACTION ,  s.  m.  fcfo,  «u;  (^). 

ATTRAIRE,  ».  a.  attirer,  ùmum,  fut.  tV 
lefUU,  acc.  :  iç-iXxcptxt,  /uf.  »XÇcfMU,  acc. 

ATTRAIT,  j.  m.  ce  oui  flffire ,  îtXixffu.», 
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xto«  (tô)  :  6ÏX*rpov,  eu  (tô)  :  •tX-piTpov,  et»  (tô)  : 
PiXxnipiw,  ov  («).  Lotirait  de  la  beauté,  to 
tw  xôXXou;  fîXTpov,  ou.  Les  attraits  du  désir, 
rà  ;ûv  ffoOuv  Oi).Yxrpa ,  uvt  Athén.  Tant  eues 
ont  d'attrait  pour  les  lecteurs,  too-cûtcv  6tX- 
*toov  it-ioMi  tcî;  àv*-"tiv»o«uot»  (i*-îr,|U, /ul. 
Iv-iiff») ,  Synéi.  Se  laisser  prendre  aux  attraits 
dn  plaisir,  nùc  *éWc  JtXiaftepLat ,  /m. 
Xiaotoacua..  La  Terta  •  un  attrait  pour  nos 
âmes,  i<f-ÙMi  i<f  iauTT.y  rà;  Çvy.i;  4  aptrii 
(fcp-iXxtt,  /ul.  Û&a).  U  Les  attraits,  beauté, 
xâXXo;,  eu;  (to)  :  ipa,  a;  (A). 

ATTRAPE,  s.  /.  tromperie,  «Tram  uç  (*). 

ATTRAPER,  ».  o.  a/feindre  à  la  course, 
wtra-Xan&v« ,  /m.  X^cfMu,  ace.  Ajant  at- 
trapé un  lièvre,  Xa-yùv  iXo'vroç  «ùtoû  (iXuv,  partie, 
cor.  S  de  atpica,  la,  fut.  a!pr,au).  Quand  l'animal 
sera  attrapé,  iimîcw  éXû  tô  Çûe»  (âX(oxc(xai, 
/ul.  «Xwoiuxi.  U  Prendre  sur  le  fait,  jurra- 
Xaa'avw ,  /ul.  XT.y-.uLxi ,  acc.  ||  Atteindre ,  obtenir, 
îç-lxvtGjxai ,  CÛfxsu  ,  /u  r.      fxat,  cén.  :  rj  y/a  vu  ou 

im-Tu^x»^" .  M-  tiûÇc}x«  ,  9<n.  Attraper  la  per- 
fection ,  «pô;  to  iripoç  tpu* ,  fut.  r&*.  Attraper 
le  sens  d'un  auteur ,  tw  toû  «ypAtyo^roc  Jixvuxv 
cuX-Xa(i.6«v6» ,  fut.  Xttyojiai  ,  ou  auv-tT,[«  ,  fut. 
oov-t'ow. 

Attraper ,  tromper,  irirâta  ,  S»,  fut.  t'jw,  acc.  : 
çivax^w,  /u/.  îff»,  acc.  :  irapa-xpcûcfMU ,  /u/. 
xp o6oc|uu,  acc.  Vous  ai -je  attrapé  î  {xûv  wapa- 
juxpwopxî  m  ;  tue.  Ne  tous  laissez  pas  attraper , 
pn  «apai-xpouaWiTi ,  Dem.  ||  Dérober  par  surprise. 
If -*tpic(i.ai ,  cû|i.xt ,  /ut.  ^ •.: t 7-.;x3u ,  acc.  —  quel- 
que chose  a  quelqu'un ,  tivo;  -n.  Attraper  à  quel- 
qu'un son  argent,  nvààTro-(i.'j«au,/ul.  p.i>lt*tPoll. 

ATTRAYANT,  auto,  aaj.  Jîrarçwp; ,  o';, 
o'v  (comp.  oripoc,  lup.  oraT&ç). 

ATTRIBUER,  ».  a.  assioner,  donner  en 
partage  ,  7rpoa-*ip.«  ou  àiro-vip*»  OU  sW-véfut , 
fut.  viuLÛ ,  acc.  «I  le  rég.  mdir.  au  datif  |  /ro- 
puter,  âvx-T'br.tu ,  /ul.  âvx-ffTffco,  acc.  :  àvx- 
ç//î4i  ,  /al.  àv-ctat»  ,  OCC.  :  «>— «"^0*  ,  /ul.  a^u , 
acc.  le  régime  indir.  au  datif  seul  ou  à  Vatc. 
mec  lit  ou  tà.  Il  vous  attribue  la  cause  de 
tout  cela,  tcùtwv  «fris»  ou  àm-TtffT,fft.  On  vous 
attribue  ce  meurtre ,  tt,*  cuTÎav  twî  «w'vgo  «ri  oi 
«F«  (if«,/ut.  eu».  ||  S'attribuer,  <>*utû» 
irou'u ,  û ,  fut.  r.tst* ,  acc.  :  wipi  nwi'n[iin ,  cûjmu  , 
fut.  T.ocLtxt,  acc.  :  iTtpt^ctMi,  /ul.  î«c|«u,  acc. 
S'attribuer  un  honneur ,  rry  nuir*  «jmwtw  Xau- 
àvxvu,  /«r.  Xx^cuxu 
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ATTRIBUT  ,  s.  m.  signe  distinctif,  im<nju.ov, 
ou  (to).  y  En  lerm.  de  gramm.  ou  de  logique , 
wmrp'pTîfMt ,  acroç  (to). 

ATTRIBUTION,  s.  f.  action  d'attribuer, 
d'assigner,  airovcpri,  ?,ç  (i).  |]  Portion  assignée  ( 
uipoç",  eu;  (tô)  :  {toïpai  «;  (*).  ||  Attributions , 
Mes  de  puissance,  IÇouoîat,  a;  (*).  Être  #u 
entrer  dans  les  attributions  de  quelqu'un ,  «t; 
riva  xaé-iixe* ,  fut.  r£<ù.  Autant  que  me  le 
permettent  mes  attributions ,  ire'  ijxu  tort  : 
4W»  iÇcofftx;  fxw  t  /•**♦ 

ATTRISTER ,  ».  4.  Xuirt'u ,  û ,  /ul.  t,»w  ; 
acc.  :  àvtxw ,  » ,  /ul.  âot* ,  acc.  :  $apûw  ,  fut. 
B*pr,orùi,  acc.  S'attrister,  tocAfiA,  oû|mu,  fut. 

(xcWu,  û,  /ul.  t.o-m  :  ift-jp-t'u,  û ,  /ni.  n'90»: 
4^0cp.at ,  fut.  à^Sio-suat  ou  t z'i t. - vj- .  Ce  qui 
m'attriste  le  plus ,  c'est  que,  fcutvu  î'iftuuù», 
irt  («9ufu'«* ,  û ,  /ul.  Tiff»).  Votre  malheur  m  at- 
triste,  irn.  irjxt*  «ot  eu a'x^coai,  /ul.  «x8*- 
térîaopjti ,  ou  «yy-aX-ric*  ,  û  ,  fut.  iîom  ,  ou  oviji- 
niox* ,  /«'•  it»tffcf»ai.  Il  me  parut  fort  attristé 
de  ces  nouvelles,  QcX,i  pxt  Xuimp»;  fx«v  <«t 
ToÛToiç  (i"x«»,  fut.  (ÇM).  Faire  semblant  de  s'at- 
trister,  Xûms»  irpoff-wcu'oaat,  eûaai,  fut.  xoo- 

ATTRITION,  s.  /.  contrition  imparfaite, 
repentir,  u.trâvcis,  a;  (r). 

ATTROUPEMENT,  s.  m.  ov-rxpcTr.jwi ,  ar«< 
(tô).  Attroupement  séditieux ,  owrxffi; ,  •«;  (^). 
Former  des  attroupements ,  a-jy-îarauLxt ,  /m. 
ffu-0TT,ffcp.xt  :  ffUffraffii;  «ou'cjmu  ,  côptxi ,  /ul. 
t'«'.u.xi  :  kxtx  ouffTflîor.;  ^(vcaat ,  fut.  *  :  vr 'acftxt. 
Il  se  formait  des  attroupements ,  aûXXc-r»  i-jt- 
■yvevTO  x«l  xûxXot  ffUv-îcrrxvTO ,  Xin. 

ATTROUPER,  ».  a.  ou-erp/ça,  /ul.  orpt^oi; 
acc:  ovv-a6p&i7>, /ul.  ct«»,acc.  :  ffyy-jcpcTiw,  m, 
/ul.  T»»,  acc.  Attrouper  les  passants,  toù<  Iv- 
TvyxxvovTfli;  ouX-Xt-ju ,  fut.  Xî^o.  Le  monde  at- 
troupé a  la  porte ,  cl  lui  taî;  vupou;  iSAp&t- 
fffj-fvct  («SpciT»,  /ul.  cîau).  S'étant  attroupé* 
pour  délibérer  en  commun ,  au-aTpaçt'vn;  xai 
xcivti  ^cv>Xiuasp.ivo(  (ou-ffTpiçtjixi,  /«I.  o-rpxçx- 
ffcjxxi  :  Peu) ikixxt ,  /ul.  lûffejiAt).  S'attrouper 
autour  de  quelqu'un  ,  tw*  mpi-torafMu ,  fut. 
-rrtpi-frrr'ffcyun. 

AU,  pour  à  le.  Fowcx  A. 

AUBADE,  s./,  concert  donné,  fe  matin  ,  t, 
SpSpto;  ...î ,  oén.  ôpOpicu  o'jfi.çwvix;. 

AUBAINE,  s.f.  gain  IncsfèV^ipjs«ni^«  (ri). 
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AUBE,  ».  f.  pointe  du  jour ,  <p6pcc,  eu  (i). 
Avant  l'aube,  o'pflpeu  pafttoc.  Dès  l'aube  du  jour, 
âu.i  epopw. 

Ac*i,  robe  btancht,  tunique,  x<t«1»,  Avec  (4)  : 
an  /.  d'Église ,  artx*P tev ,  eu  (to)  ,  C  Jf . 

AUBÉPINE,  a.  /.  X*u*xxxv9x,  r.«  (<). 
%    AUBERGE,  a.  /. -3  «,T <  ou  Trxvocxtîev , 
ou  (to).  Loger  ou  descendre  à  l'auberge ,  iî; 
«a>Jcxiï«  *xtx-Xû«*  ,  /uf.  xûo».  Tenir  une  au- 
berge ,  irctvJuuÛM ,  fut.  lûaw. 

AUBERGISTE ,  t.  m.  iravîcytv;  ou  iwîo- 
mû;,  f»;  (i).  —  au  fcm.  irxvî'.xtûrpix  ,  a;  (y,). 

AUBIER  ,  s.  m.  couche  tendre  entre  Vécorce 
et  le  bois  ,  arixp ,  art;  (to). 

AUBIFOIN  ,  f .  m.  plante ,  xûxve; ,  ou  (i). 

AUBIN,  s.  m.  le  blanc  de  Cœuf ,  Xiûxwux  , 
trrt;  (to  . 

AUCUN,  rs«,  adj.  sans  négation.Tlç,  t\,gén. 
nvo'î.  Si  jamais  il  vous  arrive  aucun  mal ,  ixv 
Tt  a::  irxpx  xxtpèv  cup.-€îi  .'tj{x-Cx;vw  ,  fut.  Zr.- 
9tpai).\\  Jvcc  négation,  oùîti; ,  cùotaix,  cùJi\. 
Ancun  de  nous,  eùoYt;  Aucun  des  deux  , 

cùoÏTtpc;,  a,  cv.  En  aucun  lieu,  cùJxu.eû.  1) 'au- 
cune manière,  cùo'xu.û;.  Ne  faire  aucun  cas 
de,  où$tvô;  iv.i» ,  »,  /Wf«  «aw,  occ.  ;  «tfî 
cùdroç   irwicu.li ,    eûfxxt ,   fut.    y'aop.xt  ,  acc. 

Nota.  Dans  les  pltrasts  subordonnées  et  dans 
tous  les  cas  où  la  négation  doit  se  rendre  par 
p-iî  au  lieu  de  cû ,  les  mots  que  nous  venons 
d'indiquer  subissent  une  modification  semblable  : 
j*t,5i:;,  u.t,^i'tiîcî,  u.T,îau.oû ,  p.y,2x}iû;. 

AUCUNEMENT  ,  adv.  tùîxu.û»;  :  dans  Us 
phr.  subord.  Je  vous  conseille  de  ne 

vous  alarmer  aucunement,  oup-GouXtu»  ou  u.r- 
gafiû;  v :Z,' ..:  (çcGicu.xi ,  eûu.xt ,  fut.  y.6y,9cp.xi). 

AUDACE,  s.  f.  To}.p.x,  u;  (y,)  :  ôxpie;,  eu; 
(to).  Audace  effrontée,  Opxoi;,  eu;  (t;A  Noble 
audace,  ÙTcXpx,  a;  (r,).  Plein  d'une  noble  au- 
dace, iÛTc).(i.e;,  c;,  ev.  Trait  d'audace,  t&imum, 
arc;  (ri).  Us  en  sont  venus  à  ce  point  d'au- 
dace, »î;  TCÛT6  toXu.t,ç  rXfov  (fpy/.axi,  fut.  iVj- 
«|xxi).  Prendre  de  l'audace,  âxpoiw  ou  ôxp- 
M,  fut.  T.UM  :  Oxpoûvcuxt ,  /ut.  uvOrlacM-at. 
Inspirer  de  l'audace  à  quelqu'un ,  tivx  9xp- 
oûvw ,  /ul.  uvû»  ,  ou  opxcùv  ireuw,  û» ,  fut. 
mu  :  6«p9e;  Ttvl  iu-ëxÀXu ,  /ul.  CxXû.  Avoir 
l'audace  de,  tc/uïw,  à,  fin,  t,<tw  :  Oxpoi'w,  û, 
/«I.  r.3»  :  titàt.xx,  parf.  de  tXxu»  ,  w,  fut. 
rXnocuxi  :  ûirc-p.îv»,/i4l.  fMv».  Tous  ces  verbts 
se  Construisent  avec  l'infinitif. 
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AUDACIEUSEMENT,  adv.  ToXp.y,?&ç  :  •?«- 
<iiw{.  Se  comporter  audacieusement  envers  quel- 
qu'un ,  «po€  tty*  d7T&-opxaû-»cjA.ai ,  fut.  v*cû|Mti. 
Ayant  parlé  si  audacieusement,  cCt»  ftpxatue 
•tpyjwi;  (parfic.  par/,  de  Xi-r«,  /ul.  ipi),  /socr. 

AUDACIBUX,  icbi  ,  adj.  TcXpiao'ç,  «,  c* 
(comp.  '.Ttp'.;,  sup.  otxtc*)  :  Opxwc,  «i» ,  u  (comp. 
unpo;,  sup.  ôtotcc).  Caractère  audacieux,  6-z- 
oûtt;  ,  i!T6î  (^,)  :  ftpatoc; ,  «u;  (tô) 

AUDIENCE,  s.  /.  accès  prés  d'un  supérieur, 
np<to*oc,  ou  (ri).  Avoir  audience  de  quelqu'un, 
rpo;  tivx  irpcoj  J&u  rj-jx*'**  •  /"'•  t*ûÇs{mu.  ||  Au- 
dience, assemblée  judiciaire,  «uWftptcv,  ou  (to)  : 
1  -s.-i i  .:-.< ,  eu  (to).  Jour  d'audience,  x  o'uuiotu.o; 
r.acpft,  a;.  L'heure  de  l'audience ,  ii  îixautu.c< 
«i;x,  a;.  Obtenir  audience,  i'iKr,*  )xv-/x#w,  /u/. 
Xr^ifiat.  Tenir  l'audience,  auv-iJpiûw,  /ul.  »ûa<*. 
Lever  l'audience,  tô  mnOfm  Xu«,  fut.  xûo». 

AUDIENCIER,  s.  m.  wipu^,  u«;  (é). 

AUDITEUR,  s.  m.  àxpoxrr;;,  ou  (i).  Les  au- 
diteurs, cl  àxpcxTou,  ûv  :  cl  à)tpcûu4vc(,  wv  :  u 
ixcûcvTt; ,  Sans  respect  pour  les  auditeurs , 
eùJïvx  tïjï  àxcuc'vTbtv  aîJcûtxivc;  (xîJi:jwu ,  cû|Aai, 
/ul.  atJi'acfxxi). 

AUDITIF,  m,  adj.  dbtcuorixoç ,  ii,  0,. 

AUDITION,  s.  f.  action  d'entendre,  cbtciî,  r\ 
Action  d'écouter,  àxpoxmç,  cu<  (i). 

AUDITOIRE,  s.  m.  ixpcxTrpiot,  ou  (tà). 
L'auditoire  était  peu  nombreux  ,  cl  ôxpcij 
u.*t»c»  r.ox>  cù  Ttc)Jici  (ixp cachât,  ûu.xi,  /ul.  aoo- 
p.xi). 

AUGE,  ».  f.  oxxçr,,  u;  (^).  Supplice  do 
l'auge ,  c/im  les  Perses,  ouiftuaic,  iu;  (r.). 

AUGET,  s.  m.  oxxçicv,  ou  (to). 

AUGMENTATIF,  ive,  adj.  «O^tuco;, 

AUGMENTATION,  s.  /.  «3Çr,<n«,  i»c  (i^ 
trcaû;nai;,  «a»;  (t,  :  i  -  i'V.t1;,  h  ;  (y,).  Il  a  reçu 
une  grande  augmentation  de  force,  fuy%>.ry 
îaxCi  i-  ;  t      .;  -  /.xjACavti» , /u/.  Xt.y'.u.xi)  : 

o4-jxXm  *ÙT«j»  irpco<>Tjtr,  3uvxu.iw;  f-)T|VlT0  (-pcu.5!, 
/ul.  -ï»yr;oc{A.xt).  Qui  n'est  pas  susceptible  d'aug- 
mentation, dxxû^Tc;,  c;,  e*.  Qui  en  est  peu 
susceptible,  Îuoxû^ktc;,  c;,  cv 

AUGMENTER,  v.  a.  aùÇxv»  ou  *C^,/u<. 
aù^f.ow,  acc.  Augmenter  encore  davantage,  tir- 
au;aiv«*  ou  t--xù;<i>,  fut.  xu^iiau  ,  acc.  Aug- 
menter l'influence  ou  la  fortune  de  quelqu'un, 
m»  xû^o  ou  aù^xvw,  /«,  «ù^ow.  Us  travail- 
laient à  augmenter  la  puissance  des  Grecs,  t« 
'EX/r.vjtx    «S|«v,  /f-frod/.  Augmcuter  la  pru- 
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ience  ou  la  sagesse  de  quelqu'un  ,  TPcvi{«i«pot 
tivx  mû*,  S»,  /uf.  «au. 

A  coûter  ,  p.  n.  ou  s'Accumm ,  ».  r.  aÛ;c- 
■UU  OU  a'j;a»cuxL  ,  i^-ao v-p-cci  OU  ix-XuÇâvc- 
u.1  '.  ,  fui.  au^r.ÔT.iiu-xt  :  im-&}upu  ,  /ul.  itti- 
duicw  :  ixtôcotv  ou  irpoaôiûtw  XxfiGxvt*,  /uf. 
Xr^cjuiu  Leur  bonheur  augmente  en  rai  ion  de 
leur  vertu,  envasât vt toi  aÙTcî;  Yi  iùîxiu>cvîx  rji 
«pin}  (ouv-ow^vofwu,  /ul.  aulnHayuu). 

AK-I  RAL,  aie,  arfj.  cÔÉVOoxoin*o{ ,  i,  ov: 
«xvruttc,  vi,  e'v. 

AUGURE,  s.  m.  devin,  cmvcoxowcç,  eu  (6): 
ctMV9fA.amc,  id;  (2)  :  oîwvton^,  cû  (2).  La  scienct 
des  augures ,  ^  cîuveorxeinxïï  ou  eîuvtxn  ou  cù*vo- 
ertxrî,  f,;,  sous-ent.  Ttxm  :  uèivcftxvriîx,  x«  (i)  : 
eîuvcexomx,  x;  fà). 

Aoccai»  f.  m.  présagé  tiré  des  oiseaux, 
etW«,  où  (ô)  :  cùivtejxx,  xtoç  (rè).  Prendre  iea 
augures ,  cîuvoox&nit» ,  à  ,  /uf .  «ra,  L'action  de 
prendre  les  augures,  cîtiveexcirix,  «<  (4).  ||  Pré- 
sage en  général ,  ciuvo'c ,  cû  (  I  )  :  cùivtcrfix , 
aT&;  («)  :  xXpàwv ,  eveç  (4)  :  eooa  ou  erra  , 
(i).  Bon  augure,  tô  Ji£wv  ou  xf<nev  cû4vt«u«, 
«Toç  :  -h  x-rxW>  *Xiî$«*,  ovo;  ft).  Qui  est  de  bon 
augure,  xtote;,  ce  ou  a,  ov.  Regarder  comme  de  bon 
augure,  xîenocpuxi ,  oî-pxt,  fut.  «teeputt,  exe.  Paroles 
de  bon  augure,  2  iCçtijao;  Xéfcc  ,  ou.  Mauvais 
augure,  tô  çxûXcv  ou  anxietcv  ou  axatbv  ctw- 
vio^z,  arc;.  Qui  est  de  mauvais  augure, 
i-iîoicç,  ce,  ev.  Paroles  de  mauvais  augure, 
i-im  Jûsçr.ix*  ou  àwoçr.fwi,  «v  (tx).  ||  Conjec- 
ture ,  TixuLT.6tM ,  eu  (tô).  Tirer  de  quelque  chose 
nn  augure  pour  l'avenir,  TsxjATptov  -n  tûv  {«X- 
Xovtmv  ïron'cjAftt ,  oôuzt ,  /ul.  nui.  :  fx  tivcç  tx 

piXXcvTX  TIXU.Xtp5{AXI  ,  /«f.    *f  CÛux:  ,   OU  OTC1K- 

Çejxxi,  /uf.  xarcpxi. 

AUGURER,  v.  a.  TixuxtpcfMU,  fut.  xpeû- 
peu ,  acc.  :  orcxaïcpxi  ,/uf.  aoou.xt ,  ace.  :  «îxxX» , 
/uf.  âa»,  acc.  Autant  qu'on  peut  augurer,  «; 
XTr-iucxaxi  ,  »ouJ-enf.  iorî  (  àrr-uxa^w ,  /ut. 
âoo»  ) ,  Sophocl. 

AUGUSTE,  adj.  impérial ,  royal,  eiëxarrc'c , 
r,,  cv.  ||  Noble,  imposant,  respectable,  crt- 
CaoTi; ,  ri ,  ev  :  aiGxafitoç ,  c; ,  cv  :  activa; ,  rî  , 
êv  (  eomp.  eTipo;,  sup.  c'txto;). 

AUJOURD'HUI,  aat».  ce  jour-ci,  exjxipev: 
TTfiipov.  Le  jour  d'aujourd'hui,  -n  oiifMpov  V?"» 

:  -h  iwtp-côax  xuitpx ,  a;  :  x3tu  ou  f,îi  -h  r,u.ipx  : 
r,  «Cv  àuipx,  a;.  Dès  aujourd'hui ,  ewro  tt.z  vûv 
tuupx;.  Jusqu'aujourd'hui,  f«xpi    tt;  oriri.tpev 
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f.jxt'pxî  :  ««  txûtuv  rf.v  t^épav.  ||  À  prisent, 
vûv  :  T«r5»  :  tô  >û»  fx»w  :  t*  »û»  mou.  Jusqu'au- 
jourd'hui ,  ftix?»  ««  Le*  hommes  d'aujour- 
d'hui ,  ei  vj»  etvtp«*f et ,  ti>v. 

AULIQUE,  orfj.  aûXtxs'c,  f, ,  cv. 

AUMONE,  a.  /.  iXitpwoûva ,  v«  (*),  Ecct. 
On  tourne  mieux  par  le  verbe.  Demander  I'au- 
mdne  aui  passants,  tcù«  iv-Tu-rx««*r»<  rrpco- 
xiti»,  w,  /ui.  ri«w.  Donner  l'aumône,  tS»  tî?c«- 
xiTcûm  JtÎMfu,  fut.  £<*a<*.  Vivre  d'aumônes, 
irpca-xtTûv  o\a-'âw,  û,  fut.  6i»flrcp.xi.  Mendiant 
qui  vit  d'aumônes,  irpcrairne,  eu  (2).  Les 
aumônes  qu'il  a  répandues  dans  le  sein  des 
pauvres  ,  fox  tcïç  ^ccp.tvetc  jff-f.px«««v  (  ix- 

XfMM ,    M  ,  fut.   Uf  ««»). 

AUMONIER,  s.  m.  prlira,  Up.u«,  è«K  (2). 

AUMONIER,  las,  adj.  libéral  envers  tes 
pauvres,  &iti|a.*m,  avv,  cv,  gén.  oc;,  Ecci. 

AUNAGE ,  s.  m.  ^iTpTior; ,  tmç  (r). 

AUNE,  ou  Aclki  ,  s.  m.  orarc,  xXr.ipx, 
«<  (in). 

AUNE,  s.  /.  mesure  inconnue  des  Grecs, 
vaut  à  peu  pris  deux  coudées,  Jûo  tttjh; ,  twv 
(et).  Long  d'une  aune,  Sim^,  u;,  u,  Scn.  «*: 
îi-rn^uxlc;,  «,  ev.  Longueur  de  deux  aunes, 
opptx,  iç  (i).  Long  de  de«  aunes,  cpptxîc;, 
a,  ev.  —de  quatre  aunes,  >5i et,  cv.  £i 
ainsi  de  suite.  \\  Pro».  Mesurer  tout  le  monde 
à  son  aune  ,  i*{xxut<*  tcÙ;  ôXXcu;  rapx-yLiTpiw, 

Û,  fut.  T.ffU. 

AUNÉE.  s.  f.  plante,  iXivtev,  eu  (ts). 

AUNER,  ».  o.  (urpiw,  û,  fut.  r.aa ,  ccc. 

AUPARAVANT ,  adv.  "irpoTspcv  :  uptv.  Uûiin 
auparavant,  fotxuTÛ  «rpoTtpcv.  Le  jour  d'aupa- 
ravant, rf,  irpcTtpx  :  tt,  TcpcTipxîx.  Us  sortirent 
de  la  vilie  auparavant,  irpc-topAxorxv  i*Ç-iX6cVrtc 
•ni;  «cXtw;  (irpc-«p8xvw  ,  fut.  çdxa«>  :  iÇ-ipxciAX», 
fut.  »Xri<rcu.xt).  Ils  moururent  auparavant,  irpcxTi 
*0xvcv  (de  «pcxîîo-eSfTiexw ,  fut.  6avcû{Mii).  Il  lui 
demandait  auparavant ,  «pe-rpeaTx  [imparf.  de 
îrpo-i poiTxu ,  w ,  fut.  lieu} .  Jinsi  se  compostai 
avec  la  préposition  trpo  une  infinité  de  verbes. 

AUPRÈS,  adv.  i-j-yû;  :  àf^oû  :  itXr.oîcv.  Tout 
auprès,  tVfjTXT»  ou  i^TUTXTx  :  xvy.'-nrx  ;  «Xr.- 
ataiTXT*. 

AUPRÈS  m,  prép.  sans  mouvement,  îîxpx 
avec  le  dat.  :  i-rp<  ou  sriaiwavi  gén.  Être  assis 
auprès  du  roi ,  irxpx  tû  Px«iXiî  xaôr.fixt ,  ou  t» 
^xotXtî  fcxpx-xx9ii|Mu ,  imparf.  «xp-txxfafusv. 
Se  tenir  auprès  de  quelqu'un,  ««p-iorxjAx:, 


« 
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fut.  it«ï-'.:r.r.:«:  ,  ttat.  Marcher  auprès  de 
quelqu'un ,  mrnt)  •aujktuêim,  m  ,  fut.  t>» ,  dat.  Il 
y  a  ainsi  une  infinité  J*  autre*  verbe*  qu*  l'on 
kc  ta  prèpotition  nxpx,  et  qui  gouver- 
U  datif.  ||  Auprès  de ,  avec  mouvement , 
;  ou  T.-x-A ,  acc.  Je  Tiens  auprès  de  vous, 
npôç  ai  ou  irxpi  ai  fpx^f**1,  On  ^"P^ole  auui 
ces  vrrfrei  composés  de  la  prèpotition  irpo'ç.  Ii 
se  rendit  auprès  de  lui  ,  wpw-îîX»»*  air» 
(«pee-s>xoMAt ,  /m.  sUûaofuu).  ||  D'auprès  de  , 
«xex,  oén.  Repousser  d'auprès  de  quelqu'un  , 
éiro  ttvtf  ««-«M«  ,  m  ,  fut.  i--<*at* ,  ou  Aw- 
tXxxûvtt ,  /ut.  4*-tXâo«,  occ.  Chasser  d'auprès 

de    Soi ,     i--'j/ii:aj.:  ,  CÙUX1 ,   fut.    XK-tiabfUU , 

occ.  |[  Auprès  de,  en  comparaison  de,  irxpâ, 
acc  Il  trouva  que  le  danger  n'était  rien  au- 
près de  la  honte,  tc5  wnSvtt»  *aT-e<ppov7iot  irxpx 
tô  ai»xpM  (xxTX-çpcWoi,  m,  /«I.  1Î«J«). 

AURÉOLE,  f.  f.  xxtwCcXîx,  xç  (à).  Ceindre 
la  tète  d'une  auréole,  «ma;  tf  «faùf,  tript- 
€aXX<a»,/uf.  â/.'j. 

AURICULAIRE,  aa)\  ûtim'c,  ii,  ov.  Doigt 
auriculaire,  £  wtïtiîî,  eu,  MStfsitt.  IxxtuXo<.  Té- 
moin auriculaire ,  tMtpTvc  xùrnxco; ,  eu  (é). 

AURIFIQUE,  adj.  xeueoiKt&c,  oc,  ov. 

AURONE,  f,  /.  herbe,  tfptfmtv,  eu  (tô). 

AURORE,  i.  /.  toleil  levant,  "h  fwç,  gin.  lu, 
<lat.  lu,  acc.  f&».  Dès  l'aurore,  f».  Aussitôt 
que  l'aurore  parut,  aulx  fa  mv'.!X;'«t„  Du  cou- 
chant à  l'aupore,  à«ô  ouaiu;  p-typt;  àvxToXT);. 
Les  régions  voisines  de  l'aurore,  t*  «pô<  fa 
u-tpn ,  in.  ||  yîota"^ ,  commencement ,  début , 
■W»  f'î  W«  L^urore  d'un  beau  règne,  i^xH; 

pXCtXslXÇ    «pOCllUC»  ,   eu  (tô). 

AURORE,  ad;,  de  cou/eur  aurore,  xpwuv©;, 
x,  cv. 

AUSPICE,  s.  m.  présage  tiré  de*  oiseaux , 
tfawc,  û  (é)  :  ciûvtatix,  arc;  (tô).  Voyez  Ac- 
au.  Auspices  favorables  ou  défavorables,  *»- 
eici  â  àiîaûotct  etWî,  àv  (oî).  Commencer  la 
guerre  sous  de  plus  heureux  auspices,  cùv  xï- 
«lUTipsi;  tcî;  cta*cî;  toû  iroXsiuu  etirrcfJLxi  ,/uf. 
âyr/ULxi ,  .s»«U  Prendre  les  auspices,  iV  aimvftv 
xx6-H[cuxi ,  /ut.  tj:an  ,  Plut.  :  ot'«vcoxoirtcu.ai , 
cûu.21 ,  fut.  T.acp.xi ,  P/u(.  ||  Jîo.  Sous  d'heu- 
reux auspices  ,  moîmc.  Sous  de  mauvais  aus- 
pices, iiïxtffîwç.  Sous  les  auspices  de  la  vertu, 
xta  àprrii;  ^wuu'ytj;  (partie,  de  rrfitQMl ,  o&jtai , 
/ut.  Ây«aif*xi). 

AUSSI,  adv.  autant,  o-3t»,  et  devant  une  voye//< 


AUS 


«a 


tZrmt.  l*  que  suivant  te  rend  par  iç.  Ex.  Aussi 
sage  que  Socrate,  &Ct«  a&f-ôç  »;  é  X-xflXTr.r. 
Mai*  il  y  a  mille  autre*  tournure 
le  goût  choisira.  Personne  n'est 
reux  que  moi ,  cox  fart  TxXxmwpeç  cùiiiç  tao* 
l"fu.  Étant  aussi  bienveillant  que  vous  Têtes, 
»;  i*/it(  lûvctx;  (fxwi  /"'■  lu).  Aussi  vila 
qu'il  put,  m;  itxi  txxw;  (tx^ouc  pour  T«x«ec, 
gin.  de  t«xoc,  vitesse).  U  est  aussi  puissant  que 
le  roi,  Tcocûrev  «*mt,  «aov  xxl  épWtûc  (aflivo», 
•aiu/uiur).  Aussi  grand,  TcaoÔToç,  tcoxût», 
t6«6«to  :  tuXuuùtsç,  s6m,  cûto.  Aussi  grand 
qup,  1<kc,  »,  ov  :  4Xtx«c,  11 ,  ev.  Aussi  grand 
que  le  roi,  i  PxoOnûc.  U  est  devenu  aussi 
instruit  que  son  père,  «po-iXiiXutc  «c^îx; 

ÎOCV  XXÎ  i   KXTTÏp   (lïpO-l'pX&{MU,  /«t.  «XlÛO^lXl). 

Aussi  distingué  par  son  rang  que  par  set 
vertus,  toooûtc*  txî;  TUWÛ(  8«cv  txI;  ipiTxîç 
sWftflw  (partie,  de  ffia-ftp»,  /ut.  Jt-«î«»).  Jo 
suis  aussi  riche  que  vous,  «V  Î«d;  «Xourû  m 
(lùxurim,  m,  fut.  t.om).  Ils  sont  aussi  mal- 
heureux que  lui ,  txùtô  «xcrxoueiv  aùtû  (ttiajm , 
fut.  itit9C{uu).  U  est  aussi  heureux  que  jamais , 
r,Ji'w;  fx*1  v^v>  X1'!  ffpsnptti  (  «'/.''  • 
!;«).  Je  m'estime  aussi  heureux  que  personne, 

t%  TOÎ;  JAxXtTTX  IJMWTÔ»  aS^su|MwtXM ,  /«*.  («s». 
Vous  me  trouverez  aussi  favorablement  dispose 
qu'il  est  possible,  i£»cuv  iui  «uprioiTi  £{xctu;  tcÎc 
pxXtarx  (tûpioxu  ,  /ut.  i&pr.aw).  Être  aussi  puis- 
sant qu'un  autre  ,  tacv  ou  î««  lTtp<*  S uvx|uu , 
/ut.  îurnacfMU.  Êlre  aussi  éloigné ,  t«»  dir-fx», 
/«/.  àf-i^«  :  iÇ  f<i6u  Ji-iarr,wi  (par/,  de  0^1- 
tarxjMu).  Aussi  profond  que,  taeSxWcii;,  iç, 
dot.  Aussi  estimé,  leo^o;,  ec,  cv,  dat.  ^insi 
se  composent  beaucoup  d'autre*  adjectif*  gui 
gouvernent  le  datif. 

Aussi ,  pareillement ,  de  p/us ,  encore ,  xxî  ( 
p/acé  devant  te  mot  sur  lequel  U  t'appuie.  Lui 
aussi,  xoù  xùtc;.  Moi  aussi,  x%\  i^w  :  xi-pi. 
Nous  aussi  ,  nous  avons  des  amis,  fcosu*  xxî 
ifunt  çîXouç.  Il  Aussi,  c'est  pourquoi,  SA  xxt  : 
Ô6«v  xx». 

Acssi  bien  ,  en  effet ,  xxt  "jxp ,  ou  a; ■  r ( ' .«  un  mot, 
fxp.  Aussi  bien  que  feriez- vous  ici?  n*  -j-àp  âv 

7îx9«;  «5i  OU  Mxîl  ^.fVWV  (lCX9X«* ,  /ut.  ittîoo- 
jMii  :  p.ivw ,  /ut.  jmvûi)  ; 

Acssi  wen  qck,  ûantp  :  wamp   xxî  :  *>;  xaL 
Je  l'aime  aussi  bien  que  vous,  à-rxiri*  xùtô» 
ij-ip  où  ou  û<rrip  xxt  où.  L'esprit  res- 
sent du  plaisir  aussi  bien  que  le  corps,  to  ?» 
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eûpx  tUitxi  xaï  ri  y-ux*1  (r$i{*xi  ,./ut.  xaeri»©- 
|uu).  Je  le  sais  aussi  bien  qu'eux,  toûto  i% 
tocu  xÙTtî;  faîoTxuxi ,  /»( .  fanornacjwu.  Toute 
la  ville  le  sait  aussi  bien  que  moi,  i-xox 
■jxp  tï  tmXiç;  wcumv ,  eùx  tjà  (iavc;  (xxoûo» ,  /«I. 
xxeûatfixt). 

AUSSITOT ,  arfi».  iùOû;  :  aÙTÎxa  :  trxpxoTOc*  : 
«r*paxpf,(A*  :  xax.  Aussitôt  après  sa  mort,  rj9ùç 
ittc-éxvivTc;  xùtoû  (àîT©-8vT,<ne« ,  /ui.  ftxvoûfixi). 
Aussitôt  après  l'avoir  salué,  il  s'en  alla,  »ùCù; 

à  7-  a  a  X  [JL  t  VQ  ;  xÙto'v  ,  Xîr-TÏX&t  (XOTT  i~  ' .a:  i  ,  _/"u  f .  XOO- 

(tAi  :  aïs-if xc.!iai .  tXtûaef&at).  Aussitôt  dit 
que  bit,  Imç,  cuV  «fT**  :  Xo-rou  ôxa«ov 
i«-tJuxfcfj  tô  fp^ov  (àwc-î*îxw{«  ,  fut.  îi$u). 
y  Aussitôt  que ,  dis  que,  fattft  Txxtorx,  ai>cc 
f 'indicatif ';  devant  un  futur,  fcti&àv  txxiotx, 
avec  fe  tubj.  Aussitôt  qu'il  fut  venu,  iAiîr, 
tî/;;-i  r,/  h  (aor.  2  a"tpxcu-xi ).  Aussitôt  qu'il 
viendra ,  i*ut îxv  Txxtorx  t  .-.Cr. .  ||  Aussitôt  que , 
aussi  promptement ,  âpa,  dot.  :  £{«ô,  dot.  J'ar- 
riverai aussitôt  que  vous ,  àç-îÇcjtx;  xjax  oei 
ou  éjxoû  aoi  (xç-ixvicj*.xi,  cô|MU,  fut.  ^ejjiat). 

AUSTÈRE,  aaj.  xùonopo'; ,  a ,  ov  (comp.  ots- 
fz;,sup.  o'txtgç).  Qui  mène  une  vie  austère, 
toù;  TpcTTCu;  ou  TM  picv  xùorr.po'c,  2,  ov.  Qui 
suit  un  régime  austère,  tw  &xitxv  oxXups's, 
<t,  ov  :  axXnpo&xtTc;,  oç,  cv. 

AUSTEREMENT,  adv.  aùoTTpûç  :  axXupûç. 

AUSTÉRITÉ,  t.  f.  xùo-nr.porr,;,  tjto;  (i)  : 
aùo-nrpî*,  a;  (*).  Austérité  de  vie,  rxi  Susint 
to  oxXxpov ,  oO.  Les  austérités  qu'il  endure ,  tô 
axXr.pc&xtTcv  aùrsû. 

AUSTRAL,  aue,  nr/j.  p.tar.pi.ëptvo';,  ij,  ov. 

AUTAN,  s.  m.  vent  du  midi,  vitgî,  eu  (4). 

AUTANT,  atfV.  également,  tgooùtov.  Autant 
que,  î«v  :  èWrtp.  Il  est  aimé  autant  que  son 
frère,  to«gûtcv  çtXtîrxi  ooov  é  âîtXço;  aÙTGÛ 
(ftXtw,  m,  fut.  r,au).  Autant  que  je  puis,  tic 
ecov  fx»  îuv*(ueiK  fut.  fi-»).  Autant  qu'il 
peut,  ôotcv  eu  xxô'  cacv  îûvxrxt  (o'ûvxulxi,  /*u<. 
î«vt,o:;j.7.:).  Chacun  le  secourait  autant  qu'il 
était  en  lui,  xvA"  îaov  fxxorc;  cts;  t'  tv,  xxrà 
tcocûtgv  »Sct,6ii  (it{i.t,/ur.  laijjLat  :  Por,ôi'<* ,  û,  /«t 
ra»).  Personne  ne  s'intéresse  à  votre  gloire 
autant  que  moi,  cûx  fort  rte,  p£kn  (fut. 
lAjÀYioti)  tx;  fff,;  iùÎcxiu.to»u;  i£  tor.ç  fjioî.  J'en 
fais  autant  que  vous,  tx  xùtoî  «i  -«»«,  û ,  fut. 
r,vu>.  Je  vous  estime  autant  que  vos  devan- 
ciers ,  fi;  îoeu  ujxx;  ireii  tgÎ{  irpc-^fY«vr,{i.ivctî  (de 
npo-^îvîaxt].  Autant  qu'il  y  en  a  ,  iosi  liai  : 


AUT 

8«cnr/p  tin  tôv  ipieftôv.  AuUnt  qu'il  est  besoin, 
£oov.  itl.  Autant  qu'il  est  en  moi ,  ôo-cv  tV 
îori  :  to  xatr'  mi.  Autant  qu'il  est  possible,  catn 
i^-«aTi  :  xarà  tô  iv-îtxïjavcv  (parlic.  (fiv-è'ixo- 
pu).  Autant  que  jamais,  itç  Sri  p.âXtor&.  Je 
l'aime  autant  que  qui  que  ce  soit,  fauîw 
eryaiTM  w;  où^t'va  fiâXXcv  (à-j*^at«,  w,fut.  vi««). 

Autant  db,  TcaâiTcv,  avec  oénif.  ou  tkjcû- 
tcç,  Tooaum,  «ociiTo,  eue  l'on  fait  rapporter 
avec  le  nom.  Autant  d'eau  que  de  vin,  tc- 
ooûtov  CÎxto;,  lov*  o'vou.  11  y  a  autant  de 
danger  que  de  gloire,  toooSto;  ionv  ô  xtv^uvcç, 
coi)  xa.1  t  r5:;x.  Autant  d'amis  que  d'ennemis , 
to«oGtgi  çî).ct  tau  ix9?6'-  Il  Autant  de  fois,  to- 
ax-jTaxi;.  Autant  de  fois  que,  ioixi;.  D'autant 
de  manières,  woauTot/.wç.  ||  D'autant  plus,  ocu 
piîxxov.  D'autant  moins ,  cou  IXaoocv.  U  est  d'au- 
tant plus  heureux  qu'il  a  plus  d'amis,  tcs&ûtu 
$îev  â't-ot-jfti  (îi-a-jûi ,  y"u/.  «£«)  lù^atp.ovtortpov, 
ôff»  nXiicuc  ^X"  TC,ÙC  ÇÎXcu;  (  fx«» ,  fut.  i%tè  ). 
|| D'autant  que,  attendu  que,  ir.ù  xaû. 

AUTEL,  s. m.  pujw';,  cû  (ô).  Élever  un  autel, 
pwjxov  io*pii«*,/u/.  uoeo,  ou  Îott.ju ,  /u/.  ottom, 
oh  àv-îoTiîjJU ,  /ul.  àva-oTT.aw ,  ou  tyi'p» ,  /u/. 
î-rtpû,  ou  opOott,  û,  fut.  uau  ,  ou  ■«Ibjmb, 
oôpai,  /nr.  rÎ9C{uu.  Les  prêtres  au  pied  de 
l'autel,  et  rxpaCw^tit  upiîç,  i'wv,  Zuc.  Allumer 
le  feu  de  l'autel ,  fci&ôtucv  irùp  âv-xirru ,  /ul. 
d^«,  Crc^.  Les  ministres  de  l'autel,  ol  p«pu« 
iTTiorarou,  Ûv,  Eurip.  Une  biche  destinée  à  l'autel, 
t>  P»^x  »Xaçcç,  eu,  Eurip.  Combattre  pour  la 
défense  de  ses  autels  et  de  ses  foyers,  ônîp 
t£»v  coîuv  ktX  Upûv  àaûvc{Axi ,  fut.  uvcûuixt.  Pour 
l'autel  et  le  trône,  t£»v  ti  Upûv  ô«ip  »xi  ttc 
P— Asiate. 

AUTEUR,  s.  m.  première  cause,  unc(,  x, 
ov.  L'auteur  de  tous  les  biens  et  de  tous  les 

maUX,  TtXVTUV  XÎ71CÇ    TÛ>V  XXXWV  XX î  T»V  i^Û»l  , 

Aristph.  Celle  femme  est  l'auteur  de  tous  nos 
maux,  atrîx  lîxvTwv  r.alv  xxxûv  iarîv  yjrn.  Il 
a  été  l'auteur  de  toutes  les  alarmes  et  de  tous 
les  dangers  de  la  république  ,  T  :S»v  xxl  mrn 
îûvuv  xÎtic;  rî)  7:0X11  *)fi^ivr,TX4  (•jivcptxi,  fut.  «yt- 
vricop.xi),  Dém.  Le  principal  auteur,  ô  xinâ-  • 
txtcî,  ou  :  •  xpxr,^';,  où.  Il  fut  le  principal  au- 
teur, xt'ruiTXTo;  i^ivito  ,  Thuc.  Souvent  Con 
aime  mieux  tourner  par  le  substantif  i  xmx , 
xc,  qui  signifie  cause  ou  reproche.  Ex.  :  Être  re- 
gardé comme  l'auteur  d  une  mauvaise  action  , 
xÎTÎav  Tivi;  if*,  fui.  v,*.  S'avouer  l'auteur  d'un 
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TOl  ,    aÎTIM    ttXVKZi    <Y-îlXC{MM  ,    fui.    OÏÇtlUU.  |j 

Auteur  d  uo  crime ,  d'un  coup  de  main ,  aû- 1 
«xitf,  itpoç  (4,  *)  :  aMivnK,  ou  (4),  owc  /«  ( 
06t.  L'auteur  du  meurtre,  4  tel  fo*w  »pp9a- 
|Uvo;  (partie,  aor.  le'  cfipfstyuu , /ta.  âaojAai). 
L'auteur  d'une  inveolion ,  6  iç-tupT,*»;  ou  «*?- 
•uptav  (partie.  oft^-iupioxta ,  /ul.  lupriM),  acc. 
Auteur  d'une  nouvelle ,  4  ris;  oVj-ji/Ia;  fj-rueç , 
eu  :  4  rr,t  fxtw»  îia-orrupaç  ,  avrec  (partie, 
aor.  l«r  dj  Jix-fMïiîpw).  Auteur  non  suspect,  4 
Ixtyfjcc  ay^Xo;,  °u.  Nouvelle  sans  auteur,  if- 
•jùla.  àW-rpoç  ou  àîi<ntoTc;,  eu  (<).  Donner 
une  nouvelle  comme  venant  d'un  bon  auteur, 
aùoimxû;  n  i-j-ytXX» ,  /ni.  à--(:/<u  :  où»  ivn'-j-ju* 
Xif u  ,  fut.  Xi!»  ou  tp<*. 

Actet*,  oui  compote,  ou-jfpatf tûc  ,  •'«■>;  (4). 
L'auteur  d'une  tragédie,  4  Tpa^ttJcîiJaoTiaXcç,  ou. 

d'un  poëme,  4  irc«nn;,  oû.  L'auteur  des  Ar- 
gonauliques,  4  ri  Af^vauruià  isv.r.axç,  avre; 
(partie,  aor.  !•»  de  koi«w,  «,./ut.  rlaw) .  Les  au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  guerre  de  Troie ,  oî 
tx  Dsaxk  •ypa'y'avTt; ,  *»v  (partie,  aor.  1"  de 
•jf  if  ta,  fut.  fpotyw). 

AUTHENTICITÉ,  «./.  aùôivn'a,  «ç  (i). 

AUTHENTIQUE,  adj.  aù8.*ru«;,  ii,  À  (comp. 
oinpoc,  sup.  «Tare;).  Nouvelle  authentique, 
à-r*)ftXia  Ixtyfue;,  eu  (i). 

AUTHENTIQIEMENT,  ado.  aùflwruui;. 

AUTOGRAPHE,  adj.  aoTtryeafo; ,  o;,  cv.{J  Un 
autographe,  aûrrrpaçw  ^pâuoAa,  arcç  (tô). 

AUTOMATE,  s.  m.  aÙTiuaro* ,  ou  (tô)  ,  sous- 
ent.  fp-p.  Mécanicien  qui  fait  des  automates, 
oÙTopjiTouppç,  où  (4).  ||  Ju  fig.  Un  automate, 
un  imbécile,  àvaÎ9Ôr,Toç,  ou  (4,  %). 

AUTOMNAL ,  au ,  adj.  âme**,  ti,  ov  :  pa- 
rcirwptvo';,  iî,  cv  :  sttVOINMtWc ,  e'v. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  f.  (UTosupey,  ou  (tô). 
Fin  ou  déclin  de  l'automne,  çfltvoswpcv,  ou  (rô). 

tourne  ,  saison  des  fruits  (chez  les  Grecs  c'était 
Us  fin  de  l'été),  c™?a,  a;  (i).  Cueillir  les  fruits 
d'automne,  é^uptÇu,  fut.  îaco.  Comme  on  était 
dans  l'automne,  éxeipsc  oSov.;  (participe  U\:.</.i. 
On  le  coupe  en  automne,  4ir«pa«  ou  i*  otcûpa 
répirat  (rtpvo»,  /ul.  TtuÂ>  ).  Lorsque  les  fruits 
de  l'automne  mûrissent ,  h  rf  rf,{  ôitûpa; 
«tiîivoM,  Théophr.  Les  Cguea  et  les  raisins  sont 
la  principale  production  de  l'automne,  oûxa  xai 
craçuÀai   itmip    rrlc  dïicipaç  Mf  àW*    it«t  , 


AUT  9I 

Gai.  D'automne,  ->.<..,.,.,  ,  ii,  c*,  ou  plus 
exactement  ptronupi-»?; ,  «  ,  o'v.  L'équiuoxe  d'au- 
tomne, i  piT&icwptvvi  tffnpipîa,  aç.  Qui  vient 
à  la  fin  de  l'automne,  fAive.T«pi«'c ,  V,,  o». 

AUTORISATION,  s.  f.  Çmhml  a«  (r,)  ;  â*i.a , 
a«  (r,).  —  de  quelqu'un,  napâ  nwç.  —  de 
faire  quelque  chose ,  nouîv  ou  ûo*ri  ireuîv  tu 
Avoir  l'autorisation,   iÇcuotav  (y» ,  fut.  i\  ■ 

—  de  taire  quelque  chose ,  ireuî»  n.  Recevoir 
l'autorisation  ,  «Lvu9i'av  XapCoîv» ,  /u/.  Xrycpau 

—  de  faire  quelque  chose  Donner  l'au- 
torisaUon,  ifcuoiav  ou  dûhiav  iiSufutfut.  2^: 
«ftiiav  irap-t'x»,  /ut.  — de  faire  quelque 
chose,  ireuîv  n.  Avec  l'autorisation  de  quel- 
qu'un, tt»«€  im-rp»iïOYTOC  (irt-rpin»  ,  fut. 
-:<.'*<■>;.  Sans  son  autorisation,  où»  lia-Tpi- 
wovtoç  aùrcv  (partie,  d'i-xi-rfim»)  :  oûtcvro;  aùrtû 
(de  V adjectif  âxwv,  cuaa,  cv)  :  &m  tf«  aÙTCû 
•pûfxr,;,  Isocr.  Avee  l'autorisation  du  pére  et 
de  la  mère,  oùv  rf  toû  iraTpôç  km  tt;  pjsrpàç 
y»t*{A7)f  .lin. 

AUTORISER ,  ».  a.  —  quelqu'un ,  $maUn 
ou  âlneîv  im  iî^upu,  /ut.  Juin,  ou  nap-ix», 
/ur.  (Çat,  —  i  faire  quelque  chose,  irtuîv  ru 
Être  autorisé,  i$cu«av  ou  àî«a»  fx«,  /uf. 
f;«.  —  par  quelqu'un  ,  irapa  "vivo*.  —  ■ 
faire  quelque  chose,  muh  rt.  Je  suis  auto* 
risé  par  le  sénat,  <rn  p.oi  xarà  rkt  oû-pUrre» 
(fÇ-con,  impers.,  fut.  i^-îorai),  avec  Cinfin. 
Quoiqu'il  fût  autorisé  à  faire  autre  chose  \ 
i;v  aùrw  otXXo  n  frpâaotiv  (i; ;v ,  participe  neutre 
cff^-iori,  employé  d'une  manière  absolue).  Je 
ne  vous  autorise  pas  du  tout  a  cela  ,  ou-Y-xup» 
sot  ou  falWTptlM  «ci  roÛTo  ti<a-p  cùîau.^  (ou-j- 
X<»ptu ,  û ,  fut.  r.ou  :  im-TpiRc* ,  fut.  Tptyw). 
Cela  m'autorise  à  croire ,  tournez ,  je  crois  à 
cause  de  cela,  £tà  «aita  v^tcpai,  oûpat,  /u/. 
f,-pr,9cu>au  ||  S'autoriser  d'un  exemple,  irapa- 
o'it'vua  wpc-riîvcjxat,  fut.  rtvcûtuu,  ou  rcpc- 
GàXXcp.ai ,  /ut.  CaXcûuat. 

Actorbkk  une  chose,  y  ajouter  de  l'autorité, 
xupcw,  i,/u/.  «ia»,  acc.  ||  K  consentir , /a  per- 
mettre ,  iiri-rpÎTîùi  ,/ut.  Tpi<{»«*,  acc.  :  au^-xwpiw, 
û,  /ut.  t,uw  ,  acc.  La  loi  autorise  cette  action, 
l^-ion  xarà  vo'j«v  tcjto  Jpiv  (i;-i(m ,  fui.  iÇ— 
tarai  :  opâ»,  i,  /ut.  îpâo»).  Autoriser  tous 
les  excès,  âîuav  tcavroiv  ttap-ix» -»  /ut- 
||  Les  ahus  s'autorisent,  prennent  de  la  con- 
sjjlnwce  ,  îaxùsr  ou  im-xpaTiî  rà  xaxâ^y», 
/ut.  Û9M  :  ijîi-xpaTiM,  û,  /ut.  *9W). 
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AUTORITÉ,  s.  /.  le  pouvoir  d'agir  ou  de 
parier  tant  être  contrôlé,  aù*irrîx,  *«  (ti).  Donner 
de  l'autorité  à  quelqu'un,  aùômîa*  Tm  inpi- 
wgim»,  w,  /ut.  riffu.  Haranguer  arec  autorité, 

|UT*  aùOivrtac  ix-xXTiatâ£» ,  fut.  «au,  Bon/. 
Autorité,  droit  de  commander,  i;cjaîa,  a; 

(4)  :  «PX*»  *K  («)•  Ceax  <Iui  onl  l'wtoril*»  !«■ 
autorités,  et  ns»  iÇeuoîav  fxcrr*î»  »v  (partie.  cfix», 
/uf.  (Çd.):  oï  h  ftouoî*  :  cl  h  riXtt  :  ol  lv  tgui- 
jtarx  :  ou  timplcment  ol  IpxevTiç,  wv  (partie. 
filL*. fia.  e>fc».  H  Pouvoir  de  commander, 
puissance,  Éfxn,  -nî  (VI)  :  oWpç ,  iwc  (tj)  : 
«parce,  eue  (fi)-  Ayant  détruit  l'autorité  du 
sénat,  wiToi-Xûoamç  rfa  rfi;  ficuX*!;  Javaux» 
(xaTo-Xût»,  /ut.  Xûom),  Ziocr.  Exercer  son  au» 
torité  sur  quelqu'un,  ipxM  »  fi**  ,  oén.  : 
ivvxmb* ,  fut.  tuau,  aén.  :  xpart* ,  », /ut.  r'ew, 
oén.  Être  soumis  à  l'autorité  de  quelqu'un ,  bri 
tivcç  ^uvaoTiûopuu ,  /ut.  lutwecsMU,  ou  xpartV 
^ai ,  çOulxi  ,  /ut.  «Nottuu.  Partager  l'autorité  de 
quelqu'un, nvl  Tfapa-£ovaerraûtt,  m, fut.  iûvu,  T/mc. 

A  no  rit e  ,  crédit,  il  r  arc;  (to).  Langage 
plein  d'autorité,  Xcrroe  *!-t<au*Tuto';,  oû  (5),  i)en. 
/fa/.  Pour  donner  plus  d'autorité  à  son  dis- 
cours, tv*  juiÇsvoç  tûx«i  àÇitijwtToç  i  X*voc.  Per- 
sonnage d'une  grande  autorité,  avrip  m  âÇiuua 
pf-yo;  (  sous-ent.  xara)  :  àvrip  à^ittuaroe 
«vaXcu ,  P/ut.  Avoir  de  l'autorité  pour  persuader , 
mimxY.v  tv* a  îûvapuv  ,  /ut.  f£u.  Avoir 
beaucoup  d'autorité  sur  l'esprit  de  quelqu'un , 
irX»îcrev  «api  nvt  {axû«,/uf.  ûo»,  P/ut. 

ArroRrri,  citation,  |xap-rupta,  ae  (-f,).  Ce  livre 
contient  un  grand  nombre  d'autorités  Urées  des 
portes,  tô  PiSXUv  irtpi-i'x"  «oXXà  «ÇttiuaTa  tûv 
«cirrruv  (înpt-i'xM ,  /ut.  il;»). 

À i.TORiTK ,  oarantte,  garant,  f-fpt),  ne  (ri). 
Celui  qu'on  cite  pour  autorité,  fyp»oç,  w 
Nouvelle  sans  autorité ,  çt.{atî  lTf J '  »  0 M 
ott&toç,  ou  (t).  Citer  ses  autorités,  toùç  if- 
yjwç  icxp-î<rrr,{M ,  fut.  Tropa-tmia» ,  ou  irop- 
î<rrau.at,  /ut.  «opa-o-niecjMU.  Qui  fait  ou  qui 
doit  faire  autorité,  ix'TP6*  ou  Ç^'ïT^ît  cv  •* 
mffTo;,  il ,  ov  :  iÇtoTrtTrc; ,  c; ,  cv.  Croire  quelque 
chose  sur  l'autorité  de  quelqu'un,  rm  n  irti- 
s-. /xi ,  /uf.  irtt«9iÎ9C{Mu.  Je  crois  cela  sur  l'au- 
torité des  plus  grands  philosophes,  tô  fv- 
îoÇcv  riv  axpuv  çtXcos'çMV  oôtw  (u  wiîOioôat 
ava-pix*"  («y*ixii;o» ,  fut.  ota»), 

AUTOUR,  s.  m.  oiseau  de  proie,  iïpoÇ, 
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AUTOUR,  au*,  a  Centour,  irfpiÇ  :  miaX». 
Habiter  autour ,  «tpi-cuuu ,  û ,  fut.  ta* ,  acc. 
Rogner  tout  autour ,  inpi-Ti>*w ,  fut.  Tcj«i,  ace. 
Il  Autour  de  ,  tout  autour  de  ,  mpt  ,  acc.  : 
xûxXu,  gin.  Autour  de  la  ville,  rapt  njv 
inXiv  :  xûxXw  ttî  iroXiuc  Courir  autour  de , 
mpt-rptxei ,  fut.  &px(&oû{Mu ,  arc.  Se  rouler  au» 
tour  de  ,  mpt-tXtaorcpu ,  fui.  tk\fpr,9ti\tM. ,  acc. 
Ainsi  t*  composent  avec  la  préposition  m  pi 
un  grand  nombre  de  verbes  qui  gouvernent  f  aC 


AUTRE,  adj.  entrs  plusieurs,  âXXe<,  «,  0, 
L'un  se  plaît  i  une  occupation ,  l'autre  à  unt 
autre,  «XXoç  iXXci;  im-rifmzan  fpTfciç,  fl om. 
Les  uns  d'un  coté ,  les  autres  d'un  antre, 
5xx&;  ôxxti,  Xin.  Un  autre,  <xXX©;  ne.  Je  don- 
nerai autant  qu'un  autre,  i-  ù  ikf*9ècm  tmi 
xau  n;  4XXc«  (*i**»j«,  /ut.  Statu) ,  JTén.  Tout 
autre,  «iî  rtç  :  2<mç  ouv  iXXoc.  Autre  chose, 
dfXXo  ti.  Nul  autre  que  moi,  oStiç  fixXcc  «xp* 
t'ai,  ou  âvr'  iuJiù ,  ou  tîXt.v  i-yû,  ou,  comme  en 
français ,  r,  if».  Si  l'on  s'aperçoit  que  vous 
dites  autre  chose  que  ce  qui  est ,  f,  *  cùaOavcovrau 
«  cEXXa  ti  Ta  «yt-rvoiava  Xi-ycvra  (  aldla'vcfiai , 
fut.  ataéTiocpii  :  Xi-jw  ,  fut.  XiÇw  ) ,  JTe>i.  Il  n'a 
point  d'autre  distinction  que  de  porter  au  doigt 
lfanneau  d'or ,  dEXXo  jàv  cùîtv ,  irtpi  Si  rf,  yticl 
rô  xpuaoûv  îxxrûXtcv  «ptpn  (v'  -''1  »  /ut.  c'aoi) , 
Plat.  Qui  parle  une  autre  langue,  àxXc^Xuaocc, 
oç,  ov.  Qui  habite  on  autre  pays,  àXXoîaTrJ; , 
ri,  e'v.  De  quelque  autre  manière,  ô)Aw; 
ôXXtj  «r.  Dans  quelque  autre  lieu ,  ôXXceî  rreu. 
Une  autre  fois,  fixxcri. 

Actrk ,  en  parlant  de  deux,  fnpoc,  a,  ov. 
L'nami  est  un  autre  vous-même,  fort  çtXo;  fTipoe 
xùtc'î.  L'un  des  deui  l'emporte  sur  l'autre,  Irtpoe 
iripou  Tfpo-çtpit  (trpo-çtp<d,  fut.  o(au),  Thuc. 
L'une  des  deux  mains  repousse,  et  l'autre  attire». 
iXXn  fàv  i  àw-wdoûaa  x1'?  1  **»p*  ^«  i  rrpea- 
a-yopivK  («pca-â'TCu.at ,  /ut.  a$c{«tt  :  âTr-u6tu, 
i, /ut.  àff-ciff»),  P/at.  Une  main  lave  l'autre, 
•h  X11?  X"P*  vt«r*t  (viTrrw,  fut.  vtyw).  L'un 
rit,  l'autre  se  fâche,  0  jxit  -r»Xi,  ô  Si  â^xvxxTtï 
(^tXâu,  w,/ut.  âocpkxt  :  àfavxxTtc»,  û,/ut.  riau). 
Les  uns  riches,  les  autres  pauvres,  ot  piv  iv- 
^(iî; ,  ol  Si  tCTTopct.  |j  L'un  l'autre ,  les  uns  les 
autres  ,  agissant  mutuellement ,  àXXiiXuv  (  te 
nomin.  âXXiîXot,  at,  a,  est  inusité).  Ils  s'aiment 
l'un  l'autre  ou  les  uns  les  autres  ,  ixXiiXcoc 
çtXoûot  (*hX.«,  i,/ut.         [i  L'un  ou  l'autre, 
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c  tnpx ,  i  Wp* ,  Urtfvt  (pour  tô  fripe*),  oén. 
Caraco,  e«Tip*ç ,  6aTi>ev.  Nous  nous  trom- 
pons l'un  ou  l'autre,  JuAv  6  Inpoç  à^T«v«i 
(ia^rav»,  M  *>*p™c,*ai).  ||  L'un  et  l'autre, 
i**7t?o;4  a,  c*.  Ni  l'un  ni  l'autre,  ev*mpo<,  a, 
w.  De  part  et  d'autre ,  ixaTtpoto. 

Autre,  différent,  fripot,  «,  cv  :  iripoîoc,  «, 
ev  :  «XXeî&ç,  «,  ov.  Autre  qu'auparavant,  értpoç 
ri  trpiv.  lit  sont  tout  au  ires  que  la  anciens,  frtpot 

TWV  ffpCTt'pMV  7t-YlVBVT*l  (TfÎYCpUM,  /«I.  «r*VT>e|A*l), 

P/mi.  Autre  chose  que  la  vérité ,  fctpov  n  toû 
iXjfcsûc,  Plat. 

Actrc  »a»t  ,  a<fe.  sans  mouvement  t  £XXoôi. 
Avec  mouvement,  iXXcai.  D'autre  part,  iXXc»»v. 
Quelque  autre  part,  àXXoftî  «cv,  irw,  on 
arec  moureTTiCTjJ  oîXXcwi  «a.  De  quelque  autre 
part ,  D&ativ  r^y.  Nulle  autre  part ,  «XXc*t 

AUTREFOIS,  ad».  iraîXati  :  ««Xau  icoti\  ou 
rimpten«il  *6«  otwfc  un  mot  :  ToiroX«i  :  TeirpN. 

AUTREMENT ,  aaV.  <2xX»»î ,  ou  si  /«  c/ioix 
nVtaii  qu'entre  deux  manières ,  in'p»;.  Si  l'on  ne 
pouvait  s'exprimer  autrement ,  tt  <••"?.'  £XX»ç 

015V  t"  h  tœût*  îr,Xuiv  (Jr.Xc'u ,  «»,  /ul.  «<T«), 

/socr.  Les  dieux  en  ont  décidé  autrement,  w» 

r  mp»«  iSiXovTo  dtet  (PâXXeuuu,  /ul.  P«X«Î- 
fuu ),  Hom.  Mais  U  en  est  bien  autrement, 
tô  tt  inpoîi'v  iVi,  Sun#s.  Autrement  que, 
ébXtèt  -n  :  «XX»;  «Xw.  Ne  pouvant  être  aperçu 
autrement  que  par  la  raison,  ôxx»c  «Xtv  Xo- 
T»ui  isparcî,  Aristt.  \\  Autrement,  sinon, 
sans  cela ,  il  tt  pn. 

AUTRUCHE,  t.f.  grand  oiseau,  i  fu-yxXTi 
<rrpou$o;,  Jristph.  ou  simplement  <rrpou*o;',  cû  (yi)  , 
Xén.  :  *7?ey*ex»nr.Xcx,  w  (4,  ri),  Aphrod. 

AUTRUI,  s.  m.  iXX&;  n;,  ocn.  iXXcu  meç; 
•t  iXXoi ,  gèn  t»*  iXXwv  :  4  «Xiiato*  (  C article  seul 
tt  décline).  Parler  d'autrui ,  trep't  tgô  «Xisatcv  tta- 
XfjwKxi ,  fut.  Xi^cuat.  Ne  faites  pas  à  autrui  ce 
que  vous  ne  voudriez  pas  qu'on  vous  Ot,  eut 
«U  icpôç  ÔXXcj  uvi  roAii*  4X»Ç  ÔÎXti;,  toisut»  xaù 
et*  pwitt  ttiv  iXXov  OiXi  (ÔtX»,  /ul.  «iXr.a»). 
D'autrui,  oXXcTptc;,  ce  ou  a  ,  ov.  Bien  d'au- 
trui, vi  àXXorpt*  iv,  ou  simr»/cm«ii 
t*  iXXrrpi«,  «V. 

AUVENT,  s.  m.  ari^a©^,  *toç  (tô). 

AUXILIAIRE,  adj.  imxcypuw'c,  o*.  L'ar- 
mée auxiliaire ,  tô  in«-jpui-.v,  où.  Les  auxiliaires, 
•t  fcnxcupct,  «•».  Servir  d'auxiliaire  à,  i™- 
Avjçi*,  m.  fut.  r.a<*  <faf. 
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AVAL,  o</i>.  «i  descendant,  mît».  Aller 
aval,  suirr*  /«  court  de  Ceau,  *»T*-irXio> ,  fut, 
«Xswoojmu.  ||  S.  m.  Vent  d'aval ,  venl  doueu  , 

AVALAISON ,  t.  f.  ou  Avalami,  t.f.  chute 
d'un  torrent,  xarxpp'awTTC ,  ow  (4)  :  x»^?0"*  » 
e»  (4). 

AVALANCHE,  t.  f.  chute  de  neige  dam 
Ut  montagnes,    rn;  ipttvrç  x'O'oç  K*r*f&p*,  à;. 

AVALÉ,  Sx,  a<|;.  abaissé,  pendant,  «*fl- 
•t|i^vo;,  «,  ov  (partie,  purf.  passif  de  »i*-inj4t, 
fut.  xaO-r,9t*). 

AVALER,  v.  a.   ingérer  dont  Cettomar, 
Jtxra-TTi'  vw ,  /ul.  iricfiAi,  acc.  ||  Étouffer,  dis  m 
muter,  naxx-itiirttt ,  fut.         ,  acc.  Ne  pou- 
voir avaler  un  affront ,  &£piv  ^utttittti*»  ,  û , 
/uf.  no-u. 

AVANCE,*./.  *oitf;«,  c«  9u<  déborde 
i^xii,  "«S  U  Ce  que  l'on  gagne  de  temps 
sur  quelqu'un,  irpoTipT.pi* ,  «toc  (tô).  Être  en 
avance,  avoir  de  l'avance  sur,  itpcriptw,  û, 
fut.  %atû ,  gèn.  :  qpOxvc* ,  /ul.  fOxau  ,  acc.  Je 
serai  plutôt  en  avance  qu'en  retard,  npo- 
T«pi)0«»  jxiXXov  f,  ûonpxoM  (irpoTipi*** ,  «*  :  6oti- 
pi»,  û,  /ul.  lis.»).  Avoir  un  jour  d'avance  sur 
quelqu'un,  Jttèpf  («â  ttvà  ^«*v*»,/hi.  çûxum. 
Gagner  de  l'avance,  avancer,  isp&-xuP«w  , 
/ul.  tj«m:  irpc-xoîrrw,  /ul.  *cty«*.  Antonin  en- 
voie i  la  poursuite  de  Macrin  qui  avait  déjà 
beaucoup  d'avance,  'Avtuvîvoc  -iu.-h  tcù;  îtw- 
|cuUvev(  TÔv  Maxpîvov  iroXîi  trpo-jaxwpr.xoT« 
(jtûxw,  /ut.  $iûi;cu.au  :  «pc-x»pi*»,  i ,  /ul. 
%<jb»),  Bèrodn. 

d'argent,  irpcx*Ta€cXr,,  ii;  (*)  :  stst» 
,  avo;  (tô).  Faire  des  avances  d'ar- 
gent, xp*!,"*7*  «p«*Ttt-GfltXX«» ,  /ul.  6aX».  Je 
ferai  toutes  les  avances ,  ifù  «stvr*  x^^T"0"*  (lL*~ 
pïryitt,  »,  Jmt,  iî«e»).  Les  avances  faites  par 
moi ,  t*  û«'  i{Acû  xixcprrrp-tva ,  Dèm.  \\  Avances 
de  politesse  ou  d'obligeance ,  irpcx*pt«ua,  xt&ç 
(tô).  Faire  des  avances  à  quelqu'un ,  ti*i  wpc- 
K«alCcfMUv  fut.  x*?"**""-  Faire  ,e»  tances, 
dans  une  réconciliation,  M  itaXAsqâç  nv*  rpo- 
**XiWt,  oûjmu./mI.  RuXlaotfAS. 

d'Avancs  ou  FAt  Avancs,  wpoTtpov.  Se  réjouir 
par  avance,  icpo-x«u?«,/u<'  x*pv.ac(«u.  Méditer  d'a- 
vance, frpc-pLiXtTa»,  à, fut.  r,a<*.  Exiger  d'avonco 
les  intérêts,  tw«  tokwî  npc-Xau,e«v*» ,  fut.  X-;- 
^opwu.  Réfuter  d'avance  les  objections ,  ts:  èv. 
Tùc-fî*;  Kpe*a7a-X*aCàv« ,  /«I.  Xryc^ai.  >*'V«i 
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se 

ta  prip.  i?p9. 

AVANCEMENT,  ».  m.  progrès,  «potonj, 
f/î  (i).  Obstacle  a  l'avancement ,  in  tr<  rtçaumr.i 
i-yxomî.fiî.  Ayancement  en  dignité,  i  tic  ri; 
àpx*î  irpoxcmn ,  ou  simplement  irpoxotnn ,  î»<  (^)  : 
■p,  vie  (*).  Procurer  à  quelqu'un  de 
l'avancement,  xnk  «ç  irpo-aT»,  ou 

;;mplrmrnt  -mi  trpo-a-ju,  /ul.  Faci- 
liter l'aTancemcnt  de  quelqu'un,  nvi  itVirpo- 
xcrrnv  «px'îc  ïrpo-«£erircu«i» ,  S»,  fut.  r,<m.  Un  de 
ceux  qui  paraissaient  devoir  leur  avancement  à 
Pompée ,  it;  T»v  Oiïô  ITcjxiniîcu  Trpo-tixfcu  î&- 
xsuvtuv  (  fn/în.  par/,  passif  de  irpo-aY»  ) ,  Plut. 
[\  Payement  fait  d'avance,  irpataTa6oXvi ,  ijç 
Avancement  d'hoirie,  tt>;  xXuspeveuA'ac  «««px*»» 
«v  (al). 

AVANCER,  r.  a.  pousser  en  avant ,  irp:- 
â*lt»,/uf.  al»,  acc.  ;  Trpc-çip<u ,  /ul.  et'o-»,  acc.  |j 
Étendre  en  avant,  irsc-Tinro, /ut.  rtvi,  acc.  :  ôps-jw, 
/ul.  ipt£» ,  acc.  |l  Élever  en  dignité  ,  îrpc-«p> , 
/ut.  otÇù»,  acc.  Il  «'est  avancé  lui-même,  tauTÔv 
^pc-r^a-p.  S'avancer  par  l'intrigue ,  içoîuv  ris 
rie  àpx«C  TT*  çtXeT.|ûsw  «micfMtt,  cûu.*t ,  /ut 
raetuu.  ||  Mettre  en  avant  une  proposition,  wpo- 
TtîvM,  fut.  Ttvû,  acc.  ou  simplement  \t*p*,  fut. 
>.<;(i>  ou       acc.  Ce  que  vous  avancez,  S  Xt-jtt;. 
lisse  repentirent  de  ce  qu'Us  avaient  avancé, 
fu?-tuiXtv  auroî;  t«v  tîp r      , ,  (u'pr,ufa; ,  partie, 
parf.  pass.  de  Xqu ,  fut.  JpS»).  JJ  Payer  sam 
devoir  ou  avant  de  devoir,  rp&xaTa-GaXX» ,  /ut 
6*Xû,  acc.  L'argent  avancé  par  moi,  rà fa? 

x»7<>cpT,yf,u.tva  (xepr.ffu ,  S» ,  fut.  t'cto») ,  Dém 
Jj  Accélérer,  im-ra/uva» ,  /ut.  uvû  ,  acc.  :  iiut-ju 
ou  xaT-unt^*» , /uf.  urtt'^w,  acc.  :  tm-«rewîc*, 
/ul.  oîTiûflrw,  acc.  —  le  pas,  rr.y  cJs'y.  — une 
affaire,  tô  r.^i^x.  Avancer  la  mort  de  quel- 
qu'un ,  tivo;  OavaTGv  Im-zvjjritù ,  fut.  uvû. 

Avancer,  ».  n.  déborder,  trpc-i'xu,  /ul.  t£«: 
*;-e'x» ,  fut.  Rocher  qui  avance  dans  la 
mer,  rrrpa  ïrpcû^cuffx  tt;  tô  irtXafe;,  T/iuc. 
Toit  avancé  ,  iv-X^  *X1U0:l  <rrt"]fT,  r;  (rj. 

Avancer,  v.  n.  ou  s'Avancer,  v.  r.  aller  en 
avant,  7rpc-xo»pi«,  û,  fut.  riau  :  irpc-xiîrrw , 
/ul.  xr^t*  :  ïrpc-iXaûvû» ,  /ul.  «Xaa»  :  Trpe-Cauw, 
/ul.  Giiacixxi  :  ïrpo-x-p ,  /ul.  aÇ«.  Il  est  temps 
de  nous  avancer  vers  la  ville,  irpo-i-ptv  i$% 
irpô;  ao-ru  xatpo; ,  P/at.  Avance,  avancez,  irpo- 
a-yi  Sri ,  Plat.  Avancer  a  la  rencontre  de  quel- 


AVA 

l'armée,  fr.v  arpanav  irpo—  Faire 
avancer  les  troupes  contre  l'ennemi,  tcÏc 
Xtuieic  vry  ffTpanàv  âvTiÇ-ap»,  ou  simplement 
tcî;  mXtuluz  tvn(-i*[t»,  fut.  a;<u.  S  avançant 
avec  son  cheval  jusque  dans  la  mer,  imt»- 
Gaîvwv  tw  frrrrw  «irl  ttsv  OaXaffvsv  (trtio-Gaîvw , 

/ut.  GrîaOfiat)  ,  Xén. 

Atancf.r  ,  approcher  de  sa  fin  ,  irpc-x»?'», 
û ,  /ul.  Ttffu.  Comme  l'affaire  avançait  peu  ,  û; 
où  irpcux*p"  (sous-enl.  tô  Trpi-yfAx  ou  tô  if^'-v) , 
t/jwc.  L'âge,  le  jour,  le  temps  s'avance, irpc- 
xwp«î^  r^Xuua,  ili  T.ai'pa,  é  x?ove,î-  Il  Avancé,  bien 
avancé,  fat  mXù  trpo-xtx«*pv,x«*; ,  uî«,  o;,  ou  «po- 
r,-ju.iv6C,  r,  «v  {partie,  parf.  passif  de  rpo-i-Yw), 
ou  irp6-eA6w«iç,  ut*,  oc  (partie,  parf .  de  xpo~ 
Cxt'v«).  La  nuit  est  avancée,  «Où  irpc-iSu 
vjxto;  (Trpc-SaîvM ,  /ut.  CTacjAat).  La  nuit  était 
déjà  fort  avancée,  f.$n  x*î  tô  isXsÎttcv  tt;  vuxtôç 
irpc>ixtxMprixat  (wpo-x*»?*'4»»  •*>  /u'.  r,«u).  Nuit 
avancée,  P*8»î«t  *«  (^)-  Vieillesse  très-avan- 
cée, tô  ^aOù  pipac,  «<(.  Étant  déjà  fort  avancé 
en  Age,  ^t-ysvi»;  t#»i  ry.txiaç  rpsat*  (<|é|m, 
parf.  de  Tfî«(xai).  Les  personnes  avancées  en 
Age,  el  irpo-GiSwTi;  rf  xXtxtot,  tS»  x?5v?i 
ou  simplement  et  f.'îr,  irpc-Gt Ct.koti;,  ttv  (de  irpo- 
Catv»,  /ut.  CrîocjAat).  La  saison  avancée,  tô 
ç6tv»m*pev,  ou.  Végétation  avancée,  déjà  forte, 
r,  àxa^s'jda  tI^tî  pXâamoîC ,  tu;.  — précoce,  vj 
rpsape;  PXaoTiuonç ,  iwç. 

Avancer  ,  faire  des  progrès,  rpo-xsrru,  /ul. 
xo^t».  — dans  les  sciences,  iv  tcî;  p.aWjAaat.  — 
dans  la  vertu,  t\  apiTf.  —  en  dignité,  ii« 
Ta;  ipx*;-  Avancé  dans  ses  études,  tcî; 
fi.a$T,jAaot  tz'.-Z:Ztxû;  ,  uta  ,  o'j  (parlic.  par/, 
rfe  irpo-6atvu ,  /ut.  Graciât  ).  Vous  avancez 
beaucoup  dans  la  science,  «tpp»  ae<pîa;  xxit; 
(t*xw,/uI.  ^6»).  Être  plus  avancé  qu'un  autre, 
irî'pcu  frtpt--jîyc{Aai ,  fut.  -jtvT;ae{Aai ,  ou  Tîpcrip»», 
û,  fut.  T.txw,  ou  xpaTtta,   û ,  fut.  T.UU. 

s'Avancer,  a//er  jusqu'à,  T^-ifjtuM  t  fut. 
iXt'jaouai,  ou  ttpc-iXaûyw  ,/uf.  tXâau.  —  jusque- 
là  ,  tt;  tc'jto  ou  {At'xpt  toûtou  :  lî;  tcctcû'kv  ou 
iîrî  Tsacirou  ou  {At'xpt  TîacÔTi-j.  —  jusqu'à  ce 
point  d'impudence,  ci;  tcvto  ou  Istl  Toacyre* 
ayaiîtta;.  —  jusqu'à  dire,  »Vi  TcacOrcy  ion 
Xe'vtty.  S'avancer  trop,  t.iix  toj  îtovrcç  rpc- 
tpxo{Aat,  /ul.  tMÛ9S((.at.  Je  me  suis  trop  avancé, 


iç'  îffev  cùx  lîtt  trap-TiXaua  (Trap-tXaûyw ,  /ut. 


O.iotù). 


qu'un,  Tivî  ù--a/Ta'w ,  w,  /"uf.  avrrocy.xt.  Fnire  J     AVANIE,  a.  /.  orowc  amende,  ou  corvée. 
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*«n*?tU,  *;  (i).  |]  Insulte,  ZZç i,-,  t*<  ft).  Faire  de» 
avanies  i  quelqu'un,  tiw  {r-pÇ*,  /uf.  iv».  On 
loi  a  lait  beaucoup  d'avanies ,  ftCetelt. 

AVANT ,  prép.  irpo  ,  avec  /«  jénif.  Avant 
tout,  TTfô  1CSVTWV.  Avant  le  tempav  itpà  vJj 
KZ'.poû.  Parler  avant  quelqu'un,  -\<--.  -r (y* . 
fuf.  Xt^w  ou  ip«.  Mourir  avant  quelqu'un ,  nvi; 
rr;'.xTrc-5vT,'Txû» ,  /m.  6avcû|uu.  On  forme  ainsi 
avec  le  prépos.  «po  une  infinité  de  verbe*  qui 
gout  entent  le  génit. 

A tant,  de  ou  Avant  que  de,  «pt\,  on  irplv 
vS ,  ou  irpoTtpcv  fi,  ou  avpô  tcû,  o»ec  Cinfinit.  Avant 
de  venir,  «pi*  fxdiîv  (fpy/.jxau,  fut.  iXtuvc^eu). 
Avant  de  s'en  retourner,  irporipc»  f  x*-u*au 
(  èac-auM ,  /uf.  itj«).  Avant  que  de  consentir 
à  l'esclavage,  irp»  tcû  AcuXiSocu  ioîXm  (JwXtûe», 
fut.  tûott  :  ttiX»,  /ht  tttXfim*). 

Avant  que,  con/.  irpi'v,  ou  rpi'npc*  fi,  avec 
C'indical,  quand  la  chose  est  donnée  pour  cer- 
taine: ou  <  it  avec  le  subjonctif ,  pour 
exprimer  une  chose  future  ou  hypothétique.  Avant 
que  je  fusse  allé,  arpiv  Avant  que  la  ré- 
publique d'Athènes  se  fût  agrandie,  rrpiv  fiprro 
Jjvxtit;  fi  twv  ÎL»r,*xiûv  (xîpojxai  ,/ut.  xp&rocu.xi) . 
Avant  que  j'eusse  fini  mon  discours ,  wp«  àtr- 
tzù.tax  TÔv  Xc-yov  (x7to-tiXi(i>,  â>,/uf.  TsXiffw).  Avant 
que  j'aille,  Trplv  £v  IXOu.  Avant  qu'il  paraisse 
lui-même,  nptv  irxpùv  aÙTÔç  tv^î  (TU"j7.a>t»,/u(. 
tïvÇc  xx»).  On  emploie  C optatif  quand  le  premier 
verbe  est  à  un  tempt  secondaire.  Il  voulait 
m' emmener  avant  que  j'allasse  ,  às-orYw  im 
tr.itpÏTî  irplv  fXftcuu  (xir-aÉ-y» ,  fut.  e^w  :  ïrttpaîe- 
p,xt,/uf.  oiarepxi).  P/itJ  sourcn/  on  tourne  par 
l  infinitif .  Avant  que  les  citoyens  eussent  ac- 
cepté la   loi  ,    ÎTf  STIpOV  «   Ttùç  -TTcXtTX;   llH-l^Tf  t- 

cx«6xi  tgv  vcjAM(i^i-^r.5n[eaat,/uf.  ta:u.xt).  Avant 
que  les  Perses  fussent  les  maîtres,  -ri  i?ps- 
rtpev  fi  Iï/pax;  etp^xt  (âpxw  »  «?5W)-  On 

emploie  souvent  rrpiv  cl  rperipe*  à  /a  /où.  Per- 
sonne ne  s'occupe  de  ses  affaires  avant  d'a- 
voir songé  à  soi-même ,  cùîtiç  tmv  Ixutcv  irp&- 
navt  »tt.-{«X«Ît*i  ,  irpiv  iv  ixuTiû  im-{uXT,ftfi 
(i~'->  '-  îctAXt  ,  CÛfUU,  fut.  r.UCfAX:). 

Avant,  adv.  auparavant, Trprrtpcv.  Longtemps 
rvant,  Xû  irpoTipcv.  ||  En  avant ,  loin,  itc'ppùi 
ou  irpc'd»  (comp.  «ripu ,  sup.  «txt»).  N'allez 
pas  plus  avant ,  ufi  rpcauTipn»  {Jaîvt  (fixiS» ,  /uf . 
B  pnocftxi).  Ils  avaient  poussé  cette  recherche  bien 
avant,  $<nv  ïrJp pu  tt.;  Çrirr.ariu;  (tîu.i,/uf.  lacttai). 
Ils  poussèrent  la  chose  si  avant  ,  cûrt»  rpo- 
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ryx-jM  T5  wpx-yyix  (irpo-x-jw  ,  /uf.  {]  Pro- 

fondtment ,  px»f*»c  (comp.  pxftÛTipw  ,  sup.  pv 
tfam)  :  tic  P»«c«  :  *i«  Mwc  II  est  enfoncé 
bien  avant,  tWf«  «^'Jp*  Jià  toO  P««c«c 
(fp  fftcsii,  /uï.  fÛ9'.u.xi).  Blessure  qui  pé- 
nètre bien  avant,  4  Mû*  irXrrr ,  fie.  Le  trait 
de  la  douleur  était  enfoncé  bim  avant ,  C?-t*pm 
7*p  ircXô  (0(p-/pic»i, /ut.  fp|«),  Sopn.  S'en- 
foncer bien  avant  dans  le  vice,  «pe-Cx»v«  rnftm 
tvî«  iAîx^pî*ï ,  /uf.  itpc-Cr^'.jAxi.  ||  Loin  dans  la 
durée,  irpî's»  ou  irs'p^»  :  iin  itc>6  (comp.  irl  nXfct, 
sup.  iîîi  itXtîffTe*}.  Bien  avant  dans  la  nuit,  M 
iroXi>  tF;  vuxto;.  Comme  on  était  bien  avant 
dans  la  nuit,  &;  trpo«w  t^»  tt.ç  wxto;  (iliu^ 
/ui.  iVp.at),  Tnuc. 

en  Avant,  trpoaw  ,  ûç  itpca».  Aller  en 
avant,  irpc-Y^pi»  ,  û,  /uf.  t>«*  :  rpo-Gxtvw, 
/m.  CrsifAxt  :  Trpc-x-jw,  fut.  il».  Mettre  en 
avant ,  irpc-Ça'XXa» ,  /uf.  6xXû ,  acc.  :  irpo-rîdr.ua, 
/uf.  r:To,  ace.  Mettre  en  avant  l'autorité  de 
quelqu'un,  Ttvô;  â^utix  wp c-r«i vtp.au ,  /uf.  ts> 
veûuat.  Pousser  en  avant ,  Trpo-w*i» ,  û ,  /uf. 
irpc-wêraw  ou  frpc-ûau ,  acc.  Pousaer  quelqu'un 
en  avant,  favoriser  son  avancement,  ™à  irpc- 
xVfu ,  fut.  M. 

AVANT,  s.  m.  proue  <tun  vaisseau,  *pcip«, 
MA  (r.). 

AVANTAGE,  s.  m.  ufj/if^,  JiçsXux,  (f.): 
ovranç,  »w;  (i;.  Procurer  de  l'avantage,  w«p«- 
Xttxv  irip-tx«,  /uf.  i^o>  :  tVT.TtV  «pt'po»,  /itf.  cffft*. 
Procurer  i  quelqu'un  les  plus  grands  avan- 
tages, -nvà  tx  y.iyr:x  ùti/im,  w,/tif.  r'a» , 
ou  dvivtjAt,  /uf.  ivr.<r».  Voilà  l'avantage  que 
vous  procurera  votre  vieillesse,  tcûto  «  tô  Yrpou; 
cvr'ffit  (5vîvT.(j.t ,  /uf.  cvrlow) ,  Hom.  Quel  avan- 
tage vos  talents  ont-ils  procuré  à  la  patrie?  -ri 
fàp  v,  <rii  Jitwrr.ç  iî;  o'vrfftv  fyii  tt  irxTpiJi  ;  Dém. 
Ne  rapporter  aucun  avantage,  ottftpÂdn  Ôyr.otv 
çipo./uf.  c*ao>,  D^m.  Tirer*  avantage  de,  nvb; 
ou  fie  me;  Gttvxtiat ,  fut.  dviioctixt  :  fx  TtVtÇ  OU 
xiT3  Ttv6{  *»f  tXisu.au ,  a6|UU,  fut.  r,9r<nu.xt,  ou 
»9<Xtixv  Xxp.6atv«,  /ùf.  Xr.^ofiai  :  tvrxfc'v  fi, 
xxXcfv  ti  ,  ou  simplement  ri  Ttvcc  àïïc-Xaûe» , 
fut.  XxCptîu.ou.  Retirer  d'une  chose  les  plus 
grands  avantages,  fx  ™«;  t«  pi-parx  oVvxjmu, 
fut.  t5wia«itxi,  ou  T«  ui<p«TX 
/uf.  XatjffcjMu.  Ib  n'en  retirent  aucun  avantage 
considérable,  eix  dvwxrrau  irpo;  aÛTÛv  cùJtv  î,Tt 
xxl  Xtrtcy  at^tcv ,  Cal.  :  cûîiv  x^x*ôv  âiro-Xaûouoav 
xÙTit,  Jristph.  Ils  ont  de  l'avantage  à  taire 
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cela,  jvîvarrat  toûto  «ctoûvTt;  (wcu'w,  û  t  fut. 
tîimj  ,  P/at.  Ce  n'est  pas  le  seul  avantage  que 
je  tirerai  de  mon  voyage  à  Athènes,  cviiacu-at 
où  i&ovcv  toûto  tt,ç  tVi  ta;  AS ci;  iîcû ,  Synés. 
Les  ennemis  tirèrent  avantage  de  son  ambi- 
tion ,  rric  çiXonpiaç  oùtoû  oî  ircXfywoi  «7ï-£X*uaav 
(aor.  <fa*o-Xaû»)t  Plut.  S'ils  y  trouvaient 
leur  avantage,  tixaX5>;t;  <«tv  Ixot  (^X*»»/"1-  t 
r/iuc.  Pensant  qu'il  n'y  aurait  pas  d'avantage 
a  engager  le  combat  avec  la  cavalerie,  vepiaav- 
tiç  eux  iv  xoXû  itvau  lirmpiax"'*  (vc{iLl'»w  i  /"'• 
vcpou  :  ttpi,  /ut.  iacfuu  :  iw7Ten.ax^*  »  «•»/**'• 
f.aw),  Xén. 

A -.otage,  intérêt,  to  ouu,-çipov,  cvroç  (partie, 
neutre  de  aup.-çip»,  fut.  «uv-oiau).  L'avantage 
de  quelqu'un,  to  oup-çipev  t»vî  :  tx  tivi  ouja- 
çi'povr*.  Chercher  en  tout  son  avantage,  tô  ouja- 
çtpov  àii  Çhtim ,  û ,  fut.  r.oo».  Être  a  l'avantage 
de  quelqu'un,  tivî  ou{x-fipo>,  /ut.  auv-oîeoi,  ou 
XuomXi»,  », /ut.  r.ffw.  C'est  votre  avantage, 
toûto  uuTv  ayuL-cpipit  ou  XuemXiî  :  toûto  up.îv  irpôc 
àfa&cû  ioriv,  ^rr.  A  votre  avantage,  pour 
votre  avantage,  tV  à-ja»»  t»  ai,  ou  simple- 
ment «gbc  ow.  Ce  que  je  dirai  est  a  ton  avan- 
tage et  non  au  mien ,  irpoç.  a&û  ,  cû$'  if«ù  opaaw 
(fut.  de  f p«Çw) ,  Sopn.  Ce  que  vous  dites  pourra 
tourner  à  mon  avantage ,  Xrpie  i  p,ei  fuXXu 
ouv-ctaiu  (  auu>-çîp«* ,  /ut.  ovv-oiau  ).  Parler 
à  l'avantage  de  quelqu'un,  fais-  mec  ouïras; 
™«ç  Xfp»,  /ut.  Xs^m  ou  ipû.  ||  Parlera  son 
avantage,  se  vanter,  M.r/.a-.an,  ûpat,/ut.  iSmsmu  : 
u.t-j  ;.Arj;_[()  ,  û ,  fut.  t.om  :  xcu.rcâ'o»,  /ut.  a'ou. 

Avantage  ,  supérioriré  ,  7iX«cvixTTiM.a ,  aToç  (to). 
Philippe  eut  un  grand  avantage,  «Xicv- 
Ù.TT.ILX  U7r-f,p^i  t»  $>iXîi«ra>  (vif-if f  ta,  fut.  oîp^ûi), 
Dém.  Les  avantages  naturels,  vit  ?u<nxà  «Xiw- 
«xrnji.*T*,  «v,  Phil.  :  rk  ttç  çûmwç  lïXtovtxrn- 
axtx,  wv,  Hermog.  Avoir  l'avantage  sur  quel- 
qu'un, -rtvôç  itXio-vtxrfa ,  û,  /ui.  t'o-m.  —  en 
quelque  chose,  ri  ou  iv  ira.  Les  dieui  ont  cet 
avantage  sur  les  hommes,  îcXtcvixToûai  toûto 
tût  àvûptiruv  oî  6iot,  l'hitoitr.  Les  Egyptiens 
avaient  l'avantage  du  nombre  et  des  armes, 
faXioWxTOUv  et  Arpimot  xaî  lïXr.dti  xai  tcîç 
owXoic,  V  u.  La  poésie  ayant  un  avantage  si 
marqué,  tcucûto»  irXtcvtxToùjr.î  ttç  ircnriaiw;, 
/socr.  Avoir  l'avantage  de  la  beauté,  t»  xâXXtt 
îia-^)ipu ,  /ut.  ^t-ciaci».  —  sur  tous  les  autres, 
r&»  iTàVruv.  On  dit  autsi  tû  xaAXtt  irxvrwv  ûmp- 
*X'Ji  .f***       •  °^   ^'^«ç  •'"TOO-SxXjl»» ,  fut. 
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6aXô>  :  toû"  xaiXXcuç  t«  irpwTtîa  ££»,  /«<•  ^«i 
ou  çipojiau,  /ut.  oîoo|mu.  ||  Avantages  rempor- 
tés à  la  guerre,  t«  xxt«  tôv  itsXijmv  ou  tx 
h  toîç  iro'Xiu.ctç  «XieviKTTfwtTx ,  «v.  Ils  rem- 
portèrent un  avantage  considérable  sur  les  Sa- 
bins ,  irapà  roXù  tw*  2a€tvuv  mpi-rvivovro  (trtpt- 
Tfîvofiai,  /ut.  7tvr.o-op.x1),  Plut.  Ayant  obtenu 
sur  eux  un  grand  avantage,  xpaTraaç  aÙTwç  U 
TroXXoô  toû  iriptHs'vroc  (xp«T»o»,  û,/uL  lia»),  Hérodn. 
Il  se  relira  avec  l'avantage,  ùc  toû  xpn'aoovoc 
âv-iy»pr,a«»  («vo^x»?»4»  »  » .  /«'•  i»»**) ,  Hérodn. 
||  Avantage  du  lieu ,  du  temps,  r,  tùxaipia,  oc. 
Avoir  l'avantage  du  lieu ,  lûxaipta  toitcu  «Xtev- 
txrio*,  i,/ut.  r;<r«.  ProBter  de  ses  avantages, 
toîç  xaipclç  xP«cf*au ,  w^xt ,  fut.  xpr^ep-ai. 

Que/oue/ots  avantage  ne  se  Iraouii  pas.  Je 
puis  espérer  le  même  avantage,  txùto  pot  ix- 
irt^««  wxp-con  (»Xmi;«  ,  fut.  îaw  :  irap-tiju ,  /uf. 
ioo(A«i).  Cet  avantage  est  grand  et  précieux, 
pi^x  toûto  xai  trcXXcû  oTÇtcv.  On  $out-entend 
Xpx^x,  chose,  ou  un  autre  nom  neutre. 

AVANTAGER,  v.  a.  traiter  plus  favorable- 
ment, «Xi»  ottuju,  /ut.  ^«a«,  aat.  Être  avan- 
tagé par  quelqu'un ,  «Xi©»  Xa^xv»  irxpx  Ttvec, 
fut.  Xr^oaau  ||  Donner  une  partie  de  son  bien, 
•îç  tivx  «ir-oyonxt»,  fut.  datù.  Il  avantagera 
sa  fille,  tlç  rry  •u-jxTi'pa  àir-ouotao'it. 

AVANTAGEUSEMENT,  adv.  utilement,  mu,- 
*f  ipovTo»ç  :  XuoiTtXiç  :  *»<piXî(juac  :  x?«<«HA»;  :  «pea- 
ço'puç  :  iinTr.lii»;  :  iOx*îp«»ç.  Se  poster  avanta- 
geusement, toww  imntfiiov  irpcxaTa-XauSav» , 
fut.  X^ojxai.  ||  Favorablement,  tu  :  xa).ûC.  Parier 
avantageusement  de  quelqu'un,  tiv«  iu  Xfp» 
ou  xoXû;  X^m  ,  fut.  Xfcm  ou  if  St.  Parler  de  soi 
avantageusement,  xauxx&ftai,  ûuMx,fut.  racu-at. 
||  Heureusement ,  iûtuxû;  :  xaXû;.  U  s'en  est  tiré  f 
avantageusement,  xaXà,  iic-r.XXa-pi  (irr-aXXâa-  ! 
aojiai ,  /ut.  a)J.a-pr-ffop.xi). 

AVANTAGEUX,  kcsb,  adj.  utile,  XuoitsX^, 
r,Ç,iç  (comp.  loripoç,  sup.  «<rraToç)  :  xpiiaiuxç. 
e«  ou  u,  ov  (comp.  «Tipo;,  sup.  «Taroc)  :  «*<ptXi« 
(wç,  o«,  w  (comp.  «Tipoç,  sup.  «draroç)  :  wpo'a- 
çpopoç  ,  oç  ,  (  comp.  «Tipc; ,  sup.  «iraroc  )  ; 
itpoaçipiîç ,  ijç ,  iç  (comp.  iVrïpc; ,  #up.  iffTaTO<)  : 
Xpxaroç ,  t1,  o,  :  «ûxpr.ffTGî  ,  o; ,  ov  :  xaXsc,  li,  «  : 
à7a6c;,  i,  o'v.  Être  avantageux  à  quelqu'un, 
nvt  aup.-çipM,  /ut.  o-jv-.iow,  ou  Xu<nrt>.i'«,  f\ 
/ut.  Tiaw  :  nvà  HftXiM,  û,/«/.  iia«,  ou  ovw.jm, 
/ut.  évi-aw.  Ce  qui  doit  élre  le  plni  avanta- 
geux    ?  -   ptâXt9T«  <r>y-ft*(TI!v  p.lXXl1  («ttjt-^s'jCtf, 
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fut.  aw—t'u,;),  Dèm.  Cela  oe  devait  pu  m'ètre 
avantageux,  ts^i  (&'  oùx  fjuXXev  ivimi  (ewrtiju, 
fut.  iW.au) ,  Hom.  IL  m'est  avantageux  de  le 
«avoir,  yjfim^  iorî  pu  tout»  jxavôoîvti^  (puiv- 
/ui.  |i*»T,«o|Mit).  \\  Favorable,  en  par- 
lant des  lieux,  des  circonstances,  tûxoupoc,  oc, 
fr»  :  i-'.7T/!«'.'.; ,  e(,  n  (eomp.  ortpec ,  sup.  oto- 
toc).  Occasion  avantageuse,  xxipôc  faiTT^tiGc,  ou 
(a) .  Situation  avantageuse  d'un  lieu ,  tôwou  la- 
xatif î<x,  oî  (i).  La  position  avantageuse  d'une 
ville,  4  n  t6x«pia  «îmc  n5c  «o'X.-ç,  P«7.  Je 
fuis  dans  une  position  avantageuse,  h  ie**XÙ 
xôntf  xAO-ivmxa  (par/.  d«  xsft-îo-rapat, /uf.  xara- 
arKoojuu).  H  Favorable,  flatteur,  m-.;,  ii ,  o*. 
Parler  de  quelqu'un  en  termes  avantageux, 
ma  «S  ou  xaXûç  Aifu,  /ur.  XtfÇ«*  ou  :  riva 
•ûXovtV» ,  w ,  fut.  t  a (o .  On  parle  de  moi  d'une 
manière  avantageuse,  tu  ou  xoX&c  «xoû«*,/uf. 
ixcuo^uai.  Il  me  donne  de  lui  une  opinion 
avantageuse,  io^vt  iauToû  pot  irap-fyti  eù  xa- 
Taopo'mjTov  (irap-<x«,  fut.  ij,u).  |]  Dufin^ué, 
remarquable,  i£aipiT©c ,  eç,  ov  :  Jia-^ipav,  wai, 
ev  (partie,  de  îi*-o éjei ,  /uf.  o\-eteo»).  Taille 
avantageuse,  eûpa  iù|U-pô»;,  ou;  (tô).  Mine 
avantageuse,  «po'awirov  oùx  ixôoc,  oûc  (ri). 
I  Heureux,  xaXôç,  »,  et  :  xpwrec,  vî,  w.  Succès 
avantageux,  xxTcpôtijxa ,  otoc  (to).  L'issue  n'en 
saurait  être  avantageuse,  ir«VroK  uùXh  rdSt 
xaT-of ftoûofcu  (xoT-cpe&ojuu  ,  oûpuxi ,  /ui.  cp8w&T;  - 
•ojmu).  ||  Présomptueux ,  pj-jeiXauxoç ,  °<»  •»  •* 
©aoYTU'xrîx; ,  eu  (i) ,  Jristt. 

AYANT-BEC,  s.  m.  saillie  angulaire  dune 
arche  de  pont,  irpo'GoXoç,  eu  (6). 

AVANT- BRAS,  s.  m.  «*xuç,  «»ç  ft). 

AYANT-COUR,  a.  /.  «peauXiov,  eu  (to). 

AYANT-COUREUR,  s.  m.  Avaut-couixiém, 
s.  /.  («owenl  c«  mol  esl  aa)\)  irpoopepç ,  ec, 
e»  :  npcayvtAcç,  o«,  ev. 

AYANT-DERNIER,  tas,  adj.  it«p«t-Xiry»v , 
eoaa,  o*  (parfk.  d<  irapa-Xvrr» ,  fut.  XitÇu  ). 

AVANT-GARDE,  s.  /.  TO  TTpMTOV  TOÎ^JXX , 
«t««.  Ceux  qui  sont  i  l  avant-garde ,  el  &9- 
UTfousuvet,  e*v  (partie.  tCif^iuKxi ,  eû>uu,/*l. 
«aofuu),  Jén. 

AVANT-GOUT,  a.  m.  irprpu»*,  otoç  (rô). 

AVANT-HIER,  aaV.  *eox*tç. 

AYANT-MUR,  s.  m.  TfpûTiî/iaux ,  «toc  (to). 

AVANT-PROPOS ,  s.  m.  «po^e^oc ,  eu  (6)  : 
To  «po-Xsp'|Mv»; ,  mv  (pariïc.  passif  de  irpe-Xéyi»). 

AYANT-SCÈNE,  i.  /.^irpoexmw,  eu  (to). 
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AYANT-TOIT,  s.  m.  irpeoTfye*,  ou  (to}. 

AVANT-TRAIN.  *.  m.  roues  de  devant, 
fX  fpirpooeiv  rpoxoi,  fiv. 

AVANT-VEILLE,  s./.  4  irpéjrhc  r><pa, 
*c  :  *  Tpt'm  «po  tw<  ViP«,  oc.  L'avant-veille, 
«po  TpÎTuc  v\uip*c,  ou  a"  un  seul  mot  «poTpiTo, 
r/tuc.  —  de  son  arrivée,  tt;  auroû  dç^i*»c.  On 
s8l  p/ia  souveni      tpîttb  «piv  «ùtôv  ÙAûh. 

AVARE,  adj.  qui  aime  trop  r argent,  fiXxp- 
PP^t  *«t  •»  (comp.  «Tipoc,  sup.  è»T«Tcç).  Être 
avare ,  fiXopTupi» ,  S ,  /m.  fa».  ||  Chiche,  avare 
de  quelque  chose,  fiieWoc,  oc  ou  »,  o,  (comp. 
0T.pcc,  iwp.  ot«tcc),  o»ec  /«  gin.  Avare  de 
louanges,  çttîuxb;  <ireuv«*v.  Langue  avare  de 
paroles,  (p.^Wm  yiw»,  nç.  Être  avare  de 
quelque  chose ,  •  stttjuu ,  /u/.  y itossMU ,  gin. 
Avare  de  son  temps,  toû  j^s»6y  o^nîs'fitvoç,  n, 
o».  Qui  n'est  pas  avare  de,  eifitîiK,  vie,  <c, 
oAt.  La  nature  ne  lui  a  pas  été  avare  de  ses 
dons ,  eux  î<pôovr,<m  «ut»  4  ftloiç  t»v  «Wf ' 
ouTiiç  (ç«ov^,  i.yîrt.  vi<w*). 

AVAREMENT,  ou*.  ftiW«c. 

AVARICE ,  a.  /.  ^Oopppi* ,  oc  (r,).  -  sor- 
dide, ^uirapîoi,  oc  (v)* 

AVARICIEUX  ,  Et  si,  arf;.  fuxp&Xo'-j-c< ,  ecv 
e»  (comp.  ««pce ,  sup.  «ôtotoc).  Fi!  l'avaricieux, 
?tù  Tiiç  |MxpoXcTiac.  Être  ou  se  montrer  ava- 
ricieui,  (itxpoXe^tftxuu ,  oûf*ai,  /uf.  TieojMu 

AVARIE ,  s.  /.  pxo&,,  »ç  (^)  :  focp«,  «c 
(vty  :  ^ucoaop«,  ie  [i)  :  Xûfi* ,  «c  (vl). 

AVARIÉ,  ix ,  ou}*.  5i-iç6cp«ô; ,  uîa ,  o'c  »  gin. 
o'roc ,  ou  é"t-if  lof  (ilvoc  »  f  ,  ev  (  partie,  parf. 
passif  de  Xia-çOiipt» ,  /ul.  fôipw)  :  X*Xu|«io)*.<voct 
n,  ov  (partie,  parf.  passif  de  Xujmuvojwu). 

A  VAU-L'EAU,  en  suivant  ut JU  de  l'eau, 
x*t«  P  65  v .  ||  ^ii  Aller  à  vau-l'eau,  fp>  (*ero« 
i>)corr?p/f r) .  Tout  est  i  vau-l'eau ,  imkto  fp pu. 

AVEC ,  prép.  oûv  avec  le  datif,  ou  fu-roi  avec 
le  gin.  Avec  moi ,  (ut'  iuoû ,  ou  où?  spot.  La 
grâce  soit  avec  vous,  pis'  ûp.ûv  i&  x*Pl<» 
Sages  avec  courage,  et  courageux  avec  sagesse, 
xoù  ouy po»iç  ptiT*  oîvi*ptixc  ,  xal  pirà  o»»opoffû>nr.e 
âv^pûoi,  ^ritii.  Avec  l'aide  de  Dieu,  oi»  eiû. 
Avec  l'aide  de  Minerve,  ouv  'Aeavâ.  Avec  ton 
aide,  oùt  eot.  Dans  p/usùurs  phrases,  t usage 
est  de  êous-entendre  la  pripos.  oûv.  Avec  le 
temps,  xpovM.  U  vint  avec  son  armée,  *op-€* 
tm  orpaTi.  — avec  dix  mille  fantassins,  u.up'.'-.-.; 
birXîroic.  Le  vaisseau  avec  son  pilote ,  r  voûc 
«ÙTt     "••fcpwr...  Ds  venaient  avec  leurs  cou- 
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r  on  nés,  Jxev  auret;  <m<?awct;  (w-./nI. 
Chanter  avec  quelqu'un,  mi  *u»-aûh>,  fut. 
affûjxai.  Danser  avec,  enr?***** ,  /m.  tû««. 
Prendre  avec,  euv-«?û»,  i ,  fut  «upitat»,  ou 
o-jX-XoutSav» ,  /u(.  XTÎycfiau,  et  «»»>  d'une  in- 
finité de  verbes  composés  de  aû»,  qui  veulent 
tous  leur  régime  indirect  au  datif. 

A  tic,  désignant  Cinstrument  dont  on  se  sert, 
se  rend  par  le  datif  simple,  ou  précédé  de  la 
prép.  i».  Frapper  avec  un  bâton,  ™  ÇÛX* 
««t««<tm ,  fut.  a;»,  ace.  Tuer  arec  une  épée, 
i»  t»  (ûpti  âiî©-xTiî»«»,/uf.  xrtvû,  a  ce. 

d'Avec,  à-o,  oén.  Séparer  les  bons  d'avec 
les  méchants ,  tcùc  oircuîouou;  «ira  twv  «paûXtr» 
7«>pn;w,yûr.  îow.  Distinguer  l'ami  d'avec  le  flat- 
teur ,  {«TfliÇ»  tc-j  «kXgu   xai  tcû   xcXaxoç  Jta- 

XpiVU ,   /uf.  XAIVÂ». 

Avxc,  employé  pour  malgré,  m  tourne  par 
cependant  ou  par  quoique.  Avee  tout  cela, 
ffiwe  :  Siuoç  *jt  («t»  :  f»  pivret ,  ou  srni- 

plement  uivrot  après  un  mot.  Si  le  verbe  de 
la  phrase  est  négatif,  on  emploie  élégamment 
c-j$'  Avec  tout  cela  ils  ne  purent,  eàè" 
w;  iîavr,9ra*v  (îûv«u,ou,  /ut.  Îuvt,<tgia<xi)  ,  T/ruc. 
Avec  toute  sa  valeur ,  tournez  ,  quoique  étant 
brave,  tpt*  nsp  A»  (narrfe.  d*ttui),  flom.  On 
peut  dire  aussi,  xaimp  à 7 a  1c;  é*v ,  ou  tourner 
par  quoique ,  1  î  xaù  ac-pOo;  Ira.  Arec  toute  sa 
richesse,  11  xai  m-xXi<tt<x  «Xcurtî  (lAcurs**,  m  , /uf. 
View).  Avec  toutes  vos  belles  paroles ,  tournez , 
quelque  chose  que  vous  disiez,  8,-n  cl»  S» 
JrYr.e  ()*/«, /uf.  H?w). 

AVEINDRE,  v.  a.  «î/siw,  û,  fut.  aî^sw, 
occ.  :  Xa/x8x»«t,  fut.  i#£oa«,  ace.  :  tt/jo-xii- 
ptÇpfsm ,  fut.  leoftai,  ace. 

AVELINE,*,  f.  noisette,  ltxroxipvw,  ou,  (rb\ 

AVENANT,  an  TE  ,  adj.  gracieux,  xxputif, 
«»sx,  fv,  gén.  c/rof ,  tao-ijç  ,  ttroi  (  comp.  Oripof , 

Avinaut,  prep.  ou  ad»,  se  tourne  par  la 
conjonction  si,  ii»  avec  le  subj.  Avenant  le 
eau  de  sa  mort ,  Ht  r%  -ù.dr  (  tout*» ,  fut.  set- 
zsuxi).  Il  A  l'avenant,  pareillement,  cpoiui. 

AVÈNEMENT ,  m.  venue  du  Christ  en  terre, 
IrtiSrsutu,  uiP  (h)*  Le  premier  avènement,  h 
0(e?dbc«,  ««.  Le  dernier  avènement,  fi 
ieuex  toG  e*>0  Kzpowta,  «<.  ||  Arrivée  au 
pouvoir,  1)  tïç  ri«  àcxà;  Ifoooç,  eu.  L'avéne— 
ment  anx  plus  beaux  trônes  du  monde,  tû» 
ûfqXsTdVuv  ffpoVow  tx-frtuÇic,  ta*;,  P/or.  A  son 
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avènement  au  trône,  ht  rb  inh  fXaZi  (Xaui- 
6fce>f  /ut.  feffouu)  :  êr.  tt5ç  i^ç  <br-«x«6.Tc 
(irn-Xa|ii6«»ofM«,/ut.  Xity^uu).  Depuis  son  avè- 
nement, tournez,  depuis  qu'il  fut  proclamé, 
i\   currtp  àv-tp^T#«  (iv-et'roptû» ,  fut.  sv-tpû). 

AVENIR  ou  ADVENIR,  w.  n.  -popau, 
/uf.  -yivT,<xopuu  :  eup-6euW,  /ut.  Crieepai.  Or  il 
avint  que,  {-rmro  Ji,  ou  eu»-i6u  if,  avec  /e 

AVENIR,  s.  m.  ce  qui  doit  arriver,  tô  pt> 
Xev,  oén.  ottoc  (partie,  neutre  de  p.tXX»,  /to. 
{mXXt.to},  Dent.  Les  choses  qui  sont  encore 
dans  l'avenir,  ri  fn  u,îXXovtoi  :  ri  jiûAcvra 
lavoôot  (infin.  fut.  <t tiuX)  :  rk  leoptva ,  ou  tx 
"fivY,niw*x  (partie,  fut.  d*ttj«  ou  de  «jtvejMu). 
Juger  de  l'avenir  par  le  passé,  rk  ilôIcvtx 
reîç  ■vi^msu.fvwç  Ttxp.atpoptai ,  /ut.  Ttxaapeûpwu. 
D»  brillant  avenir,  p^Xcueu  Ar^îx,  «e. 
Un  triste  avenir,  4  piXXeora  drrvxt*,  <xc  :  rà 
u.tÀXc»Ta  xaexû;  «7rc-6iio-te*ai  r  irrc-Cx-vu,  /wr. 
£t.«}mu).  A  revenir,  itc  u>ûXo»,  »iç  tô  Xn«w, 
ou  simplement  Xcito»,  ri  Xcttre». 

AVENTURE,  s.  /.  événement  imprévu,  mu* 
ospet,  5;  (t).  —  heureuse  ou  triste,  tô  xxXiç 
^  y.xx'a;  (tjia— GaTtcv ,  cytoç  (partie,  neutre  de 
outt-6«»«»).  0   lui  arrive  toujours  quelque 
aventure  ,  «l  cûrû  trau^à  oVÇat»  n  o-ju-Saivii 
(««M,-€aû»6» ,  /ut.  Siiecpat;.  Cette  aventure  m'ar- 
riva  fbrt  mal  i  propos,  rcûro  ircaà  xatpôv.  truv- 
i'Cvi  (Mt.  Les  aventures  qui  pourront  lui  arriver, 
t«  jxiXXcvra  «ùri  avu&r.nritu.  Tenter  l'aventure  5 
to»  xi€o»  «»ap-ji<wT«,  /uf.  ptf«*.  Coorir  les  aven- 
tures, -ris»  rû^T»  fftenci;»,  fut.         H  La  bonne 
aventure,  prédiction  de   t  avenir,  xpré<iu.o\oyia. , 
««  (n).  Dire  la  bonne  aventure,  //jr^j/r/fw, 
û,  /«f.  Se  la  faire  dire,  xpqrrrpi&Çofiau , 

/uf.  àao/tat  :  /usyTCÛo/uct ,  /uf .  tvnpxt.  —  par 
quelqu'un ,  îtzpà  T(»t.  Diseur  ou  diseuse  de 
bonne  aventure,  xpqgpetyof,  eu  (i,  J|  A  Ta- 
ventute ,  ou  hasard ,  cix^  ï  kutcjj  s  sut^c  t4 
tw^^»  0"  i«  voû  Tyxd»re«  (partie,  aor.  2  de 
:  ,  y  : ;  ^  Les  choses  ne  vont  pas  à  l'aven- 
ture, «vx  cîxîj  f^prrat  rà  KpdtyuaT*  (ptpouac, 
/uf.  ivc^O^o/uiat  ).  Laisser  aller  les  choses  A  l'a- 
venture, t*  cpaypoTX  npo-Czfixi,  fut.  >}ao,uac. 
Errer  à  l'aventure ,  ùiû«,  /uf.  ||  D'aventure, 
por  hasard,  ànb  tî»x»j«  :  lx  tvx*>«  :  f»x<»».  Si 
d'aventure ,  ix»  met ,  #tff>;.  Si  d'aventure  vous 
vous  trouviez  indisposé  ,  ià»  Tvx*tt  ftxXaxdtttpo» 
£xmv  (tu7x«»»,  fut.  TfvÇopat  t  Ix«*,  /uf.  IÇ«). 
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AVENTURER,  v.  a.  <;«  x.v«W  xa9-«»m/*i,'pem<r  d»  t™-r"H«".  M  to^vfa».  «c 
fui.  aurai  h<w,  acc.  :  k,*p-pimu  ,  fut.  fiif»,  u  ri9^'  *»*r.  u  met  à  face.  Voilà  la  se- 
mc.  Aventurer  touj  "  rev  roC  n*»Tè«  xOCo»  f0rdo  f(JIS  Tie  J>n  avertis  les  Athéniens,  rote 

eu  «»    viùp   «4vtm»    xwSev    inap-p  fM'«  *****  WC  ««Xw  au  Tait  kxo-fupwxaiu», /ur.  m|Mb 

:  «t/>l  ni/rwv  ou  m^l  tû»  o>uv  xi»ou>*û«  Wn*  Avertir  quelqu'un  de  ton  devoir ,  ri  JéV» 
ou  «R»-xt»JUvt««  ou  5i3t-xcvÔuvtû«,  fut.  «uvm.  «v*  vcw8»t<«» ,  *,/ul.  via»».  :  ri  iim  n*i 
fl  S'aventurer  dans  une  entreprise,  îr/sây.uaE  ti  Six-  uivsm ,  m  ,  fut.  autùn».  Avertissant  les  Romains 
xtv£wrâi ,  fat.  f'jvaè  t  xi»3uvd»  rtvx  a'popxi ,  fui.  de  prendre  garde ,  nop-auviv  tcîç  TPayaim  îpi» 
àprfpuxt.  Il  ne  voulait  plus  ■'aventurer,  ovx  £ftflcv'(«*p-«nt«<,  m  ,  /m.  atWow  :  ipâu,  &,  /m.  ty». 
*rt   nttimbm   [tt^tte,  fut.  nm:   MO* ,'««),  «fc,.  |j  Informer,  ân.*TxÙÏM  tfut.  «TT«XA. 

oui. —  quelqu'un  de  quelque  ebo<ey  ™*4  moi 


fut.  lOtH*»). 
AVENTUREUX,  etjse,  adj. 

xh$<j99ç,  of,  01  [camp.  6rtp9{,  tu  p.  éraioi)  :  litr- 
ofxlti,  *î«,    i,   [eomp.  iretp«i  ,   «ttp.  itrarn) 
|]  Qui  aime  à  s'exposer ,  x<»£v»cvTtxo<  ,  »j ,  «• 
?  ÛÊKbèom ,  oi ,  o»  :  itpoTttrii  ,*[«,<<  ( 


,  t.  m.  et  f.  pxSiovfy/Of, 


fJllIOH 
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M  (ô,  i). 

AVENUE  ,  r.  /.  ehmin  pour  arriver,  ffoUi 
«w  :  «.Woç,  w  (ij).  Fermer  tontes  les  «Te- 
nues, rif  tlvéioof  xivxç  àvo~Atiu ,  fut.  xJce'wi. 
Onrrir  à  quelqu'un  les  avenues  du  pouvoir, 
Tort  tlf  rài  ùpx»i  itpo-oSoTtoiita ,  £ ,  /«/.  j-'»a>. 
|]  d'arbres,  ipx«4,  •«  (à). 

AVÉRER,  t.  o.  vérifier ,  i'j  iyyot  ou  iÇ- 
«lfyX*  *«  *«r-cl<vZ«  /«i.  fiivrM  ,  ac«.  :  *oxe- 
sdç»,  yiil.  de»,  oce.  Avéré,  ée,  Uioxiy.^ «b*. 

«»:  xsrretîi**»;,  oç,  o»  :  Tr/B«'J»jlo« ,  o».  Leur 
injustice  est  avérée,  xettiinXoi  sien  «texoGyru 
(àltxie*,  û ,  /u/.  Qui  n'est  pas  avéré, 

£ir,i.Oi,  oç ,  s». 

AVERSE,  x.  /.  oç ,  «u  (^).  Une  averse 
étant  survenue,  Suêpou  urfia-nu  rjrrotà-pxyimt 
(xxrxp-t+Tfvuax,  fut.  faptM/Uli). 

AVERSION ,  m.  f.  iiréze«a,  «;  Avoir 
de  l'aversion  pour,  à-xo-vcpi^opixt ,  /«/.  »r/>x- 
yifToaat ,  ace.  —  pour  quelqu'un  ,  nvi.  —  pour 
faire  quelque  chose,  votel*  ti.  N'avoir  d'aver- 
pour  rien,  tvàt»  iito— or/>iyo«at.  Sentir 
quelqu'un  ou  quelque  ehose  une  étrange 
aversion,  rttà  ou  rl  ffTvyt»  ou  ÀizOTTVyit* ,  fi, 
fut.  «jtaw  Devenir  nn  sujet  d'aversion,  *«'  «»- 
*xO'î*f  ywo/iai,  /a/,  ferf.vopjxi ,  ou  (fun  *e«/  mot 
i7t-éxôo*a«  OU  ow-tzWvt/tai  ,  /uf.  tyfyvofixi. — 
pour  quelqu'un,  tcvé.  Il  devint  pour  tous  les  dieux 
«m  sujet  d'aversion,  iit-ftBtro  «ft*i  fl«or{, 
AVERTIN,  s.  m.  frénésie,  iirtp*,  ou  (ô). 
AVERTIR,  *.  «. 


nveç.  Avertir  sous  main ,  {tv-«-rrùX* ,  /ui. 
«T7»Xi,  mime  régime.  Il  vint  m'en  avertir 
mi-même,  oÙTé^tX^  bto  ttpoç  4><  (ifx^, 

fut.  DtÛ9C|Mu). 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  vou«sot«,  ^^), 
v<w*ittu«,  o-reç  (t4)  :  Oîîo'fivrjMi,  «T6ç  (ts)  :  UTO- 
uvKot;,  i»<  (ti).  Les  avertissements  sont  inu- 
tiles i  un  fou,  â-av  *i  M»fatv«vn  vcu9ir>i- 
'joi^-mr.  »<rn),  P/ut.  Cela  vous  sera  un 


pour  l'avenir,  Twiri.  «oa-tW 


ir«p-t<m,  oe  xap-sipu ,  _/ur .  «oa-toopai  : 
(uu,  frfuu,  /ui.  xpvi«ou4t).  Donner  des  aver- 
tissements ,  vcuSiTsu ,  m  ,  fut.  tou.  —  k  quel» 
qu'un,  tiv«.  Les  coups  sont  des  avertissements 
pour  les  insensés ,  vcuAs-rouvreu  «Xyryaïç  cl  «vs'xroi, 
/'  •  II  lui  donna  beaucoup  d'utiles  avertisse, 
ments ,  r:eXXà  xal  xjfr.m^a.  ir<xf--<piotv  owri  (iraf- 
auvtM ,  û  duvs'ow). 
de  quelqu'un,  nvl  vcuOtT&Cm  ou 
«tiOcpuu  ,  fut.  ffitocuat.  ||  Avertissement  d'un 
livre ,  avant-propos,  irpaXcrye^,  eu  (i). 

AVEU ,  s.  m.  action  d'avouer,  luMktrpx, 
sic,  (^).  Faire  l'aveu  de,  ej»X«rj<«»,  » ,  fut. 
io*> ,  acc  II  est  coupable  de  son  propre  aveu, 

>).  Arracher  i  quelqu'un  l'aveu  de  son 
crime ,  n«  2jmXotiIv  tù  iaurû  «sivpa-rjuva  iterf. 
xoî^u,  fut.  doté.  On  prendrait  ce  discours  non  pour 
une  apologie,  mais  pour  un  aveu»  tôv  Xpyov 
tùx  i-0.cy.xv,  àXX'  iftcXcrjîav  rûv  iftaXwuÂtmf 
iouûmc  âv  tic  vouiaws  (vofuU.  >«•  ia») , 

Isoer.  De  l'aveu  de  tout  le  monde ,  c^Xo-rou- 
pu'vo);,  Plut.  De  l'aveu  de  tout  le  monde  ,1a 
vertu  tient  le  premier  rang,  2pcXo7cuu>tv«v  fxu 
supà  traVrwv  rry  icpori^aaiv  "i  àpirâ,  Arisûd. 
De  l'aven  de  tous  les  historiens ,  elle  élait 
fille  d'Axiochus,  OfieXo^tlTou  Sn  Bvrpxrnç  h 
'  fi'  /tt*'  *fM'  OCC*  11  Fa,>e  'AtoZcu,  Psul.  U  Approbation,  -^p»,  s*  (A). 
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l'aveu  de  ses  parents,         tSc  tiv  70- 
vi«v  ^{«ic.  De  l'aveu  de  son  maître ,  ha- 

T/JWWVTCC  TOU  o\î*«âX(»  (ilïl-Tp<«-  ,/ul.  Tp«<H« 

Sans  l'aveu  de  personne,  àie*  ©ù**vôç  tv-j*»;. 
Il  Sans  aveu ,  qui  est  sans  aveu ,  sans  feu  m 
lieu,  oV».'<mo; ,  cv. 

AVEUGLE,  adj.  au  propre  et  aujig.  toçXoç  , 
i,  6,(comp.  oripcç,  sup.  imç).  Presque  aveugle, 
ut*™?Xoc,  oc,  ov.  Rendre  aveugle ,  wfXÔ»  ou 
ix-TuÇXo«,  £>,/ut.  ace.  La  Fortune  que 
l'on  a  faite  aveugle,  *  i*-T»Tu<pX*|xi'vii  Tûx«» 
Plut.  Devenu  aveugle,  tw;  tyxkpài  iwnipM- 
,*«,  1, ,  (*  «f*. ,  û,/ul.  ta*),  y  ^« 
Être  aveugle  des  yeux  de  l'àme ,  tuçXoç  ti|« 
rnç  fo*  ™  e?6^'  Luc-  Impétuosité 
aveugle',*  iputi,  fc  Passion  aveugle, 

4  cDioyoç  imôu(xl*,  «.  Présomption  aveugle, 
*  rtço«,  ou  (i).  RempUr  d'une  aveugle  présomp- 
tion, tua*»,  « ,  M  ■  ÛCC-  Pour<Iuoi  ,e 
inspire-trU  une  fureur  aveugle?  îià  f«  4  «- 
tuW<vwç  MMÎ  xaï  ué*mAc-,JrUtt.  \\t\xt  aveu, 
glesur^ap-cpâ-,  -,  fut.  typ*,  ace  — sur 
les  fautes  de  ses  enfants,  t«  tûv  *atf«v 
rnpiT*.  H  A  l'aveugle,  au  hasard,  ilxH  :  oÛtwç. 

AVEUGLÉMENT ,  adv.  iXe>c  :  aXo^cr-c  : 
«orit-c.  Se  précipiter  aveuglément,  *p<mtT&; 
•Lu»,  /ui.  fc«x«*«r««-  S'abandonner  aveu- 
glément  à  sa  colère  ,  hn-M»**  *ï 

AVEUGLEMENT ,  i.  m.  tvçXotbc  ,  «toc  (i). 
L'aveuglement  de  l'esprit,  *  tfc  <K*»«  ™- 

AVEUGLER,  ».  a.  ™y*°«  ou  i*-TuqpXÔ«*, 
û ,  /uf .  »o«  »  acc.  Aveugler  la  raison ,  t«ç 
©pivac  tu<?Xo»,  a,/ui.  Être  aveuglé  par  la 
passion,  tç  *mfci|û*  tu?X«ît«,  «an*  /ni. 
Hirodn.  Ceux  dont  la  raison  est  aveuglée,  « 
tuçX-ttwt.5  tô  ^.|«mxot,  Gréo.  Être  aveuglé 
par  la  présomption ,  titûçmjmu  (par/,  passif  de 
rv<pe»,  «,  /m.  «•«•»).  Dém.  ||  S'aveugler  sur, 
«ap-op«»,  -,  /»*.  oVl""»  flCC-  On  s'aveugle 
sur  un  petit  défaut ,  ASjw  iwvmpbv  wap-opi-rau , 
Jristt.  S'aveugler  sur  l'état  de  ses  affaires, 
«poç  -ri  7rpi>UM  â(t€Xu»rr«,  /ta.  Celui 
qui  aime  s'aveugle  sur  les  défauts  de  l'objet  aimé, 
TUfXoGTat  TÔ  f îXouv  id  tô  «piXoûjMvov  (tuçXoo|i*i  , 

cûfuu,  /m.  ^«(mu),  Plut.  Aveugler  quel- 
qu'un sur  les  défauts  de   ses  enfants  ,  né 
t«Çt-v  «otf-v  xouûoî  xXîirra,  /ul.  xXt'+c.. 
AVIDE,  0*.  désireux,  iw^nTuw't,  li,  ov,| 
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gin.  —  animé  <fun  désir  ardent,  insatiable, 
ivknanc,  oç,  ov,  gin.  Je  suif  aussi  avide 
qu'un  autre  de  richesses,  *Ud  **Xn«t>c  **r<5, 
âorop  ci  ÔXXot,  xf*r"™"»  Élre  *nde  de» 
iwXtaTo»;  ou  imfu|M»r«««  lx«,  ^»,pén. 
ou  wpo;  arec  face.  :  im-tyii*»,  -, 
9én.  U  est  si  avide  de  commandement ,  tic 
tcûto  imftu|«'x<  to5  «Ipxiw  ("f*** ,  fut.  *£*•). 
Us  sont  plus  avides  de  gloire  que  de  richesses , 
*Xn«  T7«  îs^ç  imfcpûow  fXo«^  ^  t«î  «XoCtcu 
(fx«  ,  /«f.  Être  avide  de  plaisir,  vf.c 

iSorf*  noflif  xp«T»o^*i,  •ôpw»,  /ul.  T^r,<reuai. 
Le  plus  souvent  avide  se  traduit  par  un  adjectif 
compost  :  Avide  de  gloire ,  ftXo'Jofo ,  <* ,  <w. — 
de  carnage  ,  çiX*îj*«to«,  oc,  ov.  —  de  richesses , 
tfOAjjfr,)umç  t  cç,  0»,  «If. 

AVIDEMENT,  ad».  «uXtot-ç. 
AVIDITÉ,  s.f.  «*X»<m«,  a;  Avoir  une 
grande  avidité  de  gloire ,  «pôc  rih  â'c'Çav  aitXii- 
<rr»c  fx«*»  Z1^-  ^M»0,4  4ltXT,<m»;  îioi-xiiuAt, 
fut.  juîocpu.  Se  porteT  avec  avidité  vers,  4p|iôe- 
ftas ,  û|mu  ,  /ul.  waopuu  :  op[A?  OU  «rrreu^-p  çî- 
pc|«u,  /VU.  i^xWaouAi.  —  ws  quelque  chose, 
irpo;  ti  ou  lui  n. 

AVILIR  ,  ».  a.  Tamwo- ,  - ,  fut.  «Se-,  «ce. 
AVILISSEMENT ,  «.  m.  wnmwnc,  «-c*  (i). 
AVINÉ,  iï,  aaj.  oiwuivoç,  r.,  ov  (parlic. 
par/,  d'e.ïvoopwii ,  eûfMU,  /uf.  -Waottai) ,  ^risll. 
AVIRON ,  s.  m.  «XaTu,  rç  {i). 
AVIS  ,  s.  m.  opinion  ,  «p-fM» ,  ne  Voilà 
mon  avis  ,  t«ût«v  tJiv  pûjtTiv  fx»,  /«*'• 
Je  suis  du  même  avis  que  cet  homme,  rf> 
aùrfiv  lx-  "yvtijAuv  Ixslv».  Étant  d'avis  les  un* 
de  se  mettre  en  mer,  les  autres  de  rester, 
«p«i|AT,v  fxcvTtc  cl  piv  ix-nXsîv,  ol  îè  pi  (àx- 
irxV»,  fut.  itXiûooj»ai) ,  T/iuc.  Tous  ceui  dn 
même  avis ,  îaoi  rfiç  oûtxî  p«(*.tiÇ  {imparf. 
tftluî) ,  Thuc.  Être  d'un  avis  opposé ,  tSc  iv*v- 
tîoc  tv«{ai(!«  iîju.  —  à  celui  de  quelqu'un ,  Ttvû 
Se  tenir  opiniâtrement  à  son  avis,  ttî  luxure» 

ptipinî  ^r4*»»  fi*  ^«r**1»  TAmc-  Donner  *" 
dire  son  avis,  -jwjauv  TiftiuAt,  fut.  Httuju. 
Dém.  :  ^«urv  Xrr-./ul.  XîÇ-  ou  î?û,  Piul.: 
-ptijttîv  iiro-ipxîvojMu ,  /uf.  f*ve«j«u,  Dém.  Per- 
sonne n'étant  du  même  avis,  t*ïc  -r*»*** 
Jta-çipo'vT«»v  irp'oç  dXX«Xcuc  (o*ta-çip-  ,  /ut» 
JV-«o«).  On  se  rangea  a  cet  avis,  aûm  $ 
p*ijiT»  UçxTT.a*  (xp*Tt«*,  û,fut.  Être 
tous  du  même  avis,  ioop-jwvi-,  6, 
r,9«i.  Je  suis  de  votre  avis  en  cela,  U^*- 


Digitized  by  Google 


AVI 

ncvw  tu  tcûto.  Être  partagé  entre  deui  avis, 
^Xtrpmnatim ,  S» ,  fut.  lia  m.  Je  Murai  leur  «vil 
là-dessus,  futvêctvitv  ft{XXu  4  mpi  «ùt»v  71- 
**i«xwxn  (yvMOMÉ,  /m.  Tp«ioe}Mu)t  JLuc.  Voilà 
mon  avis;  si  quelqu'un  croit  en  avoir  un 
meilleur,  qu'il  parle,  iVp»  ai-»  eSv  cûru  -Yivtiaxu  : 
»t  ii  *X>.c«  ti;  ipâ  £{x*wcv ,  Xi-rÏTu  (  i^âca ,  û , 
/tlt.    Cycuxt   :   Ài"rw  ,  fut.     Xl'Çt»    OU   ipw),  Xht. 

Changer  d'avis ,  u.iTx--pvùax<j ,  fui.  ^tiaspuu. 
Faire  changer  d'avis  à  quelqu'un,  ma  rnç 
ympue.  «<p-tomp,/u/.  irco-9TT,«ti»,  ou  <mo)/€menl 
tw«  fMT«i-ir»î««» ,  /ut.  mto».  Je  luis  d'un  autre 

avis,  <XXc*C  {Mt  îcxtî  (ftoxfo ,  «é,  /ut.  3 Le 
plus  grand  nombre  fut  d'avis  que,  toî;  isXst- 
otmç.  fîc;t.   A  mon  avis  ,  ûç  (yt*   -f-iii>'.L-f  ;  :  à»; 

ffewî  :  Ipoi  îcx*îv.  De  Taris  de  tout  le 
monde,  i^oXc^cuiovuc  ||  Aller  aui  avis,  déli- 
bérer  ,  pou)  i-jcjmu ,  /uf .  suscitai  :  iî;  (fcyXrr»  ff- 
y.cuixi ,  /uf.  iXsùarcfuu.  — sur  un  sujet,  mpî  tw;. 
Mettre  une  chose  aux  avis,  prendre  les  avis  sur 
«ne  chose ,  ficuXîr*  mpi  Ttvcc  mucuxi ,  cû4ueu , 
fut,  xocftat,  ou  irp*-TÎ0T!|M,  /u/.  irpo-era» ,  Dém. 

Avb,  conseil,  oujaScuXtî ,  f;  (y,).  Demander 
avis  à,  prendre  avis  de,  ni\  aupL-GiuXiûefxxt , 
/uf.  lûovpat.  Donner  des  avis  à  quelqu'un, 
Ttvt  au|*-€ouXw»  ,  /ui.  iû«im.  —  sur  quelque 
chose,  «pi  -nvc<.  —  sur  ce  que  l'on  doit 
faire,  ti  xp*  «cuïv.  —  sur  la  manière  dont 
U  faut  se  conduire ,  tnpl  tgô  ™»c  iû 
OTpiçioéat  (  iva-<rrpiçepwn  ,  fut.  cTpxçTo-epuu). 
Donner  à  quelqu'un  de  bons  avis,  xpr«rrot  toi 
-naq-x'Mtù ,  m  ,  /ut.  «ivfoe»,  ou  im0~smAXitj 
/ut.  ayjt).».  Recevoir  mal  les  avis,  tcî;  ««p- 
«TTtXXcfuvciç  *7*>»a*T<6>  ,  w ,  fut.  lia».  ||  Pré"- 
cepte,  «apa-j^iXiMi,  a-rcç  (to).  Je  tacherai  de 
rous  donner  quelques  avis  en  peu  de  mois, 
mtpâaefjuû  «et  «urropuac  ùire-riOiaoxi  (mipâcuat, 

i(MU,  /Ut.   â«|JUU  :  0-!TC-TÎ9»pUX.t  ,  fut.  ftr,fft[MU), 

Jsocr. 

Avb  ,  nouvelle  qu'on  fait  parvenir ,  a-^Oia  , 
aç  Donner  i  quelqu'un  avis  de  quel- 
que chose,  nvi  mpî  nveç  àis-fltyjiXXw  ,  /ut. 
a-r^tX.*.— secrètement,  ott-a-nfcx», /uf.  a-^iXii. 
On  lui  donna  avis  de  l'arrivée  des  ennemis, 
wtpî  rày  -rroXtpiuv  icop-tiyfiX9Tj  ou  à>-ryytX<hr; 
oùtû  («oup-a"»-jîXX<*  ou  ài<-*yYtXX<i»,/ut.  arviXw). 
Avoir  avis  de  quelque  chose ,  ri  ou  nipt  rive; 
tcuvft&euau ,  /uf.  irr.ia-Gu.at.  Recevoir  de  quel- 
qu'un l'avis  de  quelque  chose,  nvo;  ou  fx 
Tivc;  ou    wopai  tiyc<  ti  Truvftavcixxi. 
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AVISÉ,  ta,  or/j. 
MTipe;,  sup.  m t  TTC  ;  .  Mal  avisé,  âypuv,  t»v , 
n  (comp.  cvtVnpec,  sup.  ovi(tt«tc<)  :  aCcuXc;, 
c;,  m  (comp.  oVipoç,  sup.  crame).  Je  ne  ferai 
pas  cela,  U  faudrait  que  je  fusse  bien  mal 
avisé,  cù  H  mir.atù  tcûto  :  cOjf  cCtw  titû«u(«u 
(Tuçps'ofMit,  eO{MU,  /ut.  «Ôr ,  Dém. 

AVISER,  ».  a.  avertir,  wa/ktim ,  £»,  /»f. 
riw ,  occ.  Aviser  quelqu'un  de  quelque  chose, 
nvt  iripî  Ttvc;  âsr-CfpùXll ,  fut.  a-^iXi.  J|  ^/>fr- 
ect-oir,  na6-op»«  ,  û,  /ut.  xar-o\J>cu,ai ,  arc. 
Il  Ac/fcc/iir  d,  PooXtûejMu,  /ut.  luao^sti  :  «1- 
irretuu,/uf.  o»i^e|i.*i.  — à  quelque  chose,  wtpî 
nvoî.  J'y  aviserai,  oxi^op»  Tnpi  toûtcu.  On  y* 
avisera,  u.i/V,a«i  tcûtou  (impers,  pùjix,  fut. 
Xr>«t).  (I  S'aviser  de,  <m-vctu,  s,  /ut.  visu, 
acc.  Us  s'avisèrent  d'un  prétexte,  t£pcv  nver 
Trpîçaffi»  (lOpîaxtt,  /uf.  i&pr.ffu).  Je  me  suis 
enfin  avisé  de  cet  eipédient,  iTtywiy.**  irorà 
tcûto  (T»x>»«5aai,  «{Aai,  /uf.  ïîocjmu). 

AVITAILLEMENT,  s.  m.  iiwotTt-:  ;  ; ,  oG  (i). 

AVITAILLER,  v.  a.  im-tn-riÇw,  fui.  iom,  acc. 

AVIVER,  ».  a.  rendre  plus  vif,  plus  bril- 
lant ,  Xauxpyvw  ,  fut.  uvw  ,  acc.  [[  Rendre 
plus  aigu ,  i  •  j  v  (J ,  /ut.  u»<i ,  acc. 

AVOCASSER,  ».  n.  JotoXi^i»,  i  ./uf.'iî»». 

AVOCAT,  s.  m.  —  de  pro/ewion,  *ueX6- 
7s;,  eu  (6).  Exercer  la  profession  d'avocat,  Jt- 
*cXo-^o»,  h,  fut.  i\ou>.  Avocat  consultant  ,  it- 
xo*yp«ço;,  eu  (6).  |j  Défenseur,  auvryepcç,  cy  (é^ 
Être  l'avocat  de  quelqu'un,  -nvi  auv-rvepfo, 
û ,  /ut .  riou.  Prendre  quelqu'un  pour  avocat , 
ffuvTÎ-repev  tiv»  atptcpiAt  ,  cùuai  ,  /uf.  aîpracf<.*t. 
Les  honoraires  de  l'avocat,  tô  ouvr.'roputsv ,  cû. 

AVOINE ,  s.  /.  ppoiio;  ou  ppi^e; ,  eo  (4). 

AVOIR,  ».  a.  posséder,  tyt»,fut.  »!■«■>,  acc. 
U  a  de  la  vertu ,  spirriv  iyti.  Avoir  en  par- 
tage, avoir  sa  part  de,  pjT-t'x«t,  fut.  puO-t'!;», 
gén.  Les  autres  animaux  n'ont  pas  de  raison , 
t'  a)Xx  Ctuat  où  u.it-^x«i  toû  Xo^you.  Qui  a  les 
vices  de  quelqu'un  sans  en  avoir  les  vertus, 
5  ircw,pi'ac;  pi*  nvi  {ut-i'xmv  ,  àpcrrle  îà  jatî.  L« 
rerfre  avoir  se  tourne  souvent  par  le  verbe  être, 
et  se  traduit  alors  par  n'ai ,  fut.  foopuu ,  ou 
par  (iir-apx«*  ,  fut.  ûir-*p!;w.  J'ai  un  champ, 
une  maison,  fart  {xct  àfps;,  oîxîa.  Il  n'a  qu'un 
seul  habit,  ùir-a'pxtt  aù*.û  u.£at  iodri;.  Us  avaient 
des  vivres  pour  un  an  ,  UTr-îipxtv  aÙToîç  oîtx 
*t;  Iwswtov.  Je  n'ai  point  d'argent  sur  moi, 
«stûptc'v  pwt  cù  ir«p-»cm  ^ras-itoii,  /ut.  eexpai)^ 
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sari  uut  Aam»  «û  w,  nk  xutw  «hXioc  (uit- 
hF,  fut.  iatum).  SoutctiJ  aulri  «  M  lovriw 
par  /<  »eroe  se  servir  ,  XP*0!""  »  ^f""  •  A1* 
^pi-acaoi,  cuti.  Avoir  quelqu'un  pour  uni,  çtX» 

rm  x?*Bf"«»  "f""-  Avoir  un  **Pril  P*11*11*111» 
«xpSaÔxt  Jixwat.  Aroir  en  abondance, 
«i*ep.'«,  -,  fut.  iou,  gin.  Aroir  de  grandes 

richesses,  x?*!*»™  Avoir  de  fluoi 

rirre.TMt  x*ô'  viuipaw  sêsnai»,  ».  If  aroir  pas 
de,  à7»Pi»,  û,  >r.  r,a»,  gin.  N'aroir  pas  le 
nécessaire,  rûv  x*ô'  T^jipxv  àirtpû>,  «  :  h 
Xpu'x  r»v  I«it»J»î«»v  tîpi,  /ni.  ïoepiw.  Parce 
qu'ils  n'ont  point  de  quoi  rivre,  îià  tîsv  ivîtiav 
t«v  x*6'  rsuipow.  Aroir  peu  de  quelque  chose, 

•Nîiû;  rx»./"1-  S*»-:  «««O.  A*  >•*• 
yen.  Qui  n'a  pas  beaucoup  de,  ivJexs',  *U,  «c, 
avec  te  aén.  Qui  n'a  point  d'amis,  d'alliés, 

etc.  ,  çîXwv  ,  «ij.;ia//-i)v  fpr,tt.oç,  c»»  «,  011  V'-'--'  ■ 

r,  cv.  N'avoir  point  de  courage,  àtyM»,  *», 
fut.  r,atà.  Qui  n'en  a  point,  ôfrjfxoç ,  cç,  cv. 
H'avoir  point  de  force,  à$ov*?tc*,  «,/ul. 
«oflsvi» ,  £. ,  /m.  liw.  Qui  n'en  a  point,  iotovr*. 
lie,  tç.  On  forme  ainsi  un  grand  nombre  de 
verbes  et  d adjectifs,  indiquis  aux  divers  arti- 
cles de  ce  dictionnaire. 

Avoir  ,  acheter ,  acquérir  ,  «Wcpuu ,  côu-x; , 
fut.  ùvracuuu  (aor.  îwvr.iiurv  ou  éVptauiîv). 
J'ai  eu  cela  pour  dix  talents,  tirptâu.m>  tcûto  $ùul 
toXocvtmv.  Qu'on  a  ou  qu'on  peut  aroir  pour 
peu  d'argent,  sorataic,  »ç,  |cj  :  iXrçw  «moc,  o<, 
o».  —  pour  une  obole,  iGoXi|MÛoc.,  *,  cv.  — 
pour  trois  oboles,  TptcCcXuMÛcc ,  «,  ov. —  pour 
rien ,  eùî»vôc  â -  : ,  « ,  ov. 

i3i  Av. an  à  quelqu'un,  aroir  quelque  chose 
contre  lui,  tm  SbajQSMttW ,  fut.  av«.  A  qui 
en  avez -vous?  tîvi  iuax»p*îv«t; ;  Ils  ont  quelque 
chose  entre  eux,  AWfipcvrau  fssic  xXXtsXcuç  (Six- 

Avoia  faim,  soif,  peur,  etc.  Foyex  /«  sufrs- 
tantifi. 

T  Avoir  se  tourne  par  /e  rrr^e  être ,  tt|U  , 
fui.  factuu.  Il  y  a  des  hommes  qui,  tîctv  «v- 
•purci ,  ei  souvent  fort»  (cvép—isu,  cîtiv»ç.  Il 
n'y  a  personne  qui,  oùx  fonv  eôJttc  îonç.  U 
D  y  eut  un  temps  où,  xv  xpovcc  in.  Il  y  a  des 
pays  où,  fonv  6W  II  n'y  a  pas  moyen  que, 
eux  f<mv  «treac,  indic.  N'y  e-t-il  que  cela!  pûv 
tcûto  tfcovov  (sous-ent.  f<m);  Il  y  a  dix  mois 
que,    «<n   îixa  u,ijvt;  «rs.  Il  y  aralt  trois 
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jours  qu'il  était  absent,  rpiTmcî  t#r  «is-»}et  (x«- 
nj«,  /ul.  î««|uu).  11  y  avait  cinquante  ans 
qu'il  enseignait  les  belles-lettres  ,  «rvTKxtcriw 
froç  ir>*x*vi  ri  ^pâuu-xTx  JiJxcxwv  (nry^îv«É , 
/m.  Tiûi-caxi  :  îi£x«x»,/ui.  Il  y  a  trois 

ans  qu'il  est  venu  nous  voir,  rptrov  fîïi  froc 
fefti  T^i;  (f?x<«««.  M.  ctXiûc»©u4t).  Il  y 
avait  trois  ans  qu'il  régnait,  lorsqu'il  mourut, 
rpî*  Ittj  frxoù.iûax*  àiï-i1«v«  (pxoaiû«#,  fut. 
tùoo»  :  à  -!/.-; ,  fut.  »*ver3i«u). 

Avom  a  ,  suivi  d'un  infinitif  se  rend  par  t 
/ui.  f^u,  crée  Cmfin.  Je  n'ai  rien  à  dire,  cù£tv 
t'y.»  Xrfttv.  Voilà  les  observations  que  j'avais 
à  (aire ,  t-'jtx  »tx»v  irpc-Tiîvat  (  irpo-Tiivw ,  /ul. 
Ttvi).  J'ai  un  ourrage  à  achever ,  fp-p»  n 
àvûrttv  jiiXX* ,  /ui.  iuXXt.w.  Les  lettres  que  rous 
avez  à  écrire ,  {moTcX&l  4;  Sii  et  ^pccftiv 
(7px«p«,  fut.  -rpaY«).  Vous  n'avex  qu'à  choisir, 
fîiori  «t,  em  «v  £euXr,t  odptîoOai  (f;-icm,  fut. 
£;-î'ct73u  :  ^cûXciuii,  /ul.   f:'j:.T7-;o.st  :  alptcfuu, 

où".»! ,  /m.  aÎ£ii<refiat  ).  Qu'avez-vous  à  rous 
plaindre  t  ri  u.«;/.-tt  (ui{4.<pcpu,  /ui.  fup^caxi)  ; 
Qu  ariex-vous  à  ohjecurî  n  -^ip  o«  itap-T>  àvrt- 
Xt^nv  («âp-iuu,  fut.  waa  tessuM  :  «vn-X^./u/. 
XâV)  î  Qu'avais-je  *  «urc  î  Tt  âv  rxftcifu  (raaxu  , 
fut.  «tîaeitat);  ||  N'avoir  que  làire  de,  n'avoir 
pas  besoin,  cù<Tiv  jûuot,  /u(.  ittiivo^uu,  oén.  Je 
n'ai  que  faire  de  ses  conseils ,  oô<îtv  pxi  <Tiî  tt; 
aÙTCÛ  wj8»oi*;  (  impers.  î*t ,  /ul.  o^ixati)* 

plupart  des  verbes  français,  et  alors  il  se  tra- 
duit en  grec  par  les  temps  correspondants.  J'ai 
aimé,  T.iyXvta.  ou  fcli.T.u.  Aroir  aimé, 
Xrpuvai.  Ayant  aimé,  çiXrieaç  ou  mçtXiyc*»;. 
Kowez  les  grammaires. 

"AVOISINER,  ».  a.  •yitTvtot»,  w,  /ul.  a»», 
aa(.  Ce  qui  m'aroisine ,  to  U  -jiitovwv  uct.  Qui 
aroisine  le  ciel,  cùpavcii.vîxT.;,  r.;,  •;. 

AVORTEMENT,  s.  m.  £xt?o.cic,  : 
ixTpuop';,  où  (é)  :  âp-GXwai;  ou  IfryQUiOtC, 
tu;  (t).  A vor lcrr.cn t  des  bonrgeons,  i  rmi 
ôçpdxXuÂiv  âuCXwat;  ,  tu; ,  Théophr. 

AVORTER,  «.  n.  acoucher  ou  mettre  bas 
avant  terme,  ix-nrpwaxM ,  fut.  ix-rptoaw  :  au- 
SXicxx**  ou  ^-aoSXtaxw  ou  àir>xu.€>.[ax<t  ,  fuU 
ap.6).i*«t*.  ^/wee  /ouj  ces  verbes  on  sous-entend 
le  régime  gpîcpc;  ou  autre  semblable.  Faire 
av  orter ,  en  ce  sens ,  îx-t?woxx  ou  i;-au€Xwoxi 
«ctM»,  t»,  fut.  rou.  y  Venir  au  monde  déjà 
privé  de  vie ,  Ix-Ti7;ùaxcu,xi ,  fut.  Tpw*noo;x9U. 
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Faire  avorter  ,  en  ce  sens ,  ût-ntp umu* ,  fut. 
Tpûo»,  ace.  Avorté,  ée,  ixTp«»p.aTaî&î ,  a ,  m. 
FéUu  avurté,  voyez  AtomTon.  Le»  bourgeons 
avortent,  àpJ&Xcûvrai  et  otpftaX^oî  (âp£Xc,'cp.cu , 
•ûfiat,  /ta.  «6-/.3&axi  ;.  Thiophr.  (|  Échouer, 
oç«ÀÀcuL9u,/tu.  O5x>,r,5ou*t.  La  fortune  Ct  avorter 
son  dessein,  IsçxXtv  oùrcû  tt,v  "pnijxiT»  rt  tû^u 
(a^i>>.b),  /«I.  «?aXi),  Ht  rotin.  Les  dieux  font 
ï  o  li  \  €0 1  avorter   d  os  d  css^  i  n  s  ^  ^ïc^^a  oc  *t 

«eins,  riv  to?*Aii  (aor.  5  rxuii/  ac 

eçotXÀ»),  Uérodn.  :  ti»  iXît^ùw  tipAfTt  {de  ajxap- 

TCVW,    /uf.      3aïî TT.OCfMu) ,  P/ul. 

AVORTON,  i.  m.  fxrp«»uA,  arc;  (ri): 
ârj.C/.w;j.a,  an;  (—}  :  â{*£X*>6pi£icv ,  ou  (to).  ||  Un 
avorton ,  un  nain ,  vavîw  ou  vxwtev ,  eu  (n)  : 
•p.GX»6pio\cv ,   eu  (rô). 

AVOUER ,  ».  a.  convenir,  tyaW|fa ,  i,/u(. 
tia»,  acc.  Il  •  avoué  le  meurtre ,  «ptcXôyr.*»  riv 
çévcv.  Ce  n'est  pas  une  honte  d'avouer  sa  pau- 
vreté, tô  nmerSau  cî»x  ofteXeftîv  twi  attexpev.  J'avoue 
que  j'ai  (ait,  2|*.cXc^û  irtnonr,x«vai  ou  trtïrctrxw; 
ou  «iraxî.  Appliqué  à  la  question  il  avoua  tout , 
>.xTz-Tii»ofuvoç  uito  tcû  fwïwj  tL'a'.).-.y.-7ï.  Faire 
avouer  à  quelqu'un  son  crime,  nvà  cjicXc-jtî<» 
trv  ai.ixv  ireuc*,  a»,  yui.  tien,  on  avx-jaa,o>, 
/*!.  âoM.  n  faut  que  la  torture  vous  fasse 
avouer  vos  perfidies,  3cî  et  oT9t&cou4vov  ti- 
«rtîw  «  nî-av.v^Ynxat;  («rpiSXoti»,  £» ,  fut.  wow  : 
T7j.v eu :-:t:> ,  û ,  fui.  t<jû>) ,  Aristph.  La  douleur 
lui  fait  avouer' la  vérité,  KsiTa>ruvo'u4vo<  txXt.Ot, 
Xi^u  (xxtk-tuvcuuu, /uf.  ts6i?0c;uu  :  Xtp» , /u(. 
X*X«ou  ipi).  (I  Je  vous  avouerai  franchement  que, 
tÇ-tp»  cci  xai  tcûto  ,  cri  (i$-a-p?,0Wt/Mf.  £-tpi). 

fcpu,  ace.  D  avoua  cet  enfant  pour  son  fils, 


AZY  io3 

i*-t&fa7t  îèv  Traîna.  Ayant  été  avoué  par  son 
père,  Cnrô  tcû  irxxpô;  ava-J^"  des,  t*v.  D  s'a- 
voue le  fil»  du  berger,  cficXe-rti  U  nii  irc««ve« 
mot  (ijMXe^i»»,  »,  fut.  rie».  S'avouer  vaincu, 
cjxcXo*](<*  Tteoruivo;  (riexcoai,  û|iai ,  /u/.  vWoto- 
Oxeo|uu)  :  6u>cXo-fû  rîeauv  £v  (  partie.  à"ùuL 
fut.  fotptat).  C'est  une  chose  avouée  par  tout 
le  monde,  c|A&Xc-ftÎTau  Sri... 

Avorta,  approuver,  ratifier,  m  fit»,  S»,  fut.  watt, 
ace.  Le  prince  avoua  les  démarches  de  son 
ambassadeur,  ti  wtwpteCtU|i.iva  navra  ixûpwei» 
e  fiaoïXtûc.  )|  S'avouer  de  quelqu'un,  s'autoriser 
de  ion  nom,  napâ  Tive;  «uv-teTxuAi,  /ul.  «u- 
enietfuu. 

AVRIL,  a.  m.  i ,  eu  (£),  C.  M. 

AXE,  a.  m.  â^uv,  eveç  (2). 

AXILLAIRE,  au}',  i,  tô  awo  t*v  jwurçoXw» 
ou  iiri  rwt  uaeTaXiv. 

AXIOME,  a.  m.  à*i»u.z,  arc;  (to). 

AXONGE,  a.  /.  oîaXe;,  ou  (i). 

AYEUL,  i.  m.  nâimc;,  eu  (d).  |J  Les  a) eux, 
c!  irpo^ovci,  mv.  Voyez  Aïell,  AIecx. 

A  ZI  :  Il  OLE,  t.  f.  fruit,  ê  tt.;  *p*T«i-ro5  xxp- 
nc;,  où. 

AZER0L1ER,  s.  m.  xpaTxrro;,  eû  (t.). 
AZUR,  t.  m.  cou/eur*  xixvc;  ,  eu  (c). 
D'azur,  qui  est  de  couleur  d'azur,  xuo\»e.;,  a, 
cv.  Déesse  aux  yeux  d'axur,  6|à  xoxvûki;,  i^c; 
(^).  Avoir  la  couleur  de  Iaïur ,  xuxvO, 
fui.  îata. 

AZURÉ,  ti ,  arfj*.  RUBVtoc,  a,  ev.  Qui  a  une 
robe  azurée,  xuavoittnÀcc,  eç,  n, —  une  proue 
azurée,  auavo'rpupe;,  6Ç,  cv. 

AZYME,  adj.  sans  levain,  ô^ju-sç,  c;,  ev. 
Les  azymes,  xk  à^up.* ,  wv.  La  felu  des 
azymes,  ^  rà»y  à;vp.«v  Icprij ,  5«. 


B. 


13  ,  ta  seconde  lettre  de  l'alphabet,  farx,  indécl. 
(to).  Qui  ne  sait  ni  A  ni  B,  àvoXtpâGr.rc;,  cç ,  ev. 

BABIL,  s.  m.  XaÀtâ,  âç  (r,).  Le  vin  excite 
un  babil  inconsidéré,  irclûtpuvc;  é  ctvc;,  xxt  Xa- 
Itâ;  duuûpcu  xara-iripicXisai  (xaTa-wîuwtXr.jxi, /ul. 
«Xrac,;,  P/ui,  Étourdir  par  son  babil,  «iPi-XxXe«o, 
/,:.  T,ao>,  ace.  Qui  «a  que  du  babil,  Xx- 


Xtiv  (jlovt,v  xoxr,i«iç ,  uî*  ,  e;  (  partie,  parf. 
d'àoxtu ,  û ,  fut.  r,  z'i  : .  Babil  agréable  ,  oru- 
puXia,  a;  (t,).  Qui  a  un  babil  agréable,  orw- 
fxuXcî,  v),  cv.  ||  Babil  des  oiseaux,  uavipioua, 
arc;  (to). 

BABILLARD,  ardi,  adj.  XaXcc,  «,  cv  (comp- 
ieripc;,  «<p.  teraTt;)  :  .'wfc«l.  «&&t«xeCi  6U  (i.  t,). 
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J'ai  comme  tous  part  à  ton  amitié,  pir- 
,<rri  um  ,  ioirtp  «Iw.nk  oÛto5  fùiae  (pir- 
•uu,  /ut  .ocpoi).  Sowrenl  au**i  «  m  tourne 
par  le  verbe  se  servir ,  x**6!***»  N"»»  /ul- 
XpiacuM ,  ddi.  Avoir  quelqu'un  pour  ami ,  f 'ùm 
•roi  x$iop<u,  ûpsu.  Avoir  on  esprit  pénétrant, 
$u«  «x?^9**1  Avoir  en  abondance, 

»,  fut.  lion,  oén.  Avoir  de  grandes 
richesses,  yjrpxL-n>v  «ûmpiM ,  m.  Avoir  de  quoi 
Tivre,TÛ»  «t»'  .ùiropt«,  «.  N'avoir  pas 

de,  *»  M  ^        rr,T0ir  le 

nécessaire,   t£>*  xaô'  raùiv  àmpfo,  w  :  *» 

y_pi:'a  rif  im-rn*»»»*  «ipî»  A*  P*rce 

qu'ils  n'ont  point  de  quoi  vivre,  Jii  tw  fvîusw 

T&»  x*o'  ^pipaw.  Avoir  peu  de  quelque  chose , 

ivîii;  if»,  fut.  3».  $én.  :  <rsomr.«,  /«I.  ie», 

oén.  Qui  n'a  pas  beaucoup  de,  iv*n«,  r,«,  fc, 

«ce  te  oén.  Qui  n'a  point  d'amis,  d'alliés, 

etc. ,  <pîX«*  ,  oupp*x«*  fpr.poç,  c;,  ai,  ou  fXc;, 

il,  «.  N'avoir  point  de  courage,  àftvpi»,  », 

/itf.  T,9u.  Qui  n'en  a  point,  0c6up.se,  ce,  av. 

N'avoir  point  de  force,  àîuvi-rie»,  i»,  fut.  isaeo: 

âo'ji'u'w,  «*,/ut        Qui  n'en  a  point,  £afl«viiç, 

i»C,  fc.  On  forme  ainsi  un  grand  nombre  de 

cite  de  ce  dictionnaire. 

Avoia,  acheter,  acquérir,  «viciuu ,  ripât , 
/ul.  «»vr,9cpuxt  (oor.  •wvr.veîp.igv  ou  irptapt»). 
J'ai  eu  cela  pour  dix  talents,  forpiaîp.w  tc5to  icx* 
ToXâvruv.  Qu'on  a  ou  qu'on  peut  avoir  pour 
peu  d'argent,  ttmfcfc,  »c,  iç  :  om-jou  «mo«,  oc, 
«.  —  pour  une  obole,  ©CoXipaûoç,  a,  <r».  — 
pour  trois  oboles,  TpioGcXtpaïe; ,  a,  cm.—  pour 
rien,  ©ûîivoc  â&oç,  a,  «. 

ki  Avoir  à  quelqu'un,  avoir  quelque  chose 
contre  lui ,  roi  £uax«pauvt* ,  fut.  ont*.  A  qui 
en  avez -vous  T  tîvi  &uax*p*"*tc;  Ils  ont  quelque 
chose  entre  eux,  Six-tf «porreu  itpôc  «XXti>.cu;  (&a- 
çipcpai,  /ut  îi-©t<rcpuxi). 

Ayoir  faim,  soif,  peur,  etc.  Voyez  la  subs- 
tantifs. 

t  Atoir  se  tourne  par  te  verbe  être ,  lipi  , 
fut.  f«opau.  Il  y  a  des  hommes  qui ,  tian  sV» 
lpwjîc.1 ,  el  souvent  f«ro  5-/j;w--.t,  oîrm;.  U 
n'y  a  personne  qui,  oùx  f<mv  cùîù;  £on(.  Il 
Il  y  eut  un  temps  où,  h  xpo've;  H  7  a  des 
pa7S  où ,  foro  Sircu.  Il  n'7  a  pas  moyen  que , 
oùx  fero  Skuz,  indic.  PTya-t-H  que  cela!  pi* 
tcùto  imvov  (jous-enl.  »cu);  H  7  a  dix  mois 
que,    eloi   ****  pMc  St..  Il  y  avait  trois 
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jours  qu'il  était  absent,  rptraio;  t£»i  Ais-^t  (in- 
•ip,  /ut  »'«p*i).  Il  7  avait  cinquante  ans 
qu'il  enseignait  les  belles-lettres  ,  «tmacovrô» 
froc  rn>fl,»vt  t»  ^p«uu.iT»  SiXxoxmv  (tv-^s-m»  , 
/u/.  Ttù&sp»  :  StSxciM ,  /ul.  $t£a$o»).  Il  7  a  trois 
ans  qu'il  est  venu  nous  voir,  rptrov  rft%  htç 
foô»  trpôç  xpi;  (fpx«*«u,  fut.  &tÙ9opat).  U  7 
avait  trois  ans  qu'il  régnait,  lorsqu'il  mourut, 
rpuc  fm  poujùiù»**  âic-t»«*  (pxmXsù* ,  /ul. 

Atoir  a  ,  suivi  d'un  infinitif,  se  rend  par  fy», 
fut,  iv  .>,  avec  Cm  fin.  Je  n'ai  rien  i  dire,  cù^tv 
i/.w  Xt^ttv.  Voilà  les  observations  que  j'avais 
à  faire,  tt^tx  ti^ov  irpo-rtïvat  (ifpo-Tttw,  fui, 
Tt-iû).  J'ai  un  ouvrage  i  achever ,  fp-p»  n 
àwT»w  p*XX« ,  /ui.  {uXàt;»«.  Les  lettres  que  vou* 
avex  à  écrire ,  imcrcXal  éU  *«î  ot  ^ifsn 
(TP^./ui.  7f*».  Vousn'avex  qu'à  choisir, 
f^iffri  «et ,  Sri  âv  Pcû>  r  ,  alpcîaeeu  (I;-ioti  ,  fut. 
ù;-»<rrai  :  PcyXcuau,  /ul.  ^cuXr.srpju  :  atpicpot, 
cûuAt,  /ul.  aipisacpuu).  Qu'avez -vous  à  vous 
plaindre?  -i  pip^p  (pip^epat,  fut.  ptp^cpai)  ; 
Qu'aviez-vous  à  objecter  î  t{  «jap  ce»  ita.o-r,y  àm- 
(irâp-iuu,  fut.  rxp-toepat  :  eVm-Xi-yw,  fut. 
x*V)  ;  Qu'avais-je  à  fiure  T  n  ft>  iro&oipt  (Ka<ix*» . 
/ul.  mtacpax)  ;  Il  N'avoir  que  faire  de,  n'avoir 
pas  besoin,  ctôiv  îtepat,  fut.  i'wcpau,  oén.  Je 
n'ai  que  faire  de  ses  conseils ,  cùSii  pc<  i»I  ttc 
«ùtc-û  vcyOïokç  (  impers.  îû,  /ul.  ^ix«n). 

Avoir  entre  aussi  comme  auxiliaire  dans  te 
plupart  des  verbes  français,  et  alors  U  se  tra- 
duit en  grec  par  les  temps  correspondants.  J'ai 
aimé,  mçîXwa  ou  içàr.a*.  Avoir  aimé,  ia?t- 
taaVta.  Ayant  aimé,  çiXxoxç  ou  m<pi>j&xi»ç. 
Voyez  la  grammaires. 

'AVOIS1NER,  ».  a.  «jttwat»,  û,  /ul.  «<r« , 
<iai.  Ce  qui  m'avoisine ,  vo  <x  ywevssv  pu.  Qui 
avoisine  le  ciel,  cùpoivepw,;,  r;,  1;. 

AYORTEMENT,  s.  m.  £x?p»ciç,  iw;  (r.)  : 
txTp»ap«ç,  où  (4)  :  etp.Sx«oi;  ou  iè>ipSWt; , 
•««  (<).  Avortement  des  bonrgeons,  i\  riv 
o^pAixXpMv  ôp6Xw9t« ,  suc ,  Thiophr. 

AVORTER,  ».  n.  <zcouc/i«r  ou  mettre  bas 
avant  terme,  îx-nrpû «nu» , /ul.  cx-Tpûm»  :  du.— 
C>.lctx(ii   OU  ï^-UlCkiaxw   ou  air  -  xaC/'cxe»  ,  /»!. 

ap.G/  mu.  ^:/c  /oui  ces  verbes  on  sous-entend 
le  régime  (Jpt'çc;  ou  autre  semblable.  Faire 
avorter ,  en  ce  sens ,  ix-rpisxt  ou  »Ç-ap6Xi»aat 
irotM.,  i,  /ut  rau.  y  Venir  au  monde  de-jà 
privé  de  vie,  ix-Tsrjw<ixcjta.i ,  fut.  Tpto»9iiaop.xt- 
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Faire  avorter  ,  en  ce  sens ,  «*-«Tp»i«*» ,  fut. 
TpÛ9»,  acc.  Avorté,  ée,  Urmumu* ,  a,  ov. 
Fétus  avorté,  voyez  Avoktox.  Les  bourgeons 
avortent,  àp£Xoûrr«i  ot  éç8aXu.cî  (âu£Xcc|xai , 
aûfuu,  /«I.  u.6r,::aai  ;.  Thiophr.  \\  Échouer, 
•ç&Àfi|uu,/m.  «foXieefUU.  La  fortune  Ct  avorter 
ton  dessein,  io-ry.X«v  aùrcû  rfr»  •yv«ifi.T.v  t.  rj^r, 
(•çâXX* ,  /«/.  oî  xXm  j ,  Hèrodn.  Les  dieux  font 
souvent  âTortcr   nos  desseins  «  istcXxa  et  0cci 

seins,  Tàv  t\«i&M  ieçâXti  (aor.  5  passif  de 
o^pouXw),  Utrodn.  :  twv  iXmJùw  rpuipTi  (de  a^ap- 
tcvm,  /ut.    âa*pniocp*t) ,  P/ul. 

AVORTON ,  s.  m.  fxTp»pa,  «toc  (tô): 
âu-Cy.waa,  ors;  (to)  :  âp£Xu<kp;£icv ,  eu  (tô).  ||  Un 
avorton,  un  nain,  vaviev  ou  vawtev ,  eu  («)  : 
àji.CXt*ôf{£iev,  ou  (tô). 

AVOUER ,  v.  a.  comrenir,  épeXe^** ,  & ,  /m. 
««»,  acc.  Il  a  avoué  le  meurtre ,  ûpùjrrr.ti  ™ 
f  ovw.  Ce  n'est  pas  une  honte  d'avouer  sa  pau- 
vreté,  7siu\to$ai6Ûx  cp*Xo-r»î»  mi  «to^psu.  J'avoue 
que  j'ai  fait,  ci&cXcyû  Trtirctiwuvai  ou  TTîTtctTix**; 
ou  Msisae,  Appliqué  À  la  question  il  avoua  tout , 
jtaTa-TuWfUvc;  ûcô  toû  fixaseveu  «acXrjT.ai.  Faire 
avouer  à  quelqu'un  son  crime,  nv*  ofteXc^ûv 
ttjv  aiTÎav  «ou»,  m,  fut.  «a»,  o«  ava^a^a», 
/srt.  ao».  U  faut  que  la  torture  vous  fasse 
avouer  vos  perfidies,  .Ta  a*  otoiCacû^(vcv  «î- 

«tî»  «  tt: -av:  j-(t,/.7.;  (arrptGXcu ,  à ,  fut.  âco  : 

tïa«up-jEw ,  w ,  fut.  rat») ,  Aristph.  La  douleur 
lui  tait  avouer' la  vérité,  K&Ta-Tiws{itvcç  TaXtifr/i 
Xi-yu  (xaTa-Tttvop.ai,  fut.  TaOT.acjJuu  :  Xrjw ,  fut. 
x£uou  [|  Je  vous  avouerai  franchement  que, 
«É-sp»  cotxai  tcûto,  in  (cS-a^optûci», /ul.  i!;-ep5>). 
Avenir.  ,  reconnaître ,  àva-^t'/ctxat ,  /ul.  OÏ- 

(spw,  acc.  I)  avoua  cet  enfant  pour  son  fils, 
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âv-i*iF,»7o  tôv  waiJa.  Ayant  été  avoué  par  son 
père,  OTTO  TCÙ  ««Tpô;  iva-Jiy/ja;,  oioa,  *v.  H  s's> 
voue  le  fils  du  berger,  eucXo-ru  U  toû  Treipivoç 
mou  ({p.5Xc-yiM ,  » ,  /u».  ti<h*.  S'avouer  vaincu, 
0|xcXc*rû  iaoTifAivc;  (r.*aacuai,  «*u.ai ,  /uf .  tW<xt(- 
ftrioofuu)  :  ipeXo-fû  f.aouY  ûv  (partie.  a~iipi 
fut.  faojuu).  C'est  une  chose  avouée  par  tout 
le  monde,  i|xcXc"yiîrai  £ti... 

Avons,  approuver,  ratifier,  xupcw,  û,/uf.  ûou, 
acc.  Le  prince  avoua  les  démarches  de  son 
ambassadeur,  ta  i«*ptoC»u|i.tva  «évra  ixupuotv 
i  PaovXtwç.  ||  S'avouer  de  quelqu'un,  s'autoriser 
de  son  nom,  rapâ  vive;  owv-i'arajxxt ,  fut.  ou- 

OTT.aCpAI. 

AVRIL,  a.  m.  ànpiXioc,  eu  (c),  G.  M. 
AXE,  a.  m.  >.<'.;  (6). 

AX1LLAIRE,  arfj.  d,  »,  tô  âsb  t*v  p^tù.™ 
ou  1*1  t»v  {tavxaXûv. 

AXIOME,  a.  m.  à^eau.*,  «tc;  (to). 

AXONGE,  t.  f.  «riaXc;,  ou  (i). 

AYEUL,  s.  m.  immroc,  ou  (c).  ||  Les  tyeux, 

ci  irpryovct,  a/.    Voi/t;    Al  lu.,  Altix. 

AZEROLE,  s.  f.  fruit,  h  tt.;  xparat^û  xxp- 
«o'î,  où. 

AZEROLIER,  s.  m.  xpaTxrro';,  eu  («). 

AZUR,  s.  m.  couleur*  kûxvo;  ,  ou  (i). 
D'azur,  qui  est  de  couleur  d'azur,  xua\t&;,  a, 
cv.  Déesse  aux  yeux  d'azur,  6ià  xuavûnt;,  iSa 
(i).  Avoir  la  couleur  de  l'azur,  mmumÇs», 
fut.  ':;<>. 

AZURÉ,  ti ,  artj.  xuâvtoc,  a,  ov.  Qui  a  une 
robe  azurée,  K»«*MCtxXoc,  o;,  cv. —  une  proue 
azurée,  xuavespups;,  oc,  ov. 

AZYME,  adj.  sans  levain,  oumo;,  o;,  «. 
Les  azymes ,  Ta  £ufxa ,  uv.  La  foie  des 
azymes,  %  twv  â^û{«*v  iepni,  ««. 


B. 


B  ,  la  seconde  lettre  de  l'alphabet,  p^rra,  indècl. 
(to).  Qui  ne  sait  ni  A  ni  B,  àvaXçàXr.Tc;,  c; ,  o». 

BABIL ,  a.  m.  XaXiâ ,  à;  (x).  Le  vin  excite 
un  babil  inconsidéré,  mXûocavo;  é  ave;,  xxt  Xa- 
Àii;  aaatpcu  xara-jrWixai  (xxT«-mu.?tXT,(u.t, /m. 
«Xiia»),  JVhI.  Étourdir  par  son  babil,  «pt-XaXia», 
si ,  fut.  110»,  o«.  Qui  na  que  du  babil ,  Xa- 


Xtàv  (to'vr.v  r',axr,xû; ,  uta ,  o'ç  (  partie,  parf. 
d'âoxtw,  û,  /ur.  r'.act).  Babil  agréable,  arw- 
fw>ia,  a;  (t,).  Qui  a  un  babil  agréable,  <rru- 
uûXc;,  y,,  ov.  ||  Babil  des  oiseaux,  uuvypiffjta, 

a«;  (tô). 

BABILLARD,  arde,  odj.  XâXcç,  ri,  ev  (comp- 
Îotipc;,  sitp.  torraTCî)  :  rubsl.  iSû.Krtfî,  eu  (6,  r,), 
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dioxine,  ou  (4)  =  T^«foç,  o»(c).  Grand  babillard,' 
«eXiiXaXoç,  ou  (6)  :  fitaîoc  «Xuapec,  ou  (é),  Dém. 

BABILLER ,  ».  n.  XoX*m,  »,  fut.  mm.  H 
ne  fait  que  babiller ,  àSokivjw  tic  ion  wù  fXûa- 
ft©ç.  Qui  babille  tans  cette,  dUiXaXec,  oc,  ov. 
Qui  babUle  agréablement ,  arwaixcç ,  «  ,  ov. 
|]  BabUler,  en  pari,  de*  perixs  oiseaux,  |uvuptT>, 
fut.  tau. 

BABINE,  *./.  erowe  lèvre,  x"*e«,  wc  («)• 
BABIOLES,  s.  m.  pi.  choses  futiles  ,  axapt- 

ÇT.UATa,    «V  (T«). 

BABION,  s.  m.  vêtit  singe,  mfcwîien»,  ou  (tô). 

BABORD,  t.  m.  ta  yauc/ie  d'un  vaisseau, 
Tà  rijç  v»i*c  àpiaripa,  mv  :  ^  tuMVU|ioç  «Xiupai,  ic. 

BABOUCHE,  *./.  pantoufle,  tupipte,  loocft). 

BABOUIN,  s.  m.  gros  singe,  mOwoc,  ou  (i). 
U  Petit  garçon,  iwuJapiov,  eu  (tô). 

BAC,  s.  m.  taleau,  irepejuiov,  ou  (to). 

BACCHANAL ,  ».  m.  prand  frruil ,  Ôopu6oc 
eu  (i).  Faire  baccbanal,  topuSiM,  «,  /ul.  tiom. 

BACCHANALES,  s.  /.  pi.  /îles  de  Baceftw, 
ffievûffia,  mv  (ri)  :  Ôp-yia,  wv  (rà).  Les  célébrer, 
rà  Ôp-jta  tsXIm ,  û ,  /«I.  tiXicm  :  dp^àT;» ,  fut. 
i<ju.\\Jufig.fite  tumultueuse,  ôp-yia,  mv  (ri). 
||  Partie  de  débauche,  xijtoç,  ou  (6). 

BACCHANTE  ,  s.  f.  Paxx*  ,  *e  (4)  :  Mt, 
stfo  (<)• 

BACHELIER,  f.  m.  gradué  dam  une  uni- 
versité, (?)  oasvoçe'poç ,  eu  (é). 
.    BACHIQUE,  ad;,  paxxucôc,  4,  ov. 

BACHOT,  s.  m.  petit  bac ,  wop8pio\ov ,  ou  (to). 

BACLER,  r.  a.  /aire  â  ia  hâte,.  aÙToaxt- 
3iâ!>,  /m.  âa»,  ace.  Cest  une  aftaire  bâclée, 
Jia-ittflrpaxTou  viîr,  (o\a-îrp(îa<m ,  /«I.  irpa'Ç»). 

BADAUD,  aide  ,  adj.  iJoXioxcc,  ou  (i,  4). 

BADAUDER,  p.  n.  àioX*ax««,  &, /«.  ria»: 
àXûtt ,  fut.  Û9M. 

BADAUDERIE,  s./.  <kôû.iT,jx,  *c  (4). 

BADIGEONNER,  v.  a.  xpuwup.i  ou  ixi-jjûv- 
vjpu ,  fut.  xpûact ,  ace. 

BADIN ,  wif  adj.  -pXcioç  ou  -r&otoç,  oc  ou  a, 
ev  (comp.  cVtpoc,  «p.  oVaicc)  :  iïcu-yvimotç ,  u;, 
ic.  Poésies  badines,  «aîpui,  mv  (ta).  Poète  badin, 
irai«fvioTp«>©£,  ou  (é).  Badin  avec  esprit,  arec 
grâce,  tÙTpaTnXoç,  te,  ev  :  X"f'ltri  toao,  iv,  oen. 
moc ,  tsor.c  ,  ivroc.  D'une  manière  badine , 
yX&iuc  :  x*pu'vTfe>c>  H  Un  badin,  un  bouffon, 
}«Xcta<rnîc,  où  (i)  :  ■y»XwT«ïoioc ,  ©û  (é).  Faire  le 
badin,  «jiXwâÇM,  /m.  dm». 

BADIN  AGE,  s.  m.  jeu ,  watîtot ,  £;  (4).  Par 
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badinage,  jait»  irxiîiâ;  :  irate'iâe  x*fly-  "s  tour- 
nèrent cela  en  badinage,  tout*  <pXirra  xai 
«ouîià*  ÎToicûvTO  (irouopai,  oûfuu,  fut.  vWc^eu), 
Piul.  Ce  ne  fut  point  un  badinage,  où  «auto  r* 

7.:t>*   7^  (TflWJMU,    /Ml.    ^YTaOUOl  ) ,  Piul. 

Durant  ce  badinage ,  iv  tô»  tout*  iwûÇuv  oûtcuç; 
»v  «  roÛTs  irox^ouot  (irotT**,  /ul.  mul/ûp«t). 
(I  Élégant  badinage,  irai£i«  sypuXnc,  eûc  (4); 

iariïdao'c  ,  OÙ  (é)  :  X*pUVTiaftt<,  OÙ  (é). 

BADINE,  s.  f.  petite  canne  mince,  ax^mc-», 
ou  (tô).  Il  Au  pi.  petites  pinça,  XblÇHw»,  ou  (tô). 

BADINER ,  9.  n.  irau^M,  /ul.  bi^u  ou  «ou- 
Çoûp.at.  Je  ne  dit  point  cela  pour  badiner, 
txûtoi  Xrv<*  où  mùX«tv ,  ÔXX'  «nô  avouée  (Xt^w , 
fui.  XtÇw) ,  Piul.  Badiner  avec  quelqu'un ,  -mi 
a-ja-TTii'a) ,  fut .  «at^M  ou  irauÇcùfuu.  Qui  aime  i 
badiner ,  mu'rvTÎfutv ,  mv  ,  ov ,  gén.  evoe  (corrrp . 
ovtortpoe ,  sup.  oviaraTOC. 

Badiner  ,  p.  a.  railler  légèrement ,  oxmhtm  , 
/ui.  oxm<|^m,  a  ce.  —  quelqu'un  sur  son  avarice, 
Tivà  iî;  puxpeXoqfîav ,  Plut. 

BADINERIE,  s.  f.  «ai9tâ,  i;  (t,\  C'est  une 
badinerie,  «tmuxrflu  txûtx  (  parfait  passif  de 
irxîÇu).  Ne  dire  que  des  badin  cries ,  Xiipeu;  Xi^m, 
fut.  Xtl>  ou  ipû. 

BAFOUER,  ».  a.  ànt-aupîÇM./ul.  oupî^M,  acc 

BAFRER,  ».  ».  «Wmç«TtM,  m,/uI.  t,«m  ; 

BAGAGE,  s.  m.  extûti,  mv  (t«),  ptur.  de 
otwûoç,  ou  (tô).  Petit  bagage,  «ciuotpia,  mv  (t«). 
Transport  des  bagages,  oxtucfopts,  a;  (i)  : 
ox»ua-jM-j{« ,  a;  (*ty.  Transporter  les  bagages, 
oxtuocpopÎM  ou  axtuxyu^im,  m,  /ul.  r.9M.  Qui 
porte  les  bagages,  oTuuo^'poc,  o<,  ov  :  oxiu*- 
•yM^iç,  eç,  ov.  Chevaux  de  bagage,  ta  oxiucçcft 
mv.  Bagage  dont  on  se  munit  d"a- 
rance,  ffopaoxtuTi ,  f.;  (i).  Bagage  que  Ton 
emporte  en  délogeant,  âmaxturi,  tîî  (r'.)-  PIi« 
bagage ,  eu-oxtuâ^cfMU ,  fut.  deeptu. 

BAGARRE,  s.  f.  fto>u6c<,  ou  (ô). 

BAGATELLE ,  s.  /.  chose  de  peu  d'impor- 
tance, tô  u.r.Jtvôî  d&ov,  ou,  neutre  d'x;i:ç,  a, 
ov.  On  tourne  aussi  par  d'autres  adjectifs  neutres. 
Une  bagatelle,  juxpo'v  n  :  ix^ov  Tt  :  iXoî- 
XioTov  tu  Ne  pas  s'occuper  de  bagatelles,  rk 
|uxp«  àîp-îr.aï,  /ul.  àf-riou.  Attacher  de  l'impor- 
tance à  des  bagatelles,  ^xpcXo^topit ,  oûu.at , 
/ur.  rtaopAt.  Qui  en  attache,  (uxpcXo'Yoc  ,  oc, 
ov.  Traiter  quelque  chose  de  bagatelle,  où- 
îivie  Xo-pj  «vom,  m,  /ui.  Mm,  acc.  :  tvc6- 


Digitized  by  Google 


BAI 

îi^  Xofc.  TÎ«ifi«,  fut.  »ii«c(**tt  acc.  Je  ne  le 

?n  ne  (aTrien  de  plui ,  ci*  «v«uto*  y.^*. 
«Xiev  «fuipToVrft  x»Xâ««i(u  (*oX«T*,  *«*»). 
D  me  doit  depuis  longtemps ,  et  ce  n'est  pu 
ont  bagatelle ,  XP'CC  l*0*  gîti  Wcv  -, i ,  06V 

4Xr_rw  (ôf«îX** ,  /uf .  4  jtiXiiow).  ||  S'am use r  à  la 
bagatelle,  «JeXiexfo,  i,/u*.  mm. 

it  discourt  frivole,  Xflpoc,  ou  (4): 
ou  (d).  Dire  des  bagatelles,  Xnpfo,», 
/uf.  lia»  :  ûî'ai'w  ,  û  ,  /uf.  ri«»  :  fXu«pt«*,  m,  /m. 
iiow  :  étflXi9x<M ,  & ,  /m.  «au.  Diseur  de  baga- 
telles ,  fXu«pec,  eu  (4)  :  fXuaÇ ,  emcç  (6)  :  iiô- 
,  eu  (4). 

BAGNE  ,  s.  m.  nrison,  Jtajurrnpiw  ,  eu  (tô)  : 

BAGUE,  s.f.  anneau,  èWûXtoc,  eu  (4). 

BAGUENAUDE ,  s./,  /hdi  du  baguenau- 
dier ,  4  rr,ç  xcXeuTiac  xapiro'ç,  cû. 

BAGUENAUDER,  ».  ft.  s'amiuer  d  (a  6a$a- 
ielle ,  à&oXtoxfa ,  m  ,  fut.  r nu. 

B AGUEN AUD1ER,  s.  m.  arfrre, xeXeurfa,  a;  (r  ) . 

BAGUETTE,  s.  /.  ou  (r,).  Quand 

Cireé  tous  aura  touché  de  h  baguette,  éircrov  « 
Kiext  rf  £«G*«  ix»or  (iX«û™>,/ul.  tX«<j*>) ,  Aom.  : 

ÔtrOTftY  OOÛ  tt,  pxGJw  «cp- 1 yr-at  (ty-KftTCUOt  ,  /u(. 

:  an) ,  Dm.  fla/ic.  ||  Passer  par  les  baguettes , 
être  frappé  de  verges,  &a6&Çcpuut  fut.  laHetr- 
ti.ii.  Faire  passer  par  les  baguettes  ,  ô  xC&Hw , 
/uf.  (au,  arc. 

BAGUIER ,  s.  m.  Icrin  à  mettre  des  bagues, 
SaxtTiXiGerjH»,  M  («)• 

BAHUT,  i„m.  coflre,  xiGmtoç ,'  où  (<). 
BAHUT  1ER,  s.  m.  mChtosomc ,  cû  (4). 
BAI,  ie,  a(/j.  rouge  fcrun  ,  paStc;,  oc  OU  a,  CV. 
BAlEti.  /.  ouverture  en  général,  x**!**» 
aroç  (rô).  j|  Jour  percé  dans  un  mur,  i—r,,  f; 
(*)  :  «uptc,  î*oç  (*).  ||  Petit  golfe,  xoXwo;*,  ou  (4).  [| 
Petit  fruit,  Hoxxtx,  ou  (4). 

BAIGNEE,  ».  a.  fawr  le  corps,  Xeûo»,/.  Xcûa», 
acc.  Se  baigner,  prendre  un  bain ,  Xoû&pwu ,  fut. 
Xoûvefuu.  U  est  allé  se  baigner  ,  Xwa«a**i 
ptutou  (mpiûo(uu  ,  /uf .  lûooaxi).  U  tint  se  bai- 
gner, iv.S»  Xouvo'|uvo<  :  ii?t  Xcutoov  trpo-fiXôi  (irpo- 
«pxcpuu,  /uf.  iXiûacpwu),  Hérodn.  Se  baigner  à 
Feau  froide,  <|*>xpoXcjTfo»,  w , /ui.  mw.  —  k  l'eau 
chaude,  •«ppveXeuWù»,  &,  fut.  xau.  Aimer  à  se 
baigner,  çiXeXcurpfc»,  i,  fut.  W  Avoir  envie 
de  se  baigner,  Xeunaît* ,  5»  ,/uf.  a'ow.  Se  bai- 
• ,  wnxopuu./uf.  m^o|MU.  —  se  plonger 
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dans  reau,  _3«irre|«u,  /uf.  f^aai.  fi  Arroser, 
en  pari,  d  une  rivière,  etc.  *XÛÇ*,  /«f. 
oee.  :  nmo^im,fut.  4i6«M,  ace.  Cette  rivière 
baigne  les  remparU,  4  nvrxuM  rk  tu'x*  *«px$- 
Baigner  de  toutes  parts,  mpt-xXû>,/Mf. 
xXûom ,  ace.  :  mpi£-pWu ,  fut.  jWû«M  ,  acc.  Terre 
baignée  par  les  eaux  de  la  mer  Atlantique, 
«ipii-iiojiivn  -pi  imô  rrîc  'ÀTX«vTuriiç  IctXiovr*, 
Plut.  Baigné  des  deux  côtés  par  la  mer,  *> 
?{f>Toç  ou  iu^uaroc,  ce,  ov.  ||  Humecter , 
mouiller,  *i6o>,  /uf.  *cû<j»,  ace.  Être  baigné 
de  sang,  «Titan  fsueuai.  Être  baigné  de  larmes , 

&O(XpU0t    pi'w,    /uf.  ilû<J». 

BAIGNEUR ,  s.  m.  icsi ,  s.  f.  qui  se 
baigne,  Xcuejuvoc,  «  ,  ev  (partie,  de  Xoûcpuu). 
D  Qui  baigne  les  autres,  fcXawuc,  (4)  :  au 
/ém/nin,  p*X«vi'<,»oç  (<). 

BAIGNOIRE ,  s.  /.  Xounip,  «po<  (4). 

BAIL ,  s.  m.  contrat  de  louage ,  puafome ,  tuç 
{i).  Donner  i  bail ,  puoéoo»,  ** ,  fut.  «ira ,  acc. 
Prendre  à  bail ,  pa6ss{wu ,  eûfuu ,  fut .  mocjmu. 

BAILLEMENT,  s.  m.  x«<p>.  r.;  (r.) 
«ic,  to»;  (^)  :  x«<T**if"i  «to;  (tô).  Avoir  de  fré- 
quents bâillements,  «uxvc  ^aaixacu.»'.  ,  wpuu, 

BAILLER,  p.  n.  ouvrir  (a  6ouc/ie,  ou  au 
fig.  s" entr' ouvrir ,  x*<n**cf«" .  •«(*«*,  /"'•  rerc- 
[uu.  Bâiller  en  regardant  biiller  quelqu'un, 

7_aiu.wu.ivr.>    Tivi    àvT'.-7_aiu.ï'.u.3.r.  ,     ûuou  ,  fut. 

ridCfMu,  ^m/f.  Pourquoi  bàille-t-on  en  voyant 
bâiller  les  autres?  à\«  tî  a  tSXiWiç  x*«p»- 
(juveuç  x«»{*«vtou;  ^fex.  Aphrod.  S'étendre  en 
bâillant,  «xepïiwepwu,  ijuu./ul.  r^fiau  Con- 
torsion en  bâillant,  <r*cpîîvr,|Mt ,•  «toc  (tô) 

BAILLER,  v.  a.  mettre  en  main  ,  i^-yii- 
pîÇ»,  /u/.  tô-*»,  acc.  |J  Donner  d  bail,  jusés», 
û,  /u/.  û<xut  acc. 

BAILLEUR,  s.  m.  ce/ui  qui  donne  à  bail, 

pUa$<JTTÇ  ,  OÙ   (4).  i 

BAILLEUR,  rat,  s.  m.  et  f.  qui  a  des 
bâillements,  x«H«i^«.  ««t  iç  :  x*»I*«î«vc<, 
m ,  cv  (partie,  de.  xaajiâojMU ,  w(x«t ,  fut.  iîaofMu). 

BAILLI,  s.  m.  magistrat,  ^.y-i-yr.; ,  eu  (4). 

BAILLIAGE  ,  s.  m.  jio-fdtrtiofi  du  fcaitfi, 
v:  u.a  ;  /j  a  ,  a  ;  ("Tj).  ||  Canton  ,  vo'jxoç ,  ou  (4). 

BAILLON ,  s.  m.  imoTo'(wov ,  ou  (to)  :  imarô- 
juojt»,  «to<  (to). 

BAILLONNER,  r.  a.  im-orefuT;»,  /.  îa«*,  ace. 

BAIN,  s.  m.  acft'on  de  se  baigner,  XsuTpov, 
oû  (tô).  Aller  au  bain,  wpôç  tô  Xeurpô*  j3z- 
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tZ<*,ful.  îacpu  :  ira  Xeurp'ov  «pc-tpxojwu , /«I. 
iX»ûaepu,  fléroan.  Bai  us  chauds,  fcppà  XeuTpx, 
ou  simplement  Jipjxx  ,  »v  (tx).  Prendre  des 
bains  chauds,  6ip ocXcutim,  »,  /m.  w«.  — des 
bains  froids ,  yuxpoXcuTM* ,  *•  »  fut'  Faire 
usage  de  bains  chauds  ou  froids ,  XeuTpû»  C,J/.r 

ti  X?*0!1**  »  "r4*1  •  /M<*  Xf7^!1'*1*  ^*m'- 

bain,  bain  de  siège,  iyuihouji,  «toc  (tô).  L'eau 
du  bain,  rà  Xoût?«,  s*  Le  prix  du  bain,  tô 
«mXeuTpe*.  eu.  Bain  public,  {JxXxvûc*,  eu  (ri). 
Faire  le  service  des  bains  publics,  pxXaniu», 
/ur.  ivjw.  ||  Baionoire,  Xeu-rnp,  ispee  (o).  Se  mettre 
au  bain,  r.;  XcuTr.px  «ia-6«îv«,  fut.  Z-nacum. 
BAÏONNETTE,  t./.  seme,  tfo;  («). 
BAISEMAINS,  s.  m.  p/.  àorxojM)';,  où  (o). 
Faites-lui  «usai  mes  baisemains,  «o™*»  nsV- 
x*«cv  î7»?*  ijù3  («oiîâÇeiMu, /«I.  x«M.xt),  Synés. 
U  A  baisemains,  de  »on  cœur,  àeju'wç. 

BAISER,  ».  «.  <ptXi»,  â>,  /ul.  riaw,  acc. 
Baiser  tendrement,  xxrx-çiXttt, û,  /uf.  i>«u, 
acc.  Ils  lui  baisaient  les  pieds  et  les  mains, 
XAT-H^iXcuv  aÙTCÛ  xal  /_t i;  xxî  «c£ac ,  A  .. 
Baiser  les  pas  de  quelqu'un ,  -mac  t£*n  t:pco- 
xuWh,  £>,  fut.  «m»,  ||  Baiser  les  mains  à  quel- 
qu'un, lui  faire  ses  civilités  f  xotîxÇojmu,  fut. 
aacjuu,  acc.  |[  Se  baiser,  se  loucher  en  parlant  de 
deux  corps  inclinés  Cun  vers  C  autre,  ou^-xûirr», 
fut.  la. 

BAISER,  s.  m.  çd.r.px,  «rc;  (tô).  Donnez- 
vous  les  uns  aux  autres  le  baiser  de  paix, 
«aîrâaaoût  xXXr,Xou;  tv  çiXt^xti  oVpu  (iar.tRopm , 
fut.  x<rsxacp.xi) ,  Dibl. 

BAISSE,  s.f.  We<n«,  i»;  (i)  :  <We,  ta»; 
(i)  :  iXxTT«aiç ,  t«c  Plus  souvent  on  tourne 
par  le  verbe.  La  baisse  des  grains  a  été  consi- 
dérable, tournez,  le  grain  a  beaucoup  baissé, 
irxvu  tÙTtXr,;  ft-^irnrou  i  oîrc;  :  «ù<»vG7tpx  -ri-p-a 
xk  avnx  :  ireXXA  lijoHt  tûuvux  tû>*  xa.6'  r,u4pxv 
(*]pv6p.ai ,  fut.  •yivrlaefwu). 

BAISSER,  ».  a.  xx*-<r.{u ,  /m.  xafl-xaM,  acc. 
Baisser  la  voix,  rf.v  ç»w  xxô-ÎT.fu.  Baisser  les 
voiles,  tx  «m*  c7ÙX*,fut.  oTtX».  Baisser  les 
yeux,  tcù;  cçexXfieùc  kxtu  vtjw  ,  fut.  wûau.  Yeux 
baissés,  ôçOxXuei  tî;  piv  viviuxsVt; ,  Tenir 
les  yeux  baissés  à  terre ,  it;  ffo  ou  M  ff,i  tx 
6jX{i.xtx  ifûim,  fut.  if  mu.  Baisser  la  téte,  ti» 
xtçxXr.*  >iû<*,  ou  simplement  wû»  ,  /ul.  wûa»: 
jtûwrw,  /u/.  «i^«>.  Qui  a  toujours  la  téte 
baissée  sur  les  livres ,  w;  tô  w-àù  <;  tx  £i£ux 
i-i-xtxuç*»;,  uîx,  iç  (partie,  parf.  (fim-xyTrr*», 
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M  || Téte  baissée ,  aveuglement,  ■pMRêC 

II  s'est  jeté  tête  baissée  dans  ce  pérU  , 
fppiyw  IoutÔv  tic  toi»  xivîuven»  (çipwv,  eucrx,  o*  : 
pitrrw ,  /ni.  pîyu). 

>b  Baumr  ,  x j TTToj ,  /«(.  x jy w .  Se  baisser  en 
avant,  frpo-xûtrrw , /ul.  xûy».  Se  baisser  de  côté,* 
irxpx-xuirr»»  ,fut.  xûyw.  Se  baisser  vers  un  objet, 
«pî'ç  Tt  OU  «poç  twx  irpca-xûirrt*  ou  ixi-xj-irr», 

_/ut.  Xjyto. 

BAWsa ,  ».  *.  diminuer ,  s'affaiblir,  iv-©*£«#|«, 
fut.  :  xv-ir,p  ,  fut.  àw,w  :  gxXxu  ,  à , 

fut.  £xXx9w  :  iXaoffocftai ,  cûpat,  /ut.  woSiuepxt. 
Les  eaux  baissent,  »»- n-joij-.v  ô  tcctxu.o';  (5* p.  s. 
u*(v-^u{ai).  Sa  force  baisse  peu  à  peu,  xxtx 
jxtxpôv  iv-&£ttorv  i  ô  jvxp.tc  aÙTtû.  Commencer  à 
baisser,  baisser  un  peu,  {imy-SiSmui,  fut.  $<ke*. 
Le  jour  commença  à  baisser,  t.?$xto  t^x  xXlnn 
(«pxepuxi,  /ui.  «f^fjtxi  :  xXîvw,  fut.  xXivi).  A 
l'heure  où  le  soleil  baisse,  %5r,  x>.tvevrec  tWcu. 
Les  affaires  baissent,  xXtvit  tx  irpxfjxxTx.  Son 
esprit  a  beaucoup  baissé,  ji-iç6xpTxi  tû  -jrpx 

il  çf^'vT.T.;  OÙTOÛ   (  ^ix-O^tipcpu  ,  fut.  çfeur- 

ac|«u).  L'esprit  baisse  en  même  temps  que  le 
corps,  ç8tv»i  àû*x  tm  oh|uri  xxi  l  vcâ;  (çOivo», 
fut.  «pfila»}.  Le  malade  baisse,  9*mt  i  ve«i». 
La  vue  baisse,  xp.6kûvi7at  ^  j^ic  (xu.6Xwvepot, 
fut.  uvérc'.puxt).  Le  prix  du  blé  a  baissé ,  iûwvo- 

TipX    ^t"Y«Vi    TX    OtTlX  :  (ÙUVIX     •jft'YOVI     T»V  XXS' 

r.atpxv  (^îvcpLot,  fut.  ^tvT.acjxxt).  Faire  baisser, 
diminuer  le  prix  d'une  chose,  tÙTiXi'ortpov  ou 
tùwwnpw  TTcvùo ,  û,  /uï.  ijo»  :  Av-nsjwCa , 
fut.  îow,  acc. 

BAL,  t.  m.  xopsix,  ou;  (ti).  Bonner  un  bal, 
Xî?«îxv  ireucpAt,  cûpoi ,  fut.  t}9cp.xt.  Ouvrir  le 
bal,  x6?°5  T^tcuju,  eûpAt,  fut.  tIotu-xi.  Se  li- 
vrer aux  plaisirs  du  bal,  x*?"M»  /"'*  >U9U« 

BALADIN ,  s.  m.  wk  ,  s.  /.  Pwp-eXsxc^  eu  (o,  <). 

BALAFRE ,  s.  f.  blessure ,  Tpaûux ,  xtcî  (tô). 
||  Cicatrice,  eùXii,  Î5«  (x). 

BALAFRER ,  ».  a.  Tpxuu*TS«,/ul.  (m,  acc. 

BALAFRÉ,  adj.  Tpxuu.aTlxç,  eu  (S). 

BALAI,  *.  m.  axpt»8pev,  ou  (to)  :  nopr.épw, 
eu  (to)  :  xxXXuvTpev ,  eu  (ts). 

BALANCE,  t.  /.  TpuTxvr»,  r;  (i).  :  Çu^îç, 
eû  (ê).  Ce  dernier  mot  exprime  proprement  la 
fléau  de  la  balance,  et  fait  au  pluriel  Çu-r«, 
G>v  (tx).  Les  deux  parUes  de  la  balance  qui 
se  font  équilibre,  txàxvtx,  m  (rà).  Chacune 
d'elles,  txXxvt«>,  eu  (to).  Les  bassins  de  U 
balance,  «/.xortyr»; ,  «v  (xt).  Mettre  dans  la 
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balance,  tiç  rfa  isXa n rvr*| *  Titnp,  fut.  br.cm, 
mec.  Oter  de  la  balance,  toû  (o*feô  xai  rri; 
«XâaTtyroc  xoé-aip»'»»  ,  m,  /ul.  atpï)«*#,  «ce. 
Mettre  en  balance  deux  choses  l'une  avec 
l1  autre ,  to'Î»  irpè ;  w*î*«  TaXavrtUM ,  /ul.  sôcrtt, 
*  ou  "j-fCATTaTi»,  6,  fut.  ism.  Poids  qu'on  met 
dans  la  balance ,  oroôpiéc ,  où  (i) ,  s*/,  c r xOu. x  , 
ô»v  (Ta).  Tout  ce  qui  lait  pencher  la  balance, 
ptffT,  f,;  (â).  Un  bassin  fait  pencher  l'autre, 

L:xr::x   «XaVri^Ç  TTT»  ivarriav   pïirn  (pi'~w ,  /ul. 

De  quelque  coté  que  tous  lassiez  pen- 
cher la  balance,  fecu  ô*  Wr*,  Jlcipla-.  Il 
pensait  que  leur  présence  serait  de  peu  de  poids 
dans  la  balance ,  pxpà»  aùrûv  ûtro  far,*  iivai 
xai  7Txf--..vT<«»v  xai  àn-v/rwv  (c'opLOl,  fut.  ci  casa»), 
.l'en.  La  balance  de  Jupiter,  t«  Aioc  roXavra, 
»v,  Hom.  Quand  Jupiter  incline  sa  balance, 
imiàk*  xXivr,  ToiXavra  i  Ziu;  (xXiW ,  /ul.  xXtvfi»), 
Jïom.  11  fait  peneber  la  balance  tantôt  d'un 
coté  tantôt  de  l'autre,  toWo*  «EXXot»  ixxc 
«TTif -ii ( È-:p-:i -.-a ,  fui.  pi<|»u) ,  Tluogn.  D'un 
côté  la  pitié,  de  l'autre  la  justice  pesaient 
alternativement  dans  la  balance,  rri  p.i« 

Ttus  to  f/.i:; ,  tt  <J  '  ivT-t'Cf  ifti»  ê  v&'f&oc  (  TaXav- 
tsww  ,  /ul.  •£>•»  :  àvn-6pîû« ,  /ul.  €pîa«) ,  Phit. 

a  Balance  ,  en  suspens.  Être  en  balance , 
T«XarrtûofMu,  /ul.  «ûoouot.  Quand  l'esprit  est 
en  balance,  un  rien  peut  le  faire  peneber, 
ToXavrocpuW  rh*  •yv«ip.*v  oXi-fOv  n  perari;  Coût 
(iXxw,  /uf.  iXxûau).  Tenir  l'esprit  en  balance, 
rv*  ~vmpwi  ToXavTijw  ,  /ul.  »jo«.  Être  en 
balance  sur  le  parti  *qu'on  doit  prendre,  «v 
àn-r  ia  (xaû-iffTapxt, /ul.  xa.7aL-<rrrioc|jLûU  :  iirop»», 
m,  /stf.  t.om  :  «{irxavii*,  i./M.  ««xm). 

ta  Balaucx,  signe  céleste,  i  Ztrpç,  c5. 

BALANCER ,  ».  a.  au  propre  ei  au  Jîo.  -ra- 
XavTtJw  ,  fut.  tOow  ,  acc.  :  TaXarrû»  ,  m,  fut. 
•ira,  acc.  Se  balancer  en  marchant,  tfuwrov 
TaÀavTtûc*,  fut.  tûow,  Grèg.  La  fortune  ba- 
lance nos  destinées,  ToXavriûii  rà  xafl'  r^ôc  r, 


ptûpa,  Héliod.  Balancer  le  bien  par  le  mal, 
râ  xpuoo«#  tcîç  x"?cotv  «vti-ow»»» ,  i»,fut.  mou  , 
Basil.  Balancer  le  pour  et  le  contre  ,  xk  ou»- 
repâootvra  xai  Ta  tvavTta  ToXavrctt ,  û ,  /m. 
wau ,  Ba*7.  Être  balancé  ou  se  balancer  mu- 


Co- 


tuellement,  TaXarrtôofMu,  /ul.  tufaiocpai 
^o<rraTtc|uu,  ùmi  ,  /ul.  «éiiocpai.  Se  balancer 
exactement,  loop^oitu»,  &,/ul.  mh.  République 
où  lea  pouvoirs  sont  balancés,  uwflwrdica  xai 
Çu'/floraTewu.i'vn  aoXinîa,  a«,  Po/yfc.  Le 
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était  balancé  entre  eux,  i^u*rooT«Tttr*  oùtcîc  * 
T;  ./.[y.:;,  Polub.  Qui  peut  balancer  ou  se  ba- 
lancer ,  équipaient,  too^oroc,   te,    ©v  ,  da(. 
Forcée  capables  de  balancer  la  multitude  dea 

*nn*mil       Xi'à***tnr     în n'A fir.m ru  '  .'llfA,.     /%•.  —.la 

vaaasvsaaaa  ,    uwTAjA^     l?9ppvnv%      T»   7ïAT,w«i     UU  7tp?% 

ri  «XiiQoc  t»v  mXi|u«v ,  Hérodn.  \\  Balancer  les 
difDcullés,  les  examiner ,  /es  peser,  -rà  xaXifïà 
enésiTStMU,  /ul.  axi^cpixi.  Le  parfait  de  ce  verbt 
s'emploie  aussi  passivement  :  tout  balancé,  SMtVTSM 

Balahcm,  ».  n.  lire  en  balance,  TxXavnûo- 
je\^K  1  ^^tt/»  1  j  ^ f,T  .^i.n  1  L3  \  ictoirc  j^aI d i) ç ai l  do 
part  et  d'autre,  i-nlaimum  Tf^t  wuuîo»  r.vixn 
ou  r  |&«xt)  ,  Diod.  Sic.  :  !«o^om<  iy.  <  :  7 :  4 
(V';"'.,  /ul.  fivrlffCjMu) ,  Hirodn.  Balancer  entre 
deux  avis  ou  deux  opinions,  tû;  Xc^^oorç 
èW-euaf or«pîÇ» ,  fut.  Î9»,  Plut.  Balancer  entre 
le  bien  et  le  mal,  •n-afi^pcTipCÇ»  lui  li  pix- 
rw»  x«i  to  x»'f^«  >rua.  Balancer  entre  la  paix 
et  la  guerre  ,  awep»  ircrspe*  xp*»  «s*«r««  ^ 
sifrrmt  ëffm  (arr^piV*,  û ,  fut.  tÎo»  :  a*yw,  /ul. 

Je  balance  sur  ce  que  je  dois  faire, 
sirop»  0,71  yjprt  ncutv,  Xén.  Ne  point  balancer 
?nlre  la  laveur  et  l'équité,  txv  x*?lv  T'»,v 

xaT-iAXxaoofuu ,  /;■».  aXXâÇcuat ,  Dinarq.  Eh 
bien ,  qu'avez-vous  à  balancer?  stn  ,  n  (uXXkc 
((*.»XX«*,  /ul.  fuXÀTaw);  Eschyle.  Ne  balançons 
point,  ne  tardons  point,  f«j  i'rj  uàjMu.tv ,  {ÀT,îà 
sxvûfuv  (ùcviid ,  Ht, fut.  liow) ,  tlèrodn.  Ne  point 
balancer  à ,  c£»x  ôxvt'w ,  û ,  arec  twfùi.  Je  le  dé- 
clarerai sans  balancer,  cùx  dxvT.jw  tcOto  tinîv 
(  tn/!n.  aor.  2  de  Xi^oi) ,  Luc.  11  ne  faut  point 
balancer  à  s'expliquer  sur  ce  sujet,  sùx  iir-cxvr,- 
tîcv  «ro-tprvwrlai  «SJfl  tcùtmv  (àwc-çoî>cftai ,  /ul. 
?avcùftaO,  Isocr.  U  ne  faut  point  balancer  à 
bien  faire,  cùx  in-awrix  xk  xoXx.  Sans  ba- 
lancer, àoxvu;  :  iu»>>r,7i.  Qui  ne  balance  pas, 
iixvoç,  0;,  cv.  Faire  balancer  quelqu'un,  /e 
rendre  indécis ,  vxvà  11;  à«pta»  (  xaô-iarxfu , 
/ul.  xaTa-anio»». 

BALANCIER ,  s.  m.  xptftaonip ,  ^pcç  (i). 

BALANÇOIRE,  s.  f.  aUipa,  ac  (i). 

BAL  AN  DR  AN ,  s.  m.  casaque  de  campagne, 
âiirXcûv  tfxaTiov,  ou  (to),  Lycurg. 

BALAYER,  ».  a.  oxpow,  w ,  fut.  miw,  acc. 

BALAYEOR,  s.  m.  oxpurn;,  cû(c),  Gloss. 

BALAYURES,  S.  f.  pl.  oap«fia  ,  aro;  (to), 
Suid.  :  xaOapfta ,  aTc;  (to)  ,  Poil. 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  Parrxpto{io; ,  cC  [i)* 

BALBUTIER,  ».  a.  ou  H.  paTro^O;» ,  fut. 
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(cm.  II  balbutia  cet  paroles,  t«ût«  fUrroptÇtiv 
£Îm  (X*y« ,  fut.  x£»  ou  ipi). 

BALCON,  a.  m.  itoo\oy,  ou  (to). 

BALDAQUIN,  a.  m.  <nu&,  âfioç  fl).  Balda- 
quin d'un  autel,  xi&îpiev,  eu  (tô),  C.  M. 

BALEINE,  a.  /.  çaXaiva,  *c  (4)  :  «foc,  eu; 
(tô).  Ce  dernier  désigne  toute  espèce  de  citaci. 

BALISTB,  s.f.  machine  de  guerre, 
ÀÎorp*,  «4  ($),  C.  Jf. 

BALIVERNE,  a. /.  Xîioeç ,  eu  (o). 

BALIVERNER,  ».  w.  Xapfe,  ft,  /ul.  rk 

BALLE ,  a.  /. — à  jouer,  o^paîp* ,  xî  (y.).  Jouer 
•     à  la  balle,  oçeuptÇ* ,  fut.  îo».  Le  jeu  de  balle, 
ctpeûpiot;,  hk (4)<  Qui  joue  à  la  balle,  o?ou- 
pioTr;,  où  (o).  Habile  à  ce  jeu,  aça.iptoTuwç,  ii, 
cv.  Partie  de  balle ,  açaipcfiaxia,  a;  (r,) .  En  faire 
•  une,  o-<paipfl>,  /uf.  îom  :  açflupcfutx"» »  àtfut. 

iia«.  |;  Balle  qu'on  lance  avec  la  fronde,  el  par 
«xf.  balle  de  mousquet,  etc.  p«X*vcc,  ou  ft). 

Ball*  cfe  marchandises,  Jiopj,  «c  (w)  :  ? *- 
«X)x«,  eu  (6)  :  fopTlc*,  ou  (to).  Porter  la  balle, 

ÇCpTY/Y»*»,    Û  ,  fut.  WU. 

Balle  ,  enveloppe  du  grain ,  fXurpcv ,  ou  (to)  : 
•7.upw,  eu  (to). 

B ALLER,  v.  n.  danser,  ycptûw ,  /ut.  «û?m. 

BALLET,  a.  m.  xepéç,  où  (4). 

BALLON,  a.  m.  x»pu*oç,  eu  (i).  Jeu  de  ballon, 
w»puxejA*xî«,  oc  (i). 

BALLOT,  a.  m.  Si*?*,  ne  ft)  :  çâuXXoc, 
eu  (fi). 

BALLOTTAGE,  p.  m.  $ia<{nr,<pt<n;,  imc  (i)  :  ît»- 
4noçt«|to'c,  oû  (J). 

BALLOTTER,  ».  a  agiter,  au», /«.  «ia», 
acc.  Ballotter  les  noms  dans  l'urne ,  tcùç  aftjfi. 
peue  irc&X»,  fut.  ttoXû.  ||  Être  ballotté  par  les 
flots,  rote  xû(tcoi  pifrrâÇofisu ,  /ul.  aotiracfAcu. 
U  Ballotter  quelqu'un,  ou  /o.  ttvà  atuptu  ,  û, 

/u(.  r'ow,  OU  Sva-€âXX0fA6M  ,  /ul.  Gx/cùfixi. 

Ballottm,  mettre  au  scrutin,  o\«-«j*r,çîÇofi«t , 
/ul.  tapai.—  quelque  chose,  tî  ou  mpi  twoc. 
||  Examiner,  mUimpai  ou  iia-oxiimpou. ,  /uf. 
Txty'.fAxi ,  acc.  ou  iwpî  avec  le  gin. 
\  BALOURD,  ouude,  adj.  àvsuafitiTc; ,  e; ,  «  : 
vîXîOto;,  ec,  av. 

BALOURDISE,  s. /.  âvauoWa ,  a;  (4).  Une 
balourdise,  iicduHnt  rt  npi^jA*  ou  prpux,  a-roç  (to). 

BALSAMINE  o*  Beuamki  ,  a.  /.  ptome, 
BaXoauivi,,  *  (*),  C.  Jf. 

BALSAMIQUE,  adj.  fr-pihç,  „«,  ,ç. 

BALUSTRADE,*./.  B  A  LUSTRE,  s.  m.  fipû- 
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•nxTcv,  ou  (to)  :  îpufaxroc,  eu  (S).  Environner 
d'un  balustre,  5;    vc.  -,  &,  fut.  «et»,  acc. 

BAMBIN,  a.  m.  vwnw,  eu  (tô). 

BAN,  ».  m.  pu6Zicotion,  wipufo,  uk  (*).  Ban 
de  mariage ,  r«  r«*v  -py^  àvcuxpuSi; ,  eu;.  ||  Bon- 
nûfoncnf,  iircxY.pufo ,  <»c(A).  Garder  son  ban  ,  * 
çr^u»  Jn-TiÀsu,  û,  /uf.  TtX/ou.  Rompre  son 
ban,  ix  tî5«  fvyîz  iwuMç  k*t-i'py.c}mu ,  /uf. 
iXiûooffcou.  Lever  le  ban  des  exilés,  tcùc  çtû- 
-rovroc  xar-â-re» ,  fut.  <xJ,<*. 

BANAL,  au,  ad;,  public,  feuiaMc,  «  ou  «, 
cv.  ||  Trivial,  «Vrcpeûec,  a,  w  :  YUÎaîec,  a,  oy. 

BANC,  s.  m.  siège  fong,  fiâfipc*,  eu  (to)  : 
Opâvoc,  ou  (fi).  Bancs  de  rameurs,  l^d,  ûv  -à). 
j|  Banc  de  sable,  «ûpr.c,  •«»«  (r). 

BANDAGE,  a.  m.  imJio}LO(,  eû  (é).  Appliquer 
un  bandage  sur  la  partie  blessée,  ToftxupuVoY 
fioptov  ixi-Si*,  i,  /ul.  îrW  |}  Bandage  pour 
les  hernies,  <rHç^a,  vnc  (to). 

BANDE,  a.  /.  —  d'étoffe,  touvui,  oç  (^).  — 
de  fer,  &a9y.o'ç,  oû  (é). 

Bakdi  ,  troupe  de  sotdats,  de  brigands,  Dr, 
tic  {%).  ||  Troupe  en  général,  icfùx,  uç  (i). 
Par  bandes,  «;^iXy,}ov.  Faire  bande  à  part,  oVrt- 
u*Tt\i<*,  m, fut.  tïu.  Qui  aime  à  faire  bande 
à  part,  «tuaotyiXoc,  ec,  ov. 

BANDEAU,  t.  m.  Tocma,  «c  «).  Le  ban- 
deau  royal ,  JuxJrpi ,  aroc  (to).  Ayant  la  téle 
ceinte  d'un  bandeau  blanc,  Stz-r'SvW'V.;  Txm« 

Xiuxfi    ttiy   xnpflLXr.v   (îia-Ji'w,  îj,   /u|.  ^t^w). 

Couvrir  d'un  bandeau  les  yeux  de  quelqu'un, 

Tivfic    fiç»«X{AOÙC    1flpt-X0X6lTTÛ»  ,    fut.     ty».  Lui 

ôter  ce  bandeau,  iV*xXÛTrr« ,  fut.  û^w,  acc. 
||  Au  figuré.  Oter  le  bandeau  qui  courre  les 
yeux  de  quelqu'un,  AV  fiçfixXfui»  iuxjXx* 
Jtx-oxiî«wu(At ,  /w.  oxt^âvt* ,  Bom.  Avoir  un 
bandeau  sur  les  yeux ,  être  aveuglé  par  quelque 
passion,  tuç Xûrrt»  ou  àiA&.ucdrre*  ,  ianj  futur  : 
TtTÛçwfiai  (par/,  passif  de  tuço»,  i,/ul.  tâafc»), 

BANDELETTE ,  s.  /.  Taivi*.  a«  (<).  Orner 
de  bandelettes,  wuWe»,  »,  fut.  acc.  Les 

bandelettes  sacrées  du  dieu,  t«  tcù  fitoû  oripv- 
it-x-% ,  uy,  Hom. 

BANDER,  ».  a.  «<r,  im  Mai,  i(/u/.  fi*Y:<m, 
acc.  Ses  plaies  ayant  été  bandées,  *irt-ô*i$tjA*voç 
t*  TpotûjxaTa.  Bander  les  yeux  à  quelqu'un ,  ttj» 
fi^Y  twI  tnpi— xolXûittm  ,  /m.  û4>w.  ||  Tendre  for- 
tement, A\«-T»tY<i»,  /ui.  T»v«à,  acc.  Bander  son 
esprit  pour  tenir  à  bout  de  quelque  chose, 
«ouï*  -n  Jiei-TtïvoiAcu ,  fut.  Tt«ûjAau.  Bander  les 
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ressorti  de  ion  esprit ,  rry  ? powsev»  ou  tw  Itoî- 
voiav  iTTi -rt  ;  <<u ,  /ul.  nvû. 

u  Bande»,  v.  r.  te  liguer,  gvv-tfW|MU ,  /uf. 
ou-»ni*cp,ai.  —  avec  quelqu'un ,  mu  —  contre 
quelqu'un,  tî;  ou  lin  tiwu 

BANDEROLE,  s.  f.  Tarn*,  a;  (*). 

BANDIT ,  S.  m.  »oteur,  Xçariiî,  eô  (4).  ||  If  au- 
3<iii  sujef,  Ja^iogpjî';,  cû  (4)  :  Xw*p  j>«  ,  où  (4). 

BANDOULIÈRE ,  «.  /.  Çwffrrp ,  fy*  (4). 

BANLIEUE,  t.  /.  mptcoûx,  ae  (4). 

BANNE ,  t.  /.  loi/«  fendue  contre  la  pluie, 

«9tp *TîÎTa<Tf«l  ,    *T0«  (tÔ). 

BANNER,  ».  a.  couvrir  «Tune  loUe,  iripi- 

«i-rtxvrjpu ,  /ul.  WITa'<7«»,  OCC. 

BANNI,  n,  adj.  Foyex  Baume. 

BANNIÈRE,  f.  /.  drapeau,  enseigne  ,  ot- 
paia,  ac  (i).  j]  Au  fig.  H  rangea  sous  ses  ban- 
nières beaucoup  de  partisans ,  mXXeùe  oupfuî- 
£CMS  imvieam  (iroitop.it  ,  oûptau ,  fut.  ii dop.su) , 
ou  irpoe-etXiT»  (Trpoo-aipé'opai ,  eûpat ,  fut.  ai- 
fioouat).  Se  ranger  sous  les  bannières  de  quel- 
qu'un,  TtYt  OUV-ÎOTOUUU ,  fut.  9V-9rn«0(UU. 

BANNIR ,  v.  a.  exiler ,  ix-xnpûav*» ,  fut.  ûÇu, 
OCC.  :  i;-cj t'u  ,  fut.  inm,  acc.  :  Innp-opîÇ**,  fut. 
toe* ,  acc.  Bannir  de  la  ville ,  rnc  froXit»;  ix- 
mspÛ9<rw ,  /ul.  ûc>,  ou  iÇ-opfo»,  /ul.  («*,  ou  «- 
€âXXe»,  /ul.  GaX»,  04».  Bannir  du  territoire, 
U  t?,;  x»P*<  /«*•  »«» ,       Banni ,  le, 

JÇôpiaroç,  oc,  w  :  ç'^ï;  ,  «$oç  (4,  ^)  :  oeû-Y«»v, 
coox ,  cv  (partie.  de  çtûp»).  Être  banni,  f  iw*jm  , 
fut.  y lûÇopat  :  tt ;  irdXiwç  ix-uxwT»* ,  /ùl.  mo-cû- 
[xxi .  D  fut  banni  de  la  ville ,  ?u*fàc  l-rm-ro  î* 
rn;  iwXt»»?  (-pcpai,  fut.  •jtYiîaopat) ,  Etchin 
On  annonça  au  généraux  que  le  peuple  les 
avait  bannis,  vfy&ftn  «te  orpaTirrolc  4ti  ftû- 
70UV  oîxc«iv  ûirô  ÎTÎpou  (oiÛt»,  /ul.  ?tû!;0|uu), 
Jén.  Nous  reçûmes  Œdipe  et  tous  ceux  qui 
avaient  été  bannis  avec  lui,  Oioutouv  *ai  toùç 
jut*  ùutvcu  ix-mooVrx;  ûrvc-S't^îunfix  ('j-î-îe'^o- 
|MU,  /ul.  îi^oixau  :  ix-TTÎTTTtj ,  /ul.  iriooO{Mu), 
Dém.  Rappeler  les  bannis,  tgùc  fu^âJac  ou 

TOUÇ.     ÇWYCVTaC  JMtT— OTYÛ*  ,    /ul.      aÇù»  , 

Rappel  de  bannis ,  4  vftv  çsu^ovmw  jtaOoo^c;, 
eu ,  TAue. 

Barbu  ,  éloigner,  iÇ-iXauvu,  ou  àir-tXaûv<a,/u(. 
eXâou,  acc.  :  ix-6oiXX**,  /ul.  6aX»,  acc.  Bannir  de 
•a  présence,  4V  ipauTcû  iXaûvuou  âir-tXaûv<«,  acc. 
Bannir  le  chagrin,  t«<  pepîpaç  «ic-iXaûvo». 
Bannir  de  sa  mémoire,  rîi;  pvr.pr,;  iÇ-aXitVooat , 
/bf.  «Xetyou*,, 
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sa  Bannir,  v.  r.  l'exiler  volontairement,  {«ou- 
ene»c  «tûp» ,  /ul.  f  lû^opAi.  Il  se  bannit  de  son 
pays,  fçv^i  tw  «aTpîJa.  Us  se  bannirent  à  ja- 
mais, itiyryUn  fepu-pv,  7»tei. 

BANNISSABLE,  adj.  sVepionoc,  a,  cv  («eroal 
(fa-opîî»,  /ul.  km). 

BANNISSEMENT,  $.  m.  Ifrfumit,  cû  (i)  : 
uir«poptop.o'c,  oS  (4).  Il  aurait  été  condamné  au 
bannissement  ou  à  la  mort,  ump-Mpurr'  Av  t. 
iw-iî*aw  (frwp-«p£Çi»,/ul.  î««  :  «wo-«vrox*», /ur. 
fevoCpat),  Eichin. 

BANQUE ,  t.  f.  comptoir  d'un  banquier, 
Tpamfc,  n«  (4).  H  Métier  du  banquier,  Tpam- 
Çmxit,  4k  (4).  Qui  concerne  la  banque,  Tp<x- 
iwCiTOttfç,  ©».  Faire  la  banque,  Tpaititmii.. , 
fui.  tûoM,  acc.  ( 

BANQUEROUTE,  s.  /.  xp««*om«,  ac  (^. 
Faire  banqueroute ,  x  p  1  uxom'M ,  w ,  /m.  ^<jW  : 
W  Tp«iriÇ*v  iva-ffxiuoC;** ,  /ul.  etot»,  ou  d'un 
wol,4v«-<r«u«i;opju,  /ul.  ««pat.  Faire  banque- 
route  à  quelqu'un,  ™«  xpiMtoirt'» ,  «,  /U|. 
ùu.  Victime  d'une  banqueroute,  4  xpimumiAci';. 
BANQUEROUTIER,  ».  m.  x?i»xôwoî,  eu  (4). 
BANQUET ,  s.  m.    eupiroVnov ,  ou    (  tô  )  ; 

irri  a  t.;,    M»C  (i). 

BANQUETER,  v.  n.  <wj^<n«!> ,  fut.  aa«: 
•«ma'cpwu,  »pau,/ul.  ctaspai  :  titwji^ ,  oûuju  , 
fut.  T.oopai  :  xc*pâC<* ,  fut.  «ou. 

BANQUETTE,  #.  /.  pcftpov,  ou  (t4)  :  «pivoc, 
ou  (4)  :  tpavtov,  ou  (ro)  :  Opavt^tov,  ou  (to). 
BANQUIER,  s.  m.  Tpam^mc,  ou  (4). 
BAPTÊME ,  s.  m.  Paimapa ,  «Tec  (to)  :  °  z- 
wnapoç ,  cû  (2).  Tenir  sur  les  fonts  de  baptême , 
àwt-îi'xepau ,  fut.  î«!;opat ,  acc. 

BAPTISER ,  ».  a.  B*imT>,  fut.  iam,  ace. 
BAPTISMAL,  ai  f.  ,  adj.  Eau  baptismale,  tà 
ctyat  XouTpat,  iv.  Fonts  baptismaui,  ro  p«m- 
o-niptov ,  ou  :  4  dt-rioc  Xounip ,  flpoc. 

BAPTISTÈRE,  ».  m.  p^imoniptw ,  [ou  (to). 
BAQUET,  m.  m.  wXuWc,  où  (4).  { 
BARAGOUINER,  v.  n.  papSap^u ,  /ul.  : 

PxpoapcTTcpi.!(j  ,  w  ,  fut.  Tt  30. 

BARAQUE,  i.  f.  xaXûSn,  ne  «). 

SbBARAQUER,  V.  r.  aaXuSoTrctiu,  »,/ul.  xac*. 

BARBACA*NE ,  $.  f.  Oupt&ov,  eu  (to). 

BARBARE,  adj.  étranger,  peu  civilisé,  ^xp- 
6apoc,  oc,  ov  (comu.  MTtpo«,  tup.  MTaroc).  Les 
barbares,  oî  Pap6apot,  mv.  Mœurs  barbares,  0! 
papÇapwot  rpoirei ,  m.  Ville  ,  pays  barbare  v 
iroXic,  x«»P«  P«p6ap»«t  ou  W).  Guerre  contre  lei 
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barbares,  ê  PapSapeç  ira*Xif««,  eu.  Le  pays  des 
barbares ,  i  pâpSupoc',  eu  (sous-ent.  x»f>*)«  LiD~ 
gage  barbare,  i  p«p6opoç  ^Xiao*,  wç.  Parler 
un  langage  barbare ,  p*?eapoç«vfo,  8 ,  fut.  xa«. 
Qui  en  parle  un ,  PapÇapocpMvoç ,  oç ,  c*.  Dans  la 
langue  des  barbares,  PapSapiari.  A  la  manière 
des  barbares,  pupCoputâç. 

Bauparf.  ,  Cruel ,  flMîT.VTÇ,  lie,  »C  (comp.  fartpoc, 
sup.  loraroî)  :  à|MÇ ,  » ,  ri»  (comp.  oTtpoç ,  «m. 
o'tutoç)  :  àieuvôpwwoç,  oç,  o*  (comp.  oVipoç,  sup. 
otutoç)  î  à^pteç,  a,  ev  (comp.  û-npoç,  sim. 
•t*tc;).  Rendre  barbare,  &*-*w>»  ,  i,  /"'• 
û<j«> ,  acc.  :  i£-*T?t«i»  t  » .  >  ac€- :  *»" 

GapSapi'»,  «,  /«<•  «»«•».  occ« 

BARBAREMENT ,  adv.  comme  un  barbare , 
PapSapocû»;.  ||  Inhumainement ,  ewrxv«p»mi»ç. 

BARBARIE ,  t.  f.  état  à  demi  sommas ,  pap- 
e*ptxà;  rpriiroî,  ou  (ô).  Qui  sent  la  barbarie,  pap- 
Saptxo;,  iî,  ||  Cruauté,  itrmta,  «ç  (i)  :  i- 
JX0TT.C,  wroç  (*).  Ses  furenrs  et  sa  barbarie  ,  ti 
pip6ctpov,  Théophyt. 

BARBARISME,  s.  m.  Pap6api<T(M<,  où  (2). 

BARBE ,  x.f.  k»i<ùh  ,  croc  (4)  :  Tfmiev,  eu  (tô), 
ou  mieux  ftota,  »v  (t«)  :  uirnvn,  isç  (*).  Prendre 
quelqu'un  par  la  barbe,  toû  ms^umç  nia.  Xop- 
6d*v«,/ul.  X^cuai.  Barbe  longue,  ir»^*  (t*- 
xpoç  ou  *x6-«uiiwx  ,  ou  (4)  :  uttiwj  fMotpu,  à; 
(i).  Barbe  longue  et  épaisse,  mrpn  Pa4ûç, 
•oc  (i).  Qui  a  la  barbe  longne,  fMucpomr^iv 
ou  ?> s.rJ-jTT(:W<jN ,  atvci  (6 ,  •A)  :  padu*rmtoç ,  oc ,  ov. 
Barbe  épaisse  et  dure,  «m^m*  4W>c,  foç  (t4). 
Qui  a  la  barbe  épaisse ,  taLounûfm ,        (à ,  yi)  : 
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donnent  de  la  barbe  à  Jupiter,  cl  Çwypdfoi 
ytutt&rr,*  toi»  Aik  àva-nJdweuot  (  «»a-wicta«# , 
fil*,  irliw.),  Luc  Rire  dans  sa  barbe,  viro- 
yùdtt,  fi,  /«/.  ythi*9fizt.  ||  A  la  barbe  de,  en 
Vrisenee  de,  bâtas* ,  oen.  Insulter  quelqu'un 
i  sa  barbe ,  n»à  xarà  naisuitov  ôvctèi'Çw, 
/«/.  fo».  ||  Jeune  barbe ,  jeune  étourdi ,  4  xprt- 
yimefi  ou. 

Barbe  <Tuno  comète,  ndr/ùn,  (é).  Co- 
mète i  barbe,  itrrty  srwyuvfec,  ou  (i).  ||  Barbes 
d'épi,  keipn,  (el).  |!  Barbes  d'une  ttèche, 
nrlpv/tç,  cktv   (aï).  ||  Barbe-de-bouc ,  plante, 

BARREAU ,  *.  m.  /leur,  xûa»oc,  ou  (ô). 
BARBELÉ,  ée ,  adj. 

BARBET,  s.  m.  ô  Aacjfyaîoj  xûwy,  oéit.  arovo;. 

BARBIER ,  t.  «t.  «wftvi,  <»«  (4).  Qui  con- 
cerne l'état  de  barbier,  »**<«#<,  s},  o*.  Bou- 
tique de  barbier,  xouoeTo»,  ou  (t4). 

BARBON ,  t.  m.  ymutatc,  ou  (4). 

BARBOTER,  v.  n.  remuer  /a  boue,  tôv 
/8o>6opov  npi<rm,  fut-  aÇ«.  ||  Murmurer  entre  tes 
dents ,  7077ÛÇW,  /m/,  û- w. 

BARBOUILLAGE ,  «.  m.  ffif/u^  «t*  (t4). 

BARBOUILLER ,  t.  a.  couvrir  d'un  enduit 
grossier,  ?»p»,  fut.  ff,  acc.  BarbouiUé  de 
sang,  *V«t<  Ttefu/s/afoK,  0».  Se  barbouiller,  en 
pariant  du  ciel,  av*-*t?6oftzi ,  oO/tai ,  fut. 
<ro/utat.  Le  temps  se  barbouille,  ouv-»<fci,  impers. 
Il  JfVfer,  brouiller,  yupo»,  /ur.  ç/u/»fi,  acc.  :  fu^i«, 
â,  /«t.  té,  acc.  xwufo  ou  sii|  mal* ,'  A, 
/ur.  ija»,  acc.  t  «vy-xfo,  /«<.  Z^~>  «ec-  Il 


^«w^tyswç,  oc,  c».  Qui  n'a  point  de  barbe,  Bredouiller,  *«iâçw,  fut.  <f«* 


(ô,  i*),  ou  p/u*  «ou»cnl  à^uoe, 
oc,  av.  Le  manque  de  barbe,  t4  â^vno*,  ou.  On  le 
plaisanta  sur  ee  qu'il  n'avait  point  de  barbe, 
•U  to  eVyfvsiw  <ix«ç*u  («xotirr»,  /«t.  onMA^w). 
Fairo  la  barbe  à  quelqu'un,  tw«  Çwp»,  fut. 
Çupû,  ou  ÇupeU»,  »,  fui.  insu.  Se  faire  la  barbe,  to* 
irw-rwv*  ^ûpofMU ,  ou  simplement  \\>ço»M%fkt.  Çu- 
poûuAt.  Barbe  qui  n'est  pas  faite ,  ml-ro»  «op- 
toç,  ou  {ô).  Laisser  croître  sa  barbe,  tir»  iwU 
\l<àt%  xoA-'wujl ,  fuL  x*4-r,ae»,  OU  rpup« ,  fut. 
taiif» ,  ou  d'un  seul  mot  iwrtivorpoçfo ,  û , 
fut.  -non».  Commencer  a  avoir  de  la  barbe ,  fh 
vtto^u ,  fut  âam.  La  première  barbe  qui  pousse 
au  menton,  «rmtaç,  â*oC  (iS).  Arant  d?aToir 
de  U  barbe,  tous  tous  mêles  d'instruire  les 
vieillards,  irpb  rfiç  ftvtiao'oc  ^Jaaxnc  toùç  «r4>0¥- 
rac  (M«<nu.,M  à-uî<ÉÇ«),  Grég.  Les  peintres 


BARBOUIIXEUR ,  a.  m.  uwwaù 

6  xitttpo;  •/paftvç,  fo$. 

BARBU,  OE,  arf;'.  qi/i  a  de  la  barbe,  yeitti 
ttîç,  ou  (ô),  Luc.  Au  féminin,  ytvi i&rtç ,  iô<-- 
(ij),  ^/hin.  H  (?ui  a  une  longue  barbe,  £a9u- 
«wfo»  OU  pMxponûyM,  «voç  (4,  ^)  :  px&vyluti, 
u,  «(  :  irotywWac,  ou  (4)  :  yeve utnjç .  ou  (4). 
Vieillard  barbu ,  ylpon  nwyuWac ,  eu.  Bouc 
barbu ,  rpàyot  ycufolnw ,  ou.  ||  Barbelé,  en  parlant 
des  choses,  «TtpuywTo'c ,  iji  0».  ||  Velu,  poilu, 
TotxwTÔc,  ^t  o-,  :  -rpixfcci  ou  (4). 

BARBUE,  s.  f.  poisson,  £o>«o{,  ou  (ô). 

BARCAROLLE ,  s.f.  Tè  »«utcxûv  5<r/«,  ««ç.  ; 

BARDANE,  s.f.  plante,  Spuru»,  ou  (t4). 

BARDE,  S.   8t.  poëfe   sa«/o«,    ^/îocî,  s» 
(4),  Piod.  :  jsapooe  »  oû  (  4  ),  ifesuch. 

BARDE,  *./.  bande  de  fer,  Uuo/ioc,  oO  (*h 
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irXoÇ,  «x«c  (4).  [|  Petit*  tranche  de  lard,  Tapi'iwv, 
•«(tô). 

BARDÉ ,  as ,  ad;.  —  de  fer,  at£r,p«»Toc  i»,  in. 
Chevaux  bardés,  tfnret  narâ^pautret,  (oi). 

BARDEAU,  s.  m.  planchette,  o^îaS »  "4 

BARGUIGNER ,  ».  n.  marchander ,  JuawWw, 
»,  /uf.  t.»».  U  Hésiter,  tord*-,  *»«'•»,  &,  /u/. 
r,o<*.  Sans  barguigner,  i^t*. 

BARIL,  $.  m.  inôoç,  eu  (4). 

BARILLET,  s.  m.  mSopiw,  ou  (tô). 

BARIOLAGE,  s.  m.  ir.ixùpa.,  arec  (H). 

BARIOLÉ,  le,  adj.  trcouXcc,  n,  ©v. 

BARIOLER,  ».  a.  ireoûXX»,  /ut.  ircuuXû,  acc. 

BARLONG,  osera,  ad;.  i-mjXTjaw,  r.c,»c. 

BAROMÈTRE,  s.  m.  p«f  ojarow,  eu  (tô),  C.  Jtf . 

BAROQUE ,  adj.  bizarre,  «apâl&Çoc,  oc,  ov 
(comp.  oTipcî,  «p.  ora«c).  U  Contrefait,  îta- 
arpeçoe,  oc,  ev  :  G^-orpafijAivoc ,  «  (partie, 
par/,  pawi/  de  oNa-arptçG»,  /ni.  orp^*»)*  || 
Ridicule ,  ■pXoîoc,  a,  w  (comp.  CTtpoc,  «ip.  otitcc). 

BARQUB,  t.  f.  petit  navire,  «Xoto*,  ou  (to): 
«Xoiapicv,  ou  (tô).  Barque  poor  traverser  l'eau, 
«?aPû«,  ou  (to)  imoVIko»,  ou  (to).  Barque 
de  pécbeur,  ôXiâç,  ctfcc  (4).  Très-petite  barque, 
nacelle,  axaçn ,  t,ç  {-h)  :  exaçî&iev,  ou  (to)  : 
exâf  r, ,  t;  (r/i.  ||  Jîa.  Bien  conduire  sa  bar- 
que, i:îû;  KuëcpvsM ,  û ,  fut.  tkj.  Je  conduis 

moi-même   ma  barque,  rà  ipcuTcû  irpâ*a«, 

/iif.   

BARQUEROLLE,  ou  BARQUETTE,  s.  /. 
petite  6arçue,  oxaçftie-»,  ou  (tô). 

BARRE  ,  s.  /.  pièce  de  bois  ou  de  fer ,  4 
ucxXo; ,  où.  Barre  d'une  grille ,  barre  de  métal , 
eç(4).  J]  Argent,  argent  en  barre,  fip-yupcç 
oloisusc,  ou  (4).  \\  Barre  d'une  assemblée,  d'un  tri- 
bunal, xrptXîJiç,       (al):  îpûçaxroc,  eu  (4). 

Bar as,  trait  de  phone  ou  de  crayon, ipouaii,  r; 
(*).  Tracer  ou  faire  une  barre, -ypa^w  Tpdço», 
/Wl.  T?a>». 

Baise,  banc  de  sable,  Taivta,  a;  (t,\  [|  F/ttr 
de  &z  mer  â  C  embouchure  des  fleuves,  4  ««t- 
Tprçouoa  tcîî  Ttvorftai  ââXaoaa^  tic  (im-Tp , 
A*'-  îpajxoûjiai)  Arr. 

Barres  ,  t.  /.  pl.  sorte  de  jeu.  Jouer  8UX 
barres,  4orpaxîvô*a  iwuC«»,  fut.  iraiÇoû|Aat,  i»oW. 

BARREAU,  e.  m.  petite  fcarre,  *aW»,  o»ec 
(•).  Barreaux  d'une  cage,  xrpcXt&c,  mv  (al). 

Barreac  ,  fcanc  <Us  avocats ,  lieu  où  f  on 
plaide,  to  ^txaerrr.ptoY ,  ou.  Du  barreau ,  qui  ap- 
partient au  barreeu ,  îocxwio';,    »».  L'éloquence 


BAR  1 1 1 

du  barreau,  et  Jutavtxâ  ïêjm ,  «•».  La  connais- 
sance du  barreau ,  i  aWml ,  tic.  Avoir  de  la 
réputation  dans  le  barreau,  t*<  toc  JuMuxrr.pîeiç 
rjffcMfti»,  &•,/«.  Fréquenter  le  barreau, 
«îç  Ta  «Worr^ta  ocitîm,  m  ,  /ui.  xa».  ||  Le 
barreau,  /e  corps  des  avocats,  ci  îuwmxd,  î»>*. 

BARRER,  ».  a.  fermer  avec  une  barre, 
P*ï>».  &  t  /«*•  ace.  ||  Intercepter,  fermer, 
à\a-?p«oa«  ou  Jta-çpapup,  /m.  Wa^,  acc.  : 
Jta-xXim ,  /m.  x>.u'<j«  ,  acc.  Barrer  à  quel- 
qu'un le  passage,  rrn  4ïd*  tm  i,ro-?pâ<i»«* , 
/ut.  çpoÇ».  Barrer  le  chemin  aux  honneurs , 
in-ti^m  Ttvà  tt.ç  iîç  -ri;  njMtc  iîffo'^«i  (»it- 
•'?T« .  fut.  tipt».  |]  Cener,  contrecarrer,  o\a- 
*«XÛ»,/ttf.  ûa«,  ace.  :  i^^m,  fut.  la»,  acc  : 
liLnJinyKUM  ,fut.  -jtrnatuax,  dot. 

Basjieji,  rayer,  biffer  avec  la  plume,  mpi- 

BARRICADE,  s./,  fpyewy,  «toc  (tô): 
ipLÇpa-juo'c,  où  (4). 

BARRICADER,  v.  a.  i>-?pâ«a«  ou  i(t- 
çpa7vup.t,  /uf.  çpa^M,  acc.  Barricader  les  rues, 
toc  4*ooc  ip^paoao»  ou  aTro-fpa*™  ou  îia- 
fpaaa*  /ul.  «>p*^M.  Ils  se  barricadèrent  dans 
le  camp ,  oVta>psty*CTo  ÇûXctc  «oXXûc  to  erpa- 
To'rt^ev  (îia-fpapuui,  fut.  çpxÇu),  Pt*«f. 

BARRIÈRE,  s.  /.  clôture,  ?pa-ritoç,  cC  (4): 
?pâ^jut,  a-roc  (tô).  Mettre  une  barrière  à  un 
passage,  vh  4JV>  àtro-çpâeo»  ,  fut.  çpx?u.  jj 
Obstacle,  iptriiivu*,  awc  (tô)  :  wiXujAa ,  a-roc 
(tÔ):  o*iax**Xu,Aa,  «roc  (tô) .' Servir  de  barrière  à, 
ifATrcâwv  i{{u ,  fut.  fooLtai ,  dat.  Aucune  bar- 
rière ne  les  arrête ,  où$tv  ipnt&ùi  auretc  ttc 
vrrcu^TÎc  (  iotu-enf.  larî).  Opposer  une  bar- 
rière au  désir  de  quelqu'un,  t'm-cî»»  Tî  nvoç 
airouïyj  imita,  û,  /ut.  r.ou.  Mettre  une  bar- 
rière à  l'ambition  de  quelqu'un,  tivôc  t>t- 
Xcnuta  i»ircî»v  ^{vcuai .  fut.  ^ivracuat.  Franchir 
la  barrière  des  lois,  toùç  vo>cuç  tnp-wjta», 
ô>  ,  /«t.  tW«. 

Barrière,  entrée  of  une  vi//e,  nûXi,  «ç  (4). 
Droit  qu'on  paye  aux  barrières,  tô  eWûXtov 

T&OC,  CUC. 

Baskibiii,  d'où  partent  les  combattants  dan» 
les  jeux ,  paXfe'ç ,  ï*oc  (*)  :  ûorcXnÇ ,  «pc  ou  type 
(i)  :  7PaufA,i,  «c  (VI).  Ouvrir  U  barrière  à  quel- 
qu'un, Tttà  àirô  paXSîâ*«»t  i<p-i'riru ,  /ut.  àcp-raw, 
Aristph.  La  barrière  est  ouverte,  fmer»  ou  xaT- 
tirtotv  4  ûoicXr,^,  Luc. 

BARRIQUB,  s.  /.  îtî«6ç  ,  ou  (4). 
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BAS  ,  Basse  ,  adj.  peu  élevé ,  rastivo";  ,  x ,  v* 
[  eomp.  értpe; ,  tup.  oraro;  ).   Lieux  bu  ,  totm 

NMStVOt  ,         (fil)  Z  Cl    KOTM   TOItOt  ,    •*» ,    OU  Stm— 

plement  tù  «or»,  gén.  rô  mém.  Le  bu  Rhin , 
c  xàrt»  fec,  ou.  La  rivière  ut  bute»  cù 
toXù;  pu  6  irerap.ec  ,  /ul.  prjaw).  La  mer 
ut  buse  ,  ôuiTtJTt;  ou  ou  tw")tx«vm  (tvtxoîik»  ,  /ni. 
«ûÇeuai }.  Le  soleil  ut  bu ,  i  -jixicç  tic  rk 
xjét»  xXîvst  (xXîv«* ,  /ul.  xXtvi).  Temps  bu ,  nua- 
geux, <xt,?  irtpm'çiXo;,  ou  (6).  y  Aroir  r oreille 
,  Taira  xa9-îr.o.i ,  /ul.  xaM<m.  ||  Vue 
,  putmîa,  a;  (r,\  Avoir  U  YU< 
puwirxCtt  ,  /ul.  âaw .  ||  A  voix  basse ,  xaft-tifi-cv? 
t»)  ç»vf  (part,  passi/  par/,  de  xao-âifu). 

Bas  ,  ri/,  abject ,  ramtve'c ,  ii ,  in  (eomp.  oripo; , 
sup.  orare;)  :  •ùrtXii;,  »;,  i;  (eomp.  sorspe;, 
sup.  l'orare;).  Buse  naissance ,  rè  Tairtivov  p« , 
eu;.  De  basse  naissance,  *>nfe,  *;. 
condition,  t«™o;  pîe;,  eu  (i)  :  itnnmc, 
lire;  (4).  Vivre  dans  une  basse  condition  ,  ra- 
mivû;  tov  Jpaurcû  Rtov  Îi-cuu'm  ,  û ,  fut,  xi w  : 
ramivû;  oVâ-p»,  /ul.  cc£m  ,  ou  ît-aiTàù»,  t> , 
/ul.  lia».  Sentiment*  bu,  raînivef pooûvn ,  r; 
(ift).  Avoir  du  sentiments  bu ,  raimvà  çpeWo», 
«  ,  fut.  r.a*.  Qui  a  du  sentiments  bu  ,  ra- 
imvdfuw,  wt,  w,  oén.  evec  :  xaftatfiiXoc,  ©c, 
ev  :  juxpoYux°<»  ««»  ev  aNpmic(  ii;,  i;.  ||  Bu 
prii,  ^  tùoma ,  a;.  Qui  ut  à  bu  prix,  c&troc,  eç, 
cv  :  sùrsXij; ,»;,*<.  Mettre  i  bu  prix,  lùwnT» , 
fut.  i««t,  acc.  5 

Bas,  ado.  en  bat,  xârt*.  Mettre  bu,  xaô- 
îr  ou  ,  /ul.  xafi-rau ,  acc.  :  x*r*-<rrtXX«.  ,  fut. 
ortXi ,  ace.  :  xara-rîtopai ,  fut.  draouai ,  acc. 
Tenir  bu,  empêcher  de  t' élever ,  xara-inîÇu, 
fut.  iau ,  acc.  Mettre  chapeau  bu ,  rrr»  xiooXrv 
7ju.vccu.a1,  oûjAaii,  /ul.  iiff6f«u.  Il   lui  parlait 
chapeau   bu ,  tt.v   xtcoXm»  -pave;    air»  £i- 
tXtfiro  (  Îta-Xi^epai ,  /ul.  Xi^epu).  Être  bien 
bas,  tien  malade,  àoéivû;  fy*»,  /"'•  H 
était  si  bu  'qu'on  désespérait  de   loi,  ours* 
àoOivûç  Ji-uuiro  ,   «cm  îuio"  iXmàa  euntpia; 
ir»p-i'x««  (ffiâ-Ktuuu,  /ul.  usioofAoi:  irap-i'x», 
fui.         Être  bu  dans  ses  affaires, 
«pavot»,  fut.  «pal;».  ||  Parler  bu,  xsAtiuimç 
tu  xa8iif*»>np  rç  cp«vç  As^t»,  fut.  XiÇc*  ou  îpû. 
Itire  quelque  chose  tout  bu  à  l'oreille,  àV  sVrof 
t.      wnw  Xi>.  ||  Ici-bu,  MOt  ou  «'vroût*  : 
tiec  mouvement,  Jtûpo.  Lu  choses  d  ici-bas, 
rie  cvôctf» ,  oh  t«  xâr» ,  mdec/.  ou  rà  àvOp«*- 
jriva  irpi^ara,  c*».  Être  détaché  du 


BAS 

d'ici -bu,  rûv  iwi  yi5;  où»  iXe-yw  ,  tmisjut.  [j  Là- 
bu,  îxil  :  avec  mouvement ,  Jxsîes. 

i,  t.  m.  le  bat  d'une  montagne,  d'une 
,  etc.  rô  xâr» ,  ou  au  plur.  rà  »ârM,  oen. 
rft»  xâTtt,  mdéclm.  Le  plus  bu ,  ro  xarâtaro  . 
ou.  Il  y  a  eu  dans  la  vie  de  cet  homme  des 
hauts  et  du  bu,  rori  uh  frir-iip«T, ,  to'ti  H  ut- 
iirutrfr,  oStoç  uro  ttî  rûxr.Ç  (Oir-atp« ,  fut.  apû  : 
xara-m^M,  /m.  miou).  Il  y  a  dans  son  h:>- 
meur,  dans  son  uprit,  du  hauts  et  du  bu , 
roùç  Tps'rcy; ,  tt.v  jiâveiav  aoûfiçtovoç  îortv.  iaurû. 
||  Au  bu,  en  bu,  **t*,  avec  II  pcni/i/.  Aller 
droit  en  bu,  rii  lûftiîa  xiT»  çt'peu.*t ,  fut.  htXH- 
«ftat.  Traiter  du  haut  en  bu  ,  iv-rpuçxu,  û , 
fut.  it9M,  aai.  Il  semble  qu'il  nous  traite  un  peu 
du  haut  en  bu,  oW  ù#»-?pu?«v  ^v(Iomw,  «, 
fut.  JeÇ»»).  Être  traité  du  haut  en  bu  par  quel- 
qu'un, fat1  nveç  tV-Tpuç âcjxai ,  iu.au  ,  /ul.  t,6t- 
«euai.  ||  D'en  bu,  par  le  bu,  wtT»e«v,  génit. 
||  Être  i  bu,  x»rvat  «ipuw,  /ul.  Kttapu.  Jeter 
ou  mettra  à  bu ,  »ara-6eîxx« ,  /«,  Czxs, , 
œc.  :  xara-oTpiç**,  fut.  arpi^w,  acc.  A  bu, 
i  bu!  ferait  (impér.  jfàit-â-r» ,  fut.  â$o>),  arec 
race,  ou  ui  oén. 

BAS ,  t.  m.,  vêtement  du  bas  de  la  jambe , 
irspuwiiuiî,  îîeçft). 

BASANE,  s.  f.xblx  onmrwpUK  iïpu*,  ou 
êbnplemenl  Jipua,  are;  (ri).  Fait  de  basane, 
«"ipfAatrrvoc ,  »,  o». 

BASANÉ,  Xi,  aa;.  f^iXa-ftp ou; ,  WÇt  ^ 
BASCULE,  s.  /.  machine  pour  monter  les 
fardeaux,  xnhiw»,  eu  (rô).  Balançoire,  aûipa , 
a;  (t.).  U  Mouvement  qu'on  /ail  pour  tomber , 
xarafopâ,  à;  Faire  la  bascule,  *ar«-«>«>o- 
uat,/ul.  MT-mxWox»MU. 

BASE,*./.paai;,itt;  (i). 
•h  roû  Tpifttvcu  Piou;  ,  sw;. 
lonne,'^roû  orûXou  pa«t;,  i»;,  ou  npimç, 
»oe,  ou  poXSc,  ûto;  (^).  Base  d'un  édifice, 
ri}»  ooàoc  OtuiXioc,  ou  (A),  ou  6iuAio^,  ou(tô), 
"oXii,  il;  (i),  ou  xptrm;,  uîeç  (i5).  |  ^ss 
>îo.  flmiXie;,  eu*(i)  :  ^m-,  »e;  Être  la 
base  de,  tenir  de  base  i ,  uiro-x»lf«u,/ui.  iui- 
ee{A»,  aal.  Avoir  pour  bue  quelque  chose,  f* 
tw  ou  M  nwc  Bi&sxa  (par/,  ae  fiat'yM,  /est 
fi^aefuu). 

BASER,  v.  a.  au  propre  et  au  fig.  it- 
rif-û»,  fut.  (tam,  acc.— -sur  quelque  chose  , 
nw.  Être  basé  sur,  tY-tfoupot  ™  :  |«{  Wo; 
pieu**  (par/..      pW».r  fut.  6^,). 
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BAS-FONDS ,  ».  m.  pl.  mer  peu  profonde,  rk 
Pfa/sa,  t*>  (pL  neutre  de  p?*xûî. 

BASILIC,  ».  m.  plante,  {W.).trô,  eû  (to)  : 
ùmpvt,  eu  (to).  \\  Reptile,  fixo-Oionec ,  eu  (î). 

BASILIQUE ,  ».  /.  édifice,  px«0.unî,  3;  (t.). 

BASIN,  ».  m.  étoffe,  r,  £j>ivu  tirs;. 

BASQUE ,  ».  /.  pan  d'habit ,  impu£,  u-ye;  (r). 

BAS-RELIEF,  ».  m.  ivx-j>u?c* ,  w  (ri). 
Sculpté  en  bas-relief,  iwty.txprç,  e; ,  e*. 

BASSE ,  s.  f.  ton  grave  en  musique ,  l 
fytyvç  tîvc; ,  gin.  n~j  pxpio;  ts'vou.  Faire  la  basîe, 
accompagner  en  faisant  la  basse,  ûir-r.x"»,  5», 
fut.  t,o« ,  dal, 

BASSE-COUR,  f.  /.  o>«*«i»,  û-ves  (i)  :  Jpr.Oo- 
Tpeeiîev,  eu  (to). 

BASSE-FOSSE,  ».  /kpxpa6pe*  ,  eu  (-rè).  Jeter 
dans  un  cul  de  basse-fosse ,  fkpetOpo» ,  6 ,  /mi. 
km,  arc. 

BASSEMENT ,  adv.  -ranuvûc  :  anXiuôip»;. 
BASSES,  ».  /.  pl.  récif»,  Icuàls,  ri  p>*x'*i 

w»  (p/.  nrulrc  de  ï:zyy;,  i'x  ,  û)  :  aûpTlt;,  totv 
(ai),  p/.  de  oûp-n;,  tu;  ft). 

BASSESSE,  ».  /.  abjection  ,/TMttWmc. 
et*;  (*).  Dans  quel  état  de  bassesse  il  était 
enfin  tombé,  t«  eîav  tsXiuty.v  xxt  TamtvemTa 
âç-txTO  (iç-ixvï'caxt  ,  cûjaxi  ,  /ul.  iÇcuxi)  ;  Thuc. 
Bassesse  de  langage ,  raînivcXo-pa,  a;  (f,).  Bas- 
sesse de  sentiments,  nmcwfpoafoni ,  ne  (4). 
A?ec  bassesse,  Tmiw;. 

Bassesse,  action  i>as*e,  tô  4vi).iû*ipcv  fppv, 
eu.  Faire  une  bassesse,  awXiûfltpov  n  «au»,  û, 
/ut.  fa».  Il  Cl  bien  des  bassesses,  ircXX*  i*-*fliv 
ouoxpà  1*1  Tartwâ  (texo-^w,  /ul.  mtatuxt  ). 
Faire  des  bassesses  devant  quelqu'un ,  rtvt  cxt'vu 
ou  irsc<7-9x:vb>,  /u(.  oxvû.  Gagner  la  faveur 
de  quelqu'un  à  force  de  bassesses,  àseoxux-.; 
•*tv«  irpca-x'-ys^xi ,  /ul.  a^caxt. 

BASSET,  ».  m.  enien  d  courtes  jambes,  i 

BASSE-TAILLE,  t.  /.  i  papuToveç 

BASSIN,  ».  m.  p/al  creux,  Xixxvn,  r,;  (r,). 
|;  Va»e  pour  se  laver  les  pieds  ou  les  mains, 
«tmip,  îjfo;  (4).  [|  Fase  de  nuit,  cuaî;,  t^tç  (r,). 


n3 

l atuuec 


,  la/.t'i-»,  eu  (te).  JJ  Plateau  d*i 

BASSINER,  r.  a.  — une  plaie  avec  de  IV.iu 
chaude,  tt.*  -r'/x-rr.i  Cîxr.  Iifuiji,  ou  mim  Cl^9 
fapu'.v  rf,  w).t;*^Î)  nj(T-ïvr>.(w  ,  û  t  fut.  e««.  I.Yau 
qui  sert  pour  bassiner  une  plaie,  t:„  Kxréàktfm, 
xre;.  Décoction  pour  bassiner  Ici  pieds  des  gout- 
teux, MTxvTXr(u.x  tT^xT?x;.  ||  Bassiner  un  lit, 
rr*  xXivr.v  irupia*»,  «,/«!.  ait». 

BASSINET,  «.  m.  peril  rose  creux  ,  U*x- 
we*,  eu  (rc).  ||  Pelil»  caillé,  x-.tûXt.,  e;  (r.)  : 
xûrrxpt;,  eu  (d).  (|  Fleur  du  genre  des  renon- 
cules, Pxrpx'y.icv,  eu  (ri). 

BASSINOIRE,  ».  /.  îtj^'x,  «c  (i.). 
BASTION ,  ».  m.  i:y.uryùv  ,  (i). 
B.ASTONNADE  ,  ».  /.  guXmcirfc ,  a;  (V,). 
On  tourne  mieux  par  coups,  ^.r.-vaî,  (xi), 
que  l'on  tous- entend  quelquefois,  fi  reçut  une 
vigoureuse  bastonnade,  iwX>«;  (sout-cni.  iïXr.«ïiî) 
«îap»j  (ûor.  2  po»«/  de  ii'^o,  /mi.  îcp£,\  Sup- 
plice de  la  bastonnade,  rjuraviay.^ ,  eû  («). 
Donner  la  bastonnade ,  Tuu.irxv.tw ,  ^ui.  iaw ,  ace. 

BAS-VENTRE,  ».  m.  u-'.-jxçrpi'.*,  eu  (ts)  : 
frps* ,  eu  (ts). 

BAT,  ».  m.  xxvOt>ix,  «ov  (ri)  :  «a-ftix  ou  1^!- 
aa«jji*,  aTe;  (tï)  Charger  d'un  bât,  ïin-oi— w, 
/ul.  «xÇm  ,  acc.  Oter  le  b;«t,  i^i-oxrr«,  fut, 
ox^w.arc.  Chevaux  ou  mulets  de  bal,  ur.c- 
C'j-jfia  orxiu&^vjx  ou  ax»'jx"j«";-x ,  iv  (tx). 

BATAILLE,  ».  /.  •  «  comlat,  ttjfo ,  ïs; 
(r).  Présenter  la  bataille,  ■£{  u-x'xr.v  t:w«  ne  t- 
u.t:u;  irpo-xa)  ttaxi ,  tïaat ,  /ul.  loXlOCfUU,  ocr. 
Livrer  bataille  ,  uiyry  «v-aV:»,  /ul.  ou» 
eî^M.  Donner  une  bataille  mémorable  ,  {*3;t* 
à^iav  Xe-you  p-âx-u-J"  ■  /"!•  HSXiVMUU.  Ca- 
gner  la  bataille,  u.£yry  vuttua ,  û,  ou  simple- 
planent  voca'u ,  û  ,  /ul.  t|jm  :  fia/Ti  x^aTiw , 
û,  ou  simplement  xpaTiu  ,  û , /ul.  r'»w.  Il  ga- 
gna la  bataille  de  Chéronée  sur  lc.<  Athéniens, 
rf.v  iv  Xatpwvn'x  paV.*»  reù;  'Afir.vaC»;  ivôcr.^t 
(v.xx«,  &»,  fut.  risu).  Combien  a  t-U  gagné 
de  batailles?  Treax;  aa'xx;  hixr.ii  ;  Perdre  la  ba- 
taille, ^.aaa'eaxi  ,  wy,x:  ,  fut.  r.jar.éyiffcuxt.  lis 
perdirent  la  bataille  de  Lcuclres,  tt.v  jas/t.*  t.ç- 
ar.ftr.cxv  tt.v  Iv  AiûxTp:t;,  /*ofr. 

Bataille,  ordre  de  bataille,  râpait; ,  tu; 
Bataille  rangée,  x  U  Trxpxoxiuf.,-  ou  îx  sxpsri- 
Çiw;  u.xXt;  ,  rî,  ou  simplement  -jîxtx^.;  ,  iw;  (rj 
Vaincus  en  bataille   rangée,  U  «apariîi^; 
à7/.u»,  a;  f*).  |J  0»  /ar9«  qui  forme  tes  /.an-  foxriu ,  ù,  /u;.  f.oc).  Se  ranger  ne 

b 


/«»  eaux,  ùSftSiyûvtf'DU  (tc). 
|J  Gronde  cotipe  évasée  pour  recevoir  les  eaux 
d'une  fontaine,  JcpaTrlp,  f»?e;  (i).  ||  Partie  d'un 
où  se  tiennent  les  vaisseatix,  vaSar-.- 
eu  (t:).  J|  Vallée  où  coule  une  rivière,  ouv- 
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lia  BAS 

BAS  ,  Basse,  adj.  peu  élevé,  T«trttvoç,  %,  e* 
(comp.  oVipoc,  sup.  draToe).  Lieux  bu  ,  m« 

IMMW  i        (oi)  !  6Î   JMtTM  TOIT Ct ,    Ci)v  ,    014  SW4~ 

planent  rà  mît»,  oén.  tmv  xàr*.  Le  bu  Rhin , 
é  wxto»  iSNoç,  ou.  La  rivière  ut  buse,  où 
rrcXù;  bû  i  mra.uj6ç  (it'w ,  /ut.  p'sûe»).  La  mer 
est  buse ,  «utcuti;  ouoa  Tvrxoîvtt  (-ru^rxotvc* ,  fut . 
tiûÇo{uu).  Le  soleil  ut  bu,  2  flXwç  tic  rà 
xâr»  kXhu  (xXîve»,/ut.  xXw»).  Temps  bu,  nuo- 
oeux,  drap  mpm'otXoç,  eu  (é).  ||  Aroir  l'oreilJe 
basse  ,  tô  4t»  xaO-tnwA  ,  /ut.  *a6-vîo».  ||  Vue 
buse,  uootiria,  a.;  (i).  Avoir  la  vue  basse, 
p.ub>TC3ÎÇtt  ,  /ut.  «ou.  ||  A  voix  basse,  xaO-ufitvp 
rîi  çuv^i  (part,  passif  parf.  de  xa6-tru.i). 

Bss ,  vit,  abject ,  rarnivcc ,  ri ,  o'v  (comp.  oYipoç , 
ntp.  ot*toç)  :  tÙTiXiw,  t,ç,  t*e  (comp.  tonpcç, 
sup.  tarare  î).  Basse  naissance  ,  tô  Tumtvôv  "yt'voç , 
eu;.  De  basse  naissance,  écurie,  ic,  it.  Basse 
condition,  T«mwôç  (Jtoç,  eu  (i)  :  Tairuvorn;, 
tito;  {i).  Vivre  dans  une  basse  condition ,  t«- 
irt ivû ;  toi»  {jjLauToû  flicv  oV-ouum ,  m ,  /ut,  iiau  : 
raTTitvûî  îi-avu  ,  /uf.  â£t» ,  OU  ji-atTCM» ,  û , 
/ui.  tau.  Sentiments  bu,  t«iîuvoç pooûvu ,  t.; 
$.  Avoir  du  sentimenU  bu ,  Tamtvà  çpcvio», 
«  ,  /ni.  via».  Qui  a  du  sentimenU  bu  ,  t*- 
mvtîmfm  ,  «v,  ov,  gin.  eveç  :  xatuAÎÇïsXoç,  oc, 
cv  :  fuxpo^xeç,  oç,  ov  ;  «yivyiî;,  âç,  <C<  ||  Bu 
prix,  t.  tùuvta ,  «ç.  Qui  ut  i  bu  prix,  tC«*voç,  oç, 
cv  :  iùt»Xt,î  ,  vie ,  <«.  Me  lire  a  bu  prix,  iù»v£w , 
/ut.  îo<t,  oce.    '  *  % 

Bas,  ooV.  en  fros ,  xâr».  Mettre  bu,  wtft- 
[t.{U,  /ut.  xaô-wo»,  occ.  :  x*TOr-<rrîXX»  ,  /ut. 

OTlX»,  OCC.  :  X«T«-TÎd«|«U,  /Uf.  dljaOJMU,  occ. 

Tenir  bu,  empêcher  de  s'élever,  *ovr«-mtÇùi t 
fut .  tau ,  occ.  Mettre  chapeau  bu ,  tk*  juçoXtjv 
«Y-jf/Lvocucu ,  oûu.xtt  fut.  ttaojAou.  Il  lui  parlait 
chapeau    bas  ,  rr,v    juooXtiv   TfUftvô;    oùtû  £i- 

sXfpte  f  Îki-X^cjmu  ,  /ui.  Xi^ouai).  Être  bien 
bas,  bien  malade,  àooivû;  t\u,  fut.  %t*.  Il 
était  si  bu  qu'on  désespérait  de  lui,  cur»; 
àa8»v£>î  îi-txtiTO  ,  ion  pst?  iXmô*«  ourrpîa; 
WIp-IX«W   (Jicî-IUIJMU  ,  /ut.  KllOCjXat  :  irap-ix», 

(ut.  il»).  Être  bu  dans  ses  affaires,  xox»; 
cpâoou,  /ut.  irpâ^M.  ||  Parler  bu,  xxôupUv**; 
tu  xa8ii|AévT>  Tf  et»vf  à*^,  fut.  XiÇw  ou  ipû. 
Kre  quelque  chose  tout  bu  à  l'oreille,  oY  «roc 
»  »C  wnov  Xi-ff*.  ||  Ici-bu,  ivôaé.  ou  Jvraufta  : 
tîcr  mouvement,  ïiwpo.  Lu  choses  d  ici-bas, 
ri  cvdo'oi,  ou  t*  mît»,  indécl.  ou  t«  àvOp«*. 
jc:v*  itt&Ty*ny  iév.  Être  détaché  du  choses 


BAS 

d' ici- bas ,  t»v  iwi  yîSç  oûx  «Xty»,  son* /ul.[|Li- 
bas,  lui  :  <wec  mouvement ,  Uilet. 

Bas,  s.  m.  /«  bas  d'une  montagne,  d'une 
maison,  etc.  to  xârw ,  ou  au  ptur.  xk  xânt ,  ©en, 
tft*  x«T«i,  indicZm.  Le  plus  bu ,  tô  xxtht«tcv  , 
ou.  II  y  a  eu  dans  la  vie  de  cet  homme  des 
hauts  et  du  bu,  toti  piv  înT-T,por, ,  «n  *i  «xt- 
(mtoén  cutoç  (rcè  TTC  TÛXT,f  (uir-atps» ,  fut .  apû  : 
«iTa-miX»* ,  fut.  mure*}.  Il  y  a  dans  son  hv- 
meur,  dans  son  uprit,  du  hauts  et  des  bas 
Touç  Tpoi»uc,Tw»  ouîveww  «OUfSfSWBC  ionv.iwTi. 
||  Au  bu,  en  bu,  xaTù.,  avec  le  génitif.  Aller 
droit  en  bu,  tt  lùéit'a  îuiru  çtpoo,*-. ,  fut.  ùtx<H- 
oouai.  Traiter  du  haut  en  bu,  b  Tpuyrf»,  ft. 
/ut.  rîo»,  oat.  Il  semble  qu'il  nous  traite  un  peu 
du  haut  en  bu,  Saul  u^-Tpucpâv  f(luîv  (îcxiw,  û, 
/uf.  ô*dÇ«).  Être  traité  du  haut  en  bu  par  quel- 
qu'un ,  6iro  Ttveç  iy-Tpu^potcfjLai ,  iaat ,  fut .  r.H- 
oepau.  ||  D'en  bu,  par  le  bu,  wrtuôiv,  ghtit. 
||  Être  à  bu,  x«|«iî  xsliuu.fut.  utosauu.  Jeter 
ou  mettre  a  bu ,  wiT«-6cixx» ,  fut.  6xXi , 
«ce.  :  xaTa-oTpfçi»,  fut.  orpi'^o»,  acc.  A  bu, 
à  bu!  (impér.  tf«*-«-r.»,/uf.  «rM), 

/'acc  ou  le  gén. 

BAS ,  f.  m.  vêtement  du  bas  de  ta  jambe, 
ttiptxvr.uJc,  iioç  (i). 

BASANE ,  s.  /.  to  U  orunrTpîaç  «pfMt,  ou 
*«Pr«,  ««<  (ri).  Fait  de  basane» 

JlpfMÎTfVOe  ,   T,  ,  0». 

BASANÉ,  es,  oq?.  u.tXâ'rxpou;,  ou;,  ouv. 

BASCULE,  s.  /.  machine  pour  monter  les 
fardeaux,  wnX»viov,  eu  (tô).  |j Balançoire,  «i*ip«, 
«€(4).  ||  Mouvement  qu'on  fait  pour  tomber, 
**TaT*P«.  5«W.  Faire  la  bascule,  x*T*-?,pc- 

(4A(,/Ut.  «IT-IVIxftlioOfMU. 

BASE,  «./.  p«oiç,  s»c  (4).  Bue  d'un  triangle, 
•h  Toû  Tpipiyoo  pooiç  ,  t*ç.  Base  d'une  co- 
lonne, i  toû  oniXou  p«oie,  ••»(,  ou  ipi;, 
lo'oç,  ou  p«XSç,  ûto<  (il).  Base  d'un  édifice, 
Tfc  eùttoc  OtuiXtoc,  ou  (i),  ou  oWXuv,  ou  (tô), 

OU  JUXT*6oXli,        (*),    OU  xpw'ç,  îo*0<  (li).  ||  ^U 

/îo.  fcuiXtoc,  eu^ô)  :  «pimî;,  ïô*o«  (i).  Être  la 
base  de ,  aenrir  de  base  à ,  tnn-xnuju,fut.  «(. 
ocfixt ,  dot.  Avoir  pour  bue  quelque  chose ,  f* 
tm  ou  liti  rvtoç  fli&vuL  (parf.  d»  ,  /m. 
(Hoofuu). 

BASER,  ».  a.  «u  propre  et  au  /«.  è%- 
iîpû»,  /ut.  ûo»,  occ.  — sur  quelque  chose, 
rm.  Être  basé  sur,  fc-ty^  tmtlaCiives 
pi'ÊW  >«r/v  .ci.  pains,  fut.  pMeouau). 
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BAS  BAT  ,,3 

BAS-FONDS,  s.  m.  pl.  mer  peu  profonde,  rk^ches,  Ur^,  *  (H).  {|  Plateau  d'une  balance 


Ppayw,  •»»  (/»/.  nruzre  de  ppxXy;,  ,1*,  6). 

BASILIC,  s.  m.  p/a„i«,  PwW,,  cO  (Tô)  : 
Njuju»,  cu(tô).  l|  Aepf j/e ,  pWJoxe;,  ey  (i). 

BASILIQUE,  $.  f.  édifice,  p^.txii,  ft). 

BAS  IN  ,  s.  m.  4fq0fc,  *  gutàni  bêvi;,  tj-oç. 

BASQUB ,  s.  f.  pan  d'habit ,  im'pyg,  y-rc;  (ij). 

BAS-RELIEF,  t.  m.  âvxyu?cv,  cy  (ti). 
Sculpté  en  bas-relief,  âv«7>.u?0;t  e; ,  ev. 

BASSB,  s.  /.  ton  grave  en  musique,  i 
pasùcrnce,  gin.  tcj  Pxpto;  roW  Faire  la  basse, 
accompagner  en  faisant  la  basse,  61;.^,  », 
/"f.  via»,  rfar. 

BASSE-COUR, /.  ipvtfci,,  ûvc;  (i)  :  e>«c- 
TpsçiTov,  cy  (tô). 

BASSE-FOSSE,  s.  Apxpaêpcv  ,  eu  (ri).  Jeter 
dans  on  cul  de  basse-fosse,  fkpxOp*«,  &,  /„,. 
«*»» ,  ace. 

BASSEMENT,  adv.  txitiivûî  :  âvtXiu6{pu;. 
BASSES,  s.  /.  p/.  récifs,  icueiU,  tk  ppx^a, 
•*v  (pl.  neutre  de  ppaxûç,  lia,  6)  :  «yp-rii;,  w« 
(*!),  pl.  de  cûfTi;,  ft). 

BASSESSE,  t.  f.  abjection  ,/wwWnK, 
r.rc;  ft).  Dans  quel  état  de  bassesse  i!  était 
enGn  tombé,  •{<  efxv  «Xiutt.v  xxî  wmwWwiw 


iç-ôcTO  (iç-txvieuju  ,  oûaxt ,  fut.  ÎÇcu.xt)  ;  77iuc. 
Bassesse  de  langage  ,  TxtritvcXcpx ,  ac  (r,).  Bas- 
sesse de  sentiments,  Taïr*i*e?pe<ivvy, ,  r*  ft). 
Avec  bassesse,  txtocvûc 

Bassesse,  action  basse,  rh  âvi>.«ûAipcv  fppv, 
ey.  Faire  une  bassesse,  «v.Xtû6t?ov  n  nette*  ,  <~> , 
/uf.  t,,u.  Il  Gt  bien  des  bassesses,  mttft  fmfc* 
aîoxpà  xal  T*«tw«  (ir«ox«,  /«'•  «iocpAi). 
Faire  des  bassesses  devant  quelqu'un,  rtvl  cxt\« 
ou  irpcff-oaîvM,  fut.  exvû.  Gagner  la  faveur 
de  quelqu'un  à  force  de  bassesses,  àptaxaxt; 
ttvi  «pco-â'ycu.xt,  /ul.  a'Çeuxt. 

BASSET,  s.  m.  cftien  à  courtes  jambes,  i 
BpxxiituXeî  xû»v  ,  oén.  xuvîç. 

BASSE-TAILLE,  s.  /.  *   fixpÛTovs;  pi. 

BASSIN,  S.  m.  plai  creux,  Xixïvti,  %;  (i). 
)j  Va  je  pour  se  laver  les  pieds  ou  les  mains, 
«rrr,p,  «ps;  (i).  y  Foie  de  nuf/,  da{;,  tîc;  (t.). 
^dîerifoô-  pour  /es  eaux ,  yîpe£eXsTcv,  cy  (ri). 
Il  Grande  coupe  évasée  pour  recevoir  les  eaux 
d- une  fontaine  ,  xpxni?  ,  ripo;  (4).  ||  Partie  d'un 
port  où  se  tiennent  les  vaisseaux,  wûera- 
6{iev,  ni  (75).  I)  Vallée  où  coule  une  rivière ,  <tjv- 
«7/îl*.  *î  rt).  H  Os  large  qui  forme  les  han- 


BASSINER,  r.  a.  — une  plaie  avec  de  IVau 
chaude ,  tt.v  wXryrr»  5*xr.  fappA,  ou  mieux  CUç 
Itpflb  «fortf  mt-xvtX^,  L'eau 
qui  sert  pour  bassiner  une  plaie,  tô  kxtxvt).^, 
arc;.  Décoction  pour  bassiner  les  piedi  des  gouù 
teui,  *xtxvtàt:(U*  it'Mv*;.  ||  Bassiner  un  lit, 
txv  xXi'vtîv  irjpia'w,  &,/«(.  «™. 

BASSINET,  s.  m.  pci/f  r<u«  p  )4Jt5j. 

«cv,  m  (rè).  D  /»r/|t4J  cori/é,  «criXr,  uï  (r.)  : 
xirrxpc^  eu  (ô).  y  Fleur  du  genre  des  renon- 
cules, parptrxtev,  ey  (ri). 

BASSINOIRE,  ,.  /.  ^'x,  «;  (i). 
BASTION,  s.  m.  itpeftxyci»  ,  ««;  (i). 
BASTONNADE  ,      f.  ç,,CXC7T{i ,  a,  ^ 
On  tourne  mieux  par  coups,  îtJ.t:^,  &v  (ai), 
ok«  ton  sous-entend  quelquefois.  II  reçut  une 
vigoureuse  bastonnade,  *cX>.à;  (,o«,-rm.  «x^iç) 
i*«pu  (aor.  9  pa«i/  aV         /kl.  fcpft),  Su;)_- 
plice  de  la  bastonnade,  Tyu^xvKrv.cç,'  ci  (i). 
Donner  la  bastonnade ,  rajMmvft, ,  /u/.  {,„  (  flf e, 

BAS-VENTRE ,  s.  m.  OTrc^xçrpiîv,  eu  (Tc)  . 
fcpov,  ou  (to). 

BAT,  s.  m.  xxvfcriXtx ,  m  (ri)  ;  «rx-^*  ou 
aa7î«t,  xti;  (tô).  Charger  d  un  bàt,  Ï7«-oxrro», 
ax$u,  occ.  Oler  le  bat,  i^-axrr»,  fuu 
«aÇw.acc.  Chevaux  ou  mulets  de  bât,  ûr.c- 
Cy^i»  oxrjt;:px  ou  ox«jx-j»va'  (  j,v  fr^i 

BATAILLE,  s.  /.  ••  »  com^-af,  ^ ,  Tj; 
(r).  Présenter  la  bataille,  tî;  p.»^  rèbe  iroX^ 
ui:«;  wpo-xxXtctAXi,  cCjmu  ,  xaXtcciU.xt,  ocr. 
Livrer  bataille  ,  p^p,  <rjv-x-ca,  fut.  «yv- 
Donner  une  bataille  mémorable ,  ua>r.y 
«It'av  Xspy  tsdfffun,  fut.  (M^aotun.  Ga- 
gner la  bataille,  uaXr#  vixx'w ,  û,  ou  s/mp/e- 
p/«nent  vtxxu ,  i  ,  /ttr.  .  ^ aT|Vj  > 

û,  ou  simplement  xpxTi'o*  ,  û ,  /ul.  rata.  Il  g», 
gna  la  bataille  de  Chéronée  sur  les  Athéniens, 
rf.v  iv  Xxtpomîx  tcùç  'ACr.vxCiyç  ivi'xr.at 

(v-xxw,  û,  /ur.  y;awj.  Combien  a-t-il  gagné 
de  batailles?  r.ioxz  axXx;  «Mxr.Te  ;  Perdre  la  ba- 
taille, t?,«j<i«uxi  ,  «pxt ,  fut.  r.<7<rr,er:<Kuxt.  lis 
perdirent  la  bataille  de  Lcuctres,  tîjv  u*x^  w- 
or.ôr.cxv  TT.y  iy  Arixrpst;,  /*ocr. 

Bataiixe,  orrfre  rfe  bataille,  îrxpxrxPt; ,  tu;  f^). 
Bataille  rangée,  i  U  Trxpxooijf,;  ou  iraparâ- 
Çiw;  fix'xr. ,  ne,  ou  jimp/emenr  sx?xtx|iç,  tw;  (^) 
Vaincus  en  bataille    rangée,  'i*  «xpari4'fc; 
<,e=T>:0iyT»;  (xîxtk.)  ,  à.,  fut.  kou).  Se  ranger  ne 
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bataille,  rrapx-TxWu ai, /uf.  ra^at  ou  rayfco- 
«Tojtat.  —  vis-à-vis  des  ennemis ,  toîî  iwXsu.îetî 
àvntraPa-Ta<i<Tîuai,  Thue.  Ranger  une  armée 
en  bataille,  ttv  5jvxu.iv  irxpx-Tâ<i<TU  ,/uf.  tk;w, 
Pfof.  Lieux  où  Ton  ne  peut  ranger  une  armée 
en  bataille,  x«?°î  rapârxv.v  jati  ^suavec,  eu, 
Hul.  Le  front  de  la  bataille,  in  npci-rr.  tx;>.;, 
tu;.  Le  champ  de  bataille,  voyez  Champ. 

BATAILLER ,  t».  n.  h-VfvnbpM  ,  fut.  îac- 
jixt.  —  avec  quelqu'un ,  tivÎ. 

BATARD,  ARor,  adj.  vol*  ,  e;  ou  r, ,  n.  || 
Porte  bâtarde,  Tiapxfc;pov,  eu  (tô). 

BATARDE  AU,  s.  m.  di?ue,  x^*.  ««« 

BATARDISE,  s.  f.  vcW.x ,  a;  (i). 

BATEAU ,  s.  m.  tîXcîcv  ,  eu  (tô).  relit  bâ- 
teau,  «Xciapiov,  eu  (tô). 

BATELAGE,  s.  m.  typrtûft,  ac  (t). 

BATELÉE ,  s.  /.  Une  batclée  de  figues,  oûxa, 
é*&a  x«p»  *v  «^ûn  (x»pf«.  £»  ,  fut.  wn»),  ou 
wmpfenttnf  aj*a,  îv  ttXoïov. 

BATELET,  s.  m.  axxçn  ,  tic  (t,)  :  axaçîîtov  , 
eu  (tô). 

BATELEUR,  s.  m.  app-rr.;,  eu  (tô). 

BATELIER ,  s.  m.  xop0p.tû;  ,  îo;  (é). 

BATER ,  ».  a.  tm-îârrw  ,  fut.  oâe> ,  acc. 
Un  âne  bâté,  xavÔTÎXiec,  eu  (c). 

BATIMENT,  *.  m.  édj/îce,  cfa&ptua ,  arec 
(tô).  Il  A'arire ,  tîXcîov  ,  ou  (to).  Petit  bâtiment , 
nXoiâpiev  ,  eu  (tô). 

BATIR,  v.  a.  construire,  eîxo5cu.£û» ,  à,  fut. 
y.ao»,  acc.  Bâtir  autour  ,  Trtpt-oixcîcu.i'« ,  û.  Bâlir 
sur,  iTr-otxoîcpiu ,  ô>.  Bâtir  auprès,  Trxp-ouw- 
îepu  ,  «.  Bâtir  devant  le  jour  d'un  autre ,  àvr- 
otxoJcu.ttrt ,  o>.  Tous  ces  verbes  veulent  te  régime 
direct  à  f accusatif ',  et  C  indirect  au  datif.  Us  ont 
bâti  un  rempart  auprès  de  nous,  irap-uxc^Gp-- 
xa<nv  T.U.ÎV  Ttîxe; ,  Thuc.  L'action  de  bâtir,  ou 
défaire  bâtir,  ctxo$ou,r,<nç,  *«;  (t.),  77.  uc.  Se 
faire  bâtir  une  maison,  eîxeîep.tî{Aat ,  cSpai, 
fut.  lîacp-a» ,  acc.  Luc.  \\  Bâtir  une  ville ,  «à» 

oUcîojAtU,   Û  ,   fut.   T.CW  ,  OU  XTlÇtt  ,/ul.  XTÎffM. 

Bâlir  dans  un  pays,  dans  une  Ile,  jr.tàpxv  ,  rnoov 
xtH>  /"'•  *t{<jw.  Lieu  où  Ton  bâtit ,  xwp'«* 
ni^iuyn  ,  eu.  H  .4u  figuré.  Bâtir  sa  fortune  sur 
1.1  crédulité  publique ,  ttï  tûv  ito>  >  "  *  tùrrtidtt'a 
iTr-xu^xvcu.xt ,  fut.  vj\rfir.atuju. 

Bxn,  fait,  configuré,  irtTrXaap.ivoc ,  m ,  ev  (partie, 
parf.  passif  de  ri.iaav  ,  fut.  irXàaw).  Homme 
bien  bâti,  âvrp  luu^;,  où;  (ô).  —  mal  bâti  . 
îi-»»rpa|A|A^c{ ,  eu,  (i).  \\Aufig.  L'homme  est 
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ainsi  bâti ,  oûtmî  fcwtn  et  ivOpwiïu  (fy»  ,  fut. 
t£u).  Je  suis  ainsi  bâli  ,  cCto»  rrtsuxa  (parf.  de 
f'ji\Ln).  ||  Comme  vous  voilà  bâti,  comme 
vous  êtes  vêtu  1  cîa  Paît^m  i|MRgtf|UVO<  (paJiÇ» , 
fut.  lotirai  :  à|A7:t'xcM.xi ,  /«'•  iaoï^ciAxi)  ;  Luc. 
BATISSE,  *.    /.   construction,  otxiîcj««, 

9tî  (f,). 

BATON,  ».  m.  pour  s'appuyer  ,  pxxmpia  ,  « 
(t.)  :  «xtravicv ,  eu  (tô)  :  «txIimtmv,  «vc;(i)  :  oxtito* 
ou  oxi-wv  ,  ovoç(i).  Porter  un  bâlon ,  Paxrr- 
pïav  e«pw,  fut.  c*3w.  S'appuyer  sur  un  bâton, 
Pxxtt.jîx  ipiiîcoat,  fut.  i:u«jAat.  Lever  son 
bâlon  pour  frapper,  Pxxtt.v.tv  i7ïav-atsc|iai ,  fut. 
apcju.xt,  Thuc.  Marcher  à  l'aide  d'un  bâton 
comme  les  vieillards,  TTîtiCuTixi:  PaxTY.ptûu  , 
fut.  tûow,  Grég.  Petit  bâton,  paxTpîJtev,  m  (tô). 
||  Bâton  pour  frapper ,  ÇûXev ,  eu  (tô).  Frapper 
d'un  bâton,  ÇuXu   ou  iv  ÇûXw  iraToîo'O'fi» ,  fut. 
ât> ,  acc.  Ayant  reçu  des  coups  de  bâlon  sur 
le  crâne,  £ûXw  Ttaitrtiî;  xaTa  tcû  xpavîeu  («aï»  , 
fut.   Tîxtffti»   ou  Trair!o-u) ,  Berodn.  Cependant 
çûXeV  s'emploie  aussi  dans  te  premier  sens.  U 
avait  un  bâlon  à  la  main ,  Çû)  iv  iv  rfi  x"p'1 
(ny,  fut.  fccjAat) ,  Luc.  Les  gens  portant  bâlon, 
ci  Ç'jXeepopcûvn; ,   uv,  Luc.  ||  Au  fig.    Être  le 
bâton  de  vieillesse  de  son  père ,  tôv  TraTipa  «jf- 

pOVTa"Yt4"JtM  ,    Û,   fut.  t!«W. 

Batok  de  licteur,  d'huissier,  px6Jc;,eu  tf). 
Bâlon  de  commandement,  axf tttîcv  ,  eu  (tô). 

BATONNER,  v.  a.  frapper  du  bâton,  ÇuXe- 
xîth'o)  ,  û  ,  fut.  t>u  ,  acc.  :  rjarravîTu  ,ful.  i«u  , 
acc.  :  c/iXoiî  ou  ÇûX»  tûtctw  ,  /uf.  tû<}*c*  ,  ou 
rraiw ,  /ut.  ffStqni ,  ou  TrxTx'affw  ,  /u(.  ,  «C. 
||  Biffer,  rayer  récriture  ,  Trtpt-vpa?»  ,  fia. 
•vpâ^w ,  acc. 

BATONNET ,  s.  m.  ^xWîev  ,  eu  (tô). 
BATONNIER,  s.  m.    p'aCo'cvsVc; ,  ou  (0: 
pa€îcûxec,  eu  (i). 

BATTAGE,  s.   m.  —  du  blé,  àXcurcç  ,  eû 
(d)  ,  Xén. 

BATTANT,  s.  m.  —  d'une  porte,  tttuxtî,  îjç  (r). 
A  deux  battants ,  ftfrrvxcc ,  C; ,  ev.  Porte  à  deux 
ballants,  double  battant  d'une  porte,  #ixXio*«c, 
uv  (ai).  ||  Battant  dune  cloche,  ^Mrrpcv,  eu  (tô). 
BATTE,  s.  f.  pour  aplanir,  ).tffrpcv  ,  eu  (tô). 
BATTEMENT,  *.  m.  choc  d'un  corps  contre 
un  autre,  xpoûc:;,  ta;  [i.).  Battement  de  mains 
xpeTTua,  xtc:  (tô^  :  xpoTOî,  eu  (i).  Battement 
d'ailes,  TrripuÇic,  iw;  (i).  L'air  frémit  agité 
par  les  battements  h\:rrs  do  leurs  ailes,  àrip 
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tXacpa!;  impu-fM*  fitrxï;  Or©-«vpfl[it  (  ouptÇu,  fut. 
[\tê) ,  Etchyl.  ||  Mouvement  du  pouls ,  <-,:  >\\\ , 
■u;  (V,).  Battement  des  artères  et  du  cœur, 
i  t£»  àpTTptS»»  a<pù^i{  xal  tt;  xap&aç.  Battement 
de  cœur  ,  palpitation,  iraXjw;,  o3  (é).  n  lut 
prend  un  battement  de  cœur ,  wtfXXai  aù™  r 
xapîia  {-■  i >><o ,  /" ' .  iraXi  peu  tairé ). 

BATTERIE,  s.  f.  querelle  qui  va  jusqu'aux 
coups,  $ixiùxxn<iu,îç ,  «î  (é).  ||  Machinati  on  ,  puTj— 
X*viî,  r;  (ifl)  :  (*rxâtvr,fx* ,  a-reç  (ri).  Dresser  des 
batteries  ,  p.i^avàc  if-îoTTfu,  /ul.  Im-trrr.atû. 
Dresser  au  plus  tôt  quelque  nouvelle  batterie, 
xairh  j*rx«vTiv  t«xi<tt*  ix-TrçptÇ» ,  /ul.  ta». 
Faire  jouer  toutes  sortes  de  batteries,  iravroia 
p^aW.fMiTa  «pea-ap» ,  /ut.  otÇu.  Changer  de 
batterie,  •u.ryxvïx  £XXw  tç-t-jptTxu, /ul.  tupr'^o». 

Batterie  d<'  canons  ,  ïrupo'ScXa,  wv  (tb). 
Dresser  des  batteries  contre  l'ennemi,  ri  ttj- 
po'SoXa  tcîî  ttsXijuoi;  iç-îorr,ju  ,  /ul.  im-miat*. 
Changer  la  disposition  des  batteries,  ri  «vpo- 
CoXst  ftïô-i'oTTp,  /ul.  p4T*-Tn;<j6>. 

Batterie  de  cuijme,  t«  navitpixa  <nuôïi ,  ûv, 
pL  de  ffxiûtî,  eu;  (ri). 

BATTEUR  en  grange,  s.  m.  àXwiûç,  t'a»;  (£). 
|]  Batteur  de  pavé  ou  d'estrade  ,  vagabond , 
ttXixvîç,  eu  (é)  :  tîXxvtÎç,  tts;  (i). 

BATTOIR ,  s.  m.  icXa'm,  r,ç  ft). 

BATTOLOGIE,  s./.  parrcXofa,  a*  (y.). 

BATTRE,  ».  a.  frapper  quelqu'un,  TÛîrr», 
./ul.  tû^w  ,  ace.  :  TraTaaau,  fut.  ,  acc.  : 
SMt«* ,  /ul.  iratdû»  ou,  natrîau,  acc.  :  xcirtv,  fut. 
xdyu,  acc.  Vous  êtes  battu  pour  le  moins  au- 
tant que  moi ,  Teraç  ulc;  irXirçàç  -rûîrnp  (passif 
de  TÛTrrcu),  AHstphn.  Être  bien  battu,  ircXXàc 
TÛirrcuat, /ul.  7uçÔT,acp.at,  ou  MjaofUB, /ul.  îxpr- 
«ro^ac  (aouj-eni.  irXr^ç).  Battre  de  verges,  p*x^«, 
/ul.  t'<r»,  acc.  Battre  avec  un  bâton ,  ÇûX»  ou  iv 
ÇûX»  irai'»,  /ul.  iraîu»,  acc.  Battre  A  coups 
de  poing,  xvyîuXiÇ»,  /ul.  tété,  acc.  Se  faire 
battre,  recevoir  des  coups,  îrXr-yaîç  iripi-7n'7rru , 
/ul.  mscûfiat.  II  s'eipose  à  se  faire  battre ,  -rcapa- 
axsviX.ii  ia«TÛ  irXïifâç  (wapa-axtua^M  ,/ul.  âaw). 
Se  battre  les  flancs  avec  sa  queue,  rfi  eùpâ  Ta; 
wXfupàçxaÎTa  ioxt'a  fUteriÇfltUK ,  /ul.  ^aari'^pLai , 
flom.  Se  battre  les  flancs  ,/aire  de  oranrf»  ejfori*, 
*ta-ruvo|uu,/tif.  Ttveùfiat.-—  pour  faire  quelque 
chose ,  irciiîv  Tt ,  ou  &<m  ttguîv  n. 

Battre  ,  frapper  sur  quelque  chose ,   rôirrtù  , 
fut.  rûtyt*  ,  acc.  :  xcTTrm  ,  /ul.  xctyu  ,  acc.  Battre 
le  ble,  aXcaw,   û,  /ul.  r,™ ,  acc.  Battre  à 
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coups  de  marti'Aii ,  açupwioTîtM,  û,  /ul.  âom, 
acc.  Battre  les  murs  d'une  ville  à  coups  de 
bélier,  rà  tii^u  xpiexairrfe» ,  à,  /ul.  t>w.  Battre 
une  ville  en  brèche,  Ta  («^AvrlpaTa  -ni  wilm 
irpca-a-r* ,  fut.  â£«.  Battre  un  caillou  pour  en 
tirer  des  étincelles,  «rmeiipa:  U  tw  irupÎToo  £x« 
Tpt'6» ,  /ui.  Tpîyw.  Battre  la  terre  du  front ,  tû 
fMTMTTw  TÛirr»,  /uf.  tû^«*.  Battre  la  terre 
pour  l'aplanir,  ro  nt^o  i^açîliu ,  fut.  tau.  Terre 
battue,  foulée,  ira«>rm>fre,  te.  Chemin 
battu  ,  li'cç  irtiraTT.u.tvu  ou  TtTpi|iMaVv  ,  r; 
fparlic.  par/.  paMi/*  de  izxrttù ,  û,  /ut.  tim, 
ou  d«  TpîS<-,  /ul.  rpty»).  ||  Battre  monnaie, 
âpppicv  xmttû»  ou  im-xoirre*,  /ul.  xc\}»o.  Battre 
de  la  fausse  monnaie,  ap-pptov  «apa-xoirr»» , 

/Ul.  XO^t*. 

Battre,  passer  auprès,  baigner,  xXû£u ,/ul.' 
xXûa» ,  acc.  Cette  fie  est  battue  de  tous  cotés 
par  les  flots,  Trtpt-xXôÇiTxi  -h  vrac;  t&î;  xûpxot 
(îript-xXû!:»  ,  fut,  x).Û9w).  Lieu  battu  par  les  flots 
de  la  mer,  toit©;  aXtxXuorcç,  eu  (é). 

Battue,  tourmenter,  agiter,  firrâîu  ,/ul.  a*«, 
acc.  Être  battu  par  les  vents,  toïç  MumC 
y  t ';>•'-'■  ,  /ul.  aoÔT,»o{j.at ,  ou  ^ia-<pcpfcji.at , 
oû{&at,  /ul.  t,6t9C|axi.  Être  battu  par  les  flots, 
.7 t' /.;j.7.l  ,  fut.  Kj^r'acfiai  :  xXu^wyn[cw.xi  ,  fut. 

io<b-aîp.xt.  Être  battu  par  la  tempête  ,  giquC- 
:C{Mit,  /ul.  aaOr,«io|jLai.  Les  vaisseam  ayant 
été  battus  par  la  tempête,  x^f"^11*»*  ™ 
Nous  fumes  battus  par  une  si  furieuse 
tempête ,  Tea&ÛTt*  xXû&tm  {6aXXo{j.<6a  (PaJJ.w , 
/ul.  PxX.û).  ||  Fatiguer ,  importuner,  xoirru ,  fut. 
xvltù,  acc.  Battre  les  oreilles  à  quelqu'un, 
Ttvô;  Jtx  xoxtm  ,  fut.  xo'^u,  ou  d'un  seul  mot 
«TcxciTiti),  »,  /ul.  Tiff**,  acc.  :  tnpiXaXtu,  ô, 
fut.  T.aco,  acc.  :  irtpi-ôpuXXs»,  û,  /ul.  via», 
acc.  Nous  devrions  avoir  les  oreilles  batto/s 
de  leur  éloge,  irtpi-OpuXXiïoflat  r^S»  (Su  t« 
Sra  ToyTwv  i^-atvçu|i*v«v.  J'en  ai  les  oreilles 
battues,  irâXat  Taûra  àxcùu,  fut.  àxcûacpLai. 

Battre  ,  parcourir ,  •?.-«:•  rJv-> ,  /ul.  ïi-iXotau, 
acc.  Battre  les  bois,  la  campagne,  tcù;  ^puacu;, 
tcùç  à^ptùç  Jt-iXaûvw.  Battre  la  campagne ,  ne 
savoir  ce  qu'on  dit,  (Mfa-^pMfyojuU ,  fut,  çÔrj- 
Ço{iai.  ||  Battre  l'eau,  perdre  sa  peine,  àipojxa- 
fjU*  ,  ô> ,  fut.  r.atù  :  {AaTatc-Troviot ,  ta  ,  /ul.  tî<tw.  {| 
Battre  froid,  recevoir  mal  quelqu'un,  <J>uxp«  t» 
Trpcowir»  nv't  iv-TU-jxâ"»» ,  /ul.  rtu^efiat. 

Battre,  paînerc,  vtxât»,  û,  fut.  t'™  :  xpo>a 
Ti» ,   S> ,  fut.  T.»» ,  acc.  :  Kara-<i.âvc{Aai  ,  fut» 
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^«{«u,  acc.  Être  battu  par  les  ennemis, 

{nrô  tS>v  «&l|Mtt*  xexTÎouxi,  eùaxi,  /ul.  t.&t- 
ceji*i  :  tuv  îT&Xttuwv  T.saxt.uat  wuxi ,  /ul.  f.oanr.- 
eTiffoaat.  Ils  furent  battus  cette  fois  là,  txutt.* 
fedfami  w  {ax/t.v.  ||  Se  tenir  pour  battu, 
au  fie.  fXxscov  îy.t:v  éaoXcyi» ,  £>,/"!• 

m  Battre,  ir.  r.  combattre,  *x>.cuxi  ou  îix- 
uxy.cuxi,  fut.  jwxiacjtait.—  avec  quelqu'un,  twî. 
Se  battre  en  duel ,  rwwp«xlt'M ,  « .  /«*•  t;°m- 
—avec  quelqu'un,  wî.  Faire  battre  deux  per- 
sonnes, /r*  mettre  aux  prises,  ti;  u,é.yr.t  riva; 
«yv-fo«u,  /ul.  auv-xow,  acc. 

Battke,  V.  n.  /aire  au  fcruil  en  frappant, 
xTjTïicii ,  6, /«I.  Le  tambour  bat ,  t«  tôp 
inmi  «ruim.  Battre  des  mains ,  des  pieds ,  ytfai , 
moi  xruriw, û,  ou  KfOTt»,  Battre 
des  ailes,  «t»e4««|Mtt,  /«'•  || Pa/pi/er, 

«ri  par/anl  des  artères ,  <rçû?> ,  fut.  a?û*<o.  — 
en  parlant   du    coeur  ,  irxXXcuxt,  «a™  /«'•  : 
«ksi?»   ou    àarratp»,  &  ,  fut.  ap£>  :  WBÎCM», 
fui.  Le  cœur  me  bat,   irr^x  u-u  t. 


BATTUE ,  a.  /.  îuWx ,  «  (*).  Faire  une 
battue  dans  un  bois ,  rfr  ûXr»,  twc  îpuueù:  *»- 
kXaûvo) ,  /ul.  iXâa».  Ayant  fait  plusieurs  battues 
dans  le  bois,  mXXàxt;  tcùç  Saup-eù;  ît-tXxaxvTi;. 

BAUDET,  s.  m.  froc,  eu  (ô)  :  cvxpicv,  eu  (ri]  : 

xxv&r'Xie; ,  eu  (£). 

BAUDRIER,  «.  m.  franip ,  vipo;  (i)- 

BAUGE,  »./.  xuXûrrpx,  a;  (ri) 

BAUME,  s.  m.  {JxXaatiev,  eu  (tô). 
qui  produit  le  baume ,  pxX««|uw ,  eu  fYo)  :  £xX- 
cauc;,  w(t).  Le  baume  le  plus  précieux,  ri 
foeSxXoxjiAV,  m».  Le  baume  grossier,  /.ij/  ci  ce 
/e  bois  de  l'arbuste,  to  £<jXe€eéXcxucv,  eu. 

BAVARD,  AUDE,  ad}.  XxXe;,  yi,  cv  (comp.  Icu- 
»oç,«p.  israreî).  Un  bavard,  çXùxpe;,  eu  (:',  i). 
Infatigable  bavard,  Pixîcç  ©Xûwc;,  eu  (é)  :  iyx- 
tem  xxi  àwiXwTev  «ripa,  arc;  (tI).  O  quel 
bavard!  w  ttî  ©XuxpCx;; 

BAVARDAGE,  *.  m.  ©Xuapia,  x:  (t). 

BAVARDER,  v.  n.  eXuxpiu,      /u/.  iw  : 

àîoXi<rx*w,  û.  /«*• 

BAVARDERIE,  t. /.  f Xu«t'«t ,  a;  ,     :  rr.- 

•XiMC-ytai ,  a; 

(r,)  :  à5eXi<r/ja,  r.;  (>',). 
BAVE,      /.  oiaXov,  ou  (tô). 
BAVER ,  v.  n.  atxXÇw,  /»f.  îau. 
BAVEUX,  ecse,  adj.  staJUtoV.;,  t.;,  i;. 
BAVER,  i».  n,  regarder  la  bouche  liante, 
X*tvu,  /ni.  £«vc6jMl«    On  emploie  de  prefé- 
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renée  /e  par/ail  xJypa,  auquel  le  plus-  ,  té-parfait 
i«-/T.vt:v  leri  f imparfait.  U  regarde  le  ciel 
comme  un  homme  qui  baye  aux  corneilles, 

xi'/.V1  ^  t7rwv  "S        wpxvev  (P>.i«w,  /ul.  fi/.t- 
Ç'.axt),  ^rtslpftn. 

BÉANT,  artk,  adj.  xixt.v»;,  uûx,  e'î,  orn. 
c'tcî.  Dormir  la  bouche  béante,  xr/tvi»;  xx5- 
rUit,  /ui.  tuîrlot»,  JÏ/ppocT.  Avoir  la  bouche 
béante,  H^rjHWi  par/,  de  x*'vw-  Voue»  Bat™. 
Regarder  en  Pair  la  bouche  béante,  àvw  x»- 
XY.vx,  Aristphn.  Us  me  regardaient  Ma  bouche 
béante,  ixixT.vtsxv  «pô;  Jristplm.  GoutTrf 
béant,  xx5|A«,  are;  (t«). 

BÉAT ,  ate,  adj.  ^xxxpic;,  *  .  c^.  Faire  le 
béat  ,   tournez,  singer  la  piété,  riaffinwi 
Cfiiio|uu  ,  eû|«u  ,   /ul.  raejA«t. 

BÉATIFICATION,  i./.  *  il;  «k«  (Aauex:  :u; 
xvxvw(t,  r;.  • 

BÉATIFIER,  ».  a.  tî;  reù;  (taxxpîcu;  â»- 
<x-;  j ,  /ul.  â;o» ,  ou  àvarçpxç»  ,  /ul.  •ypatÇw ,  acc. 
BÉATITUDE,  s.f.  putaptoTrî ,  ttcç  (t,). 
BEAU  ou  BEL,  Belle,  adj.  xxXc;,  ii,  w(co»v. 
xx»:wv,  «ip.  xxXXtffreî).  Beau  de  visage, de  corps, 
rh  iv-.v,  tô  oûax  xx).e;,T(,  c*.  Très-bcau , 
TTtpaxXAr.;,  t;,     Parfaitement  beau,  îtx-ïxxXj.V.c. 
x;,  i;  :  rA-piXoc,  05  ou  r,  ev.  Qui  n'a  rien  de  beau. 
àxxXXx;  ,  «C,  i;.  Belle  femme,  -pvx  xx).t.  t- 
xxi  tunÎTi;.  Un  beau  jeune  homme  ,  vie;  eù- 
TrpiTTTiï  ttv  ô;tv.  Être  plus  beau  que  les  autres. 
77>.tïcv  rcT>v  xX*»v  xxX).e;  ^w,  /«i.  r;r».  Être  In 
plus  beau   de  tous,  rcxvruv    xxXXiartûo,  /ul. 
iCffo».  Beau  à  voir,  xxXô;  iïûv  (cpxw ,  w,  /"I. 
:y:';.x-.\  Faire  le  beau ,  xxXXwRwetAxi ,  fut.  W- 
•x%\  :  xCpûvouxi,  fut.  uv.yu.xi.  L'envie  de  p;i- 
roitre  beau,  ô  MûXwiMpsf ,  cj.  Ji  En  ptr  tant 
des  choses.  Un  bel  ouvrage,  to  xa>èv  ^w, 
cv.  Une  belle  maison,  x  xx>.ti  e-«x,  a.;.  I  no 
beile  action  ,  tô  xxXû;  «irp«rjjAiv« ,  eu.  Les 
belles  actions  de  son  père,  tx  t:ù  iwrfW  r.iv.i, 
ûv,  /iocr.  Il  est  beau  pour  cet  homme  de 
pen.«er  ainsi,  xxXiv  xùtû  tcixùt*  «ppevûv  (ç;c- 
»,  fia.  m»),  H  est  beau  de  mourir  pour 
si  jalrie ,  /.x'.'ov  tî  ûntp  t~;  tîxritJe;  àro-'jxvû* 
(às5-6v»:««i, /Vtf.  exvtûaxt).  11  est  beau  p»ur 
vous  d'embrasser  la  défense  des  opprimés ,  xtfA«« 
x:x  r.v.v.î  twv  àîtx-.u;j.tvwv  irîe-ïffT:!uivtî  (r.uit*  % 
û,  /»l.  y'.ao)  :  wpe-îarxaxt,  /ut.  srpe-ffT^OCUAi), 
l|  froni^^emeni.  U  belle  victoire  que  vous  a\  ,*z 
rernpor'.L-c!  xxXt.v,  cîaxt  ,  vwîxrxxî  tt.h  -.fxr.x 
(v.xxo,  û,/ui.  Ho»),  Belle  demande  !  i^.eûr*.' 
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F.tAt,  adj.  entre  dans  plusieurs  idiottsmcs  tris- 
remarquables.  Le  betu  monde,  cl  «ÙTpariXGi, 
*»v  :  ci  xapimtç,  :  «1  «omet,  «v.  ||  De  belles 
paroles,  pour  tromper,  tî  wpôc  x«piv  «iicXsejuV.i 
Xrr»  ,  *»v  («Xsan,  /ni.  «">.««»).  Payer  de 
belles  paroles,  inirXxffuu'voie  Xo-j ci;  {/ouxg/.i'u ,  û, 
fui.  T.™ ,  ace.  ||  Un  beau  jour  ,  itot<  ,  adv.  en- 
clitique, qui  se  place  toujours  après  un  mot.  Un 
beau  malin,  «t..  ||  L'avoir  beau  ou  belle, 
êûxaupîxç  -nrjx^**.  M  TtûÇosuu,  La  donner 
belle,  tûxxiptav  ir»p-i'x«,  fut.  i%t».  Nous  l'avons 
échappé  belle ,  pi^xv  xîvJuvw  <<py-jtp.iv  («tû^w , 
/ut.  çi-^eoai). ||  Avoir  beau  faire,  jwÎTtv  c-vj- 
3 x~<  \ ,  fut.  sou.  Il  a  beau  se  lamenter,  pétri 
éXeçûpiTou  (jXeçûpcpAi ,  fut.  upcôjasu).  ||  De  plus 
belle,  f«  jiiXXov.  ||  Il  fait  beau  ,  le  temps  est 
beau,  iOûi  iorî.  Quand  il  fait  beau,  îr.v 
t«S«i  i  (wÉj.  «fiiru,  /ui.  bcjtstt). 

le  Beac,  prix  substantivement  pour  la  beauté, 
tô  xoXcv,  sû.  Le  goût  ou  l'amour  du  beau,  çi- 
Xo*a>.îx,  oî  ;'rt'-.  Qui  aime  le  beau,  çtXî'xx- 
XoCi  o;,  av.  Qui  n'a  point  le  goût  du  beau, 
i?ti«*X5î,  g;,  ev.  Être  amateur  du  beau,  fi- 
ÀoxaXfo,  5»,  fut.  ia*. 

BEAUCOUP,  adv.  iïgXû.  Avec  Us  compara- 
tifs, «cXû  ou  «gXX».  Avec  Us  verbes  en  général, 
nùJ*  :  puîXa  :  >i*v  :  «çt&px.  ^t-ec  les  verbes  de 
prix  ou  d'estime,  -rcoXXeû.  Je  les  aime  beaucoup, 
TtÛTOiç  Xîxv  T^eptat,  /ut.  y,or9r,9cpt.xi.  Beaucoup 
plus ,  iïcXî»  p.ô.\X«.  Beaucoup  moins ,  ircXXi 
IXaceov.  Us  étaient  beaucoup  plus  nombreux , 
«oXX«>  iïXiîcuç  roxv.  Estimer  beaucoup,  T.t-t\ 
wettxû  ou  simplement  ircXXcû  ircticpxt,  s5{tst, 
/ui.  ii«u.xt ,  acc.  De  beaucoup ,  ircXXïl»  ou  ttcXj 
oti  xxTs  *oXù.  Inférieur  de  beaucoup,  swXXw 
o«  y.xrà  iroXù  ^«owv  ou  iXxaawv,  *»v,  cv,  gén. 
cvc;.  De  beaucoup  meilleur,  iroXXû  pcX-riuv ,  wv, 
cv,  oén.  owç.  Il  s'en  fcut  de  beaucoup,  à  beau- 
coup près ,  coXX&û  >û  :  tî&XXcû     xcù  Jeî ,  Dôn. 

Beaucoup  de,  devant  Us  noms,  soit  au  sin- 
aulier,  soit  au  pluriel,  tîcXûç,  irxXXr  ,  iroXo, 
$ln.  «rtXXoG.  Beaucoup  de  sagesse,  ttcXXti  o-îçîx, 
a;.  Beaucoup  de  vin  pur,mXùç  oxpotTc; ,  m». 
Beaucoup  de  soldats,  ircXXei  <rrpaTtû»T«,  û>v. 

BEAU-FILS  ,  s.  m.  fU  d'un  autre  fi/,*po- 
T-vo; ,  cy  (4).  |l  Cendre  ,  ^uASpec,  eô  (é). 

BEAU-FRÈRE ,  *.  m.  Jxr.p,  ipo;  (5). 

BEAU-PÈRE ,  s.  m.  pour  les  enfants  d'un 
autre  #r .  t'-tTîârwp ,  epe;  (4).  ||  Père  du  mari, 
iaipoî.o-j  (ô).  [\  Père  de  la  femme,  mveipo;,  cû  (£). 
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BEAUTÉ,  «./.  xxXX&î,  euç(TÔ).  Beauté  achevét*, 
T8  îrxvriXi;  xxaXc;,  eue.  Qui  est  de  toute  beauté, 
rx-pcx>.XT,;,  r;,  il  :  «x^cxXoî,  o«  our„  cv.  Bcaulo 
relevée  par  l'éclat  de  la  jennesse,  «îp»,  a;  (-h). 
Remarquable  par  sa  beauté,  tû  xaiXÀtt  ou  rp 
Cp«  TiptC/tirri; ,  c; ,  cv.  Être  d'une  grande 
beauté,  «i;  ùirjpÇcXT.v  xaÀc,';  ibu ,  /ut.  fjcjixt. 
Femme  d  une  grande  beauté,  pvr  Tt;  Crripcj.;; 
tô  x*a).6;.  La  beauté  qui  mérita  le  prix  à  Hé- 
lène, tô  'EXm;  xoXXîffTivax,  art;.  L'emporter 
sur  tous  par  sa  beauté,  iïxvtmv  xxXX«r:iiu,/uf. 
tût*.  Le  prix  de  la  beauté,  n  xaX>.toTtt:v,  w. 
L'adjuger ,  t#  xxXXi9Ttîcv  4rc-îtJwj«  ,  fut.  îûim. 
L'oblenic,  rb  xaXXiariîcv  ;  ;;:u:,  _;t,f.  c'asp-at. 
Être  fier  de  sa  beauté,  itn  t«  xâ»u  ps-ya 
çpsvt<*,  «,  /m.  rau.  La  beauté  se  flétrit,  «ir- 
*v8»î  tô  xxXXo;  (iw-xv8»c*,  û,  /u/.  t<iu).  |J  En 
parlant  des  choses.  Beauté  du  discours,  tô  nS 
Mrpn  xx/^.c; ,  eu;.  I-es  beautés  du  discours ,  al 
Tty  Xi-veu  y.xpiri;,  uv.  La  beauté  des  expres- 
sions ,  £  Twv  pT.uxTwv  xarptivTiiuo; ,  eu.  BfMti 
de  la  Yoix,  i  t.^uçmvIx,  La  beauté  de  u 
voix,  tô  f.îù  t«;  xûtgû  «<ovtc.  La  beauté  d'un 
lieu,  ti  Toû  to'itcu  x«?l«.  Ce§  choses  sont 
d'une  si  grande  beauté ,  TtacoTco  xctXX&u;  uit- 

l'/^U   TXÛTX  (atT-f^W,   fut.  M.f6-t'Çu). 

Bcaits!,  »c//e  perionne  ,  ifl  xoXti  pvr,  oén. 
xxXr;  yjvatxoç.  En  parlant  d'une  jeune  filU  » 
t,  xo).t,  irxiOiMc;,  m.  Une  beauté,  xoXii  rtç 
cu<rx  {partie,  fém.  d'ttaî) ,  Anacr.  Les  premières 
beautés  de  la  Grèce,  ai  rft;  *£X>.xîcç  xj^X»- 
<rr»ûiu«ai,  ûv  (parfic.  de  xxXXiomiw,  /u/. 
riffci) .  llérodl. 

BEC,  s.  m.  —  d'oiseau,  pô-ryee,  eu;  (tô).  Qui 
a  un  bec,  armé  d'un  bec,  pu-jy^Ti'c,  ti ,  cy. 
Se  battre  à  coupi  de  bec ,  pv-r/^ixav/'o ,  û,  /ur. 
t«w.  Petit  bec,  pj-p->,  n  (tô).  Bec  d'oiseau  de 
proie,  Ji'p&iov,  cj  (tô).  |l  -^u  A?.  Coup  de  bec, 
méchanceté,  xijtcuIx,  a;  (t.).  Avoir  bec  et  oncles^ 
être  capable  de  se  défendre  ,  iTcta;';  tiju  t;côç 
i-vjtxt  ,  fut.  »(Tîa?t.  Qui  a  bec  et  ongles,  àjrjv- 
Ttxo';,  tî,  ov.  Se  prendre  de  bec,  se  disputer, 
fptv  <rjv-CKrrw,  /«t.  ôyco.  —  avec  quelqu'un, 
Tivî.  Qui  a  bon  bec ,  ctmouXc;  ,  r, ,  ev.  U  n'a 
que  du  bec,  Xi-jot;  ^vc»  t<r/««  (««X'J».  /"'• 
l«X«o»),  Tenir  à  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau , 
U  leurrer,  ™k  pondit»,  »,fut.  tkx«.  ||  Blanc- 
bec,  adolescent,  ô  ipTt-yiv»ioç,  eu. 

Bec,  pointe  en  ginéral,  «xpa,  «ç  (il).  Bec  d'un 
vase,  TTperrspcv ,  «i  (tô).  Bec  de  lampe,uvKT/;.s, 
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r?e;(c).  Bec  de  navire,  fp.6cXo;,  ou  (e)  :  I^Sasv, 
eu  (ri).  Il  Promontoire,  àxpù>Tr'.picv ,  eo  (tô). 

BECASSE,  *.  /.  oiseau,  «oXoiraS,  axoç(é). 

BECFIGUE,  *.  m.  oUeau  ,  <rjxaXi';,  iîo;  (t,). 

BECHE,  ».  /.   cxairavr,  r,e  tf). 

BECHER,  v.  a.  axa™  ,/ut.  ox**«,  acc. 

BÉCHIQUE,  adj.  pT!xow;,T,,  ov. 

BECQUÉE,»./.  ;ipie,î,  eu  (d).  Donner  la 
becquée  à  des  oiseaux ,  vicaoû;  evro*  t^- 
ç t'pbt  ,  /ut.  iîT-ctow  :  Yicao&ù;  ^wui^w ,  fut.  iog». 

BECQUETER,  ».  a.  riXXw,  /ut.  tiXÛ»,  acc. 

BEDAINE,  s.  /.  TfxoTT.p,  oén.  four-po;  (t,). 
Grosse  bedaine,  o  tt;  yxffrpô;  o>c;,  w.  Qui 
aune  bedaine,  -ja<TTf ,  r.«,  «;. 

BEDEAD,  s.  m.  pxWcûxc;,  eu  (4). 

BEFFROI,  s.  m.  clocher  d'où  l'on  fait  le 
guet ,  •fl  Ktrt^wvcpî'poc  oxomoî ,  î{. 

BEGAYEMENT,  s.  m.  ^Uio^,  cO  ($}. 

BÉGAYER ,  ».  a.  ef  ».  ^lU^./.if.  îow,  om 
^uxn;c{ji*t,  /ur.  tocaai,  acc.  La  philosophie  ne 
sait  que  bégayer  sur  tous  les  sujets ,  4«ttiC*- 
pivri  fcixtv  Vi  «tXoaoçîx  mpi  ïtxvtwv  (fotxx,  imparf. 
ioôui*),  ^riiH.  U  bégaya  quelques  excuses,  irpc- 
çao-îÇtoQat  oEtt*  Ttvà  ÎTaipiro  (mipatofisti ,  wu.ai , 
/ut.  âaeuxt). 

BÈGUE,  adj.  ^iXXo'î,  ni,  ev. 

BÉGUEULE,  s.f.  i  fcact&sttV*,  «  (porric. 
«raxxScjMu).  Faire  la  bégueule,  àxxgcuot ,  /«*• 

t90|AXl. 

BÉGUEULERIE,  t./.  xxxiay.:';,  oû  (i). 
BÉGUIN,  s.  m.  xxAuirrpa,  a;  (r,). 

BEICNET,  s.  m.   AproXaifavc* ,  eu  (ri). 

BÉJAUNE.,  s.  m.  jeune  {"pm-icr ,  Upxxîaxo;  , 
ou  (é).  ||  Faire  voir  i  quelqu'un  son  béjaune , 
son  ignorance,  àpîôitx*  Ttvoç  iXiyftt  ,fut.  iXfyg». 
On  lui  fera  voir  son  béjaune,  ivctxv  lyXiau 
(ÔçXw  OU  éçXtffxavw ,  /al.  4çXt,o«j). 

BÊLEMENT,  t.  m.  p^raa,  ara;  (tô)  : 
pXry.ïi ,  t.;  (r). 

BÊLER  ,  v,  n.  PXrxxcp-xi  »  SsMM  »  /M'«  ro-cpxi. 

BELETTE,  I.  /.  anima/,  -yxati,  t;  (r). 

BELIER,  «.  m.  animal,  xpto'ç,  où  (6).  Qu 
a  une  tête  de  bélier,  xpiox*>xXe; ,  oç,  ».  Comme 
an  bélier,  xpirJô*.  ||  Machine  de  guerre,  xpio'ç, 
où  (6).  Frapper  à  coups  de  bélier,  xptatoiw'w, 
û ,  fut.  raw ,  acc. 

BELITRE,  s.  m.  oùtiJxyo;,  eû  (i). 

BELLE-FILLE,  s.  /  femme  du  fils,  vuo'î. 
eu  (inj.  ||  Fille  d'un  autre  /i»,  rpoy.vii,  iiç  ft). 

BELLE-MÈRE,  s.  /.  tn'ere  de    la  f*rnmr 
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KfvStpa,  à;  (t,!1.  [j  Hère  du  mari,  La  fi,  ie  (t.). 
Seconde  femme  du  père ,  fuerpuiâ ,  à;  (i).  ( 
BELLE-SOEUR,  «./.  yxXwç,  m  (<). 
BELLIGÉRANT,  asti,  adj.  «oX»u,àv ,  Om , 
cûv  (partie.  de  ireXipiu ,  »,  /m.  lima).  Les  par- 
ties belligérantes,  ci  àvnirsXijwoi ,  *»». 

BELLIQUEUX,  ic« ,  ad;,  ttoXtu.txo€,r,  ov 
(comp.  wTtp&î,  *up.  »t*toc)  :  fiXeicoAtiAec ,  e;,  «: 

i  ce  OU  a,  Ov. 

BELVÉDÈRE,  s.  m.  «xoma,  ■*(*). 
BÉNÉDICITÉ,  s.  m.  *  trpô  «5  «reu  iù- 
Xrjîa       :  i  rcpà  toû  -yiuoao^xi  sùxii ,  te. 

BÉNÉDICTION,  *.  /.  dans       tangage  de 
l'Église,  lùXc^ta,  az  (x).  |]  Dans  le  style  profane, 
to  6(&0tv  âfaOo'v,  oû  (8»V6tv  ,  adp.  reste  indécli- 
nable). Diea  Ta  comblé  de  bénédictions,  ireXXi 
d-yx8à  XxCùv  (f^w ,  /ut.  f^u  :  Xajx.- 

€«vw,  /ut.  Xij^tjMii).  Avec  la  bénédiction  du 
ciel ,  oùv  9ts}.  Us  appelaient  la  bénédiction  du 
ciel,  tô  JxijMvtovi^-txxX&ùyTo  (im-xaXic|uu,  côpct, 
/ut.  xaXioiptai).  Pays  de  bénédiction,  *  içiovoç 
*Mpa,  oç.  |j  Sou/tair  bienveillant,  iuxt,  rc  (i). 
Combler  quelqu'un  de  bénédictions ,  à-jx8i 
TTcXXot  tivi  sCxeuat  ,  fut.  tû\suM.  S'attirer  les 
bénédictions  de  bien  du  monde,  mXXoù;  ri- 
fuviî;  xol   «OxapioTou;    mtio|xa( ,    çûjmu  ,  fut, 

T,<J5f«U. 

BÉNÉFICE,  t.  m.  gain,  xipîcc,  eu;  (to). 
Tirer  de  quelque  chose  un  bénéûce ,  xip$&c  n  fx 
Ttvoc  Xa(«.Câvbt ,  /ut.  Xii^cuai  :  ri  fx  tivoc  xip- 
-  ,  fut.  wem.  |!  Le  bénéfice  du  temps,  i 
Xpôve;,  ou.  ||  BénéUce  de  ventre  ou  de  nature, 
évacuation  favorable,  ûjrcx»pïi<n; ,  »wî 

BENcrtcs,  s.  m.  revenu  ecclésiastique,  i  ix- 
xXr.o-ia«Ttxri  irpoao^cç ,  ou. 

BENEFICIER,  ».  n  gagner,  faire  du  profit, 

Xlp^XtVW  ,  /Ut.     3.VM  , 

BÉNÉVOLE,  adj.  bienveillant, 
î;  (romp.  toripo; ,  sup.  l'ora-rc;)  :  tfivcu; ,  ou; ,  cuv 
(comp.  cûanpoç,  sup.  oûo-raTOî)  :  çiXo'çpwv ,  eav, 
w,  gén.  c^»oc  (co?np.  e^io-npo;,  sup.  evt'orovroç). 
||  Volontaire,  non  contraint,  txouatcç,  oe  ou  a, 
ov  :  aùa*{ptTeç ,  e<,  «.  ' 

BÈN1GNEMENT  ,  adv.  irpsu;  :  iSm'»;. 
BÉNIGNITÉ,  s.  /.  «pawTtiç,  t,toç  ft). 
BENIN,  ic> f-. .  adj.  d'humeur  bénigne,  npieç, 
Tipaiîx ,  irpiov  (  comp.  ortpo< ,  sup.  o't»toç  )  : 
rmoc ,  o;,  o»  {comp.  wTtpc; ,  sup.  wtxtcç)  :  im- 
tutTl;,  r«,  t;  (comp.  îo-npo; ,  sup.  î'ttxto;). 
|l  Bon  jusqu'à  la  sottise,  iùt.&t.î,   y.;,  I(  (com^. 
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i  .7  -  :  '-  ;  ,  tup.  i'o-txtcc) ,  J|  Favorable  ,  propice  , 
lAuffflfc,  ti'î,  i;  (comp.  îoTipo;,  tup.  trrxTO;).  \\Sa- 
'ubre,  u-j-i»?;,  t.;,  t;  (comp.  t'o-ap'.ç,  tup.  iVtxtc;). 
||  Çu»  oyil  doucement ,  en  partant  d'un  remède  , 
■faieç,  c;,  6»  (comp.  «mpoc ,  »up.  «rrxTe;). 

liKMR ,  ».  a.  dan»  la  lanyue  de  r  Cytise, 
•ùXcjibi  €> ,  /ul.  t.™  ,  acc .  Bénir  Dieu  ,  tov 
©ïsv  iùXcyi'w,  û.  l-.ni  bénit  les  hommes,  lù- 
Xe-pî  i  <9»è;  tcj;  iVboiîïou;.  Bénir  l'eau ,  le 
pain,  etc.  ri  ûîup  ,  rev  âp-riv  1  ù/c-fte» ,  w  ,  /ul. 
ricrM.  Béni,  ie,  itXoynric,  ri,  w.  ||  Bénir  un 
lemple,  un  autel,  le  consacrer,  vxov ,  fiwjxev 
xaô-'.ipo'tu    ou  xa6-ccr.o»,  w  ,  /ul .  ûiw. 

Bénir  ,  dam  /e  ttyle  profane.  Bénir  la  Provi- 
dence, la  remercier,  rit  8lû  ou  T'-î;  6t.";  tù- 
X*fi«T«'«,  isiw.  Dieu  soit  béni,  tout  va 

bien,  ti  [*.iv  cuv  tî;  ri-  irxpôv  erùv  fhû»  i/i-. 
xxXô»;  (»xw  ,  fut.  Bénir  quelqu'un,  lui 

souhaiter  du  bien  ,  itoXXà  xxi  i-p&x  nvt  lû/^axt, 
/ul.  tfiÇofun.  Tout  le  monde  le  béait,  où<  ta- 
îom;  eux  oùtw  «ùyxp -.o-Ttî  (  lùyxptTT M»  ,  w,  /ul. 
tiau).  J'ai  été  choisi  pour  bénir  les  hommes  et 
non  pour  les  maudire,  trxp-ûr-fOr.v  eV  tûXc^îx;, 
eO  xaxxpx;  i"jti  (  irxpx-Xxu'x v.u  ,  /ul.  Xr.^T.ïi- 
p.xi).  Soyez  béni  ,  tù-jydrx  (opt.  fwnrfim, 
Cj  ,  fut.  liow).  Soyez  béni,  vous  qui  nous  ap- 
portez ces  bonnes  nouvelles,  àXX'  tu  jai*  -foi;, 
T«i7«  çtpov  tOxyïi/.ix  (t.^,  /ul.  y,vu).  g  Bénir 
quelqu'un ,  /ui  é(re  propice  ,  en  parlant  des 
dieux.  Cuti;  tïpw,  /ul.  faou-xi,  dai.  Que  Dieu 
nous  bénisse ,  û.»«u;  r.uîv  iîin  6  Bi-J;.  Dieu  a  béni 
noi  efforts,  natX&c  où*  Bcû  tnpx^xpuv  (irpxsjw, 
/iil.  irfâ^w).  Le  ciel  ayant  béni  nos  armes, 
viw>{  fiv&fuvr,;  oùv  tcî;  6icî;  y.[iiTipx;  (ftvou.xt , 
/ul.  «yivracuxi). 

BÉNIT,  ite  ,  adj.  dans  la  langue  de  f Église, 
lùXop .-j.  i  <  :  ;  ,   r, ,   ov  {pard'e.    parf.  passif  d'sù- 
Xcftw ,  û ,  /ul.  T3w)  :  »ùXc-jtto'ç  ,  ti ,  cv  :  dans 
le  langage  profane ,  xxâ-itpwu.î»c;  ou  xx^-^otu- 
i«ivoe  ,  r. ,  ov  (partie,  par/*,  passif  de  xx6-up9u  ou 
de    x  iâ -  :  t.  :  <u ,  û  ,  /ul.  wo«)   :  Upî'; ,  a  ,  en»  : 
foioç,  o<  ou  x  ,  ov.  Lieu  bénit ,  tottc;  xaô-wau.»- 
pivoc,  eu  :  totti;  Ups';,  où  :  towo;  Saict,  eu.  ||  Pain 
bénit,  «pTi«  iÙAi^T,u.ivi;,  ou  (i) ,  Eccl.   :  »ÙXc- 
■|îou  ,        (ai),  £cc/.   Eau  bénite,  to  xoôapoicv 
C^wp,  ^én.    G^xto;  :  â-jixauo;,    où    (s),  £cc/. 
Il  Donner  de  I  cau  bénite  de  cour,  leurrer  de 
vaines   espérances,   •Y>.«uo<ic,v>xpiTiw   ou  ^apirc- 
fX*»oaiM ,    û  ,  /ul.    T.3<-  :  it«7tXxo|itvci<  «po; 
X«pi»  XoVoïc  &co*&X«m,  i»,   fui.  r,oo»,  occ.  Don- 


BER  un 

*/ 

ncur  d'eau  bénite  de  cour,  c  nxrrx  «pb;  yx^.v 
Xi"jt»v  (partie,  de  Xi-yw  ,  /ul.  Xi^w  ou  ipw). 

BÉNITIER,  •.  m.  d  /a  porlc  <fun«  église, 
*mr'.  r'î  £tc/-  Il  Vase  pour  les  aspersions, 
riptppxvTr'.pic*,  eu  (to).  y  Vase  d'eau  lustrale  quoi 
met  auprès  d  un  mort ,  àfîivWt ,  eu  (ri). 

BÉQL'ILLARD,  5.  m.  2  fJx*Tpiû«>  ou  Pxxtt.-» 
p»j«uv ,  6vto;  (parlic.  de  fixxTpiûw  ou  pxxrr,- 
piûw,  fut.  tuau). 

BÉQUILLE,  ».  /.  p&rpov,  eu  (rè). 

BERCAIL  ,  *.  m.  ntiavr  ,  r,;  (r.)  :  t:c{(u.vicv  , 
tu  (ti). 

BERCEAU,  s.  m.  lit  d'enfant,  kutuj,  tle« 
t.  .  Plus  sautent  on  tourne  pur  h;i^e>,  orrxp- 
vxvx,  wv  (tx).  Dés  le  berceau,  x~o  -.iv  «aVrcm 
Trrxp-jxvwv.  Enfant  au  bec  eau,  f>;tye;  eu;  (ri)  : 
>t,it:c-<  ,  eu  (to).  ||  ^u  ^9.  Réjiublique  au  ber- 
ceau ,  t,  vt'JxridTo;  iTiAt; ,  tttç.  Berceau  de  la 
rénublique,  ai  r?,;  iroAit»;  àpx«  ,  wv. 

Berceau,  •v.ùte,  *afixpx,  *;  (r,)  :  à;:;,  iJ6Ç 
ou  {t,.  Berceau  d  arbres  ou  de  feuillage, 
ux'.x;  ,  oiît;  (r,).  •  % 

BERCER  ,  v.  a.  agiter  un  berceau,  .it» , 
w,/ui.  t.îu  ,  acc.  j|  .^u  /y.  Bercer  d'cspérancei 
vaine.*»,  xtvxî;  Dicta»)  aurtfo,  w,  /ui.  y.aw,  ace. 

BERGE,  1.  /.  fcorti  u"une  rivière,  x^r^  * 
xtc;  (to). 

BERGER,  ».  m.  oui  oara<  dr«  moutons, 
tïci/at.v,  ive;  (é).  —  des  chèvres ,  aiîroXcç  ,  eu  (é). 
—  des  bœufs ,  ftanufoc  »  &u  ^lre  ^rger , 
le/on  ce»  dii  erses  accqrtions ,  rtip.xîvto ,  /ul. 
x#d» ,  ou  xiTTcXt h  ,  û  ,  /ul.  riau  ,  ou  ^euxcXicii ,  û , 
/ul.  t1c«o.  Qui  concerne  le  berger  ou  les  ber- 
gers, selon  les  mêmes  significations,  «otaivuteç 
ou  atTrcXuci;  ou  pcuxeXtxi;,  ii,  ov.  Berger,  en 
général,  wptôc*  ^s).  De  berger,  vcu-iutow'î,  ii, 
ov.  |j  Étoile  du  be:  er,  6  fo-nipoc  ,  ou. 

BERGERE,  *.  /.  gardienne  des  troiqteaux , 
■h  7ro'.u.xiveuo-x  ,  t;  (,  rlic.  de  iroi<xaîvM , /ul.  *vw). 
|;  Paysanne ,  if  peu   1;  ,  lîeç  (ri). 

BERGERIE,  s.  f.  ireiuvr, ,  t;  (t,)  :  -irotfivt'ov, 
eu  (to).  y  Les  bergeries ,  loui  ce  oui  concerne 
les  bergers,   t*  ireuuvtxi ,  £>v. 

BERLE,  ».  /.  plante,  oîev ,  eu  (rô). 

BERLlfE,»./.  rxiyjec,  ou  (é).  Avoir  la  berlue, 

ï  m  ,  bl  ,  fut.  (•>->>, 

BERNER,  v.  a.  faire  sauter  sur  taie  couver- 
ture  ,  iVi-TiOivTX  nvà  h/^rtfat  xTro-^xip i'„u> ,  /ul. 
îow.  y  Se  moquer , .  xxtx-^ tXxw  ,  w  ,  /ul.  ■vtlot- 
ffén.  :  i-j-ytXiiu.  à.  fut.  fiXxoetwii .  dal. 
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BES  BÊT 

dat.  Être  berné,  !  Ouio-ouat).  J'ai  besoin  d'agir  ainsi ,  îù  p.c  tout» 


ijx-îtttis» ,  /"*•  *xi![c5u.ai  , 
xxra-'pXxcjiat  ,  «ju.ii  ,  fut.  ■jtXxdhr.xojAaw 

BÉRYL,  ».  m.  pierre  précieuse,  flrr^uXKc;,  eu  (S). 

BESACE,  ».  /.  «ripa,  a<  (*).'  Petite  besace  , 
icr.ptftov  ,  eu  (tô). 

BESAIGRE,  s.  m.  vinaigre,  o^c;  ,  eu;  (:o). 
Tourner  au  besaigre ,  tyXt*  ,  fut.  iat*. 


Sfin  :  £pTi  yt  TaÛTa  Jpâv  :  &ié.jxr,  uot  txût«  Îj« 

îpXCU  ,  fut.  îpa<M*). 

Beaor»,  indigence,  x?"*.  «C  (4)  •        î*  .  *î 
(^).  Être  dans  le  besoin ,  iv  x?"?  ou  *«»t»>« 
xircpia  «tu,î,  fut.  foepat  :  i-.^'w  ,  û ,  fut.  r,aut. 
Ceux  qui  sont   dans  le  besoin ,  et  Jaajsjvci 
BESAIGCB ,  ».       sorte  de  /iac/ie,  wiXt-  (partie,  prés,  de  îicuat).  Venir  au  secours  de 


jeu; ,  (é). 

BESOGNE ,  a.  /.  fp-p*  ,  ou  (to).  Faire  sa 
besogne,  tô  fpv6v  ts  tu.xuToû  i-K-if^Zcum  ,  fut. 
et«e{Mu.  Aller  vite  en  besogne,  amûî»,  /ut. 
emûo-cuat.  Aller  lentement  en  besogne,  ppaîû- 
vcuuxt,  fut.  uvcîuxt  :  ixvt*» ,  w  ,/«'•  ||  ^u 


ceux  qui  sont  dans  le  besoin  ,  Tel;  £top.ivei; 
îr-xpxt»  ,  û  ,  /ni.  acxt?».  Ceux  qui  tous  ont 
secourus  dans  le  besoin  ,  cl  *etr.«avTt;  Gpâç  «u 
Trxpx  tt.v  XP"**  («ou»,  ».  /"'•  *-<"•»)•  ||  Be- 
soins  ,  nécessités  de  la  vie,  rk  imTxîitx, 
Pourvoir  aux  besoins  de  quelqu'un ,  Ta  imrr.- 


fig.  Donner  de  la  besogne  à  quelqu'un,  lui  '  Su»  rm  jpprfl»,  i,/uf.  xae*.  ||  Besoins  natu- 
susciter  des  affaires,  npâ-jp-XT*  tivi  irxp-c'x«  ,  rels  ,  rk  xatà  çûov»  àvx-yxaîa  ,  m». 


/ut.  <Çw. 

BESOIN ,  ».  m.  xpiîx ,  aç  tf).  Avoir  besoin 
de,  x?«***  0«.  M  Sè">  ou  plus  sou- 
vent d'un  seul  mol ,  tf-ffr ,  sans  futur  :  Sio~ 
jtxi,  fut.  ,  gén.  Ils  n'ont  besoin  d'au- 

cune loi ,  cùîivb;,  JîcvTxt  vc'acu.  Ils  croient 
qu'ils  n'dnt  plus  besoin  d'instruction,  vop- 
Couatv  eùîcv  irpco-AitaOxt  irxtîtîa;  (  vcuuÇw  ,  fut. 
(ou  :  «pea-S«eu.at ,  fut.  £iTiacu,xt) .  On  peut  aussi, 
et  quelquefois  il  Vaut  mieux  tourner  par  Cimper- 
sonnel  î»î,  fut.  Sir.au.  J'ai  besoin  de  cela, 
oVcuxt  toûtcu  ,  ou  îtl  ftoi  TeÛTcu.  Vous  aurez  be- 
soin de  beaucoup  de  choses,  tccXXûv  cet  £tr!ot:. 
Je  n'ai  besoin  que  d'une  chose,  h  SU  f$4wt 
Je  vois  que  vous  aurez  besoin  de  ces  choses, 
cptD  i'a  xxi  toût»v  5tf,aov.  S'il  en  est  besoin  ,  ixv 
n  5tt).  Sans  qu'il  en  soit  besoin  ,  cùîtv  îi'cv. 
Au  besoin ,  ôrxv  îtti.  Quand  la  fortune  nous 
favorise ,  qu'avons-nous  besoin  d'amis  ?  Stxv  ô 
îxtao»  îv-$t$<>,  TÎ  9lt  vilm  (iv-Stfwuu ,  /ut. 
îticto);  On  emploie  encore  diverses  tournures 


BESTIAIRE,  s.  m.  sorte  de  gladiateur,  fcr.pie- 
pâyti,  eu  (é). 

BESTIAL,  a  le  ,  ad}.  %vtnihut%  wc,  t;. 

BESTIALEMENT,  ode.  xtdvt.Îw. 

BESTIAUX,  *.  m.  p/ur.  epipaxTX  ou  ?'.ffxr- 
u.7.7  7. ,  uv  (rà). 

BESTIOLE,  s.f.  Çwôîpicv,  ou  (tô). 

BETAIL ,  s.  m.  6p1u.ut.a7a ,  uv  (rx)  :  ;.:t.-.t- 
I&X7X,  e*v  {7a).  Gros  béUÙl,  â"ji5.xîx,  «v  (rà). 
Riche  en  bétail,  rc*/.u6fïfijA.aTo;,  cî,  ev. 

BÈTE,  s.  /.  animal,  ^ptov,  eu  (to)  :  tZ>om, 
ou  (tô).  Petite  bôte,  er.pîîicv,  ou  (ri)  :  Ç';J«^tov, 
ou  (tô).  Les  Wtes  brutes,  Ta  âXc^a,  wv,  sotu- 
ent.  Çwx.  Bête  de  somme  ou  de  charge,  xtt- 
vo;,  eu;  (tô).  Bêtes  à  laine,  irpotx7x,  »»v  (7x). 
Bête  féroce,  Jh-p,  gcn.  OT.po;  (i).  De  bête  féroce, 
qui  concerne  les  bêtes  féroces ,  Orsttc;,  oç,  ev. 
Mordu  par  une  bête,  ôy.pto$r,xTs; ,  e;,  ev.  Dé- 
voré par  les  bêtes,  ftir;?i€pu7c;,  c;t  ev.  Plus  sem- 
blable à  la  bêle  qu'à  l'homme,  Hitùànç,  r;,  t;. 
A  la  manière  des  bêles,  6r;puo$û;.  Gladiateur 


équivalentes.  Il  n'est  besoin  que  d'une  seule  :  qui  combat  dans  l'arène  contre  les  bêtes,  6r.pt:- 
chose,  ivo;  ion  x?"**  Que'  bewin  avez- vous  de!  ptaîxe;,  ou  (c).  Combattre  contre  ics  bêtes,  frr.pti- 


mes  services,  xfctx  tî;  cet  iaeû  ;  J'ai  besoin 
de  courage,  àvxyxn  p.oî  iaTt  xxp7ipro*xt  (xxpTipiw, 
û,/ut.  Tffu).  Qu'ai-je  besoin  de  tout  cela,  tî 
u,5i  tû»  TaeÛTuv  u.ùxi ,  fut.  paXiatt  ;  Besoin,  «fê- 
lant un  infinitif,  se  traduit  comme  devant  un 
nom.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire,  cùîiv  îitaxi 
Xi-jttv  fXfp,  fut.  Xû\tù).  Qu'est» il  besoin  de 
les  chasser ,  ?t  Stl  aùreù;  i-<.-''.h;v.->  (ix-£x)^.w , 
fut,  6a).û)  ;  Avancez ,  j'ai  besoin  de  vous  dire 
un  mot,  tournez,  car  j'ai  besoin  de  vous, 
~pîo-aX6i*  îicji.ai  *jxp  «u  { îrp:o-î'pxsu.xt,  fut. 


p-xx*»»  û»  fuU  ^9Ma  EïPos«r  au»  bétes  ,  ;«îiç 
irxpx-CaLXXu,  /ut.  ooXâ ,  acc. 

BêTE,  s.  ou  adj.  sot,  imbécile,  tîXîôioç  ,  0; 
ou  a,  ov  :  àvxta^r7o;,  0;,  ev  :  xvoV,7e;,  c; ,  ov: 
ixwpsç,  a,  ov  (comp.  oVipc;,  sup.  owc{).|-  /gno. 
rant,  àaaftr.; ,  r,; ,  t;  ^comp.  icrrtpeç ,  sup.  io*Ta7e;'  : 
xirttpe;,  0;,  ev  (comp.  crise;,  sup.  07X7c;).  JJ  Aon 
jusqu'à  la  bélise  ,  lùxOr.;,  r.; ,  1;  (comp.  fartfOC, 


*up. 


i'(îTXTe;). 


RËTEMENT,  adi*.  iofffnjcn/,  auera;.  jj  //tn- 
nanent,  iù»;Ow«. 
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BÊTISE  ,  t.  f.  tettoiru; ,  t,tc;  (i)  :  iwix,  x« 
tf).  Une  bêtise,  Moicv  «pi^x  ou  p^Mt,  «to< 
tô).  Dire  ou  (aire  des  bêtises  ,  -frAiil*,  fut. 
ùam. 

BETTE  ou  BETTERAVE  ,  s.  /.  tiûtXcv,  eu 

(to)  :  TeuTXiov,  eu  (tô)  :  tivtXî;,  î£e;  (i). 

BEUGLEMENT,  i.  m.  [xÔxtjax,  xtcç  (tô). 

BEUGLER,  v.  n.  mugir,  puxxcuxi,  ûp.xi, 
fut.  puxxxouxt.  ||  Crier,  vociférer,  0ox<* ,  m, 
/uf.  P«xaîiMU. 

BEURRE,  s.  m.  Pcûrvpo"» ,  eu  (Ti).  Fait  de 
beurre,  fieuTÛptve;,  w,  cv. 

BEURRER,  v.  a.  fc,uTÛ?«  iXtîfoi ,  /u/. 
Ù.  UyG»  ,  ccc. 

BÉVUE,  s.  /.  erreur,  àu.xpTrax,  xtcç  (tô)  : 
xuxp-rix  ,  olc  (t.).  Faire  une  bévue ,  âu.xprxvw 
ou  ît-aixxpTxvw ,  /uf.  «u.*p7x«ejAxt.  Faire  une 
lourde  bévue,  tcû  ttxvtoc  Jixu*pTxvu ,  /'/u/. 
Toutes  les  bévues  que  font  les  hommes, 
circ'ax  xvftpwrci  t^-xjxxprxvcuot,  Aéw.  Médecin 
qui  fait  des  bévues,  ixTpi;  «ici  tcù;  xx- 
uvsrrxj  ïîî-ajAapTÏvov  ,  cvtc;  (&) ,  Plat. 

BIAIS,  f.  m.  obliquité,  to  irXx'-ie* ,  eu.  De 
biais,  rXxf {«-><■  Qui  est  de  biais,  «Xerpoc,  a, 
w.  Poser  de  biais ,  ïtXx-px;« ,  /uf.  saw ,  acc.  : 
lîXx^iiû.,  m  ,  fut.  occ.  Regarder  de  biais, 
Ttxpx-£Àt-t* ,  /uf.  Sx^euuu,  face,  aire  ci;. 

Buis,  moym  détourné ,  t»xvt,  ,  t(;  (r()  ;  <rrpc<pii, 
F.;  (t.).  Essayer  de    tous  les  biais  possibles, 

TTXVTCÎX  TS^VXaaXTX     T.  y         7.-.,    /il*.     {xCUXt.  11 

cherche  un  biais  pour  annoncer  celle  nou- 
velle, T.T.7Û  Ir.tùi  rx£t  xr-x-pftXû  (Ç«ti»,  i, 
fut.  t,««  :  iit-xp;^**,  /ut.  x-pfiXSi).  Ce  n'est 
là  qu'un  biais  pour  nous  foire  prendre  le 
change ,  Xe^o;  txûtx  xxî  irxpx-ytipi  tcû  irpxfu.xTo'e 
fort,  Dém. 

BI AISEMENT,  l.  m.  iïXx-jxxo-uc.'; ,  eû  (4). 

BIAISER,  v.  n.  prendre  une  direction  oblique, 
Tîxptx-Tpï'rîaai,  fut.  Tpxrrrixetuu.  Parer  le  coup 
en  biaisant  un  peu,  tt.v  *Xr,yr(v  Ttxpix-xXîvw./u/. 
xXivà.  ||  l/«er  de  détours,  Trxpx«YwyxZç  XP*CÎ«" . 
ijxxt,  fut.  xpTWOfixt.  Sans  biaiser,  xxt'  «ùôiïxv. 
Appeler  sans  biaiser  les  choses  par  leur  nom, 
i jô-jp pratvi'û» ,  û ,  /ui.  rce».  Je  vous  le  dirai 
sans  biaiser,  |«tx  Tjxppr.oix;  ipû  irpè;  û|i.i;  (Xlvw, 
/kl.  ipû ,  Oem.). 

BIBERON  ,  t.  m.  ivrogne,  çiXmîottîî  ,  eu  (4). 
|]  Sone  de  petit  vase,  Xx-pwcv,  eu  (to). 

BIBi  r,  t.  f  tx  ftp*  BiS)ix  ,  ou  «mpte- 
ment  tx  BiCmx,  «v,  £ccZ. 
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BIBLIOTHÉCAIRE,  ».  m.  tteicffr*,  xxo;  (4). 

BIBLIOTHÈQUE,  t.  f  armoire  ou  endroit 
pour  terrer  de,  livra,  ftGXicW ,  r.j  («).  ||  Le  m 
livret  eux.mimet,  rk  p\6xix,  «v.  Faire  le  ca- 
talogue d'une  bibliothèque,  tx  frC/îx  xxtx- 
XItomu,  /«.  UCiywi.  Vendre  sa  bibliothèque, 
tx  p»CXt*  xw-iu.*cXm»,  â,  fut.  riau.  Homme 
qui  en  fait  d  histoire  esL  une  bibliothèque 
vivante,  «vrp  i»  loropîx  PiCXixxûtxtcî  ,  eu  (4), 
P/uf. 

BIBUS,  t.  m.  Affaire  de  bibui ,  «pi^a 
eûJivèc  d&cv,  eu  (ri).  Raisons  de  bibus,  Xrp'ei, 
»v  (el). 

BICHE,  s.  /.  femelle  du  cerf,  iXxçc;  ,  cu(vï). 

BICHON,  t.  m.  pe/i/  c/iien,  («Xitxïcv  xu- 
viîtei»,  ou  (to). 

BICOQUE ,  *.  /.  petite  ville ,  «eXt'xviev ,  eu  (to). 
||  Petite  maison,  eîxtfic*,  eu  (ri). 

BIDET,  s.  m.  pc/i<  cheval,  hrmtetev  ,  eu  (to). 

BIDON,  #.  m.  espace  rfe  vase,  pîxeç,  eu  ^c)  : 
fiuuev,  cv  (to). 

BIEN  ,  t.  m.  ce  qui  est  bon  ou  ce  qui  est  bien, 
to  x-yx^'v,  eû.  Le  souverain  bien ,  to  irxvu  x-yxGo*. 
||  Venu,  honneur,  xpini,  r,ç  (i).  Le»  gens  de 
bien,  et  4-yx8eî,  ûv  :  eî  ffimtl,  ûv  ;  cl  xxXei 
xx^xfleî,  iv.  Un  homme  de  bien,  xvf.p  d«rx6cç 
ou  xpTi«re'c  ou  xxXo«  xx-yxfte'c  (4).  Une  femme  de 
bien ,  x-jxJri  ou  x?r.«mi  ti;  pvii ,  gén.  •yuYxuto';. 
Se  tourner  au  bien  ,  itpôç  «pirriv  Tpfce(xxt, 
fut.  Tpxipi9C{ixi.  Faire  des  progrès  dans  le 
bien  ,  ii;  ipiTr.'»  Tîpo-xoVrw  ,  fut.  xo^u. 

Bis»,  possession,  domaine,  xttux,  arc*  (t«). 
S'il  consiste  en  terres,  a-ypeç,  eû  (4)  :  xwpi'cv, 
(to)  :  xTf.ax,  aroç  (tô).  Ils  s'enfuient  dans  leurs 
biens  les  plus  éloignés  de  la  ville,  «lç  t«  «cf- 
puTxru  tt;  irs'Xtta;  xtt'oxtx  ài?o-£i$pxaxcuoi 
(xffc-îiîpséoxw ,  fut.  ^pxoepit),  Ilérodn.  \\  Les 
biens,  /es  richesses,  la  fortune,  rk  x*yxdx,  ûv  : 
tx  yjrjUiTx,  tùt  :  i  eùxîx,  x;.  Perdre  tous  ses 
biens,  iriVrciv  tôiv  i-jaôtôv  otTrc-ffTipic'axt ,  cûp-xt , 
/uf.  ïi«t,cc{xxi.  Tous  les  biens  qu'il  possédait, 
<£  h  Uïr-xpxcvTx  xùt»  «^xOx,  Lys.  ou  sim- 
plement xk  uirx'pxevTX  oùtû  (W-x'px»,  /ur> 
xpè^u).  Amasser  du  bien,  x?1"',"-*"*  «uX-Xi- 
•Teaxi ,  fut.  Xt^caxi ,  ou  ouv-x-jii'pw,  /u/.  x^epû. 
Il  lui  a  laissé  soixante  mille  livres  de  bien, 
tournes  dix  talents,  xf^xTx  xùtm  xxr-^aTr» 

ÎIXX  TXXXVTX  (XXTX-XICTM*  ,  fut.  Xtl'^Gl).  CeUX  qUI 

ont  les  grands  biens  ,  les  grandes  fortunes , 

et   tx;  eùsîxî   xwTruîvtt ,  uv  (partie,  parf.  de 
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xtxcjixi,  £>uxi,  fut.  xTrosuxt).  Laisser  perJre 
son  bien,  rîi;  tusix;  l-\-t>  -.■:<>,  >', ,  /ut.  t!<jo». 

Bikn  ,  profit ,  utilité,  tô  auusfîpcv ,  cvrtç  (par/ic. 
neutre  de  ffup.-ç!pea,  /ut.  ouv-cîo»),  Dém.  :  tô 
AUotTtXcûv,  eOrrc:  (partie,  neutre  de  XuaiTtXtu , 
û ,  /kt  xaù»)  :  tô  XumrtX/;,  cù«  (neutre  de  Xu- 
oiTtXr^,  r.;,  t;).  le  régime  se  met  au  dan/, 
ou  avec  ouuçipev  quelquefois  au  génitif.  Le  bien 
de  la  république,  tô  rp  troXii  ffujA-çtpov,  evrc;, 
Dém.  Le  bien  de  la  pairie,  tô  tt;  trxTptJc;  m-, 
çtpov,  cvtc;,  Dém.  Le  bien  public,  to  xcivf. 
cufxftpw,  evrc;.  Avoir  en  vue  le  bien  public, 
TTpôç  TÔ  T.icn  Xuoirt/i;  oxcirieu,  û,  /«t.  xau. 
Bour  son  bien  particulier ,  tgÛ  lîta  XuatTiXtuvrc; 
Ivixa.  Cela  vous  fera  du  bien ,  tc^tg  ù^h 
cuv-cîou  (  auu.-«pcpw,  fut.  ouv-uau)  :  tcCÔ'  ûui; 
ovnatt  ou  wçiXt.<jii  (ôvtvrfii, /m/,  évxcc*  :  wçt/e'w, 
û ,  fut.  r.aw).  C'est  un  bien  pour  moi ,  «V 
à-yxôû  tout'  *(tt{-»  Pour  le  bien  de  Cyrus 
et  des  Perses,  èV  i-yxOw  tcù  Xûp:u  xxt  Iltpaûv, 
.Yen.  Pour  le  bien  des  citoyens,  M  âv*5û> 
tcÎî  ircXÎTai;,  Aristph.  Faire  quelque  chose 
pour  an  bien  ,  «pô;  à^x9tù  ti  ïtch'w  ,  û ,  /ut. 
ijffw.  Je  vous  parlerai  plutôt  pour  votre  bien 
que  pour  le  mien ,  rpô;  osû  ,  cCmÏ'  fu.:û  çpxaw 
(çpxÇw,  /«'.  aou).  S'affliger  du  bien  qui  arrive 
à  autrui,  îtt'  iXXcTpîu;  àfxflcî;  XiMritfuu,  cûu-xi, 
/ut.  r.Sïiaîu.xi. 

Bies,  tien/ait,  service,  ti^ trr.ua,  «tc;  (tô): 
tùip^toix,  a;  (ti}.  Faire  du  bien  à  quelqu'un  , 
Ttvà  tu  ttcu'm,  m,  fut.  t.uu  :  tinx  tû-ip-jtTto», 
la,  fut.  T.aw.  Ceux  qui  vous  Font  du  bien,  otrcip 
6jMÛj  à*Yx9cv  ip-jx![ivTat  (ip-ja'"'.ixxt,/uf.  ïp-^xacuxO. 
Faire  du  bien  à  ceux  qui  sont  dans  le  be- 
soin, Tcî;  îicu.!v:i;  i^-opxtu,  ô> ,  fut.  apxi'aw. 
Vouloir  du  bien  &  quelqu'un ,  à-yx8x  nu  çpc 
via ,  /ut.  Tau  :  irpc'<  Ttvx  tûvsïxw;  ou  tùixtvw; 
f/.u ,  /ut.  flp.  Qui  veut  du  bien  à  quelqu'un , 
•3  /îu;  ,  duc,  6w  :  lùaivr.î,  r'.î,  t;.  Il  me  veut  du 
bien ,  tûv&u;  i<ni  |xct. 

Bien,  opinion  ou  langage  favorable.  Dire 
du  bien  de  quelqu'un,  -nvi  tîï-aivûo,  €>,fut. 
am'ou.  Tout  le  bien  qu'il  dit  de  vous,  coa 
91  xxXw;  Xf-rti  (Xtp*,  /ut.  Xi';w  ou  ipà).  On 
en  dit  généralement  beaucoup  de  bien ,  ttxsx 
nâvTw»  iu  àx&jtt  (xxoûw, /ut.  àxiû<jcaxi).  Prendre 
en  bien ,  en  bonne  part ,  rrpô;  arçxû&ù  XauSxvw , 
fut.  Xricfxxi,  acc. 

BIEN,  adv.  comme  i7  /a«ff  tu  :  xa)«;  : 
è?8i;.  Très-bien.  BtXîKTTx  ou   xx/.à:<jt<i  Par- 
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faitoment  bien,  wu;  PiXTtorx  :  t«w;  xôXX'.stx, 
Trop  bien,  Xîx*.  Pas  trop  bien,  cûx  «pior*. 
Bien  instruit,  tu  TftTtxiStuuivt; ,  r,  n.  Faire 
bien  ses  affaires,  /.  ;  Tipxoau,  /ni.  «:3x^«b. 
Tout  va  bien,  xx/f«;  t'/tt  tixvtx,  oh  simple- 
ment xxXi;  rxtt  (i*//o,  yû*.  Qw).  Us  se  portent 
bien,  xx>.£,;  fx&u<R.  Vivre  bien,  xx>.w;  îi-i-ju, 
/uf.  à;w.  ||  Èlre  bien  avec  quelqu'un,  khXix&c 
Tivt  xptbuxt,  wixxt,  /ut.  Xr^o^^-  Êlre  ou  se 
trouver  bien  dans  un  endroit,  tû»  Tirr<*  t.Îoulx.  , 
/uf.  T.a^i'.uixi  :  tu.-?ùix<,,?!^',•  w,  /u/.  ra»u,  dat, 
U  Vous  dites  bien,  xaXû;  Xfp«  :  tu  Xf^tu;:st«  iVsv 
ou  tt;  xxipôv  t'-x;  (Xt-jw  fut.  tpw,  aor.  tJirx  c/t 
i:-iv).Si  vous  venei,  vous  ferez  bien,  t/^âi 
xxl'.w;  T&tnaxt;  (i*;/:axi,  fut.  tXiô<r,u.x:  :  tcîiiw,  m, 
fut.  r.iui).  Vous  rappelez  la  mémoire  des  anciens 
héros,  et  vous  faites  bien,  tûv  Trpinpcv  «jt- 
"jtvr.wtvMv  àv^îfôv  à-jxOâj'»  usu-vraxt,  xxt  xxX.âtc 
muûj  (|uu,inwxeuzi, /uf.  uvrlacu-xt  :  nuit»,  Zt,  fui. 
rat»),  Dém.  Tu  feras  bien  de  cesser  ,  m.  à  m. 
finis,  faisant  bien,  xx>.û;  irctûv,  stVxuaxt  (im- 
phatif  de  «aâcfua,  /ut.  rrg^aefMu),  Jr'wph.  Il 
a  bien  fait  de  mourir ,  m.  à  m.  U  meurt ,  fai- 
sant bien  ,  xxXcj;  Trci&v  xtc-oaXutxi  (aTr-cXXuum, 
fut.  cXcvaxt),  Aristph.  Il  crut  bien  faire  de  ne  plus 
j»'e\poser,  xx>.û;  iJcxti  t*xlw  ctUT'i»  p-x  trâXw 
xivfTuvtuttv  (<T.xiti>,  5»,  fut.  iilt»  :  t^a,  fut.  I^w  : 
xiv^uvtûo),  /ut.  ifiet»),  A'cn.  De  toute  manière 
vous  ferez  bien  de  déclarer  la  guerre,  «avra- 
y/JOiv  xx>.<L;  û^-xpx«t  ûixîv  wcXtatrv  ;'ÛT:-xpx«»  ,  fut. 
xp;f»  :  Tc:).t;t£<i),  à»  ,  /ut.  r.ca) ,  7*uuc.  Vous  fe- 
riez bien  de  lui  dire  ,  ti;  £ccv  tî^ci;  âv 
xûtûi,  fut.  ipû»).  U  fera  bien  d'agir  ainsi  ,  èvrj- 
t£txi  txùtx  ^parruv  (ivîvxjAOl  ,  fut.  evriacuxt  : 
rrpxaofcj,  fut.  îTpx;w} ,  Ariupli. 

Biex,  beaucoup,  très,  fort,  uxXx  :  açoîpx  ; 
>:'x*  :  ivxv  :  Trxrj.  Bien  vite,  Xixv  txx«'w;.  Bien 
mal,  ot.'tpx  7Tc,vy,pw;.  Bien  cruel,  Xixv  cùac<, 
r,,ov.  Bien  plus  grand,  «o).ù  ouTr'/O.w  utKto» , 
wv,  cv.  Cela  me  réjouit  bien,  tcùto  à-jxv  u« 
r;'i^£i  (r/îTru,  fut.  îïpvw) ,  Anthot,  Je  VOU- 
iJrais  bien ,  nxvu  uîv  cuv  pcuXctuy.v  âv  i^ci 
^cuX&axi ,  fut.  P'.u/.r.s-.axi).  Je  voudrais  bien  sa- 
voir, r,5uo;  âv  uaScifU  (  u.xvrJx'vu  ,  fut.  ftafoias- 
u.«  ). 

Bien  de,  beaucoup  dr,  tt&>û;,  t',,  û,  j/èn.  ttcXacO, 
f.ç,  où.  Cette  femme  a  bien  de  la  sagisse  ,  noxr.* 

•h  pvri  o&çixv  f^11  (^Xw»  *VU/'  ^lc"  ^t  S  s0'" 
dats  ,  TtcXXeî  orpaTiiorat ,  û»v  (ci).  Bien  des 
maux,  sreXXÀ  xxxx,  ûv  (zk).  Il  sait   bien  dc> 
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ehosos,  *oXX*  oîJ»»  (cîJa,  fut.  tU'.u.xi).  Bien 
des  gens  l'imaginent ,  «oXXet  msjÛCmmi  ^*.p.iîtu, 
fut.  (*•»). 

B i  f.  > ,  d  la  vérité ,  pu*.  Je  le  savais  bien  , 
mais  je  croyais ,  Taira  f/ttn ,  Uômn  Si 
(cW*,/ui.  »îoc,fMit:  Jc*i«,  i»,fut.  Sil<»). 

Bits  ,  pour  le  moim,  ft,  ou  «rcû* ,  apr<»j  un 
mo(.  ]|  faut  bien  admettre  cela,  tut*  fi  ipt- 
Xcrm  i-r/.r  i  sousenl.  Itrri).  Ils  étaient  bien 
cent,  raav  •»;  ixarov.  Il  a  bien  dis  enfants» 
atotv  aùry  û;  {Xa^icrrc*  £ûa  traite;. 

Bttîi,  explétif.  Vouloir  bien,  bina,  fut.  8t- 
Xtom,  ou  WXs»,  fut.  tarie».  Il  voulait  bien 
combattre,  pxjtrixi  y.»  rfitXt.  Je  sais  bien  que, 
il  dy  fa,  fndic.  (c»a,  /uf.  ifoop.su).  Sachez 
bien,  s5  bit  (iFnpér.  ftXSa).  Saebei  bien,  iô 
tcûV  foôi.  J'ai  bien  assez  de  mon  patrimoine, 
i).i;  pot  t*  irarpioa  xpv'pzTa  (*on.»-rnf.  iorî).  Ij 
Eh  bien,  soit!  tûv  ou  forw.  Ëh  bien!  que 
a1  ensuit-il?  uiv;  zl  pirà  Ta5ra;  ||  Bien!  allons, 
courage!  to-w.  ||  Oui  bien,  r  pr'v. 

Bu»  qce,  COR?.  *ai  et  ou  xit  ou  u  xaî,  oiec 
fmrfic.  Voyez  Quoiqce. 

BIEN-ÊTRE  ,  s.  m.  faïrwvn  ,  r.;  (r.). 

BIENFAISANCE,  s.  f.  lûip-rtat*,  a;  (*)  : 
tJ  lùtpfiTtxav ,  où  {neutre  de  t adj.  lùtpmxxàe,). 

BIENFAISANT,  AStTS ,  af/j.  oui  aime  d  /Vi/'re 
du  tien,  •ùip-jrrucî'ç,  ii,  s'y  (comp.  wtiso;,  sup. 
•i-m-rcç).  ||  Utile,  xpiicr.pc;  ou  wçtXtpc;,  o;,  tv 
(comp-  «ftsc;,  «/p.  wTaTc;). 

BIENFAIT,  s.  m.  tùip^izr.u.% ,  aro;  (tô)  : 
tùtpftaîa,  a;  (i).  II  n'est  pas  de  bien  Tait  plus 
digne  de  la  reconnaissance  des  hommes ,  tùip- 
«ytrr.pa  eû<ft*  ionv  oMpwTtt;  iïri-/apiT«i>7epiv , 
Xin.  Plus  souvent  on  tourne  par  le  verbe. 
Accordera  quelqu'ur  un  bienfait,  riva  i£-co<ytTtw,  J 
ô,/ul.  r,ou.  Combler  de  bienfaits, 
eù-sp^rri'cû,  û ,  ccc.  Comblé  par  lui  de  bienfaits, 
tSùx  I-k  aùroù  rj-ic^iTT.Ott;.  Que  de  bienfait.* 
voui  avez  reçus  de  cet  homme  ,  foa  t  j-r.p-jiry.x*v 
ûpâ;  é  âvrp.  Répondre  à  de  petits  bienfaits 
par  de  plus  grands,  prysUa  àrri  cu.ixpwv  iù- 
ip^f-riu,  û.  Rendre  bienfait  pour  bienfait,  rev 
«5  iroicûvra  svr-iuip-YtTfbt  ou  ivT-uir«tw ,  it,fut. 
rtvt*.  Recevoir  on  bienfait  de  quelqu'un, 
wo;  tu  irâ<rx,w,  /ur.  7n1a5p.au  Tous  les  bien- 
faits que  j'ai  reçus  de  vous,  ?«a  Otto  ooû  su 
srtï?o>fla  (par/,  de  irao^w).  Les  bienfaits  que 
nous  recevrons  de  vous  ne  seront  point  mal 
places,  c5  toi  Kaxû;  001  xtiaiTii.  ô.r.       T.uâ;  iù-  | 
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ipTfiTTTrc  (jcûpai,  /«,  wfocpai  :  «ù-tpfiTiu,  j># 
/u/.  mn)  ,  Plat. 

BIENFAITEUR,  s.  m,  lûip-ytrr.;,  eu  (é).  II 
a  été  mou  bienfaiteur,  {**'  aùrcO  »0  fwafto*  (nao^u , 

BIENFAITRICE,      /  ,i,p^nC,  ,^ 
BIENHEUREUX  ,  KraE  ,  arfj.  pxxaptc;,  ^ 
Bienheurcui  reui  qui  pleurent ,  paxapici  cl 

heureuï,  /rs  saints,  cl  paxâput,  uV  :  c{  uaxa- 
i»;,  wv.  Le  séjour  des  bieuheureux,  to  tù» 
aixapwv  Wc;,  ou;,  //om. 

BIENNAL ,  ale,  adj.  ^tx;,  ri;, 

BIENSÉANCE,  ,  .ùnp^ua,  a;  «)  ,  H 
lùrpiiri;,  où;  (neu/re  rf' »Ù7îpiirr;; ,  x; ,  fc)  ■  ,ôxc- 
ouia  ,  a;  (r,)  :  to  iCiwapo»,  ou  (ftCEilri  </'t5*capc;,  0;, 
cv)  :ri/M.t  loinrnj  to  Trptîtcv,  c*ro;  (panic.  r^,if, , 
c/^  ïrpiTrw).  Garder  les  bienséances,  to  itpsicev 
9u>.âa<jw,  /uf.  arw.  Avec  bienséance,  irpuroW 
rw;.  Contre  la  bienséance,  i^piTii;  :  obecapu;  ; 
ac/raovco;.  Qui  est  contre  les  bienséances, 
aTrp.îrri;,  ri;,  fc.  Violer  les  bienséances,  aw<Tpi<to, 
i,  fut.  ro«  :  i<r/,r.u.5vi«,  ô»,/Mj.  par  bien- 
séance ,  lùxoouia;  yiçn  :  Sik  to  iC*caj«v.  ^  CeJa 
e»l  à  ma  bienséance ,  toûto  p*i  «pjxoÇw  «xyj 
(  âppoXw  ,  fut.  oatuj. 

BIENSÉANT  ,  astk,  adj.  lùîrpwrr;;,  x;,  t«  : 
»5«,<ïfAo;,  0;,  cv. 

BIENTOT,  adr.  TaXû  :  raXiu;  :  aùttxa:  lùôi;: 
iv  flpax»î  :  jx«t'  i/aY-v. 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  iu«ta,  a;  (V,)  :  ,ù- 
pe'viia,  «;  (r.)  :  tô  ifivouv  (neutre  d'iûvou; ,  ou;, 
oui»).  Avoir  de  la  bienveillance  pour  quelqu'un, 
irpo;  -riva  »ûvotav  f^w ,  fut.  i^w.  A  cause  de  sa 
bienveillance  envers  nous,  $iâ  ttv  «ùtoû  ifl- 
vcia»  ttv  si;  r.aà;.  Votre  bienveillance  envera 
moi ,  y,  tûvota  ti  raoa  «roÙ  i>ot  ÛTr-apxouo«  (  u«- 
i?7.u>,/ut.  ap^w).  Témoigner  de  la  bienveillance 
a  quelqu'un ,  cûvciav  tm  irap-i'xot ,  fut.  s^w.  Il 
faut  nous  montrer  votre  bienveillance,  non 
par  des  paroles,  mais  par  des  effets,  -riiv  iû- 
«ia*  tt.v  Trpi;  y.uà;  où*  t\  acî;  Xi-yot; ,  £>X  iv 
rcî;  fp-yot;  iv-^iixvuvai  îtî  (îû,  fut.  Str.oti  ;  s'y. 
^iixvuut,  fut.  Sûii»),  Isocr.  Avec  bienveillance, 
jmt'  lùvota;  :  lùvotxà;  :  sùjavi;.  Par  bienveil- 
lance, Si  tùvoîa;  :  irr'  tùvcîa.  Par  bienveillance 
pour  vous,  «ùvoia  Tf  of. ,  Plat. 

BIENVENU,  c»,  adj.  àorraoTo't,  ,  ii ,  ov. 
Vous  êtes  le  bienvenu,  iaïraoro;  rx»iç  (tUm,  fut. 
Bonjour,  mon  cher,  soyez  le  bienvenu.. 
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y.atp»,  i  (?îXt«ti,  »;  «ojmvoi;  t.uIv  y^8c;  (fp/6}i«t, 
fat.  iXtûoooau). 

BIENVENUE,  t.  /.  «îo-oSe;,  ot»  (r,).  Compli- 
ment  pour  féliciter  quelqu'un  sur   m  bien- 
venue ,  Xofo;  moo'&cç  ou  tiomnpie; ,  eu  (ô).  Ce 
que  Ton  paye  pour  U  bienvenue,  tô  uVoîiov,  eu. 
BIÈRE,  *./.  boisson,  Çûôo;,  ou  (o) : Cû6&«,  ou;  (tô). 
BIÈRE,  s.  f.  cercueil,  çtpiTpev,  eu  (to). 
B1ÈVRE,  s.  m.  animal  plus  connu  sous  le 
nom  de  castor ,  xxorttp,  ope;  (é). 

BIFFER,  ».  a.  mpi-'ffstftt./ul.  ifpoty«,  ace 
BIGAME,  s.  m.  ou  /.  $q*{io;,  eu  (o,  ti). 
BIGAMIE,  s./,  oivoutût,  oc  (4). 
BIGARRÉ ,  il ,  adj.  -rroudXo; ,  '«,  ov  (comp 
ÛTipc;,  xwp.  wtxtgj)  :  muuXoxpeu; ,  ou; ,  ouv.  Re- 
vêtu d'habits  bigarrés  ,  nou«Xé«ToXc;  ,  oc ,  ov 
«cixiXupuov,  «v,  ev,  gin.  ovo;.  Habit  bigarré  d'or 
et  de  pourpre,  f aér;  xpuoû  xat  iwpcpûpa  ™-ci- 
xiXufal ,  r,;  (partie,  parf.  passif  de  «ttxbXM ,  fut 
iXw) ,  Hérodn.   Bigarré  de  noir ,  uiXem 
mireuuXpive;,  u,  ev  (de  ô\*-ttoixîXX»).  Ouvrage 
bigarré  de  diverses  couleurs,  ?p*jov  wctxiXov,  eu 
(to)  :  ireîxtXfui,  «to;  (to). 

BIGARRER,  ».  a.  «euûXX»,  ou 
xlxxw ,  /ul.  iX»  ,  aec.  Bigarrer  sa  poésie  de 
tous  les  genres  de  style,  iri«t  toï;  tàv 
reîrotv  îta-iretxiXXo» ,  Isocr. 

BIGARRURE ,  ».  /.  mélange,  ttttXlXut,  a; 
(n).  ||  Discordance ,  Jtxçuvîot,  a;  (r,). 

BIGLE ,  odj.  /ouc/ie ,  itapaD-w^ >  S»1"?  (a  »  *>) 
i ,  ».  n.  toucher  ,  tcù;  c<pe«X(j.où;  îi- 
(par/.   passt/  de  îia-orpûp» ,  /ul. 

orpti»). 

BIGORNE,  s./,  enc/ume,  dw(i«*v,  eve;  (i). 
BIGOT ,  ote  ,  adj.  î«ciîaup.fc>* ,    m ,   ev , 
$én.  ovoç. 

BIGOTERIE,  s.  /.  $uonîaiu.ov;x ,  a;  (r,). 

BIJOU,  S.  m.  objet  précieux,  to  Tmtcv 
xrr.uac,  aTC{.  Bijou  très-précicui ,  rô  «£po- 
Tarov  xvf.ius. ,  «to;.  Tous  les  bijoux ,  T.vnv.  tk 
nutot,  «v.  Bijou  qu'on  garde  précieusement 
renfermé,  xiiutîXiov,  ou  (to).  ||  Un  bijou,  un 
joli  enfant,  tô  xeu^ôv  ïtxiJîov,  eu.  Cette  maison 
est  un  bijou ,  xeui{rn  n;  ionv  *)  coda.. 

BIJOUTERIE,  «./.  art  du  bijoutier,  * 
cc//.ïxr,  ■«;  (sous-enl.  Téx**i). 

BIJOUTIER,  s.  m.  xptiffoxo'eç,  eu  (o). 

BILAN,  s.  m.  Aireça*;,  ta»;  (i).  Déposer  son 
bilan,  à-;©a«tv  tûv  Svtcuv  trci<eu.*t  ,  eûuxt,  /a*. 


-s.o-iv.au. 


BIQ 

BILE,  s.  /.  xoXiî ,  ri;  (Vi).  Vomissement  do 
bile,  xoXT,{U(ria,  a;  (r.).  Qui  fait  évacuer  la  bile, 
XoXx-ywp;,  o';,  ov.  Qui  donne  de  la  bile,  x0*»- 
iroto'c,  o;,  ev.  Qui  n'a  point  de  bile,  â /_:>-,, 
ov.  ||  Au  fg.  Remuer  la  bile  à  quelqu'un  t 
l'irriter,  tivx  •//->-<■;  ,  û,  /ul.  «om.  Aussitôt 
ma  bile  est  remuée,  xtvÛTxî  jxot  iùôù;  x6*1» 
(xtvt'w ,  û ,  /ul.  liât») ,  Athtn.  Celui  ou  celle 
dont  un  rien  échauffe  la  bile,  àxpo'xeXo;,  e;,  ov. 
.Contenir  sa  bile,  ttjv  xeXr.v  Ûîïc-Tpiç«,  fut.  epty-t», 
ou  xxTX-7ïtirr<>> ,  fut.  m'y». 

BILIEUX,  ei'se,  odj.  y./.ûîriî,  r.;,  tç. 
BILLE,  s.  f.  petite  boule,  o-çxiptev,  eu  (tô)  : 
açxtft&cv,  eu  (tô).  ||  Bâton  qui  sert  a  emballer, 
porxXcv,  Kl  (to) 

BILLEBARRER ,  ».  a.  twuûXXw  ou  Îix-tt«- 
xt'XXw,  fut.  iXw,  acc. 

BILLET,  s.  m.  mot  d'écrit ,  frjtSi^ ,  eu  (tô). 
||  Obligation ,  xupcrçpaçov  ,  eu  (tô).  ||  Bulletin , 
suffrage,  <}<T<pe;,  eu(r.). 

BILLEVESÉE ,  s.  f.  Xrpe; ,  ou  (d).  Dire  des 
billevesées,  Xtîpcu;  XrjM, /ul.  Xi^w  ou  Ipâ  : 
Xr.pt'«,  i,  /ul.  ria». 

BILLON,  s.  ni.  monnaie  de  cuivre,  y.cûxsç, 
eû  (i)  :  tô  xaXxoûv  vijjuffax ,  aToç.  ||  Monnaiê 
défectueuse,  tô  àîo'x!p.ov  vo'fitajxx,  «tcj. 

BILLOT,  s.  m.  tronçon  de  bois,  xcp^o'ç, 
où  (é).  |;  Billot  pour  coiqier  la  viande  ou  pour 
trancher  la  téte ,  im'ÇTjvev ,  eu  (tô).  ||  Le  billot  de 
l'enclume,  xxfi.odtTcv,  eu  (tô). 

BIMBELOT  ,  s.  m.  «xî^viev  ,  eu  (tô). 
BIMBELOTIER ,  s.  m.  i  twv  ïrat-jvtojv  irpo- 
rciXr,;,  eu. 

BINAGE  ,  s.  m.  seconde  façon  donnée  à  la 
terre,  ^idXsoTpoçtx,  «;  (t}). 

BINAIRE,  adj.  ouad'.Ko;,  t!,  ov. 

BINER,  ».  a.  donner  une  seconde  façon  à 
la  terre,  puÀto-rpcçu* ,  û,  fut.r.'jta,  acc.  ||  Dire 
deux  messes  le  même  jour ,  S'u  iv'  T^-ipav  îipeup- 
,  «  ,  fut.  r,at>>. 

BIOGRAPHE ,  s.  m.  i  toÙ{  pieu;  ou  tôv  pîev 
o-j^-^paîçMv,  ovtoc,  ou  ou-j-^ox^a;,  «vto;  (partie, 
de  «uyjpxç» ,  fut.  vp»^»). 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  écrit  sur  la  vie  d'un 
personnage,  pioe,  ou  (é),  Hèrodt.  \\  ttecueil  d'é- 
crits de  ce  genre,  put,  «v  (et),  Diog. 

BIPÉDAL,  ALI,  adj.  îircoo'ixïee ,  a,  ev. 

BIPÈDE,  s.  adj.  Jî-cu;,  eu;,  ouv ,  gén.  Si- 
ttc^c;. 

BIQUE,  s./,  chèvre,    atÇ,  gen.  &vvic. 
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•  BIQUET ,  i.  m.  chevreau  ,  fpiçoc ,  ou  (i). 
BIQUETTE,».  /.  jeune  chèvre,  vj**'?*.  *î 

BIRÈME,  *.  /.  vaisseau  à  deur  rangs  de 
rames,  Jiy'.py,;,  et*;  (t.),  *o«»-rm.  vaû;. 
BIS ,  interj.  trxXtv. 

UIS ,  Bise,  adj.  de  couleur  obscure,  çato;, 
aï ,  cv.  Pain  bis ,  âpre;  ,  cù  (i) ,  Aihin.  : 

fipro;  Surapc';,  où  (4). 

BISAIEULt  ».  m.  rpeirairse;,  eu  (é).  Bisaïeule, 
I.  /.  îrpcjxaaa» ,  y,;  (r.). 

BISBILLE,  s.  f.  querelle,  fpi;,  tSc;  (t.). 
Être  en  bisbille,  fîî'w,  /ui.  (ou. 

BISCORNU  ,  rr. ,  adj.  d\xcrpe?9(,  o;,  ev. 

BISCUIT,  ».  m.  c  ûîrupo;  àpri'iAc;,  eu. 

BISE,  ». /.  vent  du  nord,  fiée  t'a;,  eu  (c)  : 
Pîjpâ;,  à  (é).  H  L'hiver,  g**)****,  wve;  (i;. 

BISET,  s.  m.  sorte  de  pigeon,  «yâaaa ,  r.;  (t.). 

BISON,*,  m.  bceuf  sauvage ,  cupe;,  eu  (c). 

BI3SEXTE,  ».  m.  jour  intercalaire,  f,  fjt- 
£e>.tuc;  t,  j      ,  a;. 

BI3SEXTIL,  iti  ,  adj.  vj .Ccltuaîc; ,  a,  ev. 

BISTOURI ,  ».  m.  optXscv  ,  eu  (ro). 

BITUME ,  s.  m.  dbçsCrs;,  eu  (t.).  Enduire  de 
bitume,  âc<fxAT:'*> ,  û,  fut.  ûoo,  acc.  Sentir 
le  bitume,  rr,  èaaf,  àaç aXr£«* ,  fut.  tau,  Diosc. 

BITUMINEUX,  ecsï  ,  aaj.  àa?xXrwîr.;,  r.;,!;. 

BIVAC,  ou  Biïoiia»;,  ».  m.  aù/.ioao'; ,  eû  (i). 

BlVAQUER ,  ou  Bivouaquer,  v.  n.  aù).fcuat, 
/m/,  fecmttt  Bivouaquer  près  d'uue  ville,  is- 
auXîÇoaat  rii  m'Ait,  riut. 

BIVIAIRE,  adj.  ôuçeîe;,  c;,  cv. 

•  BIZARRE,  adj.  »mau/ier,  étrange,  r.xii- 
S;;:;  ,  c;,  ci»  (comp.  ortpe;,  iiip.  erxre;)  :  arcr:;, 
c;,  cv  (comp.  ûripc;  ,  ftp,  tirarî;).  II  serait 
bizarre  que,  **t}.'ctev  tî,  md;c.  |[  De  forhe  di- 
verse et  extraordinaire  ,  r.'.\*.ù.z; ,  r, ,  cv  :  ireXû- 
jtcpye;,  e;,  ev.  Tapis  ornés  de  figures  bi- 
zarres, et  TrcXûaepon  tx^t.™;  ,  t>v.  Ornements 
bizarres,  TroixUaaTa ,  wv  (ri).  |j  Fantasque,  ca- 
pricieux, ouaxeXs;,  e;,  ev  (comp.  tirtpo;,  »»p. 
arare;),  Ilumeur  bizarre,  ouox-,Xta ,  et;  (y.).  Es- 
prit bizarre  et  inconstant,  voû;  ttcu:.').:;  xai 
eùatTzSoAc;,  eu  (s). 

BIZARREMENT,  aaV.  rapi^u;. 

BIZARRERIE,  »./.  singularité ,  ri  ffSflttfcÇe», 
eu  (nettfre  de  ir7.:x£i;s;  ,  e; ,  ev).  ||  Bigarrure, 
«cotxtXia,  a;  (y.).  |  Diversité  de  formes  ,  r.ï,:*- 
(Mpffe,  a;  fi).  |1  Caractère  fantasque  ,  îuaxcXt'a, 
o;  (fy.  j]  Fantaisie  bizarre,  çx^xalx,  a;  (t.). 


BLA  i2j 

Les  bizarrerie*  de  la  fortune,  ai  ««vrerat  rr; 
rûy/.;   u.t:  i-.'-.- 7;' ,  wv. 

BLAFARD,  akdi,  arfj.  w/^so; ,  a,  c»  'comp. 
eripe;,  »up.  erare;).  Avoir  le  teint  blafard,  w^ia», 
û ,  fut.  a'aw. 

BLAIREAU,  ».  m.  anima/,  Tsey/.;,  eu  (i). 

BLAMABLE,  adj.  iztyc^c;,  c;,  ev  (comp. 
ûrtpo;,  «up.  «Tare;)  :  tirsu.iu.irn; ,  e; ,  ev  (comp. 
ortpe;,  »«p.  o'rare;)  :  u.tu.irre;,  15,  o'v  (eonip. 
ortpe;,  *wp.  erare;).  C'est  une  égale  sottise  do 
blâmer  ce  qui  est  louable,  et  de  louer  c 
qui  est  blâmable ,  tan  àuaôia  u.iu.yiaOz{  r*  ri 
foatvira',  xai  iir-amîv  rà  jxipzra  (iir-aui'w,  m, 
fut.  atvtorw) ,  Corg.  Ces  choses  sont  vraiment 
blâmables ,  tout  nez,  il  est  juste  de  les  blâmer, 
épOû;  fy^it  ri  retxûra  uïuytaflat  (f/M ,  fut. 
i";w  :  jxiaçepAt ,  /uf.  p.tuycu.zt),  Plat.  Qui  n'a 
rien  de  blâmable,  à^T:;,  t.;,  e;  :  itupirrcc, 
e;,  cv  :  dviiîO.y.Trrc; ,  e; ,  ev  :  àaûar.re;  om 
c;,  ev.  Ils  ne  regardent  pas  comme 
une  action  blâmable,  eux  îv  ^'7?  rtOivrat  (r{- 
Oe|xat ,  fut.  6Âaeu.at) ,  acc. 

BLAME,  *.  m.  ^e;,  eu  (s).  La  crainte  d'ua 
blâme  mérité,  çiSe;  outztcu  ^e-jcu.  Miller  la 
louange  au  blâme,  reî;  *ft'y-t;  imuncvc  xnki 
irapa-a^-v-jutt ,  fui.  ut^fj ,  Plut.  Déver?er  le 
blâme  sur  son  prochain  J  ru;  *£>.a;  4"-Tc'*  ■- 
çiptj,/ur.  iiî-et'aw,  Thtic.  Tout  le  blâme .  re- 
tombe sur  vous,  i  ^o'fe;  *arà  acû  (s©tt*-eiTf. 
irK).  S'attirer  le  blâme,  ({.e^cv  f/M,  /m/,  i^u. 
Celui  qui  évite  le  danger  encourt  plus  de  blâme 
que  celui  qui  l'affronte,  4  çuyjv  xîvJuvev  reû 
ûrre-aravre;  {Jt«;jwrr:r!;t;  (sous-mt.  tort'),  Thuc. 
Prendre  sur  soi  le  blâme,  r-f.v  arrîxv  a"::p.at , 
fut.  àpeûaot,  ou  {jxz-Si/iyM ,  fut.  at$C|iOL 
Exposer  au  blâme,  û;  yi^tv  ct-v» ,  fut.  a-*», 
ace.  Plat. 

BLAMER,  v.  a.  $iftù,fut.  ^te>,  acc.  :  friu* 
çciui  ou  int-atuif Cjwti ,  /«/.  fttu.yop.at,  avec 
l'ace,  de  la  chose  et  le  dat.  de  ta  personne. 
On  peut  les  blâmer  de  cela,  rcûro  aura;  ju'a- 
oiaûat  ct-tsv  fripftpBU ,  /«I.  ftsayeuat)  ,  Plat. 
On  le  blâme  beaucoup,  r.ùXx  M.tjtre«at  aOrw. 
Je  le  blâme  d'être  arrivé  si  tard,  fuaçeusci 
ctùrû  cyi  à?-i»eatvo  (àç-:xvt:a*t ,  cjaxt,  /m?. 
IgofMtt).  Être  généralement  blâmé ,  -spi  irâvrwv 
y;-jev  1^0 ,  fut.    t;cj  :         a^i'  atrix;  tt'jx:,  /uf. 

Blâmer  quelqu'un  de  sa  lichelé,  pot- 
Ouu.:xv  riv:;  xxra-^.voic/.M  ,  fut.  -^c.ttau 

BLANC,  Blancus,  a^j.  rfe  cm^rur  blanche  , 
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XtuKo'c,  t.,  cv  (comp.  oit  pce,  ««p.  otxtoc).  On- 
guent blanc,  Vi  Xtuxvs  fp.rXaorpe;,  eu.  Blanc 
comme  du  lait ,  Xtuxertpoç  tcù  -rix**765"  Blanc 
comme  la  neige ,  gmoM&iic ,  x;t  é«.  Étoffe  dun 
fond  blanc,  û<pxo-|Ax  fomXmwv,  eu  (to).  ||  Vin 
blanc,  olw<  «ft*,  où  (4).  ||  Argent  blanc,  xpp- 
piov,  eu  (to).  y  Arme  blanche,  ficX*  xtx«>*X*» 
6>v  (rit).  Se  battre  à  J'arme  blanche ,  Çi?  oy-xx"» , 
û,/ut.  rou.  H  Cheveux  blancs,  rWeXix  ôp$t 
tpix^.Qui  aies  cheveux  blancs,  xcXicç,  x,  cv.  Qui 
n'a  plus  que  quelques  cheveux  blancs,  oTïxpro- 
îwXio;,  c;,  cv. 

Bianc,  pur,  propre,  xxéxpoc,  a,  ov  (comp. 
«iripcç,  tup.  ûtxtc;).  Linge  blanc,  eOo'viri  xx- 
e«x,  M«  (t,).  Papier  blanc,  6  xx8xpôc  x*p«i«  f 
eu.  U  Pd/e  de  crainte,  »xp5'î»  *'»  *  [comp. 
ortpc;,  sup.  ctxtcç). 

BLANC,  s.  m.  couleur  blanche,  rô  Xiuxo'v,  eû. 
Peindre  en  blanc ,  XauxMi ,  w ,  fut .  eio» ,  acc.  : 
Xeuxauvw, /u*.  xvû,  acc.  Entremêler  de  blanc, 
Îtx-Xiuxxîv» ,  /m.  xvô» ,  acc.  Qui  #re  sur  le 
blanc,  6t:cX«u*c;,  o;,  ov.  Porter  du  blanc, 
se  vêtir  de  blanc,  Xiuxà  ?opîo»,  û,  /ut.  t>». 
Vêtu  de  blanc,  Xsuxoîç  r|A<puap.tve;f   m,  ov. 

Bmac,  partie  blanche  d'une  chose,  rb  Xtuxsv, 
où.  Blanc  d'oeuf ,  reû  «cû  to  Xtuxsv ,  eû  :  Xiû- 
xmjax,  aroc  (to).  Le  blanc  de  l'œil,  roû  o'çflxX- 

JtîÛ    TÔ  X*UX','v  ,  eû. 

Blahc,  fard,  ^îfiuîc;  ou  jtjAuoflc;,  eu  (4):y\u- 
j*û8icv,  eu  (tô).  Se  plâtrer  le  visage  de  blanc,  j-ij*- 
pûOu  tô  icps'ouxcv  xxTX-^Xxaow ,  fui.  itXxve»  , 
Jnthol.  Tout  ce  blanc  n'effacera  pas  les  rides 
de  votre  visage,  cùx  âv  îx-rtîvxtç  tû 

uû8to  T«Ç  tS»v  Trxpiiwv  ÔUTÎÎxî  (£x-tuv«,  fut. 
nv«),  jinthol. 

Blahc,  but,  oacreç,  où  (4).  Tirer  au  blanc, 
xxtx  rcû  oxoircû  r^tûu ,  fut.  cjou.  Donner  au 
blanc  ou  dans  le  blanc,  tcû  «xoccû  tu*yx*vu  ou 
»în-TUfxâvo> ,  fut.  tiOÇo|ax:. 

Bla»c  de  baleine,  s.  m.  tô  Kirrttcv  orrlpux, 
cvtcî.  U  Blanc  d'Espagne,    xi|/.wXtx  -pi,  oémr.-riîc. 

Blasc  stes* ,  ou  Biaxc  sectc,  s.  m.  pleins  pou- 
voirs, x«p,  9"»-  XllP6'î 

BLANC-BEC,  s.  m.  jeune  homme  sans  expé- 
rience, é  xprrjmtoç,  eu. 

BLANCHATRE,  ad;.  otwXiuxc; ,  ce,  ev. 

BLANCHEMENT,  adv.  xx9xpûe. 

BLANCHEUR,  s.  f.  couleur  blanche,  Xsu- 
y.xnsc,  TiTeç  (r).  Il  Propreté  ,  pureté ,  xxîxpoTr;, 
ve;  (4). 


BLANCHIMENT,  s.  m.  Xrjxiay.o'c,  eû  (4). 

BLANCHIR,  v.  a.  donner  la  couleur  blanche, 
Xi'jxc'w ,  û ,  fut.  tiow ,  acc.  :  Xtvixxtvu  ou  x«c- 
Xiuxxîvm  ,  fut.  xvi ,  acc.  Blanchir  une  muraille , 
taxe*  xirc-Xiuxxîvw ,  fut.  xvû.  |J  Polir ,  rendre 
luisant ,  Xxfiirpùv» ,  fut.  uvw ,  acc.  :  Xiuxg'm ,  <* , 
fut.  «a» ,  acc.  ||  Lat-cr ,  en  partant  du  linge  , 
tcXùvu  ,  fut.  TtXuvû ,  acc. 

Blaschir,  v.  n.  devenir  blanc,  Xrjxc;  -rî- 
vcuxi,  fut.  •ytvr.o'CM.xi  :  XiuxxÎvcjjlxi  ,  fut.  av6x- 
acjjixt.  L'écume  blanchissante  de  la  mer,  ttc 
8xXata<jT!C  tô  dçpiîi;  xxi  îxXijxcv.  \[  Blanchir , 
en  parlant  des  cheveux,  weXixtvcjxot ,  fut.  av- 
Nocm-xi  :  ircXtocfixt,  cûpii,  /ul.  wOr.ocji.xu  Mes 
cheveui  blanchissent ,  Xiuxxîvc{ixt ,  «cXixtvc- 
[xxi  ttv  rpîxx.  Cheveux  qui  commencent  à 
blanchir,  ai  p.twrro'Xwi  Tpîxt;,  iv.  Qui  blan- 
chit avant  le  temps,  rpcTrcXicc,  e; ,  ov.  |j  Ne 
faire  que  blanchir ,  ne  pas  réussir ,  cùîr»  irpe- 
xoVrw ,  fut.  xc'^w.  ||  Blanchir  auprès  de  quel- 
qu'un,  lui  être  inférieur,  r.vc;  tXao-cxcv  fyto, 
fut.  t^ta. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  «Xûcte,  «»ç(ti). 

BLANCHISSEUR,  s.  m.  srsc,  s.f.  irXuvmp  , 
i5pc;(i).  Au  féminin,  «XûvTptx,  «c  (t). 

BLASER,  v.  a.  user  par  la  satiété,  xo'pev 
ou  «Xho-mW  ix-x-vu,  fut.  â\tùt  dat.  Blaser 
les  sens ,  le  goût ,  etc. ,  tx;  «tefcfottc  ,  rry 
7«ûtjtv  «m.CXûvo>,  fut.  uv».  Se  blaser,  en -par- 
lant d'un  homme ,  tx;  aioftriou;  x(4.6Xûve|&xi , 
/ul.  x[xC>.uv6rîasjxxt  :  en  pari,  des  sens,  àp.6Xûvs- 
oai ,  lout  court.   Être  blasé  sur  tout ,  irpôç 

-XVTX   KOXC|AXl  ,    ÛU.XI  .    fut.  i'::;. f. .  Blasé  ,  êo  , 

Jixxcpoç,  eç,  ev  :  âawîr.î,  tic,  iç.  État  d'un 
esprit  blasé,  tô  «XTiap-tcr,  eu  (neufra  <<a  «Xr.- 
aatc;,.c;,  cv)  :  «Xto-pucvr!,  r;  (^)  ;  xepe;,  eu  (é)  : 

XCT  ,  T.î  (T,). 

BLASON ,  s.  m.  /a  science  des  armoiries , 
■fl  •ymxXi'ïixT' ,  (50W-cn(.  rijrn).  |]  L«  armoi- 
ries mêmes,  Trxpxor.M-x  ,  ov  (tx)  :  ^tar.ux , 
ov  (tx). 

BLASPHÉMATEUR,  s.  m.  o  pXxd<{>T,u.c; ,  ou. 

BLASPHÉMATOIRE,  aa*j.  pxxaçr.^ç,  oç,  ev. 

BLASPHÈME,  *.  m.  pXxaçr.|«*t  aç  (r,). 

BLASPHÉMER,  v.  a.  ef  n.  fbaofqUis,  S, 
/uï.  r>to. — contre  Dieu,  riv  eicv. 

BLATIER,  *.  m.  marchand  de  blé,  enre- 
irûXr.;,  eu  (c)  :  é  SM^amâXrjC ,  eu  (i). 

BLÉ ,  ou  BLED  ,  s.  m.  oTtc;  ,  eu  (4).  Blé 
pur,  blé  froment,  mM&.  eu  fi) .  ou  ;  .'w  souvent 
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cjpcî,  5»v  (cî).  Un  grain  de  blé,  nu  p  oc ,  où  (i)  : 
rrupoï  xcxx:;,  ou  (4).  -Haia  /e  p/u*  tourenf  on 
emploie*'^,  ou  (i).  Qui  se  nourrit  de  blé, 
«nTcçx-v'-ç,  c;,  cv.  Qui  produit  du  blé,  <kto- 
ç:V-;,  ce,  cv.  Blé  en  berbe,  to  tw  o-îrcu  Xtïov, 
eu.  Scier  le  blé,  >.rïîTop.i»,  £> ,  fut.  t,»». 
Vers  le  temps  où  le  blé  monte  en  épis,  irtpî 
oÎTcu  ixScXr!-» ,  Thuc.  Dès  que  les  blé»  sont 
mûrs ,  xjxx  T«i  (Htm  ix|*x£cvTt  (  âxu.x'Çu  ,  fut. 
«'<,»),  Thuc.  Avant  la  récolte  du  blé,  «pli 
•iptooxvxi  tov  «Trcv  (flip^»,  /uf.  Thucyd. 
D  arrivait  à  Rome  beaucoup  de  blé  acheté 
en  Italie,  «Troc  y***  «t;  'P»|i.»iv  ircXù;  ùvt.tôc 
^  'IrxXîxc  (fa»,  fut.  t.c»,  Part.  Quand  le 
prii  du  blé  eut  augmenté ,  ht  b  oîtcç  ir- 
vnpt.H  (tm-rxoâw,  »,/uf.  t,<tm),  D^rn  Rareté  ou 
cherté  du  blé,  «rofcts ,  «c  (4).  Les  magistrats 
chargés  de  l'approvisionnement  de  blé ,  «  01- 
Tompml,  ô»v.  Importation  du  blé,  otTsirefAicux , 
oc  (t.).  Provision  de  blé,  9'.Trpt<nev,  ou  (tc). 
Faire  provis  on  de  blé  pour  deux  mois  ,  tîc 
&îur,-Kv  fftTtptonxTi» ,  fut,  iatù.  Vaisseau  qui  sert 
au  transport  du  blé ,  i  «trappe  vxûç ,  gén. 
vi»;.  Distribution  de  blé,  mnoWa,  a;  (i). 
Faire  des  distributions  de  blé  aux  soldats,  tiùc 
orpxTuirxc  aiTcîsrtV* ,  » ,  /uf.  r.a».  Celui  qui 
fait  les  distributions  de  blé,  cxTc^omç,  eu  (é). 
Marchand  de  blé,  sitckûXiiiç,  eu  (i)  :  avre- 
TrpaTT.ç,  eu  (é)  :  irjpoiwiXïsç ,  eu  (6).  Qui  tra- 
fique sur  les  blés ,  <r.-rcxxirT,Xc; ,  c«  (6). 

But  d  inde ,  ou  de  Turquie ,  i\  ïv$ixh  Çtx , 
a;  :  xxXxu.i«xiov  ,  ou  (tô),  G.  M. 

BLÊME,  ad).  «x?oç,  «.  (C0W,F-  "«P6*» 
sup.  ctxtoc).  Un  peu  blême,  ûiroxpe*,  o<,  ov. 
Être  blême ,  à>xp tato» ,  û  ,  /uf.  ara. 

BLÊMIR  ,  v.  n.  ùxptx» ,  û  ,  fut.  atj». 

BLESSER ,  v.  a.  faire  une  blessure,  nrpûaxu, 
fut.  rpûffw ,  ace.  Il  s'est  blessé  en  tombant , 
•jt»o»v  h?t*H  (  TtTpeioxcuutt ,  /ut.  TpuÔTÎacp.xt  ). 
Blesser  profondément ,  faire  une  large  blessure, 
tp«ujx*tS;«»  ,  fut.  î<j» ,  acc.  Blesser  en  frap- 
pant, «Xr.ao-»,  /ut.  iîXt.Ç»,  acc.  Blessé  au 
front,  to  (tfrwTrov  Ktarpfci  »ïax,  »'v  (sXTÎaa»,  fut. 
ic\ril<ù).  Grièvement  blessé,  ira-fx«Xi7rc>»  trX*ryisv 
fy/jv ,  ouax,  cv  (parfic.  fiT*xw  »  /"'• 
Blesser  quelqu'un  dans  l'aine,  itkn-rnv  tm  tîç 
«v  ^cuSivx  iu-SxXX»,  /uf.  6xXû,  />/uf.  Il  le 
blessa  dangereusement  à  la  tête  d'un  coup  d'é- 
pée,  xx-r-Tivt-puv  xùtû  xxtx  rf,;  x»<paXT>c  ri  Çtçu 
ItcoMvn*  *)y;ytv  (xxrx-<p*p»  ,/ul.  *XT-ot<xw) , 
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P/uf.  Qui  n'est  pas  blessé,  «tpwToç ,  oç,  cv. 
Qui  vient  d'être  blessé,  vtorpwTcç,  eç,  ov.  Un 
blessé ,  i  Tpx-Ju.aTÎxç ,  ow.  Ramasser  les  blesses , 
Ttùç  Tpxju.xnx{  t -XxjiCatK»  ,  /uf.  Xii^epuu.  Il 
fil  appeler  des  médecins  pour  panser  les  blessés, 
rcoç  TiTpupLtvcu;,  txrpiu;  xxXiaxc  ,  BipxTrtûtiv  îki- 

Xl'J9*  (x«Xlû»,/uf.   IÛ9U  :  ftipxillûu  ,  /uf .    lûo»)  , 

-Yen.  ||  Blessé  d'amour  ,  ipMTcnrXT^  ,  f^cç  (i  ,  i). 

Bles«f.»  ,  faire  mal,  dans  le  sens  physique , 
iXfiIv  «eu»,  »,/«f.  T*»,  ccc.  Mon  soulier 
me  blesse ,  rôv  iro*«  U  toû  Ono^r'.pwiToç  iX«r<» , 

fut.  r.gtû.  ||  Endommager  ,  nuire ,  xxxc»  ,  w  , 
fut.  »<r» ,  acc.  :  pxxirr»  ,  fut.  ^Xx^» ,  ace.  : 
XufixîvcjAXt ,  /uf.  avoû|j.xi ,  ace.  ou  dat. 

Bunker  ,  offenser  ,  itpco-xpiû»  .  fut.  xpcûa», 
dat.  Je  crains  de  blesser  la  délicatesse  de  mes 
auditeurs,  îiltx  u,î  tcî;  ôxpcwpifvoiç  trpo«- 
xpeua»  (ii'^ix,  parf  de  îitî»,  inus.)  Ces  paroles 
le  blessèrent  jusqu'au  fond  de  lame,  frpww 
aùrcû  Ty,v  «Jiux,rv  t«  Xix^ïvtx  (riTpwax» ,  fut. 
rp»a») ,  Herodn.  U  en  fut  blessé ,  rh  tyix™ 
i:  :  ru  'r.  (de  Ttrp»arxu)  OU  t  r  (^oexv»  ,  fut.  &r',- 
:::;.3.'.i.  ||  Blesser  la  vue,  être  pénible  à  voir, 
Î'joMxtoç  iîjm,  fut.  fdcfxxi.  Cela  blesse  la  vue, 
rxÛTX  i«m  ^uMixtx.  Blesser  l'oreille  ou  lea 
oreilles ,  au  propre  ef  au  figuré,  nk  «oi  ou  t*ï« 
xxcxî;  irpea-xpcû»  ,  fut .  xpeûa».  Blesser  la  ré- 
putation de  quelqu'un,  le  diffamer,  çxatr»  tivôç 

,'.  i"tD  ,  /Uf.    PX0C<|lU  :  TIVX    ^AÎTVrai'ra,    »  ,  /uf. 

lia».  ||  Blesser  la  conscience ,  en  parlant  d'une 
action   coupable ,  àvtmwç  f***  «  fM- 
blesse  la  conscience,   «vo<neç,  o<,  ov.  Qui  ne 
blesse   en  rien  la  conscience,  Soioç,  *,  ov. 
Sans  blesser  la  conscience,  ém»ç. 

BLESSURE  ,  s.  /.  TpxOax ,  aroç  (tô)  :  «Xnrp; , 
■fiî  j,r  Les  blessures  reçues  k  la  guerre,  t« 
ix  tcû  iroXt'{MU  TpxûpixTa ,  »v.  Faire  à  quelqu'un 
une  blessure,  «Xr/yiiv  rtvi  im-ç<p«,/uf.  iîr-ttowr 
ou  simplement  nvi  rtTpûox»,  /uf.  Tpwoo. 
Courrir  de  blessures,  Tp«u|Axriî;»  ou  xxtx- 
TpxujxxTiT:»  ,  fut.  ta» ,  occ.  Recevoir  beaucoup 
de  blessures ,  Tpaup-aai  woXXcîç  tnpi-iriTrr» ,  fut. 
■.  :  ,  Luc.  Ayant  reçu  à  la  tête  une  lé- 
gère blessure ,  XaCùv  it;  tt«v  M*f  xXf.v  où  fu-jx 
rpxûjix  (Xx(A6âv«,  /uf.  Xr^cjxxi) ,  Piuf.  Il  por- 
tail encore  les  marques  de  ses  blessures ,  tû»« 
TpxujxxT»v  oùXxî  fn  çxvipx;  it^iv  (ix<a  ,fut.(Z<ù). 
Mourir  de  sa  blessure,  tx  tcû  Tpawftaxoc  t»- 
Uwraai,  6,  fitt.  tj«»,  Plat.  Il  mourut  de  ses 
blessures,  àîri  Tpxujtxrwv  «n-ieavi  (âff0-6v^cx6,, 
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BLUBTTB,  g./  étincelle,  trmvM»,  fifc;  (6)  ' 
Ouvrage  frivole ,  iraiptcv  ,  ou  (to). 
BLUTE  AU  ,  *.  m.  iXiupsnsat; ,  !<■>;  (■/,). 
BLUTER ,  v.  a.  Jut-oxèu,  fut.  <n-a«,  «cr. 
JtaTT»» ,  û ,  /ul.  riae*  ,  ace. 

BLUTOIR,  s.  m.  iX.upoTTKr.; ,  »«;  (t.). 
BOBINE  ,  ».  /.  i-paxTe;,  eu  (4 ,  quelquefois  i) 
BOCAGE  ,  $.  m.  vtju; ,  eu;  (tô)  :  âXoc;,  ta; 
(to)  :  CXu ,  t.;  (tî). 

BOCAGER,  ère,  ad;.  û).cvî>c;,  c;,  cv. 
BOCAL,  s.  m.  gxuxxXuv,  cu#  (»}. 
BOEUF,  s.  nu  é  Piû;,  oéu.  Pic;,  dai.plur. 
Pouat.  De  bœuf,  pitic;,  a,  cv.  Gardcur  de 
bœufs,  psuxoXc; ,  eu  (4).  Élnble  à  bœufs  ,  pcirrx- 
•{«v,  ou  (-ri).  ||  Du  bœuf,  de  la  chair  de  bœuf. 
(Jouev,  eu  (rè),  sous-ent.  xptx;. 

BOIRE,  v.  a.  irlvw ,  fut.  Tricaxi ,  or  c.  Boire 
du  Tin ,  clvcv  ou  tcû  cîviu  irîvw.  Boire  dans  des 
coupes  d'or  ,  £x  x?'joûv  ç:aX£»v  itîvc*.  Boire 
dans  de'grandes  coupes,  prpEtoc  wcTT.pût;  m'v«. 
Passer  le  jour  à  boire,  «Xr.v  tt.v  xutpxv  ^vW. 
Ou  buvez,  ou  partez,  $  môt,  x  «r-tôt  (ïûfc, 
viei/  impératif  de  m'vû»  :  cfo-»tu,i',  /ul.  uut). 
Boire  jusqu'à  la  lie,  rirf<r  en  buvant,  (x-xm», 
/ul.  «îeu.xt,  acc.  Boire  beaucoup  de,  ra-Trîvu, 
oén.  Boire  un  peu  de,  une  goutte  de,  fao- 
m'v»,  o<?n.  Boire  avec  quelqu'un,  nn  nu- 
m'vw.  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un,  rmcfc- 
Boire  des  santés ,  çdfcrw'x;  fft'.-Trûu. 
Qui  a  bien  bu,  mïrwxû; ,  uîx,  e';.  Aimer  à 
tr&ei  (  irpta-€xXXo,  fut.  €xXû  :  irp:9-xx0£eu.-i ,  I  boire ,  fùtmmim ,  â  ,  /m.  t'™.  Qui  aime  à 
fut.  xxôxJ'.ûuxt  .  $tx-TtXiu ,  £»,  /ul.  t»).ïuû)).  |,  boire ,  çO.o-rr'Jrr.;  ,  eu  (4).  Femme  qui  boit 
Faire  le  blocus  d'un  port ,  tm  Xiy.«vi  {?-cpp.tu , 
£>,/ul.  liât*. 

BLOND,  osdi,  ad/\  Çswfle;,  ii,  ov  ( 
drtpo;,  ju/>.  famc).  Tirant  sur  le  blond,  Or:'- 
Çxv9s;,  c;,  cv.  Devenir  blond,  ÇxvtigcjMU ,  fut. 
wSTc.ax!. 

BLONDIN,  s.  m.  Çxvtorésutç,  eu  (i). 

BLONDIR,  ».  n.  ÇavttiÇcjiat ,  /uf.  totâacfMu. 
Les  épis  blondissants,  rà  e>0à  X£«4«tv. 

BLOQUER,  p.  a.  en  parlant  d'une  ville, 
inpi-xxOr.u.xi  ou  TTisi-xxît^caxt,  /u/.  xxOiJtûaai , 
acc.  En  parlant  d'un  port,  tp<-cpui*tt,  ta,  fut. 
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fui.  Oxvcûu-xt),  nérodn.  Remède  bon  pour  les 

bk'SilirCS,  ÇXpU.XX'.V  Tf  xuaxTixcv  ,  où  (to). 

fi lesscai y  lorl  ou  dommage.  ?„i~r  ,  r,;(ii): 
aùuu,  n;  (t).  Guérir  une  blessure,  au  Jîa.  tw 

£Xâ€r.v  àxî'caxi  ,  oûaxt ,  /ul.  àxsae|&». 

BLETTE,  t.  /.  plante,  pXtTov,  eu  (tô). 

BLETTE,  adj.  fém.  en  partant  des  poires, 
mirarnpe;,  a,  cv  (compar.  de  Trerwv). 

BLEU,  ici,  adj.  xuâvt'.;,  a,  cv.  Déesse 
aux  yeux  bleus,  tix  xuavûîn;  ,  iîo;  (x)  ,  nom. 
|;  Subst.  Le  bleu ,  la  couleur  bleue ,  tô  xux- 
viev,  eu  :  xuxvo; ,  eû  (ô).  Tirer  sur  le  bleu  , 
xjxvKu./ui.  t'o-w.  Passage  au  bleu,  teinture  au 
bleu ,  xuavuTt; ,  »w; 

BLEUATRE,  adj.  xuxvcu&t.;,  tî;,  ■;  :m- 
vH!«v,  cuox,  cv  (partie,  de  xuotviÇca). 

BLEUIR ,  ».  a.  rendre  bleu  ,  xuxvîÇttv  «eue» , 
« ,  fut.  t:«w  ,  acc.  ||  ».  n.  Devenir  bleu ,  xua- 
v^w ,  fut.  îou.  ||  Devenir  iiride ,  «tXl&Wopai , 
eiiaxi,  /ul.  «^r.j'.axi 

BLOC,  s.  m.  morceau  de  pierre,  <jxîpe;,  eu  (4). 
|J  Amas  de  choses  quelconques,  atoj-J; ,  eû  (4).  En 
bloc,  awpT.îî'v  :  <n>XXiiS$Tiv 

BLOCUS  ,  s.  m.  siège  d'une  ville  ,  d'un  fort , 
iroXtepxîx,  a;  (ti).  Pour  être  ptus  exact,  on  tourne 
par  te  verbe.  Faire  le  blocus  d'une  ville ,  «&t* 
lîtpi-xxfrr.jxxi  ou  TOSt-xahTcixxi,  /ul.  KatftoBjlAl. 
Il  convertit  le  siège  en  blocus,  tournex ,  il  n'at- 
taqua plus,  mais  il  bloqua  la  ville,  eCxtri 
trccc-fCxX).»  Tri  iraXll,  à>Xx  irjî<jxx$-ttîu.tvc;  ^s- 


ou  qui  aime  à  boire,  wrô;,  i^c;  (4),  Boire 
du  vin  ,  de  l'eau ,  ctvi7ïCTîw ,  ûîf ctictiu  ,  ô ,  fut. 
raa.  Boire  pur ,  fbtpaTomritf ,  £>,  fut.  raa.  Qui 
boit  pur,  é  àx:xTC7:c.'TT.;,  eu.  Boire  peu,  èXi- 
y.îrcTïo»,  w,  /ul.  rie».  Qui  boit  peu,  c  cXt-rc- 
TTi'rr,;,  eu.  Qui  ne  boit  ni  ne  mange,  qui  na 
bu  ni  mangé,  dtd'.rc;  xxi  â^rc;  ,  c;,  ev. 
Vase  à  boire,  ttctt'j'.îv,  eu  (to).  Chanson  ;t 
boire,  tô  rap'  cîvcv  octtx,  arc;.  Se  mettre  à 
boire,  r:è;  t:oaiv  Tft'ireaxt  ,/ui.  rpanviecuAt.  De- 
mander à  boire,  tsuïv  edrita,  Si,  fut.  r.atù.  Verser 
àboirc,mvuv  J^-x»»,  /ul.  x*'-10"'  —  8  quel- 


TjffM,  car.  Bloquer  toutes  les  issues ,  îtxçx;  tx;  qu'un,  -nvt.  Présenter  à  boire  à  quelqu'un, 
«Çoîcu;  iîp'.xxTx-Xxa€xv»> ,  fut.  Xvtye^xt.  Être  fxfr»|*aî  tvh  irxp-t'xw ,  /ul.  Faire  boin 
bloqué,  enfermé  de  toutes  parts,  «bwt«x«»*»v| à  quelqu'un   quelque  chose,  tiv*'  n  ircrCo» 


«ipi-»X''pjtl  ,  /Ul.  07,19X5501X1. 

si  BLOTTIR  ,  v.  r.  ùrc-^rre-r»  ,  fut.  irrr>. 
Il  LU  ET ,        m.  JIsur,  xûxvc;,  eu  (4). 


fut.  î?u.  Qui  a  trop  bu  de  >in,  cîvwSîî; 
ïîax,  ^v  (partie,  aor.  1"  passif  d"oîvc'»,  9 
/ul.  U  Mener  boire  le  bétail,  rk  tt?t>- 
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JXttT*    1KT%<*,  /Ut.    lit*  ,    OU    5îiw,   fut.    5f  , 

nu  dpîiu»,  /u(.  itiaw.  ||  /Vm  yfy.  Boire  un  af- 
front, CCptv  x»Ta-i7»«T« ,  /uf.  itiyu.  Boire  M 
i-nttiie,  tt;  nXn|tyaXllflH  îroivriv  tivm,  /ui.  tÎ^w, 
OU   Jûtrv  Jîîcjui  ,   fut,  &ùao>. 

BOIRE  ,  s.  m.  la  boisson,  i  iïstcç,  eu. 
BOIS,  *.  m.  substance  dure  des  arbres, 
Ç:>.v#,  eu  («).  De  bois,  fcuXive;,  «,  cv.  De  la 
nature  du  bois,  e>.wîr,; ,  r.;,  e;.  Prendre  la 
consistance  du  bois,  ÇuXee  p  ,  cjiaxi ,  /ul.  toflr'- 
acfxxi.  Un  morceau  de  bois,  l/SXcv,  cu(rè).Du 
bois,  ÇuXx,  wv  (ri).  Ramasser  du  bois,  Ç&Xc 
«rjX-Àe-j'.ttxt ,  /u/.  X4£o(MH,  ou  d'un  *eu/  mof 
ÇuXi*c[i.xi ,  fut .  [<j'.u.x\.  Fendre  du  bois,  <i/;'»w, 
fut.  r/j.at».  Couper  du  bois ,  abattre  d?s  arbres 
ou  des  branches  ,  ÇuXcxcirtu ,  û ,  fut.  t.ou. 
Menu  bois,  broussailles,  çpû-rxvx,  uv  (ri).  Jeter 
beaucoup  de  bois ,  en  parlant  des  arbres ,  ûXc- 
p-xa»,  û,  /ut.  t!<jw.  |j  Le  cheval  de  bois,  au 
siège  de  Troi«,  i,  î;uptîc;  "tt^c;  ,  ci».  ||  Bois 
d'un  javelot,  ri  £:'pu,  gèn.  Jcupo;.  ||  ^u  /»o. 
Ne  savoir  de  quel  bois  faire  flèche  ,  Ifre  tm- 
barrassé,  i  <  r > ,   û,  /ur.  tIou. 

Bob  ,  /orét ,  >£>c; ,  eu;  (ri)  :  CXr, ,  r.;  (ri)  : 
?AU(is'ct  cû  (i)-  D''eux  des  bois,  cl  tx;  CXx; 
vtpcvrt;  ôt«,  «y  (v»{mu,  /ur.  v»f*.û)  :  et  uXcvo- 
|Mt  fltet,  fi»v.  Ilabilant  des  bois,  ôXovopsç ,  oç, 
cv.  Couvert  de  bois,  uXwîr,;,  u,  iç  ;  £suu.(ûîr,; , 
r.;,  t;.  Bois  épais,  i  pxGûÇuXc;  îpuu.;;,  cù. 
Bois  sacré,  etXac;,  eu;  (tô).  Nymphes  des  bois, 
ai  âXar,iTiî»;  vûaçxt ,  wv  :  ai  Jpu*£t;,  uv. 

BOISÉ,  *e,  ad;,  couvert  d«  /brto,  OXÛÎti;  , 
nç ,  tç.  ||  Revêtu  de  planches,  oxviJwto;  ,  ri ,  cv. 

BOISER,  v.  a.  r€**ttr  de  planches,  oavtJoo», 
i,  /ul.  wo-u,  acc. 

BOISERIE,  s.  y.  axv&up.x,  arec  (tô). 
BOISSEAU,  s. m.  raie  pour  contenir  du  grain, 
etc.,  u>rôi(u,Yi;,  eu  (d).  ||  Mesure  française  équiva- 
lente au  tiers  d'un  médimne  grec,  rp-.riû; ,  U>;  (é). 
Demi-boisseau,  ixreu;,  ûo;  (é).  Contenance  de 
trou  boisseaux,  pttipnc,  eu  (é).  Qui  contient 
trois  boisseaux,  puJiu.vxie; ,  a,  cv. 

BOISSON,  s.  f.  ioTcc,  eu  (i).  Qui  aime  la 
boisson,  çiXoîreTr,;,  eu  (i)  :  en  parlant  d'une 
femme,  ïtcti;,  tîo;  (%).  Qui  ne  supporte  pas  la 
)D ,  tcû  stfrou  xaaiov ,   wv  ,  ev ,  oén.  cvo;. 
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BOITE  ,  s.  f  coffre,  «Gwtoç  ,  cû  ||  />efi( 
fo/Tr*.  xi&iriev,  eu  (ri)  iuftun,  eu  (rc).  j| 
Tris-petit  coffret  en  bois  façonné  ,  ou  en  métal , 
&c;  La  boite  de  Pandore,  îlxv^wp»; 
«Ô*OJ ,  eu  (i) ,  flc,iod.  y  Caii(<î  où  s'emboîtent 
les  os  ,  xcrJXn  ,  r.ç  (r). 

BOITEMENT,  s.    m.  marche  boiteuse, 
M« ,  «;  (4}  :  xw)4U(xx ,  are;  (ri). 

BOITER,  r.  n.  gi*Xi&«,  /ul.  iûaw  :  y^.xîvw , 
/uf.   avi.-axx'ru,  /«/.  Boiter  un  peu  , 

boiter  tout  bas,  ojtc-xuXiûw,  /u/.  1691a  :  Uj- 

BOITEUX ,  EcsE,adj.  y/u>.;;,  itù  (Comp. 
onas;,  »up.  6'txts;).  Rendre  boiteux,  x«>^'«, 
5»,  fut.  ûtata,  acc. 

BOL,  s.  m.  pilule,  giXo;,  eu  (i). 

BOMBANCE,  s./,  rpuftf , 4<  (r).  Faire  bom- 
bance, TfUÇXW,  û,  /u/.  «e». 

BOMBARDEMENT,,,  m.  r,  M  riv  «upe- 
SiXmv  fiAirpraiç,  »«;. 

BOMBARDER,  r.  a.  «upe^.et;  ia-rîîtprjtt 
ou  iu.-TrpTiOu,  /uï.  wpxoû»,  acc. 

BOMBE,  s.f.  7j  «upçî'pec  oçaîpx,  a;. 

BOMBER ,  w.  a.  rendra  contacte  ,  xupTc'a  ,  û , 
fut.  ûau ,  acc.  Il  r.  n.  *fre  ou  devenir  convexe , 

KupTîcu,*.   eûfM^/ur.  WÔT.aCfXXl. 

BON ,  Bom>e  ,  adj.    qui  a  quelque  bonne 
qualité,  à-rafle;,  ri,  ov  (comp.  piX-n'uv,  sur. 
3iATi<rre;  ou  dpiare;)  :  xpr.cro;,  1»  ,  cv  (comp. 
iVipo;,  sup.  cVaTc;).  Bon. père,  à-vaflôç  ou  j^twl; 
irxrrip,  gèn.  irarpe;.  Bonne  femme,  à-rxflri  ou 
jir.arh  kuviî,  aén.  -ruvaud;.  Bon  maître,  à-vxOè; 
ou  xpr^oro;  *i<rr5r«ç,  eu.  Bon  serviteur,  i^xtli 
ou  xpr.<rrc;  oom'ttiç,  eu.  Les  bons  citoyens,  oî 
Xor.arct  tûv  ireXiriv.  Les  bons  rois ,  cî  à-jxflti  (k- 
otXtî; ,  euv  :  et  èpflû;  PaaO.iûevrt;  ,  «v  (partie. 
de^xatXiûu,  fut.  (ûaco).  On  emploie  aussi  axeu- 
a,  ev  (comp.  eripe;,  xup.  otxtc;).  Un  bon 
serviteur,  oircu^ato{  eîxt'rr.;,  eu.  De  bon  vin, 
ottcuÎxÎc;  ctve;,  eu.  i!fu«  plus  souvent,  en  par- 
lant  des  choses,  on  se  sert  de  xxXe;,  ri,  cv 
(comp.  xxXXlwv,  sup.  xâXXtore;).  Bonne  action, 
x-rxôôv  ou  xprxrrov  ou  *x).bv  «pifev,  eu.  Bonne 
réputation,  ifaiôr,  ou  y^yurrh   ou  xoXti   ^eÇx , 
r;.  Bel  el  bon ,  xaXè;  xxi  i^xô-J;.  La  bonne 
société,  et  xxXet  xxl  x^xflsî,  ûv.  Les  bonnes 


L'excès  dans  la  boisson,  «oXuwem'x,  x;  (71).  Goût  moeurs,  à  twv  rpoTitav  *xXcxx-yxô;* ,  a;.  Jeunes 
de  la  boisson,  ivrognerie,  çtXeweonx,  a;  (r.).  gens  de  bonne  conduite  ou  de  bonnes  mœurs, 
Prendre  le  goût  de  la  boisson,  .{;  çtXexeat'xv  vixvîxt  ri  rfa  xpW,  «v.  On  peut  encore  se 
«po-«7ou,at,  fut.  axHasuM.  \  servir   d'un   grand  nombre  de  mots  compost 
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croxapiro;,  eu  (f.).  C«  pays  est  vanté  pour  la! 
bonté  de  ses  fruits ,  cûtx  x  x"?*  'w  «wrôwu 
îtà  x?T,<rrWMt?1î''av  (tor-xivtu,  û, /uf.  euvtau).  Bouté 
d'un  mur,  x  tcû  t«xcu  aTippvrxc,  x~c;.  Bonté 
d'une  étoffe,  to  tcù  ûçxo-|axtc;  iûxpr.<rrcv,  cu' 
Bonté  d'un  remède,  x  tcû  çx5u.xxgu  toep- 
•rux,  a;.  Bonté  d'une  cause,  tx  îîxxtx,  uv. 
La  bonté  de  votre  cause,  ri  ûuwv  JUxtx. 

Botté  ,  bienveillance  générale,  çiXxvopwînx, 
a;  (x).  Avoir  un  grand  fonds  de  bonté,  u-x'Xx 
çtXxvSpw-w;  î/ja,  fut.  f^o.  ||  Bienveillance  pour 
quelqu'un  en  particulier,  tSvctx,  a;  (^.)  :  çiXxn- 
6po>rî* ,  a;  (x]  :  çiXccppcoûrrî ,  x;  (t.).  Avoir  beau- 
coup de  bonté  pour  quelqu'un,  irpc'c  tivx  eû- 
vstxû;  ou  cptXavSjiiiTo;  ou  çtXcçpcvw;  cy^u  ,  fut. 
f!-fe>.  |[  Bonté  d'un  supérieur  pour  ses  inférieurs , 
tomîxttx,  a;  (x).  Sa  trop  grande  bonté,  to 
cfyxv  toniuùc  aÛTiû.  ||  Bonté  d'un  pire  pour  ses 
enfants,  x  «piXcarepi-x ,  et;.  Qui  a  trop  de  bonté 
pour  ses  enfants,  Xixv  çiXoVrcp-yc; ,  c;,  cv.  || 

Comp/a«ance,x*'?i;,  tT'î  (*)•  Avoir  la  bonté  de 
faire  quelque  chose  pour  quelqu'un,  rm  ti 
XXf^xt,  /«t.  feofuu.  Ayez  pour  moi  cette 
bonté,  cvxto  tcûtc  pet  xxpios'atvcî  (êvxtc,  2«  perj. 
opt.  aor.   2  <f ivtvxtxxi ,  fut.  cvxo'cp.xt). 

Boxtés,  égards,  bons  traitements,  çtXcçpc- 
oivxt,  civ  (xi).  ||  Services,  bienfaits,  *ùîpft«îx!, 
£Liv  (x!)  :  eùip-jttraxTx ,  tov  (tx).  Les  bontés  que 
vous  avez  eues  pour   moi ,  x!  »î;  iiù  •vivc- 

JUVXt     TTXpi     GCÛ     lùîp^içîxt    (fîvO(XXl,   /u/.  flVT- 

os(xxt).  Je  n'oublierai  pas  vos  bontés,  cùx  «v 
o;i  àxxptTnr.uxijxt  (xxxpt<ïTtw  ,  û>,  /ul.  xou). 
BORAX,  ».  m.  xpuff5)tl^lt  r>*  (%> 
BORD  ,  s.  m.  ce  qui  borde  une  cavité,  x»îX«îi 
ou;  (toJ  .  Le  bord  des  lèvres ,  tà  âxpx  x1^*1  • 
ûv.  Les  bords  d'une  plaie,  tx  x*kn  tcû  Tpxû- 
ptxTc;.  Les  bords  d'un  vase,  ri  tcû  à-ppucu 
X«Xï].  Plein  jusqu'aux  bords,  t«exiiXx;,  xç, 
»;.  Plein  jusque  auprès  des  bords,  to«x«tXx;, 
x; ,  •;.  Plein  jusque  par-dessus  les  bords, 
û«px*'Xr,; ,  xç,  te.  ||  Limite  d'une  surface,  en 
général,  ope;,  eu  (c).  Le  bord  d'un  champ,  ô 
tcû  àfpcû  £pc;,  eu.  Le  bord  d'un  disque,  r,  tcû 
îîoxou  itep-.çip»tx,  a;.  Sur  les  deux  bords  du 
chemin,  tor'  âjwpoTtpx  tx;  eScÛ.  ||  Le  bord  d'un 
habit ,  t'o  tx;  io6xTc;  xpx<nr»îcv ,  eu.  Le  bord 
de  pourpre  d'une  robe  prétexte,  xuxpuçx,  x;. 
||  Au  fig.  Être  sur  le  bord  de  la  tombe,  tournez , 
être  près  de  sa  ûo ,  de  sa  perle,  toftù;  tcû  iXtôpcu 
ptjiî ,  fut.  taojtxb 


BOR 

Bokd,  vaisseau,  vxûç,  gén.  vtw;  (x).  A  bord» 
dans  le  vaisseau ,  ton  tx;  vtû;.  Monter  à  bord, 
tî;  txv  vxûv  tu-'  :  ,  fut.  Cx9C(uu.  Courir  k  • 
bon  bord  ,  faire  le  pirate  ,  importun ,  fut.  tûou. 
||  Au  fig.  Être  du  même  bord  que  quelqu'un  t 
■nvl  ouv-TÎflijAxi ,  fut.  tfopci ,  ou  é{xcY»wp.cvîo»  , 
ôj,  /uf.  xo«*  :  tx  xirx  nvi  •yivû<rxw,/uf.  •jvûaciuu. 

Bord  ,  rite  ou  rivage.  Bord  de  la  mer ,  x 
ixrx ,  x;.  Sur  le  bord  de  la  mer,  Trxpi  tx» 
dxXxaaxv.  Bord  d'une  rivière,  exfo,  r,;  (x). 
Quand  il  fut  arrivé  sur  le  bord  du  fleuve ,  *jt- 
vsu-tvo;  tort  tu  7:îtx(u.û  (-yivcjxxt , /ul.  •ytvnoOfun). 
Arriver  à  bord,  aborder,  Trpca-cpui^ai  ,  /uf. 
îaejMii.  Aller  bord  à  bord  ,  narfyuer  le  long  du 
rivage,  «xpà  t/,v  ày.7T.v  rcXtw,  /u(.  rXi jacjixi : 

TT.V   pjl»    OU   TT.V    àxTXV   7Ta.pX-TTÀlW  ,  /uT.  7îXlÔaO- 

;xai,  ou  Trapx-Xi^caxi  ,/uf.  Xî;:u.xi.  ||  Au  fig.  Être 
bord  i  bord,  de  niveau,  t;  Îjcu  'fî vouai,  fut. 

^(VXOC^Xt. 

BORDÉE,  s.  f.  décharge,  PtXx,  x;  (x). 
BORDER,  r.  a.  former  une  ligne  sur  les 
bords  de  quelque  chose,  cpîX  fut.  tac»,  acc. 
Le  cercle  qui  borde  l'horizon ,  é  épi'^wv  xûxXo; , 
ou  simplement  i  êpî^Mv ,  cvtc;  (par/icipe  <fe 
:p^u).  y  Garnir  d'un  rebord,  ou  orner  dune  bor- 
dure, irtpi-xiiXcw,  û,fut.  Mou,  occ.  :  xpx<jTrtîouf 
û ,  fut.  wocd  ,  acc.  Border  un  habit ,  txv  iîOxT« 
nxp-ufcûvu,  fut.  avi.  Bordé  de  pourpre,  mpi- 
ircpçupoc,  6«,  cv.  Bordé  d'argent,  «tpixp-ppeç , 
c;,  cv.  Il  Entourer  d'une  plantation,  mpt- 
?uTtûu ,  fut.  lûuw,  acc.  Border  une  allée  d'ar- 
bres, tû  £u<rrû  3i'.î;x  Tîxpx-ç UTtûu ,  iûvw. 
Les  arbres  qui  bordent  le  chemin  ,  tà  -f,  co'û 
^apa-îTiçuT«u^.tox  îi'vîpx,  wv.  Chemin  bordé  d'ar- 
bres des  deux  cdtés,  êîo;  âu.çî<nuc;,  eu 

Bokdcr,  nawouer  /e  /ono  de,  ttapx-rrXift», 
/m.  irXiûac{«u,  acc.  :  irapa-Xi-rcpu ,  /ur.  X<- 
Çgjim,  occ. 

BORDEREAU ,  s.  m.  ox«J'"»  «  (^i)» 
BORDURE  ,  s.f.  xpxoinîov,  ou  (to). 
BORÉAL,  ale  ,  adj.  ^cptîc;,  c;  ou  a,  cv. 
BORGNE,  ar/j.  toipcf OaX|MC,  c;,  cv. 
BORNAGE  ,  «.  m.  épcôtotx,  a;  (x). 
BORNE,  s.  f.  marque  qui  fixe  une  limite,  2pc<, 
eu  (i).  11  n'y  avait  point  de  borne  au  bout  du 
champ,  eùJù;  ôpe;  tor-»'«jrx  Tf  ioxxTii  ftop-toTttfw», 
fui.  ton-<rrxoop.xt),  Dém.  Poser  des  bornes,  epeuç 
TÎOxfu,  fut.  ftx'o-u.  —  à  un  champ,  tov  x-ypov 
épi^iii  ,/u(.  tau.  L'action  d'en  poser,  opt<j|xoc,  cû 
(i)  :  épsSiffîx  ,  x;  (i).  Déplacer  les  bornes  d'un 
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champ,  tel»;  îpou;  ou  ri  «pix  tSç  fre  xm'*», 
Z> ,  /ul.  t««  ,  Plat. 

Borse,  Jïn,  ferme,  «mile,  «pce,  eu  (4): 
Wpu.x,  xts;  (to)  :  «tpxc,  «toc  (to).  Les  borne» 
du  monde  ,  ri  tt«  oîxou|AiVn;  TtipxTx,  «v.  Avoir 
des  bornes,  irfpxTx  fx**  »  D°nner  des 

bornes  à  ,  r:ipxTd«* ,  t*  ,  fut.  »<jw  ,  a  ce.  :  éptÇo»  , 
/uf.  t»«,  ace.  Qui  a  des  bornes,  ûpi»u.i»oÇ,  w, 
.  «  (partie,  parf.  de  fc>0».  Qui  n'a  point  de 
bornes,  isîsin;,  e;,  cy  :  ittipxvrc; ,  eç,  c*  : 
âirr.pc;,  c;,  cv.  Sans  bornes,  «mpotvrw;.  L'é- 
ternité  sans  bornes,  4  xTÉppuv  aiw» ,  «in.  irip- 
pmt  xîûvi;,  Aristph.  Les  bornes  les  plus  re- 
culées de  la  mer  Atlantique ,  ci  'AtXxvtixoI  rfp- 
uavi;,  wv,  Eurip.  ||  Les  bornes  de  l'empire  ,  ci 
tt;  i?xr;  cpoi ,  «v.  Étendre  les  bornes  de  I  em- 
pire, toù;  tt;  ipxTÇ  opeu;  irxpx-rtNw  ,  fut.  tivù. 
Étendre  les  bornes  de  son  empire  jusqu'à  10 
céan ,  taxi  :  tt*  xpxrv  4?£w ,  /ui.  îow.  ||  ^uyïo. 
Sortir  des  bornes  de  la  tempérance ,  tw*  èpwv 
tt;  dw^pcTivr;  {x-irirr» ,  fut.  raa'.ùuxi,  Basil. 
Franchir  les  bornes  posées  par  la  main  de 
Dieu ,  tvj;  «pou;  tgù;  Tupi  6tCÔ  tiÔivtxç  ùrtip- 
€xN*»,/ui.  Sr.<niuu,  C/tn,».  Se  laisser  emporter  au 
delà  des  bornes,  fi;w  tw*  îpci»v  çfpcf^xi ,  fut.  <>»- 
X*T»9p.at,  Bas.  Se  contenir  dans  les  bornes  du  de- 
voir ,  tcù;  tt;  <7»<P9'.tjvtiç  opouç  Tr.piw,  «*  ,/ul. 
t«».  Rester  dans  les  bornes  de  la  bienséance , 
to  TrptTrov  ^uXiacrw,  /ul.  il;**.  Mettre  des  bornes 
a  son  ambition  ,  tt;  tuAUTOÛ  rrXitvt^xc  opouç  tî- 
fttuuw,  /ul.  W,«cu«t.  Atteindre  les  bornes  d  uo 
art,  Ttp|i*rx  Ttxvrî  luptoxw,  fut.  •ôpr.o**, 
^nf/«of. 

la  Bornb ,  le  bout  de  la  carrière ,  Wpu.x , 
«toc  (ri).  Tourner  autour  de  la  borne ,  mpi 
rb  Ti'pfix  3taîji.TrTw ,  fut.  xiiL^w.  Toujours  les  yeui 
attarhés  sur  la  borne  ,  il  tourne  en  la  rasant  de 
près,  iù  ri  Tipjxx  4pô>v,  arpiçpii  îfpSiv  (<rrpi<pin, 
fut.  Trpî^w),  Hom. 

BORNER,  v.  a.  marquer  ta  borne ,  is^u , 
fut.  Î7w,  acc.  Borner  un  champ ,  ifpov  dpîÇw  : 
àfpcù  ?pouç  TtOipixt,  fut.  fcw*ftXl,  |[  Limiter, 
terminer  ,  L  j  i ,  /ul.  î^y.» ,  acc.  :  TapxTow ,  û  , 
/ul.  **<t«*,  acc.  Empire  borné  à  l'occident  par 
THellespont,  ip/r  iripxTouaivt)  'F.>j  itto'vtm  ix 
tû»  xpo;  tt'»  taTfipxi»  tupTov,  Àrixn.  ||  /fu  _/ïy. 
Borner  ses  désirs  au  nécessaire,  ra; 
ro7«  irpo;  tov  P<ov  ivxfxxt'.i;  4pi%,  /mi.  îiw. 
Ne  bornant  pas  ses  désirs  am  biens  qu'il  pot- 
si-de,   eux  «Tfxirwv  Ttî;  «xe-'-ÙT-  i»**»îî  'dhr«- 
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rciw,  i,  /m.  rau).  Les  anciens  Grecs  bor- 
naient le  bonheur  à  ces  jouissances,  oStci  toîç 
TrpoTtpo*  *EÀ).T<<nv    îpoi  twv  if  xôwv  t«xv ,  Dém. 

st  Borxer  à  ,  se  contenter  de  ,  if  xkxu  ,  -» , 
/ul.  ijutu ,  oVii.  ou  acc.  Je  me  borne  k  dire  , 
xpMt  jx&i  im»iv  (ipxiw ,  û ,  /«I.  ip«o«  :  Xfy» , 
fut.  ipû.}.  Il  ne  se  borna  pas  à  commettre  cea 
injustices,  où*  aÙTM  toixùtx  i^ixrffai 

[dé'utsts,  a»,  fut.  lie»  ,  ^mip/i. 

se  Borner  ,  se  modérer,  iujx-jrvj  xpxtiw,  û, 
/ul.  r,9<u-  Qui  ne  sait  se  borner ,  «xutcû  ixpx- 
rr,;,  ou  limplement  ixp xtt;,  t,;,  iç. 

BOR.NOYER,  ».  a.  Tii;  iybxlpûz  îix-or*- 
ôjxx'.axi ,  ûiaxi ,  /ul.  f.aeaxt ,  acc. 

BOSPHORE  ,  *.  m.  B.Trrcpcc,  cj  (4). 

BOSQUET,  s.  m.  veac;,  w;  (to).  Bowjuet 
de  myrtes,  pwprwv,  »ye«  (ô).  Bosquet  de  roses, 
pc^wvii,  i;  (t). 

BOSSE  ,  s.  /.  difformité  de  C  échine  ,  xûçcc , 
cuç  (ri).  ||  Tumeur  accidentelle,  cîîr.fia ,  ttTCÇ 
'to).  y  Êmincnce  de  terre ,  >.î'<p o;  ,  eu  («)  :  H iti- 
Xs»o»,  eu  (t<>).  Il  Relief,  sculpture,  {xtutccv,  eu 
fw)  :  àvxfXj^ev,  ou  (to).  Relever  en  bosse, 
xyx-fXu^w ,  fut.  fXù^w ,  ace.  Figure  relevée  eu 
bosse,  t  xvifX'jipcç  itxtiv,  o'vo;. 

BOSSELER,  v.  a.  rtlevtf  en  boue,  ivx- 
fXû^»,  /ul.  fXûyû»,  acc.  ||  Déformer,  bossuer , 

•Î:7-7t;«'.'->  ,  /ul.    tt:;^->  ,  OCC. 

BOSSU,  c«,  adj.  xw«po;,Ti,  dv  (comp.  oTipçç, 
tup.  o'txto;)  :  xupTo';,  ii,  dv. 

BOSSUER ,  t».  a.  Îix-Trpi>w,/.  <rrp£>,  acc. 

BOT,  adj.  Pied  bot,  pied  tic  travert,  i  Si- 
iTrpx|Atxive<  ttoû;,  gin.  wo^o;.  ||  Çui  a  tes  deux 
pied»  de  travers,  4  tcù;  tcg'Îx;  S't-Krrpxjxfj.ivoc,  ou 
(partie,  parf.  passif  de  îtx-»Tpiçw,  fut.  (rrpt'^ù»), 

BOTANIQUE,  s.  /.  t  Pctxvixt!  ,  tk  (sous-en/. 

Tt'xvti    OU  iïTl<T7T.aY)). 

BOTANISTE,  s.  m.  6  PctxWç,  cÛ. 

BOTTE,  s./,  faisceau,  îiauT,  t;  (t).  Botte 
deblé.îea^,  t;  (t)  :  wXe;,  ou  (ô).  ||  Sor te  de 
chaussure,  xvrpu; ,  Wcî  (t).  Qui  porte  des  bottes, 
xvT.juJcçc'pc;  ,  o;  ,  ov.  ||  Coup  d  cpèe  ou  de  fleuret , 
PoXt,  t;  (ti).  Porter  une  botte,  ^iXXw,/ul.  ^aX«. 
—  à  quelqu'un,  tivx.  Parer  une  botte,  tt» 
peXr.v  ou  ttv  nXrfrv  ix-xXiv»,  fut.  xXivi. 

BOTTELAGE,  s.  m.  t  tùv  if*aXXâv  î»<«ç, 

BOTTELER,  o.  a.  t«;  i,i.iXXxc   *•'«*,  /«f- 

^T.<Jta  ,  acc. 

BOTTELEIIR ,  s.  m.  iji.xXXo^iTrç ,  ou  (4). 
il  BOTTER ,  v.  r.  t«ç  «vt^xc  iv-^ûoaxt 
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fut.  Syacu-xt.  Botté,  ée,  y:rry.-J'.y>:'.;,~  c:,  cv. 
Bien  botté,  itixmiuc,  i2c;  (2»  t). 
BOTTILR,  j.  m.  axuTtûe,  t'w;  (c). 
SOTTISES,  i./-  W"5î«*»Ci  (<*9« 
BOUC,  s.  mi.  Tpx-ye;,  eu  (i).  De  bouc,T?a- 
v-c;.  i,  w.  Qui  a  des  jambes  de  bouc,  t?x- 
•jrwjuXnç,  i.;,  *:.  Qui  a  des  pieds  de  bouc, 
t^esn;,   eue,    cuv,  ci'u.  coj;.   Qui  a  des 
rornes  de  bouc,  rpafWuçuç,  *Ki         Peau  de 
Loue,  w  rassy**  r;.  J|  Odeur  de  bouc,  Tpa-f*;, 
<u  (é).  Sentir  le  bouc,  rpâ'fui       , /ut.  c^r.ao. 
Qui  sent  le  bouc,  Tpa^cjjaeyxXe*,  c;,  cv. 
,    BOL'CLlii,  J./.  omer/ju-e  </«i  /tires,  <rr;'p.x, 
aro«  (ta).  Ouvrir  une  grande  bouebe,  cr:>a  -  ju- 
pLi-ja  x.atvo) ,  /ut.  g**'- V*1*  Porter  à  sa  bouche , 

TÔ>  ffTCfLXTt  i»co-£xXX»,  /«t.  CaXtà  ,  CfC.  Aus- 
sitôt le  sang  lui  vint  à  la  bouebe,  a-ïixx  r/.Or» 
àv«  orc'ax  TÔ  atpex  (ff/îtta», /«!•  iX*fao|MU).  Ul- 
cère qui  a  son  6iégc  dî.ns  la  bombe,  f>jce; 
4v<jt:>6v ,  eu  (tï).  Qui  a  deux,  trois,  quatre 
bouche* ,  îiffTCjxcç ,  Tpt'cTew.o;  ,  tîts  âi-rep-c;  ,  c;, 
cv.  Qui  n'a  point  de  bouche ,  âaTci«; ,  o; ,  a. 
j|  Cheval  qui  n'a  point  de  bouebe,  r— ce  ««n-euc;, 
eu.  — qui  a  la  bouche  dure,  oJcXr.pcaTeuxe,  eu. 
—  qui  a  la  bouche  6ne ,  tume^c;,  eu.  ||  Au  figuré , 
Qui  n'a  ni  bouche  ni  éperon,  qu'on  ne  sait 
comment  exciter,  ivai'oOiîToç,  oç,  w. 

Bocchk,  considérée  comme  t organe  de  la  pa- 
role, «Totia,  arc;  (tc).  Ouvrir  la  bouche  pour 
parier,  -ri  cttcjmi  Xuu ,  fut.  Xûiw.  Il  n'ouvrit 
pas  môme  la  bouebe,  ciô»  êW.pi  tô  <r:.'iia 
atpu,  /ut.  api).  ||  Fermer  la  bouche,  empêcher 
de  parler,  t&  «ttc'jmi  «ja-ç pâaou ,  fui.  çpâvi>,  ou 
tTn-£ûw ,  /ut.  Çûau.  Avec  de  l'argent  je  fermerai 
Ja  bouche  à  nos  orateurs,  *(pji*ai  rà  oraux  <«t- 
Giou  tû»  ftTcpwv ,  ^riitp/i.  y  Avoir  toujours  à  la 
bouche,  répéter  tant  cesse,  àti  îtx  <rr:'u.areç  *xu  , 
/.  i^u,  acc.  Ils  ont  toujours  son  éloge  à  la  bouche, 
aÙTÔv  àvà  arcu-a  ixcuaiv  t7?-xivcûvrt(  (îiT-xtvtM,  û , 
fut.  am'au),  Xén.  \\  Tenir  à  la  bouebe,  ira  ar-.'jta 
«pXopAt ,  fui.  tXiûacuai.  Dire  tout  ce  qui  vient 
à  la  bouche,  ira*  *,ti  av  iwl  ctgjmi  fX»ri  Xryu , 
/ut.  XiÇ».  ||  Débouche,  à™  cre'u,aTCî.  Bouchai 
ixmche,  xarà  ore'|xa.  Apprendre  de  la  bouche 
de  quelqu'un,  «apx  uvc;  iru*6  avouai,  /ut.  irtû- 
-ffcu.ai ,  acc.  ||  Flux  de  bouebe,  abondance  de 
paroles,  àtapcffreuXa  ,  a;  [i  ■  Avoir  un  Qui  de 
bouche,  à8upooTop.»u ,  û  ,  fut.  rlat»  :  ireXùç  pi», 
fut.  puiacu-ai. 

Borcw,  co/JX/dcVee   tor./me  lirye  du  9odf, 


COU 

arc;  (tI).  Agrcabic  à  la  Louche ,  iû- 
ctcucç,  e;,  «<.  Saveur  agteable  à  la  bouche, 
r,  lùcrrtuZc,  aç.  L'eau  en  vient  à  la  bouche, 
toumex,  cela  excite  l'appétit,  rajrx  xmî  ù» 
JpiÇw  (xiviu,  £»,  /ut.  t!o«).  Garder  quelque 
chose  pour  la  bonne  bouche,  pour  le  deisert 
ou  pour  la  fin,  ««lîc'pîrtiy  n  «apx-6iï>xi 
u.ùla,  fut.  pûjxi*.  Faire  la  petite  bouche, 
faire  le  difficile  ou  le  dégoûté  ,  OpÛRrcu.xi ,  fut. 
8pûycu.xt.  Je  n'en  tais  pas  la  petite  bouebe, 
je  le  dis  franchement,  àY  tufliix;  Xt^«,  fut. 
>.t';u  OU  tpw. 

Boccbk  ,  considérée  comme  organe  de  la  nu- 
trition, «rrcita,  arc;  (tc).  ||  Nourriture,  Tpcip-,  r; 
V.).  Provisiens  de  bouche,  «tix,  (rà)  : 
sÎTia ,  uv  (rx).  Avoir  bouche  à  la  cour,  y  être, 
nourri,  îtxsx  tû  ^xcnXû  orrtctuu ,  cûixxt  ,  /ut. 
t1o:u.xî.  j|  Courmanciue,  (oiu;a-s  par  ventre, 
•jxrrf.p ,  jcti.  ^aarpe;  (-h).  Être  à  sa  bouche  ou 
sur  sa  bouebe,  rô  «yxorpi  xaptÇejtxt,  fut  tocoat. 
Pour  sa  bouche,  rrlç  «jairpà;  ||  Personne 

qui  mange  ou  qu'il  faut  nourrir.  Nous  étions 
trente  bouches  i  table  ,  ou-pexr-ixXiBra™ 
Tpiox6VTX  ( ou-peaTX-xXtvcu.xt ,  fui.  xXt^rîaciuu}. 
Avoir  dix  bouches  à  nourrir,  iixx  cuctoîtcj; 
rpe'?u,  fut.  6ptyw.  Les  loue  lies  inutiles,  dans 
une  ville  assiégée ,  cî  àïîoXiu-at,  «v. 

Boccm,  haleine,  t  àirè  tcû  «rofiarcç  iau.*, 
U.  Avoir  la  bouche  mauvaise,  comme  quand 
on  est  à  jeun,  vt.oth'xî  cÇ«*,  /ut.  ©t/w*».  Faire 
bonne  bouche,  rendre  C  haleine  douce,  iù*>- 
*  -  /    tû  oTcpixri  ju.-ireu'u  ,  û  ,  /ut.  t.:w. 

BorcBi,  ouverture  en  général,  ore'ux,  arc; 
(to).  y  £m6ouc/iure  oTun  fleuve,  oTo'jxa,  aro;  (ts). 
Les  bouches  du  NU  ,  tft  «û   KiD.eu  ctc- 

BOUCHÉE ,  e.  /.  pxu^o; ,  e5  (6).  Ne  taire 
de  quelque  chose  qu'une  bouchée,  tourna, 
dévorer  en  un  instant,  i*  ôxxpii  xxt-i «Oio» , fut. 
;  oc     ,  acc. 

BOUCHER ,  v.  a.  atec  un  fcour/ion  ou  un 
tampon,  pu<*,  /ut.  pûaw,  acc.  Boucher  une 
Tenté  avec  de  l'étoupe,  xiv»  tô  Tprpua  pût*. 
||  Fermer  avec  un  couvercle  ,  iîw{iai«* ,  /ut. 
a<xu ,  acc.  ||  Obstruer,  barrer  ,  i  j.  -çpaaac*  ,  /ut 
çpx^o».  Boucher  une  fenêtre,  ftupîé'iev  tu.-çcxffcw, 
/ut.  Boucher  tous  les  passages,  a?cxox; 

ti;  iSwç  aTcc-ç paoaw ,  fut.  çpa£u ,  ou  àwc- 
xXiîe»,  fut.  xXiîaet.  |  Boucher  la  vue,  ùn- 
7ï:-.7C£u  ,  i, /ut.  f.7«.  —  a  quoiqu'un,  -nn. 
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\\  Se  boncber  les  oreilles ,  t«  «tx  pûîv.ai  ,  fut. 

BOUCHER ,  i.  m.  oui  rend  te  c/»air  des  ani- 
nuit,  xf.t^iXr.;,  eu  (4).  H  <?ui  égorge  impiloya- 
btanent,  «fMVftéc,  eû  (4). 

BOUCHERIE ,  j.  /.  toulioue  de  *ouc/ier, 
K3i»iî«*XÛ6v,  eu  (tô).  H  Carnage,  xpioupT»,  a; 
;i)  :  aça-pi,  *<  Faire  des  ennemi!  une  hor- 
rible boucherie,  aça-yf."»  «cXiiumv  *tu:u.xt,  «8- 
um,  /m.  witj«ti.  Mener  quelqu'un  à  la  bou- 
rherie,  au  fig.  tnk  tk  fri«?ov  /««• 

BOUCnOIR ,  «.  m.  ««pi,  art;  (ri). 

BOUCHON ,  s.  m.  «  ««»  «  tourner, 
:^tarî|UM,cu  (to).  l|C«  auiscrl  à  frouc/iortner , 
à  frotter,  t(Wt}%  ,  «<  tf).  ||  Cafcarcl,  x«mjX«îov, 
ou  («). 

BOUCHONNER,  ».  a.  chiffonner,  auv-TpiGw, 
/ul.  Tpty»,  acc.  |l  Frotter ,  essuyer  avec  un  bou- 
chonne paille,  ftp,  fut.  t/ft»,  acc. 

BOUCLE ,  i.  /.  atlacne,  tripot,  «c  (*)•  |j  Boucle 
d'oreille,  <nmn  ,  eu  (tô).  H  Boucle  de  chevem , 
PîOTpuxec,  eu  (4)  :  xîxmeç,  ou  (4),  Thlocr. 

BOUCLER,  v.  a.  attacher  avec  une  boucle, 
«tptvx»,  S,  /m/.  t,«».  acc.  ||  Boucler  les  che- 
veux, fes  rou/er  en  boucles,  poreux** ,  », 
/ul.  «au ,  acc.  :  pc<rrp'Jxn>  ,  /ht  îo«  ,  acc.  : 
tXîffff»,  fut.  S»,  acc.  Bouclé,  ée,  PiSearpu- 
XMU4V6Ç,  w,  e>  :  iD.ffi«'voc,  »,  ev.  Qui  a  les 
cheveux  bouclés,  tw  x^tïv  Pi6earpux«»uii*o<, 

s*.  Cheveui  bouclés  naturellement,  »  Poarpu- 
X«ï*î  a?îl,  oén.  Pe<rrpux<i^y«  Il  Boucler, 

v.  n.  s«rou/«r  en  fcoude*,  pccrrpuxo'ef""  .  eû|«u, 

BOUCLIER,  s.  m.  en  généra/,  mais  «rioui 
iu  bouclier  rond,  àtmc,  iîc;  [i). 
d'un  bouclier  rond,  àamJoçepoç ,  eç,  w. 
Bouclier  long,  8upi9«,  où  (4)  :  «xxcç,  ou;  (tô). 
Armé  de  ce  bouclier,  ffotxiaçopeï,  eç,  cv.  Bou- 
clier court,  tï<Xt«,  t«  (^).  Armé  de  ce  bouclier, 
mXT^'psc,  c«,  w.  Guerrier  qui  combat  avec 
ce  bouclier,  ™\-*<nw,  eu  (4).  PeUt  bouclier 
court,  irtXT«picv,  eu  (tô).  Fabricant  de  bou- 
cliers, en  général,   àtmfcmotoç ,  eû  («^  Jeter 
ton  bouclier  dans  le  combat,  piirr»  rr,t  àcnrîîa, 
fut.  fôv.  Celui  qui  a  commis  cette  lâcheté,  pî- 
tyxtmî,  iîo<  (4).  |j  Au  fig.  Servir  i  quelqu'un 
de  bouclier ,  Tivô;  irpe-atrrttT,»  ou  ÛTïip-acrmÇù» , 
/ut.  k».  Se  faire  de  sa  vertu  un  bouclier ,  -rf 
fyarf  iu-auTô»  ? pâaa» ,  fut.  <pp«;«.  fl  Faire  une 
levée  di  boucliers,  i'e»o«ofr 


prise  inconsidérée,  irip-.axtîrrwc  tx  4nXa  wvi<  i  , 
u,  /ul.  r.em». 

BOUDER  ,  v.  n.  «x^puTra!:*»  ,  fut.  iat  : 
«Tupaî*»,  fut.  «a».  ||  w.  a.  Bouder  quelqu'un  , 
Ttvl  x*X«««««* .  /«*»•  :  Tlv*  *««7.»p*ÎVM ,  /ul. 
avw ,  Luc. 

BOUDERIE ,  s.  f.  <nwep«ira<Tui9î  ,  eû  (î). 
BOUDEUR,  adj.   «xjÔp»ir,« ,  ii,  &'» 

(comp.  ertpoc,  sup.  oTireç).  Prendre   un  air 
boudeur,  voyez  Bovdea. 

BOUDIN,  s.  m.  iXXiç,  ivre;  (4). 
BOUDIMER,  s.  m.  AXXarroiwto; ,  cû  (4). 
BOUDOIR,  s.  m.  u.ux»'c,  eû  (4). 
BOUE,  s.  /.  htXcç,  eu  (4)  :  pi'p&?o<,  ou  (4): 
iXûç ,  uo<  (x).  De  boue ,  dit  ou  pétri  de  bouc , 
miXtvo;,  i»,  c*.  Bâtir  avec  de  la  boue,  ttt,Xc- 

-V".  ù»  /««•  w-»  ÛCC-  Kndulre  ou  Ucuer  *• 
boue,  Pepe*?t«,«,  /ul.  acc.  Tout  cou- 

vert de  boue,  Pop&'peu  mpinX*^;,  w;,  wv. 
Plut.  Se  rouler  dans  la  boue,  lv  pcp€-  j<*  xuX:v- 
îicpiai,  6'juju,  /ul.  jwXt««TÎffcu.ai ,  Crt;o.  Jeter 
de  la  boue  sur  quelqu'un,  pe'pGcpov  ™&ç  xa-- 
fut.  t.«ù»,  Luc.  La  boue  la  plus  im- 
pure ,  4  pcpScpMÎfoTtpoç  ttrXo'c  ,  où ,  Plat.  Se 
traîner  dans  la  boue,  {Xuvtîxcuai,  Su.*»,  fut. 
«acu.xt.  I!  Au  fig.  Ame  de  boue ,  imXeû  itXxou.», 
are;  (tô). 

BOUEUX,  tes»,  ad}.  irr.X«iîr,ç,  r,ç,  i;  :  p:?- 
Ccpwîr.ç,  is«,  iC  :  IXuw^tJC,  *.Ç,  •€• 

BOUFFANT,  ahti  ,  adj.    i(a-w»çuoT.u.e*cç , 
w  (parlic.  par/,  pawi/  a" t>-(fj<jaw ,  i, 

/ul.  r.au). 

BOUFFÉE,  s.  /.  iTp.9<,  eû  (i). 
BOUFFER,  ».  n.  te  gonfler ,  i'(i-çu<iacjt*t , 
cdu.su  ,  /ul.  r,*iî«reu.«t  :  otxoî|xxi  ,  eûp.xt ,  fut.  uH- 
amm  Faire  bouffer,  çuoa'o»,  2» ,  fut.  t'u«  ,  acc.  : 
4-fXîM,  i,/ui.         acc.  Bouffer  décolère  ,  Ta; 
pâ6ou;  fuoâ»  ,  w ,  fut.  tÎo»,  Luc. 
BOUFFETTE,  s.  f.  xpexi'c,  tî:;  (») 
BOUFFIR,  v.  a.  gonfler,  e>oV,  &,  fuU 
ûa«,  acc.  :  <puaâ»,  û,  «fC-  ;  ¥* 

<puaâ» ,  û ,  fut.  ra»,  acc.  Bouffi ,  ie ,  iu.-Tfiçj<m. 
u.we«,  n  ,  w  :  £-MTXM(«vct;,  «,  cv  :  è-puiî»j«- 
ne,  ie.  ||  Au  fig.  çuaâ»  ou  iva-fucâ»,  5»,/ul. 
T;»«,  acc.  -.tuçs».  S»,  /«i.  acc.  Bouffir 

quelqu'un  par  ses  éloges,  tcî;  tycttu-i'ci;  r.vi 
irr-alpc*  (/ul.  i^-api)  xxi  fném,  /W. 
lia»,  Pful.  fitre  bouffl  d'orgueU,  T.riç«u.a 
(partie,  passif  de  rjçpc»,  ») p-*"]f*  Ç«««*»t  &i 
/ul.  r.a« ,  P/ul.  Bouffi  de  suffisance ,  s>ou 
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<pu<»Tpi*Tc; -f!>«*,  cjda,  cy  'participe  de  -ppu  , 
sans  fut. \ ,  T/u».  Style  bouffi,  Xtl,i;  â^îr,;  ou 

OT0|JLCp«iÎT.Î ,    CUf  (r,). 

BOUFFISSURE,  s.  /.  f-jx;;,  eu  (d).  Bouffis- 
sure du  style ,  i  tt;  XiÇce»;  o^xc;  ou  o-roufc;  , 
ou  :  tô  toô  Xo'-fou  VT£pc-jx:y  ,  eu. 

BOUFFON  ,  s.  m.  oui  fait  métier  de  divertir 
les  autres,  ysXmwmk,  o9  (i).  Vil  bouffon, 
PcoaoXoxcc,  eu  (é).  Faire  le  bouffon  ,  i-oyes  Borr- 
fosjier.  Servir  de  bouffon  à  quelqu'un ,  «yîXwTX 
rtvi  irip-tx»,  fut.  il;»». 

BOUFFON  ,  ossk  ,  adj.  qui  fait  rire ,  ^i- 
Xotc;,  x,  cv  {comp.  cTtpc; ,  sup.  ctxtc;).  |[  Digne 
cTun  vil  bouffon,  (WjacXcx'xo;  ,  *  «  Parole 
ou  action  bouffonne,  p«ao)dx«y^a,  «"-ce  (tô). 

BOUFFÔNNER,  ».  n.  -riXux!^,  /ut.  aa*. 
Bouffon ner  platement  et  grossièrement,  pa>u.e- 
Xcx»Û'juxi  ,  /"'•  «ûo-cjmu. 

BOUFFONNERIE,  s.  f.  fÙMMfJSi,  où  (é)  : 
•jt).t»T&TTciîa,  xç.  VHe  bouffonnerie ,  ?uuo- 
xî  (^,)  :  PtujxoXo'xtuuix ,  xtc;  (ré).  Ce  sont 
des  bouffonneries  indignes  de  vous,  txûtx  piv 
pujxaoxtxx  xai  où  xxtx  ai  [sous-evt.  fart'),  Luc. 
On  n'aime  point  les  bouffonneries  ni  les  en- 
fantillages, CÙ  Tl'pTTtl  TO  PwptoXo'xCV  XXI  1ÎXI- 
îiô.'îiî  (Teprru  ,  /ut.  tïj^w),  P/uf. 

BOUGE,  *.  m. petite  chambre,  Tc-yeç ,  euç  (ri). 

BOUGER,  p.  n.  xivi'suxi,  cû|*xi, /ut.  xacp.xi 
ou  y.«T.«i*xt.  —  d'un  lieu ,  U  totmo.  Il  ne  bou- 
gera pas  de  la  Macédoine,  cù  xtvr.erifftTat  tx  tt; 
Mxxiî&vîxc,  Eschin.  U  les  avertit  de  ne  pas 
bouger  de  leur  rang,  t.-,-  '--.-,,  pir.oVic  xivt,- 
«ctTO  Ix  ri-ç  tx^iw;  («pc-xYepiûu ,  /ul.  Trpo- 
tpû>) ,  Xén.  Ne  bougez!  pun  iro'd*x  xtvr;  (kwtas, 
ô,  fut.  t**).  ||  Ne  bouger  d'auprès  de  quel- 
qu'un, être  toujours  avec  lui,  ouyixû;  tivi 
cjmmu,  û»,  /u».  raw. 

BOUGETTES,  s.  f.  pl.  imwnî'px,  «;  (i). 

BOUGIE,  s.  f.  Hipôc,  où  (5). 

BOUILLANT,  amtk,  aoj.  qui  bout,  Çt«*y, 
cviux ,  t-4  (part,  de  Çt'o»,  /ul.  Çi'jw).  Eau  bouil- 
lante, 'j^cup  Çicy,  gvtoç  (to).  Il //u  /îo.  Homme 
d'un  courage  bouillant,  xw.p  Oujx»  xat  «ppe-ni- 
jxxTi  Çt'roy,  Grej.  Bouillant  de  colère  contre 
quelqu'un  ,  {nrtp-Çe'wy  tt>  op"rf  «*C  Tt*x,  Paus. 
Ils  soulevèrent  contre  nous  les  bouillantes  pas- 
lions  des  peuples,  aV.uouç  Çu,vt«{  ipy  iir»y- 
«orr.axv  (^xv-i<rrr,p.t , /ul.  jirxyx-onvjM) ,  Cr^f 

Boitillant,  irascible,  o£ù*uiaoç,  oc,  ov  (comp. 
o'teîk,  sup.  otxtc;).  U  Prompt,  ardent,  éÇû«,  itx, 
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û  (comp.  ÛTipc;,  sup.  &TOT0Ç)  :  Trpdtrniî,  iç ,  £; 
(comp.  iVrip*;,  tup.  irraro;}  :  eputruce,  li,  c'y. 
Son  caractère  bouillant  et  emporté,  tô  irpeirrri; 
xÙtcû  xxi  c3[xr,Tixîy. 

BOUILLI,  5.  m.  viande  bouillie,  iy-.>  xptxc, 
oén.  t^ôcj  xpi'w;  (to)  :  xpt'x;  àvxSpxTrcy,  eu  (tô), 
Aristph. 

BOUILLIE,*./.  ttcVcc,  «(*).  Réduire  en 
bouillie,  iïc/.titciiw,  à,  fut.  xat*,  ace.  Diosc. 

BOUILLIR ,  ».  n.  £iw,/ut.  ÇtW  Commencer 
à  bouillir,  ÎTn-Ciw, /u».  ^iiu.  S'enfuir  en  bouil- 
lant par-dessus  les  bords,  fartf-Çat»,  /u/.  Çt'aw, 
^/rufi.  Faire  bouillir,  àvx-Cpxaaw,  /ut.  Gpsîffw , 
acc.  Arisiph.  :  xvx-^'a.,  /uf.  acc.  Ca/.  Faire 
bouillir  de  l'absinthe  dans  de  l'huile,  «;{y«icy 
i*xtw  iv^îrc-ttw ,  /ul.  0' jw  ,  Gai.  \  Bouilli ,  ie , 
qui  a  bouilli,  Çittg;,  t.,  c'y,  Diosc.  :  xyxSpxurc;, 
e<,  ey,  Arùtph.  ||  >/u  /o.  Le  sang  bout  dans  les 
veines,  tournez,  la  bi!e  s'émeut,  x;ytÎTxi  xcXt» 
(de  r.iytcu ,  û ,  /ut.  r.sw) ,  ou  (ourncs  simple- 
ment par  s'indigner,  i^avxxTt»,  û,/ul.  r'a». 

BOUILLOIRE,  *.  /.  «^vn,  r(; 

BOUILLON,  s.  m.  ejferxescenct  d'un  liquidé 
iw  le  feu,  Ppeispa ,  are;  (ri).  Quand  l'eau  aura 
jeté  dem  bouillons,  èrxy  to  Sîwp  ÎUj  xvx-^(j^ 
(xya-^i't*,  fut.  St'aw),  Diosc.  Qui  n'a  qu'un  demi- 
bouillon,  ixp '."Ceorc; ,  e;  ,  cy.  ||  M ouvemenl  d'un 
liquide  agité,  en  général,  ppatafMi,  x?t;  (rè)  : 
x5u.x,  arcç  (tô).  A  gros  bouillons,  fj.i-r«  Pp«- 
<raoù.  Le  sang  sort  à  gros  bouillons,  tô  a'pjiix- 
ÇpxaaiTxi  ,'iV."i7a7Cfxx'.,/ul.  CpxaOxîjjxxt).  Aufg. 
Les  bouillons  de  l'âge,  tô  tt«  vsXixtx;  Çtcy,  errc< 
par/ic.  neutre  de  li,,) ,  /«t.  Çj'ow)  :  su  rn;  ^Xuôetç 
êpjAxî,  ûy.  Les  bouillons  de  la  colère,  ri  rn; 
dp-jr;  xjuxtx,  wy.  ||  /?n//e  oui  se  forme  sur  un 
liquide  agité,  Trtu.^'AuÇ,  up;  (^)  :  <pu»xX).i'c,  t^oç 
v-n)  Les  bouillons  qui  s'élèvent  sous  une 
footaine  jaillissante,  xt  ûttô  xpcuyû  nyî  xxTsp- 
piaucyn  iy-t9TSp.iv a. t  ircu.çiXu'viî ,  wy  (xatTxp- 
Rivant ,  /«t.  px^w  :  xv-î<rrxu.xt  ,  fut.  àya- 
«TTT.acuLxt),  Luc.  Les  bouillons  dont  se  forme 
l'écume,  xt  çuax)AnTe;,  xç'  a»y  6  iqppb;  ouv— 
X"Jl!piTïl  (Tjv-x-fttpw,  /u/.  x*)rip«>),  tue. 

BmmxoH,  potage,  CwjmÇi  où  (î) ,  Luc.  Un 
peu  de  bouillon,  Citfii^tev,  ou  (to). 

BOUILLON-BLANC,  s.  m.  pwnfe,  çXc>cc, 

ou  (i). 

BOUILLONNANT ,  a*t«,  aaj.  pp 
«,  cy  :  ÇcfaflV,  oudx,  o.   Foi/ex  BotiLLOifwn. 
BOUILLONNEMENT,  j.  m.  p?xtrt*.o<t  où 
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BOUILLONNER,  v.  n.  ppxoffeu.au ,  fut. 
fyxtibr,<nuM  :  lin,  fut.  CâW.  Bouillonner  avec 
brait,  waKpX*;*»,  /u/.  âau.  Le  bruit  de  l'uu 
qui  bouillonne,  itx*Xx<mx,  arc;  (rb).  Ce  que  la 
mer  en  bouillonnant  rejette  de  son  sein,  5ax 
«po;  où*p.xXc.ù;  itwfliv  i-c-  Cpxaaioôxt  (xTre-Cp  jioff** , 
/uf.  Cf  âow) ,  Philon.  Mer  agitée  que  la  tem- 
pête fait  bouillonner,  ôxXxu«x  ifpîx  xai  t£» 

rXû£cjvi   Ppxffai|iivY| ,  19;,  ifoji/. 

BOULANGER,  ».  m.  oui  /ail  /«  pam,  ip- 
TMIouç,  eû  (é)  :  tsroxoicec  ,  eu  (é).  |j  Oui  vend  du 

f>ùin,  ifTC7Tw).ï!C,  ou  (ô). 

BOULANGER,  ».  n.  /aire  du  pain,  ipro- 
VMS**,  û  ,  fut.  tIïci»  :  àprcxvRtti» ,  û  ,  fut.  r,9t*. 

BOULANGÈRE,  ».  /.  aprciTi).»;,  tîoç  (i). 

BOULANGERIE  ,  ».  f.  où  l'on  fait  le  pain  , 
àp-rcxcTTtrov ,  eu  (rô).  ||  Où  l'on  vend  le  pain  , 
àpToir«aX»îov ,  ou  (to).  |j  Fabrication  du  pain ,  àp- 
■mroûa,  a«  (^). 

BOULE,  »./.  açxlpx,  *;  (*>  Petite  boule, 
tv-j  r  -,  ou  (tô)  :  o^xtpi^iev,  eu  (to).  Grosse 
boule  de  fer,  tô  cn$r,pcûv  xipfc>{j.x,  arc;. 
Se  rouler  en  boule,  ou-o-çpxipo'c|i.xt,  cûpxi,/ui. 
ù»<hnae;jLx:.  Jouer  k  la  boule,  ffçatpO ,  fut. 

BOULEAU  ,  ».  m.  ortre,  <niu,uîx,  r.{  fy). 

BOULET,  ».  m.  arowe  fcou/e  a* /cr  ou  d'autre 
métal,  açxîpupux,  xtoc  (to).  Boulet  de  canon , 
r\  tryps'SeXoç  oçxîpx,  x;.  |J  Os  de  /a  jambe  d'un 
cheval,  xjvt!wj;,  e$e;  (é)  :  ffçvpoî  ,  à;  (r,).  . 

BOULETTE  ,  ».  /.  petite  boule,  oipxipîîiev,  eu 
(t©^.  ;i  Gobbe  qu'on  jette  à  un  animal,  u.x£x,  r,ç  (in). 

BOULEVARD  ,  a.  m.   rempart,  ti^,  eu; 
(to)  :  ir{ii|jLxx,ttv ,  5>vo;  (i).  |[  ^fcri,  défense,  npo- 
CXrp.x ,  «re<  (tô).  Boulevard  de  la  Grèce , 
Çkr.yut  tt;  'EXXx£o; ,  Luc.  Un  boulevard  contre 
tous  les  maui,  bsVtw  .. . . '        kxxûv,  Aristph. 

BOULEVERSEMENT,  a.  m.  «varpomi,  ri; 
(t})  :  dbexTXTraaix,  a*  (x). 

BOULEVERSER  ,  ».  a.  tba-rpîm»,  fut. 
tP»y«.  Il  remue,  il  bouleverse  tout,  ttxytx 
erjit,  çipti  («pi,  /ui.  5|ù»  :  çtpu,  fut.  cîaw). 
Bouleverser  tout  sens  dessus  dessous,  itén*. 
âvc*  kit'  ■>  -.  .•  '.'> ,  r, ,  fut.  t,<jm.  Être  bouleversé, 
oLxaTxuTXTî;  <rivou.au,  /m.  <v«vyÎ9ou>xi.  Toute  la 
ville  étant  bouleversée ,  i*xTX(rr*Tw« 
«\  17  iwXtt  (i'xu,  /lit.  /*ocr.  y  Boule- 

verser l'esprit  de  quelqu'un  ,  tw«  tcû  çpovtiv 
t^ivntjM,  /ui.  tx-orr.a».  Avoir  l'esprit  tout 
bouleversé ,  tt.v  îtxvcixv  ^-.-(^jxh  ( par/, 
pajj//-  d<  oy-y-x»'» ,  fut.  Xf&Mê}. 
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BOULE  VUE  (a  la),  aaV. 

BOULIN,  1.  m.  cellule  dans  un  pigeonnier, 

ar,x','ç,  eû  (é)  :  xOrptvo;  ou  jcûôpiveç,  eu  (i)t 
C(»op.  Pigeon  de  boulin  ,  i  ei*oTpoçe«  tript- 
ampat,  £;. 

BOULINGRIN,  s.  m.  pièce  de  gaxon  dans 
un  jardin  ,  Xin/ây  ,  ûvoc  (ô). 

BOULON,  t.  m.  grosse    cheville,  irâaax^ 

Xc<,  eu  (d). 

BOULONNER,  v.  a.  *xa«xX.Û«,/u/.  suaw,  acc. 

BOCQUBR,  r.  a.  M  n.  ou  rAUtf  Boiore», 
abaiuer  de  force  ,  wîpurtu,  /uf.  Jtxp.;w,  acc. 

BOUQUET,  ».  m.  assemblage  de  flrurt , 
ïitfjMÇ,  î^o;  (r).  Quand  /a  forme  du  bouquet 
eti  indifférente ,  il  vaut  mieux  se  servir  de 
ttiçxvo;  ,  ou  (i) ,  qui  veut  dire  proprement  guir- 
lande ou  couronne.  Défaire  un  bouquet,  oV 
iuiix  ou  ortçxvey  X6» ,  fut.  Xûow.  En  faire  un , 
rrtoxve*  ou  lv&*  ttXixw,  /u/.  «Xt;».  Qui  en  lait 
un ,  0T»©xveirXexe;  ,  eu  (6  ,  i  ).  De  toutes  ce» 
fleurs  je  veut  (aire  un  bouquet,  U  reacuruv 
ivflîuv  oTiçxvev  ni'/jm  i:).»X»tv  (u.i)Xcd,  ^uf.  u.»X- 
/.t!i«o).  I)  Bouquet  d'arbres,  £iv£px,  (t«).  || 
Bouquet  du  vin,  x  reû  eîvcu  iojxTi ,  f;.  Vin  qui 
a  un  bouquet  délicieux,  è  lùtiJr.î  ckec,  jcn.  «•:«- 
«Îcj;  eûou. 

BOUQUETIERE,  ». /.  otiçxvs^Vaiç,  tJc;  (^). 

BOUQUETIN  ,  ».  m.  ô  ifpteç  rpx-yo<,  eu. 

BOUQUIN,  ».  m.  6ouc ,  Tpx-je;,  eu  (é).  ||  Vieux 
livre  ,  trxXxicv  ^iGXxptov ,  eu  (to). 

BOUQUINER  ,  ».  n.  chercher  les  vieux  livret, 
mpt  t«  ttxXxix  twv  {JiSXiwv  iroXurpx^ji.cvt« ,  ô , 
fut.  T.aot. 

BOI  QUIN1STB  ,  ».  m.  pteXtexxTmXe; ,  ou  (i). 

BOURBE  ,  ».  /.  popSepc;,  eu  (4)  :  ««Xo;t  où 
:)  :  îxû;,  ûo;  (<n).  Qui  sent  la  bourbe ,  rempli 
Je  bourbe,  fkpCcpùoNie,       tç  :  ôcXtiJr,;,  r.;,  t;. 

BOURBEUX  ,  acte,  adj.  pcpCcpcaîy,; ,  r,;,  ic: 
acXwînç,  r.;,  i;  :  iXu«îi}C,  w,  »î. 

BOURBIER,  ».  m.  PepGopeç,  ou  (i).  Bour- 
bier où  se  vautrent  les  porcs ,  xuXtorpx ,  a<  (i)  : 
xuXiv^r.dpx,  oc  (^).  Se  vautrer  dans  un  bour- 
bier ,  tv    tù    ^cpSo'pw    XUXu^lC{AXt  ,  0Û{i.Xt  ,  /ul. 

r,&r,a:uxt.  Qui  aime  i  s'y  vautrer,  çtXo&pCope;, 
o<,  01». 

BOURBILLON  ,  ».  m.  pus  le  plus  épais  d'un 
abcès,  «eXo«,  où  (i). 

BOURDAINE ,  ».  /.  arbre,  potpoc,  eu  (*). 

BOURDE,  ».  /.  mensonge,  irÀacjxa ,  otoç 
(to..  Donner  des  bourdes  à  quclqu  ud,  le  iront- 
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yer ,  î:Ma-Kîc.ûo{iAi,  fut.  xpeûaep.xi ,  acc.  :  çi»x- 
xi>  ,  fut.  î<i»  ,  acc. 

BOURDON  ,  s.  m.  bâton  de  pèlerin ,  Poxtt- 
i:.x,  ac  (tî).  Il  Grosse  mouche,  xt.çt.v  ,  iivo;  (i). 

BOURDONNEMENT,  ».  m.  Pî>Gc;  ,  eu  (ô). 
Les  abeilles  fatiguent  par  leur  bourdonnement, 

U  Z'.\i  9X1  TTtpt  TT.V  Kl         :  .  XV(Û9l  p.tX:99Xl  (àvtâa), 

û,/ut.  âff»  :  pcuot»,  û,  /ut.  t',9»),  Aristph. 

BOURDONNER,  ».  w.  pcp&'u  ,  5»,  fut.  r.nm. 
Mes  oreilles  bourdonnent,  peuScûctv  al  ix:aî 
%aco ,  Saph.  Bourdonner  aux  oreilles ,  Tac  âxcàç 
Ttp«-6o(x6i« ,  û  :  raîj  àxcaïç  iu.-6ou.fttt ,  û,  fut. 
xau ,  Synés. 

BOURG,  s.  m.  x»u«,  rsç  (*).  Habitant  d'un 
bourg ,  xufnirr.ç ,  su  (ô).  De  bourg  en  bourg, 

«MUT.ÎoV. 

BOURGADE  ,  s.  /.  x«iu.n  ,  ts;  (i). 

BOURGEOIS,  ».  m.  curre;,  eÙ  (i)  :  «oXvrr,;, 
ou  (6).  Riche  bourgeois  ,  2  irXeûonc;  ireXiTrç ,  cj. 
Petit  bourgeois,  tîwirtîc,  eu  (i).  ||  Au  fém. 
Petite  bourgeoise ,  i.  (îtinç  yjvri ,  gén.  î&iuTto&c 
yj-é%:*.-;.  Riche  bourgeoise ,  i  -rXcuaîa  -ruvr, , 
gin.  aueoç. 

BOURGEOIS  ,  eoisk  ,  adj.  oui  sent  les  moeurs 
de  la  bourgeoisie  ,  iJtunxs; ,  ii ,  o'v. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  iA\«rixw«. 

BOURGEOISIE  ,  *./.  (6-oit  de  cité  ,  ti  *oXt- 
nûi ,  a;.  Donner  le  droit  de  bourgeoisie ,  rf.n 
ircXiTtia*  ^îa'wp.i,  fut.  &ûa<a.  Recevoir  le  droit 
de  bourgeoisie  ,  ii;  ireXirtiav  i-y-ypâçcfiat ,  /ut. 
-5p*9«T(oe{Mit.  ||  Jssemblie  de  bourgeois ,  cl  wo- 
>.irai ,  ûv.  ||  Moeurs  ou  sociili  des  petits  bour- 
geois ,  tô  to'iuTtxs'v  ,  eu. 

BOURGEON  ,  s.  m.  rudiment  de  branche  ou 
de  feuille ,  t  :'•>  xXjas'c  ,  cû  (i).  Pousser  des  bour- 
geons ,  pxairrfltvt» ,  /ut.  pxaarxff».  N'en  point 
pousser ,  à6Xa<rrtc* ,  û,  fut.  lia».  |j  Bouton  au 
visage,  çXuxtU,  Î3o;  (r,)  :  çXuxrxtvx,  r,ç  (r)  :  il-av- 
ôrjta,  aToç  (tô). 

BOURGEONNÉ ,  U ,  nrfj.  <?ui  a  dej  boutons 
au  visage ,  çXuxTxtvttore ,  tic ,  iç. 

BOURGEONNER,  v.  n.  en  parlant  des  ar- 
Jbres,  pXaffTxvM,  fut.  pXx<mia«. 

BOURLET,  g.  m.  Fotye*  Boiîmelst. 

BOURGMESTRE,  j.  m.  AaruWpo;,  ou  (é). 

BOURRACHE,  *. /.  Pcû7XMff«Y,  eu  (i). 

BOURRADE,  *.  /.  coup,  wXirpi,  fi;  (t,).  |]  At- 
taque, if«rooXt|,  ||  Invective  brusque  et 
violente,  faîirXrjiit;,  ittc  (ti). 

BOURRASQUE,  s./,  ouragan,  âtXXa,     (*,)  : 


îx/.u,  r,;  (tA).  Flots  agités  par  la  liourrasque, 
xXûo"Mv,  wvo;  (s).  Être  agité  d'une  bourrasque, 
xXuîomÇottxt ,  /ut.  loHeofua.  Mer  sujette  à  d 
terribles  bourrasques,  e*Xao9x  mXta  ^«m 
xxi  Tpavù*  xXûJwvx  (ix«,  /ut.  !;&»),  Wut. || 
Vio/eut  emportement,  cppi ,  ii;  (x).  Essuyer  de 
la  part  de  quelqu'un  une  terrible  bourrasque, 
ottoiv  -nvo;  ôppjv  ÎHn-ïi^iuu  ,  /ut.  £&uxt. 

BOURRE  ,  a.  /.  «pâ<paXev ,  eu  (tô). 

BOURREAU,  a.  m.  exécuteur  pufr«c ,  irrite , 
w  (é).  ||  Meurtrier,  <p«™i;,  «uî  (ô).  Priant  Dieu 
pour  ses  bourreaui,  •ôxo'}«ye<  à-jxe*  tû;  d-a- 
xrttveuatv  aiTov  (à7rc-xTtt*w  ,  fut.  xrtvw).  Bour- 
reau de  ses  enfants ,  tïxi&xtîvcç  ,  eu  (ê).  —  de 
sa  mère ,  |j.T,7p6X7jvî; ,  ou  (d).  Roi  bourreau  d  • 
ses  peuples,  Pa<n).«ùc  Sr.ao&'pe;,  cy  (ê),  Ilom. 
|]  Homme  cruel,  ernip  â^âvô?MTrcç,  ou  (i).  C'est 
un  bourreau ,  &Vw  xxt  v«/.Ti  Ôujxov  iX«  (fyu , 
/ut.  IÇm).  Ort  peut  tourner  aussi  par  bête  fî- 
roce,  flrpîtv,  eu  (to). 

BOURRELER,v.  a.  <rrpeS).3M,  û, /ut. 
acc.  :  (TTpiçot,  /ut.    ffrpi^w  ,  acc.  :  PaaavsÇu. 
/ut.  tau,  ace. 

BOURRELET  ,  m.  coustinet  pourri ,  m'- 
Xt.ua  ,  aToc  (tc).  Bourrelet  rond,  pour  porter 
les  fardeaux,  «rtf»*,  r.ç  (tî)  :  amtpa,  a;  [i). 

BOURRER,  v.  a.  retnplir  de  bourre,  mXiu, 
û,  fut.  t'a»  ,  acc.  ||  Remplir,  en  général ,  pûw  , 
fut.  Pùsw  ,  acc.  ||  Remplir  le  ventre ,  rassasier , 
iu-mttXr.|i.i ,  fut.  ia-ïïXrom  ,  acc.  Le  rig.  indir. 
se  met  au  gén.  Bourrer  quelqu'un  de  vin  et 
de  bonne  chère,  eNeu  xxi  Tpuçxç  ™à  iu- 
irt«Xr,p.i ,  /ut.  ifA-rXr.au.  Se  bourrer  de ,  <a- 
çopfcjwu  ,  cûjiat  ,/ut.  tfaiaeaxt ,  plnit.  |j  Frapper, 
rudoyer ,  ûô^m  ,  /ut.  {<ru  ,  ace.  ||  Maltraiter  de 
paroles  ,  fTn-irXrisoM ,  fut.  77lr.lt , ,  Caî. 

BOURRICHE ,  s.  f.  xOpm ,  15c  (ti). 

BOURRIQUE  ,  s.  /.  c\o«  ,  eu  (<). 

BOURRIQUET  ,  s.  m.  évxpiov,  eu  (rô\ 

BOURRU,  t«,  arfj.  x«Xsire;,  ii ,  n  (comp. 
«*?tpoc ,  aup.  «txtoc)  :  îùoxgXcc  ,  c;  ,  w  (  comp. 
•iTtpoç,  sup.  cutit: ;} ,  Caractère  bourru,  Juu- 
xeXia,  a;  (t).' 

BOURSE ,  *.  /.  poche  ou  sac,  paXdvruv , 
ou  (ri).  Bourse  pleine  d'argent ,  paXoivTtw  Xfr,- 
(mîtuv  u40Tov,  ou.  Petite  bourse,  pxXavriJiev , 
ou  (tô).  Coupeur  de  bourses ,  PxXavTieTeM.ee ,  ou 
(i).  Sans  bourse  délier ,  d^azav»;.  ||  Bourse  à 
mettre  les  cheveu  1 ,  xpvtftpvev ,  eu  (tô). 

Bocbse  ,  prise  pour  r  argent ,  xpraxTx  ,  «<v  Çtk% 
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Aider  quelqu'un  de  sa  bourse,  «î;  i(j.xjT&û  !  ù;  tiV,;  :  ii;  tô  «répète  :  «fif  ~ô  «tpx;.  |j  I 


^piîuaffi  me  MfiXiu  ,  m  ,  fut.  t,9«.  Puiser  dans 
li  bourse  des  autres,  U  ri»  sXX&rptMv  xvxXicie», 
/m.  â»xX«iau.  Faire  de  sa  propre  bourse  les 
frais  d'un  armement,  U  tû»  iôiwv  à^xXwaxTuv 
ou  sinip/emCTir  U  ri»  uîiuv  ou  ànô  tâ;  Wîxc 
oùaîa;  tcô;  orpxTiÛTxc  xxG-effXiSo  ,  /ut.  ia«. 


bout  du  nez ,  i  t..--;  uuxrrlp ,  rf Le  bout 
des  ongles ,  &l  àUpci  Ivjy.t; ,  uv.  Toucher  du 
bout  des  doigts,  tu;  xxpa;  îxxriXw;  otttî- 
jxxt,  /m.  jfycjts*  Le  bout  de  la  mamelle,  -h 
Or.Xii,  rî.  Il  Bout  pointu,  ixpi,  Aminci 
par  le  bout,  lï;  è;ù  xxtx-Xt^wv,  c-jox,  ev  (partie. 


Bocsse,  pension  alimentaire,  -fl  cÎtt.«;,  t  ■  ;  (r).  !  de  xxTa-Xvyw  ,  fut.  Xy.;w).  ||  Le  bout  d'en  haut , 
Avoir  une  bourse  au  prytanée,  'w  stûvtswsiw  aûpx,  x;  (t.)  :  xepjsr!,  f.;  /,}.  U  les  joignit  par  l<- 


oin'cp-xt,  côjxxi,  /uf.  t.«jxxi,  Ftof. 

Bocmsa  où  se  (itimenl  /es  négociant» ,  r, 
tû*  rxro'pci»  cuveJs;,  eu. 

BOURSIER,  s.  m.  qui  a  une  fcourse  aam 
tin  collège,  i  irp «ravius'iuves ,  eu.  Être  boursier, 
«rpvTxvÔ9{j.xt ,  /uf.  ijacuxt. 

BOURSILLER,  ».  n.  «n-ifCwÇtf ,  /ul.  tau 

BOURSOUFLAGE,  s.  m.  fr^xos,  cj  (*). 

BOURSOUFLER,  ».  a.  ô-ptî'u,  i,/ul.  «au , 
acc.  :  ip.-çy«xcn,  «b,  fut.  y.au.  Se  boursoufler, 
i^-c-rxi'ctxai ,  côjxxt,  /ut.  *»6r,<»ejMU.  Boursouflé, 
ée,  i;-*rpiM(uve; ,  n ,  tn  :  e-yxùîr.;.  t.;.  iî  (comp. 

itKtfSÇ,    SUp.  t<TTXT6«). 

BOURSOUFLURE,  s.  f.  fyttnt  «*  (l). 

BOUSCULER,  ».  a.  wOi^u  ou  «otÇu./ui. 
fou ,  ace. 

BOUSE,  ».f.  xospee,  eu  (t.). 

BOUSILLAGE,  j.  m.  maçonnerie  fcou* , 
m^p-px,  x«  (t,).  U  Ouvrage  fait  à  la  hâle,aù- 
nvytSixavi* ,  are;  (tô). 

BOUSILLER,  ».  n.  £><lfir  en  toue,  Trr,Xe- 
îeatu,  û,  /ut.  y'a»,  «ce.  ||  Faire  à  la  hâte, 

BOUSSOLE,  ».f.  i  vxutix*  snsÇci  Ai- 
guille de  la  boussole ,  6  vauTtxôç  -rwu.wv ,  evo;. 

BOUT,*,  m.  extrémité,  (ovani,  à;  ft).  Le 
bout  de  la  ville,  t*  tt;  tîoXiuç  faxxTx,  uv. 
Situé  au  bout  du  monde,  fo^are;,  m,  I*. 
Être  au  bout,  à  l'extrémité  de,  i t/ %- vjtà ,  fut. 
tûo«,  gén.  Ville  silure  au  bout  de  l'Asie,  toXiç 
iejnjmûooas  rij;  'Aaix;,  JV«t>.  On  emploie 
aussi  t&cc,  ou;  (ri)  :  i*?u.x,  are;  (tô;  :  Tapa; 
otT<*  (tô) ,  peu  déclinable  au  ùng.  Venir  du  bout 
du  monde,  ix  Tnpxruv  «jt;  iç-txnieuai,  evuxi, 
/uf.  <xç-ileu,xt,   Thuc.  D'un  bout  à  l'autre, 

«rti  tt*  «?x»>î  "?^î  "™  ?,^cî  •  0M  P',w  siwtp/e- 
snent  -îa  rt>xu;.  Toute  la  terre  d'un  bout  à 
I  autre,  xttxox  t  ci*î-jp.ivT!  iro  iripxTw»  tVi  wi- 
f«ra,  PAiL  Raconter  d'un  bout  à  l'autre,  xx»' 
Itjurtx  9t-iifieust,  eôaxi,  /ut.  rvefixi.  Jus- 
qu'au bout ,  |4<xpt  wî  TfXeuç  :  lîç  tô  rîXe;  ou 


deux  bouts ,  tx;  xepu^ps;  aurûi»  <ri  »-f,'|(i  (tjv- 
xtttw,  /ul.  «y»),  P/fll.  U  Le  haut  bout,  le  pre- 
mier rang,  ri  «purux,  tuv.  Donner  à  quel- 
qu'un le  haut  bout  ,  tûv  irpwrtîwv  tiv!  t:x;x- 
xwpfci»,  û,/ui.  T.au.  Tenir  le  haut  bout,  tx  Trpto- 
tûx  ty*,fut.  |[  Les  bouts  et  côtés,  t« 
0;;  x,  «y.  ||  A  bout  portant,  tv  xpô». 

Bocr.yîn,  T»Xe;,  c»;  (t4)  :  rr/p»; ,  «tîî  (to)  , 
peu  déclinable  au  singulier.  Le  bout  d'une  af- 
faire, t&  tcû  irpx'^uxTe;  t*Xo;,  eu;.  On  ne  voit 
point  le  bout  de  cette  affaire,  elle  n'avance- 
point ,  tô  îrpx-vu.x  eùîiv  irps-xomi  (  rp'.-xoîrTo» , 
/ul.  xo'ifu).  Voir  le  bout  de  son  bien,  a'n- 
percevoir  qu'on  C a  dépensé ,  ttv  eùoixv  àvîi- 
""ii;  xioOxvoaxt,  /uf.  xîsOrlseu  .  Au  bout  de 
trois  ans,  {«tx  tsîx  £tt!.  Nous  sommes  au  bout 
de  nos  peines,  T^Oaxjxiv  «wafrmc  (xvûu  ou  iviT», 
/ul.  «vus»).  ||  Venir  à  bout  de  quelque  chose  , 
xw-ip-pSep-xi  ou  xxT-cpfxTîaxi  ,  fut.  «ff'.^xt. 
acc.  :  •'] '.  i-  - 7-77  _;a  xi  ,  /ut.  -:•  "cosu ,  ece.  :  ivjw 
ou  àrjTb>,/ui.  xvuou,  acc.  J'en  suis  enfin  venu 
à  bout ,  àir-u'p^xajAxî  vert.  Vous  n'en  viendrez 
pas  à  bout ,  TeÛTO  îix--;  - \nr>xi  eûn  i-jvf.rç 
(îûvxaxt,  fut.  îuvraejMii).  Venir  à  bout  de  réaliser 
ses  espérances,  «po;  tô  n'px;  tx«  iXiriîc; 
/ut.  t.;u.  Je  ne  puis  venir  à  bout  de  cela,  àJ'i- 

VXTO;     ItUl     OU    X^'JVXTOV    U'.l  TXÛTX  trStltV  (~Ct. 'M, 

û,  /ut.  t't'A  Le  courage  vient  à  bout  de  tout, 
eù^lv  âSxTev  tt,  àvïptîa  {sous-ent.  iart).  On  ne 
pourra  venir  à  bout  de  le  faire  changer  de  'sen- 
timent, cùx  fortv  ôon;  oùtov  ofT*-irtt«ii  (u<?x- 
ît«8u, /ul.  Trtîau).  Il  Venir  à  bout  de  quel- 
qu'un, nvè;  xaxTiu,  û,  /ul.  riau.  Étant  venu 
facilement  à  bout  d'un  enfant  et  d'un  vieillard, 
px^tu;  x&T-tpfxax'|xive;  tô»  Trpiff&yTT,»  xxl  tô  irx;- 
iiv.'.v  (xaT-ip^x^cuxt,  fut,  otaepju),  Hérodn. 
Quelle  patience  ne  serait  mise  à  bout  par  et* 
discours?  loumea,  qui  ne  s'indignerait  t  t(;  eù* 
âw  àfXvaxTr'axt  TetxûTX  ôxcywv  (à-rxvxxrttii ,  », 
fut.  r',»»  :  dbteû«,/ul.  àxeyoojjiau) ;  Pousser  quel- 
qn  un  à  bout,  le  mettre  hors  dé  lui,  tt»i  »£- 
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iontfu,  fut.  h-mm.  Être  poussé  à  bout,  être 
mis  hors  de  soi ,  iaxuTtû  £; -îorxaxi ,  OM  aim- 
plcmott  ii-i<nzu.v. ,  fut.  ix-<miffCjAxi.  Poussé 
à  bout,  ne  pomarK  p/ua  je  contenir,  tx;  opyr; 
OU  toù  ftupcû  xjwxtt.;,  ri;,  tç.  , 

BOUTADE,  a.  /.  câprier,  cpjiii,  r;  (r).  Il 
lui  prit  une  boutade,  ôpjATÎ  -n;  xùtôv  ÉXx€t 
/uf.  Xityou-xt).  Faire  quelque  chose 
par  boutade,  4fUTi  p.xXXov  3  Xc^au.û  i-rri  n 
çépeuxi,  /ut.  ivt^r.a-.fixi.  jj  Mauvais  traitement, 
SCstî,  10»;  :  irxpewîx,  x;(r).  Essuyer  les  bou- 
tades de  quelqu'un,  uvi;  mtpemacfi  utîo-ja«\m, 

/ur.  u.iyû. 

BOUTARGCE,  a./,  aaumure  <faru/î  dfpoia- 
aon,  ùx  Tapt^x ,  wv  (tx). 

BOUTÉE,  s.f.  contre-fort,  xvrr.pî;,  îîc<  (ri). 

BOUTE- FEU,  a.  m.  mcrrjrfiaire.  iaapr.rrr;; , 
vû  Auteur  d'une  sédition,  ôcpuCcïreic; ,  cû 
(j)  :  orxoixpy^c  ou  «TTxaixpy^; ,  eu  (4).  J|  Cause 
de  malheurs,  xpy.txxxo;,  eu  (4). 

BOUTEILLE,  s.  f.  vase  pour  contenir  les  li- 
quides, ).x-pr,vsî,  tu  (4).  Petite  bouteille,  Xx- 
■pivicv,  eu  (ti).  Il  La  bouteille,  c'est-à-dire  te 
vin  qu'elle  contient,  iriToç,  ou  (4).  Qui  aime  trop 
la  bouteille,  çiXoiïo'tti;  ,  eu  (4)  :  en  part,  d'une 
femme,  TroTt;,  tîo;  (r,).  ||  Bouteille  oui  se  forme 
sur  l'eau  ,  epuuxXXi';,  tîc;  (•n)  :  Trcp.ço'XuÇ,  u^o;  (r,). 

BOUTEILLER,  v.  n.  vider  bouteille ,  irîvu , 

fut.  iticu-Xt. 

BOUTER,  v.  a.  Foyer  Mettkï. 

BOUTILLIER,  a.  m.  officier  qui  a  le  soin 
du  vin,  Xa-fT.vxp^o; ,  ou  (4). 

BOUTIQUE, a./,  lieu  où  se  tient  un  marchand, 
eîxr.jxx,  xtc;  (tô).  Plus  souvent  on  désigne  ta  bou- 
tique d'après  le  genre  de  commerce  qui  s'y  fait. 
Boutique  de  boucher,  xpiwirwXiîo"»,  eu  (to). 
Boutique  de  boulanger,  xpToïtuXiîo'» ,  eu  (to). 
Et  ainsi  des  autres.  \\  Lieu  où  travaille  un  ou- 
vrier, îpfgXiîov  eu  (tô)  :  ip-yxom-picv ,  eu  (tô)  : 
îiîp.ioup-jiîov ,  eu  (tô).  Boutique  de  barbier ,  xcu- 
piîev ,  eu  (tô).  Et  ainsi  de  beaucoup  d'autres. 

BOUTIQUIER,  a.  m.  «poittiXn;,  ou  (6). 

BOUTOIR  ,  a.  m.  grouin  ,  pû-yx^  i  (**)• 1| 
Au  fig.  Coup  de  boutoir,  brusque  invective, 
X*Xtmi  TtC  iîrmXT&ç ,  ko;. 

BOUTON  ,  a.  m.  tfarfrre  ou  de  pfonfe,  ôçôxX- 
po'c,  où  (4)  :  pxâffTtipjx  ,  aTcç  (tô).  Couvert  de 
boulons,  de  bourgeons,  ircXu€XxTrri; ,  iiç ,  tç. 
Boulon  de  rose,  xxXuÇ,  uxo;  (t).  ||  Bouton  qui 
vient  an  visage .  c;àùxtxivx  ,  ne  (tJ  :  çXuxrt;  ,  iîc;  j 


BRA 

{ri).  Couvert  de  boulons,  de  pustules,  çXuxtcu- 
vùi'V,;,  n;,  IC.  ||  Boulon  d'habit,  xc'^c;,  eu  (s). 
Au  fig.  Serrer  à  quelqu'un  le  bouton ,  te  mettre 
à  r  étroit,  xvyw,  fut.  x-j^w,  ace. 

BOUTONNÉ,  tx ,  adj.  couvert  de  bourgeons, 
«cXuSÀxffTT,;,  r;  ,  i;.  [j  Couvert  de  pustules,  çXuxtxi- 
v«i<îr;,  r;,  «;.  |]  Discret,  impénétrable ,  o-ri^xwc, 
ii,  o'y  (comp.  «iTtpec,  aup.  wtxtc;). 

BOUTONNER,  v.  n.  pousser  des  boutons. 
éçOx)p.iùe  PxXXw,  /uf.  px>.«. 

Bwtommk  ,  ».  a.  un  habit,  -cprxo,  S»,  fut. 
y.ao» ,  acc.  Enveloppé  d'un  double  manteau  bien 
boutonné,  JtiîXeûv  taxTtcv  iu.-r:t^cp^Tu.tyec,  n, 
ov,  Lycurg. 

BOUTONNIÈRE,  a.  /.  omi,  *;(*). 

BOUTURE,  s.  f.  p:Vx:;,  eu  (é)  :  ^vjiv^lx  , 
«n*  (4).  Propager  par  bouture,  pr-o^tuM,  /ui. 
tûao» ,  acc. 

BOUVERIE  ,  a.  /.  poû<rT*9f«*  ,  eu  (ri). 

BOUVIER,  a.  m.  qui  garde  les  boeufs, 
PouxsV.;,  eu  (4).  ||  Sione  céleste,  i  Bcûtt;,  eu. 

BOU VILLON,  a.  m.  jeune  tau/,  usaxc<t 
ou  (tô)  :  îTc'pTx^,  axe;  (ô). 

BOUVREUIL  ,  S.  m.  oistau  ,mfav\x;,  eu  (4). 

BOYAU,  s.  m.  intestin,  fvTtpov,  eu  (tô).  Lo 
gros  boyau,  tô  xwXov,  eu.  j|  Tranchée,  mine 
souterraine,  û«oV.u.oç,  tu  (î).]|Co»duif  ou  passage 
étroit,  o-rivwiTo; ,  eû  (ft). 

BRACELET ,  a.  m.  ^tXXio»,  eu  (tô). 

BRACHIAL,  ale,  adj.  c;,  w. 

BRACONNER,  v.  n.  rrxpi  vojtffK  flrpiû» , 
/ul.  tûoo». 

BRACONNIER,  a.  m.  é  7fapxvo{M«  Ôr.pau- 

•ni;,  où. 

BRACII YGRAPHIE,  a. /.  «n:p4'.e-rp*çt«,  *«(ii). 

BRACTÉE,  a.  /.  irfTxXcv,  eu  (tô). 

BRACTÉOLB,  s.  f  «rretXûtkov,  eu  (tô). 

BRAI ,  a.  m.  espèce     ooudron  ,  irtca» ,  nç  (ti). 

BRAIES,  a.  /.  p/.  haut-de- chausse,  Ppxxxt , 
ûv  (xt) ,  Diod.  Sic.  :  ppxxtx,  (t«)  ,  Hésych. 
Il  vaut  mieux  employer  -•  >.u.x ,  xtc;  (tô).  [] 
Ltn^e  çu'on  p/ace  aoua  /ca  enfants ,  ciretp- 
•yxvx,  «*v  (tx). 

BRAILLARD,  a.  m.  xpxû-rxae;,  eu  (é): 
xpxxm;,  ou  (4). 

BRAILLER,  ».  n.  xpxufxTX/uf.  x'<ru  :  xp«Ç'> 
ou  xtxpx-Ya.  fut.  xtxpxV-u-xi. 

BRAIMENT  ou  Braire,  f.  m.  d^etîflu^V,  «8 
(4)  :  c-rxTiu.x,  xtc;  itô). 

BRAIRE,  V.  n  o*ptâtfUn  ,  «jaxi,/uI.  rrn:. 
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BRAISE,  i.  /.  pYfc,,  r.;  (i). 

BRAISIER,  s.  m.  huche  pour  terrer  la  braise, 
ddpxxix,  â;  (i).  |j  Êtoujfoir,  «wyâc,  fc*  (é). 

BRAMER,  v.  n.  ô^puisu-xt ,  ûaxi ,  fut.  r.acjxxt. 

BRAME  ,  ou  B&AXut ,  ou  Bkamuie  ,  s.  m.  ft>x- 
Xpivisî,  ou  (2). 

BRAN,  s.  m.  jjMg;,  ou  (i). 

BRANCARD,  s.  m.  çtpiTpov,  ou  (tô). 

BRANCHAGE,  l.  m.  nXsîfa,  wv  (oî). 

BRANCIIE,  •.  /.  rameau,  xXxît;,  ou  (2). 
Petite  branche ,  xXxîîw; ,  ou  (i).  Grosse  branche 
dbcftp.(i>v,  cvc;  (2).  Jeune  branche,  xâwv,  uvo;  (2). 
Le  premier  rudiment  d'une  branche,  x).<ov2pitv , 
ou  (tô).  Couper  les  branches  d'un  arbre,  tô 
Jivîfiv  xXxâtûa,  /ut.  tiaw.  Couper  les  jeunes 
branches,  KXwvg*», /kl.  îa^,  acc.  Pousser  trop  de 
branches,  Oàc^xviw,  û,/ut.  r.a*.  Qui  en  pousse 
trop,  foru-avr; ,  r,;,  t;. 

Basent ,  esplce  oui  se  sépare  du  genre,  it£o; , 
eue  {'<)■  Il  Partie  d'un  tout,  pipeCi  ou;  (tô). 
U  Section  d'une  famille,  'groef,  x;  (^)  :  "Yw; , 
cuç  (tô).  Il  Bras  de  rivière,  piîôpiv,  ou  (tô).  ||  /la- 
mi/Scalion  d'une  mowaone,  2  tg5  opeu;  à-potiv, 
oin.  â-pcûvs;. 

BRANCHER,  v.  a.  pendre  à  une  branche, 
tx  Spuôç  dp ti •  j  ,  û ,  fut.  rau ,  acc.  ||  v.  n.  se 
percher  sur  une  branche,  isl  Se'vJpou  xx8-£w, 

BRANCHE-URSINE  ,  s.  /  xxx^c;  ,  eu  (4). 

BRANCUU,  tt,  adj.  xÀxîwîr,;,  ti;,  •;. 

BRANDILLEMENT,  s.  m.  $o'vnffi;,  suc  (i). 

BRANDILLER,  v.  a.  mouvoir  deçà  et  delà, 
Sovi<* ,  û ,  fut.  r.ou ,  acc.  ||  Se  brandiller  sur 
une  balançoire,  xiwpicu.xi ,  oûjxat,  /ui.  r.acjtxi  ou 

BRA. M) II. LOIRE,  s.  f.  acûpx,  a;  (r). 

BRANDIR ,  v.  a.  «i» ,  fut.  «is» ,  acc.  ; 
TiWffaw,  /M.  x$w,  acc. 

BRANDON ,  s.  m.  %,oén.  Sxtéc  (i),  Xén. 

BRANLANT,  akte,  adj.  w«u|mvj;,  dj,  ov. 

BRANLE  ,  s.  m.  agitation ,  xivrat; ,  tu;  (r,)  : 
Jmai;,      (r,).  On  me  verra  dormir  au  branle 

de  Sa  roue  ,  un'  xÙTGÛ  Jovcûfjuvo;  TCÙ 

Tpcxcû  (xotu.XGU.xi,  &|UU,  /ui.  r,<jO[A.xt  :  îjvi'u, 
»,  /uz.  rou).  ||  Première  impulsion,  i  itfâm 
xtrr.T.;,  tu;.  Donner  le  branle  à,  xivû»,  û, 
/"« r .  t. t.)  acc.  :  iti-x.i{(a ,  û ,  /ut.  t]ow  ,  acc. 
L'affaire  est  en  branle,  xvx-xtxîvr-xi  tô  irpi-^tx. 
U  Incertitude ,  iroptx ,  a;  (^). 

Biumjs  tia as e  en  rond,  gCftîa,  x;  (x)  :  xc?:; , 
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où  (2).  Mener  le  branle,  tgû  x6?«*  ^«V*'f 
oû|xxi,/u<.  Tiosp-xt.  Celui  qui  mène  le  branle, 

6  xopuçxîo;,  ou. 

BRANLEMENT,  s.  m.    -  de  té  te ,  6  tri; 

xiçxXr.;  tp'Jjao;,  ou.  (J 
BRANLER,  v.  a.  agiter ,  xivi'u  ,  û,/ur.  tiao» , 
acc.  :  Si*.  , ,  û,  /u/.  r.aw,  acc.  Branler  la  tête, 

T$    XlÇxX'fl  MUffTxÇw ,  /Ut.  X9W. 

l!  *  ■  kk  ,  p.  n.  touf/er  de  place ,  xx^xi , 
oÛ(«u,/m/.  r,*r;«yxi.  Si  lu  branles!  iàv  xm^;. 
il  £/re  pr^i  d  tomber ,  Offo-çipo^xi ,  /«/.  £»w- 
ivtxtwofMU.  Maison  qui  branle  et  menace  ruine , 
r,  Uïro-çipo{A«vT,  xxî  tô»  pipai  mpUttim  oîxix,  a«. 
||  Fléchir,  n'itre  pas  ferme  dans  son  sentiment , 
xx(xirrop.xi ,  fut.  xx|aç6t;<j&jxxi.  j|  Au  fg.  Branler 
au  manche,  être  suspect,  u^mu;  fa,  fut. 

BRAQUEMART,  s.  m.  sorte  de  coutelas, 

BRAQUER,  tf.  a.  diriger,  pointer,  tvtivtt 
ou  Ji-iu6ivo ,  /m/,  uvû  ,  acc. 

BRAQUES,  s.  /.  pl.  pinces  dècrevisse, 
xmXxt,  £»v  (xl). 

BRAS,  s.  m.  ppxxîwv,  ovec  (d).  Les  muscles 
du  bras,  ppxxîivt; ,  uv  (û).  Le  bras,  depuis  le 
coude  jusqu'au  poignet,  ùXt'vn ,  dç  ft).  Le  bras  , 
au -dessus  du  coude,  iytdkn,  m  (r,).  Les  bras 
considérés  comme  servant  à  embrasser ,  x-pcxÀxt , 
(xt).  Prendre  entre  ses  bras,  ti;  tx;  ày.i)jxi 
XxpSxvw,  fa.  Xr^tjAxi,  acc.  Porter  un  en- 
fant à  bras ,  tôv  uhv  iit'  x-poxXr.;  «x« ,  fut. 
Le  porter  partout  dans  ses  bras,  tôv  ubv  x-ptx- 
Xxt;  ou  iv  txÎ;  d-yxxAxi;  w«pi-çiph>  ,  /«/. 
ctau.  Enfant  qu'on  porte  dans  ses  bras,  ôû^xf- 
xxXic;  «xi;,  gén.  iîxiÎo;.  Dans  les  phrases  où  U 
n'est  pas  tris-nécessaire  de  distinguer  le  bras, 
de  la  main,  les  Grecs  emploient  toujours  de 
préférence  n'y,  gén.  xu?o;  (t.).  Le  bras  de  Dieu, 
•i  tcû  6soû  x"P>  Allonger  le  bras,  rr.v  x1'?1 
tx-Ttîvw,  fut.  ttvû.  Recevoir  dans  ses  bras, 
txî;  x1?'"  wirc-^i'xcjMii ,  fut.  5»^o(axi  ,  acc.  Ou- 
vrir les  bras  ,  tx;  x«'P»«  îi-*'x«*  »  fut.  »Çu. 
Ouvrier  qui  pour  vivre  n'a  que  ses  bras,  x«- 
poGoMxuao; ,  ou  (4).  A  bras,  x*Pfflv-  A  force  de 
bras,  par  les  efforts  de  beaucoup  de  travail- 
leurs, pw-p;  xxi  jmtx  ircXXwv  xxftXTwu.  Rester 
les  bras  croisés,  sans  rien  faire,  IfjUs,  û, 
fut.  tIom  :  <ri*\r,v  x*y«i» ,  fut.  x^w  :  où^tv  mitai 
xxfajAai,  imp.  -ixxÔT.^.r. , ,  Dém.  ||  Être  le  bras 
droit  do  quelqu'un,  m!  tô  wxv  ùire:iTiw,  û>, 
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fut.  ino.  |!  Livrer  au  bras  séculier,  tû;  £ou- 
g:x#  tjfiim  «cep *-8tff«tjU,  /«fi  îwou,  acc.  |J  Se 
jeter  cnlrc  les  bras  de  quelqu'un,  oroir  re- 
courr  à  /«/,  i-i  r.va  xxTx-çeû^w,  /«t  çti- 
t:u.xi.  ||  Avoir  sur  les  bras,  soutenir,  sttpporter, 
fcso-pfai .  /m/.  j«v5»  ,  a«.  Ayant  sur  les  bras 
une  grande  guerre  ,  kùjsujbh  où  pxpèv  1^- 
uî/uv.  Avoir  sur  les  bras  un  ennemi  terrible, 
ucoipû  «x'p?  ***  e"  xxtxç  povfiTw  iv-Tiry/avo , 
/ul.  Tiw;oaau  Avoir  stir  les  bras  une  affaire, 
•^x^ux™  ittpt-îTWTTo»,  /ul.  irtacîuxt.  S'attirer 
sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire ,  oW/.t?*;  -n 
rr^ux  *{axutû>  «p i-ttoum ,  û,/ul.  t.ou.  |j  Avoir 
toute  une  famille  sur  les  bras ,  rr.v  obusv  SXr,v 
$tx-Tpi<pw ,  /«t. 

Bras  de  fauteuil,  à-yxûv,  E»vc;  (ê).  Chaise  à  bras, 
et::vc;,  eu  (ô)- 1|  Bras  *  rtottre,  ptTOpcv,  eu  (ri)  : 
ày.ûv,  wvec  (e).  Ville  située  sur  un  bras  du 
NU ,  itoXiç  iV  à-pcwvt  toû  KtîXcu  xituw ,  r.;.  |] 
Bras  de  mer,  iro?6pî,  «ù  (5).  Iles  séparées  par 
un  bras  de  mer  très-étroit ,  vf.orei  Xim*  îtxv- 
Txrrxen  irepfc*<?  Ji-TipTuivai  (Ji-xtptu,  5»,  fut. 
a-.prffû») ,  P/ul. 

B RASER,  ».  a.  iouder  le  fer  ,  xc.XXà'w ,  û , 
/«f.  T.aw,  acc. 

BRASIER,  s.  m.  *v9p«u*,  à;  (r,). 

BRASSARD,  s.  m.  ppay^warr?,  r?o;  (ô). 

BRASSE,  s.f.  o>Tjix,  5;  Long  de  deux 
brasses,  de  trois  brasses,  îioppio;,  Tf.^-vuic;, 
6çt  ov,  et  ainsi  de  suite. 

BRASSÉE,  s.  /.  à-jxâXtffjx* ,  arc;  j/rb). 

BRASSER,  ».  a.  remuer  à  force  de  bras, 
çypxu,  û,  fut.  oow,  acc.  ||  Faire  de  la  bière, 
Çûôcv  iroito»,  û,  /ul.  r.ao).  ||  Tramer,  ourdir  un 
complot ,  (iT.yax5icji.5U ,  «|*5U ,  /ul.  t.o-cuxi ,  acc. 

BRASSERIE  ,  *.  /.  ri  ÇuScîTcuxav  ip-raarr;- 
f.iV  ,  eu. 

BRASSEUR,  s.  m.  ÇuÎcîtcio;,  c3  (o). 

BRASSIÈRES ,  s.  f.  pl.  Être  dans  les  bras- 
sières, élre  giné,  otivcxw?  ,  cSjMU,  fut. 
ijSt.ocuww. 

BRAVACHE,  *.  m.  àXaTwv,  evo;  (o). 

BRAVADE,  l.  /.  àXx?|ovtu|i* ,  «toç  (tÔ). 

BRAVE,  adj.  intrépide,  àvîpûo;,  a,  cv 
(comp.  dupée,  tup.  crxnç)  :  6xppxX«o;,  a,  ov 
(comp.  oTipcç,  sup.  o'rxre;).  Quelquefois  on  em- 
pfoie  à7»eo;,  ii,  «v.  Braves  soldats,  5vJptt 
«7x801,  »v  (eî).  Un  brave  ,  àvr.p  i>8o;  ,  où 
(h),  ou  simplement*»*?,  gén.  ivîpo'c  (l).  Brave 
dan- les  devers,  rpê;  xîvîuw  7i8*?fr.xti;,  uîx, 
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0;  (partie,  parf.  de  Oxp'pso,  &  ,  fut.  mu).  Brave 
dans  l'exécution,  *px<xTv.:;,  ri,  ov  :  JpxTrrptc; , 
eç  ou  a,   ov  :  fvip^c;,  e;,  ev.    Brave  de  la 
langue,  6p«<rj-j).ocffo; ,    e;,    cv.  Faui  brave, 
ÔpxTiJtiXe;,  eu  (L).  \\  Honnête,  va  tucux ,  i^xM;. 
i,  ov  :  xfr.<rr;; ,  ri,  ov  :  ■ytwxîc;  a,  0*.  Un  bravt 
homme ,  âvr.p  a^aSo';,  où  (éj.  Oh  !  le  brave  homme  f 
£>;  ■jiwaîo;  (sous-ent.  i<ni).  ||  Magnifique  dans 
son  extérieur,  ivoroXc;,  c;,  cv  :  (ùii'auv,  wv  , 
cv,  péri.  eveç.  Être  brave  dans  ses  habits,  iù- 
TrpiirioTipcv  ffTcXî^cji-xt,  fut.  io-8r<jiji.x'..  Il  veut  qu© 
vous  vous  fassier  brave  pour  paraître  devant 
lui ,  pcûXiTxî  ai  w;  •ùxcajxoTaTx  xxi  XaurpoTaTx 
irpea-tXOiiv  (^cûXculxi,  .fut.    PouXtlacu-xi  :  îrpco- 
i'pxc(j.xt,  fut.  »XiO«(«tt) ,  Xén. 

BRAVER,  ».  a.  défier,  irpo-xx).îcaai ,  eûu.xir 
fut.  xaXiorcfMu ,  acc.  \\  Au  fxg.  Braver  le  danger , 
tov  xîvîuvov  aîpcjxat ,  /ul.  apcûu.xt ,  ou  ûïtj- 
5ûcf«u  ,  fut.  ouoojmu  ,  ou  6ç-tTrxp.xt ,  fut.  urre- 
<rrr;<»ou.at ,  ou  àv-atpi'cpîu»  eûjxxt,  /ul.  aipTidctAxt , 
ou  àvx-XxixSscvw ,  /u/.  Xt^ojaxi,  ou  «v«-îjXc- 
uott,  fut.  ^sp-xi  :  tw  xtvJûvo»  àîï-xvrstci,  ù,  fut. 
avTrlocjAXt,  ou  £{io«  X'0?1'-»  »  /«'•  xau  :  t:û 
xtvîuvcu  xxTX-çpsvj'u,  w,  /ul.  rata,  ou  xxra- 
ToXujioi,  û,  fut.  r.aa.  Braver  la  fortune,  r?; 
tûxïîc  xxT«-çpov£o» ,  & ,  fut.  t<jm.  Braver  les 
coups  du  sort,  roi;  îtivcl;  Ttxpa-6o».fxxt,  fut. 
CoXcufAxt.  Braver  la  mort,  tû  exvoÎTw  irr-xvTXM, 
w .  fut.  «vTTÎacaxt.  Il  a  bravé  la  mort  pour  ino 
sauver,  rcù  Çf.v  xîvîuvov  ûrip  rf;  InoS  owtt.- 
pîx;  iv-tp pt)t  (xvxp-pÎTrrw  ,  fut.  p*  (iw).  Braver 
tout  pour  la  liberté,  iroivr*  xîvîuvev  O^ip  -rf; 
iXiuOipîx;  aîpcfjixi ,  fut.  âscju.xt ,  Dem. 

BRAVERIE,  s.  /.  parure,  <ttcXktu.-:;  ,  cD  (ê)> 
BRAVOURE,  s.  /.  àvîpiî*,  «c  (r.). 
BRAYER,  s.  m.  bandage  pour  Us  hernies. 
0-rT.pt-ffMi,  «to;  (to). 

BREBIETTE,  1.  /.  ctftev,  ou  (to). 
BREBIS,  s.f.  7)  et;,  gén.  eù';,  dat.  eu,  oft% 
cTv,  p/ur.  où;,  oen.  oiwv,  daf.  sut. 

BRÈCHE ,  s.  /.  fente  ou  cuvurc  en  général, 
OM-furi,  tî;  (t.).  O  Dégradation  d'un  mur,  to 
tcû  Titxcuç  îi-ip^wyd;,  ère;  (partie,  parf.  de. 
î:xf-pTrrvuu.xi).  Faire  une  brèche,  to  tuxcç 
îixp,-^;-jvjat  ou  «xp*p,-pT.^»uui,  /ul.  ptiÇu.  Faire 
une  grande  brèche,  frrwreXù  tcù  tiîxcuç  xxTa- 
Gxx).« ,  fut.  €x)i.  Mur  où  il  est  impossible  de 
faire  brèche,  tô  «ppwtTcv  «Txec,  eu;.  Réparer 
la  brèche ,  tx  toû  T»;Xeu;  Jt-tppwpTX  ebw'o- 
I  pat,  eût**:,  /ul.  àxwtMH  :  tcù  rcv/.uç  t*  xs.?»- 
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crwTTM*;™  it-lrrr.iu  ,  fut.  «vx-ottmt».  Défendre 
la  brèche,  îmip  tcû  tiîxou;  Asitoefitt,  Jut. 
àw«SïuM.  Monter  sur  la  brèche ,  tcû  ti(//-u; 
«m-Cxivu ,  fui.  €T«'.|xai ,  Bérodn.  Combattre  sur 
la  brèche ,  Ttvjipxifa ,  û ,  fut.  r.ou.  Il  mourut 
sur  la  brèche ,  thxou.*xs»v  (àiro-&vis<Tx« , 

/ul.  fcwrïuu).  Battre  en  brèche  à  coups  de 
bélier,  xpicxoTrtw,  »,  /ul.  t,<jo>. 

BaÉcse,  tort,  dommage,  pXxCrs,  xi  (in): 
LwfOl,  »c  (r.).  Faire  brèche  à,  pXxirrw  ,  /ut. 
Ê:  ay«,  occ.  :  Xuu.xivejj.xi,  /«I.  «vcGjmu,  occ.  ou 
«iat.  Faire  une  brèche  à  sa  réputation, ttV»  Jjaxvtcô 
Szlxt  xar-atoxiv** , /«'• 

BRÈCHE-DENT,  s.  m.  ouf.  ce  (6,4). 

BRECHET ,  s.  m.  parti*  antérieure  de  /a  poi- 
ir'r.ie,  ôeipxÇ,  axe;  (ô). 

BREDOU1LLEMENT,  $.  m.  PxTTxptaae;,  e^i). 

BREDOUILLER,  ».  n.  Parrxf S»,  fut.  t«u  : 
k  .çXxÇw,  /ul.  OICM. 

BREDOUILfcEUR,  ».  m.  pxrrxptTrf.; ,  eû  (6). 

BREF ,  Brève,  adj.  ppxxû;,  •«»  «  (comp.  ûn- 
c'.î,  sup.  ûtxtc;).  Faire  une  syllabe  brève,  ttiv 

gmXXxC^v  Pp*xûvw,  /ut.  U'<Û. 

Bref,  adv.  brièvement,  Ppxx"»»  :  ouvrit*»»»;. 
Varier  bref,  ppayuXcjtw,  m,  fui.  r'.aw.  Qui  parle 
l  ref ,  Ppx7;j>.cjo;,  s;,ev.  ||  Bref,  en  un  mot,  û; 
2«  cuv-tijavovti  itîttïv  :  cu^-Ttpwvn  ou  cvv- 
iXeVn  î'  li-relv  (ouv-Ttpu ,  fut.  Ttaû  :  «uv-xip»w, 
w  ,  fut.  aizr.au  :  Xt^w ,  aor.  2  tïwov). 

BREF,  lettre  d'un  pape,  ivcorcki,  ri;  (r,)  : 
^px-ifiaTX,  wv  (tx). 

BRELAN  ,  s.  m.  jeu  de  hasard ,  xuÇiîx ,  a; 
(t.).  \\  Lieu  où  fon  y  joue,  <cu€iu?r>ptev ,  eu  (ro). 

BRELANDER ,  ».  n.  «;  ri  xuStuirpta  ç&itxn, 
&  ,  fut.   rtatù  :  xuoêûw  ,  /ul.  tûau. 

BRELANDIER,  $.  m.  xuSiutt*,  «8  (6). 

BRELOQUES,*./,  pl.  xpt>CaXa,  «v  (ri). 

BRENEUX  ,  tv&if  adj.  pt{*iv6e»p.tvc; ,  r, ,  cv. 

BRÉSILLER,  r.  a.  Qpxû»,/ul.  Opavvu,  ace: 
ev-xpioM,  /ul.   Tpîyco,  OCC.  • 

BRÉTAILLER,  ».  n.  (tfCfu^lM ,  &,  /ut. 
r>w  :  rt!a-;t5p^c|*xi  ,  /ul.  tapât. 

BRÉTA ILLEUR,  «.  m.  <p<.Xc*xxc;,  eu  (s}. 

BRETELLE,  s./.  îuâ;,  air-.;  (o)  :  luxvri- 
îtt»,  ou  (n). 

BRETTE,  t.f  (pce,  Çîsos,  eu;  (rè). 

BRETTÉ  ou  BRETTELË,  adj.  denté,  êJcv- 
twtoc,  in,  oV 

BRETTEUR,  s.  m.  çtXo>xxeî,  eu  (c). 
BRBU1L,  s.  m.  taillis,  îpu{«';,  c&  (4). 
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BREUVAGE,  i.  m.  arc;  (ri)  :  «toi;, 

tu;  (i)  :  t:c't&;,  eu  (i).  Breuvage  amourrui , 
çîXrpev,  ou  (-ri).  Breuvage  empoisonné,  çap- 

(JLXXCV  ,    OU  (to). 

BREVET,  t.  m.  ô*iirX6>u,s ,  aTo;  (to). 
BREVETER,  ».  a.   JinXiip-x-ro;  ,  C> , 

fut.  »«w,  acc.  Breveté,  ée,  JîtsXwu.x  »xuv, 
ou<ïx  ,  <n  (partie.  dïx« ,  fut.  fÇw). 

BRIBB ,  s.  /.  aro«  moreen»  de  pain,  îr-jpvc;, 
ou  (ô).  ||  Les  bribes,  /es  relies,  Xityxvx,  «v  (ri)  ■ 
»^iXt« ,  cov  (t«). 

BRICOLE ,  s.  /.  6r«le//#,  lu.»';,  avrec  (i>\ 
BRIDE,  *./.  puriîp,  €pe;  (i)  :  frîx ,  x; 
A  toute  bride,  iwô  fu-rfpc;.  Courir  à  toute 
bride,  xirè  ^uriipo;  s*Xxûvu,  /ul.  i'/.âcw.  S'enfuira 
toute  bride ,  àç-i«irx7;eu.xt ,  fut.  xa:u.at.  Tourner 
bride ,  tov  Ttrîtov  xirc-ffTp if w,/ul.  arpi'^o».  Tirer 
la  bride,  tt,*  iptxv  i--r//<»,  /ui.  iç-i^w.  Lâ- 
cher la  bride,  tx;  r.«îxc  àv-tr,{« ,  fut.  àt-iiu. 
Lâcher  la  bride  et  fouetter  les  chevaux,  à~o 
JuTTpe?  *aî  fMTX  u,xoTfYC«  (Xxûvu,  /uf.  «o, 
Dcn.  f/n/.  ||  Au  fia.  Tenir  la  bride  aux  passions , 
là;  tû.»  T,$C"»tiv  èp«Çit;  xaXiva^u^i***,  t^,  fut. 
liou ,  Luc.  Mener  quelqu'un  la  bride  haute , 
utrà  xxXtvcû  xuCtpvxu,  ôi  ,/•<•'.  .  ;  ,  f/uf. 
Lâcher  la  bride  au  peuple,  r&i  îr^ t»;  r.v'i; 
«v-Îtî{«,  fia.  iv-iia».  Avoir  ia  bride  sur  le 
COU,  îîx<rp  iÇeuotx  xp*'^** .  »{*««,  /ul.  X?T- 
«jxxt.  Qui  a  la  bride  sur  le  cou,  «irrôcguc, 
oç,  ev  :  aÙTt^ûcncc ,  o;,  et.  Aller  bride  en  main  , 
»ùXxGii{xxt ,  oûpixi,  fut.  y'.acjixt.  Qui  va  bride 
en  main ,  tùXxCiic ,  r,;,  i*c 

BRIDER,  ».  a.  xxXivsu,  S,  /ul.  wuw.acc. 
Brider  l'insolence  du  peuple ,  tâ  Îtîjjh*  tôv  tt ; 
û€piwç  x*>  ivôv  ia-SxXX« ,  fut.  6xXÛ ,  ^/ul.  Se 
bisser  brider ,  tov  yjalnsv  îi'xouxi ,  fut.  tfopax , 
Xin.  Vous  vous  êtes  laissé  brider,  t-v  x*>i*<* 

BRIDON,  s.  m.  yiXtn;,  eû  (d). 
BRIÈVEMENT,  adv.  h  Ppxxû  ou  Jtx  Ppi- 
Xiuv.  Plus  brièvement,  u.iXXey  iv  Pp*x«î«  Très- 
brièvement  ,  h  ppxxuTxrci;.  Je  vous  le  dirai 
le  plus  brièvement  que  je  pourrai ,  txût*  tVu 
»5ix  Poa&ltM  û;  cïivrt  (x-^cpi-jw ,  /ut.  tpû) ,  lac. 
BRIÈVETÉ,  s.  f.  PpoxjitaCi  t.to;(^). 
BR1FER,  ».  n.  manger  avidement,  ôWr,- 

tV^'M  ,    «  ,  /Uf.  TOU. 

BRIGADE  ,  s./,  compagnie  de  soldats,  Xo-r:, 
:u  (i\  ||  Petit  corps  d'armée,  txÇ«;,  «»«  (r,,. 
BRIGADIER,  f.  m.  Xc^y';,  où  (5). 
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BRIGAND ,  s.  m.  Xtiottï,  cô  (c).  Les  bri- 
gands en  général,  to  XTiortxsv  ou  to  Xforpotiv, 
ci.  Purger  le  pays  de  brigands,  -ri  Xt.otixôv 
£x  tt;  x^1*  xx6-xtpéu,  û ,  /ut.  aipV.au  ,  77iuc. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Xr^mx,  a;ft).  Exercer 
des  brigandages ,  Xtotiju,  fut.  riow.  Pays  qui 
est  un  théâtre  de  brigandages,  f.  X^orwouiv* 
x<i?x,       Vivre  de  brigandages,  ûrô  fcpnfee 

(SU  ,    Û  ,  fut.    *I  ".-LU. 

BR1GANDER,  v.  n.  Xr.aTtûu,  fut.  «ûau. 

BHIGANTLN  ,  s.  m.  p.uci:apwv,  uvc;  (ô). 

BRIGUE,!./  so//icira»'on ,  intrigue,  *ap- 
tffttXfe,  a;  (f.).  H  y  avait  des  brigues  pour 
le  consulat,  usaTtiac  ioxt  irxpxfYt/ixi.  \\  Fac- 
tion, parti,  oTsiatî,  tu;  (ri).  Faire  des  brigues, 
craian;  rroito(*xi,  oûu.xi, /ut.  t,ccjj.xi.  Avoir  dne 
forte  brigue,  kcXXco;  tcù;  jut'  i{«û  çpovoûvTa; 
ou  tcù;  ri  tj*à  ^pp'.vcîivTai  fxu,  /«'•  ^<*.  Avoir 
une  forte  brigue  contre  soi ,  itgXXcvç;  fxM  T&^* 
JvavTicu;  ou  tcv;  avTiTTap-a-rïiXXcvTa;  (iv-rmap- 
a-n^u  ,  /ut.  a-^iXi  ).  N'avoir  pour  toute 
brigue  que  son  seul  mérite,  îtx  rfï  àpiTf,; 
jw'v&v  iiî  Ta;  àpx*î  irpc-xoVru , /ut.  xoyu. 

BRIGUER,  v.  a.  it< r  /«  honneurs, 
irap-xYYs'XXu ,  /ut.  aY^Xû,  acc.  ||  Capter,  re- 
chercher, ârrt-it&ttc(jLxi ,  cÛ|axi,  /ul.  yiho^xi, 
gin.  Briguer  les  laveur»  du  peuple,  tô  tjàtSs; 
ftipayu-yi'u ,  û,  fut.  t,«m.  Briguer  la  fcvcur 
de  quelqu'un,  tivô;  iSvotav  ômpiyu,  fut.  i-jcu. 

BRILLAMMENT,  aoV.  Xa^pû;. 

BRILLANT ,  arts  ,  adj.  Xaixirps'c,  % ,  cv  (comp. 
ÛTtpc; ,  sup.  c'txtc;).  Etre  brillant  Xkjjlttu  ,ful. 
Xxp.y<«  ,  OU  Xxu.7TCfi.xi,  /ut.  >.xu-y'.u.xi.  Être  plus 
brillant  que  la  neige,  uirtp  xtivx  Xipïu , /ut. 
Xo>$u.  Son  visage  est  brillant  de  clarté ,  irupi 
Xâp.^»Txt  aviT&û  -ri  irpsauirv*  (Xac(j.se(ixt, fut.  Xx'p.- 
^cji-xt).  Brillant  de  pierreries,  Xîoeic  Xap.Trofu- 
vc;,  y},  cv.  Tout  brillant  de  l'éclat  des  mar- 
bres les  plus  précieux,  trawrcS s. {Aappapci; 
*ript-).xjjL-'.'[i.tv6; ,  r, ,  ov.  Nuit  brillante  d'étoiles , 
*i\  â<rrpx<ji  irtpt-Xxpwrc(AÎvD ,  «ç.  Toujours  bril- 
lant, iitXojMrôc,  tU,  »î.  Qui  n'a  rien  de  bril- 
lant, à>>x|*7ry,;,  ri;,  t;.  Rendre  brillant,  Xxj*- 
irpûvu,  /ut.  uvû,  acc.  :  çxufpûvu ,  fut.  ovû,  ace. 
Noces  brillantes,  cl  Xaurpci  fxuet,  uv.  Bril- 
lantes espérances,  ai  Xxfixpal  iXnt'îi;,  uv.  D 
concevait  de  brillantes  espérances,  <v  txïç 
IXtrtot  Xaprpo;  h.  Faire  quelque  action  bril- 
lante, Xo|«rpov  n  mu»,  û,/ut.  r.ccu.  Bril- 
lante santé,  lùpwTTtx,  a;  W.  Brillant  de  santé, 
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fjpttffro;,  o;,  ov.  Brillant  de  fraîcheur,  ûpaï&ç 
a,  cv  :  çxttfps;,  â,  ov.  Le  brillant  du  style, 
tù  tcû  >..y.j  /.-.ui-tiaxTa ,  »v.  Parsemer  son  style 
de  traits  brillants,  tcù;  Xo-ycu;  xc{iu.c'u ,  û,  /ut. 
ûa». 

BRILLANT,  s.  m.  éclat,  Xau^piTr,;  ,  r-cc 
(*)  :  aù-fr,  x;  (r,).  H  Pierre  précieuse,  r.  tiF* 
XiOcç,  aén.  -ripaç  Xîftou.  ||  Faux  brillants,  en 
parlant  d éloquence,  tk  xp^p^Ta,  uv.  Ces  (aux 
brillants  destinés  à  éblouir,  tx  îrpî;  x*?iv  xi- 
Xpuo-p-tvx ,  uv. 

BRILLANTÉ,  ee,  adj.  xtxpucjitvc; ,  r,,  cv. 

BRILLER,  v.  n.  Xx|x-u,/u.  Xx».  Briller 
d'un  vif  éclat,  xxtx->.oîu.^u.  Briller  un  peu, 
ÛTro-Xauîtu.  Briller  comme  un  astre,  û;  à<rrr.p 
àxc-Xx'pLTTu.  Quand  le  soleil  du  printemps  vint 
à  briller,  iïri-Xx{j.yxvTc;  tcû  txpi;  (t^i-Xxu.^o  , 
fut.  Xx{xyt>>).  Briller  d'or,  x?05?  Xap.^taxi, 
fut.  Xâ^coxi.  La  grâce  brillait  sur  son  visage, 
ttcXXti  tcû  «peaurreu  x*?i;  àn-£>.xp.-iTo  (à-c- 
hifunpaitfiit.  Xirfzu.x:).  Faire  briller  les  épées, 
Ta  Ç;'çr,  t/.-Àxu.iTU,  ,fui.  Xau'lu. 

Briller  ,  tire  remarquable  ,  à^rc-çxt've;i.xi , 
fut.  çxvriGutat.  Briller  par  ses  belles  actions, 
toi;  fp*î«;  àsc-Xau.ïrpûv:p.ai ,  fut.  ovOT,o:{ixi. 
Briller  plus  que  les  autres,  tO>v  d&J.uv  û-tp- 
X«{X7tu,  fut.  XxjxÇu.  |j  Faire  briller,  mettre  au 
grand  jour,  çxîvu ,  /Mt.  çxvû,  acc.  Faire 
briller  son  éloquence,  tû  Xc'-yu  f).-Xxu.^pivc- 
axi,  /ut.  ovcùulxv.  Faire  briller  sa  science,  tt.v 
ffcçîxv  im-Jïtxw»|jixi , /«I.  o^tt^eitai. 

BRIMBALER,  ».  a. 

BRIMBORIONS,  s.m.pl.  ïrxip^ix,  uv  (tx). 

BRIN,  s.  m.  fétu,  xxpçc;,  c-j;  («).  Un 
brin  d'berbe,  «oaptov,  eu  (tô).  }| Un  brin,  un 
peu  de  quelque  chose ,  dxîpv  n,  oén.  Mpu 

Tivo'î. 

BRINDE ,  s.  f.  toast ,  santé  que  Ton  se  porte, 

TrpoT:oo-t£,  tu;  (r)  :  çiXcTT.cîa ,  a;  (t.). 

BRINDILLE,  s.  f.  menue  branche,  xâpço;, 
ouç  (to). 

BRIOCHE ,  s.  /.  irXaxcû;,  cûvrc;  (o).  Petite 
brioche,  «XaxoûvTtcv ,  ou  (tô). 

BRIOINE,  s.  f.  plante,  ppuuvîx,  a;  (^). 

BRIQUE,  s.  f.  itmvôcç,  ou  (r,).  Faire  de  lo 
brique ,  itXiv6tûù ,  fut.  iôau  :  «Xivfcup-rt'u ,  û , 
fut.  t'.uu.  Fait  de  brique,  ir)ivôtvc{,  u,  ov. 
Entourer  une  ville  d'un  mur  de  brique,  rdu'v- 

ÔOIÇ  TT.V    «OMV  TltXlTw,  fut.  IdU. 

BRIQUET,  s.  m.   morceau   d'acier  pour 
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taure  U  fusil,  x&»),  uC<*  (l).  MaUère  pour 
battre  le  briquet,  «upiïx,  *»v  (ri).  Battre  le 
briquet ,  U  tûv  «upiîuv  tô  «ûp  Ix-TptS» ,  fut. 
rptyu.  \\  Petit  sabre,  nom;,  îîoç  (w). 

BRIQUET  AGE,  i.  m.  «Xtv6«i«,  ot«  (4). 

BRIQUETERIE,  ».  f.  «XtvOiîw,  eu  (tô). 

BRIQUETIER,  t.  m.  «Xivécup-roî ,  cû  (i). 

BRIQUETTE,  a.  /.  «Xivtfç,  tfoç  (*). 

BRIS,  a.  m.  action  de  briser ,  xxrxÇtç,»»; 
Débris,  jMÎTa-flMt,  *to«  (to).  Bris  d'an 
yaisseau ,  vxvaryiov ,  eu  (tô). 

BRISANTS,  a.  m.  p/.  écueits,  «xeinXot,  «v 

BRISE,  ».  /.  vent  doux,  «tupx,  *;  (t.). 

BRISÉES,  a.  /.  p/.  traça,  pute,  rXy»i,  £>v 
(r&).  Suivre  les  brisées  de  quelqu'un ,  ou  aller 
sur  ses  brisées,  X^yti  nvô;  erraift»,  /m»,  <rri£yw. 

BRISEMENT,  a.  m.  kxtxxXxo  ; .  io»< 
Brisement  de  cœur,  -h  rf,ç  xxpîix;  aûrrp4i;, 
ct*c,  Ecc/. 

BRISER ,  v.  a.  maître  en  piccw,  xxtx- 
xXxm ,  à,  fut.  xXxa» ,  a  ce.  :  ouv-Tpi'Go» ,  /uf . 
Tpt^e»,  acc.  ||  Ca*»cr,  xaT-erçvuiu  ,  /u*.  a;w  , 
Briser  son   vaisseau  contre  un  rocher, 
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mpl  axsirtXe»  rh*  vaûv  irtpt5-px*yvjp.t ,  /uf. 
itvo.  Se  briser  contre  les  rochers,  axcrnXc.; 
«rpea-xpeû»,  /ui.  xpouaa».  Briser  ses  fers,  tx 
;':ra  xaT*p-^irpw{« , /u/.  JtÇm.  Brisé  de  coups, 

lAvrxU   <WY-T»TptU.U.tVCÇ,  ïi,    M    (<rjV-Tpî£*»,  /Ut. 

t?Î'{-u).  Être  brisé  de  douleur,  tt(  àx«rr.îc«  «uv- 
TpîCcuAi.  J'en  ai  le  cœur  brisé  de  douleur,  rf.v 
x,xç?vxv  ouv-TiTpt|Aj*xt  (parf.  passif  de  auv-Tptcw). 
Mon  cœur  se  brisa ,  xxT-ixXâdhii  uci  ^  xxpîix 
(zxts  -xXxu ,  5> ,  fut.  xXx<r6>).  ||  Briser  un  dis- 
cours, Vinlerrompre ,  tov  Xc-jov  îia-xcVru ,  /ut. 
Brisons  là ,  âXt;. 

BRISEUR,  s.  m.  xxtxxtt.î ,  eu  (ô). 

BRISE-VENT  ,  ».  m.  ivt>oy  irpo'SXr.u.*, 
a?ec  (tô). 

BRISURE,  a.  /.  xâra.yiLx,  «toc  (tô). 

BROC,  s.  m.  cîvoçcpev,  ci»  (tô). 

BROCANTER,  v.  n.  trafiquer  de  vieux 
meubles ,  -ftunzaXit*  ,  û ,  fut.  r.att.  |J  Trafiquer 
en  général,  irpe-ir»Xt«*,  à,  fut.  xota  ,  acc. 

BROCANTEUR,  a.  m.  *jpuTGirwXr,{ ,  eu  (d). 

BROCARD,  ». «I.  plaismUerif,  <txmiiu*,xtoc (ri). 

BROCARDER,  v.  a.  brocher  une  étoffe  en 
or  ,  en  argent,  xouao'v,  £p*ppov  iafrr-i  tv-uçxîvc*  , 
/«r.  u«xv«.  j|  Plaisanter ,  railler,  oxûirrw,  /«t. 
czw^m  ,  acc.  »«/  ou  aacc  it;. 


BROCART,  ».  m.  riche  étoffe,  tô  0Yi?txôv  o* 
àrrxX.iKÔv  aTo;.  . 

BROCHE,  ».  /.  meue/e  ac  rîmine,  cû 
(4).  Mettre  à  la  broche,  èCtXû.  Jtx-rrtîp» ,  fut. 
rrip»,  acc.  ||  Défense  de  sanglier,  x«uXl#S9f, 
cvtoc  (i). 

BROCUER,  ».  a.  —  une  étoffe,  iv-uçxîvw, 
/«/.  av£»,  acc.  Broché  en  or,  o\xx?uoeî ,  e;,  cv. 
||  Brocher ,  faire  négligemment  ou  à  la  hâte , 
*ÛT0«x»*t*Çw  ,fut.  a'dw ,  acc.  ||  Brocher  un  livre , 
en  assembler  les  feuilles ,  tcû  fiiSXtiu  Ta;  axvtfxç 
oup^xirro» ,  fut.  psûjfw.  ||  Brochant  sur  le  tout, 
de  plus,  xxt  irptatTt  :  xxt  «pô;  tiûtci;  fit. 

BROCIIET,  c.  m.  poùjon,  ÛjcÇ,  c«;  (ç). 

BROCHETTE,  »./  KtXioMC,  ou  (i). 

BROCHURE,  »./.  livre  frivole,  ptéxôfMV, 
ou  (tô)  :  ou-j-jpaaaaTtjv ,  eu  (tô). 

BROCOLI ,  ».  m.  rejeton  ou  jeune  pouise , 
de  chou ,  xuasricv ,  eu  (tô). 

BRODEQUIN,  ».  m.  ttcÎiîcv,  eu  (tô)  ,  Thiophr. 

BRODER,  v.  a.  ttcuuXXo»,  fut.  O.â»,  acc. 
Brodé,  ée,  Tr«rcixtXu.m;  ,  »  ,  cv  :  «CCtXiXr^  ,  ri , 
c'y.  Brodé  en  or  ,  y.?ucû  irtiîctxiXu,i'vc; ,  r(,  cv. 
Chlamydes  brodées  en  fleurs ,  yXaaiJi;  îi- 
Kvfltoitavar,  wv  (partie,  parf.  passif  de  ^i-atvO(î[w, 
fut.  i<jtù).  Broder  une  histoire,  tc*  Îit,-jt<jiv 
rz'.iïdfXtii ,  fut.  iXS>. 

BRODERIE  ,  ».  /.*  outraoe  brodé ,  *cî- 
xw.ax ,  xtc;  (tô).  ||  Travail  du  brodeur ,  rcûuX«tc , 
«o;  (r,).  ' 

BRODEUR,  ».  m.  «eixîXTrî,  eu  (i).  Brodeur  i 
l'aiguille,  PtXevireixiXTTjÇ ,  eu  (c). 

BROIEMENT,  ».  m.  Tpty;,  io>ç  ft). 

BRONCHADE,  ». /.  utOMpw,  xtoç  (tô). 

BRONCHER,  p.  n.  irrxîu,/uf.  irraîau.  Une 
pierre  le  fit  broncher,  XîOc»  T?ps<i-îVr*iat  (rpco- 
Trraîw ,  /u/.  aïs»).  Obstacle  qui  fait  broncher , 
TîpojTTTxtfffMt,  xTec  (tô).  Cheval  qui  ne  bronche 
pas,  é  âirrxKTTe;  finrc;,  eu.  |j  Au  fig.  Il  lut  sans 
broncher,  sans  se  reprendre,  àv-rp'v»ox«v  où 
npe<i-irT*îti»v,  eù  îiaaoXofciv  (àva-^tvâax*» ,  fut. 

V.   :  TîpOC-TTTXÎû»  ,    fut.      ÎTTaîï»    :  îtffCC- 

Xe^i» ,  û ,  fut.  r'.au)  ,  Synés. 

BRONCHES,  ».  /.  pl.  ramifications  de  la 
trachée  artère  des  poumons ,  Ppo-^i»,  «v  (toc). 

BRONZE,  ».  m.  xethai:,  où  (é).  De  bronze, 
X&Xxeûc,  ri,  eûv.  Ouvrage  en  bronze,  y#oLXxiu{tx, 
«tc;  (tô).  Ouvrier  en  bronze,  x**xtUTT'c»  eû 
(i).  L'art  de  travailler  le  bronze,  i  x***"" 
Twi,  7Ï;  (sous-ent.  Tt/.vr,).  Revêtir  de  brouze, 
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xaXxôu,  m,  fut.  «cta,  acc.  Jeter  en  bronze, 
XaXwût»,  fut.  tuou,  occ. 

BRONZER  ,  ».  a.  colorer  en  brome,  xaXxeu, 
6,  fut.  cio** ,  acc.  U  Bronzé,  ée,  oui  a  to  cou- 
loir du  bronze,  xaXx;udiîc,  t.;,  te. 

BROQUETTE  ,  *.  /.  «aaaâXtov ,  eu  (tÔ). 

BROSSE,  s.  /.  ^rjcrpa,  aç  (i). 

BROSSER,  ».  a.  fifo*,  /uf.  acc. 
Enlever  en  brossant,  àro-^**»,  i,  fut.  «j™», 
acc.  n.  Brosser  dans  les  bois,  les  parcourir 
à  cheval,  tc'uç  o>u.où;  ÔViXaiv» , /ui.  iXm». 

BROU  de  noix ,  t.  m.  *Ti  tcû  xapûcu  x**»- 

po'v,  OU. 

BROU  AILLES ,  s./.  in««/mi  cfet  poissons, 

Tà   TÛV    t/JlÛtoV    1/TipX,  «JV. 

BROUEE,  i.  /.  pdif«  pluie ,  i  uirpioc  uitoç, 
cû,  I»/ui. 

BROUET,  s.  m.  potage,  Çwjm'ç,  eû  (à). 

BROUETTE ,  s.  f.  to  pxvsTpcxcv  âpx|tov ,  eu. 

BROUETTER  ,  ».  a.  ôjm&'m  ou  âu-aSiet; 
&ia-xc[jiÇw ,  /uf.  îou ,  acc. 

BROUHAHA,  s.  m.  ÔcpuCoç,  ou  (o). 

BROUILLARD,  m.  iiûyX-n,  r.ç  {i}.  Le 
brouillard  tombe ,  îta-oxtîâwuTau  tq  ojmxXti  ($t*- 
cxiîâwuu*,  /ùi.  <nuî*au).  Couvert  de  brouil- 
lards, iy.:yj.ùîr,;,  UÇ ,  «î- 

BROUILLE,  J.  /.  Fof/<r=  Brohu-kme. 

BROUILLER,  ».  a.  mêler,  xuxâo»,  ô, /uf. 
t,c«  ,  acc.  :  ovy-xuxâu ,  û ,  fut.  xa» ,  occ.  :  çûpco , 
/u».  çupû,  occ.  :  auf-x* «* , /"* .  xfWffU»  acc*  Il 
Diviser,  rendre  ennemi,  Jtx-GâXXw,  /uf.  GxXû, 
occ.  Ne  me  brouillez  pas  avec  Thrasymaque, 
p.r.  o\a-6oX).t  t|ji  xai  8p 7.  -v >. %yvt ,  .P/af.  Etre 
brouillé  avec  quelqu'un ,  -rm  îix-ot'SXriuat  (jparf. 
passif  de  oWSâxXu) ,  Plut.  Ils  sont  brouillés, 

«ir-ïiXX6TpÎ0VTlXl     à>.AT.AWV      (  àlï-aXXCTptCtt  ,     ô  , 

i/iit.  cSaw).  Us  se  brouillèrent  à  la  suite  d  une 
dispute,  en  parlant  de  deux  personnes,  £t-t<rrr',TT.v 
ipfoavrt  (  Ji-îo-rapu ,  /uf.  4\a-<rni<i6{Mu  :  fp£», 
jfu(.  îocd)  ,  Hom.  |j  Se  brouiller ,  en  parlant  du 
temps ,  axoT^cpLOi ,  fut.  la^r'crejxai  :  <ruv-Yt<po'cfi^u  , 
oS{xai,  /uf.  u0t.9S|lsu.  Le  temps  se  brouille, 
ouv-viçii,  impers. 

BROUILLERIE ,  1.  /.  fpte,  tîoç  (t»).  S'il 
survient  entre  eux  quelque  brou ill cric ,  lav-rt; 
OÙTCÏ;  itapa-'vtvriTxi  fpjç  (*apa--p'vojAai ,  /u/.  «Yt- 
yï5<to|mu).  Le  sujet  de  la  brouillerie,  to  àjx- 

f  lo€ïJTCÔp4V0V  ,  00. 

BROUILLON ,  s.  m.  minute  grossière  d'un 
écrit,  tô  «ÙTCoxiJtîV!  ou. 
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BROUILLON  ,  s.  m.  et  adj.  qui  sème  le 
trouble,  6&f uGc-rrcioç ,  oc,  5».  |]  Désordonné  dans 
ce  qu'il  fait ,  «VcutTc;  ,  eç,  w  :  âouoraTeç,  oc,  c>. 
U  Indiscipliné,  indocile,  àxeXaaroc,  oc,  ev. 

BROUIR,  ».  a.  brûler,  gâter,  en  parlant 
des  grains ,  des  feuilles ,  etc.  Xu^aîvcpu ,  fut . 
avcûixxi ,  acc.  ou  dal. 

BROUISSURE,  s.  f.  xauDjioe,  cû  (ô),  Théophr. 

BROUSSAILLES,  s.  f.  pl.  eâuvot,  «v  (cl). 
Broussailles  sèches,  ^pû^ava ,  «v  (ta). 

BROUT,  s.  m.  jeunes  branches  de  vigne, 
et  iapwci  xXûvtç,  ûv. 

BROUTER,  ».  a.  ronger,  Tp»-r«* , /ul.  Tp«#- 
Çc(j.xi,  acc.  |J  Paître,  Posxtpat ,  /uf.  pcoxriaopat, 

aCC.  :  Vt{lC{JAl,  /uf.  MJAiùftXl,  OCC. 

BROUTILLES,  s./,  p/.  menu»  branches, 
fpû-rava,  *»v  (-ri).  ||  Bagatelles,  mêmes  objets, 
puma,  wv  (ri). 

BROYER,  ».  c.  t:-:?m  .fut.  rpîy»,  acc.  Aisé 
à  broyer,  tOrpwrrcc,  c;,  c*.  Nouvellement  broyé, 
«0Tpi6r.î,  tic,  tç. 

BROYEUR ,  s.  m.  —  de  couleurs ,  çapux- 
x&TptSr,;,  ou  (6). 

BRU,  »./.  oe/te-/«e,  vuo;,  oO  (i). 

BRUINE ,  s.  f.  frimas  légers ,  ttxxvij  ,  x;  {i) . 
Couvert  de  bruine,  irxYVttîrj;,  r,ç, 

BRUINER,  ».  n.  U  bruine,  «àx*»)  "pirat 
(-ytvcjAat,  /uf.  ^fvraojiai). 

BRUIR ,  ».  a.  pénétrer  de  vapeurs ,  ftuuixo , 
û,  /uf.  âou,  acc.  Quand  l'étoffe  aura  été 
bruie,  îra»  ix  toù  àva-(pipeu.ivcu  âTfxcû  ft'irBTai 
<ïti€pexcv  rb  ûçaajia  (-pyop-at ,  fut.  ftrrMpax) , 

DÎ04C. 

BRUIRE,  ».  n.  fku£t&> ,  û ,  /u/.  rctj.  Bruire 
aux  oreilles  de  quelqu'un ,  nvi  mf\-Ç*.p.Cita ,  S>. 

BRUISSEMENT,  ».  m.  PojxCeç,  ou  (c).  Tentenda 
un  bruissement  dans  mes  oreilles  ,  ptpGoSon 
al  àxcat  uxu  (Pcp.Çiu,  »,  /uf.  t'.<.;,  SapA. 

BRUIT ,  f,  m.  son ,  tyoyoc ,  ou  (é)  :  r7.ee , 
ou  (é).  Avec  bruit,  ju-ri  {éftn,  A  ce  bruit, 
irpô;  ùuîvov  rlm  ^s'çcv.  Un  bruit  s'élève ,  Ç  '.-y. ; 
i  <2*  ï  1"  ;  s  rxi  («pfpejAxt ,  /u/.  «vtxOT'acp.at)  ,  Plut . 
Il  se  fait  du  bruit ,  ^oçc*  ■ymTot  (-»tvcjMt.t ,  /uf. 
Ttviiacpii).  Le  bruit  qu'elles  font  avec  leur» 
ailes,  4  Tm|Mvoç  tcïc  TrripuÇt  ^otpoç,  ^riiff.  Le 
bruit  du  fouet  retentissait  à  ses  oreilles,  ^c'çeç 
h  CoirXirrYC<  h  tcî»  irretv  («'(U,  /ul.  faou,at), 
Anihol.  Faire  du  bruit,  ycçtw,  û,/uf.  ri  a». 
Elle  ne  pousse  aucun  cri.  ne  fait  aucun  bruit , 
cCt«  çfliyjtTai,  oÛt»   <}»cç»î  où$iva  ^o'ç>ov 
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ïtjtxi,  fut.  yM-fiipxC),  Aritu.  En  tombant  il  fait 
un  grand  bruit,  xara-riaw*  «.f^a*  «v  ^«pcv 

if^lTSU   (i{rça£tjMU  ,  /«I.    M«|ft«t  :  >WT*-WirTW  , 

/ut.  tr«<»G|Aau).  Les  métieri  qui  fout  du  bruit, 
Ttx<a.t  al  v  '-  '  («eii»,  îy,  fui.  tow)  , 

Jtlién.  Qui  fait  du  bruit ,  Çe^pxTtxo; ,  ij ,  oY 
Qui  n'en  "dit  pas,  «yc^o?,  e;,  e»  :  a»fo?T'TC«>  c" 

Sans  taire  de  bruit,  d^nfirrt  Qui  tremble 
au  moindre  bruit,  «pfe  t«  iriXXa  ycçc^ir;,  t.c, 

Iuc.||  Grand  bruit,  fracas,  comme  de  ta 
mer,  du  tonnerre,  du  vent,  elc.  «ara-re;,  eu 
(o).  Faire  un  grand  bruit,  irrra~i«,  »,  /ut. 
V.a».  Au  bruit  de  la  mer  en  fureur ,  ju-ya  mrx- 
•ycC-ro;  rf,;  taXâoan;  :  mpi-r,xw»vro;  xeû  xX-jJ»^; 

,  »,  fut.  t.*»).  Le  bruit  du  tonnerre, 
c  ri;  ?f-vTf(<  ry.^  M  <r«'?''C  0M  mî««t«Ci  »-  11 
Bruit  clair  et  sonore,  comme  celui  de»  trom- 
pettes ,  etc.  ùxjr* ,  flic  {i).  J'entends  le  bruit 
des  trompettes,  tF,;  oaX;n^eç  âxcû» ,  /Mf.  cû- 
coaav.  |[  Bruit  aigu ,  comme  d'une  porte  qui 
crie  .rpau-i:,  cû  (c).  Faire  un  bruit  aigu,  ts£u 
ou  Tirpi-yï./ur.  Ti7p{Ç'-i«tt.  y  Bruit  sec,  d«  deux 
clioses  qui  s'entrechoquent,  xpercç,  eu  (i).  Le 
bruit  des  ailes,  é  t»*  impt^»*  xpoTtç,  eu. 
||  Doux  bruit,  murmure  agréable,  ^t&v?tsjj.a , 
arc;  (ri).  ||  /o.  Vain  bruit  de  paroles,  2 
iuv&î  pT5{MÎra'»  5-jx:{,  ou.  Il  ne  fait  que  du  bruit, 

Xorcu;  Xi-y«  (X^T-»  S**-  *•!«•).  11  fail  P,us  dc 
bruit  que  de  besogne,  Xe-r»  tô  icXtïo>  x  fp-yw 
Jia-irpâa<m   (îrpa'ac»,  /ut.  irpal;»). 

ïît  i  it  tumulte  confusion .  désordre.  ôiauSoe. 
eu  (é)  rtapaxx,  f.;  (x).  Faire  grand  bruit,  «o- 
pu&w,  m,  fut.  im,  H  J  a  eu  du  bruit  dans 
ce  pays,  rapaxa*  •*  ^T'  X"??  T^nenn  (71've- 
|uu,  /«/.  •jm-acjMii).  H  Criaillerie,  xpau-jx',  x;  (r,). 
Faire  beaucoup  de  bruit  pour  rien ,  -%  cù- 
ttvôc  iÇta  ix-Tpap»îi»,  w  ,  /uf.  xerw.  Il  fait 
grand  bruit  de  cela,  im-rpa^u  tcûtou,  /»/wt. 
|J  Querelle,  fpt;,  tJe;  (x).  Avoir  du  bruit  avec 
quelqu'un,  «po;  tiv*  ipS»,  fut.  ta». 

Brcit,  nouvelle  qui  circule,  çt'jmi,  iîc  (t.)  : 
Xerye;,  ou  (é)  :  xXx*»v,'  oveç  (x).  Bruit  6ans  fon- 
dement, <pxu>*  aîiaitercç,  ou  (x).  Prêter  l'o- 
reille aux  bruits  qui  courent,  rave  t»v  «eXXSv 
qptfAt;  èircptat,  /ut.  f<yc^ai.  Je  parle  d'après  le 
bruit  public ,  tout*  Xif»  rat;  t»v  ireXXiv  iro- 
pLr«<  ?*>«tç,  Basil  J'ai  appris  cela  par  le 
bruit  public,  tout»  âxcû»*  c')'.*,  fut.  ttaepat. 

C'est  le  bruit  public,  tout'  fon  tô  6puXXiûu4vtv 
(ôpuXXia,  à,        xa»).  C'était  alors  un  bruit 
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généralement  répandu,  itcxù{  mt  iript-içipiro 
X'V<  (™?i-<th<-,  fut.  ttao,),  Chrytost.  Un  bruit 
court  que,  frjuî  -pviTai ,  û;  (^'vcjxat,  fut. 
■yivTffîjttt).  Bépandre  le  bruit  que ,  çt^kv  ^io- 
Ww(*t  (fut.  i»;.  On  Gl  courir  ou  on  ré- 

pandit le  bruit  que  j'étais  mort,  mpl  jp.<£  h.- 
xXJiv  l  Xoyv  û(  TtCiwc  tîr,»  (îi-jp^cu-ai ,  fut. 
iXii«jxai) ,  Itet  Le  bruit  se  répandit  aussitôt , 
xayy  *po-tiX«i  «yr,  (Tcpo-«?xeaai  ,/u/.  iXtiaeiiai), 
Ptm.  Il  s'éuil  iij  ,-udu  je  ne  sais  quel  bruit, 
çt1|mi  cùx  elT  tir»;  »ît-i<nw'^a<rro  (}ta-ex«£av- 
/ut.  oxi^âau).  Le  bruit  s'en  répandit  bien 
vite  dans  toutes  les  villes,  taxi»;  u';  rie  né- 
X»t{  6  Xî-jo;  ^i-t<ma'pr,  (^la-oirttpu,  /uf.  airipû), 
Diod.  Ce  bruit  est  venu  jusqu'à  nous ,  u;  tp.âc 
o\-içeÎTT,aiv  i  X'^c;  (îia-^ciraw ,  û ,  fut.  t!oo)  , 
Hérodn.  Le  bruit  se  conBrme,  Xs^o;  xaT-tx« 
(  xaT-i'x» ,  /ut.  xaMSa>).  Au  premier  bruit  de 
la  victoire,  iù6ùç  ttç  wcr.ç  ày^XOiîor;  (à-ntXXw, 
fut.  à-y^iXii).  On  fait  grand  bruit  de  cette  af- 
faire ,  ircXù;  Xs'foç  «ipi  rwrvj  i-pi^iprai  (i^iipii» , 
fut.  i-  e:  ) ,  Diod.  Cette  paix  dont  on  fait  grand 
bruit,  ^  Lnh  trâvTu»  6puXXcup.ivTi  «tprivn ,  r.ç 
(OpuXXi»,  i,  /ut.  r.a»),  Dém.  Cette  aflaire  fit 
grand  bruit ,  JiaCoiiTM  to  «pâ-^Mi  i^m-n  {-riv.u.xi, 
fut.  «]fivxffc{iat) ,  Diod.  Il  n'était  bruit  que  de 
votre  justice ,  tt;  ot»  îutatorjvrc  iîcXù;  fa  i 
Xc'"jcç  (it|i.î,  /ut.  fo:u.ai),  Bérodt. 

Bruit  ,  renom,  réputation ,  Js^a,  r,;  (r.).  Avoir 
bon  bruit,  «ôÎcjujaiu,  û,/ut.  r.o».  Avoir  mau- 
vais brnit ,  xaxû;  àxcû» ,  fut.  ixtiac^ai.  Qui 
feit  du  bruit,  irtptCsxTc; ,  e;,  ev.  Qui  ne  fait 
aucun  bruit,  âî&Çcç,  e;,  e-».  J'ai  désiré  faire 
du  bruit ,  t^-tOûpxaa  mptGor,T&;  ^tv lafixi  (i«r- 
û,  /ut.  toû»  :  "rîvcw.at,  /u/.  ■Yivr.acu.ai), 
/-«s.  y  Bruits  in/urieux ,  3 .  xCtXaî ,  ûv  (xi)  :  OpûX- 
Xci,  b>v  (&î).  Ne  yous  exposez  pas  aux  bruits  que 
l'on  ferait  courir  sur  votre  compte ,  {xt.îî  otauTi* 
toî;  toû  îri|«j  OpOXXciç  tx-^û;  (tx-Jîîup,  /u/. 

BRULANT,  arts;,  adj.  tnptçXc-pSç,  x;, 
ipinupoc,  c; ,  w  :  îiâwjpo; ,  c;,  cv.  Charbon  brû- 
lant, îAzxl  Jixtt j::,  ,  eu  (d).  Les  ardeurs  brû- 
lantes du  soleil ,  et  fiptç).i-jiî;  xXict ,  uv. 
Chaleur  brûlante,  xaCjxa,  are;  (tï).  Air  sec  et 
brûlant,  àxp  oxXr.p'oç  xac  îiaxar.î,  eû;  (s).  Pays 
brûlant  et  aride,  ii  ivôipac;  xat  £vu$pc;  x6*?*» 
a;.  Vent  brûlant,  TrpT.orr'p,  îpe;  (i).  Cendre 
brûlante,  i&  çXt-jeuaa  OTreîo;,  cû  (  parte,  pres. 
de  çXty;).  Un  mal  brûlant ,  i  ïrjpfs'fsç  vsoe;, 
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ou.  Fièvre  brûlante,  6  xauff»oN;ç  iruptTeç,  eO. 
C'est  là  ce  qui  rend  la  fièvre  brûlante,  tcùto 
îtaxatj  irsuî  rèv  iruptTo'v  -aeu  ,  û ,  fut.  nu) , 
^//.  Aphr.  Estomac  brûlant ,  4  xau<rcû}uvc<  ori- 
U.X-//.C ,  eu  (partie,  de  xauffoepat,  cûp-ai),  (7a/. 
Dévoré  d'une  soif  brûlante ,  irtpiçXrï«<  £t- 
iftaoe  (poriic.  aor.  1"  de  ît$«»,  »,/ul.  vî««), 
/>/«!.  ||  Au  Jig.  Passions  brûlantes  ,  ci  çXrrpaî- 
vcvtiç  fpwri; ,  «v  (partie,  de  çXi-rp.aîv»  ,  fut. 
avû).  Style  brûlant,  ^  «tpnrfltW;;  XiÇtç,  i»ç.; 

BRULEMENT,  *.  m.  xaû<r.ç,  i»c  (ri). 

BRULER ,  v.  a.  kuu  ,  fut.  xaûa» ,  a  ce.  Brûler 
on  dessus  ,  tm-xatw,  a  ce.  — par-dessous,  oiro- 
yjûa,  acc.  —  tout  autour,  mpt-xaî»,  acc  — 
jusqu'au  fond,  îta-xxt»,  acc.  Brûler  entiè- 
rement ,  xara-xai» ,  aee.  D  brûla  tout  le  pays , 
2Xr,v  xar-txauffi  rh*  x<*pctv.  Brûler  une  ville, 
une  maison,  îwXtv,  cîxîav  ip-mirpr.fu  ou  ù- 
îtptô»,  /«t.  irpiîffû».  Être  fcrûlé  vif,  Çûv  xxtsi- 
icî{&npaixat ,  fut.  Trpr.ffériffcuai.  Brûler  à  petit  feu, 
<rr*0|i«y»,  fut.  tua»,  acc.  Brûlé  &  petit  feu, 
<rra0.j4UToç ,  ii,  ov.  Propre  à  être  brûlé,  xaû- 
otttoç,  oc  ou  u,  ov.  A  demi  brûlé,  r.uixaTÎç,  tic , 
i;  :  r,u.îxau9Tce  ,  ce ,  ev.  Se  brûler ,  en  s' appro- 
chant trop  du  feu,  xaîepai  ou  irpca-xaucfAtti » 
/ul.  kxu&t9C(uu.  — -  en  «e  jeiani  volontairement 
dans  le  feu ,  t^ï'jrW  xaîu  ,  /ul.  xaùff» ,  Luc. 
Avoir  le  teint  brûlé  par  le  soleil  jusqu'à  être 
tout  noir ,  î'.a-xixaupu  tô  îfpoa  tic  ri  ptXa'v- 
ra-rcv  (îia-xaû», /ut.  xaûo»),  Luc.  Ceux  qui  ont 
le  corps  brûlé  par  le  soleil ,  oi  t«  ewpara  M 
t',3  v.îou  <-'.- /.j/.x'j ,u  ,  uv  (  Im-xii» ,  /ul. 
XttUff»),  P/al. 

Briler  ,  ».  n.  élre  erâ/anf ,  çX^io ,  fut.  çXiÇ». 
||  Etre  en  feu,  cpXî-yopiai,  /ul.  (pXix<Hr,ffep,at.  Il 
brûlait  sans  [être  consumé,  içXrviTo  uiv,  eù 
xxT-tçXrjiTO  Suid.  U  Elre  ou  pouvoir  lire 
brûlé,  xatopai,  /ul.  xaul  Qui  brûle  aisé- 

ment, tùxxiK,  r,i,  Qui  brûle  difficilement , 
fomente,  *î,  «'«•  Qui  ne  peut  brûler,  «xaiiî, 
ri; ,  t;  :  âxauoToc  »  ©;  »  ov. 

BncLEit ,  être  consumé  d'une  passion,  çXî- 
jsjiat  ,  /ul.  <pXixoriOC{i*i  :  çXt-Ypaîv» ,  fut.  av». 
Brûler  du  désir  de,  ™piçXt-r»c  im-feui» ,  », 
fut.  t.o»,  ç/in.  Brûler  d'amour  pour  quel- 
qu'un, nvôe  7tipi-xaîcpu*t,  fut.  xau&T.ffôjxai.  Brûler 
à  petit  feu,  aufig.  rwcpai  ou  xaTa-TT*C|Mu ,  fut. 
raxT.uop.ai. 

BRULEUR,  ».  m.  incendiaire ,  iu,îrpr(ffTT.; , 
c5  (i).  Brûleur  de  villes,  xaTafX^TreXt: ,  la;  (i). 
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BRULOT,  s.  m.  n  trpriffTixov  wXeîev,  eu. 

BRULURE,  «.  /.  iinxauei;,  eue  (r,).  Guérir 
les  brûlures,  ra  xtxaupivai  âppoÇ»,  /ul.  c'a». 

BRUMAL,  alb,  ad;.  x*4"P«*»  *î  ou  a,  e» 

BRUME,  s.  /.  cp'xXïi,  r; 

BRUMEUX  ,  kcsi  ,  adj.  ca;//û Jtç ,  tic,  «c 

BRUN,  cri,  ad}',  de  couleur  brune,  çttic'ç , 
â,  ov.  ||  D'un*  cou/eur  somtre  ,  ptÀ»;  ,  «va, 
av  (comp.  fttXotvTtpoc,  sup.  piXâvTaToc).  Temps 
brun,  i  cxotuvôc  àvip,  gin.  axcruvcO  àipe;. 

BRUNE ,  s.  /.  f approche  de  la  nuit ,  i  Si.lr, , 
r;.  Avant  la  brune ,  wpb  îtîXr.;.  Sur  la  brune , 
irpô;  ou  ïrtpl  rin»  o'iîXnv. 

BRUNET,  itn ,  adj.   ûwcpiXac,  atva,  av. 

BRUNIR ,  *  ».  a.  polir  les  métaux,  Xap- 
«pûvtt,  fut.  uvi,  acc.  Armes  dont  l  acier  a 
été  bruni ,  fcrXa  XtXafMrpupp.iva ,  wv.  ||  Brunir  ou 
se  brunir,  v.  n.  ou  r.  devenir  enm,  iuXa{- 
vepat,  fut.  a.yAr.ecu,xi.  En  parlant  du  temps, 
oxc-n^opat,  fut.  todriacpai. 

BRUNISSAGE,  «.  m.  tô  Xaptrpuvtiv  (infin. 
de  Xapirpyv» , /irt.  uv»,  acc.). 

BRUSC,  s.  m.  plante,  oÇwppami ,  ,,; 

BRUSQUE,  ad;,  qui  agit  par  mouvements 
subits,  ipp.ï|Ttxo; ,  iî,  ov  :  «pestn;; ,  vie ,  tç.  ||  Em- 
porté ,  violent ,  fl-ûftupo; ,  e; ,  ov  :  êp-yiXcc ,  n ,  ev. 
Subit,  inattendu,  aîçvîJio;,  &;  ou  a,  ev.  Foire 
une  brusque  irruption ,  Hxirfrf.i  •t<r-6«ixXc» ,  fut. 
6aXû.  Exorde  brusque,  i  à«-tpÊ»pîa  àpx»i, 
(«ir-ift«7»c,  parlic.  par/.  a"â7rop'-pi5Tfupi). 

BRUSQUEMENT,  ad*v.  sufciiemenl,  iÇatçvîk: 
atçviîîw;  :  â>w.  ||  Sans  préparation,  âraptt- 
«x»w«c  :  '  -  rf  ;.  Entrer  brusquement  en 

matière ,  àwu  «pcoipn'o-j  ftlpxcpa1 1  /uf-  «f Écuas. 
Q  ^vec  -iinpéiuosiié,  dppf .  Attaquer  brusque- 
ment ,  iç-cptaa'w ,  û ,  fut.  iota ,  dai.  Sortir  brus- 
quement, iÇ-eppâu,  ù, /ul.  ta»,  c/enn.  En- 
trer brusquement,  ib-eppa»,  »,  /«i.  Tia», 
Cacc.  avec  û;.  ||  ^ree  colère,  èp«j-jj  :  dp7Û.»;: 
XoX«ir»c  :  mxpûc 

BRUSQUER,  v.  a.  Brusquer  une  affaire,  f  en- 
treprendre brusquement,  il  imSfc^r.c  n  trpacff», 
fut.  irpaÇ».  ||  Brusquer  quelqu'un,  te  traiter  du- 
remenl,x*X«™>«  nvt  im-irXr.ffff»,  /ul.  irXriÇ».  | 
Brusquer  une  place,  la  prendre  d'assaut,  iro^tv 
«ÙTcCotî  atpi» ,  û ,  fut.  aipriff». 

BRUSQUERIE,  s.  f.  rè  ^u«w|*ev,  eu. 

BRUT,  un,  ad;,  informe,  axaTtp^affrcç f 
e;,  ev.  ||  iVon  policé,  mal  appris,  ii:xi$twnçt  e<, 
cv.  |]  Brutal,  à^pieç,  e;  ou  «,  ev  :  arrijupeç,  Ifj; 
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tv.  Manières  brutes  ,  d  ivr'|i.ipot  Tpo'wet , 

J|  Dénué  de  raison ,  iXc-jxç ,  e<  ,  ev.  Les  bêles 

brutes,  rà  5Xe*ja,  »v.  Fowex  Barri ,  s.  /. 

BRUTAL,  ali,  adj.  qui  lient  de  la  brute, 
tr.?t«îr,î,  r.e,  .Ç.  ||  Stupide,  insensible,  &>u- 
«Ot.t&;,  c;,  cv.  ||  Dur,  inhumain,  c^ptec ,  ©«  ou 
a ,  ci  :  iîmvr;; ,  r; ,  »;  :  «hxt!;  ,  r,« ,  i'ç.  Traite- 
ment brutal,  ûCftî,  tu;  (t<)  :  aixta,  a;  (A).  Passion 
brutale,  ixûanx,  *;  (t,).  Un  brutal,  ôr.pîo*, 
ou  (to). 

BRUTALBMENT,    ad».   «7?îuc  :  in**;. 
Traiter  bruUlement ,  voyez  Brctauskr. 

BRUTALISER ,  v.  a.  ô€p^e->,  fut.  îau  ,  ace.  : 
aùc«tuxi  ,  fut.   iaou.au,  acc. 

BRUTALITÉ,»./,  caractère  brutal,  iirttvtia, 
a;  V,)  :  ri  tcû  Tps'-'.u  Or.piwîj;.  |]  Parole  ou  action 
oru/afe,  àiuù;  pfax  ou  fp"ï'y'  eu  (tô)  :  ûoptc, 
«w;  (t,).  Dire  ou  faire  une  brutalité,  «utfc  ti 
Xrp»,  /«f.  ).i'v>,  ou  irpicao»,  fut.  ITpxÇu.  — 
à  quelqu'un,  irà  ûCptfw , /uf.  tac*.  Toutes  ses 
brutalités,  '!«  àitxû»;  firpaÇi  :  tà  ûCp:ou.îvx, 
(  Passion  impure  et  grosiière,  ÛcoXmÛe,  a;  (r,)  : 
àctA-j£ta,  a;  (t,). 

BU  LTE,  J.  /.  bête ,  ûr,:;ev,  eu  (tî)  :  ^ûcv  âXefGv, 
m  (tî).  Les  brutes,  Ta  ôac-jx,  «v  (sotu-ent.  Çwi). 
lusûact  que  les  brutes  mêmes  ont  en  partage, 
©■«s  xxt  îïeXXx  twv  iXî-jwv  ouv-ir.ai  (  ouv-tr.ju , 
/ut.  <rj>-raw).  C'est  là  ce  qui  nous  distingue 
de  la  brute,  zvjr  fort»  w  twv  iXo^toV  îix-<p:pcf«v 
(5:x-ç:'ico,  /u/.  î;-cîaw).  ||  Au  fig.  C'est  une 
brute ,  ÛMÛafarrot  ion  xaî  ôrpKÔîr.;.  Si  vous  aviei 
entendu  cette  brute,  iî  ouVtqQ  tcS  ftr.ptcu  àxr.- 
xJuti  (àxiûw,  /«f.  àxcûoîuLat) ,  Eschin. 

BRUYAMMENT,  aaV.  |UT*  *s?gu. 

BRUYANT,  AjsTE ,  adj.  <J.gçw£jî;,  r,ç,  iç.  Dis- 
cours bruyant,  Xî'-vee  <J»îçou  îiXtw;,  oén.  TtXûa. 
Assemblée  bruyante,  - .-  ôcpuCôîr,;,  eu;.  Ac- 
clamation bruyante,  xpeTcflî'puSe;,  eu  (5). 

BRUYÈRE ,  s.  /.  pfon/e ,  {lyptxu ,  r,ç  (yi).  Plein 
de  bruyères,  {Auptxtiîr.ç,  r,;,  iç. 

BUANDERIE,  s.  /.  JtXuWç,  eu  (6). 

BUANDIÈRE,  s.  f.  «Xûvrptx,   a«  (r,). 

BCBE,s.  /.  BUBON,  s.  m.  tumeur  d  fume, 

BUCHE  ,  ».  f.  morceau  de  bois  ,  xcpu.i'î ,  eù 
(4).  ||  Imbécile,  pXstÇ,  oen.  pXoxî';  (é)  :  àCiX- 
Tipc<,  eu  (4,     :  àvaîaftr.Te; ,  eu  (S  ,  i). 

BUCHER ,  s.  m.  lieu  pour  serrer  le  bois , 
|uXc*wj ,  n;  (-h).  ||  Pile  de  bois  pour  brûler  les 
corps,  irupâ,  à;  (i).  Dresser  un  bûcber,  irupàv 
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*ei/«,  ô>,  /uf.  r,au.  Mettre  le  feu  au  bûcher, 
rr.v  : —  »  ùy-..-.TM,  /«/.  «yw.  Mettre  sur  le 
bâcher,  ril  mipâ  iîît-TtOr.ai ,  /wf.  tbiau,  acc. 
Les  bûchers  ne  cessaient  de  brûler,  ii\ 

ixaiivro  (  xalcp-xi, /uf.  xauOr.oep.ai)  ,  i/om. 

BUCHERON,  s.  m.  OXerepeç,  ou  (4).  D> 
bûcheron ,  OXeTeuuxo; ,  ^  ,  c'v. 

BUCHETTE,  s. /.  qrjU ,  r.ç  (*)  :  ^««Ç,  xxe{  (4). 

BUCOLIQUE,  adj.  PeuxoXuiic,  ii,o».  ||  Les 
Bucoliques  ,  poésies  pastorales ,  ta  BeuxcXixa , 

BUFFET,  s.  m.  armoire,  «wucftxx/-,,  n;  (r,). 
'd  rat/«  pour  poser  la  vaisselle,  £GaÇ,  «xo;  (i). 

BUFFLE,  m.  4  dfyte;  raipeç,  w.  Buffl, 
femelle,  -A  à^pix  ptû;,  o^w.  à-jsîa;  {ioej. 

BUCLOSE,  j.  /.  plante,  flcrjXwsae-»,  w  (rè). 

BUIS,  s.  m.  iï-^e;,eu  [O),  De  buis ,  irC;v«ît 
u,  ev.  De  couleur  debolf,  m^std^,  r;,  t';. 
Couvert  de  buis  ou  abondant  en  buis,  ttj- 
Çwîr;,  r;,  t;.  Tablette  de  buis,  ttj;:.v  ,  eu 
(tô).  Bolle  de  buis,  rui^,  î**C  (r). 

BUISSON,  «.  m.  ôia.'.ç,  eu  (ô).  Plein  de  bui». 
sons,  0zu.vu3,-.;,  r,;,  i;.  Qui  a  la  forme  d  un 
buisson  ,  flaav.itSr'î ,  r; ,  e;. 

BUISSONNEUX,  ei ^e,  at/j.  Oxpjr v.;,  r.;,  m. 

BULBE,  ».  m.  et  f.  poXCoç,  cû  (£}. 

BULBEUX,  eise,  aJj.  ^^.CccvJr;;,  tç,  i;. 

BULLE  ,  s./.  Bulle  d'eau  ,  d'air  ,  etc.  r.tp- 
çeXu!-  ,  u-jc;  (t.)  :  çusxX'î  ou  çuaaX).!;,  iî:;  (f,). 
y  Bulle  du  pape,  JînXwua,  arc;  (tc).  |J  Bulle  que 
:  portaient  au  cou  les  enfants  romains,  miOc- 

îïOJXlt»,   eu  (tô). 

BULLETIN,  s.    m.  petit  billet, 
su  (to).  |j  Vote,  suffrage,  fnço;,  eu  (r.).  ||  /ourna/ 
ou  noie  rddio^c  chaque  jour ,  içT{/.ip{ï ,  (oe;  (t.). 

BURALISTE .  i. 

BURE,  s.  f.  grosse  étoffe,  ipiov  wax<j , 
eu  (xi).  De  bure,  (îpoû;,  ij,  eûv. 

BUREAU,  *.  m.  croise  étoffe  de  'laine, 
iptcv,  eu  (to). 

BUREAU,  s.  m.  ra6/e  pour  écrire,  T?a»r«>a, 
t.;  (r,).  ||  Lieu  où  travaillent  /es  gens  de  plume, 
-jpapiu.aTttcv,  eu  (vè).  ||  Bureau  d'impositions  ou 
d'octroi,  TtXûvtev,  eu  (to).  |j  Comité,  assemblée , 
auvtîptev,  eu  (t:). 

BURETTE,  s.  /.  Xr,xû8i:v,  eu  (tî). 

BURIN,  s,  m.  ^Xuçiïiv,  eu  (to). 

BURINER,  v.  a.  •yXûçM./uf.  >$jtym,  acc. 

BURLESQUE,  adj.  -pXeîe;,  a,  ev  (cow>p. 

{.'TtpCC,   SUp.  0TfllT6î). 

BURLESQUEMENT,  adt.  -jOetwc 
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BURS AL ,  alk,  adj.  txu.uutum'ç,  ii,  ev. 

BDSC,  s.  m.  espèce  de  corset,  lapurrr.&te*,  eu  (tô). 

BUSE,  s.  /.  oiseau  de  proie,  rptopyr,;,  eu  (4). 
||  /mfcéci/e,  àCÊXrtpc;,  eu  (4,  *)  :  A*a«r9r.TO« , 
eu  (4,      :  à«Vre«,  eu  (4,  -h). 

BUSTE ,  a.  m.  irperc^,  x;  (*). 

BUT,  s.  m.  où  Con  vise,  awnnç,  eû  (4).  Tirer 
au  but  avec  le  javelot ,  xxtx  c*mïcû  àxevrfl> , 
fut.  tau.  —  avec  tare ,  xxrà  «xoT:eû  tcÇiû*»  ,  /ut. 
tûa».  Frapper  au  but,  tfe  «ntc-wv  PxXX»,/ut. 
gxXi.  Atteindre  le  but,  oxowù  rv^£m,Jta- 
rtûÇcjxat.  Manquer  le  but,  «nteircû  «wj-Tvp-âv<* « 

/ut.  Trouai.  viscr  au  bul  *  ?t3  **5rc5  Tn" 
r:;caxi,  /«I.  âoejun.  Diriger  «on  arc  ven  le 
but,  réÇov  tx-iy*i  M.  ts-î;«.  Attein- 

dre bien  près  du  but,  in:*7*  T&3  ffXC:"5 
â«vt:>,  fut.  tff".  Frapper  bien  loin  du  but, 
MtOMldb  tc5  oxcttô  âaxprxv*,  /ut.  afxxpnfi- 
ccaat.  Il  But  a  but,  il  îacu.  U  De  but  en  blanc, 
àm  <rx'.-c-j  :  »wi»  •  ôXXu;. 

Bct  ,  /n  tu' on  se  propose ,  e*&mt ,  cû  (4). 
Avoir  pour  but  quelque  chose,  Ttvô;  ou  rpeç 
■n  (rrey.a^.ji.xt ,  /ut.  âo'.axt.  Avoir  pour  but  te 

plaisir,  mx£c|MU  ^ril"-  Avoir 

pour  but  d'être  agréable,  «rre*/.x:cu.xt  toù  r.îù; 
ilvxi ,  ^r»5if.  J'ai  pour  but  d'écrire  l'histoire 
de  ce  qui  s'est  pa>sé  pendant  soixante-dix  ans, 
iad  oxsîtô;  ùr-ôpx»1  erw»  iCJcp.r.xcvTX  irpx'^it; 
^px^xi  (ù--a?/.u,/uf.  âpÇu  :  ^pis»,/^.  ■y?*}*»)  • 
Hérodn.  Mon  but  à  mei,  c'est  de,  i.uè;  5i  <n«- 
(j.-erif.  iorî) ,  avec  C'wfin.  nérodn.  Tendre 
au  but  que  l'on  s'est  proposé,  trpi;  -m  irce- 

«9ÎVTX  «Mtfci  C-JV-TtîvW./Mf.  Tlvû,  ^rott.  Nous 

nous  sommes  proposé  ce  but  dans  notre  dis- 
cours, tcûtov  tô<  oxottw  ûir-iarTaajm  tcû  Xc'-pu 
(oo-torrui ,  fut.  ûre-5Tr'ou) ,  I*C. 

BUTER,  p.  n.  frapper  au  but,  tvj  oxeireû 
tv-ïxxvw  ,  /ut.  ntgepu.  H  Tendre  d  un  out,  <rro- 
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X,xXcaxi,  /ut.  à ?-.;/. xi ,  gin.  \\  Se  buter,  s'opi- 
niâtrer,  aùOxJixTcfuu  ou  iir-auftx&aTcu*i,/iit. 
àacjxxt:  aTï&-Xi»o'euxt ,  eûjwu,  /ut.  t»&75<icu.xi. 

BUTIN,  s.  m.  Xtûi,  aç  (*).  Faire  du  butin  , 
Xiîxv  /ni.  ôç«  :  Xtr,X«TM»,  û,  /ut.  tiau. 

Les  prémices  du  butin,  TrpuT&Xtta,  «»v 
La  meilleure  part  du  butin,  ixpoJ.iix,  (ri). 

BUTINER,  ».  n.  UrXnitù,  S»,  /ut.  r,m. 
—  dans  tout  un  pays ,  niï«  tt.v  X"?*»* 
BUTIREUX,  Kcsa,  adj.  ?ouTup<iîr.; ,  i>ç,  »fr 
BUTOR ,  *.  m.  oiseau,  àoripwt; ,  eu  (4).  JJ  /ns- 
bécile,  4  cuxiatorrcc,  eu. 

BUTTE,  *.  /.  pelil  tertre  élevé,  X&çoç,  eu 
(c)  :  Yufoeçov,  eu  (fi)  :  xoXmvôç,  eu  (4).  \\  Êmi- 
nence  de  terre  où  Con  place  le  but,  6Î«  ou 
Oîv,  m«  [i)  :  x&F*.  *tc;  (tô).  Il  Être  en  butte, 
lire  exposé  à,  «po-Miu-at, /ut.  xtîacuuu,  dut. 
Être  en  buite  à  la  haine,  à  l'envie,  aux  in- 
jures, etc.,  tournez,  être  haï,  envié,  injurié, 
etc. ,  et  voyez  les  substantifs. 

BUTTER ,  v.   a.    entourer   de  terre  à  la 
base,  c«pi-x>«Trju.t ,  fut.  acc.  U 

êtayer,  îp ttJu  ,  fut.  iptiau.  ||  ».  n.  se 
contre  un  obstacle  ,  broncher  ,   irrate*  ,  fut. 


BUVABLE,  adj.  ttotijacc,  c;  ont,  cv. 

BUVEUR,  ».  m.  qui  boit,  é  iriv«v ,  evrec 
(partie,  ywés.  de  ittv« ,  /ut.  nîcp) ,  acc.  ou  oén. 
Buveur  d'tfau  ,  OîpeiroTr.ç ,  eu  (i) ,  et  obui  de 
beaucoup  d'autres  composés.  [\  Qui  aime  à  boire, 
w-.r.î,  eu  (4)  :  fiXorânc,  eu  (4).  Grand  buveur, 
ttgtîgtxtcç ,  eu  (4).  PTétre  pas  grand  buveur, 
uiTpiciroTit*,  **,  fut.  t.9w.  Buveur  modéré, 
|UTftoWmç,  eu  (4).  Petit  buveur,  e^wrcTTî, 
eu  (4)  :  i-»x6cîxt{i6vtani; ,  cû  (c). 

BUVEUSE,  *./.  w'Tt;  tîe;  («). 

BUVOTTER,  ».  n.  x^nc™»  »  *  »  /"*• 

BYSSUS,  s.  m.  pOweç,  eu  (*). 
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û;;  ïî  :  è"tûpo.  Viens  ça,  îiûpe  &y  Ç*  el  fv$* 
Mx.  Courir  ça  et  la,  îtûpe  xâ«ï«  mpi-rp ty«,/ut. 
TTEpt-îpxuAÙjwu.  Répandre  çà  el  là,  i*t 


A,  ewf».  id,  avec  mouvement  pour  y  venir,  i*-  îi*-<nw«p»,  fui.  <nttpi,  ace.  Porter  eA  etlà, 

mpi-«pîpw ,  /ut.  ie»pt-cia*» ,  acc.  Pousser  rà  et 
la,  «tpi-(-«i*«,  i,  /ut.  fa»,  acc.  Errer  ça  et 
là,  îripi-wXavâejMU,  ijuu,  /ut.  «aouai.  Et  ainsi 
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de  beaucoup  d'autres  compotês.  Deçà  et  dstà, 
ftéiv  xai  Mtv.  Qui  çà ,  qui  là,  âXXc;  âXX?.  \\  De- 
puis trois  «ni  en  çà,  tô  TpiVcv  vUn  freç. 

Ça,  inl«rjecl.  «"ft  ou  çipi  :  p/ur.  â^irt,  çi- 
pm.  Çà  doncl  m*» ,  ?i>«  *«•  Ç>  »  meU«- 
vous  tous  à  danser,  tîa,  «Tîa^sttravTt;  £px»ï«$« 
(  cpxiop-*1 ,  eC(i.«,  fut.  rdep-ai).  Jristph.  Çà 
▼oyons!  ?»p»  îii,  ffxosijuv  (axern'*»,  w,/ut.  v.ow), 
Plu/. 

CABALE,  s.  /.  science  occulte  des  Juifs, 
i  itreapuçe;  JioWiXla,  ^-.«iÊSaXa,  u«  (<) , 
G.  If. 

Cabau,  mtrtoiw,  «apaowuT.,  î;  (r).  Par  ca- 
bale, ix  irapaaxiyfi;.  Sans  aucune  cabale,  cù- 
3«tuâ  trapaox*uç.  Monter  une  cabale,  iîapa<nu«Tiv 
irouejuu,  cûjmii,  /ûl.  T.uejMii.  Persuadé  qu'au- 
près de  tous  aucune  cabale  ne  prévaut  ni  sur 
la  loi  ni  sur  la  justice,  ^cupuvc;  cùîijusw 
«afa<nuyr.v  fexûttv  *ap*  Ou.lv  pa&v  twv  vspjv 
kxI  twv  îutaîuv  (tax««»  /"*•  ^^m- 

Ca&alz  ,  faction ,  o-râ«ç,  t*»c  (r,).  En  avoir  une , 
oraot»  Ix* ,  Chef  de  cabale ,  oraotap- 

xoç,  00  (é). 

CABALER ,  ».  n.  comploter ,  orxau;  ircu'o- 
pai  ;  cûuai ,  /ut.  iSoxuat.  —  contre  quelqu'un , 

1tp0{  Ttva. 

CABALETJR,  ».  m.  <rrama<nrtç,  eu  (5). 

CABALISTIQUE ,  adj.  (xuttowj  ,  vî,  cv. 

CABANE ,  s.  f.  xaXûGn ,  -Se  ft).  Petite  cabane, 
MtXûCtev ,  ou  (ri).  Construire  une  cabane ,  jcoXjGt.v 
■Alwys.M  «*••  vim  dans  des  cabanes  où 
Von  étouffe ,  iv  xaXûSaiç  Jtatrâc|iai , 

•pu,  /mi.  ii«{Mw,  TViuc.  Se  faire  une  ca- 
bane, xaXuSe-ireuou.at ,  côjxat, /ul.  t.oxjmu,  Strafc. 

CABARET,  ».  m.  xaimXtîov,  eu  (tô).  Hanter 
les  cabarets,  ivveîç  xamjXtîciç  xuXivîicirai ,  eîuai, 
/ni.  xyXifffrniTCfiat.  De  cabaret,  aarniXute'ç,  vi,cv. 
U  Plateau  pour  mettre  des  verres,  5€aÇ,  cuceç 
è").  U  Sorte  de  plante,  ôwapev,  00  (tô). 

CAB  ARETIER,  s.  m.  xâ7rr,Xo«,  «u  (0).  Caba- 
vetière,  s.  /.  xamr.Xi«,  (Je;  (*).  Le  métier  de  caba- 
reUer,  xa-rrr,Xiîa,  aç  (*).  —  Faire  ce  métier,  xa- 

— ■   tv»U,  /Ut.  iÛfftt. 

CABAS,  s.  m.  Tapas;,  où  (é).  Cabas  de  figues, 
mXâH,  uç  (*). 

CABESTAN,  s.  m.  Ip-pétrc,  cy  (ô). 

CABINET,  s.  m.  petit*  chambre,  cbcnud- 
ttc'ï  ,  ou  (tô)  :  ÎMuartov ,  ou  (tô)  :  ,  cû  (5). 
Cabinet  d'étude,  oxcXaoTvîpio* ,  ou  (tô):  jacu- 
«ùev,#u  (ti).  Homme  de  cabinet,  çtXou>ouac<, 


cj  (i).  Cabinet  de  tableaux,  mvaxeér'.wn,  «ç  (r). 
Cabinet  de  verdure ,  eux; ,  «Joe  (4).  |j  Ar- 
moire à  papiers,  x*p«f uXcuue» ,  ou  (tô).  ||  lieu 
d'aisance,  a?e$tUTTÎpwv ,  ou  (tô)  :  if*îp«iv,  î»Vo;  (4). 

CASAIT,  conseil  a" un  roi,  ri  toû  p*«iXi'«ç 
pcuXii,  ii;.  Les  secrets  du  cabinet,  t*  tt;  wo- 

XlTltaç  àr::'- fr.rx,  w». 

CABLE,  s.  m.  xoXmc,  m  (i).  Câble  d'une  ancre, 
i-pcuplm;,  eu  (é).  Cible  qui  sert  à  amarrer, 
Trpujivwnov ,  ou  (tô). 

sa  CABRER,  v.  r.  en  partant  d'un  cheval, 
iva-xarKÇ»,  fut.  tae*.  ||  Se  cabrer  contre  quel- 
qu'un, au  fig.  wpo'ç  n»  «ç-r.viot^»,  fut.  i«st». 

CABRI,  s.  m.  fpi?tc,  eu  (6).  Sauter  comme 
un  cabri ,  oxipTât» ,  û ,  fut.  r'«u. 

CABRIOLE,  s.  /.  07upTT.px,  «toç  (tô). 
CABRIOLER,  v.  n.  oxi?t««,  i,  fut.  r.w. 
CABRIOLET,  s.  m.  tô  povimtvi  fou* ,  «toç. 
CACHALOT,  ».  m.  çuorrïip,  iipe;  (ô). 
CACHE,»./,  xaratôufft;,  tu;  (4).  Sortir  de 
sa  cache,  iva-iût[x*i,  fut.  ^uocpai. 

CACHECTIQUE,  a</j.  x.a/_t)tT  v/..; ,    r,,  o'v. 

CACHER,  w.  a.  Kpûimi»,  /ul.  xpû^»,  acc. 
—  une  chose  à  quelqu'un,  ™»  tu  Cacher 
une  chose  dans  la  terre,  xpûrm»  n  -fi  ou 
Ktrk  -p*  ou        ifxv.  Cacher  profondément, 
xaTX-xpûiTTM ,  fut.  xpû^M,  occ. —  dans  un  lieu 
détourné,  àire-xpûimi  ,  fut  xpû^»,  acc.  Ca- 
chant leurs  armes  sous  des  vêlements  bour- 
geois, t«  ÔisXa  airo-xpûirrem<  h  î£imt«v  axi- 
ixan ,  flVrodn. Voulant  cacher  ce  qui  était  arrivé, 
xp'^ai    ou   âw-jcpû^ai  tô  <ytvo{Uvc*  pouX9|iivo« 
(ScyXouai,  /ut.  PouXrdcaai) ,  Bhrodn.  Il  cachait 
à  sa  fille  la  perte  qu'elle  avait  faite  de  son 
époui,  rry  oVjuTipai  fxpufrrt  tw    Bacvarcv  toS 
àv^po; ,  Lys.  Les  choses  que  Dieu  a  cachées  aux 
hommes  ,  i  buysjpn  arô  -ûv  àvûpciîtwv  é  ©»o'c , 
Syni».  Cacher  à  quelqu'un  un  secret ,  tivoî  « 
àïrepJirroY  àwc-xpûirroaai,  /ut.  xpi^ojMU.  Je  ne 
veux  rien  vous  cacher,  c>?tv  àtïo-Kpu^a^tvoc^ 
^Travra  JiHr.Traeu.ai  (fut.  de  Ji-tyY«'eji.at,  eûpu), 
/.y».  Il  ne  cacha  point  sa  façon  de  penser,  où» 
âr-wpy^iv  h  six*  *pt*u>v»  (»xu,/uf.  i^*»).  Xèn. 
Cacher  sa  cruauté  sous  un  air  de  clémence,  i$ 
•iruuuîac  «Xôe}MtTi  rht  »aoTT.Ta  xXîîrt» ,  fuU 
xXî^ù»,  Cré^.  Caché,  ée,  «xpuuTeweç,  n,  «v  : 
xpuirro';,  t,,  o'v.  La  haine  que  la  crainte  lui  fai- 
sait tenir  cachée ,  tô  xpuirrôv  irpo'Ttpov  îtà  çe'Sev 
l&îoec,  eu;,  Hcrodn.  Tenir  une  chose  cachée, 
otyp  u  ori've* ,  fut.  o-ul-M.  Être  ou  restée 
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cache,  rater  inconnu  ,  Xxv9avw ,  fut.  Xy>oû>. 
—  &  quelqu'un ,  ™«.  Vivre  caché  dans  l'om- 
bre d'une  condition  privée ,  »v  îÎ;ûtw  {«pu  X«- 
X»6oTb>;  îi-wyu,  fut.  *Z<a.  Caché  dans  un  coin, 
tv  jiox'?  xxTX-JiSuxôic,  uix,  c«  (partie,  par/.  a<: 
xxTX-Sûojtai ,  fut.  îtiac^xi) ,  Luc. 

u  Cacher  ,  xp ûirrojixi ,  /ut.  xpuçôr.GCfAxi ,  ou 
{purin  xpuîrr»,  /ut.  x?û*o.  Se  cacher  dans  sa 
maison,  cïxoi  i|MWTÔv  xpuirro».  U  ne  s'est  point 
caché  pour  le  faire,  cùîiv  àiïc-xpi^xjuvoc 
«oaix*  (xiro-xpûïrra» ,  fut.  xpû>  :  û  ,  fut. 

t.«j6>).  Se  cacher  de  honte ,  ta'  atox-ivr.;  xxtx- 
o*ûou.xi,  /ut.  îôoojjiai,  À*cn.  Se  cacher  au  fond 
de  la  terre,  xxtx  -pi;  xaTx-3ûejixi ,  Xén.  Ils 
se  cachent  dans  des  ravins,  xxtx-$->vtxi  tic 
çâpa-nxî,  Xén.  Se  cacher  dans  un  bois,  U 
tûi  5fJ|xû>  çuXiu,  û,/ut.  T.ao»,  ou  çwXtûu./ut. 
tûoo».  Se  cacher  derrière  un  rempart,  Tttxcuj 

TrPGSXT,jA*Tt  xp*^1»  /"'•  W1^uu:  w%°* 

irPc-ê«XXopixi, /ut.  6ttXcûu,ai.  Se  tenant  cachés 
derrière  les  cuirassiers,  Trpo-£iSXr.u.tvoi  toùç  6«- 
pxxcçcpeuc,  Xén. 

ss  Cacher  d'une  personne,  tivx  Xxvflxvttv  fioii- 
Xcjiat ,  /ni.  poy>.r.ocjiat.  Il  parvint  a  se  cacher 
de  lui,  tXxOiv  aÙTov  (Xxvflxvo,  fut.  Xiicu).  ||  Se 
cacher  d'une  chose ,  àiro-xpCirrrejAai ,  fui.  xpû- 
4>op.xi ,  acc.  Je  ne  me  cache  point  de  ma  pau- 
vreté, cùx  âiîc-xfûffTojMii  rr.v  irtvtav.  Il  n'y  a 
pas  moyen  de  s'en  cacher ,  oûx  èVriv  6*-g>c  tuj 
aî:c-x?J;»Txt.  On  ne  s'en  cache  point,  ci  xpi- 
irrtTXi  tô  Trpi"(p.x. 

CACHET,  s.  m.  o^px-p;,  îîoe  Contrefaire 
an  cachet ,  oçpx-rîJx  «xpa-nou'cp-xt ,  cûjixt, /ut. 
TÎoojAxi.  L'apposition  d'un  cachet,  ti  tt;  ceppx- 
^îoç  ImS&Xii,  f,;.  Mettre  son  cachet,  o?px-Ytîx 
im-6oXX«,  /ut.  GxXi,  dût.  L'empreinte  d'un 
cachet,  açporçxau-x,  xto;  (tô). 

CACHETER ,  v.  a.  ff^px^u ,/ut.  tau,  acc.  : 
«m-ffçpa^û» ,  /ul.  taw,  arc.  :  <rr.u.xîvcu.xi ,  /ut. 
ati|j.xvcû|j.xt ,  acc.  In  m.  Cacheté ,  ée ,  1 3  :- 
ffu,»vo«,  u,  ov  :  ai«jy,j«io}A«voç,  t,  cv,  Plut.  Qui 
n'est  point  cacheté ,  âaçpxftaroe; ,  oc,  ev. 

CACHETTE ,  s.  f.  xxtx$u<tic,  t«e  |  En 
cachette,  xpûe*r,v.  En  cachette  de  quelqu'un, 
xoûÊoiiv  ou  xpwçx  Ttvo'ç.  Fait  en  cachette,  xpû- 
cpicc.  oc,  «v:xp«ç*îc«,  *,  ov. 

CACHEXIE,  s.  /.  xxx*^*»  «  PO» 

CACHOT,  s.  m.  xpusmj,  r,ç  (i).  Mettre  au 
cachot,  iU  xpwfrrr.v  Jp,-GxXXu,  /ut.  6oXû ,  arc. 

CACOCHYME,    adj.    xxxop^,  ec,  ov. 


CAD 

Homme  cacochyme,  xaxixrr.C,  «  (4)- U  Humeur 
cacochyme ,  au  /a.  îuaxoXtx ,  aç  (»î). 

CACOCHYMIE ,  s.  f.  xaMX\iu,la. ,  a;  (*). 

CACOPHONIB ,  *.  /.  xxxe?uvî« ,  xç  (i). 

CADASTRE,  s.  m.  xirc-fpxc^ri ,  tic  (^). 

CADASTRIER ,  s.  m.  ép«mi; ,  eu  (i). 

CADAVÉREUX,  ecse  ,  adj.  wxpwîx; ,  r.c ,  ic. 

CADAVRE,  s.  m.  irrwftx,  arc;  (tô)  :  vixpo; , 
cû  (ô)  :  vixpov  ,  çû  (tô).  Le  cadavre  d'un  homme, 
ô  tcû  } .  vtxps; ,  cj ,  Vaut.  Les  cadavres 

de  ses  filles,  tk  tûv  Ou^xTi'puv  vtxpx,  ûv,  Plut. 
Passer  sur  le  cadavre  de  sa  mère,  vixjxv  tt.v 
Tixiûaav  Û7Tip-Cxiva» ,  fut.  Gr.aejAxi ,  Plut.  Mon- 
ceau de  cadavres ,  vtxx; ,  âîc;  (r.) ,  Luc.  :  vt- 
xpiv  ffeops;  ,  cû  (6) ,  Xén. 

CADEAU,  ».  m.  présent,  îwpix,  à;  (t,)  ; 
oupov,  (tô).  Faire  à  quelqu'un  des  cadeaux, 
îwpixîc  tivx  {jîtc-ît'xepfcat ,  /ut.  îi^cpLat.  U  lui 
fit  cadeau  de  cent  talents,  cxxtôv  txXxvtx  Jw- 
pixv  xûtS»  (r.ip.r.w,  fut.  «rt^b») ,  Plut. 

CADENAS,  ».    m.  ÔXuoicv    ou  dXjffiîicv, 

ou  (TÔ). 

CADENASSER,  v.  a.  xXitîs»,  à,  fut.  ti<r« , 
acc. 

CADENCE,  *.  /.  pviOpç ,  cû  (ô).  En  cadence , 
iûp  jOpo;.  Mettre  de  la  cadence  dans  le  style , 
tôv  Xs'"p»  puBuiCci»,  fut.  iita. 

CADENCER  ,  »,  a.  pluRa  ,  fut.  (ou,  acc. 
Cadencé,  ée,  fvpjûpc^cî,  ev.  Bien  cadencé,  iû- 
puOjxc; ,  oç ,  cv.  Il  faut  que  le  discours  soit 
cadencé,  pjfiaiv  S'il  t"xlly  ™y  ^*YM  (^*'i  /ut« 
îtr.oti  :  ix« ,  /ut.  i^u) ,  Arislt. 

CADET ,  s.  m.  le  p/us  jeune  de  deux , 
viMTtpo« ,  * ,  ov.  ||  Le  plu*  jeune  de  plusieurs  , 

VtÛTXTS;  ,  «  ,  ov. 

CADRAN,  s.  m.  ûpoXsy.ov,  ou  (tô).  —  so- 
laire, xXixxov ,  où.  L'aiguille  d'un  cadran ,  pai- 
p.b>v ,  eveç  (2). 

CADRER,  v.  n.  cj.  n:  f(ir ,  xpp.o^u  ,  fut.  oou  : 
<rjv-xp{Ast» ,  /ul.  oW  :  iûxpp.eariM,  à,  fut.  iota  : 
oujA-çwvi»  ,  » ,  fut.  t.ou.  —  avec  quelque 
chose,  nvî.  Choses  qui  cadrent  ensemble,  tî  luap- 
jasot*  ,  cav.  Qui  cadrent  mal ,  tx  «vxpp,car* , 

6)V. 

CADUC,  cqck,  adj.  qui  menace  ruine,  6tco- 
çipojAtvoç,  t,,  cv.  Maison  caduque,  i,  ÛTre-çtpo- 
p.îvn  eîxîx,  ac.  Sanlé  caduque,  xxxt^'x,  aç  (ti). 
Avoir  une  santé  caduque,  N«£ttT&»,  û,/ut.  riacn. 
||  Périssable ,  ^SapTc'; ,  n,  ov.  ||  Fieux  ,  cawé, 

<aXXTo'TrpNî»  »«i  wvt  i>iuI'  :  î»îrï?Trrwî»  wç» 
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iw,  Êl.  Age  caduc,  tô  Uycm  -r^xc,  **■ 
!|  Mal  caduc,  o«  (4).  Atlaqué  de  ce 

mal ,  i  -  ■'  '  r     -, ,  c  ;  ,  frV. 

CADUCÉE,  t.  m.  xmpuxiîev,  ou  (tô). 

CADUCITÉ,  §,/.  dégradation  par  le  ttmp$, 
ftim;,  •»«  (*).  Mur  en  caducité,  qui 
ruine,  b  ûire-<pip5{uvc<  tuxcç,  eu.  ||  ^oe 
tô  rox*Tw  -ïTffltî.  «t-  L'extrême  caducité  de  ce 
vieillard,  «  »ffxxr»i  tgû  ^ipoyro;  touu'x,  *ç. 

CAFARD,  #.  m.  uîroxpi-niç,  ou  (6). 

CAFARDER1E,  ».  /.  4<tuîoX*Tpu'x ,  «ç  (4). 

CAFÉ,  a. 

eu.  H  Liqueur  qu'on  en  tire,  i  U  toû  Xpx- 
€01:5  wdfUtt  e»?p.b:  «oto;,  eu.  ||  Lieu  où  ton 
vend  du  café,  etc.  ôipuoiwiXiov ,  tu  (tô). 

CAFETIER,  s.  m.  Oifixciwi).?.;,  eu  (é). 

CAFETIÈRE ,  s.  f.  x«Tptîtcv,  ou  (tô). 

CAGE,  s.  f.  pour  un  oiseau,  eîxisxc; ,  ou 
(i).  dge  d'osier ,  xûprr, ,  y,;  (r) .  |j  Pour  enfermer 
un  animal  malfaisant,  -rxXtxYpx,  a;  (ri).  Il  le 
fit  mettre  dans  une  cage  de  fer  comme  une 
bête  lïroce,  i«.-SXT,W;vxi  xùm  u'ç  aioV,pxv  -yx- 
Xix'^sxv  txîXiuat,  îtxym  tonpîeu  (iu,-6xXXo>,  fut. 
SxXi  :xtXtut*,  /ut.  tvaw),  Athin. 

C AGN ARD ,  arde  ,  ad/,  vwîps'ç ,  a ,  e\  (comp. 
KuSz'rrtpc; ,  sup.  v«0iotxtoç).  • 

CAGNARDER,  ».  n.  vwflpiûu,  /ut  tûa». 

CAGNARDISE,  t./.  vttopet'x,  aç  (*). 

CAGNEUX,  rot,  adj.  ^xiCec,  11,  ov.  Qui 
a  les  jambes  cagneuses,  êxiCcotuXik,  t;, 

CAGOT,  on,  arfj.  Opxsxc;,  o;,  ev. 

CAGOTERIE,  *.  /.  ^«uJoXaTBii'x,  ac  fa). 

CAI  II  tH,  s.  m.  pîSXej,  eu  ^),  ou  mieux 
au  pl.  (iîfiXci,  (xt). 

CAHOT  ou  CinoTACK,  s.  m.  uiroauffjio'c,  où  (0). 

CAHOTER ,  ».  a.  uirc-atîu ,  fut.  «ta»,  acc. 

CAHUTE,  s.  /.  xxXûSiev,  eu  (tô). 

CAI  EU ,  s.  m.    bulbe,  {kxSxpiev,  ou  (tô). 

CAILLE,  s./,  oiseau,  ô'pTuÇ,  u*jo;  (é).  ||  Le 
roi  des  cailles ,  oiseau  ,  ôprjf  cfuirpx ,  «î  (r). 

CAILLE-LAIT,  s.  m.  p/on/e,  -jxXxticv,  eu  (tô). 

CAILLEMENT ,  s.  m.  *j&c,  •«*;  (4), 

CAILLER,  ».  a.  faire  cailler,  «iryvujju ,  fut. 
irr.lfj.  H  ».  n.  se  cailler,  Trnpu(MU,  /u/.  ira- 
•ynerefiat  :  Iv-toTxputt,  /u/.  iv-orr,cro{MU.  Caillé, 
ée  ,  msnrftU ,  uîx ,  oç.  Lait  qui  se  caille ,  tô  iv- 
lereûuvov  ^xXx,  oén.  «jsiXxxte;. 

CA1LLETEAU ,  s.  m.  pefiw  caille,  èprO- 
Yiev,  eu  (to). 

CAILLETOT,  s.  m.  petit  mraof,  JoptCoç,  ou  (i). 
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CAILLETTE,  s./.  preVure,  irurix,  o<  (i). 
CAILLETTE,  s.  /.  /emma  frivole,  -ruvxpts* , 
eu  (to)  :  "pvxtov,  eu  (tô). 

CAILLOT,  s.  m.  de  sang,  ôpspCoc,  eu  (2). 
CAILLOU ,  s.  m.  x**lS,  **«  (4  ou  y) ,  Plut. 
Caillou  à  battre  le  briquet,  «upîmç,  w  (i). 

CAILLOUTAGE,  s.  m.  x&*.  «»«  (*). 
Plut.  :  xxAtxwixx,  «to*  (tô),  Gfoss.  Mur  en 
cailloutage,  TeîXec  ix  xoXixmv,  Suîd.  Chemin 
de  cailloutage ,  iJôe  x«^"  iorpuu.fv* ,  t,ç  (part, 
parf.  passif  de  9Tpc*wuu.t ,  fut.  orpûaw) ,  Luc. 

CAISSE ,  s.  /.  coffre ,  juGwtoc,  eu  (r)  :  xxpyx 
ou  *x^x,  y,;  (i).  Petite  caisse,  xtGwnov,  cj 
(tô)  :  xaa^cv,  ou  (tô).  [|  Endroit  ou  Ton  serre 
l'argent,  xp^pie^wn  ,  tç  (^)  :  x^f*™?"***1" • 
(70).  J  ai  en  caisse  dix  talents ,  Or-xpx" 
ku.«  ^ôtx  txXxvtx  (ûir-«px»,  /ut.  âpc>).  |]  L'ai»- 
gent  même  qui  est  en  caisse ,  âpfûptcv,  ou  (ri)  : 
XpiitAXTx,  &>v  (tx).  La  caisse  militaire,  tx  crrpx- 
TtwTtxà  x?xf*«T*.  «v-  Tenir  la  caisse,  to  ipppiw 
ou  t«  x?V*rx  çuXx<x<i<tt,  /m.  a^«. 

Caisse,  gros  tambour,  TÛu,ir*vev,  eu  (tô). 
CAISSIER,  s.  m.  Txpuxç,  ou  (i). 
CAISSON,  s.  m.  «jxxÇxt  *>«  (t). 
CAJOLER,  ».  a.  âotTrtûw,  fut.  tûau,  acc.  Se 
laisser  cajoler,  tcî;  6ù»7:tii(ixo-t  xal'?<,,»  X'fT'" 
acjAxt.  Qui  ne  se  laisse  pas  cajoler,  xôûjtiutc;, 

Cî,  6K. 

CAJOLERIE,  a. /.  8«7r«îx,   ac  (i). 
CAJOLEUR,  s.  m.  oén.  ôwttoc  (c). 

CAL ,  '  s.  m.  durillon  ,  tûXc;  ,  eu  (é). 
CALAMENT ,  s.  m.  plante ,  xxXxuivfa ,  t.;  (t.J. 
CALAMINAIRE,  adj.  xxÔLutec,  x,  ev. 
CALAMINE,  s./,  pierre,  xxfytîx,  xç  {i). 
CALAMITÉ,  s./,  au^çepx,  xc  (i).  Calamité 
publique,  ti  xcirn  ouu,<pepx,  Dém.  Ce  serait  une 
calamité,  îitni  tiç  xv  ^ivcito  ou{*çtpx  ("ytve- 
jxxt,  /ut.  •Yivr.ffouxi) .  Regarder  quelque  chose 
comme  une  calamité,  oufifepxv  ti  ttciû^x:, 
cû(M»,  fut.  T.acpju,  Luc. 

CALAMITEUX,  eote,  adj.  xôX-.eç,  c«  ou  x, 
ev  (comp.  o»Tipe;,  sup.  ûtxto;). 

CALANDRE,  s.  /.  machine  à  presser,  xû- 
Xiv$pe;,  eu  (4). 

CALANDRE,  s.  /.  insecte,  t?c^,  «p;  p). 
||Oi»eau,  xepu^xXXî;,  îîo;  (t,). 

CALANDRER,  ».  a.  jwXivîpiw,  û,  /ut. 
câoru  ,  acc. 

CALCAIRE,  adj.  rirx^h;,  r.ç, 
CALCÉDOLNB,  s./,  pierre  précieuse,  x?a- 
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n^,  ém  (0.  Bibl.  :  Xiuxetvamç  t*  w"  («) , 

CALCINATION,  t,  /.  $tôx*u<n;,  i»ç  (<)• 
Cendre  obtenue  par  la  calcinalion  ,  xovî»,  et; 
ft),  GaL 

CALCINER,  ».  a.  oui-mu* , /«t.  x*««*,  acc. 

CALCUL,  ».  m.  compte,  Xc-pauoç,  eu  (6). Se 
tromper  dans  ces  calculs,  tw  Xoyttjaoô  âpaç- 
TStVÛ»,  /m.  àptp-nvffcftau.  Les  calculs  de  l'in- 
térêt personnel,  è  toO  ouuçi'povr&ç  Xe^ouc;,  eu. 
Faux  calcul,  «apxXc-ytattoç,  eû  (i).  Tromper  par 
un  faux  calcul ,  irttps-Xc^ojAai ,  fut.  îc/e- 
fiat,  acc. 

CiLcrt,  matodie  rfe  la  pierre,  X»c;,  eu  (i). 
AYoir  le  calcul ,  Xt0tate» ,  û ,  /ui.  Xtftteterca. 

CALCULABLE,  adj.  «ptfljnrrrcç,  ii,  w». 

CALCULATEUR,  s.  m.  «piOpuimiç,  où  (ô). 

CALCULER,  V.  a.  XcrfiTeiwit,  fui.  ûtcimu, 
acc.  Si  vous  calculez  bien ,  iàv  èpôi;  Xc-p'enr,oflt , 
Dfm.  Calculez  en  vous- mômes,  Xc-poota*»  irpô; 
ujtâ;  aÙToûc.  Dém. 

CALCULEUX,  lest,  adj.  Xt6<ior.c,  *;, 

CALE,  1.  /.  petite  pièce  de  bois  pour  caler, 
cçrvîaxoc ,  eu  (i).  ||  Petite  rade,  xoXtr©;,  eu  (i). 
Il  Supplice  de  t' immersion  dans  la  mer ,  pa- 
trnaao'ç,  où  (é).  ||  P/omfc  oui  /ail  enfoncer  C ha- 
meçon f  peXîç,  îîc;  (x). 

Caue,  ou  fond  de  cale,  le  fond  d'un  vais- 
seau, tscw;,  ffl*  (t.).  Se  cachera  fond  décale, 
»î;  t<x  xcîXa  tt,;  vtw;  xxra-ououju ,  fut.  îû- 
ccaxi. 

CALEBASSE,  ».  /.  xcXcxûvtoi,  rc  (•*). 
CALÈCHE  ,  *.  /.  â?aa ,  «tc;  (tô). 
CALEÇON,  ».  m.  mpi'wua,  erro;  (-ri). 
CALÉF ACTION,  s.  /.  oipuetven;,  i«;  (r). 
CALEMBOUR,  s.  m.  iw^ovou.a<rix,  et;  (yi). 
CALENDES,  s.f  pl.  x*x*v$eu,  ûv  (aï) ,  Mut. 
CALENDRIER,  s.  m.  r,u.ipcX»-pov,  cu(rô).  Oler 
une  fôte  du  calendrier,  icp-niv  riva,  ûç 

CALER,  ».  a.  affermir,  {hguoV,  à,  /«/. 
^a»,  acc.  [|  Baisser,  en  parlant  des  voiles,  yaXaw  , 
w,  /ut.  âau,  acc.  ||  Abaisser  «on  orcuetf ,  ri 

CALFAT,  ».  m.  rarfoufcmtfni  d'un  rai.ufau, 


CAL 

CALFEUTRER,  ».  a.  froue/ier  Us  trout,~x 
Sx-ifftrrvn.  tT7i-ax*ua![w ,  fut.  data. 

CALIBRE,  s.  m.  grosseur,  u;-  i<kç,  eu;  (tè). 
Du  même  calibre,  {espa^t'Onc ,  tic,  tç.  ||  ^« /j.  Du 
même  calibre,  de  la  mime  espèce,  'y.-.-.;,  *,  cv  x 

CALICE,  s.  m.  xûXiÇ,  txo;  (ri). 

CALIFOURCHON,  s.  m.  Aller  à  califour- 
chon ,  î-tti'j w ,  fut.  cûaw.  —  sur  un  âne ,  is* 
ôvgu.  —  sur  les  épaules  de  quelqu'un  ,  in'  nvcç 

«JfMW. 

CALIN,  nre,  adj.  paresseux,  cx/ripe;,  et,  9» 
(comp.  CTtpc;,  ««p.  ot*tc;).  |]  Délicat,  rpuçtpa'ç, 
«,  év  (comp.  wwpeç,  sup.  mt«tc;).  ||  Flatteur, 
aîfAÛXo; ,  «  ,  cv  (comp.  «Jnp',; ,  «p.  tiretTce). 

CALINER,  ».  n.  faire  le  paresseux ,  cxvio , 
û ,  /îst.  t»«.  Il  Flatter ,  choyer  ,  8oti  ,  y*uf. 
lûae» ,  acc.  y  Se  câliner ,  prendre  ses  aises , 
rpu^pau,  â,  fut.  ruca. 

CALLEUX,  ces»,  adj.  tuXwÎyic,  rc, 

CALLOSITÉ,  s.  /.  -rûXwpt ,  «toc  (n)  :  riXe<  , 
eo  (6). 

CALMANT ,  aito  ,  adj.  o^itixo;  ,  tî ,  é»  : 
«Xi-nîptcç,  cç  ou  a,  av.  ||  Un  calmant,  ts  C7.ir«- 

plGV ,  OU. 

CALMAR,  s. «m.  anima/  marin,  Ttu6tç,  îîo< 
(r,).  If  £cri(oir«,  fieXavc^cy^ïov,  cj  (rô). 

CALME,  s.  m.  afr«mc«  complète  de  vent, 

axXmcta,      (r.)  :  àvr.viaî* ,  et;  (r,}.  ||  i 


fa.XT,vr, ,  r,;  (r)  :  riîtet,  et;  (r  ).  Un  calme  pro- 
fond règne  dans  Pair  et  sur  les  flots,  t5£t« 
irxvrac  «ti  lùcrraOcuy  tî  t:!)!^;  (tù<rra9i»,  w,* 
/wf.  r.iw),  /.«c.  |  Tranquillité  ,  rpeuta  ,  a;  (^). 
Le  calme  de  ce  lieu,r  xarà  tc-^cy  rptafx,  œç, 
Àristt.  Avec  calme,  4pé*pwL.  Jouir  d'un  grand 
calme,  rpru*»,  w,  /i<f.  tto.  L'État  jouit  d'un 
calme  profond,  ■jaXxvrv  ï/ur,  iro>.t;  (tys*,fut. 
ttjti>\  y  TranqxiVAité  d'erprit ,  r.rr/ix ,  0;  (r)  :  iû- 
Ouui*,  a;  (x).  Supporter  ses  malheurs  avec 
calme,  r.cvxwç  ou  eù^iatu;  rà;  erjuccpà;  «tp«* t 
fut.  cîffw. 

CALME,  arf/.  serein ,  -jaXT.vr'; ,  r;  ,  1;  (comp. 
•maec  »«p.  t'arat-rc;)  :  ^x).r,v:;,  r!,  :  «vaXr.vetîcc  t 
et,  cv.  [I  Tranquille ,  Tptaaît;,  a,  cv  (comp.  xps- 
(iierrtpt;,  tup.    tirrxTc;)  :  f.crjyc;,  0;  ou  n ,  cv 


JmenuuTÎ ,  t;  (x).  ||  Ce/ui  oui  radoube  un  vais-  {comp.  aîripc; ,  «toi.  aîrar!;)  :  cùot^';,  tîç,  1;  : 


seau,  l^axtuacrn-i; ,  où  (ô).  ||  L'ètoupe  dont  il  se 
sert,  erruïrmîcv ,  eu  (tô). 

CALFEUTRAGE,  s.  m.  *  «**  ctt-i^t»p'ra« 

ixwxmi,  f.;. 


•}eiXr,vTÎ;,  ttc,  i;-  Son  regard  était  calme,  f»" 
Xr.vw;  %\fi  tt,v  éYiv  (fyta ,  /nf.  f^tu).  St1  tenir 
calme,  plus  calme,  très-calme,  t.;£uux,  rpc- 
(«Tripwc,  Ybta«aTa7x  fXM .  /wl.  *V. 
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CALMER,  v.  a.  apai$er,  xxTX-criXXM ,  fut . 
ertXû,  acc.  Calmer  par  de  douce»  paroles ,  Xi- 
jcrXi*.,  û,/ui.  t.o»»,  arc.  aimer  les  floU 
agites ,  t«  »i(t*T«  - x- a-, : / ,  m  ,  /m.  «rtXw. 
Calmer  la  ûira ,  rv*  mîvxv  y  -  t  -  -.  •.. ,  - ,  fut. 
tcaûaw.  Calmer  la  soif,  t«v  îtyxv  xara-o-Civ- 
vjuLt,  fut.  a€iao>.  Calmer  les  désordres  de 
l'Aine,  tcôç  i^-^tvojincu;  tt  tyujy  ôcpOScuç  xei- 
p.a»,  £»,  fut.  ris».  |;  U  mer  se  calme,  rip»- 
(x«*ti?*   -ptrxi  ^  «*Xx<»<r«  (yvojuu,  /ul.  «pvr^ 

acit*i.  La  tempête  se  calme ,  ivî-tiw  4  jtuuiv 
^-îr.uu,  /uf.  ew-r,a«).  Le  vent  s'est  calmé, 
tKr&t  ta  x.*>-lî"v  Tw  xvtaeu  (Xn*|M,/uf.  Xr.Çw).  La 
colère  se  calme ,  Iv-iiSuon  vl  4pyn  (t\»-o*îi»p.i , 
fut.  .7»).  Quand  sa  fureur  sera  calmée ,  ôrxv 
îTttûorrxt  tt;  cp-yrj;  (irxûcuxt,  /ut.  iraûvciuu). 

CALOMNIATEUR,  s.  m.  ma,  s.  f.  au- 
«ç«vtt.c,  eu  (4).  Au  ftm.  «uxofavrptx,  *«(«). 

CALOMNIE,  s.  /.  délation  injuste,  auxe- 
oxrrix ,  a;  (t.).  Pour  vous  démontrer  que  ses  re- 
proches sont  de  pures  calomnies,  îv«  uaî»  $t\\ta 
rà;  PX«aoT,u.tx«  aÛTeû  «uxMpxvrxa;  oC«xî  (îtîxwu.i, 
/uf.  îttvu),  Dém.  ||  Imputation  fausse  et  mé- 
chante, fa&tà,  ti;  (r).  Répandre  des  calom- 
nies sur  le  compte  de  quelqu'un,  fa&tiuj 
t},iuîû{  -rmç  xaT-xvrXt»»,  S,'  fut.  r.vu  l  nvà 
is-CxXXo»,  /m.  SxXij.  Réfuter  une  calomnie, 
îtx&oX-rr»  Îix-Xûm  ou  àirc-Xti»,  fut.  Xûata.  Être 
en  butte  à  la  calomnie,  ra";  £«x€cXxîç  où 
xxtxi;  ntpi-irÎTrr» ,  /ul.  irtuc-juxt,  Diorf.  :  iî; 
ÎixCoXtt»  J}«.-nt77T«» ,  /ut.  snMfJJftSK,  /Vuf.  !  oW 
€cXrr#  fx«».  /uf.  f*u,  Plut.  La  calomnie  que 
f  al  à  repousser,  4  furi  îixeeXii ,  Plat.  Qui  ne 
donne  point  de  prise  à  la  calomnie,  àîix6X*i7c;, 
e;,  ev,  .^rurff. 

CALOMNIER,  1».  a.  accuser  faussement ,  iu- 
xsçxrrtM ,  «* ,  /uf .  t<jm  ,  «ce.  Esclaves  qui  ca- 
lomnient leurs  maîtres,  $cûXci  t&v  xu- 
pi»t  ^luîousvM  (  ^lû^cjxxt  ,  /uf.  ^tûfxctMU  ).  Il 
Noircir  par  des  calomnies,  îix-GaîXX»,  fut. 
6aXS» ,  acc.  Calomnier  la  modération  de  quel- 
qu'un, -rm;  pitTotoTTrrx  &x-&xXXta. 

CALOMNTEUSEMENT,  ad»,  «uxoçxvrtxûî. 

CALOMNIEUX,  icsa,  ad;,  auxcçxvrtxoç,  ri, 

6%  (COmp.  &>TtîO<  ,  SUp.  WTXT6{). 

CALORIQUE ,  S.  m.  to?uwv,  eu  (to). 
CALOTTE,  S.  /.  mXÎÎicv,  ou  (to). 
CALQUE ,  s.  m.  txTÛwujMi,  «toc  (tô). 
CALQUER,  ».  a.  ix-rjTOM,  m,  /uf.  ûra, 
acc.  —  sur  un  dessin ,  îrpè;  7px*rW. 
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CAMAÏEU,  s.  m.  pwvcx?  wjasto*  ,  ou  (ts). 

CAMAIL,  s.  m.  i™^',  iieç  (i). 

CAMARADE,  s.  m.  irxîpoç,  ou  (0).  —  d'é- 
tudes, «(*ux»r.rT.ç,  eu  (4).  —  de 'lit,  ouviuvittc, 
eu  (ô)  :  oiiwjvcc,  eu  (4).  —  de  chambre,  »*- 
«rxr.vec  ,  eu  (4).  —  d'arme* ,  flu<rrp«T»Û7r.;  ,  eu  (4). 
—  d'esclavage,  oûvJouXcç,  eu  (4).  —  de  table, 
aufiTransç,  eu  (4).  —  de  voyage,  ffuwJeiiwpe;, 
m  (4). 

CAMARD,  ardr,  adj.  mu,*,  4,  c'v  (comp. 
sripeç,  *up.  otxtc;).  Nez  camard,  al  «p-xl  fi-»t;, 
iv.  Un  peu   camard,  trrom^çc,  ec,  ov. 

CAMBRER,  ».  a.  xxWro ,  /uf.  rx^»  ,  acc. 

CAMBRURE,  s.  /  x»u.|t;,  (f). 

CAMEE  ,  ».  m.  sculpture  en  relief  sur  une 
pierre  précieuse,  i,  Xt*c;  àvx'-jXuçec,  eu.  Gra- 
veur de  camées,  Xtftc^Xûçe;,  eu  (4)  :  JoxruXio- 
TXÛ?cç,  eu  (4). 

CAMÉLÉON,  s.  m.  animal,  yxpuX.W, 
ovre;  (i).  \\  Personne  inconstante,  «XXcitpsu- 
xXXo;,  ou  (4  , 

CAMION,  s.  m.  épingle,  ptXew'c,  îîo;  (^5). 
jJC/iarr«f«,  «oxÇx,  fl). 

CAMISADR,  s.  /.  attaque  de  nuit,  yjxTo- 
r*«X««i  *î 

CAMISOLE,  s.  /.  Xtr«i^,  eu  (ri)  :  xtT— 
yt'oxcc,   ou  (4). 

CAMOMILLE,   1.  /.  ptonfe,  xx^t^Xw, 

eu  (tô). 

CAMP,  ».  m.  erpxTe'iTiîw ,  eu  (tô).  Former 
un  camp ,  o-rpxTonîçv  TTsijcftxt  ,  cûftat,  fut. 
roxaxt.  Asseoir  son  camp,  orpxTiTaîov  l?pû«t 
fut.  û<i»,  ou  set-fc» ,  fut.  î«t».  Choisir  l'empla- 
cement d'un  camp,  <rrpxTCT:iîov  xiTi-XapiCa'-w», 
fut.  Xt'vcu-xi.  Lever  le  camp,  juTa-o-rpaToîTt$tût#t 

fut.  l'JVU,  OU  UITX-<rTpXT3ï7ï$liîU.Xl,  fut.  lÛffC|l«t. 

Camp  retranché ,  camp  forliGé,  rapiaCcX^, 
r;  (i)  :  x*?x^»  ««î  (O*  ^M  famps,  qui  con- 
cerne les  camps,    ou  p/ufôf  /a  guerre,  orpx- 

T\«TUC5Ç  ,   T, ,    tVa    VÎB    dCS  C3mpS ,   T*,  OTpaTTJOTUCU 

^îxtT*,  «î.  Homme  habitué  i  la  vie  des 
camps ,  ivr.p  erpxTtwTtxîC ,  cû  :  àviip  tx  TreXip.(X« 
TÎXKT.U.IV9Ç  ,  eu  (partie,  parf.  passif  of  imit»  ,  â , 
fut.  to-»).  Dans  les  camps,  à  formée,  îv  txI« 
o-rpaTitxt;. 

CAMPAGNARD,  akdi,  adj.  x^pctxîî  ,  c  ; , 
ov.  |[  Un  campagnard,  4  x-ypeuece,  eu.  Franc 
campagnard,  4  aw.p  i-jpeu  irXiwî,  «* ,  Bésych. 

CAMPAGNE,  ».  /.  champ  ou  possession  ru- 
rale, i^poç,  eû  (4).  A  la  campagne  (ubi),  h 
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àfpi.  De  la  campagne  (undè),  il  à^&ô.  A  la 
campagne  (quà) ,  u'c  â-ypov.  Qui  vit  à  la  cam- 
pagne ,  â-jpcuceç ,  eç ,  a.  Maison  de  campagne  , 
à«ïpctxia,  en  (if:  firauXt;,  iw;  (t).  ||  Paya,  «Tf?'«» 
a8  (4)  :  x*»Pa»  *?  (*<)•  campagne  de  Troie, 
A  Tpwâ;,  etôoç  (lous-enlendu  -p  ou  x"?*> 
oç).  La  campagne  de  Rome,  6  P<ou.aîxèc  e^fp&c, 
cù.  || \  Plaine,  mîîcv,  tu  (to).  Rase  campagne, 
*tifev,  ou  (tô)  :  t  âînooç  x"?*,  *C  Bérodl. 

Campagkk,  guerre,  orpaTiîa,  ac  (^.).  Sur  la 
In  de  la  campagne,  -ris;  orpxTtîaç  tjÎti  Xr(- 
\.\><rr,;  (partie,  de  Xt>vu,  fut.  Xr^w).  Se  mettre 
campagne,  ffrpaT»ûsp.ai  ou  tx-orpaTtûcoai , 
fut.  iûa'-|i.ai:^-îpXop.ai,/uC.  iÇ-iXtûacpwu.  Mettre 
une  armée  en  campagne,  orpaToy  iÇ-otp*,  fut. 
é\t*.  [j  L'n«  amréa  de  service  militaire ,x  fviaûaio; 
<rrp*Tiîï,  x{.  Première  campagne,  x  rpti-nr,  orpa- 
7îix  ,  ac.  Faire  toutes  ses  campagnes ,  r.iazs 
ri;  orpxTiia;  crpaTiûoaai ,  fut.  tuac|xat.  Avoir 
déjà  fait  cinq  campagnes ,  i«Vrc  ivixuoîcue;  ràr, 
'S-za.tilx;  iyjiù,  fut.  Polyb.  Avant  d'avoir 

(ait  dix  campagnes,  Srpîv  h  Six*  orpania; 
ivtauo;eu;  7  titiXixûî  (ei{i.î,  /uf.  lacpuxi  :  TtXiu, 
«*,  /ut.  nXioct) ,  Polyb.  ||  Mettre  ses  amis  en 
campagne,  tcù;  çîXoue;  ^la-ntuffu ,  fut.  m'u^u. 

CAMPAGNOL,  s.  m.  Voyez  Mdlot. 

CAMPEMENT,  i.  m.  arpaTeiuoWtç,  tw;  (i). 

CAMPER,  V.  n.  crrpxTt-iSrjfj ,  /uf.  tûcu, 
ou  cTpaTOîuîiûejAa»,  /uf.  eûcsfASi.  £.«  formes 
active  et  moyenne  s'emploient  indistinctement, 
mime  dans  les  composés.  Camper  en  face, 
àvTi-ffTpaTcrcTiîtâci» ,  fut.  iûoo  ,  dat.  Camper  au- 
près de  ,  icapa-9TpaT&TO$i>j<i> ,  fut.  iûou ,  dat. 
Camper  autour  de,  ?;ipi-?Tpa7&iït$(û<i>,/u/.  tûau, 
acc.  Camper  hors  de  la  ville,  ix-arpaToirt- 
îrjoftai  î;w  "ni;  «AmCi  T/iuc.  Étant  campé 
loin  de  la  ville,  -KcfômrxTtù  arpaTomo'tûuv  tt; 
Tzo'Àtw;,  P/u/.  Les  Hébreux  étant  campés  par 
tribus,  xarà  çûXa;  tffTpaTOiriîiuxoYi;  et  'E€paî«, 
P/ti/.  l|  Faire  camper,  xaTa-<rrpaTe?fiî*ût* ,  fut. 
s'jau,  acc.  Ayant  fait  camper  son  armée,  xara- 
<rrpa76î«Jiûaa;  tcù;  iaurcû ,  Xén. 

CAMPHRE,  s.  m.  xâ7T?eupa,  a;  (ti)  ,  G.  M. 

CAMPOS,».  m.  congé,  a^cXti,  tï;  (ifi).  Avoir 
campos,  dxoXxv  eryu,  /ut.  â^tn. 

CAMUS,  csx,  adj.  aip.se,  ti  ,  o»  (comp. 
cTipc;,  sup.  oïaTo;).  Qui  a  le  nei  camus,  6  tt.-» 
flva  oifis;,  oû.  Nous  avons  le  nez  camus,  àîrc- 
oi<np*(a6a  tt*  {>îva  (àj«-ot|A0»,  û>,  fut.  wau), 
Zuc. 


CAN 

CANAILLE,  i.  /.  îr^ajuîtcy,  eu  (to)  :  frfcç, 
eu  (ê). 

CANAL,  a.  m.  (uuau,  awXrv  ,  tvs;  (é).  ||  L</ 
a"un«  rivière,  ^tîôpov,  eu  (tô).  ||  Fossé  propre  à 
la  navigation,  îiwpul-.u^oç  (t)  :  Tatçpc;,  eu  (é). 
Canal  souterrain ,  xpuirrr  duÂpuÇ,  6^c;  (r,).  Tirer 
un  canal,  T*<ppcv  îi-epûoo»,  fut.  cpû^w.  |]  Au 
fig.  Voie  pour  arriver,  ooo;,  cù  (t,)  :  içc^icv, 
eu  (tô).  Par  le  canal  de,  *ia£,  genit. 

CANAPÉ ,  s.  m.  oxtfiweu; ,  c£c;  (é)  :  «xiuso- 
îtcv  ,  eu  (tô). 

CANARD,  s.  m.  vf.oaa,  t.;  (ri).  Jeune  ca- 
nard ,  vtaaxpiev ,  eu  (tô). 

CANCELLER,    v.     a.     Kepi-vpiçU  ,  fut. 

CANCER,  s.  m.  maladie,  xapxlve;,  eu  (e): 
xapjuv«p.a,  xtc;  (to).  ||  Signe  du  zodiaque,  xap- 
jcïve;,  eu  (é). 

CANCÉREUX  ,  ecsb  ,  adj.  xapxiv(iè>:; , 
r,ç, 

CANCRE,  ».  m.  écrevisse,  xapxîve;,  eu  (éj. 
||  Homme  sans  intelligence,  àCtXTipo;,  eu  (d). 

CANDÉLABRE,  s.  m.  Xuxvcùx^C,  eu  (ê). 

CANDEUR,  s.  f.  tf&IM,  a;(f,). 

CANDI,  adj.  m.   Foi/ex  Candir. 

CANDIDAT,  s.  m.  h  îrap-a*j-ytX>.{«)y ,  evreç 
partie,  de  i:ap-ayYt)^.w ,  fut.  affût*)  ,  acc.  — - 
à  une  charge,  âpxïv»  tivx.  —  au  consulat,  tt» 

Ù7TÛlTl£aV. 

CANDIDE,  adj.  i<?i\r,;,  t!;,  ie  (comp. 
pe;,  tup.  îffTXTc;)  :  anXeÙî       civ  (comp.  eûon- 
poç ,  <np.    cûaraTCî)  :  àïrXsï*;';  ,   ri ,    e'-»  (comp. 
ÛTtpe;,  sup.  wraTeç). 

CANDIDEMENT,  adv.  àçiXc,;  :  :  ârÀe»- 

CANDIR  ou  faire  Casdir,  r.  a  xpurrxX- 
Xeo>,  «,  /ut.  «ou  ,  acc.  Candi,  ie,  xtxpuaraX- 
Xù>p.ive; ,  r, ,  ev. 

CANE,  s.  /.  /rmc/Ze  du  canard,  ri  ttXtlx 
vroaa,  tiç. 

CANEPETIÈRE,  s.  f.  oiseau,  TirpaÇ,  a-je;, 
(6),  ^lAén. 

CANETON,  s.  m.  petit  canard,  vr.ffcâpiov, 
eu  (tô). 

CANEVAS,  t.  m.  gui  fait-  le  fond  d'ici 
tapa ,  xâvaSe; ,  eu  (4).  Tracer  un  canevas ,  xa- 
vaSov  Tpâfft»,  fut.  -ypoî^w ,  Ar'mt.  \\Au  fg.  Tra- 
cer le  canevas  de  quelque  chose,  cti  esquisser 
le  plan,  fp-je»  ti  oxiîii;»,  fut.  âa«.  Travailler 
sur  un  canevas  bien  mince,  tournez,  labourer 
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une  terre  légère,  •p*  àpxtàv  Jp-rxtGjxat ,  /.  xacaxi. 

GANGRÈNE ,  s.  f.  Voyez  GAScaiw. 

CAN1CIIE,  ».  f.  i  xûwv  jxaiXXwTti,  f,;. 

CANICULAIRE,  adj.  Le»  joun  caniculaire*, 
al  im  xvvi  ou  o*ô  xovèc  ou  owo  xuv«  «pipeu, 
S»-»  :  ai  àv^î  t'ov  «tipwv  tiuipau,  «v. 

CANICULE,  *./.  xûwv,  gén.  xu?o;  (4)  :  oiîpt&î,  ou 
(i).  Pendant  la  canicule,  im  xuvî  ouùr.à  xuve;  ou 
bu)  xûv«.  Après  la  canicule ,  (urà  xbv  xûva. 

CANIF,  *.  m.  ofûX»),  «c  (^). 

CANIN,  ni,  adj.  xuvuwe,  ti,  ov.  Faim  ca- 
nine, pouXtfûa,  »c  (#,)•  Avoir  la  faim  canine, 
pwXipwa-,  «,/trf.  Dem  canine,  xuvo- 

ÎCJÎ,   CVTCÇ  (é). 

CANNAIE,  *.  /.  lieu  planté  de  cannes,  îc- 

♦XXtîev ,  cv»  (to). 

CANNE ,  s.  /.  ro»«ru ,  n'.'w:; ,  eu  (i). 

CANNELER,  w.  a.  x*p«™M ,  /ut.  x*P«£w. 
ace.  :  owXt.vo'c* ,  5»,  /ut.  «io»,  acc.  Cannelé, 
ée  ,  partie,  ou  adj.  xix*p*71*««« ,  n ,  cv  :  ou- 
?.t,v«î;';,  r,  cv  :  p"  xWmto;  ,  vi,  ov. 

CANNELLE,  •./.  écorce  du  canneUier,  xxot'x, 

*C  (t.). 

CANNELLE,  •./.  Robinet,  tuyau,  awXr.v^sc, 

*»(*). 

CANNELLIER,  *.  m.  arfrre,  xxoîx,  a;  (*)• 

CANNELURE,  i.  /.  me  (x). 

CANON,  *.  m.  pièce  d'artillerie,  ti  irvpo- 
€cXcv  u>7ix«vrfux,  aroç. 

CANON ,  *.  m.  Décret  d'un  conri/e,  kxwv, 
','voe  (ô). 

CANONIQUE,  adj.  xavevtxse,  ii,  ov. 
CANON1QUEMENT,  adr.  xxvcvut&î. 
CANONISATION ,  *.  f.  i  û;  tcù;  àT*cuc  ivx- 
•jpaçvi ,  r,;. 

CANONISER,  ».  a.  iiç  rcù;  âvîoue.  iva- 
fut.  Tpaty*»,  acc. 

CANONNADE,  «./.  i  twv  irupo&Xttv  pî^tç,  §**«. 

CANONNER,  p.  a.  roi;  «upeSdXotç  (iciXXe*, 
/al .  £xX« ,  acc. 

CANONNIER,  *.  m.  &  fat  tw  «upseo'Xuv 

CANOT,*,  m.  (MvoîuXev,  ou  (to). 

CANTATE,  ».  /.  »H,  îç  (ti). 

CANTATRICE,  ».  f.  4»dVpi<x,  a; 

CANTII ARIDE,  f.  /.  xavOxpîe,  i*o;  (ti). 

CANTINI,  *.  /.  cabaret,  xxTrrXtîcv,  ou  (t*i). 

CANTINIER,  *.  m.  xiirr.Xî; ,  eu  (i).  Can 
tinière,  s.  f.  xxtttXÎ;,  îoc;  (f(). 

CANTIQUE,  *.  m.  ûuvte,  eu  fô). 

CANTON.  *.  m.  ftptf,  eu  (è). 
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CANTONNEMENT,  *.  m.  ii  xxrà  *Mu.ii 
Sixvi'jitiot; ,  twç,  ou  ^xve|i.ri,  f;.  Cantonne- 
ment pour  l'hiver,  x»lr"^»i  eu  (to),  D«{m. 

CANTONNER ,  v.  n.  être  diitritué  duni  d<« 
cantonnement*,  Jix-vtu.cfi.ai ,  /ut.  viuT,&r',«cu.2t. 
Faire  cantonner  les  troupe* ,  tt.v  Jûvxfuv  xxtx 
x/iu,x;  ^ix-vip.cd,  /ut.  viu.0».  |]  Se  cantonner, 
l'enfermer  dans  un  Heu  sûr,  tcîtcv  exupiv  t?1" 
xxTx-Xau.Cavu ,  fut.  Xitycfuu.  II*  se  cantonnè- 
rent dan*  leur*  retranchements,  xxT-iVntXav 
iaurcù;  tfa»  tcô  x>paxo(  (xxTa-or»X).«,/ui.  otiXû). 
CANULE,  *.  /.  ff»Xr,v(<ixe<,  ou  (é). 
CAP,  *.  m.  promontoire ,  ajtpwrr'ptev ,  w 
(tô)  :  eup*t  «ç  (ri).  ||  Tête,  dam  cet 
Armé  de  pied  en  cap,  «xvoirXoc,  e$,  cv. 
de  pied  en  cap,  -x  r  -uz  çpxa«ej,/uf.  çpx;w,  acc. 

CAPARLE,  adj.  oui  a  /«  pouvoir  d«,  Ixavc';, 
T,  ov  (comp.  ûrtpo;,  *up.   ôrxro;)  :  aÙTâpxr,; , 
rU,  »«  (  comp.  <<rripec,  n/p.  iararoî).  —  de  faire 
quelque  chose ,  reuiv  t».  Également  capable  de 
bien  et  de  mal  faire,  îxxvsc  »u  xxi  xxxûc  ictuîv 
(mU*,  «,/ut.  rlow).  Capable  de  quelque  chose, 
txxvc;  iitî  ti  ou  7rpo<  tl|  ou  quelquefois,  îxxv:'; 
ti  :  aÙTiîxr;  irps;  rt.  Capable  d'eiercer  la  mé- 
decine, îxxv.;  tt.v  îxTpucfiv  âTxcîv.  Capable  de 
vertu,  «ÙT«pxr,î    npôc  ipiTr.v.   Être  capable 
de  faire  quelque  chose,  îxavjc  i%u  ou  cU;  z' 
•î{«    OU   aÙTstpxT.c  n'ai  ou  ^ûvijjixî  ti  iront»  ou 
xctiio-*     Ils   sont  plus  capables  que  les  au- 
tres de,  ptxXXov  tûv    aXXctv   cîeî  ti  ù<n  (tî«.if 
fut.  faip-at),  avec  Cinfm.  Si  vous  en  êtes  ca- 
pable, it       iî jvxixt  (^ûvxjixt,  /ut.  îuvr'ffcu.xt). 
Autant  qu'il  en  était  capable,  «dev  t.îûvxtc. 
Il  est  capable  de  supporter  une  si  grande  af- 
fliction, itpb;  tô   tcû  irfvftwc  fn'-ytÇo;  ît-apxù 
(5t-xpxiw,   t»,  fut.  xpxt'ow),  Luc.  Comment  la 
ville  sera-t-cllc  capable  de  résister  à  de  tels 
préparatifs?    ira»;  ^  TrîXic  àç*iau  iiri  Teaxû-nr.v 
lïxpaoxiUT'v  (xpxiw,  m,  fut.  dîpxio'u),  Plat.  Ca- 
pable de  tout,  «te  iraîvTtt  ou  itç  xi  irxvr*  Jjiv.'c, 
tî,  ov,  Jristph.  D  n'y  a  rien  dont  il  ne  «oit 
capable,  oùx  f<mv  ciîèv  aùrw  aSarcv.  |J  Être  ca- 
pable d'un  crime,  amav  Ttvè  xuP"»>  à,  fut. 
r.aw ,  OU  Ji'xep.xi  OU  iv-^!;;.;u: ,  fut.  ${%zu.zi. 
Il  n'est  point  capable  de  ce  crime,  tc<xcûtcv  où 
àiytrxi  àXtTraa.  Il  n'en  est  point  capable  i 
beaucoup  près,  ito^mtoîtu  iaz'x  tjûtou.  \\  C'est 
un  homme  savant  et  capable,  ccçô;  xxi  oWc 
îttîv    ivTp.  Un  général  capable,  i  orfxrr.'jo; 
U      ,  bS  :  i  àvr.p  o-rpttTT.^ixsç ,  où. 
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CAPACITÉ ,  s.  f.  grandeur, 
\\  Aptitude,  $uvgtt,;,  xtcç  (t,).  \\  Pouvoir,  Jûva- 
pit;,  iw;  (i).  Scion  ma  capacité,  Sacv  t*'  a>cL 
Au-dessus  de  sa  capacité,  uirip  ttiv  iiurcù  <pû<nv. 
Au-dessus  de  notre  capacité,  u«ip  «aï;.  |] 
Homme  de  grande  capacité,  «ici;  àvr.p  xal 
•troc,  cû  :  ivrip  lî;  tj  paXiara  tù<pur,;  ,  cû;. 

CAPARAÇONNER ,  ».  a.  içurrtot;  xionéoi , 
û  ,  /ut.  xaw  ,  ou  xxTx-axtuâ^ti) ,  fut.  àcu  ,  occ. 
CAPARAÇONS,  i.  m.  pl.  içiinna,  wv  (ri). 
CAPE  ,  s.  /.  torte   de   manteau  ,  tfjBtpùi , 
CJî;  {-h).  ||  Au  fg.  Rire  sous  cape,  ÛTre--pXa6>, 
û,  /uf.  *ftXâac|i.ai. 

CAPELINE,  a.  /.  chapeau  de  femme  à 
larges  bords,  xauoia ,  a;  (r,). 

CAPILLAIRE ,  a./,  p/an/e,  àJt'avTc*,  eu  (rè). 
CAPILLAIRE ,  adj.  Tptxûîr.e,  r,î,  «;  :  vpi- 
XCuJtî,  t.<,  fc. 

CAPILOTADE,  s.  f.  sorte  de  ragoût ,  uur- 
Turc'*,  cû  (ri). \\Ju  f\g.  Mettre  en  capilotade, 
xa?a-)Uf  ixaTi'Çw  ,  /u/.  iow ,  ace. 

CAPITAINE  ,  s.  m.  commandant  d'une  com- 
pagnie ,  •xaTovraaxtî  0M  humméfjfftn ,  eu  (é). 
|J  Général,  arpam-yc;,  c5  (5).  Capitaine  de  na- 
vire, vaiapxc;,  cu  (é).  Capitaine  de  corsaire, 
iwmifxTr,;,  cu  (é).  Capitaine  de  voleurs,  àp- 
XiXxcmr.;,  eu  (é).  CapiUine  des  gardes,  àp^i- 
«uoaTCfpùXal; ,  axeç  (é). 

CAPITAL,  a  le  ,  odj.  principal,  xiçxXaïc; , 
a  ,  c*  :  xjpte;,  a,  w  (comp.  «rspe;,  sup.  cVra- 
re;).  Le  point  capital  de  l'affaire, 
^pa-ju^Te;  xtçâXaiov  ,  eu.  |;  Digne  de  mort,  8a- 
"laTuco;,  f.,  ev.  Crime  capital  ,  »  OavaTixT,  airia, 
a;.  Accuser  quelqu'un  d'un  crime  capital,  Oa- 
vârcu  riva  is-s-ju,  fut.  eî;w.  Peine  capitale  t, 
iaydrr,  ttpwpîa,  a;.  Infliger  à  quelqu'un  la  peine 
capitale  ,  ôavâr»  n>i  Çr.aie'di ,  û ,  /u/.  ûau. 
Subir  la  peine  capitale,  6avâ™  Cxpoopot, 
;  eûaai,  fut.  wQriaejAat.  Mériter  la  peine  capitale, 
éavâtcu  Jôtr.v  ctpXw  ,  fut.  ty.r.ou. 

CAPITAL,  s.  m.  principal  d'une  dette,  èp- 
yaîsv,  eu  (to).  Payer  le  capital  elles  intérêts, 
àp^aîev  xai  reù;  toxou;  àTïo-5î£«up.i ,  /ul. 
5ûor; ,  /<ocr.  Nous  ne  pouvons  pas  môme  re- 
tirer le  capital ,  eùî»  t'  àpxaîev  aire-XaSiIv  Ju- 
vatpuOa  (ùro-Xap&ûm  ,  fut.  Xity  «p^t  :  Suveutai  , 
/ul.  SuW.sopat) ,  Dim.  ||  Capitaux ,  fonds  d'ar- 
gent, xpTp.aTa,  wv  (Ta).  Avoir  des  capitaux, 
XpV*T*  h.»  »  /«'•  Qui  a  de  grands  ca- 
pitaux, ireXuxp^areç ,  cç,  fffa 
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CAPITALE,  s.  f.  chef-lieu,  pnipc-cXi,-, 
»«C  («)• 

CAPITALISTE,  ».  m.  é  ccXuxpxaaTeç 
0<?n.  ireXuy^pr.jAâreu  âvSpo;. 

CAPITAN,  s.  m.  fanfaron,  àXo^uv  ,  occ  (èj 

CAPITANE,  s.  /.  vaùttau  amii  a/,  t.  vauaoxtç. 
{Je;  (*ous-en(.  vaÛ;). 

CAPITATION  ,  s. c  xaô'  txaarev  fope;,  eu. 

CAPITEUX,  adj.  Vin  capiteux,  eî*< 
oxXexpcuxrrr.ç  ,  eu  (o). 

CAPITULA  IRE,  adj.  xavevuee; ,  »,  cv.  fl 
S.  m.  xavwv ,  cve<  (ôj . 

CAPITULATION,  s.  f.  ^eXe^ia,  a;  (r.). 

CAPITULER,  v.  n.  tî;  éu.eXe*^îav  tp^coat, 
fut.  ixiûoepiai.  Forcer  une  ville  à  capituler , 
:;;/.iv  éjA-eXi-p*  nap-iarapai ,  fut.  irapa-arnci- 
iaxi,  r/<uc. 

CAPORAL,  s.  m.  é  Xcya-pç,  cû. 

CAPOTE,  s.  f.  içiorpi;,  iîc;  (r,). 

CAPRE,  s.  f.  Mtsiniptev,  eu  («). 

CAPRICE,  s.  m.  fantaisie,  e*pt^i;,  iu;  (r.)  : 
Sp|uit  ^<  (^)«  J'ft*  cu  'e  caprice  de  faire  cela, 
[S-.^i  u*\  Tcùro  «enïv  (îcxîtii  ,  û,  /u(. 
Suivant  leur  caprice,  xarà  rb  o:xe0y  aÙTcîç 
partie,  neufre  de  tmim  ,  û).  Il  satisfait  tous 
ses  caprices,  S,ti  xaô'  iîevr.v  aùr«j>  ^«rai , 
settî  ("pep-at,  fut.  -  r.uwu  :  iron'u,  ô./uf.  xgu). 
Agir  par  caprice ,  cpp.^  p.âXXev  vi  Xo^u  xpâcaai , 
ûjAai ,  fut.  y  :v.  jeaai.  |[  Les  caprices  de  la  for- 
tune, at  tt;  TÛ/r;  u-traSeXai,  ûv. 

CAPRICIEUSEMENT,  cdv.  par  caprice, 
cpu.f.  :  iTnîpcaxî. 

CAPRICIEUX,  ecse,  c<ï).  oui  agit  par  ca- 
price ,  épay.Tixe;  ,  tî ,  c'v.  \\  Inconstant ,  aoraTc; , 
c; ,  ev.  llumeur  capricieuse ,  &mmn ,  cu  (vï). 
|[  Bizarre  ,  fantasque,  £ûox:Xc;,  c;,  cv. 

CAPRICORNE,  s.  m.  ai^x*?*»;,  «tcç  (e). 

CAPRIER,  a.  m.  ar&rùseau,  xâ^irafi;, 
»w;  (f,). 

CAPRISANT,  adj.  sautillant,  en  parlant 
du  pouls,  £opxa5i^<i>v ,  euaa,  ev,  gén.  ev-c«. 

CAPSULAIRE,  adj.  à-fyttwSr.;,  r,;, 

CAPSULE,  S.  /.  â-neîev,  cu  (tô). 

CAPTER,  v.  a.  ôr.piûw,  fut.  «ûoea,  acc.  : 
Oy.pâu,  û,  /ul.  âaw.  Capter  la  bienveillance 
de  quelqu'un,  ™à  Oipa;«ûu  ,  /ul.  lûa».  Capter 
la  laveur  du  peuple,  t»  St'^w  yxfZcpu ,  /«t 
llabile  à  capter  la  faveur  du  peuple , 
Jr.jACxapîffrrç,   cu  (é). 

CAPTIEUSEMENT ,  adv.  9t,y*viim%. 
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CAPTIEUX,  ei-se,  adj.  at^irruto;,  it 
(comp.  «ripe;,  iup.  «irxr'.;).  Argument  cap- 
tieax ,  oî'oiap.x ,  aie;  (ri).  Employer  tlei  argu- 
ments captieui,  «ç^cjxat ,  fut.  iotuju.  Tromper 
par  des  arguments  captieux,  xaTa-osçÇcjMu , 

fut.  19C|AXI,  flCC. 

CAPTIF,  iti  ,  ad},  fait  prisonnier  à  ta 
guerre  ,  «îy_u.âXb»T6{ ,  c; ,  m.  Une  captive ,  ».  f. 
«tXfAxXàTt;  ,  tîc;  (r.).  |]  Prisonnier,  en  général, 
StaixMTr.t,  cv  (é).  Au  fém.  Jtfffxinc,  i£e<  ft). 
|]  ^/u  /o.  esclave,  assujetti,  Mw&nyliMs;,  u,  cv 
(partie,  par/,  parti/  da  îtoXc»,  û,  /ul.  waw). 
U  Retenu ,  condamné  à  ne  pas  bouger  ,  xxt- 
tx-'f««î  ou  miv-txc'|xiv&;,  u,  (partie,  pre*. 
passif  de  xxT-tx»  ou  <rjv-i'x»,  /u/.  «T;«).  Les 
liens  qui  le  retiennent  captif,  tx  xxt-i'x«tx 
ou  auv-ixcvra  aû™  J»«r{«i,  ûv.  Une  maladie, 
ses  occupations  le  retiennent  captif,  Wow, 
TTp  x^u-im  <rjv-fx«TXi. 

CAPTIVER,  r.  a.  assujettir,  subjuguer,  jii- 
psejAzt ,  û  ,  /ul.  ûacfiai,  acc.  Qu'on  ne 
.saurait  captiver,  àxiîpwTCî,  cç,  ev.  Se  captiver, 
se  renetre  volontairement  esclave ,  ivAi-m ,  fut. 

,  dat.  U  Attirer  à  soi ,  gagner  ,  irpco- 
«rjcftxi ,  fut.  stÇspai ,  acc.  Se  laisser  captiver , 
npia-iftwu ,  fut.  axtâffeiuu,  aeec  ui«  el  te  cen. 

CVPTIVITÊ,  s./,  élal  a" un  prisonnier  de 
guerre,  atxuaXuaia,  a;  |J  Esclavage  ,  ivj- 
Xtl%  a;  (  t.  ).  |j  Emprisonnement ,  ç vXeuoi ,  t; 

:  £iapt,  5>v  (tx). 

CAPTURE  ,  s.  f.  Caclion  de  prendre ,  cr'A- 
Xr^n,  i«;(t.).  |l Butin,  Xii'x,  04  (i)  :  eqpx,  ac 
(1?,).  Bonne  capture,  iùx"*pix,  a;  (t.). 

CAPTURER,  v.  a.  alpiu,  û,  /ul.  atpr.aw, 
acc.  :  ovX-XxuCxvc* ,  /?i/.  <;,;•->.■',  xi,  occ.  Etre 
capturé,  i'ioxcuxi ,  fut.  aX»oe{j.xt.  Vaisseaux 
capturés,  tu  xXtOffXt  vwî,  flen.  vtiv. 

CAP  U  CE  ou  Capccbos  ,  s.  m.  xiXuuux, 
«tc;  (tc). 

CAQUE,  s.  f.  baril,  xxJec,  w  (i). 

CAQUET,  s.  m.  babil,  orufxuXîx,  a;  (4).  Qui 
a  bon  caquet,  <nwu.i»>.c{,  r. ,  cy  (comp.  «Tipoç, 
sup.  «txtcî)  :  XxXce,  u,  c»  (comp.  tempe; , 
tup.  îotxtcî).  Il  a  trop  de  caquet ,  XaXîanpsç 
<<m  Tcû  Siim<.  Étourdir  quelqu'un  par  son 
taquet,  nvx  irtpt-XxXiw,  û,/ul»  ria».  Rabattre 
le  caquet  de  quelqu'un,  ml  -n  «rou*  ip- 

yidlGti  ,  fut.  ÇpX^M. 

Caquets,  rapport  indiscrets,  OpûXXot,  mv  (et): 
;wXXr.jLx7x}  »v  (tx).  Les  caquets  de  toute  une 
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ville,  ci  xxtx  tti»  iïcÎXiv  £ix-»ir»:p:!xivci  Xtfftt, 
«v  (Îix-a7nip«* ,  /ul.  ffnipw).  Les  caquets  de  U 
médisance,  al  ^laCtXxî, 

CAR ,  conj.  ifxp ,  oui  se  met  toujours  après  un 
mot  :  xai  ^âp ,  au  1  ;r;i,/(,?i<  ,».-i<7i/  J«  la  phrase. 

CARABE,  s.  m.  ambre  jaune,  v.wpc»,  c-j  (ri). 

C  ARACOL  ,  s.  m.  escalier  en  limaçon  ,  f/a; , 
ixc<  (i). 

CARACOLE,  s.  f.  tour  qu'on  fait  faire  à  un 
cheval ,  T:?o;  ,  cy  (6)  :  mptffrpexpti ,  f,;  (i). 

CARACOLER,  v.  n.  terme  de  manège ,  y* 
ptôtt ,  /).-.'.  iûom.  Faire  caracoler  son  cheval , 
«v  fTrrrcv  cipi-vrpiçu,  fut.  arfi^u  :  rbv  Îctîcv 
-I.o  xxl  xarw  Jit;-t>.xv.(.) ,  /k'.  iXaîau.  Caracoler 
autour,  en  parlant  d'un  cavalier ,  ittpt-i--iûu , 
/ul.  ijffM,  acc. 

CARACTÈRE,  s.  m.  lettre,  •Ypx.api,  arc; 
(ri).  Caractère  gravé,  x*f«^'?»  (•>  Écri- 
teau  où  on  lisait  en  gros  caractères,  mvxmev  ju- 
■ptXctî  -)fpapjxa«  Xf-ycv,  «rej  (partie,  neutre  de 
Xi-jw),  Luc.  Caractères  effacés  et  peu  luiblcs, 
tx  iu.aîpx  •ypxjxjtxTx,  «v,  Thuc  Très-petits  ca- 
ractères, fpXfijAXTa  tîxw  fffitxpx',  uv  (rà).  ||  Le  C3- 
racUre  de  quelqu'un,  son  écriture,  x*tp,  gén. 
Xitpo;  (£),  ffiff>cntf. 

Caractère  ,  ligne  magique,  i  jix^ixt,  «jpxjxunî, 
x;.  Il  Amulette,  «ipiafxox,  arec  (tc).  ||  Philtre, 
çîXrpev,  eu  (rô). 

Caractère,  disposition  naturelle  de  l'âme, 
çuat;,  (^).  Bon  caractère,  çû«î  xpï".<mi. 
ii;.  Doué  d'un  bon  caractère,  »ùçyr,;,  r;, 
Mauvais  caractère ,  çû«n;  ir&vupx' ,  D'un  mau- 
vais caractère,  xxxeçjx; ,  t.;  ,  t;.  Avoir  un  bon, 
un  mauvais  caractère,  tt.v  ç6<tiv  iu  ou  xxxûc 

$lX-Xtl{AXt ,  /Ul.    XllOSfAXl  :  fj    OU  XX/. "j;  TÏIÇUXX 

(parfait  de  <pûcpuct ,  /ul.  ••  ••  Tel  est  mon 
caractère,  cvtw  irtçuxx.  Je  ne  force  point 
mon  caractère,  &e  tîi?uxx,  ÇS»  (de  Çâw ,  û,/ui. 
Wo«).  Par  caractère,  mfimeTWC  :  fû«t.  Juger 
le  caractère  par  les  traits  du  visage,  fuoic-jy»- 
ucvs'u,  à,  fut.  r.ow.  Qui  juge  ainsi ,  ^ - ::;«»^v , 
eve;  (4  ,  i).  U  Mœurs  ,  habitudes,  fficç,  00;  (to)  : 
rpo'rcç,  eu  (t).  Changer  de  caractère,  tô  fai 
iuTx-e*X).«*,  /ul.  Cx>.i.  Il  avait  un  très-bon 
caractère,  itin  xpT'°™       «"^  Tà  011 

Caractère,  çua/ilé  dislinclipe,  x*?*x"nip  .  T?cî 
(i).  —  de  la  physionomie ,  tt;  ^ù««*c  —  de 
l'esprit,  ttc  y"jX.*î*  Donner  à  quelque  chose  un 
caractère  quelconque,  xapax^f*  f.vi  i«i-6aÎAX*>, 
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fut.  6xXSi.  Caractère  frappant,  x^axrr^  Jttvèî 
xxt  fm'«mfA.c< ,  eu.  Le  caractère  du  style  épisto- 
laire,  2  iiarroXoto;  x*Pa)CT1ip»  *P0?*  Caractère 
particulier ,  iîîo>|*a ,  arc?  (rè).  Jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  perdu  ce  caractère  particulier  dont  nous 
avons  parlé,  ét^ci;  4v  tô  Trpe-itpr.M.fve'»  t&ufut 
à«c-Xiirt»oiv  (xTrc-XiiTto»,  /tif.  Xsî»,  Dioic.  C'é- 
tait là  son  caractère  particulier,  xpxrî<mi  oùreù 

&  oÔTTi  xeù  x*?»"!?^"*"!  «p*"ii  i>««'  #flf- 
Caractsxk,  fermeté,  courage,  àvîpiîx,  a;  (^,). 
Qui  a  du  caractère,  àvîpiîc;,  o<  o«  i ,  «  (comp. 
enpo;,  «up.  ctxto;).  Montrer  du  caractère, 
Kvîpiî»-»  i7n-$«ûtrjj*.ou,/uf.  îttl>pu.  C'est  main- 
tenant qu'il  faut  montrer  du  caractère,  vû *  îiî 
rcXuxv  (reXjMt» ,  w ,  fut.  r'.ffw). 

CARACTÉRISER,  ».  a.  x*p«^P'T»,  /"*• 
im»,  acc. 

CARACTÉRISTIQUE,  ca)\xxp«xTT,pixoç,Ti,  m. 
Le  trait  le  plus  caractéristique  du  style  de  Lysias, 
rô»v  Auotou  fp-jwv  rô  x*?**'"''?0"*^»^,  eu ,  Den. 
liai.  |1  Lettre  caractéristique,  en  terme  de  gram- 
maire ,  tô  yxsxxTrjunuùv  7?âu.|*a ,  arc;. 

CARAFE,  ».  f.  sorte  de  bouleiUe,  Xx-pr,- 
-e;,  eu  (é). 

CARAFON,  I.  m.  Xafpiviw,  ou  (ta). 

CARAVANE,  s.  /.  2  <p.Trcptxè;  «reXoç,  eu. 

CARAVANSÉRAIL,  5.  ni.  T.wSvfûvt  OU  77XV- 
ffcMÎM,  eu  (rè). 

CARBONISATION ,  »./.  àvflp«x»«tç, »«« ft). 

CARBONISER ,  ».  a.  âvôpxxew,  »,/ur.  «aa>, 
acc. 

CARCAN,  t.  m.  xûçtav,  «vc;  (o).  Attacher  au 
carcan ,  tv  ~~>  xûoom  5«w ,  fut.  î^au ,  acc.  La 
peine  du  carcan,  xuçuvtojAo;,  où  (2). 

CARCASSE,  »./.  charpente  des  os  du  corps, 
to  tu»  Offrir»  tâpffwu.a,  are;.  |)  0*s<7n<:»(s  dé- 
roMi//tsj  rfe  c/«air,  c<rrx,  «v  (r'à).  ||  Carcasse  d'un 
vaisseau,  oTti'po)[xx ,  are;  (rè). 

CARDAMINE,  s./,  plante,  xxpîxuîvYj,  tç  (f,). 

CARDAMOME,  ».  m.  plante,  xxp3xu.«4j*.ov, 
ou  (ri). 

CARDE,  s../,  priane  à  carder,  Çomcv,  ou 
(ri).  Il  Feuille  d'artichaut,  ffxsXuu.gç,  ou  (2). 

CARDER,  ».  a.  Çaivo»,  jfat.  Çxvû,  nca 

CARDEUR,  ».  m.  Çxvtt;,  eù  (4).  Cardcuse, 
Çxrrptx,  ac  (^). 

CARDIALGIE,  ». /.  xxpîixX-px ,  a;  (tj). 

CARDINAL,  a  le,  adj.  xûpie;,  et,  ev.  Les 
points  cardinaux,  xtVrpx,  «v  (ri).  Les  quatre 
vents  cardinaux,  ei  n'o-exes;  x/eutît,  uv. 
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CARDINAL,  ».  m.  xxpo»xXr.; ,  eu  (o),  G.  If. 
CARDON,  ».  m.  oxoaujm;,  eu  (e). 
CARÊME ,  ».   m.  ri  Tiaoxp ouccvûxjxipc;  ,  eu 
(«ou»-enf.  vT.ffrn'x).  Faire  le  carême,  jeûner, 
vr,OT0t'xv  erp»,  fut.  â\ta. 

CARENAGE,  ».  m.  action  de  caréner  un 
»   tTnffxturi,  rte  (i).  \\  Lieu  oà  te  fait 
cette  opération,  vtciXwov,  eu  (ro). 

CARÈNE,  ».  /.  Tpomç,  i*e;  (i).  Vaisseau 
dont  la  carène  est  solide,  vxûc  ixavi;  tit?c- 
rtff|«'yii,  r.ç.  La  carène  et  ses  dépendances, 
ffTupwftx ,  are;  (rô).  ||  Donner  carène  à  un  vais- 
seau, le  mettre  en  carène,  vxûv  iv-tXxw,  fut. 
ou  a* un  seul  mot  vuaXxûa,  6,/uf.  T)«w. 
CARÉNER,  ».  a.  fcn-cnuuxi;»,  /ui.  affM,  acc. 
CARESSANT,  àwte,  adj.  âpioxeç,  e;,  ev. 
Manières  caressantes,  xpiffwîx,  *;  (*)  Être 
caressant  pour  tout  le  monde,  Trier,  x*f'^- 
fuu,  fut.  Î90(axi.  D'un  air  caressant,  çùcçpo'- 
v»ç.  Accueil  caressant ,  çiXcçpovr.ffi; ,  tu-  (>>). 
Faire  à  quelqu'un  un  accueil  caressant,  çiXc- 
<ppovioji.ai ,  eûfixt ,  fut.  tfajiot ,  acc.  :  àffrraÇejAxt , 
/•A  [o(ffep.«i ,  acc.  :  x<Tp.»vt> ,  fut.  {ou ,  acc.  ; 
iffuivta;  ou  çtXcçpoWc  UT;e-îixe{«u,/Mf.  }f%uu, 
acc. 

CARESSE ,  ».  /.  çiXcçpoorjvT, ,  r,;  (f,).  Recevoir 
de  quelqu'un  une  caresse  ou  des  caresses, 
çiXcçpeoûvïiÇ  rrxpaî  nvo;  TUfxâvu,  fut.  riûÇ:u.xt. 
Faire  à  quelqu'un  des  caresses,  ™à  çiXcçpc- 
«ejMu,  cCu.ai,  fut.  ivefMtt.  Caresse  faite  avec 
la  main,  ^nXâçriffic,  (U(  (t.).  Terme  de  ca- 
resse, y\  ûiroxepiorrtXTi  Xt^iç ,  i»;. 

CARESSER,  »,  a.  çiXcçpcvt:uxt,  oOlMtt,  fut. 
roejAcu,  acc.  Être  caressé  par  quelqu'un,  çiXe- 
çpcffûvn;  trttp*  rive;  ru-jx*>«.  fut.  r»iiÇtu.xi. 
Ayant  été  caressés  par  lui ,  {,*'  ixn'veu  çiXeçpt- 
vnftivrtc  (aor.  passif  de  çîXeçpeviejixt,  oûp.xi). 
||  Ironiquement,  je  vous  caresserai  avec  ce  boyau, 
çiXoçpevrîffojMu  dt  rf  îueiîj.iji. 

CARGAISON ,  ».  /.  ço'preç ,  eu  (ô)  :  Yottof  t 
eu  (2)  :  çeprt*',  atv  (ri)  :  àiti-jtjj.a,  »v  (rà).  Car- 
gaison de  marchandises,  çifTcç  i{*Trepute«,  eû 
(2),  Plut.  Jeter  à  la  mer  la  cargaison,  ri  à-jû- 
■jrtfMi  lx-exXXw,/uï.  CxXi.,  Bai/7.  Sauver  la  car- 
gaison,  ri  à^u«  àvx-sû^xi , /ut.  ccictaxi , 
Swid. 

CARGUER,  ».  a.  —  les  voiles,  rà  Ton. 

OTtXXtt,   /ut.  OTlXÔl. 

CARGCES,  s.  f.  pl.  xipeîxet,  «v  (et). 
CARIATIDE,  ».  f.  xxptxTi;,  t^e;  (r,). 
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CARICATURE,  t.  f.  r.  71X11*  -je*?»,  «ç. 

CARIE ,  ».  f.  «(f*ju>.c;,  eu  (é)  :  or.îrt<ÎMv , 
6ve<  (r).  La  carie  d'Mn  os,  tô  toû  do-roti  cxtrpot, 
cû.  Carie  des  dents,  tô  riv  oJovtuv  fixCou|x*, 
arc;. 

CARIER,  v.  a.  9?xxtXo'u,  «à,  /uf.  tiao, 
«ce.  :  ot.itu  ,  fut.  ory» ,  acc.  :  îtx-çOup»  ,  /u/. 
çflipra,  acc.  Se  carier,  <tvt>mu,  /ui.  axTTrio-ctMU  : 
o\a-tp*tîpeuxt,  /«/.  tpOxpT,oou.xi.  Carié,  ée,  01- 
iwniç,  utx,  £>;,  Otto,  oto;  :  cît-tfGxpuîve;,  î| ,  9»  : 
fîi-iç^csM; ,  uîx,  cç,gén.  g'to;. 

CARILLON,  s.  m.  fcaffrmml  rfe  cloches  ,  % 
tmV  xwJwvwv  auufpuvîx,  a;.  J|  Grand  bruit,  60'- 
çuSeç,  eu  (e).  Faire  carillon,  ôopuCew,  û»,/uf. 

T.7M. 

CARILLONNER,  ».  n.  kuîuvr;» ,  fut.  ttrw. 

CARILLONNEUR,  ».  m.  i  x»oW;uv,  ovto;. 

CARISTADE ,  5.  /.  •>  trucTivu  ,  r(;  (r,). 

CARMIN,  ».  rçi.  xirviCipt,  te»;  (to). 

CARMINATIF,  its,  ad),  qui  chasse  tes  vers, 
ri;  fy.oivfo;  tx-rivisowv ,  euix,  et,  gén.  erre; 
(partie.  (TU-TV*i<33t* ,  fut.  aÇeo). 

CARNAGE,  ».  m.  sex-^.,  r;  (r,).  Faire  un 
carnage,  <tçx-jt.*  *o,uw,  û,  //«/.  rau,  ou  «etsV 
put,  cûaxi,  /ur.  r.a'.uat.  Faire  un  grand  car- 
nage de  ses  ennemis,  cii'.n  ttgXù?  t"ov  itwrntn 
k-yxTcuxt,  fut.  âceu.xt.  Odeur  de  carnage, 
i  e'duf,  Surh  xoù  «pevûSy;,  eu; ,  Thcophr.  Res- 
pirer le  carnage,  ço'vev  on  çéwu  svl»,  /m. 
»r»iû«to.  Théâtre  de  carnage,  é  totic;  çcV.u  lp 
»;.€«; ,  to.  Se  rasMsior  de  carnage ,  afaxTe; 
iu-^opîouxi ,  oSuxi,  /j«f.  r/?r.3îuLXt.  Qui  aime  le 
carnage ,  aîaatT'.^apTl;  ou  KtuC£3taife ,  r;,  «';. 

CARNASSIER,  ièke,  a:y.  <?'«i  aime  /a  chair , 
œc{.xoo:îî;,  e;,  et. 

CARNASSIÈRE,  s.  /.  »ac  de  chasseur,  ftft- 
iaxc<,  eu  (c). 

CARNATION,  s.  /.  7.00a,  x;  (r.).  Belle  car- 
nation,  tSr.?tv*,  et;  (t.).  Qui  en  a  une  belle, 
K/jrpeu;,  eu;,  eut. 

CARNAVAL,  s.  m.  oWjgix,  «v  (tx).  Faire 
le  carnaval,  tx  iievjr.*  TiXtu,  û,/uf.  TtXtow. 

CARNE,  s.  /.  angle  d'une  pierre,  -rwvix, 

CARNET ,  s.  m.  livret,  Trtvjuûc,  îtts;  (w). 
Petil  carnet,  mvxxiSiov ,  eu  (tô). 

CARNIVORE,  atfj.  «xp/.oSo'po;,  c;,  e». 

CARNOSITÉ,  ».  /.  oxpxwp.x,  are;  (to). 

CAROTTE,  s.  f.  plante  ou  racine,  îxûxe;, 
c-j  (é)?  xxawTov  ,  ej  (to)? 
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CAROUBE  ou  CAnotct,  ».  m.  fruit,  «fx- 
Ttev,  ou  (tô)  :  ÇvXexipxTev ,  eu  (tô). 

CAROUBIER,  ».  m.  a^re,  xioxtix.x;  (r.) 

CARPE,  ».  f.  poisson,  mnpwef,  eu  (4). 

CARQUOIS,  f.  m.  tp*p{Tpx,  aç  (t.)  :  fw- 
out:;,  cû  (é).  Petit  carqaois,  cpxpiTptet,  eu  (to). 
Armé  d'un  carquois,  fxpToofôp*,  e;,  et. 

CARRÉ,  rte,  adj.  TiTpà^wte; ,  c; ,  et.  Cor- 
pulence carrée  ,  to  m»»)»**  o-;.ax,  «ts* 
Épaules  carrées,  et  trXxTii;  c-.ja.o-.,  h«.  |]  Bataillon 
carré,  *Xtt9îev,  oj  (tô).  En  bataillon  carré, 
irXiv4r.oïv.  Il  Période  carrée,  <  TiTpxxwXec  «e- 
pioîo;,  eu. 

CARRÉ,  ».  m.  fgttre  carrée,  TiTpx^wvct,  «u 
(tô).  Être  carré,  former  le  carré, 
/W.  tau.  En  forme  de  carré,  TiToa-jwv:u  £xr.v. 
Carré  long,  îr/.tvftîcv ,  ou  (tô)  :  tô  ttXiVSwtô*  «xfyut , 
*to;.  Fait  en  forme  de  carré  long,  ttXsvôwtoç , 
ri,  et  :  &€«»i*fâç,  t!;,  t'î.  En  carré,  en  long 
et  en  large,  jeirà  {if.x-.';  ti  Xfti  «XaTec.  K  Planche 
de  jardin ,  -rpaais,  à;  (r.). 

CARREAU,  s.  m.  corps  plat  de  forme  carrée, 
164,  oxîî  ({).  |j  Pot-é  p/o/,  «XtvOtev,  w  (tô). 
Il  le  ao/ ,  fîxçe;,  eu;  (tô).  Élendre  sur  le  car- 
reau, renverset  ,  iiri  tô  ftxfoc  xïT7.-tiÎ)«,  /ul. 
Tivi,  acc.  [[  Carreau  de  vitre;  ûx>.o;,  eu  (4).  || 
Carreau  de  foudre,  àx-n';  o;i  àxTtt,  ïvo;  (t.).  [| 
Grosse  lime,  fî/u,  r.;  (r,).  ||  Cou-ui»,  rpouxt^*- 
Xmo*a  eu  (tô). 

CARREFOUR,  t.  m.  rpto^o;,  eu  (/). 

CARRELAGE,  ».  m.  tô  îîaçt';«tv  {irfn. 
tfiixQ^,  fut.  i'a<*,  ncc.)  :  quelquefois  Wx?oç, 
vj;  (rô). 

CARRELER,  r.  a.  tocvîXt*,  y";//.  îs»,  acc 
CARRELET,  s.  ni.  poisson,  yxrr x,  r;  (t.). 

||FiVef,  3-xTuov,  eu  (tô).  ||  aiguille,  ixt<rrpa, 

*Ç  (t)- 

CARRÉMENT,  ac/p.  TtTpa^ivcu  ÎÎct.». 

CARRER,  i>.  c.  rendre  carré,  TiTpxpm!;», 
fut.  iuu,  acc.  Il  Se  carrer,  1».  r.  iSpi  Pat/w, 
/ut.  P^«s(UH.  Qui  se  carre  en  marchant,  «Cpc- 
6otTY.;,  eu  (î). 

CARRIER,  ».  m.  oui  travaille  aux  carrières  , 
XaToue;,  eu  (i). 

CARRIÈRE,  ».  /.  lieu  d'oa  /'on  exlraif  !a 
pierre,  axtcu.ûov,  eu  (to)  :  X»t'.;jw'x,  a;  (r  . 
Creuser  une  carrière,  travailler  aux  ear.ifro>, 
Xxtoulim,  S»,  fut.  r.tta.  Tirer  les  pierres  d'une 
carrière,  taforiUtMi ,  h,  fut.  rcw. 

Carrière,  liât  pour  ta  course,  trrxJuv,  ou  (to). 

il 
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Entrer  dans  la  carrière,  ii:  tô  orâîtcv  xxtx- 
Saiv»,  fut.  6ti«cpi.ai.  Fournir  la  carrière,  to 
rrxîttf  Jta-Tp  t'x«, /ut".  o\a-£pau.cûp.ai.  Qui  court 
dans  la  carrière,  araîie£pi|Aeç ,  cç,  e*.  S'exercer 
à  courir  dans  la  carrière,  iv  tû  oraJi*»  p- 
uva'ejtat,  /ui.  adbiocuat.  L'entrée  de  la  car- 
rière, PaXGî.  :  CnrXrS,  rpc  (À)  : 
zr.fi*,  a;  (y,)  :  -ypftjiar: ,  f.;  (Vi).  Dès  l'entrée  de 
la  carrière,  M  flaX€îî«*  lùftic.  Extrémité  de 
la  carrière,  Tippa,  xtc;  (to).||  Aufg.  Vous  voici 
ei.lré  dan»  la  carrière,  »îoe»  tcû  autfUMtroc 
f«Txaç  (tffTTf«,  >r.  <rrr:«»).  Ouvrir  à  quel- 
qu'un une  plus  ample  carrière,  Ttvà  tî;  tai- 
lla axxV}*.xTa  xaXt'w ,  û  ,  /ni.  xaXéo-u  ,  C/iri/i. 
Voilà  une  belle  carrière  pour  exercer  vos  ta- 
lents en  cuisine,  irTti£peu.e;  eureç  fart  aei 
•i.s^itptxTi;,  Athèn.  Donner  carrière  à,  tournez, 
lâcher  les  rênes,  tx;  r.vîx;  àv-îr,ui ,  /ut*,  àv- 
r.aa,  daf.  Se  donner  carrière,  prendre  ses 
dites,  tû»  Oyuui  ^ttctÇcjUtt,  /uf.  Îo'-ulxi. 

Carrière  ,  genre  de  vie ,  tTTiTT.îtuax ,  arc;  (to). 
Parcourir  une  belle  carrière ,  xx/iv  iîrvrr^iuux 
iiKta,  £» ,  fui.  t!gci>.  Ceux  qui  ont  choisi  cette 
•  irrière,  cîtivcî  t-jutt,*  it^x'.-.iv.i  crxv-Tpr.vrat 
t  j  fjkv"  (i*T7av-aipieu.xi,  tûu.ai  ,  fut.  XSCfMIl), 
l.nlrcr  dans  une  carrière  pénible ,  Tpayùv  ftcv 

Carrière,  /a  vie  elle-mime,  fitcç,  eu  (i).  Four- 
nir une  longue  carrière,  f/.xxpèv  tsv  piov  ît- 
ipX^IMu,  fut.  oWlsûvcfuu.  Fournir  une  glorieuse 
'carrière,  t*  p-tf*>-?  âi7,r.  fat  h-i^u ,  fut.  év), 
/i.)cr.  La  carrière  que  nous  avons  fournie , 
,  (",iCiwp.tveç  Vu.lv  filo;,  eu  ("xu,  à,  fut.  f.'.ûçcu*»). 
Dt;rn.  Ils  fournissent  une  plus  longue  carrière, 
X=ww  Çûoi  t;o>.ù  îtXiîu»,  /'/al.  Allonger  sa  car- 
rière, tc*  fc;'.*  ou  to  Çtv  îtrix-rsivo,  /uf. 
tîv*j.  Dans  toute  sa  carrière  il  n'a  pas  fait  un 
seul  faux  pas,  fîîcv  âVrxtarîv  «<5"pcuAt  (rpc/w, 
fut.  ^0X1*05(101),  £uc.  Etre  au  bout  de  sa  car- 
rière, iv  Juau-xî;  tcj  pieu  ttiis,  /uf.  iVax:. 
Achever  sa  carrière ,  t:û  pTco  to  Xstiwv 
xviro),  /ul.  avùaw,  ou  £ia-TiX*u,  M,  /uf. 
Tt/.:c<i),  Suid. 

CARRIOLE,  ».  /.  ip.xF.tov,  eu  (tû). 
CARROSSE,  ».  m.  iirr.m,  n;  (i).  Citait  pro- 
prement une  voiture  traînée  par  des  mulets. 
Atteler  des  mulets  à  un  carrosse,  {tuovax  fa' 
xTnivTi  &Ô7vu(M,  fut.  Çiû^u.  Se  promener  en 
carrosse  par  la  ville,  iva  ttv  rto>i»  «xr.jAai, 
.Ujtxi,  fut.  Y.ersejwu. 


CARROSSIER,  ».  m.  apjxxTciîr-yoç,  06  ({). 

CARROUSEL,  s.  m.  cour»«  «te  chars ,  âpma- 
ToJpouia,  aç  (i).  |[  Lieu  où  se  font  les  coursa, 
irnre&cejicç ,  BU  (ô). 

Carrure,  s.  f.  tô  \>i-x\-j  tû»v  wxa'r&ç, 

ou;.  Large  de  carrure,  nXaTu;,  «la,  û. 

CrVRTE ,   s.  f.  petit  carré  de  carton  fin  , 
xapTÎe»,  ou    (to).  ||  Au  fg.  Carte  blanche, 
pleins  powoirs ,  à  rxaa  i^ouota ,  aç.  Avoir 
carte  blanche,  irâ«a»  i^cuoiav  fx»,  /ut. 
Qui  a  carte  blanche,  aÙT&xpacTwp ,  ope;  (i). 

Cirti  à  jouer,  x1?7'"»  w  (")•  Jouer  aux 
cartes,  nie  x*?™;  fut.  m^ùuM.  | 

Au  fg.  Brouiller  les  cartes  ,  Tapaxà;  ircii*» , 
w ,  fut.  r,<n». 

Carti  d«  géographie,  rnvat,  axe;  (6).  La  carte 
d'un  pays,  in  tt,c  x**?*»  TCTfo^paçia ,  a;.  Savoir 
la  carte  d'un  pays,  le  connaître,  tt.v  x^Pa* 
cWa,  /uf.  lîo-euat.  Qui  sait  bien  la  carte  d'un 
pays,  TÔTîwv  tu  iûTw;,  uîa,  oç,  ofti/r.  c'toç. 
Qui  ne  la  sait  point,  t5»v  tstîwv  imipcc,  t;, 
cv.  ]j  La  carte,  pris  pour  la  géographie  même , 
■ytwfpaçto,  a;  (r).  L'étude  de  la  carte,  ii  rtpi 
ty,v  -jiw-jsxçîxv  àtxTftGii,  r;.  |[  j/u  _/îo.  Perdr» 
la  carte,  être  embarrassé ,  îi-xrcptcttxt,  cûjmu, 
/ur.  xff'.u.xt. 

CARTEL,  «.  m.  irfiûAiioie,  i«c  (r,).  Envoy<  r 
un  cartel  à  quelqu'un,  pw.p.xyih  ou  f*e- 
vcuaxtxv  -nvi  np5-xa>.£oj*xt,  ou  simplement  t:»« 
T:::->'.x>.t';x7.i ,  ij'xxi,  fut.  xaXtacp.at. 

CARTIER,  t.  m.  xa?"0"WÀr.c,  c*j  (s). 

CARTILAGE,  ».  m.  xîvîpcc,  eu  (é). 

CARTILAGINEUX ,  MM,  adj.  7^?âK;, 
r.;,  iî. 

CARTON,  s.  m.  i  irxxù;  yiçrr.t,  cj. 

CARTONNER,  r.  a.  /xirai;  tcIj  «rjri- 
pet;  np'.-y.xXjrrro,  fut.  uyw,  acc. 

CARTONNIER,  s.  m.  /a^ricanx  eu  mar- 
c/jnnrf  de  cartons,  yxzzcTrùlr.; ,  cw  (i).  j]  £n- 
</rotl  à  seirer  des  cartons,  x3?75?0^*"^ , 
eu  (t;). 

CARTOUCHE,  s.f.  x*?Ti*tev,  eu  (tô),  G.  M. 
CARYI,  s.   m.  plante   ou    graine,  xape*. 

eu  (to). 

CAS,  ».  m.  terme  de  grammaire,  irrûffi;, 
tue  (t.).  Cas  employé  pour  un  autre,  o-vt^- 
Trrwatî,  i«;  (t,).  Qui  concerne  les  cas,  rrrw- 
tuw;,  ij,  ev. 

Cas,  fait,  événement,  oûj«rrwtia ,  a-rcç  (n)  : 
xato:';,  eù  (é).  Orilnaircmenl  on  n'exprime  pat 
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ce  mot,  et  Ton  a  recours  à  différente»  tour- 
nures. Ce  cas  «rail  très- embarrassant,  tcûto-j» 
X*Xiim1t*T6*  fi*  7<vmto  (TÎvcfiai ,  fut.  ^»vt,«cjmh) 
ou  oufi-Sauu  {m^-Zuné ,  /uf.  €11900  xi).  Pré- 
roir  tous  les  cas  qui  arriveront,  rk  {UXXevrx 
<n>|A—€xt*«w  ou  t«  ffjji-SuaojAiva  ttxvtx  npe-vetu, 
û ,  fut.  T.<7u.  Les  cas  que  la  loi  n'a  pas  prévus, 
ï  ps  ît-«pïyuv  4  w'j*.oç  (ît-xfopiû»  ,  /ul.  £i- 
tpû).  Le  cas  actuel ,  Ti  vûv  Tju-Caîyçv ,  evro;  » 
to  yû»  fxs»,  cvroc  :  4  irxp-«v  xxtpo';,  oén.  «ap-evr.< 
xxtpcû ,  Dém.  Cas  possible ,  to  t /_-'<<-:  ,  eu 
(partie,  (fiv-^cpjtt ,  /«l.  îiÇejMii).  Ce  cas  est 
possible,  tcûto  fo-fffx'™*  Poser  le  cas,  sup- 
poser, TÎ9t|«,  /uf.  «raw.  Posons  le  cas  que 
cela  arrive,  ftijtw  coi  «wu  tcicûtcv  reÛTO.  Si 
le  cas  arrive,  i»  tûxt  («"''i-  <«or.  2  de  ru-rx*»». 
/m.TtûÇojMuJ.En  cas  de  mort  ou  qu'il  meure,  <*\ 
•n  «xtop  (suly.  aor.  2  de  nxtrju ,  /uf.  înîaejAxi). 
Voilà  le  cas,  riir*  xùto  i<ro.  En  ce  cas,  alors, 
tît«  frrî.  —  par  conséquent ,  eùxcûv.  En  tout  cas, 

Cas  ,  crime  rfonf  quelqu'un  est  prévenu ,  oi- 
tÎx,  a;  (*).  Cas  pendable,  rV  «avxTiwn  atnx,  a;. 
(I  Cas  de  conscience ,  question  sur  un  point  de 
morale,  i  t.8oct.  à;x«pio€T,TT.<r»;,  cm;. 

Cas,  estime,  Xo'^oc,  eu  (4).  Faire  cas  de,  wtpl 
iroXXsû  {sous-ent.  Xi-jeu)  iroifejtxi,  eûpxxt,  /uf. 
r>cu.xi,  acc.  Faire  peu  de  cas,  moins  de  cas, 
autant  de  cas  de,  mai  éXrjeu,  inpt  {«îevs;, 
ffspi  tcocûtco  mtlsfuu,  oûuxt,  acc.  Faire  plus 
de  cas  des  richesses  que  des  amis,  «ipi  nXtievo; 
y3T.ii.xTx  rr.-.Âaxt  «  çiXî'j;.  Je  ne  fais  aucun 
cas  de  lui,  ^tpt  eùîtv-,;  *ù?èv  w.cvjaxi.  Vous 
ne  fûtes  aucun  cas  de  moi ,  où  Si  peu  Xc'-pv 
sùîi'vx  TTiifi.  Ne  faisant  aucun  cas  de  la  puis- 
sance romaine,  u  où^cvl  '  Xc'y*  tx  'Pwaxsuv  ti- 
tijuvec  (partie,  de  riOtuxt,  /uf.  hwDfuu) ,  P/uf. 
Qui  ne  mérite  point  qu'on  en  fasse  cas ,  eù- 
5m;  Xi-jeu  xv-eç,  a,  W. 

CASANIER,  rine,  adj.  cî/.eupc;,  c;,  c*.  Vie 
casanière,  etxeupîx,  a;  (ri).  Habitudes  casanières, 
tà  eîxcuptxo*,  cû.  Être  casanier,  cfavoi»,  5», 
/uf.  tt  ,. 

CASAQUE,  t.f.  xXxuû; ,  ûîe;  (*).  Vêtu  d'une 
casaque,  xXxpîcçi'ps;,  eu  (4,  t.).  Petite  casaque, 
xXwaûîiw ,  eu  (tô).  Il  fig.  Tourner  casaque  à 
quelqu'un,  x«-Îttx|axî  me;, fut.  i-n-err.c.uxt. 

CASAQUIN,  S.  m.  y.irwvicv,  eu  (rè). 

CASCADE,  s.  /.  xxrxJcjrc;,  tu  (é).  Celte 
eau  tjui  tombe  eu  cascade  t'.u  haut  des  rorhers, 
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tô  xtto  tû*  iriTf  «àv  xxTa-X»iCe'fi.iv6v  6<J>céiv  C-îwp  , 
gén.  Cîarec  (<fc  xxtx-XmCm ,  fut.  tottjt»),  ITiéocr. 

CASE,  s.  /.  periu,  teoe,  <rwoç,  eu  (4).  || 
dro«  où  fort  serre  une  c/io*«,  Oiixis, 
Comparfim«i<  <f  un  échiquier,  etc.  àÇûucn,  eu  (ré). 

CASÉEUX,  itsx,  adj.  qui  tient  de  la  nature 
du  fromage,  rwpeiiîr,; ,  »c. 

CASEMATE ,  ».  f.  ttiïovepie; ,  eu  (4)  :  rtif»  t 
«C  (Vi)  :  uttoViù);,  m  (i). 

CASER,  v.  a.  placer  dans  un  lieu,  T««<r»j 
fut.  txÇ»,  ace.  Se  caser  dans  un  endroit, 

<\  tJt<*    mw    UpÔejM»,  /ttl.  l^pU«T.<T6{Mll. 

CASERNE,*./,  to  orpxTioiTtxevxxTa^Mftov,  eu. 

CASERNEMENT,  s.  m.  ouvctxtopLo'c ,  où  (é). 

CASERNER,  v.  a.  auv-etxî^M ,  fut.  codât*  , 
ace.  ||  v.  n.  <rj*-ouc£ejwu ,  fut.  cixiafoacaai  : 
<rj>-oixi«* ,  û ,  /m.  xaw. 

CASEUX,  ttftz ,  arf/.  Voyez  CuUcx. 

CASQDB,  ».  m.  xpâvo;,  eu;  (to)  :  ^ipix»- 
çxXxtx,  (t,).  Casque  d'or ,  rô  xpwfftûv  waéioç , 
eue.  Casque  d'airain,  ri  x*)jt*'i  «(puof oXsuc , 
aie.  Casque  de  cuir,  xuvr.r;  (r.).  Casque  orné 
d'un  cimier,  xepuç ,  u«o;  (i).  Guerrier  armé  d'un 
casque,  xcpuTnî;,  cû  (éj.  Armé  d'un  euqnu 
d'airain,  x»>J«*ipûaTr,;f  eu  (é). 

CASSANT,  akte ,  adj.  i3xÀ3otc;,  e;,  cv  ; 
ijSpxuoTe;,  c;,  ev,  Plut.:  yiSup:';,  «,  cv. 

CASSATION ,  ».  f.  ixûpua:; ,  eu;  '(r,). 

CASSE-NOIX  ,  t.  m.  xxpu:xxTxxrr,; ,  eu  (é). 

CASSER,  ».  a.  0ris<r ,  *iT-i-vvjji.t , /uf .  s^i», 
acc.  :  Opxiw  ,  fut.  ÔpaCc-w ,  acc.  :  '^-j^i ,  /uf . 
pr;;u.  Casser  net,  xXxo>  ou  xxtx-x>.x'ù»,  ù,/ur. 
x).x<jw,acc.  Casser  tout  autour,  ct^i-x; su ,  û , 
/u/.  x).x<tw,  acc.  :  rtptp-prly/jx'.,/ji».  px;w,  acc.  : 
npi-8pxûci) , /uf.  ôpxûfftu,  acc.  :  Trjp'.xaT-spujxt  p 
/«t.  eî^û»,  acc.  Casser  en  mille  pièces,,  cuv- 
T3t£<»,/iif.  Tfîyu,  acc.  Casier  un  vase,  axiùcç 
•n  prpjjxi,  fut.  £t';w.  Casser  un  œuC,  wov  xc- 
Xa'îrrw ,  /«t.  a$u.  Casser  une  noix,  xx?uev  xxt- 
xpup,  /uf.  En  le  ca-wnt  on  y  trouve 
un  noyau,  mjocxT-xf<û[At\;;  f/:i  îrjpxvx  (fx», 
fut.  tim),  Thèophr.  Casser  un  os,  cotcuv  xxt- 
s'pujAi,  /«r.  <x;w.  Il  se  casrc  la  jambe  en  tom- 
bant, Trtowv  xxT-i-yvuat  rb  cxi/.c;.  Un  os  cassé, 
cttcûv  xaT-x-jcv,  ivre;,  ou  xxT-tx«p';,  ère;,  Gai. 
J'ai  la  tête  cassée ,  xxr-t'x-jx  tt.-»  xiçxXtN,  lue. 
Se  casser  le  cou ,  ix-TpaxrX^'-axi ,  fut.  icôtî- 
ucaxt.  So  casser  l'épaule,  tcv  «Laev  ÙTrcf-pxyvU' 
uatt,fut.  px-pr.ccy.3it,  A' ai.  Casser  les  os  à  quel- 
qu'un, ri  iïri  TVN  ipasooi,  /^J.   x;a;u.  Lui, 
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casser  la  tôle ,  au  propre,  ty,v  xio*/.t.v  airw 
cvv-TptC«,  fut.  ti$<ù.\\.4u  Jig.  Casser  la  téle 
a  quelqu'un  par  ses  questions ,  tpw-rr.uxrt  n»* 
xc.'rrr«,  /ut.  xc^û>,  P/ut.  Se  casser  la  téle  pour 
résoudra  un  problème ,  àu.<fi  rt  rpsGXrji*  tt©- 
AwTrpa-jueviw ,  h  ,  fut.  r.aw.  ||  Casser  la  voix ,  rh$ 

fWVT.V  !X7ïi-X0«7W  ,  /ut.  Xî'iu.  Voil  CaSSé* ,  OWVT, 

«7;s-xixc«ur.T( ,  y.ç.  ||  Se  casser,  vieillir,  xxtï- 
•pp&xît,  /kl  TT.pxsM.  Cassé  de  vieillesse,  xara- 
^i-jrpxxw; ,  utx,  oç,  $én. 

Casser,  annuler ,  àxupcu,  »,  /uf.  «a&» ,  acc. 
Casser  par  un  décret,  àtrc-^r.^eu-ftt ,  fut.  i«- 
j«tt",  acc.  ||  Destituer,  tw  rtXeu;  /x-SiÀ).»  ,/»r. 
Ca>/a ,  acc.  :  rr.;  àpy.T;  nrri» ,  /ut.  -raiaw ,  acc. 
Casser  un  magistrat,  tm  «p^evr»  inc-y.jtso- 
ravit»,  m,  fut.  y,™.  Casser  un  soldat,  rbv  <rr;x- 
t'.wtyiv  iTTo-ffrpaTtyti),  /ut.  eû»<i>.  Il  était  gé- 
néral, et  vous  l'avez  cassé,  «rpxrrycyvTx  «vt*.v 
ixnvixTt  (ffTparr.f»»,  w,  /ni.  rat»  :  fraûti»,  /«I. 
traùew).  Casser  aux  gages,  fxutffîiv  itcii w ,  m, 
/ut.  ridw.  Cassé  aux  gages,  fxu.i<îO:;,  c;,  m. 

CASSEROLE ,  s.  /.  /Or?*,  a;  (ri). 

CASSETIN,  s.  m.  sSswtWe,  ou  (d). 

CASSETTE,  s.  /.  xiC«nsv,  eu  (ri). 

CASr^UR,  ».  m.  xarâxTT.î,  c-j  (d).  ||  Aujig. 
Casseur  j*assietles  ou  de  raqueUes ,  fanfaron , 
â>.xÇ<iv,  dvt;  (d). 

CASSIDOINE,  s.  /.  pierre  précieuse,  >.ijxx- 

^n:.  t«  (4). 

CASSINE,  s.  /.  xxà£C«,  t.;  (t.)  :  Mt}.vt*w, 
M  (rb). 

CASSOLETTE,  a.  /.  bjuarKptav,  eu  (ts). 
CASSONADE,  ».  /.   t»  dutstOxprev    c  >/./,«- 
pisv,  C'J. 

CASSURE,  s. /.  *)*«;,  iw:  (r.). 

CASTAGNETTES ,  s.  J.  pl.  w/oCccU, 
(?«).  Jouer  des  castagnettes,  x£tp£«XiCti,  /ut. 
iffu  :  xpiuSxXtx'o ,  fut.  acw.  Joueur  de  cas- 
tagnettes, xi:aCr.:.ta.(rrri; ,  cû  (d). 

CASTE  ,  s.  f.  tribu ,  ç  j/.ïi ,  r. ;  (t> 

CASTILLE,  s.  /,  querelle,  i(<.;,  (t.): 
«O.tvsixîx ,  oc  (r).  Être  en  castillc,  «pv.cvtuuù» , 
£»,  /ut.  xow.  —  avec  quelqu'un,  rm. 

CASTOR,  s.  m.  animal,  xxcrup  ,  epe;  (d). 
|j  Chapeau  de  /aifre ,  iïÎâsî,  eu  (d). 

CASTRAMÈTATION,  ».  /.  orpaTWïtfiuaiç , 
«w;  (t)  :  «TTpawewiJiîx ,  a;  (r). 

CASTRATION,  s.  /  fcrepi,  r;  ft). 

CASUEL,  ELLE  ,  ailj.  éventuel,  arr/r.^ç,\ 
À;,  ov. 
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CASUELLEMENT,  adu.  ruy*?*;. 

CASUISTE,  *.  m.  i  T-fcxè;  ItcX^C,  av. 

CATACHRÈSE,  s.  /.  xarx^i;,  iwç  (*). 
Par  ratachrèse ,  xxrxy  îT.irt/.w;. 

CATACLYSME,  s.  m.  xaToxXuojxc; ,  cû  (i). 

CATAFALQUE,  s.  m.  t«><,  eu  (i). 

CATAPLASME,  s.  m.  xhtxtiXxoua,  «toc  (to). 

CATAPULTE,  s.  /.  x<xtxt;îXt«ç  ,  eu  (d). 

CATARACTE,  s.  /.  chute  d'eau,  xxrxp- 
Sxxtt,;  ,  eu  (é). 

CATARRIIAL,  aie  ,  adj.  xxtx&ô&ïxc'c,  ri,  o'v. 

CATARRHE,  s.  m.  xaTap^euç,  eu  (6).  Avoir 
un  oatarrho,  xaTap-pcitcuat ,  /ni.  pcïaOr.acuâu. 

CATARRIIEUX,  kcse,  nd;.  xarappaxoc,  ri,  ev. 

CATASTROPHE,  ».  /.  xaTaaTpcçii ,  t*  (r). 

CATÉCHISER,  r.  a.  xar-r;7>f  û  ,  /uf.  r.«»  . 
arc.  :  xar-y,-/^» ,  fut.  îa» ,  £cc/. 

CATÉCHISME,  t.  m.  x»ttxt«ç,  <«k  (t1.)  : 
xaTT/;.ïao;,  cû  (4). 

CATÉCHISTE,  s.  m.  Namqptfc,  cû  (4)  :  xa- 
«xiaraç,  cû  (d). 

CATÉCHUMÈNE,  s.  m.  i  xaT-r7/.û{Mvî« 
(  partie,  prés,  passif  de  xxr-xyjitê ,  w). 

CATÉGORIE,  s.f.  xarr^ix,  «ç  (t.).  ||  Au  fig. 
Qui  est  de  la  même  catégorie,  semblable,  ana- 
logtte,  duiîc;,  a ,  ev  :  dat^tvr.ç,  tic ,  iç  :  cu.hi«Ît.;, 
y,s ,  i;.  Être  de  la  même  catégorie ,  ép.'.Î3;  iùm  , 
/ni.  fdcp.au  :  daeta»;  ^*>,  fut.  fÇ».  Et  d'autres 
de  la  même  catégorie,  xoi  «ÀXct  Tcttyrct,  u«. 

CATÉGORIQUE,  ndj.  ferme  de  philosophie. 
xaTT.-;-.îtxo;,  tÎ,  o».  [|  £.xacï  dan*  /es  termes. 
Si-tt^riUfjç,  u,  ev  :  àxptCr;;,  y.ç,  îç.  ||  Convenable. 
iù*3i«.cjTe;,  eç,  ev. 

CATÉGORIQUEMENT,  fldr.  îiaf^o'T.v. 

CATHÉDRALE,  s.  /.  éo/ise.  * 
ivù.rmx,  a;. 

CA  l'HOLICISME ,  s.  m.  *  xaftcXati  won;, 
tue;. 

CATHOLICITÉ,  s.  /.  foi  catholique,  i  xx«c- 
):xrj  c/.;îeÇt*,  aç.  ||  Le  monde  catholique,  ti 
xx6:>.txïj  ctxvjat'vr, ,  r,;. 

CATHOLIQUE,  adj.  xxô-.Xixoe,  ti,  ev. 

CATHOLIQUEMENT,  adv.  x*Ôc).txS.;. 

C  VTIR,  ».  a.  donner  te  lustre  à  une  étoffe, 
•ptasî  jco,  fut.  tûffu ,  acc. 

CATISSEUR,   S.  m.  -YVXÇIÛÇ,   tue  (s). 

CATON,  s.  m.  homme  d'une  sagesse  rigide, 
trxtui'.-i,  cû  (s).  Faire  le  Caton,  smXx*%*t ,  fut. 
iW  Vivre  en  Caton,  «ûorrpw;  Ç«at|  i»,  fut. 
Crlffep.xi. 
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CAUCHEMAR,  «..m.  4fixXrr.c,  eu  (4). 
CAUSAL,  aie,  adj,  airiuSm,  r,;,  c;. 
CAUSE,  s.  f.  principe  ou  raison  d'une  chose, 
xirfa,ac  (^)  :  alncv ,  eu  (tô)  .  Cause  principale,  -n 
*-ôpiov  aurtv» ,  «».  Cause  efficiente,  w  xùtotià»;  aî- 
tk*.  eu.  Cause  procliaine ,  to  irpwix»;  «ïnw, 
,  TO  IfpMTCV  arrî'.v,  tu.  Causes 
,  ouvxmx,  mv  (ri).  Cela  peut  avoir 
bien  des  causes ,  ncXXx  im  cuv  Tau;  tx  xîna 
tcû  T*ûfi'  c*jtù»;  f^itv  (fx«*,/uf.  fl;»),  Dim.  Sans 
cause,  «vatnu;.  Si  rien  ne  se  fait  sans  cause, 
■t  {ur.Ji»  xvxitî»;  ftviTxi  (-pepat ,  /ut.  ftvt- 
•sp.xt),  Âphrod.  Eipliquer  la  cause  d'un 
bit  contesté,  -ri  UtgG{«™*  utu^Ii*,  &,  fut 
r.at»,  Sext.  Dont  on  ne  peut  eipliquer  la 
cause,  ivxiz:0:~,-r-.; ,  ,  c< ,  Diosc.  Rapporter, 
attribuer  la  cause  i ,  tw  aînav  «va-rifo,|u,  /uf . 
«vx-faivu,  ou  <*m-Tt6r.|u,/ui.  Grio»,  ou  tm-cpipu, 
fut.  fcc-«<T» ,  <fot.  Nous  en  pourrions  chercher 
la  cause  dans,  ouuûwc  âv  i^-y.vî-jxi(jLiv  tt, 
euriaw  (itrt-çipt»,  /uf.  te-cia») ,  a»ec  te  datif . 
Voilà  la  cause  de ,  tout'  (<xt\  tô  aînev  4Yt , 
avec  findic.  Les  causes  pour  lesquelles ,  3V  d; 
«irîx<.  Pour  cette   cause ,   3\x  txutuv  trv 


«ÏtÎxV. 


de 


Cacsi,  auteur,  im«,  a,  ov.  Être 
ou  que,  xfno;  itpu  toB.  Il  est  cause  de 
chagrin ,  aï-nôç  ion  Xûitt.c  fis».  Vous  serez 
qu'il  mourra,  amoc  fo^i  tcû  ôxvxtw  xùrtâ. 
Pour  que  nous  ne  soyons  pas  cause  de  sa  mort, 
rvsc.  ftti  oÙTÛ  irxpxtrici  Oxvxtcj  fivûfufa  (vw* 
wlxi,  /ut.  «jiTnocitïi) ,  Bast/.  Qui  plus  que  lui  en 
a  été  la  cause  î  rlix  it  tiç  xtriwTtpcv  »Ivxi  vo- 
H*«tt  (vetuT** ,  /ut.  îou)  ;  Itocr.  Eux  seuls  en 
sont  la  cause,  to  xituv  »»  airelc  i<m.  Être 
regardé  comme  la  cause  de,  airîav  fx«,/uf. 
,  oén. 

a  Cicii  et,  3tx,  acc.  :  fvtxx,  gin.  :  foutu, 
pcw.  :  Y.xpw,  oén.  C«  Iroi*  derniers  mots  je  met- 
tant toujours  après  leur  .righn*.  A  cause  de 
cela,  3\x  TtÛTo  :  rtuToy  fvtxx  :  tcûtcw  x*?lv*  a 
cause  de  vous,  3\x  ai  :  «w  fvixx  :  aie* 
A  cause  de  moi ,  oV  iW  :  tusû  y. x: : 7 •  A  cause 
de  ton  Indigence,  Û-'  i\3u'x;  aùroâ.  A  ces 
causes,  3*»à  txûtx  :  tcutuv  {vexa  :  3ià  txûtx; 
txç  xîrt'xî.  A  cause  que,  en  :  Jton.  Pour  quelle 
cause?  3*ix  ti;  tiv&ç  x*?'*î  feû  x*P";  TÎvoc  fvixa; 
Je  ne  tais  pour  quelle  cause,  où*  ctta  tîvoç 
tvtxac  (oîîx,  fut.  statuai).  Pour  quelle  cause 
\uus  êtea-vous  Jeté  dans  l'Etna?  -.<.  «sAt* 
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toô;  xfxtripa;  iv-iox>4Ç  (ttx'ox*» ,  fut. 
*u'»c|*ai  :  (iu-ZzXkt* ,  fut.  CxXi)  ;  Luc  Avec 
connaissance  de  cause,  tliir^.  Sans  connais- 
sance de  cause,  xyiÇiTxxrti;. 

Cacsi,  procès,  Suai,  r.i  (i,).  Gagner  sa  cause, 
Htm  xipû,,  &,  /u/.  a[fy;ffW.  u  perdre>  ^ 
i«ïiç  «x-m7ïT»,  /«/.  *Wiaoû>xt.  Être  hors  do 
cause,  %u  «inaç  v'v;,Aat,  /u«.  -yivrac^x-..  >-oir 
une  bonne  cause,  SUxix  Xt>> ,  /ui.  En 
avoir  une  mauvaise,  dJocx  Xi^w.  Donner  gnin 
de  cause  à  quelqu'un  ,  to  iixSUxaui  nvl  Çr.? J- 
îciixi  ,  /ur.  îauxxt,  Lys.  Plaider  sa  cause,  ir:c- 
Xc^iofixt,  eSp^i,  /u(.  Tiffiitxt.  Plaider  la  cause 
de  quelqu'un,  br.i?  tuc;  xTTc-Xc-jiiitxi ,  cCp-ou. 
Cause  civUe,  A  tt«?1  tïj;  cùo(x;  x7(i,, 
Cause  criminelle,  4  mal  roû  ««fixTt;  i^v , 
»vc;.  Cause  où  il  y  va  de  la  vie ,  Vi  tosmini 
ainx,  a;.  Mettre  en  cause,  ii;  iUr.y  xx).iu> , 
i,  fut.  KxXiatè ,  «ce.  Les  ayants  cause,  «ûvJucv., 
•»  (ef).  ||  Prendre  fait  et  cause  pour  quelqu'un, 
rm  «wX-Xxjteàv*,  fut.  Xtytpu. 

Cacsi,  fasféWt,  purri,  arfiatîf  IW{  [i).  u 
cause  de  Dieu ,  ta  tcû  6i«i  :  Oux,  wv  (tx).  U 
cluse  de  l'État,  tx  tt,;  «oX»«;.  Épouser  la  cause 
de  quelqu'un,  tx  tivc«  çptviù»,  £»,/«<.  r;ow. 
Servir  la  cause  de  quelqu'un,  ™»1  <rjj*-77?xaow , 
fut.  «pxÇ».  S'attacher  à  la  cause  de  quelqu'un, 
i|Aaurev  Tm  «pco-xirr»,  /ul.  x^«.  11  n  al>aft- 
donnera  point  leur  cause,  où*  ânc-oTTWTxt 
Tûv  SMtvOK  (TjjA-çtpoVruv  (xç-i'cTXfixi ,  fut.  ast- 
xrriooiiai). 

CAUSER,  ».  a.  ttre  cause  de,  aînte"^- 
vcjA*i,  /ui.  «^iviiacuai  (aÎTic;,  a,  t,t ,  se  décline,. 
Voilà  ce  qui  a  causé  ma  mort,  Taira  p.i*  ci» 
xac  Tc(i  aite-SiviiS»  itci  aûix  -ji^ivy.rxi  (  âïre.- 
ôvtîwo»,  /ut.  axvcùaxt).  Défaite  qui  causa, 
dit-on,  tous  les  malheurs  de  Sparte,  h  y,c<jx» 
çxert  Tivi{  airixi  ^tvf'oâxt  rri  ÏTrâprn  tô»v  xxxûv 
(?Tt"»  A*-  ?▼.*")•  D  %  causé  la  ruine  des 
Phocéens  ,    Ttù;  iî;ctr.c«v  à^-cX*oixi 

(uou'«,  «*,  fut.  r\<j<*  :  âvK-»XX»suu,  /ut.  oXcà- 
(mu),  Dém.  Ce  qui  leur  a  causé  ce  malheur, 
3V  h  atTtav  Ttûro  nxr//-vat  (rx«x<* ,  /"t.  «ti- 
oc{axi),  Dent.  Quels  désastres  il  cause!  &<j*ç 
au|j.çepxc  nxpx-tïMua^it  (^xfx-axtv»xî[<o,/uf.  xao»;. 
Causer  du  plaisir,  de  la  crainte,  de  l'embarras, 
^îovw,  3*»'sî,  TTjx-^axTX  tiki  nxpx-n)«jx*M,/ut. 
xa»,  ou  isxp-ixw,  /ut.  »V,  ou  K<pi-scuttt &B 
/uf.  rau. 

CAUSER,  v.  n.   comersr.r  avec  Quelqu'un, 
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<î;  t  ,-Xt'fC  11:  ,  fut.     >.i';c;ax;  ,     dûf.  :   Suùz»,   M  , 

yb/.  wu,  «toi.  :  XaXt't»,  û,  /ut.  riew,  <faf.  ou 
Bpo;  «  face.  Nous  avons  causé  peu  de  temps 
ensemble,  o'xî'rev  xpo'vsv  «*XTXct;  Ji-tiXrfluôa , 
Mif.  En  causant  ainsi,  Toiaûra  o\a-X»«rspvci, 
Xén.  Je  n'ai  pas  encore  pu  causer  avec  lui  sur 
les  affaires  de  Dion,  ixmu  ou  irpèç  ixiïvov 
frtpc  rûv  TCÛ  Atuv:;  •'.-juiTtov  5i-i>,£'-/Ît.v  cù£èv 
fn,  Pair.  Qui  aime  à  causer,  çtXo'XaXo;,  oc, 
•v  :  ij/wXr.Tuis'; ,  ri ,  ev.  On  en  cause  beaucoup , 
-rcXû;  ion  Xo-reç  mal  tcûtou.  Qui  fait  causer, 
dont  on  pa't*  beaucoup,  iripi6pûXXrrro< ,  oc ,  ev. 
Causer  avec  soi-même,  <jmiutw  XoXu»,  i, 
fut.  r.ew. 

CAUSERIE ,  ».  /.  entretien  familier ,  îiet- 
Xopç,  eu  (i)  :  i*vr«u!;iç,  1»;  :  c|uXta,  a;  (i)  : 
Xs'fot,  «v  (ti). Il  Bavardage,  XxXiat,  5;  «). 

CAUSEUR,  *.  m.  «  quelquefois  adj.  XciXt*, 
t,  cv  (comp.  îoripoc,  «<p.  Co-rarec),  ^nacr. 

CAUSTICITÉ,  *.  /.  qualité  corrosive,  xxu- 
oruw'v,  où  (tô).  J|  Malignité  ,  £iixrutov,  eû  (rô)  : 
«DCMirruciv,  cû  (ro)  :  ?iXc9xou.p.c«ûvit ,  *«  (tj):  çtX&- 
Xeiîcptx,  a;  (t.). 

CAUSTIQUE,  adj.  corrosif,  x*u<mxoç,  ij, 
ov.||  Mordant,  éiixnxe;,  ti,  cv.  Qui  a  l'humeur 
caustique,  otmostixc;,  t!  ,  ev  :  çiXeoxttTrrr.;  ,  eu 
(e).  Avoir  Phumeur  causUque,' «ptXeoowrr»*»,  û, 

/uf.  Tff». 

CAUTÈLE,  1.  /.  fourberie,  «aveup-rix, 
«;  (r). 

CAUTELEUSEMENT,  aaV.  «xvcûp-r»;. 

CAUTELEUX,  m,  adj.  renvcûpfcç,  eç,  ev 
(comp.  cTipc;,  siip.  otxtoç). 

CAUTÈRE,  *.  ro.  xxyTrptov,  ou  (tô). 

CAUTÉRISATION,  s.  f.  xxûat;,  uk  ft). 

CAUTÉRISER  ,  t-.  o.    xx;'«  ,  fut. 
«ce.  :  xaaf  rpix^w ,  /uf.  ace» ,  acc.  Fer  a  cauté- 
riser, xauTxp,  tîc;  (é). 

CAUTION,  s.f.  assurance,  garantie,  i-ryùx,  nç 
(#.).  Donner  caution,  fypx;  *xp-»'x»,  fut. 
Donner  caution  jusqu'à  la  concurrence  de 
vingt  talents,  tîxosi  txXxvtmv  reùç  i-ryieuc  xxfr- 
î<ttv,|ai,  /ur.  xarx-aTrltti) ,  ^rijff.  Sommer  quel- 
qu'un de  donner  caution,  nvà  ttY»  l-rpr.*  àîr- 
aiTiw,  û),fut.  Y>ti>,  Dém.  L'argent  donné  pour 
caution,  ri  fypx  x?tu-xtx,  wv.  Donner  sous 
caution,  i^Aa,  û,  fut.  t,«t»,  acc.  Sous  cau- 
tion, ûîWTpwç.  Sans  caution,  ivi-rp»;.  |J  Au fig. 
6ujet  à  caution ,  suspect ,  ûtcoittcc  ,  cç ,  ev. 

Caitioii,  celui  qui  répond,  i^nHç,  cû  (0). 
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Se  rendre  caution  pour  quelqu'un  ,  trvvoiofuu; 
ûu.x:  ,  fut.  iacuM,  acc  Caution  valable,  â 
îxav««  iyj'jT.rr',; ,  oû.  Qui  a  de  bonnes  cautions  - 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  tffim,  i*K  (*> 

CAVALCADE,  a./,  «ç  «). 

CAVALCADOUR,  a.  m.  (rnrexou*c,  ou  (4). 

CAVALE,  s.  f.  fcrrcc,  euft). 

CAVALERIE ,  *.  /.  'KnrLxsv ,  où  (rè)  :  &nroç  , 
eu  (tj)  :  Itwtûç,  im  (ci).  De  cavalerie,  Iwmxc;, 
ri,  év.  Corpa  de  cavalerie,  te  îirmxcv  orpâ- 
Ttupi,  an;.  Un  gros  de  cavalerie,  to  hrmxï* 
<m>«,  euç.  Mille  hommes  de  cavalerie,  XtXla 
«nrec,  eu.  -  La  cavalerie  persane,  r,  Ilipetxà 
îinre;,  eu.  Combat  de  cavalerie,  tampaxia, 
a;.  Engager  le  combat  avec  la  cavalerie,  taco» 
f^X»'»  »  •  »  ,  *io«.  Remporter  l'avantage 
dans  on  combat  de  cavalerie ,  lincoxpaTi», 
6,  fui.  lie».  Général  de  cavalerie ,  îimapxcç ,  ev 
(6).  Commandement  de  la  cavalerie,  wnrapxtx, 
ac  (r,  .  Commander  la  cavalerie ,  «nrxpxiu  ,  û , 
fut.  rew.  Commode  au  développement  de  la 
cavalerie,  urmûetpLcç,  oc,  ev.  Lieux  accessible* 
à  la  cavalerie,  lirrrâetfMi ,  wv  (tù). 

CAVALIER,  *.  m.  îitrriûç,  <«;  (é).  Bon  ca- 
valier, inmxs;,  cû  (6).  Mauvais  cavalier, 
ou  (c).  Je  suis  très-mauvais  cavalier,  àW* 
xfinro'c  lip,  Luc.  Celui  qui  n'est  pas  très-bon 
cavalier,  i  p>  jcxXiç.  itnrtûnv  imergîfuvec,  eu 
(  imriûw ,  fut.  lûet»  :  jmorau>xi ,  fut.  {marri— 
ocaai),  Isocr.  |î  Un  joli  cavalier,  un  homme 
bien  tourné,  6  lorpxjwXcç  àvr^,  gin.  dvîpo'ç. 

CAVALIER,  ntRK,  adj.  libre ,  dégagé ,  iXiu- 
ôipieç,  eç  ou  *,  cv.  ||  Arrogant,  impertinent, 
ÛTnpiiçavec,  e«,  cv.  Air  cavalier,  ûmpmfavk- 
a«  (*). 

CAVALIÈREMENT,  adv.  arrogamment,Ù7no- 
r,çxv*K.  Traiter  quelqu'un  cavalièrement,  ml 

i v-rp -jsaro  ,  û  ,  /uf.  re«. 

CAVE,  1,  /.  cmeau,  x?y,rm,  „c  (*).  Ca>o 
à  mettre  le  vin,  cûûv,  Sivsî  (i). 

CAVE,  adj.  Veine  cave,  ti-xtïtk,  rfoc  (i). 

CAVEAU,  1.  m.  xpûimt,  r,c  (r^). 

CAVEÇON,  s.  m.  çij*c';,  cû  (é). 

CA VER ,  r.  a.  xciXco ,  m  ,  fut.  ûeu ,  acc.  : 
xciXaivt* ,  fut.  avû,  acc.  La  maladie  lui  a  cave 
les  yeux,  ixeîXweiv  xircû  rxç  cçitç  ij  vouée 

CAVERNE,  s.  f.  e,niXxi0v,  eu  (rè)  ;  arrl- 
Xu«rÇ,  u-rcoc  (r,)  :  ivrpov,  eu  (to). 

CAVERNEUX,   «est,  adj.  <rztXxm^ç ,  r.;, 
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t;  :  aimXu*i"y»*J*c ,  r.;,  i;  :  ar^xff^Sm,  »;,  i;. 
Colline  dont  les  flancs  sont  caverneux ,  Xiçt; 

ùi--,x  XXI  TTlTJniK  XaÀWJJLXTX  Tîlfl-I/^.  (  partie. 
4-    -s; '.- t'y_'o  ,  /ul.  £w}. 

CAYIÀR ,  s.  m.  arw/i  «te  potoon  conservés 
dans  la  saumure,  *»à  Txpixx,  ••■•(ri). 

CAVILLATION,  •./.  oofuxux,  «toç  (to)  : 
•cçutuaç,  où  {i). 

CAVITÉ,  s.  /.  x!,'ùmu,x,  arc;  (to)  :  xotXs;, 
»£;;  (r.)  :  Cavité  dans  ^intérieur  d'un  rocher, 
or.px-r5.  «77*;  (t().  Plein  de  cavités, 
is;,  *;,  «;.  Énorme  cavité  ,*  x«9i*« ,  «Tt;  (w). 
Cavité  articulaire  d'un  os ,  «tû&h  ,  r.;  (il). 

CE,  CET ,  Cette,  celui-ci,  adj.  tJV&ç,  *Jm, 
Toârs,  ou  ôîi,  t,Ji,  tc2i.  |j  Celui-là,  batMC  • 

Ce  on,  Ce  qcs,  2,  neiifre  du  pronom  S;, 
ou  2,7t  du  pronom  Son;.  Tout  ce  qui,  tout 
ce  que,  *ôv  é,rt,  ou  deio.nl  un  futur,  iràv  2,n 
ûv  c»ec  U  subj.  Ce  que  tous  aimez  le  plus, 
S  {jlxXiotx  jùii;  (çiXi»,  »,  /ut  t,o»).  Je  sais 
ce  que  tous  aimez  le  plus,  clîx  2,n  uiXiora 
çù.iï;  (tïJ« ,  /ut.  itoc^zi).  En  ce  que,  xxOo. 
▲  ce  qu'on  dit,  £;  ça»t  (çr.pi,  /ul.  «pria»). 
A  ce  que  je  vois ,  »;  ion»  îtîiî*  (  dpxt* ,  w , 
/ut  fyjpai).  A  ce  qu'il  semble ,  «;  foui  (par/. 

C'est...  qce,  Cm...  qui.  C'est  loi  qui,  «m* 
ion»  é,  arec  /«  participe.  C'est  lui  qui  a  vaincu, 
Persée  ,  euro;  ittiv  2  tôv  niponv  xpxrr.ax;  (xpxTiu, 
m,  fut.  r.au).  C'est  lut  qui  le  veut,  oùtô; 
ÊeuXtTxt  ((loûXoitxt ,  fut.  PcyXT.oîaat).  Est-ce  lui! 
i>'  cuti;  ion;  Est-ce  mot  que  tous  cherchez! 
i>»  -yàp  Çsrmc;  Ce  qui  est  le  pin*  fleheux, 
c'est  que,  tcûtc  Îi  Îiivstxtcv,  fa,  indicat. 
Cert  être  sage  que,  i>*pô;  «»<ppe*;;  i»n», 
avec  l'inf.  Ce  n'est  pas  pour  son  plaisir  que, 
où»  i<p*  TiJcv»i  p.v»e»,  avec  Cindic.  C'est  alors 
que ,  Ton  C'est  pourquoi ,  c'est  pour  cela 
que,  M  *xî.  1|  C'est-à-dire,  ou  c'est-à-dire 
que,  tout'  fort.  Ce  n'est  pas  à  dire  que ,  dû  jxx\  : 
oô  (sâvm:  e5  t«.  Ce  n'est  pas  que  j'en  doute, 

VJ  rtt  âuïtaSuTiw,  m,  fut.  T.UC*. 

CÉANS,  adr.  ici,  sans  mouvement,  ivtxGÔx. 
^tec  mouvement,  îiûpo.  ^  /o  maùon,  axa: 
t*Jcv.  |(  De  céans,  d'ici,  i'vtijOiv.  Le  maître 
de  céans,  o  «û  cîxcy  Îiotott.;,  eu. 

CECI,  pronom,  tcûtc,  oén.  toûtcu. 

CÉCITÉ,  *.  /.  tu»Xstt.;,  t.tc;  (ti). 

CÉDER,  ».  a.  la'user,  abandonner  au  plus 
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fort,  luttai ,  fut.  tl;w,  gèn.  :  Kxpa-x«*pi<* ,  w 
/ul.  viffw,  yen.  :  i;-:o?xm4u ,  fut.  îx-o-niocpai , 
o»*n.  —  quelque  chose,  mo;.  —  à  quelqu'un, 
Ti*i.  Céder  sa  place  a  des  Tieillards,  710000» 
tfp*c  iî*ii,/ui.  Céder  le  passage,  t* 

©J&ù  irxp-iix»,  ou  simplement  itxp-iûu»,  /ul 
dai.  Céder  à  quelqu'un  le  pa*  ou  le  haut 
du  pavé,  mi  tt,  tfcû  i$-î»rx|Mu,  /ul.  de 
«TxvcpAi.  Céder  à  quelqu'un  le  prix  de  l'é- 
loquence, ll-i<jT*u*i  rm  tt,;  XcpoTTTc;.  Céder 
le  premier  prix  à  quelqu'un,  rwv  «punît» 
rm  ttopa-x^pM.,  4,/ui.  Je  tous  codw 

l'empire,  •«  tt.;  aPXrlc  «xpa-^pà.  Céder 
peu  à  peu  du  terrain,  xaTÙ  ;J-  . .  Gitc-x»p*w ,  m  , 
/ui.  lia*».  [] Le  céder,  c'e$t  à-dire, céder  l'avantage, 
être  inférieur ,  n; ,  «,/ul.  r.au,  aal.  : 
iXxo9cc{i.xi ,  oûuLxi,  /ul.  wâr'.acuiat,  gèn.  :  T,eoxc- 
JMU,  wpAt  ,  /ul.  mrlu'.u:,  oén.  :  barip tu , 
« .  fut.  r.9u  ,  oén.  :  0<mpiX«» ,  fut.  itm ,  gèn.  Le 
bourdonnement  des  abeilles  ne  le  cède  en  dou- 
ceur à  aucune  espèce  de  musique,  twv  p*- 
Xtavûv  ê  po'uiCc;  11;  iiïvrhi  Xs'^ov  cùJijtt*  napa- 
X^plî  ftvcu«ycf  ;-:;i-y;.:t(.< ,  w  ,  fut.  ifiia)  ,  Synéi. 

Le  céder  à  quelqu'un  en  courage,  ttV»  *»- 
^pitav  ou  rp  àv5p«a  nvè;  iXaooiijMU ,  evu.a: , 
fut.  MtViiacfuu ,  OU  iXaasc»  fx»,  /ul. 

Cinui,  ».  n.  M  soumellrc,  iiw*,  /m.  Q», 
dai.  Céder  à  la  crainte  des  châtiments,  taI; 
Cr.(uat;  i'xm.  Cédant  à  la  paresse ,  ànu  i*x«v . 
cuva,  w.  Qui  cède  à  la  douleur,  tt;  xûim; 
r,»crtu-*  ou  jXsoauv,  uv,  cv ,  oéu.  evc;.  Cédai 
à  l'amour  ,  tcù  {porc;  r.ad«'.p.xi,  c'„u*t,  /ur. 
xo«6r;ocjx*i.  Céder  par  condescendance,  Otr- 
ux«,  fut.  tt;*.  Céder  aux  circonstances,  6r- 
iîw»  reï;  xaup&ï;.  Je  n'ai  ni  cédé  ni  plié,  clx 
lî^x  cùî'  è^-ix«ipr,«x  (î»ro-x«*pi*» ,  «,/ul.  T.««u)t 
Dém.  L'hiver  cède  à  l'été,  x",*uvs;  ix-xuscûoi 
ôiptt  (ix-x«ipee» ,  » .  fut.  xw),  Soph.  Céder  aux 
lois  et  à  la  TOlonté  d'autrui,  tcî;  veaa;  xai 

TÛ»»  ÔXJ.MV  y.-i-.r.itx  aiTY-x^piM,  û,  /ul.  r>», 

Ùcm.  Cédera  la  fatigue,  succomber,  hri>  tc5 
^i'»cj  àîr-fltfcpii» ,  /ul.  àTt-«pw  ,  ou  irc-xa^w  , 
/ul.  xx{jicÛ{xxi.  ||  Terre  qui  cède  sous  le  pied  en 
marchant,  pi  tm>;  iTn-£oûvcyrx;  yît-i'xuv  ux 
xxpTtpai  (iTn-6a»yo» ,  fut.  Crîaoc.%.  :  ûit-i'xw  ,  fut. 
ûç-iî;»)  :  "jt  twv  iTît-Saivo'vrw»  (*ti  an'-yeuffa  T6u; 
îrc^a;  (<ni^tù ,  /ul.  an;»).  Le  bois  cédant  à 
la  force  des  coups,  toû  t>Xou  ra;  «torpte  ux 
(TTiy.rrs;,  P/ul. 

CÉDÉE,  s.  m.  w'Jpo<,  ou  (t.).  Le  grand 
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cèdre,  wîpiXxTr.,  r.c  (y,).  De  cèdre,  «îpivoç,  t), 
ev.  Fruil  du  cèdre,  wîp'c  (*)«  Poix  Urée 
du  cèdre,  xtSpix,  oç  (r,).  Huile  de  cèdre,  «- 
îp&xiov,  ou  (to).  Froller  d'huile  de  cèdre,  w- 
Soo»,  5»,  fut.  *ia«,  acc.  Frotté  de  cette  huile, 
xeîjwTo; ,  15 ,  e'v. 

CÉDULE,  ».  /.  Xtipvrpawcv,  eu  (tô). 

CEINDRE ,  ».  a.  mettre  autour ,  Zùwux  ou 
îTipt-Swvyvju ,  /ui.  Swom,  acc.  Se  ceindre  le* 
rvins ,  tx;  csçJx;  Tripi-Soiv/ujuii ,  fut.  Çwa.u.xt. 
('eiudrc  l  épée,  to  ftsc;  ûîro-!/ivvy|juxi ,  /m.  Ç*»- 
tuaxi.  Ceint  d'une  corde,  v/.tvixx  Uïr-iÇwapuvc; , 
r,  cv.  Ceindre  la  téle  du  diadème,  rç  «çx-Vri 
tc  o\xîr,p.x  iript-â^Tw,  /bl.  oi^«».  Ceindre  une 
ville  de  murailles,  nlyj*  t?  «o)4t  ou  rn*  its>.iv 
tripi-Sx'XXtt ,  /uf.  €oXû  :  tt.v  ircXw  mpt-Tit/j^w , 
fut.  fa». 

CEINTURE ,  i.  /.  ÇoSv» ,  r;  {i\  La  ceinture 
de  Vénus,  xiotg;,  où  (e).  ||  Etre  toujours  pendu 
à  la  ceinture  de  quelqu'un ,  ouvtxû;  tx  nw( 
ôpTxeuxi,  ûu-xt ,  ,/ui.  t,6t.<7cjxxi. 

CEINTURIER ,  $.  m.  ÇanffA&cc,  eo  (6). 

CEINTURON ,  s.  m.  Coonip ,  f.po;  (é). 

CELA ,  pronom ,  ixilvo ,  o  {neutre  d*  ixtîveç , 
»,  c)  :  tcCto  (newlre  de  euwç).  Cela  m'afflige, 
iutve  ou  Tcûro  p4  Xuxiî.  Et  cela ,  quand  il 
aurait  dû  faire  le  contraire,  xzî  tx5t«,  £t'cv 
rx  ivxvrîx  ts-jx'^iOxi  (t'p-YxÇof&at ,  /ur.  àaetuu). 

CELADON  ,  ad;,  rer/  /><î/e,  OxXxaatvoc ,  is,  ev. 

CÉLÉBRATION,  s. /.Xirrcup-px,  aç  (*).  On 
tournera  mieux  par  le  verbe. 

CÉLÈBRE,  adj.  en  bonne  part ,  f^Çc;,  c;, 
ev  (comp.  cTipc;,  tttp.  ctxtcc)  :  iùxXit,;,  ti;,  i; 
(comp.  ixripcc,  tup.  tffTXTc;)  :  lûioxittc; ,  cç,  ov 
(comp.  wTtpc;,  rwp.  «txtc;)  :  XxjMrpoç,  d,  o'v 
(comp.  oTtpc;,  sup.  c'txtc;)  :  i:nçavTiî,  iv;, 
(comp.  <<rripcî,  Jt<p.  i'otxt:;).  Célèbre  par  sa 
vertu,  r?,  xpirf  Xxprp:,';,  «,  ov.  Célèbre  par 
sou  érudition,  tcï;  Xo'-jetc  lùîî'xtiie;,  e;,  ov. 
Homme  célèbre  par  ses  talents  militaires,  «op 
tï;  tx  -reXituxx  i^c^oî  ,  eu.  République  tres- 
cvlèbre  par  sa  sagesse  et  sa  puissance,  iro>.t; 

«';  eu.:  j.v  xr.  l'"7.,J  <  lùo  tX!u.WTXTn ,  r,;  ,  /*/a/. 
Être  ov  devenir  célèbre,  lùîcxiue'w ,  û ,  fut.  t><». 
—  à  quelque  titre ,  tî  ou  îrtpî  tu  Être  ou  de- 
venir très-célèbre,  toaa-eDoWjsfe,  S»,/u/.  tîo». 
Être  plus  célèbre  que  les  autres,  tcù;  oXXcu; 

TiXO-luîcXllt/u,    Û,  /ul.  T.BU. 

Cjxébri,  tant  en  lu  une  qu'en  mauvaise  part, 
r.i^Zir.roi,  c;,  cv.  J'ai  voulu  devenir  célèbre, 
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iîT-»toi«:ax  npiC'jr.Tc;  «yivesôxi  (  iin-Êuplm ,  Ô, 
/ul.  tww  :  h\o{axi,  /m,  "Yivraju-xv).  En  mauvaise 
part  seulement,  iiaZzr.ru,  c;,  ev.  Célèbre  par 
sa  méchanceté,  ttri  rf,  xxxix  *ixSot.to«,  eu. 

CELEBRER,  p.  a.  vanter,  i-y-xuiux'u  ,  fui. 
X3td,  occ.  :  iir-aivict,b>,/uf.  aivt'au, acc.  :  ûuvim, 
m  ,  fut.  r.au  ,  ace.  |l  Faire  fl»«c  solennité,  tiXi'o»  , 
w,  /m.  TtXiau,  acc.  Célébrer  un  sacrifice,  une 
pompe  solennelle,  «uci'xv,  «uzw  Tt)j«,  », 
fut.  «om.  Célébrer  une  «te,  iopW.v  TiX»u,i, 
/ni.  tôt*,  ou  ftçs,  /uf.  ôt;«.  Les  fôtes  célé- 
brées en  l'honneur  de  J.-C. ,  xt  iin  tû  Xptsri 
TiXvju.ivxt  éopTxî,  ôv,  Créo.  Célébrer  une  noce, 
^x'iicv  ircu'cjxxt,  eôp.xt,/ui.  T.diuwtt.  Célébrer  les 
funérailles  de  quelqu'un,  tx  vîat^'iuvx  Ttvt 
Kcti« ,  û ,  fut.  iotù.  Célébrer  des  jeui ,  x-j»vx« 

TÎ0TU.I,  fltt.  OSÎCM. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  grande  réputation,^;, 
gén.  xXtoo;  (rb).  Qui  n'a  point  de  célébrité, 
xx/iti;,  t!;,  fc,  Qui  en  a  une  grande,  wi- 
xXtriç,  t!;,  i;  :  «tpucXuTc;,  ri  av.  Qui  s'est  lait  une 
malheureuse  célébrité,  h*Çir-i;,  e;,  cv.  Ac- 
quérir de  la  célébrité,  il  ix5^Cy  Xx.urpè; 
vcaxi,  fut.  -Yivracu-xt.  j|  Pompe,  magnificence, 
îtxpxaxcur;,  vl;  (r,).  Avec  une  grande  célébrité, 
noX/.f  irxpxoxjjf  ,  ou  utTX  kc/Xt:;  irxpxoxtufî;. 

CELER ,  v.  a.  xTCî-xp'iTrr'.{i.ït,  fut.  xpûycaxi. 
—  une  chose  à  quelqu'un ,  tî  nvx  ou  mec 
nvx.  Je  ne  veux  rien  vous  céler,  cùJiv  i«- 
xpvi}»'.axt  î»p.xî  ou  wpc;  ûuâ;.  [I  Se  faire  céler , 

ji.»    «VXÎOV  lîvxt  *pC0-7TC.IClAXt ,  cû^xi,/ur.  tos- 

pzt. 

CÉLERI,  s.  m.  plante,  oîXivcv,  cj  (to). 

CÉLÉRITÉ ,  s.  f.  Tx'y.0; ,  ou{  (tô)  ;  txj^'jty;;  , 
tItcç  (i).  Avec  célérité ,  tx/^'o»;  :  iv  Tx>r»t  :  jwtx 
txxcu;  :  ("Ta  ircX).tic  tsx'jttt'.;.  Faire  quelque 
chose  avec  célérité,  tp-jcv  ti  xxrx-a^iulu ,  fut. 
T-tûffM ,  acc. 

CÉLESTE,  adj.  des  deux,  cùpxvic;,  ce  ou  x, 
cv  :  incupxvi:; ,  c;,  cv.  j|  Dit  in,  adtnirable,  6i- 
<nr»<no;,  e;  ou  *,  cv.  Beauté  céleste, tc  e«<nrtV.cv 
xxXXo;,  ou;. 

CÉLIAQUE,  adj.  xctXixxî'c,  x,  ov. 

CÉLIBAT,  s.  m.  h  x^ifii;  pîoç ,  ou.  Vivre 
dans  le  célibat ,  x^xacv  $bvt    &\M ,  fut.  x;»  ; 

X-YXU.CÇ  îi-x-yo»,  /u<.  cîÇu,  ou  <TlX-7tXt'«,  û, 
/ur.  TtXi'aw. 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  M  ad;,  «^«ttoc,  eu  (1,  i). 

CELLÉRIER,  s.  m.  ié«,,./.  tapis;,  ou 
(ô).  Aufàn.  xeuj.Lxt  ot;  (r,). 
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CELLIER,  s.  m.  imbrx*,  r.ç  (r,). 

CELLULE,  f.  /.  pttite  chambre,  eôur.yLXTiov , 
ou  (w).  ||  Petite  case,  crjci;,  ©û  (d).  ||  Cellules 
des  abeilles ,  xûrrxpoi,  *»»  (ci). 

CELLULE IX,  km,  ad;,  «pxiif,  x,  ev. 

CELUI,  Ctu.i,  Cscx,  Cbixes,  pronom,  i,^, 
ri.  Celui  qui  veut,  4  {iouXopuvo;,  «u  (P«r'-  <k 
;rx>X6(«u,  /u/.  fJeuXTÎoejAxt).  Celle  maison  est 
I  lu»  grande  que  celle  du  voisiu ,  patÇwv  iorU 
a5r»  i  cîxix  tt.;  tcô  •jtîrovec.  Ceux  du  parti  de 
César,  et  xtco  rci  Rxîoxpe;.  Ceux  d'autrefois, 
«  iwXxt,  indec/.  Ceux  d'Athènes,  ol  'A&ïivxïet, 
«v.  Ceux  de  Coriuthe.ei  Xepîvhei,  **v.  |]  Celui 
qui,  celui  que,  2;,  2,  ou  ion;,  ?,n;,  i,r\. 
Celui  que  vous  aimez,  tt  o-Wp^ii;  (  orip-jw , 
/u/.  oti'îÇw).  Celui  que  vous  me  demanderez, 
êvr.vx  à»  «.irr.oT.;  (xitim  ,  û,  /ul.  r.«»).  ||  Celui- 
ci,  euro;,  oûtti,  tcôts.  Celui-là ,  Lutvo;  ,  i»,  e. 
Celui-ci  répondit,  tôt  xpuicpôi)  (ijx.&cpu./m. 
àj«tç«T.aciuLxt).  Mais,  répliqua  celui-ci ,  que  pou- 
taiïrje  J  Csiret  àXX',  l  ¥  fc,  ti  I»  foxOev 
(ri  pou/  fipi,  de  çr,|M,/ia.  fr.ot*  :  itirjj*,  fut. 
itti9tu.ii).  Celui-ci  pleure,  et  celui-là  rit,  i 
fù*  xAxîtt ,  d  Si  -(f  aï  (  xXxi&i ,  /ut  xXxi.acfi.ai  ; 
•j-jXxo»,  w ,  /lit.  ■vtXxacpxi). 

CÉNACLE,  a.  m.  «v*i-i»«v,  u  (tè). 

CENDRE,  i./.  «>px,  a;  (t,).  Cendre  mêlée 
de  charbon,  estttci  w  (i).  Se  nourrir  de  cendres, 
tt.v  orro^bv  om'cuxt,  eûuxi ,  /ui.  t.ocjaxi,  Luc. 
Je  ne  suis  que  cendre,  a-c£s'c  ilpu,  Anthol. 
Cendre  chaude,  6ipuoa7To£ix ,  â;  <_-/, j ,  Diosc. 
Faire  cuire  sous  la  cendre,  ontôiÇw./uf.  iow,  acc. 
P/at.  Pain  cuit  sous  la  cendre,  d  omiim:  xp- 
rt;,  ou,  JUUn.  Héduire  en  cendres,  Tt?po«*. 
û ,  fut.  wou ,  acc.  Action  de  réduire  en  cendres, 
Ttfpuo.;,  tu;  (x).  |]  La  cendre  des  morts,  c'est- 
à-dire  leurs  resta,  r.  t<')v  Tt9v7.xoTwv  xwi;  |  tw;. 
Conjurer  quelqu'un  par  les  cendres  de  son 
père,  irpè;  tûv  irxrpûuv  txçuv  rvik  Umim , 
/u(.  suae». 

CENDRÉ,  éz,  adj.  Ttcppo;,  a,  6* ,  Àristt.  : 
TuppotioS;;,  r.;,  •;,  Diosc.  D'un  noir  cendré, 
oteco^miStI;  ,  rx ,  s; ,  Aristt.  :  (vanc^c; ,  o< ,  ev , 
Diosc.  :  ct?g£u;,  o;  ou  a,  ev,  Athcn.  D'un  brun 
cendré,  roppoS  xxi  tiç peu  p.tao;,  u ,  ev,  Aristl. 
Un  peu  cendré,  qui  Ure  sur  le  cendré,  \>r.i- 
T»?pe«,  e;,  ev,  Diosc.  Prendre  une  couleur 
cendrée,      x?cx  U7co-a7;c$£»,  fut.  -ia»,  Diosc. 

CENDREUX,  m,  adj.  TttpptioV.;,  r;,  i;  : 
TîçpetioV.;,  ii;,  k. 
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CÈNE,  s.  /.  TÔ  puiaTuto'v  jtîtrvev,  ev. 

CENOBITE,  s.  m.  xow'Sto;,  eu  (e). 

CÉNOTAPLIE,  a.  m.  Mverxçiev,  eu  (to). 

CENS,  s.  m.  estimation  du  revenu,  Tt'|M)jie, 
s»;  (i).  ||  La  revenu,  «poWe;,  eu  (f,).  Donner 
à  cens,  puoftou  «ttupu,  /ur.  ^ûm,  acc. 

CENSÉ,  te,  ad},  ve^cjuve; ,  r,,  ev  (partie. 
pauif  de  veui^»,  fut.  î«w).  ÈUe  censé  sage, 
eeçè;  vepû^epiai,  /ul.  nif.o;;i«. 

CENSEUR,  s.  m.  magistrat,  rt^r.rr^,  eO  (4). 
Être  censeur.  tuai:ti6«  .  fut.  tûa«.  J)  JSxami- 
«oleur,  i^Tx«rr.;,  eû  (dj,  Dém.  [j  Qui  blâme, 
irrtrtfuiTr;;,  eû  (d).  Censeur  impitoyable,  i  TpxyO; 
•mnjiLr,TT.; ,  où.  Répondre  à  ses  censeurs ,  irpè; 
reù;  i^t-Ti(A,ûvr«;  aire-Àe-ji'cuxi,  (»îîi-nji.x'en  ,  m  , 
fut.  y.aw  :  ine-Xe-viefixt,  eùaat ,  fut.  taejMu). 

CENSURARLE,  ad;.  înmariaih»;  »îtc;,  a,  ov: 
iniatjxv'-î .  e;,  ev  :  tmyerfe;,  e;,  ev. 

CENSURE,  s.  /.  diBn(tè  de  censeur ,  n^- 
tux,  a;  (t,;.  Exercer  la  censure,  tt^un:»,  fut. 
lùau.  j]  £xumen,  i;iTaoi;,  *w;  (tL  t  £^n< , 
isnTtpir.at; ,  tu;  (r,).  Encourir  la  censure, 
rtaxe^vxt,  ûpixi,  /u/.  t.'j.  Tvj.y.;.  Qui  ne  donne 
aucune  prise  à  ta  censure,  àvunTÎjAr.Te;,  e;,  ov. 

CENSURER,  v.  a.  im-nu«»,  i,  /u<.  tia-, 
dal.  Censurer  les  fautes  ou  celui  qui  les 
commet ,  tel;  «mxpTxve/uvti;  ou  tô»  sSauef  t*- 
vîvti  im-Txujità ,  it ,  fut.  xuw.  Qui  aime  à  cen- 
surer ,  ^tXtmTijMiTi;; ,  tii»  [i). 

CENT,  adj.  numéral,  ttxrsv,  indéet.  Deux 
cents,  $10X99101,  xi,  a.  Trois  cents,  rptxxs'atct, 
xi,  «.  Quatre  cents,  mpx>to<n«.  Cinq  cents, 
mvTxxioioi.  Six  cenli,  iSxxa'aui.  Sept  cenU, 
iïrrauieaiei.  Huit  cents,  èxTxxistoi.  Neuf  cents, 
twoxeaiei.  Cent  et  un ,  cxxtôv  il;.  Cent  deux , 
ixxîèv  "vjc.  Cent  mille,  îixâxtç  uûptet,ou,  a. 
Cent  fuis,  Ixxtovtxiu;.  Deux  cents  fois,  &xxo- 
aixxt;,  etc.  Cn  pour  cent,  bexTeo-mi,  îi;  (ri).  Qnq 
pour  cent ,  xî  ttivri  ixxTcirrKÎ ,  iv.  ||  Un  cent , 
s.  m.  LexTcvri;,  xJe;  (i).  Deux  cents  d'œufs, 
<ÔK  ^ixxtotx,  «v. 

Cent,  pris  pour  beaucoup,  (tupîoi ,  «u,  x. 
J'ai  cent  choses  à  vous  dire ,  puipia  oei  aitnvi 
fx«* ,  fut.  w  >.  11  •  cent  belles  qualités ,  piupix 
ou  kcXXx  lj({H  x-jxOai.  Il  dit  cent  choses  là- 
dessus,  iripl  TOÛTeu  Xcrveu;  TrX»iou;  IxoiriaxTO 
(Treti'epMU ,  etuxi ,  fut.  TifftjMu). 

CENTAINE,  s.f.  LtxrevTx;,  »*o<  (r,). 
CENTACRE,  s.  m.  xivrxupe;,  eu  (d).  De  cen- 
taure, suvTxupuw;,  r],  ev. 
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CENTAURÉE,  a./,  plante,  xjvTxûptov,  eu  (ri). 

CENTENAIRE,  adj.  iaxTcrratTr; ,  r;  ,  t;. 

CENTENIER,  S.  m.  ixxTovTapxr,; ,  cu  (°)  : 
IxaTOvrxp y#o; ,  eu  (ô). 

CENTIÈME,  fif/j.  IxatTooTo;,  ii  ,  ev.  Le 
deux  centième,  îtxxco-teaTo;  ,  n ,  ev.  El  ainsi  de 
suite. 

CENTON,  J.  m.  xivrpwv,  «ve;  (to). 

CENTRAL,  al*,  adj.  ftlac;,  n, 

CENTRALISATION  ,  ». /.  i*v«<n;,  •»;(*). 

CENTRALISER,  ».  a.  éve'w,  5>  ,/uC.  ««u.acc. 

CENTRE,  s.  m.  —  d'un  cercle,  xtvrpev,  eu 
(tô).  Il  Milieu,  fiio-ov ,  eu  (ri).  La  terre  est  au 
centre  du  monde,  xxtx  to  piacv  toû  xc»}«u  r, 
-j-rj  ou*-îoTT.jtt  («uv-îerx{txi ,  /M.  «u-orr.eofi.at). 
Qui  est  au  centre,  p'ao;,  n  ,  cv.  Au  centre 
de  la  place,  £vx  jm'oviv  ttv  à-ppew.  Le  centre 
de  la  terre,  6  tt;  -jfîîî  6p.<pxXc;,  où.  ||  Au  fig. 
Athènes  était  le  centre  des  beaux-arts,  ii; 
'Afrnvx;  «uv-ippwv  ai  t).eu(Upixt  Trçvat  (aup-piw, 
/ui.  piûew).  Être  au  centre  des  plaisirs,  nû( 
vtfevxî;  mptp-ptejAxt ,  /mi.  puiîacjAXi. 

Cemtee  ,  yMiilion  nafure//«,  eram;,  iw;  (r.). 
Être  dans  son  centre ,  ttv  orâatv  t\u ,  fut.  H>. 
N'être  pas  dans  son  centre,  rîi;  oTâaiw; 
•viveuxi,  fut.  *jtvïîacj*.ati. 

CENTUMVIRS,  s.  m.  pl.  ei  àwtw ,  indiclin. 
Un  centumvir,  *t;  twv  ixxTo'v,  orn.  tvo;. 

CENTUPLE,  adj.  ixxTevTXTtXaaie; ,  a,  ev  : 
IxxTevTxïtXxatfov ,  *»v,  ev,  gin.  eve;.  Le  cen- 
tuple, tô  ixxTovTxiiXxatcv ,  ou.  Au  centuple, 
•V  ixaTcarx.  Rendre  au  centuple,  en  parlant 
d'un  champ,  xxpTrôv  ixxTcvTaiïXxoiovx  mut», 
w,  fut.  r'ae». 

CENTUPLER ,  ».  a.  ixxTcrrxtrXâmcv  ou  ixx- 
TOVTXïrXxotevx  wou»,  £>,  /uJ.  liew. 

CENTURIE,  s./.  ixxTMTTÛî,  ûc;  (r,).  Ranger 
.   par  centuries,  iî;  ixxToarûxç  ouX-XcvÇu,  /«. 
îow. 

CENTURION  ,  s.  m.  LtxTovTâpYr,; ,  eu  (é)  : 
IxxTaVrxpxcç ,  eu  (ô).  Office  de  centurion  ,  ixx- 

TOVTOpX'*»  «î 

CEP ,  s.  m.  pied  de  vigne ,  â>«tXe; ,  eu  (i). 
j]  .du  pf.  ceps,  liens,  entrava,  -niSou ,  wv  (ai). 
3<cp.ot,  wv  (ri). 

CEPENDANT,  adverbe,  5|«o;  :  xxitoi  cm 
commf.  d'une  phrase  :  umot  après  un  mof.  Pen- 
dant ce  temps-là,  iv  TcacuT»  :  iv  tôi  u:r  .. 

CEPIIALIQUE,   adj.  xiÇxXixc;,  ri,  cv. 

CLRAT ,  s.  m.  xr.pwTî'v,  cû  (tc). 


CEIl 

CERCEAU,  s.  m.  jouet  d'enfant,  Tpeys'c, 
eû  (d;.||  Pour  lier  les  tonneaux ,  *tpî£to{is: ,  eu  (4). 

CERCLE, s.  m.  rond,  circonférence,  xûxXeç, 
eu  (i).  Fait  en  forme  de  cercle ,  xuxXixs; ,  ii , 
cv.  Cercle  «d'une  roue,  ô  tcû  rpcv/.û  x6xXoçr 
ou.  Décrire  un  cercle,  fe  tracer,  xûxXcv  fpâç«, 
/ut.  73x^0*.  Décrire  un  cercle,  tourner  en  cercle, 
xûxXcv    iript-x-p»  ,  /mi.  a';«  :  xûxXu    ç/ptf**t  , 

fil.  ivi/;iv7-.;ir.  :  XUxXoÇîpi'.JAXl,  CÛfiXl,  /ilf.  Y,fc> 

acjixi  :  xûx>.»  i|i.xuTèv  mpi-îm»,  û ,  /«t.  riot*. 
Entourer  d'un  cercle,  xuxXeu,  î»,  /ut.  «uan, 
acc.  En  cercle,  xuxXr.îî'v  :  xûxXu.  Ranger  les 
vaisseaux  en  cercle ,  xûxXcv  twv  viûv  Txascjxxi , 
fut.  TxÇep.xi ,  Thuc.  Former  un  cercle  autour 
de  quelqu'un,  iv  xûxXw  -rtvà  âu.ç-:arx}«ii,/ul. 
àuKpi-arriocttxt ,  Soph.  Demi-cercle,  r.fxixûxXiov , 
eu  (rc).  Disposé  en  demi-cercle,  t>ucûxXic;, 
c;,  «. 

Cckclk,  assemblée,  xûxXe;,  eu  (é)  :  îu:  :; . 
eu  (£).  Cercle  d'assistants,  mpîorxai;,  tue  (r). 
Cercle  d'amis,  çOiuv  /eps';,  eO  (J).  Fréquenter 
les  cercles,  ti;  rcù;  xûxXcu;  çctrx'u,  û  , /ut.  via«*> 

Ccrcle,  cerceau,  irtptîiepie; ,  eu  (é). 

CERCLER ,  ».  a.  tnpi-oï» ,  û ,  fut.  Jmm, 
acc. 

CERCUEIL,  l.  m.  oepc'c,  eû  (J). 

CÉRÉAL,  aie,  adj.  airûîr.;,  ri;,  «;.  Plantes 
Céréales ,  aireiîr, ,  S>v  (râ). 

CÉRÉMONIAL,  s.  m.  vc'jitp.* ,  uv  (ri). 

CÉRÉMONIE ,  s.  /.  XitTcup^îx ,  a;  (vi).  Cé- 
rémonie sacrée,  XiiTCup^îx,  a;  (r.)  :  nXini,  r.ç 
(r>).  Grande  cérémonie ,  m^rrr, ,  tî;  (r).  Habit  de 
cérémonie,  r,  izcuTaxh  joOri;,  vire;.  En  grande 
cérémonie,  |a*tx  ircX).iî;  ^xpaoTu-j-»;;.  Les  cé- 
rémonies d'usage,  v^utuLx,  wv  (tx).  ||  Politesse 
superflue,  wtpup-pa,  a;  (r().  Faire  des  cérémo- 
nies ,  des  politesses  exagérées ,  «ipttp-yw;  ionî- 
^cjxxt ,  fut.  îao{i.xt.  —  faire  des  façons  ,  ôpÛTrre- 
uxi,  fut.  Apu^cu-xi  rixxScuxt,  fut.  tV.axi.  Sans 
cérémonie,  airXw;  :  àçiXûi;. 

CÉRÉMONIEUX,  use,  adj.  mp:t:^s;,  e; , 
ev  {comp.  eripc; ,  sup.  ctxtc;). 

CERF,  s.  m.  f>.x?'.;,  eu  (é).  De  cerf,  i)x- 
ç«c;,  a,  cv.  Dois  de  cerf,  tx  tXxçtix  xi- 
pxTa  ou  xipx,  p/«riei  de  xtpx;,  co;  (to).  La 
chasse  aux  cerfs,  iXx^r.CcXix ,  a;  (r(). 

CERFEUIL,  s.  m.  plante,  y  xiç içyXXev,  eu  (tï) 

CERF-VOLANT,  ».  m.  insecte,  xxvflaps;, 
eu  (i). 

CEuISE,  j.  /.  Mfxatcv,   eu  (tc)  ,  Athai. 
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CERISIER,*,  m.  arbre,  xrpaooc,  ex»   (i) ,  |  Tx-ypi'vx  cirv-xi  (cm'cuai,  cûuai ,  fut.  tocjmu), 

/*/ut.  y  Certain ,  employé  d'une  manière  indé- 
finie,  n;,  ti;,  ti,  gén.  nvc;.  Un  certain 
homme,  àvrlp  n;,  oCn.  âv$pc;  tivc*.  Certaine» 
choses,  «rra  ma\  CerUin  jour,  i  certaine 
CERNEAU,  *.  m.  noix  fraîche ,  tô  v»*pàv  *x-  époque,  itoW.  D'une  certaine  manière,  «aVc 

En  certain  lieu,  «06.  Tous  ce*  mou  ton(  en- 
clitiques,  et  te  placent  après  un  autre  mot. 


Thiophr.  :  xtpxota,  a;   (r),  Géop. 

CERNE,  t.  m.  xûxXoç,   eu  (i).  Cerne  au- 
tour de*  yeui,  intûmw ,  eu  (n).  — 
plaie,  um\^,  «ire;  (c),  >ri<«. 


auev,  eu. 

CERNER,  ».  a.  couper  en  rond,  Trtpi-T»'u.v«» , 
/ut.  «pi ,  ace.  ||  Entourer ,  xuxXc» ,  û ,  fut. 
ûo»,  a  ce.  Cerner  une  place,  *sXw  mpt-xafti- 
{spat,  ou  Tripi-xaÔT.axi ,  /«I.  xa»iJcûu*t.  Il 
cernait  la  ville  avec  une  nombreuse  armée, 
t.:Yj:1  JWjxu  tt.v  «oXiv  iîipi-*xx9nTe.  Cerner 
les  ennemis,  tcùç  ircXtuicu;  xuxXo'o»,  £»,  fut. 
«00»  ou  fftot-X*u.6x\>»» ,  fui.  Xr.yciuu.  Craignant 
d'être  cernés,  oiïoavr»;  pri  ircr»  iwpi-XT^awot 
(5u.îw  ou  5t<îcixa,  /ut.  ik.îu). 

CERTAIN,  Aiat,  arfj.  porin/,  hora<fe  doute, 
«v«vÎmxotcc,  c;,  cv  :  àvajAauGsXoc,  c;,  ov  :  axât- 
es ,  t.;  ,  «;  (comp.  ioripc; ,  sup.  i<rra76î)  : 
arpixr';,  1;  (comp.  iVripo;,  sup.  î<rr*T6<): 
âoçxXriç,  r,i,  t'î  (comp.  l'oTtpeç,  sup.  torareç)  : 
fliCaicc,  a,  «  (comp.  e-Tipoç,  sup.  cVaTcc), 
r/iuc.  Signe  certain,  tô  dxptSàç  otjxûcv,  eu. 
Notion  certaine ,  i  en-puGnc  oefc ,  r.;.  Savoir 
d'une  manière  certaine,  «rpixi;  iirtorau.oi , 
fut.  Irtffniffcjxai.  Acquérir  sur  une  chose  des 
connaissance»  certaines,  oxpiSic  ti  ao.Ta-p.av- 
6âvc* ,  /u/.  (iaOrau.  Il  est  certain  que ,  3  i  ■.< 
l-n ,  avec  tindic.  Pour  qui  cela  peut-il  être 
certain?  nvt  tcûto  ÎtîXgv;  Qui  n'est  pas  certain , 
âo"nXe;,  e*,  cv.  Sacrifier  le  certain  pour  l'in- 
certain, ri  çavtpà  tûv  âîxXwv  Ittxx  xaTav- 
aXtoxt»,  fut.  aXciow. 

Ci*  tais,  oui  sait  d'une  manière  certaine, 
vj  ou  caoû;  tt'îoi;,  uîa,  s";  (partie.  a"etJa  ). 
Être  certain  d'une  chose ,  tu  c!£x,  ou  oxçiç 
c:îx,  /Kr.  lîoepat,  acc.  Étant  bien  certain 
d'avoir  le  dessous,  tu  iiîw;  S-n  fXaooov 
(r'x«,yui.  I£w).  Certains  de  son  arrivée,  oxçùî 
tî£;rc;  2tx  #(Jtj  ae-ïxrai  (à<p-ucv»'ep.ai,  cCoai, 
/ut.  fl-eu-xi).  U  disait  n'en  être  pas  certain, 
eux  fyu  arpîxî;  i&ûai  (çr.ui,  /ut.  çto»»).  On 
n'est  pas  encore  certain  si,  evoï^w  £nXcv  ti, 
arec  Vindicat. 

Certain ,  fixt ,  déterminé  ,  TiTa^u/vc; ,  x ,  cv 
(  part.   par/,  passif  de  Totaoo ,  /«t.  tx;«  ) 
«ptoutvo;,  rj,  cv  (partie,  parf.  passif  de  éiC*, 
fut.  ic«).  A  la  guerre  on  n'a  point  de  nour- 
riture certaine  et  régulière,  i  *&X*f«,c  ti- 


CERTAINEMENT,  adv.  d'une  manière  cer- 
taine ,  àvivoWoTwc  ,  àxpt€û;  ,  àTptxûc  OU 
àTpixi;,  ox?»;.  Savoir  certainement,  àrpuetc 
ou  oaçû;  eîîa  ,  fut.  i?oo|mu.  |]  Certes  ,  sont, 
doute,  ipÙM,  îr,XcvoTi. 

CERTES,  aat'.  pour  affirmer,  iu-ûn  :  iri- 
Xvo»;  :  iuXovîTi  :  £r.>.xîïî  :  îri.  Ce  dernier  ne  sa 
place  qu'après  un  mot.  Et  certes,  xat  îri. 

CERTIHCAT.i.  m.  tô  f-^pafcv  paprupr.ua, 
aTcç» 

CERTIFIER,  p.  a.  p.apTupi'w,  6  ,  fut. 
t,o«  ,  acc. 

CERTITUDE ,  *./.  oua/iti  d'une  chose  cer- 
taine, ixpîCiia,  a;  (x)  :  àTptxiia,  a;  (4).  Avec 
certitude ,  àTpixû;  ou  àrptxi;.  ||  Connaissance 
certaine,  irXr.pcçcpîa  ,  a*  (r,).  Avoir  la  certi- 
tude d'une  chose,  mp£  Ttvc;  -RXr.ps^opîcua,t f 
tû|i.ai,/ut.  T,Woojias.  J'en  ai  la  certitude,  ÔTpixlç 
iuiorafMu  tcûto,  fut.  faiarriocuAi.  Acquérir  la 
certitude  d'une  chose,  oa?û{  -n  panda*» ,  fui. 
p.adr,os{Aat. 

CÉRUMEN,  s.  m.  xu;«Xic,  tîe;  (t.). 
CÉRUMINEUX  ,  icsi,  adj.  xr.pcno'vic,  r!ç,  i*;. 
CÉRCSE ,  s.  f.  Yt'u.uOcc  ou  Çip.u.uôcç ,  eu  (i)  : 
$tp9tov,  eu  (to).  Farder  avec  de  la  céruse, 
4>t»iu.u9ioc» ,  <*,fut.  «a»,  acc. 

CERVEAU ,  9,  m.  i-fxiçxXe;,  eu  (c).  |]  Au  fig. 
Cerveau  creux  ,  oui  n'a  point  de  raison,  «îçpctv, 
wv,  ev,  oen.  cvc;.  Je  crois  que  vous  avez  le 
cerveau  timbré,  irapa-xeirruv  p.»  îcxiî;  :  rbv  tvxî- 
OoXsv  ototloAxî    p.01  î:xtl;    (  iropa-xsTrru ,  fut. 
«<{ie*  :  min,  fut.  tjêim  :  3ox»«,  t»,  fut. 
CERVELAS,  1.  m.  àXXÏ;,  àvrc«  (é). 
CERVELET,  s.  m.  irxprpu«p*Xtc ,  titc 
CERVELLE,  s.  /.  i-pu'çaXe;,  ou  (i).  Belle 
téte,  dit-il ,  mais  de  cervelle,  point,  S»  cîa 
xi9x).r. ,  i-pttçxXev    eux  iyu  (/jru  ,  /ut.  fi;»), 
^fop.  Faire  sauter  la  cervelle  à  quelqu'un , 
i-pu<pxXo'v  Ttvs;   ix-patvw,  fut.   pavû,   Sop/i.  |J 
/^u /o«ré.  Renverser  la  cervelle  à  quelqu'un, 
reû  9pc-*»"v  -rtva  i^-toTY.at,  fut.  U-srrMtt.  Qui 
a  une  bonne  cervelle,  xa5T»ao?p«v,  o,v,  cv, 
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fjin.  w«.  Qui  n'en  a  point,  à>P<*v,  «y,  ev, 
yi'u.  cvc;.  Mettre  quelqu'un' en  cervelle,  lui 
uispirer  de  l'inquiétude ,  çporriîa  nvi  ifi-GâXXw , 
lut.  CaXû. 

CERVOISE,  s. /.  ooiwon,  Çûftc;,  eu  (é). 
CÉS  ARIEN  ,  xkke,   ad}.   Opération  césa- 
rienne, ivrcfiii,  fi;  (**)• 

CESSATION,  s.  /.  nriïetc,  i»î  (fi).  Cessa- 
lion  momentanée,  Siairauat;,  »w;  (fi).  Gswit 
lion  définitive,  xaToôraufft;,  •«;  (t.).  Cessation 
d'hostilités,  itoxM-jr,,  fi;  (fi)  :  àJcpxTÎa,  *;  (fi). 
Cessation  d'affaires  ou  de  commerce,  iva/w- 
pn*;,  •«<  (fi). 

CESSE,  a. /.  îtôXit^c ,  m*  (fi).  Sans  cesse, 
àîixXiîirrw;  :  âxaTairaù<r?w;  :  ouvixû;  *•  &«WWiÇ  •* 
£tr<vtiu;.  Il  y  travaille  sans  cesse,  ouvtx&c 
mai  tcûto  atcowSaXii  (o-euîâ*»,  /ul.  eîaw).  11 
n'aura  point  de  cesse  que,  cù  «aûarrai  (iraùc- 
|MH,/ttf.  irauacjtai)  *f îv  fi ,  indicati/,  ou  irpîv  iv, 
suvjonctt/*,  ou  «ptv ,  avec  l'infinitif. 

CESSER,  v.  a.  et  n.  trawcjuu,  fut.  «aûno- 
|Mn,  aén.  :  Xrp,  /m.  fetgt*,  961.  Cessez  vos  tra- 
vaux ,  iraûaai  ou  Xfi~*  twv  tiovwv.  Lorsqu'il  est 
suivi  d'un  verbe,  on  met  ce  dernier  au  par- 
ticipe présent.  Elle  cessa  de  pleurer,  iitaioaro 
îaxf ùewea.  Ne  cesser  de ,  où  «aucuai ,  fut.  naù- 
MfUU,  cù  iux-Xttir», /ut.  Xttyû»,  avec  /e  par- 
ticipe. Je  ne  cesserai  point  d'étudier  la  phi- 
losophie ,  cù  |M>  Tîaûffcjiai  f  iXtacç iv.  II  ue  Cesse 
de  discourir  avec  ses  amis,  eùoïva  xpc*6v 
Xtîtui  tcî;  çiXîiç  &ta-Xi^c'|Uvoc  (Jia-XrvcfMU ,  /ut. 

Je  n'ai  jamais  cessé  de  chercher, 

CÙ  1rt»TTGT»   îl-*Xttr&V  CtiTWV  (ÇïiTIM  ,  Û  ,  /ul.  T.Ofc») . 

U  ne  cesse  d'y  penser,  cùîiwcm  tcôtov  fi 
fwcia  im-Xustt  (  ùn-Xitsw  ,  /u».  Xityw  ).  Ou 
eoume  aussi  par  continuer,  îia-riXi»,  i»,  /ul.  «- 
Xt«»,  avec  le  partie.  U  ne  cesse  d'écrire,  navra 
tbv  XPovW  îia-TiX*î  •vpaçcuv  («rpaçw,  /ul.  -vp^u). 
Faire  cesser,  «où»,  fut.  iroùatm,  acc.  —  la 
guerre,  tgv  imXijxcv.  —  l'irrésolution,  tfiv  ob«- 
pî«».  J'ai  (ait  cesser  son  insolence,  rfi;  CGpiw; 
oùtôv  fwauaa.  Je  Dus  cesser  les  maux  de  la  ville, 

,10-'],  Itocr. 

CESSION  ,  l.  f.  *apax»pr.a:; ,  *w;  (fi).  Faire 
cession  de  ses  droits,  t£»v  £ixai&»v  napa-x^ptu , 
û ,  fut.  rîaw.  Faire  cession  de  hiens,  tûv  gvtwv 
i£-îerra|*ai, /ut.  ix-orr«(MU. 

CESTE,  f.  m.  gantelet,  xi»™';,  cù  (c). 

CESURE  P  s.  /.  tcjxt;,  fi;  (fi). 


CHA 

CET,  Ceite,  pronom,  adj.  Voyez  Ce. 
CET  A  CE ,  il,  ad}.  xr.TÛÎr.;,  tç,  1;.  |J  Ufl 
cétacé,  s.  m.  xt.tc;,  cj;  (tc). 

CÊTÉRAC,  s.  m.  plante,  âW>.r,vov ,  eu  (ri). 
CHABOT,  s.  m.  poiwon  ,  xwCitt;,  ou  (t). 
CHACAL,  $.  m.  animal,  eû;,  9ênil.  »<*sc  (ô). 
CHACUN ,  c*e  ,  pronom ,  fxa<rrc;,  m  ,  en.  Uo 
chacun  ,  «î;  fxaore;.  Tout  chacun ,  ri;  sxaartc. 
Autant  que  chacun  le  pouvait ,  l>;  fxzorc;  iîù- 
vaTO  (£ùvau,xt,  /ul.  Juvrloiuas)  ,  Thuc.  lis  S*eo 
retournaient  chacun  dans  sa  tente,  6  ^tv  tîc 
rà;  oxxvi;  f»x<rrc;  inav-r:axv  (  «wâv-itju  , /ul. 
i-.|*t) ,  Hérodn.  Apportant  chacun  ce  qu'il  avait  ' 
de  plus  digne,  ciacvri;  2,n  fxacro;  i;tcy  c'x« 
(fx«,  fut.  (v-),  Atf/i.  Chacun  des  deux,  Ixa- 
Ttpc;,  a,  cv.  Chacun  des  deux  partis  ou  cha- 
cune des  deux  armées ,  IxzTtpu ,  wv  (cî).  Cha- 
cun en  particulier,  ',  xaO'  fxaarcv  :  c  xxS'  t.i. 
II  les  interrogeait  chacun  en  particulier,  aù- 
tcù;    xa6'   txaarcv   iîî-T.poÎTa  (îw-iftoTaiw  ,  «, 
/«f.  fi.»). 

CHAGRIN,  s.  m.  dou/eur,  ennui,  Xùim, 
t.;  (ti).  Chagrin  cuisant ,  divîa  a;  (fi)  :  du-yt; , 
cy;  (?ô)  :  àX-yr.îtiv,  c'vc;  (fi)  :  éîûvr,,  vj;(fi).  Causer 
du  chagrin  à  quelqu'un,  ma  Xj-tw,  û,/ui. 
fia»  :  ou  àvisu,  û,  /uf.  t'oo».  U  m'a  fait  bien 
du  chagrin  ,  (Ufi'cnsv  «jxcl  Xûimv  «ap-i'oxi  (itap- 
«V.*4»/"'-  £»)•  Se  faire  du  chagrin,  tov  6u- 
u.bv  aùuHopai,  /ul.  îcoaxi.  Avoir  ou  ressentir 
du  chagrin,  Xum'caai,  cûp-ai,  /ul.  nftriotpat  : 
àviâcfuu,  ôjiv.xl,  /ul.  aOfiac^-ai.  Avoir  de  grands 
chagrins,  |u^âXai;  c  <•.*.;  ^ta-Tiîvcuai,  /ul.  ra- 
hiacfiat.  Partager  les  chagrins  de  ses  amis , 
rn  tû»'»  çî).w»  Xùîrp  àXf  tu  ou  o-Jv-a)."yici» ,  û , 
fut.  fic«.  Adoucir  le  chagrin  de  quelqu'un, 
tivo;  Xùimv  ou  nvi    tt;  Xû-rr,;  MOfiÇtt ,  /ui. 

Dissiper  les  chagrius,  ri;  àvix;  Xùu , /ul. 
Xùou.  S'aDandonncr  au  chagrin ,  fxîtrc-»  ioa-j- 
tôv  rfi  Xùîrri  irsii'u,  û,/ui.  visu.  Mourir  de  cha- 
grin, ûnb  rfi;  Xâsms  àiîc-Ovr.oxu ,  fut.  6avcûu.at. 
Accablé  de  chagrins,  l*#fosu«  àvtai;  ouv  «v, 
cûfftt,  o'v  (pari,  de  «-jv-iijm,  /ul.  «aoji.a:).  Usé 
par  le  chagrin,  rîi  âvîa  «nfusttvoc,  w,  cv 
(jjartic.  parf.  pass.  de  tpuxw  1  /"'•  vpùou). 

CHAGRIN,  1»,  ad},  triste,  affligé,  Xuttcù- 
u.ivcç  ,  n,  cv  (partie,  passif  de  Xont'u,  £>). 
Rendre  chagrin,  Xuntw,  w,  /ul.  r.au,  acc. 
Être  chagrin  ,  Xvirû{iai,  eûuAt,  fut.  niOfiac^-ai. 
Cela  me  rend  tout  chagrin,  tcx«p»;  t«  «pat- 
•jjtxTi  av«âc|*a» ,  iuat ,  fut.  xQfiecjuu.  U  De  mau- 
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raiie  humeur,  «xuSps'ç,  «,  ev  :  <ixu9p6>îîcî ,  , 
«y.  Avoir  l'humeur  chagrine,  «Oirti  <rxj»pw7ïec 
c  |m,/u/.  fffcjxat.  Prendre  un  air  chagrin,  enwOpw- 
-rat^ù) ,  fut.  «a». 

CHAGRINANT,  aîuk  ,  orf;.  Xuirr.pe'c,  «, 
e*  (comp.  ctjscç,  ttfp.  6Tarec  ). 

CHAGRINER,  r.  a.  Xurt»,  »,  /«!.  t.iw  , 
«ce.  Se  chagriner,  XuTréiuwu ,  cûuxi,  /ut.  t.^- 
v.iLXt  :  «X^'w,  S»,/nt.  y.at».  —  de  quelque  chose, 
rm  OU  ijrî  Ttvt. 

CHAINE,  s.  f.  pour  altaclier,  a/un;.  i«; 
(A)  :  ^tTjjtî;,  cû  (c).  Porter  une  chaîne,  Sinon 
çcpiu  ,  û),  yîif.  t'.tu.  ]|  Chaînes  ,  au  ptttriel,  £i?t/.ct, 
ûv  (et)  :  Jtap.*,  »ov  (t«).  Délivrer  quelqu'un  de 
■et  chaînes,  tw<  Îiïumv  iVÎT.u.1 , /ul.  «v- 
t;»w.  Rompre  ses  chaînes,  t«  Jtwi  ««ef- 
pVrjwiu./M/.  pTl;«.  Il  le  fait  charger  de  chaînes, 
tcûtcv  xtXtûii  ij.'jatii  Xtifyxi ,  ou  simplement 
tcûtcv  xtXtûtt  îtîr.vai  (xiXtûc*,  yuf.  lûati»  :  ïiw  , 
/ut.  Ît.cm).  Attaché  avec  une  chaîne,  àXu?î- 
Jrrcç ,  ce,  ov.  y  Chaîne,  ornement  ^ue  /'on  porte 
ou  cou,  &Xû<r.cv,  Ml  .(xi). 

Chaire,  enchaînement,  i'juî;,  cû  (i)  :  ouv- 
f.m:;,  ci  (i).  Former  une  chaîne  de  plusieurs 
tltoses,  ircXXx  «yy-tCp»,  «ons  futur.  Choses  qui 
ferment  ensemble  une  chaîne,  tx  ouv-r.pc'utvx, 
«y.  Ainsi  les  générations  forment  une  chaîne 
non  interrompue,  c'tm  cuv-:(:tTxi  tx  -jtvTî. 
Elles  se  tiennent  de  manière  à  former  une  chaîne 
qu'on  ne  saurait  rompre,  àXu««;  Tpî-rrw  auv- 
v.puomAivs  î<rriv  <'*<sxi  p.Yi  fix-x;«'çftxi  (  <ruv- 
apa^w,  fut.         :  î-.x-x^TrrM ,  /ut.  x-.'^m),  /.iic. 

Chaire  de  montagnes  ,  e'pc;,  cj;  (tô).  |j  Chaîne 
d'une  étoffe ,  <ttt.;j.mv,  eve;  (c). 

CHAINETTE,  s.  /.  iXuatev,  eu  (tô)  :  iXu- 
«(•Ttev ,  eu  (tô). 

CHAINON ,  s.  m.  xplxc;,  eu  (ô). 

CHAIR,  s.f.  partie,  molle  et  sanguine  dueorps, 
«EfÇ,  oén.  mpxtfe  (t.).  Corps  sans  chair,  tô 
eloxpxcv  oô>ax,  arc;.  Qui  a  la  chair  ferme,  ttj- 
xvc'ijxpxs;,  s;,  cv.  Qui  a  la  chair  molle,  û-yp','- 
«xpxc;,  c;,  cv.  Qui  ressrmble  à  de  la  chair, 
«xpwiSr.ç,  y,;,  iç.  Dépouiller  les  os  de  leur 
chair,  tx  dori  ox*xiï<*,fut.  Excroissance 
de  chair,  axpxwux,  aT&«  (t4). 

Chair,  viande,  xpt'%; ,  oén.  xpi*;  (tô).  Chair 
de  bœuf,  tô  Pc'ttcv  xptx(,  ou  simplement  tj 
JJci !--•',  cj.  —  de  cochon,  tô  Cticv,  eu.  — d'a- 
gneau, tô  âu-vnev,  eu.  Chair  salée,  xp«x; 
raatyr.pev,  cû  (tô).  Choir  fumée,  xatx;  xxTTvtTT'.v , 
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cû  (tô).  Chair  bouillie,  xpi'xc  tçfliy,  cû  (ri) 
Qui  se  nourrit  de  chair,  KfVMwrec,  e;,  cv. 
Dont  la  chair  est  agréable  a  i  goût,  V.jjxptuç, 
c»;,  «y.  La  chair  d'une  jeune  chèvre  est  excel- 
lente, xxXôv  tô  rf,z  yiitapcu  xpt'aç,  Thiocr. 

Ciiaim,  opposée  à  l'esprit,  oi'(\,  gèn.  *ap- 
xi;  (y,).  Attaché  à  la  chair,  oxpxtx';*,  i,  c'y. 
Avoir  des  pensées  de  chair,  ri  ttî  oxpxoç 
çpovtw,  !»,  fut.  Les  plaisirs  de  la  chair, 
«î  Trtpi      a'>)'xx  r.^z-ixi,  ûv. 

CHAIRE,  f.  /.  siège  éleri,  xxîiîpx,  a;  (y£. 
j|  Trihunê  sacrée,  5w.ouv,  wvcj  (4),  Kcc/. 

CHAISE,  s.f.  <W,c,  eu  (i).  Chaise  cu- 
rulc,  &  ifeskintuf  iispeî,  gèn.  «•vtcuàî'ttî^cc 
J:?peu.  ||  Chaise  à  porteurs,  çepitiv,  eu  (tL). 
Porteur  de  chaise,  ecptxç'.'peç,  eu  (4).  |[  Cbtln 
roulante,  que  C  on  tire  à  liras,  yt'f'^x'x,  r; 
(y,),  Orib.  H  Chaise  percée,  axxç(tv,  eu  (ri). 

CHALAND,  s.  m.  ûivt.tt.c,  cû  (i). 

CHALCÉDOINE,  s.f.  Voyez  Caicrdoisi. 

CHALCITE,  s.  m.  minéral,  l  yxXxîtt;,  eu, 
sous-ent.  )i9c{. 

CHALCOGRArnE,  s.  m.  x^a^pxç);;,  eu  (i). 

CHALCOGRAPHIE,  s.f  yrt^xzxx,  a;(r.J. 

CHALEUR,  s.  f.  état  plnjiique  des  corps, 
8ipjAvrriÇ,  irroc  (y.)  :  fitpaev,  cj  Chaleur 
naturelle,  tô  fa»uTiv  Oipaov,  eO.  Chaleur  do 
l'âge,  tô  ttç  yjXtxsx;  lipjMv,  cû.  Envoyer  de 
la  chaleur,  eipacTT.T*  i;  JuauTtû  xvx-^'îwat , 
fut.  JoSa».  Chaleurs  qui  montent  à  la  tête,  al 
tx;  xtfoûxç  tt^xi,  rtfy.  Chaleur  de  la  fièvre, 
xxùetx,  xtc;  (n).  Être  dnns  la  chaleur  de  la  fièvre, 
xxuu aTÎ^caat ,  fut.  taOrl^cuxt. 

Chalrcr  ,  température  de  fabr,  CxXre;,  eu? 
(tô).  Il  fait  une  grande  chaleur,  etpaoraT-;? 
ÏTr.y  ô  ixp.  Quand  la  chaleur  sera  diminuée, 
ir.ttSxt  àîîo-^i-T)  m,  fut.  Y;-«)  ,  P/«t. 

Les  chaleurs  de  l'été,  i  tcû  6«pcuç  «xayi,  r.;. 
Durant  les  grandes  chaleurs,  tcû  Cipeu;  àxaa- 
Çcvtc;.  Chaleur  excessive  du  soleil,  tô  tcû 
y.Xîcu  î»T;»p-€x>^îy  rùp ,  gèn.  îrjpe'c,  Hérotbi. 
Chaleur  étouffante,  ir»;-^;,  ou;  (tô).  La  chaJeur 
est  moins  étouffante,  tô  irvï-ve<  rTTtwTtptv  ■vfyMt 
(•vîvcjxxt,  fut.  ^tvrjoixxi),  Plat.  Chaleur  brû- 
lante, xxûauv,  w*e;  (i).  Se  mettre  i  l'abri  de 
la  grande  chaleur,  tcv  «0  AXîeu  tV/upôv  xxû- 
cmvx    î:x-çi6^«a,  /ut.  f«i|euu«« 

CoALfrx,  ardeur,  éçaÂ,  ii;  (r)  :  «nreuîy!,  €î 
(y,).  Avec  chaleur,  épii-ji  :  çrtui'yj.  Sr  mettre 
avec  plus  de  chaleur  à  son  ouvrage,  ttî  îui- 
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rW«  «i?poT.?cv  airroucu,  fui.  fyuti,  Plut.  Sel«x*W<»,  i,  /ut.  ra*,  Xén.  ||  v.  a.  Tenir  en- 
porteri  quelque  chose  avec  chaleur,  îuvw  ireô»  /ermé,  tip-j»  ou  xx8-tîpfw,  /ui.  «pi;*»,  acc.  y 

Tirer  d  C écart ,  iw-x-yej ,  fui.  % ;<  ■> ,  acc. 
CHAMBRETTE,  s.  /.  cûtT,|AXTiov ,  M  (tô). 
CHAMBRIÈRE,  s.  /.  im-an/e,  â€pa,  x  (r,). 
Espèce  de  fouet,  ûarîXTrrl;,  oén.   rr|«,  ou 
Ûoiikr,l,  gin.  rrp;  (ri). 

HAMEAU,  b.  m.  xx|at.Xc;,  eu  (c).  De  cha- 
meau, xxiatîXiio;,  a,  ov.  Conducteur  de  cha- 
meaux, xxp.YiXr.Xxrn;,  eu  (c). 

Cil  AME  LIER,  s.  m.  xxp.XYiXârr.ç,  m  (Î). 
CHAMOIS,  s.  m.  «rfXfpee,  eu  (4,  i). 
CHAMP,  a.  m.  pièce  de  terre  labourable , 
i-jpce,  cû  (6).  Cultiver  un  champ,  i7?ôv  «viwp^u., 
»,  /m.  r.au.  Petit  champ,  crçpiJicv,  eu  (ro). 
Champ  labouré,  àpcûpx,  «; 

Champ,  campagne,  ■hrpec,  eû  (4).  Habiter  aux 
champs,  iv  à^pû  ou  iVi  ?£>v  àfpûv  etxtu,  û  t 
fui.  iam.  Revenir  des  champs,  il;  oVyaoû  firxv- 
ipxcjuu,  /ul.  tXiûucuxi.  Aller  aux  champs,  ti; 
i-ypôv  «!(«,  /ut.  tîat.  A  travers  champs,  $i» 
t»»  «-yaûv.  La  vie  des  champs,  *  iv  d^pi 
îîttirx,  r.;.  Passer  la  nuit  dans  les  champs, 
xfpouXtu,  û,  /ut.  rat».  Qui  y  passe  la  nuit, 
x-|pxuXc;,  c;,  ov.  ||  Courir  les  champs,  vaga- 
bonder ,  ôXx:jaxi  ,  ûjtxi ,  /ut.  îdsjuu  :  teXx- 
vxcoxt,  w{ixt ,  /ùl.  r!«epu. 

Champ,  p/aine,  îrtSîov,  eu  (tô).  Champ  de  Mars, 
ra'AfUM  mSia*,  eu.  Champ  de  bataille,  ô  ri* 
oxxr.ç  x"?°î»  w-  ^s  demeurèrent  maîtres  du 
champ  de  bataille,  tgû  x"?c-j  *v  V  «px6779 
ixpvrr.oxv  ({ascxciaxi  »  fut-  pX***!**1  '•  x?xtm»,  û, 
fut.  Titre»),  Combattre  en  champ  clos,  [icvo- 
fut.  t.™.  En  plein  champ,  i» 
ÛTrxîOpo».  Dormir  en  plein  champ,  eùftatsx&iTi'a , 
û>,  /ut.  r'.aw.  Qui  se  fait  ou  qui  a  lieu  en 
plein  champ,  CîixiOpo;,  c;,  :  ù^x;6pi&«,  oc 
ov.  Il  Les  champs  de  i  air,  xiOr.p,  tpc<  (î). 

Champ,  matière,  uroftietc ,  tu>;  (r,).  Beau  champ 
pour  discourir,  r\  xçOcvj;  Xo'^wv  û-cûigiî,  iw;.  Ou- 
vrir k  quelqu'un  un  beau,  un  vaste  champ» 
xxXt.v,  ôç8ovcv  IttgOiuiv  tm  «xp-sy.'»,  fut. 
Beau  champ  pour  exercer  son  courage ,  to  xxXw 
rf ;  xpirfi;  âcfxr.jAX,  an;. 

Sm-LK-cBAMr ,  de  suite,  xlr.'/.x  :  t:xpxurtx«; 
^ipxypriAX  ix  Tij  TCxpxvrâtAat  :  tù^j;  :  tùOiwî. 
Parler  sur-le-champ,  improviser ,  ix  tîû  Trxpx- 
XpT-ax  Xi-pa./ut.  Xj'^w.  H  A  tout  bout  de  champ, 
lïxvTJTi  :  ixao-ror». 

CHAMPÊTRE,  adj.  frtfcuu*,  «(  ou  a,  w 


foi  ti  çÉpcjAxi ,  /ut.  Im7.«t.v6uai.  La  chaleur  du 
combat,  -h  tt.c  p**;  *f*"ii  *•  ***  cû*16111, 
du  débit,  tj  iv  T»  Xi^uv  9ipooms,  «tg«, 
Jlhèn. 

Chalbc»,  ru!  des  animaux ,  «xû^x ,  rj;  (t.).  Être 
en  chaleur,  oxuSxa»,  S>,  fut.™*. 

CHALEUREUX,   iwx ,  adj.  «tpjAc;,  tî,  ov 
(comp.  o'ripî;,  iup.  oTxroç). 

CHALXT,  s.  m.  xXtvm,  r.; 

CHALOUPE,  s.  f.  «xxçri,  m;  (t.). 

CHALUMEAU,  s.  m.  xxXx|ao;,  eu  (â).  Jouer 
du  chalumeau  ou  fredonner  sur  un  chalumeau , 
RxXxtAStt,  /«i.  îff».  Qui  joue  du  chalumeau, 
«aXaaauXxmc,  eû  (é). 

CHAMADE,  I.  /.  Battre  la  chamade,  ca- 
pituler, tiç  JjAoXoTÎxv  fpx6.**1» 

tt  CHAMAILLER ,  v,  r.  te  battre,  îix- 
(Axxooxi,  |Axxo^r«".  ||  DiJpu/er,  »e  oii<re//er, 
çiXoviixtu,  w,  fut.  xet*  :  iftT»,  Ils 
se  chamaillent  sans  cesse,  <rjvix«;  fp^eudiv  ÔX- 
Xïî>.oiî  ou  «pi;  àXXTlXouç. 

•  CHAMARRÉ,  ée,  adj.  -rtoix^Xe;,  n,  ov.  Vétu 
d'habits  chamarrés,  ttcouXiIiauv ,  «v,  ov,  gén. 
ovc;. 

CHAMARRER,  ».  a.  &smwwî»«i  ,  /u<.  irci- 
wXS>,  acc.  H  Chamarrer  de  ridicules,  îia-oûpw, 
/uf.  erjpi,  acc.  :  «)jivW,  /«l.  wXwvfi ,  ace. 

CHAMARRURE,  s.  f.  îtcÛcû-jax,  arec  (rè). 

CH AMBELLAN,  ».  m.  xX»i5c5x'-C.  c« 
Les  chambellans  du  roi ,  el  Im.  eûoxt;  tcû  0x- 

otXtu;. 

CHAMBRANLE,  s.  m.  irpianr.^jAx,  art; 
(ri).  Montants  du  chambranle,  îïxpxffrxoe; , 
<uv  (at). 

CHAMBRE,  s.  f.  cîxr.tAa,  x?:;  (rè)  :  Î«ja«- 
Ttev,  eu  (to).  Chambre  retirée,  px6»»  t5  (0- 
Chambre  à  coucher,  jccit»»,  ûv.-  (î).  Garder 
la  chambre,  iv  tû>  xotrivi  ^t-vpB(ô«t ,  /u/. 
tùato  :  ctxci  iix-TpîSw,  /ut.  7p;yw.  Valet  de 
chambre,  lùvxmr.;,  cû  (é)  : /.cituvItt,; ,  eu  (J).|| 
^5fni6^«  Ughlaûve,  •uviîptev,  eu  (ri). 

CHAMBRÉE,  *./.  <rjaxT.vtev,  ou  (ri),  .Yén. 
Camarade  de  chambrée ,  o-ioxr,*cî,  eu  (é),  A'én. 
Être   camarade  de  chambrée,    ouoor.vt'ti) ,  & , 
fuf.  rat»,  Xéu.  :  cu.eoTcr.vcto,  «,  /ut.  r.a»,  Xcn. — 
de  quelqu'un,  n«. 

CHAMBRER,  V.  n.  /imiter  do/w  une  chambre, 
c;aviw,  w, /ut.  Chambrer  ensemble,  <tj- 
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[comp.  OTtpeç,  sitp.  ctxto;)  :  fi-jpic;,  oç,  ci» 
tcomp.  «npoç,   sup.  «irXTCÇ). 

CHAMPIGNON,  s.  m.  uûxrc,  t.too  (é).  Les 
champignons  qui  te  forment  à  la  chandelle, 

et  tri  pi  TÔv  \\rjy<?i  p.ûxn7t;, 

CHAMPION,  l.  m.  guerrier,  âpmarn; ,  où 
(i).  ||  Défenseur,  îrpexfMvtoTTÇ ,  où  (e)/ 

CHANCE ,  s.  /.  coup  de  dé,  xûSoç ,  eu  (i).  La 
•  heure  en  est  jetée,  tri;  ip»*r,  xiCoç  (plier», 
/ssi.  pî;«).  |i  fortune,  tu/.i,  ne  (*)•  Avoir  une 
chance,  iùtuxi'w,  i»,  fut.  riuw.  La 
ayant  tourné,  «six»  xxTx-riffiû*T.ç  tt; 
rixT,;  (xxTx-tnîrrw ,  fut.  iri9oûu.xi).  Faire  tourner 
la  chance,  tt.v  tûyt,*  (UTx-rpiirw,  /uf.  7p«yw. 
Courir  la  chance  de,  xu&mû w,/ur.  ivo-m,  occ. — 
de  faire  quelque  chose,  «eue*  n. 

CHANCELANT,  axtx,  adj.  U7re-çip:'utve; , 
ti ,  g-*  {partie,  de  bxe-çc'potuu)  :  itapsçtpo;,  e;, 
c»  :  a?xX»pi'î,  a,  e'-»  (comp.  «irepej,  no>.  wra- 
toç).  Le  parti  chancelant  de  Marius,  x  tvj  Mx- 
b:su  ùîrc-çipcuivti  oraot; ,  t«>>; ,  Plut.  Raison 
.-harcelante ,  r,  Trxpxç'.peç  îixvotx,  a;. 

CHANCELER,  r.  n.  fco-fcpopsn,  fut.  or- 
Mxtivcpu.  11  chauctlleen  marchant,  c?xXi?îv 
fjtîiXii  xxi  nxpxsopei»  (fix^u,  fut.  fJxSîa-.- 
axi  ).  ||  Son  esprit  chancelle  irrésolu ,  i  $ujpi 
Jtûpo  xixtûn  vtûit  (vtûu,  /ut.  vrjstu). 

CHANCELIER,  ».  m.  cçpxy.îcçi/.s; ,  ax:; 
(s)  :  é  fnî  twv  âr.u'-TÎw*  -jpxuaxTWV. 

CHANCELLERIE,  s.  /.  ^pxu.u.xTiçuXxxuv 

eu 

CHANCEUX, 'sets,  arfj.  //eureux,  iùt-j/t; 
»;  (comp.  icrrtp:;,  sup.  l'arx-re;.  ||  Malheureux, 
xaxcSxifuov,  «v,  ev  (comp.  cvtVrip:;,  *«p.  cvi- 
craro;). 

CHANCIR,».  n.  ou  se  Chascir,  v.  r.  te  moisir, 
sùpuTtâû»,  *>,fut.  aaw.  Chanci,  ie,  lûpûîr.;,  r,;, 

CHANCISSURE,  s.  f.  iùpw;,  ûtc;  (c). 

CHANCRE,  s.  m.  xx;y.Iv.;,  eu  (i)  :  xxpxi- 
véju.x,  ar--ç  (ts). 

CHANCREl.'X ,  ecst.,  af/j.  xr.pr.tvfiîr.;,  r; ,  t;. 

CHANDELEUR,  s.  f.  file  de  lu  Prcsenta- 
tion,  4  *Tî:a^xYT!Î ,  r;,  G.  M. 

CHANDELIER,!.  m.xrpo^r;,-.;v,  ;•>  (7l).Cb.nn- 
délier  à  branches,  candélubre,  Xuxv-ûx8*»  ou  (i). 

CHANDELLE,  s.  f.  xrpîw,  eu  f»,  G.  Jf. 

CHANGE,  s.  m.  troc,  iXXap,  r;  (r,)  :  ai- 
TxUxff.,  f.;  (r.)  :  àoeiGr.,  r:  (r).  [|  Au  fg. 
Perdre  au  change,  Euu«ev  (yjt»,fut.  î\u.  Yous 
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ne  perdret  rien  au  change,  eûîi*  lv  tUwow 
f^ct;.  Rendre  le  change,  tcï;  bot*  i^'Ccjwu, 
>/.  ésutycpuu.  —  a  quelqu'un,  ™«. 

Craugk ,  opération  de  commerce,  i  toû  Af- 
ppicu  iu.uZi ,  f.î.  Agent  de  change ,  «ppp«- 
{ActCe'c,  cù  (i).  Lettres  de  change,  rk  xcXXu&rruix 
cjuCù.x  ,  m.  Ce  que  l'on  paye  pour  le  change , 
xîX).uCo;,  eu  (4).  Bureau  de  change,  TpxiaÇa, 
M  (r,}.  Faire  le  change,  Tpxîrt^Tiui»,  fut. 


Ciusci,  erreur.  Donner  le  change  à  quel- 
qu'un, ™i  itxpx-xpeûejixt,  fui.  xpeûccn«t.  Nr 
vous  laissez  pas  donner  le  change,  fj.f.  nxp«- 
xpcusOr.Tt,  Dém.  Prendre  le  change,  prxw 
ou  <îi-xaxpTXvw ,  /u».  *|AxpTX(jîpAi  :  <ïçxXXef«u, 
/ur.  «çx>.7i«{Mu.  Il  a  pris  le  change ,  iey&kn 
rn;  -poiar.c.  Qui  ne  prend  pas  facilement  lo 
change,  ^u7x^*tt,t:;,  c;,  e*. 

CHANGEANT,  ahti,  0dj.  iG|uri&to<f  oç, 
cv  :  i-uiTxC'.r.Tc; ,  e;,  cv  :  iijMTstX).xxTe{ ,  ec>  ev: 
iùxXXctuTCÇ,  oç,  :  tùjMTatTrxTcç ,  e;,  e».  Ca- 
ractère changeant,  tà  tcû  ?p s'rcu  cvaiTxCeÂsv, 
ou,  Basil.  La  fortune  est  changeante, 
xi  tf;  rjyr.j  iaitxCcXbi,  û»,  /socr. 

CHANGEMENT,  s.  m.  jliTxCeXiî.r;  (^.Chan- 
gements fréquents,  irjxvsTxrxt  p.tTxCoXxî,  ûy. 
Le  changement  qui  survint ,  r,  ia--ic-.ûa*  tu- 
rx":.\rl,  f;  (  ri-Tzî^TCii ,  /uf.  irmiaxt) ,  Tftuc. 
Faire  ou  apporter  de  grands  changements  ,  iroX* 
>  à;  xai  p-jî>.x;  purxScXà;  h~tpfétop**  »  /«'• 
tp-vx!jcu.xi.  —  dans  quelque  chose,  tt«.  Faire 
aux  lois  de  grands  changements,  ireXXà  ri» 
vc'ativ  fiiTx-rtt/u,  û>,  /u».  t.sw  ,  Dém.  Il  éprouva 
un  si  grand  changement,  Te<xxÛ7T,;  iTrctfx9r(  ji*- 
TiCe).-»;;  (intpxctxxi,  wj/jii  ,  /u/.  a8rl»c(ixt) ,  Dic  L 
Passer  par  tous  les  changements,  rSnxv  jmtx-^ 
StXr.v  (j.iTx-Sx>J.caa.t ,  fui.  Cx/cSuxi,  P/u(.  Sujet 
au  changement,  iù[i.tTÏC:>.c; ,  c;,  ev  :  tCu-iraî- 
CXr.Tcî,  oç,  ev.  Être  sujet  à  des  changements  et 
à  des  vicissitudes ,  rp:i:àc  xxt  fiiTxScXi;  ^«V.e|xxi, 
/krt.  Jt^tjxxi,  Plût.  N'être  pas  sujet  au  change 
ment ,  xx-.vt.tw;  f/w ,  fut.  î^w.  Qui  n'est  point 
sujet  au  changement,  sUiraSXr.T:; ,  cç ,  ev.  Chan- 
gement de  pays,  {irrcixîx,  a;  [i,).  Clian^-ement 
de  demeure,  pTxva'Trxat;,  iw;  (r.).  Changement 
d'avis,  |iiTx-p»u!ït;,  iwç  (r,). 

CHANGER,  r.  n.  troquer,  donner  en  Ichangt, 
àûj.iizta  ou  (ttr-x)>.xaaw,/uf.  â;w,  acc.  :  iatî^w, 
/ut.  ioîi^w,  ocr.  — de  l'argent  poui  dt  l'or, 
ipy^:-»  X?*J<ïî2'  —  *vcc    quelqu'un,  rm.  0« 
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bien  Con  tourne  par  le  moyen  en  renversant  la 
phrase.  Il  ne  changerait  pas  la  liberté  pour  la 
royauté,  tournez,  il  ne  prendrait  pas  la  royauté 
en  échange  de  la  liberté,  vj%  it  «XXxÇxtTo  tt; 
iXrjôist'a;  tt,v  px«Xuxv ,  Plut.  \\  Changer  de  l'ar- 
gent, le  convertir  en  petite  monnaie,  tô  «pppic* 
xipaaTii;*»,  fut. 

Changer ,  modifier  en  tout  ou  en  partie,  fura- 
CxXX»,  fut.  €xXû,  acc.  Si  nous  changeons  le 
gouvernement,  îxv  (iitx-ôxXXu|aiv  ttv  hcXisxms*. 
Changer  les  lois,  rcù;  vouou;  |MtttHmsM ,  ô, 
/ut.  Changer  la  face  des  affaires,  tx  ïrpx- 
«juxtx  xxtvîîî«i«,  û,  /«i.  t;»».  Changer,  le  nom 
de  quelqu'un,  tivx  jait-cvou-kSw  ,  /m.  «9«. 

Changer,  métamorphoser,  pjTX-GxXXti» ,  comme 
ci-dessus,  ou  uarx-ucp^ou,  w,  /ut.  waw,  arc. 
—  quelqu'un  en  bœuf,  en  poisson,  tivx  u; 
0&ûv,  iiî  iyfiùv.  Se  changer  en  taureau,  xi 
♦vîo;  sî;  Txipw  à(Axï&axi ,  fut.  àjA*u}.cu,xt. 

Changer,  r.  n.  /aire  échange  de,  âfuî&jAxt 
ou  îi-xatiGioxi ,  /uf.  xu4Îî{/c|m«  ,  occ.  Il  changea 
d'habits  avec  lui ,  îi-r.[A«i£iTo  irpôç  «irôv  tx 
îuxnx,  Plut.  Ils  en  changent  entre  eu,  à\- 
«jAtî&crrxi  xXXYÎXct;  ou  irpï;  xXXriXcu;. 

Changer  de  quelque  chose,  en  prendre  d'une 
autre  espèce,  u.tTx-êxXX« ,  fut.  GxX«,  ou  putx- 

€xXXC!AXl,  fut.  6xXw{AXl,  OCC.  :  |MT-xXXx<JffU,/uf. 

x^m,  ou  fUT-a)Axc(TSfAxi ,  /u/.  âgcpsi,  acc.  : 
aju£«,/uf.  àtuty»,  ou  xuu'SefAxt,  fut.  xpit- 
4*saxt.  Si  nous  changeons  de  mœurs,  xv  jutx- 

CxXcÔusâx  TOV    Tpî'ïWV    (|A4TX-€xXXctAXt  ,    fut.  6x- 

Xoûpai),  /jocr.  Changer  de  pays,  tt.v  x"?*v 
«XXxao-u,  fut.  iXXxÇo»  :  (x»Txv-t(rrx|Axi,  fut.  p4- 
Txvx-oniacfAit.  En  changer  souvent,  ôXXr.v  «jfv 
il  xX).t,;  xjxit^ed ,  fut.  x;aiÛ]h»  ,  ou  equiScuxi , 
fut.  xp.iîycp.xi  :  5XXct«  «XXtt»  •yijv  xXXxa»» ,  /ui. 
«£«,  Luc.  Ils  ont  changé  de  pays,  et  non 
de  mœurs,  ci  tov  TpOTrov,  âXXà  tôv  tottov  u,«t- 
tiXXxl-xv  (  fUT-xXXxoa» ,  /uf.  aXXx'Çu  ) ,  Etchin. 
Changer  de  couleur  à  tout  moment,  ôxXx; 
«XXoti  xpî'x;  u4tx-XxjaSxy»  ,  fut.  XTtyou,xi,  Grég. 
Changer  de  forme,  |aitx-|acp?oc}axi  ,  eâjAxt,  /u/. 
«oSrffctAxt.  Changer  de  face,  tô  »Iîo;  |aitx-CxxXw, 
/ut.  €xXû.  La  ville  avait  changé  de  face,  irtpx 
ttç  Ôi{(ic  foxîvtro  tt;  iro*X«»ç  (  çxi'vouxt ,  /ut. 
çxvr.aijAxt ).  Changer  de  discours,  ér/pwa»  tov 
x£]p  TpiK»  /ut.  Tpt'^«.  Changer  de  résolution  , 
p4Tx-C'.j).îucaxt,  fut.  sjuejAxi.  Changer  d'avis, 
j/.-Tx-7tvM7xw,  fut.  y»u99{AX(.  Tout  d'un  coup 
j'ai  changé  d'avis,  i&bvue  |uïT«-6iSXr,p.xt  (u^tx- 
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€«XXeu,xt ,  fut.  CXr.fir.^xt).  Faire  changer  d'avis, 
|UT*-iMito,  fut.  wtitfw,  acc.  :  tt;  Tmmc.  i9- 
lompu ,  /uf .  xtrc-dTT?t*  ,  ace. 

Changer  ,  devenir  tout  autre ,  xXXcis'cfuu ,  cûp.31, 
fut.  tiHicy.au.  Changer  avec  la  fortune,  tel;  xxi- 
poî;  au{AU4Tx-exW.»  ,  fut.  SxXû.  La  fortune 
ayant  changé,  tt;  t^t.;  u4Tx-™<«û<n>;  (jaitx- 
irîirr» ,  /uf.  rifftQfixt) ,  Isocr.  Le  mode  de  gou- 
vernement changea  tout  à  fait,  iut-i'GxXav  4 
tzSi;  Trie»  tt;  wcXirtia;,  >/r«ff.  II  a  tellement 
changé,  tï;  tctxûtt.v  (UTxScXf.v  &.0«  (fp^ciixt, 
fut .  fXtûo-ouxs) ,  Isocr.  Changer  en  mieux ,  Iwxv- 
cpk'ejixi,  eôjAxi,  fut.  w«roc|Axt  :  x^dvuv  îx  Xtî- 
pcvoç  jnquu,  /uf.  -ym.oe^xt.  Changer  en  pis, 
iiri  to  x«pov  Tpiïrsaxt,  fut.  TpxTrracjAxx. 
CHANGEUR ,  s.  m.  xpppxjAci&ç,  où  (â). 
CHANOINE,  «.  m.  xxvewtct,  où  (0),  G.  M. 
CHANSON  ,  t.  f.  xorfAx  ,  arc;  (to)  :  àii , 
f,i  (i).  Petite  chanson,  sajAXTiov,  ou  (tô)  :  «Jx- 
Biw,  eu  (to).  Chanson  amoureuse,  «aux  fp«- 
tixoy,  oO  (tô).  —  à  boire,  pxxxocov,  où.  —  in- 
décente, xîoxpov,  où.  Faire  une  chanson,  $ay* 
iroti»,  û,  fut.  ra«.  Mettre  une  chanson  en 
musique ,  ioax  fuXoirou«» ,  û ,  fut.  t>**.  ||  Au 
fig.  Voui  chantei  toujoars  la  même  chanson , 
tô  «iTÔ  «î«iç  hp*  fut.  xaejAxi).  Chan- 

sons que  tout  cela!  Xxpoi. 

CU  AN  SONNER,  v.  a.  —  quelqu'un,  tivx 
fut.  5«eu«i.  On  le  chantonnait  par  toute 
ta  ville,  KoXXoi  ^cv  oEvuxtx  xxt  <jxw(Aaxrx  ils 
xùtôvxxtx  tt.v  T7o").tv  (f.Stv ,  bnparf  rf*âîtt). 
CHANSONNETTE,'*./.  iauâT-.cv, ' eu  (tô). 
CHANSONNIER,  t.  m.  recueil  de  chansons. 
to  Xupucôv  ivooXvpcv  ,  00.  ||  Faiseur  de  chansons , 
xffjxxTcrctoç,  oô  (i). 

CHANT,  s.  m.  action  de  etianter,  ùH,  r; 
(i\  Le  prix  du  chant,  tx  ttï;  û^ç  wp«TiIxf 
*»v.  Le  chant  du  rossignol,  vj  ttî  xt.Îovoç  çwvri, 
t»î.  Le  chant  du  coq,  -h  tow  db.ucTpuo'yo;  ç«vtî 
ou  toîiî,  ;  àXixTpoçwvîx,  *ç  (i).  Au  premier 
chant  du  coq ,  iripî  tx;  tôv  âXiXTpusvwv  «îx;. 
Étourdir  par  ses  chants,  mpi-xî*,  fut.  ««pu, 
occ.  y  Ce  que  Con  chante,  ùîti,  (^)  :'  iaux, 
«toc  (tô).  Chant  de  départ  pour  les  guerriers, 
tô  i(A5xTTÎptov  iffjAx,  «toç.  Chant  de  victoire,  tô 
iw^txicv  xajAx,  «to;.  Ils  le  célébraient  dans  leurs 
discours  et  dans  leurs  chants,  xùtô»  Six  «t*- 
{AXTCC  iïxov  xxt  IV  tu,  X07W,  xxî  h  «îx*;  {(y* , 
/uf.  fïc).  (I  Air  de  musique,  aiXoç,'  ou;  (tô). 
Mettre  des  paroles  en  chant,  Xot*u«  {«Xo-n 
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ittu»,  û,  /ul.  r.atù.  ||  lit're    ou  par.'û 
poème,  fîro;,  eu;  (tô)  :  fr.Zlivt,  eu  (tô).  Les 
chants  de  l'Iliade,   al  tS;  *IXtxîo;  pxt^îîa:, 

CHANTANT,  ATrt,  ad/,  pou  auto';,  r,  t'y. 

CHANTE  AU,  s.  m.  —  de  pain,  wipvo; ,  eu  (i). 

CHANTER,  p.  a,  /uf.  jtopxi,  acc 

Cbanler  bien,  ptuoixt»;  i<ît».  Chanter  mal,  emou- 
oco;  etîw.  Chanter  faux,  às-âîw,  /ut.  aatuxt. 
Chanter  aux  oreilles  de  quelqu'un,  ™i  iit- 
a'J«,  /«t.  aV,pxi  ,  acc.  Inviter  à  chanter,  fîsiv 
xtXtûo» ,  fut .  tûff»,  acc.  ||  Célébrer,  l'xtits,  w, 
/ul.  toc.  Chanter  le*  louanges  de  quelqu'un, 
ryuôfuov  t";  ma.  xîu  ,  fut.  avouai.  Socrale  dont 
tout  le  monde  chante  les  louanges,  IwxpârT; 
2  irapà  mrmn  àîoptvc; ,  eu.  Jl  Chanter  la  pali- 
nodie, ifaXivMÎi«,  £>,  fut.  wju.  Chanter  tou- 
jours la  même  chanson ,  voyez  Ciuxsox.  (j  Pain 
à  chanter,  àpTi'oxo;,  eu  (oj. 

CHANTERELLE ,  s.  f.  corde  d'instrument , 
•k  icrxjirn  xe'poij ,  r,;.  ||  Oiseau  qui  sert  d'appeau , 
ii  nxXf ûrpta ,  a; ,  sous—ent.  ôpvt;. 

CHANTEUR,  f.  m.  Ce/ui  oui  chante,  i 
âotdv,  erre;  (partie.  prés.  diSa,  fut.  âoeuat). 
Habile  chanteur,  «JW;,  vi,  «.  Plus  habile 
chanteur  que  les  cygnes,  ù$tx«Ttpc;  tû>v  xùxv»v. 
Mauvais  chanteur,  ô  xoxû;  â^m  iciOTa'p*voc, 
eu.  |j  Chanteur  de  profession,  «Js;,  où  (é)  :  jxe- 
Xtorr,;,  cû  (e)  :  t,xXtt,;,  eu  (ô).  Chanteuse,  j.  /. 
<|>«Xrpia,  a;  («). 

CHANTIER,  i.  m.  lieu  où  l'on  serre  le  bois, 
l'ik'Mxn,  u;  {i).  |j  Morceau  de  bois  qui  sert  d'ap- 
pui, to  SûXwe*  fpttopa,  arc;.  ||  Relier  pour  la 
construction  des  vaisseaux,  vtoipiov,  ou  (tô).  j[ 
Au  fig.  Mon  ouvrage  est  encore  sur  le  chan- 
tier, tournez,  sur  l'enclume,  Ioti  pat  to  fjpyov 
4w*  ôxpon. 

CHANTOURNER,    r.  a.    Tfipi— TltiVU)  ,  /ut. 
nui,  acc. 

CHANTRE,  s.  m.  $oXtt.;  ,  ou  (i).  ||Le  chantre 
d'Achille,  ô  tô»  AxtXXta  uu.vr.oa;  OU  TTClXCaC. 
a»Teç  (partie,  aor.  1er  de  ûp.vt«  ,  *,/ul.  riau , 
ou  de  mut»,  w,  /ul.  isa»), 

CHANYRB,  s.  m.  xxwa&e,  tu;  (Q.  Fait  de 
chanvre,  xowâSwe;,  e ,  w. 

CHAOS,  *.  m.  x«eç ,  eu;  (tô).  Dieu  débrouilla 
le  chaos,  i  et»;  tt»y  fMnfcrf  çû«v»  cVtxîou.r.et 
(^ta-xeopiw ,  fut.  iatt).  Le  monde  rentrera 
dans  le  chaos,  forai  xo'apeç  àxoeuo;  (état,  fut. 
wopai),  Sitytf.  U  Désordre,  fciÇc,  *;  (i).  Tirer 
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une  chose  du  chaos,  »{;  Ta'îtv  tx  k  iras/,  s  6 
â-|«  ,  /ul.  â;a , 

CHAPE,  *. /.  ornement  de  prêtre,  àXcus-ji;, 
Uo;  (f,).  ||  Couvercle  d'un  alambic,  >  ftwjxx , 
aTc;  (tô). 

CHAPEAU,  s.  m.  coiffure  à  bordé  plus  ou 
moins  larges ,  «irxao; ,  ou  (i).  Arrondi  en 
forme  de  chapeau,  iriTacû^r.;,  r.;,  se*  Cha- 
peau à  larges  bords  pour  garantir  du  soleil, 
wmt ,  a;  (t.).  Chapeau  de  feutre,  d'une  forme 
quelconque,  «D.e;,  eu  (ô;.  Qui  porte  un  cha- 
peau ,  mXeçe'pc; ,  o; ,  cv.  Petit  chapeau ,  «t/îo» 
eu  (îô).  Sans  chapeau,  puvjj  rfi  xtçxXf.  Qui 
va  sans  chapeau,  tt,v  KiçxXr.v  puvs;,  ti,  c'y. 
Oter  son  chapeau,  thv  xtçaXxv  •yuu.vc'w,  **t 
/ul.  Mettre  son   chapeau,  r/.v  xifaj.it 

xaXûnTt»,  /ul.  6<p».  U  Chapeau  de  /leurs,  tu** 
ç«voe,  ou  (é). 

CHAPELAIN,  s.  m.  desservant  d'une  cha- 
pelle, bptuc,  tu;  (ô). 

CHAPELER,  v.  a.  écroûter  te  pain  ,  rtft- 
"kinta  ,  fut.  Àt'yw,  acc. 

CHAPELET,  i.  m.  xcuCoXvpev  ,  eu  (tô),  G.  If. 
CHAPELIER,  s.  m.  mxrâusc,  où  (4).  De  cha- 
pelier, «tXcroûxc;,  i,  o».  Le  métier  de  chape- 
lier, mXoîïeux,  a;  (in).  Être  chapelier,  mXcîîoit'o, 
û  ,/ut.  rlau. 

CHAPELLE,  s./.  wtS'iev,  ou  (tô),  Xén. 
CHAPELURE,  s.f.  tô  toù  dbrvj  Xtnupev,  ou. 
CHAPERON ,  s.  m.  petit  chapeau,  niXtov  » 
ou  (tô).  U  D'un  oiseau  de  proie,  irtpixaXu{i}*a, 
aro;  (tô).  |{  D'un  mur,  oTioâvr, ,  r,;  (^)  :  epi-pte;  » 
ou  (d). 

CHAPITEAU,  s.  m.  irttrrûXioy  ,  OU  (tô). 

CHAPITRE,  s.  m.  division  d'un  livre,  xtfd— 
Xatev,  eu  (tô).  ||  Sujet  dont  on  parle,  ûiroOtat;,  tu; 
(f,).  Sur  le  chapitre  de,  mol,  génit.  Nous  avons 
longtemps  cause  sur  votre  chapitre,  rroXXx 
Tiepi  oiù  îi-tiXt-vu.tfla  (Jtx-Xt-jrouat , /ut.  XtÇoj*at\ 
En  voilà  asseï  sur  ce  chapitre,  t;apxsûvr*>;  »t- 
pTiTaimpl  toûtwv  (X«-jf«  ou  dqcptuu  ,/ul.  ipi). 

Cuapitiie  ,  assemblée  de  chanoines ,  tô  t£»v  xx» 
vovtxûv  ouyt^pioy,  ou.  Tenir  chapitre,  ouv-t£ptû<* 
fut.  tjao>.  ||  Au  fg.  Voix  au  chapitre,  {JouXtuTixo'v, 
cû  (tô).  Avoir  voix  au  chapitre,  tjôiçov  fxw» 
/ut.  f;«â. 

CnAPiTue,  réprimande,  ir:iTÎu.r.«;,  t»;  (tj).  Faire 

à  quelqu'un  un  beau  chapitre,  t-.vI  xx>.£»;  i-i- 

Ttuxu,  à, fut.  r.zt). 

CHAPITRER  ,  p.  a  réprimander,  ntnjktgji  , 

11 
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fut.  iXtjÇ*.  acc.  Il  fut  chapitré  par  ton  père, 
îToXXà  uiw  tcj  rraTpô;  xxT-TflXrvxfa. 

CHAPON,  S.  m.  i  Tcaîaî  âXtxrpusS*,  «K. 

CHAPONNER,  ».a.  k-Tt>vo),/«i.  npA,  a**- 

CHAQUE,  adj.  fasumç,  *,  e*.  Chaque  soldat, 
et  x*9*  Guiotov  ou  ci  xo6'  fo«  erpa-niT*», 
EDtrer  dans  l'examen  de  chaque  détail  , 
fv  fxx<rrcv  iÇ-tToî!;»,  /uf.   cio».  Chaque  jour, 
xx6'  T.p.ip*'».  Chaque  année ,  xxS'  fxaoro*  ï*©ç. 
A  chaque  mot,  t?'  ixx<rrt»  pru-an. 

CHAR,  s.  m.  5?u*.  ««;(«).  Être  porté  sur 
un  Char,  âpuATt  e»o*i,  eûu.xt,  fut.  iyrfi»- 
ectu».  Conduire  un  char,  âpuaTiûo»,  /lit  «û<m». 
Faire  "voler  un  char  dans  la  carrière,  àpaam- 
).*tîo),û,/u<.  t,o».  La  course  des  chars,  «pu*- 
Tcîpcp*,  a;  (t().  Combattre  du  haut  d'un  char, 
éftftfcnpa%fo,  »,  Q  ^«/o-  Attacher  à 

son  char,  soumettre  à  son  empire,  ht*  i^auT» 
ireUofuu,  oS(mu,  /uf.  TccfMit. 

CHARANÇON,»,  m.  xîî,gén.xtoç(e),  Théophr.: 
TpûÇ,  ocn.  Tfu-rs;  (5),  Scof. 

CHARBON,  s.  m.  àvflpc*,  cou*  (i),  Jthén. 
petit  charbon,  âv8psûuw,  ou  (to).  Noir 
du  charbon ,  àvôpoxtaç ,  eu  (e).  Faire  du 
âvOpxxiûu,  fut.  tûatû,  Théophr.  Réduire  en 
charbon,  eKr-av6pxxo« ,  5»,  /ut.  nom,  acc.  Lue. 
Être  réduit  en  charbon,  «vôpoxoojM»,  eû|«u, 

fut.  toWaeu-ai. 

CHARBONNER,  ».  a.  avOpaxt  ^p«p«,  /«I. 
«^x^u,  acc. 

CHARBONNIER,  s.  m.  i.Bpwrie ,  (ê)  : 
«ySpaxturn;,  où  (ê). 

CHARBONNIÈRE,  *.  /.  lieu  où  ronfeit  U 
charbon ,  àvôpxxtx ,  Sç  (ri). 

CHARCUTIER,  t.  m.  oUXavreiniXiK ,  eu  (i). 

CHARDON,  s.  m.  oxo'Xujtoc,  ou  (é).  Chardon 
bénit,  àtpsxTuXÎî,  îîc;  (*).  Chardon  à  carder, 

•¥r- 


eveyee,  eu  (J).  Chardon  roland  ou 
•ytov ,  eu  (to)  ,  Jrisll.  ||  ^u  pl. 
ôx*vêxt ,  i*  (ai).  Lieu  plein  de 
G^jv,  îbvc{  (ô). 
CHARDONNERET,  5.  m. 

tfc;  (r,).  '  • 

CHARDONNETTE,  »./.  plante,  oxo'Xujmc,  oo(*> 
CHARGE,  5.  /.  fardeau,  çopTieu,  ou  (to)  : 
«Xjtoc,  eu;  (ti).  S'abattre  sous  sa  charge,  tû  ftyit 
ant-wwTtt,  /ui.  irt«ù{Mu.  ||  Navire  décharge, 
çopTTiTi'î,  {Je;  (t^).  Vaisseau  en  charge,  fofnrrjc 
£iï-xîpitv  u.îtteuaa(iïT-atp»,,/ul.  art -api  :  jAtXXw, 

lut.  u>iulfcw).  ||  An  fg.  Qui  est  i  charge  , 
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inetlHc,  r«,  k  (comp.  iortpe;,  rup.  <<rrx7e:)  : 
ix*««wc,  ©'»  (comp.  eVtpcî,  sup.  cran;)  : 
Papûç,  lia,  û  (comp.  ûnpoç,  sup.  ÛTaTo;).  A 
charge  à  tes  alliés,  tcî;  ot^x";  pxpûç,  tïx, 
û.  Ce  qui  est  le  plus  à  charge  dans  la  rie , 
to  àxfciwr«TOT  tcû  (lieu ,  Xin.  Être  à  charge  à 
quelqu'un  ,  rxrk  Papûta» ,  fut.  fïxpT.o».  La  Tic 
m'est  i  charge  ,  r»  pi»  ou  to»  piev  (ktpuv&{tat , 

/ut.  Pas'j>6r.ac;j.ai. 

Causa |  impôt,  Ç'-r-î.  eu  (e).  Imposer  des 
charges,  «»poù;  fa-TÎfcuu ,  /stf.  ut<j«*.  Porter  les 
charges  de  l'Etat,  Uîrip  tt;  wsXtwc  «uy-TtX*», 

i ,  /tti.  TtXt'oe». 

Cbaics,  devoir  imposé,  irpoora'rua,  arc;  (to). 
Donner  charge  a  quelqu'un,  nvi  npaa»  Hwi, 
/lll.  TOtÇoi,  OU  îiri-Tflio-ffM ,  /uf.  Tâ^M ,  ou  im- 
t£XX«,  /in.  «Xi.  —  de  taire  quelque  chose , 
irouî»  tu  J'ai  charge  de  vous  arrêter ,  tri» 
ouX-Xft&ïv  «  irpeo--TiT«^u.xt  (»uX-Xxfi.6avti»  ,fut. 
Xr.^uRi).  S'acquitter  de  sa  charge,  tô  rrpo'o» 

ra-vuT  OU  TS  TrpO<T-TtT«^]XîvCV    tiXim  ,    i  ,  fut. 

TtXtffCD.  Prendre  sur  soi  une  charge  bien  dif- 
ficile, yaXtinr  fs-rvt  urro-^excutat ,  fut.  $%cu*u 
Charge,  dionité,  TiXeç,  ou;  (to)  :«pxiî,  tîc  («). 
Être  en  charge,  iv  tûiii  «iu,  /u/.  faooat.  Ceux 
qui  sont  en  charge,  el  tv  TfXtt,  gén. 
TtXn.  Entrer  en  charge,  itc  rfr»  âp/.r,v  ab» 
4ipu,  /uf.  «p.  Sortir  de  charge,  rf*  âpx-nc 
içp-iorattat ,  fut.  àrc-OTT«cu.at.  Se  défaire  d'une 
charge,  ttY»  âpx^  a?-«u.t,  fut.  àç-r'aw,  ou 
iiro-Ttôo(MU ,  /Mû  «ro-W«{Mtt. 

,  condilion ,   èv-cXv^xx,  aç  (t).  A  la 
de ,  iç'  A ,  ou  »ç»  un,  avec  Cinfin.  ou  le 
fut.  de  rindic.  A  la  charge  de  Tendre,  «tj 
7rttXttv  (irwXiw ,  i,  fut.  tW  .  A  la  charge  qu'ils 

sortiront,  if"  »T«   i;-::'vai  (tn/înit.)    OU  t;-ii:. 

(3eper«.  p/.  futur). 

CnAncs,  flimmi*,  i^pepaiâ,  rç  (r()  :  TrpeoCoXTs  , 
(4)  :  fçoo*;,  ou  (t).  Allet  à  la  charge,  tf- 
opjMt**,  û>,fut.  i5<t».  Sonner  la  charge,  tt,v  {foSw 
nuMvm,  fut.  arà.  Revenir  à  la  charge,  re- 
commencer le  combat ,  rr.v  y-iyrr*  ecvx-'vic'ep.st , 
oû{uu,  fut.  atosuxi.  ||  Au  fig.  Revenir  k  la 
charge,  faire  de  nouvelles  instances,  irôXiv  xai 
fn  (mXXov  Xiiraptu,  m,  fut.  t*s<ù.  Revenir  sou- 
vent i  la  charge ,  weXXaûu;  tweurim ,  i ,  fut. 


Cbahce  ,  peinture  burlesque,  il  -jtXet*  7pa<po , 
3c.  ^  Imitation  burlesque,  irxpuo'îa,  ac  (i).  Qui 
à  une  charge,  irapwîixsç,  t;,  c'y.  C'est 
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une  mauvaise  charge ,  ipc-Saw;  toOto  wap-woiîrat 
(w«p-»£»«* ,  « ,  /uf.  rla»), 

Ctuacis,  chefs  d'accusation,  t^xXTîpara, 
(rà).  Les  charges  sont  fortes  contre  lui,  ircXXà 
/.ai  fjxjx-r-x  ï-i-/.x-"."t7-.  «Ùtôi  (ff-xaXicpai ,  côpat , 
/al.  xXïîtor.oeaat).  j|  Témoin  à  charge,  é  xara-pap- 
TDpûv,  cjvtc;  (;wrfic.  «le  xaTa-papTupf» ,  i» , 
/al.  lia-).  Les  témoins  à  charge  et  à  dé- 
charge, m  in  âpîpcïipa  pap-rupoimf;,  •»>. 

CHARGEMENT,  $.  m.  car^aïioti ,  ç^tgî, 
CM  (i)  :  T>u&Ç,  eu  (c)  :  çcpTÎa,  ci»  (ta)  :  à-joS-ppa , 
m  (ri).  ||  /nranfaîre  de  la  cargaison,  &  tûv  çcp- 
Titov  xzraV.y.; ,  OU. 

CHARGER,  r.  a.  donner  quelque  chose  à 
porter,  fcprf&s,  /al.  i<m ,  acc.  Plus  souvent  on 
tourne  par  le  verbe  imposer,  en  grec,  im-riH^, 
fut.  Heu ,  «ce.  Charger  quelqu'un  d'un  far- 
deau, tournez,  lui  imposer  nn  fardeau,  çcp- 
xwi  m)  iTn-TÎ9Tiu,t.  Si  vous  chargez  un  roseau 
du  moindre  poids  ,  âv  xaXâp»  im-tr.î  pape;, 
^fj.  ^pAr.  Charger  un  vaisseau  de  blé,  tt,< 
»a5"#  «tw  -rip^u,  /ul.  tau.  Charger  trop, 
papûv»,  /kl.  papwju,  ou  xa?a-Gapew,  £»,  /ui. 
t.™*,  acc.  Cela  chargera  trop  le  navire,  pa- 
prictt  txût»  t©  irtpOjuîcv,  Luc.  Charger  ses  su- 
jets d'impôts,  Tcù;  ÛTrr.y.;:'j;  ~t£o> , 
/ul.  iocj  ,  ou  ôxivw,  /ul.  ftXtyo.  Charger  la 
mémoire  de  trop  de  choses,  rr.t  pvr,pr.v  pa- 
p&VM ,  /al.  paprau.  Être  chargé  ott  trop  chargé 
de,  pp»o>,  /al.  Ppîa»,  avec  fs  «al.  ou  0m>  el 
le  gén.  Elle  était  chargée  de  fruits  abondants, 
ôiï*  »ù?cpta;  xapnûv  fîptfti ,  PML  Vaisseau  chargé 
de  marchandises,  vaûç  çepTtuv  ^ï'pcu sa  (participe 
de  *[iuL<»)  i  Xén.  Table  chargée  de  'mets ,  rpa- 
*r»£«  iîtapaTuv  «XtîOîUffa ,  r,;  (participe  de 
icXrOti»).  Mémoire  trop  chargée,  r.  dfoc-xxpveuoa 
u.vt.jah,  uc  (partie.  <f  iTro-xâpvu).  Être  chargé 
d'iniquités,  ttoXXô»»  âpapTrpo/ruv  ftpu,  /uf. 
~«pfo,  Isocr.  Chargé  d'années,  xa7sr»ipu;, 
»>.  Chargé  de  dettes,  xaraxpic»;,  t.  : ,  uv.  || 
Dans  le  sens  favorable.  Charger  quelqu'un  de 
présents,  Jupiaî;  Taî;  prvîorat;  x;và  îwpicuai, 
*3p«t ,  fut.  rloopai. 

•iCHincE»,  ».  r.  s'imposer  une  charge,  aU 
pepat, /ul.  âpoGpai,  acc.  :  àv-atp/cpai,  evpai, 
/ul.  aipr.acp.ai,  acc.  :  oro-3'ty.cpat ,  fut .  J^cpai, 
acc.  :  àva-£t'xopat,  /"'■  $«**p«  ,  acc.  :  û<p- 
tcTiuai  ,/uf.  vmo-arr.acpat ,  acc.  Se  ebarper  d'un 
fardeau ,  d'un  travail ,  ç ;pvie* ,  •niwt  aîpcpat , 
M.  âpcvuan.  Se  charger  d  une  tâche  au-dessus 
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de  ses  forces,  pit^c*  tt;  ouveiptu;  fp-*e*  à*a- 
î«Xou.ai,/ul.  *»$cpai.  Se  charger  de  l'odieux  d'une 
affaire,  la  prendre  sur  soi,  tcv  «G  «paipatoc 
çôo'w»  àv-aip  :  ;ni,  côpat,  fut.  aipT.ocp.ai.  Je  m.: 
charge  des  suites,  tcù;  âne  Teirwv  mvJWj; 
&ç-t<TTapai ,  /ul.  uiro-oTT.acpai.  Se  charger 
d'une  faute,  rh*  ainav  i\-î«xcpat,  /ul.  îîÇcpat. 
Il  ne  voulut  pas  s'en  charger,  cùx  x6iX«v 
Ji^ai  ™  irpâ-rp*  (iOtXo. ,  /ul.  gW.ow  :  {mt- 
^X'-J""./"'-  ^{MtO.ljJe  me  charge  de  cela, 
fuXiiou  p«  tciItcu  (f*i>.tt,  /ur.  p.iXr,oii).  Je  n 
suis  point  chargé  de  cela,  cûîiv  pùti  pet 
tcûtcu.  Se  charger  de  quelqu'un ,  tivc;  impt- 
Xnav  aîptcpat,  eùpat,  fut.  atpr'a'-pat. 

Coiacta  quelqu'un  d'une  commission ,  tî  rm 

iw-TpiVw,    /Ul.     TpiYW,    OU     im-OTIMW,  /ui. 

otiXw,  ou  irpea-Ta'aaw ,  /ul.  Ta£«,  ou  im-Tiôj- 
pai,  fut.  i7a-ÔT.aepat.  Charger  quelqu'un  d'au 
soin ,  Ttvcc  tmpiXuxv  Ttvi  iiri-TpiTtw.  Je  V0u> 
charge  du  soin  de  toute  ma  famille,  i-p 
aei  ânaaav  tt.v  cîxiav  i^i-rpiTrw.  Si  nous  vou- 
lions charger  quelqu'un  de  l'éducation  des 
enfants,  ci  PcuXcipiôâ  u«  im-rpi'yat  ital^a< 
rxtîtâaat  (pcûXcuat,  fut.  pcoXT.ocpai  :  «aiî»ôw  , 
fut.  iûcw)  ,  Xén.  Ceux  qui  étaient  chargés  de 
faire  la  garde,  c!  îm-Tirpapuivct  rr.v  qpuXaxriv.  Je 
ne  vous  ai  point  chargé  de  cela ,  tcûto  aoi  cù- 
îaaiî  is-iartiXa.  Les  ordres  que  votre  père 
vous  a  chargé  d'exécuter,  fcnarcXai  £«a&nro.TT.f 
iç-ilro  (  iç-ttfxai ,  fut.  iç-y,atpat  )  ,  Eschyt. 
Toutes  les  choses  dont  il  m'a  chargé,  Trâvô' 
àaa  pot  irpca-tTaÇ»  (wp co-racat» ,  fut.  ?*;<.). 
Je  suis  chargé  de  vous  dire,  irpoa-Tira*fpa(  act 
Xi^tto  (>iyj ,  /ul.  Xt^bi).  Il  chargea  ses  parents 
d'écrire  sur  sa  tombe,  ir-t'Oi-ro  t:ï;  cîxiîctc  im- 
•ypâi^ai  oÙToy  rû  pvrpari  (iin-Tlôtpat,  fut.  im-(tr.- 
acprn  :  iw--Ypâ<j>«, /ui.  ipstyo»).  Il  Charger  quel- 
qu'un d'une  lettre  pour  un  autre,  -ypapparâ  toi 
Tfpo'c  riva   l«i-TÎ6r.pi ,  fut.  i-..  •'.  .  . 

Cbarccr,  attaquer,  iîn-TÎÔtpai ,  /uf.  tV.- 
Oriacuai ,  dal.  :  t^p-eppau ,  û ,  fut.  rlau  ,  aal.  : 
fai-€âXXt»,  fut.  CaXû,  dat.  :  Tîpco-GâXXw ,  /ul. 
SoXû,  esof.  Charger  les  ennemis  en  queue  et  à 
l'iraproviste,  tm<A»t  tcî;  lîoXtpîctî  àîrapaoxtuct; 
tTrt-TÎ3«p«t ,  fut.  fn-fliiaepai ,  Diod.  Charger  avec 
fureur,  avec  acharnement,  •m-€pî9w ,  fut.  Gpîa», 
dat.:  2in-xttpai,/ul.  aiîacpat,  dat.  :  jç-cppa'u, 
<j,/ul.  r:o,  t/.if.  En  parlant  de  la  cavalerie,  on 
emploie  plus  souvent  in-«X.ailv<i» ,  fut.  O.i-.o, 
dat.  Ils  se  chargent,  àxXr.Xct;  irï-sXaûvcwat,  A'cn. 
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\;,ant  chargé  l'ennemi  avec  fureur,  «oséi^c 
ife  mXspicuC  «xf-iXx<Jxvri;  (irxp-tXxû™» ,  fut. 
£  mm)  ,  Xi». 

CoARCtr. ,  déposer  contre  un  accusé ,  xxtx- 
uapTUfî*»,  «,  /ul.  r.a»,  génit.  \\  Charger  quel- 
qu'un d'un  crime,  xirix^Tm  îîîi-tiB/.jm,  fut .  itti- 
H<sta.  Chargé  d'un  crime,  xîrîxfvoxeî,  ec. 

Chargea  ,  exagérer,    îiivi»,  »,  /ut. 
acc.  Charger  un  portrait,  nvè;  tixavx  1:1?*- 
™i«*,.û,  /m.  r.««.  Portrail  chargé,  r.  iwùv 


T.o^a-niîoir.fuvr, ,  r.;. 

CHARGEUR,  1.  m.  portefaix,  çepTr.-p; ,  eû  (é). 
CHARIOT,  s.  m.  âjxaU,  W  (*)•  Pclil 
.hariot,  ij*xi>»,  m  (tô).  Petil  chariol  d  én- 
iant, *>«&,  »«C  (i),  ^»</p/«.  Il  Chariol  ou 
»  bar  armé  de  faui ,  tô  Jpiïïxvcîpo'pev  x)|ax  ,  arc; 
U  Le  Chariot  de  David,  ta  grande  Ourse,  "AjaxÇx 
wc  ft)  :  "A?xtc;,  eu  (f.). 

CHARITABLE,  orfj.  envers  les  pauvres,  iXsV 
u.wv,  «v,  0»,  gén.  cv&î  («mip.  cvtoripcî,  sup. 
evt'ffrxTc;).  ||  furers  totales  hommes,  çiXxv&pwire;, 
cç,  cv  (comp.  e'Ttpe;,  «tp.  o'txts;). 

CHARITABLEMENT ,  adv.  avec  cliariti,  çt- 
Jiav&péinwç.  Il  Par  fcùnveiWance  ,  ît*  tûvcîxç. 

CHARITÉ,  f.  /.  emour  de  Dieu,  i  «ps;  Oiô* 
A~xst, ,  tî.  ||  £m'«r*  la  hommes ,  f  tXxvÔpwma , 
a.;  (t.).  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
-oi-méme,  «x;  n;  xurôv  Ttû  irtXat  [A-xXXev  çiXtï 
(•.iX<«  ,  « .  fat.  via»)-  Il  £'",er'  PO""""» 
:.6<rivr,,  ti;  (*).  F*«re  charités,  tû;  Jieju- 
v&uj  iTî-xpx««,  «,  /ni.  apxiet*. 

CHARIVARI,  »•  m-  bruit  confus,  r.%-%ya, 
eu  (6).  Il  y  aura  un  beau  charivari,  ivTxQ»*  neXùç 
îotxi  à  iîxtx«ïo«.  Faire  le  charivari,  iïxtx^û*, 

Ci,  fut.  T.Ote). 

CHARLATAN,  $.  m.  «ppr*;,  ou  (ô).  De  char- 
latan, digne  d'un  charlatan,  ippTutc'ç,  ri,  0*. 
Tour  de  charlatan,  x«jûpTiu|A«,  «toc  (tô). 

CUARLATANERIE ,  s.  f.  CHARLATA- 
NISME, s.  m.  iyjpTiî*.  ac  (*). 

CU ARMANT,  ami,  adj.  x«f"«.  »•«*♦  «v 
(comp.  i«T«p«,  lup.  terrxToç)  :  rîû; ,  «îx,  û(comp. 
iuv  ou  ût:pe« ,  sup.  lare;)  :  ^Xuieûe;  ,  iîx,  û  (comp. 
'mt  ou  ÔTipo; ,  svp.  ûtxtc;)  :  Ttpwve*,  ri  ,  et  (comp. 
fof»c  «>¥>•  otxt6«).  PWstf  charmant,  *  7Xuwîx 
âaW.fc  Paya  charmant,  »,î»ïx  x«P*»  •«  (*) 
Beauté  charmante,  tô  kainotav  wîXXeç ,  ou; 
Homme  charmant,  à-ràp  tÙTpxsiXo; ,  eu  (ô).  Ma- 
nières charmante» ,  i  t£>v  rpr.ut  oarueTac,  xtoç.. 
Uou:-  d  uo  caractère  charmant,  lûxsioroç,  cç,  w 


CHARME,  t.  m.  enchantement,  ^«Îtj,  (r). 
|J  élirait,  6frp?povt  eu  (tô)  :  ôtXxTT.ptev,  00  (ri): 
çîXTpev,  eu  (tô).  La  verta  nous  attire  pat 
charmes,  rxïe  Ixutt;  f.îeifxt;  ■n  ipiri  r.itxî  û«- 
«■^11  (u«-at*r«»,  /m.  «S»).  Il  ^griment,  %éfiç.t 
itc;  (f,).  Quel  charme  et  quelle  mélodie  n'ont 
pas  les  chants  naturels!  xeiî  xîtîxxreic  fr.pu- 
HX«;»  J<ns  jxeûax  xxi  f«t-i<m  (tn-»ttu,  fut. 
iacuxi).  Les  charmes  d'une  femme,  sa  beauté, 
rb  tt;  yjixiMi  xxXXt;,  eu;. 

CHARME,  s.  m.  arbre,  Çvrpx,  x;  (r.\ 
Thiophr.  De  charme ,  (frjivcc ,  k  ,  ev ,  TlUophr. 

CHARMER,  ».  a.  enchanter  par  un  charme, 
»WJ<*  ,  fut.  «ce|A.xt,  acc.  Elles  ne  laissent  plus 
partir  ceui  quelles  ont  charmés,  cûx  iç-iia» 
reù;  ûç   xûriv  i?:-x««ivTx;  (âç-tY.fw ,  fut.  io - 
r'.aw).  Il  \doucir,  alléger,  xt,X»m,  û  ,  fut.  row  , 
acc.  :  -  ïpx-uLj&.'  .  j-i ,  oûaxt,  /ui.  r.acu-xi,  ace. 
Pour  charmer  l'ennui  de  la  navigation ,  i*i 
7rxpxau$tx  reû    «Xeû.  ||  Séduire,  8iX*j*m, 
OiX^m,  ace.  :  nnXi'tt,  »,  /ul.  t'.om,  acc.  :  i«- 
à-jto,  /m.  xSw,  ou  i«-aty.}«u , /"'•  a^ejMii,  acc.  : 
^jxx-jwftc* ,  & ,  fut.  T.»» ,  acc.  Charmer  le*  es- 
prits, riç  ^'jyà;  ftr.piûu,  fut.  lûffw.  Charmer 
les  Oreilles,  tx;    xxjx;    iv-r.îû>û»,  /ut.  u»i. 
Elle  te  charma  par   sa  beauté ,  itt-t-jx^ts 
xirè»  if,  wîx  (iir-x'yeftxi,  /ut.   «XcfAxi).  Nous 
nous  laissons  tous  charmer  par  la  gloire,  rfç 
Jelr,;  xttxvt»;  ^oo«}4.«flx  (riOaxeu.xt,  î.oxi,/ul.  r.«- 
<mOT,«eaxi). (I  Satisfaire,  ri jouir, n'pitw, /ul.  Ttp^«»f 
acc.  :  ÎTn-ripTr» ,  fut.  Wp^t».  Être  charmé  d'une 

Chose,    Ttvt  OU  l'-i  TW  T^cp.Xt  ,  /uf.  T,0ftT,OCU.ai  : 

Xxîpu,  /ul.  x*tP1''ow  ou  xspitfepxi.  Je  soi* 
charmé  de  cela,  tcûtuc  r.Jtj«.xi.  Il  fut  char» 
mé  de  ces  discours,  xxtûvxc  txûtx,  t<jH  tci« 
Xo^eiî  («xeû«,/ur.  xxsûaefMu  ).  La  louange  le 
arme,  x*'?"  Iir-suvcùpaw;  (e'ff-xiviw,  w,  tut. 
xtvlow)»  . 

CHARMILLE  ,  s.  f.  haie,  ?px-ru.6c,  cû  (i\ 
CHARNEL  ,    KLLK  ,    adj.    oxpx.uco'c  ,   4  1  i*» 
Les  plaisirs  charnels ,  aî  mpi  tô  oûpx  f^exat ,  m«* 
CHARNELLEMENT ,  adv.  «xpxt*«;. 
CHARNEUX,  ec«,  adj.  axpxciîr.ç ,  u< , 
CHARNIER,  a.  m.  èoro%iï«,  eu  (tô). 


CHARNIÈRE,  a.  /.  -ryrXujicç,  eu  (é). 
CHARNU,  et,  adj.  tûaxpxc;,  e;,  cv. 
CHARNURS ,  s.  /.  ooîp£,  oén.  oxpxnc  (  /■). 
CHAROGNE,   s.  /.  cadavre,  béte  morte, 
•vnmpxîev,  eu  (tô).  ||  Ouixr  gâtée  et  cor.em- 
pue  t  Kivi€pix ,  ("*)• 
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CHARPENTE,  ».  f.   *iX«M,   ■«       Il  4*  *  *|t  f 


i  /!7-  La  charpente  do  corpi  humain,  t  tcû 
Tjitkxrcç  <ruMxp9p«<n;,  tu;.  La  charpente  d'un 
discourt,  y\  toû  Xc-pv>  cu<rrx*t;,  •«*;. 

CHARPENTERIE,  ».  /.  *  tumuni ,  «e. 

CHARPENTIER,  s.  m.  tixt«*,  c«;  (4). 
Faire  fe  métier  de    charpentier ,  tutoii*. 

fut.  Vjltù. 


sous-ent.  fXx„),  Luc. 
CHARTE  ou  Ca*»T«t,  i.  /.  diplôme,  tf- 
*x»u«,  «t:ç  (to>.  Charte  constitutionnelle , 
é  iroXt-ruô;  •ktu.c'ç,  ù.  ||  Les  chartre»,  les  ar- 
chives, tes  vieux  manuscrits,  t«  i-^yVx  iziu>- 
jaxtx,  «*».  Trésor  des  chartrea,  7?xuuxto<pu- 
Xxwcv,  ey  (ri). 

CHARTRE,  ».  /.   prison.   .I?kttÎ  ,  (r.) 


CHARPIE,  ../.  TtXrov,  eî  fjô).  Faire  de  !•  j  Tenir  quelqu'un  en  rhartre  privée,  m.  il^ 

,??T*».  M  ||  langueur,  drpcçi*,  a;  (*). 

Etre  ou  tomber  en  chartre,  xTp-,^»*,  i,  /uf. 
ria».  Qui  tombe  en  chartre,  i7pc?cc,  c;,  cv. 
CHASSE,  ». /.  cercueil  a"  un  sau.t ,  çaX'.'ir,;  , 

CHASSE ,  i.  /.  poursuite  des  animaux,  erlpx  , 
*:  (r)  :  ivpx,  «;  Aller  à  la  chaise,  M 
Irpxv  IÇ-tifu ,  /u/.  nu*.  Mener  1  la  chasse , 
<*îà  tr^s*  fg*4yti ,  fut.  âcM,  nrr.  Faire  une 
partie  de  chasse,  toîpxv  km4m,  »,  /;</.  «9», 
S'adonner  à  la  chasse. 

•SfMK,  /«t.    liacuxt.   L'amour  de  la  chasse. 
i  çtXoflrpîx,  a;.  Qui  concerne  la  chasse,  H- 
piuru;;,  ii,  sV  Chiens  de  chasse,  cl  brr.v^-x'À 
xû»i;,  ou  plut  souvent  au  f  minin ,  <x!  Br.pi  j- 
nxxl  xûyi;,  iv.  Pars  de  chasse,  y,  ftrpiû»ip.;c 
jr.ûpx,       Vivre  de  lâchasse,  à^i  drV*;  Çx», 
/"/.  Çwuxt.  Donner  la  cha«se  à  un  ani- 
mal, r,û>ci»  «r.pijw,  /ut.  iv(T».  Prendre  à  la 
chasse  an    animal,   Çûcv  à^siâu ,  fut.  tCia. 
Temps  où  la  chas«c  est  défendue,  ivx-^tx, 
x;  (t).  Chasse  au  chien  courant,  >u/t.*i>j;x,  a; 
{i)  :  xyvr.-; t xi5» ,  eu  (tô).  Qui  aime  celle  chasse, 
çAcafarpc ,  oc,  w.  Traité  sur  cette  chasse, 
é  xuvtî^itixî;  Xs7c;,  eu.  Aller  à  cette  chasse 
avec  quelqu'un,  nvl  m-<-xj<rr.yi* ,   i»,  fut. 
r«w.  Compagnon  de  chasse,  en  ghiirul,  «»- 
8r,pi«Tx; ,   où  (i)  :  ou  chien  courant ,  nyvnrv 
•pç,  ou  (é).  U  Produit  de  la  chaste ,  âyr,  x;  (r) , 
Pays  ou  la  chasse  est  abondante,  t,  triX-jx-ypc; 
ou  TwXûlbipo;  x«ipx,  x;.  Mon  ne  chasse,  r.  tS8r.- 
pcî  ivpx,  x;.  Ileurcut  a  la  chasse,  iC&r.pc;, 
cç,  e».  Qui  n'a  point  fait  bonne  chasse,  évo- 
tope;,   e;,    cv.  y  .4u  jxg.  Donner  la  chass^ 
aui    ennemis  ,  tcù;    «Aiptcvg   tks&m ,  fut, 

CHASSE-MAREE  ,  s. 

p'vwv,   rrrec  (parr.  de  xcut^u ,  fut.  (eu). 

CHASSER,  ».  a.  aller  à  lu  cluissc,  vr.fi<», 
«i,  /ut.  «0»,  acc.  5m»pï  d'un  régime.  cY*r 
p/ia  souvent   Or.piû».,   fui.  iûa«,  acc.  ChasSCi 


charpie,  Tt'XjiXTx  p'a.j;  irettw ,  û ,  fut.  r.nm 
Bouchon  de  charpie ,  p.iTCî,  ou  (0).  Boucher  arec 
de  la  charpie,  jmto»,  m,fut.mim,  acc.  Ayant 
bouché  la  plaie  avec  de  la  charpie  sèche ,  *x- 
pcTiioxvriî  tcÎ;  frpet;  TtXroî;  tt.-«  «Xirpeu  (^ix- 
pcTOM ,  û,  yàaf.  «3tu)  ,   Pau/  Êg'm. 

CHARREE ,  s.  /.  cendre  de  lessive, 
*;  (t.). 

CHARRETÉE,  s.  f.  £jax£x  ,  r.;  (t.).  Vomir 
contre  quelqu'un  des  charretées  d'injures,  «X*; 
âjxxÇxç  pXxaçTituir»  Tivô;  «iTX-oxsJxvwai ,  fut. 
extoattSi 

CHARRETIER,  a.  m.  ia«ÇiO;,  «'»;  (4): 
Çrj-jrXxTr;,  ou  (ô).  Être  charretier,  en  faire 
le  métier,  «ux^cj»,  fut.  rjat*,  P/u/.  :  Çrjyr.- 
Xxtiu  ,  û  ,  fut.  r.ata. 

CHARRETTE,  s.  f.  e!pxU,  t.;  (i). 

CHARRIAGE,  s.  m.  xcu^,  ^:  (t.)  :  x-prpi, 
«c  (r,).  Chemin  de  charriage,  ôJc;  âaxÇT.pT!;, 
«u;  (^.)  :  âuif.ÇtTc; ,  eû  (i). 

CHARRIER,  r.  a.  roiturer,  iaxÇiû»,  fut. 
ria»,  acc.  ||  Entraîner,  f/xt»,  /ut.  La 
rivière  charrie ,  i  ircrxuio;  irxfiTcvî  9*p«t  (»•?« , 
/uf.  eïoM).  11  Charrier  droit,  se  pien  conduire, 

L80*   tÙOÛXY  tîuvw,  fut.  nui. 

CHARROI,  ».  m.  «xtvx-jwvix,  a;  (t.). 

CHARRON,  ».  m.  auxv.iTr.-fo; ,  où  (i). 

CHAR RONN AGE,  ».  m.  «ax^OTTR-px ,  a;  (t.). 

CHARROYER,  ».  a.  xcu^w  ,/ui.  îo» ,  occ.  : 
oxi'jx-yu^ibi ,  £ ,  fut.  î/tm ,  acc. 

CHARRUE ,  ».  /.  iporpev,  ou  (tô).  Atteler 
;i  la  charrue, 07;'  ipcrpip  lvjyrj<Mi,fut.  ÇriÇw,  acc. 
Où  la  charrue  n'a  pas  encore  passé,  irr,- 
P'tcc,  0;,  c».  Ils  le  trouvèrent  à  sa  char- 
rue p  lape*  xvriv  âpcTptâivra  riçcT:t=M,  ta,  fut. 
«eu}.  Prendre  les  consuls  à  la  charrue,  *x 
tû*  a-fpûv  ûrxTCJC  aipécuxt,  tûuxt,  fut.  at- 
Tirer  la  charrue,  au  propre,  iperpo- 
fopi»,  m,  fut.  via*-.  AU  figuri,  7rr„e'»,  û , 
jut.  j<9u. — avec  quelqu'un,  nvi  «uu-TroNt», 
w,  /ut.  viot».  y  Cest  mcllre  la  charrue  devant  les 
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aux  renards,  aux  oiseaux,  iXwTrtxx; ,  e'pviflx; 
Orptû»,  /yt.  iùîxo.  Chasser  avec  des  chiens,  xu- 
vT.-ytu» ,  û ,  fut.  iau.  Il  ,4a  /o.  Chasser  de  race, 
ne  pas  dégénérer,  isxrpix^w,  fut.  âaw. 

Chasser  ,  forcer  à  s'éloigner,  ix-SxXX»,  fut. 
SxXû ,  acc.  :  i;-ù.xOvw ,  fut.  iXaau  ,  acc.  :  à-- 
îXaûvto  ,/"<•  iXmu  ,  acc  :  »;-&»0»w  ou  àTc-wOûi», 
/ut.  w&ria*    ou   «™,   acc— d'un  lieu, 
ti'ireu,  ou  lx  wwo.—  d«  sa  pairie,  r*;  «xrpi- 
îoç.  — du  sénat,  rf.;  wpttim».  Chasser  quel- 
qu'un de  la  maison,  ix  ty,;  cùixc.  tivx  i;« 
•.Xttûv»,  /kl.  i/.xow.  Quand  il  fut  chassé  d'ici. 
jtiiÎti   ivriû9»v   t^-tXàoÔTj.  Chasser  quelqu'un 
d'un  banquet,  tcû  aruu,Tje<rieu  t-.vx  àrc-toO»» ,  £, 
/ut.  »9t.9u  ou  ûou.  Chasser  le  venin,  tô  <pxp- 
xxxov  it>oia»,  «i  ,  fut.  o,«t:<to»  ou  Chasser 
.uelqu'un  de  ses  possessions,  xûv  xtt^xtwv  tivx 
.:>î<rm{u,  fut.  ix-rrr.ot*.  Chasser  les  mouches 
i;  fiutxç  «Ctw,  û,  /ut.  t'ou.  Ne  chasserez- 
\cus  point  ces  oiseaux  loin  de  nous?  où  ot- 
"T.otT  f^w  txî  ôpviOx;  x<?'  T.aôiv  ;  J/én.  Chasser 
devant  soi  un  anima/,  etc.  iXauvw  ,  /ut.  iXsîuw, 
acc.  y  Chasser  un   clou,   l'enfoncer,  viaix- 
Ivt  Jut.  6ivi.  Un  clou  chasse  l'autre, 

nxaaxXe*  «xckïxXgy  ix-xpcûit  (  îx-xpeû»,  /«. 
xpoûau). 

CHASSERESSE ,  *.  /.  xuvrrçeTt;,  tîoe  ft). 

CHASSEUR,  s.  m.  br.Mrr.c,  cû  (i),  «  le 
plus  souvent  xuvr,-p'e,  où  (i)  :  wwyirr,; ,  eu  (é). 
Cest  proprement  celui  qui  chasse  avec  des 
chiens.  Grand  chasseur,  bon  chasseur,  xvt,?  H- 
piurixs;  ou  xuvT.-jtTixo;,  où  (é).  Le  métier  de  chas- 
seur, in  Or.piunxii,  f.;  ^eatf-enl.  T^nt).  La  vie 
de  chasseur,  £  foptuTixè;  ew. 

CHASSIE,  s.  /.  Xti|xu,  Tiî  (r,). 

CHASSIEUX,  xcsb,  ad;.  XiijtaXsec,  a,  ov. 
Ûre  chassieux,  Xr.aâ»,  i,  /ut.  r>w. 

CHASSIS,  s.  m.  cadre,  encadrement ,  xpoî- 
fftriîov,  eu  (tô).  Châssis  d'une  fenêtre,  xt-jxXi; 

ife  (r,). 

CHASTE,  arfj.  à-rvo;,  tj,  ov  (comp.  oVipc;, 
««p.  o'txto;).  Être  chaste,  avoir  des  mœurs  chastes, 
zvvtutt  ,  fut.  i jaw. 

CHASTEMENT,  ad»,  ipic. 

CHASTETÉ ,  ».  /.  à-jviia ,  a;  (f.).  Conserver 
a  chasteté  pendant  toute  sa  vie,  ipiç  ÎXcv 
tin  pis-»  îi-x-yw,  /ut.  o£u.  Qui  observe  exac- 
<<. nient  la  chasteté,  dbfr«m»(,  r, ,  j».  Qui  est 
la  chajteté  même,  T;xvx*po;,  c«.  w«  Attenter 
à  la  chaticU'  de  quelqu'un,  ifj  tivx  àatX^iu, 


CHA  . 

a,  /u/.  r.**.  Outrage  à  la  chasteté,  f,  àoix- 
•Yttx,  a;. 

CHASUBLE,  s.  f.  àXcup-pç,  tfec  (<).  • 
CHAT,  s.   m.  ixXii,       (t.).  Chat  mâle, 
lùwfo;,  eu  (ô).  Chat  sauvage,  i  i-jpt*  -rxXtS , 
f,;.  ||  Prov.  Ne  réveillez  pas  le  chat  qui  dort , 
en  grec,  la  panthère   hors  de  sa  tannièro, 
rapîxXi»  U  XiÎTTiî  (50Ui-ent.  wti  ift'i??;). 
CHATAIGNE ,  ».  /.  xaioravov,  eu  (to). 
CHATAIGNIER,  ».  m.  *  xaavavaûeà  xa- 
pûa,  a;. 

CHATEAU,  s.  m.  forteresse,  fpcûptov,  m 
(tô).  Il  Maison  de  campagne,  fnauXi; ,  »»c  (t). 
\\  Palais,  pxaxXûov,  eu  (tô).  (|  Prov.  Bâtir  des 
châteaux  en  Espagne,  en  arec,  avoir  tout  ce 
qu'on  voit  en  rêve,  2ox  i»  èviîp»  çaûverr* 

f^u ,  fut.  fÇw. 

CHATEPELEUSE,  s./,  insecte,  <ixeXc?rttîpa, 

«C  (t>)- 

CHAT-HCANT,  s.  m.  oiseau  de  nuit,  *î«r**- 

Xic;,  où  (i). 

CHATIER,  p.  a.  punir,  xeXai;«,/ut.  xau,  acc. 
Châtier  pour  rendre  sage,  ouopiv^w, /ut.  îa«, 
acc.  Châtier  trop  sévèrement,  àç(t$toTipovxcXàX«>, 
/ut.  â<Tb> ,  acc.  Celui  qui  châtie,  xeXxorr,;,  oû 
(i).  Qui  aime  à  châtier,  xoX*<rrtx5;,  %,  o». 

Cbatier,  polir  un  ouvrage,  $ix-irovitt,  Ht,  fut. 
tÎio),  acc.  Châtier  son  style ,  £ixTrtmvr,p.evuç  Xt-yw, 
/ut.  Xi|« ,  ou  -jpxçw ,  /ut.  *ïp»tw.  Style  châtié, 
f.  îix-irirrevTpLm!  xéçi;,  ««c.  Ouvrage  châtié,  ri 
iU?i£U{jliy;v  fp-jc^  ,  eu  partie,  parf.  passif 
xptCo'u,  «,/uf.  ûjw). 

CHATIMENT,  s.  m.  xoXx<n;,  suc  (x)  :  xoXxap.*, 
arc;  (to)  :  r.awptx ,  ac  (r,)  :  rroivri  ,  ij;  (r)  :  tT.jjita , 
a;  (t.).  Châtiments  sévères ,  tx  axuOpwirx  xcXx- 
sfxxTx,  o*.  Infliger  à  quelqu'un  un  châtiment, 
xoXxaiv  ou  njiwpittVTtn  jm-n4«iu,  fut.  im-Hvta  : 
^ixnv  trop*  tw;  Xxu.Sav»,  /ut.  Xr^cjMU.  Subir 
un  châtiment,  Ttu.wptxv  ûr.-iya,  fut.  oç-iÇa», 
ou  ûffe-p.tY6»,  /ut.  oïvô»  :  Jîxr.v  o"îîwjiu,  /ut. 
^ùau.  Subir  un  châtiment  proportionné  à  ses 
fautes,  Tm.<i>3:xv  tûv  xu^ipTT.aaTuv  àvTippc-Tro*  iît- 
5ti>[xi ,  /ut.  ô'wjo>,  Chrysost. 

CHATON,  s.  m.  petit  chat,  -rxX-.Jiu;,  «o; 
(é).|i  F/eur  de  certains  arbres,  avôiiXïj,  r;  («)  : 
«vdTÎXtcv,  eu  (to). 

CHATON,  s.  m.  partie  saillante  d'une  baue, 

CHATOUILLEMENT,  :  m.  ■fxp-raX-.xao; , 
eu  (ô). 
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CHATOUILLER,  ».  a.  -pn*^ ,  M 
acc.  Le  plaisir  noui  fiatle  Uni  qu'il  chatouille 
nof  mm,  *  ^ui^«tt*  j^xpt  Ttvô< 
iW,  f»«  4»  -firr»>^Ti  tw  4v6p»itoi»  (*m4», 
3o1».  Chatouiller  les  oreille»,  rit 
fr-**u*«,  /m.  uvi.  ||  Chatouiller  la  M- 
blesae  de  quelqu'un,  Je  ./Ui»««r,  toûç  mXauuiatc 

CHATOUILLEUX,  *cs«,  adj.  «»  propre, 
atapfeenc,  oç,  «.  ||  Trop  s**eepli»k,  *S»C.  «*, 
6  (comp.  ûnpoî,  «p.  uTciTeç)  t^ujw*,  oç,  « 
(comp.  OT«po«,  *«p.  ératreç)  :  «xpo'xeXoc ,  <" 
(comp.  tirtpoç,  tup.  -t«toç).  ||  DiJficiU  et  dan- 
gereux, <rç>aXip<K,  «,  M  (comp.  «Tipcx,  sup. 
•toitcî)  :  fant*«Xnc,  t,;,  ic  {comp.  îcmpo; ,  «ip. 

SOTSTOC). 

CHATOYANT,  aura,  ac/j.  onXirv*,  li,  w. 
CHATOYER,  ».  n.  rayonner,  en  partant  des 
pierres  précieuses ,  axxkn* ,  fut.  ariXy«». 
QIATRER ,  ».  a.  ix-Tt>v» ,  /ul.  tia*» ,  «ce. 
CHATTE,  s.  f.  t«XTi,  ic  (t.). 
CHATTEM1TE,  •.  /.  qui  affecte  un  faux  air 
de  douceur,  aîuuXoç,  *,  «. 

CHATTER,  ».  n.  meure  »aa,  «  par/ani 
d'une  chatte,  tût»,  /ul.  tiÇcjuu. 

CHAUD,  ACDi,  adj.  6ippwî,  ri,  w  (comp. 
ortptc,  sup.  o'TaTc<).  Eau  chaude,  «  e«pjiov,  eô 
(aous-enl.  Se  baigner  à  l'eau  chaude, 

6ip(K>XouTic* ,  i,  /ul.    tic».  Boisson  chaude, 
dipH^caix,  «c  (%).  Boire  chaud,  fttwMcrta», 
i,  fut.  t.<k*.  Le  chaud  et  le  froid,  tô  ôip- 
!««<»  xaù  tô  <l<u/4>5v,  cû  :  en  par/a»/  deto  tempé- 
rature, to  ttaXne*  xat  tô  ^û/.cç,  cu«.  Temps  chaud, 
é  ••auto;  drop,  »p*;,  ou  simp/emenl  »*Xiw<,  ou; 
(tô).  11  lait  chaud ,  Otp{*.o«  icrriv  à  ixp  :  ÔxXttoç  i<m. 
Avoir  chaud,  6ipuû;  t*x».  M        Aa  P,u* 
chaud  de  l'été,  toû  Ô»p««  «xa^cvrcç  (poriic. 
«fab^w, /ul.  «o«»),  Thuc.  Au  plus  chaud  de 
la  mêlée,  h      tx«  jtflîjpie  *W  Le»  j°url 
les  plus  chauds,  fttpuru*piou,  S*  (al).  Pleurer 
à  chaudes  larmes ,  téft*  ôipjwt  x»u.  M  X*U<K*  i 
i/om.  ||  Fièvre  chaude ,  *aûji* ,  aT«  (tô)  :  *xûa»v, 
w,oç  (i).  Avoir  1»  fièvre  chaude,  xx^x^^ , 
/ut.  iatfri*i«,  jlf  de  \a  main  chaude,  «X- 
XaCtaoeî,  eû  (^).  Y  jouer,  wXXaStf>,  /ul.  tow. 

Cbaco  ,  vif,  ardent ,  etpuo;,  iî ,  w  (comp.  ortpc<, 
sup.  ôr«T6c)  :ô$ûc,  «*.,  »  (comp.  ût»p<x,  ««p. 
ùtttTc;)  :  îwrtiprwc,  *d  ^ne  Wl*  chaude, 
«tfjAcup-rôç,  cû  (î).  Les  jeunes  gens  oui  na- 
turellement la  tête  cbauilc,  iiâtiopat  cl 
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Woi  frt«  ne  «^«-ç,  ^ri*l».  Chaude  attaque, 
4  ivtcv6<  «pooGcXii,  ti;.  ||  Zélé,  «pstopiec,  c<,  ov 
(comp.  ÔTtpc;,  a«p.  oTart;).  Ami  chaud,  i  «ipî 
çtXlav  oiîtu^ôÇwv,  erreç  (partie,  de  «xiïouÎoKo,  /uf. 
«a*»),  ou  simplement  b  an&uîf  ÇÎXs;,  eu.  Ètr»' 
chaud  partisan  de  quelqu'un,  mpî  wee  o« 
irpo;  Ttwi  ««wîa:»  :  t*   tivcç  entai  /«/. 

CHAUDEMENT,  odi-.  au  propre,  ûipjiiî. 
Lieu  oà  Ton  est  chaudement ,  -:  -'■•iipu.c;  «mmc  , 
ou.  Tenir  un  malade  chaudement,  voecûvrt  -nvt 
to  xficî  «{xûvw,  /u(.  i}*.uv5».  Se  tenir  chaude- 
ment, TÔ  xpûo<  ipai«jJLai,  /ul.  àu.uvcû{x«i.  Qui 
demande  i  être  tenu  chaudement,  ftXsOipu.*, 

tC,  M. 

CaAcocvEjrr ,  arec  ardeur ,  crt-jJ-n.  Poursuivre 
chaudement  les  vaincus,  «Ticuî-ji  tcù;  xcxty.- 
ôi'vtx;  iuMu* ,  /ur.  o'twÇoaaii.  Poursuivre  chau- 
dement une  entreprise,  tp^o*  n  îtx-irp«Çxoîn 
onctûin»,  fut.  <rmuoi|Aau 

CHAUDIÈRE,  a./.  Xi&îî,  «tc«  (4> 
CHAUDRON,  a.  m.  XtSn;,  xto;  (c).  Petit 
chaudron ,  X»£tïtuv  ,  eu  (to). 

CHAUDRONNÉE ,  I./  5Xc;  XAn  ,  vnc  (i). 
CHAUDRONNERIE,  a.  /.  art  du  chaudron- 
nier, x«Xxotuituo5,  ri;  (ifi).  U  Vase*  de  cuivre,  x*X- 
xtuaaTx,  wv  (?à). 

CHAUDRONNIER ,  a.  m.  x»XxctÛitc;  ,  eu  (!). 
CHAUFFAGE,  s.  m.  consommation  an- 
nuelle de  bois  à  brûler,  r,  tvtaâ«MC  (itXûa,  ««. 
Buis  de  chauffage,  t*  xxw.px  ^ûàx,  uv.  Fournir 
à  quelqu'un  son  chauffage,  tô  lûp  ou  rà  ÇûXa 
Ttvi  ^cpr.^iw,  »,  /ul.  Tiow. 

CHAUFFE,  a.  /.  parlie  de   la  fournaise, 
lEupaîtttuaa,  rt;  (r.). 

CHAUFFER,  v.  a.  Itff»,  /«f.  6tf'"a'  nrc-  : 
•ipjAxiv*»,  /uf.  avâ»,  acc.  Il  chauffe,  mais  ne 
brûle  pas,  ôi'pet  |a»v,  cù  çÀt^tt  î*  (flt'pM,  /ul. 
0»pû  :  çXt^w ,  /m.  çXiÇ»).  Se  chauffer ,  •{pcfaxi , 
fut.  Otpoûjuxt ,  ou  6tpji.ttivc.aati,  /ni.  Otpjwxvôiiac- 
jjuw.  Se  chauffer  à  un  brasier,  tûi  îitv»  6ipo- 
a«t.  Se  chauffer  au  soleil ,  xM^euat,  /af.  t;.i«- 
dOr.otatti.  |i  Chauffer ,  ».  «.  Le  four  chauffe ,  eùV 
i  xajAtvoç  (aîôw,  peu  usilé  au  futur). 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  ai8pa.voç,  eu  (i).' 
CIIAUFFOIR,  s.  m.  lieu  où  ton  chauffe, 
îroficiTT.piov,  eu  (tî).  Il  Linge  chaud,  Trjpi'otua, 
xtc;  (tô).  Appliquer  des  chauffoirs  sur  la  partie 
malade,  tô  vcatûv  aa'ftcv  iruptaw,  i,  fut.  «w. 
CHA UM AGE,  S.  m.  xttXxur.Tcuia,  »C  (t:J- 
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CIIAUME,  J.  m.  xxXxur,,  r,;  (t.).  Couvert 
•de  chaume,  xxXauxffriçT.; ,  ri;,  i*;.  ; 

CHAUMER,  v.  a.  arracher  le  chaume  xx- 
Xay.acp.ai,  €>u.%i,  fut.  ra&jixi. 

CUAUMIÈRE,  s.f.  xa).uSr,,r.;  (r,). 

CHÀUMINE,  •./.  ustt&w,  w  (to) 

CHAUSSE,  ».  /.  véiemenl  de  jambe,  irip-.- 
xfacv,  eu  (to).  Haut-de-cbausse ,  i.-...^:;lt;, 
o.v  (xî).  ||  Chausse  de  docteur,  foutu;  ,  iJc;  (t.). 
||  Chausse  à  passer  les  liqueurs,  xîa;;,  où  (g). 
Clarilier  en  faisant  passer  par  la  chausse,  jMm, 
it.fut.  r,<stù  :  r>:>,/«t.  tat»,  acc. 

CHAUSSÉE,  s.f.  yûux,  arc;  (ri).  Faire  une 
«'haussée,  jrwua  xùwjai,  /uf.  pcw.  Voyant  la 
chaussée  s'élever,  £:ûv?i;  tô  £ôju.x  aïpcjuvov 
(i.-io ,  £> ,  /uf.  tycuxi  :  aîîc;j.xi ,  fui.  àpû%ao- 
p.xt).  Traverser  ou  couper  par  une  chaussée, 
«îix-ywwuut,  fut.  yûow,  acc.  Entourer  d'une 
chaussée,  npi-yû wjut , /«I.  -/ûw,  acc. Chaussée 
sur  le  bord  d'un  fleuve,  r^oV/^ux ,  are;  (*»). 
|[  Rez-de-chaussée,  t'Jaepc;,  eu;  (ri).  Apparte- 
ment au  rez-de-chaussée,  to  îiirt^eisv  oîxrax , 
arc;.  Demeurez  au  rez-de-chaussée,  xxtuoùuu, 
ô ,  fut.  riffw. 

CHAUSSER,  v.  a.  mettre  des  souliers  à 
quelqu'un,  ût:o-$;w,  Ci,  fut.  or.oo,  rtec.  Chausser 
quelqu'un,  mit  ÛRC-ît»,  &.  Cliausscr  quel- 
qu'un d'uu  cothurne,  to*  Ksfepvov  tm  {rsc-Jï», 
w.  Etre  chaussé  à  la  manière  du  pays,  i~'Jr.- 
P-xtx  foiyûpia  ty.u,  /«/.  Se  chausser  d'un 
brodequin  ,  TaùY/.oi»  ùr;o-Oiexxt ,  oùu.xi ,  /;tf.  o/i- 
ocouxi.  Se  faire  chausser,  fan-ftepat,  lûttat, 
/m.  3i0r.aeu.xt.  [| Ce  soulier  me  chausse  bien, 
UvîÎtxî  u.01  to  u-;oV,ua  (ûeviouat,  e&|uu,  /iù'. 
îÇofxat).  Souliers  qui  chaussent  bien  ,  ÛTîtuy.axTx 
s«ew  iû»9jmot«,  uv  (tx).  j!  m  /./.  Chausser  une 
ctjiiuion  dans  sa  tète,  o^r,  sp ;  /.a  t  x-X  x  u.  C  x  - 
voaxt ,  /«r.  Xr.çOr.s:'y.xt. 

CIIAUSSE-TKAP!-:,s./.  petit  instrument  de' 
fer,  ToiCoXo;,  w      Il  ^jF*»  cxxvâxÀv.Qpov,  eu  (ti), 

CHAUSSON,  s.  m.  ioxipa,  a;  (,.,. 

CHAUSSURE,  S.  /,  Ono'Jr.ux,  xt:;  (to). 

CHAUVE,  at/j.  çoXxxps;,  à,  à  (comp.  oTïp'.;, 
«up.  oTaTo;).  Rendre  chauve,  oxXaxpou  ,  w  ,  fut. 
ijoti»,  acc.  Devenir  chauve,  çaXxxoéojiai ,  sûusu, 
fut.  w6f.acu.xi. 

CHAUVE-SOURIS,  s.  f.  rj^;f  îîe«  (i). 

CHAUX,  ». /.  pi'rre  d  c/iaux,  tÏtxvo;  ,  cj  I 
(•;,).  Enduire  de  chaux,  t-.txv:'u  ,  à,  fut.  mm», 
o«.  Enduit  de  chaux,  titxvuto';,  ti,  ev.  Chaux 
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vive,  i  icCiOTc;,  eu.  Taire  de  la  chaui,  tt.» 
aaSsorev  £pYx£ep,xt ,  /«f.  âoeaxt. 

CHAVIRER ,  ».  n.  se  renverser,  en  parlant 
d'un  vaisseau,  iwpi-Tptïreuxt,  fut.  TpaTrf.ccu.xi. 
Faire  chavirer,  «tfi-Tpiiwi ,  /«t.  Tpt^w,  acc. 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fît  chavirer  noir- 
vaisseau,  ôXî-jcu  oûv  î:ipi-s'Tf  tyiv  rçxîv  tt»  vxû*, 
Luc. 

*  CHEF,  ».  m.  ,  xiçxXf.,  t;  (t.).  ||  Libre  ar- 
bitre,  volonté,  ficuXf, ,  f.;  (r,).  Qui  agit  de  son 
chef,  aÙTo'ocuXc;,  c;,  cv.  De  son  chef,  à?'  éxuToù. 
De  mon  chef,  àr'  fjMWTeû. 

Chef,  le  premier,  celui  qui  conduit  ou  qui 
commande,  àoy.oç,  cô  (4)  :  f^tiui»,  A:;  (ô). 
Être  le  chef  de,  «py.*»,  fut.  âpÇu  ,  oén.  :  t>î'c- 
jtxt ,  cju.xi ,  fut.  xocaxt,  gén.  Chef  de  famille, 
cîxcoîo^ott,;,  en  (6).  Chef  d'oflice,  Txuîa:,  eu 
(ô).  Chef  de  cuisine,  àpy;.u.â~ttpc; ,  eu  (i).  Gui 
du  conseil ,  rpÛTavtc,  im;  [i).  Chef  de  parti ,  <rra- 
aixzyc; ,  cw  (o).  Chef  de  SCCte,  aipeextapy/-;,  68  (ê). 
Chef  de  brigands,  ipyùTiaT»5;,  o&  (ô).  Chef  d'une 
armt'-c,  ffTpxTr/yo'î ,  c5  (4)  :  x^ijuiv,  ovec  o).  Con>- 
mnndcr  en  chef  une  armée,  «rrpxTr.^iw  ,  û,  /mi. 
ïiï».  Général  en  chef,  ipxKXTpxTïîve;,  ou  ^o).  ||  Le 
chef  de  l'Église ,  4  tt;  'ExxXr.fft'x;  irpoa:xTT.:,  eu. 

Cutr,  chapitre,  x»çâ>.xttv,  eu  (to\  Chef  d'ac- 
cusation, fptXTp.a,  aTi;  (tô). 

CHEF-D'OEUVRE,  s.  m.  ç-Xotî/wu»,  are; 
(tô).  Le  chef-d'œuvre  du  Créateur ,  i  tèiâtouffx 
t*5  Oicù  çduyrtxyr,0te,  ou  simplement  to 

xxUiTrev  tcS  esoù  if^ov,  eu.  ||  Faire  son  chef- 
d'œuvre,  en  pat  tant  d'un  ouvrier,  iiiiiiJÇyi  vr,z 
t-'/^t.;  mt^cpm,  eûu.xt,/«t.  toefuu. 

CHEF-LIEU ,  a.  m.  {Ar.rpostXi;  ,  tu;  (r). 

CHÉLIDOINE  ,  f.  /.  plante,  giXtowcv,  w  (to). 
||  Pierre  précieuse,  4  y#iXi^ovic;  >.irJc; ,  eu. 

CHEMIN,»,  m.  rouie,  tfôf,  où  (v?).  Chemin 
large,  îos':;  xXaTtts,  x;.  — tlroil,  <rrsvr,  f!;.  —  ra- 
botc.iX,  cx>.r.îx ,  à;. —  dii!:cile,  J'icCxTe;,  eu. 

—  facile,  eû-'.oo;,  eu.  —  en  plaine,  xiJivt],  f.;. 

—  sur  les  montagnes,  opitvià,  f.;.  Conduire  son 
armée  par  des  chemins  montagneux,  Ta;  èptivi; 
oîtù;  oTpxTÎxv  â-6>,/.  a;w.  rr^j-JOU/'CHi  0»  lOW- 
entend  iSi;.  Grand  chemin,  x  Xtu<pspo;,  eu.  Che- 
min où  Ton  peut  passer  en  voiture,  x  âaa£iîXaTc,-, 
eu  :  iaaè/.To;,  eû  (t,).  Chemin  de  traverse,  aTpairs'c, 
où  (ii).  Droit  chemin,  r,  lùôiïa,  a;  (sous-ent.èîô;). 
Par  le  droit  chemin,  4V  iùOîJoî.  Suivre  le  droil 
chemin  ,  ît*  eù8ua;  ircpiûcaxs,  fut.  fûaeuat.  Alîrr 
droit  sou  chemin,  iùôuw;ica,£»,  fut.  vio».  Se  dé- 


Digitized  by  Google 


CHE 

tourner  do  chemin  direct,  rr,;  »i9ux.'  U- 1 
-rptirejMu,  fut.  T?xrr»c««u.  Se  détourner  un  peu  j 
du  chemin,  -rfc  il«3  i*-ytûu,  /m.  viûdw.  S'*-  : 
rartcr  du  chemin,  tt;  iJoû  Ji-xu«pTxy«» , /uf . 
qiidnnjffniini  Sortir  du  chemin,  tî5;  é£cû  t£- 
ioTip.il,  fut.  U-itt.qw.u.  Pourquoi  quitlex- 
tou»  ce  chemin  pour  en  prendre  un  autre?  tî 
txÛtïiv  Xflp-i'yrie  tfoy,  Iripxy  Ti>ytT»  (if-tr.at , 
fut.  if  4—: ri*™,  fut.  «u*.),  C/iry*.  Prendre 
le  chemin  de ,  iiw  tt'ay»  ,  /mi.  tum»,  ou  «m- 
j'ement  ircpiûeuxi ,  /iil.  i6acp.it ,  at>ec  iro  on 
*{;  ei  face.  Se  mettre  en  chemin,  être  en 
chemin,  ircp«ûcp.xi,  fut.  ri«u.xi.  Suivre  un 
chemin, »*Jôy  xwP'u»  "«  fut-  ^•<,Uk'  Rebrousser 
chemin,  tt-»  Wôy  xya^>trT»,/u/.  x«}4«*.  Faire 
du  chemin,  tâî*  trp'J-i'ixt ,  /û/.  «au,  ou  wpe- 
«px-fuu,  ou  irpc-x«?t» ,  5»,  /ui.  r.ff».  Faire 
toul  le  chemin  à  pied,  rr.y  ô5ov  xirx*jxy  £tx- 
•kimûvm  ,  /ui .  ■«&<  Nous  avons  enrore  bien  du 
chemin  à  faire  pour  arriver  à  la  Tille,  frisnXb 
tuît»  ri  Xcure'y  iori  irpc;  ro  âoru  ,  tue.  Chemin 
le  plus  court,  r,  cuvrouc;  ou  ourrcuAiTotm  é£c; , 
«5.  Abréger  le  chemin,  <rjyTcp.uTipxy  tt.»  £î*y 
«mI»,  »,  /u/.  t.o».  En  chemin,  h  iSù.  Chemin 
faisant,  m.itx£u  tt:  We,3.  Rencontrer  quelqu'un 
en  chemin ,  Ttvî  xxô*  éîiy  iy-Ty*^*y« ,  /lit,  ttû- 
(euxt.  Montrer  le  chemin ,  rfiv  c^èy  iiuwiu , 
/u/.  ou;».  Demander  le  chemin,  rr.y  io'èv  ix- 
irjvCatveaxi ,  /uf.  •jniïvj.xt.  Où  va  re  chemin? 
woî  «sipii  i  ffcfc  (?i> ,  fut.  tî«>)  ;  Ce  chemin 
coiiuu.l  à  la  ville,  cfyi  i  êés;  npo;  rr,y  ir&iy 
(i-po,  fut.  Ô$W). 

Cm  "-in  ,  nu  figuré,  moyen  d'arriver  à  un  but, 
éo',; ,  cû  (t.).  Le  chemin  qui  conduit  à  la  gloire, 
■n  <  Tf,y  î^xv.  S'ouvrir  un  chemin  aux 
honneurs ,  irsô;  ri;  âpy.à;  éîèy  reuve* .  fut.  rtow. 
Être  en  beau  chemin,  faire  son  chemin,  wpc- 
ci,  fut.  T.a»  :  irp'-xorrr»,  fut.  Xî'yw. 
Mettre  quelqu'un  en  beau  chemin  pour  ar- 
river aux  honneur»,  Ttvi  li;  ri;  «?x*î  ^ps- 
cT:-:  vj,  û ,  fut.  x-jm.  Fermer  à  quelqu'un  le 
<hcmin  des  honneurs,  Ttvt  rry  itpo;  txç  Ttax; 
«Jôy  tirft-aaag w t  /'<(.  cppa;».  Être  dans  le 
chemin  de  quelqu'un,  ?m  îuirc?»v  «jai,  /u<. 
{««.xt.  Couper  chemin  aux  séditions,  à  la  ma- 

tx;  STXCttÇ,  TY.V  y5«y  sire-Ttp.y«,/ur.  rtuw. 

CHEMINÉE,  foyer  où  V  on  t*  chnxijfc , 
irria,  xç  (y.).  ||  Tuyau  pour  la  fanée,  xxtrye- 
êà**t  r.ç  (t,).  ■ 

CHEMINER,  r.  ti.  au  propre,  iàvjv,  fut. 
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iu<n*  :  irepiôcjixt,  /m.  tûoctxat.  ||  Au  fg.  w 
X*»p««,  û,  fut.  y**.  L'aflaire  chemine  bien, 
tô  «pi-yu.»  irp&-xwpù.  Cheminer  droit,  lOftuwaiu, 

«b  ,  /Ml.  TOM. 

CHEMISE,  «.  /.  ZtT«iy ,  ûye;  (é).  Nu  en  che- 
mise ,  irXry  t«ï  xiT&ye;  pays;  ,  li ,  c'y.  Mettre 
quelqu'un  en  chemise,  mi  pawrfai ,  &  «»<». 

CHEMISETTE,  a./.  XtT«yiaxe<,  eu  (ii. 

CHÊNAIE,  $.f.  ippiç,  «6(6). 

CHENAL,  a.  m.  orna/.  T«?po;,  ov  (i).  |] 
Conduit  pottr  amener  Ceau,i/\ti^  ti  (i).  |j  Coul- 
tlère,  Wpep*iox,  «<  (r,). 

CHENAPAN,  s.  m.  px^ieupp;,  cû  (i)  : 
XiMp-yo;,  cû  (ô). 

CHENE,  a.  m.  îp  j;,  o^n.  îp  jo;  (r).  De  chêne, 
fyûïyoî,  n,  0y.  Boia  de  chêne,  to  Jpûïyoy  ÇiXcy, 
eu.  Forél  de  ebénes,  J?uu.c;,  ci  (c).  Jj  Chêne 
vert,  itpîycç,  eu  (i).  Foye*  Yechk. 

CHÊNEAU,  a.  m.y«me  c/téne,  ^  ««oÀt»  JpO;, 
jén.  Jpuo;. 

CHÊNE  AU,  t.  m.  gouttière,  Wpoppsx,  «; 

CHENET,  l.  m.  t&  rti  trjpb;  onipi-vux,  «ro;. 

CH^NEVIS,.  t.  m.  jti\yx&;  ,  tu;  (^)*. 

CHENIL,  $.  m.  «jXxxorpoçiiey ,  eu  (tô). 

CHENILLE ,  t.  f.  xxjxim  ,  r.;  (r). 

CHENU ,  «  ,  adj.  ttcah*;  ,  â,  ov  {comp.  wrtpe;, 


lup.  ûtxts;}. 


CHER,  er«,  ««(;.  »enrfr«nr»i/  aimi,  çîXc;,  »i,  ©y 
'comp.  çiXTtpec,  «p.  çîXtxtc;)  :  irpea<piXtî ,  y,;  , 
i;  (comp.  îffrtpo;  ,  itip.  ixtxtc;)  : 
o'y  :  ^Xuxû;  ,  itx ,  6  {comp.  ûrip eç  ,  *up.  ûtxt6{)  : 
rîû;,  tîa,  û  (comp.  ûnpce  ou  îwy ,  jrwp.  tort;). 
Appeler  quelqu'un  son  cher  enfant,  ?tyx  irxt£i'c* 
fXuxÔTXTcy  dvepx^o»,  fut.  as».  Toi  qui  ci  cher 
à  mon  cceur,  t'a",  xt^xpioutyi  fruuû,  Hom.  Mon 
cher ,  m  rxy.  Devenir  cher  à  quelqu'un  ,  »û- 
veixy  Tiyo;  xtocsulxi  ,  S>u.xi ,  fut.  xtt<jc|ixi.  ||  Pré- 
cieux, tijuef,  e;  ou  x,  cy  (comp.  «ripe; ,  awp. 
wtxto;)  :  ircXXcû  <£;t',;  ,  « ,  oy  (comp.  TtXi'cye;  ,  $up. 
tûdunw).  Notre  réputation  doit  nous  cire  bien 
chère,  inpl  iceXXeû  >reiTjTioy  raîy  i(rrt  nr.y  o'içxy. 
Plus  cher  ,  Ttutûrtpo;  ,  a ,  cy  :  xtpinôripo; ,  x  , 
ey.  L'honneur  doit  être  plus  cher  que  la  vie , 
îcw-x  awTTpixç  iorty  xtsiTwripx.  La  gloire  leur 
est  plus  chère  que  la  vertu,  TTjy  oïÇxy  r.yM^x* 
r.yejyrxt  rf,;  iotrf.;  (y^tcuxt  ,  evaxt  ,  fut.  y'oo- 
(i.ai).  La  sagesse  leur  est  plus  chère  que  le 
reste,  ryy  «roçi'xy  Orip  xXXx  itxvtx  tiôiÎci  (tiCtu-i  , 
fut.  aVlaw). 

Che*  ,  gui  coûte  cher ,  rxyi'.cç ,  eç  oti  x ,  tv, 


Digitized  by  Google 


186  CHE 

(comp.  ««pce  ,  sup.  «txtoc).  Trop  cher ,  *>*»?- 
«juc;,  ev.  Qui  n'est  pu  cher,  peu  cher, 
dîwvo; ,  e; ,  ov  (comp.  on  pce ,  sup.  o'txtoc).  Le» 
TivTes  ne  sont  pas  chers,  iùmvîx  »<rù  xxt'  x-fcpaîv. 

Cukr,  adv.  à  liaut  prix,  tïcXXcû.  Plus  cher, 
icXtovc;.  Vendre  plus  cher  qu'un  autre,  t&v 
oXXuv  Ttu.tMTtpev  iswXftt ,  »,/ul..  r«c* ,  acc. 
Fai  acheté  cela  trop  cher,  umpTÎu,tov  tcuto 
àropxxx  (à-ppai:»  ,  /ul.  â««).  Estimer  trop  cher , 
ix-T^âu  ,  &  ,  fui.  ,  acc.  Il  (ait  cher  vivre, 
îx-T»-r{jj.r,T«i  t*  oitîx  (par/.  pa«.  tf  ùc-Ttpnxw). 

CHERCHER ,  p.  a.  et  n.  idcarr  de  trouver ,  Çr- 
Ttw ,  £» ,  /ul.  t.o».  Chercher  l'occasion  de  nuire, 
iîtxtîv  Çy,Té»  ,  û.  Chercher  à  Titre ,  rpo? t»  U- 
rîo ,  &.  Chercher  et  vous  trouverez ,  tûpT.citî 
>,twv  (tuptoxo. ,  fut.  tùpiîatt).  Action  de  cher- 
cher, Wtt.«i;,  iw;  (t.).  De  peur  qu'en  cherchant 
à  vivre  ils  ne  ravagent  le  territoire,  ux  tt; 

Tpc^fiî   Çr.TTŒtt  TCOf  6i»ffl   r«v  X"P*V  fc6?*'1'»  f  «»  t 

/ut.  xaw).  Chercher  avec  soin ,  ipiuvat»,  «,  fut. 
t,o».  Étant  montes  à  bord  ils  cherchaient  par- 
tout dans  le  vaisseau  ,  ita-C*vr»ç  tî;  to  tîXcîov  , 
r^ûvuv ,  Jnliph.  Chercher  jusque  dans  les  ri- 
coins  les  plus  cachés ,  tcùc  |a6/.cu;  îi-tprjvaea , 
Zt ,  fut.  rau,  A  pp.  Chercher  la  trace  du  lièvre, 
tov  Xxvwv  ty.viiXaTtu,  û,  fut.  %<ttà.  \\  Aspirer  à, 
faire  en  sorte  de ,  Çtîti'û»  ,  £> ,  fut.  tî<j»  ,  avec 
fin/  Tu  cherches  à  nous  persuader  cela, 
fc-rû;  Tcûft'  iu,x;  àvx-raîfiuv  ou  iva-7nt<mv 
(àvx-r;û6tt,  /ul.  ««{«m),  ^rwrp/i.  Souvent  on 
tourne  par  le  substantif.  Chercher  à  s'intro- 
duire ,  tîffcîcv  ,  û /ul.  T.au.  Je  cherche 
volontiers  à  m" instruire  des  affaires,  Çr.Tnruco; 
tîjxt  t£>v  irpa*^i«Twv ,  Esch.  Socr.  ||  Chercher  à 
plaire,  xxp£c{*xt,  fut.  îocpai,  dat.  Chercher  à 
plaire  par  ses  discours ,  «pi;  x«pw  *«Tf» .  /«'• 
Xi*«.  ||  Chercher  querelle  à  quelqu'un ,  Ttvà  iù 
fpiv  îrpo-xxXi'cjAxt ,  cûp.xi ,  fut.  xaX»ocp.xi.  Cher- 
cher les  intérêts  de  quelqu'un,  tivcç  atyxeôv 
<tttcj5z^u ,  /ut.  (xau  ou  aa:u.x-..  |j  Se  chercher 
soi-même,  ne  penser  qu'à  ses  intérêts,  rx  ipxu- 
tcô  <ppov*« ,  û ,  /ul.  liou.  Qui  se  cherche  en 
tout,  tpîXauTOç,  c;,  cv. 

CHERCHEUR  ,  *.  m.  I^piuvtitt;  ,  cO  (5). 

CHÈRE,  t./.  nourriture,  Tpe<pvj  \  %t  (i)  : 
tlxiTx  ,  r,i  (ti).  Bonne  chère ,  tùtyj» ,  a;  (Vï)  : 
Tpuçii ,  ri;  (r,).  Faire  bonne  chère  à  quelqu'un, 
nvi ,  û,  /ut.  Faire  bonne  chère, 
ï  ùw^î Bjutt ,  cûoxi,  /ul.  mrojMU  :  Tpuipxtt,  *, 
/«/.    r.aco.  Aimer  la  bonue   chère,  tùwx^î 


CHE 

Xatp«,  /ul.  x«pilo«*.  Le  vin  et  la  bonne  chère , 
fft-rc;  xxt  itc'tcc  ,  eu  (c).  Mauvaise  chère ,  i  sù- 
TtXtiî  Tfofr!,  Faire  mauvaise  chère  à  quelqu'un, 
tùrtXûc  nv«  ému ,  â ,  fut.  liât*.  La  faire  soi» 
même,  wtiXûç  otn'cpu ,  côjmu  ,  /ul.  too(mu. 

CHEREMENT,  adv.  avec  amour, çiXoaro^ttç. 
||  ^  un  prix  é/eré ,  Ttjxîwç  ou  ti>iw  (comp.  «ÎTt- 
pov ,  sup.  «Tara)  :  ncXXcû  (comp.  tïXtsvo; ,  lupw 
ttXiiotcu).  Vendre  chèrement  sa  vie,  tournez, 
en  mourant  obtenir  la  plus  grande  vengeance 
possible,  «ïro-OvT.ffXttv  ex»;  m^ottc  -npAipîaç 
tu^x*'»"  fut.  ôavoûpuxi  :  TVjx«vtt, 

/ul.  TtwÇojxai),  J/iuc. 

CHERHBL ,  f.  a.  irrep^w ,  /ul.  <rrtpÇtt  ,  acc.  s 
i-rxirâ» ,  &  ,  fut.  xa« ,  acc.  Chérir  tendrement, 
(mip-afarcitt  ,  û  ,  /uf.  t!«o»  ,  acc.  :  wxtp-çOïtt, 
û  ,  fut.  xa«,  acc.  Chérir  ses  enfants,  son  père, 
rà  TÛcva ,  tôv  Kiripa  artpftt ,  fut.  oTtp^u  : 
irpoç  t«  rêva ,  irpôç  tôv  uaTipx  çtXoercpiMç 
ix«  ,  /ul.  Être  chéri  de  quelqu'un  ,  ûmp- 
?y»«  Tivt  çiXicfxxi ,  où jxxi ,  /ul.  xOxacpuu.  En- 
fant chéri ,  6  f  îXoç  *xî; ,  gén.  çîXcu  irxiî&ç. 
Chéri  des  dieui ,  6«î;  çîX&; ,  n ,  cv.  Chéri  des 
muses ,  ucûoxt;  «xxpiofiivo; ,  « ,  cv  (partie,  par/, 
de  x*?î£cp-*0. 

CHÉRISSABLE ,  adj.  ayxwrnk  ,  vi ,  cv. 

CUERSONÈSE,  s.  f.  Xip<Tîvr,ceç ,  cu(x). 

CHERTÉ ,  s.  f.  t»  tîjxicv  ,  eu.  Cherté  exces- 
sive ,  tû  ûnepriiuev ,  eu.  La  cherté  en  fait  tout 
le  mérite,  fu^onj  oùt«  àpcrri  tô  xoX).cû  «vïi- 
ftrivat  (ùvttiixi ,  cû|Jixi ,  fut.  v< .',  -  ■ 

CHERVIS  ,  i.  m.  ptan/e ,  oxaxpov ,  ou  (tô). 

CHÉTIF,  iVB,  adj.  exiou,  X 
(comp.  rfripcç  ,  st/p.  o'txtc;)  :  îaxvsç  ,  ri ,  cv  (comp. 
oTipcç,  sup.  c'txto;).  ||  Fi/,  d«  nul  prix,  iù- 
«Xriç ,  ii  ,   »;  (comp.  iVripcç ,  sup.  •otxtcî)  : 
epxûXc; ,  m ,  cv  (comp.  oripcç ,  «up.  ot*tc<). 

CHÉTIVEMENT,  adv.  »ùtiX»ç. 

CHEVAL ,  $.  m.  îirrc; ,  eu  (4).  Cheval  de 
prix,urffce  icoXi-nfic; ,  eu.  Cheval  magnifique, 
îxiîo;  pn"yxXcTïptivf,«  *xt  lîtpîO.cirrc; ,  eu.  Cheval 
de  bataille,  t^o;  ™Xïu.i<jttpioç ,  eu.  Jeune 
cheval,  itô»Xoç,  eu  (c).  Vieux  cheval ,  îinrc;  «vt«ra- 
paowic,  oto;  (c).  Mauvais  petit  cheval,  t©  «o- 
vnpcv  Imrxpiov,  eu.  Cheval  de  poste,  de  trait, 
de  relai,  vouez  ces  mou.  Aller  à  cheval,  in- 
mûtt ,  fut.  iû«u.  Qui  va  bien  à  cheval ,  i  xx>.û; 
iririûiiv  itîiffTxjuvc; ,  eu  [partie,  prés.  tfim«T«- 
[ixt,  /ul.  lTnaTT.<Tcp,xi).  Se  bien  tenir  achevai, 
ira  tcû  ïtrseu  P»e«iw;  iîpuaxi  (par/,  paxsi/  efe 
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îrîpû» ,  fut.  (tau) ,  Xin.  Qui  est  à  cheval,  f^-u;,  i 
c; ,  v».  Marchant  i  cheval  devant  eux ,  wpe- 
p.-jeûfU>e«  aùriv  ftpwrïreç  (wpo-TrvtejMU  ,  Dupas ,  fut. 
iioe|«u)t  JTén.  Pousser  ion  cheval,  riv  fcnrcv 
iXaûv» ,  ou  simplement  iXsûv» ,  /ul.  fc.âow. 
S'avancer  à  cheval  ver»  quelqa'un  ,  nvt  ou  «pce 
ma  -sca-r/aivw.  Entrer  à  cheval  dans  un  lieu, 
tic  me»  lio-iXxuvu.  Faire  à  cheval  le  tour  du 
camp,  ri  <rrpxrim£ev  mpi-cXxûvu.  Parcourir  la 
ville  à  cheval,  ttv  iw>.iv  a\-*XouivM.  Monter 
un  cheval ,  îmut  yfâcuax ,  ûulxi,  /ul.  ilosu.  t.i  . 
Cheval  qu'on  ne  peut  monter ,  4  «a>rjTo;  îmrc*  , 
eu.  Sortir  de  la  ville  à  cheval ,  U  tic  iroXico; 
t^-iirrs^c{uu ,  /ul.  âscfuu.  S'enfuir  de  toute  la 
vitesse  de  son  cheval ,  4oev  t*/#&ç  à'r-iîrnxr,ca*it 
/ul.  âveu-xt.  Chemin  praticable  pour  les  gens 
à  cheval ,  4  4îc;  îmrx<np.cc ,  eu.  Chemin  où 
Ton  ne  peut  passer  à  cheval,  i  é$oç  âviirnoç, 
eu.  Monter  1  cheval ,  More*  àvx-Gaûv» ,  /ul.  €V.- 
ocpju.  Mettre  quelqu'un  à  cheval ,  M  riv  îinrcv 
rtvà  «vx-€tS«>,  /ul.  â«»,  ace.  Descendre  de 
cheval ,  if*  Îîtkcu  xxTX-Cxtvw ,  /ul.  Cr!aop.xt. 
Aider  à  descendre  de  cheval ,  xxtx-CiGx^  , 
/ul.  acroi ,  acc.  Combat  à  cheval ,  Imccwxyia. , 
otc  (f,).  Manie  d'avoir  de  beaux  chevaux,  imro- 
(tx>Cx,  «;  (4).  Avoir  la  passion  des  chevaux,  Itr- 
7re(xa«'« ,  » ,  fut.  fa*.  Amateur  de  chevaux , 
(4).  Qui  a  de  bons  chevaux,  iCïinreç, 
k,  cv.  Qui  n'a  point  de  cheval,  ou  qui  va 
sans  cheval ,  famée,  ce,  cv.  |[  Gens  de  cheval, 
lisirtî;,  <«v  (c:).  Mille  chevaux,  mille  cava- 
liers, ii  jjpix  fcnrc;,  gin.  x1*1'**  hswm.  Deux, 
trois,  quatre  chevaux  attelés  de  front,  voyez 
Attexace.  U  Au  figuré.  Se  mettre  à  cheval  sur 
les  épaules  de  quelqu'un ,  fat  nvô«  û|«*v  îic- 
Traori  ,  fut.  xofi-îao.  [j  Cheval  sauvage  , 

tmrxfpo;,  eu  (2).  |j  Cheval  marin,  p. , 
ou  (4).  ||  Le  cheval  de  bois  oui  pi;  Troie,  o 
io'puo;  ou  îcpxrxcç  tirrrc;,  eu. |j Cheval  de  frise, 
instrument  employé  à  la  guêtre,  l'xîvo;,  eu  (4). 

CHEVALER,  ».  a.  itayer,  ormofÇtt,  /ut 
3»,  acc.  :  ipi&»,  /ul.  fpu'a»,  acc. 

CHEVALERESQUE ,  adj.  oui  o  quelque  chose 
de  noble,  iXtuflipio;,  o;  ou  a,  cv. 

CHEVALERIE  ,  s.  /.  isirxî,  aie;  (ri).  Qui 
concerne  la  chevalerie,  Imnxoc,  ii,  ev. 

CHEVALET,  s.  m.  instrument  de  torture, 
«TPt0.ij,  m;  (4)  :  xXt'uoÇ,  auioî  (x).  Mettre  sur  le 
chevalet ,  lm  xXi'ulxxc;  fit» ,  w ,  fut.  Ha»  ,  acc. 
-frotp/i.  U  Chevalet  de  peintre,   etc.  «couv, 
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j  ou  (ri).  î|  Chevalet  d'un  instrument  à  corde,  u^â; , 
ettee  (i).  U  Charpente  pour  itayer  les  bâtiments, 
OTT'pHfji*  »  *«;  (ri)  :  fpttopa ,  «tc<  (ri). 

CHEVALIER ,  s.  m.  Inriûc ,  foc  (4).  Rece- 
voir chevalier,  itç  tou:  îwifi«<  itpco-*ipeejxai, 
cûa*t,/ui.  aipr'.oc|Mu.  Armer  chevalier, 
xoiîxTo^i  ,  fut.  ««f**».  L'ordre  des  chevaliers, 
titwxç ,  âJoç  (ti).  Il  Chevalier  du  guet ,  4  xrlç  ?u- 
Xxxiiç  5px«»,  mec.  |j  Chevalier  d'industrie , 
eûp-yee,  eu  (4).  , 

CHEVAUCHÉE ,  1.  /.  Inraotx,  aC  (4). 
CHEVAUCHER,  1».  n.  IirwoîÇefM»,  /ul.  xdcftxt. 
CHEVAU-LÉGER ,  s.  m.  4  fxèç  !»7:iûç,  gin. 
$tXw  ÎTnriMC. 

CHEVELU  ,  mt  ad),  qui  a  une  longue  che- 
velure, jtcuMv,  iox,  ûv,  oén.  «vtc;  (parlic. 
pr^j.  de  «ax»,  «,  /«j.  Tjaw).  La  Gaule  che- 
velue ,  tS  «(iCTpeçeûo*  Ytù*x'ux ,  «c  (partie,  prés, 
de  jcs{i.GTpc<pitt,  fut.  iatù).  Étoile  chevelue, 
zttt>  xejMÎTTiÇ,  eu  (4).  ||  Carni  de  longs  poils, 
seXûepu;,  oén.  iroXÛTpixeç  (4 ,  i ,  ri)  :  «eXÛTptxeç, 
o;,  ev  :  Tptx«JV,;,  ne,  i«.  Racine  chevelue, 
"fP'X^c»  «»«  (Vi). 
CHEVELURE,  s.  /.  ,  rjC  ft).  Avoir 
une  longue  chevelure,  wudm,  m,  fui.  itu.  A 
Lacédémone  on  attache  du  prix  à  une  belle 
chevelure,  »\  AouuJxîf«vi  «{xâv  xxXov,  Aristt. 
Laisser  croître  sa  chevelure ,  tt.v  «e'(*r,v  t?i?«  , 
/«r.  0: :  xc{«TpcÇî» ,  i,  /ul.  xow.  H  leur 
permit  de  laisser  croître  leur  chevelure ,  itc^i* 
if-fjuv  aÛTcI;  (xcfiâ» ,  û ,  fut.  tIom  :  fo-îr.pi , 
/ul.  iç-r,aw) ,  Xin.  Chevelure  longue  et  flot- 
tante, fîupx,  a*  (fy.  En  porter  une,  <8upxC«, 
/ui.  a<ju.  Etre  soigneux  de  sa  chevelure,  ftXs> 
9îi?e«  ou  fiXcxejic';  j^i  :  mpî  xi|xr.v  Çacxcffp.s'« 
ii|xt ,  fut.  iffojxat ,  P/ui.  ||  le  mime  mot  &S£A7}  %û 
dit  aussi  da  arbres  et  des  plantes. 
CHEVET,  s.  m.  &irxyx«'*tcv  »  eu  (ri). 
CHEVEU,  a.  m.  ôp$,  oén.  TptXoç  (f.).  Qui 
n'a  pas  de  cheveux ,  iflptÇ ,  gin.  i^pixcc  (4,4, 
ri).  Qui  a  peu  de  cheveux,  frryafytf ,  oén.  -rptxe; 
(4,4,  ri).  Qui  en  a  beaucoup,  TrcX69pt^ ,  oé;.. 
Tp«x««  (i  ,  4,  ti).  Perdre  ses  cheveux,  TpiXcp- 
pce'w ,  û ,  fut.  ivta.  Qui  empêche  les  cheveux 
de  tomber,  ou  qui  les  fait  croître,  rpixc^uiie, 
tî,  tç.  Cheveux  pendants,  x-ur,  xaO-ttu.ivD,  r.; 
(parlic.  par/,  passif  dé  xaft-itfu  ,  Jlsf.  xa9-T.«tt). 
Cheveux  retroussés  ou  relevés,  xcjiTi  àvx-otcup- 
jAt'vw,  «C  (partie,  par/,  passif  d'im-data,  fat. 
dupii).  Cheveux  OotUnts  sur  le  cou,  xc>«t£> 
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fU7afpi\<*  itisip-ît'vjax ,  r;  (partie,  de  irip-.p-pta, 
fut.  p>ja«).  Cheveux  qui  te  jouent  sur  le* 
épaules ,  xojxti   toïç    «aet;   irpea-iîxî!iev<jx ,  *4« 
(parfic.  de  irpc<r-Tr*n;» ,  fut.  *aiç5û{t*i).  Cheveux 
qui  se  partagent  «or  le  front,  xî'an  tû  fu- 
Ttiïît»  irtpt-ffx^cixf/Ti ,  ti;  (partie,  prés,  passif  de 
*tpi-«7jv>,/ui.  07.1a»).  Les  Eubéens  qui  rejettent 
leurs  cheveux  en  arrière,  et  les  Thraces  qui 
les  relèvent  sur  le  sommet  de  la  téte ,  tl  èrrtddo- 
x;'ii.xi  EiScuî;  xai  àxp exia xi  ©fâ«c,  ûv,  Hérodt. 
Relever  ses  cheveux  avec  un  ruban,  wotCçtw 
xout.v  «va-Jituwti,  éditai,  /tif.  Siiffcpxt,  faut. 
Porter  de  longs  cheveux ,  xiax»,  û,  /ui.  t,o«. 
Laisser  croître  ses  cheveux ,  xt(i.eTpeç<M ,  «* ,  /ui. 
raw.  Se  couper  les  cheveux,  ttv  xo'jir.v  xiîpe- 
pai,  fia.   xspT.ïîoau   Couper   les  cheveux  a 
quelqu'un  ,  wk  x»îpw ,  fut.  Mp«.  L'action  de 
couper  les  cheveux,  xvjox  ,  à;  (t.).  Arracher 
les  cheveux ,  tt.v  xîuïiv  r'ùlt» ,  /m.  nXû».  A 
qui  Ton  a  arraché  les  cheveux ,  tt.v  xo>*v  ix- 
titiXu.iV.;  ,  ti  ,  cv.  Prendre  quelqu'un  aux  che- 
veux, twx  rn;  x:uui;  aîpt'u,  w,  fut.  atprisu. 
D'une  main  l'ayant  saisi  par  les  cheveux ,  rf, 
irtp*  x11?'1  JpxSxjuvc;  rf;    xmr,;  aÙT0'3  (Spa*- 
c:u.xi,  /uf.   £fx;cuxt),    P/mI.  ||   //u  /<;.  Ne 
tenir  qu'à    un  cheveu,  ix  rst/.ô;  xrtuxuxt , 
/m/.  xs£jA*»*r!<TCttai. 

CilEVILLK  ,  s./,  c/om  tte  frois,  «a'waXc; , 
eu  (i).  |J  Cheville  de  violon  ,  xùïa&oc. ,  co  (i).  \\ 
Cheville  du  pied ,  ayjpcv ,  ej  (ri).  [|  Cheville , 
<ia«»  un  vers,  tô  «xpipifcv  prax,  j^w.  irxpïp'vt'j 
pT.u.xrc;. 

CHEVILLER,  r.  a.  irxasxXtiM,  /»</.  lis», 
acc.  Cheviller  une  chose  à  une  autre ,  -ri  rm 
«po«-iïx««xXiÛM ,  /«/.  eo«w  ,  Kschtjt.  Chevillé , 
ée,  TrxffffxXww; ,  ov. 

CHEVRE,  s.  /.  «î$,  r^n.  «•,•**«  (t.).  Chèwe 
sauvage,  oûvxfp:;,  ou  (t.).  De  chèvre,  eTruoc, 
a,  ov.  Troupeau  de  chèvres,  aiVfw'fttcv ,  eu 
(tô).  Rochers  où  paissent  les  chèvres,  Tïsrpxi 
«■vovc'jAst ,  <*v  (ai).  Garder  les  chèvres,  xî- 
irsX»'» ,  w ,  /«/.  ti».  Qui  a  des  pieds  de 
chèvre  ,  ai-rotreu;,  ou;,  cov,  $<îit.  c£e;.  J|  Prendre 
1.»  chèvre,  te  fâcher ,  Su^ipaîv*» ,  /«f.  avô>. 
Jui  prend  «isémeut  la  chèvre,  £;û9yu*ç, 
•ç,  cv. 

CnftvKt ,  machine  à  lever  des  fardeaux ,  71- 
•ovtcv,  eu  (tô). 

CHEVREAU,»,  m.  *?•?--«.  w  (i).  De  che 
>rcau,  lpîçit«,  a,  ov. 


cm 

CHÈVREFEUILLE,  s.  m.^  plante,  sjapoOâ- 
aivcv,  cj  (to). 

CHÈVRE-PIED,  s.  m.  qui  a  des  pieds  de 
chèvre,  ai-pwcvç ,  oJe;  (0). 

CHEVRETTE  ,  t.  f.  petite  chèvre ,  gffWfCC  , 
«  (i).  \\Cheireuil  femelle,  *cpxx< ,  xô*ee  (*.). 

CHEVREUIL,  s.  m.  Jopxs;,  eu  (i)  :  îepxxc. 
xJeç  (r,). 

CHEVRIER  ,  s.  m.  «ircXc; ,  eu  (6)  :  aryo- 
vcp.e;,  eu  (6).  De  chevrier ,  atjrcXuw; ,  ii ,  cv. 
CHEVRON,  t.   m.   petite  poutre,  Jcxîç, 

tfe;  (t.). 

CHEVROTER ,  r.  n.  mettre  bas ,  en  parlant 
de  la  chèvre,  tîxt»,  fut.   ti^culx:.  Q  Chanter 
d'une  voix  cn\st  e ,  *Ypaïxiv  â5«,  fut.  âi'-axt. 
CHEVROTIN,  ».  m.  peau  de  dievreau,  vè 

'■:   ■■<  iipax,  xtc;. 

CHEZ,  propos,  sans  mouvement,  irapâ,  rfar. 
^rec  moiuTwm,  Trxpai,  acc.  rirpcç,  occ.  : 
occ.  Le  chemin  qui  conduit  chex  moi ,  -h  tic 
toi  cîî';,  eû.  |[  Chez  soi ,  dans  ta  maiton  ,  tans 
mouvement,  ctxet  :  avec  mouvement,  etxouTi.  Il 
est  chez  lui ,  c'xet  ou  fv.îev  fort.  Je  vais  chez 
moi  ,  fpycjixi  ctxaîi ,  fut.  t;.vjizu.%\.  ||  De  chez  , 
i?xsx,  génit.  De  chez  soi,  cûeaiv.  Il  sort  de  chez 

moi,  ir'  *pû  fpxîTxl  Cp^r1*1» 

CHICANE  ,  t.  f.  art  d'embrouiller  les  procès  , 
îtxcf  pxwa  ,  a;  (t.)  :  «rpiicîixorxvwp-pA  ,  *c  (r^ . 
Àristph.  Employer  les  détours  de  la  chicane , 
<rrptyi£txiw ,  û ,  fut.  vîff» ,  Aristph.  Homme 
qui  possède  à  fond  la  chicane,  6  ftxcppx^c; 
àvip  xxî  îxxvè;  rxax;  «rpc^i;  orpiç«ofl«i  (  rrpi- 
?e{i.ai ,  fut.  oTpx?T;©-îu*0.  ||  luae  rfe  procédure, 
et  en  général  ruse,  subtilité,  arpeçr ,  %c  {i): 
t«'/.vt,,  r,c  (r.)  :  Tï'xvxdjxx,  are<  (to)  :  ooWji.x , 
are;  (ri).  Us  ont  recours  i  la  même  chicane  , 

TT.V    aVTTJV    OTpCIpf.V    fftpIÇOVTXt    (  ffTpSÇpOpLXt  ,  fut. 

arpxçr.ctejixi) ,  Cal.  Point  de  mauvaise  chicane  , 
oiix  fp^ev  ioV  eù^iv  arpeçûv,  Aristph.  Pour- 
quoi donc  cherchez  vous  des  chicanes  ?  ri 
tiv  «rjxcçxvTiî;  xat  Xo'-pj;  irXxoîti;  (o-jxtçrvrio». 
û,  fut.  Tiff»  :  irXâaaw,  /ul.  irXa'aw),  Dt^m.  Ce 
sont  U  de  vaines  chicanes ,  l<m  tkSts  irxvrx 
TiYvxa^.xTa.  H  Dispute ,  querelle,  fiXevitxîx,  ac  (r,). 
Chercher  chicane  à  quelqu'un  ,  |*xtï,v  ton  çiXo~ 
vtixi'o»,  à,  fut.  T,a«. 

CHICANER ,  ».  n.  employer  ta  détoui  * 
de  la  chicane,  aTpfâotit* ,  ci,  fut.  t.«m  :  ou- 
xsfsvrtM,  û,  fut.  ttw.  U  Disputer,  «piXcvtuwV, 
w ,  /«/.  rata.  Chicaner  sur  des  riens ,  juxço).-.- 
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•yttpu,  eô(**t,/ui.  «ecftai.  CMetDCT  pour  une 
bagatelle»  tournez,  sur  l'ombre  d'un  âne, 
itnl  «xjïî  i-*vj  ipvT"  #  |j  *•  fl-  Chi- 

caner quelqu'un  ,  lui  chercher  querelle ,  rivi 
fiXcviixi»,  i,  /m.  ri*.  Chicaner  an  ouvrage, 
U  critiquer  minutieusement ,  t«  *x»' 
tw  <rJTr?i.Lu.xTCî  $ix-<rip«,  /ul.  <r-j?i. 
CHICANERIE,  ».  f.  «r^çr!,  f,;  (r,). 
CHICANEUR,  m»*,  ad;,  plaideur,  î-.x^- 
pà>ec,  m  (4,  4)  :  fiXftfasc,  eu  (4,  15).  ||  Wai- 
i.Vur  de  maMi"i«e /oî,  i  ©Tptytîixâv ,  cjvti; ,  /«m, 
•f,  o^piy-e^ixeôffa ,  ne  (partie,  prés,  de  «TpnfeJWw, 
à,  /ul.  ww). 

CHICANIER,  ttat,  ad;.  juxpoX^Ç,  m  (4,  r,). 
CHICHE ,  adj.  çiiowXc; ,  ,  6  (comp.  eTip;;  , 


tup.  fa»*).  Etre  chiche  de  quelque 
-r:vb;  çtîJetMU  ,  /u/.  flptîataxt. 

CHICHEMENT  ,  OdV.  çeiîwXÛ;. 

CHICORÉE,  ».f.  wxwpic»,  ou  (tô).  y  Chicorée 
>auvage,   imtpU,  t^ec:  (r). 

CHICOT,  ».  m.  lioe  de  chou,  de  laitue, 
navXî'ç,  oû(4).  |i  Morceau  tCutie  dent  cassée,™ 
tcû  èJoVroc  xXx?ua  ,  ari;. 

CHIEN,  5.  m.  jow»,  oén.  xuvo;  (i).  Jeune 
chien ,  axuXa?  ,  ouco;  (c).  Pellt  chien ,  wm&'.v , 
eu  (tI)  :  xuvâptcv,  eu  (to).  Chien  bichon ,  to  (u- 
Xiraîcv  xtmpte* ,  w.  Gros  chien ,  dogue ,  4 
IdcXcaoo;,  cfi,  sous-ent.  xi«v.  Chien  de  cour, 
i  xû«v  cixcupo'c  ,  Çén.  *y*è;  cixeoptv.  —  de 
»  basse ,  4  xiwv  ôr.pejTueî'; ,  ci.  —  de  berger  , 
i  xûuv  --■.y  ■-'./.-. ; ,  û.  Consultez  te  dictionnaire 
pour  la  autres  épithèles.  De  chien  ,  xuvtxs; ,  il , 
: . .  Dresser  des  ciiicns ,  tcù;  xuvaç  àaxiu ,  «  , 
fuL  t.7(j.  Les  lâcher  après  leur  proie  ,  tcù;  i&rmt 
i-^tf-inju,  fut.  ir.*v-r,9».  Être  aussi  effronté 
qu'un  chien,  uni;  iptu-tx  iLu,  fut.  Hom. 
Vivre  comme  un  chien,  «m**,  /ul.  tôt*.  A  la 
manière  des  chiens,  xavr.oov.  ||  Faire  le  chien 
couchant  devant  quelqu'un ,  -riva  oxt««,  fut. 
cavû.  Il  Entre  chien  et  loup ,  U  matin ,  vis' 
04171X6x7.  —  te  soir,  stpi  JitXr.v. 

CHIENDENT,  ».  m.  p/ame,  i^pwant,  m»c  (r). 

CHIENNE,  «./.  9*1.  xuve'c  (r,).  Petite 

chienne,  nmam,  n;  (*) ,  ou  plus  souvent  xu- 
va'pto* ,  on  xy*îîit* ,  eu  (ri). 

CHIER  ,  ».  n.  x*>*  »  ful-  x1'*6^*1* 

CHIFFON  ,  s.  m.  vieux  morceau  de  linge , 
?xx*;,  eue  (to).  y  Auplvr.  menus  objets  de  toi- 
letté ,  fpuT«f ta ,  «w  (ïà)  :  -rpûm  ,  «ç  (r).  Qui  sert 
à  serrer  des  chiffons^  TpuTcoïxcç,  oc,  ov,  Anthol. 


cm  189 

CHIFFONNER  ,  ».  a.  tC£m,/u1.  rpî;«,  acc. 

CHIFFRE  ,  s.  m.  to  âat6p.r.7ixè»  ar^uî&v  ,  <u. 
\\  Écriture  secrète,  «iv«T.f*a  ,  arec  (to).  Lis  chif- 
fres d'une  lettre,  «r.{uîa,  wv  (Ta).  Écrire  <  :i 
chiffres,  iià  9r,p.ua>v  fpxçw,  /uf.  -«payu.  Qui 
écrit  en  chiffres,  n^iWffêUf n ,  eu  (c).  J|  Chif- 
fre» entrelacés,  empara  ovj*-i«7r>.i7p.wa ,  •»» 
{partie,  parf.  pass.  de  «yft-nXixM ,  fut,  iù.Gjm). 

CHIFFRER,  ».  a.  numéroter,  tcv  apit^N 
i?:»-'ypâ(pw  ,  fut.  -ypa^w ,  dai.  ||  Écrire  en  chif- 
fres ,  cY.u4ic"ïpaç im  ,  w ,  /ul.  r,otv. 

CHIC  NON ,  s.  m.  le  derrière  du  cou,  aux*!*» 
iw;  (0)  :  juTx-jxhte*,  cj  (to).  ||  Touffe  de  che- 
veux noués  par  derrière,  i  ùnotât-nc  xopi, 

CHIMÈRE,  ».  f.  momtr»  fabuleux,  Xi- 
ftxtpa  ,  a«  (<;.  U  illusion  ,  çavraata  ,  a;  (r)  : 
mw^4w,  a;  (r,}.  Se  repaître  de  chimères,  «- 
vxî(  i/.r.la:-»  atupicpAi  ,  cGpai ,  fut.  r,&riac}iat. 
Les  sots  ont  la  tète  remplie  de  chimères , 
x*«t  K«và  XcYfcvrai  p.o^t^cjxat ,  fut.  taoj*.at) , 
Sol.  La  rertu  n'est  pas  une  chimère,  cû  -j«f 
(ttxraioy  ien  t»;;  àp»Tf.;  eveua. 

CHIMÉRIQUE,  adj.  mvc;,  x.o'v  (comp.  An. 
pc;  ,  sup.  o'TaTc;)  :  piâTatt{ ,  a  ,  e»  {camp.  oVipec , 
sup.  c'txtc;).  Opinion  chimérique,  mrvactci>a , 
a;  (r  .  Projet  chimérique ,  xtveCevXta  ou  fta- 
raiiGGtMÎa,  aç  (t).  Rempli  d'espérances  chi- 
mériques ,  «vil*  i>.Tîiî»v  (USTe;,  ii,  ov, /socr. 
Se  forger  un  bonheur  chimérique,  »w  wa- 
xxptxv  iuavrû  àvx-^Xaao» ,  /uJ.  «Xéao»,  Luc. 
Il  Esprit  chimérique,  mvo?ouv  ou  pATato'fpuv, 
wv,  cv ,  gén.  ove;. 

CHIMIE,  s.  /.  i  xvpum*  fi;,  *ous-«»(. 
Ti'xvr,  t  G.  M. 

CHIMIQUE,  adj.  x«{u«'; ,  il ,  ov. 

CHIMISTE,  ».  m.  6  iwpi  tt.»  xut"«*  <rKM»" 
^x^wv  (partie,  de  omcuâ'à^t*  ,  fut.  iam), 

CHIOURME,s.  /.  troupe  de  rama*»,  :pt- 
7x1  ,  ût  (0*)  :  xwimXarat,  £>v  (ci). 

CHIQUENAUDE,  s./.  «xavaapio}xoc,  cû  (é). 
Donner  des  chiquenaudes  i  quelqu'un,  ?t>a 
«xavflxpti;» ,  fut.  tau. 

CIHRAGRE ,  ».f.  x«p«TP«.  *«  W- 

CHIROGRAPUE  ,  «.  m.  x«?npafcv,  ou  (tô). 

CHIROMANCIE  ,  ».  f.  xnpoftamia ,  a«  (4). 

CHIROMANCIEN ,  ».  m.  xiipcfum; ,  u*  (i). 

CHIRURGICAL,  ut,  adj.  xu^oufrouc* 

CHIRURGIE ,  ».  f.î  x»f  *«p-r«i5 .  *c  («omx- 
cnf.  Ttxvr,).  Opération  de  chirurgie,  x"*6*?- 
■j(x,  a;  (t.).  Faire  une  opération  de  chirurgie, 
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y.:  t-  eu  p^t  u i  w,  fut.  r.jui.  —  sur  quelqu'un, 
Ttvst.  Instruments  de  chirurgie,  Ta  x^P^PT** 

CHIRURGIEN,  ».  m.  x«ipw?T>'îi  où  (ô). 

CIIISTE,  s.  m.  xûemij,  hjc  (*.),  G.  M. 

CIIIURE,  ».  /.  àTToiraTTfia ,  arec  (tô). 

OILAMYDE,  s.  f.  xXxp;,  ôît;  (y.). 

CHOC,  s.  m.  heurt  ,  xpoîîen;,  «ùk  (y,)  :  av^- 
Kfcjm;,  imc  (r)  :  aôppa$i;,  tu;  ft).  Choc  de 
nuages,  i  tûv  veçtXûv  eûppa^t;,  iwc.  Choc  de 
Yoyelles,  t  twv  çwvtivtwv  (xûfxpsuax;,  t«ç.  ||  ^f- 
taque,  o.r, ,  r,;  (r).  Soutenir  le  choc  des 
ennemis,  tcùç  it6Xeu.tcj;  {i7rs-9rxcu.ai ,  fut.  £t- 
Çeu»ai.  Au  premier  choc,  i*  «pcoCcXi;;. 

CHOCOLAT,  ».  m.  xuwXam,  r,î  (y,),  G.  M. 

CHOEUR ,  s.  m.  xc?c'î,  *  Former 
un  chœur,  x°P°v  «et/euAt,  oûuxi ,  /ut.  y.atuai. 
Chanter  dans  un  chœur,  x&P*^"*!  <>>,  /ut. 
r'au.  Chanter  en  chœur,  auu-çbm'u,  S»,  fut. 
Tafi).  Chanter  à  deux  chœurs,  ajiciCaîi;  ouja- 
•  ^wvta,  û.  1|  Chœur  d'une  égfoe,  ^TnoOtîefieç , 
»uj  (i). 

CHOIR,»,  n.  Se  laisser  choir ,  nirrw,  fut. 
«tacûuai.  Foues  Tom»e». 

CHOISIR ,  v.  a.  faire  un  triage  de  ce  qu'il  y 
a  de  mieux,  fc-Xi-ru ,  /ut.  Xt^w,  acc.  Mots 
choisis,  pV'pcra  ix-X«X*-;  ; . a  ,  «av.  Choisir  pour 
son  usage  ce  qu'A  y  a  de  mieux,  iÇ  àîrâvruv 
tô  Pt).Tt(rrw  tx-Xt-ycuxi,  /«t.  XtÇejxai.  Choisir 
à  l'exclusion  de  tout  le  reste,  fS-xiptcjiai,  eôjiai, 
/«t.  aipr.acfMu ,  acc.  Choisir  de  préférence ,  «po- 
atpicuxt,  côfj.at,  /ut.  aipiwnxt ,  acc.  Parmi 
tous  les  sujets  qui  se  présentaient,  j'ai  choisi 
celui-ci,  txûtt,v  {?,  àîrxowv  «pe-ii).su.r.v  ri.t  orcs- 
•î»tv.  Choisir  quelqu'un  pour  roi,  pour  juge, 
■ma  8x<nXfx,  îixaarw  aipt:u.ai ,  eôuat,  /ut. 
aipwnat.  Choisir  troij  cents  hommes  dans 
l'armée  ,  tcû  ffTpxTcû  Tpixxcatcuc  àm-Xifa , 
fut.  XtÇu.  Soldats  choisis  pour  un  coup  de 
main ,  arpxTiMTat  àmXtXTSt ,  *>v 

CHOIX,  s.  m.  triage,  IxXo-pi ,  x;  (^).  Le 
choix  des  mots,  i  t«v 
Très-délicat  dans  le  choix  des  mots,  mal  pV 
fta?uv  xpienv  oxpieiffraro; ,  Y),  cv.  Sans  choix, 
àJiojcp  irea;. 

Choix  ,  option,  aîptoi;,  tu;  (tï).  Faire  un  choix, 
«fpiow  iretfou-at ,  cvjtxt ,  fut.  y acaxt.  Fai  le 
*»hoix  ,  «jm***  H-61  «î?»*1?  ('Ytvcu.xt ,  /ut.  •ytvr,- 
•cfuu).  Se  tromper  dans  ses  choix,  irtei  ta; 
«Ipfoiç  «iMipToiv»,  fut.  â|utp7T<je|«u.  Laisser 


eno 

à  quelqu'un  le  choix  de  ce  qu'il  aime  le  mieux,. 
TWt  tt*  aîpt<x:v  $i$o»fu,  m  u-ôXXcv  fitûXiTai  (ît- 
îw|u,  /ut.  Jwow  :  PcôXcjmu,  /ut.  PeuXiisop-at). 
Cela  ayant  été  laissé  à  mon  choix,  atpz'atû; 
pxt  2c6(tan;.  Si  l'on  me  donnait  le  choix,  et 
tic  atpteîv  (Mt  i^în ,  Isocr. 

CDOLÉRA-MORBUS ,  s.  m.  violent  épan- 
chement  de  bile,  x<*«?*.  *î  (*)•  Attaqué  de 
cette  maladie,  x»^1*^*  «»•  cv« 

CHOMAGE,  t.  m.  interruption  des  travaux, 
àirpaÇîa,  ai  (^,). 

CHOMER  ,  v.  a.  célébrer  une  fête,  icprxÇca, 
fut.  «fou ,  acc.  Féte  chômée ,  t  icpTxcriuo;  r,u.tf  a , 
o^n.  icpTaaîuiu  r,u.!pxî.  jj  Ne  rien  faire,  àispo- 

XTtM,  5»,  fut.  X,9tù. 

CHOPLNE,  s.  f.  maure  de  capacité,  xcriXu  , 

r,ç 

CHOPINER ,  ».  n.  xuaôîîw ,  fut.  t'5w. 

CHOQUANT ,  acte  ,  adj.  offensant ,  wooiç , 
r';,  i;  :  uCpivrixcc,  ii ,  cv.  Traiter  d'une  manière 
choquante,  aùu^û», /ut.  îaw,  acc.  :  ûCp^u./ut. 
io» ,  acc.  Blesser  par  des  paroles  choquantes , 
Xct£cpiai;  ou  cvitôun  ^slXXw,  /ut.  P»Xw  ,  acc.  ou 
simplement  i-mîiÇu ,  fut.  tau,  acc.  Dire  à  quel- 
qu'un des  paroles  choquantes,  -nvà  Xuâcptu, 
û,  /ut.  t«û>.  JJ  Indécent,  âirp«mn'{,  y;,  j;  (comp. 
iffTips;,  sup.  (Traycc).  Cela  est  choquant ,  tcûto 
cÙ£t  -rrptîrti  /ut.  irpt'^ra).  H  Désagréable , 

ir.Hî,  t!;,  i;  {comp.  l'oripc;,  «p.  iffraTCc).  D'une 
manière  choquante,  àr.^û;. 

CHOQUER ,  v.  a.  /icurtcr,  xpoûw ,  fut.  xpeyst*  f 
acc.  —  une  chose  contre  une  autre ,  rt  n«  trpco- 
xpsûu ,  fut.  xpcûou.  —  deux  choses  ensemble, 
ou-y-xpcûw,  /ut.  xpoûat*,  acc.  Les  vaisseaux  qui 
se  choquaient  l'un  contre  l'autre ,  al  au^-xpsûcu- 
aat  iXXT-Xaic  vyîic,  gén.  vt£»v,  Polyb.  Se  cho- 
quer la  téte  contre  un  mur ,  ttv  x»çaXf.v  rû 
Tiîy_ii  îrpco-xp&u» ,  fut.  xp&ûau.  Q  Se  choquer,  en 
parlant  de  deux  armées,  «nry-xpeu»,  fut.  xptûç». 
aup-^âaa» ,  /ut.  pa^u. 

Cboqcir,  offenser  ,  irpca-xpcûu  , /ut.  xpcCou  , 
aat.  Si  quelqu'un  a  pu  lui  faire  de  la  peine 
ou  le  choquer,  il  t»c  iXiwr.oi»  ai™»  f.  trpea- 
txpcual  irew  (Xurcit*,  w  , /ut.  tow  :  rpca-xpcûù», 
/ut.  xpcûau).  Se  choquer  de  tout,  ôhîxvtx  ou 
irpà;  iîtavra  &U9-xipxtvu,  fut.  x*pavw.  Être 
choqué,  à-yavaxTiM ,  û ,  /ut.  y] au.  —  de  quelque 
chose,  rm,  rt,  ou  Irâ  rm.  ||  Choquer  la  raison, 
le  sens  commun,  la  convenance ,  fixe-pv  n  h 
arciTev  *  wapi  Tè  irplivcv  itou» ,  & ,  fut.  rtau. 
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CHORÉGRAPHE,  s.  m.  maître  de  ballets, 
XeosJioaoxzXc* ,  ou  (4). 

CHORÉGRAPHIE  ou  GiORïociuriu»  ,  s.  f. 

CHORÉGRAPHIQUE,  ad/.  xs>^m»Aub';. 
»  ■ 

CHORISTE  ,  j.  m.  ou/.  x5P*»*««  t  63  ('  » 
CHOROGRAPHIE,  s.   /,  deicnprton  d'un 

pays,  x«poTP*?«,  a«  £*)• 

CHOROGRAPH1QUE ,  adj.  x«-?'1fp*?<««  » 
tf,  *. 

CHOSE ,  s.  f.  x?^* .  *"«î  (")  :  «p«TfI**  » 
aToç  (fi).  Chose  admirable,  ôxûoz ,  «to;  (tô). 
Chose  inique,  à&xnu-s,  «toc  (tô),  efc.  Il  y  a 
une  in/ùùii  de  manières  de  rendre  le  mot  Chose, 
suivant  Us  mots  qui  Raccompagnent  ;  mais  rien 
n'est  plu»  ordinaire  que  de  sous-entendre  tô 
irpx-*uz,  en  mettant,  comme  en  latin,  t  adjectif 
au  neutre.  Les  choses  bonnes  ou  mauvaises, 
tz  oVrzôz  %  t«  xaxâ  ,  ûv.  Chose  plaisante  !  y- 
Xsîsv.  Une  chose  plaisante,  <ytXeîov  n.  La  chose 
du  monde  la  plus  plaisante,  tô  izxrcm  •ytXcio- 
t*tc».  Sur  toutes  choses,  mpl  itaVwv. 

Cil  OU  ,  s.  m.  p/an!« ,  xptîjiGa  ,  t.;  (4). 

CHOUCAS,  s.  m.  oùeau,  xsXeiô;,  cû  (6). 

CHOUETTE  ,  s.  f.  oiseau ,  fXaûl  ,  «uiu'î  (r). 

CHOYER ,  v.  a.  fttpamuo* ,  /ul.  t6au ,  acc. 
Qui  choie  trop  ses  enfants,  Xîzv  mpl  tcù;  irzîo*z< 
ç tXoorcp t«« »  °<>  6,«  Il  Se  choyer,  âCp       ta , 

*>,  fut.  r.ao. 

CHRÊME  ,  s.  m.  onction ,  xçiapx ,  «to;  (tô). 

CHRÉTIEN,  nooii,  adj.  xp*<m*»«c.  >i>  o\>. 
De  chrétien,  qui  convient  à  un  chrétien,  x?'-- 
«Ttavncsç,  fc.  Être  chrétien,  en  professer  la 
religion,  jtp.TnxvV^t» ,  /uf.  tau. 

CHRÉTIENNEMENT,  adv.jo 

CHRÉTIENTÉ ,  s.  /.  tô  XptTnavotcv ,  ou. 

CHRIST,  s.  m.  oinf,  consacri  par  une  onction, 
XfKjTo'ç,  ou  (4).  Jésus-Christ , 'Irjaoùç  Xpurro;, 
ô  (4).  La  mère  de  Jéius-Christ,  Xpiororoxc; , 
ô  (sous- en*.  irzpOîvo;).  Faux  Christ,  «FiuJo- 
Xpioroç,  eu  (4). 

CHRISTIANISME,  s.  m.  xftcKMmtfrfe,  cû  (ô). 

CHROMATIQUE,  adj.  Musique  chromatique, 
VmUMt  «to;  (to). 

CHRONIQUE ,  s.  f.  histoire  rédigée  par  ordre 
de  temps,  tz  x?ert*«»  [|  Bruif  public,  çiipi, 
t.;  (t,).  La  chronique  scandaleuse,  ad  tûv  iripî 
Tuaurz  àayiXcufu'vuv  JiaooXxt,  ûv. 

CHRONIQUE ,  adj.  xpenafc,  », 
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CHRONOLOGIE,  s.  /.  xpwe-tfaçia ,  ««(15). 

CHRONOLOGIQUE,  fldj.  xpovofpzçix'.;,  w,  ov. 

CHRONOLOGISTE,  s.  m.  xp^np*?**.  cu  (*)• 

CHRYSALIDE,  s.  f.  gpraUfe,  «0;  (A). 

CIIRYSOCOLLE,  s./.  xpuoWXXx,  x«  (*). 

CURYSOLITHB,  »./.  x?u<wXi»o«,  w  (4). 

CHUCHOTEMENT,  s.  m.  Chcciioteiue  ,  s.  /. 
T-iftupio-u>o;,  cC  (£)  :  <^6ûp  ta|Mi ,  «?cc  (to). 

CHUCHOTER ,  ».  n.  ^Jup^* ,  /u».  tau.  —  a 
l'oreille  de  quelqu'un ,  nvt  ou  «pô;  ™«.  Chu- 
choter ensemble,  «uji-^tOupn;» ,  fut.  îow. 

CHUCHOTEUR,  s.  m.  f**»**,  où  (4): 
^toupe;,  eu  (4). 

CHUT!  btfcrj.  oî-pu 

CHUTE,  s.f.  action  de  tomber, 
(i).  Faire  une  lourde  chute,  tourna,  se  casser 
en  tombant,  «n«w  auv-rpteojuu ,  /ui.  vpfM- 
cojmu.  ||  Chute  des  cheveux,  ^  tf,;  xo'pac  xiroppoii, 
Cbute  des  feuilles,  cwXXs'fpoux,  «;  («).  || 
Chute  d'eau,  x*TxpJ«xrxç ,  ou  (d).  ||  La  chute 
d'un  si  grand  empire ,  *  touutt.c  ipxf,;  xato- 

OTp&Çll ,  Hi. 

Cmcte,  faute  ou  mauvais  succès,  «f^DkfUi, 
erre;  (ri)  :  wraî<i|i.a ,  aToç  («).  Chute  dont  on 
ne  peut  se  relever,  irraîetjAx  àvnravo'p8MTey , 
ou  (tô). 

CHYLE,  s.  m.  xy*c'î»  (4). 

CI,  ado.  ici,  ivTaûôx.  Par-ci  par-là,  è\8* 
xoù  l-Ax  :  ttÎi  Ksbuîori.  Celui-ci,  cuto<,  aûng, 
TiÛT*:»!,  to^i.  Cet  homme-ci,  ouro;  4 
ivrip.  Cette  année-ci ,  roû^t  toô  fTouç.  G-dessus , 
âv»  :  àvuTt'pod.  Ci-devant,  xpo'edtv  :  f^pcaOïv : 
wp«  :  tô  ïrpîv.  Nous  avons  dit  ci-dessus,  irpc-*t- 
fésmpf*  (parf  de  wpo-a^epiû»*,  fut.  rpo-tpw).  Ci- 
(Jcs.sous,  wîtu  :  xaTUTt'pu.  Ci-après,  h  toî;  iÇïic. 
Comme  nous  dirons  ci-après,  û;  u.t)Jictuv  âi-jhv 
(|x<XXw,  /uf.  |uXXr,3u  :  Xi-y»,  /u/.  Xi;«).  Ci- 
joint,  Trpcd-rpTr.ptîvc;,  t,  ,  ov  (partie,  parf.  passif 
de   ïrpci-apTjitt,    & ,  fut.    r,<j»).   Ci-gtt,  iBi 

XîtTZl     /.  *  ■    •.  ,   fut.   r..  ,  . 

CIRLË,  s.  f.  cxcsoî,  c5  (4). 

CIBOIRE,  s.  m.  xiCûpicv,  ou  (ri). 

CIBOULE,  s.f.  plante,  yHwt,  eu  (tô). 

CICATRICE,  s.  f.  cùXt.,  r;  (r.)  :  imùÂ, 
n;  (À).  On  voyait  encore  ses  cicatrices,  tw» 
Tpau{tâtci»  l-n  çzvtpà;  »îxi  t«;  ùtiiXz;  {fomt 
fut.  t^u). 

CICATRISATION ,  s.f.  etircûXû>««,  tmç  (n). 
CICATRISER,  v.  a.  oûXs'u  ou  cn-ouXo'c*  ou 
xzt-ouXou  ou  àir-ouXow  ou  ouv-cuXo'm,  fi  ,  ^Mf. 
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w56> ,  acc.  Qui  a  la  vertu  de  ricalrkor ,  htev- 
Xotiv.*,  t.,  in.  Ulcère  qui  se  cicatrise,  rô  iir-ov- 
Xcûfuvo*  f**i; ,  eu;.  Qui  se  cicalrise  difficilement , 
*u«*xTi-:>.u7i;,  c«,  qy.  PJaie  mal  cicatrisée,  to 
utrcuXc*  f/Jtt;,  oj;.  |]  Cicatrisé,  couvert  Je  etca- 
irices ,  oùXtôîr.;,  r,;,  »;. 

CI  CE  II  OLE,  s.  /.  poids  cAic/ie,  iptwvJeî, 
eu  (4). 

CIDRE,  s.  m.  *oi«on  /aifc  de  pommes, 
eixipft,  gin.  otxspeç  (to)  ,  A'M. 

CIEL,  s.  m.  CIEUX,  pi.  voûu  céleste,  eù- 
pavt'î,  cû  {h).  Le  pluriel  cùpavot,  »»,  ne  t'em- 
ploie que  pour  designer  plusieurs  cieui.  Élever 
jusqu'au  ciel ,  sic  toi»  cùpavM  oifp** ,  fut.  àpû». 
Le  ciel  ayant  para  s'ouvrir,  cûpaveû  £apivai 
Î'^xvto;  (pTrçwjMU ,  /«I.  pa«jxacj*.ai  :  îuu«* ,  m  , 
fut.  *#«).  Qui  s'élève  jusqu'au  ciel ,  oùpavt- 
^wctiç,  «,  Votre  gloire  ira  jusqu'au  ciel, 
xXt'cç  cùpxvc^f^uc  iv  à*0p*iiï«ç  f£«tc  {hf*  »  A** 
r,  ,  Jristph.  Sur  le  ciel  el  sur  la  terre,  h 
cùpavû  xsù  Irn  rfx  "p.î  ,  Athtn.  Tomber  du 
ciel ,  oùpavcû  ou  lx  tcj  cùpavoû  irî:rro» ,  /u/. 
fri8cû{MU.  Tombé  du  ciel,  oùpawrtrnc,  iiç,  »î. 
Né  du  ciel,  cùpa.vo<pÛ7iuTC{ ,  oc,  ev.  Les  babi- 
lanU  du  ciel,  oi  h  cùpowi.  Qui  est  dans  le 
ciel,  cupamc;,  *,  cv.  — sous  le  ciel,  uiccupomec , 
ec,  w.  —  au-dessus  du  ciel,  OmpcupoW; ,  oç, 
iv.  II  est  écrit  dans  le  ciel,  c'est  la  destinée, 

i Tut: rai   OU  «fcpuTflU  {parfaits  passifs  de  uMftù 

et  de  mparcM,  w,  imu.).  Ce  qui  est  écrit  dans 

le  Ciel  ,  TO    C1u.xpLi.Ev07  ,  OU  :  TO   ttj  77; ulli  ych  ,  eu. 

Le  royaume  des  deux,  4        pcwnXûa,  a;. 

C;el,  pis  pour  Dieu,  ©i  .'; ,  où  (4).  Il  fout 
obéir  au  ciel,  tw  6iû  mtertev  (ircîôw,  /ut. 
r.tt0«*).  Le  ciel  en  a. ordonné  ainsi,  oHm  Si- 
îtxrou  tû  6iû  (àWu ,  û ,  /ui.  SoXu).  O  ciel  !  i 
Grâce  au  ciel  !  ovv  Que  le  ciel  nous 
en  préserve,  que  cela  n'arrive  pas,  pi.  «rwiTe, 
m  Tràrrtç  dtet  («jîvofiai,  /ur.  -vin-a^xi) .  Fasse  le 
ciel  que!  un,  opiafi/.  Fasse  le  ciel  que  cela 
arrive,  tin  fivotTo.  Plût  au  ciel  qu'il  nous  en- 
tendit, tir*  ûfiÀtv  vj-ijm  fa-axoûaot  (6eiîXo>, 
/ut.  èç»tXiiou  :  fc-ouccunt ,  fut.  axcuoepu). 

Cua,  pris  pour  foir,  «T,p,  tpcç  (4).  Gel  pur, 
afopî*,  a;  (<).  Ciel  nébuleux,  4  irp  wfûSn, 
qcm.  âipcç  wowîouc.  Ciel  rigoureux,  i  ir.? 
«"  ««îjispo;,  oen.  àipo;  Tpaxfo€  *ai  im- 

pipeu. 

Curx  dk  ut,  eùpavtaxo;,  ou  (4) 
CIERGE,  s.  m.  xnpo't,  où  (o). 


CIN 

CIGALE,  $./.  insecte,  t«tt»Ç,  i«re«  (4).  Pe- 
tite cigale,  Ttm-jeviev,  eu  (to).  Le  chant  des  ci- 
gales, i  (MUOUCT)    T»*    TtTTi-JWV  ifH  ,  f)Ç  ,  P/iU. 

Larve  de  cigale,  TimTo^Tp* ,  et;  (t,). 

CIGNE,s.  m.  Voyes  Ctcrc. 

CIGOGNE,  s.  /.  oiseau,  rtXapfo';,  où  (c  - 1| 
Cou  de  cigogne ,  é  <î  ;  =. >/_t  < ,  *yeç.  Qui  • 
un  cou  de  cigogne,  Jc>.ix&'J»i?cç ,  o;,  ev. 

CIGUË,  s.  /.  p/anfe  ou  poison,  »i»itcift 
m  (to). 

CIL ,  s.  m.  poi/  au  bord   des  paupières, 
ffcupapt;,  lit;  (ri). 

CILICE ,  s.  m.  xtXûuev ,  tyj  (tô). 

CILLEMENT,  s.  m.  SMtMOMirvuoc ,  cû  (o). 

CILLER,  ».  a.  —  les  yeui,  ojcapîfltaûoot» , 
/«f.  a3tapîotp.iÇo». ' Sans  même  ciller  les  jeux, 
àoTtapîauwxn.  Je  ne  leur  permets  pas  même 
de  sou  mer  ou  de  ciller  les  yeux,  cù*i  mm* 
îw,  cj<3 1  «xapSofLUTTitv  (txw ,  û,  /u/.  iiau  :  mw, 
/uf.  «vtûoot  :  oTMtpîxu.û'ïaM,  /ut.  o;u!. 

CIMBALE.  Voyez  Ctkjulz. 

CIME,  t.  f.  xepufii,  r;  (t.).  La  cime  la  plus 
élevée  de  l'Olympe,  i  tw  'Otàanm  oxpeTatm  »o- 
puçi»,  îk,  Hom. 

CIMENT ,  s.  m.  cAaux  mé/ée  de  lafc/e ,  ^*4a- 
uM-nt ,  cû  (tô).  y  Au  fig.  Tout  ce  qui  sert  à  lier  , 
Stau,içt  tû  (6)  :  aûvîeo^cç,  ew  (i).  Poyex  Ci- 
BUMIHL 

CIMENTER,  v.  a.  xeUâu,  û,  /u/.  riox«, 
acc.  :  o'jv-Jitu,  ût/u(.  è'ritrw,  acc.  ||  Ju  fig. 
Bien  cimenté,  so/ide,  iu  pi6r,x»;,  uïa,  e<  (partie, 
par/,  ae  p»v«,/ul.  pxooiuu).  Mal  cimenté, 
^tc  TOv-i&u-Ypuw*,  r,  e»  (parfic.  par/,  passif  de 
ou-Çi-j-vuai ,  /ut.  îiùv-).  Paix  mal  cimentée,  4 
àotCaio;  ou  àvfyirucc  ou  fmaTCC  tîp'nm ,  tsç.  Voili 
ce  qui  aller  m  il  et  cimente  l'amitié,  tcûto  uhs 
tfùSxt  xoXXâ  *ax  ouv-^iî  i>.:/;a« ,  û ,  fut.  %am  ; 
«uv-^i»,  »,/uf.  ô*iî9«).  Plat. 

CIMETERRE ,  s.  m.  àxtvoûen;,  ou  (i). 

CIMETIÈRE,  t.  m.  iroXuoîvîpto* ,  ou  (to)< 
Ktu.Trnipiev,  eu   (to),  £cc/. 

CIMIER ,  s .  m.  —  d'un  casque ,  xûvoc ,  eu  (4). 

CIMOLÉE,  s.  /.  -h  xuu»>aa,  a;  (sous, 
ent.  yfi). 

CINABRE,  s.  m.  juv»atSap«,  mç  (to).  « 
CINÉRAIRE ,  adj.  Urne  cinérsire,  «epoç» 
eû(4). 

CINGLER ,  *.  n.  «X«M  ,/ul.  irXsûaow«t  :  îorvo- 
içoudu,  m,  /ur.  liât*  :  tù6mrXo«tt,  w  ,  /ui.  tfoe*. 
Gngler  en  pleine  mer ,  àv«-icXtt* ,  /m.  nXtu- 
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c.aau  Cingler  vers  la  céle  d'Êpire,  ir?i;  tt.v 
'Hrr-jtv  tîv  TîX'Jiv  thu'ouxi,  cSuxi,  /ul.  lia'.uxt. 

ÛKUB,  ».  a.  frapper,  pxT^ù» ,  /ul.  Jow, 
«ec. 

CINNAMOME,  ».  m.  aromate,  xmxjMjpxv, 

cy  (tô). 

CINQ,  adj.  nunt.  «iVrt,  indécl.  Qui  a  cinq 
mois,  irevTjipivo; ,  c;,  ov.  Qui  a  cinq  ans,  tuv- 
txitV.ç,  i;,  Qui  se  fait  tous  les  cinq  ans, 
»rtvT«iTr?vx:; ,  li,  ov.  Espace  de  cinq  ans,  rtv- 
TMTrfî;,  iî&î  (*).  Qu»  »  «nq  lettres,  cinq 
mesures,  cinq  feuilles,  mvTÎ-jpïau'-; ,  iuvtxjai- 
Tpc; ,  ïtivtxçjXXg;  ,  o; ,  ov ,  «  airwi  d'un  trés- 
jrand  nomfcre  de  composés.  Divisé  en  cinq, 
*tvraj«?T.;,  r*.  i;.  En  cinq  parties,  uivtx- 
fu  pû;.  Cinq  fois  aussi  grand ,  «tvTxiïXxotoî ,  c; 
ou  x,  e-<  :  irivTXTtXxffiwv ,  wv,  m,  oin.  evo;.  Cinq 
cents ,  mrrxxiotit ,  xi ,  «.  Qui  commande  cinq 

cents  hommes ,  wrxxcaixpxr'î  »  CJ  (')•  Cinq  cen" 
tième  ,  TîtvTxxsoiîariî ,  ii ,  c'y.  Cinq  mille ,  r.it- 
roociox^tsi,  xi,  x.  Cinq  fois,  îhvtxxiç.  De  cinq 
en  cinq  ,  «vx  ntvrt. 

ON  Q  U  ANT  AIN  E ,  s.  /.  Une  cinquantaine 
d'hommes,  «vîpt;  »;  ttsvnbcorra,  indécl. 

CINQUANTE,  ad/,  num.  itiyttxcvtx ,  m- 
deci.  Qui  a  cinquante  ans  ,  rctvmxcrrxtrr,; ,  r!  ; , 
i;.  Qui  a  cinquante  tôles ,  rivTTxcvTxxxpr.voî , 
cî,  ev.  Cinquante  et  un,  ravrnxovTx  iï;,  ou 
tîî  «ti  mvnywvTX.  Cinquante-deux,  i«vtt>xvtx 
îwo.  Cinquante  et  unième  imvtowoto;  nfixc;, 
«u.  Cinquante-deuxième,  wtvrwcaTÔ;  i«ÛT»po;,  ou. 

CINQUANTIÈME,  ad;.  ttivtwcoto;,  vi,  ov. 

CINQUIÈME,  adj.  -Lu.—-. n,  ev.  Pour 
la  cinquième  fois,  en  cinquième  lieu,  m'jx- 
«rev  :  tô  Ripum. 

CINQUIÈMEMENT ,  adv.  to  irijMrrov. 

CINTRE ,  s.  m.  »oû/e,  xyî;,  îîo«  (in)  :  *x- 
oapx,  oç  (x).  |1  Support  d*ime  voûte,  rô  ttï; 
uauji'f%Z  <mipt'Y{&x,  arc;. 

CINTRER,  v.  a.  voilier,  xxuxpo»,  » ,  /ul. 
«iu,  acc.  Il  Arrondir  en  cintre,  xuprsu,  d. , 
/  i     «au  ,  acc. 

C1PPE,  t.  m.  petite  colonne  isolée,  arnXr., 

CIRAGE  *.  m.  action  de  cirer,  iXti^tî, 
•«•«  (v.)-  li  Ce  qui  sert  à  cirer,  «Xiijijax  ou  xXiupx 
ou  «D.ti^xp ,  xtc<  (tô)  :  x.r«pa>{xx ,  xto;  (tô). 

CIRCONCIRE  ,  v.  a.  «ipt-Tip»,  fut.  rt^â, 
acc.  Circoncis ,  ise,  part.  mpt-TtT^r.aîyoc ,  vj ,  cv. 
Les  peuples  circoncis ,  cî  ix  «ipiTcjoiç. 
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CIRCONCISION,  s.  f.  ««ptTcjM»,  *,ç  (*). 

CIRCONFÉRENCE  ,  s.  f.  Tîtpi?.'pnx,  a;  fi). 
Eu  forme  de  circonférence ,  xxtx  xûxXeu  iwprp  i- 
puxv.  Avoir  six  toises  de  circonférence,  l\ 
opptx;  x<txXtè  iript-i'^w,  /ut.  i;u. 

CIRCONFLEXE,  au)'.  mpt-errâtuvoc ,  u,  ov. 
Marquer  d'un  accent  circonflexe,  Tupi-oiraiu»  ; 
i,  /m.  «ntxow,  acc. 

CIRCONLOCUTION,  *./.  Tupî?pxoi«,  i»ç  (*). 
User  de  circonlocutions  pour  rendre  sa  pensée, 
tt,v  vo'uoiv  iwp»-çpxÇ«* ,  /ul.  f  pxo-w.  Qu'esl-il 
besoin  de  tant  de  circonlocutions  T  ri  itl  :c- 
aoûrwv  Xo'fuv  (iiî  impers,  fut.  Xïr.au); 

CIRCONSCRIPTION,  s.  /.  mprçpxçiî,  iî;  (i). 

CIRCONSCRIRE,   ».  a.  «pwjpif»,  /ul. 
vpx^w ,  acc. 

CIRCONSPECT  ,  «cte,  ad/,  mpi-iextauivc; , 
«,  ov  {partie,  parf.  de  îript-cxitrrt(xxi,  fut.  crxt- 
y'cu.xi)  :  «ùXxCtîc,  t;,  «î  (comp.  l'oripcç,  iwp. 
tarxToî).  Peu  circonspect,  xtTipiuxiTrrcç ,  c«,  ov. 

CIRCONSPECTION,  s.f.  «ip^i;,  i«*c(4J  : 
•ûXâCewt  t  «ç  (vi).  Avec  circonspection ,  mpump- 
jjiivwç  :  iùXxCû;  :  wt«puXx^vM;.  11  ne  but  louer 
et  critiquer  qu'avec  beaucoup  de  ménagement 
et  de  circonspection  ,  foxive-j;  f,  ^vyou;  iNxt 
•îiî  irxvu  ic«ç (top-ivou;  xxt  irtpi-ioxiu.{xivcu;  (çc>~ 
îop.xi ,  fut.  çtîecpxt  :  Tnpt-oxtirrcjxxt ,  fut.  a*i»  , 
^ouxi) ,  Luc.  User  d'une  sage  circonspection  , 
iùXxCi\oxt,  oûp.xi,  fut.  viaofMii.  Apporter  à  quel- 
que chose  beaucoup  de  circonspection,  «po; 
ti  TriçuXx-jpiivwç  fxM ,  /ul.  fÇ«.  Pécher  par  trop 
de  circonspection  ,  ôxviu ,  û ,  fut.  rlau. 

CIRCONSTANCE ,  s.f.  détail,  fait  acces- 
soire ,  «ipîoTxot; ,  •<!>;  (r).  Toutes  les  cir- 
constances, tx  xaV  &txoTsv.  Expli(iucr  jus- 
qu'aux moindres  circonstances,  t«  xxfl*  sxxot:» 
xxpiGw;  il-rrtitujxt,  oûjmu,  fut.  t1«|xxi.  |[  Com- 
joncture,  wiptffrxat; ,  tu;  (ri)  :  xxtpj;,  où  (è)  :  cvft- 
<popx,  à;  (ri).  Par  quelque  circonstance,  *xt« 
ir«pî«TX»iv  :  tx  tû^u;  :  tuv^ov  ou  c3t«  tuy^ov , 
(partie,  neutre  aor.  2  de  -rj-p^xv»).  En  toute  cir- 
constance, itxvtu;  :  rxvroT*  :  ixavrcri.  Prendre 
le  bon  parti  en  toute  circonstance,  «xir;  ti- 
pt<rrx«iwî  iù<mx€»,  û»,  fut.  t.o«i».  Quand  U  cir- 
constance  vous  y  force,  êrxv  t*  tîî;  m^nd* 

c?ttu;  XXT-ll«îyTl  (xxt-IïtiÎ-jû»  ,  /ttl.  i  -i ;•(,)) ,  Po/  6. 

Circonstance  favorable ,  xxipc; ,  cû  (o)  :  tùxxipîx,  - 
xç  (i).  Grconstance  peu  favorable,  xxxipîx,  x; 
(f,).  Les  circonstances,  en  général,  xxipot,  £4 
(oi).  Dépendre  des  circotutan:es ,  xxipi  $v» 
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lito,  fut.  ius».  Dans  les  circonstances  les  plus 
graves  ,  v*  tcî;  ui-^aTîi;  xxtpot;.  Les  circons- 
tances où  nous  nous  trouvons  ,  cl  îrtpi-i«r£*Ti; 
r,u.x;  xaipcî,        (  de  irtpi-tarajMU,  /ul.  mpt- 

TTTffCjXXt). 

CIRCONSTANCIER,  v.  a.  raconter  arec  di- 
tàl,  U^HVfhfJUt  ùtpca,fl»\  *«pu,  acc.  Récit 
i  irconstancié ,  t.  ày-piCf;  xxtx  -xvtx  £tT>jT.<n;, 


CIRCONVALLATION,  s. /.  «MtTt^iojAîç, 
j  (s).  Mur  on  ligne  de  circonvallation,  in:t- 
-:7#t«fta,  avec  (tî).  Entourer  d'une  ligne  de 
circonvallation,  iripi-Tityj!;*»  ,  /ut.  îo-n,  acc. 

CIRCONVENIR,  v.  a.  mpix*T*-Xxu£â\u , 
/itf.  Xt.^cjmw,  acc.  Circonvenir  les  simples  à 
force  d'artifices  et  de  ruses ,  tcù;  xTrXeû;  r^vatî 
/.xi  iraveup-jtxt;  i^-ararxw,  Û>,  /uf.  r'fft».  Se 
laisser  circonvenir,  «xpx-xp c-jcjixt , /r<r.  xpeuaGr- 
ccuxi. 

CIRCONVENTION ,    ».  /.    irtpixxTxXr  <it; , 

CIRCONVOISIN,  nre,  arfj.  trtpîcacî,  e;,  cv. 
Les  lieux  circonvoisins,  tx  T^piF,,  mdeel.  :  tx 
xixXu,  ùiaVc/. 

CIRCUIT,  s.  m.  «jceinfe,  mpIScXc; ,  eu  (é). 
|j  Voyage  autour ,  mpio&iu<rte »  «»î  ft).  H  Détour, 
ciptx-yw-p,  t;  (r,).  Faire  faire  un  circuit  à  son 
armée,  rf,v  oTpx-niv  «pt-x'-yw,  /u<.  x-'o.  Faire 

un  long  circuit,  «pcx^-f  c"  l"7?'-?  */.?*°" 
u.xt,  ûuxt,/u(.  £pT,<jiu.xi.  Les  circuits  d'une 
route,  IXtfuû,  (cî)  :  irtpixxitirxî,  ûv  (xt). 
Sentier  qui  fait  beaucoup  de  circuits  et  de  dé- 
tours, x  (M0X18  aTpxiTs;  xxt  ircXXoî;  iXrvucîç  m- 
cXamuivr, ,  r,ç  («Xxvxw,  ï>,  /uf.  r.»»>).  ||  Cir- 
cuit de  paroles,  i  t£>v  x^u»  mpia^-pi  ou  mpt- 
CcXij,  r;.  Foy«  Crccosaocirnos. 

CIRCULAIRE ,  adj.  xuxXtxoç ,  « ,  0*  :  «tpicp*- 
pre,  t,;,  le.  Mouvement  circulaire,  mpupcpx, 
à;  (^).  Forme  circulaire,  frtpiçtptta,  a;  (t.). 
[j  Lettre  circulaire,  i  «cpiçopvro;  firtaroXiâ,  ft;. 

CIRCULAIREMENT ,  adc.  xuxXr.îov  :  xûxXw. 

CIRCULATION,  t.  /.  lîtpiçopâ,  â;ft).— 
des  passants,  mpiçctTr.enî ,  u»c  (r). 

CIRCULER  ,  v.  n.  mpt-f  tpcuAi ,  /uf.  mpi- 
vttfbimpau.  :  ffipt-Tpiyw ,  fut.  «tpi-JpxfieùfMu  : 
irif.-çoaaw  ,  <~j  ,  fut.  r.aïa. 

CIRE  ,  s.  /.  xrps;,  où  (é).  De  cire,  xxptvc;  , 
r,  m.  Qui  a  la  consistance  de  la  cire,  xr,- 
fG«fcic,  x*ç,  fc.  Attaché  avec  de  la  cire,  xr.- 
po^iToc,  «x,  cv.  Représenter  en  cire,  xr.pe- 
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tîXxtti'ui  ,  ci,  /h/,  row.  Figure  de  cir?,  xrpo; 
îtXxotcv,  eu  (w).  Ouvrier  qui  fait  des  figures 
de  cire ,  xrpcrcXxo'TT.î ,  eu  (i).  Je  faisais  en  cire 
de  petites  figures  de  chevaux,  de  bœufs  et  même 
d'hommes,  â:r'.-?,:wv  rèv  xrpov,  r  Pox;,  r,  îrmy^ 
■îi  xxt  v«  Af'  àvôptiTrcu;  x^-iîiXxtto  (xîtc-S»m, 
/«I,  ^(tw  :  àvx-TrXx'iraM ,  fut.  irXx'ffo»),  Luc. 
Bâtir  des  cellules  de  cire,  en  parlant  des  abeitla, 
xr.peîcttîu  ,  û  ,  fut.  %at»,  Théogn. 

CIRER  ,  v.  a.  enduire  de  cire,  xxTx-xxpsM , 
û  ,  fut.  ûaco  ,  acc.  Il  Barbouiller  avec  du  cirage , 
xXitçpw  ,  fut.  AXttyo» ,  acc. 

CIRIER,  *.  m.  oui  travaille  la  cire,  xr<- 
nvjpp'ç,  ou  (é).  y  Qui  vend  de  la  cire,  xr.pc- 
-ûXrç ,  ou  (é). 

CIRON,  s.  m.  insecte,  ôxxpi,  iu;  (ri). 

CIRQUE,  s.  m.  îïnre Jpcu.cc,  eu  (é).  LcsjcttX 
du  cirque,  xipxr,?tx,  uv  (tx). 

CIRURE,  s.  f.  XT,pei)u.a,  arc;  (to)  :  cDjiaax, 
ou  âXttça,  «toc  (to). 

CISAILLER,  r.  a.  «J/x^u,  fut.  îs»,  acc. 

CISAILLES ,  s.  f.  pl.  *xX{;,  (Je;  (ri). 

CISEAU,  *.  m.  —  de  sculpteur,  «jXu^iîst 
6(i  (tô).  H  CtssArx,  s.  m.  p/.  tyaXii,  iiiç  (r.). 
Couper  avec  des  ciseaux,  <{<xXîÇ»,  fut.  iau, 
ace.  Anacr.  :  $:z-$x/JZ<* ,  fut.  îo-u,  acc.  Cal. 
Retrancher  en  coupant  avec  des  ciseaux ,  i-nt- 
ixX;';»,  fut.  îaw,  acc.  Diosc.  Petits  ctseauv, 
t^xXtJiov,  eu  (tô). 

CISELER,  v.  a.  1>&f,  fut.  ^Xâ^w,  acc. 
Ciselé,  ée,  *jXuwTt;f  r ,  e'v.  Rien  ciselé,  i5"yXu«toç  , 
ce ,  cv.  Ciseler  tout  autour ,  irtpi-^Xûçu ,  fut. 
'rX&r't»,  acc.  Ciseler  en  relief,  xvx-fXOç**, 
fut.  •yXû^»,  acc. 

CISELET,  s.  m.  fXuçtfiM,  eu  (tô). 

CISELEUR,  s.  m.  7X071^,  1»;  (5). 

CISELURE ,  ».  /.  -yXuçt;  ,  f,ç  (ti). 

CITADELLE,  s.  f.  àxpoireXi; ,  tt*ç  (t.)  :  fccpx, 
*«  (x). 

CITADIN,  1.  m.   airs;,  où  (é). 

u  1  a  1 1U11  ,  f.  assignation  judiciaire , 
x>.x<««,  ie*ç  (4).  U  Allégation  d'un  passage,  d'un 
exemple,  rrpeoepx,  âc  {i).  ||  L«  passage  lui- 
même,  ptaprupi*,  *ç  (t).  Faire  une  citation, 
UApTuptxv  «rpo~f  tpcfxxt,  /u(.  irpo-C(90tutt.  Ce  dis^ 
cours  contient  beaucoup  de  citations  des  poètes, 
ircXXi  irotr,rûv  xÇiwuxtx  irtpt-^it  2  Xe^jtç  (■nipi- 
t'x«,  /m.  Lascar. 

CITÉ,  ».  f.  iwXtç,  a«K  (*>  Droit  de  eih-, 
T;cXir4Mi,  Donner  le  droit  de  cité, 
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tre^Ttî*-»  J:Jûmt ,  fut.  Siaotù.  L'dter ,  tt.v  m- 
Xtnîx*  âo-xtpicuxi,   cûu.xt,  fut.  aiprceuxt. 

CITER,  ».  a.  assigner  en  justice,  naXtu, 
&t  fut.  xxliw,  acc.  :  xi.r.riûw,  fut.  riaw,  acc. 
Citer  en  témoignage,  it;  u.xprjpîxv  «xp-t<rrru.t, 
fut.  Trxpx-XTT.iM,  ou  Trxp-ÎTrxu.xi ,  fut.  irxp*- 
0TT.3eu.xt.  [t  Citer  un  auteur,  mo-f {pcuat,  /u(. 
«rpo-ctffCjAai,  acc.  :  Trxp—  t7.cu.a1  ,  /uf.  fl;cu.xi , 
acc.  :  irzp-îvrxitat ,  fut.  TCxpx-aTT.xep.xi ,  acc. 
Citer  une  loi,  «'mk  ncp-i^cu-xt ,  fut.  i;c{t*t. 

CITÉRIEUR,  ecre,  ad;\  i\*cti?cc,  a,  0*. 
La  région  cilérieure,  tournez,  la  région  en 
deçà,  t,  irtrxJi  *î  (fafwcJi,  oaV.). 

CITERNE,  «.  /.  Xxxxc;,  eu  (é).  Eau  de 
citerne,  «  Xxxxxîsv  C£&>p,  ocn.  CJxtcî. 

CITOYEN,  1.  m.  îtcXîtt,;,  eu  (ô).  Citoyestie  , 
a.  /.  tîgXïtiî,  tîc;  (t,).  Inscrire  au  nombre  des 
citoyens,  ù;  rir»  «eXmfe»  if-fpx<pw,  fut.  -jp^u, 
acc.  Les  meilleurs  citoyens,  cl  t»v  b  niku  f,i>.- 
■narct,  wv.  Les  devoirs  du  citoyen,  tx  «i;  tcù; 
ttcXitxî  xx*-iîxcvtx,  uv  (partie,  neutre  de  xaA- 
yj«o,  /u/.  rie».  Les  remplir,  ri  icxtx  ri.v 
wnkxtsîta  tu  7nUc{Aii ,  cûiaxi  ,  /ut.  r.xcjxxi.  Ci- 
toyen du  monde  entier,  xcau^ncXtrit;,  eu  (c). 

CITRE  ou  Citrcs,  j.  m.  arfcre,  ftuia  ou 
a;  (r.).  De  bois  de  citre,  6ùïvc;,  n,  cv. 

CITRON,  *.  m.  /hdff  KRfiev,  eu  (ri). 

CITRONNELLE,  *.  f.  plante,  u.tX«xacSoT*vev, 
eu  (ri). 

CITRONNIER ,  *.  m.  arbre ,  mrsut,  a;  (r). 

CITROUILLE,  a.  /.  plante  ou  fruit,  xcXc- 
nu>6x  ou  xeXexûvto],  r.ç  (f,). 

CIVIÈRE,  1./.  ?o?tïc*,  eu  (rà). 

CIVIL,  île,  ad],  qui  concerne  la  citoyens, 
ireXtnxc'ç ,  ri,  ov.  Guerre  civile,  4  iu.çûXioe,  «sXi- 
jmc,  eu.  |j  Honnête,  poli,  à<rrtîeç,  a,  «  (co»np. 
erspee,  sup.  c'txtcî). 

CIVILEMENT,  ad»,  politiquement,  «eXtrtxû;. 
J|  Honnêtement,  i<rruw-. 

(UTILISATION ,  ».  f.  r,  rrô  xpÛHM  fat- 
porxç,  trrec.  Les  progrès  de  la  civilisation,  ri 
naf  xp.»px*  xu.e;*'.v  t:cXit«Ûi(iOxi  (fn/în.  de  r.ti.i- 
nuopAt,  /uf.  ivocuau). 

CIVILISER ,  v.  a.  adoucir  les  mœurs,  t.ui- 
f6t»,  w,  /ûf.  elw,  acc.  Se  civiliser v  s'adoucir, 
4fupscu.xi,  e5(Mttt/nf.  «Or.acu.xi  :  TiQxcatuGaxi , 
/wt.  iuftr.aou.xi.  Qu'on  ne  pourra  jamais  civi- 
liser, (XTiOxaotuTeç ,  eç,  ev.  ||  Gviliser  quelqu'un  ,. 
le  former  aux  bonne»  manières,  iivniiu,  à, 

-/ht.    t.  7  .  ,  acc. 
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CIVILITÉ,*./,  urfcani/e\  â<micry.;,  ïïtcc 
(r.).  Avec  civilité,  ««tu'mc.  |j  Civilités,  ©on  ac- 
cueil ,  caresses ,  9 iXo<p pec*û*eu ,  ûv  (aî).  Faire  des 
civilités  i  quelqu'un,  nva  çiXeçpeWcu.x«,  cûuxi, 
/u/.  r,<icttx-i.  Faire  i  quelqu'un  toutes  sorte* 
de  Civilité*,  triaav  çiXecppcaûvr,*  xtvi  «pM~ 
ftpestet,  /u/.  1rpe9-ctaep.au.  Faites-lui  aussi 
mes  civilités,  ionrxoxi  xà*ii»«v  i7xp'  lu*ù  (xan*. 
Çcuxt,  fut.  «airxccjxai] ,  Synés. 

CIVIQUE,  ad;.  tîcXitucj;,  o'v. 

CIVISME,  ».  m.  <  mXmx* 

CLABAUDAGE,  ,.  m.  aboiement,  (Aarjfdç, 
OS  (c).  |[  CriaiUerie,  xpxupi,  x;  (Vi).  ||  Brui/  médi- 
sant,  JtxCcÀii,  r;       :pX«8çr<(ua,  xc  (r(). 

CLABAUDER,  ».  ».  aboyer,  OXoxti'u  ,  « 
/u(.  r,aW.  j|  Crier,  xôtpa-yx,  >/.   jaxpjÇcaxt. \, 
Clabaudcr  contre  quelqu'un,  /«  dto-ier^  -nvè 
^x-ex>Xw,  /«/.  ou  îtx-aûp»,  /u/.  c-jpi, 

ou  {iÀxaçr.jxiw,  »,  /Mr.  r;ff-. 

CLABAUDERIE,  *.  /.  xpxupi,  |( 

CLABAUDEUR ,  *.  m.  xp*«T,ç,  eu  (d). 

CLAIE,  *.  /.  Txpaos,  cû  (c).  Garnir  d  une 
claie,  façonner  en  forme  de  claie,  txoi-.m , 
à,  fut.  ««»,  acc.  Entrelacé  en  forme  de  claie, 
"tfmiïnç,  r,c,  1;. 

CLAIR,  aire,  ad;.  9ui  ;c«e  a*c  /a  c/arf>, 
çxt.îpc;,  a,  cv  (comp.  cTtpcc,  sup.  crxrc;)  : 
çxv;;,  t),  e'y  (comp.  oTipeç,  «ip.  Ôtxto;)  :  Xxa- 
îrp'.;,  x,  ev  (comp.  enpee,  *up.  oraToc).  Rcndro 
clair,  Xxu,irpÛ¥*», /uf.  uvû ,  acc.  Devenir  clair, 
Xxunpûvc{ixi,/u».  uvtbiacujxt.  Temps  clair,  oiOpix, 
x;  (r.).  Nuit  claire,  vù^  xî8pi«,  aç  (r.).  Il 
fait  clair,  le  jour  luit,  ?xmi  4  *Xi0e 
/u/.  oxvû).  Il  commençait  à  faire  clair,  ûic- 
lf«Mn  xu-ipx  (Ûîto-ç xivw  ,  /uc.  fxvô) ,  £«r. 

Ciaib,  transparent,  Siau-pt,  «c,  •€  (cowip. 
eVrtpc;,  *up.  i<rrxTOç)  :  c^ixçxvtc,  tvc,  (comp. 
«xrtsc;,  *up.  iorarcî).  On  ne  saurait  voir  une 
eau  plus  claire,  cùx  f«m»  CSuf  xviSt  iu/aà^i- 
<mpcv ,  Plat.  |j  Tirer  à  clair,  clarifier,  in-rfL, 
£»,  >t.  t,o«.  ^u/o.  éckircir  une  a/airc,*ux- 
axçiM,  i,  /u(.  Y;ffu,  acc.  :abtpt&»  ou 
xxpiôs'b»,  û,  fut.  «aca,  acc. 
Clair,  peu  foncé  en  couleur.  Rouge  clair, 
UTrtpuôpcv,  ou.  D'un  rouge  clair,  ûts- 
ipuflpc;,  c;,  ov.  Brun  clair,  xi  îiîroçxiev,  eu. 
D'un  brun  clair,  ûwsçxiec,  c«,  M.  Q  Teint  cliùr, 
i  Six'jfr.;  xpox,  etc. 

Clair,  peu  abondant,  otîxvoc,  vi ,  M  (comp. 
«ÉTiscî.  *up.  wtxtoç)  :  oTïsmiî,  »,  ««   ( comp. 
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«Tipeç,  tup.  «rare;.  |l  Mince,  peu  terri  ,  ip a-.:';,   clairement  une  affaire,  to  "r-'^-^x  îia-craçiM | 


a',  ov  (comp.  OTtpo;,  sup.  otxt'.;).  Étoffe  claire, 
«to  ipxtiv  ,  arc;. 

Clair,  perçant,  en  parlant  du  son,  XxttT:?:;, 
ô,  ov  (comp.  cTipc;,  sup.  otxtc;).  Voix  claire, 
x  Xapirpà  çwvri,  ri;.  Parler  d'une  voix  claire, 
Xxuirpcçwvtu ,  «,  /ut.  w*.  Qui  a  la  voix 
Claire,  Xx[j.îrpc<puve;,  ce,  cv.  |J  En  parlant  de 
la  vue  ,  ii'jç,  tîx,  6  (comp.  ùripo;,  sup.  ôtxtc;). 
Vue  claire,  tiplbpwa,  a;  (r).  Qui  a  la  rue 
claire,  c^u^ipxii;,  ri;,  «?. 

Clair,  éridenl,  facile  à  comprendre,  çx- 
vipo;,  a,  it  (comp.  «Tipo; ,  sup.  «txto;)  : 
JrD.s;,  c;t  cv  (comp.  onpoç,  sup.  otxto;)  :  o-acr; , 
ri;,  t;  (comp.  iVnpcî,  *up.  «otxtcî).  Il  est 
clair  que,  çxvipev  ou  îriXcv  ort,  tndte.  Il  est 
clair  que  j'ai  raison ,  çxvipoç  ou  îîD.o;  tîuu 
iucxi*  Xtp>v  /ut.  XiÇm).  Rien  de  plus 

clair,  irâvTMv  oxçt'orxTov.  Rendre  plui  clair, 
cxçt.v^m  ,  /ul.  îa»  ,  ace.  :  xttc-txçû»  ,  w  ,  /uf. 
ti«to.  || C'est  clair,  ce/a  doil  <fre,  ce/a  est  na- 
ture/, fixer»;,  Dém. 

Clair,  s.  m. —  de  lune,  atXnwov,  eu  (ri). 
Au  clair  de  la  lune,  *pô;  tô  «tXriviev.  Il  fai- 
sait clair  de  lune,  &  o-iXrivrs  Xx|iirpx  (iî|«, /ut. 
fo-cuxt),  T/iuc. 

Clair,  ad».  Voir  clair,  fr.tru,  fut.  pxt^euxi. 
Voir  plus  clair  qu'un  autre,  cçû-npiv  nvc; 
pXi'Trta.  ||  Au  fig.  Voir  clair  dans  une  affaire , 
àxpiGû;  to  irpïffia  îia-ftvwoTMi» ,  /«t.  y»ûaeuxt. 
Il  ne  voit  clair  que  dans  ses  intérêts,  iv  vols 
cv   £i£cpxt  (parf.   de  &tpxcaat,  fut. 


C9L 


xip 

tyÇotuu  ),  Sopn.  A  l'heure  de  la  mort,  il 
voit  plus  clair  dans  l'avenir,  iyp;  »v  «avarcu 
fxxXXcv  Tt  xa8-cpx  n  p.iXXcvrx  (xaO-cpâu,  û, , 
fut.  xxT-s^euxt  ) ,  Etch.  Socr.  ||  Voir  clair  dans 
ses  affaires,  Itrt  à  son  aise,  xxXû;  irpxaaw,  fut. 
mi\tt  :  lùirpa'vtci)  ou  tûireptu  ,  û ,  /"ut.  r'at*. 
y  Parler  clair ,  s'expliquer  nettement ,  ôV  iù- 
0«aç  «ppx'Çw,  fut.  çpa'crc*  :  tùOiu;  Xi'-jw,  /ut. 
Xcl>  ou  ipô»  :  lûflvppr.iAoviw,  û ,  /ut.  ri<x». 

CLAIREMENT,  adir.  éridemmenf,  xx?»; 
(comp.  lOTtpcv ,  sup.  tVrxrx)  :  çxvipû;  (comp. 
«rrpov ,  sup.  wtxtx).  On  voit  clairement  que , 
favtpov  dVi,  tndte.  On  voyait  clairement  qu'il 
se  portait  mal ,  tôrîXcu  irovr.pw;  l/wv  (JV.Xî» , 
à,  fut.  ûau:  fXû»,  /ul.  f£o).  Faire  voir  clai- 
rement, iv  çxvtpû  îiîxvutu',  /ul.  étîc>.  ||  En 
termes  prias,  é'txp^iîèV.v.  S'expliquer  claire- 
ment, tùOyffrpcvfw,  »,  fut,  r*».  Expliquer 


m,  /ui.  rlo-u.  Il  ne  s'exprime  jamais  clairement, 
et  ne  me  parle  jamais  que  par  ironie,  08 r: 
x-'.-txvsÏ  cùîiv,   lïpuviûrrxt  Tt  ip.»  (àîr&— 

«açico,  û,  /ul.  r.ao»  :  tipetvt-jejuu , /ul.  tûae{i.xi). 
Plat.  Expression  qui  rend  clairement  la  pensé  o, 
Xilji;  tt.v  Jiâvcnv  oa?w;  rrxp-iorâo-x,  t.;  (partie, 
prés,  de  «ap-tarr.jxt,  fut.  napa-(mr,ow) ,  Basil. 
Je  vous  dirai  clairement  la  vérité,  nappr.oxâ- 
ceuutt  tô  xXr.Oî;  icpc;  up.â;  (7rttp^r,atâl[îi».at ,  /ut. 
âatp.xi) ,  Dém. 

CLAIRET,  adj.  Yin  clairet ,  ô  wppi;  cïve;,  cy. 

CLAIRE- VOIE,  $.  f.  ouverture  dans  un  mur, 
etc.  x*«{**»  *t«<  (tô).  H  A.  claire-voie,  àpauô;; 
ffirxvto»;. 

CLAIRIERE,  s.  /.  £  d&tvjpc;  reno;,  eu. 

CLAIRON,  S.  m.  ««Xm^S,  gin.  oaiXiriyro;  (r.). 

CLAIR  SEMÉ,  ée,  adj.  apxtc;,  à,  cv  (comp. 

oTipeç,  tup.  c'txto;)  :  -r-.x.v.; ,  c;  ou  x,  cv  (comp. 

tinpcî,  *up.  «Jtxtsç). 

CLAIRVOYANCE,  t.  f.  ô^.pxitx,  x;  (A): 
;;y*opxix,  x;  (r). 

CLAIRVOYANT,  Aim,  ad;,  cîuîipxlic, 
rie,  «';  (comp.  «oTtpc;,  sup.  •otxtc;).  Être  clair- 
voyant, iÇtf&pBi»,  ô»,  /ul.  tjcm. 

CLA3IEDR,  s.  /.  xpxu-rrl,  f.;  (i). 

CLANDESTIN,  nw,  adj.  XxJpxûc,  x,  cv  : 
xpjçxlcç,  x,  ev  :  xpû^u*,  o<  ou  x,  cv  :  xpyTrroç, 
ri,  ev. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  Xxftpx  : 
xpû€£r,v. 

CLANDESTINITÉ,  s.  /.  rè  xpuirrov ,  c3. 
CLAPIER ,  t.  m.  trou  de  lapin  ,  çwXié;  , 

*  (é). 

se  CLAPIR,  v.  r.  «pwXiûc»,  fut.  1Û90. 

CLAQUE,  *. /.  toufflet,  xoXxçc;,  eu  (ô)  : 
xeXaçiof|xx ,  xto<  (to).  Donner  une  claque  à 
quelqu'un ,  nvx  kcXxçi^o)  ,  fut.  icu. 

CLAQUEMENT,  t.  m.  xpo'roç,  cj  (0).  Cla- 
quement d'un  fouet,  i  th;  CoTrXr.Ylfec  T^'çec, 
eu.  — d'une  porte,  2  tt«  ôûpxç  «px-nio;,  c3. 
H  Claquement  de  dents,  •yeu.çtxajxc; ,  cù  (i). 

CLAQUEMURER,  ».  a.  xx*-uPWi  ou  xx8- 
tîp^u  ,  /ut.  tîp^u ,  acc. 

CLAQUER,  v.  n.  xpcTt&t ,  û ,  /ut.  licco  » 
ycçt'u,  à,  fut.  T.atù.  Il  entendait  le  fouet  cla- 
quer à  ses  oreilles,  ^oçc;  ^v  CoTîXr.yYcî  iv  raï; 
xxoxî«  (itjw,  fut.  hou,xi).  Faire  claquer,  xpcûot  t 
fut.  xpcûffû» ,  acc.  Claquer  des  dents,  tcùc 
dîivrxç  ovr-xpcTÎ»*,  û,  /ut.   ria»,  Luc.  Cla- 
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des  mains,   txI;  x«?<"  hsotIm,  «,  fut. 


CLARIFICATION,  s. /.  *x«aP^;,  cû  (é). 
CLARIFIER,  ».  a.  xx9xîpu,/uf.  xpû»,  acc. 
CLARINETTE,  s.  f.  ewXoç,  où  (i). 
CLARTÉ,  s.  f.  lumière,  xûpi,  r;  (y,), 
rarwparenw,  ^xû-ytix,  «;  (*,).  ||  Clarté  rf>  /a 
'»  ^r«*.  «C  («).  Il  —  de  la  voix, 
çûm*.  a<  ft).  1!  Qualité  de  ce  qui  est  facile  à 
comprendre,  axçrvu*,  tt:  (^).  Mais  reprenons 
«e  nous  avons  dit,  pour  pins  de  clarté,  à>X' 
trrxvx-Xxu&xvovTt;   tov  Xo'^ev   «xçr.vitx;   x*'plv  • 
«Ttcu*.*  (iitx'»«-X*{i6xv»,/uf.  Xttyouxi  :  apprit* , 
aor.  2  .1™).  La  clarté  du  style,  tô  tt;  Xffyuc 
caçi;,  où;.  Défaut  de  clarté,  Ao-xç.ia,  *;  (y.). 
Qui  manque  de  clarté,  aaxçr;,  t,;,  rf;. 

CLASSE,  s.  /.  ordre,  txÇiî,  t»;  (*).  Qui 
n'appartient  a  aucune  classe,  £txxto«,  e;,  ev. 
Cet  artiste  est  de  première  classe,  twv  t»xvit«v 
cure;  t»  irpû»T.îx  fx»t  (fy»,  /«d.  *;«.) 

Classi,  dimion  d'élèves  dans  un  collège, 
T*l:;,  «*;  ft).  ||  La  classe,  les  élèves  qui  la 
composent,  jut»y.T*t,  ûv  (01)  :  ouu.{«ifcr(Txi ,  ûv  («IJ. 
Être  le  premier  de  sa  classe,  t*m  auf&p.x9r,Tûv 
âpt<rriû*  /uf.  iÛ9u.  Il  Faire  ses  classes,  tt.v 
f-pôxXicv  irxi£uxv  wxt$»ûo{*xi  ,  /ut.  .•jftrîffcjjwu. 
5  Aller  en  classe, 

CLASSEMENT,  s.  m.  festn&C,  »«;  fl)  ;  à\*- 
VtfUlotc,  .<*;  (r)  :  ffunepri,  î[;  (ri). 

CLASSER,  ».  a.  jtx-cxaou,  /mi.  txÇci»,  acc.  : 

Ïix-vhm»,  /uf.  V.ftÛ,  occ. 

CLASSIFICATION,  s.f.  fftàttfe,  fl). 
CLASSIQUE ,  adj.  «x*SMtwfc ,  ij ,  ov. 
CLAUDICATION ,  s.  /.  x«X*v<n;,  tt)- 
*Asb,«e(4). 

CLAUSE,  «./.  «çxXxigv,  ou  (tô)  :  c>oXo-nx, 
fl). 

CLAUSTRAL,  alk  ,  adj.  p.ovx<mx3ç ,  i5 ,  ov. 

CLAVEAU,  s.  m.  ou  Clavelée,  s.  f.  ma- 
ladie des  biles  a  laine,  ftamtç,  {Jo«  (y'.)  :  ÇXÛ- 
«ratvx,  t,î  (r,). 

CLAVECIN,  s.  m.  xfeSau»,  co  (tô),  G.  il. 

CLAVELÉ,  fii,  adj.  ?XuxTxtv«àV({,  r,;,  .;. 

CLAVELÉE,  s.f.  Voyez  Claveac. 

CLAVETTE  ,  s.  f.  <r?r,vi'oaeç ,  ou  (i). 

CLAVICULE,  s.f.  x)aÎ;,  oén.  xX«iJ5;  ft). 
•CLAVIER,  s.  m.  cercle  ou  anneau  pour  at- 
tœher  des  clefs,  xpoco;,  ou  (i).  ||  Touches  d'un 
instrument,  xxvov.-,  «v  (ci). 
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CLAYON,    s.    m.    Txpa&'«  ,   où  (£)  :  -x- 
/x?cît  oy    (-:)  :  TxXâptcv  ,   ou  (tô)  :  TxXxpîoxcç, 

M  (i). 

CLAYONNAGE,    m.  Txp,*,».*,  «to;  (tô). 
CLEF,  a,  /,  instrument  pour  ouvrir  et  fer- 
mer, »>.»{;,  gén.  *X»i$o'î,  acc.  x/.Iv  (r,).  Petite 
clef,  Aii&w,  an  (ro).  Fausse  clef,  ftuouOii- 
îw,  tu  (t4).  Fermer  à  clé,  xXitJo'o»,  û,/«t. 

acc.  Être  sous  la  clef,  xxrx-xîxXu- 
<r/xxi   (par/.  d*  xxtx-xX.i'cû  ,  /«/.  xX»t- 

•«-).  ]|  Entré*,  .rao*oît  ou  (i)  :  ifticc ,  ou  (4). 
Coriiilhe  est  la  clef  du  Péloponnèse,  KopivOoç 
i>c^;y  fx«»  «Û  "!»  niXoTrcvvr.oov  (i'x«,  /«/. 
La  grammaire  est  la  clef  des  sciences,  «?o- 

gJcîTCIU    ,1;    Ti    p.xer.OXTX   i    ^pxUftXTOCli  (lipO- 

oJcîwutt,  «,/«<.  Avoir  la  clef  des  sciences , 
tt.*  i^ûxJ.icv  ttxiJiÎxv  |*iaui!u.xt  (  parf.  passif 
de  fxutw,  ù,fut.  ro-w).' Donner  i  quelqu'un  la 
clef  des  sciences,  mpî  tt.v  «xiln'xv  nvà  ^uït»- 
•jttvtw,  w,  /«t.  Tjo-tt.  Avoir  la  clef  des  cœurs, 
ô»v  ^uxûv  xpxTiM,  i,  fut.  raw.  Donner  à 
quelqu'un  la  clef  des  champs,  ™«  àç-fop, 
/u/.  «ç-rio-tt.  |j  Explication,  Xûatc,  ««*«  (tj).  Clef 
d'une  énigme,  t.toû  xU^rcc  Xûok,  ««cOef  do 
chiffre,  cûvftr.fwt,  «ts;  (tô). 

a»r  de  voûte,  ^aXt;,  îîo;  (4).  ||  Clef  d  un 
robinet,  tô  toû  ffuXiivoç  i7tiarou.iov ,  00.  |]  Clef 
de  violon,  x^XXxCoc,  eu  (i).  ||  Clef  d'un  rasori, 
d'âne  machine,  oxxcTTipix,  aç  (t(). 

CLÉMENCE,  s.  /.  im.ix.tx,  a;  (r^)  :  w7- 
^ttuoaÛYTj,  »!;  (Vi)  :  TrpxîTr.c,  t.to;  (r,).  Avec  dé- 
mence, imtixûç  :  auYYvwjxovtxw;.  User  de  clé- 
mence envers  les  suppliants,  <|axutô*  toîç  'ou- 
r.ûcuot  irpiov  irxp-.'xw,  fut.  .^u.  Gagner  les 
cœurs  par  sa  clémence,  tt;v  tû*  àvdpûirttv  tC- 
votxv  irpxoTiïTi  XTxepAt,  fut.  XTiio-eiAxi. 

CLÉMENT,  isiTi,  adj.  .'Tniociî;,  rî;,  (comp. 
.'artpoç,  sup.  .otxtoç)  :  (rjfpûuw ,  «v,  ev.oén. 
ovo;  (comp.  evionpoe,  sup.  cv.Vtxto;)  :  irpâoç, 
ov  (comp.  oTjpo;,  jup.  otxto;).  Être  clément 
envers  tout  le  monde,  ?rpô«  isxvTa;  «poî»; 

CLERC,  s.  m.  ecclésiastique,  xXr.ptxo';,  cû 
(ô).  ||  5cn6e,  «ypx^xT.u;,         (i).  ||  Pai  dt 
clerc,  faute,  ©<pxXj«t,  art;  (tô).  En  (aire  un, 
açxXX^jMu,  fut.  9ffx/x-y_t.x-..  U  è  fait  et  fera 
encore  plus  d'un  pas  de  clerc,  oùx  â-xÇ,  àXXi 
îtiW.xxiç  ioçoîXr,  xxt  fTi  oçpxXr!o*tTai. 
CLERGÉ,  s.  m.  xXfpoc,  ou  (é). 
C'-ÉRICAL,  a«,  oa;.  xXr.pixiç,  -f.,  0». 
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CLÉRICALEMENT ,  aàv.  xxtx  to*  xXr.pixôv 

C LÉ  1UC ATTIRE  ,  s.  f.  ïipxitt*,  «« 
CLIENT,  ».  m.  ««Xxtw;,  eu  (c).  Clixsti, 
;(^).  Être  le  client  d'un  autre, 

Tt»f    taXxî»,   /Ut.  CM». 

CLIENTÈLE,  s.  /.  é/at  cfe  client ,  tnXxrtîx , 
«ç  (ti).  Se  mettre  sous  la  clientèle  de  quelqu'un , 
Ijmujto'v  tw  «7-7.u?t!;o) ,  /uf.  tau.  ||  Tous  les 
clients,  rb  mXsnis»»,  où. 

CLIGNEMENT  ou  Clicsoteuest  ,  s.  m.  «xxp- 

&xuu*frvo«;,  où  (ô). 

CLIGNER  ou  Cligsoteji  ,  ».  n.  <n«tpîauu/»<j» , 
/ui.  i-"'.  Qui  a  l'habitude  de  clignoter,  oxxpî:» 
pRcunc,  ov.  Sans  cligner,  àaxapîajiowrî. 
Qui  ne  cligne  pas ,  âuxapîajxuxTcc ,  eç ,  en».  Re- 
garde-moi sans  cligner,  pX^ov  ii;  t>i  àoxxp- 
JcÎuuxtc;  (pX.™,/u(.  M^»)* 

CLIMAT,  t.  m.  cfeoré  de  latitude,  xXîux, 
«toc  (tô).  Les  régions  situées  sous  le  climat  du 
midi ,  ai  !■/  tû  wriu  xXîjxaTt  x"Pxl  »  **v*  Il  ^9ton 
m  général,  x**?*i  «î  (*>)  :  »  ^ans 
d'autres  climats,  i»  âxXxt;  x"*?*^'  DaD$  lou* 
les  Climats,  eiïoi*iroï.  y«s.  ||  Tonp^ralure ,  «xp , 
tpoe  (ê)  :  tcu  «pc;  xpien;,  (*).  S'accoutumer 
à  un  climat  humide  et  froid ,  û^pû  xxî  x11- 
(uptu  «t'pi  iv-iô£cu.xi ,  /u/.  ifitdb;  etcuxt ,  Hérodn. 
Les  plantes  et  les  hommes  sont  modifiés  par 
les  climats ,  xxl  rûv  epurû*  tx  oncpaxrx ,  xxl 
tûv  avAputtuv  ci  txï;  /.wpxi;  ouvt;-eii.oicû'#- 
tu  (  crj«l;-e|«too{j.xi ,  cûu.at ,   7"" ' ■   w6r.acp.xi  )  • 


CLIMATÉRIQCE ,  atfj.  xXiaxxTr.ptxî'; ,  i ,  av. 

CLINCAILLIER ,  s.  m.  Fot/ex  Qcuicailuik. 

CLIN  d'oeil,  s.  m.  erxxpîxjwfaoc ,  eu  (ô). 
Faire  un  clin  d'œil  à  quelqu'un ,  rtA  oxapeîa- 
]xûeau,/u(.  a-j-M.  En  un  clin  d'œil,  tv  àxxpiî. 

CLINIQUE,  adj.  xXivtxiç,  ti,  ov.  Médecine 
clinique,  i  xXttœti  îxTpu'at,  aç. 

CLINQUANT,  s.  m.  métal  faux  et  brillant, 
ÔpitxxXxo; ,  eu  (i).  ||  Faux  briUant  dans  le  dis- 
cours, xpwpcxTix,  «>  (tx).  Mettre  du  clinquant 
dans  un  discours ,  xpûitxTx  t£»  > c-  u  »-•.-•/_::<■>- 
petri^t.  ,/u*.  (ou.  Morceaux  de  clinquant  destinés 
à  éblouir,  t*  trpôc  x«pl»  xtxp«aiu»«,  w»  (partie, 
par/,  pass.  de  x?«vvuiu  ou  x?»»« ,  /"'•  xp»™)- 

CLIQUE,  s.  f.  «û<rrx<n;,  ito;  (i).  Toute  la 
clique  d'Anytus,  ot  xpcçl  "Awrev.  . 

CLIQUETIS,  s.  m.  <|t*fcc,  eu  (i).  Cliquetis 
de*  armes  que  Con  agite ,  »  rût  "->,u<  irx*x- 


CLO 

«toi;,  iw;.  Qiquctis  des  armes,  dans  le  combat, 
r,  twv  SttXw-»  oûîpxÇi;,  iwç. 

CLIQUETTES,  s.  f.  pl.  xpi>CxXx,  (tx). 
Jouer  des  cliquettes,  xptu.£aXi£« ,  /«/.  «a». 
Habile  à  en  jouer,  xpipSxXixoni;,  ci  (ô). 

CLISSE,  s.  /.  petite  claie,  Tx/.xpe;,  eu  (i)  : 
Tx>.xpt'<xxe;,  eu  (s)  :  TxJ.xptev,  eu  (tc).  En  terme» 
de  ch'tr.  petite  planchette ,  oxiîx!;,  oxc;  (r,). 

CLOAQUE,  s.  m.  àpÂpa,  as  (r,).  L'eau 
impure  des  cloaques  ,  âfjixptuuA ,  arec  (to).  | 
Rome,  cloaque  impur  de  tous  les  vices,  'Pù^n, 
ti;  h  oup-piî  nxv  tô  {«xta?"  (oup-piw ,  fut» 
piûaw). 

CLOCHE,  s.  f.  instrument  sonore,  /.  ,?«», 
wvc;  (5).  Coup  de  cloche,  ô  rofi  xû^wvc;  xca» 
roç,  ou.  Le  son  des  cloches,  cl  xwîwy;ç-.pot 
xcuffct,  uv.  La  cloche  sonne,  xcamî  2  xuîw» 
(xcu.îri«,  û,/u/.  T.au).  Sonner  la  cloche,  x*ic*WX 
fut.  ia<*.  Battant  d'une  cloche,  poirrpev,  eu  vtî). 
||  Four  portatif,  xXioxvc; ,  eu  [i).  Paiu  cuil 
sous  la  cloche ,  «preç  xXiSxvîrr.ç ,  ou  (c).  JJ  .-ibri 
de  verre  pour  les  plantes ,  to  û&Xoûv  OT^xajiA a 
xtcç.  |j  Ampoule,  ç/uxtî;,  iîc;  (^)  :  fSkûsnttMi, 
r,«  (ri). 

CLOCHEMENT,  s.  m.  x»Xxap*.  a«;  (f:). 
a  CLOCHE-PIED ,   a^.  t>'  ivô;   oxu/.uc  : 
xari  ôxTipcu  axîXou;.  Sauter  à  cloche-pied,  ioxe*- 

XtX^U  ,  fut.  j:u, 

CLOCHER,  S.  m.    £   xuâtovcçi'jcç  T^-y-it 

ou. 

CLOCHER,  ».  n.  boiter,  x^Xalv»,  /ul.  swA  : 
X»Xiûm,  fut.  iwaw.  De  quel  pied  cloche-t-ilT 
«orip»  axî>4i  ou  noTipev  iro^x  xuXc'î  5 
Clocher  des  deux  jambes,  tn*  àj&cpoTtpxi;  txîç 
t-pfûxt;  ■/_'•//  v  hi ,  7  •  &vû ,  Crég.  Clocher  to  ut 
bas,  boiter  un  peu,axi^<ù  eu  fi  i  r  otmÇm  .  /ut, 
oxxutt.  ||  ^/u  /j.  Vertu  qui  cloche,  i  x**^ 
âpiTiî ,  ij; ,  Plut.  Période  courte  et  qui  semble 
clocher,  i  i^o-xt 

ptcJcî,  ou,  Dém.  Pnal.  Il  y  a  quelque  chose 
qui  cloche ,  tournez ,  il  manque  quelque  chos<.> , 
iX-Xiiffit  rt  (tX-Xitrcu,  fut.  Xti^w). 

CLOCHETTE ,  s.  f.  è  iuxpo<  xû^mv,  «vc;. 

CLOISON,  s.f.  çpx^xx,  areç  (tô).  Entourer 
d'une  cloison  ,  tnpi-çpxaoM ,  fut.  f  pxl> ,  acc. 
Séparer  par  une  cloison,  J\x-<pp«o«« ,  /W. 
?pxl>.    Cloison  de    séparation,  îiicpa^uji; 

ttTOÇ  (TÔ). 

CLOITRE,  s.  m.  portique,  mptarûXicv,  ou 
(tô).  y  Monastère,  xctvîSicv,  eu  (tô). 
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CLOITRER,  v.  a.  tt;  xctvi'Ciî*  xxT-à-jt»,  fut 
Ç»,  acc. 

CLOPINER ,  v.  n.  axx>,  /ut.  gxx<ï». 

CLOPORTE,  «.  m.  insecte,  cvîoxj;,  eu  (é). 

CLORE,  ».  o.  fermer,  çpxo«w ,  fut.  çpxv<  » 
jcc.  Clore  une  vigne  de  baies,  çpxfaèv  tt;  àu.- 
tr«XM  TJipt-TÎIr.{u,/ul.  *ipt-ÔTO«.  Porte  close,  6v:x 
■Sfatipini  ou  xix>4t<7u.ivri,  t;  (partie,  pasvj 
de  fpxow,/ul.  çP*$w,  «I  de  xXiû»,/ut.  xX*;a«» ;« 
A  huis  clos ,  xxr  ISix*.  \[  Clore  les  yeux ,  uy« , 
/iii.  .  :  j  :  xoutLÛw ,  /uf.  Û3w.  Je  n'ai  pu  dore 
l'œil  de  toute  la  nuit,  tt];  vuxto;  eùJ'  fu.jax. 
Clore  les  yeux  à  quelqu'un ,  tcj  ôxvîytc;  éçôxX- 
j«ù;  «•jv-ridr.ju ,  /uf.  auv-faiou.  A  yeux  clos,  CM 
aveugle,  t^itw;.  j|  Clore  la  bouche  à  quel- 
qu'un, ri  crc'ax  Ttvl  ia-yAciu,  fut.  çpftÇt», 
ou  pûtt,  /ul.  puo-w.  Roucbe  close!  silence!  «f*. 
||  Nuit  close,  xvb",  ^aûtîx,  oé«.  vuxts;  £xOtix;. 
A  nuit  close,  $xôtîx;  t.Jïi  >jxt;;.  |,C1os  et  cou- 
vert, art-jxvc';,  rî,  cv.  Se  tenir  clos  et  cou  ver  i, 
tv  xpjTrrû  Jt-ir](w,/ui.i;u>.  1|  Ce  sont  pour  moi 
lettres  doses ,  tcûtmv  iuCr.Tc;  «ai,  fut.  ïacftxi. 

Ctoae,  terminer,  conclure,  <rj-j.-r.hçzïm , 
/ui.  s.'f j ,  acc.  Cîore  un  compte,  xxOapx;  t»; 
yTÎipcy;  îîi:tw ,  û»,  /ul.  xaw. 

Cloks,  v.  n.  se  fermer.  Porte  qui  clôt  bien, 
6ûpx  en  y**"»  (j.tpjKitx ,   a;  {partie,  parf.  de 

(lût),  /fil.  jl'JOUl). 

CLOS,  *.  m.   champ  fermé,   à^i;  npi- 

çpXXTCÇ,   CU  (S). 

CLOTURE,  s.  /.  c«  oui  sert  à  clore,  1*3x0;, 
ouç  (tô)  :  Ç5x-[u.x ,  xtc;  (to).  Haie  de  clôture, 
çpa-jj«';,  gû  (é).  Mur  de  clôture,  IpxCev,  eu 
(tô).  |J  Fin,  conclusion,  ouurtpxaox,  art;  (to). 
Clôture  d'un  compte  ,  i  tô»*  lùfavû-»  <rja-i- 
jxojwç,  cy.  (j Clôture  d'une  assemblée,  Xu<r.;,  rte 
Avant  la  dôture  de  l'assemblée,  «pi*  Xu- 
•wau  w  ixxÀr.oixi»  (Xyu,  /ut.  Xûou). 

CLOU,  I.  m.  pour  attacher,  foc;,  eu  (é). 
U  portait  des  clous  d'or  à  ses  souliers ,  •/_--> 
oeû;  iXcu;  i*  tcî;  uîï'.Jt;u.£<jiv  tocpti  (çcpi'ù»,  w, 
/ul.  km)i  v*//i*ri.  Garni  de  doua  d'or,  t^j- 
«or.Xc;,  e;,  cv.  —  de  clous  d'argent,  ipp- 
pcr.Xe<,  e«,  cv.  Sceptre  enrichi  de  clous  d'or, 
axxirrpGv  y^uatîc  tîXii;  «t  cxpiuvev ,  cy  (partie, 
parf.  passif  de  mîp» ,  fut.  iripû») ,  Hom.  Clou 
à  grosse  té  te,  yJuçc;,  eu  (é).  Attaché  avec  des 
clous ,  y.  j.  -cTïx'yf.î ,  t,; ,  t;.  Arracher  un  clou , 
ou  fi'afcv  i;-xij.£'>,  w,/ul.  xipr'.au.  Enfoncer 

Un  cloU,    &CV   OU   "JCfJtÇev    xxTX-inrYvuju ,  /ul. 
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smgtt.  —  dans  la  terre,  xxtx  y?.;.  Clou  ou  che- 
ville pour  suspendre  quelque  chose,  ttx<j<txXc;, 
tu  (ij.  Suspendre  à  un  clou,  traaoxXw  à»a 
>cîi>u.a.rj[x'. ,  /u(.  y.piaâsw.  ||  Au  jig.  Chasser  en 
dou  par  un  autre  clou,  $Xon  fX«  ix-xpeû«o , 
/ul.  xjcjsm,  Luc.  Un  clou  chasse  l'autre,  !.<:. 
t;v  y.y.cv,  •rrx'j'jx/.w  £t  TixaaxXcv ,  /'o/f. 

Ctoo,  wjn/uJie,  î^triv,  f.vc;  (é).  \\  Clou  ce 
girofle,  aromate,  xxpyc-fjXXcv ,  eu  (ts). 

CLOUER,  w.  a.  xxô-T,Xio ,  S»,  /ul.  «ac, , 
acc.  Clouer  une  statue  sur  sa  base,  h&ûtérr% 
rç  px«i  ïïîcj-y.Àîw,  û,  fut.  «ici».  Être  elou  - 
sur  la  croix,  Tii  oTXJp'a  Trîci-T.X'Jcast ,  ou  sim- 
plement irpia-v.'.'caxt ,  cûuuu,  /i/f.  u»fr/-7ouxt.  On 
voyait  Andromède  clouée  sur  un  rocher,  ly.  , 
h  tt,*  'Av^pcat^xy  ittî  nvo;  iriTpx;  t.-( '.q-t.it.xï- 
axXtuuivr,T  ('-pxu,  w,  fut.  é^ouxi  :  rrpts-Trxoaj.- 
Xi'jfei,/.  fj7«j) ,  Luc.  Cloué,  ée,  au  propre,  t:x<s<37.- 
aiuto';,  t.,  c'y.  ||  Au  fg.  Qoué  sur  les  livres, 
tc;;  Pt€i.::t;  îipcc-Tirr.xw; ,  uîx,  e;  (parfic.  par/, 
de  rpcc-TT.xcu.xt ,  /ul.  TOXT.<r'.u.xt  ).  Cloué  sur 
un  lit  par  la  maladie,  xXtvxpr.;,  v.t,  t;  :  xÀm- 
wtTTiî  1  t.;,  1;  :  ou  comme  en  français,  rp  xXt'.y. 
«pc«-T.X«a.ivvç ,  Ti,  ev  (partie,  parf.  passif  de 
ï7pco--y.Xo<<> ,  £>) ,  Chrysost. 

CLOUTER,   r.  a.  garnir   de  clous, 
m'.fta  ou  îix-77iîpo> ,  fut.  mpô» ,  occ. 

CLOUTIER,  ».  m.  i  aiïr.pi»  v.w*  ipfXTtî,  ^j- 

CLYSTÈRE,  s.  m.  xXycrT.p  ,  rlpec  (é)  :  xà-jot..- 
ptcT,  eu  (to).  Donner  un  clystère  a ,  x>.v> ,  fut. 
tô.\i9t* ,  acc. 

COACCUSÉ,  ëe ,  adj.  aw-^uNtCfUvoc,  r(,  ev 
(parlic.  pr«îae»l  pa«i/  d«  ouv-îtiix» ,  /ul. 
aictÇeuAt). 

CO ACTIF,  ive,  adj.  àvx-ptxoTixi'î  ,  TÎ ,  b'v. 

COACTION,  0.  /.  ffe,  <xç  (x). 

COADJUTEL'R ,  s.  m.  auv»pT;,  eu  (s). 

COAGULATION,  ».  /.  «f&ç,  i«;  (t.). 

COAGULER,  p.  a.  épaissir,  congeler,  refi- 
■yvuut,  /ul.  «t',*;u ,  acc.  Se  coaguler,  cirvwuau, 
/ul.  ^x-YTccu-xi.  Coagulé,  ée,  rîiîm'viiî,  uîx ,  cç, 
gén.  orc;. 

se  COALISER,  ».  r.  oyv-îffrxaxt ,  fut.  «u- 
aTT.tiefiai.  Coalisé  ,  ée  ,  ayv-e<mr.x«iç  via ,  eç , 
gén.  c'tc*. 

COALITION,  *.  /.  cyoTxaie,   •»{  (t,). 
COASSEMENT,  1.  m.  xpxu-pi,  f.;  (f(). 
COASSER,    v.  n.  xpit«<>,  fut.  xpxÇo» ,  oit 
mieux  au  pnrfait ,  xixpxfx ,  fut.  xixpx'Çiu.xi. 
COCHE,  l.    m.  voiture    publique,  tô  t.-j.>- 
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iïùun  l-t.r-j.%  ,  «te;.  Coche  d'eau,  <:  «stvîexiv  '  flammé  de  colère,  xap&a  op-yf  ij-raurvr,  r<; , 


vauxXr,piev,  ou.  . 

COCHE ,  j.  /.  la  /émette  du  porc,  Cç,  gen. 

Wc  (*). 

COCHE,  i.  /.  entaille,  fente,  brcfu»,  fa)., 

COCHEMAR ,  t.  m.  Fe»/ex  Caixbcuar. 

COCnEMLLE,  f.  /.  xîxxo{,  eu  («5). 

COCHER,  s.  m.  r.vûy.cç,  ou  (é).  Êlre  le 
cocher  de  quelqu'un ,  rm  r.vic^tw ,  û> ,  fut.  T.ao» , 
ou  tWx«ô« ,  fut.  tûau.  Métier  de  cocher ,  r.vtc- 
Xua,  aie  fa). 

COCHÉ  RE,  adj.  f.  Porte  cochère,  i  aûXucç 
topa,  ou,  Plat,  ou  simplement  $  aûXtucc,  eu.  Plut. 

COCHET,  ».  m.  jeune  coq,  o  vice  iXi- 
xrpuûv,  ovc;. 

COCHEVIS,  i.  m.  oùeau,  xepvîxXXt; ,  îîc;  fa). 

COCHON,  s.  m.  x"Pc«.  ow  (4)«  Marchand 
de  cochons,  x"?6™*^.  w  (*)•  Élable  à  co- 
chons, x«P6TP°?tîev,  eu  (to).  Chair  de  cochon, 
«  x«?iicv  xptîa; ,  oéi».  xptu;.  Cochon  de  lait , 
îiXf»^,  tout  (4).  Petit  cochon  de  lait,  Si\- 
fixitï,  eu  (tô). 

COCHONNER ,  v.  n.  mettre  bas ,  en  par- 
lant de  la  truie ,  toct»  ,  fut.  Tt&jutt. 

COCHONNERIE,  s./,  malpropreté,^^, 
c;  fa).  |j  Cochonneries  ,  ordures  ,  xaÔâpfMiT* , 
•»¥  (rà). 

COCON,  *.  m.  coque  de  ver  à  soie,  Pojt- 
Cûxtov ,  eu  (to). 

COCTION,  *./.  t.î^z,  tue  fa). 

CODE,  i.  m.  recueil  de  lois,  ri 
eS»ax  ,  «tcç  :  ir«vi«Tai ,  ûv  (c{)  :  v:jx« ,  uv  (et). 

CÔDICILLAIRE ,  adj.  i,  i,  tô  i™îta- 
•lycr,;  ou  xxt'  t^i^iaÔTycr.v. 

CODICILLE,  i.  m.  iTTiîtaoTyeu,  r,ç  fa). 

COEMPTION ,  s.  f.  auvoivr.fft; ,  t*>;  fa). 

COERCITIF,  ive,  adj.  xcXaorixeî,  vi,  o'v. 

COEUR,  s.  m.  partie  noMe de  ranimai,  xas- 
Ifc,  et;  fa).  Le  cœur  me  bal,  xopfc*  p.«  wriâ 
(wKÎat*,  ù,  /u/.  row),  /»/at.  Mal  de  cœur, 

xapJiaX"! l'a ,   a;  fa).   Avoir  mal   nu  CflCUT  , 

Sioû.^it» ,  Si,  /ui.  ijefo.  Sujet  aux  maui  de  cœur, 
xapJiaX-Ytxo'î ,  ti ,  o'v  :  xap&axec ,  ri ,  o'v.  Soulève- 
ment de  cœur ,  veum'a ,  «<  fa).  Soulever  le 
cœur,  vxuTtâv  ou  k*p#imttciv  mxii»,  «,  /ur. 
w»).  Qui  fait  mal  au  cœur,  wwtu&k,  r,ç,  iç. 
Sentir  son  cœur  défaillir,  Xiiire^x»'» ,  «. 
f«t.  fat*. 

Coum  ,  dme  ,  siège  du  sentiment  f  xxpJtx ,  a* 


fa)  :  Ojtxo;,    où  (ô)  :<ruxr-.  *î  fa).  Cœur  en-  fut.  iocu.au  :  S  uaXiora  Trpe-euu.i'ci*ai ,  oùjiot, 


ou  ttouô;  i\-r.u.u.iwç  ,  ou  (partie,  par/,  pas./ 
rfTS-aiTTdi ,  /ut.  âvl«a).  J'ai  cela  sur  le  cœur , 
cela  me  tient  au  cœur,  tcûto  papûvou*t ,  fut. 
PxpuvtoriorejMU  :  toûto  ou  iwi  tcûtù»  dt/ftepti ,  fut. 

t »t 7'.Liii,  ou  olfzvoutrttt,  S», fut.  tîw.  Qu'avez- 
VOUS  sur  le  cœur  ?  t(  àX^û;  ;  »7n  nvt  iX-jiî;  (iX*y<», 
w ,  /ut.  vio-b»)  ;  Percé  jusqu'au  fond  du  cœur, 
xap&xv  itXiryiî;,  tlax,  «v  {partie,  aor.  2  pas»/  de 
wXiiaaw./ut.  irXr^»).  Avoir  le  cœur  serré  de 
tristesse,  Xûipp  ou  àvî«  ou  iripiuîuvî*  miTepuu , 
/ut.  miaftviacfuu.  Cœur  serré  de  tristesse,  i,  m- 
pîXuiro;  <J«UXT'»        ('e  cllH  'U1  surtout  mal 

au  cœur,  S  ètè  fAxXtcrrx  Xuirtîiai  ().uTricu.n ,  oûpat, 
/ut.  T,6WîcrofMu).  Aimer  de  tout  son  cœur,  tx  xap- 
Jiaî  ou  ix  rr;  xxpîîx;  eptXt'w,  m,  /uX.  liau, 
acc.  Bon  cœur,  xpimtotvc,  t.toç  fa)  :  çiX«>- 
6p«înx,  ac  fa)  :  epiXoçooaûvn ,  «ç  fa).  Qui  a  bon 
cœur,  xproroc ,  ij,  o'v  :  çiXatv5p«*ro; ,  o;,  ov  : 
«piXe'opMv,  wv,  cv,  9én.  «te.  Mauvais  cœur,  xx- 
xerOtix ,  a;  fa).  Qui  a  mauvais  cœur ,  xaxer.Sr.c , 
rc,  *c  :  àitxTî,  ti;,  <c.  Dureté  de  cœur,  tsxxûttç, 
r,To;  fa).  Gagner  tous  les  cœurs ,  t«;  |ux*î  H- 
piuw,  /ut.  (ûo-u,  ou  itr-x-rojtxi,  /ut.  a^euxi, 
ou  e>-iXxepti,  /ut.  «XÇefMti  :  tomtxç  4v9p»- 
«euî  ^x»!**"!1'"  »  **»  /"'•  we*.  N'avoir  qu'un 
seul  cœur,  être  parfaitement  d'accord,  épo- 
6'ju.ew ,  û  ,  /ut.  xoro»  :  é(u.cvciw ,  /ut.  tIow.  Ils 
n'ont  qu'un  cœur,  ca'.'duu.ot  itonv  âXXrîXetc.  |j 
Mon  cœur ,  ferme  de  tendresse ,  Cuti  xai  4^Xr>» 
Juvin. 

Coeur,  pensée,  veûç,  oén.  veÛ  ou  voo;  (ô)  ; 
â'iivcix ,  ««  fa)  :  -preifxr  ,  t.;  (  ri  ).  Ouvrir  son 
cœur ,  rh  fcxvetxv  àvx-Trrû«<«i ,  fut.  irrûÇ».  Je 
vous  ouvrirai  mon  cœur,  à>*-çxveÔa«t  Oui» 
4  ^lywaxw  r  «va-<pxi'yo{4.xt ,  /ut.  çx^Ouxt  ).  Celui 
qui  cache  ce  qu'il  a  dans  le  cœur,  i  ftTi  Xrp*v 
4  çpcviï  (Xi'-j-M , /ut.  XtÇo»  :  çpcvt'tt,  St,  fut.  r.9u). 
Le  cœur  me  dit  que,  7rpe-^t>«ax«,  fut.  y*m- 
aou.xi.ou  irpo-xi«««yo(axt ,  fut.  aioério-ouxt ,  a»cc 
în  et  Vindic. 

Cikcr  ,  volonté ,  ardeur,  eujMç ,  où  (4)  : 
irpeoujxîx,  «;  fa).  Avoir  le  cœur  à  l'ouvrage, 
ftuaôv  ÎTs  ifjtù  fx« ,  /ut.  f;».  Cela  m'est  à 
cœur,  toCtô  («t  «pô;  Juftoû  iem'.  Je  n'ai  rien 
tant  à  cœur  que  de,  où*i»  u.ci  o3t<*  rpè< 
Ôuucû  i<m'v  :  eWiv  cyre*  tipe-3  ju.icci.ai,  cDaai , 
/ut.  noosuu,  at-ec  «*;  et  Cinfinit.  Ce  que  j'ai 
le  plus  à  cœur,  î  mpt  TrXn'<rreu  ireticuat,  cûu.att 
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fut.  Tffsitsi.  Si  le  cœur  tous  en  dit,  t(  ptûMt 
|*  per$.  indie.  pré*,  de  BsÛXcjmu)  :  •(  Bcu- 
Acuiw»  «t  ion ,  Dém.  De  bon  cœur ,  «ffuivwç. 
De  tout  cœur,  Trp'.&uwî  :  TrpcçpîWc  :  ix  ^xf.;  : 
Ix  xxp&xe.  Loaer  quelqu'un  de  tout  cœur , 
ix  tyvyf.i  Ttvà  aî ■<!'•) ,  fut,  xivtau.  Qui  agit  de 
imn  cœur,  ix«*v,  cûoa,  cv,  y^n  c'vrc;.  A  contre- 
cœur, ixcuoi'u;.  Qui  (ait  quelque  chose  à  conlrc- 
»,  su«*,  cv,  «en.  svre;.  Il»  ne  par 


\alent  ainsi  qu'à  contre-cœur,  âxcvnc  toûtx 
iXrrev  (Xfr«,  fut.  De  gaieté  de  cœur, 

ix  înptsuonac,  Dem. 

Coxk,  courage,  touoe,  cû  (2)  :  rjfouîx, 
«î  (^)  :  «w^x'St  ftC  (t.)  :  çps'vrux,  «tc;  (tô)  : 
avîptîx  ,  ac  (^)  :  àptnî ,  ij;  (r,  ).  Homme 
de  cœur,  àvrip  tv<ruy.se  ou  «ùxxpîis;,  su  (s)  : 
âvrp  47x90;,  cû  (o),  ou  simplement  ivrip,  oén. 
àvip:;  (2).  En  homme  de  cœur,  àv&pu'u;- 
Agir  en  homme  de  cœur,  Av^pxf x8tw ,  A,  fui. 
y. au  :  étoaarirôfsvMU ,  /uf.  lOCUXt.  Avuir  du 
cœur,  «v£piîav  f^u,  /u(.  (£<».  Avoir  trop  de 
cœur,  ûirtpfUTpx  çpc-vtti) ,  m,  /ut.  via».  Avoir  le 
cœur  haut,  uivxçpsvtu ,  «,  /m*.  t<t«.  Avoir 
an  cœur  invincible,  fjXTiv  «rlTTWTsv  tym,  fui. 
l\tù.  Cela  est  insupportable  pour  un  homme 
de  cœur,  iX^mov  toGto  às<Tii  71  fpsvr.ua  f/cvn. 
Bassesse  de  cœur,  Tairuvsçpooûvrj ,  r,;  (i).  N'avoir 
point  de  cœur,  txît«ivx  «pacvi'ot,  û ,  fut.  r,at*. 
Oui  n'a  point  de  cœur,  xfous; ,  0; ,  ov  :  àxâp^ic; , 
eç,  ev.  Perdre  cœur,  âQuui»,  »,  fut.  riaw.  Ayani 
tout  à  bit  perdu  cœur ,  iv  ui^'<mn  iftuuîx  xx6- 
(partie,  parf.  de  xaô-iarrauxt).  Re- 
prendre cœur ,  àva-6xppt'u ,  û ,  fut.  tjow.  Avoir 
le  cœur  de ,  6xppit*  ,  S» ,  fut.  riau  :  j  -c-uivu ,  fut. 
■ttvB ; xapnpiM,  û,  /ut.  r'.ou.  —  de  faire  quel- 
que chose ,  ittuîv  ri  ou  miTaxî  n.  Donner 
du  cœur ,  âxppûvw  ou  8xp(ruv« ,  fut.  uvi ,  acc. 
Faire  contre  fortune  bon  cœur,  i™  rsîe  *ap- 
cûai  xxpnptM,  û,  /u/.  r,<ru. 

Ccrcx,  mémoire,  uvt.uïi,  »i;  (x).  Par  cœur, 
eïîrô  urnut;.  Savoir  par  cœur,  îià  uvr,u.r,:  î^m, 
Jut.  i^cé  ,  acc.  Apprendre  par  cœur ,  tVuxvOxvco 
fut.  uxBrissuxt,  acc.  Je  pourrais  réciter  par 
cœur  l'Iliade  et  l'Odyssée,  cWu«v  *v  'Utxîx 
vnv  xx»  'O  Îjsoiîxv  iwô  otc'uxtc:  ttroîv  (îûvxuxt, 
/ul.  iuvr.asuxt:  itirsv,  aor.  J  de  X17 »  ou  efi- 
^soiûm),  Aén. 

Cacru,  milieu,  uiatv,  su  (tô).  Au  cœur  de 
la  ville,  iv  ui<rr.  Tf  TroXtt.  Au  cœur  de  la  Grèce, 
àvx  uîrr.v  tt.v  'EXXxJx.  Au  cœur  de  l'hiver, 
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âè  Tété  ,  xituûvs;,  6ipeu;  uto-ouvree  (u*ai«( 
£»,  fut.  r.au).  Le  cœur  de  l'arbre,  ri  tsû  «piuvef 


COFFIN,  ».  m.  panier,  aoawMc'.  su  (i). 

COFFRE, a.  m.  fcolta,  xi6»toç,  sO  (x)  :  xi;*, 
n;  (*}).  Petit  coffre,  xiCmticv,  su  (ri).  Catoa  à 
«errer  l'argent,  ip-ppisJrîx» ,  r;  ft).  Les  coffret 
du  roi  ou  de  l'Élat,  rô  PaotXuwv  ou  Jr,us'«w 
Txuiîsv,  s«.  [I  Cercueil,  aspo;,  sû  (ô).  ||  Poilri«c, 
flwpxÇ,  axsî  (i). 

COFFRER,  ».  a.  xxô-n'p^  ou  xa»-iîp-r''J!*it 
/u/.  «t'pÇw,  acc.  :  Jû>,  /u(.  Jtî«i*,  acc. 

COFFRET,  s.  m.  xiCwrtsv,  eu  (ts). 

COFFRETIER,  *.  m.  xtCwrstrstoc,  eû  (I). 

COGNASSIER ,  *.  m.  ar6rc  ,  «  xyJom'x 
ur.).ia  ,  a;. 

COGNÉE,  $.  f.  Km,  xt  (i).  Blellre  à 
l'arbre  la  cognée,  tû  iiv*p«  iriXtxjv  dç-îr.ut, 
/ut.  {tç-r.ffta.  ||  Jeter  le  manche  après  la  cognée , 
renoncer  par  désespoir,  obr-a'jcpiuw ,  /ut.  iit- 
ipi  :  âirs-^ivûaxw ,  fut.  yné9CUM. 

COGNER,  v.  a.  xpsÛM,  fut.  xpsûoM,  acc. 
ati'v«»,  fut.  fitv'j,  acc.  Cogner  un  clou,  une 
chevUle,  ^Xev,  «xaaxXsv  fl.îv»,  /ut.  8»vû.  Il 
s'est  cogné  la  téte  contre  un  mur,  vf.v  xi- 
çxXw  Tst'x«f  «psa-ixpouffi  (  rpsa- xpsùùi ,  /•«/. 
xpcûou). 

COHABITATION,  ».  /.  ovvsiWiç,  i«c  (r,). 

COHÉREN'CE,  a.  /.  oyvatçitx,  a;  (<)  :  <rjv- 
t/.tix,  a;  (i). 

COHÉRENT,  kmtk,  adj.  <rjvxçT;,  r.;,  ic  : 
o-jviytî,  r!;,  ic. 

COHÉRITIER,  s.  m.  ou-pOrp'-vous; ,  su  (d). 

COHÉSION,  *.  /.  (wvxçtÎ,  :  «upî 

tue,  (i).  Avoir  une  cohésion  naturelle, 
o"ju-ttc       (parf.  de  ouu-f ûeuai ,  fut.  fûasuxi). 

COHORTE,  *.  /.  Tx-yua,  ars;  (ts).  Préfet 
d'une  cohorte,  TaYuxTxpxr,; ,  su  (é). 

COHUE,  s.  f  s»;,  su  (i). 

COI,  aa;.  Se  tenir  coi,  drpiui»,  £»,  /ut 

COIFFE,  a.  /.  pour  ta  téte  des  femmes, 
xxXûirrpx,  a;  (y,  \  ||  Bouchon  ou  couvercle, 
irû»u.a,  arsç  (to).  |j  Membrane  des  Intestins, 
imKXscv ,  su  (ts). 

COIFFER,  v.  a.  couvrir  /a  «te,  tt.v  u- 
©xXt.v  xo)j1iîtû»,  /uf.  û|w.  Être  coiffé  d'ut 
i  chapeau   à  larges  bords,  Trirsasv  f  spi» ,  û, 
/ut.  raw.  Coiffer  un  vajc,  une  bouteille,  etc. 
Imtux^e*,  fut,  aou ,  acc.  |J  Orner  /a  chevelure. 
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rr*  uSfSKf  OUrfo  wçjùt.v  «copia,  û,  /ul.  r^u. 
Se  coiffer,  tt,v  xojmiv  ou  tt.v  xtçxXf.v  xoajucuxt , 
cCjaxi  ,  fut.  T.ocpixt.  Il  ✓fu  fg.  Se  coiffer  d'une 
opinion,  îoT;xv  ïrp.î-).au,£xvM ,  /ul.  îîpe-Àïiyjcu.xt. 
Se  coiffer  de  quelqu'un,  Im  tivi  uxtveuxt,  /ul. 
puxvT.actiit.  Être  né  coiffé,  avoir  du  bonheur, 
àfaWi  p.eîpx  Trpâaaw,  /ul.  «pâ£tft« 

COIFFEUR,  i.  m.  xcaawrr.; ,  où  (c).  Coir- 
ru»,  i.  /.  xcpjieiTpta,  a;  (t.). 

COIFFURE,  s.  /,  couverture  de  tite,  xx- 
Xujwjlx,  <xtc;  (tô).  IJ  Manière  d'être  coiffé,  i 
inpi  tt.v  xtçaXf.v  xicae;,  eu. 

COIN  ou  COING,  ».  m.  fruit  du  cognai- 
tier,  to  xuîci-nev  u.£Xov,  eu. 

COLN,  s.  m.  angle,  ^wv'x ,  «c  (<)  : 
dqxtiv,  ivc;  (c).  A  tous  les  coins  de  rue, 
it  txî;  fomxi;  twv  nXaxit&v,  B.fcf.  Dans  uu 
coin  formé  par  le  mur ,  îtî'  â-YXMvt;  t'.j 
tu?  eu;,  I/om.  lls  .se  disputent  pour  l'emphrc- 
ment  d'une  maison ,  pour  un  coin  de  terre , 
Orip  OuCftlri&cu  xai  fuma;  îix-axxerrxt  àX).T>/.'.; 
(îtx-axy/.uat ,  /ul.  axy/.vax'.) ,  /'fui.  Coin  le 
plus  retiré  d'une  maison,  ô  tx;  cU:x;  py.ee, 
cO.  Se  cacher  dans  un  coin,  tï;  py>  tv»x 
Or:c-Tmr,ff(TW  ,  /ul.  «tt.;w.  [|  Coin  de  l'a  il , 
xxvô:î,  eu  (s).  Regarder  du  coin  de  l'œil , 
irxpx-S/.iîTu ,  fut.  CXi^cuat,  Cacc.  avec  •{;. 
U  Coin  du  feu,  i<rrtx,  a;  (t,).  Ne  bouger 
du  coin  du  feu,  ttjv  iorîxv  çuXxorc»,  fut. 
c£w.  Qui  garde  le  coin  du  feu,  «Mpfcrtoc, 
•î»  w. 

Coi»,  d  fendre  du  bois,  o^rlv  (î),  o£n.  oçt.v..';. 
Petit  coin,  açr.vîoxe;,  cj  (i).  Qui  a  la  forme 
d'un  coin,    •.  •  r;,  i;.  S'allonger  en 

s'araincissant  comme  un  coin,  o^r.vioaxi,  cû- 
u*t,  /ul.  ù»&T,<jcuai. 

Cow,  marqua  de  la  monnaie,  TÛire;,  eu 
■i)  :  x;uu,x,  «reî  (tô).  Monnaies  frappées  à 
un  mauvais  coin,  yeut'auaTx  xoTrtvra  tû>  xx- 
XtOTw    xtuuxTi  (xorrre*,  /ul.    X'.y u>) ,   Jr'lStph.  11 

permit  de  frapper  des  médailles  à  son  coin , 
vcpiapaTa  aÛTeû  xcttôxi  fc-frai^l  (xotTrouxi, 
fut.  xsînïaepxi  :  lm-Tfir.u ,  fut.  Tpty»*)  ,  Hcrodn. 
Frapper  à  un  (aux  coin,  «xpx-xiTrrw,  fut. 
xo'^u,  acc.  ||  Aufgurt,  <rr.uaîov  ,# ou  (tô).  Marqué 
ou  frappé  au  bon  coin,  {m'oru-o;,  oc,  cv.  Qui 
n'est  pas  frappé  au  bon  coin,  TrapcîoTr.uo;,  et, 
w.  Frappé  au  coin  de  la  sagesse,  to  tt;  --- 
fia;  OTi(«îe*  t^wv,  cuax,  ov  (part,  d'il»,  fut. 
tl<a).  Frapper  ses  ouvrages  su  coin  de  l'im- 
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mortalité,  ««xvxtcu  Jo1>.;  yxpxxrfçx  tï*;  :~-<;t; 
im-ZdX>.u,  fut.  £a).û,  Isocr. 

COÏNCIDER,  ».  if.  ovp-sis»),  ou  o*jvi;x- 
— .' 77T f  j  ,  /ul.  7:totûp.xi ,  <fal. 

COITE ,  s.  f.  Voyez  Coi  et  te. 

COL ,  ».  m.  partie  du  corps.  Voyez  Cov. 
||  Partie  tfc  l'habillement  qui  comre  le  cou, 
^tptTpxxv.tey,  eu  (tï).  ||  Passage  de  monta- 
gnes, o-riverepîx,  a{  (ft). 

COLÈRE,  s.  /.  ôp-p-,  r;  (t.):  <^'î,  t5  (i)  : 
X,i).6î,  ou  (i).  Avec  colère,  u4t'  èpyr.î.  Par 
colère,  Si  tp-^r;.  Dans  la  colère  où  j'étais, 
tu;  iîy_ov  Cfyr.;  (t'y,»,  /ul.  Être  en  coino 

contre  quelqu'un,  tus  ît'  èp-jr;  fy.M.  Colire 
implacable,  t.  àttfuntoroc  ip-p-,  f.;.  Se  mettre 
Cil  colère ,  èpfîï'-iiai ,  /Ut.  tcûrlo'.axi  :  6-javeu.r'. , 
-jaxi,  /ul.  «o6t8îji«  :  x0'"!**1  »  t':'.utal»  / 
tuûr.Tîaxt.  —  contre  quelqu'un ,  -mi.  Se  lais- 
ser aller  i  la  colère,  rfi  £pyf,  Iv-oïStutu. .  fut. 
iv-Sûau.  Enclin  à  la  colère,  «p*p>.e; ,  t.,  e» 
(comp.  wTtpe;,  sup.  wtxt'.;)  :  ti;  ^7».^ 
ùx,  u  (comp.  ÛTxpec,  Slip,  utxto;)  :  ê^'- 
oç,  ov  (comp.  eripc;,  jup.  ot«to;).  Penchant  a  la 
colère,  r,  -pi;  èp-jr^  iv^tpua,  Eicitcr  la 
colère  de  quelqu'un,  layrn  txw  Ipi-irotîci» ,  û», 
/ul.  r,»».  Allumer  la  colère ,  tupi*  ivx^ç)  , 
/ul.  ç>.£;«.  Réveiller  la  colère,  Sujxèv  r.x>- 
yâXevTx  iv-s^ip»,  /ul.  «-j«pû.  Cela  fit  er,!rer 
le  roi  dans  une  furieuse  colère,  t«t*  tv»  3x- 
oîXi'x  li;  où  (urpiï-»  èp-j-r,K  xxT-ÎTrr.ai 
tvnwi ,  fut.  xxTx-ar-risu») ,  P/ui.  Être  enflamma 
de  colère,  èz^f,  iu.---T7ps.aai,  fut.  iu.'TZzrz'.f- 
acpai.  Transporté  de  colère,  xxJ.iri;  Qvptû- 
p.ivo; ,  r ,  ov  (partie,  de  Êju-Jcuxi  ,  cûuai).  Qui 
ne  peut  retenir  sa  colère,  6uu.t5  ixpxTr;,  r;. 
1;.  N'être  pas  maître  de  sa  colère,  lu»-iî 
àxpxTi;  fy»,  fut.  ^u.  Faire  éclater  sa  <o- 
1ère  ,  rh  ôpyr.v  »x-f xyrjux ,  /ul.  prÇw.  Dérliar- 
ger  sa  colère  sur  quelqu'un,  t';  twu  —  > 
cp"rrv  ix-y^'u ,  /ul.  xtdacé.  Ne  sachant  sur  qui 
décharger  leur  colère ,  oùx  fy.evre;  éret  t-,» 
dupÂv  iîf-is»£oovTxt  (àir-ipit^u,/ul.  ipiioft»),  Ptvt. 
Assouvir  sa  colère,  -rf.»  èpyr.v  xvx-ir>.y.?'.« ,  '■>, 
fut.  ûaw.  Vaincre  sa  colère,  ni;  è^t  xxtx- 
xpxTtu,û>,  fut.  rat».  Contenir  sa  colère,  rvt 
:-;-/.•/  xxt-i'xw  ,  /ul.  xxS-t^u.  Calmer  sa  co- 
lère, tt,;  opyS;  àt-j-ci»  ,  fui./.r\tù.  Dissimuler  s:i 
colère,  tov  (uoov  x>.iirru , /ul.  x).t'^«.  Qui  dis- 
simule sa  colère,  xpu^'^oXo;,  e;,  cv.  Réserver 
sa  colère  pour  de  justes  sujets,  tî;  to  Siv* 
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tywi  xpMfUU,  û»(MH,  fut.  jfimpsu.  Aimi- 
Kt*r  [«  colère  de  quelqu'un,  nw;  ouoèv  xxto- 
rrojM,  fut.  <mXi.  Arrêter  les  effet*  de  la 
colère  de  quelqu'un,  tucç  t$  ipw  lu.r.t&in 
/m.  iivr.oç]t>i.  |]  Sainte  colère,  tfXo<, 
«u  (4).  La  colère  divine,  Oiojxr.vîa,  a;  (t.). 

COLÈRE  ou  Colîmql'K  ,  adj.  dp-jiX&ç ,  « , 
tn  (comp.  urtpc;,  iwp.  «rare;)  :  siç  opyr.» 
•£û;,  lût,  û  (comp.  ÛTipo;,  «p.  ÛTaTc;)  :  ippr,; 
iwt,  uv,  ev,  gin.  cmc;.  llumeur  colérique, 
cfraoTTî,  rrc;  (r,). 

COLIFICHET ,  s.  m.  ml-pic»,  eu  (to). 

COLIMAÇON,  s.  m.  Voyez  Luuçoa. 

COUN-MAILLARD,  s.  m.  jeu,  f&*f"**i 
«C  (*.)•  J°uer  nu   colin-maillard,  tt,v 
çtvoav  itxZu ,  /u(.  7fxi;w.  ||  Ce/ui  oui  est  pris 
d  c<  jeu,  £«î,  ou  (t). 

COLIQUE ,  s.  /.  crpo'çe; ,  ou  (s)  :  îXso'î  ,  eû 
(ô)  :to  xo»X-.x^  rcaOc;,  eu«.  Avoir  la  colique, 
«rpo<p«{Mu,  tû{ixi,  /uf.  ttftiiacfMu  :  x*»Xixiûe|xat , 
/ut.  lûotjjixi.  Sujet  à  la  colique,  x*>Xixo;,  ri , 
o%.  Remède  contre  la  colique,  to  xwXucov 
y x'ppaxtv  ,  eu. 

COLISÉE,  s.  m.  xoXooaaiov,  ou  (tô). 

COLLA RORATEUR,  s.  m.  «rmp-ro;,  où  (i). 

COLLAGE,  s.  m.  xsXXr.aïc,  (i). 

COLLANT,  AtiTE ,  adj.  xcXX»îr.ç,  tç: 
ixî*îXXcç,  c;,  o»  :  jhX).y,tuc6{,  ii,  o\. 

COLLATÉRAL,  ale  ,  adj.  cuTjtvixsç,  r, 
rfv.  Un  collatéral,  un  parent,  ovf]fiviî;,  ej;  (i). 

COLLATION  ,  s.  /.  comparaison ,  «vrfxpt- 
c.;,  i««        H  lèoer  repos,  ti  fataev,  ci 

COLLATIONNER ,  ».  o.  comparer,  ita- 
pavx--ytvti<rxtt,  /ui.  pûacjxxt ,  acc.  Collalion- 
ner  un  manuscrit  avec  un  autre,  ;..C>.îcv 
f/."/  >    «apava  -•ftvcSaxti».  ||  Goûter ,   ts  oiiXivov 

CpOO-^tpcpAt  ,  fut.    ~:  '  -i.il. 

COLLE,  s.  /.  xoXXar,  xç  (*).  Marchand 
de  coUe,  x'AXonûXii;,  o»  (ô).  Fabricant  de 
colle,  xoXX^.ç,  eu  (i).  Si  la  colle  se  dé- 
tache, iav  X.XX*5?  tô  ix»«XXo»  (xaXat»,  û,  fut. 
Xx>.âo«).  Colle  forte,  ÇuXcxsXXa,  %ç  («).  Colle 
de  poisson ,  l'xûûoxo'XXa ,  r,;  (^). 

COLLECTE ,  s.  /.  perception  d'impôts  , 
■ï<rJï?xÇi{,  tu;  (*).  ||  Quéie,  îpavo;,  eu  (c). 
En  faire  une,  ipavSw,  /uf.  ia<*.  Qui  en  fait 

une,  {px<*spxr'<>  w  (*)•  Faire  0De  collecte 
pour  quelqu'un ,  ml  à-ptpu,  /ni.  à-jipô». 
Le  produit  dune  collecte,  owtCw*i.  ûv  Lxi). 
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COLLECTEUR,  s.  m.  ileupeacrt*» ,  epe; 
iîtoiixTxp ,  vîptç  (ô). 

COLLECTIF,  ivi ,  adj.  7;ipiXy,Trrut'.'; ,  t,  ,  v», 

COLLECTION,  s.       (tjW/.vt,  *  (t.;. 

COLLECTIVEMENT,  ad»,  dans  un  sais 
collectif,    T.ifXr.r.'.irjùi.  ||  Tour  pris  enscvMe, 

COLLÈGE,  s.  m.  assemblée  de  gens  il*  Us 
même  profession,  o-Sv.Jt; ,  Ht  (t.j.  ||  .VaijoJt 
d'éducation,  iiîxaxx/.iîiv ,  eu  (t&)  :  pf/.v;;itvf 
eu  (to).  Directeur  d  un  collège,  pu.va5^-;;r.ç, 
eu  (d).  Aller  au  collège,  rô  o\îxa*x>.rto» 
çetrx»  ,  û  ,  fut.  t.  7  ■  / . 

COLLÈGUE,  s.  m.  dans  une  ma$:Vra- 
<ure,  «ûvxpxc;,  eu  (é).  Etre  le  collègue  de 
quelqu'un ,  Tm  auv-ap^w ,  fut.  etp^u.  Col- 
lègue dans  le  consulat,  orurisarec,  tu  (i). 
Être  collègue  d'un  consul,  ojv-ut:xtiû« ,  fut. 
iûo»,  dot  Prendre  pour  collègue,  îrpea-zi:  Vaxs, 
qS|MH  ,  fut.  a-.f râacuxi ,  occ.  |]  Collaborateur ,  w 
ïp-^eç,  e3  fé). 

COLLER ,  ».  a.  xOXitt ,  û ,  fut.  iam, 
acc.  Coller  à  ou  sur,  ri  rtvt  «pea-xe).. ?  i , 
m.  Coller  ensemble,  <rjf -xe/j.âw ,  û.  |j  A",  r 
la  peau  collée  sur  les  os,  ta  fora  |io%ev  /xi 
to  Jtpa*  ê'x»,  /u/.  Tenir  les  yeax  o 
lés   sur   quelque  chose,  tivi   tt.»   kVJm  îs- 

tpiî^ot    OU     t--;.-.'   . .    /«f.    IpItdU.  TûujiKJIS 

collé  sur  les  livres,  ?tC>.îtt;  7rpeo-TiTxxû;,  ulx, 
g;  (part.  par/,  de  T:pe«-TWijxxi ,  /ut.  t,.-.-.- 
aejxxO.  ||  Coller  le  vin,  tov  eîvev  xaOxîpu,/u/.  ap'a. 

COLLERETTE,  s.  /.  o»7iemenl  de  cou, 
TrtpiaTxOte'» ,  eu  (to).  ||  Enveloppe  de  Jlcuvx  eu 
ombelle,  xxauI;  ,  uxc;  (i). 
'  COLLET,  s.  m.  partie  de  thabiUemcni 
autour  du  cou,  TipiTpxxT,>.tev ,  eu  (to).  [|  G*!- 
let,  prù  pour  cou,  Tpxxr.Xc(,  eu  (c).  Mettre 
à  quelqu'un  la  main  sur  le  collet,  t«;  x"?*< 
tivi  iîîi-SâW.w,  fut.  Ga).w.  ||  Eipice  de  jdct„ 
SiçxKitifa ,  r,;  (t.). 

u  COLLETER ,  ».  r.  <rja-r;x>.aiM ,  fut. 
aîa».  —  avec  quelqu'un ,  tm. 

COLLEUR,  s.  m.  xeX>.y,rnî,  eû  (é). 

COLLIER,  5.  m.  r.t^iSi^xut ,  eu  (fàju 
Collier  de  pur  •  ornement ,  orptirre;,  eû  (ê)  : 
o-rpiirrov,  eâ  (to).  Ayant  mis  un  collier  au- 
tour de  son  COU,  7rijt-8!u.i.v',;  <rrp»iTT0*  (n:t- 
TÎ6t|xat, /u(.  iîipi-frr.<j'.|*ai).  ||  Collier  de  chien,  $i- 
paitY,  eu  (tô).  Collier  armé  de  pointes,  ôi- 
? eu  (é). 
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COLLINE,  •./.  tïx-voç,  ou  (4)  :  yiùXoyeç,  ou 
(4)  :  »).««;,  cû  (4)  :  p«uvs«,  où  (4).  Colline  es- 
carpée, ira-ycç  «vxvrtie  ,  eue  (4).  Le  penchant 
d'une  colline,  tô  tcû  ««pu  xxT«vTte,  ou;. 
Cette  plante  croit  sur  les  collines  maréca- 
geuses, çûtTxt  to  pvrxvev  iv  iX»îi<n  xxl 
Xo?«:  xw?'"«  (W*1.  /«t.  çûucp.xi) ,  Diosc. 

COLLIQUATIF,  ivi,  adj.  ctuvttxtumc ,  i ,  ov. 

COLLIQUATION ,  S.  /.  oûvty&ç,  suc  (*)• 

COLLISION,  *.  /.  <ri-pcpcuaiî,  «wç  (i). 

COLLOQUE,  t.  m.  $ixXo-ïoç,  ou  (4).  Ils 
ont  de  longs  colloques,  «eXXà  J\x  -  Xt^cvrxt 
«pô;  «XXiîXcuç  (Îix-Xtyaxi,  fut.  Xrf;eu.xt). 

COLLOQUER ,  ».  a.  xa8-î<rrY.u,i ,  /ul.  x*t«- 
ott,9u  ,  ace.  ' 

COLLUDER,'  v.  n.  «rç-xxxîupïfa ,  &,/«*• 
tItu  :  «uv-Ttxv«£«* ,  /m'.  cîao». 

COLLUSION,  s.  /.  avTxxxcupTt'* ,  ac  (*). 
Cser  de  collusion,  av-r-xxxcupftt»,  û,  /u/. 
vi;«o.  Qui  use  de  collusion,  <rj"ïxxxcopvcç ,  o;, 
cv.  Pour  prévenir  entre  eux  la  collusion,  pai 
T.  ovv-Tixv*a»«w  «XXiiXej;  (ouv-tix**!;*.  fuL 
âïw). 

COLLUSOIRE,  adj.  auv-rtTiy-vx«u.iYCç,  n, 
cv  (partie,  parf.    pauif  de  w+*ssjyéfy*i  /ul. 

a'aw). 

COLLUSOIREMENT ,  ade.  pari  cufxxxsup 
•jta;  :  <x  ouvAitcu. 

COLLYRE,  «.  m.  xcXXûptcv,  eu  (tô). 
COLOMBE,  ».  /.  irtptffTipx,  5;  (ri). 
COLOMBIER,  s.  m.  mpuTTtpiwv ,  ûvc;  (4) 
ioT*poTpoçtîov ,  ou  (to). 

COLON ,  s.  m.  /lafcifanl  d'une  colonie , 
«Vcixce,  eu  (4).  ||  Qui  travaille  à  défricher  une 
partie  de  terrain,  xXr.peûxeç,  ou  (4).  II  amena 
d'Athènes  des  colons  pour  cultiver  lés  terres 
de  l'Eubée,  iît-tt^x-viv  iîj  Eu£etxv  'àStvxîmv 
lur.îeûxcu;  (iw-xftt ,  fut.  «1;») ,  Pau».  |]  Fermier, 
cW;  cvsu.ee ,  eu  (4). 

COLON ,  s.  m.  gros  boyau ,  xûXcv ,  eu  (tô). 

COLONEL,  s.  m.  x^px**»  eu  (4). 
N     COLONIAL,  a«,  adj.  4,  i,  tô  «pi  t«« 
à«uux;.  Denrées  coloniales,  t«  im  tûv  a** 
/.vûv  à*  w"|ftjxx,  «v 

COLONIE,  s.  f.  établissement  dans  un 
jiays  étranger,  ànctxtx,  a;  (^)  Faire  une  co- 
lonie, àmudxt  imiOfMU,  eôpwxt,  /ul.  T<ieu.at. 
Envoyer  une  colonie  ,  «ueixîav  ix-vip**  , 
/ul.  «Sfttftf*  Établir  une  colonie  dans  un 
pays,  x»pxv  «ir-euuSe* ,  fut.  ioc*.  Yille  qui 
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est  une  colonie  d'Athènes,  ssAtc  tû»v  'Ahr 
v«îuv  «irctxcç,  eu,  ou  àtrcixt;,  i^c;  (r).  Les  co- 
lonies grecques ,  f,  ameute;  *EXX«e ,  «Joe  »  Arîstid. 
Les  colonies  s'attachent  par  reconnaissance  à  la 
mère  patrie  ,  àîrcixîx  •«  pi*  itirfiuvx  tiux  tt* 
«iTpoKoXw  (r.u.x«* ,  û ,  fut.  %<su) ,  Thuc.  \\  Co- 
lonie de  nouveaux  habitants  qui  viennent  re- 
peupler une  ville,  iîroutt'x,  «e  (r,).  Les  Apol- 
loniates  ayant  admis  dans  leurs  murs  une 
colonie  d'étrangers ,  'AireXXuvtxTxi  frcîxeue 
i7r-xix"Yop4VM  (  partie,  aor.  2  moy.  diiz-i-fm  , 
fut.  «i»,  Jrittt. 

COLONNADE,  t.  f.  mpiffruXtcv,  ou  (tô). 
COLONNE,  t.  f.  pilier  pour  soutenir  ou 
orner  un  édifice,  orûXee,  ou  (4).  Qui  a  six, 
huit,  dix  colonnes  ,  iÇxoruXsç,  ôxtxotuXoc  , 
îixârruXc;,  o; ,  cv.  Dont  les  colonnes  sont 
trop  écartées ,  «paiooruXoe ,  oc ,  cv.  Dont  les 
colonnes  sont  trop  rapprochées,  mixvîCTuXcç, 
oc,  ev.  Qui  a  de  belles  colonnes,  r'oruXoç , 
ce,  cv.  ||  Ju  figuré.  Les  colonnes  de  l'Église, 
et  ttç  ixxXnoixc  crûXoi,  «v. 

Colomne  ,  cippe  isolé  pour  couronner  un 
tombeau  ou  porter  une  inscription ,  crrrîXn , 
fse  (i).  Petite  colonne,  oTT.Xtîtov,  ou  (tô). 
Élever  une  colonne ,  «TxXr,v  tî*t;u.i  ,  fut.  6r.au. 
Inscrire  sur  une  colonne,  il;  «tt'Xt,v  Avx- 
7px?«,  fut.  -rpx|«,  acc.  Ayant  élevé  sur  une 
colonne  une  statue  de  cuivre,  lîxs'vx  x*5-*** 
«vx-ornXiiiTie  (iva-omXo'» ,  û ,  fut.  «a») ,  Plut. 
Colonnes  qui  indiquent  le  nom  et  la  patrie 
des  défunts,  o-rrX«»  tx  t«v  Ti8vrpccT<Dv  c-.-îixtx 
xxl  îri[«v  Xrvouaxi  (Xî"j»,/ul.  XtÇu),  Paus. 
|i  Les  colonnes  d'Hercule,  «i  "HpixXuei  ott;- 
Xxt,  ûv. 

Colohki  d'armée,  tx-yjix,  «toc  (tô).  L'ar- 
mée marchait  sur  trois  colonnes,  Tpt'x»  Ji-ripr,. 
{xtvsv  jneptûiTO  tô  0Tp«7tup.«  (  î.-r.zit* ,  û, 
fut.   :i'.:rw  :    ircptûouat ,  fut.  iÛ9G|axi). 

COLOPIIONE  ou  Colopbame  ,  s.  f.  sorte 
de  résine,  xcXc^uvtx,  a;  (^). 

COLOQUINTE,  s.  /.  plante  ou  fruit,  x>- 
XoxyvOîc,  iJcî  (t.). 

COLORER ,  ».  a.  reeétir  d'une  couleur , 
xpû^u  ou  xpûwupu,  fut.  x?ûaw,  acc.  Colorer 
à  la  surface,  t-i-xptiwujxi  ou  tm-xpûCMt  ful- 
ypâaw ,  acc.  ||  Au  fig.  Colorer  une  action 
honteuse,  «pï-yux  «taxurrev  6wo-xopiT|eu.xt ,  fut. 
ttuftxi.  Colorer  ses  excès  du  nom  de  liberté , 
^.î<j*«?î«v    txÎ;    ««X-yiîxtç   rpe  -  TMvOfMU ,  fut. 
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rooSpoi.  Colorer  ses  démarches  de  raisons  spé- 
cieuse», irpe<pxattç  luXo-pu;  irpc-çaffSepai ,  fut. 
'yautai.  A-t-il  seulement  le  moindre  prélesle 
raisonnable  pour  colorer  ses  démarches?  kmc 

«pe?xon;  xxl  -ri;  prrpîx  oxf.^i;  çxtviTxt  riy 
«tnpK<Yr^v*M  air»  («pxivcpxi ,  fut.  çxvracpxt), 

Ma. 

COLORIER ,  v.  a.  jfûrrjw.  ou  yjûï», 
fut.  x?«ot»,  ace.  :  xf»|um?»,  /ut.  b*»,  acc. 

COLORIS ,  s.  m.  <f  un  tableau ,  xpwpaTt- 
ajic;,  eû  (i).  La  fraîcheur  du  coloris,  4  tûv 
jjsiMifTafi  «pa,  ««•  Répandre  le  coloris  sur 
un  tableau,  ttiv  ^paçrr»  xire^xîvG» ,  /ut.  x?**"- 
Donner  à  un  tableau  le  plus  brillant  coloris, 
xry  7f*îT.i»  iÇ-avd£u ,  /ut.  îaw. 

CoLoais  au  wwoe,  xpoa,   a;   (t)  :  XP«», 
â«  (t,).  Coloris  vermeil,  4  à*«r.pà  x?"*. 
Perdre  le  coloris  de  son  teint,  tô  rii;  xç 
âvOc;  saiiCfa) ,  /ut  àutî^u ,  Eschyt. 

COLORISTE,  s.  m.  y^waxTc-ypa'ço;,  eu  (h). 

COLOSSAL,  a  1.1: ,  adj.  xeXo«a-xïiç,  a,  ev. 

COLOSSE,  s.   m.  xcXeaae;,  eû  (4). 

COLOSTRE,  s.  m.  le  premier  lait  des 
femmes,  irp«Ts-*xXx ,  ewre;  (tc). 

COLrORTER,  v.  a.  porter  pour  vendre, 
wpo-irwXi»,  à,  fut.  rot».  Il  Colporter  une  nouvelle, 
ti\*  xvriXîxv  ^ia-çipci» ,  fut.  ii-ciau. 

COLPORTEUR,  s.  m.  «pinfesK,  eu  (ô). 

COLURE,  s.  m.  erre/e  de  ta  sphère,  xî- 
Xeupe;,  eu  (é). 

COLZA ,  *.  m.  plante,  *  tXxteçcpe;  xpxp€ti,  r,;. 

COMBAT,  s.  m.  p.axtî,  r.;  (*).  Combat 
sanglant,  t,  xxpnpx  px'xr, ,  r,;.  Combat  ter- 
rible ,  ti  îi'.vf,  fAx^Ti ,  ne.  H  7  eut  un  com- 
bat terrible ,  pa/n  imivu  toxupà  *rfpvi  (*ytvcuai, 
fut.  -prtmpMi).  Apres  un  grand  combat, 
{Aoxii;  iffxy?*î  Ttvo".««i;.  Sans  combat,  àpa- 
X«.  Combat  naval,  yxupxxta,  x;  (x).  Livrer 
un  combat  naval,  vxupax«»t  û,  /ut.  riaw. 
Combat  d'infanterie,  snrjBMsrjr/g .  a;  (*).  En 
livrer  on,  mÇopxxiu,  6,  fut.  ton».  Combat 
de  cavalerie,  î--caa/jx,  «  (x).  Le  livrer, 
linrejAaxi»,  -,  M  ton».  Combat  singulier, 
itc»c|A«xt*,  *<  (*).  Appeler  au  combat,  «; 
p^rxrv  «pe-xxXi&pai ,  eùpai, /ut.  xaXlocpat.  En- 
gager le  combat,  fdsyt*  ouv-xTn-»,  fut. 
En  venir  i  un  combat,  Jià  pâxrc  fpxop.su, 
fui.  îXi6aep.xt.  —  avec  quelqu'un ,  n*L  On  en 
vint  à  un  combat,  tî;  u«xw  ^*  T0  «pa^pa. 
Avant  d'en  venir  aux  mains  et  d'engager  le 
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combat,  rpiv  9up-pi<j«;  xxt  <rjp-£aXiîv  lîj 
Xitpxç  (ouu  -  jAÎ-puuu ,  /ut.  ut?u  :  «up-CxXXu, 
/ut.  €xX«),  Luc.  Offrir  le  combat,  psfgs; 
xxtpov  ou  simplemt  rit  p*7jr.v  .îtîwpi,  /ul.  Jwau. 
Refuser  le  combat,  ux/r,v  ix-xXîvi» ,  /ût .  xXivû, 
ou  Ori-dûcjAxi ,  /ut.  îiacpai  :  tt;  pà^r,;  àçp— 
îorapai ,  fut.  a*&-<rrT,orsjAxi.  Accepter  le  com- 
bat,  âvnTtxpt^-at-y m ,  fut.  âÇ«.   Se  préparer 

ou 

$ia-<rx«vixÇe{Axi ,  fut.  xooxocaxt.  S'élancer  au 
combat,  iî;  p-«'x»l»  épu.x»,  û,  /ut.  tj««.  Bfl 
retirer  du  combat,  U  tt;  ja*/ .  ;  ava-x^pi», 
û,  /ut.  r',9w.  Retourner  au  combat,  âva-{A3/.o- 
p.xt,  /ut.  p-axi'o-efAxt.  Rétablir  le  combat,  rry 
fAa'xy.v  àvx-viî«,  û,  /ut.  «<ïw.  Dans  le  fort 
du  combat,  àxfAa^cûffr.;  ttî  p-x/t,;  i/aâ^u,  fut. 
xaw).  Eiposer  toutes  ses  forces  dans  un  com- 
bat, pi  p-xx?  irxv^r.pti  ^ix-xtv^uviOu ,  fnl. 
iûaw.  Livrer  un  combat  décisif,  pix  px'711  tsv 
noXtp>ev  xp(v<* ,  /ut.  xpivû.  Le  comoat  fut  long- 
temps douteui,  ini  itOlr*  7„si'vev  îo-'.'p'poircç  x< 
P*X»  (  «ipî ,  fut.  faspai) ,  Oiorf.  Combat  dont 
l'issue  est  douteuse,  pa>.»i  «p?t«er,TT.oipcî,  eu 
(«),  Plat.  Qui  né  prend  point  part  au  combat, 
0tp.x7.ee,  0;,  ev.  Inhabile  aux  combats,  axo- 
Xtpcc ,  e; ,  ev.  Qui  n'est  plus  propre  au  com- 
bat, à--,  a  ? ,  ce,  cv.  Mettre  quelqu'un  hors 
de  combat,  à«p.xxo'v  nv»  xxO-îoTrp»,  fut. 
xaTx-oTTd».  Aimer  les  combats,  pXtfM&à», 
&,  /ut.  t>w.  Qui  les  aime,  «iXmaxoî,  e;,  ev. 

Combats,  jeux  solennels  de  la  Crice,  à^w- 

,  «v  (ef).  Y  prendre  part ,  oryornSettai ,  fut. 
tveuat.  Y  présider,  .i:'--.-i<» ,  û ,  /ut.  nets* 
Il  Combat  des  athlètes,  a6/.:;,  eu  (é).  Y  pré- 
sider, àOXeOtTeu,  û,  /ut.  ruu.  Le  prix  du 
combat,  iOXov,  eu  (tô). 

Combat,  /utfe,  effort  pour  soutenir  uns  cause, 
(*Y«iv,  iveç  (4).  Combat  d'esprit,  é  iwpi  tcù; 
Xo-ysu;  à-rciv,  ûveç.  Il  aura  bien  des  combaU 
à  soutenir ,  neXXà  £ni<m  aurèv  a^uvi^orOxt 
(J«t,  /ut.  ïtricrtt  :  à^uvi^epxi,  /ut.  taepxt).  y 
£»2i//(j(ïon,  çtXeviuux,  xî  (r.).  Il  y  a  cnlr» 
eux  un  combat  de  générosité,  ?iXcv«txeiot 
«■pèî  rh  àvîpa-rxôtxv  (ifùxmuiu,  û,fut.%w): 
iripi  rfi;  àvSpx-jxôtx;  âpiXXûvTXi  ou  «piXcn- 
peûvTxi  (âpiXXoicpai ,  ûpxt ,  fut.  lîacpxt  :  «piXen- 
ps'can  ,  cOpxt ,  /ut.  riaepAt). 

COMBATTANT ,  1.  m.  é  px7/>p.i*îî ,  eu 
(partie,  de  px'xepxi,  fut.  px7#»ojpx0. 

COMBATTRE,  v.  a.  et  n.  p.xxep.xt,  fut. 
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payiocpau  Combattre  quelqu'un  ou  contre  '  lorsqu'il  n'est  pas  dubitatif,  4«s"aev ,  auqne 
quelqu'un,  Ttvt  ou  irpo;  w«.  —  pour  quelque  (  répond  l'adjtftif  ciroacç,  ti ,  cv.  Je  sais  com- 
chose,  bnif  ou  iwpî  -n »eç.  Combattre  pour  la  bien  ils  sont,  ctîa  cVJ«t  ifoî.  ||  Dans  /es  ex- 
religion,  la  liberté,  tt;  *ùff«£tîa;,  rr.c  xctvr;  clamations,  Inv*,  dont  l'adj.  est  é«c;,  ti  ,  c*. 
i>tJ0ipî*ç  6inp-(t«xef«u ,  /ul.  j«i/£«jcaat ,  ou  Combien  il  a  d'amis!  éaeuç  f7.11  çUcg;  (fy*»/ 
l-t:-|i.ax«<*,  »t/«'-  toc*.  Ils  combattent  pour  fut.  f;<*);  Souvent  el  sur/oul  devant  les  adjec 


leurs  maîtres ,  ùîrtp-uaxcu<n  T"v  £*««twv.  Com- 
battre pour  la  justice,  Ma  reû  oWw  à-*«- 
vi~su.at ,  fut.  îffîuai ,  OU  âitOvcua.1 ,  fut.  uviû- 
uai.  Combattre  courageusement  pour  sa  patrie, 
orip  ttc  rrxTpî^cç  iipM xuûvcuat.  Com- 
battre à  forces  égales,  it,  "<w«  pa^cjnt,  /ui.  ua- 
finujtu  —  avec  acharnement,  é\a-uâxeu.ai , 
fut.  {tayw'r1*1-  Combattre  avec  courage,  b- 
ficuaxt»,  w,  /«»•  t«M.  Combattre  corps  à 
corps,  po«OM«xèH ,  S».  Combattre  à  outrance, 
îi*-acv«{nxx,w »  <:>-  Combattre  à  force  ouverte, 
àx  tc  j  çavtpcû  p.âx.Tv  ffoitoiuu  ,  -.  3  jlxi  ,  /ul.  ro-o- 
jmu.  Ils  n'avaient  pas  dessein  de  combattre, 
pox««Mfcu  où*  iîTOioûvTO  P«uXw,  Eérod.  Se 
plaire  à  combattre,  <ptXeu*xt»,  «,  /ul.  lia». 
Il  cherchait  toujours  l'occasion  de  combattre 
Annibal,  /çpiXeoàxti  irpàç  to*  'AwtSav,  Plut. 
Personne  n'osa  se  présenter  pour  le  com- 
battre y  m.  à  m.  ne  s'opposa  a  lui ,  cùîilc 
aù™  Iç  v.i-,r,-4  im»H  (ivnooftat,  évitai,  /ul. 
ciaouai) ,  Hérodt.  \\  Avoir  à  combattre  la  faim 
et  la  soif,  Xtuw  xal  Jtyu  pix0*9"»  /"'•  r1*- 
Xtseuat,  P/ut. 

Combattre  une  opinion,  3<%ç  ™'i  âvO-iora- 
p.at,  fut.  âm-oTT  T-.'A?'.  f  ou  tv-avnc'ouat ,  cûpat, 
/ ûicitai.  Combattre  pour  une  opinion , 
{jîrîp  Ttvoç  ip«ip>rc  èVjmQSafUtt,  /ui.  («euau.  J[ 
Choses  qui  se  combattent,  ri  pxtfuam,  «*v 
(partie,  neutre  de  p.âxeuat). 

être  Combattu,  irrésolu ,  Jt-aircp  iop.*i ,  eùpat, 
fut  iMpn.  Je  suis  bien  combattu,  b  pj- 
•vxatî  «ircpî*  wJ-i'ïWa  (fMV/.  de  xaô-îoTauai , 
j"ul.  xaTa-aTTOojMu). 

COMBIEN,  ad»,  c/evan!  /es  verbe»  ordi- 
naires, ircaev.  Deranl  ceux  ae  jrix  ou  d'es- 
time, iroaev.  Deuani  (es  comparatifs,  invu. 
Toutes  ces  locutions  t'emploient  lorsque  com- 
bien esl  interrogatif  ou  dubitatif.  Combien 
sont-ils?  no'o-ct  tiet;  Combien  deî  i?ïooç,  d, 
c*  ;  Combien  de  temps  î  tt-.V.v  gpoWv  ;  Depuis 
combien  de  temps?  i*  no'aeu  xpev6Uî  Dans 
combien  de  temps?  «ots  ;  J'ignore  combien  il 
a  d'argent,  ci*  oï*«  t'x«  ipppiov  (ctta, 


fut.  «îeouai).  U  Combien  entre 


lifs  on  emploie  les  adv.  i;  et  ôttw;.  Combien 
il  m'aime!  w;  ço.tî  ai  (çù.ta,  «,  /ut.  *«•»); 
Combien  il  est  beau,  w;  xaXo'c  (»ot«-enf.  iorî); 
Vous  savez  combien  il  est  beau ,  duSa 
i«rl  *aXî';,  ou  mieux  crwc  fxn  *a>-).cy;  (£/.*»  • 
/ul.  î^w). 

Commm  grand,  too-cç,  ti,  :  mr,>.î*:;,  t., 
cv.  Saut  interro^afion  ni  dul  iiation ,  ixitnz , 
r, ,  cv  :  ôrar.Xûu; ,  r. ,  ov.  Dans  les  exclama- 
tions, lest,  ij,  ©»  :  taixc;,  n,  ev.  |j  Combien 
peu  ,  û;  od-ny ,  interrogatif  ou  dubitatif.  Vous 
savez  combien  peu  j'ai  d'amis,  cîofla  ô^w; 
iXr|«C  xP&axl  ?^Mî  (xP*&ta*li  **{UU,  /uf.  x?*i- 
ffcaai).  Il  Combien  de  fois,  i«<j«'.;.  Sons  in- 
terrogation ni  doute ,  ctceoaxi;.  Dons  les  excla- 
mations ,  4««*tç. 

Combien  que  ,  quoique ,  xtî  ou  ti  *it ,  arec 
l'indic.  :  xav ,  avec  /e 

COMBINAISON'  ,  s.  f.  assemblage  ,1  deux 
choses ,  ouv^uaauo; ,  cû  (o) .  |[  Assemblage  en 
général ,  ovva^tç ,  in;  (r).  ||  Amalgame ,  mi- 
lange,  «û^xpadu;,  ••»«  (*).  H  Ca/cu/,  raisoiwe- 
menf,  Xc^apiç,  oS  {l).$P*ojct,  pwXï,  î«(r.)  : 
poûXiuua  ,  «toç  (to). 

COMBINER»  ».  a.  assembler  deux  à  deux , 
ovv-£uâXu ,  /u*.  âac* ,  ace.  ||  Assembler  en  gé- 
néral ,  ouv-aim» ,  /ul.  d^ia ,  acc.  —  une  chose 
avec  une  autre,  n  tvw.  ||  Amalgamer,  <rry- 
xspâwuoi ,  fut.  Kipatao» ,  acc.  —  deux  choses 
de  nature  très-différente ,  fte  t*  ixXwti- 

COMBLE,  s.  m.  ce  qui  peut  tenir  au- 
dessus  des  bords  d" une  mesure ,  Imutrpc* ,  ou 
(ro).  Mesure  dont  on  a  rasé  le  comble,  x"*'-^ 
à-rro-aïux-yu.irn  ,  n;  (  a7ro-u.ae<rw ,  fut.  uJ^t») , 


,  /aile  o-utie  maison,  o>o?cç,  eu  (6). 
De  fond  en  comble,  £pî*v.  Ruiner  de  fond 
en  comble,  àm-atutXto'u ,  û,  /ul.  «o-w,  acc. 
Les  combles,  /e  dernier  étage,  -h  ûtrwao'ota; 
o-rrrr, ,  r,;  :  ÔRtjpc^x ,  oç  (^).  Situé  tous  les 
combles,  6«»po«<oç,  o«,  w.  |  >/u  fiq.  couron- 
,  addition  ,  surcroît ,  xoXcqmv  ,  »v©<  (4)  1 


rerfre»,  xopwvt;,  »oç  (4)  :  «»M«m,  «;        :  Wprrpe»  , 
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ra  (w).  Mettre  le  comble  à,  tt.v  xcpuviSx  ou 
r,v  xcXe?ûvx  ta-nftis|u,/uf.  irt-O-r'.™,  dat.  Vous 
y  mettrez  le  comble,  «tiJrik  rr,v  wyrtiîww 
Tvjret;  iïv«:<ï»iî  'rwt'w,  û,  /ut.  t',<tm).  Cela  met 
le  comble  au  bonheur,  [/.î^xà/i  gôttj  •jîvitxi 
Trp'.i^w,  tt;  ij.î/.'.aenx;  (-pvcuxî,  _ /ni.  -jivt<jg- 
.1='..  Pour  comble  de  malheur,  ttîoç  txI;  xa- 
>.xi;  drjxt'*iî.  |]  ^>  P'««  fcfftU  degré,  «puçT, , 
r;  (r.)  rToxxp'.»,  rô  xxeoTXTiv,  ri  faxxTcv,  vj  : 
TTipx;,  xtc;  (tô).  Parvenir  nu  comble  de  la  sa- 
£C>*e  t  aie  xxpev  aiçîx;  i).x!»/w,  /uf.  «*>.xiw. 
Arriver  au  comble  de  ses  désirs,  tî;  tô  n'?x; 
rû*  t&xâv  iç-txvicaxi ,  ôixxt , /uf.  xq-iÇoiaxi. 
Parvenu  au  comble  des  honneurs ,  it;  ri; 
ê>ç:TXTXî  T;u.i;  iÀr.Xxxw;  fpnrf.  par/,  rf'tXau  <m  , 
/a/.  iÀatffû»).  Parvenus  au  comble,  les  uns 
de  la  justice,  les  autres  de  l'injustice,  tè 
fsy  iTcv  îXt.XuGvh;,  cî  ptv  tt;  Jtxxuovvr.; ,  ci  îi 
tt.;  x$uux;  (iXtXuSx,  par/.  cT fpy/.ftxt),  /Val.  C'est 
le  comble  de  l'impudence,  xjtt,  io^x-nu  fatt* 
âvx:»7;jvrk.  Ce  serait  le  comble  de  l'absur- 
dité, àTOîrârxTCv  xv  ctv>  rr/rcuv. 

COMBLE,  adj.  plein  jusqu'au-dessus  des 
bords,  fxir).i<Dî,  «ç,  «v.  Mesure  comble, 
p.;-r:cv  trt-p4U4Tprp.ivcv ,  eu  (partie,  parf.  pas- 
sif d't^t-u.iT;tcj ,  û ,  /uf.  T.5U.  ||  ^/u  yîo.  La 
mesure  est  comble,  tournes,  cela  atteint 
le   terme,   fyu    txjtx  -ri   wipx;  (fxui  /"'• 

COMBLEMENT,  s.  m.  s»e  (t,). 

COMBLER ,  v.  a.  remplir  jusqu'au  com- 
ité, ix-*\r.çim ,  m,  /ni.  «âat»,  acc.  Combler  la 
tnesure  de  ses  crimes,  tcî;  T,Jixru.i'vciç  x:pw- 
«•.f/a  im-Ttftr.tu,  /m.  îtt'.-ôt.'J'j.  |j  Combler  de  biens, 
«Je  gloire,  x?ï'-rM''ruv»  ^foc  fy-irvjrXïjp ,  fut. 
iu-irXiiff*.  Combler  d'honneurs,  u4Tt<rrxtç  tt- 
jiaï;  njMÎw,  « ,  fut.  W  Être  comblé  d'hon- 
neurs, t«;  lu-rÎTraç  rtuic  xxpTre'ouxi,  oûuai , 
/ut.  <â<Tîu,xt.  Combler  de  bienfaits,  «oXXx  xaî 
p.eyx)jt  tùtp-prtti»,  û,  fut.  r.vu,  acc.  A  y  n  rit  été 
comblé  de  ses  bienfaits ,  mXXx  on'  xùtoû  tùip- 
-rtrr.âiîç ,  »ïax  ,  rv.  Combler  quelqu'un  de 
louanges,  u,npi.T-xivi» ,  »,  /ut.  xtvfoe»,  «ce. 
Combler  des  louanges  les  plus  excessives,  uu- 
p'«4  i-yx&ipuotç  àirc-ffiu.vûvc«> ,  /ul.  uvi,  acc. 
Combler  quelqu'un  de  joie ,  {««portiv  Ttvî 
TipÇ'.v  Trap-17/»",  /m.  îÇ«*.  Être  comblé  de 
joie,  fanp-ri&e|uu,  /«I.  «o^r.aouju.  Comblé  de 
(nie,  iïiptx«fxc,  *c,  <c. 

Cornu*  un  fossé,  Ifxtfvwfu,  /m.  xwaut 
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acc.  Les  vallées  seront  comblées,  r.lte.  9x7x7; 
«Xr.pwÔTWTx»  («Xiipow,  a, /ni.  Aifrf. 

COMBUSTIBLE,  adj.  xxûa-.pwç,  oc,  cy.  Le 
combustible,  le  bois  de  chauffage,  r,  xxjstpu; 
iï.r. ,  r,;.  Matières  combustibles,  irjpiîx,  «»v 

COMBUSTION,  *.  /.  action  de  brûler, 
y.xTxxxvr.;,  cw;  (t.).  ||  Détordre,  <rirryveitf  t«; 
(t.).  Mettre  tout  en  combustion,  irxvrx  ou-y- 

X**i  /«'•  x,iwÉ  :  r*'TX  **»«»>  »,  /'«•  tIom, 
ou  *jxx» ,  û ,  /ut.  r.™.  Être  en  combustion , 
<tj-;-x«'o|mu  ,  /uf.  xj^i'-axt.  Toute  la  ville  est 
en  combustion,  rriux  tj-j-wx'j7*'  wù  jv  tx- 
p7/xî;  ittI»  ^  triAt;. 

COMÉDIE,  s.  f.  xdiuuftx ,  ««  (^).  L'an- 
cienne, la  moyenne,  la  nouvelle  comédie, 
•h  ifx«*,  r  |i«<m,  r  vi'x  ou  xxivti  kuja»£x, 
xî.  Jouer  la  comédie,  ttv  xa^lxt  Onc- 
xitvcfixt,  /u(.  xptvcjjxxt.  Donner  au  théâtre 
une  comédie,  xupa&xv  Jiîaîoxw,  /uf.  '-h-u. 
De  comédie,  >.<u<xi.>o. ti,  ov  :  xotfuxs;,'  t., 
o'v.  I)  . /.m  /j.  Donner  la  comédie  i  ses  dé- 
pens, -viamt*  irxp-i'xM,  /ui.  i^c*.  C'est  nne 
pure  comédie,  irty^;  m«X«<iu,«v*  lorl  t*5t« 
xxî  irpea-iroiTir*  («Xxao»,  fut.  nliau). 

COMÉDIEN,  s.  m.  qui  joue  ta  comédie, 
xfcMAfoîc;,  cy  (  i  ).  y  Jeteur  en  général,  Im- 
xptrr,;,  tû  (i)  :  jxtuo;,  ev  (c). 

COMESTIBLE,  ao*;.  <Î»Îiuxî  ,  eît  ev.  |j 
Comestibles,  s.  m.  p/.  tA  iîtiîifwt,  «v  :<nnx, 
«y  (tx).  Marchand  de  comestibles,  Iç^Xr*, 
«  (i). 

COMÈTE,  s.  /.  xopirni;,  ou  (é).  . 

COMICES,  s.  m.  pl.  xpxxxpbnx,  uv  (tx). 

COMIQUE,  adj.  appartenant  à  la  comédie, 
xuuixs;,  ri,  ov.  Poêle  comique,  i  xM{i.u^o- 
troto'c,  où  :  x<ap.M^cîio xaxxXoç ,  ou  (i)  :  xwutxo'î, 
où  (ô).  H  /liii^c',  -ïtXoïoç,  x,  M  (comp.  ÔTipoc, 

Jiip.  GTXTOÇ). 

COMIQUEMENT,  adv.  >p\cL»c. 
COMITÉ ,  e. 

COMMANDANT,  s.  m.  I  xpx»v,  evroç  (6)5 
trftuMv,  ovoc  (ô). 

COMMANDE,  t.  f.  commission,  éVroXr; 
vî;  (tî).  Ouvrage  de  commande,  to  iv-rtTcOu.*- 
wt  fppv,  eu  (partie,  parf.  passif  «fiv-riXXw, 
/«i.  TtXi).  Il  ^u  /g.  De  commande,  feint,  si- 
mulé, incrcciriTo;,  e;,  ov.  Tristesse  de  commande, 
7^  ?rpo«mtr.To<  àvtx,  x;.  Larmes  de  commande, 
tx  itrti'ffxxTX  ^aîxpux,  «v. 

COMMANDEMENT ,  i.  [m.  ordre.  ivroX», 
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Uç,  (i)  :  it*f«^t).p.«,  areç  (to)  :  irpoffra^u.*, 
•roc  (to).  Exécuter  les  commandements  de 
quelqu'un  ,  rk  Ûtto  tivo;  irpGa-TtTa-Yfu'vx  issiîta , 
m,  fut.  t.(tw.  Les  commandements  de  Dieu, 
al  tcû  6icû  ivrcXxî,  ûv  :  rà  0ieû  -i:x-^; -j-jt?  , 
•m.  Les  dix  commandements,  û  îtxx  Xo-jti  , 
«v.  Exécuter  les  commandements  de  Dieu, 
ta;  to5  e*cû  ivT&Xàç  TtXi» ,  û ,  /ul.  TiXiaw.  || 
Pouvoir  de  commander,  àpxTi,  %t  (i)  :  t^i- 
iMvix,  a;  (t).  Avoir  le  commandement  de, 
<*?X*'>y  *XU  *  t  9^n-  '•        t  ful ■      v 1  » 

JJt'H.  :  TTflfAlVt'u,   S»,    /ul.    t.7w  ,    yen.  :  r(:':;j.ii, 

cûu.xi,/ul.  lîocpuu,  oén.  Avoir  un  commau- 
dément  important,  ipyr.v  j«-poTT.v  «?/.««»,  fut. 

Avant  de  prendre  en  main  le  com- 
mandement, irpiv  li;  àpxr.v  xxTa-<rriivxi  (xxO- 
iorixfi.au,  fut.  «*T*-cfTT«fC}i.xi).  Donner  le  com- 
mandement de  l'armée  à  quelqu'un ,  tw 
orpxTÛ  Tivi  iç-îorrr.at,  /ut.  im-arr.a».  Il  reçut 
le  commandement  de  l'armée  grecque,  ty> 
pwv  tô»v  'EXXr.vwv  xxT-i<mj  (aor.  2  de  xxO-iVra- 
{xau,  fut.  x*T<x-<mi«ut*i)-  Confier  à  quelqu'un 
le  suprême  commandement,  tt.v  tûv  &«v 
r*]fiu>ovtxv  tivî  ifi-irtcrrtilu ,  fui.  lis».  j|  A  com- 
mandement, xxrà  OiXy.ux.  Avoir  les  paroles, 
les  larmes  1  commandement,  p>4u,xrwv ,  ox- 
xpûuv  lù-tpieo,  £»,  /ul.  r.au,  ou  tùncptav  i/o, 

/m. 

COMMANDER ,  ».  a.  ordonner,  iv-TtXX», 
/ut.  t»Xï>,  ace  :  ttxp-xyj*XXw,  /ni.  x-j^iXi, 
acc.  :  ttpco-Txaou ,  /ut.  toî^o)  ,  acc.  :  iiri-Txoow , 
fut.  txIjù»  ,  acc.  —  quelque  chose  à  quelqu'un , 
t:  tivi.  Commander  à  quelqu'un  de  taire 
<juelque  ebose,  nvl  iVtiXXw  ou  rap-x^ftX).« ,  etc. 
ou  Ttvi  wXtuw,  /ul.  rie»,  avec  l'infinitif.  Il 
commanda  à  ses  gens  d'eiamincr,  irxp-VrftttXt 
toî;  ixjTCÛ  iç-opiv  (irxp-x-^iXXo» ,  /ul.  a-j^eXt*  : 
iç-opx»,  «,  /ul.  îir-3<J*6(axi).  N'ayant  com- 
mandé aucun  prépara tif,  cùîè  irapaoxturv  où- 
îiptîxv  irxp-xY7«îXx;,  Uirodt.  Je  vous  commande 
de  parler,  xtXiûu  «•  «ppxsxt  (xiXrju,  fut. 
«ûau  :  çpaîî»,  /ul.  çpxaw).  On  lui  commanda 
de  chanter,  ftm  ix*XiôOri  (xî«,  /ul.  âac|«u). 
U  ^woir  faulorité,  âpx*»,  /«l.  âp£».  Il  com- 
mande dans  le  pays ,  âpx«  rf  ;  y,;,.  Com- 
mander l'armée,  ttc  or-pan  à;  âpvu.  Ne  com- 
mandez  pas  avant  d'avoir  appris  à  obéir,  u.r. 
<tpx«  I***?»  «fXtfffll1  (pxvoxv**,  fut. 

pxOwpxi  )•  U  veut  commander  i  tout  le 
«onde,  iraivTttv  xfxnh  iOîXu  (x? xtim  ,  û,  /ul. 
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tiff»  :  tttX» ,  /ul.  i6tXr.au  ).  Commander  à  se» 
passions,  t«v  ■mfou.tûv  xxtx-xîxti'm ,  «• ,  fut. 
T<7<*.  Se  commander  à  soi-même,  «fixuio» 
xpxTt't* ,  û,  /ul.  viorw.  Qui  sait  se  commander . 
i-pcpxTx; ,  t.;  ,  »'ç.  Qui  ne  peut  se  commander , 
ixutcû  abtpxTTÎ;,  t!;,  i;. 

Commande»,  dominer  sur,  faî-xstfWt,  fui. 
xtt'acjAxi,  dat.  Être  commandé  ou  domine 
par,  Orro-xntwti ,  fut.  MÎorcpLot,  dal.  La  ville 
est  commandée  par  la  citadelle,  owo-x«iTeu  k 

«sXtç   TT,  àx)'.1tÙ.U. 

COMME,  ndi.  û;  :  ûomp  :  xxftântp  :  r.. 
Comme  on  dit,  i;  çxot  (çt.(*.î  ,  /ul.  çiiou). 
Comme  il  est  naturel,  û;  ttxs;  Ion.  Comme 
on  l'a  dit  au  commencement,  xaOxmp  h  rn 
ipxTÏ  »*pT5T*i  (àfopiû» ,  /ul.  ipû).  Comme  on 
s'y  attendait,  xxtx  Jo;xv.  Comme  on  l'es- 
père ,  xxt'  IXïrÎx  ou  xxtx  tt,»  iXirî $&.  Comme 
on  peut,  xxrx  36vap.iv  :  xxtx  to  ^uvxts'v  :  û; 
c?sv  Tt  ;  «*;  ou  2acv  tv-'î'i'xiTxi  :  x«Tà  to  iv-£i- 
•//.';x>v:>  (îi'xcpju,  /ul.  5*';cu.xi).  Comme  je  pour- 
rai, eÔT»;,  67T«'«;  âv  Jûvwuxi  (îi.vauai,  /ul. 
o'yvTiociMu).  D'autres  Iles,  comme  Rhodes, 
Samos,  Chio,  elXXai  vf.asi  ,  cîcv  'Po'Jcî  xaî 
Zoluo;  xxî  Xîo;,  Isocr.  Les  bons  comme  les 
méchants ,  xp.'j.:  rt  xxt  ircvr.pu.  |[  Comme  ,  en 
qualité  de,  an.  Comme  un  richard  qu'il  était, 
«m  irXoûoio;  iv.  Aimons  la  vertu  comme  de- 
vant taire  notre  bonheur,  ttv  àpirriv  çiXsîv  7\jxâ; 
Jii,  5t.  tt;  £atfwv{aç  v^aîv  atTtav  ^rmaottivr.» 
(-p'vefMu,  fut.  •Tivx<Tou,at).  ||  Regarder  comme  un 
crime ,  iv  à^txTÏpxToç  u>ipii  Ti6t{U ,  fut.  Or.ao» , 
acc.  Je  le  regarde  comme  un  frère,  iorî  p.ot 
iv  x^cAy'-j  p<iptt  ou  àvTt  à'V»> v'.j.  On  le  re- 
garda comme  ntbrt,  TiOvâvxt  <veu.to*ii  (t»6vtxx  , 
parf.  de  bW.jxu ,  fut.  ftavoôaai  :  vea^» ,  fut. 
îow).  Je  l'aime  comme  un  père,  lai  wxTpi 
tcûtcv  çiXîm,  û,  fut.  lia».  U  est  regardé  ou 
traité  comme  un  domestique,  cùu'tcu  toî£iv  i"x« 
î/u  ,  fui.  i^u).  ||  Comme  si,  ùoru  :  woTrtpiî: 
cîevsî:  wairip  âv  it,  avec  Cindic.  ou  topt.  Comme 
si  vous  n'en  saviez  rien ,  iawtp  âv  tî  pr,î« 
■jvoîri;  (  -jivûax»  ,  fut.  -rvwoeuju). 

Comme,  lorsque,  i>;  :  imi  :  i-uH  :  avec 
Cindic.  Comme  on  lui  eut  annoncé  la  vic- 
toire ,  w;  iJyrtXflu  aÙTu»  rj  vixn  (  à'yriXXeu.xi  # 
fut.  iX6i|o-c{iat).  Le  plut  tout  ml  on  tourne  par 
le  génitif  absolu.  Comme  U  ne  leur  restait 
aucun  espoir  de  salut,  eùîifui;  oûtoï;  gwtt.- 
ptxç  XsiircjMvx;  (Xilwcpxi,  fut.  Xs^ewoi). 
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COMMÉMORATIF ,  nri,  ad}.  ivxavT.OTix:; , 
r, ,  vi.  —  de  quelque  chose,  twrfç. 

COMMÉMORATION ,  t.  f.  Mpnm  , 
(4)  :  avili ,  *ç  (4).  Faire  commémoration  d'une 
chose ,  |i.v»'.«v  ti>ôç  itm<ojx«i  ,  cOftxi ,  /uf.  x«- 
ftsu.   En  commémoration  de ,  iîc  u.v7.|i.cV.>ycv  , 
ou  simplement  {xvrpsauvov ,  a»ee  /«  oén. 

COMMENÇANT,  akt*  ,  ».  m.  «  /.  oui 
en  est  encore  aux  éléments ,  otciXiixxv; ,  r. , 
cv.  JJ  (?ui  en  est  encore  à  son  estai,  îrpaiTc- 
«»ipc;,  e;,  cv. 

COMMENCEMENT,  s.  m.  ipXi5,  fi;  (t.). 
Dès  le  commencement,  £  «px^ï-  Depuij  le 
commencement  du  monde,  à*'  ip/,t;  xc^mu. 
Depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  àrr' 
àfxr;  «y1  fô.6w;.  Prendre  commencement, 
«:7V»  ).xu.Cxv<»,  /uf.  Xîtycaat.  En  toute  chose 
ce  qui  importe  le  plus  c'est  le  commence- 
ment, à:/;n  iravTÔ;  fp<ycu  p.fyorcv.  Au  com- 
mencement, d'abord,  tt.v  âpxr.v ,  ou  to  xxt' 
âpXx';.  Au  commencement  du  printemps , 
«xpoç  àp^cuiveu  (partie,  <fapxcu.atf  /uf.  àpl;*.- 
fixt  ).  Au  commencement  du  mois  ,  jxr.viç 
ÎTraatvcj  (ûrrauxi,  /uf..  arr.aouai).  Au  com- 
mencement de  son  règne,  4V  rpÇxTo  paci- 
Xiùttv  (ipxouai 1  /«'•  *p^îj^*t  :  paaiXiÛM  ,  /uf . 
•ûao>).  Dès  le  commencement  de  son  discours, 
•iOy;  XrrovTGÇ  aCiTC-j  ;  Mfu  ,  /ut.  Xt^to).  ||  Les 
commencements,  fes  premiers  éléments  d'une 
science,  o-rotXEÎa,  tut  (ri)  ;  noqrjMiSttamt ,  «v 
(ri).  Les  commencements  de  Ja  science  sont 
difficiles,  jjÙJtidt  i<m  tô  tt;  iratîttx;  âp/.t- 
c&xt  (5?x^,  /»«.  &fcl>-n). 

COMMENCER,  v.  a.  et  n.  faire  ou  agir  avant 
les  autres,  ifyja,  fut.  £p£o>,  gén.  :  xxT-xpvw, 
fut.  k';;'.j,  gén.  :  br-ocpxu,  /u(.  *p!;<i»,  gén.  : 
«pt-«pX»,  /uf.  âpÇ»,  gén.  Il  commence  les 
hostilités,  iy/v.  tcû  mXtuLcv.  C'est, moi  qui  ai 
commencé  à  bouder,  i-và  fyxev  x*Xtir*ivuv 
(xxX»irxcvw, /ut.  avi),  Jïom.  C'est  à  Phèdre 
à  commencer,  *xT-apxiTu  4>alîpc;,  /»/at.  [[  D^- 
buter,  se  mettre  en  train  de,  5p  veputt , /uf.  ô;£o- 
jixi ,  oen.  :  xx7-xpXou.xt ,  /ut.  ap^euxt ,  gén.  :  iv- 
ap^cfixi  ou  î;-xpXeuxi ,  /uf.  «p^ciiai ,  gén.  Com- 
mencer le  combat,  rr;  p*x*C  2pXettM  ou 
Wfiypfun.  Commencer  le  sacrifice,  tûv 
ûp»v  xaT-ap//.axt.  U  commence  à  parler, 
cpxiTai  X*jfW  :  £?x*-*i  tcû  Xtytv  :  apurât  Xi'vwv 
(Xfy»,  /ut.  Xi;u  ou  Ipft).  Us  commencent  à 
ne  plus  mentir,  fpxevnu  tsj  u.t.  ^lûaaoOït  (-^û- 
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*eJ*«.  /"'•  T«;«r"").  'I  est  temps  de 
commencer,  viv  àpxricv  tô  rcpâ-ftix  ou  wû 
rp^u-xTc;.  Bien  commencer,  &p6i{  tt.v  «px*.* 
Jîv.icpn ,  ôjxai , /uf .  racuat,  ou  «iï6-tÎ0i|axi, 
/uf.  âre-iraojxai.  Son  discours  commence  brus- 
quement, in  tcû  Xo'vîu  «pyj,  aîr-ippupî*  tu-j. 
X««  (i^-ipp^w; ,  partie,  par/.  (Tint^rrr^. 
•j.xi  :  Tu-j^avw ,  /ut.  Tr:î'-p.*i).  Commencé,  ée, 
»$-rp"ju.»vc;,  rj,  cv,  ou  iÇ-xpx<>u; ,  ilax,  h  (partie, 
parf.  ou  aor.  1«'  pa«i/rf,i=-sîpXcpuu,  /uf.  âp^o- 
uxi.  Le  discours  commencé,  d  iS-Wivo;  X^, 
w.  L'ouvrage  commencé,  to  im-Xupr.8iv  fpp, 
(im-x«f «m  1  ô,  /ut.  riau).  Commencer  par, 
ipxcjxat  /uf.  l^e|UU,  ou  tt.»  àpy>  iroirfou.ait 
«3u.at,  /uf.  Tiae^xt,  avec  irn  ou  i\  et  le  gén. 
II  commença  par  la  fin,  àrch  tc5  t*).oo;  *p- 
Çxto.  C'est  par  là  que  nous  commencerons, 
ivriSôt*  tt.v  àpyjrv  «cirlaxaOxi,  /jocr.  Je 
commencerai  par  vanter  la  noblesse  de  son 
origine,  àpxr.v  tc5  Xopu  ireiriccfxai  «pXr.v  «5 
•jfi'vcy;  aÙTtû,  /soer.  C'est  par  là  qu'il  faut 
commencer,  i^o  tcûtwv  î»î  àpXf,v  âpXioOxt, 
P/at.  Us  commencent  leur  vie  par  souffrir,  t&O 
Cfv  àirô  Xûitt.ç  âpjrcvrxi,  Plat.  Commencer  par 
faire,  tournes,  faire  en  commençant,  ôpxo- 
jaivoî  ou  ipÇxfuvc;  irctiû» ,  û ,  fut.  t.o*.  Com- 
mencez par  me  dire,  àp*x>ivcc  thé  |«i 
(à^cpiuM,  fut.  ip«).  U  commença  par  des 
plaintes,  àpxo>ivs{  ipJu^xn  (jftififcpu,  /ui. 

aî'aÇcuxi). 

COMMENSAL,  ale,  5.  m.  ef  /.  ciSo-«toç, 
ou  (ô,  r)  :  oyvTpâirillo;,  ou  (ô,  tj). 

COMMENT,  fldi-.  mterrogatif  et  dubitatif, 
x&c;  Comment  se  porte -t- il?  r.ûi  tXu;\\ 
Sans  interrogation  ni  doute,  iizuç.  Je  sais 
comment  il  s'appelle ,  c\Sx  ôtio»;  xxXûrat  (clîx, 
fut.  l'o-cfixt    xxXtw ,  û,  fut.  xaXww). 

COMMENTAIRE,  s.  m.  explication ,  i\r<- 
vr,<jt;,  tt»;  (f,).  |[  Interprétation  maligne,  «x- 
ptÇrl-vT.fftç,  tu;  (ti).  |[  ^u  p/.  mémoires,  docu- 
ments historiques,  àtrou.vr1{MviujxaT* ,  uv  (Ta). 

COMMENTATEUR,  s.  m.  î^ttI; ,  où 
(é).  Les  commentateurs  anciens,  /«  sco- 
liastes,  aycXixarxî ,  «v  («). 

COMMENTER,  ».  a.  expliquer,  il-r.yiou.xi , 
cûp,xt,  /uf.  T>opuxi,  acc.  Il  Interpréter  mali- 
gnement, «xpi^-r.-jtiu.*: ,  ci(A*i,  /ut.  t!oo{mu, 
acc. 

COMMÉRAGE ,  s.  m.  propos  de  femmes, 
i  YJvxouîs;  ôpiXXe;.  eu. 

M 
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COMMERÇANT,  s.  m.  fprepcî,  eu  (o). 
Ville  commerçante,  -h  îawopuri  «oXt;,  iw;. 

COMMERCE,  s.  m.  ntyoce,  «j«rcpix,  xe 
(t.).  Faire  le  commerce,  ipsoptov  «eUefUB, 
-iû{Mu,  /ut.'  toquai,  /socr.  Se  livrer  au  com- 
merce, tôv  6upwv  iV  •{«rcptxv  TptTrw,  fut. 
Tpûji»,  Hésiod.  Qui  a  le  goût  du  commerce, 
çiXipntcpoc,  ce,  cv.  De  commerce,  qui  concerne 
'e  commerce,  i|«rootxe;,  ti,  ov.  Objets  de  com- 
merec,  tx  iu,irsp*x  XP^T*.  wv-  >'°ya8er  P°ur 
affaires  de  commerce,  xxt  ijMroptxv  àmor,us«i, 
w,  /uf.  ijow.  Aller  en  Asie  pour  affaires  de 
commerce,  ttç  Aoîxv  4|A-iropt6euai,  fut.  iu- 
cc{*at.  Faire  le  commerce  plus  en  grand,  »ie 
jaîÇcv  Jji-ncpiûcpwit,  Synés.  Faire  commerce  de 
philosophie  et  de  vertu,  ocçixv  xxi  api™  tu- 
«cpiûopiai,  Chion. 

Commkkci,  société,  xeivoma,  a;  (i):  iiLùix, 
tt;  (Vi).  —  avec  quelqu'un ,  («tx  nve;  ou  irpo; 
tivx.  Avoir  commerce  avec  quelqu'un,  -rm 
Ksivwvi»,  »,  /uf.  tiew.  Ils  ne  veulent  avoir 
ensemble  aucun  commerce,  xciv»«ïv  titt&Mt 
oix  ietXcuotv  (i6ÎX«,/uf.  iÔiXr.ou,).  Je  n'ai  eu 
aucun  commerce  avec  lui,  où"  p.«  xotv.'v  -n 
trpô;  ixûvov  «ï«-r*vT,TXi  (p»*!**'  «  fut'  V^r*»)' 
H  Commerce  de  lettres,  4  W  imoroXûv  éju- 

Xt'x ,  a;. 

COMMERCER,  p.  n.  fp.-ffep»ûcjjLxt ,  /ut.  tû- 


COMMERCI AL ,  ali,  adj.  iumpunc,  r,  ov. 
COMMÈRE ,  ».  /.  oui  est  marraine  avec 
une  autre  personne,  auvxvxocy.ee.,  eu  (t,).  || 
Femme  bavarde,  -yûvxiov  ,  eu  (tô)  :  -yuvxotxpicv, 
ou  (tô).  Vieille  commère,  •ypxio'iov  ou  ^px- 
è\ov,  ou  (tô).  De  commère,  «yuvxuuîcc,  c;  ou 
a,  ov.  De  vieille  commère,  fpxïxoç,  tî,  cv: 
TpxûaV.c,  ne,  t«.  ||  C'est  une  commère,  une 
femme  rusée,  «xvcûpp'c  ri;  ianv  -h  pvrl. 

COMMETTRE ,  ».  a.  /aire,  ftpeu»,  w, 
/û(.  5pxau ,  acc.  :  -:kcu  ,  /uf .  -i ;n  ,   OCC.  : 

«eu»,  û ,  /uf.  tîow,  acc.  —  une  mauvaise  ac- 
tion, ?a5Xev  n.  Suivant  la  nature  de  faction 
commise,  on  se  sert  de  différentes  expressions. 
Commettre  une  faute,  une  erreur,  x|«ipTxv«, 
(ut.  «u-xp-nioeuAi.  Il  commet  bien  des  butes, 
ncXXà  âfiftpTâvtt.  Toutes  les  fautes  commises 
par  les  Lacédémoniens,  r.i'iï  cax  tÇ-r.aaprr,- 
txi  rôle  Ai:/.'. Sx: u.c. ■:>-;.  Commettre  une  faute 
par  négligence,  par  légèreté,  «tappatft»,  û, 
Jkl.  ésw.  S'il  se  commet  quelque  faute,  txv 
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n  «XYiatxtXxef.  Commettre  un  crime,  aXt-rû*, 
û,  /ut.  T.»w.  Commettre  une  injustice,  ii- 
xf»,  w ,  /ut.  T.a«.  Commettre  un  délit,  une 
con~)vention  aux  lois,  icxpx-vcp.».» ,  <à,  fut. 
r.ou.  Quel  si  grand  crime  a-Uil  pu  commettre 
envers  vous?  ti  tcocûtov  »î;  ot  irxpx-vive'jw.î; 
Une  girHe  injustice  a  été  commise,  Zivry* 
iî(xr,u,x  t'iiYtro  (-pcp-xi ,  fut.  «ïivrloeji.xi),  I-'jC 
Commettre,    confier,   moriûw ,  fut.  ejati», 
acc.  Les  objets  commis  à  sa  foi,  tx  icumuOivra 
xÙTû.  Commettre  quelque  chose  à  la  foi  de 
quelqu'un,  rî  tivqç  irîaru  i^-y.»if     , /uf.  i<J«. 
||  Charger  du  soin  de,  iirt-TXOoa> ,  /ut.  t^vj, 
«ce.  Commettre  quelqu'un  à  un  Office,  -vtk 
«pce  ti  im-Txaow.  Commettre  quelqu'un  à  la 
garde  de  quelque  chose,   tivôî  çuXxxxv  rm 
in-rpi'ir»,  fut.  rpi'^w.   U  fut  commis  à  la 
garde  du  pont,  rr.v  rn;  ^çûpac  iw-irpaim  çu- 
XxxtW. 

Couuettae ,  mettre  en  question  ou  en  dan- 
ger, «î;  a«p7»<»x  Kxô-ttrrr,{xi ,  /uf.  xaTa-arr.cw , 
acc.  :  tî;  xiv«W.  ërp> ,  /uf.  âPw,  acc.  Corn 
mettre  sa  dignité,  6a  fortune,  ï«pi  tcû  à^<i- 
ttxTc;,  lîipt  tûv  eùoiûv  xiv^uvijo»  ,  fut.  »uom.  Se 
commettre  pour  quelqu'un ,  xivîuvtûti»  ûwtp  rt- 
vc;.  J|  Se  commettre  avec  quelqu'un,  se  corn- 
promettre  en  disputant  avec  lui,  nvl  icajx 
tô  îrpe^ov  çG.Gviuuu,  û,  fut  tîoû».  ||  Com- 
mettre deux  personnes,  Ut  brouiller,  ti*x; 
u'c  fpi^x  <TJU.-CotXXw ,  fut.  €xXw. 

COMMINATOIRE ,  adj.  «7«iXr,Tixoç ,  ri,  cv. 

COMMIS,  s.  m.  oui  travaille  sous  Us  or- 
dres dun  autre,  u7îrpiTT.;,  eu  (l)  :  OîroùpToç, 
ou  (ô).  ||  Çui  travaille  dans  un  bureau,  -jpajA- 
ixxTtu; ,  îu;  (6). 

COMMISÉRATION  ,  s.  f.  ù*oc,  ou  (6)  : 
(X«oç,  eu;  (tô)  :  cuctc;  ,  co  (ô)  :  cûtTtpjMÎç,  eù 
(i).  Avoir  de  la  commisération  pour  quel- 
qu'un, riva  iXuw,  iw,  fut  iT,a»,  ou  oîxTtlpu,, 
fut.  ipû ,  ou  côctKg»  ,  fut.  iatù  :  nvt  ouja- 
mfagtt  ,  /ut.  ffitoe(xxt ,  ou  ouv-a).,Y««i» ,  <* ,  /uf. 
rlau.  Exciter  la  commisération,  iXt'cu  tu-t-. 
y^xvu,  /uf.  TtyÇc|Axt.  Voyez  Compassion. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  c/iargé  dune  com- 
mission ou  fonction  publique,  irnu*knnf,; ,  ci 
(i).  Nommer  un  lommissaire  pour  quelque 
chose,  jrtuAXr.rnv  r.v«  nvcç  OU  iirî  n  X1'-?0" 
tovîm,  û,  fut.  T,ou.  Commissaire  de  police «. 
x<mivofM>; ,  eu  (i).  Commissaire  de  vivres,  «- 
Tapxr.î,  eu  (5).  Commissaire  de  la  marine, 
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rpi;  xaipcû  tcûto  -jivt.txi  (-vivtfMU ,  /ni.  ^wi- 

COMMODITÉ,  s.  /.  iîïirrWTr,;,  r.tïç  (<): 
lùxa.pia,  a;  (r.)  :  p>*T«ivr( ,  t.;  La  com- 

modité de  cette  occasion,  i  inmiJiisïnç  tcô 
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XuuWpxT.ç,  *>  Il  Montre  d'un  comité,  t'ju- 
SioXoç,  eu  (i).  ||  extraordinaire,  6  idi- 

ote; îtxaerrr'î ,  cû. 

COMMISSION,  «.  /.  ivre).»,  f.;  (r.)  :  <m- 
«teX*,  f.;  (i).  Donner  à  quelqu'un  une  com- 
mission,  rvn  n  iv-t»XX«*,  /ut.  rO.ô» ,  ou  im- 1  xxipci.  A  votre  commodité,  ira*  xaipeû  tv- 
ortXXu,  /«f.  emXû.  S'acquitter  d  une  com- 1  ^T»  Croix*»*»  t  /ut.  tiûÇep.a»).  Aimer  «es  com- 
mission, tô  lv-r«T«Xpiw»  it«iw ,  û ,  /u(.  r.ow.  i  modilés,  <pùrt£««,  ** ,  fut.  %w.  Qui  les  aime, 

çiXt.Ît*,  tÎ{,  »;.  ||  Les  commodités  de  la  vie, 
Iixtt.Sm,  »v  (t«).  Avoir  tontes  ses  commo- 
dités, t;xvtoiv  tiv  k»t*  tôv  puv  iù*cpio> ,  ou 
simplement  lùtropû* ,  û ,  /uf.  f.aw.  Ceux  qui 


Je  ne  tous  avais  pas  donné  celle  commission, 
eux  h  ffti  bic  frr-ioTaXju\o»  tcûto.  Je  roc 
charge  de  cette  commission ,  tûj  .{laurôv  n 
trpâ-jpwt  ava-o^'p.** , /ut.  Ji£tpu.  ||  Emploi  pu- 


blie, tûcî,  eu;  (tô). —  arec  juridiction,  àpxr,  oui  en  abondinee  toutes  les  commodités  de 


f.;  (i).  Commission  extraordinaire ,  tj  àp/vi  i£aî- 
ptrec,  ou.  U  Comité #  réunion  d«s  commijiairw , 
c-ju£cûXtev ,   Ml  (tÔ). 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  qui  achète 
<f(  vend  par  commission,  wpe™iXT.;,  eu  (4).  |] 
ïortefaix,  çcp-irp; ,  cû  (6).  \\  Qui  fait  une 
commission,  UTrrptTTiC ,  eu  (ô). 

COMMISSURE,  s.  /.  oWpftpuvtç,  i»ç  (t  . 

COMMODE,   ad},  avantageux,  iu-niînc;. 


la  vie,  ci  eçsfya  rjxatpcûvti;  tcîç  ptoiç  (lû- 
xi'.ptu ,  û,  fut.  r.aw). 

Commodités  ,  /irux  tf  aisance,  i  toWrri p  '.cv , 
eu  (tô)  :  âçiîpiiv,  cive;  (i)  :  aTseTfaTtc,  eu  (ô). 

COMMOTION,  s.  /.  oypttwm;,  <«ç  (i). 

COMMUABLE,  ad;.  u4T*6Xr.T5î,  ii,  ov. 

COMMUER,  ».  a.  {«Ta-GaXXu,  /ut.  6aXi, 
acc.  — une  chose  en  une  autre,  -ri  7m. 

COMMUN,  cî«g,  adj.  xctvo;,  ri,  cv  (comp. 


xtvai  xoivcv  i<m  irpc;  tcûtcu;  (Juctu^iw  ,  w ,  /ut. 
ta») ,  Eschin.  Ce  que  j'ai  de  commun  avec 


a,  cv  (comp.  ertpe;  ,  sup.  orate*).  —  pour  sVtpeç,  sup.  otateç).  D'un  commun  avis,  xcivii 
quelque  chose,  tî;  tu  —  pour  la  guerre,  tt'c  -p^M-  Entre  amis  tout  est  con.mun,  xetvi 
o«  *fof  ta  wXtuitxâ.  Des  deux  ports,  le  Pi- ,  ta  t»v  çîXwv,  Eurip.  Faire  bourse  commune, 
rée  est  le  plus  commode  aux  navigateurs ,  rcî;  ;  txç  eWâva;  xcivàc  tgp  ,  /«t.  tt,u.  —  avec 
îrXieuenv  imTT,îit5Tipc;  é  Ilitpainlc,  />aus.  ||  Op- 1  quelqu'un ,  tt«.  Commun  à  tous,  «aVrwv  ou 
portwi,  qui  se  rencontre  à  propos,  iSxatp',; ,  itdcri  xeiv;'; ,  t  ,  cv.  Commun  à  plusieurs, 
eç,  cv  (comp.  c-Ttpeç,  tup.  o'raToç).  Occa-  raXXwv  ou  iroXXctç  xctvsc,  tî,  o'v.  Le  reste  est 
sion  commode,  lûxaipta,  a;  (i)  :  xxtpbî  iTri-nr:-  cororr.un  à  tous  les  Grecs,  t'  dXXa  rravia 
tTito;,  eu  (i),  Dém.  Heure  commode,  i  iô- !  tari  xc/»à  t»v  'EXXrN«v,  Athèn.  C«  malheur 
xa*p&«  &?a,  a;.  Cela  sera  commode,  toÛto  ii;  m'est  commun  avec  eux,  i>ri  ri>  ^uorjxïi- 
xatpw  ferrai  ou  t&«t  (rifu,  /ut.  tocfxai  :  tmi  , 
/l»t. 

Commode,  c/ui  est  (fun  tuaoe  facile,  i'-//,r,-  vous  ,  2mp  ttu.cl  xaî  erct  xcivèv  û^-âpv/i  (û^- 
gtoç  ,  eç,  cv  :  x?T'ot!xcîi  °î  ou  cv  (comp.  ^  :/_<-> ,  /ut.  âp^u).  J'ai  cela  de  commun  avec 
cÔT>poc,  sup.  utxtc;,.  Meuble  commode,  tô  oxiûc;  i  vous,  tcûto  oct  xstvuvtbt,  «*,  /ut.  rioca  :  tcûtcu 

«t  fUT-tx«,  /«'•  :  Tiûrcu  «i  xai 

u-cT-ion ,  fut.  («T-éorai.  Cette  atïaire  n'a  rien 
de  commun  avec  l'autre,  sxt^w  tw  Tfpct^oaTi 
tcûto  eùîiv  «ptcr-Tixii  (rpco-Tixu,  fut.  r£o>). 
Choses  qui  n'ont  entre  elles  rien  de  rommui; , 
ri  rravrl  TpoTf»  i'ia-çipcvTa ,  wv  (îia-çi'pco , 
fut.  eTi-ciow).  |]  La  cause  commune,  tô  netwfs , 
eû.  Servir  la  cause  commune,  xc^û;  «i<ptX;w, 
ô» ,  fut.  tîs».  L'intérêt  commun,  tô  xeiv^  oup- 
cpipov,  ©vto;  {part,  neutre  de  crjji-çipw,  fut.  ewv 
«a»).  Pour  le  bien  commun  des  alliés,  bitz* 
tcû  xetvoû  tiv  crjpiaxYcov.  ||  Le  sens  commun , 
»)  xoiyà  r«v ,  i/j:w-tov  rrp^'Xy.fi;,  îoj;  :i  xwr/. 


eOy^terrev ,  eu.  Vêtement  commode,  t}  lùçcpr,- 
toe  loét,;,  f.tec.  Maison  commode,  elxcî  ô 
J*Âoi}«i;,  eu.  |j  Trcâtable,  sociable,  »ÛxeXo;, 
K,  cv  (comp.  ttttpec,  sup.  toTateç).  Humeur 
commode,  rixoXia,  a;  («).  Vertu  commode, 
àv-«t|Mvn  àpiTti,  f,;  (partie,  parf.  passif  <fàv- 
t'up,  fut.  âv-raw). 

COMMODE,  s.  /.  meuble  à  serrer  divers 
effet»,  oxiu*6t.xy, ,  r,e  (i). 

COMMODÉMENT,  ad«.  aianfnoewmicnt , 
imtT.Jtî»;  :  tùxaipo»;  :  rpt;  xaipoû.  ||  Facile- 
ment ,  ^a&u:  (comp.  pâov ,  sup.  pista).  Si  vous 
le  pouvez  commodément,  iav  oet  h  xatpû  ou 
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ewrir.ct;,  «»;.  Qui  d'i  pas  le  sens  commun, 
xrûrre;,  c; ,  cv  :  aXo-jurre;,  ce,  ov  :  fc^cc,  «, 
ev  :  àvor.To;,  oc,  ov  :  ivou;,  eu;,  eu*.  N'avoir 
ni  raison  ni  sens  commun,  cuti  Xcrfcv  xcivèv 
cCti  Xc-yiauLov  fy»,  /•*  Anlhol.  ||  Lieux 

communs,  ferme  de  grammaire,  Tc'iroi,  »v  (cl). 
Un  lieu  commun,  discour»  sur  un  sujet  re- 
battu ,  XrfpC  àw-r,px*i»|"'™« ,  ou  (partie,  par/, 
passif  ifàts-ttfyaiim,  â,fut.  ûett). 

Comma,  abondant,  â<p*cvo;,  cç,  ov  (comp. 
«Tipo;,  sup.  '  ûtxtoç).  Les  fruiU  sont  com- 
muns ,  «çOcvî*  i<m  xxpistiv.  Pays  où  l'eau 
est  commune,  t  akpQovoç  ûoooi  x8*?*  »  aî»  J^r,t^' 
Quand  les  vivres  sont  communs  et  à  bon 
compte,  iv  niai  toî;  xxtx  {K<*  x«p5cv«Tipct;  xxt 
lùuvm'pciç ,  Dém.  ||  Faci/e  d  trouver,  que  C  on  te 
procure  ah  f  ment,  uWpwrtç,  °î.  cv.  Qui  n'est 
pas  commun,  JuffiroptoToç,  cç,  cv  :  cirxvic;,  c;, 
cv.  Cet  objet  est  peu  commun,  ouotto'pkttcv 
tcûto  xxî  «nixvtev,  P/ui.  Les  amis  ne  sont  pas 
communs,  cirxvi;  iurt  çîXwv. 

Contm,  répandu  parmi  te  peup/e,  mpiço- 
ptrcî.  c;,  cv.  C'est  un  bruit  commun  que, 

X4vc(  fx",  flî*c  »«   ou  0,1  rf"/- 

C'est  le  bruit  commun ,  oûtu;  feu  o  Xe^c;. 

Comkin,  vulgaire,  peu  distingué,  xfepxîo;, 
a,  cv  :  lÛTiXr;,  «Ci  iç  (comp.  »<rrtpc;,  sup. 
iijtxtc;)  :  txtuvcÎ; ,  t.,  cv  (comp.  oVipo;,  sup. 
ôtxtc;).  Ne  dire  rien  que  de  commun,  cù- 
îiv  isjsjjn  XiV»,  fut.  Xt^c».  Je  voudrais  sa- 
voir au  moins  les  choses  les  plus  communes, 
tùÇxijtr.v  âv  tx  xcivà  txûtx  ti-îivxi  (iSxepxt, 
fui.  l'A-'-'.-:  :  ct^x,  fut.  tîxejuu] ,  Eschin.  Socr. 
Personnage  fort  commun,  /brt  médiocre ,  îo\ci- 
tt;,  eu  (ê)  :  ivrip  6  tux«v,  c'vtcc,  ou  ifc  tûv 
rjxovTuv  (partie,  aor.  2  de  tu-^xv»  ,  /u*  tiû- 
=cj*xi).  Avoir  l'esprit  fort  commun,  tètwTixû; 
Tn'çujcx  rr.v  o\xvcixv  (thçuxx  ,  par/,  de  çûov.xi). 
S'exprimer  en  6tyle  fort  commun,  tôiurutû; 
Xt-jbt ,  fut.  >.t;u.  Dans  tout  le  reste  il  était  Tort 
commun,  tx  o"  ôXXx  iàiwm; ,  Hcrodn.  Air 
commun,  extérieur  sans  dignité,  vyf.'ja.  âviXiû- 
eipcv,  eu  (tô).  ||  Le  commun  des  hommes,  et 
«cXXcî ,  wv  :  cl  rjxcvre; ,  *»v  (partie,  aor.  2  de 
ru7x«vu,/u(.  tiû5o[xxi).  Ilomme  du  commun, 
i<5Wnr,;,  eu  (i).  Homme  au-dessus  du  commun, 
X'T.p  cùx  è  Tjyûv ,  erre;  (partie,  de  tu"jx*vw)' 
Au-dessous      commun,  ivTÔc  tgG  [UTpîcu. 

Cosimcs,  oui  a  /«  dtu.r  genres,  en  terme 
de  grammaire.  feîxcivec,  c;,  cv. 
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i»  Comuch,  xctrji.  En  commun  avec  ses 
amis,  xeivf  tcï;  çtXeiç,  ou  «ùv  tcî;  fCXcic.  Met- 
tre quelque  chose  en  commun,  xeivèv  ou  du 
xetvôv  xxTx-Tt9r.pt ,  /ui.  xxrx-arîau,  acc.  lis 
mettent  tout  en  commun,  «x'vtx  xctvx  ou 
trxvrx  «î;  tô  xetvôv  xxTx-Tifiixai.  Délibérer  en 
commun,  «t;  th  xotvôv  fJcuXiûep.xt ,  fut.  lûao- 
juu,  ou  simplement  «rjn-6cuX»ûcf«ti ,  /u/.  tûac- 
(mu.  Vivre  en  commun ,  ouv-Jixitxc{axi ,  ûpuu , 
/nf.  tiffcjxxt. 

COMMUNAL  y  au  ,  odj.  ftpc'aicc,  c*  ou 
a,  ov. 

COMMUNAUTÉ  ,  s.  /.  jouissance  commune, 
xctvcovîx,  a;  (4).  L'amitié  consiste  dans  une 
communauté  parfaite,  iv  xetvwvtxti  ?sXtx,  Ar'xsti. 
Qui  est  en  communauté,  jw.vo;,  ti,  cv.  Qui  n'y 
est  pas,  «x«v»vr,Teç,  o;,  ov.  Parce  qu'il  n'y 
avait  pas  communauté  de  biens,  £ix  ttv  tûv 
K7T.9IUV  àxctvuvTioîxv ,  Aristi.  Vivre  en  commu- 
nauté ,  auv-oWTâcfxxt ,  ûuxt ,  fut.  yîaofuu.  ||  So- 
ciété de  personnes  qui  jouissent  en  commun, 
tô  xavov,  eu.  Dans  l'intérêt  de  la  commu- 
nauté, ÛTîàp  tcû  xeivcû.  ||  Couvent,  maison  re- 
ligieuse, jteivo'Sicv,  eu  (tô)  ,  G.  M. 

COMMUNE,  s.  /,  ville  ou  village  ayant 
une  administration  municipale,  otjac;,  ou  (o). 
Appartenant  i  la  commune,  oV,p.oou;,  et  ou 
x,  cv.  La  commune  de  telle  ville,  rr>:  rn- 
Xtu;  i  Sr.aoç  ou  to  xotvov ,  eû.  ||  Les  com- 
munes, le  peuple  lui-mime,  i  jcxtx  t«;  *»- 
XlUJ  cîxcû(i.tvc;  îiiu.oç,  eu. 

COMMUNÉMENT,  adv.  tx  iroXXcî  :  «;  tx 
îtoXXx.  Le  plus  communément ,  tx  nXiîorx. 
Comme  on  le  croit  communément,  û;  cîcvrxr  cl 
ttoXXcî  (cîcjAxi ,  fut.  ciTiajitxt).  Ce  qu'on  appelle 
communément  bonheur ,  -h  Xifouivu  •ùo'xtacrlx , 
x?  (  partie,  passif  de  Xt-r» ,  fut.  Xil». 

COMMUNICABLE,  adj.  faKotpec,  c;,  cv. 

COMMUNICATIF,  nri,  ad;.  xctvmrjTuec,  ri, 
ov  :  eixtXnTtxo; ,  ii,  ov.  Qui  n'est  pas  commu- 
nicatif,  xxcivwvxto; ,  c;,  cv. 

COMMUNICATION ,  s.  f.  rapport,  xsivuvix, 
x;  (-h).  Je  ne  veux  pas  avoir  de  communica- 
tions avec  lui,  cù  fcûXofixt  cù^iv  xùtû  xotvov 
viîv  (?cû>.cp.xi,  fut.  {kuXiw^xi  :  xctvavs»»,  m. 
fut.  ïiffo).  Il  Conférence,  pourparter ,  tuveu- 
oîx,  x;  (i)  :  fvrt-j^;,  tu;  (r.)  :  satXix,  xc  (t(). 
Avoir  des  communications  avec  quelqu'un  sur 
un  sujet  quelconque,  mpî  tw;  tivi  xetvî'cftxi, 
eûu.xt,  fut.  w«o(ixi,  ou  xctvcXs^f c(jlxi ,  eûfixt./ul. 
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xi'.uax.  |]  Contagion,  i  tt;  w'otti  JtxJoat;,  i»;. 
|jj>afja0«,  Jîo£c;,  ou  (^). 

COMMUNIER  y  v.  a.  donner  ta  sainte 
communion,  twv  i^wv  î«p«v  ou  tûv  ày.?x»- 

TW¥    {AUSTïlpVWV     tuTX-îiJujM ,    fut.  UI7X-5ûaM, 

dai.  H  v.  n.  (a  recevoir,  tû*  «fîw»  Jwpu*  ou 
tûv  a£pxvT«*v  fivTry.ptwv  iU7x-Xxu.Cx*w ,  /ut.  Xtî- 
V'-uat ,   ou  xcivuvtu  ,  w  ,  fut.  T.aw . 

COMMUNION  ,  J.  /.  /<  sacrement  de  Ceu- 
C.aristle,  *l  twv  â-nw*  £ûpwv  juTxXr.ji; ,  M»; 
(t;).  U  Communauté  d«  cu/fe,  *  tûv  ttpûv  xoi- 
mm,  a;. 

COMMUNIQUER,  ».  a.  /a/r«  part  de,  xcwc'w, 
û ,  /ut.  «tau,  acc.  :  xvx-xcivsm  ,  û ,  fut.  wcw, 
ou  iva.-xti>icjA3r.t ,  cùjuu,  /ut.  wosuxt ,  acc.  Ayant 
communiqué  sa  pensée  aux  Acaniahiens ,  net- 
veiox;  tt*  inîvcixv  tù;  'Axap^iai ,  77iuc.  li  lui 
communiquait  tout  ce  qu'il  voulait  dire  ou 
faire,  âv-smumStc  5,n  fpjXXn  t  Xfytv  n^pxooeiv 
(p.&X« ,  /ux.  pu/j.rlctj) ,  Xài.  Communiquer  à 
quelqu'un  une  partie  de  sa  gloire,  tt;  £-.;r,; 
Tivî  txtrx-^iîwfxi ,  /ut.  u-tTx-^ûaw.  Communi- 
quer une  maladie,  tt.v  vs'iov  Jia-SiJwp,  /ut. 
oW'Tûaw.  Le  soleil  communique  sa  chaleur  à 
tous  les  objets ,  iî;  wâtra  t*  Ôvt*  â*a-&£u7iv 
il  aÔTCÛ  eipjxiTTT*  é  faut  (  àvx-^îîwpu  ,  /ut. 
âva-Jwffw).  j)  Communiquer  le  mouvement,  xî- 

VT.fftV   l'a-—. -M  ,    < j  ,   /ut.  TkVtt, 

Coubcsiqce* ,  v.  n.  avoir  tfcj  rapports,  va- 
**m'«» ,  »,  /ut.  tcu  :  àva-xcoocuai ,  oôjiat , 
fut.  ûocu.xt.  —  avec  quelqu'un ,  rm.  Commu- 
niquer par  lettres  avec  quelqu'un ,  Six  7?xu.- 
|KX7wv  «uvcuoixv  mi  fqtlCfUU,  «Ju-xt,  /«f.  riao- 
||  Avoir  un  passage  commun,  S'uSc 
<X«,  /ut.  cÇ«.  Ces  passages  se  communiquent, 
<5.-  f^cum  tt;:;  àXXviXx;  ai  c£tî.  Ville  qui 
communique  par  un  pont  avec  la  Suisse,  ireXi; 
*<p'  *k  iftpfa  «î;  niv  "EXGr.Tixr,*  Ai-vixu  (Ji- 
w»,  /ut.  t£»),  Cas. 

ix  CoiaicmQCER,  en  pnr/ant  d'une  maladie, 
Ita-Jt&fuu,  /ici.  Jia-Jcôxocuxi.  Maladie  qui  se 
communique,  r,  ixîo'ciu.e;  vs'ero;,  ou.  L'odeur 
se  communique  aux  babils,  ii;  txç  i<jÔT7a; 

îlflt-JïJt7Xl  j    c  ÎUTI. 

si  Coxïi'Mgw.s  ,  découvrir  ses  pensées,  çrx- 
>»pôç  t«ç  ïtxvuaî  ircu'w,  û,  /ut.  vîou.  Qui  ne 
se  communique  pas  Yolontiers,  i  T«e  Jtavcîx; 
tôî  Ioutcû  x/.ï— «dv,  gvto;  (partie,  de  xli-r^u , 
/ul.  xXty»),  ou  a"un  seui  mot  xpuTîveu;,  eu;, 
euv  :  oTt^av&î ,  iî  , 
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COMMUTATION  ,  ».  /.  piTxSeXii ,  *;  (a). 

COMPACITÉ  ,  t.  /.    trot***,  t.t.; 
àîpoTT,;,  t.to; 

COMPACTE,  nt//\  Trjxv',';,  t»,  t'v  (comp.  on- 
p&î,  mp.  07X7'.;)  :  a-Tpi;,  *,  s'y  (cuwp.  oVipu;, 
<up.  c'txto;). 

COMPAGNE,  i.  /.  celle  qui  accompn^nf  , 
xx./xyO&c ,  eu  (r,).  La  IfiaquUlilc  ,  compagne  do 
la  paix,  <oux,tx  r^;  iiprl»n;  i«ÎXcuôc;,  ou  (%). 
La  sottise  est  ordinairement  compagne  des  ri- 
chesses ,  <rjv-oxoXtu8»t  7.î;  n>.cÛ7tt;  yj  ivitx  ,  x; 
(tjv-xxcX&uOiw  ,  û ,  /ut.  r;««).  ||  Amie  de  coeur 
ou  d'haUitude,  çîXn,  r,;  (t,).  Comoagne  du  même- 
âge»  ^vtÇ,  utc;  (r.).  ||  Épouse,  <tjÏj>s;,  ou  (w)  : 
(r.^'jÇ,  u^c;  (t.).  Il  Celle  qui  fait  ou  qui  pariay 
une  chose  avec  un  autre,  xcivuv;;,  où 
Koyes  CoUPACKoa, 

COMPAGNIE,  l./.  tOd/fi,  iu-uix,  x;(r,); 
(tjvcuiti'x,  ol;  (r,).  Goûter  la  compagnie  de  quoi- 
qu'un ,  £{u>.î«  Tt*ô;  r/Teaxi ,  fut.  fofttajiuu.  On 
se  plall  ordinairement  dans  la  compagnie  d<* 
ceux  de  son  âge,  û;  to  «o«>  v.uu;  iX>.v.ciç 
<rjv-n»t  (tuv-uixi,  /ut.  *«C|xai),  A't'n.  Vous 
deviendrez  sage  dans  la  compagnie  des  sages, 
a'.'fû;  cjAùàv  aÙTÔ;  ix.-Cr.ay  cço;  (ix-Sxivw,  /ut. 
cxaojxxi),  Prov.  Les  bonnes  compagnies,  caùiat 
Xpr.TTot  ou  Sr^umû,  ûv  (xî).  Les  mauvaises 
compagnies,  dtuXixt  xxxxi,  ûv  (xî).  Fréquenter 
les  mauvaises  conqviguics,  tcî;  wov/.piî;  nX«- 
atx^w ,  /ut.  a  t  r-,  ,  ou  éjjLtXcci» ,  û) ,  fut.  r.atè ,  ou 
xoivuviu,  û,  fut.  r,au.  \{  La  bonne  compagnie, 

Cl  lUTpXTï  tXu,  wv  :  ci  ioTiîe:,  uv  ;  oi  xay.oxx-jxOoî , 
ûv.  Homme  de  bonne  compagnie,  ivr.p  tÙ7pa- 
inXaç,  ou.  Le  ton  de  la  bonne  compagnie, 
àmïtfiM; ,  où  (é).  |[  Il  recevait  chez  lui  une 
grande  compagnie ,  i?xp'  xùtov  itcX).cî  i<f oîto»» 
(çoi7âb>f  û,  fut.  iota).  11  est  en  compagnie, 
xx7-ixeufftv  aÙ7;'v  tiviç  oix-Xt"jv'u4vci  (xxt-i^w, 
fut.  xafl-i'îc*  rSix-X«'^0}MU,/uf.  Xi^cp,xi).  [|  Faire 
compagnie  à  quelqu'un,  nvî  oûv-«um,  fut. 
l'acaxi  ,  ou  aj-r-'fîveaxt ,  fut.  fi^at^xt  ,  ou 
ffuv5i*-Tpî£« ,  /ut.  Tpîy»  :  p.i7<£  tivc;  5ix-7pîSw, 
fut.  Tptyu ,  /socr.  De  compagnie ,  xjmi  :  iu.oû  : 
xcivij.  ^Vller  de  compaguie,  o^tu.--'.;ri:u.xt,  fut. 
lOucfix:. 

CoupAcsnt ,  réunion  ,  assemblée ,  <tj*'Ji;  ,  ou 
(t,).  Il  Société  de  marchands,  «uuScXxïcv ,  ou  (73). 
Il  Compagnie  de  soldats,  Xs'x*; ,  ou  (0).  Capi- 
taine d'une  compagnie,  Xcgopti  cù  (é).  Par 
compagnie,  xa7«  Xo'x'.u;.  Compaguie  de  cava- 
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lerio,  ÎX*,  r.c  (i).  CapiUùne  d'une  compagnie' 
de  cavalerie,  îXx?xr; .  tu  (e).  Compagnie  de 
perdrix,  x  TTipîtxwv  fcyfoi,  t.;. 

COMPAGNON,  l.  m.  oui  accompagne,  àx>  , 
XcuBc;,  eu  (g).  \\  Ami  de  cœur  ou  d'habitude  ,  j 
Ira-pcc,  ïu  (i).  |j  Ce/ui  qui  fait  ou  qui  partage  unie 
chose  avec  un  autre,  xstv«v?'*,  où  (c).  Compagnon 
de  fortune,  l  tt;  airr;  tv^rc  j-i7-i'y.<-v ,  erre; 
(partie,  de  u.i--t'x«- ,  fut.  u.iO-t;<-).  Compagnon 
de  voyage,  «w^ittc,  eu  (ô).  —d'armes ,  ouorpa- 
Ttûrr,;,  eu  (J). —  d'étude,  (nafiatorrî ,  eû  (é). 

—  de  table,  «urrpâTrtlicç,  eu  (ô).  —  de  jeu,  oup.- 
t-xotTri;,  eû  (i).  —  d'esclavage,  «ûvîcuXoç,  eu  (é). 

—  de  travail,  outipp'î,  eû  (é).  Recevoir  pour 
compagnon,  ispe<ï-Xaji.Sà\«- ,  /ut  ).r.^ C|uu,  acc. 
Choisir  pour  compagnon,  irpea-aspiou-ai,  oûf-ai, 
/ut  aipT.scu.ai,  acc.  S'offrir  pour  compagnon, 
î'aajTo»  tivi  iîpoa-TtÔT.u.i ,  fut.  Trpca-ÔT.aw.  Re- 
fuser quelqu'un  pour  compagnon ,  tv»1  ouv- 
rât eùx  i3iXw,  /ut  {GtXr.aca.  Vivre  de  pair 
à  compagnon,  àr;o  reû  ï-eu  é|-tX»M,  û,  fut. 
r:™  —  avec  quelqu'un ,  ti«.  —  plusieurs  cn- 
>cn.ble,  àUrXoi;. 

Compagnon,  ouvrier,  yttpûvaÇ,  «x-ec  (ê). 

COMPAGNONNAGE,  s.  m.7w*Zi*,  a*  (i). 

COMPARABLE,  adj.  qu'on  peut  comparer, 
ttxîxCXïïtj;  ,  iî,  ev.  — à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  Ttvî.  ||  Égal  ou  équivalent,  àvra&cc,  «c, 
ov.  — à  quelque  chose,  two'ç. 

COMPARAISON,  s.  /.  ov-rxpta-.c,  tcaç  (r,)  : 
TTzpaSeXr,  fi;  (t.).  Juger  par  comparaison,  ou-j- 
HftvM,  /ut  xpivû.  Faire  comparaison  d'une 
chose  avec  une  autre ,  frapaÊcXrW  tivcç  «po;  n 
miiiuM.1 ,  cûjxai ,  /ut  r,aeu.ai  :  ti  rm  auf-xptvw , 
fut.  xptvât ,  ou  TTxpa-CaiXXu ,  /u(.  CaXû ,  ou 
rrap-itxa'o,  /ut  «a»,  ou  mtoav-TftftUi ,  /ut 
7;api-6Tio«.  En  comparaison  de ,  irpse  ou  irapa , 
acc.  :  wfKjjtm  ou  xarà  cû-pestat*  ou  irpc'ç  -ji 
aa-rxpiaw,  arec  /e  oén.  Entrer  en  comparaison 
avec,  «u-y-xpîveuJit ,  fut.  xpt5raop.ai,  dat.  ou 
rpo'ç  avec  face.  Nous  manquons  d'objet  de  com- 
paraison, cùx  fxcfuv  irpô;  -,n  irapa-ôwuav  aùrcv 
(Tîapa-TtOriu.i,/Hf.  wapa-tonau).  Sans  comparaison, 
extrêmement,  îtaçipîvrw;  :  ûîrtp6aXXoVr«iiî. 

COMPARAITRE,  v.  n.  en  justice,  lit  rir» 
nvptav  «tr-avraîu ,  û ,  fut.  amr.-c|-ai.  Jour  as» 
signé  pour  comparaître,  xupta,  a;  (V.  ,  ou  r?po- 
8a«(tHtf  oç  (r,).  Faire  comparaître  devant  le 
juge,  tû  x?crf  rap-t<rrT,pu ,  /ut  rapa-<rn;otii, 
aie.  Sommer  de  comparaître,  xXutww  ,  fi*. 
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tu»*»,  acc.  Sommation  de  comparaître,  xXfriç, 
«w;  (t.).  S'obliger  de  comparaître,  i-rpiiiv  èjioXe-rtw, 
w ,  /ut  T.ao.  Refuser  de  comparaître,  çvro* 
*ix!u,  û,  /ut  rlffu.  Refus  de  comparaître, 
"jeîixta,   a;  (f,). 

COMPARATIF,  ira,  adj.  au-ptpiTtxi'î ,  Â,  c*. 
H  Le  comparatif,  s.  m.  lerme  de  oramma;re, 
ô  au*«pmxce ,  eû. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  xarà  wnv. 
'COMPARER,  w.  a.  juger  par  comparaison, 
cvï-xplvo» ,  /ut  xptvû ,  acc.  :  auu.-CaXXt»  on 
r.x:i-'.x/j  '■>  ou  àvrmapa-CâXXu ,  fut.  ZaXû , 
acc.  :  nap-itxâ^b»,  /ut  aati>,  acc.  :  ira.pa-Tt5r.jAi 
/ut  itapa-ôi-aw,  acc.  —  une  chose  à  une  autre  , 
ri  nvt  ou  i:pc;  n.  —  deux  choses  entre  elles  , 
ixXrlXeiî.  11  est  injuste  de  me  comparer  avec 
lui,  ïrapa-CâXXm  tui  ou  it,-iziïu*  îp.i  npoç 
mîvsv  ô^uu'y  ton  (irxpa»6aXXu ,  fut.  CaXw  :  {£• 
nrnC-i,  /ut  âou).  Oserait-il  se  comparer  à 
moi?  p-ûv  Jûvxraj  éauTÔv  irps;  f';a  àvnco^a- 
Ttîvai  (îâvapuxi,  /ut  d*uvr,03u.at  :  àvn;rapa-?î!v<- 
fut.  Tt^i»;;  P/at  Comparer  la  médecine  de 
l'âme  à  celle  du  corps,  rp  reu  aiiftareç  6tpa- 
Triia  ttiv  tûv  tyuyjdi  ïzTptîav  avri^-iTO^ti ,  fut. 
aau,  Grig.  Nous  le  comparons,  c'u.'  ti  .  .  . 
nous  l'égalons  à  Hercule,  'lipax)jî  «ûtaCoatv 
aùre'v  ,  fut.  aau),  Luc. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  partie  d'un  tout, 
(Atpt'ç,  Diviser  en  compartiments, 

aipiÇni  ou  Sia-aipî!:*»,  fut.  tou,  acc.  C'est 
moi-même  qui  ai  tracé  le  plan  de  tous  ces  com- 
partiments, ifù  rivra  xai  ^i-tu.iTpr.«a  xaî  5t- 
ira;x  (d'ia-iurptu ,  û,  fut.  r.iw  :  d'ia-raam», 
/ut  tsî^w)  ,  A'én.  Compartiment  d'un  pavé, 
M&tvtiov,  eu  (ri).  Compartiment  d'un  damier, 
d'une  mosaïque,  àCixtcv,  eu  (ri).  Compartiment 
formé  par  des  croisons,  arxi;%  eû  (0). 
partimenl  d'un  jardin,  d'un  parterre, 
dix,  à;  (r.).  Arbres  rangés  par  compartiments, 
JïvJpa  xaTz-pu{i.iTpr,u.t%a,  «v  (partie,  pari,  pas- 
sif de  xaTa-u-t Tpi'o ,  w,/ut  t.ou). 

COMPARTIR,  v.  a.  diviser  régulièrement, 
xara-utTpiw,  ta,  fut.  r.aw,  acc. 

COMPARUTION,  *.  /.  a^rr,<n;,  i»c  (t,). 
On  tourne  ordinairement  par  le  verbe  com- 
paraître. 

COMPAS,  f.  m.  itaCiir»!;,  eu  (ô),  JristpH. 

COMPASSER,  v.  a.  mesurer,  d*ia-uJTpi<* , 
û ,  fut.  tIow  ,  acc.  Périodes  savamment  com- 
passées, mpteoei  irpiç  xaveva  xai  $ia£r.mi  iir. 


Digitized  by  Google 


COM 


-,x".~  rxi-i xi ,  wv  ,  P/ul.  ||  Faire  avec  poids  et  me- 
Hlr,    t;-x/.;:",'j  OU  «TT-OOtptGo»  ,    ôi  ,  fut.  H9U, 

occ.  Compassé,  ée ,  àK-r.xpiCupjvcç,  r>,  ov  : 
«xpiCifc,  r;,  i;  Rien  de  mieux  compassé,  où- 
Jiv  4x?iSéTri?ot.  Compasser  tes  aetioni,  tx; 
■rpîi;ti«  ii»  pirp*  îta-rî«tjxai ,  fut.  $tx-*Tioc*xt. 
Corn  passer  son  temps,  ™  xpovov  îix-j*iTpi« , 
a,  /ul.  ijeu.  Comparer  sa  démarche,  »v  |xi- 
Tp»  Px^îÇ»,  /ul.  ^a^îocpkai.  Démarche  com- 
passée, T9   ffi-fiiTpcv  fis^iaixa ,  aro;. 

COMPASSION,  «.  /.  fine;,  m  (c)  :  clerc; 
cv  (i).  Mériter  ou  obtenir  la  compassion,  t>.«6v 
»7.'-»,  /««*•  Œ<*  :  Wog  ou  âxTeo  -ci-y fut. 
■zx-jI'.um.  Exciter  par  ses  larmes  la  compassion 
de  ses  juges ,  toi;  îxxpici;  Tel;  îutxarx;  li;  I/aov 
rra'-o-i^'.^x'. ,  /ux.  a  v  ;-«■*»,  jdntiph.  Être  un 
objet  de  compassion  pour  quelqu'un,  tiro  Ttveç 
tXticuxt,  IXtevuxi,  /ut.  i>.iT.5T,(icp.xi.  J'imptorc 
votre  compassion,  09'  6p£v  iXitîoOat  àt/o», 
û,  /ul.  m«q>,  Dém.  Discours  propre  i  exciter 
la  compassion,  iXmvîXc-rîx,  a;  (f,).  Chercuer  par 
ses  discours  à  exciter  la  compassion,  iXinvo- 
XeYttt,  â,  /ut.  r'.ota.  Avoir  compassion  de 
quelqu'un,  Ttvi  «{i-imîoxu  ,  /«'•  wtt«tMu. 
Sans  compassion ,  àvr.Xcb»;.  Mouvement  de  com- 
passion, oÎxtc;,  cy  (i).  Se  sentir  touché  de 
compassion,  »î;  cLcrov  fpx«f"»,  /"'•  &*ûaeaau, 
Diorf.  Les  assistants  étaient  touchés  de  com- 
passion, cutro;  iXxu.€xvi  tcù;  uxa-evraç  (XxpL- 
Cxvu,  fut.  \r,y.p.%i),  Diod.  II  eut  compassion 
de  son  malheur  ,  tcù  ttxOcj;  ûxmptv  aùto'v 
(cîxTiîpw,  fut.  eïxrtpw),  A'én.  Digne  de  com- 
passion, iXum;  ou  tXtivo';,  tÎ,  e'v  (cor»m.  OTipo;, 
tup.  o'txtî;)  :  eixTfî';,  â,  ov  (comp.  etxrpoTipoe; , 
*u/>.  eûerpoTXTo;  ou  cîxn<rro;).  Indigne  de  com- 
passion, ou  qui  n'excite  aucune  compassion, 

u ' -  :  '  rs; ,  c; ,  ov. 

COMPATIBILITÉ,  s.  /.  TÔ  fÙxpULSOTOV ,  eu. 

COMPATIBLE,  ad/.  tùxpu.o<rro;,  e;,  ov  :  <rua- 
cptro;,  c;,  ov.  —  avec  une  autre  chose,  trt'pu 
rm.  Ces  choses  ne  sont  pas  compatibles,  txûtx 
f  «Ci  o-ju.-çmv»î  (oujA-çamw,  û»,  fut. 

COMPATIR,  v.  n.  lire  sensible  à,  «yy 

TTXTfJé ,    /ut.         ;:<xi.:  ,    dat.  :   tv;j.--xOjw  ,    S» , 

fut.  tioti,  d  it.  Compatir  au  sort  des  malbeu- 
cux,  Tîî;  «twx^«1  o*jv-x).^te* ,  û ,  fut.  riaw. 
Peut-on  ne  pas  compatir  à  vos  maux?  -rî;  où 
rcî;  ooî;  xxxoi;  oyv-xcxxXi  (  auv-aoxaXx» ,  w, 
\nt.  aaxxXixow);  Eschyl.  \\  Pardonner,  o-jf-^v«axw, 
f«f.  «rxiaofMti ,  tfai.  — à  la  j'Tinesse  de  quel- 


qu'un ,  r.vô;  ftiahc.    Compatir  à  la  folie  <l**s 
autres,  ïrpèç  rr.v  t£»v  &XXc*v  «veiav  npxc*;  fjrw, 
/ul.  fl;w.  ||  S'accorder,   aup-ytiviu  ,   û,  fui. 
Foyez  Compatible. 

COMPATISSANT,  art»,  adj.  i).iT.f*«v ,  uv, 
cv  <  ctxn'pfiwv ,  «v,  ov,  jén.  ovoç  (conip.  euvri- 
pc;,  sup.  ovioTSTo;).  | 

COMPATRIOTE,  t.  m.  trpirr.t ,  cj  (i). 

COMPENSATION,  s.  /.  i^€r.,  f,;  (ri). 

COMPENSER,  v.  a.  balancer,  i»x*9mm, 
û,  fut.  me»,  acc. — le  bien  par  le  mal,  rè 
ralliât»  toi;  x*'poot. 

COMPÈRE,  *.  m.  celui  qui  est  parrain 
avec  une  autre  personne,  ouvavaitx'î»  w  (*)• 
H  Ont  est  d'intelligence  ou  de  connivence,  ovj*- 
lïpaxTttp,  opo«  (é). 

COMPÉTENCE,  t.  f.  n  xaè-Tycov,  cco; 
[partie,  neutre  de  xaA-rjcu).  Être  de  la  com- 
pétence de  quelqu'un,  rm  ou  iT;  -nvx  xa8- 
w«,  /m.  viÇ»».  Faire  ce  qui  est  de  sa  com- 
pétence,  tx  xxft-TtXOvrx  xito-tiXiw,  îityfut.  tiXiou» 
Juger  ce  qui  n'est  pas  de  sa  compétence, 
inpt  rûv  :xt,  xaO-rjco'vTuv  $ixx!|u,  fut.  âau. 

COMPÉTENT,  11m,  adj.'  xa^-rbuav,  cuaa, 
ov  [partie,  de  xaO-vbM* ,  fut.  t$m).  Pouvoir 
compétent,  ifi  xxô-rxcyax  à^yr.,  f,i.  Juge  com- 
pétent, i  xxe-iîx*»v  iix*<rni;,  oû.  Être  comp- 
tent pour  juger  d'une  aïïaire,  iÇcucîav  f/» 
îutxTuv  (fx»,  /ul.  (t>  :  îixa*Çw,  /ul. 
oîata).  Ils  sont  compétents  pour  juger  en  qua- 
lité d'arbitres,  xorà  vc'jwv  fÇ-tonv  «4toî;  i^txt- 
tîv  (fÇ-iort,  impers,  fut.  il-irrxx  :  oWrou» , 
û,  /ul.  raet). 

COMPÉTER,  v.  n.  xa*-wc«,  /ul.  rt* , 
arec  ti;  <1  /'acc. 

COMPÉTITEUR ,  s.  m.  i  avn7rxp-«7YiXX»v , 
cvtc;  (partie,  d'ivrtrap  -  a-ftiiX<*  ,  /ul.  ayjiXâ»). 
Domilius  fut  le  compétiteur  de  Pompée  au 
consulat,  U:-j.zr,î(f  ti;  tt.v  înïXTtixv  àvnirap- 
r'.-j-vitXtv  6  Acatrto; ,  App. 

COMPILATEUR,  s.  m.  0  iv«-XiTî>ovcc , 
o-j  (partie.  d'ivx-Xt-yoaxi ,  fut.  XiÇejxxt)  ,  arec 
l'accusatif. 

COMPILATION,  s.  /.  àviXixr*,  «v  (ri). 
COMPILER,  v.  a.  dw^Xi-ropu ,  fut.  Xi> 
u.  7,i ,  acc. 

COM  PLAIGNANT ,  t.  m.  i  iv-at"r»v,  erroc 

[(partie,  cfiv-orvt»,  fut.  ct!;u)  :  i  îitixwv,  ovre; 
(partie.  d«  ^imxû»,  /ul.  îiwÇcpwu). 
COMPLAINTE,  1.  /.  p/ainfe   en  jtstice. 
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-jja<pî,  x;  (ri).  |]  Romance  plaintive,  u.evwîfa, 
oç  (t,).  Chanter  une  complainte,  pem&i»,  û , 

fut.  T*ff«i>. 

COMPLAIRE  ,  t».  n.  àpi'oxu,  /ut.  api**», 
acc.  ou  dat.  Chercher  à  complaire,  £Sf{£c|Mu, 
/«I.  îacjxxi,  dat.  H  Se  complaire  en  une  chose, 
tivi  OU  inî  tivi  t.Scuxi ,  fut.  T.aOy.ocy.xt.  Se  com- 
plaire à  faire  une  chose,  t.Î:u.5u  ti  rciiv  ou 
rû  «un  ru  II  se  complaît  dans  la  louange, 

X*îpU    tTT-atvWJUiv&;    (xxî?<->,  /ut.    x*?*'9*!**1  : 

«rc-xm'w,  S>,  Jiii.  aivi'iw) ,  P/ut.  Se  complaire 
en  quelqu'un  ,  m!  ou  tv  rm  liîcxt» ,  û , 
/ut.  r!™,  Bibl.  Se  complaire  en  soi-même, 
tjwtuTÔi  àpt'oxu,  /ut.  àpiaw.  Qui  se  complaît 
en  soi-même,  aùrâpnixs;,  oç,  ev. 

COMPLAISAMMENT ,  ad*.  çiXcçpsvwç. 

COMPLAISANCE ,  s.  f.  â?l»xua,  aç  (t.). 
Avoir  pour  quelqu'un  des  complaisances  as- 
sidues, avvtyjo;  nvi  apicxt'jcjAXt ,  /«f.  lûffCJMt. 
Avoir  peu  de  complaisance,  Itaotpiorag  itfu, 
/ut.  Imtutt.  Faire  preuve  de  complaisance  pour 
quelqu'un,  nvl  x«?£e{MU,  /«'•  t'acaxi.  Faites 
cela  par  complaisance  pour  nous,  tcjto  r.'.'.r- 
«cv  xaP'<îI,luv';  t.uuv  (îtcu'w,  w,  fui.  1)00»}. 
Nous  avons  cru  qu'il  méritait  celte  complai- 
sance,   tôcÇlV    r.U.Iv   ÎXiîvb)  £0010740?   (îcXiU,  b>, 

/u*.  îc^w),  /socr.  Par  complaisauee ,  rpi; 
xoîpiv.  Se  prêter  par  complaisance  aux  désirs 
d'autrui,  tûv  âX>.a>v  iïa9uu>îat;  x*?£euat ,  /ut. 
iacjxxt,  ou  ÛTî-tûcw,  /ut.  Être  pour  quel- 
qu'un d'une  senile  complaisance,  ûVjàcttji-w; 
tivi  ûn-r,piTt«* ,  û» ,  fui.  r.ao). 

COMPLAISANT ,  aate,  adj.  ôptaxe; ,  oç, 
c»  (lôu.'p.  oripoç,  sup.  o'txtc;).  Peu  complai- 
sant, Suaâp ::/..;,  o; ,  ov.  Etre  le  complaisant 
de  quelqu'un  ,  Ttvt  apiaxrSouat ,  fui.  «Cachât. 
Soyez  complaisant  pour  tout  le  monde, 
àîi'w;  iyt  Trpoç  asavra;  (i"x» ,  fut.  t;w) ,  /socr. 
Humeur  complaisante,  «•jxoXîa,  aç  (x).  Qui  est 
d'humeur  complaisante,  ifincXoe,  oc,  »,  Trop 
complaisant  pour  ses  enfants,  Xixv  çtXtoTcpfoî , 
oc,  ov. 

COMPLAIT,  *.  m.  p/ant  de  vigne,  iu- 
mXûv,  ivcç  (c)  :  àu,7uX8ypT(cîov ,  eu  (ts). 

COMPLANTER  ,  v.  a.  sufi-fUTiu»,  fut. 
»ôoo> ,  acc. 

COMPLÉMENT,  *.  m.  r/ip^x,  arc;  (to)  : 
cv.UL-/.-.';r,:Ax,  aroç  (tÔ)  :  avxîîXT.pwax ,  arc;  (to). 

COMPLÉMENTAIRE,  adj.  mpstaotmiisc, 
iî,  ov. 
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COMPLET,  ira,  ad/.  i:XT,pr.c,  r.ç,  t;  [camp. 
taripeç,  sup.  loTXTOc)  :  fenfcfc,  v;ç,  »ç  (comp. 
tVrtpoç,  sup.  tararcç)  :  TravnXTÏç,  vi;,  •;  :  rt- 
>4tc;,  ce  ou  a,  ov  :  &cç,  n ,  ov.  Six  légions 
complètes ,  i%  ï>-i,  r,  Ta^u-ara  ,  «y.  •  Un  tout 
complet,  6).cv  ti,  gén.  Ckvj  nvs'ç.  II  en  fit 
nn  tout  complet,  lv  éxe*  il  <x«âvr»»  bumfr- 
varo  (Ttxrxtvcaai ,  /ut.  avcùptxt) ,  P/af.  Armure 
complète,  ïîxvcisXi*,  oc  (r,).  Revêtu  d'une  ar- 
mure complète,  «avoirXt'a  iti<ppx*ru.ivoç ,  r,,  cv 
(tfSxaou,  /:,:.  fpâ^u).  Être  dans  une  erreur 
complète,  toG  tcxvtsç  àuxpTxvw ,  fui.  âuap-ni- 
<î:;xxi.  Qui  est  au  complet,  IxizXi^;,  w;,  mm 
Déjà  la  cavalerie  persane  était  au  complet, 
f.îm  oî  Ilîjaxi  i^:»Iî  *^X«w  roxv  (ttp,  fur. 
iscf&at) ,  A'c'n. 

COMPLÈTEMENT,  adv.  TtXxIw;  :  riX£u;  : 
tfriXû;  :  è"Xwî. 

COMPLÉTER,  r.  a.  î:XT.p:o ,  S», /uf.  *W», 
acc.  :  aujt-î;Xr,pi{n,  û,fut.  ùom,  acc.  :  àvx-Tïi.r,- 
pi»,  û,  /ut.  «au,  occ. 

COMPLEXE,  adj.  ouyôitoî,  c;,  ev. 

COMPLEXION,  t.f.  xpiaiî,  iWÎ  (ti):  {fc, 
tu;  (t.  i  .  Être  d'une  bonne  complciion ,  ti- 
txTi'u ,  û ,  fut.  tïou.  Qui  est  d'une  bonne  com- 
plexion,  tûucToç,  o;,  ev.  Etre  d'une  mauvalM» 
compléxion,  xxxuctû»,  û,  /ut.  t!o«.  Qui  est 
d'une  mauvaise  compleiion,  xxx«*-cî,  oç,  o». 

COMPLEXIONNÉ,  Mb,  udj.   Y  oyez  Com- 

PLEXIO». 

COMPLICATION,  «.  /.  aya^cxT,  f.Ç  (t.). 

COMPLICE,  ».  m.  ouvxîrtc;,  oç,  ov  :  pj~ 
tsItwc,  oç,  ov.  —  de  quelqu'un,  tivi. — de 
quelque  crime,  ào\xT{ta75ç  -nvo;.  Être  le  com- 
plice de  quelqu'un,  nvi  (tjv-xJixi»,  »,  /«*• 
T.aw.  Les  meurtriers  et  leurs  complices,  oça- 
^tîç  Tt  xai  oi  furxmoi  tvj  fp-jo-j.  Être  com- 
plice d'une  injustice,  <rjv-xîtxt« ,  û ,  fut. 
rlatê.  —  d'une  défection  ou  d'une  révolte,  <tjv- 
tt^t<rrauait /ut.  euvaïKrirrxooaat.  ^inst  se  forment 
avec  la  prép.  oûv  plusieurs  verbes  composés. 

COMPLICITÉ,  s.  /.  tô  cvvatïtcv,  ou.  De 
complicité  avec  quelqu'un,  xeivf  nvî,  ou  aiv 
ftvt*  Agir  de  complicité  avec  quelqu'un,  rm 
<rj(x-ïrpâao(i)  ,  /ut.  trpa^ta  ,  OU  ouv-aJocic* ,  w  , 
/"ut.  ra<i>. 

COMPLIMENT,  s.  m.  d.scoun  flatUur,  ô 
ttj»Ç  x*flv   ^'T5»»  6,1  »  :  «wXo-pa,  a;  ;f.)  : 

fnaivc;,  tu  (f).  Compliment  de  félici talion ,  de 
condoléance,  voyez  ce*  mou.  |i  Compliments , 
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civilités,  politesses,  i<rr.*au*u  °5  («)• 

lui  met  compliments,  âoxxaxi   ixuvcv  *xp' 

ijicû  (ionisât ,  /uf.  âospAt). 

COMPLIMENTER,  ».  a.  /mrawjuer,  irpea- 
rrcpûu  ;  fut.  iCio»,  acc.  ||  Féliciter  quelqu'un, 
rm  auf-x.xîp»,  /ut.  xï?^oc.aît'- 

COMPLIMENTEUR,  s.  m.  6  «xVrx  ir?ô« 
7«?iv  Xi-yuy,  evrc;  (partie,  de  X17»,  /ut.  X»l». 

COMPLIQUÉ,  m,  ad;,  ovj*  -  «uArjjjftàtc , 
H  |  o»  (partie,  parf.  passif  de  cnijji-ttXîxt» ,  fut. 
«Xt;w).  Qui  n'est  pas  compliqué,  ia-jp.trXexTcî 
ou  iaufitrXcxc; ,  ce,  t».  Maladie  compliquée  de 
plusieurs  maux,  îx  «cXXi*  xaxûv  ery\- 

xixpo-rr.jjut-rtî ,  r.;  («r^-xpoTi'c* ,  £»,  fut.  r.ow). 

COMPLIQUER,  ».  a.  np-itXU* ,  fut.  irXi;*, 

COMPLOT,  s.  m.  ciffrxatc ,  »u;  (*i)  :  en*- 
«uaoîx,  a;  (*»).  Je  révélerai  tous  yos  com- 
plots, ïipûv  iisitïtûv  tx;  auvwjxcaix;  ipû»  (/uf. 
d'i-; cp  :  :  ;j  ,  Jristph.  Ceux  qui  étaient  du  com- 
plot ,  cl  ffuvttjivrxi ,  w*  :  cl  crjv-i<rri?i;,  wv 
(pcr<ic.  for/,  de  «rjv-iaTxji.xi ,  fut.  ou-orxacaxt). 

COMPLOTER,  v.  a.  et  n.  «uv-icrTxuxi , 
/fct.  eu-«TToe|fcai.  —  avec  quelqu'un ,  mL  — 
contre  quelqu'un ,  lm  tivx.  Comploter  la 
perle  de  quelqu'un ,  iÇûXtiâv  Ttvt  cu-ffxrjx;u , 
/uf .  âaw. 

COMPONCTION,  s.  f.  MTftwfc,  •»«(*). 

COMPORTER,  v.  a.  permettre,  tY-oÏ£c- 
jxx»,  /uf.  eïgcpu,  ace:  x^f»'».  «*,  /"<•  w«i 
«ce.  :  wy-xwP'm  »  "»  fuL  w».  acc-  Autant 
que  le  comportent  ses  moyens,  xxtx  îûvx- 
!«•».  Autant  que  le  comporteront  les  circons- 
tances, ca;v  xxrà  tcù;  xxtpcùç  i^-t'arxi  (/ni. 
tfïÇ-tart,  wnperj.). 

ss  Comporter  ,  ».  n.  Kpov-çJpcftai,  /uf. 
«pcff-ivtx^acpxi  :  *va-<rrpt>cj«u,/u/.  oTpxçxoo- 
p.xi,  £ptci.  —  en  homme  de  cœur,  «v£psîb>;.  — 
en  ami,  çtXîw;.  —  envers  quelqu'un,  -rm  ou 
«rpoç  tivx.  Yoilà  comme  je  me  suis  comporté  à 
votre  égard ,  tfù  pùv  cûtwç  Ojmv  irpca-tvrWi'Ylu.xt 
(par/,  de  itpco-çipcjwu)  t  Philip.  Je  me  suis 
comporté  avec  tant  de  douceur  envers  mes 
concitoyens,  *pô;  tcùç  wcXîtxç  p«Ta  noxvrnç 
«pooTUTcc  irpco-wi'xftïiv ,  Isocr.  Vous  devei  yous 
<  m  pur  ter  comme  dans  un  festin ,  û;  <v  oyji.- 
-fre-oû*  os  àvx-oTp:'î>i<TÔxi  (in/în.  d'xvx-<rra!- 
fojuu),  £ptcl.  La  manière  dont  il  s'est  com- 
porté, t«  air»  iîiirptt-jjuS«,  mv  (partie,  par/. 
j>a*sif  de  irpâoou,  /ut.  itpx|»}.  Se  mal  corn- 


COM  2 1 7 

porter  avec  ses  amis,  cùoiv  Jixxtov 
t:fô;  tcù;  çiXcu;.  Ils  se  comportent  avec  peu 
de  modération ,  oûtcI  oûtcO;  p.*  wçpcvx;  irxp- 
ly/.yot  (  «xp-«'x« ,  /ut.  iÇw). 

COMPOSÉ,  s.  m.  tô  oûvOitcv,  m.  Cent 
un  composé  de  tous  les  vices,  îx  nxvrciwv 

XXXÔV   (r^-WXpOTY.Tai   (<TJ«pXpCTIW  ,  Û  ,  fut.  T,Ctt\ 

Cest  un  composé  de  vices  et  de  vertus,  i\ 

ipirfi;    wti   ftcvrif(x;  xtxpaTau  (wpawjp, 
xipx'au). 

COMPOSER  ,  ».  a.  former  un  tout  de  di- 
verses parties,  euv-n(r.|u,  fut.  ou»-8t>»,  acc. 
Composer  un  remède,  foîpitaxcv  auv-riOr.jAt. 
Composé  de  différentes  parties,  U  hnfi^m 
tSv^to;,  e;,  ov.  ||  Composer  un  livre,  pi 
ou^paç»,  /Mr.  «jpx^M.  Composer  un  poème, 
une  comédie,  lr.^,  xwp.<j>îi'«v  ncu'o,  û,  /»». 
mu.  Ceux  qui  ont  composé  PhUtoire  de  la 
Grèce,  cl  tx  'EXXr.vixà  ouv-ôi'vti;,  uv  (parf. 
uor.  2  de»  avv-TtflrifM) ,  TAuc.  Ayant  composé 
sur  mon  compte  des  Tables  et  des  histoires, 
/.o-jeuç  xxi  jiWio;  auv-8«i;  in1  i>eî,  Dém.  ||  D^- 
juuer,  ttXxaaw,  /ut.  TrXxaw,  acc.  ;  ou  au  moyen, 
irXâaooficu,  /ut.  «Xxa'.axt ,  arc.  Composer  son 
visage  sur  celui  d'un  autre,  irpc;  tivx  to 
iax'jTo5  rpc'aurccv  «Xxocw  .  fut.  izXxaa.  Se  com- 
poser ,  prendre  un  faux  air,  oxr.jxxTC7rctic{txt , 
OtffMI ,  /ut.  riaeiAXt. 

Compose»  ,  ».  n.  travailler  A  un  ouvrage 
d'esprit,  7pxç«,  /uf.  •ypxiju,  acc.  Composer 
facilement,'  iinwe  «jpxçpu.  —  péniblement, 
tmiwve*;.  Composer  de  nuit,  vuxTc^pxçt»,  û, 
fut.  iaut.  Il  est  occupé  à  composer,  iripî 
tcù;  Xcryev;  xxT-*ffx6^*'Tai  (xxT-xaxcXieu,xi,  cûaxt, 
fut.  r,(Kac}Mu).  Jj  Faire  un  morceau  de  musique, 
fiiXoTTcu'ca ,  û ,  fut.  tiffo.  —  sur  des  paroles , 
tcù;  Xofouî,  sans  prtp. 

Courosx»,  capituler,  il;  dac/.cvîx»  /pxcj««, 
/ut.  tX(Û9C(i.xi. 

COMPOSITEUR,  s.  m.  musicien,  fuXoiwi»;, 
cû  (i). 

COMPOSITION,  a.  /.  aMemfr/aoe,  a-ivO»- 
atç,  ta>;  (t,).  |J  M élange  de  tnatières  hétérogènes, 
aû-jxpxf** ,  <xtc;  (to).  ||  Travail  littéraire  t  ovj- 
vpxçii,  t;  (^).  Rien  n'est  plus  utile  que  U 
composition ,  cù5iv  tt«  au^TP*^»  rt*^,cv  *»?*- 
Xtï  (ùçtXiu,  û,  fut.  xata).  ]|  Ouvrage  d'es- 
prit ,  aû'Y^pxpax ,  arc;  (tô).  (|  Plan  d'un  ou~ 
vrage,  d'un  tableau,  etc.  cîxcvcp.ix,  x;  (r,).  || 
Travail  du  musicien  ,  aiXcircua.  a;  (n). 


Digitized  by  Google 


2 1 8  COM 

Contotmo»,  traité,  capitulation,  flpoXV|tS, 
a;  (ty.  Prendre  une  ville  à  composition,  il 
£aeXs*riae  woXiv  atpto»,  »,  fut.  aliica.  Se  ren- 
dre à  composition,  iî;  ^eXe-pa»  fpxcp.ai, 
iXi«acLX7..  Faire  bonne  composition,  il  "«ou 
{(nXo-p'av  îTcu'u,  S»,  fut.  T.aw.  —  à  quelqu'un  , 
tivî.  ||  Être  de  bonne  composition  ,  d'humeur 
facile,  tCxeXcy  ou  tùytçi  iuMtrv*  irap-i'x»,  fut. 
il».  Qui  est  de  bonne  composition,  rix'p^t 
r';,  »c 

Composition ,  concota'S  «n*  un  ofc/e  f  lit tiraire 
OU  classique,  s  axcXaartxo;  à^ây,  oén.  àvwysç. 
Sujet  d'une  composition  ,  Mu.x,  art*  (to). 

COMPOTE,  s.  /.  confiture  de  pommes,  etc. 
ta  U  tcû  f*.»XiTCC  pttîXa, 

COMPRÉHENSIBLE,  ad).  xaTaXwrroY,  r ,  m. 

COMPRÉHENSION,  f.  /.  xarâXuf  c ,  issf  (f.). 

COMPRENDRE,  ».  a.    concevoir,  xara- 

•"/.!>,  /:<?.  Xii^coai,  acc.  :  ouX-Xa(i6âvtJ , 
Xr.ycuat  :  ovv-îr.pLi ,  fut.  «yv-T.ffu,  ace.  : 
o-jv-vcîc*  ,  û ,  /ul.  r.at*  ,  acc.  Je  comprends  que 
je  me  trompe,  âiiaprâvuv  ouv-vepu,  /ui.  ouv- 
ra» .  Pour  qu'on  puisse  mieux  comprendre , 
wa  («.âXXov  itti  (iafliîv  (»tp.î,  /«I.  fospai  :  |iav- 
6~<b>,  fut.  u.xHatu-<tî).  Capable  de  compren- 
dre ,  qui  comprend  facilement ,  xaTxXr.îm*;; , 
r  ,  ov  :  ouvtre; ,  ij ,  ov.  Difficile  à  comprendre, 
îuuxa?âXr,7rrc; ,  c;,  ov  :  dvoxaTavîr.Teç ,  e; ,  ev  : 
ÎvowVcî,  c<,  cv.  Faire  comprendre  quelque 
chose  a  quelqu'un,  n  nrn  iv-<n;uat'vofMti ,  /u/. 
«Tu.avcû|xat. 

Cohprisdri,  coj!!c?:'V  ,  embrasser  ou  enve- 
lopper dans,  ïTIpt-XxfxGxyW  ,  /:.f.  >■.-.  J.  -•;  7.:  ,  UCC.  : 
«*jX-Xa|4.Gâv« ,  /uj.  Xriyïfiat  ,  acc.  :  vwptco,  £», 
fut.  via»,  acc.  Compris  dam  le  traité,  fvaTrcvî&ç, 
c<,  ov.  N'ayant  pas  été  compris  dans  le  traité, 
àîro-jMvuOti;  tt;  <nu.Zinw,  (iso-f-CYs'ojiai,  o5p.ar, 
/u/.  c»Ori<TCu.zi) ,  T/iuc. 

COMPRESSE,  s.  f.  m^lavax,  arcç  (to). 
Compresses  appliquées  sur  une  blessure,  Ta 
tvaiua,  «v. 

COMPRESSIBLE,  adj.  xtc<rr:; ,  ni ,  c'y. 

COMPRESSION,  s.  f.  mtotc  ou  xxTaTTÛat;, 

COMPRIMER,  ».  a.  xxra-r::^  OU  ovu- 
nt:£«  ,  fut.    iota  ,  acc. 

COMPROMETTRE,  v.  a.  remettre  à  des  ar- 
bitres, toÎî  JiaiTTTaî;  iïa-Tpt^w,  fut.  Tpiyti», 
acc  |]  Mettre  en  danger,  it;  kîvJuvov  xxO-îtttu:  , 
far.  *x7x-<rrr.a<a ,  acc.  Compromettre  sa  fortune, 


XpTf«.âTwv  xtvîuviiw,  fut.  tûou.  Il  corn- 
promet  sa  réputation,  nvJuvtûti  nipt  tcû  «w; 
âxc'jaiTai  (àxcûu,  /u/.  axcûacuat).  |j  Se  com- 
promettre, 5 '.x-%iv£uv«ûai,  /m.  rjffu.  Comme  il 
•'est  compromis!  tttl  xivîjvcu  xxô-toTnx»  (parf. 
de  xxA-torauat ,  fut.  xaTa-o-rr.?sfiat)  ;  Vous  ne 
▼oyez  pas  combien  vous  êtes  compromis,  oix 
iv-6vjAT)  iî;  Jocv  f,X0t<  xîvJuvcv  (  iv  -  ft'j|ucuai 
cûutat,  fut.  riacaai  :  tp/epax,  fut.  iXtûscuai). 

COMPROMIS,  *.  m.  arbitrage,  i^Tpeirr,, 
i;;  (t).  Faire  un  compromis,  tî;  iî7iTpo«tïv  fp- 
xcpuu,  fut.  îXtûoep.at.  Mettre  en  compromis, 
ûn-Tpûn»,  /kl.  Tpiyw ,  acc.  — quelque  chose 
entre  lés  mains  de  quelqu'un ,  tî  tivi.  Jugement 
par  compromis,  îiatra,  r.ç  (t.).  Le  compromis 
est  entre  mes  mains ,  je  suis  chargé  du  com- 
promis, ttv  îtarrav  im-TtTpa|ftfUH  (par/,  passif 
d'im-Tpe'™). l| Mettre  en  compromis,  en  danger, 
voyez  Cohpkomettiik. 

COMPTABILITÉ,  *./.  obligation  de  rendre 
compte^  to  &ïriyfcjvcy ,  ou.  ||.^*  comptes  eux- 
mnnes,  tùfljvat,  £»v  (aî). 

COMPTABLE,  adj.  Omy&uve;,  ce,  w.  —  de 
quelque  chose,  twc.  — a  quelqu'un,  -rm.  Je 
suis  comptable  de  mes  conseils,  et  vous  no 
Têtes  pas  de  vos  actions,  lizvjfow  napatvtmv 
(■fti  îrpî;  àvi-iOûvcj;  Ta;  dftiTt'pa;  îrpxçst;  (îyju, 
fut.  fÇ»),  Thuc.  Qui  n'est  pas  comptable,  âve6- 
«<jvî;,  c;,  0». 

COMPTANT,  adj.  m.  Argent  comptant,  ita&-iy 
âp*-vp!&v,  9^n.  irap-o'rrc;  àpY-»?'"  {partie,  prés, 
de  icà^Hi|Ut  /ui.  tacfxai).  Je  n'ai  point  d'ar- 
gent comptant ,  cùx  f<m  p.»  tv  t»  ^ap-ffyn 
àppptîy.  Vendre  argent  comptant ,  àp-^peiMnX**», 
»,  fut.  T.a»,  acc.  Payer  argent  comptant,  aù- 

Ttxa   (X-TTVM,  fut.    TtO»,  OCC. 

COMPTE,  a.  m.  calcul,  supputation,  Xo- 
■pous'î,  cw  (c).  Le  compte  est  juste,  cp*»;  fx" 
6  Xo-paji©;  (tjm ,  /ui.  f;w).  Trouver  le  compte 
juste,  trouver  son  compte,  c'pOû;  f^evra  tôv 
Xc-pou-v  vj ■.':■:*.(* ,  fut.  lOpr.au.  Faire  le  compte 
de,  Xc-vî^cftai ,  fut.  toiu-at,  acc.  Porter  on 
compte ,  a7ro-Xc^c(tat ,  fut.  îacpat ,  acc.  Je  te 
crois  capable  de  dépenser  trois  mines,  el  d'en 
porter  douze  en  compte,  Jcxiîc  j**t,  Tpiïc  pic 
âv-aX»ica;,  /.o^t'uaffflai  âv  ^uo^txa  (ivtdm,  », 
/></.  îo^o  :  ây-aXtoxw ,  fut.  àv-aXûacd  :  Xo-p^Cfiat, 
fut.  lv.>i.7:) ,  Aristph.  ||  Au  fig.  Tenir  compte  à 
quelqu'un  de  quelque  chose,  ttvÎ  u  fX-Xo-r*», 
i.  fut.  tW  Mettre  sur  le  compte  de,  à*a- 
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•rftr.tt*,  fut.  àvT-îr.ao»,  ace.  Il  met  tout  surr 
notre  compte,  «»vt«  rpûv  àvx-TÎ*r,«t.  Cela  sera 
iv. is  sur  mon  compte,  tout'  ip.ot  àvft-Tifcr,«Tat. 
Prendre  sur  son  compte  ou  h  son  compte ,  Avx- 
^igtjMU,  /ul.  ftÇofMB,  ace.  :  uffO-&ixc|uu,  /ur. 
ii;-.puu,  ace.  |]  Ne  tenir,  compte  de,  eùJ«v* 
>c'-jc»  itcucputt,  eûfiai , /ut.  r.9C|uu,  o/n.  :  in  pi 
cùîtvôç  trciûfiai,  :î\L7\ ,  fut.  Tc  iiii,  ace.  :  dt{i«- 
Xfo,  û,  /m/.  r'î':j ,  oén.  Dont  on  ne  tient  aucun 
compte,  oùltvôç  *5icç,  «,  ev. 

Coam  d'une  gestion,  (ttreXc-papk,  eû  (4): 
XiV.;,  eu  (5).  Rendre  compte,  Xe^o»  JtJ«|Ai , 
/ut.  }h«u  ,  ou  (wr-ix",  /ul.  ûç-^u,  Voui 
rendrez  compte  de  l'argent  que  voua  avez 
manié,  XcVsv  îtôouç  £v  p.tr-tx«îpt<ïxc  xpTiJ*-*TUV 
f  uLira-yitpî^ù» ,  /ul.  îaw),  Dém.  Rendre  compte 
de  sa  rie,  tcû  pîcu  ou  mpi  tcû  |$îcu  Xe-je*  ujt- 
tx«,  /ut.  u?-cÇ*»).  Se  faire  rendre  compte, 
Xs-cv  >xu€x\«,  /m.  Xr'^cu-xi.— par  quelqu'un, 
tratâ  tivc;.  Demander  compte  de  quelque  chose, 
r:vi<  Xî^îv  ir-xtrt»,  û,  /ut.  raw.  —  a  quel- 
qu'un, Tivar.  ||  Comptes  rendus  officiellement, 
iû45mb,  ûv  («).  Rendre  ses  comptes,  rà;  tù- 
Cj/x;  îîîwp,/ul.  îûdw  :  inl  t«;  tùBuvoç  f*w , 
/al.  t£«*  :  tùjivxc  ûr-t'xe»  ,  fut.  u<p-t;«.  Je 
r.-ndrai  compte  de  mon  administration,  û?- 
ri;  tùflûi>x;,  îi-wxrjca  (îi-cixte*  ,  û , 
/»!.  mh),  Cr*o.  Être  toujours  prêt  a  rendre 
'ci  comptes,  «iXc-p'x»  irxp-t'x<«,  /ut.  îl[(ii ,  ou 
r ;  is-Tiîvofuxt,  /ul.  -nvcûjjiat.  Di<pense  de  rendre 
Cet  comptes,  iXc^'x,  a;  (t.).  Qui  n'a  pas  de 
«  «raptes  à  reodre ,  «»iû««vcç,  v»  :  irjTnûôuvîî , 
?c.  cv.  Vérificateur  de  comptes,  •w&uvè;,  eu  (é)  : 
iCdurnsp,  rpcç  (4).  Les  maîtres  des  comptes,  et 

a  Courra  di,  ix,  ou  il,  avec  le  gén.  A 
pte  fur  ce  qui  m'est  dû,  U  tûv  c'çuXc- 
p.«vcitv  u.c..  Un  à-compte,  tô  tcû  xp|6yî  p-1'?0»» 
cy«.  U  A  ce  compte,  «Ît«  fi  :  «ï  c5t*»«  fx"«  D 
A  a  boat  du  compte,  tîXoî  :  tiXiutxîcv.  A  bon 
compte,  à  bon  marché,  tùoiwç.  A  meilleur 
compte,  lùwvertpot. 

Courra,  profit ,   xi'pîcî,   eue  (tô).  Trouver 
son  compte  à  quelque  chose,  fx  -nvec  ou 
nve;  xtp^xivw,  /ul.  Il  y  a  bien  trouvé 

son  compte,  ircXXà  ivrxùflx  txtpoxvs. 

COMPTER,  r.  o.  nomfrrer,  àpiSui*»,  £»,/ul. 
r!ou ,  acc.  Ne  sachant  pas  même  compter,  pur.î" 
*p>t«LUt*  -ri  «xsxrav  ttîti;  (partie.  a"«£*,/ul. 
ttasu-xt).  Compter  au  nombre  de*  sages, 
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Tcùç  »eçev;  «y-xpi&pïtt,  6,  /ul.  r.aw,  ace.  On 
pourrait  compter  la  fatalité  au  nombre  des 
ressorts  de  la  poésie,  ttv  iifiappirr.*  iv  tcï< 
iKnt!Tixcr;  aûîei;  *ixaî»î  5»  x*T-xptflu.cîf«v  (xxt- 
tfd|alai,  i,  /ut.  rî<r»).  ||  Foire  un  compfe  f  Xo- 
«y^cu-xi  ,  fut.  îocuai  ,  acc.  Comptons  ensemble, 
Xfftoûiufo,  Lue.  ||  Compter  pour  beaucoup, 
pour  peu  ,  pour  rien ,  ttoXX&û  ,  cXéjxu ,  cùîivac 
è.\ùt* ,  û ,  /ut.  «tu ,  oee.  Ne  compter  pour 
rien  l'opinion  des  hommes ,  rf.e  Sfy.t  dXerwpiM, 
i,  fut.  ti«iW.  li  A  compter  de,  «ml,  oéml. 

Courru ,  avoir  confiance,  mnixtta , /ui.  iu«m  : 
ir^miopu  ou  rinei^x,  fut.  m«u6«t;  t'-ax:  (à^ 
mtOcu.xt).  —  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose,  rivt.  Comptant  sur  eux-mêmes,  acptviv 
aÙTcîç  r.:--.  .:<-<.;  ou  T.fr.  ■■' .-i;.  Comptant  sur 
son  éloquence,  moriiox;  tû  Xé|«r».  On  compte 
sur  moi,  m«ri6eu.at,  fut.  iu&t«jmu.  Sur  qui 
l'on  peut  compter,  irtcro';,  t.,  ov.  Sur  qui 
l'on  ne  peut  pas  compter  ,  amorce,  cç,  ev. 
Je  compte  obtenir  de  vous,  ntvnûu  mien* 
0a«;  (-t:0u,  fut.  frtîau).  Je  compte  qu'il  agira 
bien ,  ire^citt*  auTc»  tu  iroiT.oti»  (îtcu'»  ,  û ,  fut. 
r.cu).  On  peut  compter  qu'il  fera  cela,  ftt- 
Catî'c  isrt  txût»  iretT.aiw  (netft* ,  £»,  /ul.  r.ffu). 

COMPTOIR ,  s.  m.  table  (Tun  marchand,  etc. 
tsxVi^x,  ut  (t.).  (I  Marché,  entrepôt  de  com- 
merce, ijMïe'ptcv,  ou  (tô). 

COMPULSER ,  v.  a.  «v-tXi'<w» ,  /ut .  <ht. 

COMPUT,  s.  m.  xp6*0*6"!1'*!  aî 

CONCASSER,  v.  a.  ouv-Tp:S«*,/ul.  rpty» ,  or  r. 

CONCAVE,  aa?.  xefAs;,  r,,  e». 

CONCAVITÉ,  s.  /.  oiia/ilé  de  ce  qui  est 
concave ,  x«X6tt.ç,  utc;  ^.).  ||  Enfoncement,  cu- 
l'tlé,  tô  x'.ï'/  .v,  eu  :  xotXxç,  aî'î'-;  (r,).  Con- 
cavité des  os,  twv  duTûi»  tô  xïo.'.v  ,  cû.  Con- 
cavité du  cœur,  du  cerveau,  du  rorps  humain, 
•h  Tri;  xxpJîx;,  tcû  i«puçxXcu,  r:ù  ow{mitc; 
xctXtx ,  a;. 

CONCÉDER,  r.  a.  cu^-x»?*»,  w,/ul.  yiaw, 
acc.  On  me  concède  cela,   <rj7-x»?"Txi  {*« 

TCÛTo,  ou  tcûto  <rj7-xwP*6iJt*t »  "f""»  /ul-  ,î0t-" 
ccpxi. 

CONCENTRATION  ,  t.  /  ouorcXïi,  iiç  flj), 
CONCENTRER,  ».  a.  réunir  au  centre,  c-j- 
dTÎXXw,  /ui.  otiXSi,  acc.  Le  froid  concentre  la 
chaleur,  àvTirtpi-tTrrat  tô  «J-ûx^  *"««* 
u.on:Ta  (àvnript-îoTT.fM,  /ut.  ott.»**)  ,  ArxstU  Se 
concentrer ,  <tj-<ttiXXcu.xi  ,  fut.  orxXT.acjMii  :  à»- 
Tiiri?i-ioT*|«ii,  /ul.  «ttvsbuu.  U  Rassembler ,  il; 
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tv  ou  tî;  txOtô  cjv-a'-yt»  fut.  et!;»  ,  acc.  \\  I.<rrt- 
fermer  dans  son  cour,  tsima  ou  xxTx-ïrnrt», 
fut.  rey» ,  ace.  Concentrer  ion  chagrin ,  sa 
colère,  ttiv  XÛTmv,  tov  x3"*6*  ««rr».  ||  Se  con- 
centrer ,  rentrer  en  soi-même ,  réfléchir ,  ht1 
t|i.aurcû  y.^iLxi,  fut.  ftvrasptt. 

CONCENTRIQUE,  ad/.   c|i.ejuvTpeç ,  cç,  cv. 
CONCEPTION  ,  s.  /.  fécondation ,  aûXXr.ytç , 
'tuç  (-h).  \\  Intelligence ,  ayXXT.<{»tc ,  •»;  (x)  :  xxtx- 
Xr,y\ç.  tue  (*)  :  a™*;,  i»c  (*).  Conception 
prompte  ou  facile,  «tx""*»  ««  (fi).  Qui  •  la 
conception  prompte ,  i-^îveu; ,  eu? ,  eov.<  Con- 
ception lente,  Ppxouvetx,  «î  (i).  Qui  a  la  con- 
ception lente,  Ppxouvcoç,  ou;,  eov. 
CONCERNANT,  prbp.  irtpî,  ocn. 
CONCERNER,  ».  a.  xv-r,x«  ou  xx8-t.x», 
/ut.  rj-w,  avec  itç  el  Tocc.  ;7rpeo-r,xM,  /uf. 
r.^co ,  daf.  C'est  tous  que  concernent  les  af- 
faires ,  ti;  oà  xv-r.x*i    tx  TTpx-vttaTX.  Ce  qui 
concerne  la  naissance ,  tx  il;  to  ^ive;  xv-t.xcvtx , 
ou  simplement   tx  npeç  tô  ^ive;.  Ce  qui  con- 
cerne l'administration ,  t«  «ipl  tt.v  mXrruxv, 
Pour  ce  qui  me  concerne,  tô  xaf       Une  pe- 
tite affaire  qui  me  concerne ,  r.^^ini»  r. 
•iaoy.  Tout  cela  vous   concerne  maintenant , 
ti;   ci    vyv    irxvra  txîtx    tuvii  (tiîvu,  /u<. 
t*v»).  , 

CONCERT,  s.  m.  réunion  musicale,  u.cj- 

•UWV  aç:;;a,  XTCÇ  (tÔ).  Concert  de  YOil  ,  o-JiA- 

çovîx  a;  (x).  Faire  un  concert  de  voix,  euu- 
çwvi'û»,  »,  /m.  ri».  Concert  d'instruments, 
•uvxuXtx,  a«  (r).  En  faire  un,  auv-xuXtM ,  û, 
/uf.  roc*.  ||  Concert  de  plaintes  et  de  gémisse- 
ments, ii  tmv  eXcfupjAwv  auvxuXtx,  xç. 

Comckjit,  accord,  irj(x(puvtx,  x;  ;'r,'.  Qui  est 
de  concert,  oû(uçwveç,  oc,  ov.  Être  de  concert 
avec  un  autre,  Ttvt  oyji.-çwvi'u ,  » ,  /ut.  t.cm. 
Nous  sommes  de  concert  arec  vous  pour  cela , 
«pèç  txùtx  ou  im  tcûtciç  ou  simplement ,  tx^tx 
•et  <rjp.-ç«v6'3tuy.  De  concert ,  U  q-j-,H- 
u»tc;. 

CONCERTER,  v.  a.  exécuter  un  air  d'a- 
vance, rcpe-tuXrrxu ,  û ,  /uf.  via»,  acc.  ||  Faire 
un  concert,  oup-?uvt»,  û,  /ut.  via»  :  <tjv- 
etuXt»,  »,  fut.  r,»». 

Concerte»,  aufig.  méditer,  BcuXtucuxt, /uf. 
•ûacfAxi,  acc.  :  ojv-Tixvxoaxi ,  i(xxt,  /ut.  f,o:{*xt, 
acc.  Concerter  sa  défense,  tt.v  àmXc^îxv  (Jeu- 
Atùcktau  Ceci  paraît  bien  concerté,  txùtx  xxXû; 
(V.jXsuOnvxt  Juuï  (  Îcjuu  ,  û ,  fuL  o'.;u,j.  En- 


COI* 

* 

trëprife  bien  ou  mal  concertiV,  tô  xxXôç -,'  ro- 
vr.pwç  ^tCcuXiufavsv ,  w.  ||  Se  concerter  sur, 
PcuXtûcLixt  ou  ov|a-6cuXiûcllxi  ,  fut.  iûaeu.xt,  arec 
«ipî  et  /«  oen.  Concertons-nous  sur  les  moyen* 
de  fuir,  v.  j,  rjiâu.i8x  itû;  XTrc-£pto|itv  (xttc- 
ii^fxffxt*,  fut.  £p«acpat).  Il  faut  nous  con- 
certer, (JcuXiuTiV»  t.uîv.  ||  Jour  concerté,  fie 
d'avance,      otitt  r.ut'px,  x;. 

CONCESSION  ,  s.  f.  V action  dit  concéder, 
«uTXÛfwic.  i»;  (t.).  H  La  chose  concidée ,  «rpr»- 
pr,ux,  a-roç  («).  D'aprcs  la  concession  qui  m'a  éu; 
faite,  xxtx  Tà  au-j-xojsr.Siv  îuu  (part/c.  pasj. 
aor.  !•*  a*e  «•j^-x^iiti»,  û ,  fut.  r'au). 

CONCESSIONNAIRE,  s.  m.  4  Xx&iv,  gytoç 
(partie,  aor.  2  de  XauCxvt»,  /uf.  Xri^cp.xi). 

CONCETTI,  s.  m.  ornements  de  mouvait 
goût  dans  U  discours ,  ko^iûjmit*  ,  «v  (tx)  : 

<--..-..•:  i  .   «*V  (tx). 

CONCEVABLE,  adj.  xxTa)>r,TrT5C ,  ii ,  ôv. 

CONCEVOIR,  i».  a.  être  fécondé,  owX-Xxfi- 
Sxv»,  /ut.  XxycjAxi,  acc.  ||  Imaginer,  crier  jKtr 
/a  pensée ,  jv-vetu  ,  û  ,  /u» .  tau ,  ace.  :  iv- 
voicaxi ,  cûaxi ,  fut .  racaxi,  acc.  Concevoir 
grandi  desseins,  [fqxXa  îix-vcicaxi ,  eSjuu, 
/ut.  rôr'ijeu.xi.  Concevoir  des  soupçons  do 
quelqu'un  ,  xxtx  tiv.;  ûrî^Îxv  XxjxÇxv»  ,  /ut. 
>r.ycaxt.  En  faire  concevoir  à  quelqu'un ,  nvà 
tt;  'j-cyîxv  Î{a-Cx/.Xm,  /ut.  CxXû.  Concevoir  des 
craintes,  iï;  çt'ôcj;  îa-nÎTrro» ,  /uf.  îriaoîtis:. 
Concevoir  de  trop  grandes  espérances ,  fXîKJi« 
diArxxvt'j  TîXr.po'ijxxi ,  c-jLtxt , /uf.  wfrriacaxi.  Con- 
cevoir de  grandes  espérances  de  quelqu'un  . 
u.ifxXx«*  TTipî  tivc;  iX-mJx;  f^w ,  /uf.  «;«.  Faire 
concevoir  une  espérance,  »Xm£x  irxp-i'xt*,  /«f. 
t;w ,  dat.  |[  Comprendre  ,  o-jX-Xzuôsvcit  t  /ut.  Xt- 
Icaxi,  acc.  :  xxrx-Xxy.Cxvu  ,  fut.  Xii^CbLxt,  acc: 
/.xTx-vct'û» ,  à ,  fut.  T.oe»  ,  acc.  :  avv-vttu  ,  û  , 
/uf.  r.ot»,  acc.  :  ovv-ir.tu,  /uf.  ayv-r.a»,  acc. 
Facile  à  concevoir,  tùxxTxvoVrcç ,  c; ,  cv  :  »ùxx- 
TxXmsTc; ,  c;,  cv.  Difficile  à  concevoir,  hoxuri- 
Xr.rToc  c;',  cv.  Impossible  i  concevoir,  àxxrx- 
taume  Cv>  L'impossibilité  de  concevoir,  xxx- 
rxXr.yîx,  a«  (r,).  Parce  qu'il  lui  est  impossible 
de  concevoir,  ôV  ducxTxXr.y'ixv.  ||  Être  conçu, 
exprimé  dune  certaine  manière,  fx«» ,  fut. 
t~u,  m  ce  un  adv.  La  loi  est  ainsi  conçue,  a 
vsp.ee  bStwc  i'xu.  La  formule  du  serment  est 
conçue  en  ces  termes,  cotw;  iv  tû  2px«  fi» 
-rpxirrxi  (par/,  paui/  de  Tfpxç»,  /uf,  TJxyw), 
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CONCIERGE,  ».  m. — d'une  maison,  ©J- 
*Cf  iXxÇ  ,  axe;   (4).  —  d'une    priion ,  fajfcOfA- 

CONCIERGERIE ,  s.  /.  çuXxxr; ,  ii;  (*). 

CONCILE,  t.  m.  cûv.îe;,  eu  (r,).  Assem- 
bler un  concile ,  oûvc£gv  «cu'6p.ai ,  ,  /ul. 
weuat.  Annoncer  un  concile,  oûycîo*  npo-^px- 
c,;jl3.'.  ,  /tw .  YPdKF4fMU*  ^C  concile  se  tint ,  l^i- 
vtro  iS  aûvcJo;  ("p'vcasti,  /ul.  fsniacfAxi).  Par 
décision  du  concile,  irô  ouvî'Jou.  Qui  con- 
cerne les  conciles,  cwwfafc,  t.,  ov.  Concile 
généra] ,  aûv&îe;  cîxsuuuvunî ,  ri;. 

CONCILIABLE,  adj.  i.ùauvâXXxx-'.; ,  c;,  cv. 

CONCILIABULE  ,  s.  m.  «up.€oûXio<#  ,  ou  (tô). 

CONCILIATION,  I. /.  ouvxXXx-pî,  r;  (*). 

CONCILIER,  ».  a.  accorder,  auv-xXXxoaw , 
/in.  sign ,  acc.  1|  Se  concilier  la  bienveillance 
de  quelqu'un,  fuuxurS»  tvta,  «uv-ciatcti ,  5», 
/u(.  «Wm.  6e  concilier  des  amis ,  çO.vj;  ffxxutô 
•ïTip »-axt 'jx^w  ,  /uf.  ecau. 

CONCIS,  sa,  odj.  «ûrreoe;,  cç,  c»  (comp. 
«rt^ec ,  *up.  «rare;).  Avoir  un  style  concis , 

CONCISION ,  s.  /.  ouvrera ,  oc  (i).  Arec 
concision ,  cuvro^t»;. 

CONCITOYEN,  ».  m.  oY.u.oVt;;,  eu  (i).  0 
tous  ,  mes  concitoyens ,  Cuti; ,  «  ôu$p»;  £*- 

p.C7Xl. 

CONCLAVE ,  ».  m.  -fl  tSv  xap&ivxX&v  aviva- 
it;, ou ,   C.  If. 

CONCLUANT,  asti,  adj.  IXt-perixo;,  ev. 
Preuve  concluante,  i  ùrrup&c  &»TXe«»  cy-  Cela 
n'est  pas  concluant,  txStx  cùx  fXt-j7/'y  'xct 

CONCLURE,  v.  a.  tirer  des  conditions, 
- 1  :  \'.  tu  ou  cvj-ruîaîvo  ,  /uf.  avâ».  Concluez 
i  nûn  ,  àvûax;  mpaivi  (partie,  aor.  1 rr  a" xvûu , 
/ui.  àvûo»).  On  peut  en  conclure ,  fx  tcutcu 
ti«  ôU  -npxl>«  ,  iu/m.  ||  Terminer ,  ou{t--npxtvM  , 
fut.  avw ,  acc.  Ayant  conclu  l'affaire  qui  les 
avait  amenés,  Jix-T?pâ;xv7«;  £v  fvtxiv  àç-îxcvrc  : 
X99i  >  ,  fut.  rr:iv'>  (iç-ocvicfiat ,  eûuai , 
'Vil.  t^cpxi.  |j  Arrêter  une  convention ,  guvôw"'» 
ou  îp-iXo^ix*  Tretteaxt ,  eûuai ,  fut.  r.ac(x».  Con- 
rlure  la  paix,  rrti  tiprivri»  i:eu'cu,xi,  oûjaxi.  Le 
traité  fut  conclu,  i<nruaftn  i  ouvUwïi  (»7n\Ja», 
/ul.  <nai«u).  Comme  on  l'avait  conclu ,  xxrà 
-k  »<miiwivx.  C'est  une  chose  conclue ,  oV 

t'^voarxt    t$»i   (îtx-f.vûaxw ,  /ul.  fV(^*TC(xa0* 

CONCLUSION,  s.  /.  —d'un  raisonnement. 
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TjjiTTipxffftx ,  art;  (tc).  En  forme  de  coni'ln- 
sion ,  auuLTrtpx0jis?ixM;.  ||  Conclusion  d'un  dis* 
cours,  iraXc-p;,  ou  (i).  [|  Conclusion  d'uno 
affaire,  JixTrpxfc;,  (i). 

CONCOCTION,  s.  /.  ffH>c,  tu»;  (i). 

CONCOMBRE,  ».  m.  aixus,  a;  (i). 

CONCOMITANCE ,  ».  f.  axoXou6ix ,  «;  (y.). 

CONCOMITANT ,  asti  ,  adj.  cuvaxoXcyfis;  f 
&;,  cv. 

CONCORDANCE,  ».  /.  cu*?u»nx,  a;  (t.). 

CONCORDAT,  ».  m.  tr^r.,  r.;  (if. 

CONCORDE,  s.  /.  c>o\ctx,  a;  (t.).  Con- 
server la  concorde ,  iyl. -.>.%,  îux-rr.pfo ,  û  ,  /uf . 
T9«d.  Inviter  à  la  concorde,  iî;  du.ivoia*  rrxpx- 
xx>.i'u,  û» ,  /uf.  xx).(su ,  acc.  Ayant  rétabli  la 
concorde  entre  les  villes,  îi-aXXxix;  tx;  xs- 
X»i;  ïrpô;  âXXr>«;  (ît-xXXâaaw ,  /ul.  a^ui). 

CONCORDER,  v.  n.  aujA-çom» ,  â,  /ni. 
T.aa».  —  avec  quelqu'un  ou  quelque  chose ,  nvî. 

CONCOURIR ,  ».  n.  é<re  en  concurrence , 
àfuvi^cpAt ,  fut.  tatuxi  :  â{xiX).xc(ixi ,  ûjxat , 
fut.  iîoc(ixt.  —  avec  quelqu'un  ,  nvî.  —  pour 
quelque  chose,  mpt  txvî;. 

CoHCOt'RUi ,  contribuer ,  <tj}a  -  Trpx*w> ,  /ul. 
irpxÇ*»  :  ouv-tpfi'»,^ £»,/«!.  r'.ou  :  auv-ip^îiAoït, 
/ul.  âaiaxt  :  tjv-tiXiw ,  û, /uf.  tiXiW — avec 
quelqu'un ,  rm.  —  pour  quelque  chose ,  iî; 
n  :  ttsî;  n,  ou  inx  ti.  Tout  cela  concourt  à  le 
faire  aimer  de  ses  sujets,  txût*  tt;  tô  f»- 
Xtîofxt  ûirô  tûv  àpjrcjAivuv  o'jv-ip^sî  (çtXt'îaa:, 
gûjmu,  /ul.  r)9Y!ffcp.xi  :  a-jy-ip^iw,  w,  fut.  r.aw). 

CONCOURS,  s.  m.  ojjlttence ,  «ruv^peux , 
r;  (t.).  (I  Rencontre,  a-jfxpcuat; ,  «w;  (^.)-  Con- 
cours de  voyelles ,  *^  twv  çuvrirr«v  aû^xpiu- 
ai;t  iw;.  ||  RCunion  de  circonstances,  aûsraoi;  , 
tu;  (r.).  Par  le  concours  des  événements,  xxtx 

OÛffTXfftV. 

CONCRET,  trm,  adj.  oOu.-trxTc; ,  e;f  a. 

CONCRÉTION  ,  ».  f  patsage  à  Citât  con- 
cret, cjprr*i;,  «a;  (r).  ||  Chose  devenue  con- 
crète, -rr.^ax ,  arc;  (rs). 

CONCURINAGE,  ».  m.  ttx)3.xx»î«  ,  a;  (t). 
Vivre  dans  le  concubinage,  irxXXxxricjMu ,  fut. 

CÛ9S|XXt. 

CONCUBINE ,  ».  f.  ttxXXxxt,  ,  t.;  (t,). 

CONCUPISCENCE,  ».  f.  ffpifc,  (r,). 
Concupiscence  de  la  chair,  r  oxpxucti  Int5a- 
pix ,  x;  ,  £cc/. 

CONCUPISCIBLE ,  adj.  Appétit  conc^  is- 
cible,  TO  ipIXTUCOK,  OÙ. 
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CONCURREMMENT,   adv.   o>cÙ.  —  avec  | 
quelqu'un,  -rm.  Souvent  on>  tourne  par  un 
verbe  composé  de  o-jv  ,  prép.  Il  le  fil  concur- 
remment avec  moi ,  tcûto  tasl  cyv-îrpx!;t  (ouf*, 
irpetaaco ,  fut.  irpx£u). 

CONCURRENCE ,  s.  /.  Ç*W; ,  ««;  ft). 
Ils  «ont  en  concurrence,  dxXxXoy;  ÇnXoûai 
(ÇnXi'w,  û ,  fut.  Û9b>).  La  concurrence  anime 
leur  zèle,  îtx  to  àjA.tXXàcflxi  àXXT,Xct;,  irpota- 
itOTipcv  à-»7i-Xx{i.£xvc#7xt  tcû  *p"pu  (dtaXXaioit<xi , 
£>ax*  fut.  r.a&uau  :  àvri-Xa(xoatvej*at ,  fut.  Xt',- 
y'oiixi).  Souvent  on  tourne  par  tes  composés 
de  ta  prép.  àm.  Concurrence  pour  une  place, 
ivriTîxpa-n-tXÎ* ,  a;  (t.).  Èlre  en  concurrence 
pour  une  place,  àpxr.v  àvTiitxp-a-pftUw ,  /ui. 
a-j-jiXw. — avec  quelqu'un,  nvî.  Èlre  en  con 
currence  pour  un  objet  désiré ,  àvriKi-0'jp.tu , 
û ,  fut.  t.ou  ,  gèn.  —  pour  l'adjudication  d'un 
cuvrage ,  àvT-ip"jcXa€t«  ,  û  ,  fut.  rœt*  ,  acc.  — 
ivec  quelqu'un,  nvi.  ||  Jusqu'à  concurrence  de , 

CONCURRENT ,  s.  m.  UXc-rr,;  ,  c5  (c)  : 
âvrxpmoTTl;,  c5  (ô).  Qui  n'a  , point  de  con- 
current, àvxvTXfwtioTc; ,  oc,  M.  Triompher 
faute  de  concurrents,  i;j:r7.<;  ou  àiixvj.rt 
ou  ôxcvtrl  voexo»,  û  ,  /uf.  ro-a».  Être  le 
concurrent  de   quelqu'un ,    voyez  Coactn- 

KKSŒ. 

CONCUSSION,  s.  f.  *xW.;,  tôt;  (i).  Ju- 
gement pour  fait  de  concussion,  *  xauuà«a:; 
SUr, ,  t.;.  Accuser  quelqu'un  de  concussion  , 
K2xû<nu{  ':ix  7p»f eu.xi ,  /ut.  -Ypaycaot.  Com- 
mettre tl  horribles  concussions  dans  les  pro- 
vinces, if*.»;  t«ç  <napxî*î  iia-çcpic* ,  û,  fut. 
r.*»,  Mut. 

CONCUSSIONNAIRE ,  s.  m.  xxxuatu;  cu- 
tis; ,  a ,  o». 

•  CONDAMNABLE  ,  adj.  digne  de  condamna- 
tion, xxTzpfoTre:;  ,  a,  M.  |j  Blâmable,  ÎTnys- 
70;,  c; ,  ov  (comp.  «mpe; ,  su/),  mtxtc;).  Etre 
condamnable,  en  ce  sens,  ys-p»  lyu ,  fut. 
fÇo»  :  y-s-jcw  ou  xaTap.ipKj'twc  ou  imp^x;  âv-ô; 

ttfU,  /u/.  tO0|MU. 

CONDAMNATION ,  s.  /.  xxtx^o,*; ,  tu; 
(f,).  Condamnation  prononcée  d'avance,  «po- 
.••.aravvwoiî,  tu;  (V>).  Porter  une  condamnation, 
/.ara-Jutaî» ,  fut.  âa».  —  contre  quelqu'un, 
TtWç.  U  Sentence  de  condamnation ,  4  «u- 
<?t/.x3»a«  ^rifoç ,  ou.  ||  Passer  condamnation , 
avoua  son  tort,  to  iyùrpz  àjtoXcftM ,  û  ,  fut. 
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via».  Nous  passons  condamnation  ,  dnoXryilrzt 
irap'  r.ativ  àJorfîaxi  (xJuit*  ,  û  ,  /u/.  riow). 

CONDAMNER,  v.  a.  rendre  un  jugement 
contre  quelqu'un ,  xxrx-'vivttaxt» ,  /u/.  y*u. 
fisu  ,  acn.  :  xxtx-SlxxSw ,  /ut.  cîaw,  géit.  :  xarx- 
xpîvM,  /u/.  xpt>£»,  oén.  ^p«c  ces  vertes  /a 
tournure  inverse  de  ta  tournure  française  est 
la  plus  élégante  en  grec  :  on  met  le  nom  de 
la  personne  au  génitif  et  celui  de  la  puni- 
tion ou  du  crime  à  l'accusatif.  Je  vous  con- 
damnerai à  mort ,  KXTx-^vwacpAÎ  aew  OxvaTcv. 
U  fut  condamné  pour  son  injustice ,  nxr  truà 
aH  ttÙTcâ  i  âJoKx.  Cependant  on  trouve  aussi, 
surtout  au  passf,  ta  tournure  française.  Il 
fut  condamné  à  l'unanimité,  «râo&t;  rtûç  yr,- 
ç«;  xxr-i-pû ebr,.  Condamner  d'avance,  irpo- 
xxTx-^tvûox6>,  fut.  yvuia-.u.'u ,  mimes  régimes  que 
xaTx-^ivûoxu.  Nous  sommes  condamnés  d'avance, 
ïrpcxxT-ipwajxt'vTv  Slxry  :u.t6x  (xpiveiisi ,  fut . 
xptôxuojxxi).  Condamner  par  son  suffrage,  xxtx- 
yTjçîÇcuai ,  fut.  {«fiât,  munies  rjyiwil  oue 
*xTa--pMaxtt.  Condamner  quelqu'un  pour  vol, 
xaTA-yT^tÇcuuu  nvc;  xXoirnv.  Condamner  par 
sentence  arbitrale,  xxtx-Îixitxw,  Si,  fut.  t.cw, 
mimes  régimes.  Être  condamné ,  se  dit  aussi 
xMoxctixt ,  /ut.  âxûaciuu.  Etre  condamné  sans 
être  entendu ,  âviu  xpiotit;  âxiaxsuai.  Con- 
damné par  défaut,  il  ipy.jxr,;  àXcw;  (part.  aor.  3 
de  â)ioaofxxi).  Être  condamné  à  une  amende, 

>,{uxv  CçXu    OU  cçX'.OTtxvu ,  yilt.  C Z'/X COU* 

damné  à  pajer  dix  talents ,  Jûu  txXxvtk  ùçXTi- 
xti; ,  uïx ,  o;.  Condamné  justement  ,  Jutaîw; 
rf.v  ^îxviv  o>'.'v.nw;,  ut«  ,  c';.  Injustement  con- 
damné ,  x&xu;  cyv.uv ,  ouox ,  et.  Qui  n'est  pas 
condamné  ou  qui  ne  peut  l'être,  ôxaTxpwcTec , 
o;,  ov. 

Comjam > lk  ,  blâmer,  pi|*ço*txt  ou  i-i-jim- 
çcji.xt ,  fut.  pÉfiyxuai ,  dat.  On  le  condamne 
d'avoir  agi  ainsi ,  aùrû  pUpf  cvtou  toûtx  iscvn- 
«xvti.  Je  ne  condamne  pas  la  douleur ,  U 
ttiv  Xûimv  »v  atna  iîOr,iu ,  fut.  6rl«».  |j  Se  COtk 
damner,  avouer  son  tort,  to  i-pdrfia  ôiwXo^*», 
û,  fut.  ém.  Tous  vous  condamnez  vous- 
même,  xonw  cixut&ô  ttv  ^iiçov  fipu;  (ç*p«», 
/ut.   cîou).  II  se  condamna  i  l'exil,  iairaS 

ÇV-plV    XXT-ï'ptM   (xaTA-^lvÛaXbl  ,  fut.    yib><J'.a.X-  % 

Cokdahhek,  fermer ,  irapx-f  paaaa» ,  fut.  çsx^u, 
arc.  Faisant  condamner  toutes  les  issues, 
nxo-x;  i^o'îou;  Kapa-çpxoocvTi;. 

CONDENSATION,  t.  f.  r.ûxmoii.  (4). 
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CONDENSER  ,  v.  a.  iîuxvsm  ,  A  ,  fut.  «a*, 
a  ce.  Ce  qui  sert  à  condenser,  «fowoftft,  art; 
(tô).  Propre  à  condenser  ,  ïruxvwrtxiç  ,  ti ,  o*.  Se 
condenser ,  mixvôcjiat ,  cûfwu ,  fut.  *Avaîu,<x\. 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Sirufc,  •<-«  (t.). 
User  de  condescendance  avec  quelqu'un,  tm 
Iwr-ibuo  ,  fut.  i.v>  ,  ou  x,<xptÇt|Aat  ,  /«(.  iV.uat. 
Avoir  de  la  condescendance  pour  les  autres 

hommes  ,  TU;   «ttCt;  àv8jft»1ïM«  a  u  ij.- ■  ;  :  -  îf 

/u/.  i»i/>:r.iu:,  Diao.  Je  suppliai  les  juges 
d'avoir  pour  lui  un  peu  de  condescendance, 

î3tlî&r,V    TWV    OlXS."  ,<    pUX£0V     aÙTÛ    0^ -/_<  :■  :.  r,  ;  i'. 

(£c'i{MU,  /ui.  iu/i.;j.:i  :  «y"j-x»p«>»,  «»/ul.  r,a<«), 
Dém.  Par  condescendance,  irfôî  x«f>".  Par  con- 
descendance pour  lui,  «pic  x*P"  «ût*  :  aOrui 
;.  V  '■  Tout  ce  qu'il  a  fait  par  condescendance 
pour  moi,  Ssx  jxci  ix*?îa«To  (xaptîojjuu ,  /ut-. 

î«C|Mu). 

CONDESCENDANT,  ahte,  adj.  faaooge, 
%ç ,  ii  (comp.  iaripcç ,  sup.  carafe;). 

CONDESCENDRE ,  v.  n.  {nr-itxi. ,  /ul. 
ctÇw  ,  tta/.  :  xa?i»'-|*3"  »  /m.  îocuai ,  «ta-  Con- 
descendre aux  désirs  l'un  de  l'autre,  tofcîtouj 
i-Hutù,fut.  stÇcs.  U  faut  condescendre  a  la 
vieillesse,  tû  -pipa  utt-ilxtiov.  Condescendre  aux 
désirs  d'au  t  ru ,  -<>■<  ôXXuv  «mibfuatç  ■/.?  p  tcai , 
/ni.  (ocjuu.  Condescendre  à  faire  quelque  chose, 
iv;  tô  mif.oax  ti  ovjxaTa-Scu'v*» ,  fut.  SïioojAat , 
CAryjoa/. 

CONDISCIPLE  ,  s.  m.  <w|Apx4iiTT«  ,  où  (î). 

CONDITION,  s.  /.éiai  ou  rang  d'une  per- 
sonne, toLvî»  »«Ç  On)  :  araaiç,  tu;  (in)  :  xx- 
-raoraoi;,  tu;  [*)  :  àfytùUA,  are;  (tô).  Rester  dnns 
M  condition,  toî^ii  t*u-u.tvu ,  /u/.  pjvû.  Sui- 
vant sa  condition,  xorà  tô  irpoo-f.xov  (parue, 
«entra  rf*  «pco-T.a» ,  /m.  Homme  ou 

femme  de  condition,  tû<rivvc ,  iiç,  <ç.  De 
basse  condition,  èpvfc,  ij;,  fc.  ||  Profession, 
imvr,tvtujx,  «tcc  (tô).  Changer  de  condition, 
tô  «sittJuxi  {xtr-aXXaoaw ,  fut.  à;w.  Faire  chan- 
ger de  condition ,  tg5  4*iciTr,îiûf*aTcç  à.v~:.<rrr,u,i , 
fut.  dîTo-cmiau,  acc.j|JÊ<a<  de  domesticité,  t  xar' 
«om  bmtsiais,  aç.  Être  en  condition  chez  quel- 
qu'un, nvi  ri  xa-r'  cîxev  fa^lftftft,  ù ,  /ut. 
«M.  Chercher  une  meilleure  condition,  iwhm 
cxîav  frrtu,  û,  /m.  lîau. 

Cosamoa,  c/ause  d'un  fr«i/t- ,  fyu&o-pa,  a;  (r). 
Faire  ses  conditions ,  t«<  V°*'T««  fa» 
fut.  to$«.  Soumettre  à  des  condition*,  épxXo- 
ïiVt;  «ai[x«Çw,  /uf.  ai™,  acc.  Observer  les  I 
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conditions,  Tai»  sjftftlrjiatc  »>-f*iv» , /ul. 
Les  violer,  Tà;  éfte^x;  «afa-6ai'y«,  /ul.  lia-*. 
|uu.  Prêter  de  l'argent  sous  condition ,  if  iu.-.- 
X&"jîaiç  àp*|ûpicv  5avt  *<j  ,  /uf.  tiatt.  A  condîtiua 
que  ou  de ,  if  u  ti  ,  indicat.  ou  infin.  A  con- 
dition qu'il  viendra,  ly'  u  ti  y£u  ou  -^nv  (fjet  t 
fut.  il»).  A  condiUon  de  ne  plus  rester,  if  Û» 
«  (iwén  o'ut-TpiCiw  (Jta-T?iS« ,  fut.  t?î^w).  A 
ces  conditions,  •*!  tcûwiç.  A  quelque  condition 
que  ce  soit,  iravrl  Tpôiro.  A  cette  condition 
je  vous  promets  tout,  èVi  lé*/*  touûtw  mivtm 

CONDITIONNEL,  tua,  arfj.  û^fliToto;,  t!,  w. 

CONDITIONNELLES ENT,  ado.  Mmiù>:. 

CONDITIONNER,  «.  a.  xaTa-oxiuaÇw , /«t. 
«ou,  ace.  Bien  conditionné,  su  xaT-««rxi,x- 
ap.ivcc,  ti,  ev. 

CONDOLÉANCE,  s./.  Compliment  de  con- 
doléance, t.-;ii,Vi,  o;  t.'.  Faire  à  quelqu'un 
ses  compliments  de  condoléance,  -ma  irapa- 

JiUftlCpAt,  CÛfMH  ,  /Ut.    T.i: u.ai. 

CONDUCTEUR,  s.  m.  oui<fc,  69^,  eO 
(i)  :  *ytn»v ,  ovo;  (c).  Être  le  conducteur  de 
quelqu'un,  ™à  Wï^iw,  i,  /u/.  r'.at*.  JVtai.s 
votre  conducteur,  t^ù  £ï  W«  av.-,  -..-((- 
ffccviû» ,  /uf.  tûau),  Thèocr.  [[  . -/k  ^"j.  Conduc- 
teur d'une  intrigue,  i  tt«  îrapaBxiuïjç  r^cii- 
U4>c{,  sa  (partie,  de  tyqssu,  cCaai  ,/u(.  xacp.ai% 
CONDUCTRICE,  s.  /.  dîup'e,  cû 
CONDUIRE,  ».  a.  rurner,  ouider,  â-jw, 
/uf.  â-uj ,  arc.  Conduire  à  la  ville,  it;  rr.w 
ttoXiv  â^u,   ace.  Conduire  au  bonheur,  iV 

tt.v    rjîaïusvîav    â"'>,    OCC.   Je    VOUS  Conduis 

par  le  chemin  le  plus  facile,  dfy»  et  ri* 
|>a<mjv  ôiev.  Conduire  dans  le  chemin,  cJr- 
7im,  ft,  fut.  lia», -ace.  Conduire  en  mar- 
chant devant,  ■n^icpai  ou  iroc-r^fcfMtt ,  côjxa!, 
fut.  rioe|xat,   oin.  Conduire   par   la   main , 

/_!'.:  y. (u-  t     ,    b) ,   /u(.    T30Ci>  ,    OCC.    La    ibr  lu  : 

Pavait  conduit  a  l'empire,  comme  par  la 
main,  înrô  tb;  tûxt.î  im,  rh  âfx^  ***X11* 
pa-jwpsTo.    Difficile   à  conduire,   îuoa'jw-p; , 

OC,  BV. 

CoxBuas  de  Tean  par  un  enna/,  par 
une  rigole,  èxtTtûu,  fut.  lûsu,  ace.  |]  Con- 
duire un  mur,  le  prolonger,  nlxcc  «asa- 
Tttvu,  fut.  TIVÛ. 

CoiiDciai ,  pousser ,  amener  ,  au  fg.  «s*- 
a'^ù»,  /uï.  â|«,  ace.  J'ai  été  conduit  jusqu'à 
dire ,  nfo-xiH»  *cCto  Xi-jnv  (XiW» ,  fit* 
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Cosdcim,  ttre  à  ta  tête  de,  diriger ,  471'ciuu  , 
eûuai,  fut.  ti«{iau ,  gin.  Conduire  une  armée, 
ffrp*Tc5  T/jt'ouat,  cûpvat.  Conduire  les  travaux, 
tûv  cpfwy  im-arrxritè  ,  m  ,  /u/.  rota.  Conduire 
les  affaires ,  ri  irpa^uaTa  Ji-cixi'u ,  û  ,  /u(. 
r,?u.  Comment  a-t-il  conduit  ses  affaires? 
»:â.î  t«  laureû  Jiûxy.ffi;  Conduire  bien  ou  mal 
ses  affaires ,  xaXwç  fi  xaxû;  tgï;  irpcryuaat  xpàc- 
p.at,  ôuat,  fut.  yormu>xi.  ||  Conduire  un  poëme, 
en  sowrenfr  /a  marclie ,  tô  Jpàpu*  cô«yeui» , 
û ,  /ut.  rlow  ,  ace. 

sa  Condcuii,  te  comporter ,  irpoo-ç«pouat , 
'/uf.  TCpca-tytxfhiaeu.xi  :  àya-OTpfçcu.at,/uf.  arpa- 
çTiacuat.  Nous  qui  nous  sommes  si  bien  con- 
duits, iiuîç  cûtw  wpo<T-m;vi'ï|jUv9t.  Conduisez-vous 
mieux  envers  les  autres,  irpo;  tgù;  £XXgvç  (iiX- 
txcv  irp&ff-<pipcu.  Il  se  conduit  avec  orgueil, 
avec  arrogance ,  v-i-.r/»  *>'..{  trpta-çip trait ,  ou 
mieux  <fuit  jeu/  moi,  ii;:ipr.<pavtî  ou  ûnpr.oz- 

VlJlT«l  ((>7TipTlÇ*VttJ,  Û,/uf.  TÎfftt  t  ÛTnpTlÇ(XVl6c}«U, 

/iif.  iû«u.xt).  Se  conduire  en  jeune  homme, 
nsvuûottai  ou  yiaytoTUÛcitat ,  /uf.  «û<re|«u.  Se 
conduire  en  insensé,  àver.Taîvw ,  fut.  avern-c». 
Beaucoup  de  substantifs  et  d'adjectifs  ont  ainsi 
leurs  verbes  dérivés.  Se  conduire  selon  sa  di- 
gnité, à;îaç  iuauT'.j  iïpaaow,/uf.  TpaÇu.  Il 
s'est  conduit  en  tout  avec  justice,  ira'yô'  ôot'w; 
frp«Çs.  Conduisons-nous  comme  il  convient, 
mafawc  x«*î  iïapa'-<r/Mu.ty  c'gvç  irpcs-iixit  (nap- 
(Z*f fid.  ùy*  :  Kpoff-yju*,/ut. r^w). 

CONDUIT ,  *.  m.  passage  souterrain ,  ûirs- 
vcjxe;,  BU  (é).  ||  Aquéduc  ,  wîpa^w-p';,  où  (i). 
||  Tuyau,  auXinv ,  rvo;   (é).  ||  Rigole, 
bS  (c). 

CONDUITE ,  s.  f.  fie  ft).  Sous  sa 

conduite,    aGroù    r^cuasveu   (Restai,  cûuat, 
rffcaat).  |!  Direction,  irttrraffta,  a;  (r). 

I  voir  la  conduite  de,  fat-aracTttt,  û ,  fut. 
IJM,  oén.  :  Vi^t cuxt ,  cûuat,  /uf.  r'aspat ,  oén. 

II  eut  la  conduite  des  affaires,  tcîç  Kpâfuafftv 
'•/.aùv  xar-icmi  (aor.  2  de  xaO-torauat ,  fut. 
MTa-ff-nr.ffcjxat).  Donner  i  quelqu'un  la  con- 
(' uite  des  affaires,  nvà  tg7;  «pa'-uaffiy  t>-t<rrTut, 
fit.  im-iniju ,  acc.  Nous  lui  donnons  la 
conduite  des  plus  grandes  affaires,  aÙTÔy  tcïç 
j/.i-;tTret;  rcpa'ftAafftv  iy-turapuy  ou  *ttI  Ta  uï- 
•^•iffra  «pa?||Mtt«  xaO-t<rrau.iy  (fç-î<m;u.t ,  /uf. 
ïTrt-«TTlcîi>  :  xaO-îo-rr.ut ,  /uf.  xara-oTTaw).  Donner 
li  conduite  de  l'armée,  frppfa  nvi  tt;  orpa- 
tiîç  xa6-tffTr|u ,  /«f.  Kara-arraM.  Donner  la 
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conduite  de  la  guerre,  tgû  •ncXe'(x.cu  nvà  irpo- 
fffTtfM,  /uf.  7rpo-<m5«c».  Prendre  la  conduite 
des  affaires,  r«y  irpa-^aTuv  ayTt-Xau,6a'ycf«u , 
fut.  Xri'4-ofMit.  ||  Surveillance,  bnuiXtiot,  aç  (r;). 
Être  sous  la  conduite  de  quelqu'un ,  rm  i-t- 
|«Xy,Tf  xpâcu.at,  wp.at,  fut.  ypy.ffspat.  Se  mettre 
sous  la  conduite  de  quelqu'un ,  iu-auroy  nvi 
iTH-rpiTre* ,  /uf.  Tptyu.  Donner  à  quelqu'un  la 
conduite  d'un  enfant,  «aï^a  «yi  im-Tp^. 
/uf.  Tp*^«.  On  me  charge  de  la  conduite  de 
cet  enfant,  imu.»Wy  «5  iratîiç  {irt-TptirsjLot, 
fut.  Tpairr'o;{<.at. 

Cokdciti,  façon  d'agir,  &ft*-fn ,  x;  (^). 
Cette  conduite  n'a  aucun  but,  cùîfya  «xerôy 
(yti  i  TciaÛTu  if<ayn  (f^w ,  fut.  J'ignore 
le  motif  de  sa  conduite ,  eix  ctèa  Jton  c5t»ç 
âva-»rpeoiTai ,  ou  $iert  TciaÛT*  îpà^to-a,  fut. 
l'ae^at  :  àya-<rrpi«pc{«tt,/«J.  crpaçy.acpiai  :  o'pa'u, 
fut.  Jpaaw).  Telle  fut  la  conduite  de  nos 
ancêtres,   cStwç   fo^ey    «   tra).a:&î  (tya,  fut. 

Sa  conduite  est  irréprochable ,  autu/rrraç 
Tx»'  tcû  pîcu.  Sa  conduite  est  indigne  de  lui, 
àva'Çta  lauTîO  Trpâffffit  (irpaocu ,  /Mr.  trpa'Ç»). 

Cordcite  ou  esprit  de  conduite,  prudent* , 
lôScuXta,  aC  (x).  Qui  a  de  la  conduite,  «C- 
CevXoç,  oc,  ey.  Défaut  de  conduite,  àocaXt'a, 
«c  C^)>  Qu»  n,fl  P**  de  conduite,  aôcyXo;,  cç  ,  cy. 

Coxdi-itx  ,  plan  d'un  poème  ou  d'un  ouvrage, 
cùcvefifft,  a«  (t.). 

CONE  ,  s.  m.  corps  de  figurm conique ,  xûvcc, 
e»  (£). 

CONTECTION,  ».  /.  xaTaowuii,  î;  (*> 
CONFECTIONNER,  v.  a.  lare^ntus^ . 
/ilf.  a'oti» ,  acc. 

CONFÉDÉRATION,  s.  f.  oiaramç ,  tu; 
(rl)  :  swfipotxjk,  aç  (i).  La  confédération 
achéenne  ;  to  Tûy  'A^atiy  xotyo'y ,  cû.  Qui 
n'est  pas  comprU  dans  la  confédération,  fiorrey- 
S'.;,  g;,  cy. 

CONFÉDÉRÉ,  tt,  adj. 

sk  CONFÉDÉRER,  v.  n.  ouy-îarauju ,  /uï. 
cv-OTTÏffcjwu  :  o-jjxjiax-'ay  mtlefun,  cûjAat,  /uf. 
r'ac{Aat. 

CONFÉRENCE,  «.  /.  e'.tiuÇ..;,  ■«« 
Avoir  une  conférence  avec  quelqu'un,  nyî 
ly-Ti>vi™ ,  fut.  TiûÇc(xat.  'Avoir  de  fréquentes 
conférences  avec  quelqu'un,  fvTtûÇttç  ïrjxvà; 
itpo;  Tiya  i«ticu.at ,  eûjxat ,  fut.  «««fiai.  J'ai  eu 
une  conférence  avec  lui,  aùrS»  îiâ  Xo-Y»y  «yy- 
^tÇa    (evp-jû-rvuiu,  >/.  fu'^u),  P/af.  Entrer 
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avee  quelqu'un,  ti;  Xrpw<  ou 
Stk  Xo7«»»  mt  fpx&jMu,  /«**•  iXaûa&fui,  ou  14x1, 
fui.  «4«). 

CONFÉRER ,  a.  donner,  accorder,  à*o- 
WfW»,  /ul.  acc.  :  irpoo-Wju* ,  /ut.  vip.«, 

acc.  H  Comparer,  au{x-6âXXb» ,  /«t.  Gsù.û  ,  acc.  : 
«•j-jf-xptw,  fut.  xftvi,  acc.  —  uoe  chose  arec 
une  autre,  ri  rm.  |  ».  n.  délibérer,  Jia-Xfyjui, 
/ul.  Ugajutt!  ^vcXc^i'cfu» ,  oûw.at ,  /ut.  r,«|ut. 
—  arec  quelqu'un,  tm.  —  de  quelque  chose, 

OJTip  TIVOC. 

CONFESSE,  a.  Aller  à  confesse,  rie  i|up- 
riac  £5-c{*«Xeryie{Aai ,  ou  simplement  îÇ-o|&cXc-fto- 
jut,  oipuu,  /u/.  iîoojui,  Eccl.  A  confesse, 
/a  confession,  (ara^ù  roi  i^-c|xcXc- 
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CONFESSER,  v.  a.  avouer,  fyO^  ou 
•5-cu.oXtrçM» ,  » ,  fut  ii9M ,  acc.  Confesser  naïve- 
ment sa  faute,  rh*  àjupriav  iù>}8<i>; 
7««,  û.  Je  confesse  l'avoir  fait,  Tvnrurju'vxi 
ou  irsiraz;  éfioXcrp»  ,  5>.  Je  coufesse  que  je 
mérite  la  mort,  ifuuTÔv  rtô  dava'reu  ru&aofui, 
«{ui  ,  /u/.  T>.fui.  ||  Déclarer  hautement,  ptp- 
T-J?i»  ou  IWiMÇTiiai»,  »,  /ul.  iîa»,*  acc.  : 
ava-xY.ptiao» ,  /ut.  acc. 

Co>  t  EàssK  ,  entendre  en  confession ,  nvoç 
iÇ-ojMÀc^eu{Mv«»  àxpwtcua:  ,  ûfui,  /ut.  aoejut. 
|]  Se  confesser,  ivcu.oXo^i'opAi ,  cûfut,  /ul. 
rioeuju  (on  sou*-CTit«irf  t<xc  â|upriaç). 

CONFESSEUR,  s.  m.  6  tù*  tf-cjxcX^cu- 
ixpcaTTç,   où.  U  Confesseur  de  la  foi, 
&  rr,î  iritrrtoc  jupTuç  OU  juprup ,  opoc. 

CONFESSION,  s.  f.  IÇou*X^«ç,  t»«  ft). 

CONFESSIONNAL,  a.  m.  to  Upèv  Jocaonî- 
pic* ,  ou. 

CONFIANCE,  a.  /.  ferme  espérancê,  «î- 
<mc,  «s>;  «).  Avec   confiance,  mirct6or»c. 
Avoir  confiance,  mhmquu  ou  ni™**  (parf 
de  Ktfkpat),  dot.  :  wiartûe» ,  fut.  lûet»,  aat. 
Ayei  confiance  en   vous-même ,  oaurâ  m'- 
vTtut.  Avoir  la  confiance  de  quelqu'un,  Owo 
rtvo<  rt<musf4.»i ,  /ul.  «uh-acjui.  U  n'a  plus  la 
confiance  des  soldats,  «pic 
c6icm  m«miiT*i.  Us  nuisent  à  ceux  dont  ils 
ont  la  confiance,  irtortuWvnc  tcûç  m<mûcvTxÇ 
àà\wû«  (aéW«*,   «,  /ut.  Digne  de 

confiance,  âÇtârumc,  ©«,  cv  :  «xaro'ç ,  u',  0'v. 
Homme  de  confiance,  àvr,p  marot,  cû  (6).  Dé- 
bat de  confiance,  àmaria,  oc  N'avoir 
pas  de  confiance,  âmoW»,  »,  fia. 


dat.  ||  Assurance,  Ôap«ç,  wç  (ri).  Prendre 
confiance,  o*^.» ,  i,  /«,.  ^  Avec 
fiance,  aJtèç.  Parler  avec  confiance,  wap>- 
atâXeftai ,  /ut.  «ocu.ai.  Il  n'aurait  pas  parlé  avec 
cette  confiance ,  Taira  xfrsw  cùx  *%  <««p>,w 
ou  Or-i'faiv.  («ap>»,  £,,/„,.  :  orc-pt^, 
fut.  («vi).  Noble  confiance,  tù6ap«u,  a;  ft). 
Eicès  de  confiance,  «pa'«;,  wç  (t4).  iMpirer 
de  la  confiance  aux  soldats,  ri  orparuanxi, 
<riv»  ou  ôaj£ûv»,  fut.  uv». 

CONFIANT,  a«TE,  ad;. "oui  prodigue  ta 
confiance,  m<m<mxo; ,  t,  ev  î  Tax^n^  ,  ^, 
•C.  U  JT-r*.  assuré  âafpaX.^,  «,  6,  (comp. 
wripcc ,  *up.  «TaroçJ. 

CONFIDEMMENT,  odr.  èa^rme,  ou 
i\  àirop'^Twv. 

CONFIDENCE,  /  confiance,  m'<m(, 
•«ç  Être  dam  la  confidence  de  quel- 
qu'un, ra  *X.t»râ  mt  oûv-oiJa,  /ssf. .  ew^éf 
(ut.  L'homme  qui  était  dans  la  confidence 
de  Philippe,  4  mfcra  t»  *atmt«  <mv-«i*«ç, 
otoç  (partie,  de  oûxiJa).  U  est  dans  ma  con- 
fidence,   TÛY    dw&ftli™»    ip>î    MtVttVtî  (XÎIVW- 

v/ia,  S», /ut.  t,««).  Mettre  quelqu'un  dans  sa 
confidence,  tà  àirspp'r.Tâ  nvt  X6tw«,  û,/u^. 
«e«.  ||  Chose  confiée  sous  le  secret,  rb  *«■?- 
^htcv,  cy.  Faire  confidence  i  quelqu'un  de  quel- 
que chose,  tûv  airop>;r«v  ri  rm  tottiuc, 
/ur.  En  confidence,  i»  âTrcppTroi;,  OT< 

fc*  àirop^iïrwv. 

CONFIDENT,  m.  ou  /.  6  nvl 

wâvra  <ju*-tie\àç,  otoç  :  au  féminin ,  ovv-uSvi*  , 
a<.  Être  le  confident  de  quelqu'un,  xavTx' 
tivJ  uù+oiSx,  fut.  ouv-iîasfut.  U  est  le  con- 
fident de  tous  mes  secrets,  «avra  rà 

CONFIDENTIEL,  au.,  adj.  «irop>Tc; , 
ce,  cv  :  àirsxpuçeç,  c{,  cv. 

CONFIDENTIELLEMENT,  aoV.  iv  è*+ 
p>»T«  :  iv  airop*^r«ç  :  Ji'  airc^rltiov. 

CONFIER,  ».  a.  manu«,/ul.  tûa»,  acc. 
—  quelque  chose  à  quelqu'un ,  ri  Tm.  On 
me  confie  cette  chose,  tcùto  maTtOejui,  fut. 
luflxffsfut.  On  lui  a  confié  l'armée ,  <t,v  orpa- 
Tiàv  mwoTiuTai.  Confier  le  soin  de,  fan. 
rpirt*.  /ut.  Tpî«|»6i,  acc.  Confier  a  quelqu'un 
le  soin  d'instruire  ses  enfants,  tcùc  «aïîa'î 
im  iraiJiûaai  itn-rpi.,»  (Wije.,  /ut.  .ûa«). 

s«  Corfii»  ,  ».  r.  irtonû» ,  /m.  iù9M ,  oal.  ; 
w.'ir«fta  ou  *êm*fmm(paf,  de  «itôojut,  r«i. 

Ï5 
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^tofovoouxi),  dat.  Dans  le  reste  Ut  te  con- 
fient sur  eux-mêmes,  -k  Xv.tzx  o?tolv  xir-.t; 
reiatafaw.  Se  confiant  dant  ton  éloquence, 
tf  *Wnm  u&,  o;  (partie,  de  «t 

rciftx).  Confiez-vous  aveuglément  en  mot,  is; 

CONFIGURATION,  s./.  F??*,  rc  (r.)  : 

CONFINER,  ».  a.  reléguer,  im-niu.™, 
fut.  nfyty* ,  ace.  Coniiuer  au  bout  du  inonde , 
lit  *■«  *«X*-»«  y>?a;  iiw-rfji™».  |j  Confiner 
en  prison,  h  otouurr.piu  xx«-«?Tw  ou  xxO- 
tip-rvufu  ,/ut.  ripÇu ,  acc.  |j  Se  confiner  dam  une 
campagne ,  ti;  à-kpti*ixv  xïïo-x«>»?»»  »  »  »  fuU  *9t*- 

Confwe»  ,  v.  n.  toucltr  aux  confins ,  o-jx- 
/ut.  t-ou,  dat.  :  ouv-cpîÇcpu  ,  /ut. 

ta&Tosuai ,  dot. 

CONFINS,  *.  m.  p/.  tfmites,  ouvepta,  oç  (r)  : 
pftrfpi*,  «*  (ri).  Jusqu'aux  confins,  ti;  t« 
aiCôpta.  Marquer  les  confins  de  deux  peuples, 
tht  Ji-cp^u,  /ut.  îou.  l|  Être  sur  les  confins 
de  la  vie  et  de  la  mort,  h  [uSoptst;  C<*t.;  xxi 
6xv*tm>  xal-lorauxi ,  fut.  xxTa-oTT.ocp.xt ,  Ba«7. 

CONFIRE,  v.  a.  tsÎôv»,  /ut.  uvû,  acc. 
Confit,  ile,  ti&môc,  tî,  o'v.  Confire  dans  le 
miel,  juXitou,  i.  /ut.  ««m,  ac«.  Pommes 
confites  dans  le  miel ,  t*  ix  «5  jiîXtTc;  u.tD.x,  «w. 

CONFIRMATIF,  ive,  arfj.  BiSxiutum; ,  ii,  ô». 

CONFIRMATION,  s.  /.  affermissement,  Bt- 
Caiuot;,  tu;  (i)  :  ifurfeWc ,  tu;  (A)  :  «TiftWe, 
tu;  (t.).  Ij  Assurance ,  ittoruat;,  tu;  (r.)  :  îix- 
CeCxîuat; ,  tu;        \\  Sacrement  de  t Église,  t. 

ppUOt;,  »»«. 

CONFIRMER,  r.  e.  o/fermir,  rendre  plus 
durable,  BtSxtou,  û  ,  fut.  «au,  acc,  :  xara- 
CtSaio'u  ,  û ,  fut.  ûou  ,  acc.  :  ijx-iïtîou ,  & ,  /ut. 
uou,  acc  :  <mp»5»  ,  û,  fut.  mou  ,  acc.  :  orrptÇu , 
/ut.  «mpilu ,  acc.  Confirmer  la  paix ,  tw  ti- 
pT.yw  Bt&nou  ,  û,  /ut.  «ou.  Confirmer  le  bruit 
public,  Bt6xtou,  û.  Le  temps  con- 

firme l'opinion  que  j'avais  conçue  de  tous, 
h  irtpt  oo-j  bireXiiYtv  ttx<",  *  X?°'wc  *p«-ito* 
àti  Bte*toi,  Basil.  \\  Rendre  plus  certain ,  moro» , 
û,  /ut.  mm»,  acc.  :  BtSaisu  ou  o'ix-otoaiou  , 
û ,  fut.  mou.  acc.  Ceci  est  confirmé  par  les 
Siciliens ,  tcûto  «po;  «oXXûv  2ix«Ximtûv  &x- 
&S««iT*t.  Les  bruits  de  paix  se  confirment, 

Bt€xic;  ton*  i  X07CC  m?l  »ipr;yir.ç. 

Confia*    ,  donner  le  sacrement  de  confir- 
mation, fu>pc«,  û,  fut.  uou,  occ. 
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CONFISCARLE  ,  adj.  oYtuûoti  f«x«ît  c,-,  eu. 
CONFISCATION ,  s.  f.  ôrfMooic,  tu;  (t.). 
CONFISQUER,  w.  a.   oV.|«ûm,  /ut.  tûo», 
acc.  :  îr.acottiiu ,  fut .  tûou,  «ce.  On  confisque 
mes  biens,  tt*  cùai'xv  oru.tOcu.ai,  /ut.  tufor.- 
osuat. 

CONFLAGRATION,  s.  /.   xaTst^Xt^;  tu; 
(t,)  :  7rûsuot;,  tu;  (r,)  :  iuirvpuo*.;  ,  tu;  (r,). 
CONFLIT,  ».  m.  oi-jxpcuot; ,  tu;  (r). 
CONFLUENT,  s.  m.  a-jfar.,  f.;  (r)  :  eûp- 
pci*  ,  a;  (i). 

CONFONDRE  ,  v.  a.  mller ,  ou-prfu ,  fut. 
Xtûou ,  acc.  Confondu  dant  la  foule ,  tû  SxXw 
tîox,  fv.  (I  Se  méprendre  sur,  cl* 
ôpôû;  o"ix-xpîvu ,  /ut.  xpivû ,  occ.  Confondre 
le  mensonge  avec  la  vérité,  to  yiOîc;  à^b 
tt;  àXïjôita;  ci  o\x-x?îvu.  Il  ne  faut  pis  con- 
fondre, tournez,  il  faut  distinguer,  o*ix-xp(- 
vtw  Stl ,  fut.  îtrott.  Vous  confondez  les  noms . 
Svcfxa  frtpcv  àvV  iTtpou  ûne-XxpL6xvtt;  (liîr;- 
XftfiCxvu  ,  fut.  Xr^Cfixi). 

CoxroMORC ,  couvrir  de  confusion,  a.iTjûvt*. 
ou  KXT-zwyytt*  ,  fut.  uvû ,  acc.  :  cWuTn'u  ,  û,  ' 
fut.  rou,  ace.  :  tVTptVu,  fut.  Tpt'iJ»u,  acc.  Se 
confondre ,  être  confondu ,  euoxûwp-xt ,  fut.  uv- 
TtioijMii  :  fa<stùishu*i ,  tû{txt ,  /ut.  rHnuM  :  iv- 
Tpt7rsu.xi,  /ut.  TpainiffCfMu.  Sans  te  confondre, 
àvxtoxÛTru;  :  àvxt£u;. 

CONFORMATION,  t.  /.  pxp^,  r;  (r.)  : 
ixopopuoi;  ,  tu;  (r)  :  d'iafAsp^uoi;,  tu;  (r). 

CONFORME,  odj*.  semt/at/e,  oûjiçuvc;,  c;  , 
«  :  tùotpf*coTC<  ,  c;,  ov  :  ijAtîc;,  « ,  w.  —  è 
quelque  chose,  TtVt.  Être  conforme,  4?mioÇu, 
OM  «ptiorru,  fut.  eou,  dat.  Set  discourt  sonl 
conformet  à  ses  actions,  «pporrouoi  tû; 
Trpxf(ixoiv  cl  X Actions  conformet  i  la 
vertu,  al  xar*  âpi-rrr»  npx£ti; ,  Mon  sen- 
timent est  conforme  au  vôtre,  tS;  aùrn;  ^ù- 
jir,;  ôp.îv  tîut  ,  fut.  focuxu 

CONFORMÉMENT,  adt\  o-jpwpuvu;  :  àpuc- 
Îo'vtu;.  Conformément  i ,  xara ,  acc.  Vivre 
conformément  à  la  nature,  xxtà  çûou»  Çâu, 
û,  fut.  Çiiocixat.  Conformément  aux  ordres 
reçus  ,  xxtx   tx   irpeo-Txooopuvà  (irpco-râoou  , 

fut.  T3Î^u). 

CONFORMER ,  v.  a.  âpfioÇ»  ou  <w»-ap- 
pX»  ou  «pto-apuicXu ,  fut.  cou,  acc.  :  i(*cio^» 
ou  *pc«-o|Miou ,  û,  /ut.  ûou,  acc.  — uni- 
chose  à  une  autre,  ri  Tivt.  Se  conformer  i, 
yj|t^pipo|â.at,/itl.  o-j^mxWocjMu,  dat.  Se  con- 
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former  SU  temps,  tcî;  irpâ-yuastv  à«).cu8i«» , 
£>,  fut.  xjo».  Se  conformer  aux  volonté*  de» 
antres ,  rr,  twv  à/j.wv  IîtiÔ'W»  avv-a-voptii»  , 
/ul.  auy-a"jcf »0a» *ou  ovv-ipô».  J]  Bien  conformé, 
tien  /«il,  iC[i&fçi;,  c;,  cv.  Mal  conformé, 

tuBOTpOfCC ,  ce,  CV. 

CONFORMITÉ  ,  ».  /.  ItttufasC ,  xtcc  (x).  — 
avec  une  chose,  rp-';  tu  Conformité  de  moeurs, 
%  twv  r.Oûtv  éjici'Jrr;.  Conformité  <1  affections , 
coeicxsdctx,  a;  (x).  Conformité  d'habitude*,  4u.«c- 
rperia,  a;  .(t.).  Conformité  «l'opinion*,  {(w^oÇia, 
a;  (x).  Conformité  de  sentiment*  ,  V«pf caûvx , 
t.;  (t.).  On  /orme  ain*i  un  çrarid  nombre  tfe 
cornpo*£i. 

CONFORT AT1F,  rv»,  adj.  p«<mxaÇ,  t.,  cv. 

CONFORTA TION ,  ».  /.  ?<iatç,  tue  (t.)  : 
àVIpiwr.; ,  ito;  (r.). 

CONFORTER,  p.  a.  pûvvjui  ou  i^-£«iv- 
vjfxi,  fut.  ;■',-<),  acc. 

CONFRATERNITÉ,  ».  /.  iratpta,  ae  (x). 

CONFRÈRE ,  ».  m.  IraTpcc ,  BU  (é). 

CONFRÉRIE  ,  ».  /.  ç parpîa ,  aç  (x).  Membre 
d'une  confrérie  ou  de  la  même  confrérie, 
çpârup,  opeç  (î).  Être  d'une  confrérie,  çpa- 
Tptaç  nvc;  |UT»i/.u ,  /ut.  u.i8-f5«.  Être  de  la 
môme  confrérie  ,  çp arpia^c* ,  fut.  oîaw.  Féte 
de  confrérie,  fparptcv,  eu  (to). 

CONFRONTATION,  ».  /.  067x0  i«ic,  «*»î  (*)• 

CONFRONTER,  v.  a.  faire  comparaître  en- 
êcmbte,  c^j}i.wap-î»7xu.if /ut.  ouairapa-OTxaw,  acc. 
— Juger  par  comparaison,  comparer,  auv-Momi , 
/ut.  xpivS»,  acc.  —  une  chose  avec  une  autre, 
■ri  rm.  11  Collalionncr  un  écrit  avec  un  autre , 
ctvrava— ^tvtiaMt ,  /m(.  avrava-^vcjaeuat ,  acc. 

CONFUS ,  csï  ,  adj.  mtffé ,  avY-wx'Juivoc ,  x, 
cv  (partie,  parf.  passif  de  avf-yft* ,  fut.  x«û<tw). 
Troupe  confuse  ,  d  ovj-xiyuu.i'vgc  5x>cc,  ou.  Pa- 
role* Confuse*  ,  ta  ro^-xrxuuiv  t  i  ■  lin  ,  tn.  |j 
Honteux ,  ouV/vvmiveç ,  x ,  CV  (partie,  d'xlrj-j- 
*îp.at).  Être  confus  de,  aîax.ûvcu.at ,  /ul.  uv- 
Waxyaii,  arec  farf  *l  te  da/t/,  ou  arec  /«  dan/ 
•eut,  ou  mieux  avec  Voce.  Confu*  de  l'hon- 
neur qu'il  avait  reçu,  txv  tiu,xv .«uVxHr**0* 

CONFUSÉMENT ,  ad». 

CONFUSION,  ».  /.  mé/ange  con/u», 
t»c  (x>  Mettre  en  confusion ,  mrf-yim ,  /ut. 
Xiûvw,  acc.  :  awv-Tapâaa»,  /«I.    a'Ç»,  acc. 
Tout  est  dans  la  conftuion ,  irâvra  «v-Tixa- 
| axrai.  En  confusion ,  cnr;y.t/;ju*v«;. 

Courwuw,  hoiae,  oîoxûvx,  xc   (x)  :  atfiiç, 
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o0«  (4).  Être  couvert  de  confusion ,  6k*  ai*x>- 
vt;  **Ta-^ucu.a»,  fut.  $ùo.u.xi.  Cela  vous  couvre 
de  confusion,  tc^to  om  aî<r/ûvr.v  npia-âwru 
(-pni-âirra» ,  /ui.  ai}*»).  Se  couvrir  le  visag  1 
pour  cacher  ta  confusion,  l|  ■■iftuyi . /wf 
CycjAat.  Avoir  de  la  confusion  d'une  chose, 
ri  ou  Tm  ou  iui  Tm  ailrxûvcjuu ,  fut.  uvûxac- 
uloi.  Je  le  dis  à  ma  confusion  ,  aio^uv^ai 
Àt*[iiv  ou  Xi*ruv  i/t-t..s  /ui.  Xi;<  -  .  A  sa  confu- 
sion ,  iitt  TTi  aÙTbù  aîaxvvx. 

CONGÉ,  «.  m.  permission  de  partir,  âfiax, 
««*«  (x).  Donner  à  quelqu'un  son  congé ,  nvi 
à(p-îr,{u,  fut.  à>xo«.  Recevoir  son  congé, 
à<p-û|xai,  fut.    àç-tfriiob|uu.  Demander  ton 

congé,  âir.av  TCÛ  il <  aîrl'c|xju ,  OÛ|UU, 

/ul.  xocjxx..  Prendre  congé  de  quelqu'un, 
rivt  â-c-Tza-oLtx:,  /ul.  ti;'.u.xi,  |,  Foxonce 
d«  écoliers,  «r^ax,  x«  (x).  Avoir  congé, 
r/.cXxv  i«r«,  /ul.  a;». 

CONGÉDIER,  i-.  a.  aç-îrlf«,  /ui.  x™,  occ. 

CONGÉLATION ,  ».  /.  xpu*raXX««<  ,'hk  (x). 

CONGELER,  ».  a.  xpuaraXXsa.,  i,  /«l. 
ûiu ,  acc. 

CONGÉNÈRE,  a4j.  tuyvawfc,  xç,  t(. 

CONGESTION,  ».  /.  —  de*  humeur* ,  x  Tiy 
vrypwv  (Tjvaôpctat; ,  tc>K. 

CONGLOBATION,  ».  /.  «vtiXxaw,  (x). 

CONGLOMÉRER,  ».  a.  troviiXfo,  ftt 
/ut.  X9w ,  acc.  :      ;  ,  û ,  fui.  eîau  ,  acc. 

CONGLUT1NAT10N ,  ».  ./.  «o-pwUx«c, 
««*;  (x). 

CONGLUTINER,  ».  a.  «rfwUbÉM,  «, 
/ul.  XffU. 

CONGRATULATION,  ».  /.  Voyez  Féu- 
CMSASIMt 

CONGRATULER,  ».  a.  au-r-xxîf*»,  fut 
Xatpxat»,  dal.  Foyes  Fixicma. 

CONGRÉGATION,  *. /.  çparpîa,  ac  (xV 

CONGRÈS,  s.  m.  rivc&c,  «*  (x). 

CONGRU,  ci ,  adj.  à:/ :;<•»,  cuaa,  cv,  g^/i. 
ovre<  (partie,  pr^».  de  ipu.^» ,  fut.  c«oi). 

CON  G  RU  MENT,  ad».  af!«CovT^. 

CONIFÈRE,  adj.  x«vof  i?e«,  c;,  cv. 

CONIQUE,  adj.  w,m*cc,  vi,  ov  :  wjvctJx;, 

CONJECTURAL,  ali,  adj.  aTcxatmxtc,  x,  ev. 

CONJECTURALEMENT ,  ad»,  arcxaunoii;. 

CONJECTURE,  ».  /.    arex*»^  ,  oi  (c)  : 
tixaoîa,  a;  (x),  Luc.  :  înrsXxf.;,  «•«  («), 
Tout  cela   n'est  que  conjecture ,  erexa^cc 
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toûto.   Se  tromper  dans  sa  conjecture,  tcû 

«rrcx**{*sG  «jxxpT»v« ,  fut.  i^zr.a^.  Devi- 
ner la  vérité  par  conjecture,  ttç  aXr.ôu'x; 
TTcxaîtjxai ,  fut.  ««cjxat.  Ma  conjecture  n'est 
pas  sans  raison ,  cùx  xviu  Ào'fou  oroxaCeftxi. 
Le  fondement  d'une  conjecture,  Tixjxrptc-», 
e-j  («).  Tirer  de  quelque  chose  une  conjec- 
ture, Ttxutîptov  rt  irsueuxt,  cyuxi ,  /uf.  ïîxeuxi. 

CONJECTURER,  ».  a.  arcxa^xt,  fut. 
«aojuu ,  acc.  :  tîxx'u ,  /uf.  xeru  ,  acc.  :  tixu.xî- 
pcp,xi,  /uf.  apcôjxxi,  acc.  :  rop-£x&cpat ,  /ni. 
SxXoûfxxt,  acc.  Habile  à  conjecturer,  orcxasTi- 
*5î,  tî,  ov.  Conjecturer  juste,  èpôàç 
/ur.  otju.  Autant  qu'on  peut  conjecturer ,  cVcv 
iiriv  ilxxdxi,  ou  simplement  w;  ttxx'<xxi  :  w; 
iv -ion  Ttxuxt'piaOai.  Conjecturer  l'avenir  par  le 

paSSé  ,    7X   |lt'X).CY7X    £/.   TÛV    ^t^IVTJAIVMV  TtXtXat- 

pcp,xt,/uf.  xpcÛLLxu  Motif  de  conjecturer,  -rtxfrri- 
ptov ,  eu  (fo).  Donner  lieu  de  conjecturer ,  nx^i- 
piov  «xp-t'xM,  /uf.  tÇ». 

CONJOINDRE,  tr.  a.  tw-t.û-rvuut ,  fut. 
Ç»ûÇ«,  acc.  Les  conjoints,  en  par/ani  de 
deux  époux,  ffûVp;,  uv  (ci)  :  «riÇu-p,  uv  (ci1. 

CONJOINTEMENT ,  adv.  iux.  Cet  adterfce 
sa  construit  souvent  avec  te  datif.  Conjointe- 
ment avec  quelqu'un,  xj*a  rm. 
CONJONCTIF,  m,  adj.  «nSWc,  fr. 
CONJONCTION,  ».  /.  union  par  mariage, 
«fiÇnfc,  eu;  (y,).  jj  Terme  d'astronomie,  oûvo- 
&>c,  eu  (^).  La  lune  se  trouva  en  conjonction 
avec  le  soleil,  oûvcJcc  iTimo  «Xijvnç  rpiç 
xXiov  (*]fivo(ixi,  /ut.  •yir»îffO(xxi).  ||  Terme  de 
grammaire,  ouvîiojio; ,  cû  (é). 

CONJONCTURE,  t.  /.  ,™pî<rraaiç,  «w{ 
ft)  :  irj(*?opx,  Se  ft)  :  xxipoç,  cO  (6).  Dans 
cette  conjoncture,  xxt»  ixmov  ri*  xaipiV 
Conjoncture  favorable,  xxipoç,  cû  (6)  :  iùxxi- 
pix ,  x;  (ti).  Se  servir  d'une  heureuse  conjonc- 
ture, xpfAo^avrx  xxtpôv  Xx|i.6xvw,  fut.  Xrtyeaxt. 
Il  s'est  présenté  une  heureuse  conjoncture, 
•ùxatptx  irxp-iVnj  (wxp-iorafuu ,  fut.  wxpx-tmi- 

CONJUGAISON,  /.  action  de  conju- 
guer, xXtotç ,  ic*ç  («)•  ||  Forme  de  conjugaison , 
cuÇuTÎx,  xç  ft).  Qui  est  de  la  deuxième 
conjugaison,  JiuTipoÇo^cç ,  cç,  ev. 

CONJUGAL,  au,  adj.  -rxu.uwç,  i,  c'v. 
Lois  conjugales,  ci  ■yau.uccl  veuet,  «v.  La  foi 
conjugale,  4  <x  7«u.«)  mon;,  Violer  la 
loi  conjugale,  yuu&utim,  i.  /"uf.  w». 
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CONJUGALEMENT,  adv.  -rxjxouis  :  xxt* 
tcùç  ^xfMxtù;  vcjtcuç. 

CONJUGUER  ,  *.  a.  xXi™ ,  /uf.  xXtvi,  flCf. 
CONJURATEUR,  a.  m.  conspirateur,  ora- 
«•.xœttî,  cû  (i).  y  Çui  m  meïe  de  conjurer  lc 
démon,  fcropxKXTTÇ  /  cû  (é)  :  iÇcpworr:;,  cû  (é).* 
CONJURATION,  t.  f.  complot,  ouWf«ma, 
«;  ft)  :  ff-:<rrx(it; ,  iu;  (i).  Former  une  conju- 
ration,   ouvcofMoxxv    ovv-x-yc*,  /m.    e&a,  ou 
ov7-xpo7iU,  i,  /uf.  iîx».  U  se  forme  ane  con- 
juration dans  la  ville,  «tjvuuocix  iv 
irAu  (fvcuxi,   /u/.    yvr.anuu).  \\' Exorcisme % 
i-ifxia^; ,  cû  (é)  :  <£cpxt»|«;>   cû  (d).  |J  Prière 
instante,  supplication  ,  irpooXiirx'pisaiç ,  IWç  (Vj) . 
ïtMtç,  ioç  (^)  :  îxionx,  *;  (r,). 

CONJURÉ,  s.  m.  wvU|xorr(Ç ,  ou  (d).  Les 
conjurés,  «r.v^rx»,  (ci)  :  ci  auy-e,«>ax,r«; , 
wv  (partie,  aor.  i"  de  ouv-o^jp). 

CONJURER,  ».  a.  jadjurer ,  exorciser ,  ir.- 
cpxtT»,  fut.  t'xw,  acc.  :  iÇ-cpxJ;«,  fut.  i™, 
acc.  ||  ^u  fig.  détourner,  xirc-xpiso» ,  /u(.  TpfY«, 
OU  XTO-TpiVcjMU  ,  /ul.  Tpi|cu.xi ,  acc.  :  7:xp- 
X-.Tlip.Xt,   OÛJMCI,  fut.  lî<TC|Mll,  OCC. 

Conjcrkr  ,  supplier,  ix.«ûi*,  /«/.  .ûa»  ,  acc. 
Je  vous  en  prie  et  vous  en  conjure  Jtcaai 
û.uwv  xxt  Ix»tw»,  /ul.  iûo«,  uifin.  Je  vous 
conjure  de  faire  cela,  îi&^xi  ocu  tcûto  itcuw 
ou  «ctiixxi  (Jicpju,  fut.  Jniacjxai).  Je  vous 
conjure  au  nom  de  vos  enfants,  Skyjû  Q,j 

CowitRER,  v.  n.  et  a.  comploter,  auw,*y.Jf«, 

fut.   OJ«Û{MU  :    OUV-ixTXttXt  ,  fut.  OU-ffTlîaCftXt.   

avec  quelqu'un ,  -rm.  —  contre  quelqu'un , 
lia  tivx.  Ils  conjurèrent  entre  eui,  auy-ûp.c9x» 
xXXTiXotç  (aor.  if  de  ouv-^vofu). 

CONNAISSABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
naissant, xpcipiorcç ,  c«,  o^.  A  peine  con- 
naissable,  ^oryvûpioroc ,  cç,  ev. 

CONNAISSANCE,  s,  f.  notion ,  vûok, 
iu;  (f).  Connaissance  de  soi-même,  4  ixurcù 
-pûai;.  Nulle  connaissance  de  soi-même . 
r,  ixuTcû  cîpeix ,  \  a;.  Connaissance  de  l'a- 
venir, i  tcû  fiîXXcvTc;  ïrpoy»watç,  tu;.  Avoir 
connaissance  de,  <vxvûaxu,  /u/.  •pitiffojxxi,  acc.  : 
dix,  /ul.  itacjxat.  Avcz-vous  connaissance  de, 
ip'  cîo»x  (2-  personne  a-c»a)  ;  acc.  Je  n\a 
avais  aucune  connaissance,  cùî*  eiîM<mc:« 
f^itv  (imparf.  tTolSa).  Je  n'ai  pas  connais- 
sance de  l'état  des  affaires,  cùx  cuîa  «û;  iyti 
ri  ic^irQtaTx.  Personne  n'a  eu  connaissance 
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de  «on  départ,  «irxvTx;  XiXr.dtv  xtt-*>.4<-*  (Xxv- 
ûxvu  ,/ut.  Xtocjjuju  :  àic-ipxejA*i ,  /ul.  iXsûoefAa*). 
Dès  qu'il  eut  connaissance,  w;  fpu  (aor.  2  de 
■yivwuxtu) ,  acc.  :  «c  fjxx6i  (aor.  2  de  p.xvâxvw , 
jfef.  |*x&r,ac|xxi),  aec.  :  »c  i«v«iT0  (  aor.  2  de 
frjv*.xvc|iAi ,  fut.  iriûoejMu)  ,  acc.  :  û;  f«*.i7o 
(aor.  2  d~aîa9xvcixxt,  /ul.  x{aflr.(xc|*xi),  oén.  Touj 
ccj  verbes  peuvent  aussi  se  construire  avec  in 
ou  avec  rinfinitif.  Donner  connaissance  ,  tî  tck 
•JVMpt'^6»,  /ul.  ta»,  ou  •yvtiptu.ev  îîClt'û»,  £» ,  /«t. 
y>ti»  ,  ou  -fj :  i  [*ov  xz9 - iTrr.jxi,  /ul.  KzraHrrr.au. 
On  eut  connaissance  que,  atoéiiotc  l^lvra  (-p- 
îvcu-xi,  /uf.  •jtvr.ffcjjwu) .  «»«  Cinfin.  Prendre 
connaissance  d'une  affaire,  rh  ll-tTtZt* , 

fut.  «a».  Laissez-moi  prendre  connaissance  de 
cette  affaire,  i%  \u  tcûto  iÇ-tntrat  (ix« ,  iw, 

/ul.  ixffu). 

CoRiiABftàXCX,  ittaoe  des  sera,  xt<rir,at;  «•>; 
(t.).  Privé  de  connaissance,  aîatoiams  i*« 
uîx,  c'î  (parfic.  par/,  de  ^ca*i, 
fut.  •y»vxo6{Aai).  Perdre  connaissance,  Xtuto- 
^yjFi»,  m,  /ut.  t<jc*.  Reprendre  connaissance, 
•pLX-jTcv  xvx-Xxu.Cxv<i> ,  /ul.  Wy'.  j.xt.  Ayant  re- 
pris connaissance,  Xitïwé-jjxîx;  àVivryjuiv  (ivx- 
çtf» ,  fut.  xv-a<jw). 

CossAissAsce* ,  injfruc/ion  ,  ixator-jj-xTa ,  «v 
(tx)  :  fcTKTTXfixi,  ûv  (xl)  :  irxtîilx,  x;  (i).  Qui 
a  de  grandes  connaissances,  trcX-juxôr.; ,  r.ç, 
t;  :  7nirxiJiup4vc< ,  is ,  ev  (partie,  parf.  passif  de 
mu&Aa»!  /ul.  tûxu).  Qui  n'en  a  point,  x|xxôt,;, 
t.;,  iç  :  àirxMÎtuTttî,  oc,  av.  Qui  a  des  connais- 
sances suffisantes,  irxtîiîx;  Ixxvû;  fyjtav,  cuax, 
cv  (partie  <ffx»»,  /ul.  î^w)  :  îxxvû;  ïïiîrxtîiu- 
|ai'vcc,  u,  cv.  Rempli  de  connaissances  en  tout 
genre,  irx'<rr,{  «xtîtixe  ivxTtXtci»; ,  wv.  Être 
distingué  par  ses  connaissances,   (in  Xc^ci; 

•ÙÎcXtfJUU,    M ,    /Ul.  lÎ9b>. 

Conkaissarcx  ,  rapports  avec  des  personnes 
dont  on  est  connu,  •yvupt|j.G7ï;;,  yjtcî  (f,), 
Sioa.  Être  de  la  connaissance  de  quelqu'un, 
■jvwptfM»;  Tm  fx»,  /ul.  Dém.  Faire  la 

connaissance  de  quelqu'un,  «YveiptfMc  nvi  -jî- 
v;(«u,/ui.  ftvjtafftstt.  Procurer  la  connaissance 
de  quelqu'un,  tivsî  tivi  •yvoipî^w ,  /ul.  (au, 
JP/uf.  Je  vous  sais  beaucoup  de  gré  de  m'a- 
voir  fait  faire  la  connaissance  de  cet  homme, 

KGXXr.V  x*Plv  aw  7c5*«  T*wP'<,it,>î 

(cîîx,  /ul.  ifayuu),  P/ai.  Gens  de  connais- 
5ance,  ci  pwpuAst,  «v,  P/oi.  :  ci  ouvrhtç, 
««.v,  Plat,    g  Periorote   arec    qui   I  on  a  de* 
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rapports,  i  -j'ûsuue,  w  ,  P(af.  -<fu  féminin, 
t.  puptji.ii,  xc.  P/ai.  J'avais  parmi  eux  quel- 
ques connaissances,  tmituv  nvi;  'yvûptu.ct  irjp 
Xxvcv  (•nrjxxvM,   /ul.    Tiii^tjixt).  Quia 

beaucoup  de  connaissances,  itXiîaTct;  fmçtiç, 
r,  i*.  Mes  connaissances,  eO;  fx»  rMbiii 
/ul.  ^«).  Une  de  mes  connaissances, 
-piuptpoe  rt;  <{jw.'î.  C'est  une  de  mes  an- 
ciennes connaissances,  totu  rx).xi  «p;o-cu.i- 
Xiot ,  û ,  /ut.  riou.  Faire  de  nouvelles  con- 
naissances, xXXeu;  Ttvx«  xvôptiwcwî  oùui&'cji.xt, 
ciaxt,  /ul.  «ixcjixi.  Cultiver  ses  connaissances, 
TÙii  iirirr.îiicu;  ftipxmûu,  fut.  tuant. 

CONNAISSEUR,  s.  m.  iras,  s.  /.  i™- 
:  i  ,  evoe  (ô,  â).  Être  connaisseur  en  fait 
d'éloquence,  mpi  tûv  XoWuv  jn-xtu,  san» 
futur.  Les  connaisseurs  en  fait  de  beaux- 
arts,  cî  t»v  tixvûv  irr-xî&m;,  «v.  Connais- 
seur en  agriculture,  pup-yuu'ç,  tù  (d).  — 
en  musique,  p*u<nxc;,  oG  (i).  —  en  littéra- 
ture, Xpyuo'c,  cû  (i).  On  /orme  aiujt  beau-' 
coup  de  dérivés.  Faire  le  connaisseur,  xoruxe; 

llVXt    ftajXcjJUU,  /Ul.    |".^T.7'.;iSl,  /.UC. 

CONNAITRE ,  v.  a.  "pvûoxb» ,  fut.  inNifMMK  , 
acc.  :  dix, /ul.  tTacu-xi,  acc.  Connaître  quelqu'un 
de  nom,  de  vue,  nvx     6vsj*xt&<,      cyi«;  p- 
vwtnc**.   Il  m'est   connu,  fttûaxtt    xùto»  2oti« 
itt-:.  Autant  que  je  puis  le  connaître,  ooov 
y»ûvxi   i^-torw   xùtov   (l;-iaTi,  fut.  t^'iVTxi). 
Ceux  qui  me  connaissent  bien,  et  itu.i  ox^pû; 
taxai  (3«  per*.  p/.  a'.în,  fut.  tîasaxi).  Con- 
naître d'avance,  icpo-'ymteM* ,  _/ui.  ^'^.in  , 
acc.  Connaître  à  fond,  ixptGû;  ^tvwoxu, /ui. 
p«i«(Aflu,   acc.  ou   d'un  «eu/ •  mol  àxptCot», 
ù,  /ul.  «au,  acc.   Connaître  bien  un  art, 
un  métier,  ti'xvt.v  twx  xxptCù»;  ou  *xXû»«  ^rK- 
•Taoxt ,   fut.   imenixcpxi.   Aisé  à  connaître, 
cjpuoroc,  c;,  ev.  Difficile  à  connaître,  Sùo- 
"jxuoto;  ou  -3  jzyiujy.o-',; ,    ce,   ev.  ||  Se  con- 
naître soi-même,  ifMRttb  *Ytv<ioxw,  fut.  *p*>- 
ocaxi.  tonnais-loi  toi-même,  -yv"^  «aurev.  L 
ne  se  connaît  pas,  éxuxèv  àpcû  (xpct«,  û, 
/ul.  t«m).  (I  Connu,   ue,  •yvuoro'î,  r,,   cv  : 
pwptjxec,  c;  ou  «,  ev. — de  tout  le  monde, 
triât.  Connu  avantageusement,       ■./.:*■.; ,  o;, 
cv.  Il  est  connu  avantageusement  dans  cette 
partie ,  it;  tx  tcixiJtx  «ùîoupt  (tùé'ciup.tu ,  «• , 
fut.  tau).  U  Fidélité  connue,  m<mc  «St^xip.*- 
vu.râ||  r,;    (partie,  parf.  passif  de  ^ext^x^w). 

rAlKl     COSMAITM,     «pup^ù»  ,    fut.     lOfcl ,  OIS 
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vvfiip iucv  jtaS-firrpu ,  fut.  xxTX-arr.at»  ,  arc.  m- 
oo t  fait  connaître  leur  caractère,  -rv«ipu«v  rh* 
ixutwv  qmatv  xaT-i<nr,aav.  Faire  conoaltre  soo 
talent,  rr.v  iuva|Aiv  iTrt-îiîxvufAxi ,  /«I.  Je$c- 
j*ai,  acc.  Je  tous  ferai  connaître  le*  avan- 
tages de  ramitié,  toi  tt.ç  yùlxt  *vx6x  o-ot 
çttvepà  «cit'<tu  («ou»,   «*,  !•  VOUS 

ferai  connaître  mes  sentiments  pour  lui,  Ouîv 
xtir,9<ù  çxvipiv,  «wç  »rpoç  owtôv  fx«-  Par  ,a 
je  vous  ferai  connaître  que,  U  toûtuv  Gjmv 
hil»  (îiôcrjfxi,  /ut.  avec  ort  et  Vin- 

die.  |j  Se  faire  connaître,  Iki-^xIvgjaxi,  fut. 
çxvxac^xi. —  par  ses  vertus,  txîç  ipiTxî;. 

rs  Connaître  en  une  chose,  tivô;  ip.-i:suç 
c'xu,  fut.  fÇw.  Qui  ae  connaît  dans  un  art, 
WxvtîÇ  fywrïipeç,  6î»  cyi  ou  ^«rrruuv,  »v,  tv, 
ou  ÏTîKrrotiuvcç ,  m,  n  (pord'e.  a" imersuai , 
fut.  im»TY.«a*0-  Qui  ne  s'7  connaît  pas, 
âxupoc,  ce,  cv,  avec  le  gén.  Vous  ne  vous 
connaissez  pas  en  gymnastique,  cùJiv  fo>xtcuj 
-YUfivamwi;  ou  mpt  pu.vxoTuer;v  (ir-aiea,  sans 
/vfwr). 

Connaître,  v.  n.  a"tm  crime,  d'une  affaire, 
rÀv  atrîxv,  to  «pâ-flix  iÇ-itxX»,  /ut.  oîaw. 

CONNÉTABLE ,  I.  m.  xcvTo'orayXe*  ,  cv 
(o),  G.  Jf. 

CONNEXE,  ad}*.  auvxcrnç,  rie,  »c. 

CONNEXION,  s.  f.  otjvxçiix,  a;  (<). 

CONNEXITÉ ,  s.  /.  ovvxçu* ,  a;  (ri).  — 
«Tane  chose  avec  une  autre,  tivô;  irpoe  n. 

CONNIVENCE,  s.  f.  accord  pour  mal 
faire,  o-j-pceiaup-YÎx ,  aç  (i).  Être  de  conni- 
vence, avf-xxxc'jfjYu,  ô,  /u/.  ro-».  —  nvec 
quelqu'un,  Ttvî.  ||  Faiblesse  coupable,  «mm;, 
tu;  (^).  Fermer  les  yeui  par  connivence, 
voyez  Corniver. 

C0NN1VER,  v.  n.  être  de  connivence, 
evf-xoxcup'Yi» ,  «,  /ut.  TÎo».  ||  Fermer  les  yeux 
par  trop  de  faiblesse ,  irxp-epxw ,  w ,  /ut.  o|c- 
u.Ti ,  acc.  —  aux  défauts  de  ses  enfants,  ràç 

TÛ*    TtXVUV  KXXIX;. 

CONNU ,  ce  ,  parf.  Foyes  Connaître. 

CONQUE,  s.  f.  xo'txtî,  «ç  ft). 

CONQUÉRANT ,  s.  m.  vucijttc,  cû  (o). 
Peuple  conquérant,  tô  «oXifuxàv  fOvcç ,  cuç. 

CONQUÉRIR,  v.  a.  ott'  ifixurû  ircitcpxi, 
cû(iai,  /ttl.  riscj&ai,  acc.  ;  xxTa-trrpiç&fAxi ,  fut. 
arpi'|c{Mu,  acc.  Ayant  conquis  beaucoup  de 
pays,  ircXXviv  -*r.v  xxT-trrpafiui'vcç ,  Hirodt. 
ttrC    Conquis,    xxTX-<rrpîçC|AXt ,  fut.  or?xyr.- 
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C.jxxi  ,  TKuC.   Conquis,    ise,  xxr-tfrrp 7>  v 

S),  CV. 

CONQUÊTB,  i.  /.  se  foume  ordinaire- 
ment par  le  verbe.  Les  conquêtes  d'Alexan- 
dre, tournez,  les  pays  conquis  par  Alexandre, 
ri  *>«'  ÎU-iÇaSipcu  xxT-i<rrpxjj.j/.i\x,  «v  (partie, 
par/,  pattj/  de  xxTX-orptço|xxt ,  fut.  arpt^cp-at). 
Il  étendit  ses  conquêtes  jusqu'en  Asie,  ttxvtx 
jw'xpi  rf,;  *Aatx«  xxT-ioTpi^xTo.  La  conquête  de 
la  Perse  prépara  la  voie  a  celle  de  l'Inde, 
xxTx-orpxçiîox  x  rJipot;  t»  tcî;  'Ivîtlc  ist- 
XUpiïv  xpcwîcwo'r.ai  (îm-xiiptu,  S», /ut.  riff«*:rpa— 
cîcîrcuii»,  w,  /ut.  vie».)  Faire  des  conquêtes, 
voyez  Conquérir. 

CONSACRER,  v.  a.  xx9-tipo»,  fui. 
ûau ,  acc.  :  xx8-cert;'u ,  w ,  fut.  ûsu ,  acc.  Le 
régime  indir.  au  datif.  Consacrer  un  tem;;le , 
:w  0i Ç>  îipôv  xNx-JtîxrjjAi ,  fut.  Stt^tù.  Consa- 
crer des  offrandes,  ivxOxjiXTx  àvx-T*8r,at ,  fut. 
xva-Or.au.  Se  consacrer  soi-même  au  service  de 

Dieu,    'p.xuriv    TÛ    6itj»    Xx9-UpïM,    Û,  /f!. 

Consacrer  à  l'immortalité  ,  ibaxxrXu  ou 
âv-«AraTg«>,/iif.  icr»,  acc. 

Cossacrer,  employer  à,  fat>v4uM ,fut.  viuû  , 
acc.  :  irpcff-'/fau ,  /u(.  vi|*.ci ,  acc.  :  fsi-£iîfc>tii , 
fut.  ijrt-îûati),  acc.  Le  régime  indir.  au  datif. 
Consacrer  son  temps  à  la  recherche  de  la 
vérité,  Oïùp  âXr.Otîx;  x?cv6v  av-aXtaxw, /ut.  àv- 
xXoiou.  II  te  consacre  sa  vie,  iv  ad  piev»  tt.v 
i«UTc5  ^wr.v  mpi-cp^u  (rtpt-opîÇu,  /ut.  îcw). 

se  Consacrer,  se  «wer  d,  iaxuTÔv  in- 
£îuu.i ,  /«t.  iî7i-î<ûa«,  dat.  Se  consacrer  à  la 
littérature  ,  ifMwrov  îtx  wxvtc;  tcî;  ksrjttc 
•"[î-ju.:,  /ut.  d'ûeti».  Se  consacrer  au  bonheur 
des  autres ,  -rf,  tûv  ctXÀuv  iùJx!ji.ovtx  rp  so- 
fiXeireWs»,  û,  /ui.  v'.aw.  Se  consacrer  à  la 
philosophie,  Tf  çàcocç'x  rpco-xapripeu. ,  û» 
/«t.  tom. 

CONSANGUIN,  me,  adj.  SjsuBpCt  ». 

CONSANGUINITÉ ,  s.  /.  c 

CONSCIENCE,  s.  /.  te  sentiment  du  bien 
et  du  mal,  a-j^iiSr,<nç,  icoç  (r.)  :  -ô  o*jv-it3'cc, 
orc;  (partie,  neutre  de  oûv-ciîx,  /ut.  «'<rc|ixt). 
Bonne  conscience,  ift  à-yx8Ti  cm'îr.o-t; ,  tw;, 
ou  tô  àfxOiv  ff-jv-uîs;,  otcç.  Mauvaise  cons- 
cience, to  irsvr.pôv  oyv-etîo'ç,  orc;.  Le  témoi- 
gnage d'une  bonne  conscience,  4  tw  *xX£>c 
t''  ~i j  jjîcu  cjviîJtiaiî,  tu;.  Quand  vous 
échapperiez  aux  regards,  vous  ne  pourriez 
vous  dérober  à   votre  conscience.  *5v  toù; 
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«XXfcu;  Xoty.   ««TW  fi  eô   XT.«ttÇ  (XxvSxy-, 
/kl.  Xwj»).  Avoir  la  conscience  de,  Jjiau?*» 
(juv-o-.'îx,  ou  simplement  «ûy-«îxt  /ul.  stocu-xt, 
ace.  J'ai  la  conscience  d'avoir  bien  fait,  {{jautû 
oiiv-  aï*   xaXwç   irenwxç   ou   xxXûc  it«ri«am. 
N'avoir  rien  «ir  la  conscience,  ioxuTÔ»  dûîi- 
uv  cùiiy  <wv-«î*.  Avoir  quelque  chose  sur 
la   conscience,   iiLow:*    cevxp-Jv    Tt  «Oy-ciîx. 
Votre  conscience  doit  vous   reprocher  votre 
impiété,  àvi-jxï!  ioTÎ  iroXXr.y  «ixjrû  cwslèVai 
«*•€■»«  «  Aï".  Je  parlerai  selon  nia  conscience , 
è  aù*-uSx  à^w,  fut.  de  Xi-y».  11  agit  contre  sa 
conscience,  «of'  à  xaXw;  /y,uy  «y»"51**» 
«mi  (*?xoa«, /ul.  *axi».  Examiner  sa  cons- 
cience ,-rè  to  iottUTOÛ  itptwa>,/lH.  xou>. 
Faire  conscience  de,  aiîiejxaii,  cûf*xi,/.  ai^iaioat, 
acc  ou  in/.  Pour  l'acquit  de  sa  conscience,  tcPc< 
«ç&<n»(n»  :  d?o«uiai««  xxpty.  l!        co«"«»«nce  i 
effrontément ,  àvatJô»;.  Qui  est  sans  conscience, 
qui  n'a  pas  de  conscience,   ayaidr; ,  tjc, 
En  conscience,  avec  loyauté,  é<n«e  : 
En  conscience,  an  vérité,  oXy.ûû;  :  «t^Û;. 

CoMsorjicE  ,  connaissance  intérieure  d'une 
choie,  oivitns,  u*ç  (t,).  Avoir  la  conscience 
dune  chose,  en  être  intimement  convaincu, 
©iv-aîx,  JuL  ti«u-xi,  acc.  :  ovy-ÎT,ut ,  fut.  «tjv- 
r,96i,  acc.  Ayant  la  conscience  de  ma  faiblesse  cl 
de  ma  nullité,  i*-xi«axyofuyoc  rf^  iftxuToû  tx- 
CHteniTOC     xoi    â<r&ivu*c   (iiï-xioOxye|i.xi,  /ut. 

atatwc.aat) ,  Basil. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  coû*;:^- 

xai*K. 

CONSCIENCIEUX,  ses»,  adj.  oui  a  de  la 
conscience,  Joie;,  «ou  a,  en»  (comp.  wn- 
poç,  aup.  «itxTtî)  :  ducxie;,  x,  cm  (comp.  «t«- 
p«,  xup.  6txt&î).  ||  Fair  en  conscience,  xxp- 
6*.  iç,  te  (comp.  «art?6î,  sup.  éewT«ç]  : 
WfiSt-pivGC,  »,  cv  (partie,  parf.  passif  dx*?»- 
6s*»,  m,  fut.  «iaw). 

CONSCRIPTION ,  s.  /.  xxTx-tfxer. ,  ri;  (*}. 
•  CONSCRIT,  adj.  m.  Pères  conscrits,  ci  cj^f- 
^t-jpxpjiivw  itxTÉptç,  «v  (partie,  parf.  passif  de 

ConcuT,  a.  m.  soldai  qu'on  enrùle,  i  xxtx- 
■jt-Yf  xfifuy*;  orpxTiÉÎTïî;,  eu  (patlic.  parf.  passif 
de  «arx— ypâ?*» ,  fut.  -fp«4"*)-  |1  So/dox  qui  fait 
tes  premières   armes,  i  xpriarpartuTec ,  eu. 

CONSÉCRATION,  s.  /.  xa&u>»cn;,  atsc 
{«)  :  xx8ooî<*oi«,  i»c 

CONSÉCUTIF,  rva,  au/j.  <ruv«x^,  %t, 


CON  a3i 

Pendant  plusieurs  jouri  consécutifo,  «ott«c  £fc 

T.piipx(. 

CONSÉCUTIVEMENT,  adr.  <nmXi;  :  I$*ç; 

CONSEIL,  s. 
(to).  Par  le  conseil  de  quelqu'un,  tx  w.; 
oufiCcwÀT;;.  Donner  conseil,  «rm-GooXive» ,  fut. 
ii<w.  Donner  un  mauvais  conseil,  W*  vt 
<wit-6cuX*û*» ,  /ul.  tûaw,  ou  Ttxp-x^i'X).**,  /uf. 
x-f-ftXû.  —  à  quelqu'un ,  -roi.  Celui  qui  donn<- 
un  conseil ,  i  aup.-€cuXt  Ooiy ,  orroc  :  i  oûp.£evXe;, 
ou.  Demander  conseil  à  quelqu'un,  nvl  <ruu.- 
SouXiûcfuu ,  /wi.  i ,  :  . .  ..  Celui  qui  demande 
conseil,  ô  <rj|x-ecuXiuej«yoc,  eu.  Prendre  con- 
seil de  quelqu'un,  oûu.ecuXoy  nvx  trxfx-XxfiCavw , 
fut.  ÀTycfuxi.  Suivre  les  conseils  de  quelqu'un , 
auiA-Gc'jXu  Ttvi  yex&uuzi,  ftattl ,  fut.  yor.nu.9.:. 
Vous  u'avez  jamais  en  à  vous  repentir  de 
mes  COUSeils ,  iucî  rJuCcjXu  y '  /;j.s .  ;  ait  kxt- 
ûp6u9x{  (*xT-&p9o«» ,  û,  /ui.  ûuh).  Ne  prendre 
conseil  que  de  soi-même,  iSt&uktm ,  &,  /kl. 

Coxseil,  s.  m.  assemblée,  P&oXti,  t5;  (t,)- 
Être  du  conseil,  PcuXtûu,  /u(.  iûow.  Li 
ou  s'assemble  le  conseil,  £ouXiuTr.picv ,  eu  (te). 
Droit  d'y  assister,  tô  ^cuXtu-nxoy,  o5«  Assem- 
bler le  conseil,  rry  PcuXtiv  ouv-x-y»,  fut.  à^>- 
Tenir  conseil,  ^euX«ûcu.xi  ou  oup. 6au>aûcpu , 
/m.   •û<rcfMu..||  Au  fig.  Tenir  conseil  avec 

quelqu'un,  -rm  ouu^cuXiû'.axi ,  fut.  «ûitaa: , 
ou  xoweXe-Yt'ctuu ,  cûp«i  ,  fut.  xtreaxi.  —  sur 
un  sujet  quelconque,  r.t~À  -nve;. 

CONSEILLER,  ».  a.  —  quelque  chose  à 
quelqu'un,  rî  n«  <rju.-6ci.Xiù»» ,  fut,  iû™, 
ou  rxf -xtvtM ,  û , /u(.  aivî««»t  ou  T:xp-x^i>3.w  t 
/ui.  x-q^xû,  ou  n'o  ■yytOMstt,  eû|xxi,  /Wt  wvn« 
acpju.  Je  vous  conseille  de  partir,  araft  Ceu 
Xrj«  «et  àir-*Xôiîv  (xir-«'exe}*-xt ,  /ut.  iXtûatoxi). 
|j  Conseiller  quelqu'un ,  /ni  donner  c/cj  con- 
s«iù  ,  Tm  auu.-CeuXiûu ,  /ui.  tûau. 

CONSEILLER,  a.  m.  membre  <fun  con- 
SfU,  PeuXsu^,-,  où  (4).  ||  Ce/ui  oui  donne  un 

CONSENTEMENT,  s.  m.  ouwWc,  t«c, 
(r()  :  xxtxÎviok  ,  »»ç  (v^)  :  <rj-pcxTX*\i(nc ,  «uç  (r): 
tj-txxtxôioi;  ,  suc  (vi).  D'un  consentement  una- 
nime, ix  uiâ;  -r>wu.r,;.  De  mon  consentement, 
«{Mû  àxovT6<  (géii.  de  ixât ,  cûox,  c'y).  Donner 
son  consentement,  royex  Cobsestir.  Refuser 
son  consentement,  voyes   RcrisKa.  Arracher 
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par  force  le  consentement  de  quelqu'un ,  ™« 

ix-Gtss^cjiJu ,  fui.  âaojMu. 

CONSENTIR  »  v.  n.  auv-xm'u ,  û» ,  fut. 
am'erw,  <(a!.  :  <rj«*xaT-*m'« ,  &,  /ul.  euvierw, 
dal.  :  <tuv-t£5i^oh  ,  fut.  «uv-oiiaejAeu ,  ((al.  :  ovy- 
itaTa-TtÔifMu ,  fut.  er;ff6a*i,  dal.  Je  consens  à 
▼os  demandes,  tcî;  Tï«p<x-xaXcu/Mvct;  erjv-Ttôt- 
fuu.  Qui  ne  dil  rien  consent,  ri  atwini  ©vj- 
xaTaOtoîc  iem.  Je  consens  que  tous  parliez, 

<JU7~XW?"    <*«    etîT-UVCU    (  rrj-^-y  wpit» ,    û ,  /uf. 

iso*»).  Faire  consentir,  crj^-xupiîv  fc-eryM,  fut. 
âl*> ,  acc.  —  quelqu'un  à  quelque  chose , 
Ttv«  Ttvi.  Consenti,  ie,  àjicXc-p.aivoc ,  * ,  cv 
(partie,  parf.  passif  de  fyakrfUt ,  û  ,  fut.  tio-w). 

CONSÉQUEMMENT,  adv.  d'une  manière 
conséquente,  itrou.tvu;  :  àxcXoûfl»;  :  âpuoÇovr»;. 
—  i  quelque  chose ,  tvn.  —  avec  soi-même  , 
Isutû.  Parler  ou  agir  conséquemment,  àxs- 
X&u&x  ou  oûpçuva  «'{aoutû  Xi-v»,  /ul.  X»v», 
ou  wpctaa»,  /ul.  Trp*^.  ||  En  conséquence,  cuv, 
apr*  un  mot  :  au  commencement  de  la  phrase, 

oùxtûv. 

CONSÉQUENCE,  s.  f.   conclusion,  ouu- 


CON 


irfpaaji*,  *re;  (tô)  :  Tupaç,    «tcc  (tô).  Por- 
ter   avec    soi  sa   conséquence,  ovjAm'pxaua 
fx«.  fut.  fÇu.  Tirer  une  conséquence,  oup.- 
«ipsu'vu,  /ul.  «vû,  acc.  Telle  est  la  consé- 
quence qu'il  en  faut  tirer,  U  toûtwv  ixuvo 
•jt  (Tyix-inpavTtiv.  On  peut  tirer  la  môme  con- 
séquence de  ces  deux  propositions,  il  àu.<pc- 
Tipwy  lv  mpa;  auv-aî^iTat  (c-jv-itjm,  /«f.  âe» 
Généraliser  une  conséquence,  tô  xa&iXou  ou>.- 
X^'Ccftxi,  fut.  {«uuu.  Celte  conséquence  n'est 
pas  juste,  toûto  cùX  fïWT«  (Imtua,  fut. 
p.xi).  ||  Suite,  résultat,  tô  lire'fuvcv,  eu  (partie, 
de  f7M|«u ,        tyc|«u).  J'en  ai  prévu  les  con- 
séquences,  Ta    U   toûtmv  IrrojM**  wpo-iïJcv 
{wpo-cpx»,    m,  /ur.    e^cuau).   £n   généra/  f/ 
vaul  mieux  tourner  par  U  verbe.  La  violence 
n'est  pas  une  conséquence  du  pouvoir,  Ti 
xpxTcûm   où*   firiTcu  tô   pi'cucv   (ÎTrcfxat,  fut. 
tycujH).  ||  En  conséquence  de  ces  choses,  U 
tcutwv,  ou  Six  toûtx.  Agir  en  conséquence, 
t«  ex  tcûtwv  ïrpaosu,  fut.  irpaÇu.  En  consé- 
quence, par  commuent,  oùxeùv. 

CossÉQiiticE ,  inqiortance  d'une  chose, 
ne  (i).  Ceci  est  duce  grande  conséquence 
pour,    toûto  (u^eîXrv    fyst   piîniv   (fy»,  /ul. 
4^«),  avec  si;  et  Cacc.  Choses  qui  tirent  à 
conséquence  pour  l'avenir,  t*  Çittt»  i/y<-x  ifc 


ri  uixxov.  Ceci  n'est  d'aucune  conséquence 
pour  la  rie,  tcûtc  cù  «oui  poirrr»  tt«  Ç«îç 
(«cti»,  û ,  /u<.  xa»).  Qui  est  d'une  grande 
conséquence,  «oXXey  Xe^cu  £Çte<,  «,  cv.  De 
quelque  conséquence,  Xopu  tivô;  a,  c». 

Chose  sans  conséquence,  çoûXov  n  xxi  eùJi- 
»oc  i&ev,  eu.  Homme  sans  conséquence, 
«ynp  wj-nîavo'c,  «û  (d).  Homme  de  conséquence, 
âwnp  iÇi«{i«Tuw;,  cû  (é).  Faire  l'homme  de  con- 
séquence, Tiç  l'v»  Svd*t  &,  yûi.  éoçw. 

CONSÉQUENT,  adj.  qui  est  d'accord  avec 
soi-même,  Ioutû  ou  Ixutt  é|*GXî-yeû{Uvoç ,  u, 
cv  (partie,  de  épxXerpcfMti ,  «Sjtsu,  /ul.  rîac- 
H«i  ).  Toui  n'êtes  pas  conséquent,  où  ««ut- 
êjAoXe^.  ||  Subst.  Le  conséquent,  c«  oui  ïenL 
suit,  to  liw'fuvov,  ou  (partie,  neutre  de  fccasu, 
/u/.  tyep.su).  Par  conséquent,  donc,  cuv,  après 
un  mot  :  cùxcûv,  au  commencement  de  la 
phrase. 

CONSERVATEUR,  t.  m.  owiip,  ijpoç  (é). 

COWMVATIUCI  ,    S.  f.    fftiTItpx,  OÇ 

CONSERVATION,  $.  f.  action  de  conserver, 
de  garder,  îtctTiipuen;,  t*><  (r^).  VeOler  à  la  con- 
servation de  l'État,  t«  txç  «oX***  Si%-rr.ri», 
û ,  fut.  Ter» ,  ou  ît*-çu as ,  fut.  eU[u.  Pré- 
posé i  la  conservation  des  archives,  -rir»  tûv 
^ri(xocnuv   ^p*p.tt»T«v   çuXoxt.v  im-ttTpauimoç , 
ov  (partie,  parf.   passif  tCim-r^inù ,  /ur. 
Tptyw).  y  Bon/»eur  d*^re  conservé,  salut,  <rM- 
TTipî*,  aç  (y,).  Il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  con- 
servation ,  où$cpx  cuX»)   fv-icrri  tcî;  -iivaxc-, 
vuTTiptct,  a;.  Je  vous  dois  ma  conservation, 
aune;  où  tt;  iy.f,i  auTrptxc.  Jamais  je  n'oublie- 
rai que  je  vous  dois  ma  conservaUon,  cù*»™™ 
<m-Xïiefeu.xt    uno   ecû    <x«8n';  (<«t-X«v««veua: , 
fut.  Xrloxuuxi  :  erô^u,  fut.  oâatù). 

CONSERVATOIRE,  adj.  JiaçuX.XTotsç,  ri, 


cv. 


CONSERVE,  s.  f.  confiture,  r£ucn«,  a«; 
(rô)  :  -rXûxao-aa,  aTc;  (tô).  ||  Vaisseau  qui  fait 
route  avec  un  aube,  *  oup-nXicua*  vctùç,  gin. 
viciî.  Faire  route  de  conserve,  oup-itXs*»,  fut. 
i  fj  7'.u.xl  ,  dal.  * 

CONSERVER,  ».  a.  ^-Trjffc,  i,  ^rf. 
«a»,  acc.  :  îia-^uXaaae*,  /Mf.  «Ç*»,  ace.  :  *ia-  ! 
<mi;<»,  fut.  ociaw,  acc.  Conserver  sa  santé, 
rnv  u-yiitav  Stx-o»^,  fut.  a»au.  U  ne  cher- 
che pas  à  se  consérver,  toû  Çfv  ouîipav  «ouîtoi 
(Trotic^,  cipu,  /ur.  wc^).  Vieil- 
lard bien  conservé,  ij^ip*,,  ovro<  (3).  Con- 
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server  les  «sapes  de  ses  ancêtres,  ri  tS>*  *po- 
^  |mTT.Îii|xaT*  Jix-çAot™*, /uf.  al*»,  o«< 
»Wf«ai»,  &,  fut.  r,«cu. 

CONSIDÉRABLE,  ad;.  Wusfre,  imçavr;, 
t.;,  <;  (cowtp.  «artpo;,  sup.  •<rr*t6î).  Consi- 
dérable par  son  rang,  narà  ^he;  irtptçavr;;, 
ri;,  i;.  Considérable  par  ta  vertu,  <«'  apirïî 
«ipîextimc,  o<,  w.  Les  plus  considérables  de 
l'État,  et  p.«îXt<rrx  fmjwi,  Se  rendre 
considérable  par,  Im  Ttvt  .ùîcxtjx*'»,  i,  >f. 
Tdû».  ||  D'importance,  d&oXerec,  cç,  cv  (comp. 
eiripec,  «up.  «ira-re;).  /*/«<  *ou»enf  on  tourn* 
par;  «eXû;,  iroXXiî,  weXû  (coinp.  irXiîwv,  *up. 
irXûaro;).  Nombre  considérable,  o  «cXù;  àpi&ui;, 
cû.  Armée  considérable,  ^  «oXXx  orpan*,  à;. 
Somme  d'argent  plus  considérable,  t«  *X«ît* 
X?«|iat«,  «m.  Aussi  considérable,  TT.).ixeOTo;, 
kûtti ,  eû-ro.  Assez  considérable,  «avo't,  t., 
vt  :  fttrpic;,  ou  a,  o*.  Peu  considérable, 
cXrye;  i  *  t  «  :  eXt-jou  â!;io;  ,  «  ;  cv. 

CONSIDÉRABLEMENT,  aa».  JixçtpoVru;. 

CONSIDÉRANT ,  s.  m.  motif  d'un  juge- 
ment, arnoi»,  eu  (to). 

CONSIDÉRATION,  s.  /.  examen,  «ou'yi;, 
««;  (f).  Après  une  mûre  considération,  tx 
T.-.ù.ï.-,  cr/ayiw;.  Avec  considération,  jtnuu^c- 
v6>(.  Prendre  en  considération,  ox(7rrc^.at,  /uf. 
axt^epat,  acc.  :  r.-;v,uai,  /ut.  tocuat,  acc.  : 
t'v-fopiefuu ,  cûjmu,  fut.  wwjiai,  acc.  ||  Mofi/ 
^terminant ,  aixia,  a;  (*).  Pour  bien  des 
considérations ,  icoXXi*  fcixa. 

ComutiA-noa ,  estime,  âl-ttoat;,  tu;  (i)  : 
à\it*p.%,  ktcc  (-rè).  II  jouissait  d'une  grande 
considération ,  r.->  i \-mvj.i- o;  p4*j âXcu  (tîpi ,  /uf. 
faopu).  Jouir  de  la  considération  générale, 
irapà  irâaiv  tùl&wjxî» ,  û ,  fut.  t.ow  :  xa).û;  irapi 
irarruv  àxoyw,  fut.  âxeûacfwit.  Jouir  d'une 
grande  considération  parmi  ses  concitojens, 
tu;  iwXtTat;  iWuOtvTt»,  w ,  /ut.  tÎo-u.  Nous 
savons  de  quelle  considération  vous  jouissez 

auprès   de   lui,  ooev  ~xp'   ixttv»   to)rû(i;  'm:/ 

(t<j/;j« ,  /ur.  us»  :  oï£a ,  fut.  t?ao{i«i).  ||  Avoir  de 
la  considération  pour  quelqu'un,  -nvi  al&e- 
l«u,  cûpju,  /uf.  ai*«V.u.xt.  N'avoir  aucune  con- 
sidération pour  lui,  aÙTÔv  iv  cùîivt  Xo'f»  Tt- 
ei{jm,  /ut.  ftinae|Mu.  En  considération  de 
quelqu'un,  ™è;  x*fw« 

CONSIDÉRER,  if.  a.  examiner ,  axt7rrcu.xt , 
fu/.  axs'4'cuxt,  acc.  :  XeftÇefUU,  /uf.  îacuxi  , 
acc.  ;  lv-  jjx<c|mm,  cûjuu,  /uf.  -nacp.au  (aor.  »\- 
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i^ult.^jt»),  acc.  Considérez  l'étal  où  la  ville 
est  réduite,  «tyau  h  Tm  Tpos»  xaî-tVnr.wv  4 
iwXtç  (  *xM<rr*|Axt ,  fut.  x*T*-ffTTac|A*t).  Tout 
bien  considéré,  ttxvtuv  j7xijj.[At\«i>v  (partie,  par/. 
passif  de  axrnTopwu).  ||  Estimer,  rtax»,  w,  /uf. 
T.aw,  acc.  :  a&topat,  cûjxxt ,  /uf.  *i£ taepat,  acc. 
Homme  considéré,  avrp  fmu.o;,  eu  (i).  Con- 
sidérer beaucoup,  wipl  iroXXtô  ~  .  e''.p.xi,  oûuxt , 
fut.  r,<joM.ai,  acc.  Considérer  comme  un  père, 
iv  fraTpo;  Ta'Çii  ircu'cp.*i ,  cùp.*i,  acc.  Je  le  con- 
sidère comme  un  frère,  t<m  pet  h  àîi).«w 
fxipit. 

CONSIGNAT  AIRE,  s.  m.  luai-rpc;,  eu  (*). 

CONSIGNATION,  s.  / 

CONSIGNE,  ».  /.  ordre  donné  à  un  fac- 
tionnaire, irpo<jTa-)f{Mt ,  aTo;  (tô). 

CONSIGNER,  v.  a.  mettre  en  dépôt,  «a- 
pxxaTa-TÎ*r{«,  fut.  irapaxaTa-9T,9u ,  acc.  — 
une  chose  entre  les  mains  de  quelqu'un,  ri 
nvi.  Faire  consigner ,  (juaiypacu-at,  ûuxi,  fut. 
rloop-at,  acc.  Consigner  d'avance  le  montant 
de  l'amende,  to  tÎ}itiu,«  ffpc*xTa-CâXXû» ,  fut. 
€xX«.  ||  Consigner  par  écrit,  -jpxçti  ou  rfi  ^pxof 
ou  Tct;  ■fjxpu.xot  izcLf3.-ii8tau\ ,  fut.  ïrapx-^wffw  , 
acc.  ||  Consigner  quelqu'un  à  la  porte,  lui  in- 
terdire l'entrée  ,  nvi  rîî;  eûua;  itpf» ,  fut. 
ttp^w. 

CONSISTANCE ,  ».  /.  degré  de  solidité, 
Tra-ytoTm; ,  wro;  (^)  :  orippoTYj;,  «to;  (^,).  Qui 
a  de  la  consistance,  <rnp>';,  o£,  ov  {comp. 
oTtpoc,  sup.  OTa-re;)  :  «â-yie;,  o;  ou  a,  ev  (comp. 
«T«po;,  sup.  wTa-ro;).  Prendre  de  la  consis- 
tance, se  solidifier,  îTTryvjpAi ,  /uf.  irxYiîffCjAxt. 
||  Stabilité,  ^iCxiott;,  t.tc;  (r  Qui  a  de 
la  consistance,  Pt€x;c;,  e;  ou  a,  cv  (comp. 
o'-rtpec,  *up.  eraTo;)  :  arxôipo';,  a,  e'v  :  »ùorx- 
«r.;,  ici  <«•  Qui  n'en  a  point,  aara^;,  r;, 
i;  r  aauoTATc;,  oç,  ev.  Défaut  de  consistance, 
à<rjo-Txaix,  a;  (t.;.  Les  choses  humaines  n'ont 
pas  de  consistance,  cù$tv  ion  tûv  àvOpum'- 
vuv  pîSaicv,  eu.  Prendre  d«  la  consistance, 
pi&xrJouxi,  oûtxxt,  /ut.  b>OTÎaop.xi. 

CONSISTER,  ».  n.  éfre  composé  de,  ouv- 
(arxpuat,  /uf.  au-aTT.o-epxi,  avec  ht,  ou  i\  et 
te  gén.  \\  Dépendre  de,  mîjaxi  .  /uf.  xtîaopat. 
Le  bonheur  consiste  dans  la  vertu,  h  àpi-rf 
xtîrxi  ^  iù îatu.cvî*.  Faire  consister ,  TÎdnp , 
fut.  *t,<t«,  acc.  —  dans  quelque  chose,  fi  -nvi. 
Faire  consister  le  bonheur  dans  les  richesses, 
tt!v  iuîat|*.ovixt  tû»  àppptw  xpivtt ,  fut.  xptvû. 
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CONSISTOIRE,  i.  m.  ouvttpiov,  w  1    CONSOLIDER,    ».  a.  affermir,  nt?l6». 

GONSOLADLE ,  adj.  7rapauu6iav  îixopvcc,  à,  /ul.  wow,  ace.  :  fU&ucu,  »,  /ul.  «et*, 
r,  ev  (parfic.  de  SfecsMUf  /«»•  îtT-îjiai).        [afC-  [|       fermes  de  chirurgie,  ov^-xcXXa» ,  w , 

CONSOLANT,  arts,  adj.  irapapooVrtxîç , 
r.<  ov  :  irapy/rspixo'; ,  rî,  ov.  C'est  bien  conso- 
lant! çiû  tt,;  xa/.r;  ïtapv.-jtptac;. 

CONSOLATEUR,  ».  m.  atrice,  j.  /.  r.a- 
pyrrepec,  eu  (4,  i)  :  quelquefois  au  masc.  wa- 
pafiu^nnîî ,  cû  (ô).  L'Esprit  consolateur,  le 
Saint-Esprit,  6  IlapaxXy.Tcç,  eu,  Dibl. 

CONSOLATION,  s.  f.  itapaaj&ia ,  a;  (r.)  : 
irapy/rcpia ,  a;  (r,).  Apporter  de  la  consolation 
i  la  douleur,  t>5  >û*r»i  icapapu>8tav  çtpa,  /m/. 
cfau.  En  recevoir,  sHçouuOtav  xapnocjAai , 
cûuat,  /ul.  cioeuua».  —  de  quelque  chose, 
fie  Tivcç.  Quelle  consolation  pour  tous!  cor 
Xpy.itefa  ?rapaw.u6i'a  (xpxcjxai,  ûpiai,  /uf.  xpy,- 
<is{ixi).  Avoir  pour  motif  de  consolation ,  «o> 
çapwôîav  /y.»,  /ul.  /Ça.  Il  ne  vous  reste  plu^ 
qu'une  consolation,  pua  ûpiîv  fate-Atiffitatl  r.%- 
papwôîa  (ûrro-Xuircpiai,  /ul.  Xit?8yi<jcu.ai) ,  Basil. 
Discours  de  consolation,  o  «apau.vôy/ruc;  X070Î, 
ou.  Qui  n'admet  point  de  consolation,  irapa- 
poOvav  eù  îtxî'utvo;,  H,  cv  (partie,  de  àï^aat, 
/uf.  jtÇeuat)  :  ànapauudy.TOC ,  ce,  cv. 

CONSOLE,  s.  /.  pièce  darcldtecture,  itpo- 
•opt;,  iîc;  {%).  Console  d'une  corniche,  à-ptà- 
«ç,  UV 

CONSOLER,  v.  a.  rapa-p.u6ecpi.ai ,  «Optai, 
/«(.  impôt, —  quelqu'un  d'un  malheur,  wo; 
«Tuxîxy,  ou  rtvà    t'v  àrjxîa.   Le  temps  m'a 

Consolé,    -  :   ajOiav  p.ci  y.vfvxtv  é  XPovCî  (Ç'?w» 

/ut.  ctaw).  Rien  ne  peut  me  consoler,  e&étv 
«apxptudta;  XOirp  ûir-âpx"  (  Uîï-âpx»*,  /ul. 
o^^w).  Tous  dites  cela  pour  me  consoler, 
T3ût«  ptci  SMtAwpestf  (wapr-repet* ,  à,  /ul.  rlu»). 
Facile  à  consoler,  tûnapapuîOiircc ,  oc,  cv.  Dif- 
ficile à  cousoler,  Îuawapafi.uôn7&ç ,  ce,  cv.  D  Se 
consoler  dans  son  malheur,  tt;  ir^ix;  napa- 
pwôtav  Xau,€xvu,  fut.  Xv',|c(uai.  Je  me  console 
de  la  pen.*ée  que ,  irxpauuôtav  fxw  t  fe*  («Xw  » 
/uf.  (L>).  Il  se  console  d'être  boiteux  par 
la  gloire  qu'il  s'est  acquise,  xw*«tt«  H*7" 
nftft  yrapr.-jopiî    (saprycpiw,    ù,  fut.    r.aw) , 


Plut. 


CONSOLIDANT,  a  dj.  m.  qui  a  ta  vertu  de 
consolider  les  chairs,  xoXXy.nxcc,  ,j,  0'v. 

CONSOLIDATION,  s.f.  affermissement,  <m- 
piWc,  «»c  (y,).  J!  En  termes  de  chirurgie,  «u-yxo}.- 
Av.ai;,  K-;  (y,)  :  ffuoaapxwcic,  »«*;  (y,). 


/«I.  via»,  ace.  : 
acc. 

CONSOMMATION,  t./.  destruction  par  Cent- 
ploi,  àvaXwffiî,  »«;  (y.).  Faire  une  grande  consom  - 
mation  de  blé,  «Xurrw  oît«  xf>«r""t  •»{*«*, /uf. 
yiocpiai.  Ils  font  une  grande  consommation 
de  vivres,  ttcXXà  iîrt-vtuLevrai  iy.-f.x  (im-vip.i. 
aai,  fut.  vipuvûptai).  [|  Achèvement,  auvriXiia,  a; 
(y,).  Jusqu'à  la  consommation  des  siècles,  istzst 
rf,(  ouvrtXtîa;  toû  cuâvoc. 

CONSOMMÉ,  tz ,  adj.  TÎXtic;,  a,  ov(com;>. 
ortpec,  sup.  oTarc;).  D'une  science  consommée, 
tt;  imorr.p.nz  i«i  t£Xm  «v  ,  ouaa,  cv  (partie. 
d*upu,  /ul.  laopLat).  D'une  prudence  con- 
sommée, tv  tcî;  putXiora  çpovtp*ç  ,  c;  ou  y., 
cv.  Consommé  dans  les  affaires,  tin  - 
twv  p.aiXa    ia>;s:p(j;   ixtiv ,   cuoa  ,    cv  (  partie. 

Bffaft,  /lil.  î$0>). 

CONSOMMER,  ».  a.  détruire  par  fusa:-. 
àv-aXîaxia,/ul.  aXwaco,  acc.  :  èairavâ*.,  &  ,/n. 
r.atù,  acc.  :  xpetc^uu  ou  *aTa-xp*cp.ai ,  wpuu,  /«.'. 
Xpylacpuai,  dat.  jj  Achever,  miv-TtXiw,  w,/ul.  rt- 
Xt'au,  acc.  Consommer  le  sacrifice  de  sa  fille, 
ôvYarpô;  ço'vcv  tx-^rp âa oepuu  ,/ul.  itpa;efxxi.  Tout 
est  consommé,  navra  îia-riTipaxTai  (^la-irpaBow, 
fut.  icpâÇ«)  :  TSTsasoTat  (parf.  passif  de  nXitt, 
û  ,  /ul.  TtXt'oû»),  iîa  /. 

CONSOMPTIF,  nri,  adj.  ouvrocrutoc,  ».  cv. 

CONSOMPTION,  s.  f.  destruction,  *a- 
TavsîXuaic,  tw;  (y4).  [j  Maladie  de  langueur,  oûv- 
Ty&c,  tu;  (in)  :  96101c ,  te»;  (y,).  Mourir  de  con- 
somption, çflioii    àwc-ftvyioxù»,  /ul. 


CONSONNANCE,  *.  /  iacçwvîa,  oc  (îj). 
CONSONNANT,  AS7£,adj.  cF>*.vc< , «c ,  cv. 
CONSONNE,  s.  /.  T0  OUU.ÇWVCV ,  OU. 
CONSORTS,  s.  m.  pL  ovvxXxpu,  wv  (oî). 
CONSOUDE,-  s.  /.   plante,  oujifurov  ,  «t 
(rc). 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  ouviéuiTy.;,  eu  (é). 
CONSPIRATION,  •./  ouv^cata,  04  (y.;. 
Former  une  conspiration,  ouvwpLcoiav  ffu^-xperiw, 

û ,  /u(.  T,a<o. 

CONSPIRER,  r.  n.  /aire 
«apwotav  itcucpuu,    eûpvn,  fut.    yiacuat  :  ouv- 
îarajLai ,  /uf.  cj-oTTocpu.  —  contre  quelqu'un  , 
««  nva.  Ils  conspiraient  avec  Catilina,  cu#- 
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farxvro  tô  KxriXtvat  ,  Plut.  \\  Être  d accord,  avoir 
les  mêmes  vues,  cju.-tt»i'û»  ,  fut.  *rvtu«t» ,  dat. 
Ils  conspirent  avec  nous  pour,  «v|i-Weu<r.v 
tiu.lt  û<m  ou  tî;  to,  tn/in.  ||  t'.  a.  comploter, 
machiner  ensemble,  ov-axtuxÇu ,  fut.  xcro»,  acc. 
Conspirer  la  mort  de  quelqu'un,  lui  nw(  flx- 
vxrcv  erj*-iTrxv.xi,  /ul.  crj-<rrr,ac|«u. 

CONSPUER,  a.  xxTX-irnSû» ,  /m/,  û™, 
gin.  ou  acc.  Conspué,  ée,  xxTxirruarc; ,  c;,  ov. 

CONSTAMMENT,  adv.  avec  persévérance, 
imuÂ-r.-,;  :  «xujvû;.  ||  Assidûment ,  sans  cesse  , 
mmxûç  :  i'-*./ Il  a  constamment  la  même 
bienveillance,  tt.v  ainr.v  lôveixv  îtx--rtX»I  v 
(îia--i).t« ,  û,  /ul.  TtXfow  :  tx<a,fm.  fi»,  Mm. 

CONSTANCE,  s.  /.  persil érance,  imjxevT, 
f.;  (jîj  :  îpLfxmtx,  a;  (f,)  :  lùarx'Otix,  a;  (ri).  Avoir 
de  la  constance,  sûotxOS»;  "/.'<>,  fui.  fè>.  Avec 
constance,  imp/îvu;.  ||  Patience,  xxprtpîx,  a.( 
(x).  Montrer  de  la  constance  dans  l'adversité, 
rp  «rj^t'a  wssç-xxpTtjûa,  û ,  /ul.  t,«jm. 

CONSTANT,  asti,  ad/\  /rrme,  invariable % 
iirîpeveç,  oç,  «  (comp.  ÛTipoç,  sup.  ûtxtc;)  : 
«p.u.<vrl;,  t;,  t;  ;  lùaTxthîç,  t,ç ,  t';.  Être  ferme 
dans  ses  résolutions,  t-.î;  î»îo*»uiveie;  ta-iAiv^ , 
/ul.  |uvû.  ||  Indubitable,  certain ,  «xçt!<  ,  t.;  ,  t;  : 
àxpioric,  t,;,  <"{  :  ijicXc-yoôfavoç ,  n,  cv  (partie, 
paasî/  de  djxoX(^io> ,  û ,  fut.  t.«w).  Il  est  cons- 
tant que,  ip.cXo«jÛT«  «ru  Il  est  constant  qu'il 
a  faut  cela ,  SiiXoç  im  tout©  miriaoc  ou  irc«i<ïxi 
(tsuM,  û,  /ul.  r.'ïw). 

CONSTATER,  ».  a.  tÇ-iXrrx»,  /ul.  «XtfL>, 
acc. 

CONSTELLATION ,  s.  /.  «<jtPcv,  ou  (tô). 

CONSTERNATION,  •./.  xarinXi!^;,  mk(v 
Être  frappé  de  consternation ,  xxTx-rcXTicffcjAxt , 
/ul.  ^-rxctjiat.  Plonger  dans  la  consterna- 
tion,   VOyet  CoSSTERMEJt. 

CONSTERNER,  ».  a.  xarx-^XToatt ,  fut. 
cXiiÇtt,  acc.  Il  fut  consterné  à  la  vue  de  la 
multitude,  tû  -à  ■>'.•'•  :i  ou  tô  «XfiOcc  xxt-«hXx-jti 
(xaTa-wXriaacfAai,  /ul.  TïXa-pîacuai).  Consterné 
•a  bruit  de  la  guerre,  tm  hcXîum  xa,--- 
«»icXr.'yj«V.;,  u,  ev. 

CONSTIPATION,  i.  /.  «rntyç, 
CONSTIPER  ,  v.  a.  OTÛÇM  ,  fut.  OTÛtytè  ,  acc. 

Qui  a  la  propriété  de  constiper,  emwmx;;, 
15,  ov. 

CONSTITUER,  ».  a.  élaftfir,  xx6-î<rrr,f*i , 
f«f.  /.xTa-cnkw,  acc.  — en  dignité,  ù;  âpxriv: 
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iv;  nu-r.v.  Les  autorités  constitué,  tl  iy/i*- 
ne,  wv.  ||  Bien  constitué,  d'un  bon  tempéra- 
ment, tu  x»xp xuYvc; ,  m,  ev  (partie,  par/.  pajw/ 
de  xipxvvujM  ,  fut.  xipxaw)  :  iSxpxTe;  ,  c;  ,  ev  : 
iSixtcc,  c;,  ev.  Mal  constitué,  xx'xtxre;,  cç,  ev. 

CONSTITUTIF,  i»k,  adj.  aycrrxTixs;,  r,,  ev. 

CONSTITUTION,  *./.  étafr/iwement ,  xara- 
crraoK,  »w«  (r,).  ||  Composition,  tjtzxh:,  tt»i 
(r,).  ||  Complexion,  tempérament,  fifc,  hk  (t.)  : 
Ç'jaiç,  iw;  (t,)  :  xf-ïo-tc,  tw;  (x).  Ronne  0OMlltU« 
lion,  iùt\l%,  a;  (t.).  Mauvaise  constitution  , 
xe^'x,  a;  (Vi).  D'une  bonne,  d'une  inaurai  f 
constitution,  voyex  Comstitvkk.  [|  Loi  fondamental  a. 
4  KoXmxèc  v*'|X5î,  cy.  Changer  la  constitution 
d'un  pays,  tt.v  neXiTstaw  pi»tx-Cx>Xm,  fut.  CxXi». 
||Ordon/iance,difTel,  3i«rx;t;,  iw;  (y.)  :  îiaTa-;i:t 
t5{  (t,)  :  *txTxvp.a,  are;  (tô). 

CONSTITUTIONNEL,  Ul,  adj.  ^Xirut:;, 
ti ,  o'v. 

CONSTITI  TIONNELLEMENT,  adv.  iroX-i- 

TUti;  :  XXTX  TOV    1Ti>.tTUtîV  VCJAOV. 

CONSTRICTEUR,  s.  m.  en  termes  d"ana- 
tomie,  (KpiTXTx?  ,  rie;  (ô). 

CONSTRICTION,  i.  /.  en  termes  de  phy- 
sique, auoTcXrî,  fi;  (r,). 

CONSTRUCTEUR,  «.  m. —nie  maisons,  ci- 
xcdVu.cc ,  m  (£).  —  de  vaisseaux,  wnntïryo'c ,  câ  (s;. 

CONSTRUCTION,  s.  /.  action  de  coostru/re, 
eîxea'oiAr.ai; ,  i6»<  (fî).  ConstriKlion  d'un  rem- 
part, ttixeittûx,  ««  (t.).  Construction  d'un  na- 
vire, vxurr.'vîx,  a;  (ri).  Construction  d'un 
pont,  ^içofwui;,  •«*;  (r,).  Bois  de  construc- 
tion ,  rk  if-y «cuu,x  c^uXa ,  uv.  ||  Ce  qui  est  cons- 
truit, ctxcoïjAT.jMi ,  are;  (to).  Construction  du 
corps  humain,  t,  ;w  awixxroç  xxTxenuuri,  f,;. 
y  Arrangement  des  mots  d'une  phrase,  <tjvtx-^, 
t«C  (4). 

CONSTRUIRE,  ».  a.  oïxGÎe|*4»;  â,  /«:f. 
ww,  acc.  —  une  maison,  cùûxv.  Faire  cons- 
truire, j.         ,   CÛpWtl ,  /ul.  liaCU&t.   Q  ^r- 

raïKjir ,  auv-Tx^ou ,  /ul.  Ta;." ,  ncc.  Conslruiro 
bien  ses  phrases,  Tel»;  Xifwç  xxXû;  auv-rx^ow. 
Pièce  bien  construite,  uù&oç  »u  auv-taruc,  «ti< 
(partie,  par/,  de  «vv-îotxjmii).  Construire  uu 
poème ,   tô    Tre(r,{AX  cîxcvcu>(bt ,  w ,  fut.  r.ati. 

CONSUBSTANTIEL,  ixle,  ad;.  6u*oûaxc,-, 
cç,  ev,  £cc/. 

CONSUL  ,  ».  m.  CtîXTçç ,  eu  (£).  Consul 
pour  la  deuxième  fois,  ô  51;  Sinkoc,  ou.  Être 
consul,  Û7ratr:o) ,        iûs».  Désigner  quelqu'un 
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consul ,  vit*tov  Ttvx  *vx-& îxvuju ,  fut.  £i(Çt». 

CONSULAIRE ,  adj.  ÛTtxnxo;,  ri,  ov. 

CONSULAT,  l.  m.  uirxnîa,  a;  (4).  Briguer 
le  consulat,  rr.v  uitxtiîxv  iro^-«*yYtXX» f  /•*'• 
iXâ. 

CONSULTANT,  Airrt,  adj.  tournes  par  le 
verbe  ComttTi».  ||  Avocat  consultant,  èWfpcî- 
ço;,  ta  (2). 

CONSULTATIF,  m,  adj.  ptuXtunxo;,  iî, 
cv.  Voix  consul tative ,  tô  PcuXiutucov ,  eu. 

CONSULTATION ,  s.  /.  av^wXi ,  f,;  (tl). 
Il  y  eut  une  consultation ,  oujaSouXti  ty'viro 
înpt,  oén.  Faire  une  consultation,  oufiSouXw 
sralofuu,  cîftai,  /ut.  tiocfxxt.  Résultat  de  la 
consultation,  aujj.6cûX»up* ,  «to<  (tô). 

CONSULTER ,  ».  a.  prendre  conseil,  «up.- 
€ouX»ûep.at  ,  /ut.  tûac|Aai,  dat.  Je  tous  consulte 
sur  ce  que  j'ai  a  faire ,  au|A-€ouX»ûojMÛ  aet  tî 
Xpr,  u»  «ouï*  (xpiî  >  /ut.  xf^ff,t  :  ^"i  »»/u,« 
xa»).  Consulter  un  oracle,  jmivtiûou,ou ,  fut. 
tûaeuuu  :  tôi  p.xvTit»  xp^f""»  ou  ùmplcmenl 
XP«5{m»,  wjmii,  /ut.  xp*!°o{««.  Ayant  consulté 
le  dieu,  xprax^ive;  t»  6»û,  Etchin.  L'oracle 
consulté  lui  répondit,  xpup-ûu  aùrû  2  6tô;  àv- 
tîXiv  (cor.  2  <f àv-xipiu ,  û  ,  /ut.  aipriau)  , 
Hermog.  Consulter  son  miroir ,  io-cirTpiÇo- 
p.xt,  fut.  îaep.*i.  ||  .Examiner,  rechercher,  orxc- 
rriu,  û,  /ùt.  xa«,  acc.  Consulter  les  inté- 
rêts de  quelqu'un ,  tô  tivI  cuu.-çi'pev  axeirt» ,  û , 
fut.  t.<jw.  Consulter  ses  propres  intérêts,  tô  <tju.- 
©t'pcv  Çtjt«ù»,  £»,  fut.  r.ata.  Consulter  ses  forces, 

jaXUTSV   OU    TTJV    {uXUTOÛ    dÔvXJMV    î  ;-  [Ta  £(d  ,  /ut. 

âou.  Sans  rien  consulter,  à?rpc£cuXiÛT»;  :  *pc- 
ititw;  :  tîxf.  ||  Consulter  en  soi-même  ou  se  con- 
sulter, réfléchir,  pcuXiûcjxxi , /ut.  «û<iGu,*t.  Con- 
sulter ou  se  consulter,  délibérer  ensemble,  aup- 
GeuXtugpu , /ut.  iu«{mu.  —  sur  un  sujet,  mpî 
tivc;. 

CONSUMER,  v.  a.  détruire ,  iv-cùJimu* ,  fut. 
a>.ûot» ,  acc.  :  xxTxv-xXîaxw ,  fut.  aXûau ,  acc.  : 
Sxnavxu ,  û ,  /ut.  r.oru ,  acc.  Le  temps  con- 
sume tout ,  itxvtx  çOn'pu  5  xpévc;  (  çôtîpu ,  fut. 
çôtpw).  Consumer  sa  fortune ,  txv  iu.*uToû  co- 
oîxv  xxr-io6iu,  /ut.  (î:;iït.  Consumer  sa  vie 
dans  les  plaisirs,  tgv  pîcv  xxo-r.JWaôûii ,  û , 
fut.  r.aw.  |!  Se  consumer ,  dépérir ,  y ôîvw ,  /ut. 
çOtow  :  fc-Txxciuu ,  /ut.  toxxo-ojmu.  II  se  nourrit 
en  se  consumant  lui-même,  aÙTÔ;  Ixutû  Tpo^pxv 
txv  Ixutcû  çéîaw  îtxp-ex«(K*p-*X»,/«^  «V"). 

CONTACT,  s.  m.  irxçx,  x;  (x).  i>/at. 


CON 

CONTAGIEUX  ,  ecse  ,  adj.  tf  Jut- 
&i}o{uvgç,  D,  (partie,  passif  de  J-.x-îtSW., 
/ut.  Îix-Îû<tu)  :  Jtxîo'aifi:;,  cç  ou  u ,  ev,  Synés.  : 
Xctptxoe ,  x  ,  o'v ,  I.onrjm.  :  Xct|i*>îr.;  ,  u; ,  i;  ,  P/ut. 

CONTAGION,  I.  /.  communication  d'uni 
maladie,  iaégftme,  ,  twç  (x).  Plut.  ||  Jfa/adi« 
contaoieiae,  Xoip-îç,  cû  (ô).  Contagion  répandue 
dans  l'air,  i  tcû  àipe;  çOcpcî,         Hérodn.  Q 
Jia.  La  contagion  du  vice,  -h  tx;  xxxixc 
àvâxpuatc,  t*ç,  Plut.  S' ci  poser  à  la  contagion 
du  vice,  en  fréquentant  les  méchants,  reî;  a&-« 
X^TipeiC  oyvxvx-7ptiwup.xi, /ut.  y^pua^Tacuxi,  /'/ut. 
CONTAMINATION,  s.  f.  jxeXumt*;,  cû  (i). 
CONTAMINER,  ».  a.  pioXuv»,  fut.  u*S» ,  acc. 
CONTE,  ».  m.  récit  fabuleux.  Conte  fait 
à  plaisir ,  2  «tisXaapivc;  uiôe; ,  eu  (partie,  parf. 
passif  de  tîXxoo** ,  fut.  «Xas»).  Forger  des 
contes,  {iuôoirXxaTi'w ,  û,  fut.  riiw.  Faiseur  de 
contes,  pdoirXâonj; ,  eu  (i).  Il  y  a  un  vieux 
conte ,    TtxXaièc    «v6p»ireiç    (uu.û6tureu  2  Xg^g< 
OiuOiûcpu,  fut.  luftiiaejMu).  || /mpostUM  ,  men- 
sonoe,  irXaajA*,  aTeç  (tô).  C'est   un  conte, 
irXxojMiTÎaç  2  Xe-rcc  (sous-ent.  iarî)  :  ttïiïXxotxi 
ô  XeWc;  (par/,  passif  de  nXdaata,  fut.  irXxao>\ 
Contes  que  tout  cela,  Xfipci  txûtx  (pluriel  de 
Xtipo;,  eu  (i). 

CONTEMPLATEUR,  s.  m.  Ô.w?r.Tr:;,  eî 
(2)  :  6««po'« ,  eu  (2). 

CONTEMPLATIF  ,  nri ,   adj.  eiu?T.rueo; , 

T. ,  OV. 

CONTEMPLATION,  s.  /.  6»û?r,<n;,  tu;  ft): 
fliupta,  a;  [i). 

CONTEMPLER ,  v.  a.  eiwpîu ,  « ,  fut.  xow, 
acc.  Plat.  :à9piu,  û,  /ut.  rla»,  ace.  :  ôixsjxxt, 
ijxat  , /ut.  *<repLXt,  acc.  :  axe*u»,  »,  /ut.  T.ao*, 
acc.  Que  l'on  peut  contempler,  •twpïjTc;,  x, 
ov.  Qu'on  ne  peut  contempler,  à8t»pr.7ec, 
ec,  ev. 

CONTEMPORAIN,  un,  adj.  cû-rxpeve;t 
e; ,  cv.  —  de  quelqu'un ,  nvî.  Être  le  contem- 
porain de  quelqu'un ,  Ttvî  ou-y-xpevS» ,  fut. 
lot*.  Mes  contemporains,  cî  xxt'  lud. 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  xxTafpcvY.Tr,;,  cû  (é)  : 
xxTaçpwnxî; ,  ri,  ev. 

CONTEMPTIBLE,  adj.  lûxxTaçpc'vr.re;,  oc,  ov. 
CONTENANCE,    t.  f.   capacité,  x4*Pr<0x*» 
tu;  (f,).  ||  Maintien,  9yr,u.x,  a«;  (tô).  Prendre 
la  contenance   d'un   homme   affligé,  Xutcgu- 

(«VOU     0-/\ax    -;',l--'.:r,w:,    6ÛJJLXI ,   fut.  tj<rO- 

uxi  :  riv  XûiTEv  ûirc-xp^D^xi.  fut.  x:tvs-3p.xt. 
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Faire  bonne  contenance,  rfiv  oreîotv  tu  fx«, 
fut.  IÇ».  Perdre  contenance,  ie>î«TOfMu,  fut. 
ix-TTxac^t.  Qui  ne  perd  pas  contenance,  fetf- 

VT.TCÎ,  cî,  ev. 

CONTENANT ,  ».  m.  ce  qui  contient,  tc  x<*- 
peÛv,  cûrroç  (partie,  neutre  de  x«p  iu,  à,  fut.  lia»). 

CONTENDANT,  i*™,  arfj.  oui  aWaf  «ne 
«/faire  d'intérêt,  àvriJtxcç ,  o«,  ev.  Le»  con- 
tendants,  ol  avriîixci,  »v  :  àvTa-pvKrraî,  »v  (m). 

CONTENIR,  ».  a.  renfermer,  x»p"*i  *i 
/«I.  r.atù,  ace.  :  ouv-t'x» ,  /uf.  <Ç» ,  acc.  Le 
monde  contient  tout,  navra  x"?"  ^  xoajAeç. 
Dieu  contient  et  embrasse  tout,  ivre;  fy" 
iouTcû  wavra  4  0io<  (fx«»  /«*•  ft».  ||  ilefenir, 
wiT-tx»,  fut.  xa«-iX«,  a«.  Contenir  sa 
langue,  rrv  7X»«<jav  xar-i'x»,  fut.  xaô-tl> : 
tîj;  •yXwo'oy,;  xparî»,  »,  /uf.  tÎg».  Contenir 
la  loquacité  de  quelqu'un,  tu*  tt;  ?X-japto< 
«--•/.".  /uf.  t'ç-ivo.  Se  contenir,  »*  modérer, 
ipjtuTcj  xpa-r«»,  û,  /m.  t.<t».  Qui  ne  peut  se 
contenir,  iourcû  axparyî;,  riç, 

CONTENT,  ï.nte  ,  adj.  qui  te  contente, 
dfxeujuve;,  m,  ».  —  de  quelque  chose,  tivî. 
Être  content  de,  apuepat,  eûjxxi,  /m.  àpx*- 
«4r.ac{xai ,  dot.  :  âfairâ»  ,  u ,  /«I.  lia» ,  acc.  ou 
dat.  *.  cr  tV(  ' .j  ,  /uf .  ertpi;» ,  acc.  ou  a*af .  ou 
im  avec  le  dat.  Être  content  de  ce  que  Ton 
t,  tcïç  irap-eôeiv  ou  rk  irop-ovra  â-pwïai» ,  û», 
/uf.  t>».  ||  Satisfait,  qui  se  loue  de,  àpiox*- 
juve;,  n,  ev  (partie,  prés.  #lpi,«l<sisa,  fuL  àp*- 
ctor.ecu.ai) ,  avre  le  dat.  Il  n'est  pas  content  de 
Simonide,  t»  Iiu.»vî£t]  eux  dptexrrai,  Aristt. 
Je  suis  content  de  votre  discours,  Xe-yctc  toï; 
âîrô  acû  ipiffxcjxai,  77me.  Je  suis  content  de 
son  caractère,  oi-roû  rf  çûeu  ïîJofuu,  fut. 
«dnîacaxr  :  aurèv  tt;  çûei»ç  iïr-cuW»,  «b,/uf. 
awiw.  Qui  n'est  content  de  rien,  3W- 
pioTOî,  e;,  ev.  N'être  content  de  rien,  «Set 
ouaapteri»,  5»,  /uf.  ra»,  Hippocr.  Content  de 
sof-méme,  a&Tdîptaric,  ^ ,  ev.  Être  content  de 
soi-même,  ipaur»  aptaxu ,  fut.  àpfou.  |J  Joyeux, 
Xxîp»v,  cjoi,  ev,  oén.  evre;  (partie,  de  xatpu). 

Être  content,  xa'?M*  «A***  xttP''><rerwu  î^0^3"» 
JuX.  T.ff&riffcjjwu  :  lùfpaîvcf&at,  /uf.  iùçpavWwjJwu. 
—  de  quelque  chose,  nvt  ou  im  tw.  Être 
rès-coDtcnt  ,  ump-xaip»  ,/uf.  xapiiao{UU  :  oirip- 
âJcjxat,  fut.  YioOT.aefiai,  avec  te»  même»  ré- 
gimes. Très-content,  uîrtpxapvk,  vie,  ic.  :  mst- 
X%fik,  tiî,  i';.  Avoir  l'air  content,  x«"f*" 
fasse»,», /fef.  *#». 


CON  :*37 

CONTENTEMENT,  s.  m.  x*p»,  «<(*): 
Wovii,  %t  (i)  :  tùçpooûm,  «e  (ri).  Êprouftr 
du  contentement,  voyes  Contesit.  Donner  du 
contentement,  voycx  CoirruTi». 

CONTENTER,  v.  a.  satisfaire, 
fut.  àpiau,  dat.  ou  acc.  Facile  à  contenter, 
iûoîpi<rrej,  ce,  ev.  Difficile  è  contenter,  èW- 
piorc;,  eç,  ev.  Je  contente  tout  le  monde, 
excepté  moi-même,  tû;  uiv  iXXci;  àira<nv  i^- 
*px»,  ifiauTÛ»  oùjiffcri  ^-apxiaxt  r/.w  (iÇ- 
apxit* ,  à,  fut.  axpiat»  :  fx«  ;  fut.  Contenter 
ses  créanciers ,  reù;  ■/.;t,i:i;  àn-oiXXsa?» ,  fut. 
x\tù.  Contenter  ses  passions,  t*ç  Imkiuixç  ip.- 

"i->.Tat ,  fut.  tu.-r:>T..i(i>,  OU  àvï--{a?:>.r.;i.:  ,  /uf. 

dva-itXTifftt.  Passion  que  rien  ne  peut  contenter, 
im&u{M*  finXriOTe;,  eu  (^). 

Cortuitc»  quelqu'un,  faire  quelque  chose 
qui  lui  soit  agréable,  nvt  x*pfcu«i,  /uf.  îao- 
jMtt.  —  en  quelque  chose,  Tt.  —  en  toutes 
choses ,  navra. 

si  Coutbjiter  de,  àpi'oxcjMu,  fut.  àpiv)ri- 
aepvai ,  dat.  :  ipiUcpai ,  eû(uu ,  /uf.  âpxtaOriacaai , 
Oaf.  :  à-yairaw»,  û,  /uf.  lie»,  acc.  ou  dat.  : 
oTtpf» ,  fut.  oripÇ»,  acc.  ou  dat.  ou  îtz'i 
avec  le  dat.  Il  faut  se  contenter  de  ce  que 
l'on  a  ,  S  il  àpioxieOxt  xat  à^xiriv  rct;  irap- 
eûatv,  Lue.  Le  plus  riche  est  celui  qui  se  con- 
tente de  moins,  i  iXxxtora;  àpxcôf*.tvcç  itXcy- 
m»Tare;,  Socr.  ||  Il  ne  se  contenu  pas  de 
commettre  ces  injustices,  ci*  ^-TÎp««v  aOrM-?:- 
aaÛTa  à^ixf.oat  (i^-apxiw  ,  »,  fut.  apxt'au  : 
à^ixi» ,  û,  /uf.  lia»),  Antiph.  Je  ne  ma 
contente  pas  de  cela,  cùx  i\LÙ  tcûto  airo'-/_-.r, , 
fut.  airo-xpiieu.  Je  me  contente  de  tous  dire, 
àîîo-xpm  {*■«  reeeÛTev ,  iàv  Xf-j»  (subj.  de  Ju'f» , 
/uf.  Xt^»  ou  i'p»).  Il  ne  se  contenta  pas  d'é- 
crire, eùx  ÔXic  **ox«  fpatyat  (f*x» ,  fut.  IÇw).  Il 
ne  se  contenta  pas  de  cet  outrage,  xai  cùx  i>- 
yxôôx  Irrr,  ûCpi»;  ("arapuu ,  fut .  cTT«|xai),  Dcm. 

CONTENTIEDSEMENT,  ad».  iptar;x£»;  : 
çiXcvtix»;.  * 

CONTENTIEUX,  irai,  acfj.  qui  aime  les 
disputes,  ipierixo;,  tî,  ov  :  fùiinmae, ,  e;,  cv. 
||  Qui  aime  les  procès,  e^iXcJixcî ,  c; ,  cv.  (| 
Qui  est  la  matière  d'un  procès,  imS-Mt ,  o;t 
ev.  ||  Qui  concerne  les  procès,  Jtxxertxs;,  n',  s'v. 

CONTENTION,  ».  /.  débat,  fptî,  lîo;  (f.)  : 
fiXeviuûa,  ac  (t)  :  à-jwv ,  ûvc;  (é).  |J  Contention 
de  la  voix,  de  l'esprit,  to  Cvtcvcv  OU  îiàro- 
vov,  ev.  Travailler  avec   contention  à,  xojf 
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CODSUl,    CffXTOV     TtVX     X-.X-X,  IXVUJU  ,     fut.     Si. l'ai. 

CONSULAIRE,  adj.  ûwmxo'ç,  4,  cv. 

CONSULAT,  t.  m.  t,™™,  «<  ft).  Briguer 
le  consulat,  tt»v  ûrrxTiiav  irop-crrjfcX.* ,  /ut. 
iX». 

CONSULTANT,  aht»,  adj.  tourna  par  le 
verbe  Conscltm.  ||  Avocat  consultant,  dWjpcî- 
ço;,  eu  (i). 

CONSULTATIF,  m,  adj.  pcuX.unxo;,  i5, 
©v.  Voix  consultative,  tô  PouXiutuwv,  où. 

CONSULTATION,  s.  f.  w^eoXii,  *>;(*). 
Il  y  eut  une  consultation ,  ouu&uXi  tyv«To 
wipt ,  -oén.  Faire  une  consultation,  aupScuXw 
sraècsutt,  cûfuu,  /ut.  riac{i.zt.  Résultat  de  la 
consultation,  ffuu.6eûX«ujui ,  *tc<  (tô). 

CONSULTER ,  p.  a.  prendre  conseil,  aufi- 
CouXiûefixi ,  /ul.  tûac|iAt ,  dat.  Je  vous  consulte 
•ur  ce  que  j'ai  à  (aire,  «uft-eeuXiûojMÛ  <rot  tî 
Xpr.  u*  tcguïv  (xptî,  /u».  xpnni  :  imit»,  û,fut. 
t<jw).  Consulter  un  oracle  f  puxvTtôo^xt ,  fut. 
tûoreiuu  :  rû>  p.avrttu  7_;î;u.xi,  ou  simplement 
XpaofMH,  «{tau,  /ur.  xpriocu xi ,  Ayant  consulté 
le  dieu,  xpr<0*H-,v&î  t»  6t»,  Eschin.  L'oracle 
consulté  lui  répondit,  ){t*|iivy  oùt»  i  6toc  iv- 
ÛXtv  (aor.  2  ifàv-xipiu,  û,  /„f.  eupriff»)  , 
Hcrmog.  Consulter  son  miroir,  iocm'pSo- 
p-st» ,  fut.  tdojMu.  ||  Examiner,  rechercher,  oxo- 
irtu,  S),  /uf.  r'aru,  acc.  Consulter  les  inté- 
rêts de  quelqu'un,  tô  nvl  crufi-ç»pev  axeirt»,  £>, 
/ut.  T.orcu.  Consulter  ses  propres  intérêts,  tô  «uji.- 
oipcv  Çtitiw,  û,  /ut.  raw.  Consulter  ses  forces, 

IllXUTÔv  OU    TW>    i.UXUTOÔ   JûvafMV   iÇ-STegtt  ,  fut. 

âc».  Sans  rien  consulter,  âirpoCcuXtÛTwc  :  wpc- 
snr&<  :  tôeîî.  U  Consulter  en  soi-même  ou  se  con- 
sulter, réfléchir,  fJeuXiûcpxi ,  fut.  lùacfMii.  Con- 
sulter ou  se  consulter,  délibérer  ensemble,  oufi- 
€cuÀtûof*at ,  /uf.  lOoofMu.  —  sur  un  sujet ,  i«pt 
tivc;. 

CONSUMER,  ».  a.  détruire,  av-xXîoxe» ,  /ul. 
oXûa»,  acc.  :  xxtxv-xXÎcjx» ,  /uf.  a).»o»,  acc.  : 
o'xttxvxo»,  <a,  fut.  lia»,  acc.  Le  temps  con- 
sume   tOUt  ,   TCXVTX  f  Ôlîpil  C  XPO^CÎ  (  Ç8n'p«  ,  fut. 

fOipû).  Consumer  sa  fortune,  ttjv  fjAouTcù  cù- 
cîxv  xxT-tvfiîu,  fut.  tôcuat.  Consumer  sa  vie 
dans  les  plaisirs,  tôv  fiîev  xxd-indWaflt» ,  û, 
/uf.  W  jj  Se  consumer,  dépérir,  çôivw./u/. 
çfc'eu  :  ix-nixcjxxi./uf.  TxxT^ofMw.  U  se  nourrit 
en  se  consumant  lui-même,  aùrô;  ixur»  Tpoçxv 
rnv  ixuTOÛ  çflûrw  Ttxp-e'xn  (trap-fy»,  /uf. 
CONTACT,  s.  m.  irxyri,      tyQ,  Piaf. 


CON 

CONTAGIEUX  ,  ecse  ,   arfj.  Tf  à»? 
Jiîofuv&ç,  u,  cv  (partie,  passt/  de  îix-atî»i/u, 
/ul.  îtx-cîciff»)  :  $ixoo<n{i.oc,  cç  ou  n  ,  cv,  Sjméj.  : 
Xeuuxoç,  ri,  o'v,  Lonoin.  :  XcuuÂftnc,  u;,  «;,  Plut. 

CONTAGION,  s.  f.  communication  if  uni 
maladie,  àv«xp»fftç  ,  iwç  (f,),  Piuf.  ||  Ma/adi* 
contagieuse ,  >: lasç,  cû  (ô).  Contagion  répandue 
dans  l'air,  ^  tcû  it'pcç  çOcpx,  à;,  Hérodn.  |j 
-^u  /o.  La  contagion  du  vice ,  -h  rf,ç  xxxtxç 
àvetxpuoic,  i»;,  Plut  S'exposer  à  la  contagion 
du  vice,  en  fréquentant  les  méchants,  Teîç  p.o-« 
XflT.poîç  outava-xp»*vj(ixi ,  fut .  xp«ffWffeu.xi,  Plut. 

CONTAMINATION,  s.  f.  pAuffucç,  cû  (ô). 

CONTAMINER,  v.  a.  (uXûv»,/ut.  uni,  acc. 

CONTE,  s.  m.  récit  fabuleux.  Conte  Lait 
i  plaisir ,  i  TctrcXxffpLivc;  uûOc; ,  eu  (partie,  parf. 
passif  de  itXxao»,  fut.  irXâff«).  Forger  des 
contes,  ftuSc-rrXxffTi»,  «,/uf.  r.ff».  Faiseur  de 
contes,  fw&oirXâffTT,;,  eu  (6).  Il  y  a  un  vieux 
conte,  ««Xxiôç  olvflp«Trot«  {AipiûeiuTau  i  Xrjt; 
(jAuÔiucfMu ,  /ul.  •u6rff6fMw).  |]  Jmpostur*  ,  men- 
songe, T.i.x^u.%  ,  a::;  (tÔ).  C'est  un  COnte , 
TrXa9]i.xTtxc  o  Xeryeç  (sous-enf.  iffrt)  :  tricXx<rrxi 
i  Xo-jec  (par/.  paMi/  Oe  isXxoar»,  fut.  «Xaffuî, 
Contes  que  tout  cela,  Xiipci  txût*  (pluriel  de 
Xijpoç,  eu  (i). 

CONTEMPLATEUR ,  s.  m.  huzr.Tr.ç,  cj 
(2)  :  Oittpo'e ,  cû  (i). 

CONTEMPLATIF,  iv« ,  adj.  8t»?r.Tix5;, 
r. ,  o'v. 

CONTEMPLATION,  s.  /.  fttaavai;,  i»;  (x): 
6i»pta,  ac  (it). 

CONTEMPLER,  v.  a.  *i»pt'u,  û./iiî.xbm, 
ace.  -Piaf.  :  àOpt»,  &,/uf.  tis»,  acc.  :  6«xejAxt, 
ûfxat ,  /uf .  âffC|AX( ,  acc.  ;  exem'u ,  û ,  /uf.  t<t»  , 
acc.  Que  l'on  peut  contempler,  Im»o«tdÇ|  «v 
o'v.  Qu'on  ne  peut  contempler,  àfl»»pTjToç, 
cç,  ev. 

CONTEMPORAIN,  awb,  adj.  «ri-jxpcvcc, 
e; ,  cv.  —  de  quelqu'un  ,  tivî.  Être  le  contem- 
porain de  quelqu'un,  tivî  ou«y-xpcviT:» ,  fut. 
îe».  Mes  contemporains,  et  xovr'  iui. 

CONTEMPTEUR,  s.  m.  xxTaçpovyiTiic,  cû  (c)  : 
xxTaçpcvr.nxs; ,  tÎ,  o'v. 

CONTEMPTIBLE,  adj.  (UXXTaçpSVYiTCC,  oc,  cv. 

CONTENANCE,  *.  /.  capacité,  x»pr,<n;, 
«»C  Maintien,  ox^ax,  xtcç  (tô).  Prendre 

la  contenance  d'un  homme  afûigé,  Xuttcu- 
|i.ivou  oxr.u*  irpcff-Trcu'sjAxi ,  o5|xat,  fut.  yjaro- 
U.XI    :   TT.V  XÛTtTJV    UTrc-xj:v;y.xt.  /uf.  XptVCÛ{AXU 
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Faire  bonne  contenance,  ttiv  <rî«ow  tl  ty», 
fut.  fa.  Perdre  contenance,  IÇ-ioTaifMu,  fut. 
U-yrivcuAt.  Qui  ne  perd  pas  contenance,  dbû- 

VT/TO;,  oc,  ov. 

CONTENANT ,  s.  m.  ce  qui  contient,  rh  x*»- 
poûv,  oûvroç  (partie,  neu/re  de  xw?,6>i  '">>./«'•  vi»»). 

CONTENDANT,  ahts,  arfj.  oui  rféfcal  une 
«traire  <f inféré,  avrioucoc,  ce,  ov.  Les  con- 
tendants,  eî  àVrîîueci,  «v  :  àvrapiviffTfliî ,  «v  (et). 

CONTENIR,  v.  a.  renfermer,  x«p«*.  «•» 
/uf.  t<t«,  ace.  :  auv-ix",  fut.  i-u ,  acc.  Le 
monde  contient  tout,  -narra  5  xeatte;. 

Dieu  contient  et  embrasse  tout,  irrèc  (x11 
iau-rcù  «aVr«  i  Bioe  (fx«»  ^w)>  ||  Retenir, 
w-tx»,  /«*•  **•-«$••,  acc.  Contenir  sa 
langue,  rx*  iXwoffav  xxt-i'x«,  /m/.  xa«-i;w: 
rît;  ^Xwamc  xp*Ti«  ,  û,  /ul.  r.au.  Contenir 
la  loquacité  de  quelqu'un ,  nvà  ttî  ?Xy*pîx; 
tw-i'x**»  /"'•  Se  contenir,  se  modérer, 

« m.xjt:  j  /.:it:'(o,  w ,  /ui.  V.7w.  Qui  ne  peut  se 
contenir,  ixuToû  âxpaïT;,  t!;,  f;. 

CONTENT,  «m  ,  ad;,  oui  se  contente, 
àpxcùjuvs;,  «,  cv.  —  de  quelque  chose,  -nvt. 
Être  content  de,  ifmituat ,  eûpat,  /uf.  àpx»- 

eétffCJiai  ,   dot .  :  if XTTXti»  ,  W  ,  fut .  TiffW  ,   OCC.  OU 

dut.  :  ortç-^t* ,  fut.  t. î ,  ace.  ou  dut.  ou 
Itn  avec  le  dat.  Être  content  de  ce  que  Ton 
a,  rcî;  irxp-eûffiv  ou  t*  -irop-ovroi  if&rtxv ,  w , 
/uf.  t5<t».  ||  Satisfait,  qui  se  loue  de,  àpioxo- 
(uvc;,  n,  cv  (partfc.  pré*,  d*àpi'ffxopuxi , /uf.  àpt- 
o^r.ffc^xt) ,  avec  /e  dat.  Il  n'est  pas  content  de 
Simootde,  t»  Ziu.uvto'Tj  eux  àpioxsTat ,  Jrisit. 
Je  suis  content  de  votre  discours,  Xé-p;  -rcî; 
âirô  ffoû  âpiffxcuai,  T/iuc.  Je  suis  content  de 
son  caractère,  oùtow  rp  çùffti  t.Îojmii,  /m. 
roftïîffcaau' :  aùràv  rri;  çùfft»;  te-aivi»,  4,/ul. 
«uviff».  Qui  n'est  content  de  rien,  éW- 
pturo;,  c;,  ov.  N'être  content  de  rien,  irâai 
^uffxptffttu,  S»,  fut.  viff»,  Hippocr.  Content  de 
sot-même,  aù-râpio-rc;,  oç,  ov.  Être  content  de 
SOl-méme,  îax'jTw  âptffxc»  ,/uf.  xptau.  |]  Joyeux, 
Xaîpcav,  ouffx,  cv,  gin.  evre;  (partie,  de 
Être  content,  xa'Pu»  /M'-  x^P^i"11  :  f»flty*t , 
fui.  T.ffffT.ffejicu  :  tùçpouvcjMU,  fut.  «ùçpxv»7i(icfxai. 
—  de  quelque  chose,  -nvt  ou  cm  -nvt.  Être 
rès-CODtent,  ûmp-xflûpc»,/uf.  xap7Îffou>eu  ■  utrip- 
rlî^ji-at ,  /ut.  ijffftT.ffepai ,  avec  /es  mêmes  ré- 
gimes. Très-content,  ô-epxap-n;,  vi;,  t*;  :  mpi- 
xaftk,  vis,  ic.  Avoir  l'air  content,  x*^»" 
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CONTENTEMENT,  s.  m.  x*?«,  «<(*): 
iStrn,  (i)  :  iU?poouwi,  «c  (ri).  Éprouwr 
du  contentement,  voues  Cohtkit.  Donner  du 
contentement,  voues  Cohtejctu. 

CONTENTER ,  v.  a.  satisfaire ,  àpiox»  t 
fut.  iftobè,  dat.  ou  acc.  Facile  à  contenter, 
•ùxpiffTcç,  oc,  ov.  Difficile  à  contenter,  Îj<jx- 
piffroç,  o;,  ov.  Je  contente  tout  le  monde, 
excepté  moi-même,  tcî;  |Uv  iXXot;  oTTraotv  i;- 
OLfxà,  iu.x-jTÛ  Si  où^iroTi  i^-a^xi'axi  ï/>>  (iÇ- 
spxiw,  û,fut.  axpt'ffu  :  ty*  ;  fut.  1^»).  Contenter 
ses  créanciers ,  tcû;  xp*v<*"r«;  in-aùXi<n<* ,  fut. 
r,w.  Contenter  ses  passions,  ri;  imôyjMx;  iu.- 
.  /u*.  Ip-TtXT.ffû»,  ou  àva-m'uîrXy.pw  ,  /uï. 
«va-iiXTiffu.  Passion  que  rien  ne  peut  contenter, 
im9u|j.îx  â7tXr,aTc;,  ou  (r). 

CosTWotx  quelqu'un,  faire  quelque  chose 
qui  lui  soit  agréable,  -nvt  x*ffctMH,  /uf.  iao 
l*ai.  —  en  quelque  chose,  ti.  —  en  toutes 
choses ,  iravra. 

sa  Coirrnrrzft  de,  àpiffxtjxxt,  fut.  àp«ff4rl- 
ffcpuxi ,  dat.  :  âpxiopuu ,  oû|MU ,  fut.  àpxiaériffcuxt , 
dat.  :  a^aira»,  w,  fut.  %eu,  ace.  ou  dat.  : 
ffTipf»,  fut.  oTipÇc»,  acc.  ou  aaf.  ou  inî 
avec  le  dat.  Il  faut  se  contenter  de  ce  que 
l'on  a  ,  iti  àptoxifféai  xat  ivarciv  rcî;  ttxp- 
oûonv,  Luc.  Le  plus  riche  est  celui  qui  se  con- 
tente de  moins,  i  IXaxtoret;  àpxcûp-ivcc  trXc-j- 
ffiwT*Te;,  Socr.  ||  Il  ne  se  contenu  pas  do 
commettre  res  injustices,  cùx  iÇ-tipxsffiv  aÙTâ'r;- 
ffxÛTx  iSotfiau  (^-apxtu  ,  û,  fut.  apxt'atJ  : 
iîtxi» ,  û,  /uf.  viffw),  sintiph.  Je  ne  ma 
contente  pas  de  cela,  cùx  ipvù  tsûto  iiro-/:r, , 
fut.  àW-xpwnt*  Jo  nie  contente  de  tous  dire, 
iirs-xpii  «ffOÛTOv ,  iàv  Xryo»  (supj.  de  Xî'-;m  , 
/uf.  X»Ç»  ou  ipi).  Il  ne  se  contenta  pas  d'é- 
crire, eux  *XiC  Iffxt  «rpot^xi  (Cx» ,  H 
ne  se  contenta  pas  de  cet  outrage,  xxî  cùx  i*- 
yaô6*  f<rm  S6pt«a<  (tffrau.xt ,  /uf .  ffTTffC|Aai),  Dim. 

CONTENTIEUSEMENT,  aeto.  ipiffrixû;  : 
çtXcvuxu;.  - 

CONTENTIEUX,  tuss,  adj.  qui  aime  Us 
disputes,  ipioTuto;,  vî,  ov  :  çO.cviaco;,  c;,  cv. 
||  Qui  aime  les  procès,  çiXcîixc;,  c; ,  cv.  || 
Qui  est  la  matière  d'un  procès,  iîtiîixs; ,  c;, 
ov.  |j  Qui  concerne  les  procès,  outx«?tN0<Ci 

CONTENTION,  s.  /.  défraf,  fpi;,  to'o;  (r.)  : 
çO.cvtuux,  «c  (îî)  :  i-j-wv,  ivc;  (d).  J|  Contention 
de  /a  voix,  de  l'esprit,  tô  f^tevov  ou  îioiro- 
vov,  w.  Travailler  avec   contention  à,  ups; 
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tx  Îix-Tiîyctuti ,  fut.  Ît*-Ta4r.«tt.au.  Avec  beau-       (4).  ||  Qui  trompe  par  de  faux  récits,  |r>- 


coap  de  contention,  îi*T»Tajii*«u; 

CONTENU,  s.  m.  ce  qu'une 
tient,  tô  x»?<û{uvov,  eu  (partie,  passif  de  X"- 
CÉ«,  i,  fut.  *««).  |i  Teneur  d'un  écrit,  tô 
iNft-lXo'pMtt,  ou  (partie,  passif  de  mpi-tx»* 
/ut  i^w).  Le  contenu  d'une  lettre,  tô  Tf 

CONTER,  ».  a.  Jt-irçiouju ,  copiât,  /ut. 
y.«axt,  acc.  Conter  de  point  en  point,  de 
fil  en  aiguille,  Si-i^iuu  °« 
/ut.  «).ri«|xat,  acc.  Conter  une  chose  que 
l'on  sait  ou  que  Ton  a  rue,  îorepi'û»,  «, 
mw,  acc.  Conter  des  fables,  des  his- 
toires imaginaires,  u.u6t'jcuju,  /ut.  ifimpm, 
ucc.  |j  En  conter,  cti  imposer,  jaûSju;  irXâdffw, 
/ut.  nXâau.  On  tous  en  a  conté  sur  moi, 
ipAttag  <V  ipol  «oXXâ  (aor.  pasu/  de  jxu- 
eiûo(xai),  Imc. 

CONTESTABLE ,  adj.  à|x^taCr.TT.<rtac;,  c<,  ev. 

CONTESTATION,  a.  /.  i^iaZrmaiç ,  ta»; 
(y,j  :  i-jeiv,  wvc;  (6).  Vive  contestation,  fpiî, 
ufo;  (r,)  :  «ïxoç,  eu;  (to)  :  çiXcviuux,  aç  (x> 
Être  en  contestation,  avoir  une  contestation, 
âftçicGrTÎ»,  <*,  fut.  iîa«.  —  avec  quelqu'un, 
Tw{.  —  tur  quelque  chose,  iripî  tw«.  On  est  en 
contestation  sur  cela,  toûto  iuçiffGr.Ttîrxi.  Sans 
contestation ,  ivxji^pia€ïjTTjT«K.  Sujet  de  la  con- 
testation, ôp.çta€T(mj*a ,  arc;  (tî).  Tel  est 
l'objet  de  la  contestation,  îrtpi  ftfam  6  d^wv 
tuT».  Us  ont  ensemble  de  vives  contestations, 
cpùcviUb»;  ou  ipioruuiç  fx&u<n  r;-,;  àXXiiXcy;. 
Exciter  des  contestations,  çiXowi*-*;  iu-CoXXu, 
/ut.  ''x.  •..  Qui  aime  la  contestation,  fiXrfvti- 
kc;,  cç,  m.  y  Contestation  judiciaire,  ivn$i- 
y..x,  a;  (r,). 


6iwXâ<TTT.;,  ou  (6). 

CONTEXTE  RE ,  *.  /.  au|**Xcxr. ,  r;  (*). 

CONTIGD,  ce,  adj.  •tcpcffixTiç,  tî,  t'e,  avec 
le  dot.  Plut.  :  rcpoa-xtîujvGî ,  t.,  n  {partie,  dt 
r:;3ff-iuijj.flu) ,  avec  te  dat.  Être  contigu  à  quel- 
que autre  chose,  Mou  xm  irpsVxuuxt ,  /ui. 
/.tt«(uu  :  irtpeu  nvô;  Içp-xïrrcjAXi ,  /ut.  aycjjjxi, 
ou  typax,  fut.  iÇcpxi.  Rendre  contigu,  cuv- 
2TtT4* ,  /ul.  ai}'»  ,  acc. 

CONTIGUÏTÉ,  t.  f.  tô  «?5«xf;,  c5<- 

CONTINENCE ,  s.  f.  tpoénw,  ac  (*). 
Avec  continence,  i-jxpxTûî.  Vivre  avec  con- 
tinence ,  if-KpaTtûcj/Lxi ,  fut.  i  j  a  u.xt. 

CONTINENT,  esite,  odj.  i-jxp*Tx;t  t.;,  »ç. 

CONTINENT,  s.  m.  y.întpsî,  ou  (i). 

CONTINGENCE,  s.  f.  Selon  la 
•'ence,  xxtx  tô  àjrc-er.acjmcv ,  ou  {partie, 
«f  xifO-Gxîvet ,  fut.   Cr.  r  axt). 

CONTLNGENT,  ente,  adj.  possiMe,  éventuel 
-  ■  -o  ixcuivoî  ,  r,  cv  (part,  d*îv-£cxcuai).  ||  Qui 
revient  à  chaque  copartageant ,  xaO-rlxuv,  ou», 
(partie,  de  xaA-Txat,  fut.  iSjt»). 

CONTINGENT,  s.  m.  mise,  apport  à  ta 
masse,  ouu.6oXt,  tî  (i). 

CONTINU,  ce,  adj.  awtyr,;,  tî,  tî. 
irs  continus,  al  jffxXXnXct  r.îovxî,  S*.  1 
>  re  un   travail  continu ,  tû  irsv»  rrpcowtxp- 
r tain,  û,  /ut.  rau.  ||  A  la  continue,  arec 
le  temps,  xjovm  :  oùv  XP0'1"?  •  ^i**  T?  XP0V<*« 

CONTINUATEUR,  s.  m.  —  d'un  ouvrage, 
ô  ttv  OT>YYP«çTàv  Év j  -3.; ,  otvTc;  (part.  aof. 
(fivÛM  ou  àvÛTW,  /ut.  àv6««). 

CONTINUATION,  t.  f.  suite,  prolonge- 
ment, «apxTX<rt(,  iwç  (f,)  :  txrXxpuatî,  io>; 
i't)  :  «vjdt; ,  tu;  (t.  .  P/ux  souvent  on  tourne 


CONTESTER,  ».  n.  et  act.  ftpfuCtfi»,  />ar  le  verbe  &ix-tsXîu,  6  ,  fut.  TtXfou,  arec 
w,  /ut.  T.a».  —  avec  quelqu'un,  ti«.  —  sur*  un  participe.  Je  vous  demande  la 
quelque  chose ,  iripî  nvc*.  Je  vous  conteste  la' 
vérité  de  votre  assertion ,  àa<p«x&nTw  [xti  àXr,H 
Xi-fw  o»  (Xr^û»,  /ut.   XfÇw).  Il  lui  conteste 
ses  droits,  àaçtaGr.Ttï   aÙTÛ  mpi  tûv  è^ucaîuv. 
On  lui  conteste  le  droit  de  citoyen,  àaçta- 
Gr.nÎTai  triXiTT.;  ««v  (partie,  d'itui,  fut.  /aitu.xi). 
Chote  contestée,  tô  à^ta5TiTcû{x«w,  ou.  C'est 
«ne  chose  contestée  par  les  philosophes ,  «ûto 
frxps    «tXcoo'qpciç    &u.tfx<tvKTÛ7(u.    Qu'on  peut 
contester,  âpuytoGr/niatfAo;,  o;,  ot.  Qu'on  ne 

pCUt  Contester,   ivxitz:iZr-T-;; ,   c;,  w. 

CONTEUR,    J.    m.   gui  conte,   tvrrpirrt , 


lion  de  votre  amitié,  ^Iosmû  «u  fc»;  <pîx*ç 

rl>V  ^l*-TtXfî   (îlCfiXl,  fut.    SiTOtUAl  î 

rtXfw,  û,  /ut.  riXidw). 

CONTINUEL,  elle,  adj.  <nmx*.  ^ 

CONTINUELLEMENT,  adv.  ou«xû;  :  » 
JiXix**;. 

CONTINUER,  r.  a.  pourfuitre,  Jut-TUie» 
û,/ut.  TtXtow,  acc.  L'infinitif  français  qui  suit 
te  verbe  se  traduit  par  te  participe.  U  con- 
tinue de  gémir,  <mvàX*»v  Jix-tiXiî  ( anvxX**, 
/ia.  ou-»).  Souvent  même  /et  substantifs  se  tour- 
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ncitt  par  le  participe.  Il  continue  ses  plaintes, 
£:x-Tt>ii  fuaç-JjMv*;  (p.i'u*e{t«i,  fut.  p^cuxi). 
Le  participe  du  verbe  Être  f* exprime  ordinaire- 
ment devant  les  adjectifs.  Il  continue  d'être 
sage,  «<»  îtx-TtXû  (iv,  partie.  <f»t>i, 

fttt.  fd'.{<.xt).  l/a«  quelquefois  aussi  il  se  sous- 
entend.  Vous  continuez  d'aller  sans  souliers 
et  sans  tunique,  xwjïo'Îtit&c  wù  «xir»*  Jix- 
TtXtï; ,  Aén.  ||  Prolonger,  irxpx-Tiw» ,  /ul.  tivû  , 
ncc.  Il  continua  son  trarail  bien  arant  dans 
la  nuit,'TÔ  fp-j-cv  im  ircXù  tt;  rjxrô;  irxp- 
irtivc.  Continuer  un  magistrat  dans  sa  charge, 
■mi;  â?7.T.v  «xpx-Tityw ,  /ul.  tiv». 

Cumimo.,  p.  n.  durer,  3\x-ui\» ,  /ul.  (jlivm  : 
-?. -./-■'> ,  û,  fut.  xpxiio».  Cela  ne  peut  con- 
tinuer plus  longtemps ,  eux  f«rw  èxue  lin 
irXtw  txÛtx  ît-x?xéaii  (/ulur  de  o\-x?xi« ,  »). 
Si  cela  continue ,  tav  oûtwç  fy.cvrx  Jix-rtXf  tx 
tTç««rji.xT*  (îix-T»Xt«,  «,/ui.  TiXtuM).  La  pluie 
continue,  ne  se  ralentit  pas,  eùîty  xv-tïiffi»  o 
cy.C-'.;  (xy-ûr.a.1,  /ul.  àiHT.ffw). 

CONTINUITÉ ,  s.  /.  ow«x«Mt,  *«  (*)• 
CONTORSION ,  s.  /.  o-jffrp&^r, ,  fi;  (f,). 
Faire  des  contorsions,  <rrpt?pc|Mu  ou  <rj-arpi'<po- 

JMU,   /Ul.  OTpX<p,O0|MU. 

CONTOUR,  s.  m.  circuil,  inpîScXe;,  cj 
(c).  |î  Dessin  d'une  figure,  Ttiprjpxor,  f,i  (ti). 

CONTOURNER,  ».  a.  tracer  les  contours, 
■Ktpt-^pxge* ,  /ul.  Tfpw}'»,  acc.  |j  Tourner  en 
rond,  m p i-arp iç«  , /ul.  vrp^tt,  acc.  Discoun 
contourné,  Xg^oc.  i«Tpxu.u.f»c;,  eu  (partie,  parf. 
passif  de  «rpf?»,  /ul.  <rrpt$u). 

CONTRACTER,  ».  n.  prendre  un  enga- 
gement, traiter,  <juy-xXXa*at* ,  /ul.  xXXaÇu , 
tire.  Les  parties  contractantes,  cl  <rjv-xXXxa- 
ctvrtc,  ||  v.  a.  Contracter  un  mariage, 
fxu.3u«  «eucuxt,  eûaxt ,  /ul.  Tisepu».  Contracter 
une  alliance  par  mariage,  xrîcç  «y-xittcuxi , 
/«t.  a^opu,  Thuc.  Contracter  l'habitude  de, 
iW^epxi  ou  <rov-tKÇc(MU ,  /ul.  i<KoW<icp.xt ,  acc. 
Contracter  de  mauvaises  habitudes,  xxxû;  t'Ot- 
Çcjmli,  fut.  29ta^n<70{ixt.  En  faire  contracter  a 
quelqu'un ,  -nyx  n  xxxov  iôtÇu ,  fut.  t«a».  Vices 
contractés,  xî  Iv-u&tapïyxt  xouu'xi,  i*  (partie. 
J5ar/.  passif  d'Iv-tftîT.e*).  • 

Commuer»* ,  resserrer ,  tro-<rnfXXe* ,  /ul.  errtXS» , 
«ce.  Se  contracter,  tj-otiXXojaxi,  /ul.  orxXTi<je|Axi. 

CONTRACTION ,  s.  /.  auaroXVi,  %  ft). 

CONTRACTUEL ,  nus,  adj.  <rjyxXXxxTuw; , 


CON  a.ïfj 

CONTRADICTEUR,  s.  m.  àvn'Xcfce,  ou  (S). 

CONTRADICTION,  f,  /.  avTiXc-rîx,  xc  fr). 
Impliquer  contradiction,  xvnXofxv  tx*,  fut. 
^u.  Esprit  de  contradiction ,  to  <p tXovtucov ,  eu. 
Avoir  un  esprit  de  contradiction,  i$l  n  ^ 
XeviuU» ,  û  ,  fut.  r.fta.  Être  en  contradiction 
avec,  *\-xvTioc{*xt ,  t3u.xi(  /ul.  «ioiji.xt  ,  dal. 
Vos  paroles  sont  en  contradiction  avec  votre 
conduite,  t&ï;  «i7rpx-*ut\it;  ivxvrîx  Xt'^it;  (Xl-ju, 
/ul.  X£«),  Dim. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  SMmfetTWtV,  r, 
o'y  :  ivxm'&ç,  «,  c*.  Propositions  contradictoires, 
xt  xvn-xit'iMvxt  çxoii;  {part.  d*xvTÎ-x*t|«u ,  /ul. 
xttacfixt). 

CONTRADICTOIREMKNT ,  adv.  en  sens 
contraire,  ivxvrîo»-.  ||  Dans  les  deux  sens,  i* 

iflÇOTIpX. 

CONTRAINDRE,  ».  a.  /orcer,  x^x-pex!^, 
/ul.  data,  acc.  Ils  furent  contraints  de  se 
rélugier  Ici,  Vîvxvxxffîr.'jxv  ivôxîi  -txTx-çu-jtw. 
Il  fut  contraint  par  la  pauvreté  de  se  faire 
«ophiste,  2£  xvx-yxxç  inl  ri  aocioriûtiv  VlxOi 
£ix  Tnvîxv  (fp^cuxt ,  fut.  iXtûffopju).  Contrain- 
dre par  la  violence,  fksttyuu,  /ul.  «ocu.x;, 
aec.  Ils  paraissent  avoir  été  contraints,  pi- 
SixoOxi  Jtxoûot  (^exteû,  «,/ui.  îoX»).  Si  on 
le  contraignait  d'avancer,  tt  ptxoéur,  «pc-iX- 
diïv  (-^po-epxcftxi ,  fut.  tXtûtKpxi).  |J  Se  con- 
traindre ,  iuixyrbi*  ptflEÇejftSH ,  /ul.  {?ixue{ix:.  Être 
incapable  de  se  contraindre,  iaxuTti  ixpxTw; 
ey»,  /ul. 

CoîmiAWDRE,  9<?ner,  «ni-arra«er,  âvyw  ,  fut. 
acc.  ||  Style  contraint,  Xéfoç  ioTtvwpwvoc, 
ou  (partie,  par/,  pas*?/  de  «rrivo*» ,  û,  fut.  ciaw). 

CONTRAINTE,  s.  f.  action  de  contraindre, 
fiix,  04  (i.)  :  xvx-poj,  r.;  (r).  Imposer  à  quel- 
qu'un une  djire  contrainte,  yysXsieki  xvxfxnv 
n>i  im-riftnpu,  /ul.  im-oriffu.  Par  contrainte, 
Six.  ||  Vivre  sens  contrainte,  xvituivw;  Çxu, 
û,  fut.  CraspAi. 

CONTRAIRE,  adj.  ivxrrtc;,  a,  r»  (comp. 
û-rtpec,  sup.  MTftTOc).  Être  contraire,  inmiic- 
[mu,  côjxxt, /ul.  u(b;9opLKt.  La  fortune  nous  est 
contraire,  iy-xvri&ÛTxi  i.iût  r,  vlr^n.  Proposi- 
tion contraire,  xvrmpoTxoa; ,  i«c  (t.).  Impulsion 
contraire,  xvrotpeoate,  sue  (ri).  Être  d'un  «vis 
contraire,  àvTt-d'o^ica»  ou  xyr\-^v*»p.cyi» ,  û,/ul. 
r.ffu.  On  forme  ainsi  avec  xvrî  une  infinité  de 
composés.  Contraire  à  la  nature ,  I ,  iî ,  w 
nxpx  ç'j 7lv.  Contraire  aux  lois,  irxpxvcfiec,  oc, 
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ov.  Contraire  à  l'opinion  commune,  irapaîo- 
£oc,  oç,  cv.  On  forme  ainsi  avec  -nxçi  un 
certain  nombre  de  composés.  Kn  sens  contraire, 
tk  Tcivav-rîcv.  Tirer  en  sens  contraire,  «vti- 
ora'u,  û,  fut.  TRxott,  acc.  Le  vent  élail  con- 
traire, oxaiô;  r.v  é  ôvtjieç  (,lVl»  /•**>  foopu). 
||  Nuisible.  L'ombre  est  contraire  aux  plantes, 
oxtk  ioûp.^ •.;  î<m  furcî;.  Les  événements  con- 
traires ,   TOI     XVTt-7U  Jl  1 0VT81 1     û>V    |  par  lie.  prés. 

cf ivrt-iniïT(i) ,  fut.  irtoeûtuu). 

li  Contraire,  s.  m.  tô  èvavrîov,  ou  —  de 
quelque  chose,  tw';,  ou  twî.  Le  contraire 
de  ce  qu'il  voulait,  tô  tvavrîcv  ttîç  irpcaipi- 
oiue.  Le  contraire  de  ce  qu'il  fallait,  ivav- 
riov  ffiu  (îtî,  fut.  JiT.Mt).  Faire  le  con- 
traire des  autres,  ivavn'cv  tcîç 
û,  /ut.  Via».  Il  m'est  arrivé  le  contraire  de 
ce  qu'on  avait  avancé,  tûv  ivavn'uv  tngfn  »v 
in-r.f(tù.^  (Twpi<tu,fut.  t»ûÇojmu  :  àir-a-ftïXXto, 
/kif.  «YT»).»).  ||  Au  contraire,  adv.  Tcùvavrîsv. 
Je  ne  vais  pas  au  contraire,  oùîiv  ivri-Xi-p, 
/ut.  «vti->4»  ou  ivr-epià.  Au  contraire,  de, 
TC'jvavTtov ,  génitif, 

CONTRARIANT,  aht«,  adj.  qui  aime  à 
contrarier,  àvTisTa-nxoç,  vi,  ov  :  JuoxoXo;,  o;, 
cv  (comp.  «iTipoç,  sup.  «t«to«).  Humeur  con- 
trariante, £uoxcXîa,  «c  (r.).  Être  d'une  hu- 
meur contrariante,  oumoXuc  «X»,  /ut.  «ç».  Il 
Fâcheux,  désavantageux,  âoû^opoç,  eç,  &v 
(comp.  «Tipo;,  sup.  Ût*toç)  :  àwupoc,  cç;  cv 
(comp.  wTipe;,  sup.  «TaToc)  :  X«W; ,  t|,  o> 
(comp.  wnpc; ,  sup.  «*TaToc). 

CONTRARIER,,  v.  a.  s'opposer  à,  résis- 
ter à,  àv6-i)jtM,  fut.  ù£v>,  dat.  :  àvTi-anràu, 
û,  fut.  c-aiw  ,  dat.  :  tv-avriocuai ,  o5juu,/ut. 
*i<rcu.ai ,  dat.  :  àvô-tarau.ai  ,  /ut.  âvrt-oriiffCftai , 
dat.  |J  Gêner,  survenir  à  contre-temps,  i|Airc*wv 
«jxvcaai ,  fut.  «jtviiacuai ,  dat.  :  ivf  i-irîirru ,  /ut. 
nacûpau,  aat.  Les  événements  qui  viennent 
nous  contrarier,  t«  avri-irtirrevra ,  «v.  Contra- 
rier les  volontés  ou  les  projets  de  quelqu'un, 

TIVt     <prO*ù>V    TWjMU,     /ut.     "YlVlioOMAt.    II  fat 

contrarié  par  le  vent,  oùpio«  où»  fvux«  (Tu-rxàv», 
/ut.  TiûÇ&fMu).  Il  Contredire,  àrrt-Xrp ,  /m. 
«vti-XiT-m  ou  ivT-tpw,  dat.  Qui  aime  à  con- 
trarier, en  ce  sens,  àvnXo-yuwç,  ni,  ov.  jj  Faire 
de  ta  peine ,  Xuiriw ,  û ,  fut.  %a<* ,  acc.  Vous 
me  contrariez  beaucoup,  iui  ircXXa  Xuimç. 

CONTRARIÉTÉ,  i.  /  opposition  de  deux  choses 
contraires,  Ivaruora*,  rrreç  (<).  Contrariété  de 


sentiments,  dvrrfvwiAcavvii ,  «;  ft).  J[  Obstacle, 
difficulté,  ivavnwaa,  a«ç  (to).  Eprouver  des 
contrariétés,  iroXXà    ivarrt»  fut.  ini- 

aojtat.  Il  m'est  survenu  bien  des  contrariétés, 
iroXXà  (Mt  ivavTui|MiToi  ouv-iSn  («ujA-£aîv« ,  /ut. 

Gr,9CpAl). 

CONTRASTE,  s.  m.  Jiaçepâ,  iç  (r)  :  îu- 
<p«vi'«  ,  ac  (*)  :  ivTi'8t«iç,  tu;  (x).  Présenter 
un  contraste,  Jta-çpipù»,  /ut.  îi-cîo»  :  îix- 
©6.VI»,  i,  /iil.  T.»*».  Quel  contraste  entre 
eux,  ta»  îta-çi'peuotv  oXXt,Xciiv. 

CONTRASTER,  ».  n.  $ia-?tp», /ut.  c^.- 
ct'ow  :  ^ia-<pWW»,  m,  /ut.  viou  :  a-m-wujLxi , 
fut.  xitacfxat. 

CONTRAT,  s.  m.  efuyatUa-yota ,  «toc  (to). 
Faire  un  contrat,  wv-cùXâaow ,  /Mt.  otXXa;«». 
Faire  un  contrat  en  forme,  iwoixwç  «rjv-aXXoia™. 
Contrat  de  mariage,  ai  •jxfuxai  cuv67=xn,  £»■<. 

CONTRAVENTION,  s.  /.  ropagaatc,  tu; 
(r,).  A  cause  des  contraventions ,  tûv  ns«* 
'  x*ftv*  Contravention  à  la  loi,  vi  t.ô 
vî'p.cu  wapioaionç ,  tttç,  ou  simplement  irapa- 
vepa,  a«  (ti).  En  cas  de  contravention ,  in 
Ttç  trapa-eaivri  «v  vc'jxcv  (wapa-eauvo|tat ,  fia, 
€t.<kum)  :  tâv   ti;  wapa-vc^  (rasa-vc^î»,  w, 

/Ut.  TifltO»). 

CONTRE,  prtp.  xara,  jtfn.  Parler  contre 

quelqu'un,  xavâ  tivc;  XifM ,  fut.  ).tÇ»  ou  ipû.  - 

contre  une  loi,  xarà  vo'(*cu.  Le  discours  contre 
Eschine,  ô  xaT«   AÏayjvw    Xôycc,   ou.  Il  se 
brisa  contre  les  rochers,  rktA   iriTpûv  ia^ 
(ipuju  ;  fut.  db>).  ||  Contre,  arec  mouremrnt, 
lorsqu'il  peut  se  tourner  par  sur ,  «ç  ou  iirt , 
avec^  face.  S'élancer  contre  les  ennemis,  iîç 
ou  irÀ  tcÙ;  iroXtuiou;  ii-isaao ,  û,  /ut.  rcto. 
H  Contre,  lorsqu'il  signifie  malgré,  wapa,  avec 
race.  Contre  la  coutume,  irapà  tô  Weç.  Contre 
la  bienséance,  -a?à  tô  «pincv.  Contre  na- 
ture, irapà  fûatv.  Contre  les  lois  de  la  na- 
ture, nap'  8  ttiçux»  (par/,  ae  çuepu).  Contre 
les  règles  de  l'harmonie,  Kapà  piXoc.  Contre 
son  attente,  irap'  &  «pca-ic^rxtTo  (irpoo-Jixc— 
(«û,  fut.  avouai).  Contre  la  loi,  wapà  tô» 
vo'pov.  Contre   les    lois ,   irapà   vou.cu{.  Agir 
contre  la  loi  ou  contre  les  lois,  irapa-veuiu, 
à,  fut.  xau.  Agir  contre  l'avis  de  ses  parents, 
irapà  tt,v  tw»  icvïwv  p»ar<v  irpao-ow ,  fut.  irpaçto. 
|j  Dans  toutes  les  significations  précédentes,  Contre 
se  rend  très-bien  par  la  préposition  àvri  com- 
binés avec  un  verbe  qui  gouverne  alors  le 
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datif.  Parler  contre  one  opinion,  tf  îo^? 
im-Uju ,  fui.  ivrt-X^M  ou  i>T-tp«.  Marcher 
fonlre  l'ennemi,  toc    «Xipciç  àv«t;-cpu.x« , 

M,  ^Ût.  T.O«. 

Comre,  rigni/ianl  proche  ou  auprès,  irapa 
daf.  sans  mouvement,  ou  acc.  avec  mouve- 
ment. Contre  le  mur,  «api  t»  t«*x«.  Navi- 
guer tout  contre  le  rivage,  irapà  rô.  xxtt.v 
*a*'«,  /ut.  «XiûffCfMu.  Dan*  ce  sens  on  em- 
ploie fréquemment  les  composés  de  rrsipx  ou 
de  irpc'c,  a»«c  le  dat.  Être  placé  contre  le 
mur,  fi  Ttt'x"  *xpx-xu|i«i  ou  «poff-xiijxai , 
/ut.  xtîaejuu. 

Coîitm,  pris  substantivement.  Le  pour  et  le 
contre,  -k  a>çortp«,  «y.  Soutenir  le  pour 
et  le  contre,  tîc  éftffapa  îl«-X.'-ïo{**'.  M 
AtÇcfixt. 

CONTRE- ALLÉS ,  $.  f.  4  wxpx-xit'juvcç  £v- 
cto;,  cû  (partie,  pré»,  de  irap  d-xsuuu,  /ut. 
xttaojuu)* 

CONTRE-AMIRAL,  *.  m.  avnvaûxpxK,  w  (*). 

CONTRB-BALANCER,  ».  a.  xvrt-<rr.xo« , 
6,  fut.  w<w*,  acc.  :  4vti-txXxvtiû&»  , /ut.  iûoo», 
acc.  Contre-balancer  le  mal  par  le  bien,  tû» 
x-xxô»  tt.'#  îio'pftaaiv  àrn-cr.xow ,  û ,  fut.  «o  su , 
Grég.  On  peut  contre-balancer  ainsi ,  oûtwç  àv- 
TtaTjcwat;  ■prrxi  (-txvefi.it,  /ut.  •jivxaoïtat). 

CONTREBANDE ,*./.<  wxpxvcu*;  itWpx , 
5;.  Faire  la  contrebande,  i^ya.  ««pà  vc- 
iteu;  »î<i-<pfpe» ,  fut.  it<x-cî«e».  Marchandise!  de 
contrebande,  tx  -i;iv:;u  Juir&ptûfiXTX ,  wv.  |{ 
>4u  /g.  De  contrebande,  de  marn^M  a/oi , 
a  'i : f.vy. ; ,  o; ,  cv  :  vo'8cç ,  c(  ou  «,  ev. 

CONTRE-BATTERIE,  i. /.  àWxpâralitç , 
«*c  H). 

CdNTRE-BOUTER,  v.  a.  àrr-ipuîw,  /ui. 
cpit9&> ,  acc. 

CONTRECARRER,  v.  a.  iu~ire&t«,  /ut. 
vjm,  acc.  :  ffxircîùv  -riveuxi ,  /ut.  "yïvr'octiai ,  dat.  : 
à  tb-ùxtà  ,  fut.  ù$,<&,  dal.  :  xvn-oitxw,  *»,/nf. 
OTcâau,  dat.  :  (Vxytio'c|axi ,  cûpLXt, /ut.  tîociuu, 
dat.  Être  contrecarré  par  quelqu'un ,  t*j  tw; 
ifjL-rrc^ooai,  /ut.  ioWocjmu. 

a  CONTRE-COEUR,  ad»,  àxcvn  :  àxovru; : 
èbxsuoîcAc.  Agissant  à  contre-cœur , •  âx»v ,  eu»*, 
cv ,  gin.  evreç. 

CONTRE-COUP,  i.  m.  àvruimx,  a;  (4). 
Frapper  par  contre-coup,  xvTt-TÛirrc» ,  /ut. 
tO<;«é,  acc.  Écho  qui  répète  le  tonnerre  par 
contre-coup ,  -h  irnvymc  ppovrxîe  tjx«*  ,  cû;. 
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CONTBEDIRE,  i».  a.  «vti->.ÎvM,  /ut.  àvr«- 
).!;«  ou  4vT-ip»,  dat.  En  ce  point  je  ne 
vous  contredis  pas,  rpo;  tcûto  ou  cùx  ivri- 
Atyss.  Qui  aime  a  contredire,  «vriXo^octî;,  vi, 
i'v.  ||  Etre  contredit,  démenti,  i> i-rxcu.au  ,  fut. 
ft.i^faicrcLuu.  ||  Se  contredire,  sfuttnvf  mpi- 
mTrrt* ,  /ut.  trtffeyitat.  Us  ne  sentent  pas  qu'ila 
se  contredisent,  aurcï; 

vorrai  (euoéstvcfMu ,  fut.  aîerfr.ocpjti).  Choses  qui 
se  contredisent,  rà  \uv/é\uv%,  <■>*  (partie,  neutre 

de  u.x  j'.'j.t'.  ,  fut.  i  ■"■■■)  . 

CONTREDIT,  s.  m.  Sans  contredit,  àvxv- 

Tlp^TÎTMÇ. 

CONTRÉE ,  s.  /.  x»p*,  <*A  (t.).  De  contrée 
en  contrée ,  xxtx  x«?««.  La  carte  d'une  con- 
trée, x«po7p*?i*.  *;  (r,).  Faire  le  plan  d'une 
contrée,  x6»?c7?a?,w ,  «*,  /ut.  xow,  acc. 

CONTRE -ÉCHANGE,  s.  m.  xvtxXXx-vt; , 
ri;  (à)  :  àvrau.ctCx ,  r;  (r). 

CONTRE-ÉPREUVE,  •./.  ivrtTVTrcv,  eu  (tô). 

CONTREFAÇON,  i./.  ^xpirrctr.ot; ,  «u; 
Accusation  intentée  pour  contrefaçon,  ri  tr«- 
paîtcaaiuç  -rpaçTi,  r;.  En  cas  de  contrefaçon, 
iav  tiç  irapa-treiTÏTXi  (subj.  de  irapx-îrcitciMit , 
cûpuu ,  fut.  TÎacaxi). 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  4  rxpxvcuoç  (u- 
u.y,r»i;,  cû. 

CONTREFAIRE,  v.  a.  représenter  en  imi- 
tant, û«o-xpJveu.xt,  fut.  xptvcûftxi ,  acc.  :  [sipIssMif, 
oûjmu,  /ut.  r.ffcu.xi ,  acc.  Contrefaire  Tbomme 
joyeux ,  Û7ro-xpivcu.xi  çxiîpo;  sîvxi.  Contrefaire 
le  mort ,  tcv  vtxpov  ûirc-xptvcuxi.  Habile  k 
contrefaire,  uwcxpiTtxo; ,  ii ,  cv.  Il  contrefait  à 
merveille,  Û77c-xpinx<i?xTc;  ion. 

CosTairAïaa,  imiter  frauduleusement,  rxpx- 
ircu'eu.xi ,  c5|«u ,  fut.    t,«u*i  ,    acc.  Cachet 
qu'on  a  contrefait ,  açpx-yt;  irxp*-wiTtcir.u.ivn , 
r,;.  Contrefaire  l'écriture  de  quelqu'un,  ttvic. 
vtîpx  fiiiAtcuxi ,  cGpjii,  /ut.  riocaxi   ou  wxpx- 

.  î         ,    CÛUXl ,  fut.  T0CUXI. 

Contrefaire,  déguiser,  irXxoacu.xt ,  fut.  -)oi- 
«u.ai ,  acc.  Contrefaire  son  naturel ,  tô*  Tpo'ite» 
tc»  ipwtuTcû   itXflîffocitxi ,  Lys. 

Costkkfawb,  défigurer ,  rendre  difforme,  Jta- 
«rrpi'çw,  /ut.  orpi'^û»,  acc.  Contrefait,  difforme. 

<S(X<772CÇC;  ,    0{  ,  CV. 

CONTRE-FINESSE,  *./.  ivnvW?*t,  «y  f>t). 
CONTRE-FORT,  s.  m.  ivTr.pi';,  tîe;  (f.J. 
CONTRE-JOUR,  s.  m.   n   dxxipcv  <^>;» 
gén.  ©wto;.  A  contre-jour,  iv  àxxi'pv  vWTl- 
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CONTRE-LETTRE,  ».  f.  «vraire** .  i«  (*)•! 

CONTRE-MAITRE,  a.  iw.  d'un  navire, 
•jrpwprrriÇ ,  w  (i)  :  wpwprj;,  it*ç  (4).  —  d'un 
atlier,  Ip-YoanîpidCpxïic ,  eu  (i). 

CONTREMANDEMENT,  *.  m.  to  «vrim- 
rxaaoaivw,  eu  (par/,  passif  i ivriTn-Txaaw). 

CONTREMANDER ,  If.  a.  o-mm-Tx"™» , 
fut.  TaÇe*,  acc.  On  conlremanda  la  dépu- 
lalion,   «v-tju^iffav  ol  «ptaCtt;   (  xvx-xaXtu , 

&,  /Uf.  XxXt9U. 

CONTRE-MARCHE,  t.  /.  Iitaveo-e*,  eu 
(4)  :  ImwffTDOfii,  n;  (*).  S'occuper  de  mar- 
ches et  de  contre-marches,  mol  iîeù;  xai 
i-xvjJcu;  fy»,  /ul.  f!;».  Faire  une  contre- 
marche, âvx-orptç»,  fut.  orpt'^w  :  «va-orpt- 
(peu.xi  ou  iirava-orpiçcowct ,  /uf.  arpxçr'ac[A«i. 

CONTRE-M ARQUER,  v.  a.  irpcotm-nr,- 
|UÙV»,  fut.  avw,  ace. 

CONTRB-MINB,  5./.  àvftutropufjx*,  are;  (ri). 

CONTRE-MINER ,  v.  a.  au  propre,  àv- 
euir-cpûaaoi ,  fttt.  epûÇu ,  acc.  ||  ^u  Jîouré.  Con- 
tre-miner  les  artifices  de  quelqu'un,  twî 
ârmn-6ouX«û» ,  fut.  tua»  ,  ou  âvrt-u.u^svxeu.at . 
ûjiai,  fut.  ri?cu>xi,  ou  àvrfir.-TtYjvacfuu ,  ûpxi, 
fut.  lioepuu ,  ou  âvTi-Tr/vxÇ» ,  fut  âau. 

a  CONTRE-MONT,  adv.  ivxiraXiv. 

CONTRE-MUR,  |.  m.  7rxpaTttXiffy.a,  «te;  (ri). 

CONTRE-MURER ,  v.  a.  irap«-«Mx%», 
/u(.  tau ,  arc. 

CONTRE-ORDRE,  I.  m.  ri  àvTtm-TasTï- 
juvov,  eu  (partie.  paui/  d'imiTi-ra"»»»).  Don- 
ner contre-ordre,  àvTtm-TXQ-ou ,  fut.  t«£». 
—  1  quelqu'un ,  tw(. 

CONTRE-PARTIE,  t.  /.  en  musique,  ivr- 
toliî,  f,i  (^).  —  au  figuré,  te  contraire  ou  le 
pendant  d'une  chosi,  to  avrierpe^ev ,  eu.  Chan- 
ter la  contre-partie,  au  propre,  àVr-xîw,/uf. 
aecji&i.  — au  figuré,  rraXivwîi» ,  û,  /uf.  ra». 

CONTRE- PIED,  t.  m.  to  fatvriav,  ou  : 
to  ârn<rrpeçev ,  ou.  —  de  quelque  chose ,  Ttvî. 
Prendre  le  contre-pied  d'une  chose,  im- 
arpiçw,  fut.  arpty»,  acc.  A  contre-pied, 
oYmcrrpoçMÇ. 

CONTRE-POIDS,  $.  m.  «vTtarUwf**,  are; 
(ri)  :  orytttpui,  «toc  (ri).  Sertir  de  contre- 
t  poidi  à,  dbm  mmSm,  S»,  /uf.  »<r»,  acc.  Pour 
servir  de  contre-poids,  otxwuxtcç  x*>". 

CONTRE-POIL,  «.  m.  A  contre-poil,  àvri- 

CONTRE- POINOï.    r.   a.    coudre  des 1 
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deux  côlts ,  iaçoriptuOiv  xivri'w,  â, /uf.  r!-»  , 
acc.  Il  Pointer  contre  une  autre  batterie,  oV.tt— 
t om pu ,  fut.  àm-oTTaw  ,  acc.  |j  Contrecarrer, 
contredire,  àvG-tXx»,  /uf.  tXÇ»,  dat. 

CONTRE-POISON,  *.  m.  dvriîore*,  ou  (tô). 
Faire  prendre  du  contre-poison,  àvHScrcv  îî- 
Îwjju ,  fut.  dV>a». 

CONTRE-RÉVOLUTION ,  s.  /.  t  vile 
Xirtix;  ivrijxtTxGoXïi ,  vi;. 

CONTRE-RUSE,  *.  /.  imrix*.a\'%,  t»î  (f,)- 

CONTRE-SCELLER ,  v.  a.  rpoctïït-espa- 
•yiÇcjxou ,  fut.  {<«>(«« ,  acc. 

CONTRE-SENS,  ».  m.  méprise,  ttxî»- 
x  ou  aux,  «toc  (tô).  Faire  un  contre-sens,  ôxào 
xvt*  ôXXcu  vécu,  û,  fut.  r.aa.  |j  Le  contraire 
tfune  chose,  tô  ivavrîcv,  ou  :  rô  ivrîoTpcçf» , 
eu.  A  contre-sens,  à  rebours,  ivxjtxXiv  :  iv- 
riaTpoçwç. 

CONTRE-SIGNER ,  ».  a.  rpca--ypo:ço> , /«r. 
fpx^ft),  daf. 

CONTRE-TEMPS,  ».  m.  àxa-.plx,  a;  (t.). 
A  contre-temps,  àxxip»;.  Qui  arrive  à  contre- 
temps, xxxipc;,  e;,  cv. 

CONTRE V ALLATION ,  s.  f.  avn7uXtau*. 
xtoç  (tô). 

CONTREVENANT,  s.  m.  «apivejMC,  eu  (i). 

CONTREVENIR,  »:  n.  «sa  a-Cou  v«* ,  fut. 
ST.aefia»,  acc.  Contrevenir  aux  lois,  tcùç  v:'- 
uouc  irapx-Sxîvu  ,  fut.  Griotu-xi ,  OU  d'un  seul 
mot  irapx-vop-tb) ,  û ,  fut  r.a» ,  acc.  On  con- 
trevient au  traité,  irapx-Saîyirai  ij  a-;-.  ;r.  (pa.\ùf 
de  irap«-Sou'vw) ,  ou  d'un  «et//  mot  «xpx-arrev- 
îiÏT*t  (pa*»i/  de  irapa-oTTCv^iu  ,  û  ,  /ul.  xow). 
Contrevenir  à  sa  promesse,  rr.v  &iroaxionv  yiu- 
^c|i.xi ,  /u(.  t|>tûataxi. 

CONTREVENT ,  s.  m.  volet  d'une  fenêtre, 
«mrxpxfrjpey,  ou  (tc),  G.  M. 

CONTRE-VÉRITÉ,  *.  /.  upW*iût,  a;  (t.). 
Dire  des  contre-vérités,  •îpuvtûcpai ,  fut.  ij- 
acaxt ,  acc. 

CONTRIBUABLES,  s.  m.  pl.  ù  riktZnt;, 
«v  (parf/c.  de  Tt>.i»,  û,  ,/ùl.  TiXeou). 

CONTRIBUER ,  ».  n.  donner  chacun  Aii 
parf,  ouviio-çipu ,  fut.  auvit«-e{»« ,  acc.  Con- 
tribuer de  ses  facultés  aux  frais  de  la  guérir, 
tiç  ™Xijjtov  iish  rw»  oùoiûv  tîo--çipw.  Il  a  con- 
tribué de  toute  sa  fortune,  «iaav  tw  cùoi*» 
auv-i^cx»  (auji-ipipu,  /uf.  «v-ota»).  ||  Aider, 
coopérer,  ô-JjA-7rp*oa« ,  /ui.  wpaïÇt»  :  oup.-exX- 
Xcu,xi,  /uf.  e*Xeù>ai  :  ouji-f  ip»,  /uf.  out-wa». 
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—  à  quelque  chose,  û;  ft  ou  upoç  -n.— à  faire 
i  u pique  chote,  el;  to  itoiûv  ti  ou  û<tt»  iccuîv 
ru  Contribuer  de  tout  «on  pouvoir  à  ,  ««or, 
•\'twam:  «up-€«XXoj**t ,  /u(.  CxXoùjtat.  Cela  ne 
contribue  pas  peu  au  bonheur,  tcGto  eux  »Xa- 
/ .  kjtot  jUpce  *pi«  ffc  lùJatuxvtaw  <rju.-GaXXiT*t , 
tsocr.  Ne  contribuer  en  rien  au  salut  de  ÏÉlat, 
Tic  irc'îuto;  awrrpîav  ova-oâXX» , 
fut.  &tXS>,  £yc. 

•  CONTRIBUTION,  s.  /.  action  de  fournir 
rn  commun  ,  ovv»io«p cpz  ,  5;  (t.)  :  «pave; ,  eu  (4) , 
ï'«n.  ||  Part  de  chacun,  tîXcç  ,  cvç  (to)  :  p.cîp«,  a; 
(r.)  :  fpswcc,  eu  (5).  ||  Au  pl.  contributions,  im- 
pôt», çopci,  *n  (ci).  Les  percevoir,  tcùj  *opcu; 
t*-Xtv»,  /«I.  X*%m,  %n«.  ou  ticj-xpâoo*»  ,/ut. 
tttaÇu ,  /*ocr.  Les  payer  ,  tuj;  ^o'pcu;  TtXt'w , 
m,  Bérodt.  ou  :j-:--i>i>>  .  à,  /u(.  tiXio»  , 
Jsocr.  ||  Mettre  à  contribution ,  au  propre  et 
au  fig.  Jaou.eXcri« ,  ït ,  /«I.  rare» ,  acc.  Don. 

CONTRISTER  ,  ».  a.  Xurn»,  û,fut.  tic»,  acc. 

CONTRIT  ,. m,  adj.  «v-nrptujuvc* ,  m,  cv. 
Avoir  le  cœur  contrit ,  ttv  xap£ixv  <ju*-riTpi(i- 
uxi  (par/.  pa$si/  de  auv-TpîS*»,  /ut.  Tptyw). 

CONTRITION,  s. /.  aurrptCti,  rlç  (t). 

CONTROLE,  s.  m.  àvrtvpsiŒiev ,  eu  (to). 

CONTROLER,  ».  a.  enregistrer,  àvn-'jp*<p«, 
/.<(.  vp»}»» ,  ace.  ||  Examiner ,  vérifier ,  criri- 
c*er,  ,  /id.    «au,    ncc.    Habitué  à 

contrôler  tout  ce  qui  se  fait,  t«v  «pa»ocu.tv«>* 
«iiraçTtxo;,  vî,  ov. 

CONTROLEUR ,  s.  m.  oj!)îcier  pwMic ,  *V 
■nvpaç«ûç,  «'•»«  (4).  j|  Qui  critique  les  autres, 
t-iTiuLrnr;,  cû  (4). 

CONTROUVER,  ».  a.  «Xâaw,  /u».  rXâau, 
ccc.  Tout  ceci  est  controuvé ,  navra  wtirX*OTxi 
Taira. 

CONTROVERSE,  s.  f.  discussion,  âu.çia€r>- 
-»*C,  s«c  (î>).  Point  de  controverse,  àu.?ia€i>- 
7fi«,  «to;  (to).  Qui  aime  la  controverse,  àj- 
t  7oim»Tixî;,       ô».  U  La  controverse,  Tari  de 
r  r  ufCTiir  In  discussions,  -h  JtaXixrutti ,  ij;  (ions- 

f  w  t,xW). 

:  (X)NTROYERSÉ,  ai,  ad;.  âu.ç«a6rT6Ûjuvoç, 
r ,  ov.  Ce  point  est  controversé,  AfifioSuTtireu 
r-, jto  (passif  tC<xy.&\<3Zr-iu  ,  m,  /u(.  rîo-u). 

CONTROVERSISTE,  s.  m.  JiaXucruw';,  cû  (ô). 

CONTUMACE ,  «.  /.  agence  d«  Tacoué, 
•vpouua,  «  (*).  Juger  par  contumace,  two; 
c  vc^uûav  xxTa.-$uuZ* ,  fut.  ao».  J|  .<id;.  çui 
«/«rcyue  d  faccujalioii,  ç/jvctfwoe,  «*,«». 
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CONTUMACER ,  ».  a.  jucer  par  conmmacr, 
rrvôç  cpuvc£uuav  Kora-juta^t* ,  /uf.  ot«w,  r/,'/;. 

CONTUMAX ,  ad;.  Voyez  Cotttvacx. 

CONTUS,  csB,  nd;.  nôXaautvcç,  r,  ev  (partie, 
parf.  passif  de  *Xa»,  m  ,  /ul.  OXsîo»») ,  fe\na. 

CONTUSION,  «.  /.  faime,  (t.),  thosc.  : 
•X«W,  «toç  (tô),  Êgin. 

CONVAINCANT,  antk,  adj.  fXtvxTtxoç,  e* 
Cet  argument  n'est  pas  convaincant,  cùx  AÇi'j. 
7,54*»c  npô;  rio-rtv  4  ftn'^f  c;  (iow«-rn(.  itrri).  PreuAe 
(  onvaincante ,  i  (oYupo;  Ckij//.; ,  eu. 

CONVAINCRE,  ».  a.  persuader,  trti'ota  ,fut. 
KÛom,  deux  acc.  Je  ne  puis  vous  convaincre 
de  cela,  fc^i;  tcûto  eù  wîO».  J'en  suis  con- 
vaincu ,  tcûto  irûute-tu».  Je  suis  convaincu  que 
je  n'ai  jamais  fait  d'injnstice  volontairement , 
irîmtajuu  ixùv  j*T,.Ttva  *n:/.i.-,xi  âvOpMrrtu^ 

(àa*txi'«*,  m ,  /u/.  Tarai).  |l  Se  convaincre  par  se» 
propres  yeui,  a6rô<  àV  ioAuroû  ^-ar«Ca»,  /«/. 
ciffû»,  acc. 

CowvAmcai,  prouver  la  culpabilité,  1X177 w, 

fut.    bJtfi**  ,    OCC.  :  y. -i-.- i '/.£-; ,  /llf.    t)rv> , 

acc.  Convaincre  quelqu'un  d'une  faute,  a-"  ■ 
xlxç  -riva  aîptw ,  û,  /u(.  atprau.  w^u  passif,  on 
emploie  le  verbe  aXtexsuat ,  fut.  dXMo*o(&at ,  avre 
te  gén.  ,  quelquefois  avec  im  et  le  dat.  ,  fr*J- 
souvent  avec  un  participe.  Être  convaincu  d'un 
larcin,  xXrcf;  Axîaxofwn.  Conyaincu  de  ré- 
volte, Im  orotviotv  «Xeûç,  cûo»,  cv,  gén.  sVrc;. 
11  fut  convaincu  d'impiété,  ào-«€ûv  IsD.u>u  («01- 
Sûv,  cura,  Cr> ,  partie  d*«o>iCi«*,  û). 

CONVALESCENCE,  •./.  «vâppwat;,  e»;  (r). 
Entrer  en  convalescence  ,  peefc*  ou  •..;>.. , 
/wf.  tott  :  âvap-pûvw|i5n ,  /«r.  pn>«9i)o&uL!xi,  P/ui- 
Être  en  parfaite  convalescence ,  ««Xw  «ùpworiu, 

i»,  fut.  TjOM. 

CONVALESCENT,  b»ti,  ad;,  à^-fa^v, 
cviia,  ov  (ponic.  d*iv«f-pîti^ii>). 

CONVENAHLE,  adj.  irpriav  ,  oua«,  e* 
(partie,  de  irpitc»)  :  turpinr;,  t,ç,  rf;  (cor7ip. 
toTtpoc ,  iup.  tcrraTOç)  :  vçtmXr.i ,  tt; ,  t;  (comp. 
•<mpoc,  sup.  foraToc.  Le  régime  indirect  te  met 
au  datif.  Convenable  à  son  caractère ,  irpiiru» 
«wtcû  -qj  çûo«u  Sourenf  on  emploie  les  adjec- 
tifs composés.  Convenable  à  un  homme  de 
bien,  àvaaoîrptirnc ,  vîç,  1';.—  à  un  saint,  âvie- 
trp uni;,  r'î,  et  aûui  de  fcfnucoi/p  d'autres. 
Être  convenable,  *p«c«*  (bnparf.  fcrptinw,  «onv 
/utur).  D  n'est  pas  convenable  qu'il  agisse  ainsi, 
où  -irptint  «Ûtov  tuût*  irpxsniv  (irpstow»,  fut. 
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«p â**»).  D'une  manière  convenable ,  «porovrwe. 
Qui  n'est  pas  convenable,  ««puni;,  vjç,  te 
(eomp.  irrty.;,  sup.  ioraTc;).  D'une  manière 
peu  convenable,  «irpticttc 

CONVENABLEMENT,  ado.  trpiiwvT»ç  : «poo- 
puvrwc  II  se  conduisît  convenablement  aux 
tirconstances,  irocovijeoVmc  vole  irsp-côaiv  ixwrôv 

"X»  (*X«.  /«"• 
CONVENANCE,  s.  /.  bienséance,™  *pi- 

ittv ,  cvtcc  Selon  les  convenances,  Karà  tô 
irptiwv.  Selon  leur  convenance  particulière, 
xiii  tô  «ptirov  oùtûv  ixâoTu.  Garder  les  con- 
venances ,  to  irpfjrev  çuXaaor* ,  fut.  aÇe».  Blesser 
les  convenances,  IÇ«  toû  «ptirevroç  tiju,  /isf. 
focu*».  Être  dans  les  convenances,  rp«r« 
[intparf.  feofww,  sons  /ufur).  Tout  ce  qui  sera 
dans  les  convenances ,  le*.  p.tXXn  irpftnty  (pXX* , 
/iil.  u4XXvÎ0u).  Être  à  la  convenance  de  quel- 
qu'un ,  Ttvi  apitoie» ,  ou  ôppioTT» ,  /ul.  c'a». 

CONVENIK,  ».  n.  élre  convenable,  îrptîîto 
(imp.  rirpiircv,  poml  de  futur),  dat.  Il  con- 
vient à  un  orateur,  t»  Xtyvrt  irpfcm.  Cela 
vous  convient  très-bien,  cpîmi  aoi  xaîXXt<n-x 
tijti.  Cette  conduite  vous  convient,  wfiwn 
et  TctbûTcv  tïvou.  H  conviendra ,  u>t*XXtt  irpî- 
mi«  (u.fxx»,  /u*.  u.tXXTÎau).  Comme  il  con- 
vient, irpiiw'rr<»î.  Autrement  qu'il  ne  convient, 
itafk  to  irpfRw.  Plus  qu'il  ne  convient,  «Xtov 
T6Ô  wpca-tîxcrro<.  ||  £tr«  en  /uimionie  awe,  âp- 
p£»  ou  ip|MTTiÉ,  fui.  oau,  da(t/,  ou  irpo'î 
avec  face.  Nos  lois  conviennent  à  nos  mœurs , 
et  vo'(mi  npâv  toîç  f,fli<nv  âpu.oCeuoi.  Leur  lan- 
gage convient  au  circonstances ,  rcî;  mcp-cûotv 
âpocTTU  4  Xô-rcç. 

Cosrriarta,  rfemeuro-  d'accord,  i^Xtr^it*,  », 
/ul.  t:<t«  :  <jyu.-ç*m'M,  &,  /ul.  rau.  —  de  quel- 
que chose ,  ti.  —  avec  quelqu'un  ,  -rm.  Nous 
convînmes  d'un  prix,  ûuxXo*pniscu4v  atoflov.  Je 
conviens  avec  vous  d'un  denier  par  jour,  oupi- 
0(ovô»  ad  6c  îrvotpîcu  rfr»  fyj'pxv,  Ci/'/.  Avant 
que  le  prix  ne  fût  convenu,  irplv  i\  orju.-çowr- 
•xvow  juriov,  Créa.  Ils  convinrent  enfin  de, 
<rjv-iç«àvnff«  iroTi  in,  indicat.  On  convint  de 
partir,  ovv-tçcovritoi  âir-«X*»îv  (âWpxctuu  ,  fut. 
&r-iX«ûaou.ai).  Convenu,  ue,  ouv-Ttôtuu'vo; ,  m, 
o»  (  partie,  par/-,  passif  de  euv-Tiftnp)  :  oi>^- 
xtlfuvoc,  n,  ov  [partie,  de  ovY-xtipai)  :  diaeXo- 
ipnuive*,  u,  v»  (partie,  parf.  pou  if  de  éjxoXo-rfa , 
S»,  /ul.  ieu).  C'est  une  chose  convenue,  «uu- 
Ci'Sw  toûto  (par/,  de  <rj{i-€aîn»,  /ul.  Ciias- 
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p).  Faire  antre  chose  que  ce  qui  était  con- 
venu, ir*p«  to  ffujA-Sav  ou  «xpà  tô  Tv-j-xtijuvcv 
ou  irxpà  to  ouv-Tt9itu«'vcv  ou  m  pi  to  djtcXt- 
•rcu|«vcv  ireu«* ,  û ,  /ul.  r.au.  |]  Avouer ,  4p.c- 
Xcjt» ,  5»  ,  /ul.  T90»  ,  ou  4[*.oXoffcp.ai ,  cûf&eu , 
fut.  «vouai,  ace.  J'en  conviens,  iacXc^i  ou 
éticXo-roSpai  Taûô'  wt»;  fx«v  («X*»  t  /«<•  ■£•*)■ 
Il  est  convenu  franchement  de  sa  bute,  iùr;- 

Owç  wfMXopot  t«v  iuApriav.  Je  conviens  avec 
vous  que  les  jeunes  gens  doivent  être  mo- 
destes, iuxXc^rû  <xct  îiîv  toù;  viompou;  t«v  ofe>- 
•-::tjvtv  kvxiIv  (àvxtu,  û,  /ul.  vivat).  Tout 
le  monde  convient  que,  Txpàrciaw  êpuAc^tiTat , 
Dém.  avec  in  ou  avec  (infinitif. 

CONVENTICULE ,  s.  m.  vuu.€ovXiov,  eu  (tô). 

CONVENTION,  s.  /.  vûu.6avtç,  t«ç  (*)  : 
tj-/jtxt  ,  t.;  (Vi)  :  c{*cXo^îx,  aï  (t  i.  Selon  les 
conventions,  mit*  tt,v  cju.€aaiv  ou  xarà  ttv 
«uvftiixtv.  Contre  les  conventions,  irapà  t*  du.c- 
Xo*yoûf«vft.  Faire  une  convention,  ovu.-6<uv«, 
/ul.  &r.«tuu  :  «uv-TÎ6iji«t,  fuh  awt  -  ôxo&pjit  : 
<rjv9rjcr,y  ou  iu,oXe-yîat>  irou'cu.au ,  côu.» ,  /ul.  y.«- 
p.au.  Voici  quelle  fut  enfin  leur  convention, 
oyv-içùJYr.aiv  itoti  toûto  (au|t-epuvt«t ,  û  ,  /ul. 
Tau).  Violer  les  conventions,  Ta;  ôficXer^aç 
irapx-Cou'v** ,  /ul.  6rîaotu)ts<  Les  remplir,  t« 
oyv-Tiôfrra  im-TtXiw ,  û,  /ul.  TtXtae*. 

CONVENTIONNEL,  illi,  adj.  de  la  na- 
ture des  conventions,  <tj{a6*tuw'c,  r^,  ov. 

CONVENTIONNELLEMENT  ,  adv.  wri 
aûuCaaiv  :  ovu.Cxtixûc;. 

CONVENTUEL ,  ellb  ,  adj.  qui  concerne  les 
couvents,  xotvo&axs';,  tÎ,  ov,  £cc/. 

CONVERGENCE,  s.f.  tournez  par  le  verbe. 

CONVERGER,  v.  n.  ov-y-xûvrr» ,  fut.  x-jyw. 

CONVERSATION,  s.  /.  eu.t)i«,  aç  (r)  :  ^0- 
Xo-yoç  ,  ou  (4).  Avoir  ou  tenir  une  conversation , 
è\a-Xt"reaai ,  fut.  Xi^opuxt  :  4u.iXi'c*  ,  û,  fut.  t.t-o. 
—  avec  quelqu'un  ,  -rm.  —  sur  un  sujet,  mpi 
tivoc.  Je  n'ai  jamais  eu  de  conversation  avec 
lui ,  tout»  '.-jSl-'.-i  $i-tkiytnv.  La  conversation 
que  nous  avons  eue,  â  ît-iXix&r.u4v.  Entrer 
en  conversation  avec  quelqu'un,  iî«  XoTtucnvi 
fpxeiuu ,  fut.  iXiÛTcuat.  La  conversation  roulait 
sur  différents  sujets,  Xcrro;  h  vrtpî  rro>Xûv  (i^u, 
fut.  (otu-j  .  La  conversation  tomba  sur  vous, 
iripî  ooô  iv-i7t«otv  4  Xo'*ro;  (tu-WÎailS ,* /■!•  tt- 
ooù>ai).  Être  le  sujet  de  toutes  les  conversa- 
tions,  Tîîffl    îl«  OT0UXT0Ç   Itftt,  /Ul.  fffCfMU. 

CONVERSER,  v.  n.  avoir  commerce, 
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erpfçcuat,  fut.  orpxqpT.acu.ai,  dat.  :  IttuXtSI ,  «, 
/irt.  r-'u,  rfai.  En  conversant  avec  les  uges, 
TOUS  le  deviendrez  VOUS-méme  ,  otçoît  é{uX£w 
»'  own>;  i»-&r.<r{i  ooçoç  (ix-Cam.,  /«I.  Gr.oro- 
jmu).  Ne  converser  avec  personne,  tù&ni  «Xd- 
<no£»  ,  /ul.  âaw.  ||  S'entretenir,  causer,  iuiÀi'w  , 
w,  /m.  V.aw,  aal.  :  ii*-X^e{«u,  /ht.  Xil-opu, 
dal.  Voyez  Couvusatior. 

CONVERSION ,  «.  /.  changement  de  face , 
éWrpofi) ,  t;  (4).  Faire  une  conversion ,  im- 
erpiçcfuu ,  /ul.  orpxç  T.o-ejMU ,  ou  iirt-oTplço» , 
/ul.  (rrpi^tt  (louj-ent.  i|«iuTov).  Quart  de  con- 
version ,  dwa<rrpo<piï ,  rc  (r,).  En  faire  un ,  «vx- 

OTpl?C(LXI  ,  fut.     OTfOffapOtl  ,  OU    à  ;j-arpeçM, 

/ui.  TTpi'^M  (jouj-rrif.  (X3 Faire  une  con- 
version en  sens  contraire,  àvTtTn-orpiçw ,  fut. 
<rr: i y  w.  ||  Changement  en  général ,  purxorpoçTl , 
f,;  (^)  :  fUTaUa-rii ,  -iSc  (in).  ||  Retour  au  bien, 
i7r.(rrpo<pTi ,  Ti{  (n) ,  Dibl. 

CONVERTIR ,  ».  a.  faire  changer  de  face, 
trr.-rrisçw,  /ul.  orpi'^u,  acc.  ||  Changer  en  gé- 
néraî,  fura-orptip» ,  /ul.  orpi'yt*,  acc.  :  |ur- 
aXXxo«a> ,  /ul.  aXXx!;» ,  acc.  Convertir  la  joie  en 
tristesse,  x*?*v  Xûîttïî  àvT-xXXâoo-»,  /ul.  xXXx!;w. 
Convertir  en  argent,  iS-*f*TVC»,  fut.  îo-u, 
occ.  —  en  eau ,  iÇ-^ovro» ,  û ,  /ul.  waw ,  au. 
—  en  fumée,  en  tapeur,  iS-am£« ,  fut.  iav, 
acc,  ||  Faire  changer  de  mœurs,  i-v-<rrpiçw , 
/ul.  ffrpt^u,  occ.  Bill.  Convertir  de  l'hérésie 
a  la  vraie  foi,  tÇ  xtptatu;  île  ttiv  jpftr,v  trianv 
im-arptfu,  acc.  Celui  que  Ton  convertit  a 
la  religion,  h  irpocniXuToç ,  co.  Nouveau  con- 
verti, «imtNc,  *«.  Se  convertir,  fcn- 
<rrpi^ cfjixi ,  /ul.  OTpxçTÎaejMu. 

CONVEXE ,  adj.  xu?to"c,  fi,  ov. 

CONVEXITÉ,  I.  /.    XUpTOTT.Î,  TiTOÇ  (Vi). 

CONVICTION,  *.  /.  mon;,  i»;  (*).  J'ai 
la  conviction  que ,  Tfiirtiojxxi  ou  -ximila.  (parf. 
de  mî*ejMu) ,  avec  l'infin.  ou  avec  ô-n  et  findic. 
Avec  conviction,  mircrirru;.  Dans  cette  con- 
viction j'ose  dire,  oûr»  irinctftù;  ftxpp»  Xi- 
T»v»  (m-c/j(j;,  partie,  de  irt'trciox  :  9xppi'u> ,  û , 
fut.  r,9w).  Manquer  de  conviction,  n'avoir  pas 
la  conviction  que,  àmort»,  w ,  /ul.  ijou, 
dal.  ou  Quelquefois  avec  l'infinitif. 

CONVIER,  ».  a.  xxXi»,  »,  fut.  xxXeo», 
acc.  :  îrxpa-xxy.t'w  ,  û,  /ul.  xxXi'ow,  OCC.  — 
i  dîner,  lm  Silmv*.  Les  conviés,  cl  xaXoû- 
}u«oi,  tu-4.  Celui  qui  vous  convie,  i  xxXûv, 
e&vToc.  Vous  n'avez   pas   été  convié  à  un 
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banquet,  cù  Tfxp-ixXïi&r,;  iç'  tjri'xoîv  tivoç, 
Êpict. 

CONVIVE,  s.  m.  oûvîurvcç ,  eu  (i)  :  ouu>- 

ITOTTjÇ  ,    00  (4). 

CONVOCATION,  ».  /.  *xtxV.Xt.<xic,  t$M  (x). 

CONVOI,  s.  m.  pompe  funibre ,  xriîc;, 
eu;  (tô),  >tfrûii.  Faire  un  convoi  à  quelqu'un, 
nvà  xnâtûtt,  fut.  tûau.  Assister  i  un  convoi, 
im  tô  xr,£c;  rcxpx-fi  »cu.xi,  fui.  ->(iyr]ac(Mii,  Isocr.  : 

TOT    TtOvlÛTX    rrjpî-rr.  i-f„  ,    /ul.    tmyw    :  ri 

•xvo'vn  irpô;  ou  iirt  to   |xrrl{«t  xxeXouOû»,  û , 

Convoi  de  »iwes ,  0Tre7rcu.irîa ,  ac  (r.)  :  <nrx- 
^«rrîa,  a?  (in)  :  mua  ou  imcriTia,  (tà).  Ame- 
ner un  convoi,  «Tx^w^xav  oiTa-jcan'»,  û,/ul. 
riau.  ||  Convoi  de  vattseoux,  arcXec,  ou  (i). 

CONVOITER,  v.  a.  o>fpautt,  fut.  dpiV 
jxou,  jénil.  : im-ftujiiM,  £»,/ul.  f.o»,  pén.  :  jf. 
iifiatt,  fut.  è>-iîff0|Mu ,  géra.  —  les  biens  daulrui, 

TWV  ÔX>.0Tpî(dV. 

CONVOITECX,  test,  adj.  ip«Tuoç ,  iir  h  : 
iiriôupiTiTuto; ,  iî ,  oV. 

CONVOITISE,  s.  /.  iftU,  •»«  (^)  :  Isi- 
&uf«*,  «ç  (^,). 

CONYOLER,  v.  n.  —  en  secondes  noces, 
^lUTtpo^xuiu ,  £>,  /ul.  x«w. 

CONVOQUER,  v.  a.  <rrr-»xXi« ,  ft,  fut. 
xaXiaw  ,  acc.  :  xaXt'u ,  û ,  fut.  xaXi <j*ù  ,  acc.  — 
ses  amis,  tcù;  çîXcuc. — l'assemblée  publique, 
txv  îxxXr.mav.  Qui  est  convoqué,  oûjyxXy)toc , 
e;,  ev.  Qui  ne  l'est  pas,  oxXïîtoç,  oc,  ov. 

CONVOYER,  v.  a.  mfwpijtH,  i,  fut. 
xou,  acc. 

CONVCLSIF,  ivk,  aaj*.  awxff^wîiîc ,  «ç ,  tç  : 
(maafMiTiiiïjç ,  re,  i«.  Rire  convulsif,  â  Ppx- 

CONVULSION,  s.  /.  «nxajxx,  arec  (tô)  : 
aiîxojxoc,  où  (ô).  Tomber  en  convulsions, 
oirâffjMtat  Iw-tvCvajiai ,  fut.  Îix-txôt.oc^xu  Ltro 
sujet  aux  convulsions,  oTtaî^xr*  Xxu,6«»»,  fut. 
Asi^oaun. 

CONVULSIONNAIRE,  adj.  iv-tp7oûjuvoç ,  % , 
w  (/Miriîc.  passif  a"iv-ip-fiM,  û,  /ul.  riaw). 

COOPÉRATEUR,  s.  m.  euvtpp';,  où  (4). 

COOPÉRATION,  s./,  euvefpa,  ac  (^).  Avec 
la  coopération  de,  oûv,  dat. 

COOPÉRER,  ».  n.  ouv^i*,  û, /ul. i5<w*. 
—avec  quelqu'un,  -nvt. — pour  quelque  chose, 
it;  n.  On  peut  dire  aussi,  ri  -nvi  ouv-tp'rxÇo- 
•  ji.xt ,  fut.  ip*raiao(uu  ,  ou  ouu.-irovt'w ,  û,  /ul.  rîaw. 
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COORDONNER,  v.  a.  fit. 
COt*  ,  occ. 

COPEAU,  ».  m.  TjitxZ,  xxoç  (ô)  t  eyifar, 
•U  (tÔ). 

COPIE,  i.  /.  ocrion  de  copifr,  pjTx-rpx^T, 
«5  (*•)•  ||  Ourrage  du  copine,  ird-ftxyvt ,  OU 
(tô).  Collationner  une  copie  atee  l'original , 
tô  ivr^px^ev  tw  xÙTC-ypaç»  •ujfc-ÇxXX*,  /u/. 
6x>.à. 

COPIER,  ».  a.  tranurire ,  puTX-fpx?» ,  /m». 
•jpxNÎ*»,- occ.  I>onner  an  line  à  copier,  {ura- 
"Ypâçuv  tô  "z.'J  i'.v  îiîu|M,  /uf.  lûoit.  Copier 
une  statue,  tt,v  «ixsvx  dir-itx*!;**,  /m/,  xaw. 
Le  aujet  que  Ton  copie,  tô  &iro-xtiu4vov,  m 
(part,  neutre  de  uTrs-xujAxi ,  fut.  »{«{««).  Co- 
pier mal,  TCÛ    UTTC-XIlIlivCU  XUXpTXVtl  ,  /ul.  XtlXp - 

ttocuxi.  ||  Imiter,  p.iuisu.xi ,  oûpuu,  /uf.  r,a>- 
uxi ,  occ.  Copier  les  airs  de  quelqu'un,  irpe; 
tivx  •jp^vMRanmtCfMU  ,  oûuxi  ,  /uf.  r,0ii<ro(i». 

COPIEUSEMENT,  adv.  :  Jx^ûç. 

COPIEUX,  eise,  adj.  xçOoveç,  oç,  ov  {comp. 
•Tipoç,  aup.  wt*tc«)  :  éx^tXiiç,  (comp. 

foripoÇ,    tup.  ITTXTCÇ). 

COPISTE,  j.  m.  |i4Ta*paff6c t  *'*»ç  (ô)  :  4  [>.t- 
T*-fpxç»v,  ovrcç ,  ou  jutx— "ypx^xç ,  xvtgç  (par f. 
de  furx-fpaçca ,  /u/.  ^px\}i»,  acc. 

COPULATI F ,  nt ,  ad;.  «waitXtxrwsc ,  ii ,  ov. 

COQ,  j.  m.  o««iu,  àXixTpuiiv,  ovoç  (6)  : 
«XtxTMp,  epoç  (5).  Jeune  coq,  xXixropiîiuç, 
<uc  (ô).  Chant  du  coq,  xXixTcpccptimx ,  xç  (i). 
Au  chant  du  coq,  «pôç  xXixTpuavMv  ùîif».  Qui 
appartient  au  coq ,  xXtxTî'pueç ,  oç ,  ov.  |J  Lt 
coq  de  la  perdrix,  «fyitg,  utoç  (é).  Coq  fai- 
san ,  9«otxv5*ct  ci  (d).  Coq  dTnde,  4  IvJixi; 
iXucTpjMY,  ovoç.  Coq  de  bruyère  ou  des 
bruyères,  T»Tpx»v,  wveç  (6)  :  TrrpxÇ,  xpç  ({). 

Coq-d&s-jardijw  ,  plante,  £xX»xu.gv,  ou  (tô). 
||  Crête-de-coq  ,  plante,  àXixropoXc^c; ,  eu  (s). 

COQ-A-L  A.NK  ,  ».  m.  discourt  extravagant, 
judpcXe-px,  xç  (-h).  En  faire,  {«apcXo-yû* ,  5»,  /uf, 
lis».  Qui  en  fait,  p.»poX^oç,  oç,  ov. 

COQUATRE,  a.  m.   espèce  de  chapon,  c 

«U4TC(UXÇ  xXtXTpUWV,  OVOÇ. 

COQUE,  a.  /.  xtXuycç,  cuç  (tô).  Coque  de 
noix ,  coque  d'œuf ,  tô  tgù  xxpûou ,  tvj  mû 
xiXuycç,  cuç.  OEuf  à  la  coque,  iôv  xùtû  x»- 
Xûçu  mTrrs'y,  où  (tô). 

COQUELICOT,  *.  m.  u-w-v,  «voç  (*)). 

COQUELUCHE,  ».  /.  foS,  o<?n.  fa*  (4). 

COQCBMAR.  «.  m.  WC*,  ktoç  («). 
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COQUET,  srri,  adj.  xxXX«Mn«TueîÇ ,  i, 
COQUKTER,  p.  n.  xxXX»m*!:&|«u ,  fut.  W.- 

U.XS. 

COQUETIER,  t.  m.  marchand  de  volaille, 
xXtxTpuovcRtiXYjç,  «u  (s). 

COQUETTERIE,  ».  f.  xxXXttmajie;,  eû  (i). 

COQUILLAGE,  ».  m.  w-r/ÛXicv,  eu  (tô  . 
Pécheur  de  coquillage»,  xt-jxjXttu r»iç ,  eu  (c.. 

COQUILLE,  a.  /.  coquillage,  xojjÙawv ,  c 
(tô).  U  Écaille  ou  enveloppe  dure  d'un  coquil- 
lage, êVrpxxcv,  ou  (tô).  Coquille  en  ipîrale, 
coquille  de  limaçon,  xc'x'acç,  ou  (é).  Contourna 
en  forme  de  coquille,  xc^XimSuç,  t;,  IÇ.  jj  to- 
que d'œuf,  enveloppe  de  noix,  etc.  oorpaxo, 
eu  (tô)  :  xtXuçoç ,  cuç  (tô\ 

COQUIN,  mi,  adj.  ^xûXoç,  n,  cv  (comp. 

OTipOÇ,    tUp.   OTXTCÇ)  :  ItOVTjpo'ç,  O  ,  0>  (COfflp.  CTI- 

psç,  tup.  otxtoç).  Un  coquin,  xvr.p  «evtpo'ç, 
où  (ô).  Un  insigne  coquin,  xvr.p  îiovijpoTXTcv; , 
eu  (s)  :  px^iouppç,  où  (é)  :  XiMp-yoç,  où  (i). 

COQULNERIE,  t.  f.  Ç.uXott(ç,  utoç  (i)  : 
rovr.fîx,  xç  (t,). 

COR,  a  m.  mi&i<rnrî:(  d  vent,  xtpxç,  xtc; 
(tô).  Celui  qui  en  sonne,  xtpxTxûXxç,  eu 
xtpxûXTjç,  eu  (i).  Poil. 

COR,   t.  m.  durillon  aux  pieds,  tûXcç  , 

ou  (i). 

CORAIL,  t.  m.  jicpxXXtw,  eu  (tô).  Artir 
la  couleur  du  corail ,  xcpxXX£w ,  fut.  îow. 

CORALLINE,  t.  f.  çûxoç,  cuç  (tô). 

CORBEAU,  s.  m.  xspxÇ,  xxcç  (s).  De  cor- 
|  beau,  xcpxxtvcç,  ri,  cv.  Qui  ressemble  au  cor- 
beau, xopKxott$r!ç,  riç,  îç.  Petit  corbeau,  xc- 
paxiev,  ou  (tô). 

CORBEILLE,  t.  f.  xxXxOe;,  ou  (s).  Petite 
corbeille,  xxXx8iov,  ou  (tô)  ;  uotXxôîç ,  iloç  (r.) . 
xxXxOtoxoç,  ou  (d). 

CORBILLARD,  ».  m.  tô  vixpcfopcv  xpux, 

XTOÇ. 

CORBILLON,  t.  m.  xxXxfltov,  eu  (tô). 

CORDAGE,  ».  m.  xxX*<,  •  (c).  PeUt 
cordage,  xxXwîiev,  ou  (tô). 

CORDE,  a  /.  lien,  cordage,  oxeîvec,  ou  (ô). 
Petite  corde,  «r^cmev,  ou  (tô).  Grotte  corde, 
xxXwç,  «i  (ô).  Attaché  avec  des  cordes,  oxcivo£t- 
toç,  oç,  ov.  Danser  sur  la  corde,  aycwJlx- 
rim,  5»,  fut.  r.ot*.  Danseur  de  corde,  ruti- 
vo6xtt,ç,ou  (é).  ||  Corde  à  noeuds  coulants, 
ppoxoç,  ou  (i).  ||  Corde  à  puit»,  IXxuamip,  €pc; 
(ô).  (j  Corde  à  boyaux,  viùpcv,  ou  (tô). 


Digitized  by  Google 


COR 

Cokdk  d'un  arc,  vtup»,  ôç  (r.).  On  en  faitl 
des  cordes  pour  lei  arcs,  viupàv  U  twtcu 
•Bttcûvrau  toîç  *$fi*  (inuou,* ,  oûp.at ,  fut.  mo- 
{*«),  ^Hi«.  Tendre  avec  force  la  corde  d'un 
arc,  «ço'îo*  tt.v  viuj àv  im-Ttîvu ,  /ui.  tivû ,  Luc. 

Coaua  d'un  inUrumoil  de  musioua ,  y^U , 
««  (ii).  Se  tromper  de  corde,  ««pa-xep*»» . 
ô»,/ux.  Inslrument  à  une  corde,  tojmvo- 
xep£ov,  a»  (soiu-eni.  cp-favov).  A  trois,  à  qua- 
tre cordes,  to  t^ffifiot,  TiTpàxopJsv,  etc- 
Toucher  les  cordes,  ià;  xcP**«  Kf&ûu, 
Hpa&avàt 

'  CoaDi  d  pendre,  i^oVi» ,  u«  (r).  Digne  de 
la  corde,  à-pteviaîo;,  a,  ev,  ou  a^ovr,* 
a,  ev.  Marcher  avec  la  corde  au  cou ,  èrgjim 
ri  Tfajr^f  mpi-çîpu,  *sp»-ci«u. 

Corde,  (es  Jî(s  d'un  tissu,  (rrr.jxuv,  evoç  (é). 
Qui  montre  la  corde,  àvaTpnrToç,  oç,  ov  :  t«- 
t?iu4mv©ç  ou  iv«-T«TpipLfttvcît  * ,  ev  (part,  porf. 
passif  de  t?(Su,  ou  (f àva-TptCu ,  /«I.  Tptyu)- 

CORDEAU,  s.  m.  ar^w,  nç  (i).  Au 
cordeau,  irpèç  ard^v*.  Tirer  au  cordeau, 
trpèç  «ri8p:v  iôûvu ,  /uf.  uvû ,  ou  en  un  seul 
mot  o-raôaaeuai ,  wptxi ,  fut.  Tiffcjwti ,  acc. 
Action  dè  tirer  au  cordeau,  <rrâ0u.7.otç ,  tu; 
(f.).  Tiré  au  cordeau,  nalpftrfci  *». 

CORDELETTE,  a.  /.  <r/«vîov ,  ou  (to). 

CORDER,  ».  a.  /aire  d«  la  corde,  o^oî- 
veu;  *Xtxu,  fut.  *X»1>.  [|  Mesurer,  |UTfi«, 
û ,        r.au  ,  acc. 

CORDER1E  ,  s.  /.  to  oxmvoitXgxucov  ip^crT.- 

ptCV,  eu. 

CORDIAL ,  ali,  ad},  qui  soutient  l'estomac, 
cTOfxax^'î.  ».  Des  cordiaux,  xi  £u<rrutà 
<.  xppwea  ,  uv.  |]  Amical,  de  tout  cœur,  «piXoçpuv, 
«»v,  ov,  gin.  evoç  (comp.  eviortpeç,  sup.  evt- 
craTo;)  :  ïrpo'çpuv,  uv,  ov,  gén.  evoç  (comp. 
«viffnpeç,  tup.  evioraTo;). 

CORDIALEMENT,  ad».  çiXoçpo'vuç  :  trpe- 
çpévuç. 

CORDIALITÉ ,  s.  f.  ÇiXe«pp«oûvi»  ,  *ç  (r>).  Avec 
cordialité,  çiXc^pe'vuç. 

CORD1ER,  s.  m.  oxoivoiïXoxoç,  ou  (d). 

CORDON,  a.  m.  pelile  courroie ,  îp-âç ,  âvroç 
(i)  :  u/avrtov  ou  t^avrapiei» ,  eu  (to).  Cordon 
de  bourse,  opTTjxa,  arc;  (to).  Cordon  de  sou- 
liers, Olttc,  où  (i),  au  p/.  ÇUTt,  i»  (ri).  « 
Cordon  de  muraille,  ortyirn ,  u;  (r).  ^Cor- 
don de  troupes,  6  fvenXeç  xjxXo; ,  ou. 

CORDONNERIE,  s.  /.  fcouliçue  ae  cor- 


t 
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donnier,  «xutiîov,  ou  (to).  |]  Métier  de  cor- 
donnier, ^  oxuT0TCp.ue7Î ,  rt  (*OUf-enf.  Ttxvïi). 

CORDONNET,  a.  m.  pe/i<  ruban ,  Taivuticv, 
ou  (to). 

CORDONNIER,  a.  m.  oxutiûç,  foç  (i)  • 
aituTOTo'jAoç ,  eu  (é).  Être  cordonnier,  «xuTort- 
;j.î;>,  m,  fut.  t. 7'.».  De  cordonnier,  «xurorc- 
imxo'ç,  «  ,  ov.  Le  métier  de  cordonnier,  4  «xu- 
Torou>txrî,  fîç  (joui-fr;/.  t/x*î). 

CORIACE,  adj.  oxXvipoç,  ei,  ov  (comp.  oti- 
poç,  aup.  o'TaToç)  :  «TepauvGç,  eç,  ev. 

CORIANDRE,  a.  /.  p/aufe,  xepîawcv, 
ou  (to). 

CORMES,  a.  /.  p/.  fruits  du  ymnier,  fa, 
uv  (rà),  Ca/.  :  oua,  uv  (t»*  ,  Théophr. 

CORMIER,  a.  m.  h,  r„-  (^) ,  Thiophr.  : 
eu  a,  oç  (v^),  Thiophr. 

CORMORAN,  s.  m.  f*Xcupe»o>ed;,  axe;  (i). 
CORNALINE,  s.  /.  i  aapîteç  XÎOoî,  ou. 
CORNE,  a.  /.  x»pa{,  oén.  xfpaTeç  ou  *t- 
puç  (to).  Petite  corne ,  jeipâriov ,  ou  (to),  Thiophr. 
Qui  a  deux  cornes,  &upue,  u;,  uv.  Qui  en 
a  trois,  Tpûupu;,  u;,uv.  Qui  n'a  qu'une  corne, 
uxvo'xipuç ,  uc ,  uv  :  p^vexipaTeç ,  oç ,  ev.  Avoir 
des  cornes,  xipaToçepiu,  û ,  fut.  iiau.  Qui  a 
des  cornes,  wpaTeçépo;,  e«,  ev  :  K*p««çopec, 
oç,  ov.  Bétes  à  cornes,  t«  wpaTc^epa,  uv. 
Qui  n'a  point  de  cornes,  ôxîpaToç,  oç,  ov: 
ôxipuç ,  uç ,  uv.  Dresser  ou  montrer  les  cornes , 
xtpeuTiâu,  û ,  fut.  ecau.  Se  battre  à  coups  de 
cornes,  «jp^e^ai,  fut  îÇcpu.  Bouc  qui  frappe 
des  cornes,  Tpafoç  xipaTt<mr,ç,  eû.  |]  Corne  d'a- 
bondance, to  ttç  'AaaXÔ»taç  w'paç,  «reç  OU  uç. 

CotNi  du  pied  des  quadrupèdes,  otcXti  ,  rç 
(y.)  :  évul;,  uxoç  (4).  Dont  la  corne  est  d'une 
seule  pièce,  {AevwrjÇ  ou  u.ûvuÇ,  uxoç  (ô,  it). 

Corne,  matière  employée  dans  Us  arts, 
xtpatç,  ttToç  (tô),  Hom.  Fait  de  corne,  w- 
pânvoçt  t,  ov.  Vase  de  corne,  xipaTive»  à-j- 
•yûov,  eu  (to).  Qui  fait  des  ouvrages  de  corne, 
xipttTcup^oç,  où  (i).  Qui  ressemble  à  la  corne, 
x»paTO»tÎT,; ,  r'.ç,  (Ç. 

Coairt-DE-CKRr ,  puxnfa,  xopuvoirouç,  eîoç  (2). 
CORNÉE,!.  /.  partie  de  rœil,  é  xtpaTCti&r.ç 
XtTÛv ,  ûvoç. 

CORNEILLE,  s.  f.  oiseau,  xcpûvtj,  rç  (i). 
CORNEMUSE,  s.  f.  àaxsç,  où  (4).  Joueur 
de  cornemuse,  àaxtwîo'ç,  où  (ê). 

CORNER,»,  n.  p-jxavâu,  û,/uï.  t.<iu  ;  0u- 
xavfoa,  fut,  iau.  y  Corner  aux   oreille*  de 
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quelqu'un,  nw;  Sr«  xoVr»,  fut.  xz^u.  Les 
oreilles  me  cornent,  po^cù™  ou  axoxi  uo-j 
($op.6(tt  ,  û  ,  /u/.  rau). 

CORNET,  s.  m.  petit  cor,  xipxç,  arec  (tô). 
Qui  en  joue ,  x»paTauXr,ç ,  eu  (o).  ||  Instrument 
pour  jouer  aux  dés,  «Op-ye;,  ou  (o).  ||  Êcri- 
toire,  uiXavoîoxitev,  eu  (to). 

CORNETTE,  ».  /.  coi/fc  de  femme,  xa- 
XÛTnrpa,  a;  (t.).  ||  Étendard,  ayi(xaî*,  aç  (t).  |] 
Porte-étendard,  ffrfwuoçspe; ,  eu  (é). 

CORNICI1E,  *.  /.  xop»viç,  ioeç  (t). 

CORNICHON,  s.  m.  oîxueç,  eu  (d)  :  m'- 
xu;,  uo;  (é). 

CORN  1ER ,  iére,  adj,  qui  fait  le  coin, 
"Ywviaîoç,  o;  ou  a,  ev. 

CORNIÈRE,  ».  /.  coin,  pma,  aç  (t). 

CORNOU1LLE,  ».  /.  fruit,  ô  tt;  xpavtîa; 
xxpiroç,  cû. 

CORNOUILLER,  ».  m.  arfrre,  xsavtîa  * 
«;  (r). 

CORNU,  ra,  adj.  en  par/anl  (ftm  animal, 
xtpaTcçope; ,  eç,  ev  :  xtpxffço'poç,  cç,  ev,  Hèrodn. 
|J  £n  parlant  des  choses,  xtpaTÛorç,  n; ,  «;  : 
«aa-rm;;,  ou  (4),  et  au  fém.  xtpxTÎTtç,  tîc; 
(t).  Il  Arguments  cornus,  Mpara,  uv  (tx), 
pl.  de  xi'paç,  Luc. 

CORNUE,  ».  /.  ty&g/moc  (6). 

COROLLAIRE ,  ».  m.  soptaixa ,  are;  (tô). 

COROLLE,  ».  /.  xaXuÇ,  u*sç  (t). 

CORPORATION,  ».  /.  çparpîx,  aç  (4). 
Membres  d'une  même  corporation,  ôfteçaoTpict, 
«v  (oî). 

CORPOREL,  elle,  adj.  mpenx*,  t, 
ov.  Les  biens  corporels,  t«  u«pi  to  aûax. 
Les  plaisirs  corporels,  ai  «t  pi  tô  ffûfia  toW  , 
ûv.  Infliger  une  punition  corporelle,  isXT-yaî; 
xoXâH» ,  /u(.  oia» ,  ace.  Revêtir  d'une  na- 
ture corporelle,  o»paTo'»,  à,  fut.  oiaw,  acc. 

CORPORELLEMENT,  aaV. 

CORPS,  ».  m.  partie  étendue,  aWfMt,'  aToç 
(to).  Qui  a  du  corps,  cmpaTÛoVic ,  r,ç,  tç.  Pren- 
dre du  corps,  ou{iaTc'o|xxt ,  eû|A*i,  fut.  u>H- 
oopau  Petit  corps ,  owuanw,  ou  (tô).  ||  Corps  à 
Corps  y  aucraîr,*  ou  vjorx&iv.  Combattre  corps 
à  COrpS,  ffUffTfliêr.v  [ix/;.;u  :,  /uf.  p^fatsm.  Qui 

combat  corps  à  corps,  a7y.1p.axe;,  0;,  ev.  || 
Par  corps,  xxtx  o»p.x.  S'engager  par  corps, 
ipauTàv  i-ppiâw,  û ,  /uf.  t»».  ||  A  son  corps 
défendant,  ixoVrw;  :  axevrt  :  axeuffî»;.  Il  le  fit 
à  son  corps  défendant,   o*»v  fafx\t   (ôxwv , 
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euix,  ev,  gen.  ovtoç  :  ïrpâoo»,  /«t.  «pat*)). 
Il  A  corps  perdu,  irpoiriTûç  :  pit]»extvduv»ç.  $t' 
jeter  à  corps  perdu  dam  le  péril,  ^exivou- 
vi»,  û  ,/ui.  Ti»».  y  Les  gardes  du  corps,  owax- 
TeçûXxxt;,  »v  (cf). 

Coars,  compagnie,  tsî&ç,  i»ç  (*).  Entrer 
dans  le  corps  des  sénateurs,  tic  toùç  peuXtoraç 
7?a>o|*ai,  /u/.  TrpaçftTiffopti.  En  être  ebassé, 
ix  tt;  PcuXt;  xiviopuu,  eûpat,  fut.  T»T.ffop.ai. 
En  corps,  à&pouç.  Le  sénat  en  corps,  àôpscç 
■h  PouXt!  ,  15;. 

Coem  d'armée,  crrpaTtupa,  aro;  (tô).  Corps 
de  cavalerie,  tô  brruôv  Toi-rua,  aToç.  Corps 
d'infanterie,  tô  mÇuùv  Toi-yua,  are;.  Corps  de 
réserve,  inVa^ia,  xto;  (tô).  Corps  de  bataille, 
ffûvTa-vua,  aTc;  (tô).  En  corps  de  bataille,  tx 
rxpaTâÇfu;.  En  deux  corps,  Siyx.  En  trois 
corps,  rpt^a.  Il  partagea  l'armée  en  trois 
corps',  tîç  Tiffffapa  Ji-tiXt  tôv  crpaTov  (aor.  2  de 
éti-atfi»,  û,  fut.  atpTff»).  y  Corps  de  garde, 
?pcup«,  5«  (t1). 

Coaw  ,  assemblage  de  parties,  cip.* , arc;  (to). 
Réunir  en  un  corps,  ««paTcireu»  ou  ouff-ar»- 
p.XTorou»,  û»,  fut.  Ta»,  acc.  :  «ç  lv  oûujx 
ffuv-af^r»,  fut.  ai^iù,  acc.  Former  un  corps  de 
nalion,  de  lois ,  etc.  Ta  fovri ,  toùç  vopteu;  ou» 
uaToireu»,  û.  Corps  d'histoire,  iffrepta  ffw(Aa- 
tchÎt;,  eû;.  Dans  le  corps  de  la  phrase,  iv 
r»5  ouvtirit'a.  Se  réunir  pour  ne  former  qu'un 
seul  corps,  tîç  lv  ouv-ipxcpat,  fut.  iXiôosuat. 
Il  Corps  de  logis ,  eîxTjxa  ,  aTeç  (tô). 

Cotps,  consistance,  orippoTrc,  ttoç  (t).  Qui 
a  du  corps ,  wrippe; ,  ci ,  ev  (comp.  oVipcç ,  tup, 
eVaTs;)  :  orripio;,  oî,  o'v  (comp.  »T«pe;,  svp. 
»txt6Ç).  Prendre  du  corps,  enf^Msun  ou  «ri- 
piecoat,  oûuxi,  fut.  tùHttpM. 

CORPULENCE,  ».  /.  ff«uaT«ffiç,  1»;  (r.).  , 
En  avoir  trop,  Oinp-«apx<u ,  »,  fut.  r!o». 

CORPULENT,  e.me,  adj.  amuxrûirx ,  r.;, 
iç.  Devenir  corpulent ,   ffwpiTocuai ,   e-juai , 

fut.  WOTffOttOI. 

CORPUSCULE ,  s.  m.  ff»u«nev ,  eu  (tô). 

CORRECT,  ïcte,  adj.  owpiCTC,  ijç, 
(comp.  iffTipe;,  »up.  l'oraTe;)  :  dpfto'ç,  ti  ,  ev 
[comp.  oTtpo;,  *up.  e'TaToç).  Style  correct, 
épOoi'mtx,  aç  (tj).  Écriture  correcte,  cpOo-rsa- 
<pî«,  aç  (t).  Il  est  plus  correct  de  dire,  è?  . 
ôoTipov  ion  Xfptv.  Écrire  d'une  manière  peu 
correcte,  ttç  etxpt&ffripaç  Xi^i»ç  topai»,  û, 

fut.  Tiff». 
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CORRECTEMENT,  adv.  dp*ûî.  Écrire  cor- 
rectement, ôpSo-Ypxf  i» ,  S»,  fut.  f,io>.  Parler 
correctement,  ôpftcXe-riu,  «,  /ul.  lia*». 

CORRECTEUR ,  s.  m.  îtcp6»Txc,  m  (4). 

CORRECTIF,  i.  m.  fexv9»a<*aic ,  eue;  (i)  : 
ifaçajwdîa,  o«  (*).  En  y  joignant  un  correc- 
tif, |ut«  -rivet  irapojAuôtac.  11  eut  loin  d'y 
ajouter  un  correctif,  cô  tcûto  tfaatv  i-apa- 
jwflr.Tcv  (ta»,  iû,  /ul.  tâow).  Adoucir  par  un 
correctif,  iirav-epôoofMii  ,  cûjxat ,  /ul.  waejiat , 
acc.  :  Kapx-p^9icp.3u ,  côjaxi ,  /u(.  T.acpiat ,  acc.  : 
uxo-xcp î&fuu ,  fut.  iacpAt,  acc. 

CORRECTION,  t.  /.  action  de  corriger, 
îto'pftw i •  ; ,  tu;  (y,  )  :  faxvcpftwatc ,  t»;  (t.).  Mau- 
vaise correction,  ttxpxîtcpôwotî,  tac  (t).  |J  /iVpi- 
mandc,  punition,  xîXxct.î ,  tue  (tX  11  méritait 
bien  celle  correction,  xoXxoi»;  tout»;  ouexi»; 
ftux»  (nrjx«ÎMi ,  fut.  TiùÇcpai).  Uier  de  cor- 
rection envers  quelqu'un,  nvà  xoXofo»,  /ul. 
âoù>.  Subir  une  correction,  «xi^n,  /ut 
aa6r,ao(uu.  Ils  ont  besoin  de  souffrir  une  sé- 
vère correction,  ipp'upïvwî  xùtcoç  xgX*7;*iv  'Sii, 
fut.  itrjnt.  Qui  n'a  pas  besoin  de  correction, 
txro;  rnc  xcXaîoiw;  iv,  evox ,  tv  (part.  d*tt|u, 
/sd.  :  xcXxoiv  où  $ixc|uvc£ ,  D ,  ov  (part. 

Of  îï/oaai,  /ul.  JîÇopu). 

CORRECTIONNEL,  xux,  adj.  xcXaaruwî, 
ti,  *. 

CORRÉLATIF,  m,  ad;.  xxtxXXtsXoç,  oc,  cv. 

CORRÉLATION,  s./.  xaraXXnXoTxç ,  utoç  ft). 

CORRESPONDANCE,  *.  /  commerce,  re- 
lation ,  c  a-xi» ,  ac  (ri)  :  auvcuaût ,  ac  (ri).  Cor- 
respondance par  lettres,  i  «V  émoroXav  fyu- 
3Û»,  oc.  Être  en  correspondance,  wouet  Coa- 
KKsroKDai.  ||  Concordance,  eup^puvta,  a;  (r). 
Correspondance  de  sentiments,  U-J^lx ,  a;  V,;. 
Correspondance  de  mœurs  ou  de  caractère , 
Tpcirix,  a;  (•#,). 

CORRESPONDANT,  s.  m.  CfM  oui  cor- 
respond par  lettres ,  voyez  Correspondre.  ||  Cor- 
respondant d'affaires,  doyp.«p«7}x*Ttuo(a"»cç,  ou. 

CotRi&roxDAST,  Utl,  adj.  avaXc-Ye;,  o;,  ©v. 
—  à  quelque  autre  chose,  irpèç  fnpo'v  n. 
1  CORRESPONDRE,  v.  n.  éire  en  rapport, 

SsvxXCYO*   ItfU,  /ut.   lV-.Li.at  ,  OU    fy»  ,  fut.    «£»  , 

j€cci.  : ivaçopàv  fy»,  fut.  i~*>.  —  à  quelque 
'chose,  irpoc  n.  Ces  choses  se  correspondent 
parfaitement,  «vxXc-yov  fx«  toSy*  ô*tà  «avroc. 
|J  £tr«  d'accord ,  <rj|*-(p«*viu ,  û  ,  /ul.  r,a» , 
statf.  Les  discoun  correspondent  aux  actions, 
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W>jn  ywï  ri  fp^x  XoVf«;.  ||  £fr«  p/acé  en  regard , 
«vt(-mi|mu,  /ni.  xtîacfxxt ,  dat.  ||  Entretenir  un 
commerce  de  lettres,  Si  ima-rù.iêi  cpLiXi» ,  û, 
fut.  lîa». 

CORRIDOR,  ».  m.  fuaflwXuv»,  ou  (to). 
CORRIGER,  v.  a.  réformer,  réparer,  îi-6p- 
«om,  û,  /ul.  ûaii,  acc.  :  iit«-op6«»,  i,  /ur. 
ciooa,  acc.  :  Sipxmo»,  /ul.  iûa»,  acc.  Fa- 
cile à  corriger ,  tù^tcpdurc; ,  ce ,  o*.  Difficile  à 
corriger,  mftmvoplimc  ,  oc,  ov.  ||  Tempérer, 
adoucir ,  dbuofixi ,  côfxat ,  fut.  «uuatfuu ,  acc.  : 
•tpxiuû»  ,  fut.  »ûa»,  acc.  :  xcXâÇ» ,  /ul.  â<jw  . 
acc.  Corriger  la  crudité  de  l'eau,  t«  «xXr.pà 
ri»  GÎoîtcév  xoXâ![w,  /ul.  a'(j«.  Corriger  L'A- 
preté  du  vin  avec  de  l'eau,  «■»  oxXr.pôv  xxi 
bt[MTipcv  olvov  x«pâwuiu ,  /u(.  Mp*9u.  ||  Ittndre 
plus  sage ,  oWpfiou ,  w ,  fut.  hou  ,  acc.  :  i-  a  < - 
opOo'u ,  û,  /ul.  Mao»,  acc.  :  au^ppov^u,  /uu 
iou,  acc.  ||  i»untr,  châtier,  xtXa£to,  fut.  âcw, 
acc.  :  auçpcnÇu  ,  fut.  ta». 

se  ConRicfR ,  v.  r.  fa-avcpOoouiu ,  eûjuu ,  /ur. 
ûoopu.  Non-seulement  ils  ne  se  sont  pas 
corrigés,  côx  or«ç  iiïav-upôûaavro. 

CORRIGIBLE,  adj.  tù^topSuTo;,  o;,  et* 
CORROBORATIF,  wb,  adj.  ^uaruwc,  r,  ev. 
CORROBORER,  ».  a.  £*iwjpu,  ou  isij- 
pûwupu,  /u<.  p"ûo»,  acc.  :  orip.ow,  û,  /ul. 
ûau,  acc. 

CORRODER,  v.  a.  àva-GiCpûax» ,  fut.  d\a- 
ôpûacpju ,  acc. 

CORROMPRE,  v.  a.  au  propre  et  au  figuré, 
îix--r 9u'f  (d,  /ul.  f Oipû,  acc.  Se  glisser  pour  cor- 
rompre, ïrapiia-çfliîpojxai ,  fut.  çôapT.acpwu ,  a*a(. 
|]  Corrompre  par  des  présenU ,  é»poiç  îtx- 
çAiîpu ,  fut.  ç flipi ,  acc.  :  dupoxcfttu  ,  û  ,  fut. 
r'.au,  acc.  :  Jtopc^cxiw ,  û,  /ul.  r<au,  acc.  Se 
laisser  corrompre  par  quelqu'un,  irapx  nvo; 

^  u  ; S'f:/.  £  :  w  i  ,  OÛfMU ,  /ul.  Y.ÔT.acu.  x  i .  CoiTOmpU  , 

ou  qui  se  laisse  corrompre,  $wpc5ixo;,  o«,  cv. 
Action  de  se  laisser  corrompre,  îupcJcxî*,  a;  (t,). 

sx  Cor  cou  prc,  au  propre  et  au  figuré,  ita- 
çftttpcjMU,  /ul.  çôaprae|iat  (au  par/.  oWçoxp- 
aai  ou  Ji-i'^Ocpa).  Sang  corrompu,  a'ai  -)'.-rr'c- 
poç,  otoî  (tô).  Mœurs  corrompues,  îi-if6op5Ti; 
rpoirot,  uv  (et).  ||  ^/u  propre,  se  gdter,  pourrir, 
oriircaxi,  /ul.  aairr.acp.ai  (par/,  oiorira).  Viandes 
corrompues ,  t«  aiomtcTa  ou  ta  axrpi  tûv 
xpiiv.  Sujet  &  se  corrompre,  anime,  iî,  ov. 
Qui  ne  peut  se  corrompre,  ou  qui  n'est  pas 
corrompu,  ivxrrrt,  ta,  «î. 
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CORROSIF,  ivk,  adj.  àvaSpwnxo; ,  ti,  ov. 

CORROSION ,  i.  f.  *v*Sp«otç ,  i»;  (ti). 

CORROYER,  ».  a.  ît>,  fut.  î»<ft«»,  acc. 

CORROYEUR,  :  m.  pupaeîi.ft;,  eu  (4). 

CORRUPTEUR,  «.  m.  Staçôeptû;,  <»;  (4). 
Cur.niTir.icE ,  f .  /.  îta-çBitpcuffa ,  y,;  (fMrtfc.  de 
Jt*-f8«p«,  /u*.  çôepw ,  acc.).  U  Corrupteur, 
trice,  adj.  çOcpcucio;,  c';,  ov. 

CORRUPTIBILITÉ,  i. /.  ?8apT©v,  oS  (tô). 

CORRUPTION,».  /.  pourriture,  aryi;,  »»; 
(t>)  :  ar.TTiîciy,  e'vc;  (r,).  Tomber  en  corruption , 
c-»jirep;at  ou  x*Ta-<rr.irojAai,  /ut.  o*irr,<re{MU,  || 
L'acliop  de  corrompre  ou  de  se  laisser  cor- 
rompre, îiaçôcpâ,  à;  (t.).  La  corruption  des 
mœurs,  -h  iûv  Tjo'mav  îtxçôipx',  âç,  ou  par 
Je  participe,  cl  îi-npflepoTt;  Tpoïiei ,  wv.  ||  Féna- 
/ité  d'un  juoe,  (fun  magistrat,  owpcoMÛa,  aî 
(t.).  Action  en  corruption  de  juges,  Jupo- 
»?oxîa;  îtxïî ,  t.;  (t.).  Le  prix  de  la  corruption , 
îtdpeîoxrp.*,  arc;  (tô).  Inaccessible  à  la  cor- 
ruption, àîopoîoxnTo; ,  c;,  cv.  Qui  cède  à  la 
corruption,  Jupei dxcç ,  c;,  ov. 

CORS  du  cerf,  s.  m.  pl.  les  branches  de  son 
bois ,  xipaTa  ,  mv  (rà) ,  dot.  pl.  xt'psau 

CORSAGE,  s.  m.  Otipa*,  axe;  (£)  :  ottOs;, 
ou;  (tô). 

CORSAIRE,  i.  m.  impair;,  cû  (4).  De 
corsaire,  iritpaTuw; ,  *î,  ov.  Chef  de  corsaires, 
àpx"ï«ipaTT.; ,  cû  (4).  Vaisseau  de  corsaires,  *J 
mtaamjCT)  vxû;,  </én.  vtw;  :  p.ucirâ'pttv ,  t*ve;  (ci). 
Retraite  de  corsaires,  impanîpi&v ,  ou  (tô). 
Métier  de  corsaire,  nupaTiia,  a;  (r,).  Faire  ce 
métier ,  iretpanûu ,  /ui.  rioro .  |j  Homme  dur  et 
inflexible,  <r.£r,po^puv,  gén.  eve;  (4). 

CORSELET,  s.  m.  e«pa$,  axe;  (4). 

CORSET,  s.  m.  lapiorrifliov ,  eu  (tô). 

CORTÈGE,  *.  m.  irapairc{Mnt ,  vî;  (r).  Qui 
fait  partie  du  cortège,  irapairof«ro« ,  cû  (é).  Faire 
cortège  a  quelqu'un,  Ttvà  irapa-™>isw,  fut. 
itî'^o.  Entouré  d'un  grand  cortège,  uirô  ireXXûv 
rcapa-7rt|ii:o(utvo;,  n,  cv. 

CORTICAL,  alf. ,  adj.  çXoîvcç,  r,  ov. 

CORVÉE ,  s.  /.  i'^xpiî* ,   a;  (r).  Charger 
quelqu'un  d'une  corvée,  nvà  à-j-ra?*"» , 
•ûou,  Dibl.  Être  contraint  de  faire  quelque 
corvée,  -ri  à-fïapiûcaxt ,  fut.  lufiiidiax;.  Avoir  la 
corvée  de   porter  quelque  chose,  -ri  «rrxpo- 

CORVETTE ,  s.  f.  tô  xxTxoxOTixôv  irXeîov,  ov. 
CORYPHÉE,  «.  m.  xcpufatc;,  eu  (4). 
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COSMÉTIQUE,  adj.  xeaur.iixo; ,  t,  ,  ov. 
COSMOGONIE,  s.  /.  xe<jf*o,çvta,  aç  (t?. 
COSMOGRAPUE,  *.  m.  xcot^pxçoç ,  a»  ( i). 
COSMOGRAPHIE ,  J./.  x^ixrypxata ,  aç  (r.% 
COSMOGRAPII1QUE,  adj.  i,       tô  ^epi 

TTiV  XOOflCYpaçîav. 

COSMOLOGIE,  s.  /.  xeo^o-pa,  oç  (*> 

COSMOLOGIQUE  ,  adj.  xcougXo^ixî;  ,  ti,  6». 

COSMOPOUTE,  s.  m.  xccucïroXtTY.ç ,  ou  (<). 

COSSE,  s.  f  Xo&c,  cû  (é).  Semblable  à  une 
cosse,  Xe&iaV,;,  r,« ,  »c.  Enfermé  dans  une 
cosse,  {XXc€o;,  ec,  ov.  Fleurs  dont  la  semence 
est  enfermée  dans  une  cosse,  xk  ixXoCeaxép- 
axrx   âvAri,  t»v. 

COSSER,  ».  n.  heurter  de  la  tile ,  xcpûirr», 
fut.  û4*ù>,  acc. 

COSSON,  in*ec/<r,  *.  m.  icîc,  gén.  xte;  (i). 

COSSU,  es,  adj.  oui  a  fc«mcoup  de  cosses, 
-.■:>■';>'."'.; ,  oc,  cv.  ||  Riche,  sûircpc;,  c;,  cv. 

COSTAL,  ale,  ad/.  4,  i,  tô  «ipi  Ta;  sXtupa'ç. 

COSTUME,  s.  m.  ayAui,  a-rcç  (tô)  :  jadvic, 
•rto;  (r)  :  oTcXiap,oc,  cû  (c)  :  otgXtî,  (t).  D'a- 
près son  costume,  àïiô  tcû  axr!tt«Toç.  Prendre 
un  costume,  o^ax  Xx(*Cavw,/u/.  Xjsfotcu, m 
iv-^ûejAxt,  fut.  îûu&atti.  Prendre  un  costume 
brillant,  Xx{*irpw;  v/r.u.xrZcwn,  fut.  t9*r'oxjiai, 
ou  oreX;'  :  ;j  7.  i ,  /ul.  io9rocu.xt. 

COSTUMER,  ».  a.  aiDjurefr,  /m.  î^,, 
acc.  :  <rrc)iî&» ,  fut.  ta» ,  acc. 

COTE,  s.  f.  nombre,  àpiOueç,  cû  (é).  Cote 
mal  taillée ,  i  xxt'  asexerw  cucXvjm  ,  xç.  || 
Quote-part,  ouaScX^,  f.;  (Vi).  Cote  des  impo- 
sitions ,  oyvTx*y{*x ,  «tcç  (tc). 

COTE,  s.  f.  os  du  corps,  nXtupx,  i;  (r,).  Qui 
a  de  larges  cotes ,  tûirXtupc; ,  eu  (é ,  0).  Cote  à 
cote,  ir«p'  âX>.rîXct;.  j]  Côte*  de  vaisseau,  de  ton- 
neau, irXtupxî,  b>v  (aî). 

Cotij  penchant  d'une  montagne,  xXîto;,  ca; 
(tô).  A  mi-côte,  Sik  piecv  xXîtc;.  Situé  sur 
une  Côte,  àva-xcxXuu'vce,'  n,  ov  (partie,  parf. 
passif  d'àvx-xXîvro ,  fut.  xXtvû).  J|  Colline,  Xo'çpe;, 
eu  (4)  :  ^uÂXeçov,  eu  (tô)  :  xcXuve';,  eû  (4).  Q  Ri- 
vage, àxnj,  î5;  (r,).  Qui  est  sur  la  côtr ,  àxraîc^ 
c;,  ov.  Garder  les  côtes,  àxiaiwp«*,  i,  fuL 

COTÉ,  s.  nu  flanc,  cXiupov,  eû  (tô)  :  «Xtupa, 
x;  (i).  Avoir  le  côté  percé  d'une  flèche,  rà 
-Xiupà  Tee^ûf&an  f&XXeuat,  fut.  ^Xi^xaopxu ,  Plut. 
Point  de  côté,  4  irXtupâc  irsvoc,  ou.  Avoir 
mal  au  côté,  tt,v  nXcjpx'v  àX^i'u,  w,  fut.  t!jw. 
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Par  le  côlé,  sAmec**.  Mettre  I'épée  au  côté, 
tô  Çt>o;  &îrc-;eivrj{j.att  fut.  Ç«i<ic|i«.  U  Côté  a"  un 
triangle,  etc.  isx»upx,  â«  (*),  JJuc/id.  Qui  a 
trois,  quatre,  cinq  côtés,  TpîirXtupoç,  Tt-rpi- 
«Xtypoç  ,  iwvTx::Xtupo;,  o«,  w,  £uc/id.  ]|  A  côté 
de,  *xp«\  rfaf.  Marcher  a  côté  de  quelqu'un, 
txVi  «xp-outcXcufli»,  m,  fut.  ra».  Être  a  côté, 
«xpx-xttuxt,   /«/.  MUep»«  Coucher  à 

OÔté,  «xpx-xciu.xo|AXi,  «pu,  fut.  t'oojuu,  dat. 
On  forme  ainsi  avec  to-  préposition  irxpst  un 
grand  nombre  de  verbes  qui  gouvernent  le  datif. 

Coté,  endroit,  partie,  pipe;,  «*;  (tô).  Situés 
do  même  Côté,  Im  tx  «ot«  pif*  wijmct  (partie 
de  xiTuxi, /ut.  xttaou.xi),  £uc/id  Le  côté  droit 
et  le  côté  gauche,  to  JiÇiov  *xi  tô  xpioTtpô» 
(upoc.  Du  côté  droit,  àwô  tt«  îtÇix;.  Du  côté 
gauche,  àrn  tt;  ipumpi;.  Du  côté  opposé,  U 
tcù  hxrru-j.  De  quel  eôté,  tk3;  ira;  iro'Oiv;  «f,; 
se/on   çu'on  rml  exprimer   ta  question  ubi, 
quô,  nridè  ou  qui.  De  quel  côté  esUilî  i»5 
tari;  De  quel  côté  me  tourner?  «el  Tpx- 
«ttjiu  (ni/y.  oor.  2  moyen  de  rpfaejMu);  De  ce 
côté-ci,  tffte.  De  ce  côté-là,  (xu*t..  De  cha- 
que côté,  Ua<rT*x«8tv.  De  tous  côtés,  trxVrc- 
lcva  Aller  de  tous  côtés,  îtûpo  xixiîa»  ç»- 
pcixai,  yVi/.  mxftr.aouAi.   Tourner  son  esprit 
de  tous  Côtés,  «xytoo»  TW  Jiâvoixv  TpiîrcfMU , 
f«f.  iy%MW.  Aller  d'un  autre  côté,  ÔXXeai 
«cpiûcu4t,/ur.  lûacuxi.  Être  d'un  autre  côté ,  5X- 
Xcôi  î«v  «tu ,  /uf.  faojixi.  Venir  d'un  autre  côté, 
«uO.oôtv  fpx'S1-*1»  /"'•  ix»û«*p«»'  De  l'autre  côté, 
tripla»-».  De  côté  et  d'autre,  ôXXp  xxl  xXXip. 
Courir  de  côté  et  d'autre,  mpt-rptx» ,  fut.  inpi- 
opxu-cypcu.  Porter  de  côté  et  d'autre,  mpi-çip», 
/if.  «tpi-oîa» ,  acc.  Des  deux  côtés  ,  ixxTi'pwôtv. 
Ni  d'un  côté,  ni  de  l'autre,  cùîtripuôsv. 
D'aucun  côté,  cù$xui9tv.  De  nul  autre  côté, 
cùx  xXXofo  cùîa|j.','9iv.  L'un  d'un  côté,  l'autre 
de  l'autre,  4  ui*  Txûrp,  ô  5"  ixuvr,.  Ils  al- 
laient les  uns  d'un  côté,  les  autres  d'un  autre, 
iXXoi   *XX?  »x<ïvto   («"«""t  fut'  'îx™°r**0- 
D'un  côté  la  fermeté,  de  l'autre  la  fureur, 
ti  fût  tiarofoua,  tx  3à  4p-pî.  H  Du  côté  de, 
àrro,   ocn.  Da  côté  du  nord,  âiro  tcû  Boptcu. 
Du  côté  d'Hercule,  c'est-à-dire  de  sa  race, 
il  HpxxXicu;.  Du  côté  paternel,  irxTpdôiv.  Du 
coté  de  la  mère,  uarpcftiv.  Être  du  côté  de 
quelqu'un,  c'est-à-dire  de  son  parti,  jutx 
w;  »t|u,  fui.  t<t>uju  :  t*  xutcû   f  oevt» ,  â», 
/a»,  liw,  Dém.  ':  xi™  ouX-Xxu.Sx*« , /uf .  Xr!- 
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ys{i.x( ,  JXém.  Avoir  quelqu'un  de  son  côté ,  jut* 
I  j  u::j  rtvà  fy»,  /uf.  Dieu  se  range  tou- 
jours du  côté  de  la  justice,  piO'  £»  to  Jutxi* 
ion,  jx»t*  jxtiMuv  nxi  4  *3to;.  N'être  d'aucun 
côté,  x&ixçcpt»,  û,  /ut.  Va».  Qui  se  range 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  xXXwcpoV 
xXXc<,  oc,  o*.  Pencher  du  côté  de  quoi- 
qu'un, i";  tivc;  aîpiatv  ^t'iru  ,  fut.  pi \->. 
Pencher  des  deux  côtés,  i-'  àpiçoTipx  pi---, 
ou  <fun  se»/  mot  ay^cTip^w,  fut.  {««t.  [j 
De  mon  côté,  quant  à  moi,  rh  kxt' 
Dém.  De  votre  côté,  w  xa6'  Opwiç,  Déi». 

oi  Cot*  ,  adv.  «Xx^iuî.  Tourner  ou  être  tourne 
ou  se  tourner  de  côlé,  r:X«-jtx^M,  fut.  âaw. 
Qui  est  de  côté,  nXxyc;,  c;  ou  x,  m.  Re- 
garder de  côlé,  trxpx-GXiKt* ,  fut.  w.iyip.v.. 
Se  pencher  de  côté,  «xpx-jcÛTrrw ,  /u/.  xyytu. 
On  /orme  aiiui  avec  «xpoî  un  orand  nombre 
de  composts.  ||  Laisser  de  côté,  omettre, 
frxpx-Xiirs* ,  /ut.  X«t<j»w,  acc.  :  itxp-îr.uLi ,  fut. 
nxp-riou,  acc.  :  aç-îr.u*,  fut.  àf-r.att ,  acc.  : 
ixea,  Ift,  /ut.  Jaîat»,  acc.  [J  Mettre  de  côté, 
séparer,  xupi'Çc*,  /uf.  îaw,  acc.  :  âwc-x»p(»« , 
/uf.  îa»,  acc.  —  Mettre  en  réserve,  àiï&-Tifli- 
axt ,  /uf .  àrco-ÔT.aepu ,  acc.  Les  choses  qVon 
a  mises  de  côté,  tx  xs6-x*tfuvx,  uv  (twrf.  a"iïro- 

COTEAU,  s.  m.  peuveç,  où  (4)  :  ^««/.cçcv, 
eu  (to).  Riche  en  coteaux,  f.-.v.wJr.;,  ne,  c;. 
COTELETTE,  a.  /.  TrXiupx,  £e  (n). 
COTER ,  v.  a.  xxT-xpi9uiu ,  & ,  fut.  rata , 
acc.  :  to*  xpifywv  or.auoc|AXi ,  oûjaxi,  /uf.  «ioc|xxi. 

COTERIE,  s.  f.  Irxipix,  «e  (n).  De  cote- 
rie, irxipùoc,  oç,  w.  Former  une  coterie, 
ÎTXtpîx-»  ir«io{txt,   citixi ,  /uf.  tictjixt. 
COTHURNE,  s.  m.  xi6op«î,  en  (4). 
COT  1ER,  s.  m.  qui  a  la  connaissance  des 
côtes,  rii;  duern;  ou  twx  xxtwv  ff<.rttpoc,  o<,  ev. 

COTIÈRE,  a.  /.  suite  de  rivages,  ixrf,, 
Ï5c  (i).  \\  Planche  de  jardin  en  pente,  yUxtow- 
tt,;  «pxfftx,  ii.  t 
COTILLON,  a.  m.  %ve&fm,  ou  (to). 
COTISATION  ,  ».  /.  fpx^î,  ou  (4).  Faire 
une  cotisation,  fpxvov  ouX-Xi-j»,  fut.  X/3;», 
i  Dém.  Produit  d'une  cotisation ,  tô  ipxviÇo'|uv&», 
t  vj  (partie,  neutre  d'ipxviX» ,  fut.  iw). 
;      COTISER,  ».  a.  fpxvftu ,  fut.  ta»,  are.: 
£  U*p**iks,  â,  fut.  ta»,  acc.  U  Se  cotiser, 
,  (pavO  ou  (tjv-i  px*0>,  /uf.  îa».  Que  chacun 
•  se  cotise  à  son  gré  avec  ses  amis,  4  PcuXo- 
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|uwç  «iv»  ipar.ÇiT»,  «fiXe;  wapà  ç!>.w.  Aidé  p«r 
ses  amis,  qui  se  cotisèrent,  Otto  twv  ? îXwv  ipa- 
vtofoi;  (partie,  aor.  1"  paxst/ d'îpavîE»»). 

COTON,  s.  m.  ipiôluXev,  eu  (tô)  :F,ûXov,eu 
(ri).  De  coton,  ÇuXtvc;,  n,  «v. 

COTONNEUX ,  icsi ,  adj.  xvaçaXeioï!; ,  t.î  ,  i;. 

COTONNIER,  ».  m.  arbuste,  ÇûXov,  eu  (te). 

COTOYER,  ».  a.  marcher  A  côté,  irap- 
axsXouMe»,  » ,  /kl.  tW»,  cfal.  |j  Aller  te  long  de, 
««p*-Xi>{«it,  fut.  Xigcpat,  acc.  :  irap-i'px&f""» 
/ut.  tXiûaopai ,  occ.  ||  Itaviguer  le  long  de,  «apa- 
«Xîu ,  fut.  «Xtuoeûpat ,  acc. 

COTRET,  j.  m.  petit  fagot,  çpu-jâv»v  Map*, 

»C  (*). 

COTTE ,  ».  f.  jupon,  inAtur»,  eu  (rÔ). 
U  Cotte  d'armes,  i;nOUpaxtficv,  eu  (tô).  Cotte 
de  mailles,  âXufftîuTov ,  où  (rb). 

COU,  s.  m.  TpaxnXo;,  c»  (4)  :  *»>*it 
(tty.  Du  cou,  qui  appartient  au  cou,  rpaxr- 
Xtaîe;,  a,  e*.  Prendre  au  cou,  toû  rpa- 
XiîXeu  **in-XapGâvcpat ,  fut.  Xïtyopat.  Couper  le 
cou ,  TpctxïiXoxoiï »» ,  » ,  fut.  iia« ,  acc.  Tordre 
le  cou,  xfo-x^t»  ou  ùc-Tpax^»»  '<"■>» 
acc.  Se  rompre  le  cou,  ix-TpaxïiXtÇopat ,  fut. 
tatâacpai.  Le  devant  du  cou,  Xatpe';,  eû  (4). 
Le  derrière  du  cou,  aùx*W,  «ve;  (4).  Situé 
derrière  le  cou,  pitauxtvtec,  ec,  ev.  Qui  a  le 
COU  long,  jMixpoTpâx»iXc« ,  ec,  ev  :  ocXixe'&st- 
pe;,  c;,  ev.  Qui  a  le  cou  court,  Ppax'jTpa*- 
X»iXeî  i  e; ,  cv. 

COUARD,  aude ,  adj.  lâche,  poltron,  StiXo;, 
ri,  o». 

COUARDISE,  i.  /.  «ttiXla,  a;  (i). 
'  COUCHANT,  adj.  en  pnr/am  des  astres, 
ouôpeveç,  u,  w.  Au  soleil  couchant,  ouopiveu 
JXuw.  ||  En  par/an/  d'un  c/uen.  Faire  le 
chien  couchant,  oaîvu,  /««.  cavû. —devant 
quelqu'un,  riva. 

li  Coccbamt  ,  s.  m.  T occident ,  $ûai; ,  iu; 
(r)  :  toiripa,  eu  (r).  Du  levant  au  cou- 
chant, aTîè  rfi;  àvaToXx;  «xpi  tr;  lâmtsf*  Si- 
tué  au  couchant,  Jutumc,  ri,  ev  :  ienrtptcç, 

ou  a,  cv. 

COCCHB,  ».  f.  lit,  tain,  r.«  (*)  :  xXîvr,, 
t«  (i)  :  Xlxrpo»,  eu  (to).  ||  Accouchement , 
Xox»«,  a;  (i)  :  to'xccj,  eu  (4).  Femme  en  cou- 
ches ,  Xtx<* ,  eue  (Ji).  Le  temps  des  couches , 
ttvç  Xoxiiac  4  xaipo'ç,  cû.  Faire  ses  couches, 
Xexiûu,  fut.  sôns.  Ses  couches  ont  été  heu- 
reuses, xaXiç   iXexw*t.  Faire  ses  premières 
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couches,  stsasmaxis»,  û,  fut.  r,w.  Qui  fait 
ses  premières  couches,  iïpwT6T!.'xeç ,  eu  (i). 
Fausse  couche  ,  fxrp «<nç ,  *w«  (t.).  Faire  une 
fausse  couche,  ix-Tvrpeiaxw ,  fut.  ix-rpwaw.  ||  La 
couche,  les  langes  d'un  enfant,  ouap^ava,  <av  (rà). 

Coccai  de  terre  ou  de  pierre»,  orpûatc,  «w; 
(ii)  :  ©ope; ,  eu  (é).  (|  Couche  de  jardin ,  Ipu^pa 
xixcTrpujjAivcv ,  eu  (rè),  Gêop. 

Cocche,  enduit,  xP'^i  *T0<  («)•  Couche 
de  peinture,  j^tLana^:;,  cû  (4).  Donner  une 
légère  couche,  im-xpwpaTtÇ»» ,  fut.  îo<*,  acc. 
Couche  de  pli  Ire  ou  de  mortier,  xcvtapa,  «roc 
(rè).  Enduire  d'une  couche  de  plâtre,  xovtâ», 
fi> ,  /uf.  oioat,  acc. 

COUCHÉE,  s.  /.  halte  pour  coucher,  xx- 
ra-jwpi,  ri;  (i).  \\  Lieu  où  fon  couche,  xa- 
Ta-jftqr,  r;  (*})   :  xarx-ytryiov ,  eu  (rè). 

COUCHER,  v.  a.  étendre  dam  un  lit  ou  à 
terre  ,  xara-xXîvu  ,  fut.  xXtv» ,  Arittph.  :  «rr:- 
pt'wupt  ou  xara-orcp»vvjpi,/uf.  «rrepioM,  occ.  Les 
vents  ont  couché  les  blés,  <oTo'p«rav  rà  Xr!ta 
et  <2viiam.  Coucher  en  joue ,  cTexaTejAat ,  fut. 
affeoai,  gin. 

Coccbir  les  couleurs,  le»  étendre  sur  la 
toile ,  ta  yjpéiuiziL  «Tn-xpt»![w ,  fut.  xpûeu,  ou 
i-i-yy.u  ,  fut.  xpîau •  OU  i i i'T tu  ,  fut.  aXt('{iu. 

Coccaxa  par  écrit ,  àva-^pâcpu ,  fut.  ^pâ<{»» , 
acc.  Coucher  quelqu'un  sur  une  liste,  nvâ 
tic  xaTaXe-rev  àva-fpâcpe»,  fut.  *ypâ<}>ci».  On  le 
coucha  sur  le  tableau  de  la  magistrature,  tU 
t4  Xiûx«|ax  âv-i-fpâçij  (oor.  2  pattif  d'ava- 
ls âcpw). 

Coccata,  v.  n.  passer  la  nuit  quelque  part, 
vuxrtpiû»,  fut.  IÛ9U.  Coucher  dehors,  àtre- 
vuxTipiût» ,  fut.  iuou  ,  Dim,  Coucher  i  part , 
iire-xeiTi» ,  û ,  fut.  r,au.  Coucher  i  côté  do 
quelqu'un  ou  avec  quelqu'un,  nvl  trapa-xet- 
pacjxai ,  ûjxai ,  fut.  T.aefAai,  ou  «apaxa6-iû^6> , 
fut.  xa6-iu^r,9».  Coucher  sur  un  lit  de  feuil- 
lage, fat  çuXXâcTec  xciiAsîejAai ,  ûp.ai,/u(.  r.oojAat. 
Coucher  i  terre,  x**""*6171'** t  fut- 
Coucher  en  plein  air,  u«-at6piaX« ,  fut.  aaw. 
S'arrêter  dans  un  lieu  pour  y  coucher,  iî; 
nvâ  Toirev  xaT-â-vejAai,  fut.  âÇcjAai,  ou  xara- 
Xuw,  fut.  XÛOM. 

sa  Coccuer  ,  s'étendre  ou  te  mettre  au  lit , 
xara-xXtvcuat ,  fut.  xXiveûiAat  ou  xXtvrlocaat.  Se 
coucher  sur    l'herbe,   t*v  «cta  xara-xXivo|Aat. 
S'aller  coucher,  tî«  xXivr,v  »pxr'P*', 
ffojxau 
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&g  Coucbï»,  en  parlant  des  astre»,  îilvu  ou 
^cai! ,  fut.  îûacpuu.  Le  soleil  va  se  coucher, 
■le  *    ^t6<   (xXîv»,/ul  xXivi).  Il 

est  déjà  couché,  Jtîuiuv  t&n  (par/.  de  JiofMu). 
Que  le  loleil  ne  se  couche  pas  sur  votre  co- 
lère ,  4  *ue<  pù  Iiti-Mt*»  tut  t»  «apeo-po-^ 
Ouwiv  (itn-Jû»  pour  èSn-JûojMu) ,  BiM. 

tîil  C'ttcnE  ,  mTuuxi  OU  xarâ-juip-xi ,  /ul. 
xt! 7cu.il.  Couché  par  terre,  <*i  ffi  xitfuve;, 
r ,  av.  Couché  sur  un  lit  de  feuilles,  lid  çu>.- 
XxJi  x*Ta-«i'fuvo« ,  u,  o».  Couché  sur  le  dos, 
omoç,  a,  ov.  Être  couché  sur  le  dos, 
fcim*Ç«,  fut.  «o«.  Être  bien  couché, 
xciTg^cuai ,  /ul.  â<jc|Mu.  Être  mal  couché ,  îuo- 
xut*m,  m,  /ul.  tiom.  Qui  est  mal  couché, 
iùaxctTCi,  c;,  m.  ||  Le  soleil  est  couché,  Si-. 
Joiuv  6  fcieç  (îfîj/.ot,  par/,  de  Juojiat,  fut. 
ouaejMu).  Foy«  ct-desua. 

COUCHER,  s.  m.  en  parlant  de  t homme 
OU  dej  animaux  ,  xotoi ,  15;  (4).  Bon  coucher, 
fcon  /if,  4  *6pi  xXtm,  wç.  Mauvais  coucher, 
Suaxcmx,  «c  (t.).  ||  £n  parlant  de»  astre», 
S'jmç ,  eue  (t. ).  An  coucher  du  soleil ,  toicu 

îj»:vTc;  OU  î-jcutV.-j  (îôv»  OU  9ûcuuu ,  /ul.  îu- 

o-cu.au  .  Avant  le  coucher  du  soleil,  wpo  rXîcu 
iûvevT&î,  ou  «po  iyvroç  4Xtcu.  Ceux  qui  n'ont 
jamais  tu  le  lever  ni  le  coucher  du  soleil, 
cl  gCt»  &>o'u4vcv ,  cût'  ivx-TÙXorra.  fikxvt  i»p«- 
xon;  (Jûepiai,  /ul.  cacc^au  :  àva-TftXe* ,  /u/. 
TtXû  :  4poîw ,  m  ,  /u/.  Ô^eptat). 

COUCHETTE  ,  *.  /.  «Xmîtov,  ou  (to)  :  oxi|x- 

•J70$IOV,  eu  (to). 

COUCHEUB,  $.  m.  xcsi,  s.  /.  civiuvoç , 
«u  (i,  i).  Mauvais  coucheur,  mauvaise  cou- 
cheuse,  £uoxoXo'xcitoç  ,  oc,  ov. 

COUCOU,  ».  m.  oiseau,  xoxxuÇ,  u*yo;  (4). 

COUDE,  s.  m.  partie  du  bras,  i-puiv, 
mvo;  (i)  :  jû&tov  ,  00  (rô).  Sur  le  coude ,  iV 
oVyxûvo;.  S'appuyer  sur  le  coude ,  $i-s"rxttv{Ço{uu , 
fut.  îacjMu  Frapper  du  coude,  xu&tS;*»,  fut. 
iaa,  acc.  I]  Anale,  à-p«iv ,  ûio(  (4).  Petit 
coude,  ày.wvîTAc;,  eu  (4).  Faire  un  coude, 
ayu»^". : pLxt ,  /uf.  loéro'cp.izt.  Le  coude  que  for- 
mait la  muraille ,  4  tov  to<£cu  qvykûv ,  w*>ç. 

COUDÉE,  ».  f.  irfx»Ç,  •«*«  (4).  D'une  cou- 
dée, «tqxu*Î6<,  e«  ou  «,  ov.  De  deux  cou- 
dées ,  înmx'jaïcç ,  * ,  ov  :  iWxu;  >  u«  1  u  »  9**- 
teç.  De  trois  coudées,  Tpîmyuî,  uç,  0,  oén. 
icç.  De  quatre  coudées,  Ttrpaimx'j;.  De  dix 
coudées,  *.tTmy;j;.  H»ul  <J'»"e  demi-coudée,  I 
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v-'-y/^;-;,  »,  ev.  y  Avoir  ses  coudées  fran- 
ches, itre  tout  à  fait  libre,  aÛTcvouta  XP*'!*»» 

ÛUAt,  fut.   /:r  7  XXI. 

COU-DB-PIED ,  s.  m.  to  £vu  tcO  woJg'ç  \ 
(iv*»,   adtr.  tndéW.). 
COUDER,  ».  a.  niu.™ ,  fut.  m^* ,  acc. 
COUDOYER,  v.  a.  «,6mÇo» , /m.  ,*<m,  acc. 
COUDRAIS  ou  CotNim,  s.  /.  trovrucù 

XAOÛOt  ,    <*V  (  il  )  . 

COUDRE,  v.'a.  4«irr«,  fut.  acc. 
Coudre  une  chose  à  une  autre,  n  tivi  rp&a- 
p«*r».  Coudre  une  chose  sur  une  autre,  t» 
tw  lmf-p"«wr».  Coudre  ensemble,  «up,-4«irr» , 
acc.  Coudre  autour,  mpip^oVr»,  acc.  Coudre 
par-dessous ,  •!> itttw  ,  acc.  Cousu,  ue  ,  lx- 
irrocti,  ov.  Pièce  cousue ,  fatyfautM ,  arc^  (to). 
Ouvrage  cousu  de  plusieurs  pièces,  jci'vrpwv, 

»V6C  (4). 

COUDRIER,  s.  m.  arbre,  xapua,  «ç  (<). 
COUENNB,  ».  /.  to  5.10V  ty**, 
COULAGE,  s.  m.  *ta^oii,  (4). 
COULA  M. MENT,  adv.  u-fpûc. 
COULANT,  AKTi ,  aaj.  tfpevc,  cuç ,  ouv  : 
C^rpoc ,  oî  ,  ov  (comp.  o'T«po« ,  sup.  o't«to{)  :  jxa- 
Xaxo'c,   tj,  ov    {comp.    c*Tipo<,   tup.  »»TaTe«). 
Style  coulant ,  Xopç  u^poç,  où  :  xifo  («aouoi , 
te.  Pea  coulant ,  (nroTpax»c ,  «c ,  u ,  oén.  io;  : 
OTroaxXiipoç ,  cç,  ov.   Nœud  coulant,  ppoxeç, 
m  (4).1 

COULER ,  v.  n .  en  parlant   des  liquide» , 
p^u,  fut.  p^ôo-u  ou  ^lûaojxat.  Couler  dedans, 
•?a-pfo.  Couler  dessous ,  ô-:p-pto*.  Couler  de 
tous  célés ,  hsu)  iiu.  Couler  en  bas ,  x«T«p. 
itu.  Couler  auprès,  Tîxpaf-pt'u  ,  aa/.  Couler 
autour,  TTsp-.p-îiw  ,  arc  Couler  ensemble,  oup- 
piu.  Le  fleuve  coulait  au  milieu,  ptoc  fp- 
4  iroT*{x:;.  Ce  vase  coule ,  Jiap'-p'iï  tô  âf 
"jtîcv.  Les  larmes  coulaient  de  ses  yeux,  3%~ 
xpus  a&TÛ  U  tûv  c^SxXpiûv  î/.tôpu  (xupt't»,  û, 
/uf.  ^a»).  Les  larmes  coulaient  abondamment, 
h  îoixpuuvçopâ  (itpi,/uf.  {"•;•: ixxi).  Ses  larmes 
coulaient  encore ,  fn  Oipaè;  h  h  ^xxpuot,  Phil. 
Faire  couler  les  larmes  de  quelqu'un,  îxxpua 
Ttvt  xivîu,  S»,  fut.  t!™,  Créa.  |]  -^u  figuré.  Le 
temps  coule,  àwcp'-^iî  4  x?ov°î  (iïrcp'-p'iw./ur. 
p'tûvc»).  Les  mots  coulaient  de  sa  bouche,  <puvr, 
«ito  oroWoç   fpp*  11  (  imparf.  de  piu  ),  Hom. 
|  Couler  sur  une  chose,   en  parler  légère- 
ment ,  irap-xirro|uu  ,  fut.  i<\  :\j.xi  ,  gên. 
CouLEft ,  x  de  la  vigne  ou  des  arbrer 
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(•■uiï'crs.  La  vigne  a  coulé,  tûv  i-±r.if<n  fia; 
i-yiv«T0  (pcotç ,  cén.  p"  oâîe;  :  -yivcuAt  ,  /«t.  «jivt,- 
oxuat). 

Cotun  ,  ».  a.  faire  passer  par  ta  couloir e  , 
ou  tW%»,  fut.  ion,  acc.  |  Jf  élire  en 
fonte,  x«*tûu,  /"'•  «ûff»,         Il  FéWW  /ur- 
tivement,  napif-x'"  *  /ul.  X*"0»*»        Il  intro- 
duire furtivement,  Rapus-ory» ,  /ut.  acc.  : 

-i;s  j.-Cj'u  ,  /ttl.  €Û9fa>,   OCC.   Voi/f.  SX  CoCLER. 

j|  Passer  te  temps,    îi-a-;;o,  /ul.   a£w,  acc. 
Couler  ses  joui*,  Jia-Sewa  ,  û,  /m.  ÇrioejAai. 
Couler   d'heureux  jour»,  lùr.jupt»  ,  «,  /«l 


Cortlft  a  fond ,  submerger ,  en  parlant  d'un 
vaisseau ,  xara-^ûu  ,  fut.  Sùaot ,  acc.  :  xa.ro.- 
Caîm'vM  1  /ul.  ici» ,  acc.  :  xaTa-îrcvritt» ,  fut. 
iatù,  acc.  Le  vaisseau  coule  à  fond,  coule  bas, 
dans  le  sens  neutre,  xata-aWai  i\  vaû;  (xara- 
ouo|«u,  /ul.  JûaofMu).  y  ^u/o.  perdre,  /aire 
périr,  àr-oXXupt,  /ul.  oXtffu,  acc.  Je  suis  coulé 
à  fond  ,  àir-éXwXa ,  parf.  cfâir-cXXuptt.  [[  Couler 
quelqu'un  à  fond  par  ses  raisonnements,  Xo- 
«pouoî«  wi  xi:-!)  ty/,,) ,  fut,  OJrfi».  |j  Couler 
une  matière  à  fond,  ta  traiter  à  fond,  tt.-» 
ûmÛwiv  îi-axfiSou ,  »,/ul.  ûou,  ou  Ji-axpi- 

si  Corxu ,  m  glisser ,  irapua-ducpai  (  /u(. 
o'ûacpuxt.  Se  couler  dans  la  foule, 
iraptio-ducu,at.  Pour  empêcher  qu'on  ne  se 
coule  dans  la  maison,  pi  tic  tîç  owev  «ap- 
*w-$ûti.  Se  couler  le  long  d'une  corde,  Sik 
ojdnw  wtTa-Sau'v» ,  fut.  6n<jeu.at. 

COULEUR,  s.  /.  effet  général  de  ta  lumière, 
Xpôa,  a;  (*)  :  xp<-ua,  arc;  (to).  Ce  dernier  se 
dit  surtout  de  ta  couleur  artificielle.  Qui  est 
d'une  couleur,  {i.ovo'xpeu; ,  eu;,  oov.  De  deux 
couleurs,  ît'xpeu;,  eue,  cuv.  De  diverses  cou- 
leurs, iTtpo'xpcoc,  eu;,  cuv.  Parce  qu'ils  sont 
d'une  même  couleur,  ô\à  tr,v  e>o'xp«J«.  Bonne 
couleur,  lûxpeia,  a;  (i).  Mauvaise 
£ùoxp«a,  cm  (ri).  D'une  mauvaise 
îùoxpcu;,  ou;,  cuv.  Sans  couleur,  àxpou;,  «»;, 
wi.  Perdre  ses  couleurs,  âxpeto,  »,  /ui.  xaw. 
Prendre  la  couleur  de ,  ttsv  xp°a*  p/«'cp.ai , 
©ûfMu,  /ui.  Tao|Mit,  arec  te  gén.  Prendre  la 
couleur  de  l'émeraude,  «jxapa^a. ,  /ui.  tw. 
—  de  l'azur,  xuavi'C»  ,  /ul.         fl  ain*i  aV 
quelques  autres  verbes.  ||  Coloris  du  visage,  xpo'a , 

a;  (r.)  :xp««,  ic  (x).  Changer  de  couleur, 'ner  à  quelqu'un  des  coups  de  fouet,  m* 
tt»  xps**1'  u.iTa-6ciXX«* ,  fut  "^Xotooo-  '«(n-wi,        V«*  Recevoir  des  coup* 
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pat,  /ul.  dXXavpiai,  Plût,  Sans  changer  .» 
Couleur,   eùîtv  irapa-Tpi'ij«;  tt;  x?cl*î  (««?*.- 
Tptiru,  /ul.  Tpty»),  Itasi/.  Changer  à  cbatjr  ■» 
instant  de  couleur,  tt;  u/jpîa  xp»»-*7*  Tptïrcpua 
/ul.  rpamîffÇjMu ,  Luc. 

Conxc»,  pour  /a  peinture,  xpwm*,  «to;  (rc). 
Mettre  en  couleur,  xp«rMtTÎ*w»  /»'•  «*c 
Appliquer  des  couleurs  sur,  irapa-xpûwj{&i, 
fut.  xpûau,  acc.  Peint  d'une  seule  couleur, 
ftevexpeif^arc; ,  0;,  cv.  Préparation  des  cou- 
leurs, xpwuLarcirctUi,  a;  (x).  Marchand  de  cou- 
leurs ,  xp«H.*TwtiXr,; ,  eu  (ô).  ||  Couleur  du  style , 
tô  tsû  X07CU  tîîo;,  ou;.  Prendre  de  la  cou- 
leur, en  parlant  du  style,  im-xp»wuj«ut  fut. 
Xpuo6Tive|iau 

Coilkc»,  prétexte,  irpoçaoi;,  •»;  (r,).  Donner 
une  couleur  à  ses  fautes ,  irpoq>a«v  tf  «ftap-n* 
wpo-ÇaXX»,  fut.  GaXéi.  Sous  couleur  de,  sVt 
rpcçotffti,  avec  le  génitif. 

COULEUVRE   s.  f.  serpent,  é>;,  •»;  (é). 
COULEUVRÉE,  s.  /.  p/anle,  ppuwvî*,  ac  (r.)  • 
Ppuwvn,  n;  (r.)  :  ppuwvî;,  àcç  (ft)  :  ppuwvtâ;, 

COULIS,  $.  m.  potage,  £«(«;,  cû  (é). 
COULIS,  bse,  odj.  Vent  coulis,  6  «apita- 
îucfuvo;  âviu*;,  eu  (par/ic.  de  iraptta-Jûojtat . 
/ul.  îùoe,aai).  Porte  coulisse,  xarapaxTr; ,  ou  (i). 

COULISSE ,  s.  /.  rainure ,  "rt-nXup.e; ,  eu  (ô). 
)|  Entrée  de  ta  scène,  irapacxiiviev,  eu  (rh). 
COULOIR,  s.  m.  passage  ,  flcioç ,  eu  (r. " . 
COULOIRE  ,  s.  /.  el  Coctoia  ,  s.  m.  rase 
/'on  cou/e  une  %ueur,  t^c;,  eû  (5). 
COULURE  ,  s.  f.  p-  oâ;  ,  «Je;  (^,). 
COUP ,  s.  m.  «Xis-pi,  i»;  (r'.).  Coup  mortel. 
itXtrrh  xaipîa,  a;.  Coup  de  grâce,  irXr.-rîi  «- 
Xturoîa ,  a;.  Blessé  d'un  coup    mortel ,  xai- 
pî«a;  ïArytî;,  ilo-a,  «v  (pari.  aor.  2  paw»/  rfc 
nXiiaecA,  fut.  «Xi£«).  Donner  un  coup ,  «Xr.- 
iiri-^pipi* ,  fut.  iîr-eîau,  ou  iv-rpte*»,  /ul. 
rptyw.  Charger  quelqu'un  de  coups,  «oXXà; 
TCXïî-yâ;  -nvi  i7n-n8ru.i ,  fut.  im-H™.  Recevoir 
force  coups,  iceXXà;  (sous-enl.  itXu-yà;)  TUitre- 
fxai ,  Jut.   Tuç&r]ac{iai ,  ou  îipcfiat ,  fut.  îapr- 
c.aat ,  Bibt.  Je  reçois  autant  de  coups  que 
vous,  TÛïrrefMu  îea;  oei  izXiifiç,  Aristph.  Coup  de 
bâton,  d'épée,  ÇuXeu,  Çi?cu;  itX»ipi ,  «e  «).  Rece- 
voir un  coup  d'épée,        pâXXopu  tfut.  pxxW- 
ocj*ai.  Coup  de  fouet ,  u.a'ffTiÇ ,  tp;  (t.). 


Digitized  by  Google 


cou 

do  fniel,  pxo-rt^ocfAxi,  eûixxi,  fut.  u9r.acu.xi.  ! 
Coup  de  pierre,  do  javelot,  d'un  projectile 
quelconque ,  XibVj  ,  âxevn'eu  PcXtî  ,  ï;  Ac- 
cueillir à  coups  de  pierres ,  Xiaciî  p*XX» ,  fut. 
BoXû,  ace.  l|  Coup  de  vent,  *  ivi>eu  p\«ri,  ifc  : 
éUXXx,  t;  (t.i.  Coup  de  mer,  xXtôuv,  «ve; 
(é).  Coup  de  soleil,  xxrtveg&xlx,  a;  (*).  Re- 
cevoir un  coup  de  soleil ,  «xnvoCcXicuxi , 
eûpuu  ,  fut.  rMnuM.  Coup  de  foudre ,  xtpxuve- 
CeXûx,  *;  (r).  Être  atteint  d'un  coup  de 
foudre ,  wpxuvoocXiGuxi ,  ©ûu.xi  ,  fut.  rfrnmuAi. 
||  Coup  de  Ulet,  PoXee,  eu  (i).  ^u  Jio.  dr^px, 
oc  (i).  ||  Coup  de  dés,  poXoç,  eu  (é)  :  xû- 
,  eu  (é).  Amener  un  coup,  xûCov  xvxp- 
pHirru,  /ut.  iiyw.  Heureux  coup,  bon  coup, 
xûCs;  iùtjxt;  *  - û  ;  •  Q  Coup  de  dent ,  au  propre , 
Ji&C,  «w;  (r,)  :  0irru.x,  ar*<  (tô).  Coup  de 
dent,  coup  de  langue,  au  figuré,  Jij-iî,  t«; 
(<).  Donner  un  coup  de  dent,   Joxx»,  /u/. 

S  t.;:  U.XI  ,    a  CC.  :  XtpTClOtt  ,    û  ,  /lll.    T.aw  ,  acr. 

Il  *Coup  d'oeil,  :  ••  ix  ,  arc;  (tô).  Lancer  un 
coup  d'oeil,  $).ip.u,%  fa,}.*.» ,  /ui.  fkX&.  Lancer 
des  coups  d'oeil  enflammés ,  ©ç9xXja,wv  ffcxà; 
»rjp**J«i;  pwrro» ,  /ul.  ftyo».  Au  premier  coup 
d'oeil ,  i%  tt.c  irp«î»c  Saisir  d'un  coup 

d'oeil,  ô;«  XafiSxvt»,  /ul.  Xïtyoaxi,  acc. 

Coip,  ejcpro7tant  /e  bruit,  comme  coup  de 
tonnerre ,  etc.  x-ryucc ,  eu  (é). 

Cor»  que  Con  vue,  crigjxauA,  aroç  («)  : 
cTTcyxija;'; ,  cù  (é).  Viser  sou  coup ,  tvj  axe??- j 
cmxxÇcfJ.x;  •  ou  simplement  a-rexxvSf"" ,  /ul.  âo:- 
fxxi.  Manquer  son  coup,  tcû  oi^auipjB  ipixp- 
txvm,  fut.  iftxsTT.ffeaxt.  Ne  pas  manquer  son 
coup  ,  tc-j  cx'.t.vj  ijp-ucvtcjjLXt ,  cûft« ,  fut. 
p.xt.  Qui  ne  manque  jamais  son  coup,  «5orc- 
X»ç,  c<,  ev.  Je  suis  sûr  de  mon  coup,  eux 
ix^-TfiÇcfixi  tcû  oxeircù,  /ul.  cf xTre-rj-vxxv o> . 
y  /ûjuré.  Porter  coup ,  avo'tr  de  t'influence , 
poirnv  Ijtà,  fut.  f;u.  A  coup  sûr,  sans  dan- 
ger, xa?xX5>ç.  Certainement,  xuiXti.  Non  à 
coup  sûr ,  cy  |ià  Atx  :  cù  £frrx. 

Covr ,  ociion  ,  fp*)fcv,  eu  (to)  :  «px^}*»,  arc; 
\(vi)  :  «p«Çie,  ie*ç  (r<).  Coup  de  maître,  ^  rf,î 
àpirr;  liïîîuÇt;,  t«;.  Coup  d ' essai  ,  mîpx,  a; 
(*)  :  «ptareirupix ,  *ç  (i).  Faire  son  coup  d'es- 
sai, riyy%;  inîpxv  irsitejxxt,  où  fiai,  /ul.  tco- 
ujxx.  Coup  hardi,  toXutiu.x,  arec  (to).  Coup  de 
désespoir,  i--ipwxoTC£  *v£pô;  TOXpiu>x,  arc;. 
Coup  d'Etat,  iroXrruwv  t  vu.  y,  ai ,  «roc.  Faire 
US  coup  d'Etat,  weXiTixo*  rt  ■zwur.y.%  ToXpxw, 
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û,/ui.  «m»,  Mauvais  coup,  xxxsû?-^|ax,  xt-.; 
(tô).  Faire  un  mauvais  coup,  epxûXo'v  n  rpaaaw, 
/m.  npx;».  Un  bon  coup  à  faire,  fppv  Xj- 
o-tTtXî; ,  eue  (tô)  :  fp-y«  x?r'<nft6v  »  *u  (Ti)-  F*'re 
un  bon  coup ,  xipJxîw  n  ,/ur.  Mpïxvû  :  ip|«it'.« 
v^i^Jut.  xt^pptu.  ||  Coup  du  ciel ,  4  Ôilx 
rôXj ,  t,;.  Ce  fut  un  coup  du  ciel ,  U  Oi(x;  TÙvxt 
TxiÏTx  Tjt-iCr,  (aor.  2  de  ouu~Gxi\m  ,  /ul.  GV.rr-.- 
|xxt).  Coup  de  bonheur ,  i  d-r*W  tûxt.  I'ar 
un  coup  de  bonheur,  pu?»  ruxnc*  Coop  do 
malheur,  Jg<rrux»* ,  »î  (t).  Quel  coup  de  mal- 
heur I  ç*û  ttî  tûxt.;. 

Coce,  ouonlf(«  oue  Ton  prend  à  la  fois. 
Un  coop  de  vin,  tournez,  un  peu  de  vin, 
ixî-yw  cfveu,  ou  on  verre  de  vin,  d  cîvcu 
xûx8e{  ,  eu  :  -h  «veu  xi/.tÇ ,  ou  simplement  xiXi;, 
uteç.  Boire  deux  ou  trois  coups ,  îtio  Tpûç 
xûXtxxe  àiro-^t-»w  ,  fut.  irieuxi.  A  chaque  coup 
qu'il  boit,  éaxxt*  âv  xtp,  ou  éaxç  fiv  «tij  (louj-cuf. 
xûXixx;).  Boire  à  petits  coups,  XtwoB^w,  fut. 
tac*.  Qui  boit  à  petits  coups ,  x-yxfle£atu.evt<rrr;; , 
cù  (i).  Boire  à  grands  coups ,  àuuort  -•:.•> , 
fut.  m'cuxi.  D'un  seul  coup,  àpvrî.  Avaler 
d'un  seul  coup,  xp-uar^t*,  fut.  î<rc#,  acc. 

Covr  ,  foi».  Du  premier  coup ,  tur-le-champ, 
lûOûç.  Il  mourut  sur  le  coup,  «ùftùç  ào-Htr* 
(xire-dvr.«e* ,  /ul.  ftxvtSpjii).  Vaincre  du  pre- 
mier coup,  i<  Tcp&o&cXTi;  xpx?/u  ,  û,fut.  rlcu. 
Tout  d'un  coup  ,  cp.sû.  Ils  s'élancent  tout  d'un 
coup,  7txvtiç  ff*j'»«Ç-cfp.ûct  (a-x»iÇ-<paxcD ,  W,  /»<f. 
lia»).  Tout  i  coup ,  «?v*  :  i^xiçvisc.  Qui  vient 
tout  à  coup,  xicmJtoç,  eç,  w.  Pour  le  coup, 
T0T«  îiî,  ou  w»  Al.  Pour  le  coup  me  voici, 
w»  «Si  irxp-n}« ,  /ul.  irxp-îeeuAt.  Encore  un 
coup ,  itoîXtv.  Encore  un  coup  vous  l'avez  en- 
tendu ,  itxXiv  xxeûaxTt  (xxcûca ,  fut.  xxeûo*c(Jt.xi)> 
Après  coup,  Co-npev.  Venir  après  coup,  tûv 
irpx"juLXT«y  ûo-ripi»,  ou  simplement  ooripsw, 
à,  fut.  «w,  ou  Ooripi!:»,  fut.  î««.  Qui  vient 
coup  sur  coup,  «ux»o'«i«f  o^-  Envoyer  des  let- 
tres coup  sur  coup,  aux***  imoreXà;  àirc- 
Trtu.TTw  ,  fut.  -i  x'r-,   A  tous  coups,  «xâoreTt. 

COUPABLE,  adj.  xtrie;,  eç,  ev. — de  quel- 
que chose,  Ttféi.  Coupable  envers  l'État,  -rp 
iwX«  oitxiTie;,  c;,  ev  :  rp  •xo'Xit  fvexec,  e;,  ev. 
Coupable  de  tous  les  crimes,  irxo-xt;  xîuu'aK  tV- 
xoç,  oc  ,  cv.  Coupable  de  sacrilège,  fvexoe  itpe<ra'- 
Xtx;,  soui-ent.  «ùria.  Coupable  de  violence,  tûv  i 
Pixîuv  fvexec.  ||  S  a  ru  régime ,  i/  se  tourne  p/ufut 
par  /e*  rcrtcj   ào'uuw,  8 ,  fut.  viou ,  ou  xjxxp- 
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tâvu ,  fut.  «|M^Tx<i6(fcat.  Il  est  bien  coupable  , 
pu-jxXx  i^utTWâv  ou  riijpTTHi.  Le  coupable  est 
dans  les  fers ,  6  xJtxfiox;  h  Stvyjolç  lari.  Se 
s  entir  coupable ,  r.putpTr^ivw  rt  ou  fi|j.apTT,x»; 
Tt  OU  fipwtpTYixt'vxt  rt  {future*  <rjv-ciîot ,  fut. 
cuv-it(ic|iat.  Ne  pas  se  sentir  coupable,  iWjt« 
cù.îi*  oûv-eiîx. 

COUPANT,  aktk,  atf;.  Topw'ç,  fi,  év  (comp. 
«ripcç,  sup.  eirxro;)  :  éÇuropte;,  e<,  e*  (comp. 
«ripe;,  sup.  «rare;).  Le  coïé  coupant  d'un 
couteau ,  d'un  rasoir ,  etc.  orou* ,  «tcç  (tô). 
Rendre  coupant ,  <rrc|io«* ,  û ,  fut.  û<ru  ,  acc. 

COUPE ,  s.  f.  action  de  couper ,  reu.fi ,  fi; 
(fi).  Coupe  de  bois,  uXorofua,  04  (fi).  Rois  en 
coupe  réfiée,  uXoto|mov,  ou  (tô).  Coupe  des  pierres, 
XtÔcTCjit*,  ac  (fi).  Art  de  la  coupe  des  pierres, 
fi  Xi8crcu,ixfi,  fi;   souvent,  «xvn). 

COUPE ,  s.  /.  sorte  de  vase ,  xûXtÇ  »  uw« 
(fi).  Petite  coupe,  xuXûuov  ou  kuX^kmv,  eu  (to). 

COUPE  AU  ,  s.  m.  cime  d'un  mont,  xopuçfi, 
««  (fi). 

COUPE-GORGE ,  1.  m.  àvîpexTOTÛOT  ,  eu  (tô). 

COUPE-JARRET,  s.  m.  eevtû;,  fac  (4). 

COUPELLE ,  s.  f.  y/Dviurriptov,  ou  (tô). 
Passer  à  la  coupelle,  ,  viôu./ui.  «ûcru,  acc. 
Or  passé  à  la  coupelle,  tô  iSpuÇo» ,  ou  (sous-enf. 
Xfôotov). 

COUPER  ,  ».  a.  Ti'pw,  /ui.  Ttu>û,  acc.  Couper 
en  deux  ou  à  travers ,  o\x-n'u,v« ,  acc.  Cou- 
per tout  autour ,  mpi-riu-v»  ,  acc.  Couper  d'a- 
Tance,  irpo-Wj/w» ,  acc.  Couper  en  secret, 
oitc-Wavu ,  acc.  Couper  par  petits  morceaux , 
xapfiz-n£ca ,  fut.  ta»  ,  acc.  Action  de  couper , 
Tcu.fi  ,  fi;  (fi).  Morceau  coupé ,  rp.fip.x ,  arc; 
(tô).  Couper  les  cheveux,  xtt'pu  ou  «Tro-xiipu, 
fut.  x»pû,  acc.  Se  les  couper,  x»îpcu.xi ,  fut. 
wpoûptt.  Se  les  (aire  couper,  «îpcfMit,/u<.  x»- 
Pr.9cu.<it.  Couper  le  cou  ,  itip©Tep.t'«» ,  û> ,  fut. 
rarw.  —  à  quelqu'un,  nvat.  Couper  la  gorge, 
Xxiu.6TC{«'tt  ,  w,  fut.  fiffu,  acc.  Couper  la  langue, 
7Xtoa<joTcp.i»  ,  û ,  fut.  fiow  ,  acc.  et  ainsi  de 
plusieurs  autres.  Qui  a  le  cou ,  la  gorge ,  la 
langue  coupée  ,  $»iporu.r,To; ,  XxipÎTpiTo; ,  7X»o- 
cotjmjto;,  cç,  ov.  Il  Cheval  coupé,  0  tcj«x;  ût- 
ire;,  eu.  H  Au  fig.  Couper  court  à,  xirc-riu.**» , 
ou  ÛTro-Tiu.vu  ou  mpt-Tip.vtt ,  fut.  riu.ft ,  acc. 
Couper  1  herbe  sous  le  pied,  tx;  Skmixç  b*o> 

TtptO  ,  fut.  TtU«. 

Coiper  une  communication,  un  ponf,  xtto- 
tiVvco,  /m.  TtpA,  acc.  Couper  le  chemin  aux 
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ennemis,  toù;  ircXtuiou;  xire-Ttftvottxt,  fut  tw 
iioûuAt,  Pofyfr.  Ayant  coupé  à  leur  flotta  le 
chemin  de  Samos,  àiro-rtu.éfuv©;  otùroîç  tôt 
i;  2a|M«  irXoû*.  Ayant  été  coupés  par  la  ca- 
valerie, ils  furent  pris,  mpi-rtu.vcu.tvci  ùtô  tût 
l-rr.itùw  fiXtaxevro  (i>ioxcu.xi ,  fut.  i>.w3cu.*t) ,  A'én. 
Couper  les  vivres ,  tx;  iço^cj;  tûv  tiuTT.Î iîe*v 
xiTo-KXttM ,  fut.  xXtt'au ,  Xén.  Couper  les  aque- 
ducs ,  3£«ro;  oVvwycù;  ix-xoirr» ,  fut.  xiyu  , 
Hêrodn.  \\  Couper  la  parole  i  quelqu'un ,  f  in- 
terrompre  ,  Xt^crra  ny»  cttx-xixTw  ,  fut.  xctyw. 

Codm»  ,  partager ,  07,^»  ou  o\x-07,îÇ«  ,  fut. 
eyîatà ,  acc.  :  «Ti-atp tu ,  û ,  /uf.  xipfiac* ,  acc.  : 
Îix-Ttu.vtd,  fut.  nui*,  acc.  :  J\«-Xau.€xv«» ,  fut. 
Xityofuu,  acc. 

Cocpkr  l  in  f  tÔk  oîvov  xipxwju.1  ,/uf.  jupxo». 
Vin  coupé,  d  xtxpxuivo;  oïvo;,  ou. 

Cocpke  /«  style,  la  phrase,  etc.  Ttu.vt* ,  /ul. 
Ttuâ» ,  acc.  Style  coupé,  4  cûvrou.o;  Xorc;,  eu. 
Art  de  couper  le  style,  fi  tou  Xôycu rcp.fi,  fi;. 

ss  Coite*  la  gorge,  se  battre  à  outrance, 
Jtx-cîi<p£cu«i ,  fut.  i'aou.xi.  D  Se  couper  en  parlant, 
se  contredire,  »u.xuri  mpi-mirr»,  fut.  mooû- 
{Mtt.  Témoin  qui  se  coupe,  i  îix-çipo'jMves 
ixuT»  |xôprj; ,  gin.  upe;  (îta-çfpojMii ,  fut.  Si- 
tytxtynacfMu). 

COUPERET  ,  *.  m.  M.xXxtpx ,  «ç  (fi). 

COUPEROSE,  ».  /.  pifrioZ, 
(fi)  :  xâXwxvôev,  ou  (rô).  ||  Rougeur  au  visage, 
çXcnfùxn;,  tu;  (fi). 

COUPEROSÉ ,  tt ,  adj.  çXuxTxivtiîr.; ,  n; ,  1;. 

COUPEUR,  s.  m.  rcu.»û;,  foc  (4).  Coupeur 
de  bourses,  PxXxvnsTou.e; ,  eu  (d). 

COUPLE  ,  s.  f.  courroie  pour  attacher  en- 
semble les  chiens  de  chasse,  Ciux-mpix,  x;(fi). 
H  Deux  choses  de  mime  espèce ,  Çtû-p;,  eu;  (rô). 
Une  couple  de  tourterelles  ,  C»hc;  TpupW 
Sept  couples  d'éperviers,  U 
Par  couples,  xxrx  ^ûyn.  Être  assorti  par  couples, 
cuv-^ux'^w  ,  fut.  eÉstt. 

COUPLE ,  s.  m.  Çtû-yo;,  eu;  (rô)  :  ouvuptc, 
î^c;  (fi).  Deux  cents  couples  de  gladiateurs, 
P*vom.xxmv  Cii-pi  Jtxxo'tnx,  «*v.  Trois  couples 
d'amis,  Tptï;  xxrà  Çtû-yc;  çOaou ,  wv.  Nous  ne 
paraissions  former  qu'un  couple  de  frères,  ouwpU 
iJoxoûfuv  iwcu  riv  â^tXcpûv  (îcxiw,  û ,  fut. 
ttoÇe»). 

COUPLER,  ». 

COUPLET,  s.  m.  strophe,  orpoq.fi,  r;  (tî)- 
U  Chanson  à  une  seule  slance,  aouotnev,  ou 


Digitized  by  Google 


cou 

(to)  :  «x*Xw» ,  eS  (tô).  Qui  tait  des  couplet! , 
àapxTciroto; ,  eù  (é). 

COUPOLE ,  *.  /.  fte'Xo;,  eu  (d). 

COUPON ,  i.  m.  fcnxoufM,  xto;  (tô). 

COUPURE,  s.  /.  action  de  couper ,  ou  blet- 
ture  faite  en  coupant,  Tejui,  fi;  (fi),  fi  Je- 
lion  de  retrancher  ou  d'intercepter,  âirs-rcfui, 
fi;  (fi)  :  àwoxemi ,  fi;  (fi). 

COUR,  • ./.  espace  découvert  entre  les  bâtiments, 
aùXfi ,  fi;  (fi).  Qui  donne  sur  la  cour ,  auXuo; , 
c;  ou  a,  cv.  Porte  de  la  cour ,  ou  qui  donne 
iur  la  cour,  fi  aSXtio;,  m  {tout-ent.  ftûpa), 
P/uf.  :  fi  auXiia,  a;.  Gardien  de  la  cour,  «ù- 
X»po;,  eû  (i).  ||  Elsidence  d'un  souverain, 
aixfi,  fi;  (fi)  :  Pxox'Xiiev,  eu  (tô).  S'attacher  à 
la  cour,  tt.v  «ùXr.v  ttipamûu  , /u(.  iûou.  Fré- 
quenter la  cour,  tî;  tx  flxaîXita  çmtx»,  », 
/iu\  fia».  De  la  cour,  qui  convient  à  la  cour, 
oùXute;,  fi,  o«.  Homme  de  cour,  4  aùXutô';,  eû. 
Q  Attentions  complaisantes  pour  Us  grands, 
•ipainix,  a;  (fi).  Faire  M  cour  au  roi,  tov 
paotXîx  ftipxinû»,  fut.  iûa».  Faire  sa  cour  aux 
magistrats ,  Ta;  tûv  âp^oVrco*  ftûpx;  ftipxirtûu. 
Faire  sa  cour  i  un  vieillard  pour  hériter  de 
SCS  biens,  £m  îuxftfixai;  tm  "ripevTX  ftiparfiû». 
Habile  à  faire  sa  cour,  ôipxinuTtxo;,  fi,  eV 
Vous  ne  faites  pas  assez  votre  cour  au  peuple, 
«v^tioripu;  T6Û  irpea-fixovre;  fliparnuTixo;  it  toô 
«-Xfiftou;,  Plat.  Faire  bassement  sa  cour,  ûs- 
• nfiSUti ,  fut.  i/ 1  vouait ,  acc.  :  xeXoy.tû»  ,  fut. 
•ûou ,  acc.  :  Au-mû»,  fut.  tûa»,  acc.  :  axtvc» ,  /uf. 
aav»,  acc.  U  Officiers  qui  entourent  un  mo- 
narque ,  irpeitcproî ,  ûv  (et).  ||  JRéunion  de  ma- 
gistrats, auvîopuv,  eu  (tô).  Cour  de  justice, 
îuuxarfiptcr»,  eu  (to).  Cour  d'appel,  ri  fxxXirrov 
dixaorfiptcv,  eu. 

COURAGE ,  s.  m.  valeur,  ftupo';,  où  (i)  : 

à  :  i rr.  ,   fi;    (fi)  :  àv$;t:x ,    a;  (fi).    ÀVCC  COU- 

rage  ,  ftuu.»  :  jut'  àvlptîaç  :  àvfyit»;.  Avec  le 
courage,  Time  est  invincible,  itop-o«-o;  ftuu,eû 
cLfioauro;  fi  (wia-enl.  i<m),  Ptol.  Us 

combattirent  jusqu'au  dernier  instant  avec  cou- 
rage ,  et  perdirent  la  vie  avant  de  perdre  cœur, 
jfci'^pi  tt.î  id^otTT,;  ivxTr.tr;  ft'JWCfxa^cûvTi; ,  tô  Çfiv 
/rpv'riptv  fi  rr.v  àiirf.v  î  «Xitt:  v  (ftj|xcu.ax*»i  û, /ni. 
fi«r»  :  ix-Xitir»,  fut.  Xiû}»») ,  Diod.  |j  Force  d'âme 
fpovTUA,  are;  (to)  :  irap*<mr.u* ,  «to;  (to). 
Abattre  le  courage,  to  çpovnpi*  xaTa-6âXX», 
ffcl.  €aX£.  Laisser  faiblir  son  courage ,  to  ?pd- 
vuu«  â*-îr.fu,  /m.  àv-fi«».  U  Confiance  dam 
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les  forces  ,  ftufxo;,  où  (i)  :  ftxp»e;  ,  eu;  (to).  Qui 
a  bon  courage,  i&Ouuo;,  oc,  ev.  Avoir  boa 
courage,  luftufii»,  û,  fut.  fi«».  Perdre  cou- 
rage, aftup.it*,  û,fut.  fia».  Qui  a  perdu  cou- 
rage ou  qui  n'en  a  point,  etftufw;,  o;,  s% 
Manque  de  courage,  àftuuîa,  a;  (fi).  Repren- 
dre courage,  rèv  ftupov  ou  to  ftxpae;  àva- 
XauCâvté,  fut.  xf.ycu.xt.  Prenez  courage,  fta£. 
pi;  (impér.  de  Axppi»,  »,  fut.  fia»).  Donn:r 
du  courage,  ftopoûv»,  fut.  uv»,  arc.  ||  Cons- 
tance, jtapTtpîa,  a;  (fi).  Courage  à  supporter 
le  froid  et  la  chaleur,  fi  x«»|*»v»v  xxî  famfa* 
xapTipiiot;,  i»c  Soutenir  la  faim  et  la  soif  avec 
courage,  àWo;  xa>  VT'ov  xapTipi»,  û,  fut. 
TÎa».  Montrer  du  courage  dans  l'adversité, 
Tet;  (îj7Tj/_r;jLX7t  icpca-xxpTipi» ,  û,  /uf.  fia». 
Avoir  le  courage  de,  àv-txefuu,  fut.  tÇeuai  : 
ûire-pLi'v» ,  fut.  (uv»  :  xapTipi»,  »  ,  fut.  no»  , 
arec  l'infin.  Je  n'aurai  pas  le  courage  de  le 
faire,  eux  ùt-iSfium  tout*  «paaouv  (itpâaow, 
/u(.  icpâÇ»).  Avez -vous  le  courage  de  nier, 
àvomaftai  TeXp.â;  ou  ftx^iî;  (reXuâ»,  <* ,  fut. 
fia»  :  ftxp'pi» ,  û ,  fut.  fia»);  Je  n'en  ai  pas  le 
courage,  âToXu>o;  itjAt  tcûto  Jpâv  (^pâ»,  û,fut. 
o'pâv»  ),  Esckyl.  II  faut  pourUnt  que  j'en  aie  le 
courage  ,  5a»;  àverpoi  twv^i  jxet  to^u**  i/.h» 
'Jxt*,fut.  (t«)  ,  £#c%/.  |  Courage,  pour  exhor- 
ter ,  t'a.  Allons,  courage,  â-ri  âïi. 

COURAGEUSEMENT,  adv.  avec  valeur, 
iyîpiîu;.  ||  ^i'<c  constance ,  xxpTtputw;. 

COURAGEUX  ,  itst ,  adj.  valeureux ,  âv- 
îpiîe;,  a,  o»  (cotnp.  oVipe;,  sup.  oraTe;).  Être 

U  Conj/a»f,  xapTipixo;,  fi,  ov  (comp.  tinpe;, 
*wp.  »Varo;).  Être  courageui  au  travail,  irpè; 
irovou;  ou  it  tcî;  icovol;  xapripi»,  û  ,  fut.  na». 

COURAMMENT,  adv.  p?S;wî.  Lire  cou- 
ramment, tx  «cpo^tipeu  àva-^iv«ox»,  fut.  pti- 

COURANT,  airri  ,  adj.  oui  cour£,  propre 
â  la  course,  îpeaale;,  a,  o*.  Chien  courant, 
i  îpcfAxîo;  xu»v ,  oén.  xuvo;.  ||  Qui  passe ,  qui 
coule,  pewv,  euex,  cv  (partie,  dé  ^t»,  /u(. 
&iûa»).  Eau  courante ,  û^up  piov ,  erre;  (tô). 
I  Présent  ,  actuel,  irap-»v  ,  oûoa,  v* ,  génil. 
oVro;.  Année  courante ,  I  irop-«v  itiauT*;,  eû. 
||  Qui  a  cours,  en  parlarS  de  C  argent.  Mon- 
naie courante,  àpfûptw  wvepo-prfvo* ,  ou  (to). 

Cocxaht,  t.  m.  ^oû;,  oén.  pcG  (6).  Se  laisser 
emporter  au  courant,  xarà  ^oû^  «épepai , 
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f*x*««|**i'  Remonter  contre  le  courant  du'rant,  Jpoftato;  fetn  (fpxefwu,  fut.  fXiu<TC|**0- 
2cuve,  «và  tôv  woratjiÀ'»  irXt», /ut.  irXtûaeu.xi.  Courir  au-devant  des  périls,  tcî«  xtvJûvotc  «x- 
rïager  contre  le  courant,  t»    ireTxji.»  «wr»-  xrrx»,  »,  /ut.  *«».  Courir  au  combat,  «l* 


vT,xcf*ai  ,/«*•  vT^cfjLxt.  ||  La  coutume  ,  tô  wmiot;, 
wc.  Suivre  le  codant,  t*  aurrto  *«<»  ,  » , 
/ut.  t.™. 

COURBATU  ,  ci ,  odj.  xxTx-îrtTrevTjuve; ,  «, 
cv  'partir,  par/,  pass.  de  xxra-irovt»,  St,fut.  t.o»). 

COURBATURE,  j.  /.  *  f*  toû  xîitcu  àafli- 
vita,  %;.  Avoir  une  courbature ,  ix  tcû  xo-kou 
àa^iviM  ,  £> ,  /ut.  t.oo». 

COURBE,  adj.  xaaîrjXcc,  o*.  Ligne 
courbe,*  xxw.™Xy>  *rf*^,  "ne  Qui  forrae  des 
lignes  courbes,  xxp.ruXcpfpTp.(Ac;,  cç,  cv. 

Cocrbi  ,  I.  /.  ligne  courbe  ,  x  xxuttCiXti  7?xu.fi.T., 
fo.  ||  Pièce  de  charpente  recourbée,  to  xajj.ini- 
Xev  ÉiXo*,  eu.  Les  courbe*  du  tillac,  orraixlvt; 
ou  <rra8aîît;,   «v  (xî). 


tt.v  p.x'xr,v  «?{**»,  »,  /"'•  Se  mettre  à 

courir,  épuiacjiat,  wuixi,  /ut.  t'.o-culxu  Courir  à 
sa  perte,  iî;  «"XtOpc*  fpp»,  point  de  /ufur 
Courir  à  la  servitude ,  tfAourcv  ix»*  iî;  îcv 
Xiîxv  iv-ÎT.at,  fut.  iv-T.oû».  Courir  à  la  for- 
tune, tt.-*  -\j/ry  îtttx»,  fut.  9uSÇg|mr«  Courir 
après  les  honneurs,  tk;  tiux;  îiûx».  Courir 
droit  1,  rjftuffpGjuu  ,  S»,  /ut.  r<x» ,  arec  wpo'« 
et  l'ace.  Courir  au  secours,  îpc'jw*  Paulin,  », 
/ut.  T,a».  —  de  quelqu'un  ,  tw. 

Courir,  i* écouter ,  en  partant  du  temps,  irrep- 
pi»,  /ut.  p^La».  Le  temps  court,  «sef-pû  i 
Xffac*  L'année  qui  court,  c  rxp-wv  Ivixutc;,  cS. 
Les  intérêts  courent,  et  to'x«  x^P0"9*  (x**?*** 
»,  /ut.  t.«w).  H  Se   répandre,  en  partant  d'un 


COURBER,  ».  a.  xxprr»,  /ut.  x**{4»,  <<ruit,  *tx-<jxt*xvrjuxt ,  /uf.  (TxiJao^r.acjtxi  : 
ase.  Action  de  courber ,  xxa^t;  ,  t»;  (t.).  Qui  '  Jix-7etTX» ,  » ,  /ut.  via»  :  îtu-epuXXie^xi ,  eûjtxt , 
est  courbé,  qui  se  courbe,  xaftyoc,       w  T.W«axt  :  7.«?î»,  »,  /ut.  tV».  Il  court 

'.xprroç,       w.  Courbé  en  avant,  ir»«vnc ,  «c,  |  des  bruiu,  x«?^«  Le  bruit  court  par- 

ée. U  Se  courber  ,  se  fcoisaer,  xirr»,  fut.  xâ<{/»  :   Jout,  Xo^c;  oVco-xs£x<rrxt  rc>.ù;,  Sn  (îtx-oxtJxv- 
v:ûu,  fut.  vtûa».  Les  arbres  sont  courbés  sous  -mai ,  /ut.  <mîxo9ïi<rcuxi).  Faire   courir  des 
le  poids  des  fruits,  ri  îévîpa  xxpwjîf  {Jptfltt 
ou   oie'   tùçopCxç    xxfwwv    PpiOtt  (Pft'»w,  /««• 
??î<r»),  J»m7.i;Être  courbé  par  Tige,  «a?™- 

pCt,  sC(MU,  /ut.  «ÔT.ocjxau. 

COURBETTE  ,  s.  /.  moiwemenl  oue  fon 
/ait  /aire  au  cheval,  axtpTnertç ,  t»«  (*).  Faire 
des  courbettes,  en  par/ant  d'un  cheval,  axipTx»  , 
&,  /fc.  «<w.  ||  ^u  Jïouré.  Faire  des  cour- 
bettes, t  humilier,  <mv« ,  /ui.  «w».— devant 
quelqu'un,  twx. 

COURBURE,  s.  /.  xauKni,  iiç  (in).  Cour- 
bure d'une  roue ,  d'une  voûte ,  iyîî ,  liez  (r). 

COUREUR,  s.  m.  Woer  d  la  course,  îpc- 
uicûc,  i»t  (i)»  o«  «a'*  P^-  $p6{"<".  D  Faya- 
fcond,  «Xavisç,  «to;  (ê).  ||  So/dat  enroué  d  la  dé- 
couverte, x*Tâ<n«mcc,  cj  (ô).  ||  Valet  de  pied, 
ruLApc^pcuc; ,  au  (6). 

COUREUSE ,  s.  /.  îpcax;  ,  «i'frî  (*). 
COURGE,  ».  /.  citroui//e,  xcXoxtivou ,  u;  (*). 
COURIR  ,  ».  n.  rpi'xw  ,  fut.  6pt1;o|uu  ou  îpx- 
•-•  -:.n.*t  :  oîw, /ut.  flciacaai.  Courir  devant,  irpe- 
Tpi'x»  ou  iïj>e-6t«.  Courir  ça  et  là,  wtpi-Tpt'x». 
Courir  en  foule ,  «uv-t?ix«.  Sortir  en  courant , 
ix-rpix*».  Revenir  en  courant,  ày*-Tptx«.  Courir 
après,  pttTx-Tpt'x» ,  occ.  Courir  sus,  itn-Tpix» ,  I  rixn«  (*«t-»x«»,  /ut.  p.tS-tl». 
7af.  En  courant.  îpc'jxw.  Il  est  venu  en  cou- 1    tint  Couao,  être  en  vogue',  iùJcx<«.:'«o,  », 


bruits ,  X«-jou;  îix-ffïritpw ,  fut.  a^tp».  |] 
/unf  d'une  maladie  :  cette  maladie  court ,  frn- 
»Tni«ï  «Cm  -h  vo'oo;  (i^t-îrp.s« ,  i,  /ai  lins), 
j;  Monnaie  qui  court,  ou  oui  a  cours,  tô  vt- 
v:(u.i(jp.«vw  «p-^piev,  w  (par/,  passif  de  vcuJÇ», 
/ut.  ta»), 

Cotr.m,  ».  a.  pow-suiiTC,  fut.  fai- 

Courir  le  cerf,  le  lièvre,  tôi  D.x©« , 
t«  X«f»v  Srpxw,  £>,  fut.  «a». 

Cocrir,  parcourir,  irtpi-Tpîx.» ,  fut.  irtpt- 
^pxpkcûuAi ,  acc.  Courir  les  mers,  ftaXaecrtv» ,  fut. 
cûa»  :  OaXxao&ircpiu,  û,  fut.  iiu».  Courir  le 
stade,  ffraJtoîpojii» ,  »,  /ut.  r,a».  Courir  sa 
quatrième  année,  to  titxotot  i"tc«  fi"y»,/ut.  «X». 

Coc»ui  un  danger,  xîvîuvcv  Tpt'x«,/»il.  «pt- 
l'.tHu  ou  JpxixcGpLxi.  Courir  danger  de  perdre 
la  vie,  ttv  <ox«ttv  (sous-ent.  tûx*!>)  ou  w 
met  <fT»x*i»  (*ou*-ent.  xtvîu»ov)  Tpi'x».  Courir 
risque,  xtvoWi» ,  fut.  iûo».  Nous  avons  couru 
bien  des  risques,  ixivîuvtûaapv., Courir 

risque  de  perdre  la  vue,  toîç  oç9x>^oî{  wv^u- 
vtû».  Il  court  risque  de  mourir  de  besoin, 
tv&iw  «Tr-Oîoext   xtv^uvtou  («it-oXXu^tti ,  fut. 
oXcûpnu).  Il  Courir  la  même  fortune,  ttç  «ùtt« 
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jnt.  %9u.  Orateur  des  plus  courus ,  l  pw-p  h 
tcî;  ikâXirrx  iiJ«uu<«,  cm. 

COURONNE,  s.  /.  ornement  de  téte,  <rri- 
Ç7.,:; .  cj  (c).  Petite  couronne,  onçawoxec,  eu 
(c).  Couronne  de  fleurs,  i  âA«;  ort'çxvcç , 
eu.  Couronne  de  toutes  sortes  de  fleurs ,  icXaxTè< 
orûpxv:  ;  ïixvtcÎxcwv  xvOtuv.  Couronne  de  roses, 
de  violetles,  de  myrte,  de  chêne,  oTi?«uo< 
rWy,  pffttv,  *pus>.  Mettre  une  cou- 
ronne sur  l.i  tête,  oTtçxvcv  Im-ritopi,  iaçi- 
TtOrpu,  îwpt-Ti'&r,[i.t  *  /uf.  flra»  :  ort'çxw»  â*- 
ccîïtw,  /mi.  oîyw,  ou  iT*pi-îû*,  û,  /uf.  01J9U. 
—  a  quelqu'un;  tm.  Attacher  des  couronnes 
sur  U  tête  des  vainqueurs,  snaftfvotfi  toùç 
x&vTa;  àvx-Jtu ,  û ,  fut.  Siw.  Prendre  une 
couronne,  se  la  mettre  sur  la  tête,  ffWçavcv 

/uf.  aÇcaat,  ou  înpi-îtcfxxi,  eûjxat ,  /ut.  Îtî- 
ocuxi.  Porter  une  couronne,  are'sxvcv  fy»,  fut. 
t  ;w ,  ou  tpipie* ,  m  ,  /«t.  x'c»  :  en  un  j«ul  mof 
/7tî çavr.çif tu,  û ,  fut.  r,9v>.  Oter  sa  couronne, 
tîv  o-nçxve*  iripi-xiptM,  û ,  /ut.  aipïîo».  La 
jeter  loin  de  soi,  faf^im»,  /u/.  p^t».  Dé- 
cerner une  couronne  ,  otiçxv-v  îîî«t/u ,  /ai. 
îû ïo).  Tresser  une  couronne,  atlewcw  -xâu» , 
/uf.  «Xtv  ,  ou  (jçxm> , /ut.  xvû.  Qui  tresse  des 
couronnes,  oTiçxvcirXsxeç,  eu  (é,  t.).  Recevoir  la 
ronronne  du  mérite  ou  de  la  valeur,  t« 
àptortix  oTtoavscjuu,  oCpiat ,  fut.  mHnuju. 
Combat  dont  une  couronne  est  le  prix,  i  arçùv 
«tsçxvîtkç  ,  eu. 

Corioiiai,  insigne  de  ta  royauté,  OTtçxvoç, 
cj  (i)  :  JtiîïijMi,  arc;  (to).  Il  Au  fig.  Les  droits 
de  la  couronne,  {JxotXuwt  J!/.i;ï,  uv.  Se 
disputer  la  couronne,  «tpl  rîî;  PxotXiîx;  onXo- 
tttxfa  ,  û ,  /u/.  T«a. 

COURONNEMENT,  i.  m.  action  de  mettre 
une  couronne,  oTi^x\o»otî ,  tu;  (r,J.  |J  Sacre  d'un 
roi,  âvavpotuaic ,  su;  (4).  ||  Terms  d'architec- 
ture ,  Tn^âvi],  r.;  (4).  y  Achèveme tu  d'un  ou- 
vrage, xcomvti  ,  ïic  (^)  :  xcpuvtî,  tJeç  (i)  :  xo- 
fy?*,  î;  (4).  Mettre  le  couronnement  à  un 
ouvrage,  xcpww  ou  xopam*»  ou  xepuçw  rû 
/p-pa-  Im-Tt6r,(u  ,  fut.  im-&T,ou. 

COURONNER,  v.  a.  orner  d'une  couronne, 
;  tti^xvom,  Ci ,  fut.  tiau  ,  occ.  Se  couronner  de 
leurs,  âvStot  <rrtçxvsôji.xt ,  cûpixt,  /ut.  «ao- 
<uu.  Être  couronné  pour  prix  de  sa  vertu, 
«pirn;  fvuex  ortçxyocjMU ,  cûuxt,  fut.  *H<num  , 
Dcm.  Couronné,  ce,  qui  porte  une  couronne,  <m- 
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fxv*i?opoç,  ee,  w.  ||  /»roc/am*r  roi,  pxatXtx  iv- 
«■rcpiûa.,  /ur.  iv-xTtpiûa»  ou  iVtp»  ,  occ.  |j 
Terminer  glorieusement ,  xopufou,  m  ,  fut.  ùuu  , 
occ.  La  fin  couronne  l'œuvre,  xcpuçf,*  im- 
TtGnot  ri  TÛ.e<  ({iu»riftr,|ju ,  /uf.  fat-ftriou) . 

CouftORNBK,  entourer,  rtpi-Xxp.€âvu  ,  /uf.  Xr- 
^ojMu,  acc.  La  ville  est  couronnée  de  forêts, 
Jpujwïc  xûxX»  mpi-X*jxe«viTxi  4  *&iç. 

si  Cochohnir ,  se  desséelter  par  tê  haut,  en 
parlant  des  arbres,  rh  xiçxXw  frpoûw|uu,  fut. 
av&Tacpuxi. 

COURRIER,  s.  m.  dtyrsXeç,  eu  (i).  Envoyer 
courriers  sur  courriers,  reuc  dii  àyrO>euc  àne- 
<rr<U»,  /uf.  «TtXû.  Courrier  de  cabinet, 
«TTtXixçopeç ,  eu  (é). 

COURROIE,  s.  /.  tft«c,  âvre;  (i).  PeUte 
courroie,  1{«ivticv  ou  Ijuivrapie»,  ou  (tc). 

COURROUCER,  ».  a.  nap-ep-j^w  ,  fut.  iat>, 
acc.  —  quelqu'un  contre  un  autre ,  r.»â  nw. 
Se  courroucer,  ip^tjxxi ,  fut.  lattt.ccwu  :  i-^pixi- 
vou.at ,  /uf.  «*eÙM.xi.  || Mer  courroucée,  i  i^pîx 
ôxXxoffx,  nç. 

COURROUX ,  s.  m.  ep-pî,  «;  (^).  Retenir 
son  courroux,  Tri;  dp-v-ri;  xpxrûd,  û ,  /ut.  r'.9ù>. 
Être  l'objet  du  courroux  de  quelqu'un,  -'-^r; 
Tu-rxatvi»  irxpx  twsç,  fut.  rtûÇcpu.  Son  cour- 
roux s'apaise,  ii  ép-yri  «a^-xiuxatii  {irxp-ax[ixC« . 
/«t.  âa«).  Le  courroux  d'Achille,  -h  tw  'A/.tX- 
tfssc  pirvt; ,  10; ,  Bom.  |  Le  courroux  de  la  mer , 
y  ttI;  6o).xaoYiC  5Spiç ,  «u;.  Le  courroux  do  la 
mer  s'apaise,  àç-uGpîÇii  to  rriXa^eç  (àç-uCpîÇ», 
/ut.  iarjj) ,  Sgnis. 

COURS,  s.  m.  — des  eaux,  ^cû;,  e£  (é)  : 
fxpw; ,  eu  (2).  Avoir  son  cours,  p^'u,  /mi. 
^iûvw  :  sxpeuv  fx«»»  /«'•  Prendre  son  cours, 
U- fia,  fut.  piucM.  Continuer  son  cours  sous  la 
terre,  et;  rr*  •pv  ûnep-ptu,  fut.  ^tûaw.  |j  Donner 
cours  à  ses  larmes  ,  îaxpup£o»u,  û»,  fut.  r.au.  Ar- 
rêter le  eours  des  larmes,  t«  îaîxpux  *tmnp4, 
fut .  ornât*.  ||  Cours  de  ventre ,  o'tâ^petx ,  oc  (4). 

Cours  des  astres ,  4  tûv  âirrpuv  irtorpe^q 
ou  inptoTpeçTi ,  îîe,  ou  «iptçcpat,  «<.  Le  cours 
delà  lune,  i  tâ;  osX«vr,c\ipi^cpat,  Achever 
son  cours ,  faire  sa  révolution,  iwpi-orptçepu, 
/ut.  orpxçT.ocuLxt  :  mpi-<pipo{Mtt , /ut.  irtpi-ivix&i»- 

ocu-xt.  Son  eours  est  égal  à  celui  du  soleil, 
îao'^pcp.o'<  ioT'.v  v.'<;t- 

Col Rs ,  étendue  en  longueur ,  u.waç ,  ou;  (tô). 
De  long  cours,  ujtxpo;,  x,  c%.  Voyage  de 
long  cours,  jwxxpeirepîx,  «c      Faire  un  voyage 
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de  long  cour»,  uxxpxv  ooerneptu ,  »,  fut.  r,am, 
ou  XTW-Îr.utw  ,  & ,  /uf.  i/9U.  \\  Étendue  en  durée, 
-/.povcç,  eu  (é).  Le  cour»  de  la  rie,  i  reô  {Kou 
Zpovc;,  eu  :  0îeç,  eu  (é).  Pendant  tout  le  cour» 
de  sa  vie,  èY  3Xou  tcû  fteu.  Tout  le  cour» 
de  sa  vie  fui  une  suite  de  prospérités ,  iùtu- 
Xi'otxtx  tov  fKev  Ji-tTiXiat  (AWrtX»»,  »,  /uf.  n- 

VÎ9C*). 

Corn»,  suite,  entraînement,  ne  te  rend  pas, 
ht  se  tourne  de  différentes  manières.  Le  cours 
ies  affaires,  *pxvu.xrx ,  »v  (tx).  Le  cours 
dos  circonstances,  xxiptî,  ûv  (et).  D'après  le 
cours  des  affaires ,  «;  tx  irp«-jo*T*  çîptrxi 
(fcpo{ixi,  /uf.  i.v/Hf.-j.^  .  Il  n'en  faut  accuser 
que  le  cours  des  événements ,  tûv  irpsfypjtTwv 
v.xXrrniv  Ttva  çcpxv  xtn'xv  t6ut«v  ètî  ifytïaflxt 
(r^t'oftau ,  oû{«u  ,  fut.  lîueuat).  Arrêter  le  cours 
du  mal,  ti  In-àt  (partie,  d'cVr-tuu,  fut. 
tt{w)  xxxèv  fcr-jy.w,  fut.  i<p-t;o».  Il  fut  arrêté 
dans  le  cours  de  ses  exploits ,  {utx^ù  tûv  xxXû; 
irpxaoofu'vwv  iTT-ioY.«Oïi  (oor.  pou.  (fiit-i'xw). 

Coins  ,  instruction  régulière,  irxioiîx,  a<  (r,). 
Cours  complet,  i-jxûxXtoç  Trxiîtîx,  a;.  Faire 
on  COUTS  complet ,  rfo  tyeûxXtcv  wxiîiîxv  irat- 
fliûcjixt,  /uf.  iu»iîae|Mii.  Faire  son  cours  de 
droit,  de  théologie,  toùç  vo>.ouç,  ttY»  •«oXefxv 
trai$*ûe|Mu.  Faire  un  cours  de  droit ,  de  théo- 
logie ,  enseigner  ces  différentes  sciences ,  tcùc 
vc'p.ou;,  tt,v  OtoXcpxv  iiSiaxta,  fut.  &i&ai£u. 

avoir  Cocrs,  en  parlant  des  expressions,  des 
monnaies,  etc.  vopfopAt,  fut.  taHatvM  :  vo- 
[iiffTiûojMU ,  /m.  «uacjMti.  N'avoir  plus  de  cours, 
àir-TpxflûttrUU  (**«/.  cf  àic-apxatoc(MU ,  e5p.xi , 
.fut.  «Wot(i.xi).  Qui  n'a  plus  de  cours,  ««- 
rpx^tupLtvo; ,  vt,  cv.  |j  Donner  du  cours  à  une 
chose,  la  mettre  en  vogue,  AVÇxv  nvi  wipt- 
miitû  ,  û,  fut.  t.om. 

le  Cocas,  en  parlant  des  marchandises,  4 
xxt'  â-rcpxv  ti|xti  t»v  ivîwv,  oén.  rtu^ç. 
Cor  fis ,  promenade,  iript^pe(xc« ,  ou  (i). 
COURSE,  s.  f.  action  de  courir,  îpi'jAc;,  eu 
(i).  Faire  une  course,  opc'|Aov  tivx  Tptx», /uf. 
Jpxw.cû|A«t.  Léger  à  ^  course ,  tx^û îpc|i.c; , 
eç ,  cv.  Se  «auver  à  la  course ,  îpop*  ou  îpo- 
IxâJnv  ?iûf«,  fut.  twûÇopxi.  S'exercer  à  la 
course,  iv  t»  «tx&u  «ru^vx^cuAi ,  fut.  fropsu. 
Disputer  le  prix  de  la  course,  aTxîtcJpcui» , 
û ,  /ui.  na».  Qui  n'est  plus  propre  a  la 
course,  xiro'Jpcu.e;,  eç ,  cv.  Qui  fournit  une 
Joncue  course,  u.xxpe'Jpo{«;,  c;,  cv.  Qui  n'en 
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fournit  pas  une  longue,  Ppxxûîpcfi©;,  oc,'ev. 
||  Course  de  chevaux ,  tTnreJpoiûx,  xç  (i).  Faire 
une  course  de  chevaux,  tTrjreJpop.iu ,  û,  /uf. 
rWw.  Course  de  chars ,  àpjixToo'pepix ,  a;  (4). 
En  faire  une ,  àpfWTcîpcfiiw ,  û ,  fut.  «m. 

Course  ,  incursion ,  itaoeXii ,  -fi;  (%).  Faire  des 
courses  sur  les  frontières  ,  il;  rx  épix  iîa-GxXX», 
fut.  GxXû.  Pays  exposé  aux  courses  des  en- 
nemis, i  toî;  ircXt|uoiç  ttoSxTx;  x«*P«»  <*Ç.  Pays 
où  l'ennemi  ne  peut  faire  de  courses,  4  Juo- 
t>6eXoç  x«f*.  ««•  Armer  un  vaisseau  en 
course,  iî;  tntpxTuxv  vxûv  xxtx-oxiux';» ,  fuu 
x«*.  Vaisseau  armé  en  course,  -h  mipxTubi 
vxû;,  gin.  viûç. 

Cocrsi,  voyage,  iîciircptx,  «ç  (4).  Qui  a 
fait  beaucoup  de  courses,  iroXûicXxvcç  ou  m- 
XusXx-jxtsî,  c;,  ©v.  Course  sur  mer,  ttXcûç, 
génit.  irXeû  (é).  Course  a  cheval,  lîtrxoîx,  *ç 
(i).  Faire  une  course  à  cheval ,  ÎTnrxtyMu  ,  fut. 

Cocasi,  durée  de  ta  vie,  voyez  CarkuIrc. 
COURSIER,  s.  m.  cheval,  btmç,  eu  (i).  |J 
r«mw  de  marine,  iJwXicv,  eu  (tô). 

COURT,  cocrti,  adj.  Ppxxûç,  »î«,  û(comp. 
ÛTtpoç,  sup.  utxtcc).  Courte  durée,  i  pp«xùc 
Xpovcç,  eu.  Courte  existence,  2  ppxxù;  pîoç, 
ou.  Qui  n'a  qu'une  courte  existence,  ppxXû6io;, 
et,  ov.  Yue  courte,  ou  propre  et  au  figuré, 
xj*6Xu»mx,  aç  (i).  Voyez  Voi.  Chemin  court, 
ti  oûvTCfio;  éîo'î ,  où.  Le  chemin  le  plus  court, 
4  ouvtc(m*txtïj  ,  rj{,  scus-ent.  I36ç.  Le  plus 
court  est  de  lui  dire,  ouvrcpiTXTa  «v  «rrotc 
(««ev ,  oor.  de  X<T«).  Être  court  dans*  sa  ha- 
rangue, ppxxuXefMu ,  û ,  /uf.  lia».  Je  serai 
court,  îtx   Ppxxiwv  ipw  (/uf.  de  Xif»). 

Cocrt,  adv.  Ppxxi»c.  Coupé  court,  ppxxû- 
rep<,  oç,  ov.  Couper  court  aux  projets  do 
quelqu'un ,  t*   PtGeuXiu^v*   nvl   aTco-xoXeio» , 
fut.  tùw.  Couper  court  a  tous  les  discours. 
tcùç  Xcryeu;   «tto-xoittm,  fui.  nd^tn.  Pour  faire 
court,  Start  Stk  Ppaxlov  •îmïv  (m/,  aor.  2  de 
X^y*»)  :  ion  ouX-Xx|xGxvcvtx    ou  auv-T/j*vevT« 
lîiritv  (<ruX-Xxp.6xvb> ,  fut.  XrtyGjMU  :  auv-TtjAvw  , 
fut.  «(fci)  :  ouv-Ttjxo'vn      «tmïv  (sous-enf.  itç 
fÇ-ioTÎ  f«t).  Demeurer  court,  «Tro-aïuirxoi ,  û, 
/ul.  roeiMii.  Rester  court  par  défaut  de  mé- 
moire ,  toû  Xo-yeu  i*-TrÎTrrti> ,  fut  iriffcû(*«i/  Ar- 
rêter tout  court,  dam  Us  sens  actif,  îoTr.jxt, 
fut.  vrr.ata,  acc.  :  fox»,  /uf.   tr/j^w,   OCC.  :  i«- 

t'x«,/uf.  t?-i|w,  acc.  Arrêter  ou  s'arrêter  tout 
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t-ourt,  £au>vr.«  î<rr»f&ai,  fut.  aH<niua.  ||  Être 
à  court  d'argent,  t»v  x?rfL«T»v  éatofim,  *», 
fut.  r.a<ù.  Il  Tenir  quelqu'un  de  cotfrt,  le  traiter 
sévèrement ,  -rir*  tW*»  ml  iWx«*./"f' 

COURTAGE  ,  t.  m.  «pc$»vî«,  *«  (x).  Faire 
le  courtage,  irpo-«>»û»,  S»,  /uf.  rio-c*.  Droit  de 
courtage,  to  irpcÇivrrrtxav ,  où. 

COURTAUD,  acdi,  adj.  de  taille  courte  « 
ramassée,  «rpeyfûXeç ,  n  ,  <».  \\  Qui  a  les  oreilles 
et  la  queue  coupées,  wXoupoe,  e;,  cv. 

COURTAUDKR,  ».  a.  eùfOTcpii»,  £>,/u/. 
rat*,  occ. 

COURTE-HALEINE ,  s.  f.  aoôj*x ,  otoc  (to). 
Qui  a  la  courte-haleine ,  iatyuxnxîc ,  «,  ou. 

COURTE-POINTE ,  «.  /.  0Tpuu.v7i ,  r.i  (t.). 

COURTIER,  s.  m.  irpcSivunic ,  eû  (4). 

GOURT1UÈRE,  s.  f.  insecte,  ptiispr.<me, 
«»«  (*). 

COURTINE,  t,  /.  rideau,  xuvumîcv ,  ou 
(to).  |   Partie  d'un  rempart,  n'.j-.ç,  ou;  (rô). 
COURTISAN  ,  5.  m.  qui  hante  la  cour  des 
•  princes,  aùXow'ç,  où  (4).  De^  courtisan,  cùXueîc, 
o».  L'empressement  des  courtisans,  x  où- 
iuoj  tripupT'*,  «c  (x).  Il  ne  craindra  point  de 
jasser  pour  un  courtisan,  où  ?o£r,ftr.«Tai  to 
cùXixi;   xaXtîoflxt    xxi    OtpairtuTixo;  (çcoisjxxt , 
cjp-xt ,  /ui.  ïi&rio-ouxi  :  xaXtcjuu ,  cô^lxi  ,  /m.  xXtî- 
;r'r.a;i;.  Courtisan  assidu,  âvr,p  ôipxïrtuTuto'c ,  où 
(4).  Adroit  courtisan ,  àpioxoc ,  où  (4).  Vil  cour- 
tisan ,  xîXoÇ  ,  ou»;  (4).  Courtisan  de  quelqu'un, 
«riXstnic,  ou  (ô).  Ses  courtisans,  ci  «ipl  oùtcv. 
Être  le  courtisan  de  quelqu'un ,  ma  OipamOw , 
fut.  lûot»  :  Ttvt  «pioatûcpAt ,  fut.  tuvouai.  Sé- 
ouit  par  les  flatteries  de  ses  courtisans,  toûc 
tûv  âpioxivopivuv  ^9aw|A«vo;  xoXsuuiou;  (ipiffxsûo- 
ftai./uf.  lûecpuxi  :  f.o-oacaai ,  Z,yjx\,fut.  r,ÔT,acu.xi). 

COURTISANE,  §.'/.  Jwûpa,  a;(x)  :  {t«i?l:, 
tJoc  (i).  Vile  courtisane  j  iro'pvn,  r,;  (tj). 

COURTISER  ,  v.  a.  Stpxiuûw ,  fut.  tûau,  occ. 
COURTOIS,  oisi,  adj.  çtXc'cppuv,  »»,  ov, 
gin.  ove;  (comp.  cvîaripo; ,  «up.  oviotxtcc). 
COURTOISEMENT ,  ad».  <piXc?po\w«. 
COUSIN,  ».  m.  furent,  au-rvtvxc ,  cû;  (4). 
Cousin  germain,  «vi^toc,  où  (4).  Cousine  ger- 
maine, âvi^tâ,  ôlç  (i).  Cousjp  issu  de  ger- 
main, iîxvfyoc,  eu  (4).  Cousine  issue  de  ger- 
main, ilx'iy.x ,  a:  (ij). 

COUSIN  ,  *.  m.  sorte  de  mouche  ,  xûvu| , 
COUSINAGE,  s.  m.  oy-^t'viix,  a«  (r.). 
(4). 
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COUSINER ,  ».  n.  vivre  en  cousin  avfc 
quelqu'un,    oixiîw;    nvi    x?«(^«i   ûu^li,  fut. 

jrpriaouai. 

COUSINIÈRE ,  9.  /.  xwvumc»  ,  ou  (to;. 
COUSSIN,  f.  m.  — pour  appuyer  la  létc, 
wpioTuç xXxio» ,  cw  (ri).  —  pour  appuyer  le  bras, 
Oira^xwviov ,  ou^  (to).  Coussins   pour  s'asseoir, 
0-rpwp.aTa,  c*v  (t«)  :  pxwr*,  «•»  (ri). 
COUSSINET ,  s.  m.  tuX*  ,  t.;  ft), 
COUT,  s.  m.  dépense,  $xr.w\  r.;  (r,)  :  Sx- 
iroivr.jxa ,  ato;  (tg). 

COUTEAU,  s.  m.  j*«x*tp»,  a;  (f,).  Petit 
couteau,  p*x*l?^l6v»  CJ  (™)«  Couteau  de  cui- 
sine ,  i,  p.«-jupuc7i  xcnt; ,  (Joe.  Il  Ils  sont  à  cou- 
teaux tirés,  en  guerre  ouverte ,  çtXcvtîxw;  f//.u- 
otv  ou  OTxataîÇeuot  irpôc  aXXXiiXcuç  (f^w,  /«I.  î;*»  : 
oraoïx^u ,  fut.  «ou).  Il  fallut  jouer  des  couteaux, 
on  en   vint  aux  mains,  u.xyrii  ou  d^pt 

Xitpwv  f>.ô»  to  irpi-jfjxai  (ipxc|uu,  fut.  fXij«{i.xi), 
COUTELAS ,  s.  m.  fix£sup* ,  a{  (x). 
COUTELIER,  s.  m.  qui  vend  des  couteaux, 
{AaXxipoiiwXr.ç ,  ou  (4).  |[  Qui  en  fait ,  puaxx.- 
pc-rrtio;,  eû  (4). 

COUTELLERIE ,  i.  /.  lieu  où  f  on  vend  des 
couteaux,  paxaipcrcuXtîov ,  ou  (to).  ||  Art  du 
coutelier,  r  tgû  (ucxxipoirotoû  Ti'^vn,  r,;. 

COUTER,  ».  n.  s«  vendre  ou  être  acheté  un 
certain  prix,  irwXicfxat ,  oûfxxt,  /u(.  xOrio-opiat  : 
mi7pxoxop.xt , /ul.  trpxfrrlo-caai  :  wvio'c  (c;  ou  a, 
ov)  u|u ,  fut.  faojiat  :  loujours  a»cc  le  gén.  Com- 
bien coûlc-t-U  T  irsaou  nuXiIrai;  Combien  coû. 
tenl  les  laitues?  Une  obole,  noo-ou  mirpxoxcv- 
txi  ÔsîJauuç;  'OCoXoû.  On  peut  aussi  employer 
différentes  tournures.  Il  lui  en  coûta  dix  talents, 
tournez,  il  y  dépensa  ,  dU-ôXuatv  iî;  «ûtc  îix* 
txXxvtx  (iv-oXîaxw,  /u(.  oà«i««).  Cela  coûte  de 
l'argent,  tourna,  demande   ou  exige  de  la 
dépense,  tcûto  iamxmç  îttrai  (îtepuai ,  fut .  JjtÏ- 
oo{iai).  Qui  coûte  cher,  Ttpuc;,  a,  ov  (comp. 
ÛTtpoc ,  sup.  ««raToc).  Qui  coûte  excessivement 
cher,  &iripTÎ(uoç,  oc,  ov.  Cela  me  coûte  bien 
cher ,  fx**  Xa6**v  tcûto  «oXX-iiç  nuMc  (fxw  t  fK 
fa  :  Xttj*Sâv»,  fut.  Xtytpm).  Guerre  qui  coût 
beaucoup,  ™Xiftoç  oamxvnpoc,  où  (4).  La  guerre 
coûte  beaucoup,  4  iro'Xip.cc  x?T'|*x~*  inXXà  «v- 
xXtoTui  (ày-a)âoau,  /u(.  atXûau).  Sa  rançon  coûta 
des  sommes  énormes ,  tXufa  x?r>{jl9'TUV  fwyx'Xwv 
(Xûou.at,  fut.  Xuftrlo-efxai).  Qui  coûte  peu,  tiîwvoî, 
e;,  w.  Qui  ne  coûte  presque  rien,  iùtiXt,;, 
t.;,  t;.  Qui  ne  coûte  rien,  «peicio;,  c;  ou  a, 
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•v  :  iîirrxv:; ,  e«i  ov.  De  tOQJ  les  Ornements,  |  tt»6ô;  Ttlç  "EXXr.ot  (uto&tj;,  o"x,  c;,  partie.  :TtM>>fa)  : 


c'est  celui  qui  coûte  le  moins,  t»v  xs'ouuv 
dîamwwTXTo;  <"<mv  oStcç.  Sans  qu'il  en  coule, 
&tu  îxnxvnç.  Il  ne  vous  a  rien  coûté,  wptixa 
fXxSe;    aÙTÔv   xai  àpcrSi  (XxjxGxv» ,  /ut.  X*- 

^cjmu). 

Coûter,  itre  cause  de  perte,  de  gain,  etc. 
aîno;  (  e;  ou  a ,  ov  )  ttfu ,  fut.  foxpju ,  avec  le 
gt'n.  Celte  faule  tous  coûtera  bien  des  larmes, 
iceXXûv  cet  {xxpûuv  aînov  forai  tô  â|xxpTT,|xx. 
Son  trop  de  franchise  lui  coûta  layie,  ftXton 
atÙTcv  orjav  itxp£r,oîa  (SXXuju ,  /ut.  oXiom). 
Qui  coûte  la  vie,  tXi'Spi&ç,  e;  ou  x,  m  :  tta- 
vx-T,?c'pc; ,  o; ,  ov.  Ce  peu  de  gain  lui  a  cdté 
la  perte  de  son  salut ,  tcicûtcu  tcû  x/piouç  âic- 
r.jAieoXr.a»  ttv  ixwTOÛ  aurnpîxv  (  àir-iaTroXfu,  û, 
/ut.  t>»).  U  m'en  coûte  de  tous  affliger,  tour- 
ne», je  tous  afflige  malgré  moi,  *x»v  n  Xuir» 
(Xuwû»,  »,  /ut.  tîo-»).  Il  en  coûte  bien  de 
la  peine  et  de  la  dépense,  îiïrxi  tmts  xaù 
«c'veu  xxt  uz-i.-t-  (ît'c|i.xt,  /ut.  Îit!ocj*ju).  Ii 
en  coûte  pour  réussir,  cùx  £vtu  «s'vcu  trpo- 
X<>>pû  tx  irpxv{i.xTX  (upe-x»pf»,  »,  /ut.  T.orw). 
La  Ticloire  leur  coûta  cher ,  h^irnav*  cù  p-b 
à/.cvirî  (xpxTtw ,  '  û ,  fut .  lia») .  Qui  coûte  à  dire , 
iûaXtxTc;,  c?,  ov.  —  a  avouer,  âWuoXoprro; , 
e< ,  cv.  On  forme  ainsi  un  très-grand  nombre 
d'adjectifs  composés. 

COUTEUX,  KtSC  ,    adj.     îxTÎXVT,pC{  ,    a  »  OV 

(comp.  or«poç,  sup.  o'txtc;).  Qui  n'est  pas  coû- 
teux, duSxTtxvcç,  cç,  ov. 

COUTRE ,  i.  m.  soc  de  charrue ,  5vvt;  ,  tu;  (ri). 

COUTUME,  s.  f.  habitude,  fteç,  ou;  (tô). 
Coutume  ancienne,  fflo;  |&xxpôv  xaùxpsvtov,  eu. 
Par  une  sotte  coutume,  fOu  mi  çxûx».  In- 
troduire une  mauvaise  coutume,  Trcvr.fôv  «e; 
tia-xf»,  fut.  âÇ».  Se  défaire  d'une  mauTaise 
coutume,  xxxôv  f8eç  <xtï-i6£gu*i,  fut.  toéricopLat. 
AToir  coutume,  »î»ôx  (par/  d'ffl»  musifé).  Ils 
ont  coutume  de  mendier,  irr»x(û'"  iiuSaot 
(trr»xiOu,  /ut.  tûau).  Il  a  coutume  de  parier 
peu,f9tç  fxtl  dXrrx  Xrpiv  (fx«,/ut.  fç«).  Cest 
sa  coutume  de  rester  à  la  maison,  tournes, 
U  a  pour  coutume ,  AV  «cuç  fXti  oîwt  uiv«v. 
C'est  ma  coutume  d'agir  ainsi ,  fôoç  <|ut  x«6- 

£OTT(Xt    TXJTX    ITOUtV     (xx6-iaTX|tai  ,   fut.  JWTX- 

err, atiuxi).  C'est  la  coutume ,  Wo;  toût'  fy.it  (fx» . 
/ut.  fi;w).  Comme  c'est  la  coutume,  »;  cptXtî  -p- 
«<r3xi  (<piXi» ,  »,  /ut.  vis»).  Selon  la  coutume 
des  Grecs ,  xxtx  t^v   EXXxvixôv  Tpottcv  :  xxtx  to 


xxtx  twc  "EXXr.vxç  :  ou  seulement  'KXXrivtx»; , 
ad».  Contre  la  coutume  de  leur  pays,  m:à 
tov  fmx»picv  ~y.~.'.4.  Agir  contre  la  coutume, 
««pi  to  «t»dcç  irctt»,  »,  fut.  tia».  Autrement 
que  de  coutume ,  îrxpx  tô  ii  ou  t»  t. ■- 
iifltç.  Plus  tôt  que  de  coutume,  «pô  toû  o-j»- 
Tiôeuç.  |j  Passer  en  coutume  générale,  TtipiToi 
fiai,  fut.  vc^io^rio-spAi.  Les  coutumes  qui  ont 
pris  force  de  loi,  tx  vivcjxtauïvx ,  «v.  Cela  est 
contraire  à  la  coutume,  twt*  fÇ*  tûv  vivcjm- 
o-p.iv«v  ion.  Suirre  les  coutumes  établies,  tcî; 
vtve(uap.*vct;  .'^-fuvu,  /«t.  jaiv».  Cela  passa 
en  coutume,  tcSto  fflu  »iï'yfTo  (^tvouxi./ui. 
ftvriaofMu). 

COUTUMIER,  ière  ,  flrfj.  o-jvt.1t.;,  r;, 
Il  est  couturoier  du  fait,  X  Aotx  feu  t«  twxût» 
«pâffffiiv  (fx»,  /ut.  f|u  :  irpaiao-u  ,  fut.  «px;»). 

COUTLRE,  s./,  action  de  coudre  ou  en- 
droit cousu,  pxçri,  rî;  [r>).\[  Reste  d'une  cica- 
trice, oùXvi,  r;  (r).  ||  /a.  A  plate  couture, 
xxtx  xpxT9(.  Il  les  défit  i  plate  coulure,  fxpx- 

TTifflV  ttÙTtî»;  IX   TfS)^'J  TOÛ  Ïrtpt-OVTCÇ  (xpXTIb»  ,  û  , 

fut.  via»). 

COUTURÉ,  rr ,  adj.  cùXûo^r,(,  tC,  «C 

COUTURIÈRE,  s.  /.  fxTfrptx,  a;  (t<). 

COUVAIN,  s.  m.  œufs  des  abeilles,  tx  tû>v 
|mXio*9ûv  »x,  gèn.  ù»v. 

COUVÉE,  $.  /.  les  œufs  d'une  poule,  «xr 
gén.  wûv  (tx).  \\Ses  petits,  vicosci,  »v  (ot). 

COUVENT,  *.  m.  xuvo&cv,  eu  (tô). 

COUVER,  «.  a.  i'tî-wx:»,  /ut.  â«»,  acc. 
L'action  de  couver,  fa»a9{M;,  où  (c).  y  Ju 
fig.  Couver  dans  son  esprit  un  projet,  etc. 
p^xva'ejj.xi ,  ûuxi ,  fut.  vlacpuu  ,  acc.  Couver 
une  maladie,  voo-tîv  p.iXX»,  fut.  jxiXXrs»  (vooio, 
»,  fut.  t,ow}.  y  Couver  des  yeui,  te-oqpflxÀ- 
{uxu ,» ,  fut.  K9» ,  dnt.  :  ir;-ef  8x) .{*«»  ,  » ,  /ut. 
lia» ,  dat. 

Coctcr  ,  v .  n.  ou  se  CocvER ,  v.  r.  être  cacli  i 
et  comme  endormi,  xsiaâcaxi,  ûmxi ,  /ut.  y,at» 
fiai.  Feu  qui  couve  sous  la  cendre,  nûp 
(imimvov  ûtcô  Tio^px,  ou  u"un  ieu/  mot  ^wffupcv, 
ou  (tô).  Rallumer  un  feu  qui  couvait  sous  la 
cendre,  Ç»m>pov  -n  il-irrra,  fut.  eîif»  ,  ou 
ivap-pim^»,  /u*  îo».  |j  5'accrollre  en  silence , 
çwcfwii,  /ut.  çûooftxi.  Cette  guerre  couvait  de- 
puis longtemps,  nxXai  «çûtTc  ô  itoai{m;.  Il  Bc 
couve  quelque  chose  de  tàcbeui,  çûitxî  ri 
Il  se  couve  quelque  chose,  affaires 


Digitized  by  Google 


cou 

se    brouillent,  etèit   tm   t^^x-x  («PI»,  û», 
fut.  Hérodn. 

COUVERCLE,  s.  m.  «î»{Mt,  xt&c  (tô).  Mettre 
le  couvercle  à  un  vase ,  i"j7«îsy  n  , 

/.'if.  fltOM. 

COUVERT  ,  s.  m.  foocmenf  où  fon  «sf  a 
l'afcri,  (m-ps,  i!ç  (*).  Refuser  à  quelqu'un  le 
couvert,  <my»i»  •nvt  çdcvtu,  u,  /uf.  tou.  Donner 
à  quelqu'un  le  couvert,  an'jr.v  ™i  T.xp-i'xw, 
/uf.  •£<■». 

CocvUT,  ombre  des  arbre»,  mai,  5;  (r.)  : 
oTua'î,  «Je;  (t,)  :  tô  avvr.piçi;,  où;.  Qui  donne 
du  couvert  ou  un  beau  couvert,  ouvr.piçr.;, 
xç,  te  :  xxTxorxie;,  o;,  n.  Donner  du  couvert, 
ouv-r.pt?n»,  «  ,/uf.  r.au.  Dès  la  troisième  année, 
les  arbres  donnent  du  couvert,  tû>  Tpirw  fat 
t.  uXm  c,,-r,:£Tn,  Thiophr. 

Couvert,  ce  qu'on  met  sur  une  table  à 
manger,  rk  imTpxnîXix  oxiûij ,  ûv  :  Tpâiri'a , 
r.ç  (rt).  Mettre  le  couvert ,  tyîv  TpxiîiÇxv  xcojxiw , 
w,  /uf.  f.««.  Oter  le  couvert,  tt.v  TpxTî^xv 

âTTO-dWJX^W,  /uf.  â<xu. 

A  Couvert,  adv.  sous  un  foi/,  uiro  oriyr,;. 
Se  mettre  à  couvert,  uni  ffri-jr,»  xxTx-oueu,xt , 
/ui.  îûffcjto;.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie, 
du  froid,  -râ»  Stu€pev,  tô  xpûec  xtrjvouai,  fut. 
uvoù|mu.  Qui  est  à  couvert,  uttî'utiycç ,  e;,  m. 
Lieu  où  l'on  est  à  couvert,  «rece  iwioxiinî;, 
cûç  (é).  y  En  sûreté,  iv  àa^oXii.  Être  à  couvert 
de  quelque  chose,  a  -. . x  ;  -r  ;  n,  /«J. 
f;».  Être  à  eouvert  de  tout  danger,  %•*  i- 
oçaùui  lijti  tcû  pvi  tîxÔuv  (u'pu,  /ut.  fucuxi  : 
«raox»,  fut.  Tri[ac|A«i).  Être  à  couvert  de  ses 
ennemis,  tt;  Tipà;  tû»v  tyOpiv  *o?xXtt'a;  tj-;- 
xxv» ,  fut.  TiSSeuuu.  Mettre  quelqu'un  à  cou- 
vert des  ennemis,  {£»  iroXijAiwv  -mi 
t:ciiw,  û ,  /uf.  T9u.  Êlre  à  couvert  du  blâme, 
I ;<•>  tcû  «J'rp»  •jwpwa ,  fut.  *rmac{Asu.  Se  mettre 
à  couvert  derrière  quelqu'un  ou  derrière  quel- 
que Chose ,  tv»x  ou  n  irpG-CxXXeu.xt ,  /uf.  Sa- 
luai. Être  à  couvert  sous  l'autorité  de  quel- 
qu'un ,  à!;i«fft»  two;  iïpo-€i'6Xijp.ai. 

COUVERTEMENT,  adv.  secrètement,  xpûçx: 
XâOpx.  ||  £n  terme»  couverts,  Si'  amfjxûv. 

COUVERTURE,  s.  /.  ce  oui  *«rf  à  cou- 
rrir,  xxàu^lx,  are;  (tô).  Couverture  de  lit,  orpti- 
r*w, ,  t;  —  de  mulet,  de  bête  de  somme, 
iî-srpwuji,  xtoç  (tô).  — de  maison,  opo?o,,  ou  (o). 

Coiyxrtcre,  prétexte,  npo«xT)|xait  *re»  (")♦ 
.  Donner  nne  couverture  i  sa  faute,  «pi  tx; 
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«uixpTÎx;   Tt  ttpc-CâXXepuu  ,  fut.   CxXowjtx» ,  ou 
irpc-TiîvefAat,  fut.  Ttvoûuai. 

COUVEUSE,  adj.  ou  s.  f.  opvt;  lr.t**<mxi, 
f;  (r.).  Elles  sont  meilleures  couveuses  les  unes 
que  les  autres  ,  fauxorutuTipat  »ûiv  îrtpxt  ». 
COUVRE-CHEF,  s.  m.  xi?aXt;.  g*  (A). 
COUVRIR,  ».  a.  rwéfir  d'une  eni-e/opp« 
quelconque,  xxXûttt»,  /ut.  64"*»  «c.  :  «ipi- 
/.x^.'jtttu  ,  /uf.  ûÇu ,  ûcc.  :  axirxÇt* ,  /uf.  eîow , 
ncc.  :  exenc»,  /uf.  extyu,  acc.  Couvrir  la  trie , 
tt.v  xiçxXt.v  xxXûirrw,  /uf.  ûyw.  Se  couvrir  le 
visage  de  honte ,  i-j-xxXû Tn-e^xt ,  fut.  ûyejAxt.  Q 
Couvrir  les  jambes  de  vêlements ,  tx  axù.r. 
t'aOf.n  anûr.té ,  fut.  oxty»,  OU  <jxt7tx;w  ,  fut.  aot». 

Ce  n'est  pas  assez  pour  eux  d'avoir  la  téte  et 
les  pieds  couverts ,  où  u.5vov  «çx/f.v  xxi  iri'îa; 
xpxiî  xùroî;  irxii:xa4xt ,  Xén.  Couvrir  un  ni  i- 
lade,TÔv  vcocûvTx  c/t~7.'.i.. ,  /■«.'.  «au.  Se  cou- 
vrir d'un  mauvais  manteau,  J-jiîapiv  TpiCwvic» 
xjMC-txb(UU ,  fui,  ipf-lbpat,  ||  Couvrir  un  lit, 
le  tendre,  xXîvr.v  «rp«ôvwu.i,  fut.  crrpciah)  ou 
iTop«vvu}u,  /ur.  orcpiaw.  Il  ordonna  aux  chéne 
de  se  couvrir  de  branches,  tx&iuat  À'pup.d; 
."' 7.0-a;  axtma^xi  (xiXi'ût»,/uf.  iûou  :  «?-.«-•  , 
txi^u)  ,  Planud.  Couvert  d'une  fourrure ,  iistX- 
MiWci  c'y.  Couvert  de  plumes,  ittiXuto, ,  t( 
',».  Ef  ainsi  d'une  in/înifé  d'autres  adjectifs. 

Couvrir  un  Yase,  y  mettre  un  couvercle , 
if-jîîiv  wwulxIîo)  ,  /uf.  otow.  ||  Couvrir  une  mai- 
son, y  faire  un  toit,  côctxv  i  -  ,  /uf.  ^pt'ya. 
Couvert  de  chaume,  xx).x{isonfiî; ,  ri;,  i;. 

Couvrir,  enduire  d'une  couche  de  quelque 
chose,  înpi-xpi'w,  fut.  xp'ffw»  occ.  Couvrir  d'or, 
^pt-xpu9sw,  m,  fut.  hw.  Couvert  d'or,iri- 
pîxpw«;,  o;  ,  e».  On  forme  ainsi  plusieurs  com- 
posés. 

Couvrir,  ombrager,  im-mouSb» ,  fut.  xaui  , 
acc.  On  dit  que  ces  arbres  couvrent  de  leur 
ombre  l'espace  de  dix  stades,  çxcrî  tx  $tV£px 
ht\  î«tx  orxîta  ireim  oxtâ»  (trott»,  û,  /uf. 
H.  Lieu  couvert  d'arbres,  «xtâî,  aSai  (i). 

Couvrir,  cacher,  jcxXûirr»,  fut.  û|»,  acc.  : 
xpwwr»,  fut.  xpûtjm»,  «c.  Couvrir  d'une  nuit 
épaisse ,  vuxtî  lm-xcù.'j--^ ,  fut.  Cyr» ,  acc. 
Couvrir  de  ténèbres  ,  iirt-axcTtu ,  w ,  /u(.  rata , 
daf.  Se  couvrir  de  nuages ,  viçi'cjixi ,  eûp.xt,/uf. 
wÔTffcu.ot.  Temps  couvert,  if.p  vi<p»îr,;,  ou;  (4). 

sx  CouvR»  d'une  rivière,  pour  ne  pas  être 
cerné,  wctxuôv  *po-£xÀXcjAxt ,  /uf.  Somcùpiu 
Couvrir,  parsemer ,  joncher,  remplir,  crrpw»- 
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vufit ,  fut.  vrpûau ,  acc.  :  (rrcpiwypu  ou  crWpvutu, 
fut.  orcptau,  acc.  Couvrir  la  plaine  de  ca- 
davres, vïJtfoï;  oTcpfmuu,i  tô  mlSw.  Couvrir  la 
terre  de  fleurs ,  tt,v  •yt'"  xxTa-<rTept'wuuJi , 

fut.  Tropiou.  Ayant  couvert  la  mer  de  ses  vais- 
seaux, tt.v  0xXx99Xv  vauaî  xxTX-aTeptaa;.  Cou- 
vrir une  table  de  mets ,  tu;  i3ïapx«  rpxmÇxv 
tÛTptmt»,  fut.  tau.  Couvrir  de  sang,  de  boue, 
atfixTt,  Pcp6op<*  xarap-^xtv»,  fut.  p'ivû,  occ. 
Couvrir  de  blessures,  xaTot-Tpau^uT;»,  /m. 
îau,  acc. 

CocvftU ,  au  figuré.  Couvrir  quelqu'un  de 
gloire ,  îsÇxv  tivI  irtpi-ircifa ,  û ,  fut.  iî«t*.  Se 
couvrir  de  honte,  d'honneur ,  edvjprr.v ,  KÇm 
iuuxurû  mpi-iwtû» ,  û.  Couvrir  d'outrages, 
xxî-uCp^u,  /ui.  lato,  acc.  Couvrir  de  honte, 
jcxT-aiaxûvw ,  /ut.  uvû ,  acc.  Couvert  de  gloire , 
mpuatnc ,  lie,  •'«.  Couvert  de  honte,  aîaxûvr,; 
m  ptirXtu;  ,   «ç ,  uv. 

Coran  ,  roiter ,  déguiser ,  xxXuirrM ,  fut. 
ty»,  acc.  Couvrir  la  voix,  tt,v  «p»™  Iw- 
xaXûffTu,  fut.  û|tt.  Couvrant  par  ses  cla- 
meurs effrayantes  leurs  voix  plaintives,  peîXo. 
Tpxyttx  xxî  àmivit  rri  cpuvr  tx;  ctp-u-vx;  oùtûv 
tm-nai&ietm ,  Luc.  Se  couvrir  d'un  prétexte, 
«po'<xy„r.{*.x  trpe-xaXûfrrejMu./u/.  6^sy«t,  JVar.  Cou- 
vrir une  action  d'un  beau  prétexte  f  «po?*™ 
irpxfu.xTi 

Couvrir  ses  desseins  ou  sa  pensée,  dissimuler, 
tx  fl&oXiôp.xTX ,  t«v  îixvcixv  xXiîtt»,  fut.  xkityu. 

CRABE ,  s.  m.  icrevisse  de  mer,  xxpx- 
6cî  ,  eu  (i). 

CRACHAT,  j.  m.  irrjajxa,  xtgç  (to). 

CRACHEMENT    s.  m.  «ruai;,  cuC  (x). 

CRACHER ,  p.  a.  îrrû« ,  /u/.  îmiu»  ,  acc. 
Chez  les  Perses  U  est  indécent  de  cracher  et 
de  se  moucher,  xîrçpov  i<m  ne'puxi;  xaî  tô 
iîro-rrrûuv  xxl  th  am-pÛTTtatixt  (xtîo-ïttÛg» ,  fut. 
trrj(j«  :  xiro-prr6j**i ,  fut.  uiÇeftxi) ,  Jén.  Cra- 
cher du  sang ,  xîfix  «rû».  Qui  crache  le  sang , 
«ifAMrruûoç,  ii,  ov.  Cracher  sur  quelqu'un, 
ifi-wri»  ou  itpoff-Trrjw ,  fut.  «tû«»,  arec  te 
da(.  de  ta  personne  ou  ù;  et  face.  S'étant 
coupé  la  langue  avec  les  dents ,  il  la  lui  cra- 
cha au  visage,  ttiv  ■vXS»aoxv  àire-rpx'YÙv  irpca- 
i-rrruai  (xTro-TpM'rtt ,  fut.  Tpû^c{xxi  :  irpsa-rrric* , 
fut.  irrûaw) ,  Plat.  Faire  un  effort  pour  cracher , 
xpiuirrcfixi ,  fut.  x?!>Kuxt.  Cracher  avec  effort, 
àffc-x,p*u-irTO{«u ,  fut.  Yptuieuxi ,  acc. 

CRACHEUR,  i.  m.  i  srroijiçm,  cvtc;. 
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CRACHOTEMENT ,  s.  m.  irrjtXt^eç,  oC  (6,. 
CRACHOTER,  v.  n.  irruiXîÇw »  /ui.  (a*. 
CRAIE,  s.  /  i  k^Xîx  -fS, 
CRAINDRE ,  r.  a.  a»oir  peur,  çc€ttj«u,  c5- 
ftxt,  fut.  racpu  (aor.  içoSr^y),  acc.  :  ît'Jctxa 
ou  dï£tx,  /ui.   Stlau ,  acc.  Voici   ce  que 
je  crains,  tcSto  iiîcotx  :  tcûtov  J«y»  ço€cûu.xi 
tôv  çcSw.  On  n'aime  pas  celui  que  l'on  craint, 
6ÛÎ.U,  8v  <po€.ÎT«,  fOiî  (?iXi«,  i,/ui.  : 
fMffUTiç,  In  Siicixt  ({iiai'u,  &,  fut.  r.att).  On 
le  craint  et  on  le  hait,  potî  n;  faîvcv  xoù 
«*èu,  Z)ém.  Homme  craignant  Dieu,  h  tin  ecôv 
foSivç  ou  $t£cuu»;,  croc.  Craindre  de  quelqu'un, 
ou  de  la  part  de  quelqu'un ,  irpoç  twee  7 c- 
Ecijxxt  ou  ftfauc,  occ.  Je  crains  tout  de  lui, 
itxvra  irpic  «ùt«j  ^io'otxa.  On  n'avait  rien  i 
craindre  de  la  Bretagne,  M  n  Hoc  h  iith 
Bpirrxvîxc,  Birodn.  Craindre  pour  quelqu'un  01 
pour  quelque  chose,  iripî  ttvcç  ou  wpî  nvt  o» 
Owip  txvo;  ou  simplement  nvt  çc6o«u,xt  ou  îi'Jotxx. 
Je  crains  pour  ma  vie,  çeÊciîttxi  *«pî  tcS  pieu. 
—  pour  l'avenir,  mpl  râv  {«XX^uy.  Je  crains 
bien  pour   mon  fils,   mpi  tû  irxio"t  eçoip* 
îi'îtx.  Je  crains  fort  pour  la  république,  vmi? 
riie  ttoXitux;  xîx»  ç&6côp.xi.  Ne  rien  craindre 
ou  n'avoir  rien  à  craindre,  à£iûc  fxw>  /u<. 
f$«*.  Qui  ne  craint  rien*  ou  n'a  rien  i  crain- 
dre ,  àîïii; ,  tj;  ,  t'ç.  Je  ne  crains  plus  rien 
pour  ma  patrie,  ™PÏ  r«c  TOTpiîcç  x*if,ç  r'ye- 
u.xt,/u/.  -jivTffeftat.  Ne  craignez  rien,  6x>'pu 
(impératif  de  6xppi» ,  û,/uh       ).  Craint, 
crainte,  part.  pass.  gui  inspire  la  crainte,  yo- 
£*po;,  «,  o'y  (comp.  «T«pc;,  sup.  ûtxtc;).  Craint 
de  tout  le  monde,  même  de  ses  amU,  iri<n 
çeScpèî  xxî  tcî;  çiXcic 

Crai.idre  de  ou  que,  ?c6c5u,xt,  ou  *»*tx 
|xi5  arec  te  fuiy.  ou  tnwç  (iti  a»cc  te  /utur 
de  f indicatif.  Craindre  de  ne  pas,  HSul  Sitw;, 
avec  te  /u/ur,  ou  (xri  eux  avec  le  subjonctif.  Je 
crains  de  m'écarter  trop  de  mon  sujet,  Si- 
Jcixx  p-x  irspp'u  Xtxv  ttç  (iTrcfliciw;  i-:-^Xx- 
vr.ei  (iîrc-«XxYxo{«ti,  â^^fut.  ijocuoi),  /soer. 
Je  crains  de  paraître  absurde,  ît'&x  îs«ç  ^  Xîx» 
5tcifcî  *oÇ«  (Jcxim,  &,  /u/.  Jo^w).  Je  crains 
de  ne  pouvoir  le  prendre,  SiSix  &«*ç  «flTa 
XxCiîv  JuvTvasftxi  (Îôvxjmu  ,  /uf.  ^uvinep.xi  : 
Xxu.€xv« ,  fut.  Xr^opwu).  l\$  craignent  toujours 
que ,  iù  iik  fdtu  n'ai  piiî ,  subj.  J|  Faire  crain- 
dre que,  Skç  «ns^s»,  ^ , 
U  fit  craindre  aux  citoyens,  ifc         tcuç  «o- 
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Xirxç  x«r-t<JTT<Tt  (xa.8-î  o-rr,pa ,  fut.  x»t*- omise») , 
avec  fxr  cf  suty\  Faire  craindre  quelqu* 
chose  à  quelqu'un  ,  -mec  çe'Gw  tw  iv-ip-yâÇo- 
u.31  ,  /ul.  âacjtxi. 

Crawdre,    /i^âirer  d,   oW«,"  &,  /ul.  row. 
Je  ne  craindrai  pas  de  le  dire,  eûx  oW.a» 
tcûto  lirniv.  Je  crains  de  lui  parler,  aroX^o; 
«t{u   irpca-innî»    «ùtw    (  irpea-OLfopiûtt ,  fut. 
trpc-aycptûvtt  ou  irpoo-ipû). 
.    CRAINTE,  $.  /.  Mec ,  gén.  ïi*ouç  (to).  Grande 
crainte,  fo'Cec,  eu  (i):îtîfx«,  ««<(«).  Avec 
crainte,  jmà  îiouc.  Il  était  dans  la  crainte 
et  dans  les  larmes ,  h         h  xxi  îxxpuo-t. 
l  a  crainte  s'empare  de  moi,  •ta-ipy.traû  pci 
Jte;  (u5-î';x«u.«i  ,  /ul.  iXiûoepai) ,  Plat.  Rem- 
pli de  crainte,  irtpiJiii; ,  iiç,        Rempli  de 
soupçon  et  de  crainte ,  bm^toc  '  xxî  S 
punie,  iî,  ov.  Pile  de  crainte,  uwo  Jiou;  xXupc;, 
ci,  n,  Puii.  Avoir  une  crainte  mal  fondée , 
àStU  î»&<  Siiia.,  fut.  îua»,  Plat.  Être  frappé  de 
crainte,  t -,'£<*  ix-irXr.ao'cpuu ,  /ul.  irXapiao|uu. 
Vivre  dans  des  crainte»  continuelles,  ço6w 
o*tr.vix'o;  ou-Çsu,  »,  /ul.  Cttm.   Inspirer  de 
la  crainte,  îio;  4{a-6«XXm,  /m.  6«Xi.  Jeter 
dans  la  crainte ,  tlç  îicç  xaM<mi[i.i ,  /m.  x*t*- 
<ttt>m  ,  acc.  Saisir  de  crainte,  ço'Sw  xaTa-îrXro-a», 
/«r.  «Xr£u,  acc.  Chasser  la  crainte,  tô  îk; 
à-n-.--  !<o ,  /ut  aura.  Délivrer  quelqu'un  d'une 
crainte,  çs'Ccu  -nvi  i*>s3kXèEven ,  /ul.  oXXkÇu.  Il 
a  dissipé   nos  craintes,  i!;-mv*l;iv  t^wy 
fô6o«  ( Zx-nvâffff* ,  /ut.  Revenir  de  sa 

crainte,  i|MK>To*  ix  toû  ?o'Geu  iv*-Xa|*C«Y»,  /ul. 
Xityopoi.  Sans  crainte,  iîtiç.  Qui  est  sans 
crainte  ,  ifor,; ,  tic,  t;.  Yie  exempte  de  crainte, 
c  i£if.;  ^tif,  eu.  Être  hors  de  crainte,  (go» 
îîcjç  141.1,  /uf.  l'a'.u?.:.  Je  n'ai  plus  la  crainte 
de  la  mort,  eùxm  j*et  OawtTou  $10;'  irrt.  Inac- 
cessible à  la  crainte,  «OHuavroe,  c; ,  ov.  Su- 
périeur à  la  crainte,  ço6cu  xpiTao-w*,  wv, 
cv,  gin.  ctcç.  Parler  sans  crainte,  tan»  dé- 
tour, ïra£pT,ffixtc|MU ,  /ul.  otaap.it.  Expliquez  - 
vous  sans  crainte ,  âîcô>î  Xi-yi ,  5,rt  <tm  Jextî 
4'  >  :'-;<■>  ,  /«<.  Xt£o>  :  atext»,  &,  /uf.  î'.-w).  Je 
le  dirai  sans  crainte  de  passer  pour  flatteur,  1 

($»*cuui«,  part,  de  JiJoix*  :  iuu*  ,   5.,  /ul. 
Ï0Ç4»).  [|  De  crainte   que  ou  que  ne,  Sir»;  t 
y.r.  ou  ha  [Aii  avec  Taor.  au  jufcj.  ou  le  fu-  < 
/->r  de  rt.-aiic.  De  crainte  d'accidents,  çsSw 

"Ô»V  TUXSVTttT.  ( 
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CRAINTIF,  m,  adj.  JuXoç,  f„  <f»  (comp. 
t  érip&ç,  sup.  ctxtcî). 

CRAINTIVEMENT,  ad*.  îitXiç. 
CRAMOISI,  u}  ad;.  •pGwtxcCi;,  f. ,  cîv. 
CRAMPE,  ».  f.  contraction  de»  mutcles, 
ti't*»6;,  eu  (é). 

CRAMPON,  *.  m.   dt-pao^cv,  eu  (ri). 
CRAMPONNER,  v.  a.  âfxtorp&u,  û,  /u(. 
ûaw ,  acc.  Il  ^u  jîj.  Se  cramponner  à,  s'ac- 
cr  oc  lier    à,  i'y/^xt,  /u(.  f^o^tou ,  o^n. 

CRAN,  *.  m.  t,;  (ti).  Le  cran  de  la 

flèche  où  se  met  la  corde  de  l'arc,  «ïXuçÎî, 

CRANE,  s.  m.  fcoKe  de  la  tite,  xpavtcv, 
eu  (to).  U  Fanfaron,  iX«l[ti»v  ,  evc«  (i). 

CRAPAUD,  s.  m,  f pûveç ,  eu  (i)  :  qpûoaXc;, 
tu  (é).  Qui  ressemble  à  un  crapaud,  çpuvcit^r^, 
isî, 

CRAPATJDINE,  «.  /.  pierre  pricieu»e,  p«- 

Tpax^Ç,  ou  (i).  y  Plante,  otîispïn;,  iîo<  (i). 

CRAPULE,  ».  f.  dxcX*<n«,  oc  Plongé 
dans  la  crapule,  àxcXaarGc,  e; ,  w.  Se  jeter 
dans  la  crapule,  «uteXaerroivu, /uf.  âxcXaarniaw. 

CRAPULEUX,  icse,  ad;'.  ixoXaore;,  e«,  ev. 
Partager  les  goûts  crapuleux  de  quelqu'un,  nvt 
ouv-ax«Xa<rr*ivM ,  fut.  fluwXsiimiau.  Orgie  cra- 
puleuse, àau-nmaia. ,  a;  (t,). 

CRAQUELIN,  s.  m.  itXctxeûvnt-» ,  eu  (to). 
CRAQUEMENT,  s.  m.  4>o<pcc,  eu  (6).  Cra- 
quement de  dents,  «y ou.çt«ffjxoç ,  eû  (é). 

CRAQUER,  v.  n.  /aire  un  trui<  sec,  |eçt», 
i,/ul.  ra»*.  D  Se  vanter  effrontément,  àXoÇc- 
viu&p^u,  /ul.  lûaojMU. 

CRAQUETER,  p.  n.  xper*W ,  û,  /ul.  tiau. 
CRAQCEUR,  ».  m.  àXaÇdv,  e'ic;  (i). 
CRASSE,  J.  /.  sait  te ,  x>/_ji.-.; ,  cû  (é)  :  aîyjXTî , 
t  ;  (11)  :  pOneç ,  ffj  (é)  :  ^uwapî* ,  a;  (ii).  Crasse 
qui  se  forme  sur  la  peau,  «IXcuoia,  «ç  (f,). 
Vivre  dans  la  crasse,  f>i<*  aù^rpi  au-Ciw, 
£•, /ul.  Çt.9m  ,  Luc.  y  Crasse  des  toisons,  ^i<joit 
eu  (é).  Il  Crasse  des  métaux,  axoipîa,  on  (r.).  | 
Crasse  d'huile,  àu.sppi,  îî;  (t,). 

CRASSE ,  adj.  Humeur  crasse,  -i  «axiûx 
i- ,  eî^e;.  ||  Avarice  crasse,  p'j7raptx,  otc  (r,). 
Qui  est  d  une  avarice  crasse,  puirapoç,  «t,  «v. 
Il  Ignorance  crasse,  i  «xp*  à,ax8nai,  a;.  Qui 
est  d'une  ignorance  crasse,  olaxOi'araToc ,  t., 
cv  (superl.  d'xu.x&r';). 

CRASSEUX,  me,  a<//.  avy_u.rpî;  ,  a,  vt 
(comp.    eripo;,    tup.    erxrc;)  :  puîrxpo;,  *,  e» 
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(eomp.  «ripe; ,  sup.  «Tari;),  être  «aie  et 
«eux,  (>uTïâ*»,  £»,  fut.  roc*,  nommes  «aies  et 
rrasseui,  *ty*Ttu  ^iriw<  xai  aùxevr.pcî  (ci). 
Vêlement  crasseux,  toto;  putràa*,  u;  (i).  Cheve- 
lure crasseuse ,  y.-.W.  a^r-.i  ,  à;  t.).  H  avait 
la  tète  ou  la  chevelure  crasseuse,  *•:/_;..•;•,;  r,. 
ttt»  xijAT.v  (s^<w>;r.  *ar»),  Luc. 

CRATÈRE,  $.  m.  xpaTfip,  «pe;  (6). 

CRAVATE,   S.  /.  wtpiTpayr^t  «»  («). 

CRAYON ,  s.  m.  mifrumm/  propre  a  de«iner, 
~?*qpiov,  eu  (to).  Il  Etquiut ,  "rpa^t; ,  tJc;  (ti).  |j 
F.bauche  fait*  à  la  hâte,  «xi&xaux,  bto;  (tô). 

CRAYONNER,  v.  a.  écrire  au  crayon,  7pxoo», 
fut.  7pa«}«M,  acc.  ||  Faire  à  la  hâte,  oxt&aÇo», 
fut.  âsu,  acc. 

CRÉANCE,  s.f.foi,  confiance,  mon;,  te»;  (t.). 
|;  Ce  oui  «si  dû  à  quelqu'un,  xp«'c*\  oen.  xpfai; 
(tô),  pl.  xp«'*  (T°0-  Il  /wiraciion  tecrite  d'un 
iout»erain  â  «on  ambassadeur,  <rjv6r.j4.xT*,  o»v  (ri). 

CRÉANCIER ,  s.  m.  xp^î  »  6»  (*)•  Scs 
créanciers  le  pressaient,  «  xp^tt*»  xaT-Tirtife* 
airov  (xaT-twtîfe»,  fut.  t™*;*»).  Échapper  à 
s*1*  créanciers ,  tcu;  xp*<»"r*«  Si-eXic»*Nb» ,  fut. 
cAta«T,(j6».  Frauder  «es  créanciers,  x?«"«""«. 

Ô>  ,  /ul.  ïio*W. 

CRÉATEUR,  s.  m.  ttcititt;,  eû  (î)":  «Xxott;;, 
eu  (é)  :  Jr.fusup-ys; ,  où  (ô)  :  xTttrm; ,  eu  (é) , 
Bibl.  Le  Créateur  du  monde,  h  tgû  xocfiiu 
èNiiuoup-fo; ,  cû ,  ou  apx«"î*Te»v  »  6y°î-  Lc  sou_ 
rerain  Créateur  de  toute»  choses,  ô  ni™  tixtt,- 
v*fi4vc;,  eu  (partie,  aor.  de  tixtxÎvcuwh,  /ni. 
avcûaai).  ||  ad;.  Génie  créateur,  vw;  ivip^tîa 
ireir,Tixî'; ,  où  (é) . 

CRÉATION,  $.  f.  action  décrier,  mit.*:, 
te»;  (4)  :  «Mie,  te*  (r.),  fliM.  La  création*  du 
monde,  i  toû  xeoucu  xtîo-i;,  te»;.  Depuis  la 
création  du  monde,  air*  àpxT;  xco-|*cu.  ||  Z/en- 
temble  des  choses  criées ,  ^  twv  oupuucrruy  <f ûat; , 
tu;.  ||  Ouvrage,  production  de  f esprit, 
«toc  (to)  :  fp^ev ,  eu  (Te).  |J  Nomination  de  ma- 
gistrats,  etc.  àvap'ptuai; ,  te»;  (4)  :  à*xxTpuF;i;, 
te»;  (4).  La  création  dune  nouvelle  charge, 
i  xxrrô;  Ttvbc  «pxr;  xaTe<rrao-t; ,  te»;. 

CRÉATURE,  s.  /.  outrage  de  Dieu,  TO  TCÛ 
fp"Y«*  >  cu  •  *"*{** ,  *to;  (to)  ,  Bibl.  :  xnat;, 
•e»;  (*) ,  fiic/.  Rendre  à  la  créature  l'hommage 
du  u  Créateur,  tô  tecostôv  âvti  toû  irciviaavTc; 
Xo-.Tptûe»  fut.  tûoe».  Les  créatures,  le$  êtres  en 
général,  Ta  «vTa,  *»v.  ||  En  parlant  d'une  per- 
Cest  une  bonue  créature  ,  07*60*  n 


xerp*  àvôpeitrcu  lan*.  Quelle  créature  est-ce  là  1 
*uto«  t{;  x&i  «eîe;  ion;  Quoi,  c'est  cette  mi- 
sérable créature  !  ixtîvo;  -jap  6  cùtiÎ*vô;  x* 
IBueci 

Créature,  celui  qui  doit  à  un  autre  son 
élévation.  Les  créatures  de  Pompée,  et  ûno 
T'„û  ITeuîniCeu  «pe-wyiMvsi,  un  {partie,  parf.  passil 
de  npo-ot-jw ,  fut.  e£e»).  ||  Protégé,  client,  m- 
XatTT.c,  eu  (A).  Qui  a  beaucoup  de  créatures,  é 
TreXXoù;  «x«y  tcu;  iriXa^cvr»?  *ûtw  («îx« ,  /«'. 
fF.»  :  rnXsi;*» ,  /ut.  e£««).  Se  faire  des  créa- 
tures, (fîXeu;  xal  irtiaT*;  <(x*utm  irtpt-Kcuu,  «a, 
/ul.  viau. 

CRÉCELLE,  s.f.  instrument,  xpo'TaXov,  ou  (tô). 
CRÉCERELLE ,  s.  /.  oiseau  ,  xrrx? î;,  îîoç  (<). 
CRÈCHE,  s.  /.  tpâTvrs,  uç  (f.). 
CRÉDENCE,  s.  /.  aCaÇ,  *xo«  (ô). 
CRÉDIBILITÉ,  s.  f.  tô  morov,  eû. 
CRÉDIT ,  s.  m.  confiance  dans  les  transac- 
tions commerciales,  îtîcti;,  tu;  (t,  .  Qui  a  du 

crédit,  i'x«Yrjtî»  Cî»  CY  (comP«  ««f5?.  *"P 
ÛTaTo;)  :  àÇie'xpi»;,  *»;,  «»v  (comp.  oÎTtp»;,  wp. 
(4T*to;).  Il  Terme  accordé  pour  le  payement,  â»*- 
CoXr. ,  fi;  (r).  Faire  crédit  i  quelqu'un,  âvx- 
CeXr.v  tivi  îtùeoti.1,  fut.  HiLto.  A  crédit,  iV 
àva£eXfj.  ||  Au  fig.  Travailler  à  crédit,  perdre 
son  temps,  ud-cr,*  irefkV,  m,  fut.  r.att. 

CatMT ,  croyance,  iriort;,  te»;  (t.).  Les  réciC> 
les  plus  faux  trouvent  du  crédit,  t£»v  Xs'-rw 
«  {/.aXiora  ^tjîtï;  fava  m'ortv  («xw,/u/.  fT-e»). 
Qui  mérite  du  crédit,  àÇiiWre; ,  e;,  ev.  Qui 
n'en  mérite  pas,  âmoro;,  0;,  ev.  Perdre  tout 
crédit,  àirto*7icj**i,  eûix*t,  fut.  r.6r.«opL*i. 

Caurr ,  influence  sur  l'esprit  <f  un  autre,  irîo-n;, 
i»;  (r,).. Avoir  du  crédit,  ou  être  en  crédit 
auprès  de  quelqu'un,  w*p*  tivi  ou  Otco  ti«; 
TîtoTtûefMti ,  fut.  tu6r!fftii*i.  Un  homme  qui  avait 
a  Tuèbes  plus  de  crédit  que  personne,  ivrp 
tv  BiiCzt;  TrtoTtuÔtt;  m;  eù5tt;  CTtpe;,  Eschin.  [ 
Faveur  publique,  àF;îo»at;,  te»;  (t.)  :  àÇteip*,  arcç 
(tô)  :  x*ptf»  l*^*î  (i)  '  nxartc^  t»;  (tj).  L'homme  juste 
n'aura  plus  aucun  crédit,  eûrt;  ày*pc;  ive'pxeu 
xapi;  fffTat,  Thiogn.  Donner  &  quelqu'un  du 
crédit,  iîÎotw  Tivt  irtpi-TÎÔr.iJu , fut.  irtpt-oriat» ,  ou 
mpt-Ttcub» ,  û,/u(.  riac*.  Être  en  crédit,  îoxûw , 
/uf.  ûoe».  L'art  militaire  était  en  crédit  chc£ 
les  Romains,  irap*  tcï;  'Pot{A*(oi;  icXtîorev  îaxut 
t*  ireXtixixâ. 
CRÉDITER ,  v.  a.  —  quelqu'un  de  quelque 
,  TÎ  mt  iX-Xo*jte»,  »,  fut.  liât». 
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CRÉDULE,  adj.  tùmi&r;;,  rl;  ,  «*;  :  TaxurrttOr; , 
»ic,  se.  Vraiment  je  ne  suis  pas  ti  crédule,  t'-^ 
Si  y*  ci  ntxunifréc,  T/i^ocr.  Que  l'amour  est 
crédule!  «c  iTcijwmffTO'»  4  fp«*e,  Ptonud.  Peu 
crédule ,  i-uOr; ,  V,; ,  te  :  îûffttiioroc ,  e;  ,  ev. 

CRÉDULITÉ,  s.f.  i0îTi[0it»,  au;  (i).  Sachons 
TiOus  défaire  d'une  excessive  crédulité,  tô  î.-~< 
t3ç  m'ont*;  eLç-aipàjuv  (â?-aipiu,  û,fut.  ai- 
prloc*). 

CRÉER  ,  ».  a.  iront* ,  û  ,  fut .  t<jm  ,  ace.  : 
irXaaat*,  /ul.  lïXâao»,  acc.  :  Jr.jMCUpj'iw ,  », 
/ul.  row,  acc,  :  dan«  /e  style  de  la  Bible,  xtC^w  , 
fut.  xric»,  acc.  ||  Créer  un  magistrat,  âpx«" 
xa6-tOTT.pu  ,  fut.  xaTa-OTr,o*c«» ,  ou  av-a^optu» , 
/ul.  àt-ay-ft'^'j  ou  âv-ipû,  ou  àva-xrpûaaw , 
/uf.   ul>  ,   OU  alpl'cfUU  ,  cûjiai  ,  fut.  r.;r:.ur.. 

Assemblée  pour  créer  des  magistrats,  ipxai- 
>i'<rm,  mv  (t«).  Il  fut  créé  consul,  Ctotc?  àv- 
tfpi-ftn  (aor.  1"  passif  tfav-a^cpiû»).  Créer 
une  magistrature  nouvelle,  àpxxv  nva  xaivf,< 
xaô  -  iott.lu ,  /ul.  xara-dTxaw.  J|  Créer  des 
dettes |  x.3t'«  "'^Pi  lî|MB  »  fut-  «0cp.ai. 
|]  Créer  une  rente  en  laveur  de  quelqu'un, 
iviaûowv   Ttvi  irpfaoVv  IjpflfojMU,  «pat,  /uf. 

*  QtAQLl 

CRÉMAILLÈRE ,  s.  /.  xpt^âôpa  ,  a;  (t.). 

CRÈME,  s.  f.  le  dessus  du  lait,  tcû  -a  ?-/.:., - 
tô  iwrçû  »  lc{  (neutr<  de  isaxû; ,  *îa ,  û)  ,  ou  tc 
5>8c;,  eue ,  ou  4irâ-Yc;,  eu,  ou  4  inira-yee,  eu. 
|]  Crème  de  tartre,  Tpu-^oc;,  eu  (4).  jj  Au  figuré, 
Cilite,  la  fleur ,  eMoc,  eu;  (to). 

CRÈMER,  v.  n.  Traxûvcp.ai ,  fut.  uvôr.ocfiat. 

CRÉNEAU,  s.  m.  fcïaXÇie,  to;  (i). 

CRÉNELER,  v»  a.  garnir  de  crénea  icr,  faoîX- 
Çtonv  cx'Jpcu,  û  ,  fut.  (ou u  ,  acc.  :  itias'w ,  £>, 
/ul.  uiu,  acc.  Crénelé,  ée,  fiicttrc'e,  ri,  ov. 
|l  Gamb  de  dents,  4îovrot» ,  S>,  fut.  «<ro,  acc. 
Crénelé,  ée,  dans  ce  dernier  sens,  èJcvTMTîç.ii,  ev. 

CRÉNELURE  ,  s.  /.  fcJèvTic ,  «v  (et). 

CRÊPE,  s.  m.  to  ar.ptxov  /.aui ,  are;. 
Crêpe  de  deuil  ,  Vi  p4*Xaiva  Taivî* ,  ac. 

CRÊPER ,  v.  a.  rendre  crépu ,  ouXev  ireu'w , 
m,  fut.  %au.  |j  ».  n.  être  crépu,  pooTpux«f«ii , 

CRÉPI,  s.  m.  xevtaua,  arc;  (tô). 
CRÉPIR  ,  r.  a.  xcvtât*  ,  û  ,  fut.  mou  ,  acc. 
CRÉP1SSURE ,  s.  f.  xcvîaonî ,        (i)  :  xo- 
viofwi ,  aro;"  (tc). 

CRÉPITATION  ,  ».  /.  ^c'çc; ,  eu  (4). 
CRÉPU  ,  c*,  adj.  cuXcç,  »,  ev  (comp.  cT»p:;, 
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sup.  ÔTatcî).  Avoir  les  cheveux  crépus,  cù/-.- 
Tpix»w,  î» ,  fut.  r.au.  Qui  a  les  cheveux  crépue, 
cùXsrptxc; ,  e;  ,  cv  :  cùXcx^e; ,  e;  ,  ev.  Qui  a 
les  feuilles  crépues,  cûXjçuXXeî,  cç,  ov. 

CRÉPUSCULE  ,  s.  m.  —  du  matin  ,  *>çt- 
Xiixn ,  %i  (f,).  — du  soir,  Ju'Xr, ,  r,ç  (t.). 

CRESSON,  s.  m.    plante,  atoûu."pti* ,  cv 
(tô).  y  Cresson  aléuois  ,  wtpî*{A',y ,  eu  (ti). 

CRÊTE,  s.  f.  dans  tous  les  sens,  Xrçec,  en 
(4).  Qui  a  la  téte  surmontée  d  une  créle, 
çîa;  ,  eu  (4)  :  Xcçoto;  ,  ri ,  y.  La  crétc  des 
montagnes  ,  ci  tûv  4piv  xiçct ,  »v.  ||  Lever  la 
crête  ,  s* en  /aire  accroire  ,  xtpcuTtaw  ,  û  ,  fut. 
data.  Rabaisser  la  crête  de  quelqu'un  qui  s'en 
fait  accroire ,  to'  met  çpsvr,|j.a  xaTa-criXXw , 
fut.  «rriXû. 

CREUSER,  v.  a.  rendre  creux,  xuXaîvw , 
fut.  avi,  acc.  |j  Rendre  profond,  Paûûvt»,  /i^r. 
uvi,  acc.  y  Rendre  vide,  xivj'u  ,  û,  /ul.  ûoo  , 
acc.  |[  Fouir  avec  l'  bêche,  ocâîrru»,  /ul.  oxay'-, 
acc.  Creuser  tout  autour,  îï»pi-oxâirrt* ,  acc. 
|]  Ouvrir  avec  la  pioche,  cpûoou  ,  fut.  ifâm , 
acc.  -Creuser  par-dessous,  Oit-epûoou ,  acc 
Creuser  la  fosse  d'un  mort ,  '  tàw  4pû<xa«  t  > 
TiXiuTïiaavri.  Creuser  sa  fosse  ,  hâter  sa  mon, 
tov  jpauTCÛ  ôâvarcv  ira-:-/-,  ,  /ul.  ûriîÇu.  |J  6«! 
/aire  un  lit,  en  parlant  des  eaux,  xapaoeu  , 
fut.  a^w.  Les  torrents  creusent  leurs  lits , 
i-ftapâ-flx-ara  TTOicûai»  oî  x«tf-âpp:t  (ircu'u,  û  ,/ut. 
xow),  ^o/j/fr.  Lit  creusé  par  un  torrent,  xapâîpx 
«;  (x).  y  ^u  /g.  approfondir ,  examiner  si- 
rieusement,  àxpiCct»  ou  Ji-xxpiCiw ,  û  ,  /ul. 
wow  ,  acc.  Il  Se  creuser  la  tête ,  à  force  a> 
réflexions,  Taî;  p.iXj'rat(  ût-rnxcoai,  fut.  rx- 
xr,oe|jtai.  Après  s'être  longtemps  creusé  la 
léte,scXXà  çpcvTi'ooî  [partie,  aor.  i«r  de  çpcv- 
Tl^W,  /ul.  îo»). 

CREUSET  ,  s.  m.  x«-mïcv  ou  «.«mimai** ,  eu 
(to).  Faire  passer  par  le  creuset,  x«viûw./»«- 
tùoM  ,  acc.  |J  Vertu  passée  au  creuset ,  àptrri 
îiîcxi{xaop.ivr, ,  r,;  (partie,  parf.  passif  de  3c- 
xiji-a^u  ,  /ul.  aota). 

CREUX,  kcsk,  adj.  gui  /o-roe  «ne  cariit'. 
«ùoç ,  ii ,  ev  (comp.  eripe;  ,  «up.  craTi;).  Veux 
creux,  cl  f-jxetXot  c^6x)}j.îî,  wv.  ||Vide,  xiv;; . 
ïi,  ev  (comp.  wripe;  ,  sup.  cWaTc;).  Ventre  creux, 
4  xtvè;  oTstiaxec ,  ou.  Viandes  creuses,  rà  âo-.Tx 
oîna  ,  uv.  |J  /g.  vaht ,  c/iimérigue ,  xsvo: , 
t,  ,  ov  (comp.  «tripe:  ,  sup.  tlraTc;}  :  p.âraic:. 
*,  ov   (comp.  oTipc;,    sup.    fiVxToeJ*  Songe- 
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creux,  vaine*  espérances,  où  xivaù  iXmîic  ,  «v. 
Cerveau  creux,  Ksvc'cppuv,  uv,  cv,  gén.  avec. 

Creux,  s.  m.  cavité,  xcîXcv,  ou  (rè). —  de  la 
main,  de  l'œil,  ttî;  x^Ct  "«  ôçpflaXfi.oû.  || 
Le  creux  d'un  arbre,  d'un  rocher,  jtaXotç, 
aîo;  (Vi). 

CREVASSE,  i.  /.  en  général,  ^«^uac,  où 
(i)  :  p^etç ,  «&o;  (i.)  :  ,  vi;  (i)  :  îtxp^wp , 
t;  (x).  Boucher  les  crevasses ,  -x  SuÇ-ftarpr* 
Pu*  ,  fut.  fJûeru.  ||  Crevasse  de  la  peau ,  p  x-j  -â; , 
aîc;  (ri).  • 

CREVASSER  ,  V.  a.  îtap-prl-^uju  ,  fut.  friÇea, 
«ce.  ^Crevassé  ,  ée  ,  înp-pu^«; ,  uîa ,  oç ,  gén. 
ctc;  (partie,  par/,  de  ^tap-pvîpufiat;  :  fixppûÇ, 
î>"je;  (6 ,  t)  :  £  g»ixXi'cç ,  a  ,  cv.  Lieu  crevassé  par 
l'eau  de  la  pluie ,  tcttc;  «x«p**j «**vc;  urr'  e|*- 


Gptcu  CîxTt;  (xxpxffa»  ,  /uf.  a;w).  ||  Se 
cm  parlant  de  la  peuu,  pxp'cpwu,  eûjA.xt,  fut. 
€o9t.«{*3u.  Crevassé,  ée,  dans  ce  sens,  px-veue , 
taax,  iv,  oén.  ivtoç. 

CRÈVE-COEUR,  ».  m.  àyhiîciv,  eve;  (*)  : 
er/Oo; ,  ou;  (to).  Crève-cœur  insupportable ,  tô 
Lntf Cptfli;  âva6c« ,  eu;.  Avoir  du  crève-cœur , 
ei^cuau  ,  /«t.  àvôïoftrîaGiMU  :  pxpûvcpwu ,  fut.  uv- 
OisaejMi.  Avoir  bien  des  crève-cœurs,  àv>tvà 
•ncXXà  «x<rx» ,  /ut.      ! -3cu.su. 

CREYER ,  v.  a.  ou  taxai  Crever  ,  îtxp- 
çr,ynu,t ,  fut  ir,;cj ,  acc.  11  mange  jusqu'à  se 
faire  crever,  uTttpiji-iriïrXxTxi ,  fax'  etv  5txp- 
px-jf  f*atiiuv  (vnt»pi|i-ttmXxp.xt ,  /ut.  wXri<rtT,ac.- 
pu  :  iaûîa» ,  fut.  Wo^ai).  ||  Crever  les  yeux,  au 
propre,  tcO;  o^xX^Ùî  U-xi™  ,  fut.  xc^ca.  — 
eu  /a.  areuo/er  r  esprit ,  tuçXo'm ,  û  ,  /uf. 
ccc.  La  passion  lui  crève  les  yeux,  -rfj  ha- 
Oujua  tuç XÛTTit  (TuçXeirrw ,  fut.  w£«).  ||  Prover 
bialement ,  crever  les  yeux ,  être  tous  les  yeux, 
iv  dç6stX{i*îî  iiui ,  fut.  facfuu.  Qui  crève  les 
yeux  par  son  évidence,  irpoçavric,  ri;,  fc. 
Crever  le  cœur,  Itre  insupportable,  irsaxHi 
•4" .  fut.  foopLxt.  Qui  crève  le  cœur ,  firxx^î , 

iç.  Cela  me  crève  le  cœur,  im  tcut»  ây&e- 
p« ,  fut.  àxôio«T>cp.xt.  y  Que  la  peste  me  crève! 

«Tf-oXci'flTlV    (Opt.   d'àTf-oXXUlM»,  /uf.  cXcÛfUu). 

Crever,  v.  n.  ou  si  Crever,  ».  r.  Jixf-pii- 
Wxt,  /ai.  px^aopxt.  Puisses-tu  crever! 
pxyînç.  Quand  ils  devraient  en  crever,  xxv 
iixp-^x^ûox  Tivt;  tcûtmv,  Dem.  U  Au  fig.  Crever 
dégraisse,  tw  Xitcu  $ix-Tiîvcf».xt ,/ut.  Ta9ri<jojM«. 
Se  crever  à  force  de  courir,  xjmu<rri  rpi^u, 
fut.  Jpxp.cû|i*i.  Crever  de  rire,  -riXart  îx~&W,<jxu, 
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8xv&ûp.xu  Crever  de  soif,  Jiyvj  IÇ-eXXuaxt, 
/ut.  cXtûjixi.  Crever  d'envie,  uiw  tgS 
^ixp'-^TrrwjMu ,  /u/.  ^xpîacptxt. 

CRI,  a.  m.  clameur,  xpxup,  rî;  (t).  Jeter 
un  cri ,  xpxuyriv  é>-feju ,  /uf.  âf-rîcw.  Laisser 
échapper  un  cri,  ?ttvt>v  frrrwp,  fut.  p*t>. 
Jeter  un  petit  cri,  x»*™  n  fM^un,  /irf. 
çMfÊ&fuu.  Cri  plein  et  retentissant ,  péri,  fie 
(^).  Pousser  un  grand  cri ,  «va-6cct<» ,  i, ,  fia, 
TÎaofxat.  Appeler  par  ses  cris,  Im-Ccx» ,  û, 
A*  ««{tau,  acc.  J'appellerai  mon  père  à  grands 
cris,  ^aejAxi  xiv  ttxt/?x  (fut.  de  Poxu  ,  i) ,  lue. 
U  demande  à  grands  cris  ses  pantoufles , 
xp*7«v  i{xe«Jx;(xixpx-rx,/ur.  wxpaÇcjxxi),  Aristph. 
Il  s'enfuyait  en  poussant  de  grands  cris,  «xpx- 
fitç   xat  Pc«v  tytv-p  (çtû-pi,  /u/.  <pcu^cpuu) , 
Aristph.  Les  barbares  chargèrent  avec  de  grands 
cris,  cl  papSapci  trcXXiJ  {3cf  xat  6îpy£«  Trpca-uwivTo 
(«po«-xufMu,/ut.  x»îas(«u)  r/mc.  Pousser  des  cris 
furieux  contre  quelqu'un,  nvi;  xxtx-6o*m,  i», 
fut.  tÎocjmu.  |jCri  de  joie  ou  de  guerre,  àXaXvi, 
rî;  (t^)  :  etXaXa-fu.0;,'  cû  (0).  En   pousser  un, 
iXxXctÇw,  fut.  aÇù».  Cri  de  douleur ,  (mvx-^x:;, 
oS  (c).  En  pousser,  mvt^n,  /m.  âÇ«*.  ||  Cri 
des  rameurs  pour  t'encourager,  «Xiuojxx,  xtc; 
(ts).  U  Cri  des  petits  enfrnts,  xXxu9pLUp,au9'; ,  ci 
(i).  Pousser  de  pareils  cris,  Oovlpuafr ,/kf. 
iaw.  y  Petit  cri  aigu,  rptayio;,  eu  (c).  Dès  qu'ils 
eurent  entendu  le  cri  des  éléphants,  iml  j*î'vcv 
TtrptpTwv  tUguctxv  i).içaîvT«v  (Tlrpt^x,  /ut.  Tt- 
Tpi^jxxt) ,  lue.  Les  nomj  grecs  des  cris  de  plu- 
tieurt  animaux  se  trouveront  aux  mou  français 
correspondants. 

Cri  public,  proclamation,  àvsoaipu^t;,  tue 
(ti).  Annoncer  par  le  cri  public,  àva-xrpûeKiw , 
fut.  ùÇ»,  acc.  |j  II  n'y  a  eu  qu'un  cri  pour 
le  condamner,  rretvTt;  tx  pi;  «yvtt{i.r,c  «xt- 
ty.vcu  j/.-.v  aÙTdû  (xxTa-Tfiwicrxto ,  fut.  ■YveiffC|xxij. 

CRIAILLER,  w.  n.  xixpx7x,  /ut.  XîXpX^O- 
|xxi.  Criailler  contre  quelqu'un ,  ™î  s*7-xtxp*Ya( 
fut.  xtxpsi^cfuu.    II  ne  cesse  de  criailler,  cùk 
iv-tïien  xixpx^wç  (xv-îr.j« ,  fut.  «v-rj'ffc*). 
CRIAILLERIB,  s.  f.  xixpx^'ç,  eû  (4). 
CRIAILLEUR,       m.  xpsixTr,;,  eu  (i). 
CRIANT  ,  arte  ,  adj.   gui  crie  vengeance  , 
Jiivo;,    rî,    ev  (comp.   otipe;,   sup.    o'txtcç)  : 
imçeevoc,  ec,  ev  :  orçavxxmroc,  ii ,  ov.  Injus- 
tice criante,  Vi  îitvri  ttoét,  «c.  AcUon  criante, 
tô  îiivèv  ToXitr.ftx,  xTdç.  Ce  serait  une  chost* 
criante,  si,  Juvov  7àp,        Cette  action 
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rait  criante ,  imçSevcv  âv  «m  tgùto.  Cela  n'est- 
il  pas  criant?  cûxcuv  xat  t&ûto  erçavaxTWTOi» 
(êout-enl.  isri);  Plat. 

CRIARD,  ii'.DE ,  aoj.  xpaxTixo'c,  w ,  A  (comp. 
•iripe;,  iup.  «t*T6<).ll  ».  m.  Un  criard,  xpâxrïiç, 
m  (•). 

CRIBLE  ,  s.  m.  xe'oxiw»,  ou  (-ri).  Petit  crible, 
xcoxmff»,  eu  (tô).  En  forme  de  crible,  xocou- 
■-r,iî:..  Je  l'ai  percé  comme  un  crible,  xscnuvon 
aÛTÔv  âiw-£i£iix*  (àiro  «  îiixvup.1 ,  /m/.  îiic>), 

CRIBLER,  v.  a.  paner  par  le  crible,  w 
cnuvt^u ,  fut.  îaw  ,  acc.  \\  Cribler  de  coup*,  àno- 
Tup-na^w ,  fut.  10» ,  acc.  Cribler  de  blessu- 
re*, xara-Tpa'jpATÎC» ,  fui,   îaw,   acc.  Criblé 
de  dettes ,  xaTaxp««»« ,  »ç ,  »v.  ||  Cribler  une 
affaire  ,  tô  irpâ-jna  îu^-sTetC» ,  fut.  âau>. 
CRIRLCRES,  s./,  pl.  ïrtpiaaiûaara/wv  (ri). 
CRIÉE,  s.  f.  vente  publique,  «pâatc, 
(i)  :  à«œr.p4i«,  »«î  (t.).  Faire  une  criée  de 
.  ses  biens,  tS»v  cvtmv  itpàeuv  irtucjuu,  eûpu, 
/ut.  rloepu.  Mettre  a  la  criée,  àis&-xifipûa<jw, 
/ut.  û£b»,  acc.  Luc. 

CRIER,  v.  n.  xsxpa^a,  /ul.  xtxpa'ÇofMu  : 
pc«tt,  û,  /ul.  paîaeuAt.  Crier  a  pleine  téte, 
àv*-6oa»,  &,  fut.  6er,aofMtu  Crier  bien  haut, 
fjfm  flèyysyaa,  /ul.  çOt-^ouai.  —  plus  haut, 
(uï^cv. — le  plus  haut  possible,  u^-.it-.v.  Crier 
aux  armes,  î-i  Ta  î->.a  xaXfo,  «  ,  /u/.  xaXîvw. 
y  Crier  après  quelqu'un ,  pour  t appeler,  nvà 
w ,  /uf.  tiffcjMu.  —  en  dire  du  mal, 
-nvi  Jia-oûp» ,  /ul.  avp».  —  /ni  /aire  des  ré- 
primanda, twI  fcn-*Xw»<w»  ;  fui.  nkr£ta. 

Cru;»  ,  se  plaindre,  a-yavaxTic»  ,  û  ,/uf.  15a». 
Crier  contre  quelqu'un,  -nvi  à-pwaxTt»,  m. 
Vous  n'auriex  pas  tant  crié  contre  nous ,  oôx 
«h»  raoeûrsv  ^u,îv  tV-txçafi;  (aor.  2  d'tf-xtxpa^a, 
/ut.  xixpâÇcaai  ) ,  Ârittph.  \\  Cela  fera  crier, 
tournez,  sera  odieux,  iirîçôow  TeôV  furau  (/ul. 

I  Crier  vengeance,  nu-Mptav  ifc>aiT»u, 
ft  ,  /ta.  «M». 

Cane»  ,  publier ,  xr.pûaa**  ou  ava-xnpûffffe* , 
/ut.  l v* ,  acc.  Mettre  en  vente  ,  iire-xnpwaett», 
/ut.  6£m,  acc.  Faire  crier  les  biens  de  son 
père,  te*  mettre  en  vente,  Ta  iraTpàa  à  tro- 
ll a  été  crié  à  deux  oboles ,  àV  oSoXS» 
l,  Luc. 


pt?>,  fut.  iat*.  H  Rendre  un  bruit  aigu,  rpi'C», 
fut.  rpicw  :  mais  /*  parfait  TtTprpt  «si  p/us  usité; 
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il  tert  de  prisent ,  et  fait  au  futur  maitawi. 
L'antenne  criait,  tô  w'paç  irirpt-yti  (ptut-que-parf 
tenant  d'imparf.  à  TtTprça) ,  Synés.  \\  Grouiller 
en  parlant  des  Intestins ,  fcpCcpûÇw ,  fut.  6t>. 

CR1ERIE ,  s.  /.  xsxpa-vuoe ,  w  (é). 

CRIEUR  ,  s.  m.  —  public ,  jciip'4 ,  uxee  (4). 
Faire  les  fonctions  de  crieur ,  xrpuxtû» ,  fut. 

tVObè. 

CRIME ,   s.  m.  âXîr»su,a ,  «toç  (tô).  Plus 
souvent  on  tourne  par  fp-pv  avec  une  epithlte, 
comme  tô  àv«<ncv  fp-jw,   cy  :  tô  Jswiv  fp-jov, 
eu,  ou  bien  l'on  sous-entend  fPTw.  Ne  point 
commettre  de  crime,  àWcnov  cùîi*  «ou»,  £», 
/ul.  -no».  Cest  un  crime  de  haïr  Fauteur  de 
vos  jours,  àvseno'v  iari  tô  pniîv  tôv  "rtwT.oa- 
fUMcv  (jxtat'u,    »,    /ui.    rlau).    Ne  sont-ce 
point  des   crimes?  irû;   eux  àvoenx  TxOra  ; 
Les  Grecs  n'ayant  pas  de  mot  bien  pricis  pour 
rendre  f  idie  générale  de  crime ,  on  se  sert  d'un 
grand  nombre  d'équivalents,  comme  iîûcra*. 
citoî  (tô),  action  injuste  :  àîutî*,  a;  (t),  Injus- 
tice :  xaxo'y ,    où    (tô)  ,  mal  :  xaxta ,   a;  (r.) , 
méchanceté  :  fiûao;,   ey«    (tô),  horreur,  etc. 
Un  grand  crime  a  été  commis,  âuvêv  dïî- 
xtip.*  l^iviTo  (*p'vo(iai,  fut.    ftvr.oejMu).  Com- 
mettre un  si  grand  crime,  Teoaunnv  ir«p*veu.i«v 
wxpa-vefu* ,  û,  /ul.  x»».  Il  arait  commis  des 
crimes  si  affreux ,  TecfaûT*  xotxà  ifpfxoTo  («p^a- 
Çepu,  /ul.  âcfcuAt).  Il  n'est  pas  un  crime  qu'ils 
n'aient  commis,  eùcTïv  <xùtcô;  àSlxr.ujt  ît-içu-vi« 
(îia-çtv-j-w,  /ui.  epiOÇep^u).  Commettre  crime  sur 
crime,  tm  picm  uûotç  irpea-n'Oxat ,  /ul.  irpta- 
éiiatt.  Se  porter  aux  plus  grands  crimes ,  irpô;  tô 
foxaTev  TÎiî  xaxîaî  ùxo-çe-.xh  ,  fut.  &*-»vi-/&t- 
aeuAt.  Se  souiller  de  tous  les  crimes,  ; 
à^txlac  u.iT-t'x«* ,  fut.  (xiO-^c*.  Souillé  de  tous 
les  crimes  ,  iceteme  àc^txîac  a» are;,  13,  ov.  |j  Crime 
qui  fait  la  matière  d'une  accusation,  l-po.rua, 
aTcc  (tô).  Les  crimes  qu'on  lui  reproche,  t« 
aÙTw  i-pcXruaTx ,  «y.  Crime  d'État  ,  àmioxi- 
•jtXîa,  a;  (^).  Être  poursuivi  pour  crime  do 
lèse-majesté,  àwstaa-jfjtXîaç  Jucdv  /«i. 
«pcûÇopa;.  Faire  nn  crime  à  quelqu'un  de  sa 
bonté  ,  tt,v  xpr,aroT»iTâ  -nvi  if-xaXiM ,  û ,  fut. 
xaXîau.  On  fait  un  crime  i  la  fortune  de  ce 
que,  i-Y-xaXtÎTai  ty»  tûxti  fci|  fndîc.  On  me 
fait  un  crime  d'avoir  conseillé  la  guerre,  at- 
riav  tfu  tôv  ire"Xsu,ov  ireiiiaai  (i*x« ,  fut.  : 
«cu'm,  »,  fut.  iat>). 

CRIMINEL,  KLti,  adj.  iXivnticc,  ec  ou  a, 
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cv  :  iXiTpsç  ou  tktvnpt ,  à\  e  v  :  àvcoioç,  oc  .  ov  : 
p..«foç,  «,  ov.  Action  criminelle,  aX'rr,w.a,  «toî(tô). 
Mener  une  vie  criminelle,  "v  xaxîatç  Ça»  ,  S»  ,/ui. 
(raw.  Le  pins  criminel  des  hommes ,  6  tû>v  ôvtwv 
âTrâvrwv  wo*TpoT*Te;,  eu.  ||  Jugement  criminel, 
v.  ît,u.soî*  Six* ,  tc  ,  l//p.  Accusation  crimi- 
nelle, tô  HpSam  tyùxu.%,  aTcç,  Ulp. 

CRIMINELLEMENT  ,  adv.  àvea'uç.  ||  Juger 
criminellement,  orueoîav  îîxnv  $ixâ*'u , /ul.  ia<*. 
CRIN ,  s.  m.  9pt";  (t.),  oén.  rptxoç,  Cal.  pl. 
CRINIÈRE ,  s.  /.  vaîra,  r;  (t.)  :  çiGtî ,  rjç  (r",). 
CRINON,  ».  m.  »«*  capillaire,  «rxuXv'xtcv,  eu  (tô)  . 
CRIQUE,  *./.  petite  baie,  csm-oç,  ou  (é). 
CRIQUET ,  f.  m.  p«ffl  cheval ,  fcnrâptc*  ,  eu 
(70).  H  Espèce  de  sauterelle,  âxptîiov ,  eu  (tô). 

CRISE,  ».  /.  momCTil  aVcw/,  xptVç,  »«*ç 
(f,)  :  àxar,  x;  (f,).  Amener  une  crise,  xpt'aw 
«cifco ,  w ,  fut.  r.uci».  Jour  de  crise ,  r  xp'onu.oç 
i.uiox,  ce.  L'affaire  est  dans  sa  crise,  tV 
exp-rç  om  "îï*  aÙTÎîç  tt;  âxp,îç  Jortv  4  xatpi'ç. 
|]  Circonslance  grave  et  périlleuse  ,  i  Jttvr»  irtpî- 
eraffiç,  iuç  :  «  învôç  xaipoç,  cû.  Dans  les  plus 
grandes  crises,  iv  tcîç  ju-poTeiç  wttpeîç.  Nous 
avons  échappé  à  de  grandes  crises,  prjforwv 
xivJ-jvmv  âtt-YjXXâ'jiufla  (  àtt-aXXaoaeuAt ,  /ul. 
a?"'*)r6ïî<jejiat  ). 

CRISPATION ,  I.  /.  <nr«<ju.a ,  areç  (tô). 
CRISPER  ,  v.  a.  ar.itA,  w,/t<l.  uiratow,  acc. 
CRISSER,  b.  n.  faire  un  bruit  aigu,  Tp**> 
ou  mieux  Ttroifa,  /ul.  rirp^cait. 

CRISTAL,  ».  m.  corps  cristallisé,  xpûoraX- 
Xoç,  eu  (v"i).  Cristaux,  xpûaraXXa,  <av  (t«). 
Fait  de  cristal ,  xpuoTsîXXtvoç  .  r, ,  cv.  ||  ^u  ^îg. 
Le  cristal  des  eaux ,  tô  îtauviç  CJ»p ,  pén. 
«îaro;.  Le  cristal  d'une  fontaine  ,  i  ôVau-râCcuaa 
wrrjTi ,  r;  (partie,  de  îi-au^c»  ,  fut.  eîcru). 
CRISTALLIN,  nra,  arf;\  xpuoraXXttàSnç ,  nç,  1;. 
CRISTALLISER,  ».  a.  xpu<rraHw*> ,  û, 
/ut.  û«H ,  acc. 

CRITIQUABLE,  ad;,  iîrî^c,  cç,  w. 
CRITIQUE,  ad}*. décisif ,  xp'mpoç  ,  cç,  ov  :  xpi- 
nxo'ç ,  ii ,  ov.  y  Dangereux  ,  Stvnç ,  vt  (comp. 
cTtpo;,  «up.  ôwtcç).  Situation  critique,  *  iWi 
T^p'orreac,  m»ç.  Dans  les  circonstances  criti- 
ques, Iv  tcîç  $avoiç.  Il  Qui  concerne  la  cen- 
sure littéraire,  xprruoç ,  t  ,  ov.  ||  Qui  aime  à  cen- 
eurer  ,  à  critiquer ,  fcnTiu.Ymxe'ç  ,  x ,  ov  :  ç  1X0- 

Cmtiqcb  ,  s.  m.  qui  juge  Us  ouvrages  <f es- 
prit, x,  •:.<..; ,  c5  (ô).  Excédent  critique,  âw> 


CRO 

xp-TouiraToc ,  cû  (i).  Critique  minutieux ,  i  Xia» 
âxpiGcXo^reç ,  eu. 

CnrtiQC!  j  t.  f.  art  de  juger  les  ouvrage* 
d'esprit ,  7*1  xatrixri  t i-jyr, ,  ts;.  Qui  excelle  dans  la 
critique,  xpiTixûraTcc,  r,  ov.  Le  talent  de  la 
critique,  xptTtxvi  îjvauu;,  iuç.  ||  Jugemrnt 
porté  sur  un  ouvrage,  xfîoi;,  twç  (t^)  :  iÇi- 
ra«î,  tu;  Faire  la  critique  de,  xpîvw, 
fut.  xptv» ,  acc.  :  il-traXa ,  /ul.  oiaw ,  acc. 
|l  Censure  maligne,  ifirpz,  eu  (i).  Penchant 
à  la  critique  ,  to  ç iXo'^c-ycv ,  eu.  Donner  prise  i 
la  critique  ,  ♦•/"'•        Qm  ne  donne 

point  de  prise  i  la  critique,  â^e^ec,  cç,  c*  : 
i^i-jvi; ,  r.; ,  iç  :  aiupimi ,  cç  ,  cv  :  âvimTiu.T,Tcç , 
oç,  ev.  Faire  taire  la  critique ,  rcùç  xaxr^çpoCvraç 
Tcaûu,  fut.  fraûcu. 

CRITIQUER  ,  ».  a.  juger  un  ouvrage ,  !!;- 
tràTo*  ,/ui.  atro» ,  acc.  ||  Censurer,  blâmer ,  (JuVw  , 
fut.  «J^w.  acc.  Qui  aime  à  critiquer,  ç 
4*ot©ç  ,  oç  ,  ov. 

CROASSEMENT ,  1.  m.  xpwvftoç,  où  (é).  * 
CROASSER  ,  v.  n.  xpeSÇu  ou  xpâ*>   ou  xi- 
xpa-ra ,  fut.  x*xpa1;c(uu. 

CROC ,  s.  m.  fer  recourbé  ,  «•vxtorpov,  eu  (ro). 
Hérissé  de  crocs  ,  à^xioTpwroç ,  ti ,  ov.  Pendre 
au  croc ,  traaaâXu  ou  tx  Traa?â).cu  xptftâvvufu, 
fut.  xatjiaw,  acc.  \\  Croc  de  batelier,  xovtoç, 
cû  (6).  |î  Croc  pour  arrêter  les  navires , 
apira-p* ,   ïç  (i). 

Croc-ex-jambb  ,  au  propre,  ifm^ey.*,  «tc; 
(tô).  Le  donner  a  quelqu'un ,  Ttvi  i-pus^tù, 
fut.  Îko,  ou  Wc-oxO,**'» ,  fut.  tff«.  ||  Au  fig. 
supercherie,  Trapàxpcjffiç,  twç  (ri).  Donner  un 
croc-eo-jambe,  au  fig.  râpa  -xpeûu ,  fut. 
xpeûo-M,  acc. 

CROCIIET,  s.  m.  petit  YOC  ,  i^XITTpSV  , 
eu  (tô).  If  Pour  cueillir  des  noisettes  ou  des 
figues  ,  a^xûptau-a ,  œTOÇ  (tô).  ||  Pour  retirer 
d'un  puits  ce  qui  y  est  tombé,  apira^T,  fiç  (x\ 
Caocnrre  de  portefaix,  âvâepcpov,  w  (tj). 
CROCnETEUR  ,  s.  m.  ?opTvrroç,  ov  (S).  Lan- 
gage de  crocheteur,  ô  xa«r.Xixôç  X<*Yeç,  ou. 

CROCHU,  ci,  adj.  à^xûXoç,  n,  ev.  De- 
venir crochu,  à-peuXocpu  ,  cûuai ,  fut.  aHn- 1 
u>at.  Qui  a  les  ongles  crochus ,  tcùç  Swyac 
^■YxyXwp.lvcç  ,  n  ,  ev  (  pari.  par/,  passif  ttiya»- 
Xow ,  » ,  fut.  éat*  ).  L'aigle  aux  serres  cro- 
chues, àiTÔç  «TxuXcxrXnç,  ou  (é). 

CROCODILE ,  s.  m.  xpoxo'JttXoç ,  eu  (S). 
CROIRE  /  v.  a.  wiotcûo»  ,  fut.    1  jau  :  *u- 
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f)ciA*«,  fut.  imWiyi!  —  quelque  chose,  ™. 
—  quelqu'un ,  ™i.  II  faut  croire  les  gens 
de  bien  ,  îiî  rsî;  jgwmt  KMf*6uta  Je  tous 
crois  sur  parole  ,  XfywTÈ  au  mrreut*.  Là-des- 
sus je  ne  vous  crois  pas ,  tx-ït<x  «et  g&  «u'ta- 
jmu.  S'il  faut  en  croire  Platon  ,  tî  rt  îâ  ITXâ- 
itttttaAai,  Boii/.  Si  vous  m'en  croyez,  i* 
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Plus  agréablement  que  tous  ne  croyez,  Www 

r  Ïcxïî;.  Quelquefois  par  le  substantif  ooT-a, 
r({  (t.),  opinion,  ou  fe/  aufre  semblable.  Plus 
prand  qu'on  ne  croit,  |uu>v  rîîç  J^u;.  Au- 
trement qu'on  ne  croyait,  irapà  î^*v.  Plus 
tôt  qu'on  n'aurait  cru,  oîT-rcv  frrtfcc 

CROISADE,  s.  /.  expédition  contre  les  in- 


tî  |*.ct  «t&r,,  Gréo.  Je  ne  pouvais  en  croire  [  fidèles ,  i  upà  orpariîa,  a*. 


mes  yeux,  eùx  imiSofAï:*  tcîç  içBaXiAiï; ,  Ju/.  Il 
ne  fiât  pas  en  croire  ceux  qui  disent,  06 
«sien'cv  fort  T«îçXi>u9t  (Xty>,/ut.  X/**»).  Je  vous 
crois  facilement,  lùmiir.n  av.  ^îvcaai,  fut.  •pniers- 
(*«.  Ne  pas  croire  ce  que  l'on  vous  dit. 
tcîç  Xe^ouivetî  imoTi'u ,  & ,  fut.  r,ata.  Cela  ne 
<e  peut  croire ,  tout'  foriv  f^o»  ttî;  iHotui»;. 
Facile  à  croire,  *t8avoe,  t,  ev  (comp.  «aripc;, 
>up.  wrar&0.  Difficile  à  croire,  àmîaveç,  o;F 
:t  {comp.  «irsp ce,  «p.  «Tare;).  Digne  d'être  cru, 
-t<m««  âÇtoç,  a,  ev  :  aromate;,  c;,  m.  Homme 
qui  mérite  d'être  cru ,  âvrp  mon*  àÇto'xpiuî, 
«i  (é),  PW/.  Faire  croire  à  quelqu'un,  wi 
-itf'i,  /ui.  icusw. — quelque  chose,  ri. — 
que  les  choses  sont  ainsi ,  ravra  côru;  fysw. 
Lui  ayant  fait  croire  que ,  âva-rtiffac.  aù;r» 
(a*a-im8«,  /ul.  *iî*»),  avec  fa  et  Cindk. 
Il  fit  croire  aux  ennemis,  îcÇ*v  nap-»îx«  tûç  m- 
Xtjiiot;  (sap-tx»,  /m.  i^w).  La  raison  me  force 
à  le  croire  ainsi ,  &  Xé-y»;  ->«  (a  iri(0t«4xt 
à  va-yxa£it  (mtflcuai  ,  fut.  Knatrtacu.xi  :  àwrxâtu, 
fut.  *atù).  J'aime  à  croire,  tourna,  je  me  per- 
suade à  moi-même  ,  ijmlutôv  iïu'8m  ,  fut.  m'\a<*. 

Croirx  ,  penser ,  «optai  ou  cîaai ,  fut.  on-èro- 
p.  ai,  acc.  :  vc^tt  ,/iif.  îaw,  ace.  :  Oîro-XajxCxvM , 
/uf.  nvar. ,  acc.  A  ce  qu'il  croyait,  £>ç  fttn 
(imparfait  <fcûaxi).  A  ce  que  Ton  croit,  £»; 
cToicxu  Croyez-vous  qu'à  la  fin  il  ne  sera  pas 
forcé  de  le  haïr  ?  cùx ,  cîr. ,  âvavxaadTfftTat 
TtXivTû»  «ûtôv  potlv  (iv«*pt«X»»        «««)  ;  Je 


CROISÉE ,  s.  f.  fenttre,  «vp?; ,  ftc<  {*)• 
CROISEMENT,  s.  m.  dwpo»i/fon  en  croix, 
tfMpfc,  cû  (é).  Il  V («/ange  des  races,  r  twv  71- 

CROISER,  v.  a.  disposer  en  croix,  yixarl 
-Îia-T^rat,  ftlt.  ^ia-*r<T6>,  acc.  Croiser  les  bras, 
rxç  y.iîpaç  avv-TtOr ut,  /u/.  auv-ÔTiaw.  Croiser  les 
jambes ,  to  cxiXc;  cvy-xxprrTM ,  /u(.  /.'/.In.  || 
Se  croiser,  se  coyper  en  forme  de  croix,  y\i- 
Çe|MH ,  fut.  auSy.acjiai  :  tfaX^Guxi ,  /uf.  lofo-at- 
ui*i ,  ^rij((.  Ces  choses  se  croisent  et  se  con- 
fondent, TswTa  tf-aXîÇtTat  wpô;  «XXt.Xx,  Ar\sit. 
Tioutes  qui  se  croisent,  a!  ^«-oy^cpLivxt 
ôv  (partie.  pre4.  passif  de  &i%wa-/jZt*,  fut.  ayiatà). 
Chemin  croisé  par  un  autre,  -h  oyjiarn  iîo'î, 
c  j.  Période  croisée,  ^  xlate.u'Y1>  ^V'^î»  6y« 

Croisiii  un  écrit,  te  biffer,  t*  -yi-jp*|i{i/wt 
Ktai-TOtff»,  /««.  -yp«;». 

Civoisek  les  rares ,  /es  m^/er ,  rk  *r»'m  p.t'ywjii, 
/ul.  ixt^o.  Parmi  les  hommes,  c'est  l'intérêt  qui 
croise  les  races,  «Xgûtcç  (u.iï,t  ffvec,  Thiogn. 

Cnotsta,   contrarier,  ip.Treî«v  -pScftai,  /u(. 
dat.  Ils  se  croisent  l'un  l'autre,  fym 

Crohk»  sur  mer,  irXf«,/uf.  nXiû«ttai.  Croiser 
le  long  des  côtes,  «api  yrv  irXist,  ou  ttx 
ynv  irapa--Xi».  Croiser  autour  des  côtes,  vfa 
ixrfa  iripT-nX<«.  Croiser  devant  un  port,  t& 
Xipivt  iç-ep{i.tM  ,  û ,  fut.  xatù. 

sx  Croiser,  s'engager    dans  une  croisade. 


le  silence ,  mais  combien  croyez-vous  orsartiav  tw  îipàv  orpanucpiai ,  fut.  riocoat. 
qu'il  m'en  COÛU?  fcneiTrr.aa  «Se,  cTii,  ^axvo-      CROISÉS,  t.  m.  pf.  so/dats  d'une 


(<nwnâû>,  û ,  fut.  Tiffcpuai)  ;  Se  croire  heu-  '  ol  erraupo^opoi ,  ov,  G.  M. 

/u*.  iaa.  Le  CROISEUR,  s.  m.  oïd  croise  sur  mer,  é 
croyant  coupable  d'une  injustice ,  vc^uv  aùrôv  Trtpt-irXfov ,  erro;  (partie,  de  Trtei-rr)./»,  fut. 
^îowjxtvat  û,  /m.  t'»m).  On  tourne  «X«ûao|iai).  Vaisseau  croiseur,  $  «tpi-irXiWx 


'  m-frt f  par  le  verbe  îcx«» ,  û ,  /uf.  Îc^m  ,  pa- 
raître, sembler.  A  ce  que  je  crois,  ij«'i  00- 
xth.  Je  crois  que  vous  pensez  de  même,  îo- 


vaû;,  gin.  viûç. 

CROISIÈRE,  s.  /.  «Xoôî,  c5  (5). 
CROISSANCE,  s.  /.  aOÇr.aïc,  me  (^)  :  A, 
Ktlç  (mi  toûto  aÛT«;  -pwiaxiiv  («pvwox** ,  fut.  -pû-\m;  (i).  Dont  la  croissance  est  prompte,  lùa»- 
^cfzai).  Je  crus  qu'il  n'en  fallait  rien  foire,  f  lr,ç ,  tiç ,  fc.  Dont  la  croissance  est  lente  ou  tar- 
«^'.Çî  (not  ^  »pâ»  TaCra  C»?*«,  &,       îpaff»).'  dive,  tWrift, >«,  <«.  Prendre  sa  croissance, 
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aô; avouai   OU    x jÇojjlxi ,  /ul.    xù ;v ivTOOfMU .  —  CTt  I 

parlant  d'un  jeune  arbre,  ^Ai'.ur.,  oGu.au , 
fui.  «dT.06jj.4i.  —  en  parlant  a"un  jeune  hommè, 
p,itpxx*o*6fMU ,  côfxai ,  /ul.  uoiioouxt. 

CROISSANT,  ».  m.  de  la  lune,  uwn,  rç 
(t,).  Quand  la  lune  est  dans  son  croissant ,  irxv 
ux-khH;  çxivriTXi  4  aiXiivri  ({pxtvouxt ,  /ul.  ;i- 
vroou.xi).  Qoi  a  la  forme  d'un  croissant,  u.tj- 
vcnîiiç ,  riç ,  fc  Phalange  rangée  en  forme  de 
croissant,  x  fj-rvcuor,;  ç«Xa^,  x^o;.  Orne- 
ment qui  a  la  forme  d'un  croissant,  p-.vi'cmc;, 

60  (Ô). 

CROISURE,  ».  f.  *X6xiî,  rç  (*). 

CROIT,  ».  m.  augmentation  d'un  troupeau , 
•fttôooi;,  t»; 

CROITRE,  v.  M.  xui-euxi  ou  xù!;aveu^ ,  fut. 
aùÇrivT.aopuu  :  in-owÇ«vofwu,/«t.  xuÇr.&rocu.xt  :  çue- 
(uu  tfut.  çooeu.*  :  iwi-î£ÎM{i.t,yul.  Juou.  Croître 
en  hauteur,  i{;  uh-.;  xùi;xv6ux»,/uf.  ouÇtiWoo|axi. 
Croître  avec  le  temps,  t£»  xpsvw  ouv-xûÇooxt. 
Qui  ne  peut  croître,  avxuÇTiç,  t.;  ,  fç.  Qui  a 
la  faculté  de  croître,  où^ruts'c,  t,  ©v.  Gloire 
qui  va  toujours  en  Croissant ,  ^  irxXivaulfo  nu-ii , 
riî.  Faire  crollre,  oûc>  ou  aù£«v»,/m\  oùWow, 
ace.  Laisser  croître  sa  barbe,  ses  cheveux,  «v  «w- 
v»v«,  rxv  xîjxyjv  Tpiçwj/u/.  flpi^»».  ||  Crollre  en 
vertu,  u';  xpirnv  Jm-îîo'tou.t ,  /ul.  £ûou.  Le 
mal  croit  de  jour  en  jour ,  ? ûitx»  xaô'  r.u.tpxv 

tô  xxxov  (^uejMU,  /ut.  çûoou.xt). 

CROIX ,  ».  f.  inttrument  de  supplice,  oraupo;  , 
où  (i).  Planter  une  croix,  orxupôv  «r-rwju  ou 
xxTX-Tnî-rvuut  ,/ul.  «iîÇ»  ,  ou  'oTr.pu,  fut.  orna», 
ou  <<p-î(mr.fu ,  fut.  im-oniow.  Mettre  en  crois, 
oraupou,  û,  /Ul.  «au,  acc.  Élever  en  croix, 
«va-eraupo» ,  û,  fut.  «ou,  acc.  Attacher  à 
une  croix ,  fol  toù  orxôpou  ou  Iwî  roû  £«Xou  dvx- 
wripupa ,  /uf.  ,  acc.  Chacun  des  criminels 
porte  lui-même  sa  croix,  t£>v  xoXxÇouivwv  Éxxotcç 
tVçtpsi  riv  SUT6Û  orxupo'v  (ix-ç«p«,  fut. 
«t'ot»),  P/ui. || Croix  de  Saint- André,  x^'P^c»  05 
(c).  Disposé  en  croix,  xi*oto'ç,  ov.  En  forme 
de  croix ,  xiaort.  ||  Croix  de  par  Dieu  »  to  iXy* 
xxi  ftàra,  indicl.  ||  Signe  de  la  croix,  o<ppx- 
T-'f**»  aToç  (to).  Faire  le  signe  da  la  croix, 
f>otUTÔv  owarfitè,  fut.  îo«»,  Eccl.  ||  Au  fig. 
Porter  sa  croix  avec  réstgnation,  tournes, 
supporter  ses  chagrins,  ses  peines,  toùc  «o- 
vouç ,  ou  frpôc  toù;  irevouç ,  ou  %•*  tlî;  iro'voie 
/.xpriplu,  «*,  fut.  raw.  U  faut  porter  sa  croix 
le  mieux  que  l'on  peut,  tourne*,  supporter  son 


CRO 

destin,    tt.v   7r«*p»u.iw>  xP*>  p*"* 

(fl'pu,  fut.  C*Ou). 

CROQUER,»,  a.  manger,  rpw-y«,/ul.  Tpii- 
Çcjmu ,  acc.  ||  Faire  du  bruit,  xpert»,  à,  jfx../ . 
r.ou.  |j£fcauc/icr,  ox»îtfl^«*,  /ul.  eîow ,  occ. 

CROQUET,  ».  m.  «o'irxvov,  eu  (tô). 

CR0QU1GN0LE,  ».  f.  chiquenaude,  axav- 
topi9}Ao'c,  où  (:).  En  donner  une  a  quelqu'un, 
«va  oxavOxpiT;»,  fut.  îo».  \\  Sorte  de  pdtiuerU, 
Tnaaancv ,  ou  (tô). 

CROQUIS ,  ».  m.  oxiKxoua ,  xtcc  (tô)  : 
ffwx-jpaçî* ,  ac  ; [r  •  Faire  le  croquis  d'un  ta- 
bleau ,  TT.V  fpxçf.v  <r/vï:3.*,u>  ,  fut.  oioùl ,  OU  OJUX- 

«[•pxoi'w,  ô>,  /ul.  lia». 

CROSSE,  t.  f.  bâton  recourbi ,  xaprjXn; 

«; 

CROSSER,  ».  a.  /ul.  é^m  ,  acc. 

CROTTE,  ».  f.  boue,  fange,  JXû;,  Û6c  (<): 
wt(Xo'î,  65  (i)  :  po'pSopoç,  ey  (4).  Q  Fienle  d'a- 
nimatij: ,  xfopoç,  ou  (4). 

CROIT  ER,  v.  a.  ftap€opu  mptp-patvu ,  fut. 
p'xyi,  acc.  Crotté,  qui  est  tout  crotté,  Pi- 
6op6op»{a'voç ,  i|,  ov. 

CROTTIN,  t.  m.  xoirpoç,  eu  (i). 

CROULEMENT,  ».  m.  xaTxçcpâ,  â;  (t.). 

CROULER,  v.  n.  Tum-fifouM,  fut.  «t- 
ivixvhr.ocu.xi. 

CROUPE,  ».  f.  derrière  d'un  cheval,  vûra, 
o>v  (tx).  Voyager  en  croupe ,  Smofiiv  tcû  îîhtx- 
Çou.«v6U  c'xiofuu,  OÛU.XI,  fut.  r.&T.oepjxi.  Prendre 
quelqu'un  en  croupe,  tivx  im  tov  îrwov  xva- 
Siyotuu,  fut.  it%ouM.  y  Croupe  d'une  montagne, 
Xo'çoç,  ou  (2). 

GROUPÉ,  adj.  Cheval  bien  croupé ,  ô  tùpû. 
vuToc  îinroc ,  ou. 

CROUPIER,  ».  m.  associe  au  jeu  ou  eu 
affaire»,  xotvuvoc,  où  (à). 

CROUPIÈRE,  ».  f.  Giroupîç,  tfoc  |]  Au 
fig.  Tailler  à  quelqu'un  des  croupières,  wpâ- 
"fu.arx  Tivt  -sxpx-ox»yxÇc* ,  fut.  data.  • 

CROUPION,  ».  m.  cupoirû^riov ,  ou  (tô). 

CROUPIR,  v.  n.  en  parlant  de  F  eau,  Xt- 
aw'u,  fut.  cîou.  ||  Au  fig.  Croupir  dans  l'or- 
dure, XÙXU.8ÎM,  »,  fut.  t'.om.  Croupir  dans  l'oi- 
siveté, vttOpiÛM,  fut.  t-:ou.  Qui  croupit  dans 
l'oisiveté,  vwflpoç,  X,  OV. 

CROUPISSANT,  arts,  adj.  Xtu.vxÇ»v,  cuox, 
ov  (partie,  de  XinvxÇu,  fut.  im).  Eaux  crou- 
pissantes, TX  TMV   Orîi'arojv   OTXOtUA,  «*V. 

CROUSTILLE ,  ».  /.  fxîov,  ou  (tô). 
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CROUSTILLEUX ,  eue,  adj.  àatX-pi;,  ri;, 

(comp.  i<mpc« ,  lup.  iotxtcj). 

CROUTE .  S.  /.  «Xx;,  gin.  «Xxxi;  (t.).  Se 
couvrir  d'une  croûte,  rcXxxccpju,  cû(j.xi,  /«t. 
toSr>.{MH,.  |l  Croûte  d'une  plaie,  iffxap*»  a;  (t,). 
Se  recouvrir  d'une  croûte,  en  partant  a"un 
,    tare  ,  ioxxp«p.xi,  eûaxi ,  fut.  «foiaiuxi. 

Ckooti,  mauvais  tableau, -n  -i-r^yy.  ,r.  T'P*?T'» 
il;  (partie,  par/,  passif  de  çûpw,  /m/,  çupw). 

CROUTON,  s.  m.  — de  pain,  iripve;,  eu  (i). 

CROYABLE,  adj.  irtSxvo'e,  11,  c'v  (comp.  ûti- 
sup.  ÛTarcc).  Rendre  croyable ,  maro'cpu, 
cGuai,  /u(.  tioejuu.  Ce  que  vous  dites  n'est 
pas  croyable,  «xpxooU  **i  eù  «*vu  morx  çt.ç 
f  or.uu ,  fut.  çt«») ,  Luc.  Si  ce  discours  vous  a 
paru  peu  croyable,  u  ûu.îv  âmcrrotTipoc  irpsa- 
si— t«j  tgicùtc;  é  Xo'"yo;  (irpGO-mïrrw./ut.  Treoiû- 
uxi),  Eschin.  11  n'est  pas  croyable,  tournez,  on 
ne  saurait  dire ,  où*  iv  tîsci  n;  (utïgv  ,  aor.  2 
de  Xry»  ou  d'x-ftpiûu). 

CROYANCE,  s./.  m<m;,  «u;  (i).  Qui  mé- 
rite toute  croyance,  rcpô;  «tertv  à$*.î'x?iwî,  w;. 
Les  objets  les  plus  dignes  de  notre  croyance, 
?:ipi  uv  pixXioTX  xpïj  iriortûtiv  (troti-ju  ,  fut. 
•uo-m).  Qui  passe  toute  croyance,  îKoti»;  |xtt- 
îcav ,  m* ,  w,  oénif.  evoç.  N'avoir  pas  de  croyance 
en  quelque  chose,  xîîiotw;  fgw  rpo;  ti  (t*xu  , 
/uf.  Q»).  La  croyance  générale ,  t  xcw,  oV$x  , 
r,;.  Saine  croyance,  en  matière  religieuse,  dp- 
flcîcîtx,  a;  (r),  £cci. 

CROYANT,  ».  m.  Les  croyants,  wurret,  ûv  (cî). 


eu 


CRU,  j.  m.  /ondi  de   terre,  i-ypo 
Vin  de  mon  cru,  6  xjto  riî;  fajfc  Tpû-pr.ç  c'vs;, 
eu.  Vin  du  cru,  ctvo;  xùôif ivt *  gû; (c).  j|  y/u yîo. 
Ajouter  quelque  chose  de  son  cru,  «V  iuxur&û 
rt  7rpca-TÎfr>;{«,  fut.  irpca-faiffu. 

CRU,  CE,  adj.  MU.0C,  tj,  g'v  (comp.  onpoe, 
sup.  o'txtcç).  11  faut  les  dévorer  tout  crus ,  tgû- 
tvjq  xxi  ùji.eù;  Si",  xxrx-çx^eîv  (aor.  2  de  xxt- 
£  fut.  xxT-ioVjiAxi).  A  demi  cru ,  fvwjxs; , 
t;,  ev. jj^u  fg.  Réponse  crue,  i  oxXr.px  x-o- 
xpiai; ,  tttç.  Dire  les  choses  toutes  crues,  iù6up- 
pr.asviu,  m,  fut.  y]ff«o  :  Trxppr.oix^iuxt, /ut.  xoguxi. 
La  vérité  toute  crue,  x  7 -ri  xxt  pprn  ôXr,- 
6tta,  a;.  Il  Monter  un  cheval  à  cru  ,  -puvov  rb» 
!  tnrev  àvx-Cxîvu  ,  /uf.  Criactxxi. 

CRUAUTÉ ,  s.  /.  /«-rocifé ,  «{wtt.î  ,  t.tg;  (t,)  : 
àyr.tua,  xç  (f,).  La  plus  affreuse  cruauté, 
x  tayxTT,  ùao'TT,;,  Ilirodn.  Us  poussèrent  la 
cruauté  iusqu'i!,.î;TCÛTi  cU-.'tt.t-.;  f,Xs9xv(iXs.£ -ic, 


fut.  J).xow).  mec  woti  et  l'ivfin.  Athin.  Il 
traite  ses  sujets  avec  tant  de  cruauté,  Tctxûrï;* 
w|x^Ty,TX  xxtx  t<ûv  Oirt-TiTX"j'u.ivci»v  î/u  (fyw  , 
/uf.  f£w),  Diod.  Épuiser  tous  les  raffinements  de 
la  cruauté  ,  GÙJi»   wpLirr,T&«  TTxpx-Xn'ro  , 

/ut.  Xiî  ,  Suid.  Se  rendre  coupable  d'une  i" 
signe  cruauté,  wxptTxrr.v  ô^tt.tx  e<pX», /ut. 
e'çXtffw,  Phaler.  \\  Action  cruelle,  te  iftôv  fp^ev  , 
w«  Une  affreuse  cruauté ,  tô  ù|xov  x«i  àirr.vi;  fp- 
■jw,  eu.  C'est  une  cruauté  de  les  abandonner, 
îuvî*  «jâp  ion  tcOtcu;  îrpe-ieéai  (rpo-îi|i.xi , 
/uf.  «pc-rucu-at).  Voulant  effacer  par  un  trait 
de  clémence  son  odieuse  cruauté,  iruuci;  fp-p» 
w{aot«t»  xal  cxyftpwrcTXTu  Txpx-Cx>.irv  PcuX',- 
(irxpx-CxX).» ,  /uf.  GxXû  :  peûXcjuu ,  fut. 

$CUXT9GU.ai)  ,  P/uf. 

CRUCIIE,  s.  /.  pose  pour  puiser  de  Ceau, 
xxXiït  ,  t.;  (t.)  ,  Aristph.  ||  Pour  mettre  du  vin , 
orx|Jiveç,  eu  (s,  quelquefois  r\).  |j/mot{ci/e,  â^x;- 
oflr.TGÇ,  ou  (4,  T.). 
CRUCIION,  s.  m.  trapîw,  eu  (ri). 
CRUCIAL,  Air.,  adj.  Incision  cruciale,  4 
y^xort  ivrcjAii,  r;  (^ixort ,  adv.  indècl.). 

CRUCIFIEMENT,  s.  m.  orxùpuoi;,  tu;  (r,). 
CRUCIFIER,  v.  a.  orxupcu,  û,  /uf.  ûao*, 
acc.  Être  cruciûé  avec  Jésus-Christ,  Xp;or«* 
ou-OTxupî'efxxt,  eû|AXi,  /uf.  wOr.ocpju. 
CRUCIFIX,  s.  m.  orxupîî,  cù  (c). 
CRUDITÉ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  cru, 
w(XiTy.;,  t;tc;  (r.).  Crudité  de  l'eau,  %  tcù  ûîxrtf 
xTipxjxvoTTÇ ,  TiTcç.  Eau  qui  a  ce  défaut,  ûô"up 
xit'pxpcv,  eu  (to).  Oter  i  l'eau  sa  crudité,  to 
JJtup  x^1*"*»»  /M,<  avù«  Il  Crudités,  fldtmnifs 
crus,  tx  ijix,  £»v  (p/.  neutre  (fùjxo;,  ii ,  c'y). 
Crudités  (fe^fomac,  ipwTy.Tsç,     (xl).  En  avoir, 
wjxo'rr.atv  xXîaxc|*xi ,  fut.  oXuoc|aou. 

CRUE,  s.  f.  croissance,  aûlnviç,  tue  (i). 
CRUEL,  elle ,  adj.  barbare,  wuo;,  i|t  o'v 
^contp.    crise;,    sup.  c'TXTeç)  :  xîtt.vtç,   ri;,  t; 
[comp.  lOTipcç,  sup.  lOTxre;)  :  ôfyptc;,  e;  ou  x, 
cv  (comp.  ÛTipo;,  sup.  «Txre;).  Être  cruel  pour 
tout  le  monde,  ^pô;  ttxvtxç  ùp.ûç  ijtù,  fut. 
tÇu.  Qui  serait   assez  cruel  pour,  ne.  ofcu 
xwuttxW;;  xxt  xvTjxtpe;  (ious-enf.  ior;v)  wotïi 
i»yÎH.  Les  bêles  les  plus  sauvages  et  les  plus 
cruelles ,  Qrlptx  tk  xfptÛTXTa  xxi  tcXiivtxc  »i*5- 
■rr.Ttî  fuorx ,  ûv,  /iocr.  Rendre  cruel ,  erçptxm* 
ou  i;-xf ptaîvM ,  /uf.  xvS»,  acc.  Devenir  crurl, 
t;-xv:taîv'.aat,  /«f.  xv6roejA.xi.  La  guerre  cruelli  , 

s  -*yc<5i  Tî'iiaoî,  ou.  Blessure  cruelle,  xè  x-rpis- 

I» 
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Djco;,  eus.  Une  haine  cruelle,  tô  dEvptey  ulez; ,  |  Couvrir  de  cuir,  xxtx-Cjp«j;'w  ,  î»,  /u».  (iîw, 
eue.  Les  supplices  les  plus  cruels,  ai  fagcrai  [  acc.  Vaisseau  doublé  de  cuir,  t.  f/jpooirxyr.c  vxG:, 


nuLwpîn,  û>v,Dcm.  \\  Dur ,  fâcheux,  ïuvc;,  rî,  ev 
(comp.  oripc;,  sup.  otxtcî)  :  x**»1"»;,  T-»  ot 
(comp.  <d?tpo;,  sup.  wtxto;).  Il  est  cruel  pour 
on  père  et  pour  une  mère  d'être  privés  de 
leurs  fils,  XflXtlètn  rarpl  xxt  u.r,Tpi  irxt$»v  OTipr.&ii- 
v«i  (orepio,  û>,  fut.  io»),  Dém.  Extréinilé  cruelle, 
r  x*^»^i  ivi-per,,  tcî.  Èlre  réduil  à  une  extré- 
mité cruelle,  it;  yjùjnàn  xtcsïxv  xaO-t<jra|i.xi , 

/"«/.  XXTX-ffTT.0-CU.Xt. 

CRUELLEMENT,  nde.  «tu»;  (comp.  orepov, 
sup.  ctxtx)  :  xîrr,vi;  (comp.  «ortpev,  sup.  îo-txtx). 
Traiter  quelqu'un  cruellement,  iî;  Ttv*  ùuû; 
irpo<x-Tf>iu.xi,  /«I.  ^ca-ivtxôr.actxai. 

CRUMENT,  adv.  durement,  oxXrpwî.  ||  Fran- 


gea, viwç.  L'ayant  cousu  dans  un  sac  de  cuir , 
ils  le  jetèrent  à  la  mer,  aÙTÔv  ii;  f&po-xv 
pa»5.vTi;    xxt- -TïcVrnxv  (tv-piVrci» ,  payw  ; 

xara-irevntw ,  /uf.  îffw;,  /'/m/.  Entre  cuir  et 
chair,  p.t7a$>  ri;;  oxpxî;  xxt  tcû  JippuxTc;. 

CUIRASSE,  s.  f.  flûpxS,  xxcç  (£>  Le  dé- 
fau*  se  la  cuirasse,  tg  àTflivt'o-rtpcv  {*tpc;  tvj 
Stapxxc;,  g«m.   xaâivt<rripeu  |i-i'pcu;. 

CUIRASSER,  r.  a.  Ôwpxxî^w,  fut.  in»,  acc. 

CUIRASSIER ,  s.  m.  Owpxxeçî'pcç ,  eu  (c). 

CUIRE,  v.  a.  îTtaau  ou  ttititm  ,  fut.  r.il^  , 
ncc.  Caire  parfaitement,  xxTx-Triaow  ou  xxrx- 
n'irr»,  acc.  Cuit,  „uite  ,  -r.irrri;,  %  ,  cv.  Pain 
bien  cuit,  âpre;  tu  mmufuvoç,  eu  (c).  Cuire  a 


ehemeni ,  à«'  iùôïîxî.  Dire  les  choses  crûment ,  l'eau ,  fyt>,  fut.  i|r,<iw,  occ.  Cuit  à  l  eau, 
ijftjppT.acMiù» ,  û,fut.  x<jtù.  Qui  en  a  I'babU  1  i?*o'ç,  ri,  o'v.  Facile  à  cuire,  en  pari,  des  U- 


tude ,  tùOuppTuuv,  wv ,  cy,  gén.  evc;. 

CRURAL,  alz,  adj.  xxrx  to  axîXo;  xctume, 
r. ,  cv  [partie,  pris,  de  xiîuxi).  L'artère  crurale , 
in  x^.tx  to  otuXc;  xpTTjpt'x,  ou- 

CRUSTACÉ,  ee,  adj.  îïTixxVîipiAo;,  ct ,  cv. 

CRYPTE,  f.  /.  KpûiCTO,  r.;  (vj). 

CUBE,  s.  m.  xûCc;,  eu  (c). 

CUBIQUE,  adj.  xuCixî';,  ri,  o'v. 

CUBITAL,  A  le  ,  adj.  irr.yuaîc;,  *,  c». 

CUCURBITACÉ,  fe,  adj.  xcXcxuvftoitîriî,  ri;,  tç. 

CCCURBITE ,  s.  f.  otxûx ,  «c  (r.). 


martes,  Tipxu-wv,  wv ,  cv  ,  g»cn.  cvc;.  Difiîcile  a 
nuire,  àTtpxu.vt;,  e;,  cv.  |[  Le  soleil  cuit  les 
fruits  ,  KHNtfat  tcù;  xxpïrcù;  6  riXioc  (  ««rive», 
fut.  avw). 

CtlRB,   V.   Tt.   OJI    SE     Cl  IRE,    V.    r.  lljlRflfMR, 

/ur.  «iç&Tiovu.xt.  |[  L*»  parlant  des  fruits  qui 
mûrissent,  frtmûvefuu t  fut.  avOriaefuu,  «I  aur/- 
qurfois  Trt^xîvw ,  /i/f.  T!-avw. 

Ccirb  ,  cauaer  i/»<r  douleur  vive,  ^stxvw , yût. 
ftr&ptt ,  acc.  Ma  blessure  me  cuit ,  Sému  u.i 
T6û  TpxOpiaTcî  ti  cîivTî.  ||  ^u  /g.  Cela  me  cuit, 


CUEILLETTE,  s.  f.  ouXXc-p,  ii;  (r,).  Faire  m'afflige,  *xxv«  pj  tcûtc,  ^m^/i.  S'il  dit 
la  cueillette  des  olives,  t).xicXcveo> ,  û  ,/u(.  riaw.  mot ,  je  réponds  qu'il  lui  en  cuira,  tcGtcv, 
—  des  figues ,  cuxcXcyi»  ,  û ,  fut.  iîcm.  —  des  j  iiv  ^puÇri  tt ,  ireiTÎaw  îxxtîv  rf,v  xxf  Siav  (-yp^»  , 


fruits  tn  général,  xapm'Çw,  /u(.  îau,  acc 

CUEILLIR,  v.  a.  îpiirea,  /ul.  $pty» ,  ou 
tfimfmtfut,  ^pt-yGaat,  acc.  Cueilli,  ie,  îptTrrc';, 
t.,  cv.  Cueillir  les  fruits  d'un  arbre,  Si'vîpcv 
xxp'î^u  ,  fut.  tow  ,  ou  xxpTTcXc^t'w  ,  i*,fut.  T,0<ù. 
Arbres  dont  on  cueille  le  fruit,  tx  xxp^cXc- 
fcûu-tvx  îi'v^px,  wv.  jj  Cueillir  les  doux  fruits 
de  la  sagesse,  asetx;  x?.prbv  T,d*io-rcv  ^piTiou-xi, 
fut.  fyt^ofuu , BmtU.  Cueillir  la  fleur  d'un  sujet, 
rô  Tiv  Xo-ywv  xv6c;  àTro-îpi7TC|Mu.  Cueillir  des 
lauriers,  m.  à  m.  recueillir  de  la  gloire,  *il>v 
cûaxt ,  fut.  wacaxi. 

CUEILLOIR,  t.  m.  xxXxfto«,  eu  (l). 

CUILLER,  Coaunte, «.  f.  xc^Xiapiev,  ou  (tô). 

CUIR,  *.  m.  axoTc;,  eu;  (to)  :  îipu.a,  are; 
(to).  De  cuir,   axÛTtveç,  i\,  cv  :  £tpu.xTtvc;,  n , 


/u(.  f  p'j^w) ,  Arhtph. 

CUISANT,  ,  ndy.  îr,y-i/.';; ,  ri,  cv  :  Jpi- 
u.6;,  tïx,  û  (comp.  ûrtpc;,  sttp.  ûtxtcî)  :  c^;, 
iîx,  û  (comp.  ÛTipc;,  sup.  ûtxtcî).  Douleur 
cuisante,  r.  è'piu.iTx  o^ûvtj,  t.î.  Saveur  cuisante, 
.îpiaÔTïi;,  t.tc;  (r.).  Exciter  dans  quelqu'un  un 
remords  cuisant ,  îr.-^lv  xxt  jUTavciaiv  Ttvt  ia- 

ÎTCIIW ,    Û  ,  fllt.    TiOW  ,  Plllt. 

CUISINE  ,  s.  f.  paptfif&v,  eu  (tô).  Usten- 
siles de  cuisine,  tx  p.x-fttpixx  oxtûn,  wv.  Cou- 
teau de  cuisine,  rî  u-x-ytipixi  xc^;,  îîe;.  Faire 
la  cuisine ,  u.x-vupiûu ,  fut.  iûo-w.  L'art  de  faire 
la  cuisine ,  u-x-yiipixT, ,  f,ç  (f,).  Chef  de  cuisine , 
«PXlP-*7,lPcî .  e»  (ê). 

CUISINER,  v.  n.  |xx-^itptûw ,  /uf.  tûaw. 
CUISINIER,  «.  m.  j*x^'pc;,  eu  (é).  Lui- 


*».  Le  cuir  entier  d'un  anima! ,  pjpox ,  r,;  (i).  sinière,  «.  /.  ^x7i<Ptoo*.  t.î  (t.).  Petit  cm«. 
Appeler  les  cuirs,  fant^i»,  « ,  fut.  rloo».  nier,  ^71.^0.,  ou  (l).  Don  cuisiuîer ,  ««vo- 
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Ooî  c^rwo'c.  où  (ê).  Mauvais  cuisinier,  aoxi; 
^ffti-<;,  w  (o). 

CUISSARDS  ,  ».  m.  pl.  îrapau.T,ptiia ,  uv  (ra). 

CUISSE,  s.  /.  [xr?-;.-,  eù  (i).  Le  haut  de 
la  cuisse,  ioyy-v,  n  (tô). 

CUISSON,  s./,  acfjon  </<•  CM/'re,  rfy;,  iu; 
Jt.).  11  Douleur  vive,  àj.yr.Sûv,  ovs;  (t,}. 

CUISSOT,  s.  m.  cuiwe  d'animal,  x«  >  .* , 
r>iç  (5). 

CUISTRE,  ».  m.  pédant,  ^cXaTrixo; ,  t  ,  c'v. 

CUITE,  s.  /.  ai/Mon,  «4$te,  iw;  (t.). 

CUIVRE ,  ».  m.  Xx>a  '; ,  ri  (é).  De  cuivre , 
XeOstuc,  ii,  cfi*.  Entouré  ou  garni  de  cuivre, 
iuptX****<t  c;,  cv.  Garnir  de  cuivre,  x***^» 
w,  fut.  «au,  axe.  Ouvrages  ou  vases  en  cuivre, 

y:    .wairx,  (Ta). 

CUIVRÉ,  n  ,  arfj.  x«Xx/:iiîïiî,  tî  , 

CUL ,  ».  m.  le  derrière,  le* fesses,  itj-jxî,  m 
Le  fond  d'une  chose,  mi^ry ,  ivc;  (d). 
Cui-de-sae  ,  oTtvwiro';,  où  (*).  Cul  de  basse-fosse, 
£~îx8pov,  «i  (tô).  Jeter  dam  un  cul  de  basse- 
fosse,  Pop*Sf>5«,  S»,  fut.  mou,  acc.  H  Cul -de- 
jatte,  xcX&6oirco;,  tî&«  (c,  t). 

CULASSE  ,  ».  /.  mb-jw,  tvoç  (é). 

CULBUTE,  ».  /.  cabriole,  xuSîomaa,  «tî; 
(ri).  Faire  la  culbute  ou  des  culbute* ,  xy&- 
ersi»,  m,  /ul.  t.*m.  ||  Chute,  irrûfftî,  «e»;  (r). 
Faire  la  culbute,  tomber,  xaTa-mTrr» ,  /ui. 

TTKTiJfJUXl. 

CULBUTER  ,  p.  a.  renverser  y.%-x- C£ _/  <  ■> , 
/lu!.  Coàm  ,  occ.  H  Mettre  en  fuite ,  i  i  ;  o'Jff.v 
t:>.-o,  /ul.  Tpi\j«a,  occ.  Culbuter  les  ennemi.-, 
tcc-st,*  t«i  —>t|Mm  «cifa ,  û  ,  /ul.  r.ac*.  |]  ».  n. 
tomber ,  xaTa-TTÎîrrw ,  /ul.  iriaoôu»xi. 

CULÉE,  t.  /.  x^."-*»  aT6» 

CULOT ,  ».  m.  réurfu  métallique  ,  uwo'a-rr,tta , 
«t&î  (rô).  [J  Dernier  ni  ,  en  parlant  des  oi- 
seaux ,  i  Strrxre;  »toaoo; ,  cû. 

CULOTTE  ,  ».  /.  vêtement,  ppobtai,  ûv  (aï). 

CULTE,  ».  m.  oiSaofic'ç,  oû  (i)  :  Opïjoiuîx , 
««  (*).  Objel  du  culte,  «Sa***,  are?-  (tô)  : 
aiZx-,  vidée  t.  (rè).  O  digne  objet  de  mon 
colle  !  u  atZxi  Ium  ui-iTTiv  ;  Rendre  un  culte , 
ou  aiScpu,  /ul.  oi^&puu,  acc  Rendre 
aux  dieux  le  culte  qui  leur  est  dû,  t«  naô* 
6*c:.;  «uosSm*,  û,  fur.  nou.  Le  culte  des  dieux, 
r.  *wpl  touc  6ico;  twot&ta,  aç,  ou  Oisxmia,  a;. 
Le  plu»  beau  culte  qu'on  puisse  leur  rendre, 
é  |A»7i'anG  ôipamta,  a;.  Le»  cérémonies  du  culte, 
t«  '«Pr1*!.        Rende*  »»"  dieux  le  culte 
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établi  par  vos  ancêtres,  t«  Tnpi  tcù;0i-.:j;  -t-r., 
i»;  cî  wp^rOVM  xxr-itfr.Çav  (ntitt* ,  té,  fus.  xiut  , 
xaTa-'îtixvjui ,  fut.  îii;6i) ,  Jsoer. 

CULTI VAULE  ,  ad},  •ypcauuc,  c;  ou  r, ,  : 
Y««fya«i(MC,  c;  ou  t.,  m. 

CULTIVATEUR,  s.  m.  7i*.?-pç,  (4). 

CULTIVER,  t».  a. —  te  lerre  ,  um  champ, 

lfV%ty**t    fUt'      *06{*Xt,      OCC.    :    •yiWf^îf»,  , 

fut.  r,a«,  ace.  Il  cultivait  leurs  terres,  ta 
txiîvuv  i^nôp^tt,  Dém.  II  ne  manquait  lias  Je 
bras  pour  cultiver  la  terre,  Trt'/j.tù;  iî/t  tcù;  tt.» 
yr.»  •yiup^&OvTa;  {(yu\fut.  wjjlcrodn.  Cu  1  tirer 
un  champ  sans  relâche,  àf  ?ov  çùtr.vwç  i^-i?--a'- 
Tsf«t,  /ul.  aocjiLai,  Luc.  Terre  cultivée,  vF,  ftwp- 
•yfj(xivr,,  r;  (r().  Terre  non  cultivée,  -j-t  ivî-^zarcî 
ou  «•juip-yT.Tc; ,  ou.  Cultiver  une  plante,  ootm 
v.--: j'j,  fui.  tv<T».  Arbres  faciles  à  cultiver,  ri 
4Ù8ipai«uTa  îivîpa,  wv.  ||  Cultiver  les  arts,  t«; 
rr/va;  ip-fx^uwtt, /ut.  aupiat.  Ciilltver  la  vertu, 
la  sagesse,  «a  mémoire,  etr.  rf.y  ipirxv,  tt,'» 
T-^tav ,  tt.v  fiyr.ar.v  «ffxi'/j  ,  û ,  fut.  r.aw.  Tout 
<e  qui  est  beau  et  bon  mérite,  selon  moi, 
d'être  cultivé,  i[icî  Saut  r.ii-.%  Tàxz>.ax5i 
rà  âvaOà  àojer,Tà  mai  (^cxiu,  û,  fut. 
Yi'fj.  |j  Cultiver  ses  ami»,  tsù;  gw.iu;  ûipi.T:»ytd, 
fut.  tu  ou. 

CULTURE,  ». /.  d'un  champ,  etc.  if^aofa, 
x;  (t)  :  -jtup-jta,  a;  (x;.  Mettre  un  champ 
on  culture,  àfpôv  (p^â^cpiat,  fut.   aoeuat ,  ou 

-  £6»p"j^u,  ûyfut.  ïioM.  Défaut  de  culture,  i-nuz- 
-T.ota,  aç  (t^).  Terre  sans  culture,  *«-îi  àvis- 

-  xotc;  ou  i-pûpyr.Ttç ,  ou  (if,).  Une  grande  partie 
Je  la  terre  resta  sans  culture,  ioir&pc;  *  îtXuott. 
xxi  a*yi»pjyr,rc{  r. ',r;r,  txc  X«paç  (x7rt-).iî- 
r.zwaxjut.  XnçOTiaow.ai),  P/ul.  |[  Cu/<ur«  d«  Tespril , 
<(f»  ocoujc-arf»,  âoxroi;,  su;  (t.).  E5}>rit  qui 
ne  manque  pas  de  culture ,  vcû;  oùx  iitxîîiJT&ç, 
ou  (i).  Défaut  de  culture  dans  l'esprit,  ârxt- 
oWîa,  ac  (i).  Les  arts  périssent  faute  de  culture, 
çôîvcyaiv  xutXoûujrvat  Ti^vai  (<pfiîvw,/ul.  ç6iow  : 
àuuXf»,  û,  fut. 

CUMIN,  s.  m.  plante,  xSfMvcv ,  oy  (tô). 
CUMULATIVEMENT  ,    odi».    ix  nfes> 

CUMULER,  ».  a.  auv-afttpM  ,fut.  x-^ipw,  acc. 

CUPIDE  ,  arfj.  ttXtîvtxnxs';,  t!,  tfv.  Un  homme 
cupide,  «ÀtevtxTr.; ,  ou  (ê).  Le  plus  cupide  des 
homme»,  4  tût»  àvDpw^ov  xXicv»xt;otxto; ,  eu. 
Être  cupide,  «XtcvutTi'u ,  û,  /ul.  r.cu. 

CUPIDITÉ,  »./.*X«cv»fc'a,  o<  («).  Cupidité 
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insatiable,  xîïXtffrix,  »;  (*)•  Avec  one  insatia- 
ble cupidité  ,  xitÀT.crr»{. 

CURABLE ,  adj.  etpxmyffif«ç ,  oç  ou  i> ,  cv: 
{«'«que,  c;  ou  r, ,  ov. 

CURAGE,  s.  m.  xx6xpfftc,  i««  (t.). 

CURATELLE  ,  ».  /.  î«iT?«n5 ,  f.;  (t.).  Mettre 
quelqu'un  en  curatelle,  îîUTpwïiv  tivi  i<p-îffTr>ru , 
/".//.  in-OTT.ffu. 

CURATEUR,  «.  m.  Ccxatric*,  s.  f.  I*U 
rporcç,  n  (ô,  ti).  Être  curateur,  im-Tpc- 
*û* ,  /ut.  rjff»  ,  gtn. 

CURATIF,  iv«,  adj.  6i?*muTtxi'; ,  ii ,  ov. 

CURE,  s.  f.  traitement  d'une  maladie,  61- 
pamtft,  a;  (t.),  Maladie  dont  la  cure  est  dif- 
ficile, t,  JWxtc;  vo'ffo;,  cy.  Faire  de  belles 
cures,  vcffcu;  àvrjuffrcy;  txcftxi,  i»uxi,  fut. 
ixffcjwu.  ||  Bené/ice  dun  curé,  içmu4pîx  ,  x«  (r,), 
G.  M.  :  UpxTtîx,  aç  (i). 

CURÉ  ,  t.  m.  i<pT,atpoç ,  m  (4),  G.  M.  :  iipiy;, 
l»C  (ô).  Être  curé  d'une  église  ,  vxoû  uvôç  Upx- 
tiû»  ,  fui.  eûff». 

CURE-DENT,  s.  m.  ôÎovto^Xuçi; ,  iîcçft). 

CURÉE ,  s.  /.  pâture ,  iXwpicv ,  eu  (tô). 

CURE-OREILLE ,  s.  m.  «TOfXuçtç ,  (Je;  (i). 

CURER ,  v.  a.  xxOxîp»  ,  fut.  xxOxpâ ,  acc. 

CUREUR  ,  *.  m.  —  de  puiU ,  6  t*  çpt'xTx 
turioû  xxOxipuv,  ovroç  (partie,  de  xx9x«p»). 

CURIAL,  aie,  adj.  UpxTixsî,  ov. 

CURIE,  s.  /.  «Pparpix,  a;  ft). 

CURIEUSEMENT ,  adi>.  ««pitp-ywç  :  ttgXv- 
r:-MrjM;.  Si  vous  observez  curieusement  la 
beauté  dune  autre  personne,  âv  irtpt-ipfxoip 
xxXXc;  àXXoTpicv  (iitfliF>t^p&jMtt,  /ut.  rôfuu), 
Chrysost.  Ces  gens-là  recherchent  curieusement 
les  causes,  cutci  TreXuTcpx-nACvcûffi  txç  outixç 
i?cuvûvT»;(itoX,J7tpx'Yu.wîû»,  i,  /ut.  lia»  :  iptyvx», 
û ,  fut.  xa«  ) ,  i*uit. 

CURIEUX,  kcse,  adj.  oui  s'oea/pe  de  quel- 
que chose  avec  un  toin  excessif,  irtpîip«jeç , 
a,  ov  (comp.  GTtpoe,  sup.  o'txtoç).  Être  cu- 
rieux de,  wtpi-ipTfXsojMu ,  /ut.  avouai,  acc.  : 
•rtpt  n  «oXuwpx-Yacvi» ,  û ,  /ut.  rio».  Curieux 
de  savoir  le  prix  de  chaque  chose ,  mitoirp*- 
«yuovûv  iro'ooy  irwXitTXi  fxxoTCv  (  icuXtcuat ,  cûuxi , 
fut.  y/ih'.ux'.).  Être  curieux  des  affaires  d  au- 
trui ,  àXXcTpic-pxft» ,  ï> ,  fut.  lia».  ||  Qui  aime 
à  apprendre  des  nouvelles  ,  çiXcwjlbi; ,  r.ç ,  (ç. 
Être  curieux  de  nouvelles,  <?iXcirtuff«» ,  S», 
fui.  Tia».  ||  Qui  aime  à  s'instruire  ,  çiXgux8t;:, 
T,ç,  tç.  Etre  curieux  de  sinttuire,  fiXcu^W», 
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û  ,  fut.  tia».  H  Amateur,  ifid.; .  où  (6).  Cu- 
rieux de  nouveautés,  çiXoxxivc;,  oç,  cv.  Curieux 
des  beaux-arts,  çiXgtixvcç,  c*,  cv.  On  /ornu 
ainsi  un  orand  nombre  de  composé.  Être  cu- 
rieux de  quelque  chose,  «tpî  tx  airovo'âÇ», /ut. 
cîo».  N'en  être  pas  curieux,  £|uXt»,  û,fut. 
r'.ot* ,  gén. 

C  .  x,  dione  d'être  connu,  ffrcjJr.;  £Ç:cç, 
x ,  cv  :  x^ttfftcw^xcTcç ,  c<  ,  cv  :  x^iXc-yc; ,  ce  , 
cv  (comp.  wTjpc;,  sup.  wtxtc;).  Spectacle  cu- 
rieux, xxXôv  «txux  xxl  «rccyor;  x;icv.  Livre 
curieux ,  tô  tÇxîptTcv  piGxîcv ,  cy.  Curieux  à  voir, 
xÇicâixTcc,  c;,  cv.  Curieux  à  entendre, 
xcoffTc;,  c;,  cv.  Curieux  à  lire,  a;ic;  du 
oOfivxi  ( àvx-^iv«iffX(o ,  fut.  pwffcjjixi  ). 

Ccriecx,  singulier,  étrange,  irxpxîcÇc; , 
cv  (comp.  cTipe;,  sup.  otxtoç).  Cela  serait  cu- 
rieux,  TCXpxîcÇcv  XV  lU  TCÔTO. 

CURIOSITÉ,  s.  f.  empressement  curieux, 
lupup-px,  otç  (t.).  Il  a  la  curiosité  de  savoir 
tout  ce  qui  se  passe  sur  la  terre  et  dans  les 
cieux,  îTipi-ip^x^ïTxt  Ct.tûv  ri  n  oiri  yiiv  xxt 
tx  jmupxvix  (wipi-tp^x![c{ixt ,  fut.  âvcpixi),  Plat. 
}|  Désir  d'apprendre  des  nouvelles ,  çiXcntuffrix  ou 
çiXciTUffTix ,  x;  (i).  ||  Désir  de  s'instruire ,  çt- 
Xcjixflttx  ou  çi).cjix6îx,  a;  (t,). 

CiRiosrrt,  chose  rare  et  singulière,  ôiûax , 
a-ro;  (tô)  :  irxpxîcÇov  ti  (neutre  de  7rxpxîcÇeî). 
Les  curiosités  de  la  nature,  t£»v  cvt»v  tx  çûoh 
Oxuj^xotx,  ûv. 

CURULE  ,  adj.  Chaise  curule,  i  xvxuXsîîcwç 

Slïz;;  ,    Ot'n.    X'YXuXc'irCd'cc  olçpeu. 

CURURES,  a.  /.  pl.  xxOxp^xrx,   uv  ftè). 

CUSTODE,  ».  /.  TMptiriTXffux ,  arc;  (n). 

CUTANÉ,  ék,  adj.  6,  tî,  tô  înpi  tc  Ùptûi: 
^tpaxTucc;,  vî,  cv. 

CUVE ,  ».  /.  Xtivo'ç ,  où  (i). 

CUVEAU,  «.  m.  mOxpicv,   cy  (tc;. 

CUYÉE  ,  s.  f.  te  contenu  d'une  cuve.  Cttféo 
de  Vin,  é  à-i  tc3  aÙTCô  Xnvcû  cîvc;,  cj. 

CUVER ,  v.  n.  fermenter,  Çîu,  fut.  Çe'ff». 
||  ».  a.  Cuver  son  vin,  àwc-xpxtirxX£e|Axt,- 
fut.  iffcp.xi.  Dormir  pour  cuver  son  vin ,  xp xt- 
ttxXt.v  ôîtvû»  i^-xtpiw,  S»,  fut.  xipxo».  N'ayant  pas 
encore  cuvé  son  vin  de  la  veille ,  xpxtirxXûv 
fn  ix  xrii  irp'.Tipxîx;  (xpxitîxXûv  ,  part,  de  xpai- 
rrx).x»,  *»,  fut.  ta»),  Mat. 

CUVETTE,  s./,  àro'vttrrpcv,  cy  (to). 

CUVIER,  *.  m.  «Xyvoç,  cû  (c)  :  wXyvn»p, 
fipcç  (i)  :  «Xymîpiov,  w  (tô). 
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CYATHE  ,  ».  m.  xûxîo; ,  eu  (i). 

CYCLAMEN  ,  ».  m.  plante,  xyxXxjAive; ,  eu  (ô). 

CYCLE  ,  ».  m.  xjxXe; ,  eu  (î), 

CYCLIQUE,  adj.  xuxXtxV;,  ti,  e'v. 

CYCLOPE ,  ».  m.  xûxXoxj»,  «îïoç  (ô).  De  cy- 
«:  ope,  xuxXtitrtto;,  c;  ou  a,  en  :  xuxXwmxe;,  ti,  ov. 

CYGNE,  ».  m.  oûeau,  xûxveç,  eu  (é).  De 
cygne  ou  qui  concerne  lu  cygnes,  xûxvueç, 
e;  ou  a,  ev.  Le  chant  du  cygne,  tô  xûxvttov 
w.û.5;,  eu;.  Il  roulait  taire  entendre  en  mou- 
rant le  chant  du  cygne,  ffiiXt  tô  xûxwie* 
ôax;  xïtc-OxviÎv  (xîw ,  /ui.  aacaai  :  xTre-Ûvriffxw , 
ftxttûaxi),  Athén. 

CYLINDRE  ,  ».  m.  xiiXivîpe; ,  eu  (6). 

CYLINDRIQUE,  adj.   *uX5v$pusç ,  ii,  c*. 

CYMAISE,  ».  /.  xuuânev,  eu  (te). 

CYMBALE,  s.  /.  xûaCaXov,  eu  (tô).  Jouer 
des  cymbales,  xm&xX^u,  fut.  (ou.  Joueur  de  ! 
cymbales,  *ju.€aXiorii; ,  cû  (e).  I 
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CYNIQUE,  ad/,  wvuts'ç,  r,  oV  Philosophe 
cynique,  kuvixî;,  où  (i).  Philosophie  cynique, 
xuviffu.6; ,  où  (é).  Vivre  en  cynique ,  xu^u  , 
fui.  tau.  ||  Jufig.  obscène,  impudent,  ivxior;, 
r;,  i;  :  «oxrjxwv,  uv,  «,  o^.  eveç.  Langage- 
cynique ,  axTtftXtrpx,  a;  ft)  :  aùr^ cpfoucaûvT! , 
r.i  (i). 

CYNISME,  ».  m.  morale  cynique  ,  xuvktuî;, 
eû  (é).  H^ujïo.  impudence,  obscénité,  boi- 
ta*,  a;  (fy:èl&pMfamt  r,;  (in). 

CYNOCÉPHALE  ,  ».  m.  espèce  de  singe, 
xuvexi'çxXc;,  eu  (i). 

CYNOGLOSSE ,  ».  f.  plante ,  xuvcqXu»«rîv  , 
eu  (tô). 

CYNOSURE  ,  ».  m.  planté .  xuvsocûpx ,  «ç  (4). 

CYPRÈS,  ».  m.  orire,  xuîtxptweç,  eu  (i,). 
Fait  de  bois  de  cyprès,  xusapiWvcç ,  e». 
Boite  de  cyprès ,  xuîïxptooîvïi  *u*î; ,  î^e«. 

CYTISE,  ».  m.  arfeiure,  xÛTtdoç.^eo  (i). 


D 
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J3  A ,  interjection  employée  dans  le  style  fa- 
milier, îri  ou  Îtîtsu  Oui-da,  val  Jt.  Nenni- 
da,  eù  ôf.rx. 

D'ABORD,  ad».  Foycs  Abord. 

DACTYLE,  ».  m.  JâxTuXoç,  eu  (é). 

DACTYLIQUE,  adj.  îxxTuXixo';,  to,  o'v. 

DAGUE,  s.  f.  espèce  de  poignard,  i-^upt- 
eu  (tô).    Les  dagues  d'un  cerf,  son  pre- 
mier bois,  t«  vi'opua  xipa ,  pour  xi'pxra,  m , 
dai.  xjpxffi. 

DAGUET ,  ».  m.  Jeune  co/,  v»Spoç ,  eû  (6). 

DAIGNER,  ».  n.  i&ô»,  û,  /m,  «au.  Il 
daigna  me  faire  un  présent,  tv-.t..  (u  éupeu. 
On  ne  daigna  pas  même  Fentendre,  eùîè  Xe-yeu 
rux«'v  xÇswftu  (rj-p^xv» ,  fut.  TtûÇejxxi).  Ceux  que 
je  ne  daigne  pas  même  nommer,  eû;  eùo"  Sv 
èvoujioxtoi  i-  u  (i-,:;j.â;w ,  /u/.  aîau).  Il  ne  daigna 
pas  même  le  regarder,  oui'  ii;  aÙTÎr» 
irapa-xûirr» ,  fut.  xû<|»u).  Il  ne  daigna  pas 
uous  parler,  eùlà  irpo<x-içûvT,ff«v  y^Sc  (irpoa- 
çtavî'w,  m,  fut.  xau). 


DAM 

DAIM,  ».  m.  animal,  JepÇ,  jtv/.  Jep- 
xî«  (tî). 

DAIS,  ».  m.  sorte  de  tenture,  axiaç,  âîc;  (r.). 

DALLE,  ».  /.  tat/efre  de  pierre,  «Xx;,  ocn. 
*Xxx*ç  (tî)  :  à€xxtoxe;,  eu  (é)  :  ïrXtvÔisv,  eu  (tô). 
|J  Tranche  de  poisson,  Çwpw'ç,  eô  (c). 

DALMATIQUE ,  s.  /.  habit  ecclésiastique  , 
ii  3aX(J.aTixii ,  f.i  (sous-ent.   taux;  ,  tito;). 

DAM,  ».  m.  dommage,  tr,(ua,  aç  (ii).  A 
mon  dam,  jutx  Çr.jux;  rr.;  iu.îi;.  ||  La  peine 
du  dam,  r  enfer,  «jimx,  Ti;  (^),  BiR 

DAMASQUINER,  ».  a.  enchâsser  de  Cor 
ou  de  Cargent  dans  du  fer,  xf\tn*  ou  âppps» 
i^-xxt'w,  fuu  xxûau ,  acc.  —  dans  une  ép  -c, 

TÛ»  Çîftt. 

DAMASQUINER!  E ,  ».  /.  i  f^xxuanxTi,  ft 
(»ous-en(.  Ttxvr.). 

DAMASQUINEUR ,  ».  w.  i-pcxu«rr« ,  cû  (é). 

DAMASQUINURE,  ».  /.  tx  f^uaTa, 
(pl.  neutre  d'iyxatjTro; ,  c;,  cv). 

DAMASSER,   v.  a.    ircixi'Xu.xTa  iVuyxivo», 
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fut.  xvû,  dat.  Damassé ,  ée,  hbpinx,  g;,  cv: 
«cuuXrs;,  t,  ci». 

DAME,  j.  f.  femme,  fjrn,  gén.  pvaixeç  W 
vocaf.  sing.  -pian.  \\  Maîtresse  de  maison,  8i~ 
avivai  ou  cùtt^iffîrciv*,  y.;  (t.)  :  xupîx,  a;  (t.). 

Dame  à  jouer,  -ntvai;,  cû  (é).  Jeu  de  dames , 
wî«:x,  a;  (-h).  Jouer  aux  daines,  maarjw, 
fut.  tù<m.  L'art  de  jouer  aux  dames,  i  «ta- 
«utucti  rixm,  r.ç.  Joueur  de  dames,  -rnoaiu- 

TT.Î,    CÎ  (£). 

DAMER,  ».  a.  doubler  une  dame,  tw  maaiv 
JittXc»,  û,  /uf.  ciaw.  |]  Ju  figuré.  Damer  le 
pion  à  quelqu'un,  Ttvà  ônc-ox»Xfl> ,  fut.  tau. 

DAMERET,  s.  m.  xx>Xt*™<rrrt ,  06  (ô).  Faire 
le  dameret,  xxXXMrucaxi ,  /ul.  î«jxxi. 

DAMIER,  s.  m.  àSxV.tov,  «j  (fi). 

DAMNABLE,  adj.  d/one  d«  la  damnation , 
rr,;  ^tsvvr.î  5;iîc,  a,  cv,  £cc/.  |l  Exécrable,  pu- 
capi;,  a,  cv  (comp.  cripo;  ,  sup.  otixtc;). 

DAîInABLEMENT,  adr.  uuaxpw;. 

DAMNATION,  *.  /.  r,  rr.;  ytrnx  xxto- 
x{ictç,  iwî,  Eccl. 

DAMNER,  ».  a.  r.vô;  -jt'ewxv  xxTx-xpîvu, 
/ut.  xptvû.  Se  damner  ,  rf,;  -pirr,;  ip^x- 
Jcxai,  /ut.  xscjAxt.  Les  damnés,  ûncTapTxptc; , 

«v  (il). 

DAMOISEAU,  s.  m.  xxXXwm<mîç,  cû  (4). 

DANDIN,  5.  m.  pXâÇ,  oén.  pXxxc;  (4). 

sk  DANDINER,  ».  r.  pxxxiîi;  M 
(kîiacaxi  :  xCpx  p,a[va>  ,  fut.  Pt!<tcu.xl 

DANGER,  ».  m.  xlvîuvcî,  eu  (4).  Être  en 
danger,  courir  un  danger,  être  exposé  à  un 
danger,  Kiv&Wâ»,  fut.  tûo».  Être  en  danger 
de  perdre  sa  réputation,  mol  zf,;  Stfc,;  xivîuvuiw. 
Être  en  danger  de  tout  perdre,  mpi  «xvtuv  ou 
hum  prrp.  tcî;  Kx<n  xiv&mûw.  Être  en  grand 
danger,  ur^xv  xi\£uvcv  xiv$uvtyo>.  La  ville  court 
•  de  grands  dangers,  t>  iroXiç  iv  lox*Tot;  xtv- 
Jftvct;  irri.  Je  cours  les  mêmes  dangers  que  lui, 
îxavw  tx  xùrx  xiv&mûu ,  fut.  tûoot.  S'exposer 
au  danger,  tû  xivàMvt*  Ttxpx-SxXXcoxi, /uf.  6x- 
Xc5|A*l,  ou  îuxjtÔv  T:xpx-CâXXu,/ul.  €*X»  : 
x:.v«Ï-jvgv  Orc-Jûcaxi ,  fut.  îûffcjMU ,  OU  a?po}A«t , 
fut.  €pcOu.tti,  ou  iv-stiptcpuu ,  oSp-xt,  /ul.  ett- 
p-rixcpixi  :  ou  d'un  mu*  mol,  xiv&mûu,  fut.  tyow  : 
u-.x-,;i/':v..^o  ,   /ut.    »vaw  :  àïîc-xivîuviûw,  /ill_ 

ioçw.  Il  faut  s'eiposer  a  des  dangers  tels 
que,  xiv£u<tuTicv  tcicûtcu;  xivîûvcu;,  iv  cî;,  i»d»c 
Affronter  les  dangers  pour  ses  amis ,  riv  <?;xWv 
uiwp-xivCuvïiu.  Ne 'refuser  aucun  danger,  ci- 
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îivx  xtvî-jvcv  cxviu,  fut.  t'.<jo>.  Mettre  en  dan- 
ger, il;  xûîuvîv  xxft-îorr.u.t ,  /ul.  xxtx-ctt*», 
acc.  Il  nous  a  mis  en  danger  de  périr,  r.ult 
iGtpt  "f^X^î  Uv^uvei  ir-r-jx-yt  (îtt-x^m,  /ul.  eî^u). 
Exposer  quelqu'un  à  de  grands  dangers,  jm- 
«ïtdTCiç   Ttvà  xw^jvet;  Trapx-oxX).**,  /ul.  ZxkQ. 
Délivrer  quelqu'un  du  danger,  îx  rw  xt^ûv.j 
nvx   J'tx-owC*»  •  fut.    c»ffo».  Être  délivré  des 
plus  grands  dangers,  tx  ui-^ttui»  xikJûv»>  a«- 
Cc(uii,  /ul.  at»H<szu.xi.   Se  tirer  du  danger, 
tcû  xiv^ûvcu  rxpt-yi-jvcaxt ,  /uf.  ^tvr'.acuat.  Re- 
culer à  la  vue  du  danger,  i:pcç  tci»  xtvîyvt» 
iiro-5iiXix» ,  û,  /ur.  mm.  Fermer  les  yeux 
au  danger,    Trpô;  -ri   îmôv   irxp*-xx).û«re(xau , 
/uf.  ûy'-u.xi.  Un  grand  danger  menace  la  ville, 
{xi^x;  xîvTjvc;  tt.v  -nCnt  xxT-itÀr,<pt  fxxTX->.xa- 
Êxvw,  /u(.  XT^'.axt).  A  l'approche  du  danger, 
îrXr.fficv  ovtc;  :c5  xiv^jvcu  (ii;xt,/u(.  eccaxi). 
Il  y  a  danger  que,  SU;  iurl  ai,  subj.  Sans 
danger,  iwoj*u;  :  x7'px>.ûî.  Qui  est  sans  dan- 
ger, exempt  de  danger,   àxîvîuvc;,  cî,  cv  : 
àaçxXr'.;,  xç,  'i;.  Vous  ne  pouvez  le  faire  sans 
danger,  cùx  ion  act  xaçx).î;  tôtc  wcuîv  (retew , 
û,  /ut.  Tau).  Être  hors  de  danger,  à<i<pxXtL; 
f/#o» ,  /uf.  ({ta  :  iv  X5'f^.ïî  xx8-tTrr.xx  {parf.  de 
xx6-î<rTX{Axi ,  fut,  xx?x-<rrT/r.u.xt).  Être  à  l'abri 
de  tous  les  dangers,  fÇw  twv  xivWvmv 
/uf.  focoxt. 

DANGEREUSEMENT,  «df.  fîrtxtv^vw;  :  Irr.- 
ijçx>.Û»î.  Dangereusement  malade,  îuvfu;  ou  v#x- 
Xittw;  vsaiiv,  ciix,  c^v  (partie,  de  vetréta,  Ht,  fut. 
r!aw).  Êlre  très-daiigeren«ement  malade,  si^ 
TTovr.pû;  îix-TÎ9»u.xt  ,/uf.  TlOT-aCJAXl,  ou  5tx-x«- 
|UU,  /uf.  XlîutttXl. 

DANGEREUX,  Btsi,  ad},  i^txîvfîyvï; ,  cï, 
cv  {comp.  cripc;,  stip.  ctxtc;)  :  xtvîavwîrc,  y,;, 
e;  (comp.  tortpec,  «<p.  c<rrxrc;)  :  i-mffçxXr; ,  t';, 
i;  (comp.  l'oTipc;,  sup.  iVrarcî).  Il  est  dange- 
reux de  faire,  cùx  xocpxXw;  i/ii  zh  wctiîv  (t\b» 
fut.  i~w).  |j  Homme  dangereux,  à  craindre,  ivr.p 
JuiTT.<rro;,  w  (4). 

DANS,  pr<îp.  marouauf  /e  /icu,  sans  mowe- 
m««f,  tv,  daf.  Dans  le  ciel,  tv  cCipavro.  Dans 
un  sac,  t»  O-jXxx'%.  Dans  la  ville,  iv  tt  rc'Xti , 
ou  xxtx  rf.v  toaiv.  Dans  Athènes,  'à&t.vtci. 
||  .Warçiin  ?,  !  le  lieu ,  avec  mouvement ,  Kg ,  acc. 
Entrer  dans  la  maison,  tt;  rf.v  cixtxv.  Jeter 
dans  la  mer,  tî;  rf.v  fixXxoaxv  pÎTrr»» ,  /ul. 
pî-^Q.  |1  Marquant  le  temps,  iv,  dal.  Dan*  l'es- 
pace de  six  jours,  iv  {Trrà  T.a*?*lî»  0M  **MV^ 
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meut  iîrri  r.uipxt;.  Dans  dix  ans,  npris  dix 
eut.  p.rri  ïîxx  i-r. ,  t£  Sl*Avt*  îxtu  Dans  peu, 
^ur'  èXî-;cv.  ||  Devant  un  nom  d'auteur,  îrxpx', 
aat.  Dans  Homère ,  r.xf  '0(ûr,pip.  On  lil  dan» 
Piston,  hreî;  roi  IlXxTuve;  ^pxTrrxi  (-ï.ia'çw, 
/ut. 

DANSE ,  ».  /.  faft«c,  iu;  (i).  Qui  con- 
cerne la  danse,  cp y.r. aruti; ,  ïif  ov.  L'art  de 
Ja  danse,  ri  épYr.rrtxrt  Te/yn ,  ou  simplement  r, 
èf/r.77ixr,t  f,;.  Maître  de  danse,  izjr.ntti-àz- 
cxaXc;,  eu  (é).  Danse  figurée,  t)  rxvTiuiac.; 
!y/ré<n;,  Danse  LoulTonne,   xc'pîaS,  axe; 

(î)  :  x'.pSxxiojxe; ,  où  (é).  Une  danse,  en  gé- 
néra/, ^/T.aai,  arc;  (tô).  Chœur  de  danse, 
Xtfi';,  eû  (6);xep(Mi,  a;  Mener  la  danse, 
rvj  x5?6"  ^Y«t{*.a»«  eûjxai,  /ut.  T.ocprXi.  Celui 
qui  mène  la  danse,  •/.îprr-';,  <-5  («)•  Exécuter 
des  danses,  y,cpcù;  «cu'e^xt ,  cûyxi,  /ut.  niocoat. 

DANSER  ,  ir.  n.  ou  a.  dpxtejjuti,  oûf***.f  /ut. 
TMJiaai.  —  en  mesure ,  lùpûOjAo;.  —  en  rond ,  xû- 
jûu.  —  au  son  de  la  fiûte,  Tipè;  aùXov.  Danser 
J.i  danse  appelée  Silène,  v»  îtiXiivov  ipxtcr""' 
cjjmu.  Danser  des  danses  infâmes,  m.  à  m. 
qu'on  hésiterait  à  nommer,  cpx«>p.xi  tcixûtx, 
cTi^ip  iv  Tt;  cxvct  e\ci*.xS»iv  (cxvt'u,  û,  /ut. 
t.cw  :  èveux^o,  fut.  âow),  Dém.  Danser  de« 
danses  bouffonnes,  usa Jx/.^ ,  /ut.  îou.  Danser 
sur  la  corde,  ox« vg£xti« ,  «,  /«f.  mu.  L'art 
de  danser  sur  la  corde ,  -h  <r/otvtÊxnxYi ,  ii;  (soi*- 
enl.  tiyyn).  j|  Bondir,  sauter  de  joie,  axipTxw, 

Û  ,  /u*.  T,«W. 

DANSEUR,  s.  m.  Dansiesi  ,  s.  /.  cpvrtrrT,;  . 
«ô  (é)  :  au  /cm.  ôpxT.»rpt;,  îî*C  (r).  Bon  dan- 
seur,  bonne  danseuse,  èpxr.<mxo;,  ri,  en.  Dan- 
seur de  corde,  cx«vc£xtt.î,  eu  (4). 

DARD,  s.  m.  trait  oui  se  tance,  àxwv , 
ovre;  (é)  :  âxo'vTiov ,  eu  (tô)  :  fiiXe; ,  eu;  (tô). 
Lancer  un  dard ,  dutovnÇii ,  /ut.  îo-u.  Percer 
d'un  dard,  xxt-xx6vt£ci>  ,  fut.  îaw,  acc.  |]  Ai 
guillon,  xivrpov,  eu  (rè).  Qui  n'a  point  de 
dard ,  ouuvrpe; ,  e; ,  ev.  Qui  en  a  un ,  xtxtv- 
Tfwu.t#c;,  r,  ev  {partie,  parf.  passif  de  xiv- 
rp&*»,  i»,  fut.  waw).  Armé  d'un  long  dard, 
(Aaxpûurrpo; ,  c; ,  cv.  Laisser  le  dard  dans  la 
plaie,  tô  xtvrpev  rp  icXt.yp  t"vxxTx-XuïtM ,  fut. 
àxôJm».  Retirer  le  dard  de  la  plaie,  tô  xtv- 
Tpiv  i^-aipîep.*i ,  eûpxi,  /ut.  aipTlatjxau,  Aristt. 

DARDER ,  v.  a.  lancer  un  trait,  àxevrîÇ», 
fut.  îau,  acc.  Darder  la  foudre,  x»pxuveScX»w , 
ô,  /it.  r'.«w.  Darder  ses  rayons,  en  par/ont 
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</<  jo/t-i/,  ixTtvcCcXiu  ,  £>,  fut.  rio».  Dirrdcr 
«a  langue,  en  parlant  des  serpents,  Xtxu-xcux., 
ûjuu,  /ut.  Vffcpat.  Darder  des  regards  fou- 
droyants sur  quelqu'un,  i*;  Ttvx  à<npxiîi^ 
3>.iîrw,  /ut.  ^Xi^at,  ^mtp/i.  |j  Darder  L- 
poisson,  le  percer  d'un  dard,  tx;  ïxfô;  «t- 
xxovt^u,  /ut.  tau. 

DARTRE  ,  s.  f.  X»«x^ ,  rve;  (i).  Avoir  dei 
dartres,  Xttxr.vixu,  û,  fut.  oîow. 

DARTRE  UX  ,  eus*  ,  adj.  qui  a  des  dartres 
ÀitXT.viûv,  ûffx,  £»v,  gin.  £>m;  (partie,  de  >.isxt> 
vtxo ,  û  ,  fut.  etoG.).  ||  De  /a  nature  des  dur 
1res,  Xitxr,v6.to7.;,  r!;,  i;. 

DATE ,  s.  /.  indication  du  jour,  ou  le  joio 
lui-même,  fyipx,  a;  (y,).  Mettre  la  date,  ro 
T,u.ip*v  iw-^pxço ,  /ut.  7px}.w.  Lettre  sam 
date ,  imoTcXr.  tt»  T,u.t'pav  eùx  «îri-^i-jpafi.atvTi,  y,^ 
Temps,  époque,  x?ovc»«  cu  (')•  Lascicuce  dei 
dates ,  xpcveXe^ix,  a;  (r).  De  fraîche  date ,  xxtvs';, 
t.,  ov  :  ïrpdaçxTc;,  c;,  ev.  De  vieille  datct 
r.xXxtoç,  d,  ov  :  àpxxîc;,  a,  ev.  Être  le  pre. 
micr  en  date,  «psTipiû*»,  fut.  tûaw. 

.DATER,  v.  a.  rr.v  T,fi.i'pxv  in-^paow ,  /ut. 
-  txyo».  —  une  lettre,  tt,  •iriareX-p.  Daté  de  td 
jour,  txûtt.v  tt.v  T.u.i'pxv        je"ypx{iu.«vc; ,  ÏJ  , 
Cette  lettre  est  datée  de  Rome,  4^ 
•Poiar.;  (aor.  2  passif  de  ,  Bit/. 

DATIF,  s.  rn.  ti  Îctixtï,  ii;  (soui-en/.  r.xû 
«;,  i»;). 

DATTE,  s.  f.  fruit,  SxxtuXc;,  eu  (é). 
DATTIER,»,  m.  arfrre,  çcîviÇ,  txc;  (d). 
DAUBER,  r.  a.  battre,  xswrta ,  /ut.  xî'^w 
acc.   ||  Blâmer ,  im-rrHcau ,  /ut.  îr.\r£ u  ,  da; 

DAUPHIN,  ».  m.  céfacé,  JiXçî;  ou  ^tXçîv 
vo;  (i). 

D'AUTANT.  Voyez  Aitakt. 
DAVANTAGE,  adv.  nXîev.  Un  peu  davan 
tage,  £>.•>;«;.  nXtev.  Quarante  ans  et  davantage. 
TtaaapxxcvTA  è*m  xxl  fn  «3tiov.  N'en  dcnun> 
dez  pas  davantage,  p.r.îiv  «Xtev  ÎTr-ipwTxoTj: 
(i«-ip«Txc* ,  w,/ui.  raia).  Nous  n'y  gagne- 
rons  pu  davantage,  cùià»  irXt'e»  xvûocjut 
(iww  ou  àvÛT»,/ut.  àvûou}.  Estimer  da\antagi-. 
TTtpt  irXieve;  ^yigjxxi  ,  eû^at ,  fut.  r,cr.y.xi.  Pour  ne 
rien  dire  davantage,  tvx  y.?.  ôXXo  tir: r.»  (tt^cv, 
aor.  2  de  Xi'p>  ou  d'x-ppiûw  ).  Qu'est-il  I  c- 
soin  d'en  dire  davantage?  tî  7rpè;  TcOretî  t'n 
(souj-enf.  xp*  >>»'*r»iv);  II  durera  davaniage  , 
»ti  tîXim  d't-xexto-u  (5i-xpxt«,  û,  /ut.  ttflT:3w). 
Sétant   avancé   davantage,    «g#mt:'p»  irpo- 
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GtCrjui;,  ma ,  s;  [partie,  par/,  de  epe-Comi). 
N'avancez  pas  davantage,  jatî  TCtppuTipu  Pxîv» 
(paîvf-),  /ut.  Prajuai). 

DAVIER ,  s.  m.  instrument  de  dentiste  , 
cScvravpa,  «;  (^). 

DE,  i  rép.  qui  se  compose  sowent  avec  f article 
(  du  pour  de  le  ,  des  pour  de  les).  se  rend 
ordinairement  en  grec  par  le  génitif.  L'amour 
de  la  ut! a,  b  -rii;  ipirri;  fpu;,  wtc;.  Plein 
de  vin,  tùJ^xz  cwcu.  S'abstenir  de  viandes, 
xpiw*  àr-tx'-aai ,  /m».  àç-tçcu.xt.  Hors  du  che- 
min,  IÇh  tt;  Mtf.  Quelquefois  de  M  ««  <rû</M?< 
pai  :  La  rivière  du  Tibre,  i  eûjiSpt;  7rtTiu.:';, 
cû.  La  grande  ville  d'Athènes,  'àôt.vxi  ^  jxi^xXr, 
ir:').t; ,  ito;. 

Dk,  indiquant  la  matière  ,  ix, ,  génit.  Statue 
d'ivoire,  àvSp-.x;  flj  iXiyavrc;,  ou  mieux  par 
l'adjectif,  àvSptà;  IXtfâVrtvc,;,  eu  (g).  Vase  d'or, 
wrrptcv  x?u«jv ,  cû  (to).  Armes  de  fer,  ôVax 
oiSrpâ  ou  ctîripCTrctr.Tix ,  uv  (ra). 

De  ,  marquant  l'instrument,  se  traduit  par  le 
datif  seul  ou  précédé  de  t\.  Battu  de  Yerges , 
Jà&îst;  x»x;up.ivc; ,  'r ,  0»  (parf.  parf.  passif 
de  x;Vre»,  fut.  xj^u).  Frapper  d'un  bâton, 
ÇûXw  OU  iv  ÇûXm  izx-ziaabt ,  fut.  âÇw,  acc. 

De,  marquant  la  cause , înté ,  oénif.  Il  mourra 
do  chagrin,  {nrà.Xyîn::  TiôW.StTxt  (err.incu , /uf . 
ôavcûuat ,  /«rt/r  paîié  TiôvT.iîsaai). 

De,  marquant  te  temps,  ix,  Génit.  De  tout 
temps,  ÎX77XVTÔ;  T&ù  xpmou.  De  temps  en  temps , 
Mu.  De  jour  en  jour,  x*6'  T.uipxv.  De  cinq 
ans  en  cinq  ans,  ri  vi^ia  àtl  <vix'jtû.  De 
deux  jours  l'un ,  rf  Jtunpat'x  euî.  ||  De  jour, 
juô'  r^ipav.  De  nuit,  rjxrwp.  De  nuit  et  de 
jour,  tt;  vjxtô;  xxi  tt;  f.jxtpx;.  ||  Il  ne  re- 
viendra de  dix  jours ,  rrpo  5tV.a  Tjixipûv  eux 
i^xv-nct  (  fasv-r.ut ,  /m/,  eip). 

De,  marquant  le  point  de  départ,  quand  on 
tort  du  lieu  même,  ix  avec  le  gènit.  Quand 
on  vient  d'auprès  d'un  lieu,  iiti,  génit.  Avec 
un  nom  de  personne,'  irapx,  génit.  Elle  sortit 
de  la  tète  de  Jupiter,  ix  -ri;;  Aii;  xiçaX»;;  i;- 
i6:5i  (  ix.-fa'o'jYju ,  /ut.  ôcptûuat).  Il  sauta  de 
dessus  la  table,  à™  rni  Tpxïrifrc  iîî-iTntfr.ai 
(  «Ttc-Tnr.îaw,  & ,  fut.  r.aw).  Je  lai  reçu  du 
roi ,  «apà  tcO  pxdtXiw;  IXxS«  (  XauCâvu ,  /ut. 
Xrye-pxt).  De  ville  en  ville,  xxrx  rïXiv  ou 
/.xtx  iroXti;.  De  degré  en  degré,  pxOur.Ji'v. 
J)e  près,  t-j-p>0tv.  De  loin,  irippwô»». 

Df,  marquant  le  sujet  dont  on  parle,  Tipi, 
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S^if.  On  parle  de  vous,  îtjsI  osû  fort»  i  XtV.;, 
De,  devant  un  pronom  réfléchi ,  ixs,  oen/t. 
De  soi-même ,  cela  est  fort  inutile ,  à<p'  i*-. 
tc5  tcxvj  àvc'vr.Tsv  iffTt.  Qui  agit  de  soi-même, 
xÙTcaxTs;,  t.,  cv.  Je  suis  venu  de  moi-même, 
xÙt;>xtc;  fcôev  (fpxejuu ,  fut.  iXtuoejww).  Fkm 
qui  vient  d'elle-même,  tc  xùt&çuJ;  5v«e«,  wç. 

De,  signifiant  au  lieu  de,  àvTî ,  oénit.  De 
bons  ils  sont  devenus  méchants,  àrr*  à-jxSô». 

xxxù  ■yf-yivr.vTXi  (•jfnfUU,  /«f.  pv««0|UUL 

De  ,  durant  un  infinitif,  s'il  est  précédé  d'un 
nom,  se  traduit  ordinairement  par  f article  «5. 
Le  désir  de  faire  quelque  chose,  i  foiSujua 
tcù  Tîtiilv  n.  Quelquefois  on  sous-entend  le  subs- 
tantif, et  rinfinitif  se  construit  comme  un  nom 
neutre  :  Le  crime  de  tuer ,  n  çovtûetv.  [j 
Entre  deux  verbes,  de  ne  se  traduit  pas.  Il 
tâche  de  s'instruire,  îrr.pxTxt  jxxvôxvitv  (7ntpa'cp.xt, 
t-uat,  /u/.  ascaxi  ;  ftxvflxyc ,  /«. 
Quelquefois  U  se  tourne  par  un  participe. 
Je  cesse  de  parler,  7rxie|xai  Xi^wv,  /ui.  mc6- 
ocaat.  ||  Quand  i/  signifie  si  ou  puisque  ,  il  st 
tourne  par  ti  ou  en.  Tu  es  bien  misérable 
de  vouloir  cela ,  àÔXiwTXTCî  tî  tixvtuv  ,  il  o-i 
pcuXcfxivw  iarl  tcûto.  Je  vous  félicite  d'avoir 
fait  cela,  «.axapSo  01  crt  tjûto  iîrct'r.aa;. 

De  <nfr«  encore  dans  beaucoup  de  locutions 
que  le  dictionnaire  indiquera. 

Dfc,  s.  m.  à  coudre,  JxxTyXriSpa,  a«  (fu 
||  Dé  à  jouer,  xicc;,  eu  (s).  Jeu  de  dés,  n.» 
Ztix,   a;  (t.).   Jouer  aux   dés,  kjÎiûu  , 

Coup  de  dé ,  é  a»6ttmftô<  PoV<ît  w ,  01 
tlmjrfcmeRl  ^c;,  cu  (ô).  ||  Au  fig.  Jeter  II 
dé,  risquer,  ràv  xi£cv  àvap-piVru, /uf.  pî^u.  Le 
dé  en  est  jeté,  ni;  i^-pîç(bi  xiScç  (ip-p^«r.v, 
aor.  1"  pnjj.  de  pt'rTw). 

DEBACLE,  i.  /,  _  de  glaçons,  r  ri»  ira-vi- 
tûv  Xûffi; ,  tue. 

se  DÈBACLER,  ».  r.  en  par/ant  d'une  ri- 
vOre,  twv  «a-^iriv  oir-ttXXaaacp.at ,  /ut.  xX- 
>.xYr!acp.ai. 

DÉBALLAGE  ,  s.  m.  i  rû*  ?*xùlo*  X6- 

DÉBALLER ,  t».  a.  âffc-oxiua'tu , /ut.  aa&>,  ace. 

DEBANDADE ,  s.  /  A  la  débandade.  <nro- 
pâJr,v.  Qui  va  ou  qui  est  à  la  débandade  , 
fc-iomiouiwç,  ti,  ov  (partie,  parf .  pats,  de  ita- 

Tfflîpw). 

DÉBANDEME.NT,  ».  m.  -îtaerrepa',  (r*): 
^taaxcpm(jp.cî,  tù  (c). 
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DÉBANDER ,  v.  a.  détendre,  au  propre  et 
au  figuré,  xxXxw ,  û,/ui.  xxXâaw,  acc.  Déban- 
der an  arc,  rifyn  fo-fafu ,  /ul.  av-rio».  S«  dé- 
bander l'esprit ,  tt,t#  ^i»xt.v  iv-ûu.xi ,  /ul.  iv- 
49tj.au  L'esprit  te   débande ,  «v-Utxi  6  »c5; 
ft»  iiimh .  fui.  iv-i(h-at(Mt.i).  y   Débander  les 
fcux,  Ttù;  c;pôxXu.cù;   <x-xaX  uirr» ,  fut.  tyu. 
Ifcbandcr  une  plaie,  tw;  imîio|itù;  inb  tî»; 
"cÀii-fT.;  îrtpt-xtpt'u,  S»,  fut.  aipria».  |  Se  déban- 
.<r,  je  disperser,  è'ta-aititpcu.xi,  /ul.  07rxpTÎ- 
«eu.x:  :  i'tx-9Xîpmtc{iat ,  fut.  laflT.a'.fixi. 

DÉBARBOUILLER ,  ».  a.  spufcn  i  /"'• 
«.t^w,  acc.  C'est  comme  s'il  débarbouillait  an 
«gre  ,  tcû?'  fartv  Aiotesx  aur/tiv. 

DÉBARQUEMENT  ,  s.  m.  àrtSast; ,  ko;  (t,). 
Ajant  opéré  leur  débarquement,  ir.iZxw  ttut,- 
ixuuvti  (îtcusjmu,  cûfixi,  /ul.  rlatjiAi),  T/iuc. 
Troupes  de  débarquement,  oroXee ,  eu  (6). 

DÉBARQUER,  v.  a.  —  d«*  personne» ,  xt.o- 
Z-Zi\:, ,  fut.  avu ,  acc.  U  débarqua  son  armée 
à  Taarium,  fo-iS&Bei  ?b  orpânuju*  iç  Taû- 
pov,  A'én.  ||  —  des  marchandises,  tx-TÎer.w.i , 
fui.  ix-ôrs»,  ou  ix-rttmxt,  fut.  U-Hicpzi, 
icc.  Ils  débarquent  tout  leur  butin  dans  un 
port  de  Bithynie,  tw  X»îx*  irioxv  »i;  BtOûvvj; 

fct-TlôlVTXl  ,  Piut. 

DiftARQrEft  ,  v.  n.  àîrt-Saiv»  ,  /ul.  Cr.acji.ai  : 
*x-oa:v« ,  fut.  Cxacoau — à  terre,  tî;  frv.  — 
dans  une  Ile,  tic  >x«tv.  Ayant  débarqué  à 
Métbone  en  Laconie,  il;  Mi6wvt,v  tf;  Aaxwvi- 
w,;  àiro-£âVriç ,  T/iuc.  Soldats  nouvellement 
débarqués,  otjxtiûtxi  âpri  tûv  vtûv  ix-GiCr,- 
csTt; ,  »•»  (ol).  ||  Un  nouveau  débarqué ,  un  étran- 
ger, IsxXu;,  uooç  (6). 

DÉBARRASSER,  v.  a.  —  un  passage,  tt.v 
Kftfax«XdE»,  à,/ui.  x*>»9»,  «e.  Débarrasser 
un  chemin,  rip  ôoov  «ÙTserîÇw ,  /m.  {ou.  ||  Dé- 
oarrasser  un  lieu ,  ranger  ce  qu'il  contient ,  rov 

XVKV*    OU    TX    il    TW    TS7Wi>    O  tX-Xt9U2M ,    Û,  /ul. 

tcw.  —  te  vider,  xtvdw ,  ô,  /ul.  ôaw,  acc.  11  a 
complètement  débarrassé  la  place,  tx  »|i.7tc$i»v 
txvTx  ix-to*»v  iircir.ai   (  et  »xirtî«iv  , 

>u>.  xndécl.  :  iwiiw,  û,  />,/.  xatt). 

Dr  Bi  ruasse*  ,  délivrer  ,  dU-xXXxoaû»  ,fut.  aX- 
a'vo,  acc.  —  de  quelque  chose,  two;.  Je  vous 
débarrasserai  de  ce  mal  d'yeux ,  txûtt;  *»- 
aXXâÇtt  a»  tt;  içôxXpix; ,  Aristph.  Débarrasser 
quelqu'un  d'une  circonstance  difficile,  àn- 
«XXa'oaM  t.vx  tûv  îiwûv,  Isocr.  Vous  seriez 
débarrassés  de  toute  affaire ,  kxvtuv  m  ht  4«- 
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«Ua^ivoi  irPxYft«T«v,  Dem.  Être  débarrass. 
de  toute  affaire,  i*ô  iïxvt«»  «xcXr.v  d™*,  /ur. 
x$t».  Se  débarrasser  de  quelque  chose,  à?r- 
xXXâffffcaxt ,  fut.  aXXxÇeuxi  ou  aXXx-rr'aeu.xt , 
oén.  Débarrassez  vous  de  cette  accusation,  oixu- 
tov  ttoÎ»  tt;  xi'tîx;  aTro-Xuacv  (âTrc-Xûw, 
/ut.  >.6(j«),  7*ocr.  |[  Se  débarrasser  de  quel* 
qu'un,  en  l'éloignant ,  miç  i«^cOJL«£aa«{uu,/H( 
oXXa-vriaejxxu  —  en  /«  faisant  mourir  ,  t-.nx  âv- 
aip»w,  S»,  /uf.  aipuiot»,  ou  ixTrcîû»  riva  r;u> 
|xxt ,  oîjxxi ,  fut.  r.actixt. 

DÉBARRER  ,  t\  a.  —  une  porte,  rr;  Wpx; 
rov  jit'xXtv  àr-w8ew,  û,  /ul.  fe>0r!au.  ||  Débarrrt 
deux  personnes  d'avis  contraire,  ri;  mftilKJi 
p«iu.x;  iripwa»  pi'îtw,  /ul.  ft'ij.». 

DÉBAT,  s.  m.  vi/  démêlé,  i^y,  ûvs;  (1}  r 
if.;,  lîcç  (t)  :  çO.cviixtx,  a;  (r).  Avoir  d| 
grands  débals,  iro)Xà  îi-xriuvî^aat,  /ul.  tac 
axu  Les  débals  de  Rome  et   de  Cartilage* 
Â  trps;  T«i»;  Kxpxr.îcvtcu;  rwy  'Puu>aîuv  çiXcvttxîx, 
aî.  ||  Contestation  ,  discussion  ,   à|xçta£Tvrr,9t;  . 
twe  (ti).  D  s'éleva  un  débat ,  i^fjZr.rr.m  iftmn 
(lîvCfMU ,  fut.  «Yivraejxxi  ).  Susciter  on  débat 
.'■■j-.nlr,rr.T.4  icotîu ,  û,  fut.  r,aa.  Terminer  Ult 
débat ,  àfxç toCxrr.fftv  •v.3.->jr., ,  /ul.  XÛ9».  Être 
en  débit  sur  ane  chose ,  tî  ou  irtpî  -nve;  àa- 
"f.aSr.Tic*,  û,  fut.  r.ata.  —  avec  quelqu'un,  nul 
ou  wpo;  riva.  La  matière  d'un  débat,  ijiçt- 
a^rrax,  <tro<  (tb).  Qui  peut  donner  matière 
à  un  débat  ,  àu>f  loCr.rr.viu.e; ,  o; ,  cv. 

DÉBATER,  v.  a.  iiro-axTTW,  fut.  9si$w,  acc.  : 
àfto-extusÇu ,  /ul.  a'ffu,  acc. 

DÉBATTRE,  w.  a. — une   question,  iu- 

ÇIOOT.TIM,    Û,  fut.  T.9W,    OCC.    OU    ÎTIpl    OfCC  /«î 

9«5n.  Les  questions  tant  de  fois  débattues,  txcv.- 
Xâxi;  àjxçtaSTjTcûaivx,  «v.  Débattre  un  compte, 
ri;  iCOjvx;  i;-irx>,  fut.  aow.  Débattre  son 
droit,  îixxtGXcfioji.xi ,  oûiAxi ,  fui.  f.utaxi.  ||  Se 
débattre,  îi-x-^av^caxi,  fut.  inpax  :  îix-ua'y/.- 
jixt ,  fut.  ji.xx»atuxi.  Se  débattre  contre  la  force, 
lAm-CuiÇcj&St ,  fut.  oiataxi  :  rf  ^îx  ivT-ipiiît- 
jaoi,  /Ul.  »pi:ot{xxt  :  Tïjv  frtxv  àai#euxt,  fut. 
uycûaxt.  Se  débattre  contre  la  mort,  t.^a  6x- 
vxtcv  îi-avWv^c{i.xi ,  fut.  î«ji.xi,  ou  i-jwy^o- 
(ixt ,  /ul.  tocuai ,  ou  à^wvia'w,  û,  fut.  foi*, 
DÉDAUCUE,  s./,  vice,  dérèglement,  àaeo- 
tiîx,  a;  (x)  :  xxcXaTrîx,  a;  (i).  Perdu  de  dé- 
bauches, ôWtc,  cv.  Vivre  dans  la  dé- 
bauche, xBWTi'jsaxt ,  fut.  lûi-.uxt.  Lieu  do 
!  débauche,  ^cpviliv,  eu  (ri).  Hanter  les  licui 
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de  débauche,  rejvi-jw ,  fut.  tiiu.  \\  Partie  de 
plaisir,  Wr$tç,  »w;  (i).  Se  pcrmeltrc  une  pc- 
lite  débauche,  t<p$w  wi  tû.  6uuû>  x'Î^H-*1' 
/'ut.  t«{*xi.  11  Débauche  ffimaofnafion,  irxptx- 

Cxat;,  iw;  (t.). 

DÉBAUCHÉ,  ék,  ad/.  Mtore;,  e;,  cv  :  ixe- 

Xxjto;,  cç,  cv. 

DÉBAUCHER ,  ».  a.  jeter  dans  ta  débauche, 
Jtx-^ûp»,  fUL  c*p«,  acc.\\  Ébranler  la  fidé- 
lité de  quelqu'un,  x?-î<mr.ai,  fut.  i-ni-rrr.atû,  acc. 
|j  Détourner,  emmener,  x~-x-)fa> ,  /uf.  a^u ,  acc. 

DÉBAUCHEUR,  s.  m.  Îixç9cpiû; ,  e'w;  (c). 

DÉBET,  ».  m.  Xct-â;,  âîc;  (x). 

DÈBIFFÉ,  ée ,  ad;.  ix-XtXu{j.ivc;,  u,  ov  (y»ar/ic. 
'  parf.  passif  d "ix-X-jw ,  /uf.  Xû««).  Avoir  Tes- 
toniac  débiffé,  tov  <rrs>xxcv  xxxii;  $ix-7t9«uxt, 
/ut.  tiôt,iïou.*i.  ' 

DÉBIFFER,  v.  a.  débiliter,  délabrer,  ix- 
Xûu ,  fut.  Xûsu,  acc. 

DÉBILE,  adj.  àoOtvy;;,  t';,  i;  (comp.  i*«rt?«Ç, 
$up.  i'ttxtc;)  :  xcpaxrrc;,  e;,  cv  :  irevs;,  c; ,  cv. 
Être  tout  a  fait  débile,  ttxvu  àaOtvt'w,  i,/ut. 
ils»,  ou  âaîivû;  lu*,  fut.  ft».  Corps  débile, 
fi  e^pwcrcv  aôax,  arc;.  Estomac  débile,  éireve; 
<rr;u.ixc;,  eu.  Avoir  l'estomac  débile,  xw  <rr;- 
jta/cv.  àoOtvt'w,  û,  /ut.  T.au.  Yue  débile,  r 
«u.£xuTip*  ,  mk«  Avoir  la  vue  débile,  àu- 
G>.ÛT»?ev  pxi-»,  /ut.  pxt^c.axt.  Esprit  débile, 
it  afbuxrrc;  ^j/t.,  r;.  Mémoire  débile,  w  eça- 
Xtpà  pvTuty,,  r.ç. 

DÊBILEMENT,  ado.  daflivw;. 

DÉBILITATION,  ».  /.  txXuat;,  »u;  (r.). 

DÉBILITÉ,  ».  f.  àaûmi»,  a;  (^)  :  xfptt<rrîx, 
a;  (t.)  :  irevia ,  aç  (ri). 

DÉBILITER ,  v.  a.  îx-Xûw,  /ut.  Xûaw ,  acc. 
Débiliter  l'estomac,  les  nerfs,  tov  <rrmaxcvt  t» 
zip*  ix-Xûu.  Débiliter  la  vue,  rfa  Syiv  à^xj- 
:cw,  £»,  /ut.  ùit*. 

DÉBIT,  ».  m.  vente,  «pis-.;,  »w;  (x).  Qui 
est  de  bon  débit,  iipa«iu>fiC,  e;,  cv.  Qui  est 
de  mauvais  débit,  îûffrrpxTeç,  c;,  cv. 

Dldit,  action  de  prononcer  un  (ij5roi<r5,  ïrpe- 
Tcpx,  â«  (*).  U  Manière  de  le  prononcer,  Inti- 
«|t«if,  *«;  (yi).  Débit  facUe,  iSpeix,  a;  (4)  : 
iùiTTt'.x ,  a;  (f.).  Orateur  qui  a  un  débit  fa- 
cile,   pTTMp    |5ÇCVÎ,   CO  (â). 

DÉBITER,  ».  a.  partager,  diviser,  Jix-viiau, 
/ul.  vtjxû.  \\  Vendre,  Î:x-t:wXh4,  à,  fut.  t'«tu,  acc.  : 
àn-tpncXsîu,  û,/uf.  iiou,  acc.  Se  débiter,  se 
vendre,  TfttXujixi.   où>xi,  /ut.  t^ac^au  :  tri- 
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-pxaxcti.xi,  fut.  tt;x6t:«(axi.  |]  Répandre  un  bruit, 
une  nouvelle,  ^ix-rrriipe*  , /uf.  (rntpû ,  acr.  :  îix- 
axtîawjjit,  /uf.  «xi^xaw,  arc.  Il  débita  le 
bruit  que,  ttv  çr!ur,v  îi-toxtîxffev  ért.  Débite 
des  mensonges  à  quelqu'un  ,  t.^:a  tivx  4*'jî«- 
uxt,  /ut.  ^lûd'.axt.  1|  Prononcer,  r:po-çc?w,  /ui. 
rpc-eîo*»,  acc.  Le  discours  débité  par  un  orateuc 
o  tv  xpeç'-pi  Xc'^e;,  BU.  Voycx  Débit. 

DÉBITEUR,  s.  m.  èçctXt'rT.c,  »  (5)  :  x?18* 
ouXstdc,  eu  (i).  Bon  débiteur,  4  i^c'xptt^ 
ÔDttXiTTî,  eu.  Mauvais  débiteur,  c  irtorcî  ô?i»- 
). îtt.î  ,  eu.  Il  est  depuis  longtemps  mon  déni 
teur,  xpic;  jxei  c^ûXn  cuti  viev  vt  (ç^iDm, 
fut.  èçitXTÎaw) ,  lue. 

DÉBLAI,  ».  m.  to  êx-x'.pilv  ou  ix-x*2.^ 
:eiv.  Voi/es  Déblatek. 

DÉBLATÉRER  ,  t».  n.  —  contre  quelqu'un 
it;  Ttvx  àTrc-Ttîveuia: ,  fut  tivcjjxxi. 

DÉBLAYER,  f.  a.  ùc-xepiu,  û  ,  /uf.  xeptW 
acc.  :  fx-xx9xîpta ,  /ul   xxOxpw ,  acc. 

DÉBLOQUER,  v.  a.  tt.î  îToXiepxta;  in-ùXivaa, 
fut.  xXXx£u,  acc. 

DÉBOIRE,  ».  m.  goût  désagréable,  âsx, 
r,;(r.).  Causer  du  déboire,  âary  itxp-i'x** .  /ut. 
e;&>.  Vin  qui  n'a  qu'un  déboire  alîreux,  ô 
vxur.wJr,;  eïvec,  eu.  \\  Chagrin,  iriï*,  a;  (r). 
Éprouver  du  déboire,  ir.Sia,  û,  /ut.  tcm. 
Éprouver  un  grand  déboire,  x**«"»Ta™'  Tl 
îrx<r/M,  /uf.  mi9C{UU.  Avoir  mille  déboires, 
aupixe  tx;  xr.-îtx;  &v-ijtu.%i ,  fut.  î;îp.xt.  Causer 
du  déboire  à  quelqu'un,  Xû^rv  -nvt  i{i-rette»v 
& ,  /uf.  raw.  C'est  pour  nous  un  grand  dé- 
boire, eù  (r.xjàv  rai;  Xuttù  txûtx  ().uiWt*,  «, 
/uf.  r.aw). 

DÉBOÎTEMENT,  ».  m.  rf.T^cn«enf  du* 
membre,  ifâpOpwat;,  »w;  (ti).  ||  Le  mal  qtà  et 
résulte,  ^xp9pwax  ou  iÇâp9praa,  areç  (to).  Dé- 
bottement  peu  sensible ,  trxpxp9pru.x ,  xtc;  (tô). 

DÉBOÎTER,  r.  a.  tÇ-aiôpsai,  w,  /uf.  «au, 
acc.  Se  déboîter,  i!;-a?9fio>,  S»,  fut.  t<t».  Se 
déboîter  légèrement,  7rxp-xp9pfo,  &,  fut.  raw. 
Débotté,  î;xp9pc;,  c;,  cv  :  tï-T.p9?T.xfi;  ou  t:x?- 
r.pgptwiî,  uîx,  eç.oén.  ère;  (partie,  parf.  cf»;- 
ap9pid»  ou  de  Trxp-ap9p«w ,  &).  Remettre  le 
membres  déboîtés,  tx  i;-rs9:y,xîTx  arexxS- 
iarr.ai ,  fut.  «TrexxTx-ffTT'jw. 

DÉBONDER,  r.  a.  déboucher,  âvx-<rrc{*î»f 
«,  fut  tis»,  acc.  11  Se  débonder,  ».  r.  sortir 
avec    impétuosité  ,    ix-5T^uaxi  ,  fut.  fV^" 
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DÉBONDONNER,  v.  a.  i,x-9X*p£v,  la,  fut. 
<  ow,  au. 

DÉBONNAIRE ,  adj.   lir/zr.;,  t.ç,  i;. 
DKBONNAIREMENT,  adv.  ii«5î*;. 
DÉBORDÉ,  tt,  partie,  ou  adj.  Voyez  Dk- 

llORDER. 

DÉBORDEMENT,  i.  m.  —des  eaui,  xx- 

xxcj.jouw; ,  6û  (i). — des  humeurs,  xxrx'p'psu;, 
tu  (i).  —  des  ennemis  ,  ùaZo.r,,  r,;  (i).  Le  dé- 
bordement des  Thraccs  dans  ce  pays,  i  twv 
epxxû»  li;  ttvÎi  tt.v  ywpxv  itaCiXTÎ.  |J  Déborde- 
ment des  mœurs,  àx'.'/xctx ,  a;  (r,).  Arrêter 
le  débordement  des  mœurs,  tcù;  xv-ujaivcu;  rpe- 

DÉBORDER,  v.  a.  ôter  la  bordure,  tô 
xpxVmîcv  iripi-7!p«,  /uf.  nui,  acc.  [|  Dé- 
passer, icpo-tjtt,  /«f.  t;to ,  gén.  :  fctf-lgs*, 
/«t.  tÇw,  oén. 

Déborder  ,  v.  n.  j*at'ancer  en  saillie,  rp&- 

Déborder  ou  se  Déborder,  eu  partant  d'un 
fleuve,  r:Xf ix-Saîvw ,  /uf.  finetfuu  :  bmp-xiofuu, 
/uf.  xuôtV.imu.  Fleuve  débordé,  6  nxp ix-Cx;  iro- 
rxai;,  oén.  rcapix-CxVrc;  Tït7xu,cy.  Les  eaux  se 
débordent  souvent,  ccXXxxi;  uirip-xitrai  70  Gomi. 
T'iein  jusqu'à  se  déborder,  faAtttf  »  **Ci  «v. 
J|  .  / j *  fig.  Se  déborder  sur  un  pays,  l'envahir  , 
»tç  tï.»  X"?*v  »îa-C*XX«i,  /ut,  CaXû.  Se  dé- 
border en  injures  contre  quelqu'un,  -nvx  £ix- 
XeiJepi'cua,;,  cûjuu,  fut.  r'.asuxt.  Se  déborder 
dans  ses  mœurs,  feulaoTtu,  û,  /ut.  t,jW.  Dé- 
bordé dans  tes  mœurs,  àxiXaorcç,  ce,  cv.  Vie 
débordée,  àxiXx<r.x,  aç  (t.).  Mener  une  vit 
débordée,  xxsXxaraub)  ou  xxcaxotcw,  w,  /uf.  riou. 

DÉBOTTER,  v.  a.  Foy«  Decuavsser. 

DÉBOUCHÉ,  s.  ni.  iwue,  ÔV.Î&c,  eu  (r,). 
|j  Moyen  ,  expédient ,  nepcç ,  ou  (i). 

DÉBOUCUEMENT,  s.  m.  àvaaro'uiuoiç,  iw;  (y.). 

DÉBOUCHER,  r.  a.  ouvrir ,  à  .  a  -  a  '.  :  a .  u  ,  û  , 
/ta.  eiau,  acc.  H  Sortir  d'un  aV/îW ,  i^-é^y/.axt , 
fut.  tXsûacpuu  :  /uf.  tuu  :  îx-rccptûcu,xi , 

ruf.  tCiao{uu  :  ix-|4.iipûc|iiXi,  /uf.  ûacjxai.  Les  dé- 
kllés  par  lesquels  on  débouche  dans  la  Syrie,  al 
ffe  Xuptav  ix&Xxî,  ûv,  Plut. 

DÉBOUCLER,  v.  a.  détacher  ce  qui  tient 
à  une  boucle,  Xuu,  fut.  Xiisw,  acc. 

DÉBOUQUER,  v.  n.  sortir  d'un  détroit,  tx- 
-fîaij'.iii ,  /uf.  iûaiu.xt ,  gcn. 

DÉBOURBER ,  r.  a.  ôfer  de  la  bourbe ,  tt; 
îio;  iÇ-x-.piM,  w,  /ut.  atpr.oc» ,  acc.  []  Se  dé- 


bourber ,  en  parlant  du  poisson ,  rbt  irr.Ut 
iTîo-ffTÛo,  fut.  Trrûaw.  ||  A ettoyer ,  xx6Vp«*  oa 
ix-xx9xtpw,  fut.  xx&xpû,  ficc. 

DÉBOURRER,  v.  a.  rider ,  xivom  ,  5t ,  /ut. 
acc.  ||  Civiliser  ,  rendre  plus  poli,  y.aipî'u, 
5»,  /uf.  «au,  acc.  Se  débourrer,   se  portr, 
|  rpoircu;  iaTiiCTipiu;  TrxiJtjcuxt, /uf.  iu9r!«c(Mtt. 

DÉBOURS  ou    Débours,   s.  m. 
faite,  xxtxSgXt,  y;  (r,)  :  rf  ixxrx&Xr,,  r;  (r,)  : 
<îxïrxvr(u,x,  arc;  (ri)  :  Jxîtxvt,  r.;  (r,)  :  xva/uu.x, 
xtoç  («). 

DÉBOURSEMENT,  s.  m.  xaraCoXi»,  r;  (t). 

DÉBOURSER,  v.  a.  xxtx-CxXXu ,  fut.  GxXi, 
acc.  :  îxrrxvxu ,  û  ,  /uf.  r'aw  ,  ou  îxrxvxcuju, 
£>jtxi,  /uf.  T,a;;a.xt ,  acc.  Ayant  déboursé  tant 
■l'argent,  tcuxOtx;  <Îxt;xvx;  Î4Îxirxvr.u.ive;.  Sans 
rien  débourser,  xÎxttxvw;.' 

DEBOUT,  adv.  Qui  est  debout,  Gp6î';,  t., 
i'v.  Se  tenir  debout ,  farr.xx  (parf.  de  torxtxxt , 
/uf.  OTnacjMu).  Il  se  tint  debout,  ipOî;  fcm;. 
Tenez-vous  debout  près  de  votre  père,  arfO, 
^Xr.oîsv  toû  TrxTp'î ,  So;jft.  Se  lever  debout 
i;0i;  iv-iaTxaxi ,  fut.  xvx-»tt(oculxi.  Debout!  t;i 
parlant  à  un  seul ,  orf.ât  :  en  partant  à  plu- 
sieurs ,  oty;ti. 

DÉBOUTER,  v.  a.  i  l-'rrrpi ,  fut .  ix-imia», 
acc.  :  ix-xstûu  ou  i-o-wcjw,  /uf.  xpoûou, 
acc.  Débouter  quelqu'un  de  ses  cqiérances , 
i--(<rrr.at  ttvx  tt  ;  i>-tîoç.  —  de  sa  dcmandi-, 
rf.i  aÎTx'ceuî  tivx  à^c-xpcûw ,  /uf.  xpejoe*. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Xûw ,  /uf.  Xic», 
acc.  :  y_x).aw,  &  ,  fut.  iij.i<j<*  ,  acc. 

sb  DÉBRAILLER,  v.  r.  rp âyj.Xc»  ou 
Tvv  XîXircn  •r'ju.Mscjxai ,  oîftat,  /uf.  tôa'.jixt. 

DÉBRIDER,  v.  a.  à-c-yxJ.ivi'w,  û,/uf.  ûau, 
acc.  Cheval  débridé,  îr^cc  «xxXtvcî,  cj  (i).  [|^u 
fig.  Travailler  sans  débrider,  «ruvexw;  ifp&iuu, 

/uf.  XOCOtXt. 

DÉBRIS,  s.  m.  reste,   Xtî^xvcv,   eu  (tc). 
Débris   ou  ruines  d'un  édiGce,  tpurtx, 
(ri).  Débris  de  couronnes,  otiçscvuv  urxpx- 
•jaaTx,  o»v.  Les  débris  d'un  vaisseau,  vauxfia, 
(tx).  Recueillir  les  débris  de  son  nau- 
frage, t«  vaux^tx  Xi-yw,/uf.  Xi;».  Chercher 
a  sauver  les  débris  de  la  république,  t*  vocux-p* 
Xif wv  troXtTiuc|i.xt ,  fut.  iûacu.xi ,  P/uf.  Toute  la 
plaine  fut  remplie  de  débris  de  chars  fracassés, 
m.  à  m.  fut  remplie  de  naufrages,  iriv  to  rrs- 
|  îi&v  ijrîu.TîXxTO  vx'jx-jîwv  (Tn'u.îîXxji.xi ,  fut.  TtXr.- 
I  <jflT.jtu.xt) ,  Soph.  Ramasser  les  débris  d'une 
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armée ,  tcùc  owôivtxç  l*  piyr,;  cuX-Xi-y» ,  /ut 

DÉBROUILLEMENT,  ».  m.  ivâîrruÇi;,  iw;  («) 
DÉBROUILLER,  ».  a.  au  propre  et  au  fig 
rutt-irrjffaw ,  /ni.  irniÇtt ,  acc.  Tout  ceci  com- 
mence à  se  débrouiller ,  a*«i<mpx  fîwxi  Ta 
rpâ^ixara  (yveuai ,  /ut.  fivTiaeaau). 

DÉBRUTIR,  ».  a.  po/tr,  au  propre ,  Xttaîvw 
tu  Xtxtvt*,  fut.  av«,  ace.  ||  Au  figuré,  *8o- 
ncu»,  û,  fut.  t,(ju. 

DÉBUCHER,  ».  n.  sortir  du   gttet  t*xv- 
îrrafxxt ,  fut.  tÇava-arT.dcaat. 
DÉBUSQUEMENT,  s.  m.  t$xvâoTxaiç,  i*K  (4). 
DÉBUSQUER,  ».  a.  /aire  sortir,  /aire  lever, 
Rav-tarrai ,  /ut  iÇxvx-oTTo-w ,  acc. 

DÉBUT,  t.  m.  àpxTÎ,  9e  Son  début  a 
été  brillant,  xxXûe  tt*  àpxw  tirotT.axTO  (miio- 
fiat,  cûp.ai, /ut.  r.acjiai). 

DÉBUTER,  ».  a.  ôter  du  tut,  àîrô  T?a/*u.r; 
xiW» ,  û ,  fut.  rau ,  acc. 

Dlpa'tfk  ,  ».  n.  commencer ,  âp/c^at ,  /ut.  5p- 
geuxt.  U  débute  dans  la  vie  par  la  dou- 
leur, «à  r,fv  àïrè  Xûirr.c  âpx«~*»  (T.»»,  û,fut. 

Mal.  Bien  débuter,  xxXS»;  tw  àpy> 
trouopu,  cûp.ai ,  fut.  t,<kuxi.  Je  ne  sais  par 
où  débuter,  par  où  commencer  mon  discours, 
cùx  {yt*  Vte*  ecpÇefixi  (/ur.  d'&sycuju).  Je  dé- 
buterai par  là,  ivTtûOtv  âpÇcjwu  Xsvcu,  A'en. 
|  Paraître  pour  la  première  fois  en  public,  to 
irp«T6v  it'î  tôv  Îxjjioy  irap-îpxtjAxi , /ut.  iXiûacpLXt. 
Orateur  qui  débute  dans  la  carrière  du  bar- 
Teau ,  i  5pTt  irpoff-iXQÔi  *  Ttîç  Jtxavtxsî;  Xc'pic 
{irpca-epxc{J.xt ,  /ut.  tXiûaejMu).  Acteur  qui  dé- 
bute, i  îrpûrcv  àpmÇcfUve;  ùircxprrf,;,  ou  (d-y»- 
vîÇcjxxt ,  /ut.  îacuxi). 

DEÇA,  i*  Deçà  de,  prép.  Sans  mouvement, 
ivrec,  génit.  Avec  mouvement,  tau  ou  ûau , 
génit.  Avec  ou  sans  mouvement,  im  to-Îi  ou 
d'un  seul  mot  imrxh ,  gin.  En  deçà  du  fleuve, 
t'vro;  rcû  ircrau*û.  S'avancer  jusqu'en  deçà  de 
h  portée  du  trait,  ifau  pîXcu;  fpxcfixt,  fut. 
{XtOacuxi,  Synés.  En  deçà  du  rempart,  fat 
toû  Tiîxwç.  U  Deçà  et  delà,  îiùpo  xi- 


DÉCACI1ETER,  ».  a.  Xû»,  /ut.  Xûa», 
DÉCADE,  s.  f.  tact*,  âî&«  (i). 
DÉCADENCE ,  s.  /.  wapaxj«i,  r;  (i)  :  uwe- 
çopâ,  5«  (i).  Approcher  de  sa  décadence,  «xp- 
satuÂ&t,  fut.  a'»».  Aller  en  décadence,  otto- 
9'55axt,/«t.  6ir-ivixW<7e|Mu.  Les  affaires  vont 
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en  décadence,  fppti  tx  wpa-yjixTx  («pp»,  »erfrv 
sans  /ut.).  Tout  allait  en  décadence,  wxvrx 
Jiri  ri  x*^'''  «rpiiriTO  (rpiTrcpixi,  fut.  Tpx'nr- 
aepu),  A'én.  Dans  la  décadence  de  leurs  af- 
faires, twv   Trpa*raJtTMv   irpôc   ri   x1*?"  s*«if- 

:  '  •  ru  '  î'ro  ,  /ut.    p**ûffw)  ,  fiait'/. 

DÉCAGONE,  ad;,  dtxxfuvcc,  cç,  ev. 
DÉCALOGUE.  s.  m.  Jixaxc-yc;,  eu  (c). 
DÉCAMPEMENT,  s.   m.  àvxarpxTon Jiîa , 
a;  (*). 

DÉCAMPER,  ».  n.  /e»er  /e  camp,  âvx- 
arpxrs'TTtïiûu,  /ut.  iuau.  ||  Fuir  précipitam- 
ment ,  &im-$iaç£axM ,  fut.  jpxscixxt. 

DÉCANTATION,*. /.  {arx-^fffw;,  c5  (£). 
DÉCANTER,  ».  a.  u4r-aypC«i,/ut.  îow,  acc. 
DÉCAPER,  ».  n.  passer  un  cap,  to  àxpt.j- 
m'ptcv  Trxpx-s).»» ,  /ut.  îrXtûasu.ai.  ||  ».  a.  rendre 
dun  métal  son  brillant,  Xafjirpôv» ,  fut.  uvâ,  acc. 
DÉCAPITATION,  s./.  «TîextçaXto-uo; ,  oû  (c';. 
DÉCAPITER,  ».  a.  àiro-xiçx).^» ,  /ut.  fa*', 
acc.  L'ayant  pris  et    décapité,  euX-XxCoVri; 
xùtô»  xxl  TTiv  xiçx).r,v  xç-iXovnç  (auX-XauSdvw , 
fut.  X^osuu  :  dç-xipiu,  û,  fut.  xipro»). 

DÉCARRELER,  ».  a.  to  t'îaçc;  «y-xip»w , 
S>,  /ut.  atoTow. 

DÉCÉDER,  r.  n.  nXsuraû»,  û,  fut.  -f.au. 
Décédé ,  ée  ,  TtTiXtuTr.xtiî .  uîx ,  0;  :  ix  71Z 
Pîcu  fUT-xXXxxwî.  «î*,  6t  (partie,  parf  acl.  de 
u,iT-aXX*ao-u ,  fut.  aXXd^w). 

DÈCÈLEMEIST,  s.  m.  àvxxxXvÇi;,  iW;  (t.;. 
DÉCELER,  ».  a.  avx-xaXôîrr»» ,  fut.  ûyw 
acc.  :  îriXe»,  <b  .  /ul.  «ou,  acc.  :  {ttivuM,  /ui. 
ûcw,  acc.  Déceler  ses  complices,  tcù;  <tjv?.i-. 
tîow;  *:y""  '         «"rv»Xû.  Craignant  qu'il 

ne  vint  à  déceler  sa  honte,  çcCr.Otiax  ixtla. 
(x»;  iÇ-a-jfopiûcTi  TÔaîoxcç  xùtt;  (iÇ-arpptât» ,  /y.'. 
jÇ-«7ep»ûc»  ou  iÇ-tpô>)  ,  Créa.  Il  décèle  sa 
méchanceté,  îr,Xoï  xxxovcu;  ûv  (AV,Xo«,  û ,  fut. 
ciut*  :  ûv,  partie.  d*upu,  /ut.  facp.xt).  Ceci  dé- 
cèle un  mauvais  caractère,  Ttxpriptcv  tg3to  tf; 
xxxonOicxc  (sous-ent.  ion'). 

DÉCEMBRE,  s.  m.  èWu.6ptoc,  ou  (l)t  G.  M. 
DÉCEMMENT,  ad».  iùxoau.ti>$. 
DÉCEMYIR,  s.  m.  Jïxxpxnç  on  iixxiimç  ; 
ou  (é).  Les  décemvirs,  tî  SU*  (sous-ent.  à>- 
Xomç). 

DÉCEMYIR  AT,  s.  m.  oWpxia  ou  i'ir.x- 
i'xpxtx,  ac  ft). 

DÉCENCE,»./.  xî«u,i6Tnç,  r,rc<  (r):eùjre:- 
,  a;  (*)  :  liaxrpa-jvr  ,  t;   (^).    Avec  de- 
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cence,  wxn/iw;  :  lùnpurw;  :  iù<txtixî'vmc.  Contraire 
â  la  décence,  <xtt?»*t,{,  t«.  Choquer  la  dé- 
cence, ixîapi»,  »,  fut.  Tffo». 

DÉCENNAL ,  axe,  ad;.  oWriipec ,  eu  (i), 
Ptot.        /ém.  îixxtrr.jî;  ,  tèt;^),  Dion. 

DÉCENT,  urrt,  adj.  convenable,  irptiruv,  ovax, 
c»  (partie,  de  «piirw)  :  lôirptinie  ,  t,;,  ic  (comp. 
tTTipc«,  *«P-  îtfTXTe;).  Il  aérait  décent,  «pi™ 
a-,  th.  Il  ferait  plus  décent,  u.ôXXcv  avirpisci, 
(irpiirw,  IRU.  au/u/.)  ||  Modette  dam  ses  moeurs, 
yjîopxtç.,  a,  ev  (comp.  «rtpee,  sup.  mt*tc<).  Qui 
a  an  air  décent,  iùa£T,|M*v,  uv,  ov,  gén.  oc; 
comp.  (oW<rripc; ,  «p.  ovioraTeî).  Air  décent,  iù- 
oxr.{«><riyn,  r,e  (t,).  Avoir  un  air  décent,  «ôoxr.- 
p.ovtu ,  w ,  fut.  r.a». 

DÉCEPTION,   a.  /.   ir.irnt  «ç  (4)  :  <pi- 

DE  CE  QUE,  eonj.  ïn,  indic. 

DÉCERNER,  v.  a. 
acc.  Décerner  à  quelqu'un  une  récompense, 
•jipxç  Tiw  ImviuM.  Décerner  à  quelqu'un  lea 
plus  grands  honneurs,  àno-vtu,«  nvi  Tijriç  tfau- 
P<tcjc.  Décerner  par  voie  de  suffrage,  ^çî- 
îcpii,  /«t.  Î8S{jwu,  acc.  On  lui  décerna  les 
honneurs  du  triomphe,  lyr^loxm  s&rfo  ôpixu- 
€«'jitv  (  6pia|tCc6tt ,  /ut.  tûau).  Décerner  contre 
quelqu'un  la  peine  de  mort,  •iwrdv  nvec 
Kxza-fry&tuu ,  fut.  îaopju. 

DÉCÈS,  ».  m.  tiXiuttI,  (4).  Après  le 
décès  de  son  père,  TiXiuTr.aavreç  toû  «arpo; 
(partie.  tk  TtXiUTSoi,  w,  /ut.  lira). 

DÉCEVABLE,  adj.  iùa*«T«Teç,  oç,  ev. 

DÉCEVANT,  ahti,  adj.  airarnXo;,  iî,  c». 

DÉCEYOIR,  v.  a.  iirxTaw,  £>,  /ut.  r.aw, 
acc.  :  Tîxpa-xpc-ju ,  /ut.  xpoûeu,  acc:  çivax£w, 
/ut.  tac*,  acc.  :<r©*XX»,  /ut.  trepaX»,  acc.  Être 
déçu  dans  ses  espérances,  tt;  iXmîcç  a?«X- 
Xcji.au,  /ut.    oçaXf,«sp«  ,    ou   âjMcprsvM,  /ut. 

DECHAINEMENT,  s.  m.  iÎoScXtÎ,  xî  (r,). 
Le  déchaînement  des  mauvaises  langues,  ai  rên 

Xctî&foûvTûJv  pXaof t!(xî«i ,  «v.  C'est  contre  lui 
un  horrible  déchaînement,  îtaCcV.To;  S>v  TVRtnti 
(£v,  partie,  d'iifxî,  /ut.  (oipxi  :  Ty-^avw,  /ut. 

DÉCHAÎNER ,  v.  a.  «Y/uTL-r  des  c/icln«, 
Xûca,  /ut.  Xûaoi,  acc.  ||  Lâcher  contre,  îttxç- 
ir.ixt,  /«f.  «TTxç-y.<TM,  acc.  Déchatncr  les  dé- 
lateurs contre  quelqu'un,  i-zxy-lrul  rm  nîn 
tj/^xvtx;    Quand  tous  les  maux  seraient  de- 
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chaînés  contre  moi,  eù<T  «i  wâvr* 
xaxx  (i|x-TOirr«,  fut.  im<joû|mu).  Les  venta  sont 
déchaînés,  im-xp rrcwertv  avifwi  (îjt.-xôxti» ,  « 
/ut.  t.iw). 

si  Dëcbauikk  ,  s'élancer ,  j^-cpp.xu ,  w ,  /ut. 
wu ,  dat.  ||  ^u  /a.  Se  déchaîner  contre  quel- 
qu'un, iî;  mx  «7ro-Tiîvc{*ai ,  /ut.  nveÛltM* 
Voir  tout  le  monde  déchaîné  contre  soi,  tes 
itxrrtn  Jtoi-aipcfxai ,  fut.  erupiHaefMU. 

DÉCHALANDER,  ».  a.  Voue*  Ds*acbala»deii. 

DÉCHALASSER ,  v.  a.  —  une  vigne, 
aij.-!.'cj  tc-j;  y_x:  xxx;  àep-aipi'o»,  L  ,  fut.  aipxau. 

DÉCUAPERONNER,  v.  a.  dicuu./.r  faféte, 
ix-xa> - -tu  ,  /ut.  .  ; <.) ,  acc. 

DÉCHARGE,  s.  /.  action  de  déposer  un 
fardeau,  une  cargaison,  fxDici;,  iw;  (y.).|j  Quit- 
tance, acquit,  intr/rf.,%;  (t).  Porter  une  somme 
à  la  décharge  de  quelqu'un,  ri  nvi  «m-tori- 
Cesutt,  /ut.  îa'.an.  |  Ti'muirjtuvjr,  favorable , 
(MtpTupîa,  ac  (t.;.  Témoins  à  décharge,  ci  ûm'p 
tivoc  p^tpropi;,  uv.  ||  Soulagement,  iîTuwuçicp.d;, 
&5  (4).  Pour  la  décharge  de  la  conscience,  -repèc 
à<j>o«ttt<nv:  âçoffiwffiw;  x*?w.  |[  Explosion,  ix&Xr,, 
tî;  (t).  Il  ^cou/ement,  ixpex,  f.c  (i).  \\  Lieu  cù 
l'on  serre  ta  choses  embarrassantes,  àirc«r,xr,, 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.  fxôtatî,  i»c  (4). 
DÉCHARGER,  v.  a.  ôfer  to  charge  d'un  na- 
vire, d'une  voiture,  tt(v  vawv,  ttiv  4fxaÇai»  4tîc- 
fopTtÇoiuu,  /ut.  lâchai.  Décharger  des  marchan- 
dises, ri  5pcpn*  ix-TiOr,|M,/ut.  ix-ôrsw.  |]Oé/tvrer 
d'un  fardeau,  àro-xcuçt^w, /ut.  ioo»,  acc.  /e 
régime  indirect  au  génitif.  Être  déchargé  de 
ses  chaînes,  tûv  £t9{&ûv  ^tx-XudivTetv  x:-jçH[o- 
|uu,  /ut.  icftr.acpxi.  Se  décharger  d'un  iar- 
deau,  tô  fcpT\cv  àffe-TÎftijMit ,  /ut.  âTrc-«T.crtjAai. 
S'en  décharger  brusquement,  rb  5x9o«  iwt* 
9ttc{uu,  fut.  «tc-j.xi.  ||  ^u  /a.  Décharger  de 
soins ,  d'embarras ,  «pporrî^uv  à^:-xcuçt^M ,  /ut. 
ictù,  acc.  ou  âir-xXXxasd» ,  /ut.  aXXxÇu,  acc. 
Je  vous  déchargerai  de  ce  soin,  txûtt, ;  cir- 
aXXx^w  os  tx;  jnuuXiîac.  Décharger  les  débi- 
teurs d'une  partie  de  leur  fardeau,  otisax9"'? 
r.Vi  tcù;  oçitXiTx;  xcu^w ,  fut.  ï<jw,  acc.  Plut. 
Décharger  quelqu'un  de  sa  dette,  tô  x?£'-î 
nvt  àç-ir.jj.1,  fut.  i^-r.fjui.  Décharger  quel- 
!  qu'un  d'une  accusation ,  nvx  -cf.;  airîx;  àiçc- 
|  Xûu ,  fut.  Xuou.  Se  décharger  d'un  reproche 
TÔ  f-p^T'H1*  i"t-Tfi'C'.jzxt ,  /«'•  Tptytaxi.  Se  df- 
;  charger  d'une  faute  sur  un  autre,  rr.i  aiTÎx  . 
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if;  rtva  à  vx-tîO  /  un ,  /«t.  ava-faiou.*  C'est  sur 
moi  qu'il  se  déchargea  de  sa  faute,  lu&\  ti 
b.ottù  au.a'pTr.u.x  fc-i'CxXt  (fat-CxXXu,  /uf. 
CxXû).  Se  décharger  sur  quelqu'un  du  soin 
de  ses  affaires,  Ta  tpÂ  Trpz^iixTx  tivi  ïtxvtx 
»-:-T3J-w,  fut.  Tjt'Ço).  Il  Décharger  son  eccur 
dans  le  sein  d'un  ami ,  ta  tûv  wr.uâruv  arop- 

pT.Wt   Tû    ÇtX<>>    X;tv;''.lJ.Xl  ,  CÎ/lAXl,  /uf.    UtJCJAXl.  | 

Se  décharger  le  ventre ,  «Tro-oxitiâîcjvxt,  /uf. 

aVt/.xt. 

■ 

DÈcnARcrn ,  /aire  éclater,  faire  explosion ,  ix- 
fT.p'jjxt ,  /ut.  pyfro,  acc.  ||  F«wr,  déverser, 
ix-y  itù,  fut.  xfi<™> ,  acc.  Ce  fleuve  se  décharge 
dans  la  mer ,  c  ttsthuo;  tIv  fxpcuv  »•';  OxXaoaav 
eytt  (tjru,  «;<"»).  Hérodl.  ||  Asséner,  iv- 

TflCti» ,  /ut.  rpi-yu ,  acc.  :  L--7.'  î.tt  > ,  /uf.  âÇw, 
acc.  :  ii7i-<r/.Tlî7TCi»,  fut.  exr/yo»,  acc.  —  un  coup , 
rr).r,7xv.  —  sur  la  tète  de  quelqu'un,  nvi; 
xtçaXf.  y  Décharger  sa  colère  sur  quelqu'un, 
t~;  tsvx  tt.v  cî-jt.v  i-i-v.'.i—u ,  fut.  wafyut 
Den.  Haï. 

DÉCHARfiEUR ,  s.  m.  ecprrp; ,  eû  (é). 

DÉCHARNÉ  ,  iz,  adj.  oxiXits;,  ti  ,  ov  : 
xxr-îoxXr.xw;,  u*x ,  c';  (partie,  parf.  de  xxra- 
cxf/Xo^xt  ).  Il  en  est  revenu  décharné  comme 
un  squelette,  inav-f/.Siv  i^vè;  no) xaT-ioxiXi- 
Tiju.e've;  (i7txv-ipxcu>ai ,  /«'.  iXiû«(uai  :  xara- 
<r/.:>.iTiwM ,  A</.  lia*»),  Dioo. 

DÉCHARNER,  ».  a.  dépouiller  de  .chairs , 
è/.-axpxt^u  ,  fut.  iau ,  acc.  |j  Rendre  maigre ,  xar- 
iT/.vxîvw,  /ul.  avû,  acc  :  xxra-axiXmOu  ,  /ut. 
iwaw,  acc.  Ses  chagrins  l'ont  décharné,  xar- 
cVx/.r.xiv  2).c;  urrè  tûv  çpcvTÎÎwv  (xx--i'<rxXiixa, 
parf.  de  xxtx-cx*XXc|xxi),  £uc. 

DÉCI1ASSER,  ».  a.  ix-xpcûu,  /uf.  xpeû- 
om  ,  acc. 

DÉCHAUSSEMENT,  s  m.  —  d'un  arbre, 
■mptî'puPt;,  tu;  (r,).  — de  la  vigne,  ppiia,  a;  (r,). 

DÉCHAUSSER,  f.  a.  ôter  la  chaussure, 
urc-Xû», /ut.  Xûou,  acc.  Se  déchausser,  uîw- 
Xfcfuu,  fut.  Xûaejuu.  Se  laire  déchausser  par 
quelqu'un,  Otto  ti«;  uro-Xuepiat,  fut.  XuOr'.ac- 
fjtxi.  ||  Déchausser  les  arbres ,  rà  î ivîpa  mat- 
•pîiocM ,  /uf.  cpuÇ».  —  la  vigne ,  rnv  ifMnXev 
ppiô» , /u».  iûtm.  ||  Déchausser  les  dents,  xeù; 
ôJarrxc  àvx-^Xu<pu,  /ut.  «vXuyu. 

DÉCHAUSSOIR,  S.  m.  cîtvTC-yXyçî;  ,  Î$c;(t,). 

DÉCHÉANCE ,  s.  /.  fxirruat;,  no;  (t.). 

DÉCHET,  t.  m.  perte  causée  par  le  frot- 
tement, ixTTC7p'.ap.a,    art;  (ri).  En  éprouver. 


DÉC 

irrc-Tp-XciAxi,  fut.  ?s&T.otiLa.i.  \\  Perte  ou  détri- 
ment en  général,  pXaCti,  r;  (t.).  Èprouvc: 
du  déchet,  en  générât,  fraVrcuat,  fut.  f,\%- 
Criircfxat  :  t).aa<roejjLat,  eôfiat,  fut.  «évacuai. 

DÉCnEVELER,  ».  a.  tt*  xco-r.v  îix-WxV 
*|u ,  /uf.  (naJâdw.  Déchcvelé ,  ée ,  tt*  xcW.- 
îi-ttrxcîaajiîvc; ,  t,  ,  cy. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.  eSfcn  àva-^udK^.. 
(«cç,  a,  ev  :  àva-"yivù<nu» ,  /uf.  -rveiocujn). 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.  Mfnm^  i«;  (y.). 

DÉCHIFFRER,  ».  a.  /ire ,  àva-rv»cx«, 
M  T'ciffîrt« .  a".  |1  ^«  rfcméZ<r',  aaiin- 
Oiier,  îia-x?tvttt/«f.  xptvi.  ncc.  :  ^tx-pvwaxe* . 
/ut.  7vûac|«u  :  acc.  Caractère  difficile  à  dé- 
chiffrer, fûmç  âîiaxpiTe;,  eu  (t.). 

DÉCHIFFREUR ,  s.  m.  cri  a~f>ra  àva- 
•yivw<r/.uv  ,  crrc«  (partie.  d'xvx-"j:vwoxû»). 

DÉCHIQUETER,  v.  a.  xara-xorru , /uf.  x;^w. 
acc.  :  xxTa-xipfAa-n^w,  /uf.  ia»,  acc. 

DÉCIUQUETURE ,  5.  /.  inu.r.,  î<  (i). 

DÉCHIRAGE,  s.  m.  •Trâpa^ ,  «w«  (Vi)  : 
#«xWx<rt;,  tu;  (t,). 

DÉCHIRANT,  akte,  adj.  ûx,  i  (comp. 
ÛTtpc;,  sup.  ûtxto;). 

DÉCHIREMENT,  s. 

DÉCHIRER,  ».  a.  mettre  en  pièces,  orrz- 
pa«u, /ut.  âÇu,  acc  :  *i*-«rapâff«« , /uf .  et$u, 
ccc.  :  îia-oTîâu,  û,  /u/.  o-rsiou,  acc.  Arracher 
en  déchirant,  àro-oTrapâacu ,  fut.  a'Çu,  acc. 
Feu  s'en  fallut  qu'elles  ne  mç  déchirassent, 
ôXîfcu  p.*  Ji-towaaavro  (^ia-0Tîa6p.at ,  û}*a.,  /^j. 
a^aatpj»),  Luc.  Il  mourut  déchiré  par  leur 
mains,  £ia-<n:aaQr.;  viîî'  «ùtûv  iztUùrr.at  (rt- 
Xturxu,  û,  fut.  mu),  Isocr.  Déchirer  si  • 
vêtements,  txv  ùbfc*  $10.^^0*,  fut.  pS£w. 
Se  déchirer  le  visage,  ràç  iropui;  xxt7- 
Jpûirroaxi,/ul.  Jpûycaat.  ||  Être  déchiré  par  la 
douleur,  txî;  ô&vxt;  Jix-xvxîcoai ,  /ut.  xvaiafrr.- 
ocjixi.  Cela  me  déchire  le  cœur,  taira  àrc- 
xvoiii  (ta  •  (  àïTS-xvaiu ,  /u/.  xvatau).  ||  Ville  d«;- 
chirée  par  les  ÉacUons,  wùiç  iv  iaurf  «rx»tx- 
Cwaa ,  r,c  (araoïaCw  ,  /uf .  âou). 

Decuirkr  ,  au  fig.  noircir  la  réputation,  îia- 
oûpu ,  fut.  oupû ,  acc. 

DÉCHIREUR,  s.  m.  crxpaxTYi;,  eu  (i). 

DÉCHIRURE,  t.  /.  (nvxpa^ax,  «toc  (to). 
Déchirure  légère,  i^i,  ï;  (ri). 

DÉCUOIR,  ».  n.  ix-TTÎ^ru,  fut.  triaeSpu. 

—  de  «a  première  fortune,  tt;  rxXxj 

—  de  s»  laveur  auprès  du  prince        roû  px- 
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aiXiwc  iùvcîx;. —  de  ses  espérances ,  rf;  iXnîaec.  1  DÉCISIF,  m,  oc/j.  xploipec,  c;  ou  r,,  cv  : 
L'esprit  déchoit  avec  l'âge,  cuvîix-^fiitfiTai  tm  xprruu;,  ni,  cv  :  xiçaXaïe;,  a,  cv.  Le  point 


cîuat).  Commencer  a  déchoir,  Onc-f tf epit , 
(ut.  fa-mxjtâoe|uu> 

DÉCIDÉ  ,  il,  ûdj.  /iard»,  flpaaû;,  lia,  6  (comp. 
ÙTtpc;,  sup.  ût*tc;)  :  ÔxpaxXic;  ou  6af?xXic;, 
a,  cv  (comp.  ÛTipcî,  sup.  wtxto;)  :  sfrAssoC, 
c;  ,  c»  (comp.  crip?; ,  «p.  c'txtcc)  :  TiOxpp«x<i;, 
wîx,  oç  (partie,  parf.  de  <b :::'<• ,  «,  /ul. 
T,u6>).  D'an  air  décidé,  Tiftxppr.xoTw;. 

DÉCIDER,  ».  a.  conclure,  arrêter,  risou- 


décUif ,  T3  xi^xXaîcv ,  eu.  Le  moment  déci- 
sif, j  >.>  s. .  ri;  t.).  Saisir  dans  les  affaires  !<* 
moment  décisif,  rr;  ax^r;  tûv 
X«v»,  /ul.  TiûÇcfxxi.  Il  ne  faut  pas  tardrr,  voici 
le  moment  décisif ,  c*  xatpï;  ciyj  u.tXXnv,  àXX* 
iortv  irr'  aù-rr;  tt;  axuïi;  (jai/Xm,  /tJl.  uiÀ- 
Xriau),  Aristph.  Il  Jugement  décisif,  r,  aùdtv- 
Tixri  xpîcn; ,  tu;.  Il  Ton*  décisif ,  tranchant,  im- 
périeux, aùOxîîx,  a;  (r,).  Qui  a  le  ton  décisif, 
«ùOxÎti;,  t,;,  1;  (comp.  iVrtpc;,  mp.  ivtatcc). 


o>e,  îix-vtvcioxw ,  /uf.  fvâ«uxt,  acc.  Si  vous  |  Esprit  décisif,  présence  d'esprit,  àT/jvcia ,  a; 


avez  décidé  de  me  brûler,  iî  x»ûoxi  ju  Ji- 
r-fKdxxTt  (xxl«,  /ur.  xaûow),  lue.  Le  sénai 
décida  que,  i  cû-jxXnTo;  tyrçiaaTc ,  in/,  ($r,- 
çi^cuxi,/»!.  tapai)  :  fîeÇi  ttî  0wXf«  «*"/•  (îcxiw, 
û ,  /ul.  Sec».  ||  Terminer  un  différend ,  xptvw 
ou  îtx-x:ivu, /ul.  xptvû ,  acc.  C'est  ainsi  qu'il 
dt-cMa  la  question ,  iûr«ç  fxp»i  tc  «px^fta.  Fai- 
sons décider  notre  affaire  en  justice,  îtx- 
xfiwp.iSa   Îixti  (Jtx-xpîveuai,   /u/   xpive5p.at) , 
Bisiod.  U  Déterminer,    engager,    miflw,  /ul. 
irttaw ,  acc.  —  quelqu'un  à  faire  quelque  chose, 
rivà  itcttlv  n. 

Dicton  de ,  v.  n.  xpivu ,  fut.  xptvû ,  avec  face, 
ou  iî»pi  et  U  gén.  Décider  du  sort  de  la  guerre 
par  an  combat,  îià  udjr.e.  iroXtu-ev  xpivu,  Diod. 
C'est  moins  la  force  du  corps  que  celle  de 
l'esprit  qui  décide  des  combats,  a!  u.âx*1 
«vrai  [axXXgv  Taie  4*uXa^  *>  Tfi"î  Twv  «ttr1*TWV 
c'ju.5.'. ; ,  Xén. 

se  Décider  à,  îia--pvctf<rxia,  fut.  *yvû<jijMU. — 
à  foire  quelque  chose ,  tî  mttîv.  U  se  décida 
à  les  taire  venir,  fîeÇtv  aÙTÛ»  |urov-«/(*irtn 
owtcôî  (îcxiw,  û,  /ul.  J'y  suis  décidé, 

xîxpucx,  parf.  de  xptvu. 

1)  h  CILLER ,  v.  a.  décoller  les  cils  des  pau- 
pières, tx;  pXtoxplSxç  îta-Çrj"<fvuu>t ,  /ul.  £iû!;6). 
|j  Aufg.  Décilier  les  yeux  à  quelqu'un,  c<fQxX- 
ftet;   Ttvc;  ix-xaXûîrre» ,  /u/.  ûyw. 

DÉCIMAL,  al»,  adj.  oWoW;,  tî  ,  cv. 

DÉCIMATEUR,  s.  m.  îixxTr/.c^cç ,  eu  (c). 

DÉCIME,  s.  /.  îtxaTTÎ,  (t,).  Lever  les 
décimes,  tx;  ItMttàc  euX-Xi-vo»,  /ui.  ).t;«i>.  Ce- 
lui qui  les  perçoit,  î»xxTturn;,  cû  (i).  Lieu 
où  on  les  perçoit,  îtxxTiurrîpiov ,  eu  (tc). 

DÉCIMER  ,  v.  a.  îixariôea,  fut.  cûaw ,  acc. 

DÉCINTRER,  ».  a. —une  voûte ,  tcû  6-J>.cu 

T2   ^i)xi  Ûîp-XtpicjUU,    6Û|tflH,  /«C. 


(ri).  Qui  a  l'esprit  décisif,  iv/>cu;,  eu;,  euv. 

DÉCISION ,  s.f.  action  de  dcùdar , 
tu;  (4)  :  xptfft; ,  tu;  {i,).  Avant  la  décision  de 
l'affaire,  «piv  xpîvtaOxt  tô  irpi^ax  (xpîvw  ,  ft  t. 
xpivô.  |j  Chose  que  l'on  décide ,  Jicu/.T, ,  £; 
(-4)  tJk&XwfUt,  are;  (ri).  Prendre  une  déci- 
sion, PcuXtvcjxxt ,  fut.  iûo'.fi.xt.  Ayant  pris  i:;:îï 
décision  très-contraire  à  leurs  propres  intérêts, 
tx  xàx'.ffra  Tripl  ixutûv  PcuXiuaxaivct. 

DÉCLAMATEUR,  s.  m.  qui  déclame  pu- 
bliquement,  i  tx;  piiXt'ra;  isi- £iixvûfj.ivc; ,  ta 
(partie.  d'i-:-$i.';>ji7\. ,  fut.  £»•  ;--y.x;).  y  f-,  . 
par/e  avec  emphase,  OÇnXeXs^c; ,  eu  (é). 

DÉCL.U1AT10N,  s.  /  an  de  déclamer,  çw- 
vatrxîx,  aç  (^).  S'exercer  à  la  déclamation  ,  ?w- 
vaoxiu,  û,  fut.  iaa.  Maître  de  déclamation, 
cptovaaxs'c,  cû  (i).  ||  Lecture  faite  publiquement 
et  avec  emphase,  p4Xrni,  tÇ  (i,)  :  Jm'^it(t;, 
tu;  (r,).  Matière  à  déclamation,  (uXtrKjxa,  arc; 
(to)  :  jxiXiTKTïîpiov,  eu  (to).  Discours  qui  sent 
la  déclamation ,  Xo-yc;  tWitxTtxc;,  eû(i).  Rempli 
de  déclamation,  f-peu  «Mue,  »«,  wv.  Vaincs 
déclamations  ,  Xo-yct  uv/r,Xcl  xaî  çXuaptiîu; ,  i«v. 
Il  Discours  plein  d'invectives ,  xaxr.vepia ,  a;  (f.)  : 
îtaoupa;; ,  eû  (è)  :  îtxXe*.J;'pr.at; ,  •«;  (r.)  : 
ircfjinita,  a;  (t.).  S'emporter  en  déclamation» 
contre  quelqu'un,  tivî;  xaTx-Kep.T;iûc» ,  fut. 


DÉCLAMATOIRE,  adj.  è^xiiîr.ç,  r;,  IS 
(comp.  l'aTipe;,  sup.  i'otxtc^.  Ton  ou  style  dé- 
clamatoire, éfxc;,  eu  (c). 

DÉCLAMER,  ».  a.  réciter  à  haute  voix. 
S'exercer  à  déclamer,  çuvaoxiu,  û,  fut.  t'.ow. 
Débiter  avec  emphase,  pVrepiûû» ,  fut.  idow, 
acc.  :  TpB-vwîiu,  «,/ui.  iîao»,  acc.  U  déclamo 
beaucoup  sur  ce  sujet,  iTri-Tpa^îû  tcûto; 
(im-Tpa^i^iw ,  û ,  fut.  tîbûO  .  Plut.  H  déclame 


m 
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avec  emphase  l'éloge  des  morts ,  r.xvr*  jp i 
tiMKjRmûii  t&I;  i-pMJuûet;  tw*  ftxxxptw*  (iViïcja- 
/ut.  i-Sao»),  Boit/.  Déclamer  avec  force 
contre  quelqu'un,  tî;  w»  inc-Tiiviuxi ,  fut. 
tivcûuxi ,  Ca/. 

DÉCLARATIF  ,  rvï  ,  adj.  ôircçxvruci;,  i5,  c*. 

DÉCLARATION,  «.  /.  action  de  déclarer, 
a-s'çxdt;,    •**;  (f,).  Déclaration  de  biens,  ^ 
crrwv  iîreçxaiç.  Faire  la  déclaration  de  ses 
biens,   iroçxatv    t«v   5vtû>*   ïtcucux:,  OÛfUU, 
/"«f.  fofua,  ou  Jîîwju,  /uf.  :  tt.v  cù- 

cîxv  àiw-çxîv»  ,  fut.  q>owû.  Déclaration  de 
guerre,  i  tcû  ircXipLW  iWrjtXix ,  aî*  ^n  ^re 
une,  »oy«c  Déclarer.  ||  Témoignage,  p-ap-rv- 
ptx,  a;  (tî;.  Faire  sa  déclaration  en  justice, 
tt.v  pxpTupîxv  f«f«,  /"'•  oferw. 

DÉCLARER,  ».  a.  faire  connaître,  im- 
çxîvu,  /««.  çavù,  acc.  Déclarer  sa  façon  de 
penser,  tt.v  -pwpLr.»  àwe-çxîvcpai ,  fut.  ça- 
v:ù|xau  Déclarer  l  étal  de  ses  biens,  iïtoçaaiv 
rebv  cvtuv  c  y.,  fut.  Sûot*.  Déclarer  la  guerre, 
tïv  iroX«{i*y  l«-<y|fiOlN,  /«l.  a^iXi».  —  «U* 
Romains,  u*c  'PwfMuciç.  ||  Déclarer  quelqu'un 
consul,  général,  Û7ra?o>»,  ffrpxTr.-p»  à\-a-yo- 
ftiû»,  fut.  iy-a-jcpeûtfûi  ou  âv-tpû,  acc.  Dé- 
clarer innocent,  d^.-yr.^caai ,  fut.  iacu-ai, 
acc.   Déclarer  coupable,  KaTa-yn^op-xi,  oen. 

u  Déclarer  ,  ».  r.  se  manifester  ,  çaîvjfiai , 
/uf.  çxYT^xt.  Leur  haine  s'est  déclarée,  ?x- 
vtpxv  T.tT.ÙT.rcu  ttc*  «pè;  xXXt.Xcv;  f/.Gpx'*  (ueu'o- 
pxi,  cSjaxi,  /ui.  T.a&axt).  Sa  maladie  se  dé- 
clara, i'r,  -.Tt  irtvr.pw;  f/wy  (îr.Xrfw,  m,  /h*. 
(  -.-.'.  ||  Se  déclarer  pour  quelqu'un,  -à  tvAe, 
TTpo-aipîcjAxi ,  cûp.ai,/uf.  xtpr,90|i.xu  Celui  pour 
lequel  on  s'est  déclaré,  i  irpcor,XMÇ  a-cuJaÇs- 
jaivc;  ,  cv  (partie,  passif  de  (nrcvîoîÇw ,  fut . 
ôj:axi).  Ne  se  déclarer  ni  pour  l'un  ni  pour 
1  autre,  cûîirtpx  aiïiuoa'u  ,  fut.  â«p.xi.  Se 
déclarer  pour  une  opinion ,  pwjATj  rm  rpetf-rlOt- 
p.xt,/uf.  npcv-Or.osjAxt.  Se  déclarer  contre  quel- 
qu'un, -rm  çxvipû;  t\-xvTt;cjAXi ,  cûjtxi ,  /uf. 

WCCU-Xl. 

DÉCLIN,  i.  m.  irxpxxuii,  f;  (y).  Être  sur 
son  déclin,  Kxp-xxax^w,  fut.  «ou.  Qui  est 
tout  à  fait  sur  son  déclin,  irap-r,xuxxei; ,  uîx, 
c; ,  gin.  o'roc.  Déclin  de  l'âge ,  f,  rf,;  i. 
rxpx/.u.7i ,  f.;.  Sur  le  déclin  de  l'âge ,  ityk  -ry; 
yXixîa;.  La  république  était  sur  son  déclin , 
t,  xtùxt  iîît  T9  y.ilpcv  bXm  (xXîvts,  /uf.  xXtVÛ), 
At'n.  Le  jour  est  sur  son  déclin,  Jtûduav  r, 


DÊC 

rtAi;x,  BM.  Le  soleil  étant  déjà  sur  son  dc- 
'  lin  ,  yJr,  isi  Sûaw  yX-'cv  xXivivre;,  Luc.  Lune 
<ur  son  déclin ,  r.  xjjLt^jprt;  otXyvy ,  r,;  Sur 
le  déclin  de  la  lune,  ou  sur  la  fin  du  mois, 
ur.vô;  çoÎvcytc;  (çOîvw ,  /u/.  çflioo).  |]  Déclin 
de  la  fièvre,  y  tcû  TnjptTiû  rxpxxuy,  f.;. 

DÉCLINABLE,  adj.  xX:tc'ç  ,  y  ,  ôv. 

DÉCLINAISON  ,  s.  /.  ferme  de  grammaire  t 
xXiaiç,  iw;  (y1).  ||  Terme  de  physique  ou  d'as- 
tronomie, dtauÛMiCi  tut;  (y.). 

DÉCLINATOIRB ,  s.  m.  irxpxÎTr.ai;  ,  te»;  (y.). 

DÉCLINER,  v.  a.  éfuder,  simACvm,  /u(. 
xXtvû,  acc.  Décliner  la  juridiction  de  quel- 
qu'un ,  îtxx<rrr'v  rtvx  trxp-xtTicjxxt ,  sûxxi  ,  fut. 
T.aofixt.  |J  En  terme  de  grammaire ,  x)i>û> ,  fut. 
xXivi,  acc.  ||  Par  ext.  Décliner  ion  nom, 
.•'.'ix  -ri  iftxuTcS  X17M,  /uf.  XiÇ»*  ou  îpû. 

Décumer,  r.  n.  déchoir,  Trxp-xxp.xXu ,  /uf. 
xaco.  La  maladie  va  en  déclinant,  irxp-xxp.£u 
t\  vï'ooc.  Le  malade   décline ,  irpô;  tt> 

rtXiuTTiv  é  veowv  'ii'^M,  fut.  pt'yûi).  |j  Le  jour 
décline,  xXivti  ^  V.uipx  (xXîva,  /uf.  xXivi). 

DÉCLIVITÉ,  *.  /.  xxTuçtpttx,  *;  (t,). 

DÉCLORE,  ».  a.  àvx-«pâïaci,/uf.  çpx^M  ,  acc. 

DÉCLOUER,  ».  a.  àwxxa-r.).o» ,  û  ,  fut. 
wacu ,  acc. 

DÉCOCHEMENT,  5.  m.  x^pia*.;,  tue  (r). 
DÉCOCHER,  ».  a.  àç-tr<pu,  /uf.  àç-rlct», 
acc.  Hom. 

DÉCOCTION,  t.  /.  à«tV.ux,  xre;  (rè). 

DÉCOIFFER,  ».  a.  découvrir  la  tlte,  ttiv 
xefxXTiv  xirc-xxXûîrrM ,  fut.  ûy».  ||  if^/er  le* 
cheveux  ,  rfcv  xifxr.v  iiro-Tiva«3M ,  /uf.  oi^w.  || 
Oter  t 'enduit  du  bouchon  d'une  bouteille,  rè 
xXnoxp  xtto-).V/*  ,  /uf.  Xûaw ,  Thiocr. 

DÉCOLLATION,  s.  f.  àTTtwçpxXtou.x,  dtwçfrà). 

DÉCOLLER,  ».  a.  cormer  /e  cou,  xttc- 
xtsxXî^w,  /uf.  l'a»,  acc.  U  Détacher  ce  qui  est 
collé,  Aç-xtpt'tt,  û,/uf.  xiprau,  acc.  Se  dé- 
coller ,  à?-tT7xaxt ,  /uf.  dbt9-0nC9tgUM« 

DÉCOLLETER,  r.  a.  découvrir  te  cou,  -it 
rpx^r.Xev  ^uu-veu  ,  w  ,  fut.  cico.  Décolleté ,  tic, 
part,  ou  adj.  tsv  xjXtkv  pavi';,  r'.,  o'v. 

DÉCOLORER  ,  ».  a.  ajAuîpso,  û ,  fut.  meta, 
acc.  :  àçxvî^ft) ,  fut.  (au,  acc.  Décoloré,  ée , 
îjaxpw»,  o*jî  ,  euv.  Tout  à  fait  décoloré  ,  âjcz'jz, 
w;,  w#.  Être  tout  décoloré,  kx?"'m,  w  ,/uf.  r.aw. 

DÉCOMBRER,  p.  a.  ôfer  /«  décombres, 
tx  iîttirsx  iÇ-xtpiw,  &,  fut.  xipivat», 

DEC05IBRES,  ».  m.  p/.  iptt'Tnx,  im  (tx). 
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rkin  de  décombres,  Ipiiàùtt,:,  t.;,  t;. 

DÉCOMPOSER,  ».  a.  ivx-XÛ«,/ui.  Xûow,  acc. 

DÉCOMPOSITION,  s.  f.  fatootc,  «K  (*). 

DÉCOMPTE,  i.  m.  action  de  décompter, 
Û^aupio:;,  iw;  (t.).  ||  Ce  çu'on  a  décompté, 
7Ô  &ç-aipt6t%,  i\t6;  (partie,  aor.  1"  pas*//*  de 
•.«p-aifio»,  «).  U  y  a  du  décompte  ,  iX-X»tini 
«  tcô  àpiSuw  ffX-Xttîï»,  fui.  Xityw). 

DÉCOMPTER,  ».  a.  tw  Xc^ifffxcû  bf-at- 
ptoaai,  eûuxt,  fut.  atpT.ffeji.ai ,  acc.  [J  Au  fg. 
rn»  tXjn£c;  bffripiu  ,  û,  fut.  r'.au.  Trouver  à 
décompter,  arc-Xiîmpat ,  fut.  Xn<fir,9iu,xx. 

DÉCONCERTER ,  ».  a.  troubler,  iourcS 
Ttvà  i^-îffTT.ju,  ou  simplement  <£-îff7r,|M,  /ul. 
ix-ffTT.ff» ,  arc.  :  ixp  aaau  ou  iia-Tapia»» , 
/ul.  aè>,  acc.  Qui  n'eût  été  déconcerté  à 
cette  vue  ?  ri;  cix  iv  i3wv  tout*  Ji-iTxpaxhî  ; 
Luc.  Se  déconcerter,  ipwrcù  ^-(«TofLai,  ou 
simplement  t;-:Trau.at ,  /u(.  <x-ffTTffcjxat.  U  ne 
se  déconcerte  point,  cùoap.£»ç  iÇ-iffrarai.  Dé- 
concerté, ée,  {Ç-iffTr,x<ô; ,  uîa,  oç,  gén.  orcç. 
N'étant  paj  déconcerté,  un  Jia-TxpxffffsWç 
(partie,  pain/  de  èWrxpâoffw) ,  /socr.  Celte 
rue  le  déconcerta ,  Taû-niv  i\-tv:Xxjn  tt.v  c^iv 
(ix-TtXT.offeuat ,  /ul.  «Xx-Yr.ocjMu) ,  P/m.  Sans  se 
déconcerter,  àîii;. 

DÉCONFIRE ,  ».  a.  tailler  en  pièces,  i\- 
cXXu/At,  fut.  oXiffb),  acc. 

DÉCONFITURE,  s.  f.  tribut,  «ç  ft).  Leur 
déconfiture  fut  complète,  tpWa  (71- 

vcaxi,  /uf.  -ytvXffCfM»). 

DÉCONFORT,  s.  m.  âtyua,  «{  (■},). 

DÉCONFORTER,  V.  a.  1.;  àûjfAtxv  xxô- 
iarvsjxt ,  /ul.  xsTx-aniaea  ,  acc. 

DÉCONSEILLER,  ». 

acc.  —  de  faire  quelque  chose,  pi 

WllT.ffOt  Tt. 

DÉCONTENANCER ,  ».  a.  tx-rapas?» ,  ou 
«Mt-Tapàffffu ,  /ul.  ,  acc.  Voyez  Décok- 
cnm, 

DÉCONVENUE ,  t.  f.  à7reTiu*yfi.x ,  arc;  (ri)  : 
*jflrr6xT}Mt ,  arc«(TC.). 

DÉCOR,  t.  m.  Voyez  Décoration. 

DÉCORATEUR ,  s.  m.  axr.wYpxçe; ,  w(é). 
L'art  du  décorateur,  ^  awrwrpoçunj,  ij;.  Qui 
concerne  cet  art,  <rxr,wTpaçixo'ç ,  il,  ov. 

DÉCORATION,  s.  /.  ornement,  xco-fie;,  eu 
(•).  |j  Décor  de  ta  scène,  axr^xfîx ,  x;  (%). 
i  Marque  d'honneur,  «*p«'<rr.{M>v ,  ou  (to). 

DÉCORDER,  ».  a.  àva-*Xtx»,/ul.  isXÎ$»,  acc. 
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DÉCORER  ,  ».  a.  xsapfc  ,  S, ,  /u/.  fe»,  acc. 

DÉCORUM ,  s.  m.  n  rrpfsev ,  ow;,  Garder 
le  décorum,  to  irpire»  çuXâffaw,/ui.  à;u.  Ne 
point  le  garder,  axeopiu,  û,  fut.  tW 

DÉCOUCHER,  ».  n.  coucher  dehors,  à- -, - 
vuxnpiûw  ,  /u/.  lûffbt  ;  «iro-xGiTtM  ,  û  ,  /m/,  tow  : 
<xîK-xcin«|**t,  «F1*1.  /"*  «•mcjmu.  j|».  a.  ôter 
à  quelqu'un  son  lit,  mi  tyî;  xXÎyiï;  am-c-ipiu, 

W  ,  /ul.  Tfftt. 

DÉCOUDRE,  ».  a.  défaire  les  coutures,  tx; 
£xçà;  Six-Xùta ,  fut.  Xûat».  |j  Fendre,  déchirer, 
îi*-ffXi'fr» ,  /ui.  ogfa» ,  acc.  y  Décousu ,  uc, 
incohérent ,  îi-ip'p' ,  utx  ,  0;  ,  >jiu.  o'toc 
(partie,  parf  de  îiap-ptrrrjfMH,  fut.  ^yr^t^i) . 
Il  En  découdre,  «n  »enir  aux  main,,  n«Vf«« 
ou  *ta-f*axe,ia» ,  /ul.  |t*xfa|uu.  U  fallut  ea 
découdre,  ii;  pî^v  dis-féri  ri  rpa-ju-ara 
xai  x«-piv  fppu  (a»o-6xîv« ,  fut.  Srlo-opai). 
DÉCOULEMENT,  *.  m.  amfci,  %;  (t). 
DÉCOULER ,  ».  n.  iwcp-^iw  ,  fut.  p*  tûffu. 
H  -rfu  /a.  Découler  d'un  même  principe,  ix 
ttî  aÙTf;  àpxiiç  «ji'vouju  ,  fut.  ^iW.q^xi. 

DÉCOUPER,  ».  a.  oWp»,  /ul.  «pâ,, 
acc.  Découper  en  petits  morcenui,  xipfiaTn;i- f 
fut.  w»,  acc.  y  Découper  à  table,  î*it?ium, 
fut.  lûffu ,  acc. 

DËCOUPLER ,  ».  a.  séparer  un  couple , 
«ïro-Çi6py|« ,  fut.  ÇiuÇ» ,  acc.  j|  Au  fg.  dé- 
chaîner, aposter,  iwaç-iV.fu,  fut.  iiraip-row , 
acc.  U  Bien  découplé,  *ien  /ail,  iOhÎ^ç,  ri;,  iç. 
DÉCOUPURE,  1.  /  ivroftTj,  «î(Vi). 
DÉCOURAGEANT,  asti,  «dj.  oui  oie  /e 
courage,  àOupiav  iripi-nctûv,  oûaa,  oûv  (partie, 
de  ropi-TOut» ,  5»,  /ul.  i5<j»).  ||  Par  est.  fâ- 
cheux, accablant ,  oW;,  ri,  0»  (comp. 

SUp.  OTXTOÇ). 

DÉCOURAGEMENT,  t.  m.  dfo.u.,  a;  (i). 
Tomber  dans  le  découragement,  iôopa  «tpi- 
Tnirru ,  /ul.  irtasûftat. 

DÉCOURAGER ,  ».  a.  ttf  xhuix*  vatl  i(ftt|ii. 
/ul.  xxTx-ffTxo» ,  acc.  Être  découragé,  àdufMw, 
Û ,  /ul.  T.ffû»  :  à66{M>;  fx« ,  M  Se  décou- 
rager ,  àO-jpa  ««pi-mîrT6»,  fut.  meoûpxi  :  iîr.- 
xsîjxvu ,  fut.  xxp.&ûiuu  :  ir-xppniû» ,  fut.  iir- 
a^opiûow  ou  à--tpû»  :  àtrc-'Yivtiffxti),  fut.  p»- 
ocp.ai.  Las  de  soutenir  tant  d'attaques,  U  s'est 
découragé,  xi/.p.T,xt  xxl  àfc-ttprx*  irpô;  rà;  <tjv- 
«X»î;  irpooCcXa;  (xap.vu,  fut.  xxftcûptt  :  à-- 
a^cpiû»,  fut.  iîî-ipîi),  Diod.  Découragé  par 
l'excès  du  mal,-™  jirjrtu  tûv  xoxûv  àK-tipu/.ù;, 
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uî*,  ce,  Phil.  Se  décourager  lâchement,  âr- 
cxna,  û,  fut.  iw».  Il  ne  faut  point  se  dé- 
courager, wx  i--cxvT.Tto-*.  »  point  se  décou- 
rager, xxpripEw,  û,  fut.  rat».  Supposer  ie 
travail  sans  se  décourager,  tû;  rivet;  rpec- 
xxfris£ft>  ou  i-f-xapTtsiw ,  w.  N'être  point  dé- 
couragé par  le  péril,  xvtvSirw;  irpb;  riv  xiv- 
Sjvîv  iyjù  ,  /ul.  î^w. 

DÉCOURS,  s.  m.  «apmpii,  f.;  (r,).  Être 
en  son  décours ,  texp -xxux^w ,  /ul.  ao-w.  |j  La 
lune  est  dans  son  décours,  cvôîvu  tî  atXf.vr. 

(ç6; vu  ,  /ul.  çôîaw). 

DÉCOUSU  ,  cb,  adj.  Koyes  Découdre. 

DÉCOUSURE ,  s.  /.  ?*-;u.é; ,  cû  (i). 

DÉCOUVERTE,  s.  f.  action  de  découvrir, 
àviûpr.<n;,  «o;  (i).\\Cliose  découverte,  iSptjut  ou 
•Sftjia ,  ».tî;  (tî)  :  àvtûîxuux,  axe;  (to).  Les  dé- 
couvertes ducs  au  génie,  tx  ûtw  tûv  coçiv  tupr.- 
utvx,  cdv.  Faire  une  découverte,  xxtvov  n  lûpîaxu, 
/ul.  lOpriffM.  Aller  à  la  découverte  de  la  vé- 
rité, rf.v  oÀïttttxv  ist'jvxw  ,  Û ,  fut.  rat*.  Faire 
la  découverte  d'un  pays  nouveau ,  xûpxv  rtvà 
xx-.vxv  ft*tX* ,  fut.  iooi.  ||  Aller  à  la  décou- 
verte, terme  de  guerre,  xxtx-oxmuûm  ,  /«t. 
tuât» ,  ncc.  L'action  d'y  aller ,  xxTxax&Trri ,  f.; 
(t,).  Qui  va  à  la  découverte ,  xxtxoxsïtc;  ,  eu 
(é).  Envoyer  des  gens  à  la  découverte,  xxrx- 
oxoneu;  nfyam  ,  fut.  ot*ji4*<  Ceux  que  Cyrus 
avait  envoyés  à  la  découverte,  c5;  i«ii»jAfn 
4  Kûpc;  iià  xxTxaxcTrf. ,  A't'n.  Vaisseau  léger 
pour  aller  à  la  découverte,  tû  xxTxoxurtxbv 
îrXcïev,  eu  :  ri  xxTXff/.îïr.cv ,  e*j. 

DÉCOUVRIR,  ».  a.  ôter  /a  cot/i'erfure,  à^c- 
«xittxÇu,  /ut.  oiau ,  acc.  Découvrir  une  maison, 
cixixv  x^o-arrpSw  ,/ul.  âao.  Découvert ,  Crtc, 
sans  abri ,  r  7>.;-7.7t-.;  ,  cç,  ov  :  ioxiTtri;,  t,;,  i;. 
Lieu  découvert ,  toïto;  Gratte; ,  eu  (e).  A  dé- 
couvert, tans  autre  abri  que  le  ciel,  i,  ai- 

Découvrir,  wiM«r  sans  défense,  à<jxt'ï7affTov 
ou  àoûXxxTov  isîu,  £»,  /ul.  îxaw,  acc.  :  puvs'u, 
û ,  fut.  eicrct» ,  acc. 

Découvrir  ,  dévoiler ,  xvx-xxàÛtïtc»  ,  fut.  6<}u, 
acc.  :  txrxx>.û7rr«  ,  fut.  bfyê ,  acc.  :  pu.vou  ,  û  , 
fut.  w<iw,  acc.  Se  découvrir  le  visage,  ix- 
xxXuimfixt ,  fut.  (tyepou  Qui  a  le  visage  dé- 
couvert, t/.-xixx).uu.fiiv&; ,  jj  ,  cv.  Se  décou- 
vrir la  poitrine ,  to  ttt.Oo;  fuuvoe|uu  ,  cûuai , 
fui.  MOftct.  Se  découvrir  la  téle,  tt.v  mçxXy.v 
àTTc-xxXÛTTTejtxi ,  /uf.  h^mu.  Qui  a  la  téle  dc- 
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couverte ,  tt.v  xtsxXr.v  puv;; ,  ri ,  o'v.  Il 
vrit  ses  jambes  robustes,  jat.scùc  tftsm  xxXsùç 
ui-jxXou;  t»  (çxîvw,  fut.  çxvw) ,  i/om.  |J  Le  cu  l 
s'est  découvert,  aiOpix  niXiv  ■Yty.v»  (-viveux:, 
/ul.  •jtvr,at(xxt).  ||  A  visage  découvert,  sans  dé- 
tour ,  npcçxvû;. 

Découvrir  ,  manifester ,  çxtv» ,  fut.  çxvû  , 
acc.  :  îïiXot* ,  û  ,  fut.  tû<stù  ,  acc.  :  çxvtpj;»  ,  û, 
fut.  ûau ,  acc.  :  ittxvuuu  ,  /u/.  £u;w ,  acc.  Us 
découvrent  leur  inimitié ,  Sr.Àcvatv  t/.Opit  évre; 
(Jn>.o»,  à»  ,/mi.  waw).  Découvrir  ses  forces,  çx- 
vipxv  tTTiSuv.v  tt;  peiar.;  ireueuixi ,  eûu.xt,  /ul. 
naejMU.  Découvrir  à  quelqu'un  ses  desseins,  ri 
3cj>.tûu.xTa  Ttvl  xeivecaxi ,  cjaxt ,  /m.  eiaiaxt. 
Je  veux  tout  vous  découvrir,  î:xvt*  û;m  ôtcsSi 
iffriv  i;-ipû  (fut.  a"î;-x-pptjw).  Tout  le  mys- 
tère est  découvert,  fxtvtrxt  tô  xtîi'ppt.tcv  (çxt- 
vcaxi ,  /ul.  çavrlaepai).  Découvert,  qui  n'est 
plus  un  secret,  rpecpxvr,;  ,  r; ,  t;  :  rpi'^r,Xc;  ,  e;, 
cv.  A  découvert,  U  tcû  (u.<pxveù;  :  ix  tcû  îr:e- 
çsvoj;  ou  npo^f,Xeu.  Son  imposture  est  à  dé- 
couvert, çxvipe'î  ion  \fVj$r,  Xe'-ywv  ().i*jw,  /ul. 
idfyê  ou  ||  Découvrir  une  conjuration  , 

la  dénoncer,  rfa  «uvufxeatxv  il<t~xf^ùÙM ,  /kf. 
x-fteXci.  Découvrir  un  secret,  /e  trahir,  ri 
àTïe'ppriTCv  i^-x'p]ft)J.û». 

Découvrir  ,  pénétrer ,  connaître  ,  xxtx-Xau,- 
Sxvw  ,  fut,  Xryeaxi ,  acc.  —  une  conjuration , 
Tjvwpicaixv.  Découvrir  les  secrètes  pensées  d  au- 
trui,  Irtpou  tx;  îixvetx;  xxTx-Xxft&xvu.  J*ai 
découvert  en  lui  beaucoup  de  bienveillance 
pour  moi,  •jtcXXt.v  £v-iï£ev  ajTÙ  ri»  irpi;  t{xà 
tCveixv  (tv-epxu,  û,  fut.  h-ityouMl).  Dès  qu'il 
découvrit  de  quel  côté  était  l'avantage,  im^-h 

TXY^KJTX    <TJV-f,X*     7CÙ     Xp(i(79CVe(  (TJV-tr,!Xt ,  fut. 

ouv^iio-w). 

Découvrir,  inventer,  trouver,  àv-«upîax/u ,  ou 
îo-rjptffxt*,  fut.  rjpT.a»,  acc.  Ceux  qui  ont 
découvert  les  arts,  cî  Ta;  Tt^vx;  àv-iupr,xîT«;, 
wv.  Terre  nouvellement  découverte,  *»  âp?i 
Yvci>pi^cu.ivTi  7/*px,  a;  ("Yvwpniû»,  /ut.  iou\ 

Découvrir,  apercet'otr  de  loin,  xxà-cpâb» , 
û,  fin.  xxT-e^su.xi.  D'en  haut  Ton  découvre 
tout,  il  û^eu;  «xvt*  fort  xx8-cpxv  ou  xxt- 
tîiîv.  De  ce  lieu  on  découvre  la  mer,  çxi- 
vtTat  îvTtûOiv  T)  6sXxoaa  (çxîveaxt ,  fut.  ç-mao- 
u.at).  ||  En  termes  de  marine.  Ayant  découvert 
l'Ile  de  Cliypre,  àvx-çxvavTi;  tt,v  Kûîrpev,  (ivx- 
tfxWtù,  fut.  ©av«),  Jltbl. 

DÉCRASSER,  v.  a.  ôter  la  crasse,  ^iu, 
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û  ,  fat.  tj.i,t  j  ,  acc.  :  ou -r  ) ,  fut.  ~  i  ,  acc. 
||  Civiliser,  rendre  poli,  r.uupou ,  û, /ul.  toata ,  acc. 

DÉCRÉDITER,  p.  a.  —  quelqu  un  ,  à^iwtxâ 
nvcc  iXxaaow  ,  S» ,  /ut.  ûae».  Il  es  l  tout  dé- 
*  rétiîté  ,  toxot,;  rxiLr,',  xxl  tnarii»;  tÇ-iKtas  (ix- 
tmrru,  /ut.  itta&ûiuu). 

DÉCRÉPIT ,  ite,  ad),  ûntpynpwî  ou  lux%- 
To-jr.f  «î  ,  »{,  6»v,  Diod*.  :  tû>  -jt*?*  *«-*«fJ- 
it*i;,  ut*,  o;  (partie,  par/  cfxTï-a^optût* ,  /ul. 
â«-fpw),  PiVit. 

DÉCRÉPITUDE ,  s.  /.  tô  iV/xtcv  ^rpac ,  «c 

DÉCRET,  *.  m.  ^rîpiauLa ,  are;  (^.Pro- 
poser un  décret ,  to  ^r<pt^x  -jpxçw  ,/m.  ^payw. 
Porter  un  décret,  ^r.ç^axt ,  fia.  îoeuxt.  Abolir 
les  anciens  décrets ,  tx  «xXxi  ^t.çioSi'vt*  jmitx- 
>  j>  ■ ,  /ul.  Xûaea. 

DÉCRÉTER,  ».  a.  rendre  un  dtfcrfl,^- 
fS^uu,  /ul.  éacttxt,  acc.  La  guerre  fut  dé- 
crétée, i  ircW-;  ty«ftal«.  Ili  décrétèrent 
tout  le  contraire,  ivxvrixv  ÎBivto  (rîfti- 

jaxi,  fut.  »r.<r.[ixt).  ||  Décréter  quelqu'un  de 
prise  de  corps ,  îtWjvxt  Ttvx  xpîvw  ,  fut.  xptvû. 

DÉCRI,  s.  m.  interdiction*  légale ,  àtta'jfr- 
prjatç,  i«ç  (t,).  Décri  de  la  monnaie,  -h  tû»v 
vcutapxrw»  &Tic$cxiuLxaix ,  a;.  |j  Perte  de  ré- 
putation ,  à-nuix ,  xc  (t.).  Tomber  dans  le  dé- 
cri,  àrtmx  mpi-rur:» ,  /ut.  tï*ocÛ|axi.  Être 
dans  le  décri ,  ânp*;  irps-utpuu ,  /ul.  xiîacoai. 

DÉCRIER  ,  v.  a.  prohiber ,  àîT-x-jepiu» ,  fut. 
tûsw,  acc.  Monnaie  décriée,  tq  iSix.iu.cv  àp- 
«ppw»,  eu.  H  Oter  la  réputation  de  quelqu'un, 
$ix-€xXX«,  fut.  CxXS»,  acc.  Décrié, ée,  îix&ïirc;, 
ce,  cv  :  àV.uc; ,  oc,  «y.  Décrié  dans  toute  la 
Yille ,  xxr*  tw  ir>"Xr»  JixGg't.toî ,  eç ,  ev.  Être 
décrié ,  xxxû;  xxouoj ,  fut.  iwùttcuM..  Sa  con- 
duite est  décriée  ,  fori  tû  (îîw  ou  lîù  toîç;  rpe>- 
«ect;  xxxh»;  ixoûti. 

DÉCRIRE ,  ».  a.  tracer ,  5tx-^pxç« ,  /ul. 
«ypâ^u,  acc.  Il  faut  décrire,  ^x-^pairriov.  || 
Peindre  par  la  parole,  t ix&vZ,u> ,  fut.  tau  ,  acc.  : 
ànr-iixaT» ,  fut.  «au ,  acc.  Objet  décrit  au  na- 
turel ,  xfTjxx  trpoç  tt,*  àXr'.6ttav  xtï-iixxctu.ivov , 
ou  (to).  Décrire  d'une  manière  vive  et  frappante, 
tw-tuin»,  m,  fut.  ûaw,  acc.  ||  Rapporter  en 
détail,  Ji-irjicu.xi ,  cûjmu,  /ul.  r'.acfiat  ,  acc.: 
t  *  -r  ^iojxxt ,  oûfuu ,  fut.  ticepu  ,  acc.  :  êuÇ- 
io%tu,a\,  fut.  tXtwuA: ,  acc. 

DÉCROCHER,  ».  a.  àirô  TïxaaâXeu  XajxCxv»  , 
fur .  Xr'^ciuu ,  acc. 

DÉCROISSEMENT,  ».  m.  fvîoatç,  »u;  (f,). 
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DECROITRE,   ».  n.  diminuer,  i, 
/ui.  jugea.  Sa  puissance   décroît ,  iv-5tJ«aiv 
xùtcj  4  Jûvauu;.  y  La  lune  décroît,  çôivu 
atXïivn.  (<pfl«u,  /ul.  çdéau). 

DÉCROTTER ,  ».  a.  xxOx'pu ,  fut.  api ,  acc.  : 

ttv   ÎÀÙv  àTro-«|xxw,  i»,  fut.  «U.T.9M. 

DÉCROTTEUR  ,  s.  m.  4  duj  xpr.iîïJx;  «x- 
dxi'pbjv ,  evreç  (partie,  de  xxdxîpu]. 

DÉCROTTOIRS,  s.  /.  «rJj-nî;,  iJcc  (*}. 

DÉÇU ,  et.  Fouez  Dkckvoir. 

DÉCUIRE ,  ».  a.  à^u,  fut.  tift.ou,  acc. 

DÉCUPLE,  adj.  hmikimm,  «,  ov  :  îix»- 
TrXaatwy,  «v,  e* ,  9^1».  cve«.  Le  décuple,  t» 
<ïe y. i::/  a ur.  -  ,  ou. 

DÉCUPLER,  ».  a.  *ix**X*at«:« ,  /ut.  â««, 
acc. 

DÉCURIE,  s.  /.  Jixxç,  ei^s;  (Vi). 
DÉCURION  ,  $.  m.  ^iwtîxpxc;  ou  JixxJap- 

DÉDAIGNER,  ».  a.  ne  pai  daigner,  in- 
xî-isti),  m,  /ul.  w<ju,  acc.  P/ul.  —  de  faire 
quelque  chose,  nuit  n,  P/ui.  Il  dédaigna  de 
me  répondre  ,  àtroxptocu;  eux  r.^îuot 
ou  par  le  passif  cùx  i(i";ttûOr.v  uît'  aù?cù  xiro- 
xp'etu;  (â^icw,  û,  fut.  <ôa«).  ||  Xcpriser,  xata» 
çpevi« ,  i ,  /ul.  lia»  ,  oén.  :  unip-cpx» ,  fi ,  /m. 
ump-o^citxi ,  acc.  ou  $én.  Dédaigner  les  pré- 
sents ,  txç  ^uptx;  tTxpx  (luepiv  r.-jt-.y.ai ,  cûuai  , 
/ul.  r.tr.uxe.  Je  dédaigne  tout  cela,  cù£r»x  Xc- 
■pv  tcûtmv  trcucjxxt,  cûtuit,  fut.  racuxi.  Être 
dédaigné  par  quelqu'un,  (nco  nvsç  xxrx-çpo- 
«tesMtt,  cûitau,  /ul.  T.fhi«ojiai ,  ou  ÛTTtp-epxeijutt  t 
ij*xi,  fut.  uTrtp-cç6Y.ocuLxi.  Qui  n'est  point  à 
dédaigner,  cùx  luxaTaippoWcc,  c« ,  cv. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  ad»,  farcies-tufic. 

DÉDAIGNEUX,  ecsr,  adj.  bmpovrusc,  », 
ov  (comp.  ÛTtps;,  <i^>.  urarec). 

DÉDAIN,  s.  m.  utr«ps<J»tx,  a;  (À).  Essuyer 
les  dédains  de  quelqu'un ,  ûwo  Ttvoç  ûnep- 
cpxcoat ,  ûuai ,  /ut.  UTnp-cf6r.acu.xi.  D'un  air 
de  dédain,  uiripcimxû;. 

DÉDALE,  *.  m.  labyrinthe",  confusion  de 
choses  entrelacées,  XxCûptvfte;,  ou  (i)  :  ux'-.v- 
cTpo; ,  ou  (6).  Le  dédale  des  lois ,  al  w»  vo- 
ulu* tmiTcXoxxé ,  w». 

DEDANS ,  adv.  au  dedans ,  ou  en  dedans , 
sans  mouvemciU  ,  ïvJsv  :  avec  mouvement,  fa»  : 
ces  deux  adverbes  se  construisent  avec  Le  gé- 
nitif. Au  dedans  de  la  maison ,  fvAflv  ou  uw 
tx,-  côùac.  Du  dedans,  Wc»i>f  gin.  Par  do- 
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dans,  îiat,  génit.  \\  Le  dedans,  rà  fvîsv  ou 
t«  fvîo8»v,  tndécf. 

DÉDICACE ,  s.  /.  —  d'un  temp/e ,  xxftupuct; , 
ttt«  (r,).  Faire  la  dédicace,  »oyex  Dédim.  |l 
—  dun  livre,  iviM* ,  tw?  (r.).  Discours  en 
forme  de  dédicace  ,  ô  àvxtor.jAxnxc;  ïrpoXc^cç ,  eu. 

DÉDICATOIRE,  adj.  àva&r.uxTixî'; ,  iit  cv. 

DÉDIER,  ».  a.  consacrer,  ivx-TtOruu,  /ut. 
«ux-ttr.au,  acc.  La  chose  dédiée,  àvôBi|i.x,  arc; 
(tô).  Dédier  un  temple,  viùv  xx9-upo'«,  5» ,  /ut. 
wati).  Dédier  un  autel  à  quelque  dieu,  fiu- 
u,o'v  nvi  Oi»  îîpùo», /ut.  ûaw,  ou  lîpûeuxi ,fut. 
ôaejxxi.  y  Didier  un  livre  à  quelqu'un,  pio/is» 
nvi  àvx-rîôr.fu,  /ut.  iv«-draw  ,  ou  ivx-îitxvup , 
fui.  £ifl;« ,  ou  Trpoff-f wviw ,  û ,  fut. 

DÉDIRE,  ».  a.  démentir,  xvti-).Û(«*  ,  fut. 
ivTt->.t1;w  ou  irr-«pô ,  dat.  Je  ne  tous  en 
dédirai  pas,,  tcûto  o«  cùx  àvr-ipû».  J|  Se  dé- 
dire, ».  r.  M  réfracter ,  irxXivMÎiw ,  5>,  fut. 
T.a«,  occ.  Déjà  tous  commencez  à  tous  dé- 
dire et  à  retirer  Totre  promesse,  tcôto  uiv  i.Sr. 
àvx-J'jf,  xxl  âvx-xx).tt;  tt,v  U7tvjx»«v  (âvx-&icu.x;, 
/ui.  $ùacuxi  :  àva-xxXîu ,  û ,  fut.  xxXtaoj] ,  lue. 
Je  me  suis  dédit  de  ce  que  j'avais  avancé ,  ,uit- 

»y»WV   T«    «poofliv    u'pTU,tVX    (p.lTX-"]flV(a<TXO  ,  /ut. 

■jvw^xi),  Eurfp.  Us  ne  pourront  plus  s'en 
dédire,  cùx  forxt  aù?oï;  u,iTx--Yvûvxt ,  Thuc. 

DÉDIT ,  s.  m.  rétractation  ,  rcxXtvuîix ,  *;  (t(). 
Avuir  son  dit  et  son  dédit,  tx  aùra  crat  xxi 
«Ttc-çrjxi,  /ut.  çpraw.  ||  Indemnité  pour  un 
marché  rompu  ,  x  wpLoXs'pr.u.tvT!  Çrjxtx ,  a;. 

DÉDOMMAGEMENT  ,  f.  m.  indemnité  d'une 
perte,  ipuZr,,  r;  (r,).  Donner  une  chose  en 
dédommagement  d'une  autre,  tî  tivc;  àvrt-S{- 
i<MU,  /«'•  îtitreo.  Recevoir  en  dédommagement, 
tî  tivc;  ivn-^»xeaxt ,  /ut.  ifypxi.  Tout  ce 
qui  sert  à  consoler,  nxpau,u6îx,  a;  ("h)  :  irxpx- 
pûO.cv,  ou  (rb).  Ce  fut  un  léger  dédommage- 
ment, aCm  «xpxftuOîx  irca;  ty'vtTO  (fi\s|xai, 
/uf.  -jivr^'.axO.  C'était  pour  moi  un  ample 
dédommagement  de  tant  de  peines,  tcûts  j«t 
tvipi  TTxpxuuOvxv  où  p.ixpxv tûx  iro'vwv  îxitvuv  (ft'pw, 
fut.  c*9m),  C/ir«s.  Dédommagements  de  l'ennui 
du  voyage,  tx  tt;  c^cû  TrxpxfxùBtx,  «*v,  JYai. 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  rendre  ^équivalent, 
Ctu  iffisfMCl ,  /ut.  àu-uyouxt,  acc. — quelqu'un 
de  ses  fatigues  ,  -nvi  tûv  iroW  —  quelqu'un 
de  l'avoir  fait  attendre ,  -riva  rfc  ^tarpiC^.  Se 
Uolommager  d'une  perte,  ttv  PXxGt.v  ôxt'cpxt, 
cù  iï: ,  /ut.  xxsicxx!.  II  fut  dédommagé  de  sa 
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laideur,  lïxpxuufiîxv  tljt  tt;  àucpçîxc  (y.cj, 
/ut.  fi-w) ,  Plat.  Se  dédommager  des  persécu- 
tions de  l'envie,  tcv  çQcvev  i:xpx-u.u6icu.xi,  cû(xat, 
/wt.  r.uejAxi,  P/ui. 

DÉDORER,  ».  a.  tov  x?«<™  &i»%>»,fitU 
^tiffd»,  gén.  Se  dédorer,  tov  xp"ua'v  à~&--?i6o- 
p.xt,  /ut.  TptCr'acaxi.  Défloré,  ée ,  tcv  xjuabv 
à--i;-j7;i.î'.'.;  OU  àTîC-TlTpiaaivcç ,  r,,  cv. 

DÉDOUBLER,  v.  a.  partager  en  deux,  ih/jt, 

■i'.-a::  ;u  ,    û,  /ui.  atpr,<JW  ,  OCC. 

DÉDUCTION,  s.  /.  souitraction,  tçxipiat;, 
»»;  (^).  ||  Somme  déduite  ,  to  ûç-xipiôiv  ,  ivre;. 
||  Rapport  détaillé,  Jwrr.aie,  ««; 

DÉDUIRE,  ».  a.  retrancher,  ùç-xtpiciixi  , 
cûaxi,  fut.  xipr.aouxt.  —  une  somme  d'une  au- 
tre ,  fi  Ttvc{.  ||  Faire  dériver  ,  irxp-xfu  ,  fut. 
xi;» ,  occ.  Déduire  de  quelque  chose  une  con- 
séqôence,  fx  rtvo;  ti  ffup-Tripxîvw ,  fui.  atâ», 
acc.  Conséquence  mal  déduite,  to  àvoxoXouôs* 
Tjaîn'pxffax ,  are;.  |{  Ênumérer,  exposer  en 
détail  et  par  ordre ,  ^i-r^iefMU ,  cûjj.xi  ,  fut. 
riccfixt ,  acc.  :  $\-iptz\k%\  ou  ^t(^-i'pxcu.xt ,  fut. 
iXiùocfxxi,  acc.  Déduire  par  ordre  tous  les  faits, 
îtxvtx  içiÇt;  ^ut-»pxt"-xi.  Déduire  ses  preuves , 
tcj«  i).t'Yxîu;  iîxp-1'xcp.xt ,  fut.  »^o|Aai. 

DÉESSE,  *.  /.  Oix,  «;  On  dit  oumî, 
h»;,  où  (Vi).  Tous  les  dieui  et  toutes  les  déesses, 
flicî  rxvTi;  xat  itâoxi ,  «v  ,  Dém. 

se  DÉFACHER,  ».  r.  ttî  ip-pic  iraùeaai  ,/ui. 
nroqniiai 

DÉFAILLANCE,  s.  /.  Xiiire^x'»»  ««  W- 
Tomber  en  défaillance,  Xiiiwjwxfa ,  û  ,/ui.  r.a». 

DÉFAILLIR ,  ».  n.  tomber  en  défaillance , 
Xhwc^uxim,  i,/ui.  r,»».  Il  Perdre  ses  forets, 
iÉ-aJuvario» ,  w,  /ui.  t'.ou). 

DÉFAIRE ,  ».  a.  rompre,  dMer,  Îix-Xùw . 
/ut.  XÙ9«t. — an  noeud,  dia|Mv. — un  traité  , 
<rjv4rUr,y.  —  un  mariage,  fâfuv.  Défaire  une 
toile,  la  désourdir ,  tov  I<rrov  slvx->.ùu ,  fut .  Xûcm. 

DAfairi,  détruire,  xaO-atpt»,  «*,  /ui.  ai- 
prlaw,  acc.  Défaire  son  fruit,  par  avorfemew, 
x|iQu'axw , /ut.  wû.wc-o.  Se  défaire,  se  don- 
ner /a  mort,  iaaurôv  i^-ot-p» ,  /ui. 

Dlfa:re,  délivrer,  débarrasser,  dur-aXXaoau . 
fut.  aXXxÇu ,  acc.  Défaites-moi  de  cet  homme , 
i«-xXXxÇov  pu  toôî«  «û  «Iv^po;.  Se  défaire  do 
quelqu'un,  dans  tous  les  sens,  txïro&iv  nvx 
iteu'opAi ,  cûjmu  ,  fut.  xaouAi.  ||  Se  défaire  de 
ses  marchandises,  t«  xpt.uuxt*  ^is-mAA»,  6, 

/Ut.  TÎïtt. 
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se  DbAlfct  d'une  chose,  la  quitter,  irc- 
-r.'eijMU./m.  *iEo4r.9C|uu ,  acc.  Il  s'est  défait  de 
sa  charge,  tw  ipxrY»  àn-totn.  Se  défaire  de 
sa  frayeur,  t'w  «po'Co*  A«©-3yi|Mu,  /ut.  Juacy.xi. 
Se  défaire  d'une  mauvaise  habitude ,  xxxiv  (fo 
àte-^cywu,  /uf.  t6id>r,9e{Mii.  Défaites-vous  de 
votre  lenteur  et  de  votre  indolence,  ppxîyryrx 
xai  fxftyuîx*  à«c-8»dU  (imp^r.  aor.  2  d'x«c- 
rîOfpat,  /uf.  à«e-*y«c|/.xi) ,  Dém. 

I'  m.u,  vaincre,  faiWer  en  pièces,  xpxTi», 
&  ,  /uf.  ysu ,  acc.  ou  oén.  :  vtxâw  ,  & ,  /id. 
r<j«.  acc  Leur  aile  droite  défit  notre  aile 
gauche ,  to  ît^'.ï*  xùt»v  ixpxxu  tcû  ir.l  :ù 
f.unTi  .  rjwyiju.cu,  Luc.  Ayant  défait  les  bar- 
bares en  bataille  rangée  ,  ~y.yj.-x\u  imçavtî 
Ttù;  PxpSxpcyç  werîaxc  (vixâw ,  w ,  /ut.  yaw) , 
Diod.  Défaire  complètement  l'armée  ennemie, 
Tci«  «cXipw;  xx&-xtpitt,  S»,  fut.  aiprfru.  Èlrc 
défait ,  yacxejAXt ,  ûjtxi ,  /ut.  i<s<rtfir.^u.x\.  —  par 
quelqu'un,  Ttvc;.  Ayant  été  défait  non  loin 
d'Orchomène,  ïnpî  'Opx'-^»^  yaoyôtic  p.x/.ri, 
Diod.  . 

DtFAir.t,  amaigrir,  fe-ryx**,  /ut.  Ty;ca ,  acc. 
Défait  par  la  maladie,  ttî  vdoo  £x-t»txx*1; , 
ulx,  c;  (partie,  par/.  tfùc-Trxepixt ,  /ut.  txxtî- 
«spau).  Défait  par  la  misère  et  la  fatigue ,  ««vîx 
xxt  «sv»  TirpyjMrtç,  y,  w  {partie,  par/,  passif 
de  Tpôxu),  Jntliol. 

DÉFAITE,  s.  /.  bataille  perdue,  iaax,  r.c 
(y)  :  «Xypî,  t;  (y).  Avouer  sa  défaite,  ryv 
îgzxi  eu.&Xo*ffu ,  w ,  /ut.  yaw.  Après  une  si 
grande  défaite,  TyXucxyTyç  nlr.fï.ç  •ji-jtvTji.ivnc 
(•jîvcttat,  /ut.  ■jiyr.ocfixi).  ||  Eacuse,  prétexte, 
cxx-yt;,  it>;  (y)  :  «pocpxfftç,  t»ç  (y).  Ce  sont  là 
dépures  défaites,  axr.^ti;  txûtx  xxi  «pc^xauç, 
C/jryj.  Mauvaise  défaite ,  «poç *<n;  ou  îtxxlx ,  a;. 
Chercher  des  défaites,  txç  «poçxotiç  SXXcti  xXÀx; 
oxy«TC[i.xt,/uf.  oxr^u*i.  Du  moins  vous  n'aurez 
pas  recours  à  cette  défaite ,  cù  ^xp  îy«cy  tcôto 
■yt  oxt.<;?  ,  Esc/tu/.  ||  Débit  d'une  marchandise , 
«pïotc,  »w;  (y).  De  bonne  défaite,  «piaipo;, 
eç ,       De  nulle  défaite,  a«pxTcc,  ce,  cv. 

DÉFALCATION,  ».  /.  uçaîptoiç,  iu;  (y). 

DEFALQUER,  v.  a.  îiç-xtptcuxt,  cûuxi ,/kf. 
atpxffcuxi ,  acc. 

DÉFAUT ,  s.  m.  imperfection ,  /XXtifip.x  , 
aTe;  (ts)  :  iXxaawpx,  arc;  (tô).  Qui  a  des  dé- 
fauts ,  iXXii«y;  ou  iXXt«y'ç ,  yc ,  t;  :  âriXy'c ,  ni; , 
*c.  Qui  n'en  a  point,  TtXitcç,  e;  ou  x,  ov.  || 
Absence  ou  manque  de  quelque  chose,  ivîux, 
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x;  (t.)  :  a«xV.;,  tue  (r,).  Défaut  de  prudence, 
xorcayvr,  t,;  (x).  Défaut  d'humidité,  xuîpi'x, 
x;  (t).  Début  d'habitude,  AyOux ,  x;  (ri).  On 
forme  ainsi  avec  la  particule  négative  un  grand 
nombre  de  composés.  Au  défaut  ou  à  défaut 
de ,  xvrî ,  gén.  \\  Vice ,  xxxtx ,  x;  (y,)  :  xxxvmc , 
r,Tc;  (t,).  Il  a  des  défauts  qui  lui  sont  naturels, 
cuitx;  tjti  xxxott.tx;  (fy*» ,  fut.  f^w).  Repro- 
cher à  un  autre  ses  défauts,  tx  xùtcG  xxxx 
Tivt  Gvttîi'Ç» ,  /ut.  îoo>.  1|  Défaut  de  la  cuirasse, 
endroit  ou  e//e  laisse  te  corps  à  découvert,  ri 
x*flmVr»pcv  fu'poç  tc3  dwpxxcç,  oén.  àaOïviirri- 
peu  atpcuî,  ou  en  un  iru/  mot  ybfunsmç , 
(y,) ,  Suid.  Etre  frappé  au  défaut  de  la  cui- 
rasse ,  ixtTx^y  tc5  tiptoy  xxi  tcû  6tipxxc<  ^xXXo- 
jxxi,  /ut.  pXr.6yocp.xi. 

Dcfact  ,  refus  de  comparaître  en  justice, 
«y^îuiix,  x;  (ri).  Faire  défaut,  çy^ixic ,  & , 
fut.  you.  Condamnation  par  défaut ,  ipypty  , 
ng  (y).  Etre  condamné  par  défaut,  ijy>r.v  c>Xw, 
fut.  ôçXy.uw.  Donner  défaut ,  ipyjxr.v  Sfluju  , 
/ut.  £ûo<i>.  Gagner  son  procès  par  défaut , 
tpyur.v  XxpSxvw ,  fut.  Xy^epxi. 

DÉFAVEUR  ,  s.  /.  perte  de  faveur  ou  de 
crédit,  t  tcÙ  xittiu-xte;  iXxoou atç,  iw;.  Tomber 
en  défaveur,  tcû  iZiûpznç  ou  ry;  xs>'"« 
ix-irîrrûi ,  /ut.  rriffiûftxi.  ||  Malveillance  ,  àw- 
r/ôitx ,  aç  (y).  Craignant  votre  défaveur,  îûoxc 
tt.v  «pic  ûp.xc  xri^Ottxv  ;U ' "'j  ,  ou  ùiSix  , 
fut.  Siiatû,  Isocr.  Je  tombai  dans  une  grande 
défaveur,  «cXXri  jxct  à-iyfmx  ^ctt  xxi  «pi; 
«î>>.cyç  (-pveu.xi ,  fut.  -pvr.aepxt) ,  Plat.  Etre  en 
défaveur  auprès  de  quelqu'un ,  nvi  d«-ix«xvc- 
puxt ,  fut.  in-tybr.avMu.  Jeter  de  la  défaveur 
sur  quelqu'un  ,  «pô;vov  rtvl  oyv-x-^u  ,  fut.  d\t*. 

DÉFAVORABLE,  adj.  désava  ntageux,  xvu- 
çtXy'ç  ,  yç ,  i;  {comp.  terri  pce  ,  siqj.  i'otxtcc).  Cela 
vous  est  défavorable ,  TcÛTo  coî  t<m  «piç  xxxcy. 
||  Contraire,  mal  disposé  pour,  ivxvn'oç,  x, 
cv  :  îuajuvyç,  yc,  »C  (comp.  tVripcc,  sup.  iarx- 
tc;).  Etre  défavorable  à  quelq  u'un ,  Ttvt  ivxv 
7i''cjj>xt ,  cû{xxt ,  fut.  ûacjjixt.  Jugement  défa- 
vorable ,  y  ivxvrîx  <^ycpcc ,  &y.  Préjugé  défa» 
vorable,  «pexxrxptiffiç,  »toç  (y).  Avoir  sur  le 
compte  de  quelqu'un  des  préventions  défavo- 
rables, Tiriç  «pcxxTX-^ivûcrxft»,  fut.  ■yvuaeuxt. 
Avoir  de  quelqu'un  une  opinion  défavorable, 

TT.V    y.u'pM    «ipî    TIVSÇ    îcÇxV     tJJU ,   /lit.  î^û>. 

DÉFAVORABLEMENT ,  adv.  y.xxû,-.  Tarler 
de  (iuclc;u'un  défavorablement,  tivx  xxxûç  Xi-jw, 
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fuU  XîF.»  ou  «pû,  ou  d'un  seul  mot 
pfa,  à,  fut.  %9<û,  acc.  Traiter  défavorable- 
ment, xxx&ç  îcxcfta-. ,  fut.  itÇcpti,  acc.  Juger 
défavorablement ,   xrc-Jcxiu»;*»  ,  /ut.    âow , 


acc. 


DÉFÉCATION,  ».  /.  Ifi&MtC,  «»:  (r). 

DÉFECTIF,  m,  aa)\  iXXwni;,  t,ç,  i*ç. 

DÉFECTION,  ».  /.  abandon,  «rooraai*, 
x;  (r).  ||  Éclipse,  &X»i<K  iuç  (*). 

DÉFECTUEUSEMENT ,  ad»,  oùx  op0«;. 

DÉFECTUEUX,  ecsb,  adj.  tXXnniç,  %z  ,  i(. 
La  coquette  chercha  &  couvrir  ce  qu'elle  a 
de  défectueux,  i  xxXXumÇeu.ivi)  -pirii  ôtpxrrtûct 
tô  iXXiiTït;  (ÔipxrtO», /ut.  tua»),  r/u/oitr.  Etre 
défectueux  en  quelque  chose,  tî  ou  nvô;  iX- 

XtiïTM  ,  fut.   >    y  f.) . 

DÉFECTUOSITÉ,  ».  /.  fAXtiujAx,  xtoç  (tô): 
i'/.r;o(nu  7.,  xto;  (tô)  :  tô  iX-Xtîrov,  ovto;  (partie, 
neutre   <fîX-XlÏTCW,  /«I.  X«i<]/<n). 

DÉFENDEUR,  ».  m.  ce/ui  qu'on  attaque 
en  justice,  i  (piû-pv ,  evrec. 

DÉFENDRE,  p.  a.  soutenir ,  protéger  contre, 
xuûvw ,  /m/.  uv&,  dut.  ou  àpûvsudu ,  fut.  uvcû 
p.xt ,  oen.  avec  brctp.  Défendre  ses  enfants , 
Tt'xvGt;  xu-uvea,  ou  tûv   tixvmv  ci a-j vouai. 

Défendre  quelqu'un  contre  l'oppression,  auûvu 
tivî  tt.v  Û6ptv.  —  contre  le  froid ,  tô  xpûoç.  Dé- 
fendre ses  amis  dans  un  danger  imminent,  xuûv*> 
toi;  çtXoiç  tôv  i<p-i<rrûrx  xivouvcv.  On  tourne 
«ouw«n(  par  /e*  verbe»  oui  signifient  proprement 
garder  ou  secourir.  Défendre  quelqu'un  de 
tout  accident  ,  X7iô  tûv  îuoxïpûv  tivx  cpuXxcaw, 
/ut.  etÇto.  Défendre  ses  droits,  tûv  tptuTeô 
Jixxûov  irpo-îarxjMtt ,  fut.  Trpo-anio«|Mu.  Dé- 
fendre les  intérêts  de  quelqu'un,  -rm  pcr.«t», 
û,  fut.  r,a«.  Est-ce  ainsi  que  voua  le  dé- 
fendez contre  moi?  oûtw  où  toùî«  ÛT7tp-aarçû« 
sjacî  (înrip-uxxtû»,  û ,  fut.  r>«);  |1  Défendre  quel- 
qu'un en  justice ,  rm  ouv-vi-Yopfat ,  û  ,  fut.  rio» , 
Dém.  ou  ouv-xfopiûc» ,  fut.  ouv-x^opiûau  ou 
euv-tpû ,  Dém.  ou  auvxno-Xoftcp.xi ,  cûp-xi , 
fut.  T.ffcuAi,  Dém.  :Û7rtp  rivtî  Xip»,  fut.  Xi;» 
OU  ipû,  Dém.  :  usip  tivccj  ou  «tpi  tivoç  <xtto- 
Xo-tûuju,  cûaxt,  fut.  ianiuau,  Isocr.  Celui  qui 
vous  a  défendu  dans  les  causes  les  plus  dif- 
ficiles, i  «uvTïyopsç  cm  tûv  Îuvctxtwv.  Toutes 
les  causes  que  j'ai  défendues,  kôûhu  uv  ouv- 
T^c'puax  •!  i/.x'.. 

se  Défendre ,  ré*i»ier  â  la  force, 
fit.    uvowjfcxi.  —  coutre  quelqu'un,  tivx.  H  Se 
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justifier,  uitip  ioaurey  à«c-Xo*;icjxxt  ou  simple- 
ment xne-Xcvt'cuxi,  tùyju,  fut.  tiosuxi  :  xîtgào- 
-  !  3.7  irsucuxi ,  cûaxt ,  fut.  r.acuxi. 

SI  Dud:  :  r.  de,  refuser ,  îîxp-xtT«cp.at ,  cy- 
{xxi,  /ut.  TÎdcaxi,  acc.  —  de  faire  quelque 
chose,  tô  pi  irouiv  tx.  Il  s'en  défendit  eo 
alléguant  sa  vieillesse,  Tfxp-ipTT«xTo  tô  -yijpxç 
iffXcunvo;  (Ter/cjtxt,  fut.  cyrioz^su). 

Défendre,  interdire  t  XTC-xfeptûu ,  fut.  i~- 
|  xfcpiûoM  ou  xit-i pû ,  acc.  Je  vous  défends  de 
faire  cela  ,  1-  -,  :  :  j  ■  >  au  toûto  tcuîv  ou  af. 
tcOto  xckIv.  On  lui  a  défendu  de  s'en  aller, 
xff-itpDTxt  xùtw  àr-iXOiîv.  La  loi  défendait  de 
monter  à  cheval ,  xw-r/ppiuT©  xxtx  vt'fiov  ÎTnru» 
Xproflxi  (xpxcjAxi,  û|mu,/u/.  xprocu-xi),  Plut.  Chose 
défendue,  irpâ-yu*  XTr-appiuSiv ,  tvT6«j,  OU  xs- 
tipt{Uvev,  ou  (tô).  Le  législateur  a  défendu  d'in- 
sulter même  les  esclaves ,  £  vep-cOimc  ûuôXuoi 
p-r'V  (';  ^oÛXguc  l'.y.\v.-4  {:jZz:.",<ù  ,  to» ,  Dém. 
La  loi  leur  défend  de  paraître  à  la  tribune, 

TOÛTCUÇ  3  VOfXOÇ  iS-tîp-ftl  TO'J    PxjXXTCî  (i^-it'pTw , 

fut.  iipÇe») ,  xTsc/ii  :  Défendre  à  quelqu'un  l'en- 
trée de  la  ville,  Ttvx  tt;  itoXib;  etT:-tip^»t 
fut.  lîp^ea.  Défendre  le  vin  à  quelqu'un  ,  -nvi 
oîvou  «fp-p  ,  /ui.  s":  -  m.  ||  Se  défendre  une  chose 
à  soi-même,  »'en  aestenîr,  X7f-«xip.xi ,  fut.  àç- 
t^cuxi,  otn.  Je  n'ai  pu  me  défendre  de  le 
faire ,  oùx  àr-âoxcjxrv  tô  (iti  cûtu  ircuïv. 

DÉFENSE ,  ».  /,  résistance  à  Cagression, 
dî{«>v«,  t.;  (r,).  Faire  une  vigoureuse  défense, 
toxupû;  x{xûvouxt,  /ni.  uvcv|xxi.  Prendre  ou 
embrasser  la  défense  de  quelqu'un,  ml  àuwvw, 
/ur.  uvû.  Défense  d'une  place ,  d'un  pajs , 
ô  Crràp  rîi;  trcXcci»;  ou  ûirêp  tt;  y/bxç  û|xûv(- 
oOxi  :  tô  Tf  TCOiUi  ou  ttî  x»??  xpvicv.  Souvent 
le  mol  défense  n«  se  traduit  point.  Pour  la 
défense  de  la  patrie,  uirip  tx;  irxTp!o*&î.  Pour 
sa  propre  défense,  ùntp  rr;  Ixutcû  ourr.pix;. 
Négligeant  le  soin  de  sa  propre  défense ,  ip*- 
Xriox;  ixuToû  (xaiXtu,  <"> ,  fut.  r.crco).  Prenez  la 
défense  de  ses  enfants,  tûv  xùtoù  xai'îwv  «m- 
jxîXoy  (îm-(xi).caxx ,  /u(.  u-iXiiocu-xt).  Se  mettr 
en  défense,  xvTtrxpx-oxiuxîtj«u ,  fut.  rfxouxt. 
Préparatifs  de  défense,  âvrirxpxwuTi ,  r;  (t.). 
Qui  est  sans  défense,  xîîxpxVnuyoç,  c;,  cv  :  iepti- 
Xxxtgç,  oc,  cv.  Place  de  peu  de  défense,  «ppcû- 
piev  îuxçûXxxTcv ,  eu  (tô).  En  état  de  défense, 
ox'jpo';,  x,  o'v.  Ville  parfaitement  en  état  de 
offense.  B&ltj  •jtvvaiw;  ©pcu:taf*tvr,  ti  xxi  xt- 
xXttx^ivT.,        (çpcupiu,  û  ,  fut.  r.at*  l  xXtîw, 
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fut.  xXsiaw),  Rérodn.  ||  Défense  en  justice,  <nv- 
rppix,  eu  (t.).  Embrasser  la  défense  d'un 
accusé,  tw  çiù-jcm  oyvr.-jcîiu»,  û,  fut.  t/to», 
Dém.  ou  oy*-a-ppiûu,  fut.  cyv-a-rcpiyaw  ou 
cv»-«pû,  Dém.  ou  auprap-nju,  /ul.  tapai, 
ou  ou{iis*p-îefT«{AXi  ,  /ul.  o-jjXTrafflt-arria'.ftat. 
Hypéride,  dans  m  défense  pour  Phryné,  'ïiu- 
piiSr.;  oy»-o"ycf lûto»  rç  «tpiivTi  (f«irlic.  </<•  erjv- 
a-^cp ivm)  ,  Jthén.  Je  prie  mes  amis  de  prendre 
ma  défense,  a- .û  joi  tûv  çtXwv  riva  ojv- 
•iirtiv  (in/în.  aor.  2  irréc.  de  uuv-x-rcpiûu,  Dcm. 
J'alléguerai  les  lois  pour  ma  défense,  irap- 
*Xtuxi  cuvr.p'p  su;  tu»;  vc'u.iv;  (irxp-t'xeuai ,  /ul. 
i'v  ■  -  ■  ,  Eschin.  Rédiger  la  défense  de  quel- 
qu'un par  écrit,  tt,v  auvr^epix'»  iv  fpx}4.fAX(ji 
-ncii'cpzt ,  e3j*at ,  fut.  rocuxt ,  Synés.  Moyen 
de  défense,  àrr&Xcjia,  a;  (r).  Employer  un 
moyen  de  défense,  irre-x^a  nvî  y^pâcjxxi , 
5,^1,  fut.  raclai.  Préparer  sa  défense,  ano- 

Xe-jfîx»    ;j.:/ITï(u  ,    M ,   /ut.  XCfM. 

Dstcksi,  prohibition,  itca.fi ftHXSU},  «m;  (t.). 
Faire  défense .  uove*  Defisore. 

DEFENSEUR,  s.  m.  qui  combat  pour,  ouv- 
«•^tavtoTT.î,  ci  (ô)  :  otapxemcmî;,  cû  (ô)  :  {ïcr.Oo; , 
où  (c).  |!  Protecteur,  conservateur,  npoerroirr.; , 
eu  (ô)  :  aurf.? ,  r.?o;  (s)  :  çiXa*,  x*s<  (é).  [J  Çui 
por/e  «i  faveur  de,  «-jvtiy.pc; ,  tu  (i). 

DÉFENSIF,  m,  at/j.  Armes  défensives, 
inÙA  oxt^acrrriptx,  mv  (tx).  ||  Ligue  défensive, 
iinaxit'x,  a;  (i).  Ligue  offensive  et  défen- 
aive,  <rjviu.xymi% ,  aç  (f.). 

DÉFENSIVE,  s.  f.  Se  tenir  sur  ta  défen- 
sive, àjur»cu.xt,  fut.  uvtàu.xi. 

DÉFÉRENCE,  s.  /.  ÛTCi-.;t;,  cru;  (f,).  Avoir 
dfl  la  déférence  pour  quelqu'un,  ™i  û--tûtw, 
/m/,  »û*u.  Ayez  pour  moi  cette  déférence,  t&ùt' 
àt  iuAi  x&ptaxto  (y_xp[^cu.xt ,  /ul.  îciaxt).  Man- 
quer de  déférence  pour  quelqu'un,  tm&c  *ap- 

apjXÛ»,  à,  fut.  %atù. 

DEFERER,  v.  a.  décerner,  àîîc-njio ,  fut. 
»tu.£»,  acc.  Déférer  à  quelqu'un  la  suprême 
autorité,  rh  ?ûv  cXw<  èmpiXuav  tivi  i'u- 
fr.crrtûu,  /«r.  tûow.  Déférer  à  quelqu'un  le 
commandement,  r.ftuÀvs.  Ttvdc  xa6-tcmr.p.i ,  fut. 
/.y-y--,-.  .  Déférer  a  quelqu'un  le  serment, 
fifxcv  irapa  tcvo;  Xau.ëavu,  /ul.  Xx^cp-xt.  ||  Dé- 
férer un  Cuupable ,  le  dénoncer,  tivo;  iSuîav 
tto-xyj£X)aa ,  /ul.  ayriXi. 

Dkfum,  ».  n.  condesendre,  us-ttxw,  fut. 
•  £«  :  x*f n;'-(A.at ,  /ul.  imitai,  oui.  Déférer  au 
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sentiment  d'un  autre,  rue;  ^v»pç  <n>v-Tiôiu,x'. , 
fut.  Tjv-Qr.aiu.xt. 

DÉFERLER,  v.  a.  ouvrir  le»  voile* ,  Ta  itrnx 
ava-ïri7avrj(xi ,  /u/.  TtiTxau. 

DÉFERRER,  v.  a.  ôter  les  ferrement* ,  ik 
e»iîr.piifi.a7a  Trtpt-a-.:iw ,  G»,  fut.  aîprou ,  aéw. 
Déferrer  une  lance,  ty.v  tt,;  Xo'-jjnr.;  aî/ji.r.v  i£» 
xipt'w,  £»,/mI.  t(j.  Déferrer  un  cheval,  fjrra* 
tb{  xpy.Tiî^a;  i;-xipîa>,  û.  Quand  un  cheval  se 
déferre,  orav  unie;  tic  xpurcîîa  àïst-&âÀ$  {%-.>■ 
CxXXw,  /u/.  CiXi). 
DÉFEUILLAISON ,  a.  /.  f«Maft«a,  aç  (r,). 
DÉFI,  a.  m.  irpcxXy.nt; ,  iw;  fi).  I  airo  ou 
porter  un  défi ,  rp5-xoX»'ij/.xt ,  ciaxi ,  fut.  xxXi- 
acpixt.  —  à  quelqu'un  ,  tvwî  Fo*/ex  Difier. 

DÉFIANCE,  s.  /.  i-inna,  a;  'r,).  Défiance 
de  soi-même,  rb  taurô  à^icrriîv  (infiit.  d'àrct- 
arjw,  £»,  /u/.  iîju).  Avoir  une  juste  défiance 
de  ses  propres  forces,  cù  ui-r*  cùS'  ûr.if  rrô 
•îivaftt-»  çpivt'**,  û,  /ul.  Ta».  Éprouver  de  la 
défiance,  àmoriw,  û,  /ul.  row.  Inspirer  la 
défiance,  dman'euxi ,  ciaat,  /ul.  r,frr,a9|&ai  * 
û)T-crmucuat,  /ul.  tuOr«aeu.at.  Qui  inspire  la  dé- 
fiance, âmerreç,  e;,  cv  :  Cirirrre;,  c;,  ev.  En- 
trer en  défiance,  il;  ûro^ix»  ip^rtîrru,  /ul. 
Tîtatiuixt.  Regarder  d'un  œil  de  défiance,  u.ib' 
îiiz-ilfixç  cpxw,  i,/ui.  c|caai,  acc.  Défiance 
réciproque,  a-riçuXaxrî,  r;  (â). 

DÉFIANT,  aktk,  ot/j.  Taxûircrrrc; ,  o;,  ex 
DEFIER,  v.  a.  tess-xxXi'jum  ,  cûu.ai,  /ul. 
xaXi'acjxxi.  —  quelqu'un  au  combat,  nvà  ii; 
fxxxr.v.  U  défiait  tous  les  Perses  en  combat 
singulier,  Tîpo-»xaXtÎ7c  rtxx  ^tuXî'p^vcv  twv  Iltp- 
oiv  p.cvCftaYjiOxt  (fiovcu.xxio> ,   »,  fut.  t'.ow).  |j 
/j.  Défier  quelqu'un  ,  lire  capable  de  lui 
disputer  le  prix,  nvi  ou  Tipî«  Ttvx  apXXx'i(4.xt , 
û(xai,  fut.  rocfiai.  ||  Je  vous  défie  de  faire 
cela ,  je  gage  que  vous  ne  le  fera  pas ,  i~- 
•pjwfMÛ  et  pi)  iruriffii*  tcûto  (iyyjâcaai,  ijfcx; , 
/ul.  lîo&fMU  :  mu*»,  «*,  /ut.  r<xu). 

si  Dtriaa  de ,  àmorio ,  û  ,  /ul.  ,  aai. 
Us  se  défient  les  uns  des  autres,  dstrroûou 
à>AT>.ciî.  On  se  défie  de  lui,  âmentnu.  Sa 
défier  de  tout,  navra  ûn-crrriûu ,  /ul.  iûsw.  U 
se  défie  de  tout  le  monde  ,  lusîvtnç  iyii  irpiî 
<£jravTa<  M  ||  Ne  se  défier  de 

rien ,  ne  pas  s'attendre  à  ce  qui  arrivera ,  w$s* 
Jwutc*  iXrn^w ,  fui.  îcw. 

DÉFIGURER,  v.  a.  «apa-noi»»,  w,  /ul. 
«A*».  La  maiadie  l'a  tout  défigure ,  «x  tt,c 
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tcù;  «ap-cVraç  iîrt-TtpTrh» ,  fut.  Ttçyu.  —  en  lui 
tenant  de  jouet ,  fîXb>?a  Ttî;  ôàXci;  iroj ~iyu  , 
fut.  «;u. 

DÉFRICHEMENT,  ».  m.  ippiaîa,  a; 
DÉFRICHER,  ».  a.  ip-^cu.ai./ut.  âoeiwu,  acc. 
DÉFRISER,  v.  a.  d^/aire  la  frisure ,  wèf* 
^cffTp'j-^'J»  iva-iïCTâvyjoi ,  /ul.  «triau». 

DÉFRONCER  ,  ».  a.  àva-rrryao»,/ul.  tctv>5», 
acc.  y  Au  fig.  Défroncer  le  sourcil,  to  yi~ 

tw-cv  yùi<*  ,    û  ,  /ul.  ,  OU  tïïav-tr.ai , 

/mi.  iitav-riow.  Ayant  un  peu  défroncé  le 
sourcil ,  u.txp     Jirav-«t;  tûv  oçpûwv ,  Luc. 

DÉFUNT,  iST»,  ûrfj.  u.«T-r,XXax«;,  ula,  c*;, 
géntt.  g'tc;  (pari.  par/,  de  (UT-aXXâaaat ,  fut. 
aXXâ£u)  :  TtTiXtuTrxû;,  uîa ,  e;  (partie,  parf.  de 
TtXtuTau,  û,  fut.  riaot)  :  Ttôvr.xw;  ,  yîa,  c; 
(partie,  parf.  de  &vt,oxu ,  fut.  ôavcûftat).  On  em- 
ploie  aussi  le  subst.  p.axapiT»i;,  eu  (i). 

DÉGAGEMENT ,  ».  m.  action  de  r<n'rcr  un 
gage,  ^  tcv  ivi^iipcu  âvâXr.^i;,  t«;.  ||  Ac- 
tion de  délivrer,  de  dibarrasser,  àiraXXayii ,  f. ;  {ri). 
Il  Sorlie  secrète  K  îu^tîeç ,  eu  (x). 

DÉGAGER,  v.  a.  retirer  ce  oui  l(ai{  enga- 
gé ,  â*a-Xau.Sa\t» ,  fut.  Xi^cpai  ,  au.  Dégager 
sa  parole,  se  dégager,  tt>  «îanv  àva-Xau.Gâvw. 
Dégager  la  parole  de  quelqu'un,  «va  rnç 
umv^inaç  âi;6-Xvu,  /ut.  Xuau.  |l  Délivrer,  à— — 
aXXâaau  ,  /«t.  aXXa£u ,  acc.  Je  ne  sais  corn» 
ment  me  dégager,  tùx  o?£a  J-w;  irr-xXÂx- 
xOrlacfMu.  Se  dégager  des  filets,  ix-Xm'u,  û, 
/ut.  T.a».*  Il  Dégager  un  soldat,  lui  faire  ob- 
tenir son  congé ,  Ttva  tt;  orpaTia;  àr9-X0cj«»  , 
fut.  Xuacw.au 

DÉGAINER,  v.  a.  tter  du  fourreau ,  ix- 
xivc'w,  fi,  /ut.  ûau,  acc.  ||  Être  toujours 
prêt  à  dégainer,  «piXcLcax"»»  »  «,  /ut.  rau.  II 
fallut  dégainer,  to  irci-ju-a  tt;  p.âxr.v  à*-»Sn 
xai  x,'?*I,y  '?7CV  (à^c-Caîve»,  /ut.  6T.acu.ai). 

se  DÉGANTER,  ».  r.  tw  x"?«  pu.vccu.ai, 
cjtiai,  fut.  fatacu.au 

DÉGARNIR,  v.  a.  démeubler,  âirc-ex(va!> , 
fut.  àaw,  arc.  ||  Dépouiller,  pu.vc»,  fi»,  fut. 
ûaa> ,  acc.  :  <j>-.Xc'<i»,    «•,  /ut.   ûau ,    acc.  /.e 


acu  itàVj  u.îTa-Ci€>.r.Tai  to  irpc'aw~w  (atTa-€âX- 
X»  ,  fut.  Zsj.û).  Visage  tout  défiguré,  -h  «u.cp?o; 
o\}u; ,  iu>;.  y  Défigurer  les  mots ,  tes  mal  pro- 
noncer, Ta  prixara  Jta-çoiiju ,  fut.  çOipû. 

DÉFILÉ,  s.  m.  oùyr* ,  twe  (d).  Les  dé- 
filés, Ta  CTiva,  tàv. 

DÉFILER,  ».  a.  fP-iîpw ,  /ut.  tpû  ,  acc. 
DéGler  une  aiguille,  to  vîïuji  tt;  (UXg'vt;  t~- 
•tpw  ,  /ut.  tpû ,  ou  iÇ-a'.pi'u  ,  à  ,  /ut.  atpraw. 
Défiler  de  1*  toile ,  tc*  îotov  àva-Xûu ,  fut. 
Xûa».  y  Au  fig.  Défiler  son  chapelet,  «âvra 
i  jilr-,  &u\-ipyziLxi ,  /ut.  »X»iiacu.au 

Defuer  ,  ».  a.  pn«er  à  /a  //e ,  trap-tp- 
X«u.at,  fut.  tXi'jacaai  :  ît-ipxcu.at,  fut*  »Xw- 
ocu.au  Défiler  par  des  lieux  étroits,  Ta;  srtvo- 
Xùipîit;  fx-u.r,pûcaai ,  fut.  ûocuai ,  Suid.  Ajant 
fait  défiler  ses  troupes,  ix-jirp'jaâuavs;  tt*  Sû- 
>saiv ,  Suid. 

DÉFINIR,  ».  a.  dot^M,  fut.  tau,  ou  au  moyen 
êfi^euat,  fut.  t'aciuai ,  acc.  :  âç-opil[w  ou  Jt-cpt^w, 
fut,  tau,  acc.  :  ào-opn[cu.ai  ou  ît-cpî^cjxai , fut. 
fatjsfti,  acc.  Ils  définissent  la  rertu  une  cer- 
taine impassibilité  de  l'âme,  dp^errat  Ta;  âpcTà; 
àîraOïtaç  Ttv*;,  ^ristf.  Facile  à  déGnir,  «ùo- 
ptoTc; ,  ce ,  m.  Difficile  à  définir ,  îuacptoro;  , 
e;,  cv. 

DÉFINITION ,  ».  /.  action  de  définir ,  dpt- 
ou.c;,  cû  (c).  Définition  contraire,  ày9epiau.c'c, 
cû  (4).  y  Formule  ou  termes  d'une  défini- 
tion, fpc;,  c-j  (c),  Euct.  Regarder  les  défi- 
nitions géométriques  comme  les  plus  sûres , 
tcù;  «pfa>u.»Tftxcù;  dpcv;  iXTiOiarâToy;  Trjîcuwit, 
C.->.~: ,  fut.  m'a:u.at ,  Synés. 

DÉFINITIVEMENT ,  adv.  TtXiuTaîov  :  tô  ti- 
Xi'JTaîcv  :  tiac;. 

DÉFLAGRATION,  s.f.  îtâxa-jat;,  cw;  (f,). 

DÉFLEURIR,  ».  a.  air-avC;*» ,  fut.  tau, 
acc.  Il  ».  n.  à7r-av8i«a,  fi ,  /ut.  raw. 

DÉFONCEMENT ,  s.  m.  tournez  par  te  verbe. 

DÉFONCER,  r.  a.  faire  sauter  le  fond,™ 
irjoatva  iç-atpsw,  5»,  fut.  raw.  j|  Défoncer  le 
sol,  creuser  profondément,  tt.v  -jf.v  cpjaaw, 
fut.  \t\w. 

DÉFORMER,  ».  a.  $ia-arpt'?u,/uf.  arfiyu,  acc.  régime  indir.  se  met  au  génitif.  Dégarni  de, 
DÉFRAYER,  ».   a.  —  quelqu'un  de  ses  ivSui;,  V,;,  iç,  gén.  :  fju.vo; ,  ii,  o'y,  gén.  : 
dépenses,  x?T'.a*T*  nvt  »"»  Tiî  ^*va;  x«-  ^l)-5'îi  0<î»-  Dégarni  d'arbres,  aîiv- 

pti»'w,  w,  /«'•  Défrayer  quelqu'un  de  îpo;,  0;,  ov.  Dégarni  de  soldats,  dtçscjpc;, 

sa  route,  içc^tâ  :w  ^tîwu.t,  fut.  £tiaw.  c;,  cv.  Dégarni  d'argent,  àx?T'u*XTC*  1  6Ç»  0>* 
Se  faire  défrayer ,  îçcîtâC-"-»» ,  /ut.  aacaxu  ||  ,  On  forme  ainsi  avec  ta  particule  négative  un 
Défrayer  la  compagnie ,  par  se»  »onj  mots ,  \  grand  nombre  de  composés,  jj   Dégarnir  une 
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<ville ,  '  la  Miser  sans  garnison ,  ttv  r.ù^ 
*çpev>tTe*  i™. ,  ià,fuL  (x«<*.  Dégarnir  le  cen- 
tre de  l'armée,  -n  fu'ocv  ttç  txÇi««  xivo»,  û, 
fut.  «a».  Dégarnir  les  rangs  dune  phalange, 
ris»  çatXafT*  Xi-srôrt»  ,  /ut.  u«*. 

DÉGÂT  ^  f .  m.  x*x»<n; ,  imç  :  pxdCr,  , 
r.;  (^)  :  Xûfuî ,  r,;  (<).  Qui  n'a  éprouré  aucun 
dégât ,  «ixMTCî ,  e; ,  vt  :  «Ô.aSii; ,  r.ç ,  tç  : 
dtoftjtovTec ,  cç,  «.Qui  n'en  lait  aucun,  «GXx- 
Cri;,  *,  fc  Sani  dégât,  i6X«e<iç. 

DÉGAUCHIR,  v.  a.  t*xv-cpô*u ,  & ,  fut. 
«âoca ,  flCC. 

DEGAUCHISSEMENT ,  ».  m.  i:rxvîpOa»<ji; , 

(*)• 

DÉGEL,  t.  m.  4  tcS  iri-pj  Xûaiç,  sue. 

DÉGELER,  ».  a.  -nix»,  /ul.  tt$«,  occ. 
j|  r.  ».  twuju,  /ul.  Tauer,«6jMW. 

DÉGÉNÉRATION ,  »./.  ù*o?opx,  iç  (i). 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  n'Oe  p/ui  dione  de 
sa  nai«anc<,  tû  -j-ivcu;  tx-irtîrrcû ,  /ut.  motû- 
uat.  Dégénérer  de  la  vertu  de  ses  pères,  tîîc 
twv  irf&--yfr6V0Twv  xvîpx^xfttxe.  iç-i'arxfMU ,  /stf. 
sWnieefMB.  Dégénéré,  ée,  o^o-rm!;,  fc.  La 
faiblesse  de  cette  âme  dégénérée,  *  iv  tyî  «foc? 
<yj<rrmia,  <«.  Qui  n'a  point  dégénéré,  toô 
-rt'vco;  «Aicç,  a,  ov.  Ne  pas  dégénérer,  r?,; 

TTir;  w  7;  à;  ett;  d^'.OÎ  oW-TlXtcd,  û  ,  fut.  TtXl'au. 

Ne  laissez  point  dégénérer  la  gloire  de  vo- 
tre père,  pii  «tpi-o'pa  rfa  «XTpûxv  JsÇxv  iv  aà 
*aTa-Xûw»av  (ffipt-opx»  ,  û  ,  /ul.  o'^cuxt  :  xxtx- 
Xâ«,  /ul.  Xu««a).  Les  races  dégénèrent, 
çGtiprrxiïi  «r*Vn  (Jix-^Otîpoftai , /ut.  ç8xpr,«{i«t). 
Décélérer,  se  détériorer,  empirer,  i|xauTOÛ 

X*'PUV    f»«}UU,    /Ul.    •JtVTÎffCjA.OH    I    »Vl  TO  X''?C> 

•rpfafUU,  /ut.  TpxTnr.<xcu.xt  :  Uïrc-oipouxt ,  /ul. 
6ir-iyix*r>cujti.  Dégénérer  en  maladie ,  il; 
vcerot  àiw-Gxîvu ,  /ul.  6t!<ïcu,xi. 

DÉGLUER  ,  ».  a.  toô  t^ow  âir-xXXx'<xau , 
/ut.    «XXâ^»,  occ. 

DÉGLUTITION,  ».  /.  xxtmtooiç ,  tuç  (r). 
Le  conduit  de  la  déglutition,  x«T«troTp«,  otç  (r). 

DÉGOISER  ,  v.  a.  XxXi»  ,  f>  ,  /ul.  r.  ju  ,  a  ce. 

DÉGORGEMENT  ,  s.  m.  ixpeii,  r;  (t.). 

DÉGORGER  ,  ».  a.  déboucher, 
â)  ,  /ul.  trot,  occ.  ||  Se  déborder,  se  répandre, 
ùi-pû»,  /ul.  piûadi.  ||  5e  dégorger,  en  par- 
lant du  poisson,  tt(v    îXùv   àir-ipiûy.uai, /ut. 
•pefiCesua  ,  ou  air-tu-iu,  â> ,  /ul.  mt'au. 

DÉGOURDIR ,  if.  a.  éveiller ,  exciter,  t'viîpw, 
r*âff.   iTr"'  «ce.  U  Foira  tiedir ,  x>.txû«»,  /ul. 
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x*(i  ,  occ.  Il  Habituer  au  commerce  des  hommes  , 
ifoitu(* ,  m ,  fut.  ri*»  ,  occ.  Se  dégourdir , 
toîç  àv«p«r&iç  x?TÎ<rfxi  i\î«<jxcjMU,  /ul.  îiJx- 

DÉGOURDISSEMENT,  s.  m.  fypoie,  sm{  (Vi). 

DÉGOÛT ,  s.  m.  aversion  pour  une  chose 
dégoûtante ,  *spo«  ,  su  (4)  :  otxij ,  ne  (i)- 
Jusqu'au  dégoût,  â/.pi  xoasv.  Donner  du  dé- 
goût, xopov  ou  fioTiV  i|A-«cifw,  »,  fut.  t,««. 
—  pour  quelque  chose  ,  nvo'c.  Prévenir  le 
dégoût,  Ttj>  jto'pw  àir-avTsiu,  û,  fui.  t,»m.  Éprou- 
ver du  dégoût ,  àaxcu.su,  <  i  j.\,  fut.  Ti^r'o'.}i.at. 
Les  malades  prennent  en  dégoût  les  mets  les  plus 
«ains,  0u<rxipeûvou<nv  c(  vcacûvTt;  tûv  ^puu>sTMv 
?«'  xxtap'.ÛTXTa  (îuo^ipoûvti ,  /ut.  awi),  F/uf. 
||  Dégoût  général  pour  tous  les  mets,  ««p.Çîa, 
a;  (ti).  Oter  le  dégoût,  t*v  ftvees^sn  irp*^«, 
fut.  oyû.  ||  Dégoût  superbe,  to  à^ûccpcv,  c«. 
Avec  dégoût,  àvixî'pwj. 

Décoct,  au  figuré.  Dégoût  pour  la  vie,  i 
tcû  pîcu  xoptî ,  eu.  Causer  des  chagrins  et  des 
dégoûts,  Xû«*c  xxi  4«x<  irxp-i'x»,  /ul.  iT;u. 
Avoir  du  dégoût  pour,  àiro-<rrpiçcu,*i,  /ul. 
oTpacpr.aoaxt ,  acc. 

DEGOUTANT,  a.tti,  ad},  qui  soulève  le 
cœur,  àaû^Tic,  r.;,  i;  :  vatmûoY.c,  ne,  «;•  ||  -•'  ' 
figuré,  air/_p:'; ,  « ,  ôv  (comp.  ai<rxpoT»po;,  lup. 
at«Xpo'TaT©ç  ou  aîo-^to-rcç). 

DÉGOÛTÉ,  ei,  adj.  qui  a  perdu  C appétit, 
ivoptxToç ,  e; ,  ev.  ||  Qui  te  dégoûte  aisément, 
à^îxcpoç,  ce,  ev.  Faire  le  dégoûté,  àxxiTcu**, 
fut.  î«fi.xt.  Il  n'est  pas  dégoûté,  il  sait  ce 
qui  est  bon ,  dit  ro  xxXo'v  (ov£a ,  fut.  t'acux!). 

DÉGOÛTER,  v.  a.  inspirer  le  dégoût,  xopcv 
Tivi  ja-TT&u'b» ,  5» ,  fut.  lia».  —  du  vin ,  tc5 
aveu. —de  l'étude,  tû.»  Xô^mv.  Je  veux  vous 
en  dégoûter,  wiripxopov  a»  tcûtw  miiau.  Être 
dégoûté,  éprouver  du  dégoût ,  àorxcji.xi ,  £»{mu, 
/ul.  -'':r  -..  i  x..  —  de  quelque  chose ,  -n.  Je  suis 
dégoûté  de  tout,  x:'po«  lx«  fa  «xvruv  (f^w , 
/ut.  i'mi.  Il  n'est  pas  encore  dégoûté  de  vi- 
vre, oui"  owtôv  toO  Çriffxi  (MTxatXitac  Tt;  fyc 
Us  se  dégoûtent  de  la  vie,  u.ï«;  «ùroï;  17- 
■piTou  ri;;  Çw-ij;  (f -j-"pvcu.xi ,  /ul.  «yivTt<j*u.xi).j 
On  se  dégoûta  de  lui,  xope;  ûît-tTaOiv  aiTcî 
(ûïr-îpxofixt ,  fut.  iXiuffcaxi).  Qui  ne  se  dégoût  c 
point,  àxopiorro;,  e;,  cv.  —  du  travail,  tsû  iw'yow. 
On  s'est  dégoûté  de  cette  coutume,  ÔK-r.px*u- 
txi  to  Wc;  (àre-xfx*i!''ou.xi,  cvu.au,  /"ut. 
I  acu,ai). 


« 
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DÉGOUTTER,  p.  n.  tomber  goutte  à  goutte ,  I 
ortx^M ,  /«/.    <rrx;«  :  àm-aragu ,  /ut.   rrâ^»  :  . 
Xt-ô-.uai  ou  xx7x-/.tiCcu.ai,  sans  fut.  L'eau  dé- 
goutte de  son  front ,  ix  tcù  «piowircu  arx^ti 
é  iîpci;.  Dégouttant  dé  sueur,  de  sang,  etc. 
îifwTi,  atpart  «rrâSuv,  cuwx,  cv,  gén.  cvrc;. 

DÉGRADATION,  s.  /.  destitution ,  i*cW 
jxxcnx,  a;  (*).  ||  A'ote  d"  infamie ,  «Tt^xapî,  cû  (0). 
'Wjvilisscment,   armîa,  t;  (f.).  ||D^dt,  dom- 
ntagt,  xaxwc:,-,  «o;  (r.).  j|  Dépérissement ,  çOipa,  , 
à;  (r,). 

DEGRADER,  ».  a.  démettre  de  son  rang, 
à-c-Jcxiax^w ,  /ul.  oiow,  acc.  ||  iVoter  d'infamie, 
«TUtâÇu  ,  /ut.  âcw,  acc.  ||  ^li/ir  ,  TxîniviM ,  5», 
/ut.  mu,  acc.  U  Détériorer,  endommager,  xix.it* , 
û ,  /ut.  watt,  acc.  :  XupxîvouLai,  /ul.  avtûp.xt ,  acc. 
Il  Unifier,  çfleipta  ou  Jtx-^Otîpw,  /ul.  çflipii,  acc. 

DÉGRAFER,  ».  a.  Xûo,  fut.  Xûau,  acc. 

DÉGRAISSAGE,  s.  m.  ofi^i;,  «m;  (r.). 

DÉGRAISSER,  ».  a.  oter  /a  oraiiw,  ri 
Xîiroe  à>-aifi«,  S>,  /u/.  atpîîou,  gén.  \\  Enlever 
les  taches,  oy.r.jjt*,  fut.  ojat.; » ,  acc.  Savon  à 
dégraisser,  «pîvu,x,  are;  (tc). 

DÊGRAISSEUR ,  s.  m.  ay.r,xrti,  M  (ô). 

DEGRÉ,  i.  m.  £a8[i.:';,  cû  (d).  Les  degrés, 
lescalier,  x>a'|xx|,  axe;  (tî).  De  chaque  côté 
sont  des  bancs  disposés  en  forme  de  degrés, 
ixaripuÔiv  {iaOpa  oiif-xiiTxi  tivx  tv  xXîuxxs;  ayj- 
fwiTi  (<ri-y-x*i|xai,/i./.  xttacu,xi),  Hérodn.  On  y 
descendait  par  un  grand  nombre  de  degrés, 
îiâ  xXtu.âxtov  TRjXYÛv  t,  xaTxoaaiç  £*ymT0  (•pvofMU, 
fut.  •jivy,«|xau) ,  Alhèn.  Par  degrés,  P*6jays£ov. 

Degré,  parité  d'un  cercle,  petp»,  a;  (t.). 
Partager  en  plusieurs  degrés ,  o\a-fupI!> ,  /ul. 
(au  ,  acc.  ||  /nfcnsil»* ,  quantité  d'une  chose iro- 
a'.rmî,r.Tt;  (t.).  ||  Ordre  de  consanguinité,  frac, 
«U  (r).  Être  parent  de  quelqu'un  au  sixième 
degré,  Asô  tt.;  fxTr;  yvtà;  nvî  «poo-rix», 
/ul.  tîÇû». 

IJiobh,  au  moral.  Le  plus  haut  degré, 
xGpuçr;,  Se  (tî).  S'élever  au  plus  haut  de- 
gré de  la  sagesse,  tt?  ixp«  ocçi'a;  iXaûv», 
fut.  tkâatù.  Parvenir  au  plus  haut  degré  de 
l'érudition  ,  tî;  rf,v  xxpcTxnf)*  -mu^iîav  «o- 
ucvlsjuu ,  cûfiai ,  /ut.  àç-iÇcjuu.  Le  dernier 
degré  de  l'injustice,  -h  ir/irr,  iJixîx,  a;.  Tom- 
ber au  dernier  degré  de  la  misère , 
rr,t  èttOfUW  lUTa-îrlîTT» ,  fut.  maûuM.  Au 
suprême  degré,  tî;  ri  îc-^xt^.  A  un  tel  de- 
gré que.  »i;  rcopûTti»,  ci<rrt ,  in/îuii.  N'attri- 
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gnant  pas  à  ce  degré  d'éloquence ,  r?.;  iUv  h 

T^»    XffltV    £uvâu.«b»;     CÙX    *Tt  TCffiÛTCV 

(pari.  o"àv-r,xw,  /u/.  t,;ui),  Dém. 

DEGRÉER  ,  v  a.  XT:oaxrjaÇu ,  /ui.  âact ,  acc. 
sr.  DÉGRISER,  ».  r.  ivx-vr?»» ,  fut.  vrlyw. 
DÉGROSSIR ,    ».  a.  irapa-rjscM,  i,  /ul. 

flCC 

DÉGUENILLÉ,  ée  ,  adj.  paxc'SuTcc,  oc,  cv. 

DÉGUERPIR,  ».  n.  faire  abandon  dun 
bien,  T7xpx-;_< r,  tu  ,  û ,  /u/.  t!ow ,  g«'/i.  ||  Pren- 
dre la  fuite ,  àiro-ïi^paaxi»  ,  /u(.  ^pxocaxt ,  aén. 

DÈGUERPISSEMEN'T ,  j.  m.  rapax>ûpr.at;, 

DÉGUISEMENT,  ».  m.  lrare5//ttemesr ,  oxn- 
jxx7nu.i;,  cû  (é).  Il  Feinte,  îrXxff{*a,  aro«  (tc). 
Sous  déguisement,  âï;>â(rrw{. 

DÉGUISER,  ».  a.  iraresiir ,  oxr.{i.aT;^» , /«r. 
icru ,  acc.  Se  déguiser  ,  tt.v  ir;r-.i  fura-CxXXw, 
/ut.  CaXû.  Se  déguiser  en  esclave,  d'cu^axôv  o^fuLx 
j. -; ,i x: ,  /wf.  «jaç i';&axt.  Déguisé  en  mar- 
chand, fjMrcpiw  iaOrrx  XaSûv  (Xxu.Sâv» ,  /ul. 
Xrytaxi).  (I  Cacher  par  feinte,  xXûttw,  fut. 
Tù.i^w,  acc.  Déguiser  ses  sentiments,  ri; 
ivrè;  xXï'rrr*»  ïtzYcta;.  Déguiser  son  nom  ,  tô 
oveux  Çs^.V-.a-.t,  /ur.  v.y.j:;j.7.-..  Déguiser  sa 
vois,  çwvtV»  i)J.oTpîav  irpco-ircu'ejxxt, cûjxxi ,  /ul. 
T,«fiai.  Déguiser  son  naturel ,  tc*  l^aurcâ  Tpc'wi 
TîXâtracjwii,  /ul.  rXxnjxxt.  Ils  déguisent  leur 
joie,  |ati  icpea-wcicivrat  y.^f*lv  (xïlfut/u<.  x«" 
pTÏacaat).  ||  Dénaturer,  clianger ,  Trxpx-trtU»,  wf 
/ul.  tîjw,  acc.  Déguiser  la  qualité  du  vin, 
tÔv  cïvcv  xxtrnXiû*» ,  fut.  tûoet.  ||  Celer,  tenir 
caché ,  àm-xp'jirrcaxi ,  fut.  ût^cuxi.  Je  ne  voua 
déguiserai  rien,  cùSiv  âîrc-xpîn{/c(xat  oaâ;  01* 
rpô;  ûulx;.  A  ne  rien  déguiser ,  îv*  u.t!  t:  ijro- 

XpÙ'}wfXOl. 

DÉGUSTATION,  «./.  ^«n;,  «*;  (r.). 

DÉGUSTER,  ».  a.  ^«ûiixxi  ou  irpo--riûcu.at , 
/ul.  ft'jocpuu,  o^n. 

DÉIIALER,  ».  a.  blanchir  U  teint,  iirc- 
Xtuxxû»,  /ul.  ttMi,  acc. 

DÈIIANCIIÉ  ,  eb  ,  adj.  rà  îax«  irxp-tp9p«- 
xûî,  uîa,   c'î  (partie,  parf.  de  iïxp-xp6pi«). 

DÈHARNAOIER,  ».  a.  itrc-axtuâ;- , /u/. 
âo« ,  acc.  :  i--.-»7XTT<u  ,  /ut.  <îx-w  ,  acc. 

DEIIONTÉ,  ee  ,  adj.  Voyex  Éhoxté. 

DEHORS,  adv.  sans  mouvement,  inziz; 
i;a>.  ^tec  mouvement  pour  sortir,  «  ftu.  Au 
dehors  ou  en  dehors,  U--;  .  t'«o.  Mettre  dehors, 
ix-Cx/X™,  /ut.   Cx>.«"0,  acc.  S  avancer  en  de- 
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l:;>rs,  rpo-*x».  fut.  *V  De  dehors,  ou  par  de- 
hors, fccrstrSiv  :  IgulM.  Guerre  du  dehon,  2 
«ro^iî^sî  C&tfMÇ,  eu. 

DEHORS ,  s.  m.  Le  dehors  ,  ri  iV,  indéd. 
gén.  tûv  f^ca.  Du  dehors,  f;w8e*.  Les  dehors 
d'une  maison ,  tx  t;<40iv  tV,,-  sUstc,  gén.  Tûv 
Cwftiv ,  indécl.  Les  dehors  d'une  ville ,  ses 
environs,  rà  xûjùm  tt,;  inftsMÇ.  Les  dehors 
d'une  place,  ses  fortifications,  tx  trpeTuxî- 
cuxrx ,  uv. 

Dmors  ,  apparence,  «xtu*  ,  arc;  (tô)  :  tîîc; , 
eu;  («).  Conserver  avec  quelqu'un  les  dehors 
de  l'amitié ,  àpxuav  fiXîxv  rtvt  -<]>  aji  •>--■■ 
i-:Ai.'\K.ji: ,  fut.  o i : ;■'> ,  Memn.  Les  dehors  de 
la  vertu,  to  tt;  àptrrfc  tlîc;,  pue,.  Il  a  les 
dehors  d'un  honnête  homme ,  fcuuv  à*$p i  frpftû 
(fcixx,  par/,  dus*»,  îraui/c).  Cacher  sa  cruauté 
sous  les  dehors  de  la  clémence,  iv  i-  - 
irXÂouxTi  tt,v  ùtt'.TTTX  tin m ,  /ni.  xXiyw  ,  Grég. 
U  Garder  les  dehors ,  Us  bienséances ,  tô  «pûrev 
f  uXxaso  ,  fut.  xÇo». 

DÉIFICATION ,  s.  /. 

DÉIFIER,  ».  a.  xrc-6tcw,  i  ,/ul.  ûou,  acc. 

DÉISME,  s.  m.  i  tûv  [sp&v,  «ai*  tcû  Sttû 
uo'vou  ,  xxrxopevr.oi;  ,  # 

DÉISTE,  l.  m.  c  tûv  Upûv ,  icXr.v  tcû  ©tcû 
ucvou ,  xxrxçpcviv ,  cûvtcc  (partie,  de  xxrx- 
cppcvt'a ,  û  ,  fut.  r,au). 

DEITK,  s.f.  dieu  ou  déesse,  oxiumv,  «ce  (4,  t.). 

DÉJÀ,  adv.  #4. 

DÉJECTION,  s.f.  ûïroxwpïifMi  "  aTOî  (tô). 

se  DÉJETER ,  v.  r.  en  parlant  du  bois , 
î'.a-orptç'.uju  ,  fut.  CTpxçy.aejMU  :  tXxsaxi ,  fut. 
iXxua9r.acu.xu 

DEJEUNER  ,  ».  n.  àxpaTvÇcp>au  ,  fut.  (<jeu.xc. 

DÉJEUNER  ,  s.  m.  âxpxTOv ,  eu  (tô). 

DÉJOINDRE  ,  ».  a. —des  choses  liées  en- 
semble,  Jw-Çiû-rwitt  ,  fut.  &uc> ,  acc.  ||  — 
des  chou*  simplement  rapprochées,  Si-UvttU  , 
fut.   îia-UTT.ao ,  OCC. 

DÉJOUER,  ».  a.  aoxXXw ,  fut.  açaXS»  ,  acc. 

DÉJUCIIER ,  ».  a.  fSxv-î<rrr,u.i ,  /kl.  î;xvx- 
•niew ,  acc. 

DELA,  ad»,  de  cei  endroit,  Mfev.  S'étant 
placés ,  l'un  deçà ,  l'autre  delà ,  lîxpx-oràî  é 
ptv  tv&tv,  é  ?»  ivfltv  (icxp-iarxpLXi  ,  fut.  irxpx- 
orr.!iî}*xt) ,  Dém.  Ôe  là  où  je  suis ,  imû&tv.  De 
là-bas,  de  là  où  il  est,  feuîOtv. 

Delà.,  par  delà,  en  parlant  des  lieux,  trûsv, 
oé».  :  cctxtivx ,  //tn.  :  ûrip  ,  acc.  La  rive  de 
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delà  ,  i  nipav  Sx9* ,  r.ç.  Ce  qui  est  au  delà 
de  la  rivière,  t«  «ipxv  tcû  ^cTan-aî.  Au  delà 
de  la  mer,  i»pxv  exXxo»T.c.  Au  delà  des  Inde*, 
m'pxv  'lv£ûv.  En  deçà  ou  au  delà  des  fron- 
tières ,  l'-trxo  1  y,  fatxiivx  tûv  ;uOepî<ov.  ||  En 
parlant  du  temps ,  jura ,  acc.  A  deui  ou  trois 
jours  de  là,  jura  îiio  «eu  •nu.i'px;.  A  quelque 
temps  de  là,  jut*  evifev.  A  quelques  années 
de  là,  1»  èXrçei;  frtoi.  ||  En  par/anl  des  c/ioses 
en  oenerai,  «ipx,  oen.  :  unp,  acc.  N'allei  pas 
au  delà,  tcutcu  jat,  lïtpx  rcpc-Cxtvi  (irpe-Cxivt*, 
/m(.  €riac}j.xi).  Au  delà  de  toute  expression  ,  m'px 
tcû  Xo'fcu.  Au  delà  des  forces  humaines ,  rup* 
ivâjpaVmv.  Au  delà  de  ce  que  demandent  la 
nature  et  la  raison,  itépx  tcû  ç-jclxcj  xxi  pu- 
tpicu.  Au  delà  de  notre  attente,  «»p«  û» 
Trpca-t^c'uuôx  (îrpcff-ii'xîjMU ,  fuL  S^u-cu).  Ta 
es  malheureux  au  delà  de  ce  que  tu  as  mé- 
rité,  Ù7ttp    TXV    à£lXV    Oj::.^.:;   (^UOTU^I»  ,  u  , 

/ui.  r'.ou).  On  ne  saurait  rien  taire  "au  delà , 

iLn   TAÛTX    TO    TTl'px;  (*xw»  /"'•  <*lu)> 

De  la  ,  par  suite  de  cela,  «v9tv.  Il  suit  de  là, 
friTxi  (>  perj.  sino.  de  firoaxt ,  fut.  fy^xt) , 
avec  le  que  retranché.  De  là  vient  que,  *\0iv, 
ou  c6iv ,  indicat.  Que  suit-il  de  là  ?  tî  (uts 
txûtx  ;  On  voit  bien  ce  qui  doit  résulter  de  là, 
rb  «vrtûdtv  xxt-îÎci  m  (xaO-cpxw ,  û ,  fut. 
xxT-c''ycaxt) ,  Aristt. 

DÉLABREMENT,  s.  m.  ç6cpâ,  à;  (y,). 

DÉLABRER ,  v.  a.  endommager  ,  çûtipu  , 
fut.  ç9ipS» ,  acc .  :  Îia-ç8ttp»  ,  fut.  <pû*pw ,  acc.  : 
Xyu.xivcu.xi  ,  fut.  avcûu.xi ,  acc.  Se  délabrer, 
Jtxp-pt'w  ,  /ui.  ptûau  ou  puricrcu.xt.  Affaires  dé- 
labrées,  irpx-^uAT«  îixf-pievrx,  «v  (ri).  Armée 
délabrée,  orpxrlx  ^t-tppuwuîx,  x;  (t.).  Flotte 
toute  délabrée,  orcXc;  •' }  .  ■  .; ,  eu  (part, 
parf.  passif  de  Jiji-oTrxpxaaw,  fut.  xé/ii).  Estomac 
délabré ,  oropexe;  xaxû;  iix-msiu.:^  ,  eu  (par- 
tic,  de  âix-xttaxi ,  fut.  xtîacpu).  Santé  déla- 
brée ,  *xx»;i*  ,  ac  (v\).  Avoir  une  santé  dé- 
labrée,  xxxtxTi'u,   û,  fut.  rio». 

DÉLACER,  ».  a  im-lé^ui,  fut.  Zâot*,  acc. 

DÉLAI,  s.  m.  retard,  àvaGcXx,  f-;  (r).  Il 
vint  sans  délai ,  &6*v  cùîiu.ixv  «xGcXijv  tre«- 
«xj«vc;  (tpxejiat ,  fut.  iXtûoopLxt  :  wciteu-xt , 
cûpu ,  fut.  r.oc{uu).  Celte  affaire  ne  com- 
porte ni  délai  ni  lenteur,  tô  rrpâ-uix  u.îXXï;«nv 
xxi  îtxTpiSr.v  cùx  àv-t'xtTxi  (xv-i'xtuxi  •  /•*'•  «v- 
i^cp-xi).  Sans  délai,  âoc>Xr,n  :  tu6>'.ç  :  «ÙTÎxa: 
-a;j.jrixi,  7TxpxxsTiH.x.  ^  Délai   de  payement. 
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6«?Y!fi.i?i* ,  a;  (r.).  ||  Délai  obtenu  en  jaslice 
tous  la  foi  du  serment ,  i  fccpxe;  ètoG&i , 
Demander  un  délai,  xvxCeXr.v  x1t«» ,  S, 
/ut.  r,<rw.  Accorder  un  délai,  tt.v  o\xîutxotxv 
xvx-GxXXcf*xi ,  /u(.  6aXcû|i.xt.  Gagner  délai  sur 
délai,  fy.tpxv  f£  rWpxc  xvx-6xXXep.xt. 

DÉLAISSEMENT,  s.  m.  tpnjûa,  x;  («). 

DÉLAISSER  ,  r.  a.  ipT.|i.5« ,  û ,  /ut.  «au  , 
acc.  :  xtro-Xinra» ,  /uf.  Xityw  ,  acc.  Délaissé  de 
ses  amis,  de  ses  alliés,  de  tout  le  monde, 
çtXwv ,  o'jfifjLx'xea*,  irxVrwv  fprfieç ,  cç  ou  * ,  ev. 

DÉLASSEMENT ,  s.  m.  àvx^x*  .  *  (*)  ! 
àvxïïxufftc,  (t.)  :  àvxïrxuXx,  n;  (t;).  Ayoir 
besoin  de  délassement,  ivx<J/uyfi;  nvô;  Wcf«u, 
/ûf.  îit;«|j.xi.  Ne  prendre  aucun  délassement, 
©ùîmixv  ivztyiyf.H  ix-TrîptÇcfUU ,  /uf.  îae|i.xi. 
U  trouve  dans  la  lecture  un  délassement 
agréable,  ix  tt;  xvx-Yvûatti»;  <yXuxiîxv  fx11  *v*~ 
trx'jXxv  tûv  wo'vuv  (•xt*i  /"'•  Mon  4me 

demande  à  jouir  d'un  peu  de  délassement , 
x;tet  "h  iu.Tl  t"jX"^  «**Towaiw;  Ttvoç  Tv-rxxvttv 
(xv.î'w  ,  û  ,  fut.  un»  :  tvtxxvû»  ,  /ut.  TtiÇcpu) , 
Xén. 

DÉLASSER,  v.  a.  "xvx-^/u,  M  dWiÇ»  , 
occ.  :  xvx-wxûo»,  /ut.  rxûaw  ,  acc.  Se  délasser  de 
ses  travaux ,  twv  iro'veiv  ou  ix  tûv  irovttv  d*x- 
«xûeu.xt  ,  fut.  irxûaeuxt.  Se  délasser  l'esprit , 
àvxirxuXxv  rîi  $vxf  î'îwpt  fut.  îûao». 

DÉLATEUR ,  i.  m.  «uxeçxvmç ,  eu  (6). 
Faire  le  métier  de  délateur ,  ouxcçxvri» ,  û , 
fut. 

DÉLATION  ,  s.  /.  ouxeçxvrîx  ,  (4). 

DÉLAYER,  v.  a.  o\x-€pt'xu,  /uf.  €piSw  , 
acc.  —  dans  le  vinaigre,  t£>  ££u.  ||  Style 
délayé,  i  iîrtx-Tftxjjiiyoç  XeVfec,  eu  (partie,  passif 
tfizex-TiNw ,  /ut.  TIV»), 

DÉLECTABLE,  adj.  ûx,  û  (comp. 

v.îîmv,   sup.    Wi<rroç)  :  -vXuwjç,  iîx,  û  (comp. 

ÛTip&<  ,  8Up.  ÛTXTC«)  :  TtpîTWÎ  ,  ÏJ  ,  CV  (comp. 
(Tipcc .   tup,  CTXTCC). 

DÉLECTATION,  $.  f.  tip^ç,  tu;  ft). 

DELECTER,  v.  a.  tipr»,  /ut.  rip^a»,  arc. 
Se  délecter  à  quelque  chose ,  rtvl  ou  im  Ttn 
|  ttf r:u.xt ,  fut.  TKpintfspxt. 
j    DÉLÉGATION  ,  s.  f.  .irn-pï^,  %  ft). 

DÉLÉGUÉ ,  s.  m.  chargé  d'une  affaire , 
•TïÎTpeiroç  ,  ou  (c) .  [j  £ntoy«î ,  député,  x-îjtcXc;, 
m  (6). 

DÉLÉGUER,  r.  a.  charger  d'une  affaire, 
ti/i  tî  TTjs^ax  im-?pir:w ,   /uf.   Tf  t'^e»».  Délé- 
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gué  pour  une  affaire  ,  tô  irpàc^ux  fcn-riTpxu.— 
pfae,  r. ,  cv  (partie,  par/.  pa«i/  (firt-rpiir**). 
[|  Envoyer  en  mission ,  en  ambassade ,  xir> 
arcXXt* ,  /uf.  artXû  ,  acc. 

DÉLESTER  ,  r.  a.  —  un  vaisseau  ,  tô  î:,u 
tt ;  vtàç  tÇ-xtptu ,  û ,  /uf.  xipiicr». 

DÉLIBÉRANT,  akti,  ad;.  pcuX«ueu4vc< , 
n,  «.  Assemblée  délirante,  PcuXti,  Si;  (t;): 
«vu,GoûXtev,  eu  (tô)  :  auvt'Jptev,   eu  (ri). 

DE  LIBERAT!  F  ,  in,  adj.  peuXtuTUifç,  ti, 
o'v.  Voix  délibérative,  tô  PcuXtu-nxsv,  cû. 
Avoir  voix  délibérative ,  pcuXvîç  jut-ix»  ,  fut. 
(«.•(l-tÇa.  ||  Le  genre  délibéra tif ,  en  termes  de 
rhétorique,  to  în(*.ri*fopo.ôv  t'£oc ,  eu;.  Discours 
délibérât!/,  Xc^ree  OYijj.rrYcptxcî ,  cû  (6). 

DÉLIBÉRATION,  f.  /.  PouXr„  r;  ft).  Met- 
tre nne  chose  en  délibération,  PsuXf.v  «pi 
twoç  trpo-T{ftr,|At,  fût.  irpo-fo-aw.  Faire  quelque 
chose  avec  délibération ,  frpc-6cuXcu9xp.(v&(  -n 
Trou»,  m,  /uf.  xo-Gi.  Après  une  mare  déli- 
bération ,  irpc€i6&uXiufuv<>>;.  Sans  aucune  dé* 
libération,  «npoScuXtÛTu;.  L'objet  de  la  déli- 
bération, tô  pcuXtuo'fjLivcv,  eu.  Délibérations  se- 
crètes, tx  <nyîi  Peu)a'jc'{uvx  ,  «v. 

DÉLIBÉRÉ  ,  r»,  adj.  hardi ,  Apxaû; ,  ilx  , 
û  (  comp.  ÛTtpeç,  sup.  ûtxtcc)  :  lÛTcXp; ,  ec , 
vi  (comp.  oTtpe; ,  sup.  otxtc;). 

DÉLIBÉRÉMENT,  ado.  ibtttymc* 

DÉLIBÉRER,  ».  n.  peuX«ûeftxi ,  fut.  ivw- 
(mu.  —  avec  quelqu'un  ,  f-rrat  tivc;.  —  sur 
quelque  chose ,  mpi  rvnç.  Délibérer  en  soi- 
même  ,  PeuXiûc{&xt  xxt1  ifj-xuTî'v.  Délibérer  avant 
d'agir  ,  irpo-6cuXiûe(xxt ,  fut.  tuac^xi  :  tû  psu- 
Xtûtoôxi  irpb  tûv  rpx"r(J.XT<i>v  /;rir.,  £>tixt  , 
fut.  xpravaat.  On  en  délibère,  mpi  tcûtcu 
PeuXTi  ■vîviTxt  (■vîvep.xt  ,  /uf.  *)rivT!aep.xi).  U  faut 
délibérer  ,  PeuXtutiov  (verbal  de  PcuXiucjaxi  ,  fut. 
tûoofAxi).  Us  délibèrent  s'ils  y  mettront  le  feu , 
PeuXiûovTxi  tî  xxTX-xxûo-ouai  (xxtx-xxÎu,  fut. 
xxûau,  acc.),  Thuc.  Délibérez  si  vous  voulez 
nous  faire  la  guerre  ou  être  nos  amis,  jku- 
Xiûiofa  ('ti  PeûXtd4(  freXipiiîv  r.x"/,  iiti  ftXci  ttvxi 
(-■:.>.>  •!,:<  > ,  û,  fut.  tÎ9u),  Xén.  Il  De  propos  déli- 
béré, iîpeC.SeuXcuai\û»;  :  U  -rpevet'xç  :  ix  itpc-  ( 
xipi'ffito;  :  i;i-nTT,d'ic. 

DÉLICAT,   atk,  adj.   sensuel,  qui  raffine 
sur  les  plaisirs,  à£pe;,  x,  cv  (comp.  cTipeç.  ^ 
sup.   o'rxreî)  :  Tpuçipo';,  x',  ev  (comp.  ûrtpo;, 
sup.   ûtxtc;).  Ce  voluptueux,  ce  délicat,  6 
rpuçtp&f  ixflvc;   xxi  â":îç.  Faire  le  délicat, 
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•pûirrcfuu,  fut.  «pû»}i6{Mtt.  Quand  il  Ttut  faire 
le  délicat,  ira*  d5pô<  %\m  ft&?  (ôfcu,  fut. 
•aX«r»).  Dion.  ||  ««Wié,  esouis,  aSpo«.  «, 
e\  (comp.  cti?&î,  iwp.  crareî).  Vie  délicate,  t, 
«gpx  iiaita ,  r.(.  Cbère  délicate  ,  4  à€p à  TpaîmÇa , 
*c.  Délicat  au  goût,  fXuxuç,  tîa,  û  (comp. 

ÛTIpCÎ  ,   SUp.  UT*T6«)  :  ^,ÎÛÇ ,  Û*  ,  U  (Comp.  f.îîttV, 

sup.  iîiffTe;).  Tin  délicat,  I  «iroXôç  cuec,  ou. 
||  Tendre,  frite,  âwaXo'î,  Â,  a»  (cmnp.  «Tipec, 
tup.  wt««î)  :  jaxXxxo;,  ii,  ov  (comp.  «mpo;, 
sup.  ûrxrci).  Pieds  délicaU,  cl  âirxXcl  i«£ie,  i*. 
Qui  a  la  peau  délicate,  âTraXoxpsuç,  eu;,  cuv. 
Qui  a  la  chair  délicate,  âiroXe'eapxoc ,  oc,  ov. 
Presser  des  lèvres  délicates ,  io-ruxà  x1^1" 
fut.  fcfy». 

DriucAT,  attirai,  défié,  Xirro;,  ii,  ov  (comp. 
cnpe;,  sup.  o?*T6ç).  Fil  délicat,  ri  Xiittôv  viiua, 
otroç.  TravaU  délicat,  Xtmw^x ,'  ac  Ou- 
vrage délicat,  Xiirroûp'yr,|*« ,  arc;  (tô).  ||  Es- 
prit délicat ,  2  Îmttoc  vcû;,  gin.  voô  :  à-fxiveta, 
a;  (f.)  :  «TnioTT.; ,  utoc  (i).  Plaisanteries  déli- 
cates, t*  àoriî»;  «xtÇofUva,  e»v  (partie.  po*ji/ 
de  irauj».  Goût  délicat,  «nXcxxXt'a,  a;  ($. 
Homme  doué  d'un  goût  délicat,  a  çiXoxxXo;  àvr.p 
«al  iffiwjç,  ou.  Ce  jugement  demanderait 
un  goût  plus  fin  et  plus  délicat,  tô  TciaûTa 
xpîvtiv  tûv  âSpûv  jxiXXcv  xal  àaruxûv  &•*  tir, 
(xpi'vu,  fut.   xpivû),  Luc. 

Dinar ,  scrupuleux,  «ùXaGt;,  iiç,  i;  (comp. 
•onpo;,  sup.  «araTc;).  Homme  d'une  cons- 
cience délicate,  âvxp  îîxaio;  xal  lûXaSr,;,  où; 
(é).  Délicat  sur  le  point  d'honneur,  ri  wpôç  rn* 
£oT;av  lùXaCrî,  T,e ,  »';. 

Délicat  ,  difficile ,  qui  demande  de  la  finesse, 
$}<T/_iyr; ,  r;,  f;  :  iViaoi).^; ,  lîc,  i;.  Affaire  dé- 
licate, ^rpâ-yua  îuff}*iT*x»«p*«Tw,  eu  (tô).  Con- 
joncture délicate,  «iplaraoi;  o*«ivt5  ,  i(  (*). 

DÉLICATEMENT ,  adv.  mollement,  volup- 
tueusement ,   â6pû;  :  àwaX»;  :  jiaXaxiç.  Vétn 
délicatement,   âëpcit'|ie»v,  *»v,  ov,  pén.  evo;. 
S'habiller  délicatement,  â6pî>;  ©ToXi'Çofiat , /ut. 
uriracu-at  :  âSpi  ou  uaXaxà  çopfo,  û,fut.  ©:■;•' jw. 
Vivre  délicatement,  âSpcîtaiTacopai ,  «mai  ,  /ut. 
roejAat  :  Tpufa'e»,  û  ,  /ul.  tiou.  ||  Légèrement, 
finement,  Xurrji;.  Travailler  délicatement,  Xt- 
trreup^ tu,  û,  /ul.  r'ou.  Toucher  délicatement, 
Vt a 7 l u  ,  ô ,  /ut.  T.9U ,  acc.  Il  --firc  grde ,? ,  avec 
esprit ,  âoTttû»;  :  ào-ruxie  :  xspuv?»»;.  |]  ^'cc  soin 
et  précaution ,  liXa&i;. 

DELICATER,  v.  a.  uaXaxi;   Tpi<p»,  fut. 
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6pty»,  ace.  Délicater  un  enfant,  tôv  «*ïl* 
o>uaTps?;«  ,  û,  /ut.  t;»».  Se  délicater,  6ip- 

pjpÛYCJMlt,  /Ut.  UVCÛU-ll. 

DELICATESSE ,  s.  /.  recherche  ou  mollesse 
dam  la  manière  de  vivre  et  de  s'habiller,  à 
tt,î,  r,Tc;  (t()  :  rpuçri ,  il;  (*)  :  xXi^tÎ,  f,ç  (tj). 
Mous  n'avons  pas  été  élevés  avec  délicatesse, 
où*  h  x)a^T  Ti8pi{Aiuflx  (Tpt'çw,  fut.  ôpi(J<o) , 
Xén.  On  gâte  les  enfants  par  trop  de  déli- 
catesse, Opûirrii  roue         x;  r,  Xîav  àv-iip.ivi) 

HaUT*   (ôpÛWT»,  fut.   épûÇw  :  «V-IIM4»*{,  n,  ov, 

partie,  parf.  passif  cfàv-tT.p). 

DiucATKssi  de  tempérament,  àodiyitx,  a,  (i). 
La  délicatesse  de  son  tempérament  fait  craindre 
pour  ses  jours,  àofevû;  tô  aSp»  *i«-T{e.Tai 
i<m  (tÀ  îc«ïv  piûataoc  tîvau  (*i*-nâip.*i ,  /ut. 
îia-TiBr.ffOftaii  :  S :■/.:<., ,  û  ,  fut.  Is^jn), 

DMlicatusb  ,  jineuc ,  airuXarr,; ,  ijtoî  (t,).  Qui 
a  le  teint  délicat,  àirxXe'xpcue»  eu;,  cuv.  Son 
teint ,  sa  peau  sont  d'une  extrême  délicatesse, 
àîrxXî'xpouv  tyi\  tô  oûu.a  xal  XiTrroîipiie»  («*xw, 
/ut.  ||  Délicatesse  de  l'odorat,  ti  èe??av- 

tixV)  Jyvxpî,  •»;.  Délicatesse  du  goût,  ■»»  f«u- 
duvxjju;,  it»c.  |[  Délicatesse  de  la  voix, 
tô  ttIc  quvt;  Xtppov,  où.  Voix  d'une  admi- 
rable délicatesse,  çwvï!  6îripçuw;  Xifiïa,  a;  (y;). 
|[  Délicatesse  du  travail,  XtTrreup-jîei ,  (i).  Ad- 
mirez la  délicatesse  du  travail,  oaûp.*oîv  «û 
fp-you  i>;  XtX«TT6ÛpTrr(Tat  (Xiirrcup-ri» ,  û',  fut. 
iieo>).  |]  Délicatesse  d'esprit,  i  t«v  fpivûv  XiTrré- 
tt.c,  t,to;  :  à-YX^oi*,  *;  [i)  •  «ornomç,  rjTeç  (tj). 
Délicatesse  du  goût ,  iarusTrc ,  r.rcç  (r)  :  çi- 
XcxxXîa,  aç  (f,).  Voulant  faire  preuve  de  dé- 
licatesse ,  fkuXcuJvo;  àoTttcc  iNat  (^oûXcpai,  /"•(/. 
^ouXiiocuAt) ,  Luc.  Ménager  la  délicatesse  de  ses 
auditeurs ,  tel;  ôxpoarraïç  «pô;  x«f w  Xi-yw ,  fut. 
Xtfc.  Délicatesse  de  langage ,  *  toû  Xtrreu  xc|*- 
a;.  Toutes  les  délicatesses  de  la  langue, 

al    tt;    8iXJ.ix.-VJ    x:./.y:TT,Tt;   -xix:  ,  ûv. 

Délicatimx  de  conscience,  «uXelSiia,  ac  (r). 
Homme  d'une  extrême  délicatesse  de  cons- 
cience ,  àrr.p  lùXaGr.î  uaXior»  xot  ilxatoc ,  ou  (i). 
Contraire  i  la  délicatesse,  ivcoieç,  oc,  ev.  Cela 
répugne  à  ma  délicatesse,  tùXa&ûuuu 
ikwîv  à;  âvo'enm  (iuAa6iouat,  cûpai ,  /ut.  xaspat  : 
stotie»,  û,  /ul.  yioe»).  Délicatesse  outrée  sur  le 
point  d'honneur ,  ri  eT^xv  ©tXoo'c^îx ,  ac. 

D^licatcssb,  difficulté  dune  affaire,  Juoxî- 
pita,  a;  (t,).  La  délicatesse  des  circonstances  où 
nous  nous  trouvons,  t*  wtpi-ierÛTa  ifiç  îuva, 
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ûv  (rapt-imi;  pour  ïript-t<rrr,xw;  ,  partie,  par/.  I 
de  «apt-caTOUMtt).  Il  Ménagement  ,  *oin  ,  pr^cau-J 
lion,  lùXaftnz,  a;  (t.).  Cette  affaire  veut  être 
maniée    avec  beaucoup  de  délicatesse,  ii- 
Xx£i;    à^riev   tcû  ^pi^uire;   («rrcuLot ,  /ut. 
ctycfLX»). 

DÉLICES ,  s.  /.  p/.  -rpuçii ,  î.c  (r,).  Ils 
lui  rappelaient  les  délices   de  Home  ,  fnt- 

Cp(J.VT,9X3V    «ÙT5V    T»î;    »V    'PÛfMp  Tp'JÇTÎ  (ÛJTO-U.1- 

fiW.oxo,  fut.  &fro-f*.vta»).  Passer  sa  vie  dans  les 
délices ,  h  Tpuçfi  ît-âf  u  ,  /fef.  a;w  :  rpuçep  ûe 
Çx« ,  û»,  fut.  fracas.  Nager  dans  les  délices , 
îiîrô  tf;  Tp-j^pr;  &xp-pWu  ,/uf.  piOau,  ou  <fun 
scu/  mot  rpucpiu  ou  îtx-rpuçao»,  û,  fut.  r.ita. 
Élevé  dans  les  délices,  S-.x-Tpjçwanr,  tcxiJu'x  ti- 
6pxu.ut\c;,  n ,  ev  (Tpt'çw,  /uf.  6p « <^o») ,  Plat.  \\ 
Faire  ses  délices  de  quelque  chose  ,  x5"?" , 
fut.  ^XtpT.ffU  ou  x*?^9^*1  »  'k*-  ou  m'ec 

«si  :  T.Sejxxi  ou  ûrtp-T.îcfixi ,  /ul.  r.ffOiîotaxt , 
mêmes  régimes.  Faire  ses  délices  d'un  lieu, 
Ti«u»  Tivi  ty-çiXsy^upto» ,  û,  /ut.  r'au.  Les  mor- 
tifications dont  ils  font  leurs  délices ,  «Atoc 
xxl  xxxcirxOux  f.*  rpuçwoiv  txiîvei  au  (rpuçxw, 
ô,/ui.  iiaw),  Gréa.  Faire  les  délices  de  quel- 
qu'un,  lui  être  agréable,  -nvt  éV  ^cvt.ç  u'fu, 
/ur.  latjjixi. 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  âCpûç. 

DÉLICIEUX,  ecse,  adj.  âCpoîf  â,  cv 
(comp.  oTipc;,  f«p.  o'txto;)  :  tîû; ,  iî«,  u 
(comp.  TÎtan* ,  sup.  xîtdT&ç)  :  fXiixûc  ,  tîx  ,  û 
(comp.  ûripec ,  sup.  ûtxtcc). 

DÉLIÉ ,  it,  adj.  mince,  grêle,  Xiittoc, 
t,  ov,  (comp.  cTipcc,  '"p-  otxtc;).  Taille  dé- 
liée, tô  ;r/;.l<  aûjAZ  xxi  iXxçpo'v ,  cû.  ||  Esprit 
délié,  vcû;  Xiîrro;,  cû  (o).  Qui  a  l'esprit  délié, 
dévoue ,  cuç  ,  cvv. 

DÉLIER,  v.  a.  Xû»,  fut.  Xûvu  ,  acc. 

DÉL1NÉATION,  S.  /.  axiî^pxçi'x,  a;  (r,). 

DÉLINQUANT,  awti,  t.  m.  el  /.  wapa- 
»ou.eç,  eu  (5,  in). 

DÉLINQUER,  v.  n.  irtfpa-veuiw,  û,/ur.  TÎeu. 

DÉLIQUESCENCE ,  »./.  rri;,  tu;  (Vi).  Tom- 
ber en  déliquescence  ,  ttxcuxi ,  fut.  Taxiiaspat. 

DÉLIRE  ,  i.  m.  (*xvîx,  a;  (t.)  :  irxpaçpe- 
«ivr> ,  r,c  (r,).  Etre  dans  le  délire ,  fi.xivcu.at  , 
fut.  p.xvoO|«u  ou  fMtvr'ffspjiu  Être  dans  le  dé- 
lire de  la  passion,  rfi  foi6uui>  ou  lin  râ; 
tmtustfcc  ujuvcjmu.  Tomber  dans  le  délire , 
ttç  p.avîxv  rpe'-caxi ,  /ui.  Toairriaefuu  :  toS  t 
x*ty  e£-Î9TA(»Kt  ,  /u/.  ix-ffTT.cïu>xi. 
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DELIT,  s.  m.  Ttxpxvîar.uix,  arec  («)  :  ~x:xvî- 
ut'x,  a;  (t,).  Prendre  en  flagrant  délit ,  tV  aùr»- 
çû?»  xa7x-Xau.Cxvû>,  fut.  Xï-ycuixi,  acc.  Pris  en 
flagrant  délit ,  in  aÙTcçûpw  âXcûc  ,  ciax ,  « 
partie,  aor.  2  de  iXt'uxeuai,  fut.  à).»«cu.xi), 
DÉLIVRANCE,  s.  /.  affranchissement,  Xiiaiç , 
tu;  (4).  La  délivrance  des  prisonniers ,  r,  tûv 
xixu.xXÛTuv  Xûat;,  iu;.  La  délivrance  delà  Grèce, 

-ri  ;    'K/  (Xt'jOtpbtfft;  ,    tue.    (|  Dét  errai  , 

àîrxXXa-yrî,  r;  (vi).  Délivrance  de  tous  maux, 
tû»  xxxwv  àîrxXXa-pi,  f,;,  ou  içaipiut;, 
«»;.  ||  Accouchement,  tcmç,  eu  (é).  Heureuse 
délivrance  ,  cùtcxî*  ,  <xç  (fy  ||  liiTabon ,  i7- 
Xit'piot;  ,  eu; 

DÉLIVRER ,  v.  a.  rendre  libre  ,  >.•}« ,  fut. 
Xxustù ,  acc.  Délivrer  les  captifs ,  en  les  ra- 
chetant ,  tcÙ;  aîjytxXÛTeuç  Xucp-at,  fut.  Xia-.jAXt. 
Délivrer  les  prisonniers ,  ne  plus  les  retenir, 
tcj;  upxGiVrxç  Xûo»  ,  /uf.  Xûau ,  ou  iç-i'xju  , 
fut.  àç-iîo».  Délivrer  de  la  servitude,  af- 
franchir, lAïuOipoûi ,  û,  /W.  «au,  acc.  Je 
vous  délivre  de  l'esclavage,  tt;  "îrpî'<r8fv  7t 
^cuXita;  it-t-/.:.;:îw ,  fut.  aXXxÇu.  Délivré  du 
joug  des  tyrans ,  Typâwcuv  *>4Û0tpc; ,  ■ ,  cy. 
||Dé6orraifer,  àjr-aXXxaiT» ,  /ul.  aJXx'iM ,  acc. 
Délivrer  quelqu'un  de  son  incertitude  et  de 
sa  crainte ,  rnc  àbrepîaç  xxî  tcû  ço€cu  rtvi  iis- 
aX)xaiju.  Se  délivrer  de  la  vie,  iaxarè"»  tcû 
fncu  iir-xUxoaw.  Délivrés  du  danger,  xtv^jvu» 

d7T-«XX«'Y|yTIÇ  OU  TÛV  XXXÛV   àlT-T.XXx^U.IVCt  ,  6»V. 

Être  délivré  d'une  mauvaise  femme ,  rccvr.pâc 
pvatxè;  àTr-a)Xx'a(jcaxi ,  fut.  aJax-jxccfMtt. 

Délivrer  une  femme  en  travail,  tt.v  7{xtcu<txv 
axtiûcuat ,  /ul.  luecpu.  Se  délivrer ,  accou- 
cher ,  TÎXTe*  ,  fut.  Ti£cuai. 

Délivrer  ,  livrer ,  {f-xtipîÇ»  ,  fut.  îew ,  acc. 
||  Distribuer  ,  Xia-viiua ,  fut.  viftû  ,  acc.  J|  Don- 
ner à  entreprise ,  tp^eforiM ,  û  ,  fut.  r<ro» , 
acc.  ||  Rendre  ,  âire-&Jwfu*,  /u/.  arro-îwa» ,  acc. 

DELOGEMENT,  *.  m.  (UTavxaraot;,  io><  (x). 

DÉLOGER,  v.  a.  /aire  c/ianoer  (/t  aomi- 
cil»  ou  de  place,  {urxv-iaTtpit ,  fut.  [urava- 
vrxaw,  acc.  Déloger  l'ennemi  d'un  poste,  6c 
•mec  x*»?*«  tcù;  ireXifucu;  cXxv-tarTp-t.  Ils  au- 
raient rougi  de  se  laisser  déloger  d'un  poste , 
aîax»**«ï«»  4v  XiTfiî»  Tivi  X"PAV  PtxÇe'juïot  (xî- 
exû»«4u.ai,  /u/.  uvcûjmu  :  Xciir»,  /ul.  X«i'\}*«»)  , 
Thue. 

Délocrr,  v.  n.  changer  de  logis,  firrw- 
i77xu.xi ,  fut.  pLiTxyx-oTTiae^xi.  |J  S'enfuir,  x~c- 
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«îtSfMX*» ,  fut.  i«-o>*«j«i.  ||  Décamper,  uitx- 
<rrpaTS*t&ù*,  /«t. 

DÉLOYAL  ,  ale  ,  adj.  àWc;  ,  e;,  cv  (comp. 
©Viper,  su».  ot«tsc)  :  ôaucce,  oc,  W  (con«p. 
«inpc;,  sup.  ù-xzv). 

DÈLOYALEMENT,  adv.  imarwr  :  «£**»;. 

DÉLOYAUTÉ,  f.  /.  imarix,  «  (*)  :  «ît- 

DÉLUGE  ,  s.  m.  aaruluopc,  c«  (4).  (|  Au  fa. 
Déluge  de  larmes  ,  -h  %  îautp  - <  ■■<  çîpai ,  à;. 
Répandre  un  déluge  de  larmes,  *  «p-jppct», 
S» ,  fut.  xow.  Déluge  de  sang ,  aipxç ,  <x<îe; 
(f.).  Un  déluge  d'affaires,  r,  rrp tefpétm  xxroûd'jot;, 
tu;.  Faire  pleuvoir  sur  quelqu'un  un  déluge 
d'épigrammes ,  im-jpxptpta;  tv»«  xxtx-xà-^u  , 
/m.  jcXûw,  Jnthol. 

DÉLITER,»,  o.  àcc-xpu», /uf.  xp»o«,  acc- 

DÉMAGOGIE,  S.  f.  oV.pxprpa ,  xc  ft). 

DÉMAGOGUE,  s.  m.  ir^^i ,  efi  (ô). 

DÉMAILLOTER,  v.  a.  tmh  arrxpfxvwv  Xû«, 
/ul.  Xîiow,  acc.  :  iîic-Tiîafjavçw,  û,ful.  «iiw,  acc. 

DEMAIN ,  adv.  ■fipov.  Le  jour  de  demain , 
iî  «Cfis»  («ous-enrendi*  r.atpx).  Renvoyer  à  de- 
main, j;  ;  ' pic*  ou  i;  rnv  aûpic*  àvx-éxXXeuxi . 
/ul.  CoXcGucu ,  arc.  Si  vous  venez  demain  matin, 
Ti*  aûptc*  Ît,£  lîpwî  (tuu,  /ul.  iifu),  Xén.  ||  Après • 
demain ,  |«Txypio^  Le  jour  d'après-demain,  i 
SMTaûptîv  (sous-ent.  ijfu'px). 

DÉM  ANCHEM  EM ,  a.  m.  enlivemeni  du 
manche  ,  i  rij;  ).x£r;  xçxtpsm;  ,  t»;. 

DÉHANCHER ,  v.  a.  tourna  ,  ôter  le  man- 
che ,  tt,i  Xa&rtv  àç-aiptu ,  û  ,  fut.  xtpTau.  [|  Au 
fig.  Se  démancher ,  tomber  en  décadence ,  ou 
aller  de  travert ,  Owç tpGjxxt ,  /al.  îm-mx,Oïiospuxt. 

DEMANDE,  r  jf.  oefion  de  demander, 
'atftmc,  i»c  (r).  Comme  leur  demande ,  n'était 
pas  juste,  m«  cù  îixxta*  iwciwvTO  ritt  ourT,9tv 
(7rctic{x.xt,  cûaxi ,  fut.  r.ircpLat) ,  Itoer.  Je  voua 
fais  une  demande  conforme  à  la  justice,  Sicum 
&uûv  iixxxxt  fir,<ni  (àiciuu,  fut.  &rn<jc|uu), 
Dém.  U  est  honteux  de  ne  pas  réussir  dans 
sa  demande ,  cïffx?ôv  tô  airnaarr»  fui  tu^ic» 
(rt^x*-,  fut,  TtûÇcuat  :  ««'û. ,  &  ,  fut.  fa»), 
Thuc.  L'objet  de  la  demande,  aîn:u*,  arc; 
(■ri).  Accorder  è  quelqu'un  sa  demande,  ri  «u- 
niftd  Tivt  x*?it'-!**t ,  fut.  tacu.xt.  Obtenir  sa  de- 
mande, tô  xtT'.-iuLivjy  çf'fu,  /ut.  otau.  Il  De- 
mande en  mariage,  p-manii,  ûsç  (r).  Faire 
la  demande  dune  fille  en  mariage,  -puA*  *©- 
px;  .uvOTûojatu, /ut,  »ioc|*at.  y  Demande  en  jus- 
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lice,  v?*5T;,  f;  (r.:.  Présenter  sa  demain!.-, 
■jpxçr.»  /ut.  eux».  Faire  une  demande 

en  justice,  7?*?™  fpx>opuu,  /ul.  «rpx^cuat. 

Desundi,  question,  iperrrua,  «Ti;  (ri).  Faire 
une  demande  ridicule,  fiXcic*  sfimit*,  û,fut, 
rix«*.  Belle  demande  !  <yt>.dcv. 

DEMANDER  ,  v.  a.  faire  la  demande  d'un* 
cho$«,  «ÎTie»,  m, /ist.  liât»,  011  aJTicfwtt,  ei- 
(«w,  /u/.  «espM.  —  quelque  chose,  n.  —  ,1 
quelqu'un,  ™«  ou  w«?x  nvcC.  Je  demand<- 
aui  dieui  leurs  faveurs,  «trcCpst  rx-yxtx  tx- 
px  :u«  ttûv.  Je  vous  demande  du  pain  et  de 
l'argent,  «ïtû»  m  oîrov  kxî  jfrtr\%Tx.  Deman- 
der à  manger ,  oîtcv  xirco» ,  «.  Demnudor  à 
boire,  ttuïv  xiriw,  û.  Je  demande  que  vou- 
veniez,  abi  o.  Wtîv  (fWruu.  /U(.  i>4u«- 
|mu).  Il  lui  dit  de  demander  tout  ce  qu'elle 
voudrait,  qu'elle  était  sûre  de  l'obtenir  ,  ixù.vj- 
oiv  «ÙTT,v  xirnaxt  i,n  ^sûXitxi  ,  ttî^tx  •'io  rty- 
;ta*xi  atniaxaxv  («).tû«,  /«f.  i.--,.  :  ,1cu>.&- 
axi ,  /u/.  PcuÀïiatjxxi  :  tv^**»  ,  /ut.  rcù^ cpuu\ 
// érort/.  On  me  demande,  xhkuxi ,  cûaxi ,  fut. 
r.Ô7i«|«u,  ace.  Auunt  qu'on  nous  demande, 
*aov  xîrcûfuftx.  Tbémistocle  lui  avant  demande 
un  cheval ,  il  répondit,  airr.fli!;  Orè  tcO 
BTS*Aiw(  fjnitv,  aTT-ixptvxro  (xTro-xpivcu.xi ,  /l4f. 
xatvc jaai) ,  /'fui.  Demander  sa  part  de  quelque 
chose  ,  Ti*è{  (tiT-atrit* ,  m ,  fut.  V,»»  (joui-enf. 
uipe<).  Demander  en  outre  ou  de  surplus,  iit- 
atT»'*. ,  ii ,  fuu  T.aw ,  acc.  Demander  le  paye- 
ment d'une  dette,  to  yahç  ir-xtru»,  û,  fut. 
ri?»».  Demander  compte,  Xerpv 
—  i  quelqu'un ,  tivx  ou  irapx  Ttvcç.  Demander 
à  quelqu'un  sa  fille  en  mariage,  irxpx  tmc 
rnv  Ou^sTtpa  it;  "rx'f*.w  atrîta ,  û ,  /u/.  raw , 
Plut.  Voyex  Dnusei. 

DtHATOEH,  solliciter,  prier,  Map»,  /art.  îni- 
oîjmm  ,  ace.  —  quelque  chose  à  quelqu'un  ,  -ri 
Ttvoc.  Je  vous  demande  en  grâce  de  taire  cela, 
Bitfixi  acw  toûto  muîv  (r.v.iw  ,  tt ,  fut.  r!m). 
Je  ne  voua  demande  que  cette  seule  chose , 
I»  toûto  fttcfuu.  Demander  quelque  cho§3 
avec  beaucoup  d'instances ,  TreXXà;  ttionç  mpi 
tiyoç  Tîottcp.xt ,  côj/Lxi ,  fut.  Tiocuxt»  J  e  vous  de- 
mande et  je  vous  prie  instamment  de  m'é- 

COUter  ,    S  : ':-i.Xl    ÙfAÛV   xxt   ÎxitiÛm    xxcjtxi'  UC'J 

(î«t»û«,  fut.  tuow  :  oxcûm,  fut.  àxcvacfMu), 
Dém.  y  Demander  conseil,  «u|«.-6cuXtoc{uu  ,/ku 
lâocftxi.  —  à  quelqu'un  sur  quelque  chose,  wi 
iwpi  Tj»cç.  Demander  la  vie,  tout  net,  demander 
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de  ne  pas  mourir ,  tôv  Ox'vxto  «xp-aiWeiMu , 
tûuwtt ,  fut.  t,o6{mu.  Demander  grâce,  justice , 
etc.  Voy.  tous  ces  mots. 

DuuaDEft  quelqu'un  ou  après  quelqu'un  , 
chercher  aprls  lui ,  Çt,tiu  ,  w  ,  fut.  t.om  ,  acc. 
Demander  à  parler  à  quelqu'un  ,  îtctixî  rm 
•*-tvx*«  (<v-tvtx*v«  ,  /ut.  t»u^o|mh).  U  frappa 
à  la  porte  et  demanda  après  Socrate ,  xpeûox; 
tt.v  ôûpav ,  i«uv9xviT0  mol  Xuxpxreuç  il  fvîev 
tari  (irjvôâvG|ixi',  /uf.  irtûffcttxi). 

Dkhahdik  ,  s'informer,  chercher  à  savoir, 
tpwTxu ,  û ,  /«I.  T.au ,  acc.  :  fpciixt  ou  àv-tpe- 
{jlou  ,  /mI.  ipr.aotixt ,  ace.  —  quelque  chose  à 
quelqu'un ,  tî  riva.  Je  yeux  tous  demander  une 
Chose,  uiXXt»  TÎ  ai  JpuTxv  (iiiXX» ,  fut.  (uUxou  : 
ip«T«w,  £>,  /ut.  t.ow).  Il  demanda  encore, 
iir-r.pÛTU«  xxl  tout»  (tît-ipuTOÎe* ,  5» , /u».  >Î<tw). 
On  demandera  peut-être,  îo»;  eh  n;  fpctTo 
(fpeiwu,  /ut.  ipTÎ«jx*i).  Il  demanda  à  quel- 
qu'un pourquoi  on  riait  si  fort,  fytrtf  nvx, 
n  ionv  »y  à  tco-oûtc*  TtXûxn  frtXxu,  »,  fut. 
■jiXiacjwu).  On  îourm-  *ouven(  par  s'informer 
de  t  "nuvOxveitxt ,  fut.  mûacftai ,  /e  nom  de  la 
those  à  l'acc. ,  celui  de  la  personne  au  gén. 
avec  ou  sans  «xpx.  Demander  i  quelqu'un 
SOU  avis ,  «ywîfM!*  Ttvô;',  isùx  Tt;  Jort ,  iruvdâ- 
vojxxi.  II  en  demandait  la  cause,  iiruvOxvtTo  ttv 
ain'ttv.  Demander  si,  iruvflxvei«.xt ,  «,  indic.  Je 
vous  demanderais  volontiers  si,  y.îiw;  âv  irxpx 
ceù  nuâsîtoiv,  noVipe* ,  xndicat.  On  tourne  aussi 
par  interroger,  Avx-xpîvM  ,  fut.  xpivû,  acc. 
Il  lui  demanda  qui  il  était,  tôv  âvOpuncv  àv- 
îxpivt ,  -rt;  ion  ; 

Demandée  ,  exiger,  ou  figuré ,  xit— xitim  ,  û , 
/ut.  t;<i»,  acc.  :  îieitxt,  /ut.  înî«sp.*i ,  gén.  Ce 
que  demandent  les  circonstances,  fcrtp  à?r- 
eurtt  tx  rf;  x?  t:-a;-  Cela  ne  demande  pas  beau- 
coup de  travail ,  tcûto  cù  itcXXoû  îiî-xt  irs'vcu. 
Les  circonstances  actuelles  demandent  de  sé- 
rieuses réflexions ,  4  piv  irxp-ùv  xxtpô;  «cXXtç 
f  pemo*cc  Stinu.  On  ne  demande  pas  à  la  vieil- 
lesse beaucoup  de  vigueur,  oùx  àir-xtTiÏTxi  tô 

•fïipx;  i<ryjr*  (a»-atTIC{MU ,  cju.au  ,  passif  iTir.i:- 

via ,  û).  La  circonstance  demandait  des  hom- 
mes riches  et  opulents,  fcuîvoç  i  xxtpô;  nXcu- 
ciev;   «v$pxç  ixxXti  (xx>  •>  ,  i,  /ut.  xxXfoù»). 

DEMANDERESSE ,  a.  /.  qui  demande  en 
j  istice,  -h  Jtcàxouox,  r;  (partie,  de  ô*iûxu,  fut. 

JtttÇofUU). 

DEMANDEUR ,  S,  m.  oui  demande  en  jus- 
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«ce,  2  îtûxwv,  erreç  (partie,  de  îiwxu).  ||  So/- 
liciteur  importun ,  irpooxÎTïi; ,  eu  (4)  :  àvr.p  Sitj- 
tixc;  ,  cù  (i). 

DEMANDEUSE,  i.  /.  qui  demande  toujours 
quelque  chose,  r,  i»î  tx  irpca-£tcp.«Vn ,  r,;. 

DÉMANGEAISON ,  s.  f.  xvr.ffpo; ,  eu  (i)  : 
xvr.cuGvr.,  f,;  (f,)  :  xvtffpo;,  eû  (é)  -.xviotix, 
«toc  (to).  Causer  des  démangeaisons,  xvraueù; 
frctit* ,  û ,  fut.  rae».  Qui  cause  des  déman- 
geaisons ,  xvTo-pûor.; ,  r  ; ,  iç.  Éprouver  une  dé- 
mangeaison ,  xvrotxu,  û  ,  fut.  âou  :  xvr.Ocuixt, 
fut.  xmffÔT.acitat  :  x-»î^cp.xi  ,  fut.  xviaûrla&ttxt. 
Vive  démangeaison ,  cSxSr.atio; ,  où  (é).  En 
éprouver,  Wx^âu  ou  èîxÇiu,  â  ,/uf.  t.<j».  Qui  en 
fait  éprouver,  cîx£r(Tuwç,  it  cv.  ||  Au  fig. 
Démangeaison  d'écrire ,  tô  tcô  ipâçtw  xxxc'ti- 
fti;,  eu;.  Démangeaison  de  parler,  fXMtraaX'vi'x, 
x;  (t.).  Être  tourmenté  de  celte  démangeai- 
son ,  •jfXwaoxX-jt'w ,  £»,  fut.  t.ocj.  Avoir  un>î 
démangeaison  d'écouter,  ttiv  ôxcw  xrrfiiu.it, 
fut.  xvr,dh-î<rsaxt. 

DÉMANGER,  v.  n.  causer  une  démangeai- 
son ,  xv .vj  ,  /u/ .  xvtac* ,  acc.  La  tête  me  dé- 
mange ,  tt,v  xtçxXiv  xvnOeiLXt ,  fut.  X  .r cSt.oo- 
(xxt ,  ou  xvi^cpixt ,  /ut.  XYto6r,96iLxi ,  ou  xvr.viâc* , 
i,  /ut.  a'»*». 

DÉMANTÈLEMENT,  s.  m.  xxtxoxxçiî,  f!? 
DÉMANTELER,  ».  a.  —  une  ville,  tx  rf.ç  ■ 
ïro>.»u;  Ttîx*l  xxtx-oxxwt»  , /ut.  oxxyd). 

DÉMANTIBULER,  v.  a.  rompre  /a  md- 
choire,  tcù;  ciovrxc  tx-6>.t6t<t,  /ut.  ÔXi^u.  |j  Briser f 
détruire ,  ouv-rpiSu ,  fut.  rzilu ,  acc. 

DÉMARCATION  ,  s.  f.  laeopiey  ,  eu  (to). 
Établir  une  ligne  de  démarcation  entre  deux 
pays,  txc  îûo  x"?aî  5i-c?iÇ» ,  fut.  '.su.  Sé- 
parer ou  retrancher  par  une  ligne  de  démar- 
cation, àç-cpîÇ»,  fut.  ia«,  acc.  :  à«o-e7.etvtîw , 
fut.  tau ,  acc. 

DÉMARCHE ,  s.  f.  manière  de  marcher, 
payait* ,  ttToç  (tô).  Avoir  la  démarche  Gère , 
iu-rxX«  pxlvu,  fut.  piîffcjMu.  Avoir  une  dé- 
marche efleminée,,i£pà  pxm».  Les  Perses  qui 
ont  la  démarche  efféminée,  e!  âSpe6ârou  iHp- 
oox ,  5»v ,   Eschyt.  • 

Dsjurcbx  ,  action  ,  «rpâ^t;  ,  tu;  (i).  Sou- 
vent on  sous -en tend  le  subst.   et  Con  tourne 
par  l'adj.  ou  te  partie,  neutre.  Cette  démar-  . 
che  est  d'un  honnête  homme,  tcûto  • 
àvatkù   io-rî.  Démarches  obligeantes,  t« 
lÛv.ixv  iriirpx«ri».i'vx  ,  «v  (partie,  parf.  passif  de 
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*p «*«*>(.  Fausse  démarche,  «fiXo*,  xts;  (ri). 
Faire  une  busse  démarche  ,  sjy ôXXcp.xi ,  /ut. 
o^oXijffojMtt.  Démarches  inutiles,  i,  «tpttfps 
TroXj7rp*-^w<rjyij ,  r,;.  Faire  des  démarches  pour 
quelqu'un  ,  tmtp  Ttvo<  iroXuirpX"f}icviu ,  û ,  /ul. 
ijra.  Faire  toutes  les  démarches  possibles  au- 
près de  quelqu'un ,  t:x<i*v  çtXetifMXv  nvt  *pc«- 
«ptpcjiau ,  fia.  wpo«-ot«e{Mu.  Faire  les  premières 
démarches,  devancer  quelqu'un,  nvi  »9xvu  ,  /mi. 
çftx'ra.  Enselgnei-moi  les  démarches  que  j'ai 
à  faire ,  îiîxÇov  fa  ttû;  Tpâir»{uu  (Ît3x<jx»  , 
/ul.  JtJx'S;»  :  TptircfMU ,  /«I.  TpxirraojMu).  Épier 
toutes  les  démarches  de  quelqu'un ,  xxr'  îxvc; 

k  .  '  X    fj . ;.  ij    0  ^    J"ltt ,    <^  «    ^ .  JA>fltt  # 

DÉMARIER ,  p.  a,  è\«  -  Çiû«rwfu ,  fut. 
ÇtyÇ»,  acc. 

DÉMARQUER ,  v.  a.  tournes ,  ôler  la 
marque ,  t&  or,[uîcv  àf-oip/»  ,  £> ,  fut.  euprira. 

DÉMARRER  ,  ».  a.  détacher ,  Xi» ,  /ut. 
Xua»  ,  acc.  |J  ».  n.  u  mettre  en  mer ,  iv- 
âfcu.xi ,  fia.  «x^<TCfMU'  —  Parïir  »  *'en  atler  » 
«7r-i'pxeHAl*  /u<-   i>.i^<i'<u.xi  :  i-'i-^-i  ,  fut.  x;o>. 

DÉMASQUER,  ».  a.  ix-xxXuîrrw , /ul.  ûyu, 
ace.  Se  démasquer,  ix-iuû&myuu ,  /ul.  ûyc- 
ssstt.  |(  Au  fig.  J'ai  beau  me  déguiser ,  il 
prétend  qu'il  me  démasquera ,  xiv  I-j-xxXj- 
rrrujxxi,  ix-xaXy^u*  pu  çnm  (çr.p.î ,  /ut.  çt!<jg>). 

DÉMATER  ,  ».  o.  tournes ,  abattre  le  mat, 

T5V  tOT^   XXTX-SxXXc*  ,  /ul.  £a).û. 

DÉMÊLÉ  ,  s.  m.  vûxc; ,  tuç  (to)  :  ç iXsvn- 
jcx,  ac  (r):ipiç,  tîc;  (r)  :  à}*.çtooïiTT,ai; ,  i»; 
(ri)  :  à-jti* ,  »**  (é).  Avoir  un  démêlé  avec 
quelqu'un,  twi  çtXcvtuuu,  »,  fut.  rira.  Us 
ont  entre  eux  de  fréquents  démêlés  ,  wtjrk 
OT«<n«T«»«  ir?ô;  àXXiîXcwç  (<rrx<nîZ<* ,  /ul.  âowj . 

DÉMÊLER ,  ».  a.  séparer  ce  qui  al  mili  , 
3tx-xpîv»  ,  fut.  xpivû,  acc.  Démêler  des 
fils  entortillés  ,  ottimvx;  auf-xtxu|x«vou;  Jix- 
xftvw.  Démêler  les  cheveux,  tt,v  xôyw  Six- 
xftv»,  fia.  xpivû» ,  ou  îtx-xnvfl;»* ,  fut.  îa». 
Cheveux  démêlés,  xojuj  Ji-ixr»viauiYi> ,  u;  ft). 
Cheveux  démêlés  avec  soin,  xe|«)  îtoxptJo*  «oxn- 
txtYti ,  r,ç  (part.  parf.  passif  d âoxtu ,  û ,  /ul. 
tî<j»). 

Diuii  er  ,  distinguer  ce  oui  esl  confus ,  8ix- 
xpûw  ,  /ul.  xpiv»  ,  ace.  :  îix^iv««x» ,  /ul.  ytâ- 
ct^xi ,  acc.  Démêler  quelqu'un  dans  la  foule , 
U  tw  fyxcy  rtvi  îia-xfîvw.  Au  point  que 
ses  parents  pouvaient  a  peine  démêler  ses 
traits,  mots  tovî  «vifoit;  jwXt;  4»  îix-^ûvat 
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xùtcO  tô  irp5<TWTrw.  On  démêle  aisément  ce 
qui  est  clair  de  ce  qui  ne  l'est  pas ,  rb  «?a- 
•»tç  îx  t&3  çxvip&û  txxî«t»jv  TT(v  &xr»«aiv  frit 
Cx.w  .  /«*'•  ,  Itocr.  Sachez  démêler  les 
flatteurs  des  véritables  amis,  $i-c?«  tcù;  ti^t» 

X'AXX»ÛCVTX€   X*l    TOÙÇ  fltT    »ùveixî  ûipxiîiûcvrxç 

(Ji-cpx»,  «,/ut.  tVe>«fMu),  /*ocr.  Démêler  les 
sentiments  de  quelqu'un ,  «yvwjATiv  nvè;  ît-opx» , 
û,  /ul.  Ji-Ô({-c{mu.  Démêler  les  artifices  de 
quelqu'un  ,  ri;  i:iïtXs^ja.»\xç  Û7ro  m»ec  «poc 
ivsv-irrûe«tt , /hf.  mû^u.  Démêler  une  aflaire, 
tô    irpâ^p»   i^-iT«Çw,  /ul.    âou,  ou  iÇ-ocxpi- 

I  «•  .  /«<•  ,   OU  ^l-OXpiSo»  ,    m  ,  /Ul.  H9M. 

|i  Je  n'ai  rien  a  démêler  avec  lui,  cùé»  fx» 
wpi^rax  irpô;  aùrov, /ul.  «^u.  Qu'ai-je  à  démêler 
avec  vous  T  -ri   <j&i  xaù  iati  p,fT-i(rn  ;  fut.  ja.it- 

IdTXt. 

sa  DtuiLER  ,  se  tirer  d'une  affaire ,  t&û  irpsî- 
YfwiToî  à--x>.>aai:ux:  ,/ui.  a)Xx'pio&{Axt.  Se  dé- 
mêler d'un  piège,  txxXm»»,  û,  /ul.  lia». 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  mac/iine  a  dévider, 
fata,  w  (6).  ||  Espèce  de  peigne,  xnî;, 
gén.  xrtvo;  (c). 

DÉMEMBREMENT  ,  s.  m.  ^xiaXtoa:;  e5 
(i)  :  jixutpia(j.c'c,  cû  (ô)  :  îixaxxpx^ao; ,  cû  (4). 

DÉMEMBRER  ,  ».  a.  arracher  tes  membres  , 
Jix-faÀ^u ,  fut.  ioû»,  acc.  :  $ix-eir*p*a<H»  , 
/ul.  i\t*  ,  occ.  :  Jix-ottxû»  ,  û  ,  /ul.  oirxou ,  acc. 
Ils  faillirent  me  démembrer ,  jXt-you  fu  ^-i9na- 
<rxv,  lue.  ||  Démembrer  l'empire,  txv  ipxr.v  îi«- 

a-Tzi'Tno  ,  fut.  2-'u. 

DE  MÊME.  Fouex  Mius. 

DÉMÉNAGEMENT  ,  s.  m.  enlèvement  des 
meubles ,  ùwooxiuïj  ,  xt  (i)  :  iva^xtur, ,  ij«  (t)  : 
ffxiux-ywyîx ,  ac  (i).  U  Changement  de  demeure, 
{UTGÎxieic,  t»(  (r)  :  (fttfWMÎOTSMtC ,  tu;  (r,). 

DÉMÉNAGER,  ».  n.  en/e»er  /es  meubles, 
xTTo-axcjxXu  ,  /ut.  oîve»,  ace.  :  àvx-9x«ua(u,  /ut. 
«a»,  occ.  :  ffxiyx*jwYio» ,  û,  /ul.  lira,  Dém. 
U  Changer  de  demeure  ,  (UT-cutfo  ,  £> ,  fut. 
lira  :  jJ4TKv-î<rrauAt ,  fut.  |UTava-<mr,acu.xt. 

DEMENCE,  s./.  Tr«pxçpeoiiv« ,  r,«  Être 
en  démence,  «xpx-çpovîw ,  û,  /ul.  riau.  Ceux 
que  la  maladie  a  fait  tomber  en  démence ,  d 

via»  irxpx-f povncrxvTi;  ,  m,  Plut. 

si  DÉMENER ,  ».  r.  s'agiter  ,  s'échauffer, 
îtx-7t«caai ,  fut.  TivcûfAXi.  |j  Faire  beaucoup  de 
démarches,  «eXuwpx'yfi.cvi» ,  »,  fut.  rira. 

DÉMENTI,  s.  m.  Donner  un  démenti  à 
quelqu'un,  <Jn5î«'ç  rm  cviiîfÇ» ,  fut.  ira.  Rc- 

20 
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eevoir  an  démenti,  £>;  ^iuJojmvoc  IntsÈtbfsm, 
fut.  laOr'acuai. 

DÉMENTIR,  v.  a.  accuser  de  mensonge, 
ûî  4/euîop.evc-»  eviiî^w ,  fi*.  t'a« ,  acc.  ||  Contre- 
dire, àvu-Xi>,  /«I.  àvrt-xa»,  ou  àvT-tpi  (aor. 
ôvT-iînov,  etc.),  dat.  ou  irpoç  avec  face.  Je  ne 
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DEMEURANT,  s.  m.  ce  qui  rate  d'une 
chose,  tô  Xowïov,  u,  :  tô  Xuiripsttn,  eu.  ||  A  a 
demeurant,  Xetîrev  :  to  Xcwrcv:  TÉXXa.  Bon 
au  demeurant,  TetXXa  â-pAoc 

DEMEURE,  a.  /.  habitation,  ûxvua, 
(tô)  :  cixriTT.piw ,  eu  (tô)  :  f3pa,  oç   (t,).  Cette 


puis  tous  démentir,  cùx  fx«  «pôc  ai  àvn-Xi'Ttn»  tle  était  la  demeure  d'Orion,  aûrw  <  vîj»oc 


ou  àvrtXi^at  ou  àvr-ttTTÛv.  Je  ne  démens  point 
ce  que  vous  disiez  du  mauvais  état  des  af- 
faires, cùx  ivn-Xi^M  aci  w;  eu  irstvu  iwvwpà 
«?*  rà  «pa^aTa,  r/iuc.  ||  Démentir  la  gloire  de 
ses  ancêtres,  vh  rà*  «ae^™»*  îol>  xxt-«X%«, 
/mi.  «Xt^u.  Ses  actions  démentent  ses  paroles, 
t«  fp?a  tcù;  Xovcuç  wiT-iXt-yx". 

si  Démxkti»,  se  contredire ,  iptaurû»  àvrt- 
Xrjw ,  /ut.  Xî!;»  :  ijMWTtj»  TTift-iTÎTrru ,  /ul.  m- 
etûpiai.  Ne  point  se  démentir,  i^gat-w  IptXvfiu , 
£»,  fut.  ra»,  OM  cjxcXo^écjjuxi ,  cûaat,  fut.  liac- 
imk,  ||  Il  s'est  bien  démenti,  U  n'est  plus  guère 
ce  qu'il  était  autrefois,  ircXù  pt-fon***, 

«pcripcv  i»x«»  Tpoffùiv  (u,lG-îa7a{MU  ,  /Ml.  {UTÏ- 

arT,a:u.at  :  fx«»  /"'•  ^w)«  84  conduite  ne  se 
dément  en  rien,  irâvra  tw  aÙTcû  pî»  ouu«- 
çwviî  (ffup.-çuvi(i> ,  û ,  fut.  r,9ta).  Conduite  qui 
ne  se  dément  pas ,  h  êpuXopjuuvoc  iauTÛ.  pis; , 
eu  (&t«X<î7tc|Mu ,  eSpurt,  i-oouai).  Sa  dou- 
ceur ne  s'est  jamais  démentie,  cùx  R,-iom  toû 
«ùapîoreu  y.flsu;  (Jg4fouMU,   /"u/.  ix-arT.acu.at). 

DÉMÉRITE ,  s.  m.  n.  ây.â>a?cv,  ou  (neutre 
r/'àxapio-roç,  ce,  ev). 

DÉMÉRITER,  v.  n.  x*rlT6«  âîse-wftewe», 
fut.  TiûÇofiat. 

DÉMESURÉ,  il,  ad;.  ijAirpo;,  oç,  e*: 
uïripu-irpoî ,  ce,  cv  :  ûmp{Ufî(hr.; ,  r,;,  •;. 

DÉMESURÉMENT  ,  aa».  auirpcaç  :  ump- 
fjLtrp(i>(. 

DÉMETTRE,  ».  a.  disloquer,  tÇ-ap6pou, 
ô>,  /ut.  mou,  acc.  Se  démettre,  en  partent 
<fun  membre,  iÇ-ap«pî«,  i, /ut.  lia».  Membre 
démis,  to  iÇ-wpSpïixo;  ou  **-zpÔpïîaav  xûXcv,  eu. 
Il  s'est  démis  l'épaule ,  tcv  £p.ev  iÇ-r,pflpû»9Yi  ($• 
•  apôpo'c[*at  cûu.at  ,  /ut.  ufaïacuai).  ||  Se  démettre 
d'une  charge,  abdiquer,  rnç  âpxrc  âç-îa7a|xai, 
fut.  àro-o-rr,oîfxai 

DÉMEUBLEMENT ,  s.  m.  47«oxtuiî ,  r,ç  (i)  : 
èvaenuuiî,  fi;  (t.) 

DÉMEUBLER ,  v.  a.  ârs-axtuaTX  fut.  d™  , 
acc.  La  crainte  vous  fit  démeubler  vos  mai- 
sons de  campagne,  ço6«6îvr»;  <x  t£»v  ovypwv 
*.j/.iuap»jÂoaT»  (oTOua-ï^fo» ,  û,/ul.  lieu). 


toû  ftpîuvcc  w  cixT.TT.:^ï.  La  demeure  de> 
dienx,  to  tûv  6tûv  tôec,  cu< ,  Hom.  Les  dieux 
qui  ont  leur  demeure  dana  l'Olympe,  oioi  ci 

"OXuftrc»  fx«*«  («xu  »  /ut-   «V»)  »  flom- 
blir  en  un  lieu  sa  demeure,  toVs*  xaT-oua'«, 
û  ,  fut.  r.atû.  Voyez  Dunmea. 

A  Demeure,  à  poste  fixe,  Pt6aîuç.  Établir 
quelque  chose  à  demeure,  PtCatuç  -n  tutâ-irmu.:  t 
fut.  xaTa-oTTOb».  Établi  à  demeure,  Pt£r,xûe, 
»ia.  ôçt  gé*.  etcç  (partie,  parf.  de  paîvw).  U 
est  à  demeure  dans  cet  endroit,  tvôa  p»Sxx« 
(parf  de  pat'vw). 

DEMEURER,  ».  n.  habiter,  coûta,  £»,/**. 
r.au.  — à  la  ville,  «*v  tû  â<rru.  — aux  champs, 
»v  àfpw.  Demeurer  près  d'un  fleuve,  t»  ire- 
?auw  irpco-cixtw ,  £>,  fut.  r,aa.  Demeurer  sous 
des  tentes,  iv  cxr.vaïç  xaT-euw»,  &.  Demeurer 
ensemble,  ouv-euuw,  û.  —  avec  quelqu'un,  tw. 

loin  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose,  i»'fp«  tïvo;  à«-oixî»,  û. 

DEMxraEH  j  Tester,  pifyu  ,/uf.  {uvû  :  îia-pLivw, 
fut.  (uvû.  Demeurez,  (itTvev.  U  demeure  im- 
mobile ,  (livtt  f|j.7u$cv.  Le  plaisir  passe,  mais  la 
honte  demeure,  to  fùv  xîù  ccxirat,  tô 
aîffxpôv  fxîvit.  Demeurer  interdit,  ix-irtTCXr,-j|iat 
(par/,  passif  d"tx-x).T.a5»,  /ut.  içXj^«»).  Demeurer 
court,  tiû  Xryeu  ix-sîirrw  ,  fut.  Tnacûjiai.  II  en 
demeura  beaucoup  sur  la  place,  il  en  périt 
beaucoup  t  noXXct  àw-û).cvT0   (àr-cXXuaai,  fut. 
cXcûp.ai).  ||  Demeurer  à  l'ancre,  ép^iw,  S>,  fut. 
■na».  l|  Demeurer  au  fond ,  ôç-iorwa  (parf. 
de  u<p-iara}Aai ,  fut.  Uffc-oTTacjiai).  Ce  qui  de- 
meure  au  fond,  le  sédiment,  bm<m\u.%,  aTce  (to). 
||  Demeurer  sur  l'estomac,  en  parlant  d'un 
mets  indigeste,  oroji.axcv  papûvu  ,  fut.  papr.aa». 
[[  Demeurer  constamment ,  persévérer ,  Six-u.i<m  , 
fut.  p.tvû.  Elles  demeurent  toujours  les  même* 
oui  «t  aÙTaî  Jia-jmouot.  U  est  toujours  de 
meuré  ami  du  peuple,  àtî  yftac  tû  Stçm  SL. 
ijatw.  On  emploie  aussi  très-èléqxmment  Jia- 
TtXîu,   û,  /ut.  TiÀiffu,   otec    un  participe. 
Il  demeura  fidèle,  meci;  «i»v  î-.-«Tf).ta«.  |j  De- 
meurer en  arrière,  à-c-  ,  /ut.  Xu^Or,- 
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nouai,  gin.  roonpi..,  »,  /ut.  lia»,  oén.  Ne!  DBMIB ,  *.  /.  moitié,  to  t^iou  ,x:?cÇ,  ©uç, 
demeurer  eD    arrière   de  personne,  «u&wcImi  simplement  H  lp«o»  suc,  mi  T.uioitx,  «c« 

DÉMIS,  participe.    Voyez  Dtnnrai. 


o~:  air.ar.  Prenez  garde  de  demeurer  en 
arrière  des  circonstances,  îirwç  u,r  tûv  xxipûv 
CffT»j^«t;Tt.  Demeurer  au-dessous  de  sa  re- 
nommée, TT,;  ÇT.U.HÇ  «WC-X«t7îC{MH,/nI.  X»ÎY6JMU. 

'U  Demeurer  ou  tomber  en  partage ,  itn-xÀr.peo- 
pat,  c5u.su, /al.  t>6-r,ocj*.xt.  — à  quelqu'un,  mû 
La  maison  lui  demeura,  rr.v  ctxîx»  &ax»  O^T- 
,  /ut.  Xr£cpuu).  La  victoire  nous  est  de- 
meurée, "h  wuj  xo6'  roi;  i-yiviro  (fîveu-xi, 
/uf.  Ttrr.irsttxi).  Toute  la  gloire  lui  demeura, 
irâsx»    tt.v    Joçxv    âîi-r.vt'-jxaTO  (xjîo-çîp c|mu  , 

fut.  XTT-CtaCU.Xl). 

DEMI,  tx,  adj.  fp.tauî,  six,  u.  Une  demi- 
part  ,  x  i,iûmx  uxîp  a ,  a;.  Monstre  demi- 
frmme  et  demi-serpent,  Tijwou  p.r»  rju^n  ,  ratau 
ii  -ï>  (..;:;  eçtç,  Hésiod.  Le  plus  souvent  on 
emploie  des  mots  composés  :  Demi-dieu ,  r,pi- 
fcoç,«(c).  Demi-homme,  T.u.îxv$pc;,  ou  (c,r). 
Demi  femme,  xpi-pmc,  eu  (c,  t.).  Un  demi-pied, 
ru.:::-.')-.:-* ,  eu  (to).  Une  demi-livre,  ifyuXiTpov, 
eu  (to).  Une  demi-heure,  r'amipicv ,  eu  (to).  ||  A 
demi,  (x  tcû  r,uiaeuç  ,  ou  T.u.iat:xç.  Le 
plus  souvent  on  emploie  des  adj.  composés. 
Demi-nu  ou  à  demi  nu,  r,|upu,v&;,  cç,  c».  A 
demi  mort ,  c  ,  t»  «uifoii; ,  gén.  t.jm4vttô;.  A 
demi  ivre,  r^uttouoee,  cç,  ev.  A  demi  brûlé, 
Vitfixxuoree,  oç,  cv.  A  demi  rompu,  raifpx"pîç, 
t.ç,  «;.  On  forme  ainsi  une  infinité  de  mots. 
||  Au  figuré.  Entendre  à  demi-mot ,  ni  XrjevTx 
tt  ôxsf,  '.f.xm,  fut.  (pftâîuu.  Ne  dire  les  choses 
qu'à  demi ,  xtvîaac{&xi ,  fut.  xmi;ouxt ,  acc.  Ne 
les  faire  qu'à  demi,  «^-om«jxai,  cûu.xi,/m. 
cidtuai ,  acc.  N'aider  qu'à  demi,  jioXaxi;  per(0i», 
«,  fut.  r<w»,  daf. 

Dcmt,  précédé  de  la  conj.  et.  Un  et  demi , 
rutsXtc{,  ce  ou  a,  cv.  Une  part  et  demie ,  to 
•fyMcXicv  aise;,  eu;.  Une  fois  et  demie  aussi 
grand  que  les  autres  aigles,  tWXic;  tûv  cu- 
Im  iiTûv,  <4ritff.  Une  heure  et  demie,  ûp« 
ftpjoXMt,  «e  (*).  Une  livre  et  demie,  XîtPx 
si/»ioXi«,  oc  ft),  ou  TpmspiXiTpcv ,  eu*  (to).  Une 
drachme  et  demie,  to  TpÎTo*  nfuopxxu,?» ,  eu. 
Un  pied  et  demi,  TpirjMirdJiov ,  eu  (to).  Un  ton 
et  demi,  Tpir,{UTvncv,  eu  (to).  Un  sixième  et 
demi,  -rpnuutxrc» ,  eu  (to).  Deux  parts  et 
i,  ouo  pupn  xxl  t,{mou.   Midi  et  demi, 


DEMISSION,  s.  f.  *  ttî  «pfct;  i^t<nç, 
•«c  (r).  Donner  sa  démission,  tt-»  àpy-r.v  xirc- 

TÎ9i|MU    OU   X«T«-Tlâl|W«,/Ml.  (tfaoïMU   :  TTîip- 

Xfiç  à^-iorajMÙ,  /wf.  dhm-ar4*opcu.  Demande/ 
à  quelqu'un  sa  démission,  ««e-oritau  tt;  ip- 
X*:  nvà  **Xiii»,  /uf.  iuow.  IU  n'osèrent  lui 
demander  sa  démission ,  oùx  <to)  u.r,oxv  xùrô 
iva-jxa»at  tt.v  apy.rv  xxTx-ôio-îat  (TcXuâw,  «o, 
fut.  t<tm  :  àvxfxaft.» ,  fut.   àau  :  xxTx-TiGiu.xt , 

fut.  XXTX-&Y;*CU,Xl). 

DÉMISSIONNAIRE,  *.m.6r«,i?y>  àito- 
Njntwc,  eu. 

DÉMOCRATE ,  s.  m.  6  *y.|«xp xtuu'î,  cû. 
DÉMOCRATIQUE,  adj.  Jr.M.cxpxroc^,  ri ,  9». 
Vivre  dans  un  État  démocratique,  $r.us.,.'.x- 
Ti'citxt  ,  cvu.ii ,  /«f.  y,flTlosu.ai. 

DÉMOCRATIE,       ^cxpaTÎa,  x;  (r.).  Par- 
tisan de  la  démocratie,  îr.uwcp xtix-.; ,  ri,  *'v. 
Être  partisan  de  la  démocratie,  fepcjçarQ», 
/ur.  tau. 

DEMOISELLE,  r  /.  jeune  //fe,  r;a?9ivc<, 
eu  (r).  y  Instrument  de  paveur ,  tfmw ,  eu  (to). 
DÉMOLIR,  v.  a.  xiT«-axxTTTw,/i<f.  o-xiyw,  acc. 
DÉMOLITION,  s.  /.  xxTxcxxVii,  Hç  (i). 
Les  démolitions,  (puma,  &>v  (tx). 

DÉMON,  s.  m.  génie,  $aîu.tov,  c„c  (ô). 
Il  Esprit  malin,  5a:u,ovtov,  ou  (tï).  Le  démon, 
to  Jattioviev ,  eu  :  é  xxxco'xip.uv,  cvo«  :  c  îiaSiXoc, 
eu  :  é  ircvrpc; ,  cû. 

DÉMONÉTISATION,  s.f.  axû?tû«;,  i«î  (i). 
DÉMONÉTISER,    v.  n.   àxupo'u,  ti,  /«/. 

ciow,  OCC. 

DÉMONIAQUE,  arf;.  oxiuevtaxo;,  i,  cv  : 
i\-«p-reuu.«cç,  r,  ci»  (partie,  passi/  eTjv-tp-yûi, 

W  ,  /lit.  T.O-bt). 

DÉMONSTRATEUR,  $.  m.  h  èWS'iutvuCt 
ûvroç,  ou  à-jro-^itxvûut-eç ,  eu  (partie,  actif  ou 
moyen  d*à-xe-îiîxwu,i,  /u(.  JuCw) ,  arec  /'acc. 

DÉMONSTRATIF,  rtx,  adj.  AncoVjtruue, 
sSf  ov.  Il  Le  genre  démonstratif,  to  inîiixTt- 
xôv  i^voc  Tcô  Xe^rou  ,  gén.  iînSitxTtxsû  ^tveu;. 
DÉMONSTRATION,  s.  f.  farf&t&c,  icç  (Tl). 
DÉMONSTRATI  VEMENT.ooV.  airoîiixrucûc. 
DÉMONTER ,  r.  a.  priver  quelqu'un  de  ta 
monttere  f  rhn  wrrov  ou  tcû  îrreu  Ttvx  àfro-arc- 
une  demi-heure  après  midi.  Au.c^ov  pf«f  & ,  fut.  4m,  acc.  ||  Jlenaerwr  ,v  e*e- 
H<tx  juar^ptxv.  j        ^  ^  i7î6  x?cytt,/ur.  ^ffc#,  ccc.  |( 
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raiher  de  ses  gonds ,  en  parlant  tt une  porte ,  l 

à > i- -y  '.-fj  <- û <ù ,  fut .  tuant ,  acc.  ||  Décomposer  en 
v luxions  parties  ,  xvx-X6»,/uf.  Xùa»  ,  acc.  |j  Dé- 
"tncerter,  ll-tirtsu  ,  /uf.  ix-arr.aG» ,  acc.  ||  Cnan- 
jcr,  pLiTX-£xXXu ,  fut.  ÊotXw  ,  acc. 

DÉMONTRABLE,  ad/.  ùcÎiixtoc,  i> ,  e\. 

DÉMONTRER  ,  ».  a.  àrc-ouxwfu , /uf.  JitÇ», 
acc.  Je  vou«  démontrerai  cela  facilement , 
px^îu;  ûjjûv  tt-.'.t 7fi)    tc-jto   (ttck'u  ,    Û  , 

/uf.  liow).  C'est  ce  qu'Eudémus  démontre  dans 
la  troisième  partie  de  sa  physique ,  roi;?»  î'  ES- 

JllJXOÇ    tV   TÛ»    TpÎT»    TWV  ÇVOIXWV  ITXJ -ïoTT.at  (îTXp- 

tcTr.jii ,  fut.  îîapa-anr.ati»),  1  >ni*f. 

DÉMORDRE  ,  ».  n.  lâcher  sa  proie,  à?- 
tr/ii ,  /uf.  i  :  -Tfjw ,  acc.  Sans  démordre ,  xù- 
tcJx!;.  Il  En  démordre ,  changer  d'avis ,  prx- 
p»«»axtt ,  fut.  *pb>9cp.xi  :  {JUTa-ïritJcjMii  ,  /ut. 
TTti««Ti«|xai.  Qai  n'en  ?cut  pas  démordre,  àf«- 
T«ïtt»Tc;,  o;,  w.  Sans  vouloir  en  démordre, 
à(UTamt9Tttç.  II  n'en  démordra  point,  cû  ftiTx- 
SxXit  tt/  *yvûp.i3v  (|xitk-€xXXw  ,  /uf.  GoXw). 
Faire  démordre  quelqu'un  de  son  avis,  tt.; 
y»tip.T,;  Ttvx  t irnjfu ,  /uf .  tV.-Trwiii. 

DÉMUNIR,  p.  a.  ^1X0»,  û,  fut.  éa»,  acc. 

DÉMURER,  r.  a.  Jt-cpûoa», /m.  ûÇu,  acc. 

DÉNATTER ,  r.  a.  dfer  la  natte  ou  la  nattes, 
TYiv  xxrvav  ou  Ta;  xxr»a<  xç-xipt» ,  û,  /ut. 
«tpisa»,  ghùt.  ||  Défaire  le  tissu  d'une  natte, 
àvx-X'joi ,  /uf.  Xwaw,  acc. 

DÉNATURÉ,  tt,  ad/,  inhumain,  iitiv- 
fipuiro; ,  o; ,  cv.  Mère  dénaturée ,  p.T,mp  xpiiMp , 
epe;  (t.).  Père  dénaturé,  irarr.p  àniruf ,  ope;  (é). 

DÉNATURER,  ».  a.  irxpx-oTptyo»  ou  Jix- 
orpiÇM  ou  fUTa-<rrptçu ,  /uf.  vrpàpu  ,  acc.  : 
irxpx-ireitu ,  S»,  fut.  T.au ,  acc.  Dénaturer  la 
vérité,  TÔ  xXr.Sî;  îioi-arp^w , /ut.  arpti^w.  Dé- 
naturer un  nom,  to  ôvejia  nxpx-Trcuw,  S»,/uf. 
ton.  Dénaturer  ses  biens,  tx  xTtip.xTa  jut- 
xXXxox»,  /uf.  xXXxfr). 

DÉNÉGATION,  s.  f.  .«;  (i). 

DÉNI ,  s.  m.  —  d'obéissance ,  xîni6xpxîx ,  a; 
(r)  ;  ivTxoooTÎa,  a;  (*).  —  de  justice,  i  Jtxu; 

àintpvQotCi  »*>ç. 

DÉNIAISER,  ».  a.  rendre  p/iu  malin,  iio- 
<rf. u'û)  ,  Zi,fut.  nu,  acc. 

DÉNICHER,  ».  a.  4fer  du  nid,  tt;  vieaotx; 
tVxipiu,  û,/uf.  atpT»»,  acc.  ||  Découvrir, 
i/-*\>u ,  fut.  tûa»,  acc.  ||  Chasser  d'une  retraite, 
i;xv-îarnp,  /uf.  tf-a*a-ani<r« ,  acc.  |]  ».  n.  s'en- 
fuir d'une  retraite.  àiro-ftiopâax» ,  /ut  Jfxaou.au 


DEN 

DÉNICHEUR,  s.  m.  oui  cherche  des  nidt, 
i  txî;  vtcaaial;  im-€ouXcu«*v,  cvtcç  (partie,  (fim- 
So-jXiû»,  /uf.  lûata). 

DÉNIER,  ».  a.  nier,  iÇ-xpWefMU,  oûjixi,  fut. 
r'.acjAxt.  ||  Refuser,  an-apvîo|UU ,  oûp.xi,  /uf.  liao- 
jmu,  acc.  :  xire-vtûu  ou  xvx-viû»,  /uf.  viûa»,  acc. 

DENIER,  s.  m.  pièce  de  monnaie,  îr,vx- 
ptov ,  eu  (to)  ,  Bil  l.  N'avoir  pas  un  denier, 
ôcoXôv  ijj., ,  /uf.  f!;».  ||  Denier  à  Dieu ,  arrhes, 
xppzCûv,  û*vo;  (o).  ||  Le  denier  cinq,  le  cin- 
quième de  la  somme ,  -h  mpurd ,  f,;.  Le  denier 
vingt,  le  vingtième,  i  iù«<mi,  ii;.  Et  ainsi  du 
reste. 

Demers,  s.  m.  pl.  argent,  y^pTaxTx,  uv  ('*)• 
Les  deniers  publics,  tx  $r,u.<io\x  yzrrj.x-x,  t*v. 
De  ses  propres  deniers,  txî;  (u>xutcû 
vxi;  :  U  7û*  iîiwv  âvxX«»(<xTatv  ou  simplement 
tx  tûv  iîîwv  :  il  ou  xirb  tt;  iJix;  cùoxx;.  , 

DENIGREMENT,  s.  m.  Jix6oXii,  t;  (^). 

DENIGRER,  ».  a.  o\a-6xX).ù» ,  /uf.  CxXà»,  acc. 

DENOMBREMENT,  s.  m.  xxtxXo-jc;  ,  eu  (é). 
Faire  le  dénombrement,  xxtôXo^oy  kououai, 
cwu,x»,  fut.  liaowai,  ou  mieux  d'un  seul  moi 
Kxra.-'kift.u.ax .  fut.  Xi;c|aou,  acc.  ou  xr-xpt- 
Ofj.icu.xt,  6ÛU.K1,  fut.  liaepai,  acc.  Ayant  tait 
le  dénombrement  de  toute  Tannée ,  àir-xpt6u,D- 
aoîfuve;  ânxv  tô  OTpxTtujAX,  A" ci. 

DÉNOMBRER  ,  r.  a.  xir-xpiopcuAt ,  oOuai, 
fut.  xosjxxi  ,  acc.  :  xxtx-X«-jo{xxi  ,  fut.  X»£o- 
ua» ,  acc. 

DÉNOMINATION,  s.  /.  fapcmt,  a;  (<). 

DÉNOMMER,  ».  a.  heuât,»  ,/ut.  ciau,  acc. 

DÉNONCER ,  ».  a. —  en  justice,  tîa-x-y- 
•jf tXX»  ,  fut.  arpeikÛi,  acc.  ou  quelquefois  îrtpi 
avec  le  génii.  Us  me  dénoncèrent  au  grand 
conseil ,  iîa-r',yfttXav  \u  ou  mpt  ifieû  tî;  tr» 
PovXrlv.  U  fut  dénoncé  au  sénat ,  iia-irr*]t*fa  -f-i 
tt.v  0-û-yxXT.Tcv.  ||  Déclarer.  Dénoncer  la  guerre,  tôv 
«o^fiev  x7--i^s>.).w  ou  iis-xy^ùXtù,fut.  OL-frikû. 

DÉNONCIATEUR,  s.  m.  i  tiWrriXX**»,  w- 
to;  (partie.  d'iîa-ay^îXXc*).  Voyet  Deaorcm. 

DÉNONCIATION,  s.  /.  «tax-niXix,  ac  ($). 

DÉNOTER  ,  ».  a.  oTuaivu  ,  fut.  avû ,  acc. 

DÉNOUER ,  ».  a.  en  parlant  a" un  nœud,  ou 
au  figuré,  d'une  intrigue,  àva-Xûu,  fut.  Xûau,  acc. 
||  Rendre  plus  souple,  en  parlant  des  membre», 
iXaçpH> ,  fut.  i :<jw  ,  acc.  ||  Se  dénouer,  croître,  en 
parlant  d'un  jeune  homme ,  j«ipxxioc(Mit ,  oûuxt , 
fut.  et9xoeu.xt. 

DÉNOUMENT,  s.  m.  d'une  pUce  de  t/ted- 
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Ire,  iriptrfW,  «ç  (t().  Dénoamcnt  par  ca- 
tastrophe, **T«<rrpo<pii ,  f,;  (^).  ||  Le  dénou- 
aient d'une  affaire,  to  TiXiuraîcv  htAét ,  gén. 
Carres  (partie,  neutre  aor.  2  d"tA-£aîvu, 
/ut.  Sr.ocu.at),  Dém.  Je  ne  tais  quel  sera  le 
dénouaient  de  cette  affaire ,  «ir«pû  irûç  «™- 
6r.«T*t  ratira  (à*o-Saîv» ,  /ut.  Ciio-euat). 

DENRÉES,  s.  /.  p/.  comestibles ,  «v, 
(rit).  Rareté  ou  cherté  des  denrées,  orreoita,  a; 
,  (V,  ' .  Bas  prix  ou  abondance  des  denrées ,  x 
-  car'  â-jtpàv  tùuvîa ,  ac.   \\  Marchandises  quel- 
conques ,  T«  ûvta ,  «n  :  ra  a^ti^ua ,  uv.  |]  Au 

ting.  Ceat  une  chère  denrée,  oirâvtov  t&ûto 
koù  «attafi  «vtsv  (lota-ent.  i<m').  Mauvaise  den- 
rée, flueirparov  -n  (neutre  de  ovaTrpaTGC,  cç,  cv). 

DENSE,  adj.  mxvo'ç,  1»,  dv  (i-om;i.  oïipe;, 
tup.  cV»to<  )  :  âdpo'c,   â,   c'v    (comp.  oripe;, 

lUp.  OTaTOc). 

DENSITÉ  ,  s.  /.  ttjkvotyiç  ,  r.rcç  :  (ti)  àîpornî, 
«toç  (i). 

DENT ,  s.  /.  &cû; ,  oVrc;  (0).  Dents  inci- 
sives, TCtt4t;,  û»v  (cl).  Dents  canines,  auvâ- 
Jcvtiî,  «v  (cl).  Dents  molaires,  fcu^ptet,  «v, 
(sî).  Dents  machelières  ou  de  sagesse,  «««ppc- 
•norf.pt;,  *»•*  (ci).  Dents  qui  tiennent  à  une 
même  racine,  ôoovtic  jui;  pi'&r.ç  Jx-toçoxct»; 
(ix-çûcuat,  fut.  ?û<re{juxi).  Rangée  de  dents,  i 
ôoovtmv  oTotx©;,  eu.  L'âge  ou  percent  les  dents, 
cîcvToçtna,  oc  (/,).  Il  y  a  des  dents  qui  per- 
cent vers  le  septième  mois,  c^cvrcçuuu  -perron 
tnpl  îSàcucv  ur"*i  (  -;  •  t  g  u  xi  ,  /ut.  'Yivtaîjjtai)  , 
Paul  £ain.  Lorsque  les  dents  de  l'enfant  com- 
mencent à  percer,  o^cvTctpucûvToc  r^io  tcû  irat- 
9im  (c^evro^é» ,  &,  /ut.  riow) ,  GreVj.  Enfant 
à  qui  les  dents  percent,  tô  àoWeçuà;  ppe'çe;, 
eue.  Qui  a  les  dents  saillantes,  irpcc£cu;,  cvtcç 
(M).  Qui  n'a  plus  de  dents,  vuoVc,  f,,  o'v. 
Mal  de  dents,  iJcvraX-p'a ,  <x;  (t,).  Avoir  mal 
aux  dents ,  éoevraX-yu* ,  û ,  /ut.  rîa».  Apaiser 
les  maux  de  dents,  oJcvraX-rtat;  irapa-pôicuat, 
eûpwu,  /ut.  lîacpti.  Arracher  les  dents,  tcùç 
©ievTae  4p«oS:e»,/ut.  apirataa».  Limer  les  dents, 
<oô«  ôJdvrac  t>>,/ut.  Çûo».  Nettoyer  les  dents, 
Ttùc  tfoVrac  mpt-xaôatp»  ,  fut.  xaOxpû.  Se 
coller  les  dents ,  tcù;  ©îcVraç  Tpt€o|Aat ,  fut. 
rpt^cuAi.  y  Coup  de  dent,  or.Çtç,  lu;  (4).  Avec 
les  dents,  i  belles  dents ,  Saisir  avec 

les  dents,  tâk\  Xap^âvcu-at,  fut.  Xvtyeu.at,  gén. 
Déchirer  à  belles  dents  la  réputation  de  quel- 
qu'un, çy.u.y.v  nvoc  Jta-ovp»,  fut.  oupd.  |J  Par- 


ler entre  ses  dents,  pt>,/ur.  tûgtt.  NV  pas 
desserrer  les  dents,  cùîi  "ïpj'w,  /ut.  -jpOÇ*». 
Il  n'ose  pas  même  desserrer  les  dents,  ©ùJt 
fpôÇitv  ToXjiâ  (TcXu.â'tt,  w ,  /ut.  rlou).  Rire  du 
bout  des  dents,  xiîXtatv  âxpoiç  v2"  •  **i 
/ut.  a\reu.at.  Armé  jusqu'aux  denU,  iravonXt'a 
irtçpaffu'v&c ,  x,  cv  (partie,  yur/.  paui/  de 
çpaac» ,  fut.  y pât>).  Montrer  les  dents  a  quel- 
qu'un, /e  menacer ,  -nvi  amtXiu,  û,  fut.  r,<jt*. 
Être  sur  les  dents,  être  abattu ,  àTrc-xtxpxxa 
(par/,  de  xajx*« ,  /uf.  xa|xcû|xai).  La  maladie 
l'a  mis  sur  les  dents,  G«ô  rf,c  woeu  Jiîawa- 
vT,Tat  (^aTtavsîcjiat,  i^ai. /ut.  ïiôracjiai).  Vieil- 
lard que  l'ige  et  la  maladie  ont  mis  sur  les 
dents,  àvrip  xat  pîpa  Ttrp'ju.rvc; ,  cw  .^  iriic. 
par/,  passif  de  TpÛYw).  Anmol. 

DENTÉ,  DENTELÉ,  Mi ,  adj.  :'  :  vtwts;  , 
ri,  ev.  Denté  en  forme  de  scie,  irpiov»To« , t5, 
ov.  Feuilles  dentelées,  tb  irpicvoi^n  çûXXa,  *»». 

DENTELER,  v.  a.  coWw,  û  ,  fut. 
ûau ,  acc. 

DENTELLE,  s.  f  Tptx«irrcv,  eu  (ri). 
DENTELURE,  s.  f.  dîcvri;,  «v  (et). 
DENTICCLE,  s.  /.  cÎcvticv,  eu  (rè). 
DENTIFRICE ,  adj.  Poudre  dentifrice,  e*Jc>- 
TOTptu,u.a ,  btcç  (rb). 

DENTISTE  ,  s.  m.  èîcvrcîaTpe; ,  eu  (c). 
DENTITION,  *./.  c^cvTcçuta,  aç  (i). 
DENTURE,  s.  f.  &Îovt«;,  «v  (ci). 
DÉNUER,  v.  a.  «JiXoû»,  û,  /ut. 
quelqu'un  de  quelque  chose,  Ttvâ  twoç.  Être 
dénué  de,  âircptu,   û,  /uf.  rota,  gén.  :  iv- 
îii;  f*xw',         ^«*»  9^n*  Dénué  de,  «J-tXo;, 
11,  h  :  «ircpo;,  e«,  ev«:  ivîir!;,  iî«,  1;  :  fpiUMC, 
oc  ou  n,  cv.   Tous  ces  mots  se  construisent 
avec  te  gén.  s  Dénué  d'auxiliaires ,  a>j|xp.xYb» 
(}(iXcç ,  tî ,  &v.  Dénué  d'amis ,  çîXuv  fpr,p.cc ,  ©ç , 
a.  Dénué  d'argent,  •/iry.arwy  iv£tr.c ,  rî;,  t';. 
Dénué   de    tout ,    âmtvruv    àtrop&ç ,    cç ,  cv. 
Être  dénué  de  tout,  h  àîrcpia  Tcâvruv  xx9- 
t'arr.xa  (par/,  de  xaO-ierauAt ,  fut.  xaTa-orr,- 

OC{i*l). 

DÉNUMENT,  s.  m.  awcpîa,  a;  (i).  Être 
réduit  au  plus  entier  dénûment,  tic  rh*  i<r/i- 
tïiv  ireptav  xx6-Î9ra(j^it,  fut.  xaTa-OTT.acjxat,  Dent. 

DÉPAQUETER,  v.  a.  ava-ruXiao-*» ,  fut. 
Cc>,  acc. 

DÉPAREILLER,  v.  a.  iix-Ztirrwuj. ,  /ut. 
ÇiûÇ»,  acc.  Dépareillé,  ée,  différent,  dvouci©;, 
oc,  ov.  —  Çui  n'est  paj  semblable  dans  toute- 
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ses  parties,  Ixurà  eux  ôa:tc;,  «,  e*. —  incom- 
plet, tronqué,  «tiXtI;,  t.;,  t;. 

DÉPARER ,  ».  a.  61er  les  ornements  ,  tw 
Ksau-ov  t:!:  i-xiptfu ,  h» ,  fut.  aisV.cM.  ||  Souiller  , 
dishonorer ,  xxr-ata-/ û\  m ,  /uf .  uv» ,  acc. 

DÉPARIER,  v.  a.  îix-^tû-rvypt./uf.  ScjSiw,  ace. 

DÉPARLER,  v.  n.  Il  ne  déparie  point,  cù 
rxOtrxt  Ufuy  (jrxûcu.xt,  /ut,  irausipat  :  Urfmt 
fut. 

DÉPART .  x.  m.  —  d'auprès  de  quelqu'un , 
à^x)Jix*)p;,  r;  (r,).  Après  le  départ  de  son 
irai ,  tvj  çî>.cu  âît-xW.x'YtvTc;  (iw-xX).xaa'-uat , 
fut.  aX/.x-piicjtxi).  ||  Sortie  d'un  pays,  f;cîc;, 
cj  (r,).  Le  départ  pour  la  Grande-Bretagne, 
i  «t;  Bptrxvîxv  fÇcft&c,  c«-  Se  préparer  au  dé- 
part ,  iTt pi  IÇsftm  f/w ,  /uf.  ^w.  Avant  le  dé- 
part,   TîftV     fÇsîcv    lîCttîcfixl    (l7GltC{AXt,  CÛfUU, 

fut.  T,ac(ixt).  Le  lendemain  de  mon  départ 
d'Athènes,  rf  ûcTipxtx  r  àn-v.Oev  MtvtîOi» 
(■«-ip^cpixi ,  /m/.  t>.tû*cuat). 

DÉPARTEMENT,  t.  m.  réparfirion,  *i  ave  ut!, 
x;  (t,).  |l  Administration,  ÎicIxt.oi;  ,  iw;  (f,).  Le 
département  de  la  guerre,  -h  ri»  iri&tjui&v 
îiitxtfftî,  iw;.  Avoir  ce  département,  rà  tt> 
Xtuixx  ^i-cixîw,  w,  /uf  V.sw.  ||  Division  terri- 
toriale d'un  état,  îtuxr.at;,  «w;  (f.)  :  ir.xy/J.z , 
a;  (r). 

DÉPARTIR,  ».  a.  distribution ,  o\x-*iu,fo./uf. 
vmû>,  acc.  ||  Se  départir,  ».  r.  renoncer  d 
uni  chose,  âç-iarsuau ,  /uf.  a;:c-<rrT>.|jLai,  orn.  : 
irxpx-xwpî'u,  û,  /ur  t!oo»  ,  pén.  —  de  ses 
droits |  t5)v  Jixxiwv.  Je  ne  me  départirai  point 
de  mon  opinion ,  cùx  %i  î;rc-<r:xîï!»  £v 
•vvRftr.i»  (  aç-tdTxixat,  /uf.  àsc-aTT.-j'.axi  :  î-.x- 
vetepm ,  oOaxt ,  /«f.  wrepaaj ,  Isocr.  Se  dé- 
partir d'une  accusation,   rr.v    «irtxv  iç-trui, 

/uf.  i'.-u'i. 

DÉPASSER,  f.  a.  outre  passer,  ui7ip-€xX>.w , 
fut.   CxXâ»,  acc. — en  dessus,  ùrts-tV/i»,  /u(. 
i\t* ,  acc.  ou  jcn.  —  en  dehors ,  r^o-i/j* ,  fut. 
acc. 

DÉPAVER,  p.  a.  dfer  le  pavé,  va  Waçc; 
J;-c?:<ia» ,  /ut.        ,  oén. 

DÉPAYSER,  v.  a.  faire  changer  de  pays, 
f/.rr-etx£u ,  fut.  ûm\  acc.  ||  Au  figuré,  donner 
le  change,  «xp-â-jw,  fut.  âva,  acc. 

DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Jix{«Xt<m;ç ,  où  (4). 

DÉPÈCER,  ».  a.  Sta-fuXfc»,  fut.  îaw,  acc.  : 
Ji'-t^lvcS,  fut.  nu.»,  acc. 

DÉPÊCHE,  s. /.  TpxjifMtTx,  w  («0. 
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DÉPÊCHER  ,  v.  a.  hâter,  Im-vxjym ,  /«/. 
«y»  ,  acc.  :  fott'vw  ou  xxT-tmtrw  ,  fut.  rnu'^w  , 
acc.  ||  Enrouer,  expédier,  ki'uitm  ou  iix-«ju.irt»  , 
fut.  rt'uyw ,  acc.  ||  Faire  mourir,  xxT-ip-p&fuu , 
/uf.   ip «j'xercp.xt ,  acc 

se  Iti  n'  i  nrr.  ,  se  hâter,  «rrrrjîw ,  fut.  amwato 
ou  «mûacjxat  :  imiftpAi ,  /ul.  jmt^cpuxi.  —  de 
Taire  quelque  chose ,  «ui»  ti  ou  mated  Tt. 

DÉPEINDRE ,  v.  a.  décrire,  ir-iouS*  ,  fut. 
xiw ,  acc.  Dépeindre  vivement ,  0  -.-rjirita  ,  û , 
/uf.  ûnt> ,  acc.  ||  Montrer,  faire  connaître,  irc- 

^i;XV"JU.t,    ./Uf.    d'itou,     aCC.   :   aTTG-OKÎVM  ,  /uf. 

çxvû,  acc.  :  oV,Xom ,  û,  /uf.  «iaw  ,  ccc.  11  lui 
dépeignit  le  malheureux  état  de  sa  patrie,  i*- 
«îiii-iv  aùrû)  TT.n  itoaiv,  »;  «0).t»;  ^ix-xttnxi  (»iro- 
îiurjtxi ,  fut.  îiî;w  :  îix-xitaxt ,  fut.  xûaspLxt). 

DÉPENDANCE,  s.  /.  sujétion,  Û^Tcrpi, 
r;  (r,>.  Être  dans  la  dépendance  de  quelqu'un, 
ô^o-Taffocpixî  Ttvt ,  ou  ôro  rm  ts«vsuxi  ,  /uf. 
Ta//jr''rc>axt.  Les  villes  qui  sont  sous  sa  dé- 
pendance, ai  ûir'  ixiîvM  y.v.^vxi  M&UtUj ,  io» 
f^vcaat,  /uf.  «yivracuxi).  Se  mettre  sous  la 
dépendance  de  quelqu'un,  iuwwtov  mt  ûm- 
Txiitii ,  fut.  r»';».  II  se  mit  volontairement 
sous  la  dépendance  des  Thébains,  br-eôxXiv 
îruTî»  çtpwv  Br  Sxtctc  (*jTro-€x>^.»» ,  /af.  CxXm)  . 
E  chin.  Vivre  dans  la  dépendance  de  quel- 
qu'un ,  m.  à  m.  Vivre  selon  ses  caprices,  xxri 
ri  *'.xv3v  ttvt  Çxw,  i,  /uf.  rT.<Tcaxt.  Cela  n  est 
point  dans  notre  dépendance,  en  nofre  pou- 
voir, eux    io*    r.utty   i<rrt  toStx,  Epicf. 

DrpEsru m  i  ,  ce  oui  re/è»e  ou  /ait  ;«;rti<-  a>  , 
è-i?Tr.T.; ,  iw;  (t()  :  TpioxpTr^x ,  «tc;  (tô)  : 
rr:-.<r0y;x») ,  r,;  (t).  La  ville  et  ses  dépendan- 
ces,      ïtî>.«;  xxi  t«  xyx).»*  ôcnxyrx,  uv. 

Dcpf.mdanck ,  connexion  nécessaire,  ntnor, , 
r;  (t).  Unir  deux  choses  par  une 
dance  mutuelle,  n  Tm  cruv-«Trr« ,  /uf. 
x^«* ,  acc. 

DÉPENDRE,  ».  a.  détacher  ce  qui  a 
xa9-ai3i(d,  w,  /uf.  a(pr,ix«»,  acc. 

Dépemdrr,  ».  n.  éfre  une  dépendance,  dr> 
«praw-xt,  IÇ-ap-rxofLW,  wpuw,  /uf.  rtV.wuai, 
oén.  Tout  ce  qui  dépend  de  la  maison,  irxvrx 
wx  tbc  eôu'x;  itt-TÎpTr.Txt.  Cette  ville  dépend 
de  la  Grèce,  en  fait  partie,  i  ircXt;  xcMxr. 
«{;  nfr»   'EXXs^x  (xxfl-rixw,  fut.  r£m), 

D  i  r  f  >  d  n  k  ,  e"fr«  au  pouvoir  de,  lae^ssHMn  , 
/uf.  xttWxt,  di/f.  :  Otro-TtTx-yu*-.  (parf.  d*6tre- 
rxa^x., /uf .  TxxeHriaciMtt),  daf.  Dépendre  d'to- 
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trui,  ûri  tcîç  xÀ).:t;  liai,  fut.  focsMU*  Qui 
dépend  d'an  autre,  bmxttsttc,  ce,  m.  Ne  dé- 
pendre que  de  soi-même ,  aÙTcvcp.îx  ypze^xi, 
£>l*ai ,  /uf.  xfT.ff6p.xi.  Qui  ne  dépend  que  de 
toi-même,  «ùrcvcpcc,  c«,  ev.  Pourquoi  ne  l'ai  je 
pas  tué  quand  sa  fie  dépendait  de  moi,  Jti 

TÎ   CUX    iîT-tXTltVX,     Û«tX*'?lCV  ™  OWfXX 

(xrc-XT«t»ii>f /uf.  xt«»ô»  :  ÏMStSiitt  ,/uf.  /r.ycpxt}; 
£ys.  Il  dépend  de  moi  de  donner,  -.  : . ti  :  s  -  i'<rrr 
f&ct  £cûvxt  :  in  i  i  tort  ^cOvxi  (ii^wfu,  /«t. 
Jûdw).  Cela  ne  dépend  pas  de  moi,  tcût&  *V 
IuaI  cCx  fan».  Les  choses  qui  ne  dépendent 
pas  de  nous,  ri  cùx  if*  r.^,  £/jic(.  Il  dé- 
pend de  nous  de  bien  ou  mal  faire,  »V  r.atv 
«T  ipinri  xxi  cpxiw;  xxxîx  (sotu-cnl.  tiri),  Êpict. 
Autant  qu'il  dépend  de  nous,  td  71  î?'  xalv, 
Synés.  Autant  qu'il  a  dépendu  de  lui,  coev 
h  in'  lui**,  Dém.  Notre  salut  dépend  d'eui, 
■h  ottTT.jîx  ip^  *V  xùtcI;  «<rri.  Dépendre  de  la 
s,  ità  rp  tvxT>  *î»vi|i.xi,  /uf.  ftviiffCfMtt, 
Socr.  Ne  dépendre  en  rien  des  ca- 
prices de  la  fortune,  f;»  twv  tugfawv  liai, 
/af.  fajiatt.  Quelques-uns  dépendent  tellement 
de  leurs  plaisirs,  c£tu;  t;-TfTT,vr*i  tûv  t,ÎW"tx- 
ôtiûi*  twi;  (il-ecp txcjmu ,  wptxi ,  /ut.  r,8T,«u.xi) , 
Aihin.  Ils  nous  font  dépendre  tant  de  juges, 
tcocûtwv  rux;  i^-xprûfft  x.-itTÛ»y  (t'l;-ap~*w,  ». 
fut.  raw),  Syti&. 

DOexdkk,  consister  en,  reposer  sur,  ifTKOpou 
ou  tÇ-xpTxcpu,  £»uat,/uf.  r,9T.ocuixt,  cVn.  :  tri  tivi 
ou  f»  «m  xiTjjuu  ,  /uf .  xtîacuxt  :  im  nvi  ou  1"; 
ri  àvx-«iaxt,  /uf.  xitacjxxu  Voyant  que  tout 
l'espoir  de  son  salut  dépendait  de  Mentor,  tôç 
txç  ouTTjst'xt  iÀTrîJx;  «v  tû  MtVrepi  xr.uîvx;  ipwv 
(xttuxt,  /uf.  xiîaejAxt  :  4pxu,  û,  /uf.  c^îjixi). 
Toute  la  puissance  romaine  dépend  de  votre 
courage,  f.prr.7xt  «iox  -h  K»{Axt<i>v  àpxï»  riîç 
Tfpxt  «vJpit'x;  (xpTxcjxxi,  ûuai,  fut.  norôopAi) , 
Bérodn.  Dépendre  d'un  rien ,  puxpâ;  ^*rtj;  i\- 
ttpTxcaxt,  û{i.xi,/ul.  r.&rWcuxi.  jj Faire  dépendre, 
/dire  consister ,  i£-apTx» ,  û,  /uf.  via»  ,  acc.  — - 
de  quelqu'un,  ou  de  quelque  chose,  nW;. 
Faire  dépendre  le  bonheur  de  la  vertu,  rfa 

sO£aiuroxv  t»  rp  if»T7!  î»ffc->ju<.€xvu ,  /uf.  Àli- 
Faire  dépendre  sa  fidélité  des  circons- 
tances ,  tt.  »  î7:m»  Tcîç  xxtpûc  jJXTpi'ti ,  m  ,  /uf . 
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DÉPENS,  s.  m.  frais,  dépenses,  ixnxrn- 
p.x7x ,  «r»  (ri)  :  Îxttxyxi ,  ûv  (xi)  :  àvaXûjAXTx  , 
wv   (ta).  Aui  dépens  de,  txïc  tv«c  îxsâ- 


vxt;.  A  ses  propres  dépens,  ix  tmv  fttiw 
àvx>uaxTb>v.  Je  l'ai  fait  à  mes  frais  et  dé- 
peu,  irtctr.ox  trxp'  ifMucrcû  xv-x>witxç  (tretf», 
û ,  /uf.  wt*  :  àv-aÀioxu  ,  fut.  o>.Û9m)  ,  Dém. 
Aux  dépens  du  public,  ix  tû»  Jr.ficoû*v  xp*i- 
[Miru»  :  «x  xcw  *t<(«<h'6u  :  ^(xcatx.  Etre  nourri 
aui  dépens  du  public,  HBurmiocuot,  fut.  li- 
oipat.  || Se  divertir  aux  dépens  de  quelqu'un, 
rwi  îtj.-r.xi'u, ,  fut.  nxdjeiîfMu.  Devenir  sijîc 
aux  dépens  d'autrui,  tu;  Hjat^hç  xivïûtct< 
OWÇpCVtÇcfMll ,  fut.  io0iîa6(«.xt. 

DÉPENSE  ,  s.  /*  ce  onc  fon  oVpense,  îx- 
nxioi,  r.;  (^)  :  îxTrxvnpux ,  «tcç  (to)  :  xvaD.6ipix, 
xtcc  (rt).  Entre  autres  dépenses  que  cela  lui 
fit  faire,  Trf;-ç  tùç  ôE).Xti{  ivaXwuaatv  ci;  i»- 
llXsfcn  iî;  rcOrc  (xv-x>.i«x»,  fut.  xXtâvu),  Dém. 
Régler  sa  dépense  sur  son  revenu,  ra;  îa- 
rxvx;  txî;  Ttpcooî&tî  {xirpiu,  û,  /uf.  rew, 
Indemniser  quelqu'un  de  ses  dépenses,  ts; 
îxrxvxc  Tivî  sW^HfU,  /uf.  ist^wau.  Folles 
dépenses,  ai  àfuîiî;  îa^xvxt,  i».  Faire  des 
dépenses  inutiles ,  irtptip-jcwc  tivx;  Îxwxvxç 
d'xrxvxu,  «*,  /ut.  t'tw,  /t/.  Consumer  ion  bien 
en  folles  dépenses,  rr.v  cùotxv  xxT-xv-a)aax» , 
fut.  «Xw9w ,  ou  ^ta-anx6xu  ,  û ,  fut.  t'.uu.  N« 
pouvoir  plus  faire  face  i  la  dépense ,  rp  ix- 
iraîvip  àîr-x^opiûw,  /«f.  iit-spû,  £sc7un.  Il  n'a- 
vait pas  de  quoi  fournir  à  ses  dépenses  jour- 
nalières, cùatx  cùx  UîT-rpx»»  ûori  ta  xxO' 
r.ut'pxv  àvxXû{xarx  v.-5-çi'psw  (  Oir-apx»  ,  fut. 
ii;<o  ;  ô-:  -  ;  :p'< ,  /uf.  u 

Dépense,  garde-manger,  Txpuiîcv,  eu  (tc). 

DÉPENSER,  ».  a.  débourser,  îxrxvxw , 
û  ,  fut.  T.aû»,  ou  îx-xi»x:axt,  û>j*xt,  /uf. 
«aejMuJ  Dépenser  une  partie  de  son  bien , 
ircXXà  rùv  t&uv  'Va-ïvx:u.xi,  ûjxxi.  Celui  qui 
a  beaucoup  doit  beaucoup  dépenser ,  > 
■r.'Xt.x  fxovrx,  nOXk  îxirxviv  «yx'^xti  iarî,  Xïn. 
U  Consumer,  employer,  fxnxtit»,  û,  fut.  r,ov, 
ace.  :  «v-oXiox» ,  fut.  oXwoa,  acc.  Dépenser 
son  bien  en  choses  inutiles,  tx  fax  «;  ci- 
^tv  2icv  àv-aXi'axu.  Dépenser  follement,  xxt-xv- 
aXtaxw ,  fut.  aXûatt,  acc.  Dépenser  des  for- 
tunes entières  pour  un  seul  repas,  SXx;  cû«txc 
11;  ithç  Stimcv  frxpxvxiu'nv  xxT-xv-xiioxw,  PhiU 
Dépenser,  outre  son  bien,  celui  d'autrui,  tcî« 
iixxu-reû  xxi  ri  T»v  xXXmv  irpcs-av-xXtffxw. 

DÉPENSIER,  «m,  adj.  prodigue,  îxrxvr.po'c, 
i ,  o'v  (comp.  OTipc; ,  s»a».  otxtsç)  :  ^xttxwti- 
xj;,  tÎ,  ev  (comp.  wrtpc; ,  sup.  wtxtc;).  \\Subst- 
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DépensieTf  celui  qui  fait  tes  dépenses  dune 
maison,  Txutaç,  eu  (s). 

DÉPERDITION,  s.  f.  arciX.ta,  a;  (y,). 

DÉPÉRIR  ,  v.  n.  çôîvm ,  fut.  ^Otow  :  cpOtîpc- 
u ,  fut.  çflapy!aep.at.  Le  malade  dépérit, 
fftivet  o*  voeâv  (partie,  de  veat»,  S»).  Com- 
mencer à  dépérir,  -i;-ixw^,  /ut.  «au. 
Dépérir  de  chagrin,  tf  Xuirp  Trxeuat  ou 
xara-Tweepu ,  /uf.  Taxiioeuai.  Laisser  dépérir 
Son  bien,  twv  y_iT.asTojv  àv-aXisxcu,iv<i>v  c'Xtvco- 
pi»,  û,  fut.  rie»  (àv-aXicxouxi ,  paM*/  cfâv- 
aXtaxu,  /uf.  aXtiati»). 

DÉPÉRISSEMENT,  *.  m.  çôîmç,  iuc  (r). 

DÉPÊTRER,  v.  a.  débarrasser  ,  «7T-aXXa'ee»  , 
/uf.  aXXâc>,  acc.  Se  dépêtrer  de  quelqu'un, 
tivoç  àr-aXXào<ïO{i.at ,  /uf.  a^apiscoai. 

DÉPEUPLEMENT ,  s. 

DÉPEUPLER,  v.  a.  ipy^ow ,  S. ,  fut. 
tôaw,  ace. 

DEPIÉCER,  tr.  a.  Voyez  Dépecé». 

DÉPILATIF,  ive,  adj.  ^ùmatiç,  ti,  cv. 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  ^tXuOpev,  ou  (to). 
.  si  DÉPILER ,  v.  a.  Tpixcppctu ,  û ,  fut.  rW 

DÉPISTER,  ».  a.  iÇ  •i^vtûu  ,  /ut.  tu  au ,  acc. 

DÉPIT,  s.  m.  à'YxvwcTT.mç ,  tue  (y,).  Avoir 
du  dépit,  àfavxxTiw,  û ,  /ut.  t. 7to.  —  de 
quelque  chose,  tw  ou  w«pî  Ttvce  ou  îia 
Tt  ou  irpoc  n,  ou  quelquefois  r\  sans  prép. 
Partager  le  dépit  de  quelqu'un ,  tm  auv-a-rav- 
oktcu,  û.  Causer  du  dépit  à  quelqu'un, 
«va  îaîxvu ,  /uf.  ÎT,;ifi«i.  Ces  paroles  causè- 
rent du  dépit  à  Cyrus ,  towt*  àxeûoae  c  Xû- 
peç  iÎT^  (Sâxveuai ,  /ut.  oy.x<hîasj*ai) ,  A'én. 
Faire  crever  de  dépit,  îiap-piipvp.1 ,  /ut.  pyie/*, 
oec.  Crever  de  dépit,  Jtap-prpujMu,  fut.  pa- 
•][fa|M(t.  ||  Par  dépit,  vie'  ôppic.  Avec  dépit, 
6p-rfi-  ||  K°  d*P»t  de  quelqu'un ,  p(a  nvoc  : 
ewcvTo;  tivg;  {gin.  d'àxuv ,  euaa,  cv).  En  dépit 
de  nous,  àxoVrcav  y.jxiLv. 

ss  DEPITER,  v.  r.  âfavaxTiw ,  û ,  fut. 
iw.  —  contre  quelqu'un,  Tm  ou  «pce 
tw«  ou  xarâ  Ttveç.  —  de  quelque  chose,  im 
Tivt  OU  -fripî  Ttvec. 

DÉPLACÉ,  <e,  adj.  oui  vient  ou  qui  se 
fait  mal  à  propos,  eoeaipee,  cç,  cv  (comp. 
crise;,  iup.  oraTtc).  Les  choses  déplacées  ne 
sauraient  que  déplaire ,  tô  âxatpov  KKmtyjoQ 
XuTrtipov ,  /socr.  Propos  déplacés,  ri  <Sv»u 
y.aipoû  Xi-ropva,  uv  (partie,  passif  de  Xi^w). 
Uu  tel  langage  est  déplacé,  w>'  *iir»Tv  à*0  | 
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[aaipcS  .'«m.  |[  Cet  homme  est  déplacé  dans  cet 
emploi ,  é  avrip  ànimr,Sûtù;  i7u  Wpbc  rk*  àpXxv 
(t'yu,  fut.  (ia). 

DÉPLACEMENT,  s.  m.  u.7a6iaiç,  •»«  (r). 

DÉPLACER,  v.  a.  ôter  de  sa  place ,  arra- 
nflyp /ut.  (ui?a-bie«,  acc.:  u»8-îoTy,ut ,  /«f. 
|«Ta-(rnîff«,  acc  ;  kvim  ou  jiiTa-juvû»,  S»,  /«/. 
t'a».  Il  cherche  à  déplacer  la  pierre  d'auprès 
de  la  ligne,  airo  7pa|iu.S;  xmî  rr.v  XiJcv, 
r/iéocr.  Facile  à  déplacer,  iùu*Tâ6tTcç ,  c< , 
cv  :  iùu4T»ffraTec,  cç,  cv  :  «ûjiiTaxtvy.rcç ,  c<,ov. 
Qu'on  ne  peut  déplacer,  àiuTaftiTc*,  ce,  cv  : 
ajaTaerarcç,  oc,  cv  :  âu«Taxt'vy,Tcc ,  eç,  cv  : 
àxsvrjToc,  c;,  ev  :  ipri$oç,  cç,  cv.  N'aimer 
pas  à  se  déplacer,  çt>.w«»,  «,  fut. 
\\  Priver  quelqu'un  de  son  emploi,  le  desti- 
tuer, tt;  àpxrî  ou  tc3  t&cuç  iraûw,  /uf. 
7Taûa«a  ,  are. 

DÉPLAIRE,  v.  n.  àî7-apiexiu,/Mt.  dwr-apû™, 
«at.  Le  jeu  me  déplaît,  âir-apiaxit  pet  ««- 
Cim  («aiCw ,  /ut.  «atÇeyfMii).  De  tels  philosophes 
me  déplaisent,  àwîûç  xp«!««  tcî;  c5t»  çcXe- 
•ef  eSoi  (x?  «epu ,  fi>uai ,  /ut.  xprec^ai).  Tout 
leur  déplaît,  îueapiaToôvTai  «â«  (*«aapi(m'c- 
ftat ,  ed|xai ,  /uf.  TÎoo|«it).  H  n'a  jamais  eu  des- 
sein de  vous  déplaire,  cCrcr»  «t  iv-ex>.teai 
rpe-iiXiTC  (jvcxXiu,  û,  fut.  r.sa  :  irpo-atpicjxat, 
cjtxai,/ut.  a-.pyiaîfiat).  Ne  vous  en  déplaise,  Cuw; 
lîr;  Xi^ovTt  jxot  (.îu.£ ,  fut.  fac^at). 

*e  Déplaire  ,  v.  r.  Itre  mécontent ,  à*îûç 
t"xù)  »  /«'•       :  îueapioTiejxat ,  ciîftai ,  fut.  raepwu. 

DÉPLAISANCE,  s.  f.  àr,&«,  ac  (t,). Pren- 
dre quelque  chose  en  déplaisance,  àr.îôç  nvi 
Xpa'ejMu  ,  iaat ,  fut.  xpr'aepai. 

DÉPLAISANT,  anti  ,  adj.  ir.Kç,  r;,  •« 
(comp.  tartpee,  aup.  rforareç)  :  x*Xtirec,  n',  cv 
(comp.  cinpoç,  sup.  «iTarcç)  :  éxXypsç,  a,  cv 
(comp.   ortpec,  tup.  cTarce). 

DÉPLAISIR,  a.  m.  ir.Jta,  a<  (y^)  :  Xû«wf 
y.î  (rj).  Causer  du  déplaisir,  xôttyjv  irap-i'xw . 
fut.  ry  :.  Ressentir  de  quelque  chose  un  vif 
déplaisir,  (Ai-Ytarriv  lm  nvt  Xiîmv  XuiricfMU,  cû- 
uai,  fut.  y^sefiat.  J'ai  encore  cet  autre  sujet 
de  déplaisir,  fui  Si  xai  Xuttiî  tcôto  (Xuîtu*,  û, 
/uf.  ii«6«).  Être  en  butte  à  mille  déplaisirs, 
uupîae  irMae  àv-ixcuat,  fut.  îÇefiai. 

DÉPLANTER,  p.  a.  àv-epûea» ,  /uf.  CÇ», 
occ.  Déplanter  pour  replanter,  pura-çuriti*»,  fut. 
eCxjw,  ace.  j 

DÉPLIER  ,  v.  a.  iva-imiaew  ,/uf.  ïmic> ,  ace 
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DÉPLISSER ,  ».  a.  titxvo»  ,  S» ,  fut.  ùxm,  acc. 
DÉPLORABLE  ,  adj.  otxrpo; ,  â,  *  (comp. 
oterpoTipo;,  ««».  oîxpÔTaTc;  ou  eîxTiTre;)  :  iXm- 
voç,  li,      (comp.  oVipe;  ,  sup.  ot*tcç). 

DÉPLORABLEMENT,  adv.  cîxtPû»«:  iXumi;. 
DÉPLORER,  v.  a.  à  - .  -xXxîm ,  /ut.  xXaôou, 
acc.  :  tôûpejMu ,  /«I.  upcûp.ai ,  acc.  :  iXeçû. 
portai ,  /«I.    uptû|«n ,  acc.  :  Jaxpût*  ou  xara- 
iowpi»» ,  /ul.    6«* ,  acc.  :  «puW»  ,  à  ,  /ui. 

,  acc.  :  cîxnîp»  ou  xaT-etxTit'p» ,  fut.  spû , 
«oc.  :  irivôi» ,  m  ,  fut.  i<j» ,  acc.  ou  quel- 
quefois  fan  arec  te  dut. 

DÉPLOIEMENT ,  *.  m.  avaTrruÇt;*,  «a;  ft). 

DÉPLOYER  ,  v.  a.  ouvrir,  àva-irrûwi*  ,  fut. 
irr^u  ,  acc.  Déployer  les  bru,  tic  x"p«c 
«rûav».  Déployer  le*  ailes,  t«ç  «ripu^a;  <x- 
trrrawuut ,  /ut.  TriTauu.  Déployer  les  voiles , 
ri  taria  *va-7riT«vvuut ,  /ul.  «itmu.  A  voiles 
déployées ,  Trâ<n  tcI;  àpjiivctç.  ||  Déployer  les 
ranj;s ,  rh  irxpâYa£w  èx-Ttîvw,  /ul.  tivw.  Dé- 
ployer la  phalange ,  tt.v  i£-ùJi<jatû,fut. 
ila.  ||  Rire  à  gorge  déployée,  txîç  ittcTpîxi; 
■pâ&iiç  -jOAts ,  û  ,  /ul.  -pXatffOfMU. 

Dr r lotir  ,  montrer  avec  ostentation  ,  im-Jii- 
xwjAau  ,  /u(.  îtî|î(ixt ,  acc.  :  ix-Jûxvu|it  ou  àtro- 
£iîxrjtu ,  fut.  tu\t» ,  acc.  —  ton  le  son  élo- 
quence, iriaxv  TtiK  riv  Xo'fuv  ouvxpuv. 

DÉPLUMER  ,  ».  a  TÎX3.U ,  fut.  TtX»  ,  acc. 
Se  déplumer,  irop6p>»M ,  £» ,  /ut.  iî<ju.  Dé- 
plumé, irrtXoç,  *  ,  w. 

DÉPOLIR,  v.  a.  àp-xupoc*  ,  û",  /ût.  uae» ,  acc. 

DÉPONENT  ,  erti ,  adj.  ot:&8itixîç  ,  ij ,  c'v. 

DÈPOPCLARISER  ,  ».  a.  tt.;  tcû  Îxjxco  tù- 
veîa;  d-'.-7Tc:t'w  ,  à»  ,  fut.  t,ow  ,  acc.  :  tû  oVluai 
à--tyf>x:.L'o ,  /ut.  apû ,  acc.  Se  dépopulariser, 
ttç  tcû  tryju  tuvoiovç  ix-mîrr»  ,  /ul.  irsacûuxt. 

DÉPOPULATION ,  s.  /.  ip^at; ,  tu;  (Vi). 

DÉPORTATION,*.  /.  iÇopiauo;,  cû  (é). 

DÉPORTEMENT,  s.  m.  Tpoweç,  eu  (6). 

DÉPORTER,  ».  a.  exiler,  iÇ-cpiÇù» ,  /ut. 
îoru,  acc. }(  Se  déporter,  se  désister,  àç-iorauxt, 
/kl.  i^o-<rrr.acpuii ,  oén. 

DÉPOSANT ,  akte  ,  adj.  oui  dépose  en  jus- 
tice ,  fiaprupûv ,  oûax ,  oûv,  oén.  ouvre;  (partie, 
prés,  de  uxprupiu  ,  & ,  fut.  ijaw). 

DÉPOSER  ,  v.  a.  mettre   fca*  , 
/ut.  aire-Orl*» ,  ou  mieux  à*c-TÎÔt|iat ,  /ut.  im- 
fnacfuu ,  acc.  Déposer  les  armes ,  rà  t  -\%  ou 
iri)ip  xaTtt-Tt6itMu,  /ut.  xaTa-ftTio-efMu.  Dé- 
poser le  commandement,  rie»  à?y>  /^Ta-ri6ijxai 
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ou  àire-T;'6ijiiai.  Déposer  sa  haine ,  Tf,v  fxlpav 
«iro-rîôijxau. 

DfrosEa,  laisser  au  fond  un  sédiment.  Dé- 
poser une  matière  terreuse ,  bne<rraotv  ftûSn 
'/.M  »  /"'•  H  ».  »>•  aller  au  fond ,  ûç- 

toTduuu ,  /ut.  j-',-in'v.ii7:.  Le  marc  qui  dé- 
pose au  fond',  to  oç-iTwt|uvev,  eu. 

Déposer  ,  destituer,  iiro-x«'pG?ev&*  ,  i  ,  fut, 
im,  acc.  Ils  n'osèrent  le  déposer,  eu»  irôX- 
jAtloa»  à.a-xâoxi  aurèv  tt^v  Apxw  xaT«-6iofl7». 
(iva-pcaÇ» ,  /ul.  dot»  :  xara-'nôijMti ,  /ul.  »*Ta- 

Dxposu  ,  mettre  en  dcpAf ,  frxpxxxra-T(6iuA(, 
/ut.  HatiLtu ,  acc.  —  de  l'argent  chei  quel- 
qu'un ,  Apppiw  rm.  L'argent  est  déposé  chei 

lui ,  râ  x?r'P-*T*  »îT«»  (juîjaxi  ,/ut. 

wîacjMu).  Déposer  en  main  tierce ,  «ap-i^xs- 
|uu ,  ûftxi ,  /ut.  r,90(ixi ,  acc.  Dr  poser  en 
gage ,  xxTa-nlhnfu  ,  fut.  xxTa-*xo«  ,  acc.  Dé- 
poser pour  cautionnement,  irapaxara-CaXXc»,  fut. 
6x?.ô> ,  acc.  ||  Je  dépose  tous  mes  secrets  dans 
votre  sein,  iràv  aoi  ô.n  {liXiara  fx»  àwcp^r.TC» 
moriû»,  /ut.  tûou. 

Déposer  en  justice,  u-xprup^,  »,  fut.  raw, 
oén —  en  faveur  de  quelqu'un ,  ujrip  nvc;.  — 
contre  quelqu'un,  xxia  rtve;.  On  joint  aussi 
ta  préposition  au  verbe.  Il  déposera  contre  eux, 
xxTa-jwtf rjpTMi  aÙTûv.  ||  La  société  tout  en- 
tière dépose  en  laveur  de  cette  opinion ,  aimm- 
(ixprufïï  twÎi  tu  ^cVu-x-n  é  {is'e;  âwx;,  ^rùtt. 

DÉPOSITAIRE,  f.  m.  et  /.  irapaxaT-t'xuv , 
cuax,  ev,  gèn.  cvtc;.  Être  dépositaire  de  quelque 
chose,  ïtxpxxxT-»x«i», /ut.  irxpxxaO-t;w,  acc.  Faire 
quelqu'un  dépositaire  de  quelque  chose,  mi  rt 
«xpxxxTX-TÎÔijxxi,  fut.  (hî«{Mii.  Être  le  dépo- 
sitaire des  secrets  de  quelqu'un,  triv  to  «nifpr.Tt» 
tm  oûv-ciîa,  fut.  ouv-(t8cp.xt. 

DÉPOSITION,  *.  /.  destitution,  àw.xitpo- 
Tcvtx,  a;  (r,).  ||  Témoignage  en  justice,  |Aaprupîx, 
a;  (tj.  Déposition  d'un  témoin  absent ,  ixp.xp- 
•ruptx,  a;  (t.).  Vous  avez  entendu  leurs  dépo- 
sitions ,  àxr,xea«  jiapTupcûvT«v  xùtwv  (axotiu , 
fut.  àxcûaeM.ai  :  jixpTupi»,  û ,  fut.  tcû»).  Charger 
quelqu'un  par  sa  déposition,  nvèc  xxTa-^xp- 

rjptw ,  û,  fut.  T.9W. 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  dhro-enal»,  û,  /ut. 
r.aa,  acc.  Il  a  été  injustement  dépossédé,  à&xu; 
âr-iorriprlftn.  ||  Se  déposséder  d'une  chose,  l'a- 
liéner, àre-XTacaai,  wu.xi ,  /ut.  X7Tastuat ,  acc 
Ce  dont  od  s'est  dépossédé,  tô  im-*rrM'< ,  »'vtc;. 
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DÉPOSSESSION,  ».  f.  iirt<m'pi;<Tt; ,  (r,). 
DÉPOSTER,  i«.  a.  »$xv-t'<mjut ,  fut. 

STTffti),  OCC. 

DÉPÔT,  ».  m.  chose  confiée,  TrxpxxxTx- 
fcvwi,  t,c  (i).  Conservei-moi  ce  précieux  dépôt, 
çvXaaffi  {*.«  xxXf>#  msxxinxHxry  (çuXâosw , 
fut.  âl'o,  Grig.  En  attendant  nons  le  garde- 
rons tn  dépôt,  (i«x?1  «Oïl  (Çoiuv  irxpxxxTX- 
fliyoiv  (f/.ûj ,  fut.  h»),  77ittc.  Ayant  reçu  Hé- 
lène en  dépôt,  7rapxxaTx5r.xr.v  'EXivt.v  X«€*iv 
(Xx|aCxv«,  /m(.  Xr^tfi»),  Eschin.  Avoir  en 
dépôt,  irxpxxxT-t'x« ,  fui.  lîapxxxM;» ,  acc. 
Mettre  en  dépôt,  irxpxxxTx-TÎOijixt,  /ut.  (hfiacfAai, 
acc.  —  entre  les  mains  de  quelqu'un ,  rm.  Il 
met  la  ville  en  dépôt  entre  les  mains  de  Nestor, 
IfiVrcpt  Trxpxxx7x-Tt8trxi  rry  toXiv,  Isocr. 

Dépôt,  /ieu  ou  Ton  m«t  en  réserve,  faetôai, 
r;  (A).  H  Jbcèt  formé  par  les  humeurs ,  ir.i- 
art.?.*,  are;  (ri).  |j  Sédiment,  taiVra»:; ,  »w;  (ri). 

DÉPOTER,  ».  a.  Ôîer  une  p/anfe  «"un  pot, 
turi  yjTi-j'o ,  /ut.  t'jaw  ,  OCC. 

DÉPOUDRER ,  v.  a.  essuyer  la  poudre  , 
tt,v  xîviv  o7;e-ou.âu,  S»,  /ut.  ou/naM. 

DÉPOUILLE,  *.  /.  ce  qu'on  ôte  à  quel- 
qu'un ,  <jû).riti.a ,  art;  (w).  Dépouilles  prises 
sur  les  ennemis  vivants,  Xx'çupa,  «v  (tx). 
—  sur  les  ennemis  morts ,  «xùXx  ,  uv  (ri). 
||  Corps  d'un  mort,  X»tyxvx,  wv  (t«).  ||  Peau 
d'une  blte  féroce ,  oxûXcv  ,  eu  (tô)  :  îcpx ,  5; 
(r).  La  dépouille  d'un  serpent,  XiSrpt;,  îîec 
(ii).  Celle  d'un  lion,  Xievrii,  S;  (r,).  Q  /lécoite 
d'un  champ,  ?tpx\  à;  (r,). 

DÉPOUILLEMENT,  t.  m.  action  de  dé- 
pouiller, «Tro'Juot;,  i»;  (r,).  ||  Inventaire, 
iÇiVaat;,  «w;  (t.). 

DÉPOUILLER ,  v.  a.  ôter  ce  qui  couvre , 
àïToîûw  ou  ix-îûû> ,  /«f.  îûau  ,  acc.  —  quel- 
qu'un de  ses  habits,  tv»x  «  îjxânsv.  Se  dé- 
pouiller de  sa  robe,  tô»  xiT»va  «re-iuejMu 
ou  b-ftc|uu,  /ut.  ftocjuu.  Dépouiller  les 
morts,  Tiù;  vtxpGUC  auXx6»#  û ,  /ut.  rlau, 
ou  9xu).tj6>,  /ui.  rj«u.  Dépouiller  les  temples, 
les  autels,  tcù;  vxcûe ,  tgù;  Pmucùî  ouXâu,  S», 
fut.  r'au.  ||  Êcorcher ,  enlever  la  peau  d'un 
animal  ,  àïiG-Sipu,  /ut.  îip».  «ce.  :  cxuXtûu , 
tûaw  ,  acc. 

Dépouiller  ,   priver ,   â:ro-<rrtptaxo>    ou  àïrG- 
arcpfo,  û,  fut.  r.au,  acc.  Être  dépouillé  du 
commandement ,  tt;  àpx*î  ou  rr,*  xpx"nv  àîro- 
ortpiGjAxt,  cûuai»  /ut.  T,»TiacjAou.  Ceux  qu'on 
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a  dtyOUïtleS  de  toutes  leurs  richesses,  tl 
à?-xipi6ivrt;  Ta  xfT.axTX  (xç-xtpt'u ,  û  ,  fat. 
atpTi9ft>). 

Dkpocuj.1»,  m  dépouiller  de,  âr;.îucp.xt, 
/ïi(.  îû<rc[ixi,  ace.  :  àirc-TtOtjxxt ,  yu/.  xiT6-9T«cu.att 
acc.  Dépouiller  sa  férocité,  tt,v  ««spis-nrrx  xzg-Jûg- 
jxxt,  /ut.  &9cuat.  Dépouiller  toute  huma- 
nité, à--av6p<j>xrjcpuu ,  /ut.  «ûacptxt.  Dépouiller 
toute  pudeur,  âw-tpu8pixu ,  ï»,/ut.  JJ  Se 
dépouiller  de  tout,  wxvtx  Tipo-fiaxt,  fui.  wpo- 

DÉPOURVOIR,  v.  a.  $ûjSu,  û  /ut.  cisw, 
acc.  —  de  quelque  chose ,  tivc'ç. 

DÉPOURVU,  c»,  partie,  et  adj.  ivîtr!;, 
r'ç,  se  (comp.  t'aripG;,  sup.  ionmc:  xirspcç, 
g;,  cv  (comp.  wripG;,  sup.  c*t«tc;)  :  ÇtXo'c, 
i ,  c»  (comp.  oTipt; ,  sup.  otxtc;}.  —  d'amis  , 
çîXuv.  —  de  biens  ,  jftudK»*.  —  de  tout , 
TixvTtov.  (I  An  dépounu,  à  Cimproviste ,  il  i-nto- 
îcxxrsy  :  ^  «TïxpxirawGj.  Prendre  les  ennemis 
au  dépourvu,  àirapx<rx«tict;  ircXtittct;  itn-Ki'ïrr» 
ou  Trpcd-Trîirru ,  fut.  inacOu.xt.  Il  fut  pris  au  . 
dépourvu,   i-xpxoxtucc  xxT-tXrçôr  (xaTX-Xatti- 

DÉPRAVATION,  *.  /.  îix?8cpx ,  5;  (f.). 

DÉPRAVER ,  v.  a.  îtx-çflitpt./,  fut.  çhpû  , 
acc.  Dépravé  par  le  luxe,  Ji-t^xpum;  î»«ô 
Tpuçr;.  Homme  dépravé,  àrr.p  7rcvT,pG'c,  c3  (i). 
Mœurs  dépravées ,  zk  Tîcw.pi  f,8r, ,  ûv.  Se  dé- 
praver le  goût,  au  propre,  tt,v  •jtvotv  iu.S/.û- 
vGjxat,  /ut.  uv«t:<jc{j.xi.  Qui  a  tous  les  sens 
dépravés,  i  tx;  aîa^Tiauç  îi-içOxpjxivcî ,  r, 
cv  (partie,  par/,  pawi/  de  £ix-ç9up<i>). 

DÉPRÉCATION  ,     /.  «xpxîrr.ai;  f  «o»ç  (f.). 

DÉPRÉCIER,  v.  a.  iXxaat'u,  û ,  fut.  usu, 
acc.  Déprécier  le  mérite  des  actions  de  quel- 
qu'un ,  fp^x  Tivôs  w  Xo'f»  iXxosu  «GUI* ,  5», 

fut.     TÎffti».  /" 

DÉPRÉDATEUR  ,  t.  m.  ouXt,tt,c  ,  cû 
DÉPRÉDATION  ,  ».  /.  cûXr.otç ,  iwc  (r,)  :  «5>.a5 
ou  oûXï)  ,  r,ç  (*).  Faire  des   déprédations  > 
<ruXxp><Ytù»,  w,  /ut.  t,<ïw.  —  dans  un  pajsr 

IX    TIVGÇ  y_r.JÎX;. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  détacher,  iÇ-xiptw, 
û,  /ut.  «iptîat»,  acc.  Déprendre  deux  combat- 
tan  U,  tcÙç  (xaxG|x*vou;  i'itt-Xûûi , /ut.  Xûw.  Se 
déprendre  d'un  piège,  tt;  iîi'Ît.ç  «îr-xUxaao- 
uxt ,  fut.  aXXx*pr,nc{xat. 

DÉPRESSION,  ».  /.  enfoncement,  xxtx- 
truatç,  t»«       ||  Humiliation,  Tx^tîvù)»;;,  t«t;  (y,). 
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DÉPRÉVENIR  ,  ».  a.  tt;  rpixxr-ttXraui- 
rrjç  Joljrjç  à^-tffTTjxt  ,  /ul.  à-c-orra»,  acc. 
DÉPRIER,  ».  a.  ivri-  xtXtiw  ,  /m.  tû<jw,  acc. 
DÉPRIMER  ,  ».  a.  aplatir,  xxTx-irttÇt* ,  fut. 
«rr.  U  Déprécier,  iXxaaitt ,  û,  fut.  acc. 

DÉPRISER,  ».  a.  iùtiXîÇ»,  /u/.  (ou,  acc. 

DEPUIS,  prep.  âro  ou  I»,  aén.  (ix  f« 
change  en  il  devant  une  voyelle).  Depuis  le 
commencement ,  i-'  i Depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  du  soleil,  * • 

i&ytcî  f*i'x?i  îûcvre;.  Depuis  l'enfance ,  ix 
watÎMv.  Depuis  le  berceau,  xrô  vnmou.  De- 
puis ce  temps-là,  ix  tvjtcu.  Depuis  long- 
temps, ix  mXXcû.  Depuis  peu,  ipn  :  TTÇfir.v. 
Depui5  quand?  ix  -niavi  x.?,v!'J'  Depuis  le  jour 
que,  t;  rr;  r. ■-•  Depuis  combien  de  jours 
l'avez-vous  vu?  îrsax;  r.utpx;  cùx  tWt;  aùre'v 
(ipx»,  û,  /m/,  tyojMu);  Depuis  dix  ans  il 
n'est  pas  venu  chei  nous,  Jtxx  i?Cv  cùx 
h&t  ît-jpo  i:pc;  ru.ï;  (fpx«fM«  »  /"'•  ^H"")' 
Depuis  que,  il  eu  :  (l  eu  Jti,  Jîom.  arec  fm<n'c. 
Depuis  qu'il  est  monté  sur  le  trône,  il  eu 
ttv  f>x<rtXiIxv  (Xx?t  ()  -i-iMi  ,•■> ,  /ut.  Xt!^cuxi). 

Dv  pris ,  adv.  ensuite ,  frttrx  :  HSTtcirra  :  û<m- 
pov.  On  ne  Ta  pas  tu  depuis,  fsntTU  eux 
tçotviri  (çxîvep.xt ,  fut.  çxvr.ocuxi).  Tout  le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis,  rxvrx  tcv  p4TtTrttTx 
Xp&Vcv.  Cette  année-la  et  celles  qui  ont  suivi 
depuis,  ixtîve'c  «  xxt  ci  i\r£  ivtaurct ,  ûv. 
Jj  Depuis  ce  temps,  ix  tcûtcu  :  iv  tm  u47x£ù 
Xp^':» .  ou  simplement  jy  tû  iutxÇû. 

DÉPURATIF,  iv«,  aqj.  xaOxpnxc; ,  ri ,  c*. 

DÉPURATION,  s.  f.  xx«xp<r.;,  •«;  (r.). 

DÉPURER,  ».  a.  xx9xîpu,/ul.  xxflxpO» ,  acc. 

DÉPUTATION,  s.  /.  mission  d'un  ou  de  plu- 
sieurs députés,  rpiaCtîx,  aç  (r,).  Aller  en  dé- 
pulation  dans  le  Péloponèse,  iî;  rit)  '■>.-<- 
«sv  irpia€rjw,  /ul.  tûuw ,  Dém.  U  partit  pour 
aller  en  députation  chez  le  grand  roi,  «pè; 
pasiXix  TrpiaCtûwv  **>x»70  (  ctxepxt ,  /uf,  ùjri- 
«p,  Xén.  Envoyer  en  députation,  npt- 
a€tûcuat ,  /«i.  niatjioi,  acc.  |]  Les  députés  eux- 
mêmes  ,  xptaCt  îx ,  a;  (r)  :  trptaGtt; ,  iuv  (ci).  Il 
•nvoya  ici  une  députation,  irpta€«xv  ou  *pi- 
-"u;  îtûpo  '-■•■■j-it  (ntu.ru ,  fut.  -iVjuJ  :  îtûpo 
*ïrpt*€tût70  (irpt<jotûcu.xt ,  fut.  tûocuai) ,  Thuc. 
Recevoir  une  députation,  irpt'aStt;  Ji^u-at,  /u/. 
ftÇcjxxi,  /socr. 

DÉPUTÉ,  ».  m.  frpi<j€«urr:; ,  cû  (i).  ^u 
f,/f»ic/  Ton  rfif  p/us  jourenf  irpt'o-Suç.  tuv  (ci). 
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Les  députés  de  Philippe,  ci  trpfo&tc  roO  9t- 
>i-"-j  ou  irxpx  tcû  4>i>.tînrc,j.  Là  se  trouvaient 
les  députés  des  villes  assiégées ,  «xp-f.axv  àrè 
riv  îseXiepxouuu'vuv  irJXtwv  ci  irpiaCtt;  (isxp-nu4r 
fut.  iffcjxxi),  P/ul. 

DÉPUTER ,  ».  a.  frptaCtûeuxt ,  /u(.  i^tux:» 
acc.  Être  député ,  «ptaCtiu ,  /ul.  tûaw.  —  pat' 
ou  pour  les  Athéniens,  ;.-.->  ou  u^ip  t£»\ 
'AOrvxiwv.  Ayant  été  élu  député  à  la  diète  des 
Amphyclions,  alpi6it;  npiaCturr,;  tt;  Teô;  X^fi- 
xt6cvxç  (xipt'u,  û,  /uï.  aupxau),  Escliin. 

DÉRACINEMENT,  s.  m.  ixpîÇwoïc,  tu;  (r,). 

DÉRACINER*,  ».  a.  ix-p^u ,  £,  ,/ut.  ûau , 
acc.  Arbre  déraciné,  rà  irpcppi^cv  ît\£pcv,  eu. 
||  y/u  /o.  Déraciner  une  opinion ,  î;;xv  irp'.p- 
pi![cv  xtpt'bt,  u,  /ut.  aipr.ab».  Déraciner  une 
passion  de  son  cœur,  irpo'fpiÇ&v  tt.v  tTaÛjjux» 
ix-piTrru ,  /u/.  pîyu. 

DÉRADER,  ».  n.  iS-epjuw,  & ,  fut.  ro-w 

DÉRAISON,  s. /.  àXc^'x,  «c  (*)  :  «??'- 
aiÎYia,  tic  (r)  :  âvcix,  a;  :  icxpxvcix,  a; 
(t)  :  «xpxçpeaûvn,  r.;  (r,)  :  nxpxxcTni,  f,;  (r,*. 

DÉRAISONNA  I!  1, H  ,  adj.  en  partant  des 
personnes,  a&.cycî,  eç,  et  (comp.  ûrtpc;,  sup. 
utxtc;)  :  etçpuv  ou  irxpx^pwv,  wv ,  cv,  oén. 
eveç  (comp.  cvi<rr:pc;,  sup.  cvtorxTCç)  :  xveu;, 
eu;,  cuv  (comp.  c6<rrtpoç,  sup.  eûorxTc;).  Être 
déraisonnable  dans  ses  demandes ,  ri  urj  îi- 
xxix  xiTtu,  û,  fut.  r.at*.  ||  £n  parlant  dts 
choses,  aXc^e;  ou  dirorcs;,  o;,  cv  (comp.  tûrt- 
pc;,  sup.  ûtxtc;).  Rien  ne  serait  plus  dé- 
raisonnable, âXCfÛrXTCV  TCXVTMV  iv  UÏJ  (tîui. 
/u/.  faouAi)  ,  Dém. 

DÉRAISONNABLEMENT,  adv.  iXipsç. 

DÉRAISONNER,  ».  n.  être  insensé,  TTXpX— 
çpcvi'û»,   »,  /ut.  :  TCXpX-XOTrTù>,  fut.  X5- 

Il  Parler  à  torf  e(  à  travers,  Xnpt»  ou 
rrxpx-Xr.f  io>,  û,  /u/.  xaw. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  désordre,  arx^'x, 
x;  (r,).  Dérangement  des  saisons,  -h  t£» 
ûpûv  xxpxffî*,  oc.  Dérangement  dans  les  af^ 
(aires,  -h  tû»v  Trpx-j^xtwv  ixxTXOTxaîx ,  at,. 
—  dans  la  santé,  àppu<rnx,  ac  {%).  —  dam 
l'esprit,  rxpxxoni,  ri;  (i).  Léger  dérangement 
dans  l'esprit,  irxsxccax,  â;  (j).  [[Embarras., 
distraction  importune ,  Sjlcç ,  eu  (6).  Causer  du 
dérangement,  voyet  Dciuactm. 

DÉRANGER,  ».  a.  6ter  de  sa  place,  w- 
tés»  ou  in Tx-xivtû» ,  û ,  /uf.  xaù ,  acc.  :  ujtoc- 
TÎOT.y.1 ,  fut.  (UTi-Jrlaw ,   acc.  |j  Bouleverser . 
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mettre  en  désordre,  Tjf-yjm,  fut.  ytlat»,  ace.  : 
xuxa»  ou  oTrç-xyxa»,  5»,  fut.  fc»,  axe.  Dé- 
ranger une  maison,  iv  ri  et»»  «âvrx  xu- 
xà»,  »,  /uf.  T,aw.  Dérangé,  ée,  oui  n'est  pas 
en  ordre,  âraxTeç,  eç,  ov.  Ranger  ce  qui  était 
dérangé ,  Ta  âtaxTa  xat  <ru"y-MxulJL^*  TïâXtv  tiç 
taî^i»  àTa;îx;  â-y» ,  fut.  £Ç».  Affaires  dé- 
rangées, ltfi-filiXTX  àxaTaorccTue  «x0VT*»  ***  (*")' 
Estomac  dérangé,  oreu*x&C  îta-xiîpu- 
vcç,  ou  (o).  Être  dérangé,  en  ce  j«u,  xax»{  à\a- 
xtijjuxi ,  fut .  xi ■  crevât .  Déranger  l'esprit  de  quel- 
qu'an  ,    TlVX    TOÛ     Çp6Vlîv     iÇ-ÎOTT(U  ,  fut.  tX- 

aTTffw.  Avoir  l'esprit  dérangé,  Trapa-xivi» ,  û, 
/u(.  t,«w  :  Trapa-xorrr»,  /uf.  xtty».  Ceux  qui 
ont  l'esprit  dérangé,  cî  »capa-xtxivr,x;Ttç;,  «v. 
Qui  a  l'esprit  un  peu  dérangé,  Trapâçcpeî , 
ce,  ov.  Vous  ayez  dérangé  toute*  mes  idées, 
l\-iart,QXC  fu  tretw  wv  £i-ivecôu>T,v  (îia-vc»o- 
fj.au,  eûuat ,  /uf.  rtaejxai).  Déranger  les  pro- 
jets de  quelqu'un ,  tivôç  0cuXaî;  ip.Troî»v  fîvo- 
suu ,  /«t.  «yiviio-cjMu.  Déranger  quelqu'un  dans 
sa  conduite,  nv«  toû  (J»Xtîotsu  Tpo'irou  trapa- 
Tpfra,  /uf.  Tot^».  Se  déranger  dans  sa  con- 
duite, «t«t»w,  »,  /uf.  x«».  Dérangé  dans 
sa  conduite,  tcùç  Tperrcu;  outaXaoroç,  e;,  ov. 

1 1 1  r, ANi'.rn  ,  incommoder,  giner,  Tîapiv-ex> »'», 
»,  /«t.  ta»,  daf.  y  Troubler,  distraire ,  tnpt- 
ojraî»  »,  /uf.  oitsto»,  acc.  |)  Se  déranger, 
faire  des  démarches,  Trpa>u.aTrjc}ni,  /ut.  tûfrofMu- 

DÉRATER ,  ».  a.  àter  la  rate,  ttv  otî\t»x 
iÇ-aipi»,  »,  /uf.  ttipro».  Dératé,  ée,  part,  ou 
adj.  otoTtXnvoç,  o;,  ov. 

DERECHEF ,  adv.  auBiç. 

DÉRÉGLÉ,  r.r. ,  adj.  «raxrec,  oc,  ev  :  oexo- 

OJAOÇ,  OÇ  ,  OV.  Appétit   déréglé,  $  ÎXcjfOÎ  :>e;:;  , 

i»;.  ||  Déréglé  dans  «es  mœurs,  duwWro*, 
oî  ,  ov  :  àa»Tce,  oc,  ev. 

DÉRÈGLEMENT,  t.  m.  «*tc#«,  «  (ri). 
Dérèglement  des  moeurs,  àxcXaoîa,  a<  (i)  : 
ào»na,  a;  (y,).  Vivre  dans  le  dérèglement, 
à/.oXa<rratv»  ou  àxeXaartu  ,  û  ,  /u(.  rîv»  :  àau- 
rtuouAi,  /uf.  tuacuAt.  Arrêter  le  dérèglement 
des  mœurs,  roi»;  àxeXâoreu;  Tpo'wouc  xcXa?», 
fat,  eta».  Livré  au  dérèglement  des  passions, 
tûv  i*m6ou.t»v  ixpxTT;,  tÎ;,  (c. 

DÊRÈGLÉMENT,  adv.  sans  ordre,  ira- 
xr»;.  ||  Sans  retenue,  àxpxTûç. 

DÉRÉGLER,  v.  a.  5txxtov  «eu»,  â»,/uf. 
TÎau,  acc.  :  tt;  lÙTaÇîa;  iÇ-i'ampi,  fut.  U- 
err'jo*,  acc.  Être  déréglé,  àTxxxi»,  »,  fut. 
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r'.a».  Déréglé,  ée,  £tixtg; ,  e;,  ev  :  ixeerpet ,  î;p 
ev.  Déréglé  dans  ses  mœurs,  àxoXaarec,  t,% 
ev  :  et(T»T0î,  ce,  ev.  Être  déréglé  ou  se  dé- 
régler dans  ses  mœurs,  àxcXaorai'v»  ou  a/.:- 
Xaori»  ,  »  ,  fut.  r,9t». 

DÉRIDER,  v.  a.  àter  les  rides,  titxvom, 
&,  fut.  »<x»,  acc.  |]  v/u  /o.  Dérider  le  front, 
iv-tnua ,  fut.  iv-T>».  Se  dérider  un 
peu  ,  f/uxplv  àv-ÎT,(U  t»v  oçpû»v. 

DÉRISION,  s.  f.  xarx-ra»;,'  »«e  (o).  C'est 
une  dérision  que  la  manière  dont  nous  traitons 
les  affaires,  ^tX»ç  forlv,  »c  •/j.ùu.iïx  rcî{  irpa- 
-j-u-aoi  (xpotopai,  ûjxat ,  /uf.  •/^ri'.u.xi) ,  Dém. 
Tourner  en  dérision  ,  xarx-ftXa» ,  û ,  fut.  -yt- 
Xâo-ouat,  gin.  Être  tourné  en  dérision,  went- 
TiXâôfuu ,  wjwtt ,  fut.  7»Xaoér.<T6fwi.  Ces  fables , 
objet  de  dérision ,  et  xaTa-^tX»p>tvci  fiyflci ,  »v , 
Plut.  Être  un  objet  de  dérision  pour  ses  con- 
citoyens ,  xa:r;:/iv  T?xp.TroXuv  roi;  îï!u»iTXi;  îî*p- 
i*X»  ,  /uf .  f    ,  Aristph. 

DÉRISOIRE,  ndj.  xxTa-jtXao-ruio;,  vi,  o'v. 
Cela  est  tout  à  (ait  dérisoire,  -rtX»c  iorl  roûro 
x*l  «aiîix.  Donneurs  dérisoires,  at  isi  ■yiXuTt 
rriT;Xao-fj.ivxi  Tij*ai,  ûv  (icXâaa»,  /uf.  xcXâo»). 
Réponse  dérisoire,  iriwat'rfi.ivn  ârsxpiatc,  t»; 
(îrau;«,  /uf.  Tîai^tûuai).  Excuse  dérisoire,  irp> 
çxoi;  oùx  tSXofee,  ou  (•«). 

DÉRIVATIF,  ivb,  adj*.  «•^a'jftrfoVi  eç,  ov. 

DÉRIVATION,  s.  f.  —d'un  ruisseau,  èyt~ 
rua,  a;  (x). — <fun  mof,  irapa-jw-pi,  tî;  (t.). 

DÉRIVER,  v.a.—les  eaux  par  des  rigoles, 
oxiTiûu  ou  irap-exiTtû»,  fut.  tûo»,  acc.  Faire 
des  tranchées  pour  dériver  les  eaux  dans  la 
plaine,  opu-f^avi  tô  ûô*wp  «î;  ro  motov  nap- 
ot-f»,  /uf.  al;u. 

Dsanru,  v.  n.  s  écarter  de  sa  route,  irapo> 
rpi'iropju,  fut.  TpaTnioeu.ai.  Le  vaisseau  dérira 
vers  le  nord,  «û  tov  pep^âv  i  vo5ç  i»4xarfn 
(dTro-xa'{i.irT« ,  fut.  xi^^a). 

Dékiver,  naître,  provenir,  •pepou,  fui.  •y»vr<io- 
(tai.  —  d'une  certaine  cause ,  fx  nvst  atTta; ,  ou 
A'  atriav  nvsL  Tout  le  mal  dérive  de  cette 
source,  aÛTU  ïrâvrwv  aîria  xaxwv  I^vito.  C'est 
de  là  que  dérive  leur  inimitié,  ti  il  âpyjiîç 
?X<>p*  ix»ï8«  <tjv-«oïî  (<rja-€atv«,  fut.  Zr.mp&i). 
H  En  termes  de  grammaire.  Faire  dériver  un 
mot  d'un  autre,  l  -  •  %-x  aXXo  àn1  otXXoj 
nap-â-r»,  fut.  *l<*.  Mots  qui  dérivent  d'un 
autre,  ta  irap-ap'iava  dvo'p-ara,  »v.  Mots  dé- 
rivés d'une  même  racine, 


Digitized  by  Google 


DER 

DERNIER)  line,  adj. — en  nombre,  Cttx- 
?eç,  »,  ev.  —  en  rang,  fox*T©<,  i»,  ev.  —  par 
ordre  de  temps ,  (<rj%nc  OU  SarxTee ,  * ,  ev.  Il 
irriva  le  dernier,  C«txtc;         (fpx'-fMu,  /ut. 
tXiûacuxt).  Jusqu'au  dernier,  [M^pi  tcû  ït/.xtcu. 
Es  furent  tous  tués  jusqu'au  dernier,  *xvù»X*- 
Bpîx  à 77 -ru--, y (àir-oXXupu ,  /ut.  cX&ûjaxi).  Le 
dernier  jour,  r  «Xiutxîx  r.(ii'pa,       La  der- 
nière heure,  4  toû  #cu  tiXiuttI,  t;.  Les  der- 
nières volonté»,  i  àwc6tûot}iO«   Jixrxfo  ,  »w« , 
ou  d'un  seul  mot  inwr,^,  i»ç  (r,).  Rendre 
le  dernier  soupir,   {itev  i*-ir»i«»,  /uf.  irvtuau. 
Après  nous  être  fait  les  derniers  adieux,  ûotxtcv 
«rpo«-niï6vr«;  i •àt.Xgu;  (Ttpocr-xfepiûtt,  /ut.  irpca- 
ep«).  En  dernier  lieu,  tsXcç  :  tsXeutxïov  :  tô  tiXiu- 
ralcv.  C'est  ce  que  je  dirai  en  dernier  lieu, 
TBÛTt  <v  tcÎ{  ûffrâTti;  çpot»»  (/ut.  de  çpxStu). 
||  La  dernière  vieillesse,  tô  Ioxxtov  "pp*c.  *»;• 
Y  parvenir,  ifc  tô  fo^xTtv  yr-*;  iXxiivw,  /u(. 
fXxaw.  Parvenu  à  la  dernière  vieillesse,  ic-^x- 
To^T.paK,  *»ç,        ||  Au  dernier  degré,  «tî  tô 
£<r/.«7cv.  Le  dernier  degré  de  l'injustice,  to 
texotTov  tt;  dîuux;.  Le  dernier  supplice,  r. 
î'ox*tt  Ttawpta,  a;.  Être  réduit  au  s  dernières 
extrémités,  iv  Tttî;  J«xxrxiç  «îreptxiç  itjw./uf. 
tacuai.  Être  traité  avec  la  dernière  inhuma- 
nité ,   tx  irxvrcav  ia-/_ttTWTXT«  irxaY.w ,  fut.  mi- 
cojxxi.  Avoir  les  dernières  obligations  à  quel- 
qu'un ,  TX    Ul'y.TTX  Û1T9   TV,'.;  Ù<?t).IC|XXt  ,  CÛ[XXt, 

/ut.  t.^«{xxi.  Il  La  dernière  classe  du  peuple, 
i  I<tx*tc<  ifl{w{,  eu.  Le  dernier  des  hommes, 
i  t£»v  x»*p<i«wv  çxuXo'txtoç  ,  eu.  H  Avoir  le  der- 
nier, f  emporter  dans  une  dispute,  îîtpi-^îvcjxxi , 

fut.  IVTaCUX». 

DERNIÈREMENT,  aoV.  âp-n  :  *pw«v  :  spô 
eXî-jsu. 

DÉROBER,  ».  a.  prendre  en  cachette,  xXîtttu, 
fur.  xXi^»,  acc.  —  quelque  chose,  ri.  —  à  quel- 
qu'un, tivx,  rarement  tm.  Leur  ayant  dé- 
robé leurs  Otages,  ix-xXxîïùv  xùtgî;  t&Ù;  djiri- 
f*-j;  r  t'y.-*/  t-Tto ,  /ut.  xXi|b>),  P/ut.  Rendre  le 
double  de  ce  qu'on  a  dérobé,  tô  xXxrciv  ît- 
«Xxoriev  6c- tv»w  ,  /uf.  riau,  Puil.  Un  homme 
à  qui  on  avait  dérobé  de  l'argent  apparte- 
nant au  trésor,  xvr.p  xXxwtîç  xpuot"  îtjwaie», 
Si/nes.  Choses  dérobées,  tx  xXowxïx,  wv.  Enfant 
dérobé,  tô  xXexxîcv  irxi&cv,  eu.  Vivre  de  ce 
qu'on  a  dérobé ,  xXemp.uv  ewrô  x1'?***  PiotiOm , 
/«r.  lÛTrj,  Théogn.  ||  Prendre,  ravir,  usurper, 

i  r-7:r:-, -x;      ou   li  'f  -  Xtf  v.w:  ,   CÛ|AXl  ,  /uf.  Xipti- 
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ffcpixt.  —  quelque  chose  à  quelqu'un ,  tî  ti«k 
ou  Ttvc'c.  Dérober  à  quelqu'un  sa  gloire,  Jc£xv 
Ttvôç  0<f-xtpic(Axi ,  oGjmu.  Dérober  la  lumière  , 
rô  çw{  Jix-XxjaSxvm,  /ut.  fcfyftstt,  ou  d'un 
seul  mot  im-irpeatt'u ,  û ,  /ut.  r'o».  Les 
objets  qui  nous  dérobent  la  lumière  du  so- 
leil, t«  îm-npc<r9&ûvTx  tô>  f,Xî».  Dérober  la 
vue  de  quelque  chose,  tf  dix  jm-irpe<r9i<* ,  û, 
Den.  Jriop. 

Dérober  ,  soustraire  à  quelque  mat,  àx- 
xcpuïu,  /m.  ia*,  acc. — quelqu'un  au  châ- 
timent, tivx  vît  Ti|xwpîx;.  Dérober  quelqu'un 
à  la  fureur  des  ennemis ,  £x  tûv  ncXtpiuv  nvà 
t^-xpnx^w,  fut.  xanxacd.  On  ne  peut  dérober 
un  homme  au  destin  qui  l'attend,  ix-xepoxi 
iiâvxrov  ioriv  x»6pwirc"»  i*  T«i  yiùXamç  ^î- 
vi<r6xt  ïrpxvjjtxTcc  (p.»XXM ,  /u(.  fuX).T;«t»  :  «)[îve|Mu , 
/uf.  ^ivrlaofMu),  Uirodt.  Se  dérober  à,  Îtx-Jùcjxxi 
ou  iïxptx-îùcf*xt ,  /u(.  îûoepxi,  acc.  :  ix-xXivm 
ou  irapi*-*Xûti» ,  fut.  xXtvû»,  acc.  Se  dérober 
aui  ch&liments,  tx;  Ttjxwpîx;  iix-o.cj.xi,  fut» 
iûucoxt.  Par  ce  moyen  U  se  dérobera  au  châ- 
timent, tcût»  tô  iwvxi  5Ur.v  iix-xpoùotTxi  [iix- 
xp«icu«t ,  /ut.  xpeûacftxi) ,  Dem.  Se  dérober  par 
la  fuite,  Jix-îtîpxoxw  ou  xiîc-iiîpxdx»,  /ut. 
ipxoofxxi.  —  à  quelque  chose,  -ri.  Il  se  déroba 
sans  mol  dire ,  T.yf,  umÇ-tiu  (v7r(x-iûcp.x« ,  /ut. 
^r.ur.  .  .S'ijti.v/rtinc  à /.i  vue,  cacher,  xkimu, 
fut.  xXeyu,  acc.  Dérober  quelque  chose  i  la 
vue  ou  à  la  connaissance  de  quelqu'un,  nvx 
ti  xXi^tù»  ,  fut.  xXi'4.».  Jouer  avec  des  osselets 
que  leur  vitesse  dérobe  à  la  vue ,  ^ctç  «xiT» 
(fut.  nxt£cû(j.xi )  ttv  '.y»  xXtTTTCÛaxi;  tû  tx-/_u 
tt, ;  u.iTxOtaiw;.  Se  dérober  à  la  vue  ou  à  la 
connaissance  de  quelqu'un ,  tivx  fcxvôxvb» ,  fut. 
XtÎou.  Dérober  sa  marche  aui  ennemis,  rebe, 
itcXiimmjç  Xxvôxvùi  ircpiuopave;  (wopiûou.ai ,  /«I. 
oc{*xt).  |j  Se  dérober  à  ses  affaires,  tx  «px'^xTx 
5ux-Îjc}mu  ,  fut.  iûocptxt.  Si  c'est  pour  cela  que 
vous  vous  êtes  dérobé  à  ces  importantes  fonc- 
tions, ci  5ix  tcûtc  oxutôv  omÇ-r.fx^tc  tt;  tuxùtyic 
XiiTtvp-j'ixc  ^ÛTTt^-x-fu, /u/.  x£g»),  Chrysost.  Heures 
dérobées,  heures  de  loisir,  i  trxptp<Y0<  xp°'y0î» 
eu  :  cxoXri,  îj;  (r,).  A  des  heures  dérobées,  £ix 
«rxeXtlc.   Foyex  Dérobé,  adj. 

Dérobé,  adj.  caché,  xpuirrc;,  ti,  w  :  xçuçxleç, 
x,  et  :  Xxftpxîc;,  x,  ev.  Escalier  dérobé,  ri  Xx- 
6pxix  xXîuxÇ  ,  ouu>«.  |  A  la  dérobée,  xpûçx  : 
XxOpx. 

DÉROGATION,  $.  /.  tournes  par  le  vçrbe. 
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DÉROGATOIRE,  adj.    u4Txiretr.Ttx5; ,  t., 
cv,  avec  te  gén. 

DÉROGE ANCE  ,»./.*  nS  jtmç  XiiS* ,  t,;. 

DÉROGER,  ».  n.  modifier  une  loi,  un 
contrat ,  etc.  |uti-imi«'<i»  ,  £» ,  fut.  r,9ta ,  acc. 
||  S'écarter  de  ,  faire  exception  à  ,  i;-ioTxp.xt , 
fut.  ic-aTTosjAxi ,  gèn.  \\  Contrevenir  à,  irxpx- 
6xîvu,/ui.  Gnoojuu,  acc.  ||  Déc/ioir  de,  ce 
rendre  indigne  de ,  Jx-irt'irr» ,  fut.  macvjJAi , 
<?èn.  Déroger  à  m  noblesse,  to  twv  r.prp- 
vtiiv  àÇiwjxît  xxT-tXrjxw ,  fut.  t\i*fi<*.  —  à  sa 
dignité,  TTC  ijAXUTiû  £;iw<n»ç  xaTiJu'cmpo; 
f  tOMUM  ,  /ul.  çxvr.oeuxi. 

DÉROUGIR ,  ».  a.  effacer  le  rouge,™  fptu- 
•o;  «çavtt» ,  fut.  tau. 

DÉROUILLER ,  v.  a.  àler  la  rouille,  tsv 
îèv  âtro-Çj»,  fut.  |»m».  1|  Se  dérouiller,  pen- 
dre dm  manières  polies,  r.Ocmu'cuxi ,  cûuat, 
fut.  T.8r!oc|A.ai. 

DÉROULER,  ».  a.  il-tûo<H*,fut.Ztù,acc. 

DÉROUTE,  ».  f.  rpemi,  (t,).  Meltre les 
ennemis  en  déroute,  tcw;  mXt|ueu;  it;  çuyr,v 
TfiT:u,  /ul.  Tft'vo.  On  peul  sous-enlendre 
»î;  çuyr.v,  et  dire  simplement  on  mime 

Tpî^caa: ,  /ul.  rpt^taxt.  Je  mettrai  en  déroute 
les  héros  grecs,  Tpt<|/6>  "ripwxc  'Axatsj;,  Bom. 
Les  ayant  mis  en  déroute,  Tpi^x>tv:i  xùtcû;, 
JCén.  La  cavalerie  avait  reçu  l'ordre  de  mettre 
en  déroute  les  assaillants ,  mais  de  ne  pas  les 
poursuivre,  toi;  îir7roTXtî  itpTiTO  irpcs-CxXXcvTxc 
Tpfrciaôxt,  T:£Ça;/.t>cj;  îi  p.Ti  iro'fpe»  îttixttv  (tîprTC. 
plus-que-parf.  pass.  de  )ip>  ou  àfcpiûw),  P/uf. 
L'aoriste  h^ipre*  a,  comme  on  »oil,  /e  aeru 
flcft/,  maû  V aoriste  irpaTrcfLiiv  a  /e  sens  passif. 
Us  furent  effrayés  et  mis  en  déroute,  i<pc€r,- 
Bïjoav  xxl  Tp«Ti5jx«v«  fçtu-rev  (çe€«c(MM,  eû|*.xi, 
fut.  r.ôxaeaat  :  'r ••>/•» ,  fut.  ^piû^cjxxi) ,  T/iuc.  jl 
Ses  affaires  sont  en  déroute,  vont  mal,  fpptt 
tx  txttvsu  irpx-YjixTx  (ippw,  »erfce  défectueux). 
Affaires  en  déroute,  rpa-^aTu  $t-tfpuïixoTx ,  <*v 
(partie,  parf.  de  îtxp-ptu,  fut.  fîûaw). 

DÉROUTER ,  ».  a.  /aire  sortir  a*  /a  vraie 
route,  trXavxu  ou  àîro-rXavxw ,  m,  fut.  r!ao>, 
acc.  :  mç-érfm ,  /ul.  acc.  :  tt;  èpOr;  cîsû 
iÇ-t<m".(*.i ,  fut.  ix-arrldw  ,  acc.  Être  dérouté  , 
a»oir  perdu  son  chemin,  irtiïXxvTuxt  (par/,  de 
«Xxvxofxxt ,  û|A9U ,  fut.  r.asuxt) ,  Anacr.  :  tt;  éîoù 
àncpi'w,  »,  /ut.  île».  ||  Être  tout  dérouté,  tout 
déconcerté,  h  àircptx  fcxfl-iVnpc*  (par/,  de  xxfl- 
Mrr^M-i!  .  fut.  xxTa-omr.oîu.ti; 


DES 

DERRIÈRE ,   prip.    ortoOev   ou  i5«na6iv , 
gèn.  :  im'o-a»,  oén.  :  xxtiitiv,    oèn.  Derrière  la 
maison ,  £madtv  tt;  etxîx;.  Derrière  moi , 
o'^tofliv  p.cu.  Regarder  derrière  soi,  tt;  tc^^i - 
ffôev  pxiw« ,  /ul.  flXi^ejMu.  Laisser  derrière  soi  , 
crioflcv  ircuc{xxi ,  eû(*.ai ,  /ul.  T,aep.xi ,  acc.  Slar  - 
cher  derrière  quelqu'un ,  xxto'™  tw;  (fX«p*S 
/ul.  iXiûaej&xt,  OU  jiaî£w,  /ul.  Pxîiacfxxt.  Se 
cacher  ou  se  retrancher  derrière  quelque  chose, 
rpc'CXiif&x  u  7rpo-6xXXc|J.xt ,  /ul.    CxXcûjxxt.  Il 
établit  son  camp  derrière  leurs  positions, 
tt.v  (jrpxTtàv  xxTomv  ad  twv  (îîpyw  ,  fut.  îîpÛTti»), 
P/ui.  Lier  les  mains  derrière  le  dos,  t«  yiht 
ir.îatù  Mm %  fia.  Ha<*.  Qui  a  les  mains  liées  der- 
rière le  dos,  értffflcîiTc;,  c;,  ev. 

Dcr.p.tkRc  ou  par  Derrière  ,  adv.  c-takv,  ou 
i\imaQfi,  ou  c-iaw,  ou  xxtott«.  Venir  derrière, 
îîTtfffliv  OU  xxtî^iv  fp^CfAXi ,  /ul.  i/t'jccaat.  Suivra 
quelqu'un  par  derrière,  xxToinv  nvi;  ôxcXcjOsw, 
w,  /ul.  riaw.  Ayant  saisi  mon  manteau  par 
derrière,  xxt  p.&û  éirtaOtv  XxCcjiivs;  t&0  tjxxrfij 
f).xu.Sxveutxt ,  /ui.  Xi^ojmu),  Plat.  S'approcher 
par  derrière,  iÇïmattcv  «xp-ioratiat ,  fut.  irxpa^ 
arxs'.axt,  Plut.  Voir  en  même  temps  par  de- 
vant et  par  derrière,  tx  ifA^pccOiv  5u.a  xxî  :i 
îîTtofitv  cpxea,  û,  /ul.  ô|:u.xt,  Xèn.  Blcssur» -> 
reçues  par  derrière,  al  cîh«6iv  «rXirpu,  iv.  Sou. 
vent  on  tourne  par  des  adjectifs  composés.  Qui 
est  derrière,  forieflte;,  c;  ou  a,  cv.  Lié  par  der- 
rière, éîTtofls'JtTs;,  c;,  ov.  Chauve  par  derrière , 
«irtoOcçatXaxpo; ,  c; ,  ev.  Page  écrite  par  derrière, 
i  èïrta4i")fpx!po;  x*?'t71î»  cu* 

DERRIÈRE,  s.  m.  ta  partie  postérieure ,  tà 
ort<rOiv ,  indéc/.  Le  derrière  d'une  maison  , 
d'un  temple,  fataMScjj.G< ,  eu  (c).  Porte  de 
derrière,  xxpxftûptcv,  eu  (to).  ||  Le  dos,  vwtcç, 
eu  (é).  ||  Les  fesses,  «uyxt,  ûv  (xtj.  ||  Les 
derniers  rangs  d'une  armée ,  -r.  iayim  Ta^tç  , 
twç.  Tomber  sur  les  derrières  de  l'ennemi , 
tcT;  ircXiu.tct<  xxtx  vwtcu  tirt-Cpî6w ,  fut.  Cpta». 

DÈS,  prép.  U  ou  ir.i,  gèn.  Dès  le  com- 
mencement, i^xpxr;.  Dès  l'enfance,  irô  vr- 
w'ou.  Dès  le  berceau ,  ùc  rpwTwv  azxp^xvwv. 
Dès  la  jeunesse,  tù(K>;  ix  vi'uv.  Dès  le  ma- 
tin ,  do.  Dès  leur  jeunesse  ils  agirent 
ainsi,  iûOù;  vt'oi  £vti;  izstr.axv  Ta^i  (itciî»,  u, 
fut.  r.itù).  Dès  à  présent,  i-rn  Teû  vûv.  De  - 
lors,  dès  ce  temps-là,  U  tcûtcu.  Dès  lors, 
en  conséquence,  cùx:3v. 

Dis  QCg,  cory.  I-zîiXt.  itiùiC.  Suivi 
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tfun  futur,  tettîav  avec  le  subjonctif.  Dès  qu'il 
fut  venu,  îmii*  xkjjltto.  bAt  {tp£cpat ,  fut. 
iX«Û9C(xat).  Dèi  qu'il  fera  tenu,  inuSà*  ri- 
Xicra  f/.*r..  Dès  qu'il  fut  relevé  de  cette  ma- 
ladie, «î  iv-»<JTT  T*X»*7*  il  hu'lfT,;  TTÎC 
vtl'*î  (iy-ÎTratjuu,  /ul.  i^-<m5«|x«).  Dè*  que 
Télé  commença,  tcô  6tpcu;  iùôù;  «px6!***™  (^?* 
xcuai,  /ul.  ip^ou-ai).  Dès  qu'il  parut,  &u*  tû» 
çavïivai  (çxtvcjtau,  /ul.  çavr,«t|*.ai).  Dèf  que 
le  jour  parut,  îa  rf  r,(iipa.  Dès  que  j'eus 
entendu  ce  discours ,  âu.a  tû  tôv  Xrrov  tcû- 
t«  àxtûaat ,  ou  par  /e  participe ,  «p.a  ou  iù- 
6ô;  tov  Xc-jev  tcûtm  ixoûaac  (àxc6« ,  /ul.  axcô- 
«ru-at.  Dès  qu'il  se  fut  jeté  &  ses  pieds,  U 
obtint  son  pardon ,  â«  n  «pc»-îiri*»  npèe 
T&y;  iîi'Îi;  aùrcy ,  xxi  owrrptxç  *rux»  (npca-iwïtTto, 
fut.  «trôfUU  :  Twyxavci»,  /ul.  T»6l;c|Aai),C/irj/soj|. 

DÉSABUSER,  ».  a.  u.iTa-<Si5a<jxti, /ul. 
ffsv*,  acc.  :  {uto-ttiIOu,  fut.  rata»,  ace. — 
quelqu'un  de  ses  préjugés,  nvi  ri;  irpcu- 

désaLasé,  ou  se 
laisser  désabuser,  ji»Tx-«iî8îp.ai ,  /ul.  «tictoî- 
tofUK.  —  de  quelque  opinion ,  îcçav  tivsî.  Se 
désabuser ,  u.iTa-Txv»<rxti> ,  /ul.  *pûec|&ai ,  acc. 

DÉSACCORDER,  v.  a.  il>apu.o>,/uf.  eau,  acc. 

DÉS  ACCOUPLER ,  ».  a.  aiïc-ÇiÛTwju ,  /m. 
Çtv$»,  acc. 

DÉSACCOUTUMANCE,  s.  /.  tfSiia,  a;  tyQ, 

DÉSACCOUTUMER,  ».  a.  àn-tO;;*,  /u/. 
ta*»,  acc.  — quelqu'un  d'une  habitude,  tivb  tô 
fïi;.  Se  désaccoutumer,  àir-tô£e|ixi , /ut.  tÔ.aÔT.- 
acp.au  — de  faire  quelque  chose,  pu-,  iïcuît»  tu 
11  faut  s'en  désaccoutumer,  Taûra  x?*i  *~c_ 
|i.«vââ«i*  (à:re-jiavfla\tt ,  /ul.  u,a8rac{iai). 

DÉSACIIALANDER,  ».  a.  tû*  à-^cpaariv 
«pupi'-'j ,  û,  fut.  ûau,  acc. 

DÉSAGRÉABLE,  aa;.  coiÎt-c,  *c,  •«  (coubj. 
f'artpc;,  sup.  l'orarc;). 

DÉSAGRÉABLEMENT,  adv. 

DÉSAGRÉER,  ».  n.  déplaire, 
/ul.  op»a«,  dal.  y»,  n.  6 1er  le*  agrès.  Voyez 

DÉSAGRÉMENT,  s.  m.  aç  (%).  Si 

▼oos  avez  eu  avec  eux  quelque  désagrément, 
tî  npcç  oùrcù;  àr.Jt;  rt  cei  orju-Cî'Cr.xev  (m- 
Gou7«d ,  /ul.  £t.<jc{i.w).  Causer  des  désagréments 
a  quelqu'un,  ïrpâ'YftaTx  -rm  fyo»  ou  irap-tx*>, 
/"u/.  Q».  Les  plus  grands  désagréments,  Ta 
«uoxtpi'ffTXTa,  wv.  Le  désagrément  de  se  faire 
attendre,  ts  îtxTpt€r.v  tcï;  <&>.«;  «ouï*,  x«- 
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Xnth  o'tm  xxl  âr.cTi';.  Quelle  portion  de  la  \  ie 
n'est  pas  pleine  de  désagréments?  t!  jupec  tt; 
T^.ixtxç  cô  tûv  àviapûv  [sous -en  t.  iar\);  Plat. 

DÉSAFFOURCIIER  ,  ».  a.  Voyez  Désahcrwi. 

DÉSAJUSTER,  ».  a.  i^-xpjxs^w./ul.  coït,  ncc. 

DÉSALTÉRANT,  a*«,  adj.  qui  6te  la  soif, 
iSifa,  ee»  ev. 

DÉSALTÉRER,  ».  a.  apaiser  la  soif,  rh 
5 t'y xv  xarx-TTxÛM ,  /ul.  ttxûow  ,  c<?n.  So  dé- 
saltérer dans  le  courant  d'un  fleuve,  àsi  tc5 
irapap-ptevrc;  ircTau-cû  iriw»,  /ul.  ?n'ou-ai,  X£n. 
Les  peuples  qui  se  désaltèrent  daus  les  «aux 
profondes  de  l'ÉsépUS ,  ci  mvcv«{  tô  tcv  Alarme» 
uiîXav  ûSuf  t  ilom.  \\  Arroser ,  rter^iù,  fut.  m», 
acc.  :  âf$iù,fut.  âpau,  acc:  xp^iûu,  /ul.  tjau, 
acc.  Terre  désaltérée,  4  wcti^jxivti  -p.,  gin. 
1%; ,  Luc. 

DÉSANCRER,  ».  a.  rr.v  â-^j***  ou  ri; 
àfxûpxc  xîpci»,  /ul.  àpû. 

DÉS  APPAREILLER,  ».  a.  rendra  dispa- 
rate, iS-ap{M£w,  /ul.  c<xo»,  acc.  |  £n  lennei  d< 
marine,  tb  5pw.iyx  %x7X-<nt>Xa,  fut.  otiâû. 

DÉSAPPOINTER,  ».  a.  /.-.,,-r  de  jcj  c,  - 
poinfemenlf,  t'/.airfcv  treuu ,  i> ,  fut.  r.au,  ace. 
Soldat  désappointé,  orpaTiumc  fxp.to6cc,  eu  (c). 
||  Frustrer  de  ses  espérances,  tt;  »Xkî5c«  ix- 
xpeûw,  /ul.  xpcûaw,  ace.  Être  ou  m  trouver 
désappointé,  tt;  i>.mJc;  ix-irtirr»,  /ul.  tti- 
ocûpiat. 

DÉSAPPRENDRE,  ».  a.  âTre-^avo»,  /ul. 
p>al!hriacu.ai ,  acc. 

DÉSAPPROBATEUR,  S.  m.  i^Ttjir.rr:; ,  cî 
(c).  \\  Jdj.  iwTmr.Tu;;,  ii,  cv.  Langage  déiap- 
probateur,  i  iîUTifxr.Tixî;  Xoy.;,  eu. 

DÉSAPPROBATION,  ».  /.  àniîcxaxoÉa. 
x;  (x). 

DÉS  APPROPRIATION,  s.  /.  *  twv  c%tU» 
Tïapa/^wpy.ai; ,  tu;. 

sa  DÉSAPPROPRIER,  ».  r.  perdre  /a  pro- 
priété,  àTrc-xrâcu.xi ,  cLjxzi ,  /ul.  XTTiacp,xt,  acc. 

DÉSAPPROUVER,  ».  a.  à irc-Jcxt^w, /ul. 
âo«,  acc.  U  désapprouva  ta  conduite,  TaûT» 
Jpâoavn  ijr-«TÎ{iïiciv  aÙTi  (iw-Tijwît*,  »,/ul.  t.«o»). 

DÉSARÇONNER,  ».  a.  /aire  peraVe  /  éçui- 
libre  à  un  cavalier,  àTïc-xpcûu,  fut.  xpcûat», 
acc.  :  ix-Tpaxt> ,  /ut.  îau ,  acc.  :  xxt«- 
CaXXw,  /ul.  £a).û,  acc. 

DÉSARGENTER,  ».  a.  tô»  àpppcv  àîrc- 
/ul.  Vus*.  Se  désargenter,  w  ap-vpcv 
im-\(nyM ,  /ul.  vj<j3t!jîjmu. 
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DÉSARMER,  ».  a.  ôter  à  quelqu'un  ses 
armes,  tk  JuXa  iiro-îô» ,  fut.  Suav ,  acc.  :  twv 
SicXotv  «rupo'w,  ou  simplement  *ïuu.vo«4,  S», 
fut.  ace.  Us  les  désarmèrent  tous,  t* 

fcrXa  *«vt«*  irap-itXevro  (wap-aipiopai ,  cûuai, 
f«f.  oipiiaofMu),  Xén.  Désarmé,  ée,  avcirXoc, 
ce,  ta  :  &rX»v  -ruu.vo'ç,  ii,  er  ,  ou  simplement 
ytuxict  ^,  ov.  Désarmer  un  vaisseau,  lui  ôter 
ses  agrès,  tw  v*ûv  àiTO-ox*vâ£u ,  fut.  âau.  || 
Désarmer,  w.  n.  poser  les  armes,  rk  oirXx  tî- 
•tpai,  /uf.  (bîocp.*i. 

DfeARMEft ,  /I^c/iîr,  apoû«r,  xara-irpoliv» , 
/ui.  uv»,  acc.  Désarmer  la  colère,  tw  ôp^riv 
«*T«-«TtXX6>,  /uf.  otiXS».  La  colère  de  Jupiter 
n'est  pas  facile  a  désarmer,  Aise  îu<nrapaÎTr,Tot 
çpiviç  (sous-ent.  tîoO,  Eschyl.  Se  laisser  dé- 
sarmer par  les  prières ,  Taî«  îxtmat;  xap.rTcu.ai , 
fut.  xau.ç6ii«f«ut  ou  im-xXâcfwu ,  &|uu,  /uf. 
«Xaotoiacputt ,  P/uf. 

DÉSARROI,  S.  m.  âxaTaaraaîa ,  ac  (4). 
Être  en  grand  désarroi,  àxaTaar<rru«  fxM. 
/uf.  ÎÇ». 

DÉS  ASSEMBLER ,  ».  a.  séparer  ce  qui  était 
uni ,  îi-îottu.1  ,  fut.  îia-<JTT<j«  ,  acc. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  aVfrttir*  un  «wcm- 
ble,  tô  rienrua  Xû»»,/uf.  Xûau. 

DÉSASTRE,  t.  m.  auu,<pcpcî,  â«  ft). 
Éprouver  un  désastre,  avu.?cpi  irtpi-mirrt* , 
fut.  mooûuai.  Ils  ont  éprouvé  de  grands 
désastres,  iroXXà  xat  îuvà  irr/r-j.xr%  ouv-t&n 
aÛTcI;  (auu.-6a!vw  ,  fut.  CtÎoouai) ,  JDém.  :  rroXXà 
îiwà  firafte*  (mUx<* ,  fut.  iwî<rcu,ai) ,  Chrys. 
Les  désastres  de  la  guerre,  al  «tpî  tôv  m- 
Xtu.cv  àruxtat,  »■».  S'enrichir  des  désastres  de  la 
patrie,  toc  tt,;  ireXie»;  ovpçopàç  xapwo'ojxat ,  ovu.«u, 

fut.   «tacpai,  IryJ. 

DÉSASTREUSEMENT,  aaV.  àftXîwç. 

»,  /  DÉSASTREUX ,  bcsk,  adj.  dÔXioç,  a,  m 
(comp.  «ripoc,  sup.  MTaroc). 

j  DÉSAVANTAGE  ,  *.  m.  iXâaa»w.a  ,  aToc 
(tô).  —  du  lieu,  du  temps,  tcO  toxou  ,  tcû 
xat; où.  Avoir  du  désavantage,  (Xacoer  fx« , 
/uf.  :  tXaaacvtûtt ,  /uf.  lûa»  :  iXaoaoopat  , 
eûLLu,  /uf.  wftT.acuat.  — à  la  guerre,  tû  ifo- 
Xffu»,  ou  iv  t»  toXi'u.».  J'ai  dans  cette  cause 
Lien  du  désavantage,  «cXXà  piv  o5v  fTWy 
iXaaaoûpxi  xxrà  toutgy»  tôt  à-yiiva,  Dém.  S'ils 
ont,  n'importe  comment,  quelque  désavan- 
tage, t5v  n  xaî  énuoi'jv  iXaaaci>Oû<jt,  T/iuc. 
Malgré  tous  ces  désavantages,  Us  tenaient  bon, 
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xaîrtp  Tcaaûra  iXaaaoûpjvot  àvT-tî^cv  (àVr-:'/(a, 
/uf.  àv4-tÇu).  Il  n'est  pas  juste  qu'il  se  re- 
lire avec  désavantage,  cùx  fXxaacv  fx«v  <ft- 
xaioç  ianv  àir-tX6iîv  (fx«*  i  iîï-ipxt-p*», 
/ul.  âir-tX*6«opai) ,  Dém. 

Desavaxtack,  dommage,  tô  xoxct,  où  :  PXaSx , 
ne  (*)  :  Cr.j«a,  «e  (<).  A  notre  désavantage, 
avec  désavantage  pour  nous,  «pôç  xoxcD  rpiv. 
Au  désavantage  d'un  autre,  jurà  rfi;  iXXcti 
pxâSiiç  ou  Çr.piac.  Faire  quelque  chose  à  son 
grand  désavantage,  p.«Ta  pXaCrç  n  û , 

/ui.  ria».  D  pensait  qu'il  y  aurait  du  désa- 
vantage, p-À  «pô;  à^aôcî  «îvai  i^^t  (vcpu'C» , 
/ul.  tau).  II  y  a  dans  cela  plus  de  désavantage 
que  d'avantage ,  p.âXXev  fiXaVrit  tcSto  ti  mç«>jî 
(PXâirrei» ,  /ul.  ^Xa^u  :  ùçiXt'u ,  û,  /ul.  r.:w\ 
Si  vous  craignez  d'y  trouver  du  désavantage, 
it  0Ï$gixoc  ftii  tx  xoxày  îx  toOtcu  âffc-Xaû<jy.î 
(îéîcoca,  par/.  tf«  îûî»,  /uf.  Ju'au  :  ire- 
Xoûm,  /ul.  Xauff**). 

DÉSAVANTAGEUSEMENT ,  adv.  aoupço- 
pw;  :  àvuiftXû;  :  àXudirtXû;.  Parler  désavanta- 
geusement  de  quelqu'un ,  xaxû;  -nva  Xi^w , 
/uf.  XéÇc*  ou  îpû ,  ou  d'un  seul  mot  xaxr*rcpto>t 
£»,  fut.  Tiffû»,  acc.  Juger  désavantageusemenl 
de  quelqu'un,  tw  xll?w  Tlvl»  ^5X*v  *xw  • 
/uf.  fÇw,  Créa. 

DÉSAVANTAGEUX,  ecsx,  o^.  àcûpçc- 
pcç,  oc,  cv  (comp.  ÛTtpoc,  sup.  ÛTaToc)  : 
àvuçtXii;,  rlc,  U  (comp.  tVrfpo;,  sup.  iVra-rc;)  : 
àXuatTtXri;,  lie,  t'ç  (comp.  tartpoe,  sup.  t'ara- 
foç).  Chose  désavantageuse  à  l'état,  irpâ-yu-a 
à<ri»p,<fopw  -rf  tn\u.  Être  désavanUgeux  à  quel- 
qu'un, tivI  àoup,çop»ç  /x«» 
désavantageuse,  i  oXu<nT«Xr,c  tipryi),  tç.  Faire 
un  traité  désavantageux ,  cùx  im  toû  Taou  <tju.- 
Caivo»,  fut.  Cr.0Gu.ai.  Donner  de  soi  à  quel- 
qu'un une  idée  désavantageuse,  îo"Çav  w  tt.-» 
PiXTÎffnnv  iripi  juauroû  -nvi  irap-i'xw ,  /uf.  tl>. 
Avoir  de  quelqu'un  une  opinion  désavanta- 
geuse, tw  xiJPu  «<fl  riw;  i'o'Çav  fxw»  /•*'• 
Créa. 

DÉSAVEU,  s.  m.  tÇâpvri<nç,  tauj  (4).  On 
tourne  mieux  par  te  verbe  Disavodu. 

DÉSAVEUGLER ,  v.  a.  —  quelqu'un ,  6>6oX- 
pûv  nvo;  tïiv  op'xXtiv  àwo-oxtîflîvwp.1 ,  fut.  <rxi- 

DÉSAVOUER,  tr.  a.  nier,  r*nfcr,  apvicu.a« 
ou  àr-apviop.ai  ou  t£-apviopai ,  cûjiai,  fut. 
imuM,  Je  ne  désavoue  pas  ce  nom ,  six  iît- 


Digitized  by  Google 


DES 

opvoCoai  «  Svcfxa ,  Dém.  La  chose  était  si  cliire 
qu'on  ne  pouvait  la  désavouer,  où»  iIAWtc 
«tpveHvou  fi  isfirnia.  «"là  ttiv  «ipiipaviiav ,  Dém. 
Qui  désavoue  un  fait,  /^apwç,  oç,  w.  Loin 
de  désavouer  ee  que  j'ai  dit,  tocoùto«  Si*» 
lT;xpvo«  <|tvio6«u  m;  cjx  itirov  toûtx  (•Ytvopuxi  , 
/ul.  •Ytvnaoftat  :  itnov,  a  or.  2  de  Xrjw),  tue. 
Choses  qu'ils  ne  pourront  désavouer,  i  où  Au- 
fÇopvoi  -rivl'oflat  (<îr«aun,  /wi.  oWoofxai)  , 
ésavoue  celle  prétendue  parenté  avec 
I ,  rnv  tii  3pwa;  cùtsiornra  oVito-'Yivttoxbi , 
/u(.  pu  jc(aai  ,  Syné».  ||  Désavouer  son  Kis ,  ro* 
uiov  «Tro-iroiiojMU ,  oû|&au,  /ui.  naofuu.  Mainte- 
nant, Alexandre ,  ta  ne  me  désavoueras  pas 
pour  Ion  père,  vjv  u.iv,  i  'AXîÇavfyi,  oùx  â« 
IÇapvc;  -Yr»oio  fiti  oùx  <uà«  uîô;  ilvai  (^wo^ai , 
fut.  -rivRffOfMu),  tue.  Désavouer  les  démarches 
d'un  ambassadeur,  tourna,  les  annuler,  t« 
t.  i  -rpii&'jtu'va    àxvpôt» ,    m  ,  /ut.  watt. 

DESCELLER ,  ».  a.  décacheter  ,  Xùu  ,  /ul. 
À-jdw,  acc.  ||  Détacher  ce  qui  est  scellé  dans 
un  mur,  tÇ-aupût,  w,  /ul.  aipiîow,  ace. 
DESCENDANCE ,  ». /.  «rivoc,  ou;  (ro). 
DESCENDANT,  art»,*,  m.  et  f.  oWcrrov©;, 
ou  (i,  4).  Nos  descendants,  ci  i\  4|xûv  «p^ovon; 
ou  «pvnaôjavoi ,  »v  (partie,  par/,  ou  /al.  de 
•yîvofiai,  /ul.  ^tvr!o»pAt). 

DESCENDRE,  ».  n.  î«  transporter  de 
haut  en  bas ,  xaTX-Gai%** ,  fut.  &noo(xai  :  xar- 
spj/.uii,  fut.  xar-tXsûaopai  ou  xar-itp.  Des- 
cendre de  cheval,  airô  toû  fwirow  xara-Caivu. 
—  de  la  tribune ,  à«ô  toû  m*.a-ro;.  —  du  ciel , 
cùfxvsôtv.  Descendre  sur  la  terre,  liri  rtr» 
yîïv  xïT-e'p7_o>u.n.  —  aui  enfers,  tt;  <££t,v  ou 
«i;  iSw.  Faire  descendre.  xaTa-dGaÇ» ,  fut. 
âaw,  acc.  —  quelqu'un  de  cheval ,  ma  âm 
toû  îirirou.  Faire  descendre  quelqu'un  des 
hauteur*  de  la  philosophie,  xara-Ci&i^M  rtvà 
toû  TÂc  fiXoaoçia;  à£it*paro<.  Faire  descendre  la 
lune  du  ciel ,  rh>  «Xwîv  xaT-x^e* ,  /wi.  â£o». 
En  descendant,  xaTaCciJïiv.  Qui  va  en  des- 
cendant, «puni;,  r,;  ,  n.  Qui  descend  jus- 
qu'aux pieds,  en  par/ani  d'une  rooe,  uooSipr,;, 
us .  se. 

Dsscuidre  par  eau,  suivre  le  cours  dune 
rivière,  ùiso  toû  norou*ù  xaTo-^îpGpuu,  fut.  xxt- 
mxHo^uli.  \\  Descendre  ,  se  retirer,  en  par- 
tant de  la  mer,  «vap-pi'u  fut.  piôo».  Lorsque  la 
nidr  descend  ,  orav  âjxirwn;  "pvnT*i  (■pwp ,  fut. 
TtvTieomu).  il  Descendre,  en  variant  d'un  mal 
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qui  change  de  place,  xxï-x0-p<6»,  fut.  priew. 
Le  mal  est  descendu  sur  Is  poitrine,  tô* 
irv«ù|*6vai  xaT-ippùwuv  *  w<kc.  |j  Descendre, 
en  partant  de  /a  iwi.»,  xaÔ-uuat  (sans  fut.), 

Ducuidm,  ».  a.  transporter  en  bas,  xarx-<p<p*, 
fut.  mi  ■sien,  acc.  :  «T-oi-p»,  /W.  «tÇti  acc.  j 
xxra-€t6aÇh> ,  fut.  aaw ,  acc.  Abaisser,  xafr. 
ir.iu  ,  /ut.  xxft-iioM ,  occ.  :  xara-ortXXft» ,  fut. 
oriXû,  acc. 

DssctNnai,  s'humilier,  s'abaisser,  raiWo- 
jmu,  oùf».«,  fut.  M&rioxuai.  Descendre  jusqu'à 
i»  portée  de  quelqu'un,  fM'xpi  môc  Taimvôo- 
u-xt ,  oùuat.  Descendre  oui  prières  et  aux 
supplications,  «po;  a  triât  i;  xat  Utoia;  rpfao- 
p.xi ,  fut.  rpainiaopat. 


Sai'vw ,  /ut.  &ri«|Mu.  —  sur  un  rivage,  tic 
axTvi».  ||  Faire  une  descente,  une  irruption , 
iu-CâXX*»  ou  iîo-oôXXm  ,  /ul.  £aXû.  —  dans 
un  pays ,  tt;  >.«■>?  av.  ||  5e  présenter  au  com- 
bat, et;  à'vûva  xar-ip^opLai,  /ul.  xa,r-«XsÙ9C(uu  ou 
KOT-sifu.  Descendre  en  champ  dos  avec  ses  ad- 
versaires, toîç  àvrmaiXuç  V^SWMrCsAw ,  r«f. 
G»i«fMu. 

Ds»cMDai,  irrer  son  origitie  de ,  to  ^rfve;  IXx», 
/ul.  fxÇen  ,  avec  àno  ou  e<  /e  <7<;n. 
Descendre  d'une  grande  famille ,  i£  otxîoc 
fu-raîXDC  ^rjsw  (par/,  de  -rift^ax ,  fut.  ftrn- 
eeuAi).  Descendu  de  parents  libres,  iX*u»«p«r» 
•ji-r«v«i«,  uîa,  o«.  De  qui  descendait-il  t  tîvmv 
f.  ««070^;  Il  descend  de  lui  au  cinquième 
degré,  -i'ulittoc  àîrrroWc  iotiv  aùroû,  Hérodt. 
Il  prétendait  descendre  de  lui  par  sa  mère,  àV 
aùroû  iauTO»  î-j s  a/.-^e-.  (xnrpoftiv  (  •jivixào-jî'cj  , 
«»,  /ul.  tîom).  Se  (aire  descendre  de  quel- 
qu'un,   IÎÇ  TW«  TT.V    TOÛ    f«VOWÇ    &\X$'.-fT,<t  àv«- 

«pip«t ,  /ul.  iv-oioo» ,  Hérodt. 

Dksckndri,  loger  quelque  part,  x*Ta-Xûo»,  fut. 
XÙ90» ,  Tnuc.  :  w>iy/'j.!.  /ul.  a^&pLOi,  £«rnm. 
—  chez  quelqu'un,  ir«pâ  riva,  Thuc.  :  irapâ  nvt, 
Dlm.  —  dans  une  auberge,  il;  -^av-Tc/iî  P/ui. 

DESCENTE,  s.  /.  ocOoji  de  descendre, 
xaraSaoK,  •»«  (u).  La  descente  aui  enfers, 
ti  tic  dîou  xaTxSaatc ,  !«•;.  ||  Lieu  par  où  I  on 
descend,  xataSadfwç,  oû  (ô).  ||  Penchant  d'une 
colline,  ro  xâravrtc,  ou;.  Quana  sur  la 
route  Us  rencontrent  des  descentes,  ors  xar- 
xvrti;  TOirou;  fpx&ivro  (fpxojuu,  Jul.  IXiùaofuu), 
Rustath.  ||  Débarquement,  bSaai;,  *«;  (r,). 
Jil  Irruption,  «aSoXii,  «c  (i).   Faire  une  dt*- 
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DÉSARMER ,  ».  a.  ôter  à  quelqu'un  set 
armes,  rk  faXa.  âwo-îûo» ,  fut.  îiaw ,  acc.  :  tôV* 
StiXom  «Yupivoé»,  ou  simplement  «juavo*»,  w, 
fut.  ûac»,  acc.  Ils  les  désarmèrent  tous,  «à 
hÙJt  ir*VT«*  ««p-tiXevre  (irxp-fluptcpai ,  cûpau, 
fltf,  (lipliaejiai),  Xén.  Désarmé,  ée,  eïwrrXo*, 
•ç,  ev  :  3wXmv  fip»C,  il,  A»,  ou  simplement 
«jujAvoç,  o*.  H  Désarmer  un  vaisseau,  /m  oler 
tes  agrès,  rnv  vaw*  âiro-cauuâ7[ù> ,  fui.  âo».  || 
Désarmer,  v.  n.  poser  /es  armes,  ri  &sXx  tî- 
6tp.ai,  /ul.  (hiacpsu. 

Désarmée,  fléchir,  apaiser,  xaT«-irpaâvù> , 
/uf.  uv»,  acc.  Désarmer  la  colère,  ™  éPTr.* 
utnx-Tïùlt* ,  fut.  «rtXâ.  La  colère  de  Jupiter 
D'est  pas  facile  à  désarmer,  Aièç  îucnrapxtnnTct 
çpi'yi«  (ioui-«nr.  ifaî),  Eschyl.  Se  laisser  dé- 
sarmer par  les  prières ,  toû«  ixtm'su;  xap.irTeji.ai , 
/ut.  xapçftroropai,  ou  im-xXâ&pai ,  ûpai,  /Vif. 
itXaa^T.CTcaat ,  P/ul. 

DÉSARROI ,  S.   m.  ctxavraaraaî* ,  a« 
Être  en  grand  désarroi,  âxaTaarâTwç  fxu» 
/ul.  it>. 

DÉSASSEMBLER ,  v.  a.  séparer  ce  qui  était 
Uni ,  îi-îomnpi ,  fut.  îia-o-niff»  ,  acc. 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  détruire  un  ensem- 
ble, TÔ  OrUffTT.p*  XÛtt,/ul.  XÛffW. 

DÉSASTRE,  s.  m.  cupçcpâ,  à*  ft). 
Éprouver  un  désastre,  oypçopï  «tpi-mwr** , 
fut.  «taoûpau.  Ds  ont  éprouvé  de  grands 
désastres,  iroXX*  xal  &ttvà  iTjyjM.xzx  ovv-t'Gii 
o'jtcî;  (aup-€atvfa>,  fut.  ëroopai)  ,  Dém.  :  ircXXà 
Ittvè  f«*6cv  (iratox« ,  /ul.  iwiaop.au)  ,  C/iryj. 
Les  désastres  de  la  guerre,  ai  irtpî  xbv  iw- 
Xspw  àruxtai,  «v.  S'enrichir  des  désastres  de  la 
patrie,  toç  rfi;  iroXtwç  ovp.?op«ç  x«f  iroopai ,  oûpai, 
/ul.  tiacpai,  Lys. 

DÉS  ASTREUSEMENT ,  adv.  à8Xi»ç. 
•\  (  DÉSASTREUX ,    ecse,  adj.  etôXtoç,  a,  cv 
(comp.  »Ttpo;,  sup.  uva-rcç). 

DESAVANTAGE ,  s.  m.  iXâaowfMi ,  anç 
(ri).  —  du  lieu,  du  temps,  tw  tottcv  ,  reô 
xatpoû.  Avoir  du  désavantage,  fXaaaw  fx», 
/uf.  JÇot  :  tXaaaevtûu ,  /ul.  tu  au  :  {Xxaasopau  , 
eûjiai,  fut.  «tar'acpat.  —  à  la  guerre,  tw  m- 
Xtpw ,  ou  iv  tû  woXtp.<o.  J'ai  dans  cette  cause 
tien  du  désavantage,  itoXXà  piv  cîv  (ft*-{ 
tXaaacûjxai  xorà  toutovI  tôv  àfûivx,  Dém.  S'ils 
ont,  n'importe  comment,  quelque  désavan- 
tage, Tfv  ti  xxt  éircitacûv  {Xjxoatatâm ,  Thuc. 
Maigre  tous  ces  désavantages,  ils  tenaient  bon, 


xatfftp  Tcaxûra  frxaacûptvoi  irr-ûytrt  (irt-i/t»  , 
/ul.  àvft-tÇtt).  Il  n'est  pas  juste  qu'il  se  re- 
tire avec  désavantage,  cùx  f'.ïcr.v 
xoio'c  iom  àir-tXQtîv  (fy» ,  fut.  fl;»  :  àTr-ipxcpxt, 
/u(.  â7r-tXtûaopat) ,  Dém. 

Deeavantace,  dommage,  to  xaxov,  cû  :  {L\«Si; , 
ti;  (^)  :  Çt.jiî«,  a«  ft).  A  notre  désavantage, 
avec  désavantage  pour  nous,  irpsç  xaxeû  rpï». 
Au  désavantage  d'un  autre,  ptrà  tt;  «xx&v 
pxx€r,;  ou  Çrpîaç.  Faire  quelque  chose  a  son 
grand  désavantage,  p-irà  jùalVî  n  ttcUm,  û, 
fut.  lia».  U  pensait  qu'il  y  aurait  du  désa- 
vantage ,  (d|  irpo;  à-raOcû  tïveu  hep^t  (vcpT» , 
/ul.  to-u).  II  y  a  dans  cela  plus  de  désavantage 
que  d'avantage,  pôxXci»  pxàVrti  tcûto  wçtXtî 

Y,/  ÏSTM  ,   /ul.    fi/.iyco  :   ÙÇptXtU  ,   fat,  fut.    T. -a,''. 

Si  vous  craignez  d'y  trouver  du  désavantage , 

tî  îiîcixa;  f*i5  ti  xaxôv  ix  toOtcv  «trc-XayoTpî 
(Jtîotxci,  parf.  de  îttî»,  /ul.  Stla*  :  i»c- 
Xaw»,  /ul.  Xauaat). 

DÉSAVANTAGEUSEMENT,  ad»,  iaypço- 
pwç  :  ivwçtXû;  -.  àXuairtXûï.  Parler  désavanta- 
geusement  de  quelqu'un ,  xxxû;  nva  Xt-ru , 
/ul.  Xi-'j  ou  tpû,  ou  a^un  seul  mot  *.ix-r.y.ii<  >, 
û> ,  /ul.  nia»,  acc.  Juger  do-avantageusement 
de  quelqu'un,  rfr»  x"Pw  mfl  nvec  ÎoÇxv  /xm  • 
/ul.  fÇfa»,  Créa. 

DÉSAYANTAGEUX,  ecsi,  aa)\  àaypyc- 
poc,  o<,  cv  (comp.  ÛTtpo;,  sup.  eirarcî)  : 
àvfajçtXiiç,  vîç,  <c  (comp.  t'aripo;,  sup.  rfo-rarcç)  : 
âXooiTtXTjç,  r';,  iç  (comp.  t'o-rtpc;,  sup.  t'ara- 
to;).  Chose  désavantageuse  à  l'état,  «pâ-yua 
àovpçopev  rp  iroXti.  Être  désavanUgeux  à  quel- 
qu'un, TWÎ  àoupçop»;  ^xw»  /Mf-  Pai* 
désavantageuse,  t}  iXuatTtX^  tiprivr,  tic-  Faire 
un  traité  désavantageux ,  cùx  «m  roû  tacu  «rju.- 
6aîvu,  /ul.  Cxo-cpai.  Donner  de  soi  à  quel- 
qu'un une  idée  désavantageuse,  &oÇav  eù  tt.y 
PtXTÎornv  ittpt  ipauroS  Ttvl  irxp-txu,  fut.  t^u. 
Avoir  de  quelqu'un  nne  opinion  désavanU- 
geuse,  T«y  x"Pw  nqitme,  îc^av  lxatfut. 
Créa. 

DÉSAVEU,  s.  m.  ^«pvr.otç,  tu;  (r^).  On 
tourne  mieux  par  le  verbe  Désavouer. 

DÉSAVEUGLER ,  ».  a.  —quelqu'un ,  tyaX- 
pûv  tivc;  tt.v  dpixXw  àiro-oxto'âvyup.t ,  fut.  ext- 

DÉSAVOUER,  r.  a.  nier,  rrefer,  âpvtcpxi 
au  àr-apviepat  ou  tÇ-apvtopai,  cô{*.*i,  /ul. 
ti»c(*xt.  Je  ne  désavoue  pas  ce  nom,  eux  àw- 
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aptoCuat  tô  Ôvcpa ,  Dèm.  La  cboM  était  fi  claire 
qu'un  no  pouvait  la  désavouer,  où*  t)oWt<, 
ipvr.Hvai  TÔ  npbVfuoi  Jwt  ttv  mpi?aîvit«v ,  Dém. 
Qui  désavoua  un  tait,  ,   oc,  o*.  Loin 

de  désavouer  ce  que  j'ai  dit,  tcooôtou  £t» 
!Çopv«c  ^t»»«6»i  *K  oùx  iÎkw  Taira  (^îvcfiai  , 
/ut.  •Ytvraxuai  :  ilww ,  a  or.  2  de  Xfy») ,  Lue. 
Choses  qu'Us  ne  poarront  désavouer,  A  où 
wiorevrau  fj-opyot  «pytadou  (iWu«t,  /ul.  èW«ou*i)  , 


des  héros,  m  sic  rip<»<tc  eùttiônrrci  âiro-jtyiiax«  , 
/ul.  -p«i«fMii ,  Sunés.  ||  Désavouer  son  tils ,  r©y 
ut»»  à--,--cu:aii ,  cjixxi ,  /u(.  t/iculh.  Mainte- 
nant, Alexandre,  lu  ne  me  désavoueras  pas 
pour  ton  père,  w»  uiy,  m  'AXt£*y£pi,  oùx  &v 
IÇotpyo;  -jtycio  pun  où*  iuÀe  uîôc  lïyat  (-riverai , 
fut.  «rivTlffOf*«0 ,  Luc.  Désavouer  les  démarches 
d'un  ambassadeur,  «oum«,  les  annuler,  ri 
irticpia&uuiya    ixopco),    m,  fut.  ûot*. 

DESCELLER ,  ».  a.  décacheter  ,  Xûtt ,  fut. 
Xûdt»,  ace.  I|  Détacher  ce  qui  cet  sceUi  dan» 
un  mur,  iÇ-atprf*»,  m,  /ut.  cupiîaw,  ace. 

DESCENDANCE,  s./,  ftyoe,  ou;  (to). 

DESCENDANT,  asm,  s.  m.  «/.  «wopvoç, 
oo  (ô,  -h).  Nos  descendanU,  ci  <g  rpiiit  ^wonç 
ou   "rvmoopuyot  |  w  (  parlic.  parf.  ou  fut.  de 

•jîvOfUU,  /lit.  *flVT,01>fJLXl). 

DESCENDRE,  ».  n.  sa  transporter  de 
haut  en  bat ,  xiti-'uvu  ,  /u/.  €iiacpva.i  :  xolt- 
ioxpu>xi,  fut.  xxT-tX«ûo?opou  ou  xâT-iuu.  Des- 
cendre de  cheval ,  ano  tou  irrmo  xin-wivu, 
—  de  la  tribune ,  dkô  toô  fàpur/roe.  —  du  ciel , 
cùpavoOtv.  Descendre  sur  la  terre,  im  t»V» 
Y*r»  x.aT-t'p7_-.pLZ(.  —  aus  enfers,  «i;  i£isy  ou 
•te  cî-îcj.  Faire  descendre,  xaTa-€t€aÇu ,  /ul. 
oloM,  ace.  —  quelqu'un  de  cheval,  tw«  oino 
toû  îinrou.  Faire  descendre  quelqu'un  des 
hauteurs  de  la  philosophie,  wtT«-&6o£<.  nvà 
toû  tîk  ojtXeooo^ae  à^icijxaTOC.  Faire  descendre  la 
lune  du  ciel ,  tv*  «XT)yr,y  xar-à-t* ,  /ul.  o£«. 
En  descendant,  xaraSaoNiv.  Qui  va  en  des- 
cendant, -pr.vr!;,  lie ,  Qui  descend  jus- 
qu'aui  pieds,  en  parlant  of une  ro6e,  nooMpTic, 

Ddcudeb  par  eau,  suivre  le  cours  «Tune 
rivière ,  ôirô  toô  icotouaû  xara-f  ipoptou ,  /u».  xar- 
tv«X*no«fuu.  ||  Descendre  ,  se  retirer ,  en  pnr- 
/<wi  de  ta  mer,  àvaf-pte»  /ul.  piûati.  Lorsque  la 
EQCr  descend  ,  oray  oluirMTt;  "viviiTai  (ftyopixi ,  fut. 
yflfaystt).  U  Descendre  m en  parlant  d'un  mal 
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oui  change  de  place,  xarap'-^M,  /«/.  pria*». 
Le  mal  est  descendu  sur  la  poitrine,  •{;  tcv 
«viù(*ov«  «var-ip'ptiwMv  4  yo'ooe.  |j  Descendre, 
en  parlant  de  la  voix ,  xaÔ-UjMu  (sans  fut.). 

Doctuoaa,  ».  a.  transporter  en  bas,  xarawprfpa», 
fut.  **T-oi«« ,  ace.  :  wi-â-iu ,  /ul.  a;»  acc.  : 
Kxrx-ZtZ**** ,  /ul.  oie.  ,  acc.  [I  j^irr,  muO- 
tr.^i  ,  /ul.  xaô-iiao» ,  ace.  :  xara-oTiUw ,  fut. 
OTtXw,  acc. 

Dkkirdki,  s'humilier,  n'abaisser,  wntvoo- 
puu,  oôu.«,  /ul.  «»ii<rcfMu.  Descendre  jusqu'à 
la  portée  de  quelqu'un,  pi^pi  nyôc 
pai,  oùuou.  Descendre  aut  prières  et 
supplications,  npoc  ««riotiç  xaù  ixiono; 
,  /ul.  TpaLinioo(Aat. 

Ducuoii,  débarquer,  dire— Gouyt*  ou  àx- 
S«uv« ,  /ui.  Gr.a&fMu.  —  sur  un  rivage ,  »îç 
ixrr.y.  y  F  aire  une  descente ,  une  irruption , 
Ju-CoXà»  ou  tto-SoXXtt,  /ui.  CxXm.  —  dans 
un  pays,  sic  x^t*»-  Il  Se  présenter  au  com- 
bat, SIC  ivw-»a  ti:-f;/;.u.ii,  /ul.  XaT-tXttîaCfUU  OU 

xaT-upu.  Descendre  en  champ  clos  avec  ses  ad- 
versaires,  toîç  âvTtnâXctc  ovpiaTa-6aiy»» ,  fui. 
SrioouAi. 

DsscutDaa,  lirer  son  oriaine  de ,  to  thuù, 
fut.  fxiu  ,  avec  dito  ou  j|  el  /e  gén. 
Descendre  d'une  grande  famille  ,  i\  9vdwc 
(i.i-Y«Xïi«  -yi^ova  {parf.  de  'rivofMU  ,  fut.  -yivrî- 
oouai).  Descendu  de  parents  libres,  <*Xtu6rfpM* 
-\\ym>c,  uïa,  6c.  De  qui  descendait-il  T  tî»<uv 
h  «iroTevoç;  Il  descend  de  lui  au  cinquième 
degré,  nipurreç  ôjîvyovo;  ionv  oui  toû,  Hérodl. 
Il  prétendait  descendre  de  lui  par  sa  mère,  olir* 
aÙTOû  iowTOy  i-vtvtaùo'-ytt  ftTiTpo'Otv  (  ^rtviaXo^io» , 
o»,  fut.  vIom).  Se  faire  descendre  de  quel- 
qu'un ,  tic  Ttvoi  tïiv  toô  fiwjc  îiaîc^Tiv  àv«- 
qpipo*  ,  fut.  àv-otow  ,  Bérodt. 

Dcscendhi,  toc;er  quelque  part,  xaTa-Xôu,/ul. 
Xuo»,  Thuc.  :  )Mtt-orrou.au,  fut.  d^opu,  é7*cnm. 
—  chez  quelqu'un,  ««pot  n»a,  Thuc.  :  irapoi  Tivt, 
Dém.  —  dans  une  auberge,  iî;  irav£ogttfrw,  Plut. 

DESCENTE,  s.  /.  action  de  descendre, 
xAToîSaou ,  iwc  (i).  La  descente  aui  enfers , 
i  sic  olîoo  «aT»6acric ,  ic*{.  ||  Lieu  par  où  Von 
,  xaTafiortfoe,  oô  (i).  ||  Penchant  d'une 
,  m  xâTavrtç,  eue.  Quana  sur  la 
roule  ils  rencontrent  des  descentes,  ht  xar- 
«vtsiî  Tottw;  fpx«»To  (fp^ofuu,  fut.  iXsûoofuu), 
Eustalh.  ||  Débarquement,  ixSaoïc,  tmç 
U  Irruption,  tlaCoXii,  iu  (i).  Faire  une  dar 
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conte  dam  un  pays,  «î;  x«f*v  ùa-C&ïu  , 
/ut.  GxXi. 

Dkccktx  de  boyaui,  hernie,  ivttpox&n , 
«;  (r.),  ou  simplement  xrXr,,  i;;  (t.).  Qui 
en  a  une,  c  ivTtpewr.Xixe; ,  où. 

DESCRIPTIF,  ne,  adj.  fpxçixoç,  ii,  cv. 

DESCRIPTION,  j.  /.  Caction  de  tracer, 
îiarçpaçr; ,  ti;  (r,).  ||  l'action  de  peindre  par 
le  style,  ^taniîw-ai;,  (r).  J|  J/orceau  d*-s- 
criptif,  ou  tableau,  lùtwv,  oveç  (•«)•  Eiceller 
dans  le»  descriptions,  xi;  itxi'vaî  u.*Xia?a  âxpt- 
C«'ti>,  w,  fut.  waw.  Faire  une  description, 
trpïfp.a  ti  tîxsvî'ca ,  /ul.  îa» ,  ou  iLceve^px- 
çiu ,  fii ,  fut.  T.a«.  Faire  une  description  vive , 
trco-îuiTGu,  Si,  fut.  Û9u,  acc.  Description  vive 
ou  frappante,  ûno-ninuat;,  me 

DLS  EMBALLER ,  p.  a.  rit/aire  (et  ballots, 
rk  tpcpTtx  Xûu ,  /ul.  Xuau. 

DÊSEMBARQIEMENT,  ».  m.  iitt'Cx<n^ 
(r,). 

DÉSEMB  ARQUER ,  ».  a.  im-GAi*» ,  fut. 
iaw,  acc. 

DÊSEMBOURBER,  ».  a.  tcû  in:Xcù  i\- 
aipcw  ,  £>,  /ul.  aij.T.aw,  acc. 

DÉSEMPARER,  ».  a.  o«r  les  agrès  d'un 
vaisseau,  x-t-aw-jx^w ,  fut.  âau,  acc.  J|  ».  n. 
quitter  un  lieu,  àç-iarxfAxi ,  /ul.  à-c-crr.ac- 
pxi.  Faire  désemparer ,  eéç-î<rrru.i ,  /ut.  itre- 
«ttsm,  acc.  :  à>-iXxu,  fui.  ,  acc.  Sans 
désemparer,  <ju«X"î- 

DÉSEMPLIR,  ».  a.  «iro-ftp:»  ,  fut. 
acc.  ||  ».  n.  Sa  maison   ne  désemplit  pas, 
tournex,  il  y  a  chez  lui  foule  de  visiteurs, 
c/Xc;  irA  xiti  irxp'  aûrcv   f  citwvt»*'»  (cpciTxu  , 

Û,  /«I.  T,9b>). 

DÉSEMPRISONNER,  ».  a.  rn;  fuXaxr;  if- 
ir,u.i,  /ul.  iç-ra»,  acc. 
"    DÉSENCHANTEMENT,   t.  m.  action  de 
•ompre  un  sortilège,  $  rûv  faaap.a'ruv  Xûci;, 
*»;.  ||  Cessation  des  illusions,  i  tmv  çxvra- 
i  iv  £taXuotc  ,  •<*;• 

DÉSENCHANTER,  ».  a.  rompre  C  enchante- 
ment ,  rà  imxajixr».  Xûe» ,  fut.  Xûro.  ||  Dérruire  Us 
illusions,  rkç  ç  xvTxai'xî  outô  çxvrxm&o'iç  oWXû», 
/u/.  xùaw.  Se  désenchanter,  &v<x-rn<F»,fut.  rf^<*. 

DÉSENFLER,  ».  a.  dissiper  une  tumeur, 
ri  cîîr.fta  îix-ç[';fu),  /ul.  St-oiat*,  ou  îix- 
f  tpiM ,  â  ,  fia.  %9tù.  Ses  jambes  se  sont  dé- 
senfflees,  ri  tï>*  oxtXûv  oùtoû  cWï>|xx  Îi-tjvi- 
xtx:,  (îtx-çijtjMu./ui.  îi-tvixftr^cjâtxi). 
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DÉSENIVRER,  ».  a.  chasser  rivresse ,  -ri» 
ai'Orv   ou    tt.v    xpxiTTxXr.v   âw«Mfl*0WW»»« ,  fut. 

OXsîxOG*.     ||   ».    11.    XTTt-X3XtTÎ*>.X»,  W,/UI.  VSUm 

Il  ne  désenivre  pas,  au*ix*»e  p.»fcm,/u(.  jm- 
âuofrlacfixi. 

DÉSENNUYER ,  ».  a.  Ttpiw*, /ul.  rirf», 
acc.  Se  désennuyer  en  jouant  aux  dames, 
Tnaacï;  ri*  Ouulïv  ftfSNk*  Se  désennuyer  en 
lisant,  rf  i>xp«i<»M  TtpirsfMu , /ul.  xxpirr.Mu.xi. 

DÉSENRHUMER ,  ».  a.  tt;  «p^r.s  ttxC», 
/ul.   ttxÛsco,  acc. 

DÉSENRAYER  ,  ».  a.  ou  n.  oter  le  sabot 
dune  roue,  tov  imtf.ta.  toû  Tpc^cû  ^-«ipéw, 
û  ,  /ul.  atpr.aw. 

DÉSENROLER,  ».  a.  «tto-^«4vw{m,  /ul. 
Çû™,  acc. 

DÉSENROUER,  ».  a.  «û  Ppsqxcu  ir»ûw, 
/uf.  -  .  ^  -  < . ,  acc. 

DÉSENSEIGNER,  ».  a.  jar^aow. ,  fut. 
îiJx^» ,  acc. 

DÉSENSEVELIR ,  ».  a.  ttî;  aivi'cvcc  ix- 
TuXiaow, /ul.  acc. 

DÉSENSORCELER ,  ».  a.  tt«  paaxx^x« 
xr-xX).a<i3û> ,  /«I.  aX).x^u ,  acc.  Remède  pro- 
pre à  désensorceler,  tô  -rii;  6*axavtx;  «pxp- 

ftOXCV  ,  eu. 

DÉSENSORCELLEMENT,  s.  m.  4  tS;  pa 
axxvîaç  Xûatç ,  imç. 

DÉS  ENTÊTER ,  ».  a.  soulager  d'un  mal 
de  tite,  ttî  xafT.Sapi'a;  irxû m, /ut.  irxûau,acc. 
||  Désabuser,  (xitz-tiiOm  ,  /ul.  kuou  ,  acc. 

DÊSENTORTILLER ,  ».  a.  tf-iXÎoou,  /m. 
,  acc. 

DESENTRAVER,  ».  a.  àirc-Xûw  Jul.  Xjeo,  acc. 
DÉSENVENIMER,  ».   a.  xrXiw  ,  û  ,  /ul. 
roai ,  acc. 

DÉSÊQUIPER,  ».  a.  airo-awuxr»,  /ul. 
xau ,  acc. 

DÉSERT,  xrtc,  adj.  tynu.zç,  o;  ou  m,  cv 
(eomp.  oVtpo; ,  sup.  otxtcç).  Pays  désert,  i,  fp 
ou  ipTÎaTi  x«*p*,  ««,  ou  simplement -h  fpr.acç,  eu. 
Lieu  désert,  if«;ux,  ac  (r,).  Chercher  les  licus 
déserU,  (fqM&i ,  /ul.  âa«.  Rendre  d  sert, 
tpï:j*o*i,  û,  /ul.  H«u,  acc.  Tant  de  villes 
sont  devenues  désertes,  «ôXsuj  to<w^»  «pis- 
u-wôrffxv ,  Thuc. 

I  » 

DÉSERT ,  s.  m.  *}  fpnuxç  x*f  *i  *»  :  •'•"r  - 
uid,  oc  (r).  Le  désert,  ti  fpuuxc,  ou  (so*s-eni. 

X*?*)- 

DÉSERTER  ,  ».  a.  af-anrtonner,  XsicN  ou. 
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tt*  t  ~v  '  ^"**>  o»*  âtro-Xstîr» ,  on  en  un  seid 
mot  XâiiîJTsotTi't* ,  i>,  /ut.  t,«».  Déserter  la 
cause  de  quelqu'un,  «irc  rt»e;  àe-iorsuat , /îtf. 
Al)  <lt(ilO|HII  1|  t».  n.  ouifter  l'armée,  try  <rrpx- 
nàv  Mt-« ,  /ui.  X*î*«.  Déserter  t  l'ennemi , 

ctÙTotxoXtM,  », /m.  ii«». 

DÉSERTEUR,  s.  m.  ce/ui  pd  déserte  son 
corps,  X««aTpxrt»TT,; ,  eu  (c).  |j  Transfuge,  xù- 
TckcXt;,  ou  (i). 

DÉSERTION,  a./.  XeiwoTpxTtx,  ac  (r,). 
Accusation  pour  crime  de  désertion,  i  Xtiro- 
oTf ariiu  -ypxtpiî ,  ii;.  Désertion  à  l'ennemi,  xû- 
TCucXîx,  xç  (r). 

DÉSESPÉRANT,  astb,  adj.  emxpoç ,  «, 
«v  (con^>.  erspee ,  sup.  c'txto;). 

DÉSESPÉRÉ,  ée,  adj.  dont  on  désespère, 
àî>*Y»ti>oj»uv&ç ,  n  ,  cv  {partie,  parf.  passif  <f  àsc- 

■nvttaxw  ,/u*.        »     •'-*'•,!  ^  ilï-TiJ     7;j.  <s;  ,  H  ,  CV 

(partie,  parf,  passif  dbK~t\r£,tà).  Affaire  dé- 
sespérée, -ri  à«-ip»ouwv  îrpâ";'{A«,  areç.  Dans 
l'étal  désespéré  de  vos  affaires,  tûv  OatTîP«v 
*rpx"flj.x*Tuv  xvtXîr!<rr»;  tyovrwv  (fyw  ,  /ut.  î$w). 
Quand  il  vil  que  son  étal  était  désespéré, m.  dm. 
quand  il  désespéra  de  vivre ,  i-i'.Sr,  roS  Çfv 
à— -ït»«  (xiw-"jvniax» ,  fut.  •yvwggu.xi) ,  Diod.  Jj 
Jtéduit  au  désespoir,  xc-ipux»; ,  uîx,  c;  (partie, 
parf.  d'x-c--pv»i<w»)  :  à«c-vtvor,om; ,  x,  cv 
(partie,  parf.  tfàsc-voicxxt ,  tO|*xi ,  fut.  iioo- 
fi.su)  :  àiMipTfawç,  u,  cv  (partie,  par/,  pain/ 
efix-arrtotûm  ,  /ut.  xr-x-rtf  tua»  ,  ou  xîî-ipw). 
Il  ne  faut  pas  s'exposer  à  combattre  contre  des 
gens  désespérés,  où  xTrc-xivouvtûitv  rrpô;  àv- 
Opcanouc  xro-viv6T,u.r»cuî  (àiro-xivouvtûw, /ut.  tua»), 
T/mc.  En  désespéré,  xwcvivotjmv»;.  Agir  en 
désespéré ,  ou  lenler  un  toup  désespéré ,  àv^pi; 
à--itîr.(aviu  cp-yc»  mipxcuai ,  âijxxt  ,  /uf.  xacu.xt. 

DÉSESPÉRER,  v.  a.  mettre  au  déses- 
poir ,  tt;  xttovoixv  xxô-tamftt ,  /ut.  xxTx-anicu  , 
ace.  ||  Affliger  grandement ,  àvix»,  û  ,  /nf. 
«ta»,  aec. 

se  Désespérer  ,  te  désoler,  it&rswitu  ,  » , 
/m.  x«»  :  àvtzt|uu,  waxt ,  /ut.  xaftiiaouxi. 
|j /VraVe  couraae,  x8uut»,  « ,  /ui.  w».  Il 
ne  faut  pas  se  désespérer  à  cause  de  l'état 
présent  des  choses ,  oùx  xôu|xi}Ticv  -r-ï;  «xp-oûai 

Trpa-.;j.3.i'. ,  Isucr. 

Descstcsm,  v.  it.  àm-*rivû(nuk> ,  /ut.  -yv»- 
•ojmu,  ace.  ou  ccn.  — de  son  salut,  tt;v  ow- 
Tfistan,  —  delà  vie,  tcù  Çp.  Désespérer  de 
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,  ipturcû  £r&--riv»<rx» ,  /«/.  -yviùao- 
jm,  Dém.  Désespérant  de  remonter  sur  le 
trône,  ârc«^voùc  ttî  à-.-//;  xvxXr/f-iv,  P/ul.  II 
ne  désespéra  point  de  la  patrie,  rr.v  «'JXiv  cù* 
*iMp<« ,  Plut.  Désespérant  de  réussir  par  la 
persuasion,  ïrttftcû;  àTT-rp-wasriç,  Synés.  Je  dé- 
sespère de  pouvoir  entendre,  àisc-'viviiax»  ix&û- 
<n«r)xt  («xcûw,  /ut.  ixcûocaxi).  Il  désespérait 
de  forcer  les  ennemis ,  :  .< it*- v  jx-6i«Xio4ot 
tcù;  T.O.i  J.'.vj;  (fx— Ctx'^p.xtl>/u/.  Ciavcuxt]  ,  /'.'nt. 
On  tr  sert  très- bien  aussi  des  verbes  àn-tÀin^u  , 
fut.  t'a»,  ace.  :  àw~x*joptÛ6» ,  fut.  àir-x-rtptuac* 
ou  àît  ipû»,  ace.  :  *7w-Xty{*xi,  /t4f.  Xi^'.u.xi,  aec. 
Désespérer  d'un  malade ,  t«  wcjùvtx  xr-sXîn^M, 
/ur.  ta»,  Coi.  Être  réduit  à  désespérer  de  son 
salut,  irpo;  itroy»Moxv  rijç  owrr.pix;  Tpi'-C}««t 
fut.  Tjarr.acoxt ,  P/zt/.  Dont  on  désespère ,  dir- 
crv»autvo; ,  r ,  cv  (partie,  par/,  passif  d'im^ 
■vtvoaxw).  Dont  il  faut  désespérer,  âircpwan'iî, 
x,  «.  H  ne  faut  désespérer  de  rien,  cùx  fort* 
cùîàv  ivtXffioTov. 

DÉSESPOIR,  s.  m.  àiro'p»*»:;,  i»;  (A): 
xre'Tvttoi  ou  àîTovotx,  o;  (t.).  Jeter  dans  le 
désespoir,  *î;  x«cp<1>a*.v  î;ji-oxX>.u ,  fut.  Cx>.û, 
arc.  Esch'm.  Réduire  au  désespoir,  tî; 
vstxi»  xaô-îo"TT,uj ,  fut.  xxTx-orf.aw  ,  ace.  T/iue. 
Être  réduit  au  désespoir,  àmjt^Ttaç 
fut.  c;».  Réduit  au  désespoir  à  force  de  souf- 
frir, xpo;  tx;  iX^ovx;  «-&-p&û;,  gén.  e\rt; 
(partie,  aor.  2  d'i-e-rtvwaxu ,  /«t.  «rvûoîjJLXt), 
f;/.n/$.  Réduits  lout  à  coup  au  désespoir,  «pôç 
rb  MXmtm  lùOû;  TpairJjuv&i  rp  -N-.^uy.  (rpe- 
K'^at./Mf.  Tpxîrr.<jsu,xt),  Thuc.  Se  laisser  abattre 
par  le  désespoir,  àiro*r*»ait  «pi;  duoôuuixv 
xxTx-iîicT»,  /ut.  Tri<reùu.xi,  Basi/.  II  ne  faut 
pas  s'abandonner  soi-même  par  désespoir,  où 
ixuriv  «pe-t'atou  Sik  vf,i  àviXTnanx;  («p»- 
/ut.  «ps-xa&aat),  Jîa«7.  Faire  quelque 
chose  en  désespoir  de  cause,  xv»Xmor»;  n 
«tua ,  » ,  fut.  rie».  Ouvrage  qui  est  le  dé- 
sespoir des  imitateurs,  fp-p»  ou  0Ti"rYpxp.jfca 
àuLÎu.r-cv ,  eu  (to).  ||  Être  au  désespoir,  être  bien 
fâché,  ûîTtp-Xu-t'cpxi,  cùu-xi,  fut.  r.(hr.oo|«iu 
—  de  quelque  chose,  rm  ou  im  nv». —  de  ce 
que,  cri,  initie. 

DÉSHABILLÉ,  s.  m.  habillement  du  matin, 
ri  xxr'  cïxc»  four,;,  tïtcç. 

DÉSUABILLER,  v.  a.  im-Zut» ,  fut.  Jua», 
aec.  Se  déshabiller,  xiî&-dkûc}ixi ,  fut.  3ù<n- 
Se  faire  déshabiller,  ou  être  déshabUlé 
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par    un  autre ,    àîTC-<îûcfiai ,  fut.  Juôr.icuït. 

DÉSIIABITÉ,  ti,  adj.  ipr,j*.»6iî;  ,  «îaa, 
tv  {partie,  aor.   I"  pawi/  d'iptius'»»,  »,/uf. 

DÉSHABITUER,  ».  a.  àir-iW:»,  /uf.  t'a», 
occ.  — quelqu'un  de  quelque  chose,  w*  n. 
—  de  faire  quelque  chose ,  |*ri  «oui*  n. 
Voulant  déshabituer  les  hommes  de  juger  sur  de 
simples  soupçons,  àis-€Ôt!>»  roi»;  Avdpwwouî  pi 
i*  ùtc^Îx;  Ti<  xpîosi;  ireitîoflau  (muoptat,  ©ùp*i, 
r«ucu) ,  Esc/im.  Se  déshabituer  de,  âw-tftCcfun, 
/uf.  i8io<rii(jc|Mii ,  acc.  Je  me  suis  déshabitué 
de  cela  ,  à*-itoio|Mu  toùto. 

DÉSHÉRENCE,  s.  /.  ôxXvipi*,  a;  ft). 

DÉSHÉRITER,  ».  a.  rij;  xXr,povc|ûaç  omto- 

«TiptdlCU    OU    àlTO-TTISIW ,     M  ,    /«f.      TOU  ,  OCC. 

Déshérité  ,  ée,  àwoxXnpovojAoe  ,  oç ,  ov  :  «noxXïspoç, 
oc,  ov.  Être  déshérité ,  tt;  xXr.pevouiac  «x- 
ctirro»,  /ul.  inacôfiat. 

DÈS  HONNÊTE,  adj.  aîaxpoc ,  «.  *» 
ouoXtwv  «M  on'axpûTtpoç  ,  «un.  ai<xx»rroc  ou 
eûaxpoTxro;).  Action  déshonnête,  alaxpoupT»», 
a;  (t).  Gain  déshonnête,  at<rxpoxtp£tta; ,  a; 
(t,j.  Propos  déshonnête,  aîaxpoXo-pa ,  a;  (4). 
En  tenir  ,  aïoxpcXc^ tu ,  û ,  /u(.  via».  Ils  te- 
naient en  sa  présence  des  propos  déshonnêtes, 
ouoxpi  i^i-fterro  ivavrîov  ai»T7iç  (  çôiYïOfMU  , 
fut.  o^pu).  Dém. 

DÉSHONNÊTEMBNT,  ad»,  alt^û;. 

DÉSHONNÊTETÉ,  atoxfHiC,  irroc  (rj). 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  tapis,  «c  (i)  :  «i- 
«X«vu  ,  wç  (i).  Faire  déshonneur  a  ses  parents, 
toù;  ysi»«îe  xjxT-aiorxûvu,  /ul.  uv».  Faire  le 
déshonneur  de  quelqu'un,  jioyuw  rot  i«pt- 
€«aX»  ,  fut.  6oX5>.  Imprimer  sur  quelqu'un  le 
déshonneur,  ovuîo'c  mi  npoo-rpî€cu.ai. — l'ef- 

ClCer,  àïTC-TpîScfMH  ,    /Ul.  TpÛj-CJJUU. 

DÉSHONORABLE .  ou  DÉSHONORANT, 
AMTt  ,  adj.  s.  l'a-/  :  :  ;  ,  et ,  ov.  Poy«  Dksbonn&tx. 

DÉSHONORER,  ».  a.  xaT-a.Kr7.iK0,  /ul. 
uv&,  acc.  Déshonorer  ses  nobles  ancêtres, 
10  t&v  «p&Tcvwv  à^uf&a  xaft-aipi»,  û,  fut. 
a.: f  T,aM  ,  ou  jwtta-XÛM ,  /ul .  Xuow.  Cela  vous 
déshonore,  «{«xpo'v  «rat  toùto  («otu-rnf.  iorî). 
Se  déshonorer,  aiff^ùvnv  i^u-'j  ictst-ircu&i  , 
S»,  fut.  y',aw.  |l  Déshonorer  une  femme,  or- 
ienter d  $a  pudeur,  pvaîxa  iia-<pflitpb» ,  /uf. 
a>8ipà.  Déshonoré,  ée,  en  ce  dernier  sens, 
iu-<tfapfM>c;,  ti,  ev. 

DÉSIGNATIF,  ive,  adj.  eitu**Twoç,  t..  d». 
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DESIGNATION ,  ».  /.  t«ç  (t.). 

DÉSIGNER,  v.  a.  cru.  ,  /ul.  avi,  acc.  : 
pwût»  ,  /ui.  ûog»  ,  «ce.  Désigner  obscuré- 
ment, biro-an(MÛvtt ,  fut.  avâ>,  acc.  Voulant 
par  ces  mots  désigner  Pompée,  h  iiqiwW 
(uvoç  tov  IIop.inHW  (iv-ffT.ftoivoaai ,  fut.  awoù- 
,  .4pp.  Désigner  du  doigt ,  tû  oxxtûXu  Jtî- 
voai ,  /ul.  5a;a..  )|  Désigner  quelqu'un  con- 
sul ,  nv*  uiraxov  •Vjto-3'iîxvujm ,  fut.  isi^m» 
Consul  désigné,  ûiraTo;  àiro-îiîii"j|u\oç ,  ou  (0)» 
||  Être  désigné  par  le  sort,  a-p.u.  /ul.  Xvî- 
Sonai.  —  pour  quelque  chose,  ti,  sans  prép. 

—  pour  faire  quelque  chose,  ireuîv  -n. 
DÉSINCORPORER,   ».  o.  i^-ofS»,  fut. 

îa»,  acc. 

DÉSINENCE,  s.  /.  mts&k&c,  «*c  (<). 
Désinences  semblables ,  xk  épietortXrjTa, ,  uv. 

DÉSINFATUER,  ».  o.  dé*i»user  d'une 
opinion  chérie,  fura-mîfa»,  /ul.  iriîaw,  acc. 

—  quelqu'un  de  quelque  chose,  wâ  tu  ||  Dé- 
tacher d'une  personne  chérie.  iXXerpiow  ou 
à«-aXA.oTpto'w ,  û ,  /uf .  ûou  ,  acc.  —  quelqu'un 
d'une  autre  personne,  mm  nvt. 

DÉSINFECTER,  ».  o.  xafcup»,  /u«.  xa- 
Ospû ,  acc. 

DÉSINFECTION,  s.  /.  x&apotc,  suc  (t.). 

DÉSINTÉRESSÉ,  ii,  adj.  oui  n^o/ioc 
M  intérêts,  toù  iîi'a  oujx-çspcvTO<  â{aXi5;,  ti'c, 
i{.  Se  montrer  désintéressé,  tûv  ùftXstû» 
jfuiuTÔv  l^w  TtOvi(u,  fut.  ôraw.  Ami  désintéressé, 
0  npoîx»  çiXec ,  ou.  j  Exempt  d'ambition  , 
âçtXdTtpLcc  ,  oc,  ov.  H  Exempt  d'avarice  , 
âçiXap-rupcc ,  ec,  ov  :  àtf tXoxpiifta-roc,  o;,  ev. 
Il  Çut  n'a  aucun  intiril  dam  une  affaire,  tû> 
Ttpx-rji.otTt  iXXoTpio;,  a,  ov.  Parler  en  homme 
désintéressé ,  «c  iripl  dUXorptMv  Xrp»,  fut.  XîÇw. 

Di.m.hti'ulssï  ,  en  parlant  de»  choses, 
ixtfSiç,  vie,  t;.  Bienfait  désintéressé,  t,  £biptàv 
^oOtîao,  x*Plî-  °^n-  Ï68*îot,c  x*PlT0€'  L'amitié 
doit  être  désintéressée,  npoixa  çiXt.ticv  iurî. 
H  Avec  un  esprit  désintéressé,  «ans  prévention» 
âviu  trpoXr.tj>iwc. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  s.  m.  Vi  toù  iîit 
oyinpe'pcvToç  èXfYwptfli,  a;. —  en  fait  d'argent, 
de  richesse»,  i<fi>.&ï_pr,(ianx,  ac  (x).  Faire  preuve 
de  désintéressement,  toù  aufi-fîpovroc  o*Xi- 
"rwpiw  ,  m  ,  /»/l.  wr«». 

DÉSINTÉRKSSÉMENT,  ad»,  irpowcot. 

DÉSINTÉRESSER,  ».  o.  ttvà  ttî;  {îia; 
wVt/.iiaç    t^w  TtOKfU,  /ul.  6r,aw. 
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DÉSIR ,  s.  m.  i«i*ufu« ,  «c  (i)  :  ml'.i ,  eu 
(4)  :  JpsÇiç,  •«•«  (i)  :  ^«pec,  ou  (e).  Conce- 
toir  on  désir ,  fatdufu's  «xîoxcpai ,  /u(.  «um- 

OU  «ç-txvtojA»t,  eû|i.at,/uf.  âç-fl;opL*t.  Être  pos- 
sédé d'un  arden t  désir  de  quelque  chose ,  ôau- 
(kkttw;  fv  tiw{  imftupw'a  -rîycjMU,  fut.  ftrrioa- 
u*i,  Imc.  Malgré  mon  violent  désir  d'en- 
tendre Prodicus,  *au'ir«p  Xiirapû;  •"/.""  âxcûiiv 
npoîixeo  (iyja,fut.  I^u  :  ixoûw./ut.  cuuûocpu), 
Wat.  Vous  n'avez  pas  un  grand  désir  d'ac- 
quérir de  la  science ,  où  a?é3p«  ircfaîc  XaGiïv 
ttt#  lm<rrr.{i.Yjv  (wcoeta ,  i,  /«I.  rioe*  :  X«qx6âv«, 
f«r.  Xt^-cu,»),  MU.  Inspirer  le  désir,  imfcj- 
p'*y  »>-6aÀX«, /m.  6«Xi.  —  de  quelque  chose, 
ny;;.— à  quelqu'un,  nvî.  Si  ces  biens-là  tous  ins- 
pirent quelque  désir,  iî-ys  --/)-.;  oûpit  «s  n;  riv 
«xtî  errx8ûv  (alpîu ,  û ,  /ut.  olpriou) ,  Jlàphr. 
Réprimer  un  désir ,  tx;  i-. >;  xpx-rtoi ,  » , 
/ut.  r«o>.  Contenter,  satisfaire  un  désir,  ria 
inOyjway  àva-wXr.poM ,  w ,  /ut.  «a**.  Tout 
arrira  au  gré  de  ses  désirs,  iwavr*  rf  eux? 
ô(Ati«  ffuy-tmity  OOTÛ  (ovfi-nîirrci»,  /ut.  irtocû- 
l&ai).  U  Le  désir  des  honneurs,  ?ùgti|u«,  a; 
(Ti  .  —  du  commandement,  çiXapxia,  oc  (*))• 
Et  amxi  <f  un  grand  nombre  de  mots  composés. 

DÉSIRABLE,  adj.  «cflitvo;,  «,  ov  (comp. 
•Tipo; ,   sut».  oraTOç). 

DÉSIRER,  ».  a.  ùrt-«uu.i«,  û,  fut.  fat 
g<ln.  Désirer  faiblement ,  ôXî^ov  «  iTn-ôvfu» , 
ô) ,  grn.  Désirer  fortement,  ûiriptm-ôufu», 
û,  jcn.  Désirer  faire  quelque  chose,  mut*  n 
f-i-ftu{xi«i> ,  ».  Désirer  avec  impatience,  avec  ar 
deur,  ôpivtjuxi,  /ut.  Sfs^ofssu ,  jén.  :  ■vXîxcfW", 
(sans  fut.),  gén.  :  tcp-Uftu,  fut.  Jo-viotfMU, 
gén.  Désirer  toujours  davantage ,  iti  toô  icXiovc* 
èp<-|C|«u , /ut.  optÇefwu.  Désirer  tout  savoir,  «5 
«tât'yau  iravra  dpfvcjiai  (ttftvat,  rn/îmt.  cfoîîa). 
Tous  désirent  parler,  roiVrte.  «rXtxcvTou  Xt^iw, 
OU  i^p-urreu  rcû  Xi'-vtiv  (Xfyu ,  /ut.  X(|«*  OU  îpû). 
Tous  désirent  arriver  au  premier  rang,  *ir*v- 
tiç  tcj  lîpwTt'jtiv  «yTX-ireicûyTau  (  àvT.-iï&ucfxai , 
cûftai ,  /ut.  Toop.au  :  irpinnucn ,  /ut.  tûo»).  Que 
pouvons  nous  désirer  de  plus  que  ce  que  nous 
possédons  ?  tÎ  Trpeo-^iviooai  t.jmv  fkjXcuu9x  î^tu 
Tû»y  vûv  ûr-apxî'yTMy  {?>'/// iu.xt ,  fut.  iScu).T;ocp.ai  : 
irpeo-"pvoptat ,  /ut.   ■jiyrocu.xi).  Je  désire  que 
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rm.  Se  faire  désirer,  fp«umô  «o««  toÎç  «ÎXXmç 
fp-iroW*. ,  » ,  /ui.  tW». 

DÉSIREUX,    tcsi,    adj.    imâvpWe ,  ri. 

oiv,  oém't. 

DÉSISTEMENT ,  s.  m.  irxpaxûpr,atc,  iu;  (4). 
»  DÉSISTER  v.  r.  içp-îorapat,  fut.  eute- 

gin.  Se  désister  d'une  demande,  ri  «mu*  *op- 
&tTÎ6(Mu,  cûpu,  /ut.  t.t.'j.tu.  Se  désister  d'une 
accusation,  Try  xam-vcptoiy  Ji*-^pâo«fMu ,  /ut. 
■yps^Ofi-du  ,  Liban. 

DÉSOBÉIR,  ».  n.  âmitiu  ,  'ut,  /ul.  r' ijiù  ,  dut. 

DÉSOBÉISSANCE,  s.  /.  imilux,  a«  (*). 

DÉSOBÉISSANT,  ant«,  adj.  tmêki  *c. 
iç  (eomp.  /wripcc,  sup.  i»r*T6<). 

DÉSOBLIGEAMMENT,  adv.  :  x«- 

Xtvûc* 

DÉSOBLIGEANT,  aktb,  ad;.   i^îV.c,  «Ci 

t<  .;camr».  l'vrtpcc,  sup.  l'arar:;)  :  i-a/.8f;  ,  r,;, 
rfç  (comp.  •orrtpo; ,  sup.  <tt«tcç)  :  x**««*«  t  i 
<fy  (comp.   ÛTipo;,  sup.  «Taroç). 

DKSOl'.LIGER ,  v.  a.  «oca-Kpoûc» ,  fut.  xpeo- 
9o ,  dut.  Ne  désobligez  personne ,  p.T,Jm  wpc»- 

*p'.û<Tr,;. 

DLSOBSTRUCTIF,  rvs,  DÉSOBSTRUANT, 
ahtc,  adj.  ivaerrc[i.ti)Tixo'{ ,  r  ,  c'y. 

DESOBSTRUER ,  ».  a.  âyft-OTefMU,  û ,  fut, 
w<iw  ,  a  ce.  :  X***"  t      t  /"*•  Xai"<,<*  •  acc- 

DÉSOCCUPATION,    s.   /.  uirpat^coûvn, 

DÉSOCCUPÉ  ,  Mk,  adj.  iftpa^wy ,  •»*,  oy, 
yén.  cy&c  (eomp.  oyiaripec,  sup.  ovtaraTCç). 

DÉSOEUVRÉ,  Ai,  adj.  àp-ro'(,  o;,  e» 
(comp.  cVtpe; ,  sup.  oratte).  Être  désoeuvré, 
ipTrî»,  &,  fut.  T.aw. 

DÉSOEUVREMENT ,  s.  m.  iPT* ,  aç  (^,). 
Vivre  dans  le  désœuvrement,  àp-yi»;  îiatTa», 
w,  /ut.  jiatniaw  :  apftu,  û,  /ut.  rota  :  paô»- 
uLi«* ,  «i» ,  fut.  iiow  :  pzoTbtvtûbi ,  fut.  toau. 
Passer  toute  sa  vie  dans  le  désœuvrement, 
irâyia  roy  ^îcv  oxcXoîCu ,  fut.  daté.  Être  dans 
un  désœuvrement  absolu,  ir.'s  TîâyTwy  <rjùx» 
dtp»,  fut. 

DÉSOLANT,  AtiTi ,  adj.  àyiapoi,  à,  cfy 
(comp.  0Tipc« ,  sup.  err«Te;). 

DÉSOLATEUR,  s.  m.  referm;,  eô  (ô). 
DÉSOLATION,  s.f.  dévastation,  ico'pfcr.oiç  ou 


vous  le  fassiez,  PcuXcaw  oi  tiOtc  «'.nïy  (ttch'ci»,  «x«oç,6r,ai; ,  tw;  Wi  :  4prj«iKnc,  eu;  (^).  Porter 
û, /ut.  Faire  désirer,  inû-j^xv  ia-CzX/o,  la  UeVilation  dans  un  pays,  x"?av  ip^HÔw,  w, 

/"uf.  CaXû.  —  quelque  chosft  à  quclquun,  T»yc;/ut.  wou.  |  Extrême  affliction ,  àvia,  a;  (*). 
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Être  dan»  la  désolation ,  ftvulofuu ,  »pju ,  fut. 

DÉSOLER,  ir.  a.  ravager,  Ix-ircp  ôito ,  ta,  fut. 
raw  ,  acc.  :  »pr  ix:'(j,  à,  fut.  ûw ,  arc.  ||  Cauxer 
tnte  vive  affliction,  àvtxo»,  ^/ui.usaet,  ace.  Se 
désoler,  être  désolé  d'une  chose ,  ™  ou  fcrî  tw 
âvKXCfMtt,  wjxai,  /uf.  atfafUU,  ou  ump-aX-yio» , 
m,  fut.  ti*u. 

DÉSOPILATTF,  rtf,  adj.  àvaorcpwimxo;,  T,  ov. 

DÉSOPILATION,»./.  àva<rrou.»oi; ,  •««  (■*). 

DÉSOPILER.v.a  .  ra-TTrv-vj,  ù.fnt.  âaa,acc. 

DÉSORDONNÉ ,  ta,  adj.  araxTOÇ,  oc,  ov. 
Passions  désordonnées,  al  ira*™  i«t»u|j.îat, 
iv.  Vie  désordonnée,  5  âraxTo;  pîo;,ou.  Me- 
ner une  vie  désordonnée,  àTaxTtû»,  î>,/ul. TÎ<m. 

DÊSORDONNÉMENT ,  adv.  âraxTu;. 

DÉSORDRE,  ».  m.  dé/auf  (Tordre, 
aç  (r).  En  désordre,  àTaxTo»;.  Fuir  en  dé- 
sordre ,  iToatT»;  çiû-jw  ,  fut.  çiûÇcjuu.  Trouver 
le»  ennemi»  en  désordre,  âTxxTco;  toù;  iroXi- 
pieuc  Xafi&xv»,  /uf.  XityouAi.  Vêtement*  en 
désordre,  -ti  h-tonxau-im  iatjg,  9nt  (partie,  parf. 
passif  de  îta-oTrau ,  û  ,  fut.  orraau).  Chevelure 
en  désordre ,  x  Si-^vxsSaauÀrn  xr'pit ,  r,c  (partie 
parf.  passif  de  îia-axiJâwjjAt ,  fut.  o-juîâaw) 

Désordre,  tumulte,  trouble,  rapaxii,  W  '• 
•opuSoç,  ou  (î).  Qui  se  plaît  dans  le  dé- 
sordre, flopuSoiwiôc,  o;,  ov.  Causer  du  désoi 
dre,  flopuSoircu't.) ,  û»,  /uf.  ri»».  Jeter  le  dé- 
tordre dans  Time,  rriv  fafjk*  Tapao-ao»  ou 
jia-rapecoo&t  ou  ouv-7apa'oa<* ,  fut.  â^u. 

Désordre,  dérèglement  de  mœurs,  âxcXa- 
vri«,  oc  (^)  :  àourta,  ac  (*^)  :  axpaoia,  aç  (ti). 
Vivre  dans  le  désordre ,  àxeXaoratv»  ou  ixo- 
Xaan'c* ,  » ,  /ul.  t,<jn.  S'abandonner  à  tous  les 
désordres,  «atari  àxpaoîa  ipxuTÔv  im-£ît*|U,/uf, 
$mou>  :  Tcâaav  xaxtav  iff-tpxcuAi,  OU  «âv  u£c; 
Kaxîx;  '-^xi ,  fut.  tXiûasuai. 

DÉSORGANISATION ,  s.f.  *icîXuaic ,  iu;  (Vi). 

DÉSORGANISER,    v.    a.   Jta-Xûw,  /uf. 
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DÉSORIENTER,*»,    a.  tic  iiropîav  >eaft- 

WTTfAt  ,  fut.  xzTa- ttt] 3 u  ,  aCC. 

DÉSORMAIS,  ad»,  «t;  tô  Xotire*. 

DÉSOSSER,  r.  a.  dfer  les  o»,  tà  «otS  è; 
ct^tu> ,  «r> ,  /uf.  atprjati). 

DÉSOIKDIR,  t.  o.  àva-Xuw,  fuf.  )ucu>,  acc. 

DESPOTE,  ».  m.  Seonârr,;,  ou  (6). 

DESPOTIQUE  ,  adj.  ci<sr.oxiy.ùz  ,  Vj  ,  &v. 
Pouvoir  despotique,  cercoTua,  a;  (#,).  Gou- 


verner avec  un 

fut.  tûo-u ,  gin. 

DESPOTIQUEMENT,  adv.  *i<nroruMç.  Etre 
gouverné  despotiquement ,  ÎKnrcriûcuai,  ful, 
luMswywi 

DESPOTISME,   ».  m.  aÇ  (*). 

ss  DESSAISIR ,  ».  r.  /dcÀer,  tei«rr  aller, 
iy-inux ,  /ul.  âç-Tio-u ,  acc.  \\  Au  fig.  SE  des- 
saisir de  ses  biens  en  faveur  de  quelqu'un, 
rît;  cùoîa;  vtvl  -rcapa-xuf t'w ,   m,  /ul.  ii«w. 

DESSAISISSEMENT,  ».  m.  iEapax»f*i<r.; , 
«o»<  ft). 

DESSALER,  ».  a.  faire  dissoudre  le  sel, 
tô  âXa;  ^a-Spi'x**,  fut.  6piT;u.  Se  dessaler, 
âvaXc;  ^îvcuai,  fut,  -yivriocy-ai. 

DESSANGLKR ,  ».  a.  â**-Uwuu,i,  /uf. 
Çûau ,  ace. 

DESSÈCHEMENT ,  ».  m.  Sr.pavai;,  «a»;  (r.)  : 
auavoi;,  tu;  (r). 

DESSÉCHER,  ».  a.  raidr»  *ec,  Çr.pat'v«»  ou 
«Tre-f-mpaîv» ,  fut.  av» ,  ace.  :  aùaûvu ,  ^il.  a>û , 
acc.  Feuille  qui  se  desséche,  çûXXov  riapawfavîv, 
tu  (tô)  ,  Thiophr.  Desséché,  ée,  partie,  ou  adj. 
Çr.po'î ,  i ,  ov  (comp.  oVipcç ,  sup.  oVaTe;).  Être 
desséché,  à-rc-iaxXxxa  ou  xcLr~iaxXr,r.x  (parf.  d'i-y- 
axi*XXouAi  ou  de  xxTa-oxtXXouoi,  in  us.  .  Ame  des- 
séchée par  trop  d'austérité ,  aTr-i«xXwuîa  ^uX* 
rf  Xlav  aùarRpoTYiTi ,  Chrysost. 

DESSEIN,  ».  m.  poûXiujMt,  are;  (tî>)  :  irpcaî- 
piaiç,  t»;  (%).  Former  un  dessein,  pouX*ûep.ai, 
fut.  tûoop.at,  acc.  ou  bifin.  :  «pa-aissetuu ,  oûoai, 
fut.  aipTi<TC{iat,  acc.  ou  infin.  :  ^ia-vci'cu.ai, 
fut.  Toop-ai,  acc.  ou  infin.  Former  un  des- 
sein très-glorieui ,  ivîoF;oT«T*  p«>X»io{*ai,  fut. 
iû«o(mii  ,  Dim.  Ayant  formé  le  dessein  ou  ayant 
dessein  de  m'injurier,  irpo-Tipr.um;  p  !>SpQ^«y 
(irpo-atpt cftai ,  oûjxai  ,/ul.  atpiiacpLat  :  ù£pt?>>,  fut. 
(su).  Us  avaient  dessein  d'engager  le  combat, 
£i-tvooûvTO  M-axr>v  ouv-âîrriiv  (  jia-vcûfJLat,  cOuai, 
/ul.  rOr.oîjiai  :  ouv-âwr«,  fut.  oî^w),  Plut. 
Changer  de  dessein,  fara-GouXtueuxu ,  fut.  ii>- 
«cfiai.  Qui  change  de  dessein,  (UTaGouXAc,  cî» 
ov.  Ferme  dans  ses  desseins,  toxupcyMifMov ,  t**,  ; 
ov,  ^én.  ovoç.  Faire  renoncer  quelqu'un  à  son 
dessein,  rn;  Trpoaipiatu;  rtvà  ày-icrrixt ,  fut. 
àiro-oTTÎo-u.  Prévenir  les  desseins  de  ses  en- 
nemis, ra;  tûv  t/.^:<"j'<  im£w\àç  f9âvt*,_/ul. 
çûâot».  Accomplir  ses  desseins,  Ta  vcxpuaT*  u> 
tiXiw  ,  û ,  fut.  tiXiW.  Quel  est  votre  dessein  t 
ri  a»  ionv  ivOûfuev;  Dans  le  dessein  de  do- 
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livrer  «a  pairie,  &m  rk*  itorpî&a  friuêtpcOv 
(i\:^o-,  a,  fut.  mm).  A  des»ein  ou  de 
dessein  prémédité,  U  *pmu?i<hmç  :  iinTr^i;  : 
«;t«:rr, ïi;.  Sans  dessein,  ânpcGcuXiÛTwc  :  iirpoai- 
ptr*;.  A  quel  deiéeinî  rive;  i\ixa;  toc;  x*P«î 
tcô  x»pw; 

DESSELLER,  v.  a.  àire-catTTM, /ul.  ai^u,  acc. 

DESSERRE ,  f.  /.  vieux  mot  français.  Dur 
à  la  desserre,  fuSuliç,  i,  o'v. 

DESSERRER,  ».  a.  XxXcû*,  5.,/ul.  x«**<™». 
«ce.  Il  n'osa  pas  même  desserrer  les  dents, 
tûJe  ôt-f;i  tÔ  ore'^A  (aWîpw,  /ul.  apû). 

DESSERT,  s.  m.  t«  iînîitsvia,  wv  :  -ri 
tmdopvis,  w.  Qui  se  fait  ou  se  mange  au 
dessert,  itnêuttvioç  ou  i7noïpiric<,  ©ç,  cv.  Il 
arrira  au  dessert,  imîilrvtc;  £.8i  (fpxcu.au ,  fut . 
iXiûciuju).  Prendre  le  dessert,  im-iumi»  ou  im- 
Icpsua,  û,  /ul.  t.«ù>.  Action  de  prendre  le 
dessert,  imîcpmauoç,  ou  (5).  Plat  de  dessert, 
4îaîap7nTjxa,  arc;  (tô).  Friandises  que  Ton  sert 
an  dessert,  Tpx-pnuaxa,  «v  (r«).  Servir  le  des- 
sert, T^avruATa  ica^a-TÎOxai,  fut.  irapa-Oraw.  On 

uartpcv  Si  «cXXs  t«  xai  ircouXa  »7rt-çepcvT<u  (£«1- 
çipcpju,  /ul.  fc-tvtxtàacjuu). 

DESSERTE,  s.  /.  reste  d'un  repas,  stlfM>> 
•tuitara ,  uv  (ta).  ||  Fondions  d'un  desservant, 
d'un  curé,  îipcvip-fta,  aç  (vs). 

DESSERVANT ,  s.  m.  Ufife ,  «*;  (i). 

DESSERVIR,  v.  a.  —  une  table,  tàv  tPx- 

^*  *  >    '    flt^TO^*OÎC4t^^X^  C^A^a»4  ^  f  ^  ^  "*    s3l  ^FOLLÛLl  »  ^|         U.  a^^^* 

néfice,  xfr»  îipxttiav  Xtircjpftw ,  û,  /ul.  lio». 

Demeatik,  rendre  un  mauvais  service,  xoxô>; 
xctiu  ,  û, /ul.  lia*»,  acc.  :  xoxûç  ipi»^cfi.xt,  /ul. 
a'sciuu ,  acc.  Jamais  il  n'a  desservi  personne , 
oùSiv.rs  cùJt'vx  xoxû;  rècinai.  Je  ne  VOUS  des- 
servirai eu  rien,  cùîtv  <n  pdtyu  (/ul.  de 
pxâir:*»).  Desservir  par  de  mauvais  rapports, 
iia-CaDAw,  fut.  ZaXiè,  acc.  Desservir  quel- 
qu'un auprès  du  peuple,  Sia.-&iXkm  titk  «pô; 

TCv  if.tisrt. 

DESSICCATIF,  m,  adj.  Infamxàc,  rî,ov: 
•ùavnxcç,  ri,  o». 

DESSICCATION,  t.  /.  &p*v«is,  «»5 
«Savon;,  m»c  (i). 

DESSILLER ,  v.  a.  Voyez  Df.ciller. 

DESSIN,  s.  m.  esquisse  au  crauon,  «xux- 
Ifxtflx ,  a;  (r,).  L'art  du  dessin,  i  ■jpxo'.xr,  45; 
(souvent.  ?*xvr,).  Le  dessin ,  le  plan  d'un  édi- 
tée,  Jxvevpa«pi'ci,aç.  (*•)• 
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DESSINATEUR,  1.  m.   -toofiû;,  m.ç  (c). 

DESSINER,  ».  a.  fp«»o  ou  £wt-^ç«<p««  t 
/ul.  -rpà4*»,  o«c.  Dessiner  les  premiers  traits 
d'un  tableau,  oyux^%^iu ,  £»,  /ul.  vio»,  acc. 
Dessiner  le  plan  d'un  ouvrage ,  fp-v&v  -n  «po. 

TUIÏOfu  ,  M  ,  /ul.  Û0M. 

DESSOLER,  v.  a.  enlever  le  fer  d'un  chcvul, 
Irmcj  xpntcï&x  iç>-aipiw ,  <L ,  /u/.  atpr^jw. 

DESSOUDER,  v.  a.  enlever  ce  oui  cit 
soudé,  ri  *cXXy,»iv  àv-aipf«a ,  à»,  /ul.  «ipra». 

DESSOULER,  v.  a.  dissiper  i ivresse,  tt» 
p.«éi!v  ou    tt,v  jcfantaXr,v   Jta-oaéîaivwui ,  /uf. 

DESSOUS ,  a c- Dessous  ,  pin-Dusot» ,  in 
Dessocs,  a<u>.  6w6X3tTû».  De  dessous,  ôrixi- 
tu8«.  Pua  sout  enl  on  loume  par  /es  composés 
de  la  prép.  (nw.  U  y  avait  quelque  chose  au- 
dessous,  'jz-Uf-6  n  ({ir&-xstuat,  /ul.  xiiao- 
pu).  L'herbe  croit  par-dessous,  r,  tto»  O^c- 
fûtreu  (  &Ke-çûcfixi,  /ul.  çûo'.y-x'.).  Miner  en 
dessous,  înr-cpûoaw ,  /ul.  cvl-u ,  acc.  Se  glisser 
en  dessous ,  birc-îûcu^u ,  /ul.  ouacpai.  Rire  en 
dessous,  û m^pOmm ,  sV,  /ul.  ^iXâa&pixi.  Regarder 
en  dessoui,  Owc-Saiicw  ,  fut.  CXtyefMu ,  acc.  En 
dessous,  en  cachette,  Xdftpa  :  xpuça.  AtUquer  en 
dessous,  XaOpa  <n-6cuXiûu ,  /ul.  iû«6> ,  aat.  Faire 
en  dessous  ses  préparatifs,  î>TrtxaTa-<nct'ja!['.aai , 
/ul .  aao|uu.  y  Mettre  tout  sens  dessus  dessous , 
t«  dtvw  xdrm  nou'w,  m,  fut.  îioe*  :  irâvm  4y<i» 
xal  tfift*,fut.  i;u  wù  c'a».  Mettre  une  maison 

S£I1S  iifSSUS  dessous,  ri  ht'  olxav  irav-cL  /  jx'tj 

w  ,  /Ul.  TCJW. 

Dessois  ,  ac-Dissocs  de,  prép.  W,  dat.  gén. 
ou  acc.  Plus  souvent  on  emploie  les  composés 
de  Otto.  Couler  au-dessous  de,  biccp-^tc»,  fut. 
ptûsd»,  dat.  Placer  quelqu'un  à  table  au-des- 
sous d'un  autre,  ™â  tivi  tiroeoTx-xXîv» , 
/ul.  xXtvû.  y  De  dessous,  îhto,  gén.  S'élancer 
de  dessous  terre,  -yt5ç  àv-cpcOw,  /ûi.  cô«». 
Retirer  le  feu  de  dessous  un  corps,  -rè  itGp  rcû 
eûpiAT&c  w^p-tupi'c* ,  û ,  /ul.  oupviau.  Une  Ile  sortit 
de  dessous  la  mer,  àv-miXt  vroo;  àx  r?  ;  ftaXâaor,; 
(àw-T»XJw» ,  fut.  TtXû).  |J  Dessous  ou  au-dessous, 
au  jîguré.  Qui  est  au-dessous  de,  rjo«r»v  ou 
Aewaaw ,  <*V|  cv,  oén«  oveç,  avec  un  régime  au 
gén.  Être  ou  rester  au-dessous  de  quelqu'un, 
•iaattt  ou  tk&avtùt  rive;  iîai,  fut.  Impai  :  {Xasoo'v 
Ttvc;  tja ,  /ul.  (^«*  :  Trvoc  îX«o«eviûu ,  fut.  suent , 
ou  tXxairociuct ,  s9ttM ,  fut.  <téTtaou>ai ,  ou  r.aase- 
p.xi ,  muai  ,  /ut.  iîaoT.0f,9C(xat ,  ou  âm-Xuirofioi  , 
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fut.  Xs«p*MOueu,  OllûffTtpiM,  û,  fut.  r.aw.  Je 
sais  que  je  suis  bien  au-dessous  de  tous,  -p- 
v»<ixu  foa«v  «v  iroXù  ouAv  (4»,  porfic  (Tttpu  : 
•pûax»,  /m.  pciocfMu).  Mépriser  quelqu'un 
comme  au-dessous  de  soi,  rwic  »ç  tXai««**©ç 
xzTi-Tfcvio),  <j  ,  fut.  r.au.  Être  au-dessous  de 
sa  réputation ,  rii«  i<%r,ç  iXaa<xoc|Aau ,  cù\uu ,  fut. 
*)9r;«aau.  Sa  fortune  est  au-dessous  de  ses  es- 
pérances ,  ««c-XiÎwitm  4  tûxh  aÙTW  rfiw  iXiri*** 
(àtro-X«irc(Mn,/ur.  Xsupéiiocp»).  Regarder  comme 
au-dessous  de  soi,  mépriser,  ÛTrip-opàa» ,  », 
/ttl.  Orop-îtycpuu ,  OCC.  OU  gén.  :  wap-opi» ,  û  , 
fut .  t.  i,  p -i  l    xt ,  a  ce. 

ix  Dessous  ,  i.  m.  to  lucru  ou  t*  x«t*»  ,  indécl. 
Le  dessous  de  la  montagne,  t«  jc*t*»  tw  «peuç. 
H  Au  fig.  Avoir  le  dessous,  fXaoffw  fx»,  /ui. 

Qui  n'a  jamais  le  dessous,  iroor.T©;,  ©ç, 
ov.  Il  choisissait  les  jeui  où  il  croyait  avoir 
le  dessous,  ântp  f,$n  iauTCv  foacva  cVnx,  t  aurai 
fl^ln,*  (<*J*  i  imparf.  f,îtiv  :  i^-«py  w,  /m.  àp(«*) , 
Jfén.  Avoir  le  dessous  à  la  guerre ,  r»  -nOi^u* 
iXaoffcofiai ,  cif«u ,  fut.  nHoipeu..  Avoir  du  des- 
sous dans  plusieurs  combats,  ircXXàî  |a*x*ç  t«m- 
juu,  (ju.it,  /ul.  Âa<rr,6Tac{Aau 

DESSUS ,  ac-Dessus,  ui  Desscs,  adv.  5w»p- 
6sv  :  twivû».  P/ui  souveni  on  tourne  par 
les  composés  de  im  ou  de  fcïrt'p.  Être  situé 
au-dessus ,  {nî-xtiuuu  ou  uirip-xtipAt ,  fut.  wsU 
ohuju,  dat.  Flotter  au-dessus,  im-noXaC» ,  /u*. 
âaa,  dal. 

Desscs,  AL-Df.sM s  de,  prép.  Oiti'p ,  ace.  Au- 
dessus  de  Peau,  (mtp  rô  ûîwp.  ||  Au  fig.  Ce 
qui  est  au-dessus  de  nous  ne  nous  touche  pas, 
ii  û-ép  rai;  oùîèv  irpèç  r.ui;.  Au-dessus  de 
ses  forces,  ûrkp  îitvapLiv.  On  tourne  aussi  par 
les  verbes  composés  de  Utp.  Être  au-dessus  de 
toute  intelligence,  ««vr*  «G*  uTttp-ix»,  fut. 
il;*».  Être  au-dessus  de  tout  éloge,  nocvra  ftrawcv 
bmp-Satvu ,  /ul.  tr  aca; i .  Enfin  l'on  emploie 
différentes  tournures.  Au-dessus  de  la  fortune 
d'un  particulier,  u.£xx&  r,  xxt  tîtilw.  Le  maître 
est  au-dessus  du  valet,  wpo  JcûXou  îifftwtriç  ion. 
Qui  est  au-dessus  de  l'envie,  <p«évcu  xpiiavt»,  ttv, 
cv,  oén.  moç.  N'avoir  personne  au-dessus  de  soi, 
cùîivô;  faauv  lïu.; ,  fut.  îoopu.  Être  au-dessus 
de  ses  affaires ,  ri  x*t'  etxev  xaXûc  irpâoou , 
fut.  npi^M.  Il  est  au-dessus  de  tout  cela, 

t'-îvt)  TWV   TCIGÛTMV  icrrt. 

de  Disses,  prép.  àrr-J ,  oén.  Jeter  de  dessus 

un  ponl,  iirô  râc  Ttçûpac  xaTap-p îict»»  ,  /«. 


,  occ.  Oter  son  voile  de  dessus  son  vi- 
sage,  à Trc -xx>.j Trrcu,it  ou  ix-xaXuTrrojxai ,  fut . 
û^cf*ai.  Lever  les  yeus  de  dessus  quelqu'un, 
«iro  Tivoç  aWâbfaw ,  /«t.  Cxtyojiau.  Ne  pas 
lever  les  yeui  de  dessus  quelqu'un  ,  tournez, 
attacher  sa  vue  sur  lui,  if;  Ttv*  tt>  c\|*v  iw- 
tpliJù»,  fut.  iptîou. 

la-Demfs,  sur  ce  sujet,  wtp't  tcûtcu  ou  met 
toOtwv.  Je  pourrais  m'étendre  fort  au  long  là- 
dessus  ,  woXXà  mpl  TcÛTftw  iyjt*  ffuÇ-u'vsu  (^tiÇ- 
t  tu,-. ,  fut.  iifti).  ||  En  c«  moment ,  alors ,  rira  : 
finira  :  m*.  Là-dessus  il  s'en  alla,  tir'  iiv 

(Zr,  ,  Ït-.-Cx:-<(j  ,  /il f .  Cr,7-.axi)  :  U-lTX  TOtÛTK  &>J£!t' 

xTc-tùv  (efxcu«i,yul.  cixtiocpxi  :  âir-ci(M,/u<.  it(&t). 

rAK-DEsses,  prép.  Ontp  ,  acc.  Sauter  par- 
dessus un  fossé,  oirèp  T«çew  «t.W»,  m  ,  fut. 
tîow.  J'ai  cet  avantage  par-dessus  vous,  t&3to'  »«i 
■'jrvîf -€■//.» ,  fut.  tÇti>.  Il  a  cet  avantage  par-dessus 
les  autres,  tcûto  tûv  dUXuv  «Xiev  Ij^ti  fut. 

&,<»)    OU    lïXtCVIXTtî    (lïXlCMtXrtU  ,    ô» ,  /u( .  Y?u). 

le  Desscs  ,  ».  m.  te  ftauf ,  rè  CmpOiv  ou  rà 
5irtp8iv ,  indécl.  Xén.  Aristt.  —  de  la  mon- 
tagne, toù  «pouç.  ||  La  surface,  -à  imwiXvic,  indicl. 
—  de  Peau,  rsQ  ûSxtoç.  |j  Le  dessus,  en  ma-  * 
«'çue ,  i  é^uT«pe<  rêve; ,  w.  ||  ./î^uré.  Avoir 
le  dessus,  C emporter,  ittpi-iîvcpu ,  /ni.  ^tvû- 
90|uu.  —  sur  quelqu'un ,  tvW(.  —  en  toutes 
choses ,  Traîvra. 

Le  Par-demi»,  ce  qu'on  dorme  par -dessus 
le  marché,  èmjASTpw,  eu  («). 

DESTIN ,  s.  m.  {«îp* ,  aç  (ri)  :  -h  iîjAapu.ive , 
ne  :  -h  mrrpwjAtvn ,  ti;.  Malgré  le  destin, 
birip  [ACtpav.  Les  lois  du  destin,  ol  staapu.^vot 
vitun,  «iv.  Les  temps  marqués  par  le  destin, 
cl  tuAflipfAtvoi  xp^'vci,  uv,  Les  arrêts  du  destin, 
t*  lîjiapfuva  ou  t«  trsitpwiAivx ,  *».  Il  est  dans 
l'ordre  du  destin  que,  lîuapTsu  ou  irtiroMTcu,  m/în. 
C'était  l'ordre  du  destin,  tifiapro  ou  lnsnpArra, 
tn/în.  Son  destin  portail  que,  aùrû  f»  eiais- 
u.ivov,  tn/tn.  Puisqu'ils  ont  succombé  au  destin, 
iim^ïi  ti  mirpu[A,(vn  tcut&uç  iv- tù.iv  (àv-atpit», 
«,  fut.  aiptia»).  ||  Le  destin  ou  les  destins  de 
quelqu'un,  sa  fortune  bonne  ou  mauvaise, 
|j*ïp*,  a*  (-h),  sans  pluriel.  Heureux  destin,  itot* 
TfAÎa,  a;  (x).  Fâcheux  destin,  xoxc^aipcvta,  etc  (î). 

DESTINATION,  s.  f.  tourna,  par  le  verbe. 
Quelle  est  sa  destination,  tournes,,  à  quoi  est- 
il  destiné?  «iç  tî  ou  lîpèç-n  iiro-T<ToutTou  (parf. 
passif  rf'àîîo-TaîoffM ,  fut.  tcU;»)} 

DESTINÉE ,  s.f.  |AcIpa,  i«  (r^)  :  x  t'uapu/vr, 
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ti  :  f,  rc  :  to  irt^pivw,  «m.  Ac- 

complir, ou  finir  m  destinée,  n  iriwpwfMve* 
■nkfo,*,  fut.  nU<t<*t  Plut.  Cest  m  destinée, 
roûre  ttÙTÛ»  irrtrs«*Tat  ou  ituxpTai  Iparf.  pauif 
irrlg.  de  -i:it-'h  cl  de  puipt»,  mtu.).  C'était 
totre  destinée  de  mourir  misérablement,  cîxtîotm 
01  ôavarw  ttjMtpTO  àXwxat  (aXi<nee|iai,  /ul.  AX<à- 
<jc{«u),  Jïom.  Sa  funeste  destinée  l'entraînait, 
TÔv  IT  #p  fieîpa  xaueii  (dt-y*a  ,  /ul.  al» ,  flom. 
Entraîné  par  la  destinée,  l»iro  ji.et?«c  nw<  â«p- 
juvee  (partie,  pauif  d'â-p») ,  AVn.  Echapper  à 

Sa  destinée,  rr.v  jicîsxv    crj^u  ,   /ul,  flû^epai, 

Hom.  Malheureuse  destinée,  &u<m>x(x,  *C  t,). 
Ueareose  destinée,  tùiwrjM*,  aç  La  glo- 
rieuse destinée  de  cet  homme,  to  «i«pû»pi*>v 
aÙTM  xXs'c<,  eu;.  Souvent  on  lourne  simplement 
par  l'adj.  neutre.  Sa  malheureuse  destinée, 
rà  aùrcû  xaxâ  ou  -Tu.»,  &v.  Plaindre  la  des- 
tinée de  quelqu'un,  rûv  xaxûv  ri*à  eùerup», 
/■«!.  ebmpû.  Plaignez  ma  triste  destinée,  ouv- 
aX^tiT»  ftsi  Jtivà  «âaxovrt  (ouv-aX^ûi,  »,  /«I. 
ia»  :  max* ,  fut.  sntafiai).  Voyez  quelle  est 
ma  desUnée,  if  M  j*'  oî*  wâoxu  (cpâ»,  a», /m. 
ôyepat) ,  Esehyl. 

DESTINER,  v.  a.  diro-TGÎoar» ,  /ul.  ri\t»  , 
acc.  —  à  quelque  usage ,  npàc  xftu'xv  -ma.  L'ar- 
gent destiné  à  cet  usage,  t«  «iro-rrra-Ypiva  itç 
toùto  xrô**Ts,  m».  La  maison  qui  lui  était 
destinée,  ô  X7ve-TtTX"r]xtvo<;  eueoc.  aûrri,  Cnrytosf. 
Destiner  au  sacrifice,  lià  ou<riav  ânc-Tasat,. , 
/ul.  ta1|ai ,  ou  dure-TiStuau  ,  /ul.  airc-tor'<jîaat , 
acc.  Biche  destinée  à  l'autel ,  4  ffo»p.îa  fXaçee:  , 
ou.  Destiner  quelqu'un  à  l'empire ,  î-t  rrr»  pa- 
etXtiav  Tt>«  atpt'c|iat,  oGuxt ,  /ul.  aîpT.aejxai.  Se 
destiner  à  l'état  ecclésiastique,  tov  xXr.pœo*  pîov 
«po-aipicfwu ,  eS{Mu.  Être  destiné  à  régner,  Pa- 
oiXsûttv  ou  paoOtûom  fttXX»,  /ul.  suXXinao*.  Le 
sort  qui  nous  est  destiné,  ra  piXXcvra  fyû* 
euu.-Sr.ata4xi  (aup-6aivu,  /ul.  Cy.acutxi).  Si  j'é- 
tais destiné  i  souffrir  cet  affront,  u  raûra 
iu.ii  T.iTiy.-t  (ireiox* ,  fut.  mîocfuu).  Je  suis 
destiné  i  vieillir,  lûxapraî  pet  ■jxpxaxit*  (yn- 
paox«» ,  /ul.  ynfiou  :  t'p.xpTai ,  verbe  défec- 
tueux). Ce  lieu  était  destiné  à  devenir  la  ca- 
pitale de  l'Italie,  Vf»  T»  T?lirp«4fA»W»  jxitvw 
txc  'irxXixf  xtycû.y  «fivi<r5xi  (yivcuxi ,  /ul.  "ji- 
wvocjAat) ,  P/ui.  Les  dieus  tous  destinent  ce 
triomphe ,  tgûto  «ci  rpeiratov  TXfmûcvrat  et  ôtet 
(taaunejaatt,  /ul.  «ûaeuai)-  Ces'  biens  vous  sont 
destines,  u.mt  a»  tout*  Q*m*,  /ul.  u***). 
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DESTITUÉ,  ÉB,  ad;,  oui  mangue  dr,  i\- 
Juiç,  i;e,  <;  :  ânepe; .  eç,  ov  :  ÇiXae,  «,  ov.  — 
de  biens,  d'amis,  y.pr(u.*rwv ,  «uXwv.  Être  des- 
titué   de    tOUt,     t  <     3:.,;:7     1TXVTIUV  >CxO-f9TDXCi 

(par/,  de  xx9-t9Txptxt ,  /ul.  jutTx-vTraepixt).  |j 
Çui  a  perdu  sa  place.  Foyrx  Dbatitck*. 

DESTITUER,  i>.  a.  prfoer  de  sa  place, 
rJîc  àpxr.c  >MtTtt-Xw»,  /uf.  Xûow ,  acc.  Jfen. 
DesUtuer  par  une  délibération  publique,  ««»- 
XttpeTevu* ,  û  ,  /«I.  rota  ,  acc.  :  aTrc-^T.çîîepju , 
fut.  tacfuu ,  acc.  Magistral  destitué ,  4  iw  «px^tv 
xç-atpiô«c,  »vto«  (partie,  aor.  i«r  pmvf  d'iy- 
atptM,  w,  /ul.  supiiott). 

DESTITUTION ,  s.  /.  loumes  par  /e  reroe. 

DESTRUCTEUR,  f.  m.  4»*tp<r»cf  w  (4)  t 
*aflatpinjç,  eu  (4). 

DESTRUCTIP,  ira,  ad;.  i,atpiTueo*;,  4,  tVt 
*xO*tpiTute'ç ,  ri,  ov. 

DESTRUCTION,  s.  /.  4wtpim«,  i«ç  (-h)  : 
xa6*îp»at; ,  (y,)  :  »«TfléXoat< ,  i«ç  (^).  —  d'une 
ville,  ri  rn;  no>j»;  x*T*axa<prî,  t«.  —  d'an 
gouvernement,  i,  rf ;  «eXiTitaç  *«T«Xuatç,  i»ç. 
—  d'un  homme,  4  toû  ivépiittou  «Xiftpeç,  eu. 

DÉSUÉTUDE,  t.  f.  obiOita,  a;  (i).  Tomber 
en  désuétude,  âff-apxaiocjMtt ,  «Ouai,  /ul.  werî- 
gasMl* 

DÉSUNION ,  s.  /.  séparation , 
(^).  y  Dinentiment,  àirtxAtta,  a;  (Vi)  :  ftXoviuûa, 
aç  (4).  Mettre  la  désunion  entre  des  amis,  «ù; 
çiXcuç  Jia-orx(nxÇ«,  /ul.  etaw. 

DÉSUNIR,  ir.  a.  dijjoindre,  ît  -tOTT.fU,  /Ul. 
Jta-OTTa» ,  acc.  :  jix-Çiûfvujxi ,  fut.  X,vj\tû  ,  acc. 
Se  désunir,  at^ataujun ,  fut.  îia-orT,acfj.at.  I  Dé- 
sunir deux  amis,  reù;  çtXcuç  îtx-crraaiï*') ,  fut. 

«Où».  , 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  aonéoaiion,  àwf- 
*u«n«,  tMçft).  Être  dans  un  parfait  détachement 
des  choses  de  ce  monde,  rà  îiri  yr.ç  itarra 
àtro-}i'£uuai  iparf.  d*xne-îûcpjxt ,  /ul.  ^OsepLai). 
Il  Détachement,  o-oupe  de  so/dau,  .•  ,  eu  (4): 
iwo'fieipx,  a;  (i).  Détachement  de  cavalerie, 
lX«,  me  (i). 

DÉTACHER,  t>.  a.  disunir,  séparer,  ôter, 
àç-atpi»,  à,  /ul.  atpTdù»,  acc.  :  àç-îo-niju , 
/ul.  aTrc-oTT.aM ,  acc.  Chairs  qui  se  détachent, 
oâpieie.  aç-torâjAtvat ,  wv.  Tuile  détachée  du 
toit,  xaX'jïrryip  tt;  cniynç  à«-eXio5ii<jac,  arroç 
(partie,  aor.  d'xit-eXtaÔatvei» ,  fut.  O  '.aOy.ow). 
Détacher  un  bandage,  tô»  imîi<rpi)K  wipi-*tp«» , 
i,/ui.  atjtiao..  Détacher  les  fruits  de  l'arbre, 
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roùc  nooircu;  âiro-Jpaoo&u.*i ,  /uf.  îpai^  ijmu,  ou 
£iro-£piV.{uu ,  /uf.  ^ptycoai.  II  détacha  les  ha* 
cbes  du  milieu  du  faisceau,  ri;  «aXewtc  r!n 
dir-Ûu>oi  («iïo-xû»,/uf.  Xûou),  Plut.  Dé- 
tacher les  mains  d'un  prisonnier,  tcu  «îxu^Xiétou 
t«;  xtîpa;  Xû«,  /ni.  Xûou.  [  Maison  détachée 
de  toutes  les  autres,  cùta  nuaûv  tw*  etXXuv 
K*xupt9{uvn,  t,;  (partie,  par/*,  passif  de  xw" 
pîÇu ,  /ut.  îaw).  Ces  choses  sont  tout  k  fait  dé- 
tachées les  unes  des  autres,  kXûvtcv  iXXxX»* 
M7«pt<mu  Taûr* ,  /joct.  Choses  détachées ,  oui 
n'ont  aucune  liaison ,  t«  âauvôpruTA  ,  «v.  ||  Dé- 
tacher des  soldats  pour  une  expédition  ,  orpa- 
TtwTat.;  JÇaipiTOÛç  t.vx{  ix-umutt ,  /u(.  irip^ù». 
Se  détacher  du  reste  de  l'armée,  rf,;  tô£»«; 
fÇ»  -;:-y/»::u ,  m ,  /uf.  t. 7w .  J|  Détacher  Tlonie 
du  parti  des  Perses,  txv  1«m«v  t»v  ntpoâv  ô>- 
i\rrxju,/tif.  «iWHrnfiao»,  Tnue.  Il  détacha  quel- 
ques villes  du  parti  de  Pharnabaze ,  t5»v  *&X««* 
icap-i*irâTO  Ttvaç  rcû  ♦apvaCciîcj  (irxpa-OTroûfxai , 
ûu>su ,  /uf.  <nraac{MLi  ,  JTén.  ||  Si  vous  vous  dé- 
tachez de  ces  amis,  w  $ia-Xûoxafti  tt,*  irpc; 

Détache»  ,  oons  /«  sens  moral.  Détacher 
quelqu'un  des  plaisirs,  mk  t£>*  xoWiv  à?- 
îarr.us,  /ui.  àwo-orr.c».  Se  détacher  de  loutes 
les  affaires,  tmv  «pavai-ru*  io^'areuAai,  /u/ 
•Tn-orriatuai.  Se  détacher  du  monde,  i*ô 
rô>v  àv4pÛTT(i>v  ivx-Y^wpï'w ,  ûj ,  /u(.  xa«.  Se  dé- 
tacher entièrement  du  jeu,  rrr*  «lestiav  icoXXà 
r.aîp«»  uXtûu,  /ui.  tua». 

DÉTACHER,  v.  a.  ôfer  /es  fac/ies,  in 
•}*«»,  »,  OU  «iro-au.7tx« ,  /ni.  siaxÇm,  OCC 

DÉTAIL,  s.  m.  »enle  partielle,  i«i{*.iroXï;<n; , 
cmc  (x).  Vendre  en  détail,  tf-tf"»**"  ou  d»- 

((ATTCXtU,   Û ,  /uf.    T.OM,    OCC.  , 

Détail,  ricit  circonstancié,  ivrrfnoiç,  »«;  (x): 
k^rivratc,  s»;  (4).  |[  Les  détails,  (es  particula- 
rités t  T«  xaûixaoTcv  :  ri  xaT«  pipeç.  Souvent 
on  sous-entend  le  mol  détail ,  en  meifonf  fod- 
jeetif  au  neutre.  Ne  point  s'occoper  des  menu 
détails,  73  u-utpà  côx  iXi^tù  (sans  futur).  In 
sister  sur  les  moindres  détails,  pxpeXc^s'cfMct , 
•Cpwu,  /uf.  -noQu.su.  Raconter  avec  les  plus  pe 
lits  détails,  XstrrcfMpw;  îi-irviopu  ,  cûiwu,  /ui. 
xWau,  aee.  Et  pourquoi  ro  arrêter  sur  to 
ces*  détails?  *a\   n  Jiï  xaA'   kourrev  Xt'y.vTa. 
^i*-7piSiw  (Îi«-Tpi6»,  fui.  Tpty«»);  Examiner 
on  détail,  x*»'  i>  «juxotm  ouL-sTâT,** ,  /ui. 
i ,  ace. 


DET 

DETAILLER,  t>.  a.  vendre  en  détail,  »«. 
sytwMss ,  ft  ,/nl.  ra«,  ace.  |  ftaconter  en  détail t 

Ît-VJ1C}MU    OU     îx$l-1TYtCUai ,    GÛfUtl  ,  /Uf.  TOi- 

piat ,  ace. 

DÉTAILLE CR,  ou  Détailla  îtt  ,  s.  m.  qui 
rend  en  dirai* ,  *»(iiroXisr»k ,  où  (ôj. 

D ÉTALAGE,  s.  m.  B««a^'a,  ac  (t,L 
DÉTALER ,  ».  a.  serrer  des  marchandises , 
rk  cVna  axtua-yw^tw,  i,  /ui.  xaot*  j|  Prendre 
lm  fuite,  àîro-îiîpàox»,  /uf.  Jpaacuau 

DÉTEINDRE,  ».  a.  en/ever  la  teinture,  t© 
XpûuA  fut.  irXuvû.  Se  déteindre,  sx- 

irXôvc|Mu,  /uf.  wXuvôriaouAi.  Déteint,  qui  est 
déteint,  {xkXutcc,  ce,  cv. 

DÉTELER,  v.  a.  Xûu,  /ui.  Xûot»,  ace.  ■ 
im-ltûfr^iu ,  fut.  ,  ace.  :  cwa-Çv-p»  ,  i  . 

DÉTENDRE,  v.  a.  décrocher  une 
tô  trop aninoax  £?-cupiu,  w  ,  /uf.  aiprew.  \\ , 
pander ,  relâcher ,  iv-tup ,  /ui.  ow-x** ,  ace.  : 
X^Xeiw ,  û,  /ui.  ace.  Détendre  no 

arc,  détendre  son  esprit,  to  tgXgv, 
iv-ÎTiu4,  /uf.  àv-T-îfj.  Cordes  détendues,  at  «apx- 
viviuptsfuvat  x6p^*'t  wv  (partie,  parf.  passif  d* 
irapa-vcupi^u ,  fui.  iatt)  ,  Ar'un. 

DÉTENIR,  ».  a.  x*T-rx,e»,  /uf.  xafi-îÇ» , 
arc  Détenir  prisonnier,  iv  fyXaoqi  n.-  . 
/uf.  x.3.0-«;qj,  acc.  :  xoO-itpvu  ou  Jta9-tîp-pwu.t , 
fut.  ,  acc.  Détenu  en  prison,  xaO-ttp'yu.mc, 
r  ,  ov.  Détenu  au  lit,  xXivr,pvic,  ne,  «c 

DÉTENTION,  s.  /.  faction  de  retenir,  xa- 
t«x«,  1c  (ti).  l|  ^'"Prisonnemenf ,  niotip^;,  *«; 
(n)  :  .IpTfw'î,  eS  (ô)  :  yuXoxn,  r.«  (x)  :  »i<r.;, 
tue  (r,'.  Maison  de  détention,  ç«Xtuai,  «;  (r)  : 
î»ofM»riipio¥ ,  ou  (tô).  Faire  cesser  la  détention 
de  quelqu'un,  rri;  fuXixfiç  tim  iÇ-eupus,  û, 
fut.   c  -r.au. 

DÉTERGER,  ».  a.  p'ûirr»  ou  ^-^unr», 
fut.  pû^w,  acc.  Diojc.  Gai. 

DÉTÉRIORATION,  s.  /.  Jia^op*,  i«  (*). 

DÉTÉRIORER,  ».  a.  o'ia-fdûpù» , /ni.  <f6tp«, 
acc. 

DÉTERMINANT,  abtx,  ad;.  m6W;,  x, 
o'v  ^ ro7?ip.  urtpc; ,  sup.  wratt ;\  Raison  détermi~ 
nante,  Xc'^cc  ixavs;  ou  iwpuûcç,  eu  c/.  C'est 
une  raison   déterminante  pour  agir,  {Mft'emi 
«Ûtx  *m«  toù  3?ctv  (î?i«,  û,  /ui.  ^p*o«). 
DÉTERMINATIF,  m,  adj.  ipioittdc,  i,  *«• 
DÉTERMINATION,  s./,  aefion  de  dé«r- 
*  miner,  ô>iojaoç,  où  (i).  La  détermination  du 
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*ens  d'un  mot,  i   vù>  priu.*Tte  épiauî'î,  où.  ||  I 
Résolution,  îtqux,  are;  (to).  Telle  est  ma  dé- 
ln  minât  ion  ,  tÛTw  jtci  ii'Jcxrxi  (luu'u,  w,  /ut. 
*$«).  La  détermination  que  j'ai  prise ,  to  î«- 
hrfpim  t>ct.  Prendre  une  détermination ,  AW 

DÉTERMINÈRENT  ,    ad»,  expressément, 

$ia$?T,Jr,v  :  ^t.tû;.  |]  Résolument,  obstinément, 
ctù9x£û;.  |!  Hardiment,  Ttfap^vptorta;. 

DÉTERMINER,»,  a.  statuer,  fixer,  opîT,« 
ou  âç-ofn;«,  /•««.  «»•*,  «ce.  Déterminer  les 
conditions  pour,  t««  é^Xo^*;  *?' 
mcfie.  Déterminons  maintenant  à  quel  genre 
de  plaisir  elle  appartient,  mp't  irotac  o5v  tûv 
«9cvûv  îori,  riv  icp-opîa»fuv ,  Aristt.  Déterminé, 
ée ,  i«»;-.au.!v'-;  ou  dî-ucn-x;  vc; ,  r, ,  ev.  Chaque 
science  appartient  à  un  genre  déterminé,  tSiv 
i-morr, [***■*  ixxtrm  iwpt  n  fr*c;  à<p-»pi<ï|M»o* 
ierm,  ^.  Aépfcr.  Mal  déterminé,  ou  non  dé- 
terminé, ùopurreç,  oç,  w.  Il  n'est  rien  qui 
n'ait  élé  prévu  et  déterminé  d'avance ,  cùSiv 
«mÇtrucrrcv,  cW  àopterro»  ^uiXiirat  (àuaXsu,  û, 
fut.  r,w) ,  L)cm. 

DtTERMtn» ,  engager  à ,  persuader ,  rotât*» , 
fut.  miou ,  acc.  —  quelqu'un  i  prendre  la  fuite, 
™«  çw^tw  (otû-p* ,  /ut.  <pi6;o|«u).  C'est  ce  qui 
le  détermina  à  prendre  ce  parti ,  tcûto  &  aùri 

«ÎTtCV  TGV  TMOÙTS  PcuXtÛtOÔXl  (f. ,  Vtiparf .  d'iiis.i  , 

frit,   ijcfxat  :  ScuXtûottai,  /ut.  tûaopuu). 

•i  Dm  niera  m  ,  prendre  enfin  une  résolution , 
'j\i-->(v«jix.«j  n ,  /art.  Se  délermiocr 

à,  hia^yniemm ,  fui.  -r**io-c{tau,  ou  wpo-oupi'opat, 
cûjuu,  /ul.  cupractteu,  arec  face,  ou  /ïn/m.  Je 
me  déterminai  à  vous  écrire,  irpo-tiXi'pnv  «po; 
ai  -yf agi iv  (7p«<p*» ,  /ul.  -jpiyw).  Déterminé  à 
mourir  plutôt  qu'à  se  rendre,  «po-^ptijAi'vc; 
taviîv  pLÔXXov  îi  (xSanç  *p%ia6ai  (6vr,ax<u ,  /ut. 
Ia.*cûpuu  :  y:v.an  ,  fut.  -j-ivT.3Cu.ai).  Si  VOUS  êtes 

déterminé  à  souffrir ,  ii  flWp«»xac  «««xiw  (îi*- 
Tfixiax*»,  fut.  ywmiuu  :  waox»,  /ul.  imoojiat). 
J'y  suis  déterminé,  xûfixa  (par/,  de  xpiv», 
n/.  npivi),  Sénèq.  Nfc  Menant  i  quoi  se  dé- 
terminer, iv  adopta  xaft-iarr.xw;  (par/,  de  xxô- 
krreu&flu,  /ul.  xara-ffTxacpuu).  Il  se  détermina 
à  les  faire  venir,  tô&Çi  tout»  puTa-iri|Mciiv 

«UTCÛ;    (|MTa-1U|MM»  ,    /ul.     TTiuiyu  :  îuiw,  6, 

fui.  »*.). 

DÉTERMINÉ,  ta,  eu*)'.  Aordi,  lp««ic(awf 
4  (comp.  ÛTtpoç,  sup.  utotoc)  :  ôxppxXicç,  a, 
m  (eomp.  -ripe;,   jur    «iraroî)  :  T«8a$prjuiet 
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utx,  cç  (partie,  parf.  de  flappî*,  û,  fui.  t<tw). 
D'un  air  déterminé,  4appxXi«*ç  :  Tiftxpprxcr-»;. 
C'est  un  déterminé ,  un  homme  capable  de  tout, 
pxîtcûpy;';  tic  iffnv  dwfip  xxi  ToXprruu'c. 

DÉTERRER ,  ».  a.  tirer  de  terre,  àv-opva»* 
ou  iÇ-ep«ota«,  /ul.  ÛÇ»,  acc.  Ayant  déterre 
les  restes  des  morts,  tûv  d-c-o*  »-.  ,t<.,  <  tcù;  n- 
xpcùc  dv-c- v;xrri;.  Visage  de  déterré,  to  »i- 
xpàJi;  irpo«ctir«v ,  eu.  ||  Découvrir  ce  qui  est 
caché  ,  iv-iupio%w,/ut.  t'jpTsw,  acc.  :  jÇ-tpiuwj 
/ul.  û<ju ,  acc.  Déterrex-moi  cet  homme  »iuu 
je  cherche,  iÇ-îxv*u«  pu  ixiîw. 

DÉTERSIF,  ivb ,  adj.  pirruuJç,  t,  w. 
DÉTESTABLE,  adj.  abominable ,  ftiavimc, 
i\ ,  e'v  :  dirorpc-irxîcc ,  a ,  ov  :  ftixpî'c ,'  ci ,  tfv 
(comp.  uirtc.;,  sup.  ûtstcc)  :  i&uaxpc;,  a,  ov 
(comp.  oÎTfpo;,  eup.  u-xt:;J  :  arj-yipce,  ci,  ov 
(comp.  «in po; ,  eup.  wtxtcç).  |J  Mauvais,  tris- 
mauvais,  xaxioToç,  «  ,  ov(na>eri.  de  woeoe).  Carac- 
tère détestable,  -h  nntpcaTarn  »ûoiç,  Vers 
détestables,  ts  t£6t«rra  ireiiifiarat,  wv.  Chemin  dé- 
testable,  t.  iSxTCî  e6.  Odeur  détestable, 

J-jowîîx ,  &;  (4).  Goût  détestable ,  àr.&a ,  ac. 
(r().  C'est  la  chose  du  monde  la  plus  détes- 
table ,  iwrrwv  t^OpoTSTOv  ion  toûto. 
DÉTBSTARLEMENT,  oaV.'xeôuerrsu 
DÊTESTAT10N  ,  s.  /.  iircTpcina<ip.!>'ç ,  où  (i). 
DÉTESTER,  ».  a.  pJiÀûoacfuu ,  fui.  ûÇcfiau, 
acc.  :  (uivoÎTrcuai  ,  fut.  ctÇctuu ,  acc.  :  ocTrc— 
rpcmâ^cfMU,  /u(.  cîvcpuxi,  acc.  :  aruft»  ou  àwc» 
<rruyt»  ,  «• ,  /ul.  erru-jTief»» ,  acc.  Délesté  ,  ée  , 
àTto7poi»ç,  e<,  w.  Je  déteste  les  flatteurs,  tcv; 
xoXxxx«  p«ri«»,  û,  /ul.  lia».  Us  sont  délestas 
de  tout  le  monde,  uâoi*  uapà  iracvrwv  i'/.cj- 
atv  :irty,  fut.  H,»),  Luc.  De  tous  les  dieux 
tu  es  celui  que  je  déteste  le  plus,  fx4i<n-c<  il  pua 
Otûv  {superl.  d*t'xdpo; ,  a ,  ev) ,  Wom.  Se  faire 
détester  de  quelqu'un,  tv»î  àn~vjjiétfium ,  /ul. 

d^-«//jrTcu.a'.. 

DÉTIRER ,  ».  a.  îia-riiv»  ou  irapa-TiNu , 
/ul.  tivw,  acc. 

DÉTONATION,  ».  /.  explodon,  xniwo;,  tu  («). 
DÉTONNER, ».  n.  /aire une  ejep/orion ,  ktu- 

-iw,  û,  fut.  1)OU. 

DÉTONNER ,  ».  n.  sortir  i/mon,  en  U  de 
musique ,  ^t«-ç»vtt* ,  û  ,  /ul.  vio». 

DÉTORDRE ,  ».  a.  délorliUer,  ew-tXiaau, 
/ul.  «Xi';<* ,  acc.  y  Se  détordre  le  pied ,  -riv  ntS a 
îi*-<rrpi<pc(Mii ,  /ul.  arpxçTffOfMu.  Pied  dctOTS, 
é  îiH<nrp«u*pi»o«  ufrO; ,  oén.  we^dc 
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RETORQUER,  ».  o.  irwix-xXÎ»*. ,  fut. 
xXtvà .  acc. 

DÉTORSE,  t.  /.  Voyez  Ektomb. 

DETORTILLER,  ».  a.   Pou«  Détobdbb. 

DÉTOUR,  t.  m.  sinuosité ,  IXt-vus'« ,  où  (ô). 
Chemin  qui  te  perd  en  mille  détours,  xTpx- 
«c<  iccXXri;  iXt-^wt;  «twXavr.ja'yn ,  y,«  (x).  Au  dé- 
tour de  la  rue,  i»  à-Yxôm  rii;  éîoû.  Faire 
un  détour ,  c£o»  xxu.Trr<i>  ou  ôito-xapiTrTu ,  /uf. 
xaix-yw.  Faire  beaucoup  de  tours  et  de  dé- 
tours ,  xuxXci;  TtoXXct;  xxi  icXâ»xtc  x?acr**1  • 
«l*at ,  fut.  xpT.«{««  i  I*  liiTW  faisant 

mille  détours,  «oXXgùç  wctç  *p«r40U<  Tc5  *"T" 
6iW;  (9i«,  /m.  Maou*»),  JÊ/.  Faire  liire 
un  détour  à  quelqu'un,  mpi-x^»,  /ut. 

Dctocr,  nue,  prétexte,  orpo?*,  fi;  (ii).  User 
de  beaucoup  de  détours ,  iïx«x«  orpo^i;  vrpi- 
fO|&on,  /ut.  arp«çiio6|i*i ,  Plat.  Il  prend  le 
même  détour,  tt,»  xùtyi»  <rrpo<pfjv  0Tpi>iTxt,  Cal. 
Quelques  détours  qu'il  prenne,  cwî'  «»  ireXXà 
oT?a<pf ,  Grég.  \\  Circonlocution ,  mpîçpxatç ,  twç 
(«).  Parler  sans  détour,  u»6uppYip*»H* ,  û,/uf. 
iiau.  U  prit  de  longs  détours  pour  me  dire, 
«oXXa  irpo*mipaoa|i.ivc(  ttm  (irpo-irupxc|xxi,  ûfixi, 
/uf.  aacjn  :  Jttcv,  aor.  2  de  Xij»). 

DÉTOURNER ,  ».  a.  àwo-TpfttM ,  fut.  rpt\|<» , 
acc.  Détourner  quelqu'un  du  chemin,  -rît  iîoû 
nvà  wapa-Tf t'rrw.  Détourner  un  char,  i^xl-x» 
àiro-arpiç*», /u(.  arpi^w.  ||  Détourner  l'eau,  tô 
Cîwp  ix-Tpj-w,  /uf.  Tpi'yw,  ou  w«p-cxiTiû» , 
/t<r.  tûa».  Ayant  détourné  le  cours  de  l'eau, 
«opa-Tp^x;  âXkft  tô  ûîwp  (irapx-Tpiffu ,  /ut. 
Tpî+w),  Thuc.  Faire  des  tranchées  pour  dé- 
tourner l'eau  dans  la  plaine ,  xi  C*«p  epû^aoïv 
tic  tô  irtèu»  irap-â-vu ,  fut.  dit» ,  Mut.  |j  Dé- 
tourner une  maladie,  tt,»  vsasv  ix-rptru,  /uf. 

tvw.  Détourner  le  mal  sur  la  tète  de  quel- 
qu'un ,  Ta  xxxô»  il;  txvc;  xiçxXf,»  rpiiru,  fut. 
rpt^tt.  Je  prie  les  dieux  de  détourner  celte 
horrible  vision ,  sStjfluu  ^  «ire-arpc\J/xi 
rb  iXXoxoro»  toO  ç*vrâa{MtTO<  (iito-<rrpîçw,  fut. 
orpi'4»**),  lue.  || Détourner  les  yeux,  àito-£Xûru, 
/uf.  6Xi|cftai. —  vers  quelque  chose,  Kpéf  n. 
—  de  quelque  chose,  xiw!  ti»oç.  ||  Détourner 
son  attention  de  quelque  chose ,  rfr»  îix»«x» 
Tt»0«  ou  tivoç  àç-iffrajxat,  /uf.  âirc-ffrrloojMii. 
Détourner  des  maux  présents  l'attention  de 
quelqu'un  ,  à™  toi»  irxp-cVrw»  învi»  tt,»  ■pûp.r.v 
dit-«-v» ,  fut.  â\u ,  TAuc.  U  Détourner  les  mots 
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de  leur  sens  ordinaire ,  rcùe  Xôpuc  tf  ;  «rjm- 
6uxc   ix-rpir.(ii ,  /uf.   rpt^t* ,  P/uf. 

sa  Detocrmu,  se  tourner  a" un  autre  côté, 
âirc-vrptf cp.o.1 ,  fut.  orpxqniooftxt.  Se  détour- 
ner d'une  chose  ou  d'une  personne  avec  hor- 
reur, -ri  ou  n»«  *iro-«Tpiçcu,au,  Se  détourner 
pour  éviter  un  coup,  «Xn-pr*  ix-xXî»«  ou  *xpix. 

xXÎYttt,  /uf.  xXtvû. 

si  Dbtocrmu  ,  changer  de  chemin ,  rfg  éJcû 
irxpx-Tpjtrep.xi,  /uf.  Tpafrr'scpwu.  Se  détourner 
de  ceux  que  l'on  rencontre,  toù;  âi«w- 
twvt<x;  tx-Tpiircpat ,  /ut.  Tpxirriocfiai ,  Chrysost. 
Ils  se  détournèrent,  et  Brenl  semblant  de  ne 
pas  me  voir,  «$-stpmfcvto  xxi  oùx  iJoxcu»  fa 
épi»  (a  (^cx»«  ,  i»,  /ut.  *oÇu.  :  épiu,  m,  /ul. 
puii),  Aristph.  Le  NU  se  détournant  un  peu 
vers  l'orient,  é  NiïXcc  irapim-arpifttv  puxpèv  irpo; 
tt!»  lu  (ir*pim-«Tpiç«,  /ut.  jTpiyu)  ,  Strab.  Le 
sang  se  détourne  vers  les  autres  parties  du 
corps,  «uro-eTptytrai  xcù  «ir&-rpiirtTai  Ti  alft* 
îipbî  Jnp*  (Mpta  (iiro-flrrp<y&fMU ,  fut.  «-peupii- 
ffOfwu  :  àiw-rpiTrof*xit  fut.  TBWnieejMtt) ,  Ca/. 

DxrrocftKBR ,  au  fig.  dissuader,  iicG-rpine*  ou 
irapa-rpiffM,  /îit.  rpitfw ,  acc.  —  quelqu'un  de 
quelque  chose ,  nvi  tivcç.  —  de  taire  quelque 
chose,  toû  ireuî»  rt,  ou  tbû  |xti  neuî»  tt.  U» 
détournent  leurs  amis  du  maniement  des  af- 
faires publiques,  tcù;  <tj»tî8u«  i«o-Tps««u« 
t«  nci»i  irpiffoii»  (itpioffw ,  /uf.  irpi^w) ,  Plut. 
Les  choses  dont  je  cherche  i  tous  détourner, 
i»  i-p  rttpwfxai  iTto-Tpi'îrii»  6{*iî  (intp«0)uu, 
<oix  at ,  fut.  etacfAzt) ,  Thuc. 

DXTOtiRHEJt ,  distraire  pour  un  usage  illicite  , 
Kopa-rpiitu,  fut.  rptt}<«*,  acc.  :  irapa-xpaoïxat, 
£»l«ii,/uf.  xp^«f«u,  auf.  Détourner  les  fondi 
publics,  tà  ir,|««a  ix-*XiVr«,  /uf.  xXi{m. 

DÉTRACTEUR,  s.  m.  fiXaofriu&ç,  eu  (é). 

DÉTRACTION,  t.  f.  Px«oÇr,|û*,  a<  (i). 

DÉTRAQUER,  v.   a.  déranger  le  pas  d'un*  r 
cheval,  Ittkw  tô  pi^sja  Îia-arp4^c*,/uf.  orpt^u.7 
||  Détraquer  une  machine ,  tô  p)x»wif«i  &<H 
Xww, /ut.  Xuaw.  ||  Détraquer  l'estomac,  tô»  <tto- 
paxov  *a*"î  Îix-tîOt.uh,  fut.  Jix-9t>w. 

DÉTREMPE,  s.  /.  rè  iixSpcxo»  ou  îta-&Spi- 
^uî'viv  -f-.  '/m  ,  xtc;. 

DÉTREMPER, v.  a.  J\x-€?iXùi,/uf.  Gpt*«, acc. 

DÉTRESSE,  *.  /.  àrcpix,  x;  (x).  Réduire 
à  la  détresse,  ii;  XTyifIxv  xi6-i(rrr.[U , /uf.  «tTOr 
ffniaw,  acc.  Être  dans  la  détresse,  i»  irxV- 
tw»  XTripîx   xx9-iTrr,xx  {parf  de  xx*-taTxiMU, 
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fui.    »«T«-rrr9CfMu).  Signal  de    détresse,  tô  j 

TTC    ir/i-rr;    ilK  >oî  x;    «T.juît»  ,  OU. 

DÉTRIMENT,  s.  m.  Çium*,  *c  (4)  :  px«6«, 
■»»ç   (r).  A  mon  détriment,  jura  Ç^pu*;  t*; 

Au  délriment  des  auditeurs,  rfirî  Çnpa 
ou  sVt  pXâGç  tû«  àxoooV™.  Au  délriment 
de  la  république,  où*  i&nuiwç  rîi  mXit. 

DETROIT ,  a.  m.  «cotpo'c,  où  (o).  Iles  sé- 
parées par  un  mince  détroit,  a!  Xâtrri  wav- 

Ti-iw  «rcptykû  d:-r.;r,[xivxi  rr.aoi  (ctt-aip  iu  ,  û  , 

/u/.  atpiîow),  Plui. 

DÉTROMPER,  ».  a.  juTa-Jiéaex* ,  fut. 
SiSil*,  acc.  :  («Ta-iiit»» ,  fut.  miam,  acc. 
Se  détromper,  u«-a--v-.v<.a*M,  /ui.  paiwpaH, — 
de  quelque  chose,  ri.  Détrompez-vous,  tournez, 
sachez  la  vérité,  fo*  tô  éXttiç  (c»«,/ui.  tï- 

DÉTRÔNER,  ».  a.  rf,;  àpx«c  xa.O-aipicu , 
m,  /ul.  iifMoi,  acc. 

DETROUSSER,  v.  a.  laisser  retomber.  xa8- 
ir.ui ,  fut.  xx«-t,jw  ,  acc.  Se  détrousser,  tw 
•o«iT«  x*»-îr.u4  ,  /m.  «aMea.  ||  Dépouiller , 
voler,  auXstt,  h,  fut.  r,9»,  acc. 

DÉTRUIRE,  ».  a.  av-aipiu,  »,  /u(.  cu- 
pria**,  acc.  :  xaJ-atpiM ,  û,/ul.  «priait,  acc: 
xara-Xû*» ,  /ul.  xùow ,  acc.  Détruire  une  ville , 
iroXtv  i;-ai?tu  ou  àv-eupi»,  w,  /ut  «pria». 
Plusieurs  Romains  étaient  d'avis  qu'il  (allait 
détruire  Cartbage ,  ri  Kapxnobv  rreXXcî;  twv 

'Pumiuv  j^XtpiTSS  tôoxai   SIV3U  (ctoJUM  ,    ô),  fut. 

£;;'->;,  Polyb.  Crésus  détruira  un  grand  empire , 
&peîas{  ui-jXMr.-»  «px1^»  **T«-Xùoti  (xaTa-Xûu , 
/ui.  Xûo»),  ffaVoaft.  Combien  de  démocraties 
ont  été  détruites,  tau  JV^cxpamau  xar-iXû- 
»r.9«v,  Xén.  ||  Détruire  quelqu'un  dans  l'esprit 
d'un  autre,  tournai,  rendre  suspect,  ûWro* 
Ttvi  nvt   irou a» ,   û  ,   /ul.  liât*. 

ss  Detrciri,  v.  r.  tomber  en  ruines,  xara- 
fcpofxat,  /ui.  xiT-ivt/^T.a'-aTi.  U  ^u  /y.  Les 
fausses  opinions  se  détruisent  avec  le  temps , 
çôiVyjm  où»  XP0»M  sJ  ^iuouc  «toÇau  (^fttvM, 
soju/ui.).  Les  amitiés  des  méchants  se  dé- 
truisent bientôt,  roc  rû«  wevup»»  çOuo«  ôxi- 
7°S  X?ovo*  xar-tX  j  at  (xara-Xù» ,  /ul.  Xûaw) , 
Isocr.  y  Se  détruire  soi-même,  se  donner  la 
mort,  ((aoutôv  iv-aipt'w,  û,  fut.  atptiou  :  Juautov 
teô  fie»  iÇ-âf»,  fut.  élu. 

DETTE,  s.  /.  xpicç,  euç  (tô),  au  p/.  xp«a. 
to*  (t«).  Les  datifs  sing.  et  pluriel  sont  peu 
usités.   Abolition  des   dettes,   «  f4w  x?"" 
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inouïe*,        Avoir  des  dettes,  cfûx»,  fut. 

ivf./T7<.»  :   xpiuoTici)  ,    û ,  /ul.    «au.  N'a* 

voir  point  de  dettes,  cùAivi  ô^piiXw,  /ul.  cçn- 

Xrioo».  Qui  a  des  dettes,  (mc'xp"»( ,  *»«.  «•». 

Accablé  de  dettes,  MT«xpi«*ç,  *«,        Us  fi. 

renl  beaucoup  de  dettes,  **Taxpi«?  i-fiWa 

(riwfwii ,  /ul.  TtvriacfMu) ,  ^inew.  Comment  sani 

le  savoir  avez-vous  contracté  des  dettes!  «rota 

• 

oauTÔv  L.aOi;  {nro'xpiwc  *r**o'{U»e<  (Xavoeîv** ,  /«/. 
Xriau»)  ;  Anstph.  Payer  ses  dettes ,  rà  x?'*  **- 
riv«#,  fut.  ria«  :  xp*MXurt'M ,  m,  fut.  t'.sm.  Ac- 
quitter une  ancienne  dette,  iraXateû  xp""î 
fxnaw  diro-îrXïipo't*  ,  û,  /ul.  waw.  Demander 
le  payement  d'une  dette,  tô  tyiUcfuvo»  iit- 
utîu,  s»,  fut.  ii<r<».  Remettre  à  quelqu'un  sa 
dette,  tô  icpiiXo'pnvoi»  ou  rô  )^t'o<  Ttvî  iç-tr,p.i, 
/ul.  âtp-iioM.  La  mort  est  une  dette  que  noua 
ne  pouvons  éviter  de  payer,  inxn  xiti  6»*iî» 
dç»tXiT*:,  xai  cùx  f<m  to  XP'^  •"T''  (»*"*- 
•viioxa»,  /ul.  5*voû|mu  :  iç»îXo(Mii,  /ul.  ifXr.Sr^ 
«ouac),  JLÙphr. 

DEUIL,  a.  m.  afiliction,  sttslftf ,  cu«  (tô). 
Être  dans  le  deuil,  mvAio»,  »,  /ui.  t,o«. 
Maison  en  deuil ,  cùûa  Ttivô&ôoa ,  r.î  (t,, .  Toute 
la  ville  est  dans  le  deuil,  irt'vôu  mt-!x«t«i 
•h  irikc  (xaT-i'x»,  fut.  xa*-i^«).  Passer  la 
vieillesse  dans  le  deuil,  *t«  imftcuc  tô  pip<( 
ii-â-Tù»,  fut.  Sujet  de  deuil, 

an;  (rô).  Digne  sujet  de  deuil ,  irpà>ipa  «4io- 
mvOt;,  tû;  (to).  Habit  de  deuil,  i  mvftuuq  jeêiic, 
t,tc;.  Prendre  le  deuil,  oxt.ua  mvAtxov  mpt« 
SâXXcjjuxi,  /ui.  €aXcû{xai.  Us  prirent  le  deuil, 
irivOcc  irpo-îOivro  (  itpo-Ti6»u-at ,  /ul.  irpc-dT,ac.u.*i). 
Être  vêtu  de  deuil ,  p4XavttjAcW» ,  w ,  fut. 
T.ffw.  Vétu  de  deuil,  |uX«i(|u«v,  «v,  o» ,  gén. 
ovoc.  Se  mettre  en  grand  deuil  irslvu  «««Qum; 
oxswaîcfMit ,  fut.  ai'jMiuat.  Porter  le  deuil 
de  quelqu'un,  n»à  «««ét'a*,  û»,  /ui.  riau. 
Porter  le  deuil  pendant  dit  mois,  $U%  pArac 
diro-i«vfli»,  4,  /ul.  Plut.  Il  ne  faut  pas 

porter  le  deuil  de  toute  espèce  de  mort,  cûa 
ini  ««vri  6x»<xt»  ri  w«v»ii  iii  7»v«'a0ai  (ifî»o- 
(mu,/ui.  -rsYTÎoofMu) ,  P/ui.  Quitter  le  deuil,  tw 
m'v&cu;  irxuooat,  fut.  ira j a--u.au  ;  t«ç  mv6i*à; 
«ffftfÎTac  u4Ta-£etXXu,  /ul.  €eUw.  Après  avoir 
quitté  le  deuil,  mot  à  mot,  après  le  deuil, 
(ut«  irîvoo;.  En  signe  de  deuil,  im  itMti 

DEUTÉRONOMB,  s.  m.  AiuTtpoWpw,  eu  (tô). 

DEUX,  «uij.  *uo,  gén.  iucî,  ou  ouiù,  i/ui. 
.îuoïv.  ou  moins  rien  AW,  ace.  iwo.  Yingt-deui, 
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DEU 


tùi  xxi  ûxcai,  ou  lûtcot  eue.  Trentc-dcut,  îiio 
Kxî  Tpixxcvra,    OU   Tpixxcvrx  îûc.   Qui  S  deux 

têtes,  JuuçxXcç,  o;t  cv.  Qui  a  deux  pieds, 
îîireu;,  eu;,  cuv,  oén.  cJec.  Agé  de  deux  ans, 
Jutt!;,  iz,  iç.  On  forme  ainsi  une  infinité  a-ad- 
jectifs. Longueur  de  deux  pieds,  Juro'îiw,  eu 
(n).  Espace  de  deux  ans,  oWxpic,  (fo  (^). 
Attelage  de  deux  chevaux,  î&i-jîa  «ç  (i). 
On  forme  ainsi  un  grand  nombre  de  subs- 
tantifs. ||  Deux,  précédé  de  l'article ,  te  traduit 
ordinairement  par  xusu,  pour  tous  les  gen- 
res, gin.  àfi^otv,  ou  par  àu^ps'rcpct,  ai,  a ,  gén. 
«v.  Les  deux  mains,  fyqm  t»  X"P«-  D«*  deux 
mains,  iaçoïv  x«P"v  0,4  X«P<* :  «Mr,CT*P*t*  W91' 
Prendre  à  deux  mains,  ày.l  x«P™  Xa«.Gavu, 
fut.  Xt^cjmu.  occ.  Les  deux  pieds,  âu.<p«t 
rù  ns'Js.  Se  tenir  ferme  sur  ses  deux  pieds, 
àV  âjupcTfpuv  pi'Srjxx,  par/,  de  pVvt»,  /ut. 
Briacu-xt.  Voir  de  ses  deux  yeux,  et  enten- 
dre de  ses  deux  oreilles ,  Suoîv  o>9xXu-àv 
cpâw,  w ,  (/ut.  i  Jicf* x: ) ,  xxî  <5"u'.:v  ùtcïv  dbcc'ju , 
(/ul.  àxcvaspLai),  Xén.  Tous  deux,  fipç*  ou 
àuçonpci,  comme  ci-d«îu5.  Tous  deux  mou- 
rurent d'une  mort  violente,  àp.çoYtpct  pixîw 
Savxru  dbî-iOxvov  (àTTO-ftvr.axti) ,  /ul.  •avoîfiai) , 
UMMst.  Ils  s'aiment  tous  deux,  c'est-à-dire, 
l'un  l'autre,  àXXiiXcuç  <piXeÔ<n  (çiXi*»,  à,  fut. 
r/ttù).  Deux  ensemble,  deux  à  deux,  cvvîuc.  On 
dit  que  les  dieux  habite- 1  deux  ensemble , 
tcù;  ûtvj;  oscvxcun  oûvîuo  ouetîv  (çaoxu,  /ul. 
çt'i;i  :  eùut»,  £>,  /ut.  tîm).  Tous  deux  en- 
semble ,  tous  les  deux ,  «  cuva  L'un  des 
deux,  fripo*,  a,  ev.  Chacun  des  deux,  ixâ- 
rtps;,  «,  ev.  Qui  que  ce  soit  des  deux,  iro- 
Tipoj,  a,  ov.  Qui  des  deux?  lequel  des  deux? 
trôrtpoc,  a,  dv;  Qui  de  nous  deux?  irorcpoc 
vwiv;  Aucun  des  deux,  eù^mpeç,  a,  cv  : 
devant  un  btfin.  ou  un  mode  oblique,  u.r- 
Jmpcc ,  a ,  ov.  ||  En  deux  parts ,  &x<x<  Di- 
viser en  deux ,  &xx  ît-*ipe« ,  û ,  fut.  aipy.ow. 
Plié  en  deux,  îwrrvxeç,  oc  ev.  Des  deux 
côtes,  M  à^eTip*  ou  ài*<pc7ipto«iv.  Des  deux 
manières,  àu.çeT»p»c.  y  Deux  fois,  Jûj.  Deux 
fois  plus  grand,  fftirXscatoc ,  eç  ou  a,  cv  :  oV 
«Xxatuv,  «v,  cv,  pén.  evoç.  Deux  fois  teint, 
JtGxçec,  oç,  ev.  Labouré  deux  fois,  omtoXoc,  oç, 
cv.  Et  onui  plusieurs  adj.  composés.  Deux 
fois  par  jour  ,  îi;  tE;  r.j«'p*«.  Deux  fou  par 


.in 


ii;  tc5  IvtnuTcû.  Porter  du  fruit  deux 


foi*  l'an,  é\ÇcPi«,  &,  fut. 


Qui 


DEV 

en  porte  deux  fois  l'an,  Jiçcpcc,  c;,  ov.  Tou- 
tes les  deux  fois  ,  iu.ç oTipxxiç.  De  deux  fois 
l'une,  îvxXXâ?.  |[  N'en  pas  faire  à  deux  fois, 
«rratÇ  $ia-irpxaosfuu ,  /ut.  irpx^opuu,  occ. 

,    adj.  JtÛTtpoc,    a,    ov.  Le 

,   TTl   £tU7ipX  ,  ou   T"p  £iu7spxts. 

n  vint  le  deuxième  jour,  $«uTtp«ïec  jxo«v 
(fpXe(«a,  /ai.  (XfioojMu).  Pour  la  deuxième 
fois,   tô  &tûrtpov. 

DEUXIÈMEMENT,  ode.  *»6ttpov. 

DEVALER,  v.  a.  faire  descendre,  ya/.su, 

fut.  x*Xsau  ,  occ  :  xaO-tr.p-i ,  /ut. 
acc.  ||  ».  n.  descendre, 
bas,  xara-çi'pofMu  ,  /ut. 

DÉVALISÉE,  ».  a.  ouXâ»,  »,  /ut 
r.iru ,  acc. 

DEVANCER,  ».  a.  prendre  les  devants 
sur  quelqu'un ,  çOxvu ,  fut.  ç6xau  ,  acc.  :  rpe- 
Xx(/£xvu  ,  fut.  Xrycuixt ,  acc.  :  irperspiu  ,  û  , 
fut.  tiat» ,  gén.  :  îTpo-rpt'xu ,  fut.  îrpe-ipapioûfixi , 
oén.  Les  Scythes  devancèrent  de  beaucoup 
les  Perses,  fçôaoav  mXXû  ci  Ixûôxt  tcoc 
ITepax;  (f6xvu,  /ut.  çOaao») ,  Hérodt.  Le  cour- 
rier d'Athènes  ayant  devancé  celui  de  Lacé- 
démone ,  çôxaxc  ô  AOr.voîuv  «yy»Xcç;  tcv  Aa- 

y.  t  5  je  i  tx  »  y  ■  d)  t  |  JH  l  7"  t.t  d( ,       (Ul  J  '  o  f  t  L  ri .  (fit  Ci  Ç  \  ti  tl  c  C   1 3 

réflexion  ,  çflxvu  4  fiuitôç  -rèv  Xe^tajxév.  La  vue 
devance  l'ouïe,  éfc  «pe-XxpuGxvti  tw  oukvsv 
(TCpo-XxfioxvM ,  fut.  XyitJ/cpvai).  Le  pin  devance 
les  autres  arbres  par  sa  végétation  ,  i  mtoe. 

ITpCTfpiî   TT.    3XX(TTTOtI   (TTpCTtptM  ,   Û  ,  fut.  T.5W  )  , 

Théoph.  Chez  beaucoup  de  gens  la  langue  de- 
vance la  pensée ,  ncXXeîç  t}  ^Xûcorx  f^o-rpi^n 
Tti;  d'txvciaç  («po-rpi'xt» ,  fut.  trpo-^pajj.cûftxi) , 
Isocr.  Devancer  l'attente  de  quelqu'un ,  iXmJxç 
-nvb;  irpc-Xap.€xv<k> ,  fuL  Xri^caax.  Devancer  les 
désirs ,  txî;  imOujMxtc  âir-xvTxw  ,  û ,  fut.  avrr,— 
«(Mtt.  |j  Surpasser,  l'emporter  sur,  ino-\tiKt»tfut. 
Xtîi{*«*,  acc.  Devancer  les  autres  de  bien  loin, 
wopp*u  tgùç  etXXcu;  àirc-Xitirb>.  Notre  ville  do- 
de  ai  loin  tous  les  autres  peuples  en 

.  TCrTCÛTCV   CÏ7TÛ— AAAClTTfV  y    —      i  -   yiiMM  TTâii* 

etXXeu;  àvOpÛTccu;  mpt  rai  ^ppcviïv  (çpcviw ,  m  , 
/ni.  tW»),  /socr.  Foyex  Surtaxa. 

DEVANCIER,  s.  m.  é  irpc-yfvtwijiivc;,  w 
'partie  parf.  de  trpc-y{vc(*ai,  /ut.  -YtvTÎoeiiat). 
Nos  devanciers,  ci  xarx  tcùç  ipurpcefliv  x?»- 
vouç  «vty»vY)|xi'vM ,  wv,  ou  sans  le  verbe,  ei 
fp.Trpca9êv ,  et  irpô  fptûv. 

li  DEVANT,  s.  m.  la  partit  anierkurc, 
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r«  fpupoatt»  (  indéclin.  Le  devant  de  la  mai- 
son ,  fiaiiuat**»  rii;  cuu'x;.  Prendre  les 
devants ,  gagner  les  devants  sur  quelqu'un  , 
tv»«  çéar»«* ,  fut.  <p6xau  :  tt*c;  npo-Tpfx»  »  /"'• 
icpo-opxy.âpfA,xt  :  tv«;  np&nprft» ,    S»,  fut.  mm. 

DEVANT,  prép.  en  owmu  de,  npo,  gén. 
Devant  le  temple,  npà  roi  v«cô.  Devant  la 
porte,  «pô  t«»  «ypi».  Avoir  devant  les  yeux, 
irpô  tûv  MpdttXp»?  épie*  ,  û ,  /uf.  É^cuai.  Ce 
qu'on  a  devant  les  yeux,  t*  npà  é,çpé«X[/.wv. 
Porter  devant  soi,  npo  ijMWTw  /'"• 
eîa»,  acc.  Conduire  devant  soi  un  troupeau, 
i-j&nv  «po-oqt*,  /uf.  â;u.  [j  Eu  présence  de, 
iwmc«,  oén.  :  ôwmov,  oéit.  Parler  devant 
tout  le  monde,  tvavuet  dtnxvrwv  Xi-yw,  /ut. 
liÇe».  Se  présenter  devant  quelqu'un,  iwt- 
TÎct  ttvcç  ûrrxuxi ,  /uf.  orr.dcjxat  :  mi  nxp- 
Crrauit,  _/ul.  «ap*-miac{tau  Devant  Dieu  et 
devant  les  hommes ,  ivamci»  ou  fvtamov  tî»v 
à*«p4n<»*  xxl  TtO  etcû.  Devant  les  juges,  sic 
rsù;  loiaflTs;.  Je  lui  défends  de  paraître  devant 
moi,  i--x^ptwai  jj-TOtirt  |Mt  aùrôv  iv-Tux»» 
(iv-TW*rxâv«» ,  /uf.  TtôÇoaxt). 

Devant,  ado.  de  lieu,  npoofav  ou  i"u.npc- 
«9»v.  Devant  et  derrière,  npî'oOtv  xat  ©niaflev. 
Envoyer  devant ,  np&-niu>nû> ,  fut.  tn^ta,  acc. 
Courir  devant,  irpe-7pt'x»,  fut.  np*-£pxu.«»utti. 
El  ainsi  d'un  grand  nombre  d'autres  verbes. 
JJ  Adv.  de  temps.  Un  peu  devant,  toly  fp- 

«pcofev ,  «Ri  y  <  fp.Tcpco^tv,  OU  iy.-y.rfa . 
cXi-yw  xpîw»,  ou  npè  cXrfCu.  Ci-devant,  np*- 
Ttpov  :  npi*  :  T&TTpîv. 

»x  Detaxt,  prép.  gin.  Se  retirer  de 

devant  quelqu'un,  àm  tivoc  «v*-xwpi»,  «, 
/uf.  ria».  Oter  de  devant  la  porte,  «nè  riiç 
frjpxr  arrc-xm'u,  5»,  /uf.  t><j,  acc.  |]  ^av.  Les 
pieds  de  devant ,  ci  »p.npcofltot  nofoç ,  ûv.  Les 
jambes  de  devant,  t«  fu.wpooOta  oxtXr;,  «v. 
»ar  Devant  ,  prép.  Par  devant  les  magis- 
•    Irata,  ti;  tsùç  ôpxCVT*î«  **ar  devant  le  juge, 
in  «û  ima<rro5.  ||  ^d».  Blessure  reçue  par 
i<*vant,  i  ètttrrxîeç  ou   oWreu*    «Xi!*pn  ,  i;. 
Ilessé  par  devant,  «rrtxpuç  nXtrpûç,  «îa«,  tv 
fart.  aor.  2  passif  de  nXiioattj  /uf.  tcXii^u). 

ao  I)  f  v  att  de  ,  prép.  ôVricv ,  dat.  S'élancer 
tu  devant,  àvnVv  2pu.au,  «*,  /uf,  tîsm.  Al- 
ler au  devant  de  quelqu'un ,  tw  on-avnâÇai, 
fut.  «9«t,  ou  it«-xrrxù»,  û,  /«f.  avTT.acu.xj,  ou 
ar-ttrm» ,  û  ,  /ur.  ttvnîocpuu.  Aller  au  devant 
de  Peu  Demi,  tûî  ncie^ofj  an-avroî»,  m,  /uf. 
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T,«W,     OU    «vÔ-Cpui»,    M  ,     fllt,  OU  àvTt£- 

fpxeuxt  ,  fut.  tXiiiacuat,  ou  x«*P^«*t 
û ,  /uf.  tivw.  Aller  au  devant  des  désirs  de 
quelqu'un  ,  Ta;  {m&j|UK;  tivoî  ^«xvw  ,  /itl. 
çfat  ou. 

Dit  a  ht  oc«.   Foyrx  Atawt  or*. 
DEVASTATEUR,  s.  m.  wcp»r.TTB;,  cû  (4). 
DÉVASTATION,  s.  /.  fare'pfcioïc ,  «uC  (Vi). 
DÉVASTER,   p.    a.   i*-nop«i«,  û,  fu». 
ta» ,  occ. 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m,  action  de  dé. 
vetopper,  de  déployer,  âvXTrruÇi; , 
Développement  des  troupes,  h  rf,;  Tà$»«ç 
i^Xi^fiA';,  où.  |j  Crowiance,  euJÇïi<nç,  it*c  (^)  : 
imîtarç,  iw<  (x).  Développement  des  forces 
du  corps,  t,  toû  aùjxxTo;  ^ûa\ç,  tuç.  ||  Ex- 
p/icarion ,  i^r^r,;,  tf.i;  (^,).  Donner  tous  les 
développements  nécessaires,  kxvtx  xxd'  fxa- 
tts-»  i;-r-i-.axL ,  eCu.au,  /uf.  ^oc{*tti.  ||  Amplifi- 
cation ,  wttpatçpaffiç ,  •««  (r.).  Méthode  do 
développement,  ^  t«û  irttp*-çp*T:«v  jMÔto'oç, 
eu  (trxpx-ç;  a  /«» ,   /u( .  âott). 

DÉVELOPPER,  ».  a.  dier  de  ton  enve- 
loppe, t^-iXîaau,  /uf.  tXiÇft»,  aee.  :  U-rjucata , 
fut.  ace.   ||  Déployer,   étendre,  àva- 

irrûaa»,  /uf.  im.Ç«,  occ.  :  àv«-iWTâwupu ,  /itf. 
rriTxoe- ,  occ.  Développer  les  rangs  d'une 
armée,  w  toÇiv  iÇ-tXiw»,  fat.  •î.t'Çw.  ||^uo- 
menter ,  accroître,  iiï-aû^w  ou  jtr-au^xvu,  /uf. 
xuÇr.ra ,  acc.  Développer  les  forces  d'un  en- 
fant,  TÔV  TÎXÎJ*  ptiwup.1,    OU  {Tnp-^ÛWUU4,  /uf. 

puiffw.  H  Faire  briller,  mettre  «tu  grand  jour, 
ii7i-îi«w(«,  /itl.  ougtt,  acc.  Développer  ses 
grands  talents ,  p.ryoî>.T,v  îû»«ua»  lin-îiixvuu«t, 
fut.  iiu;©u.ttt.  Il  Exp/iouer,  ejrposer,  iÇ-iry»c- 
uai  ,  cûjAtti ,  fut.  r, t. u.it ,  occ.  Développer  ses 
pensées  ,  t»;  Jixwîou;  àwo-îiîxvujM ,  /uf.  ottÇu. 
Amplifier  ,  paraphraser,  irapot-^pocCu  ,  /uf. 
^ peau ,  acc.  —  une  pensée  d'Homère ,  'Opjjaeu 

"proip.t)v. 

DEVENIR,  ».  n.  •pvow.xt,  /uf.  •pjvT1oor«u. 
De  bons  ils  sont  devenus  méchants ,  «y?  «70* 
8wv  xaxct  "yfywïsvTtti.  Souvent  devenir ,  sui- 
vi d'un  adjectif,  se  traduit  par  un  seul 
verbe.  Devenir  vieux,  pipatatu,  fut.  •yreaûrci). 
Devenir  riche,  «Xcu-nTcjAxi ,  fut.  irXeuTtoOxac- 
(AOi.  Souvent  aussi  -^cu-xi  est  remplacé  élé- 
gamment par  d'autres  verbes.  Il  finit  par  de- 
venir homme  de  bien ,  an  -  iZn  «vr.p  âpter.; 
(ttTTc-Cxiv«,  fut.   €ioou.ttt).   Que  deviendra 
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tout  ceUî  itoi  iiro-€iio«Teu  ou  £x-€mo»T»t  Taira 
(«Tro-6«iy«  ou  fcr&xîvc*,  /ut.  Gi5«(«ii);  Que 
deviendrai-jet  ri  (>aox*  ,  /m.  icuocfM"); 
Je  ne  mis  que  devenir ,  eux  cUa  roi  Tpâir»- 
u,ou  (subj.  a  or.  9  mou.  de  rpi'irti,  /ul.  rpt^u). 

DÉVERGONDÉ,  tu,  adj.  ivuHi,  tic, 
i*C  (comp.  iortf  oc  ,  sup.  iotoxo;)  :  âvoU'oxuvTo;  • 
•C  ,  ov  :  àw-rpvôpixx**;  |  uîa  ,  oc  {partie,  par/. 
d*àff-ipuôpi«» ,  »,  /ut.  âaw). 

DÉVERROUILLER ,  v.  a.  —  une  porte, 
a«o  tt;  Oûpa;  toi»  p*xXbv  aw-wOt» ,  û ,  /ut.  ijew. 

DEVERS,  prep.  aux  environs  de,  mpi, 
acc.  ||  Par  devers,  devant,  en  présence  de, 
ivawrîov ,  gin.  Se  pourvoir  par  devers  an 

jUge,    IIÇ     TO*    îuMKmiV     iÇ-lTjfU,   /ut.  if-T,9W 

(sotu-enl.  rfjv  îûaiv)  :  to*  ioutrâ  fm-xaXl'cuai, 
oôpxi,  /u/.  xaX<oou.ai.  Avoir  par  devers  soi, 
«pb  x"PMV  *Xtt«  /»'•  fi*»*  acc-  0n  emploie 
aussi  fadj.  irpogiipoc,  c; ,  ov.  J'ai  les  pièces 
par  devers  moi ,  f£u  irpe'xupa  rk  fpâjmara. 

DÉVERS,  iRSF. ,  adj.  gauche,  oblique, 
nXijioi ,  oç  ou  a ,  w  :  îiâorpo^  eç ,  « ,  ov  :  i\- 
impaixaivcc,  «,  «  (parric.  par/,  passt/  de  ô*ta- 
ffsaff»,  /ta.  «rpty»)* 

DÉVERSER ,  ».  a.  répandre  ,  wn*-%(m , 
/mi.  /.cocu»,  acc.  Déverser  sa  honte  sur  quel- 
qu'un ,  «uoxûvdv  tivoç  xaT-avTXi'e» ,  m  ,  fut . 
lioft».  ||  v.  n.  incliner  ou  tt  pencher  de  côti, 
mpa-xXtvu  ,  /ut.  xXivo»  :  irapa-xûim* ,  /ut.  xûyw. 

DÉVERSOIR,  s.  m.  uJpoJcwc,  eu  (i). 

si  DÉVÊTIR,  ».  r.  aire-ouopai,  /m.  *û- 

SMUR* 

DÉVÊTISSEMENT  ,     a.     m.  diroiucriç, 

SMC  (4). 

DÉVIATION,  s.  /.  <x*wrXâvx«<,  i«;  ft). 

DÉVIDAGB,  s.  m.  tournes  par  /«  verbe. 

DÉVIDER,  ».  «.  iva-im^ojMU,  /ul.  loc- 
y  i-,  acc.  :  Ava-Xu*,  /ut.  Xûa»,  acc.  Les  femmes 
lévident  les  cocons  des  vers  à  soie,  rk  fjop.- 
$ >jm*  iva-Xùowon  ^wvaîxtc  aWx-iroviÇofuvat,  Arittt. 

DÉ  VIDEUR,  t.  ro.  nu,  s  /.  «va-msviÇo- 
(Uvoc,   u,  o«  (partie.  â"à«a-imvi7[o(uu). 

DÉVIDOIR,  t.  m.  po|*6oç,  eu  (d). 

DÉVIER ,  ».  n.  àiw-™avac|«u,  ûfiat,  /ut. 
Toopcu  ou  nfcfieopuu.  —  des  bons  principes , 
tcô  cpûo j.  —  de  la  saine  doctrine ,  rnc  opôo- 
5;;ix;.  Faire  dévier,  «ito-irXava» ,  m, /ut.  iio», 
acc.  :  itapa-TpiTTt* ,  /ut.  rpi^w,  acc  :  Ttxp-a-jw, 
/'ut.  ,  acc.  —  quelqu'un  du  droit  chemin, 
Tivà  «no  TBÇ  tGOùxfc 
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DEVIN,  s.  m.  uavTtc  •«*«  (ô).  Qui  con- 
cerne les  devins,  u-avrow;,  o*.  Faux  de- 
vin, 4.»u^5>uivTtç,  t»c  (ô).  Devin  qui  devine 
par  les  songes,  oNnipc*pir»ç ,  eu  (4).  —  par 
les  entrailles  des  bêles,  UpooTcôneç,   ou  (â). 

—  par  le  vo!  des  oiseaux  ,  oîmvootwicoç  ,  eu  (i)  : 
ci o>v —/  c; ,  ou  (6).  Consulter  les  devins  ,  pa» 
T*ûep.6U,  /ut.  •ûocpai. 

DEVINER,  ».  a.  /aire  te  d*»in,  uxvtiûcuju, 
/ut.  iûoxjuu,  acc.  Deviner  l'avenir,  rà  piX- 
Xcvt*  xaTa-pavTtûcpai.  ||  Conjecturer  ,  Tvuuupe- 
uai ,  /ut.  apcù(i.ai ,  acc.  :  «wâÇtt ,  /ut.  aow ,  acc  : 
orcxàÇcuat,  /ut.  aacfuu,  aen.  Deviner  ce  qui 
arrivera,  to  u.iXXev  ou  —«pi  'toO  uiXXovrec  n- 
jutxîpcftai ,  /ut.  «pcûuAt.  Deviner  quelqu'un  à 
sa  voix,  rii  çwvf  TtxjxaîpcuAt  Tt»a  ion;  lort, 
P/ut.  Deviner  juste,  •ûarexï'w,  £»,  /ut.  t.om; 
ôpdû;  TtK|Aaîpc(i.xt ,  /ul.  apcûjMU  :  xxXû;  Uxa^w , 
/ut.  eiou.  L'épaisseur  de  la  brique  leur  ayant 
(ait  deviner  sa  longueur,  U  tcû  icâxouc  ri; 
icXîvôou  iwâosvrt;  ro  cirpov,  Thuc.  Deviuez  le 
reste,  rk  Xuick  itxaacv,  il  oWrov  71.  Ils  ne 
pouvaient  deviner  ce  qui  se  passait,  àiro>u 
^o*v  lûutoM  to  -ttvojavM,  T/iuc.  Deviner  la 
pensée  des  dieux,  tt;  tûv  Oiûv  o^ixvoia;  ur^a* 
,Çopu,/ut.  âocftai,  Itocr.  J'ai  acheté  cela,  de- 
vinez combien  ?  t  *  a.r.x  tcuto,  m'ocu  o?n  (cTcfxat , 
/ut.  cÎT.ocftai)  ;  Je  devine  que  vous  me  trompez* 
ata6xvcp.su  (tiré  aeû  âi;aTMp4voc  (auo^aivopAi,  /ut. 
ata6iiaeu.ai  :  àir*T«e» ,  i,  /ut. 

DEVINERESSB,  s.  /.  icpoçtrrtç,  tîoç  (*). 

DEVIS,  s.  m.  coMooue,  êaiXîa,  a;  (t,  ,.  |j  £(at 
dilaitli,  xaraîXcfo;,  ou  (2)  :  diroç *oi; ,  tu;  (rj. 

DÉVISAGER,  ».  a.  ègratigner  le  usage,  H 
irpoouirov  àpiûaata ,  /ut.  âu.ù^w. 

DEVISE,  s./,  tymbole,  aûu&Xcv,  eu  (ro). 
l|  Épigraphe,  «m^pa^ii,  i;  (4). 

DEVISER,  ».  n,  causer,  ijuX»»»,  & ,/ul.  tio«. 

—  avec  quelqu'un,  nvî.  — de  choses  peu  in- 
téressantes ,  tmv  eù£tvo;  Xofcu  à;iiD>. 

DÉVOIEMENT,  s.  m.  xetXioXuoia,  ac  (t> 
Donner  le  dévoiement,  rfa  xoiXiav  Xûu,  /ut. 
Xûom.  Le  faire  cesser,  xirt  xoOixv  îomp,  /uL 

DÉVOILEMENT,*,  m.  àycucoXu^,  itK  fît 
iircxoXu^C  >*K  (4)  :  àxxâXu({«iç,  iw;  (^) 

DÉVOILER,  v.  a.  oier  voi/e  aV  detim 
la  Ute,  ï*-*x>  JTTT6) ,  /ut.  ù'ïu,  acc.  Se  dé- 
voiler, èx~x*XûicTGjMu ,  /ut.  ùycLLau  ||  fasre  pa- 
raître, âva.juLXûnTM  ou  âm-iuXûirTM  ou  $M- 
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w)w«,  fkL  ty»,  acc.  Au  moindre  échec 
toutes  «es  faiblesses  seront  dévoilées,  tî  « 
irrxioii,  wxvrx  t«  xûtoû  iXxaaûpLxTx  Jtx-xxXu- 
•oSiotrxi  (/ni.  pa«.  de  îi*-xaXûïrrù») ,  04m.  Se 
dévoiler  à  quelqu'un  ,  ie  /aire  connaître ,  «pd; 
tt>X  i-rc-xaXûiTTOjixi ,  fut.  ûy-tjMU. 

DEVOIR,  ».  a.  lire  d«til«wr  ou  reaW/ede, 
Ifiùujui.  oftOan*.  acc.  :  w««»tiù.,  «,/ut.  via*», 
«ce.  Ne  deroir  rien  à  personne ,  cvîivt  «>tix«. 
Qui  doit,  qui  a  de*  dette*,  Imoxp»»; ,  «c,  **v. 
Qui  doit  plus  qu'il  ne  possède,  îmip^iwc,  **ç, 
mv.  Ce  qui  est  dû,  tô  é<piiXojavcy ,  ou.  Ceux 
qui  nous  doivent,  iiXttx» ,  «v  (et).  ||  .du 
fig.  Devoir  un  bienfait ,  »ùip-rtaîxç  x*?"  <fi&*« 
Je  vous  dois  la  rie ,  pieu  «et  x*?"  «x«  •  A*. 
f£c*.  C'est  aux  dieux  que  Ton  doit  cette  in- 
vention, tô  ui»  rjpru*  êiàv  (sota-en(.  i<m), 
Xén.  Cest  à  lui  que  nous  devons  tous  nos 

malheurs,  ameç  t^aÎv  irxVrwv  xxxûv  i^iviro  («p- 
>cjixt,  /ut.  -;-f«T.i:u.ïs) ,  Luc.  OU  xa.7-i<rrr\  (xa&- 
l Traitai ,  /ut.  xarx-arx <r.u.at) ,  Dém.  |  Le  com- 
mandement nous  est  dû ,  dltoî  t'o^tv  ttç  xpxrlç 
(etjs*  ,  fut.  foepu)  :  Jutxtti  »<rp*v  ëffëUt  (xpx<*  i 

/«*.  If». 

Dxvow,  avec  Cinfin.  être  obligé  de ,  jfsbsj , 
/ut.  écpitXT,9M,  tn/n.  Je  dois  dire,  {çu'Xw  Xt- 
■ynv ,  Hérodt.  Mai*  on  tourne  mieux  par  l'im- 
personnel iiî,  /m.  ^ et, 7ii.  Il  doit  faire,  iiî 
«ùtô»  irctiw.  Ce  qu'on  doit  faire,  &  iû  npxa- 
«ttv  :  tô  éïov,  ovreç.  Lorsqu'ils  auraient  dû  faire, 
Jtcv  aÙTcù;  «pxeffro,  Autrement  qu'on  ne  doit, 
«api  tô  tlcv.  Plus  qu'on  ne  doit,  Girèp  tô 
$tv»  :  itipx  toG  îr-rroî.  Faire  plus  qu'on  ne  doit, 
vripx  tû»  Îîcvtoç  birr.ptTiM,  m,  /ut.  lia*».  U 
doit  nécessairement  s'affliger ,  «varier,  xûrô*  Xu- 
mîofct  (XuntcjAXi,  ripai,  fut.  tHmuai).  On 
peut  encore  tourner  par  le*  adjectif*  verbaux 
en  Ticç ,  t*x ,  rîov  :  ils  répondent  aux  participe* 
tatint  en  dus,  da,  dum.  On  doit  aimer  la 

YertU  ,    ÇtXr.TtX    i 77:  v    depen)  ,    OU   ç-.).r,T«'.v  i'tt 

tr.v  àpiTT.i»  (çtXiu ,  û  ,  /ut.  T.aw) .  On  doit  mé- 
nager les  réprimandes,  çitoriov  iori  twv  évité** 
fpitfcuxi,  fut.  9it9C{uii). 

Devoir  ,  marquant  simplement  te  futur,  tuXXt* , 
fut.  fuXXr.ro,  arec  te  prêtent  ou  U  futur  de 
f  infinitif  Il  doit  bientôt  partir,  u.iXXtt  dirc-oV,fj.iiv 
(àirt-àr.piu ,  « ,  fut.  r,au>).  Il  devait  partir  pour 
Athènes,  f}xtXX«v  'AotvxÇi  itopfûiaftxi  ou  «cpiû- 
cioéxi  (KCptûcpat,  fui.  lûffcpwu). 

DEVOIR,  s.  m.  ce  cu'on  doit /aire,  ri 
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ovroc  (partie,  neutre  de  tû,  fut.  Jni«i)  :  to  xaf> 
evTo;   (partie,  neutre  d*  xaMxtt,  fut. 
t;  >  .  Faire  son  devoir,  tô  okv  ou  to  kxJ- 

tjxOV    OU    TCXvO'   1    ftxQ-TUUt    ffOtltt,  Û,  /lit.  rî«t*. 

Ne  pas  faire  son  devoir,  eù$i*  Tàv  ttirruv 
«Mas»,  û.  C'est  notre  devoir,  npôc  Trwiv 
ou  tyiîipcv  fp«rc»  iori,  ou  simplement  iu.t. 
rtpov  ion.  Cest  le  devoir  d'un  homme  sage, 
fenv  i vpovoûVr&c.  Ce  n'était  pas  son 
devoir  de  combattre,  où  trpô;  aùroû  to  (Mtx*oéxt 
f<  (paj&uxi,  /u(.  tao|4.ait).  S'acquitter  de  se» 
devoirs  envers  tout  le  monde,  tk  xao^ûtvTa, 
mal  itxvt*c  im-rikitè ,  û,  /ui.  TiXfott.  Négliger 
son  devoir,  -rw  xoÔ-wovtoç  àpXi»»,  6,  /i«. 

Y  manquer,  to  *icv  x«o-X*m« ,  fut.  >..r}«. 
S'en  écarter  beaucoup,  troXu  rcO  xxft-woYTcç  Ji- 
xuxpTxvw,  fut.  xpkxo-niac^xi.  Remplir  les  de- 
voirs d'un  brave  soldat,  à*£p&c  xfxSoû  fp^ov 
^tx-rrpxsau ,  fut.  irpx^u.  Instruire  quelqu'un 
de  son  devoir,  to  ml  î»c»  wxp-xiv«« ,  u»,/u4 
xivioa».  Retenir  dans  le  devoir,  *fxTi»,  «,/uf. 
rio»,  oén.  Ramener  au  devoir,  im-orp^, 
/■st.  orpi^e*,  ace.  Rentrer  dans  le  devoir,  àv» 
çpcvia>,  û,  /ur.  viau.  Se  tenir  dans  son  de> 
voir ,  rot(  toû  xxo-r,xcvr&c  2pot(  ip-pivo» ,  fui. 
u4vô».  ]|  Se  mettre  en  devoir  de,  irxax-axiuxCo- 
(wu ,  fut.  xoéïiocpuxt ,  avec  iïnfîn.  :  w>&Xm  ,  fut. 
{juX>.t,<!«  ,  avec  Cinfin, 

Divom  d" écolier,  ttuA,  «roc  (to)< 
Divoim,  ciM/ttés,  ôipxniîx,  «c  (*).  Rendre  à 
quelqu'un  ses  devoirs,  Ttv«  Otpxmûu,  fut. 
iûo«.  ||  Derniers  devoirs ,  rk  ivraÉçix ,  mv  (p/. 
neutre  cf ivTaîçto< ,  oc,  ev)  :  tx  vcpCojMva,  *>i 
{partie,  pl.  neutre  du  passif  de  vcuiÇu).  Rendre 
i  quelqu'un  les  derniers  devoirs,  t«  vcjmÇo- 

JXIYX    TIVl    TvCll*»,    M,  fut.    f.a»,    OU   TtXrftt,  M, 

fut.  TiXfot».  Pour  lui  rendre  encore  ce  pieui 
devoir,  îvx  xxt  toûto  vjh't.H  (subjonct.  passif 
<ftùoi6ÎM,  m,  fut.   T,9t»),   F.  ici  tin.  Socr. 

DÉVOLU,  t,  adj.  icxo-rxAi»,  ouax,  cv  (partie, 
de  xiO-T,r.w) .  Être  dévolu  è  quelqu'un  de  plein 
droit,  tU  tivx  xxô-Tyw»,  fut.  tiÇ».  La  pré&idenrc 
loi  est  dévolue  par  le  sort,  trojTxtsiiii»  ttkr.it 
(par/,  de  Xx^fxxvw). 

DÉVORANT,  asti,  adj.  au  propre ,  àJoV 
çxt*;,  oc,  ev.  Faim  dévorante,  PcyXtfu'x,  xç  (t^). 
Avoir  une  faim  dévorante,  fkyXtfuxw ,  û,fut. 
seau.  ||  .-tu /g.  Le  feu  dévorant,  tô  pixXtpôv  irûp, 
gén.  mtpo;.  La  foudre  dévorante,  i  at&ùv  upxuvo'c* 
gén.  at-»r,.«;  xipxuvoû.  Fléau  dévorant,  tô  cV- 

22 
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e?icv  xoxov,  «0.  Chagrin  dévorant,  *  êwaeSopoç 

DÉVORER,  ».  a.  manger  avee  avidité,  wxt- 
«ou*, /ul.  WT-iîojMU  ou  ««avouât  :  smt»- 
6igp»a«»,  fui.  xaTaL-6p«i<io{uu ,  ace.  Se  dévorer 
le»  uns  les  autres,  oXXtiXofa-jm  (l«,  »,  M 
t«6.).  Barbares  qui  se  dévorent  les  uns  les  an- 
tres, et  aX^a-pt  p*?€opot,  «v-  H  Le  feu  dé- 
Tore  tout ,  narra  «"«Gui  to  *&f  (Wî"  »  A1' 
jmu  ou  firpuAi).  Le  temps  qui  dévore  tout, 
|  «sweVpc  xpovoç,  w.  ||  Être  dévoré  de  cha- 
grin, dmaiç  î*-rr,xcpuii  ou  xaTa-TW{«.«, /«<■ 
ToiaiacjMu.  Dévorer  son  chagrin,  rnv  «PTw  xora- 
«tVrr»,  /kl.  ||  Dévorer  des  yeux,  far- 

oTA«>u«iw,i,/ur.  âa»,  ou  i^oXaS»,  M 
daf.  H  Dévorer  son  patrimoine,  ri  «arpia 
*aTa-e-.6?M«*» ,  /ut.  wxTa-Cp«i«ouai ,  ou  xar- 
«oow*,  /ut.  xar-ietyai,  ou  nat-av-aXiaxw , /ut. 
«Xmœm.  Dévorer  en  espérance ,  taî;  fcmon  xop- 
m'opat,  cû{«u,  /ut.  «ffcuai,  ace. 

DÉVOT,  ots,  adj.  épiiaxe;,  oc,  m.  Vrai 
dévot,  oXnSi;  ou  »c  aX^i;  suex&nc,  xc,  <«. 
Faux  dévot,  i  w  lÛafouw  ûiw-xptWjavcç,  ou 
{partie,  de  «ire-xpîvouai ,  fut.  jcpivoûuai).  Être 
peu  dévot,  mpl  ta  »ûa  w  ««w  •««€«•, 

/«/.  r.aco. 
DÉVOTEMENT,  ad».  ti<x»6ûc 
DÉVOT1ETJX,  eot,  adj.  flptioxsç,  oç,  w. 
DÉVOTION,  ».  /.  «pWa,  aç^)  :  »uae'- 
6.»*,  «ç  (*).  Avoir  une  grande  dévotion  è  la 
Vierge,  t«  wpi;   ou  wipt  tyiv  Ilavirrîav 
€î»,  w ,  /ui.  iî»*».  Remplir  ses  devoirs  de  dé- 
votion, -ra  «pô<  lùoi'Sitxv  XiiTcupftM,  û,  fut 
r>a>.  Pratique  de  dévotion,  Ipitattuua,  otc; 
(t'o)  ï  epti«x«ia,  oç  (*,).  Fausse  dévotion, 
JeXaTpiîa,   aç  (t).  ||  Dévouement  à  une 
tormt,  6mip.<rîa,  a;  (*).  Être  tout  à  la  dévo- 
tion de  quelqu'un,  ÎXeç  ml  irpca-opToteftai  ou 
«îç  twx  àv-apxâo(iat,  «pat, /ut.  n6f,90|uu. 

DÉVOUEMENT ,  s.  m.  action  de  se  dévouer , 
xaQttpMatc ,  «*;  (•«)•  Il  Soumùtion  tant  rit 
ûwnpseC* ,  aç  (i).  \\  Attachement  à  toute  éprt 
•a«<rropTÎa,  a;  (i).  Acte  de  dévouement  au  roi, 
to  aiXo€a<nXitc*  ToXpa«. 

DÉVOUER,  w.  a.  xao-upd»,  m,  fut.  «ia», 
ace.  Se  dévouer  pour  sa  patrie,  înràp  ttç 
rpiJoç  iuauTW  xa9-upo«»,  i.  Nos  bras  vous  sont 

dévoués,  ri;  x"P*«  9n  ««•-"P«'r",• 
Se  dévouer  à  la  mort,  .1;  fc«*«av  •fcTft 
i^iOWTw  Wmjm,  /«**•         S«  dévouer  à  tous 


DIA 

les  supplices,  «ewxç  Tiu*>pîxç  uiro-îtxcjAOi;  fut. 
£tÇc|uu.  Dévoué  aux  furies,  àpi  t*cx°«»  *<t  w« 
Se  dévouer  au  service  de  quelqu'un,  iwl 
«poo-opTâûjxoi,  «uot,  /ut.  T.&r.ocaxi.  Unique- 
dévoué  à  mon  service,  *iç  ^  »>*  â>- 
TpTi>|«'voç,  yi,  «  (partie,  par/,  cfày-apTâouai . 
ipwu).  Nous  dévouons  à  votre  service  tout  ce 
qui  nous  appartient,  «ôVrx  o«  tk  mpl  istifi 
«xt-Tpttrofuv  (im-rpé««»,  /m.  TpitH-  Dévoué 
à  la  patrie,  (piXoitarpi? ,  iJ'oc  (ô,  in).  Dévoué  aa 
roi,  fiXo6a«x«icç,  oc,  «.  Il  était  dévoue  à 
César,  lournex ,  César  était  tout  pour  lui,  «aVa 
Jiv  *iTi  0  Kaîaap.  U  Se  dévouer  entièrement  à 
l'élude  des  lettres,  mt**pt  îia  ir«vrb«  *>outw 

■îîîi.ja:  ,  fut.  îtûau. 

DÉVOYER,  ».  a.  détourner  du  chemin,  âm- 

^W*»,  »,  fui.  w»»,  occ.  ULdcAer  /e  pentre, 

TTiv  xctXia*  Xûtd,  /u/.  Xûow. 

DEXTÉRITÉ,  s.  /.  o'iÇiothç',  istoç  (*).  Avec 

dextérité,  ls|hK.  En  avoir  dans  l'esprit,  ri» 

■jvâpîv  $t&'«;  fx«*  »  y»»»-  *Çs*-  ' 
DEXTRE,  »./.  main  drot/e,  *  ïi^tx,  ac. 

DEXTREMENT,  ad».  a»ec  adresse ,  Ji^mc. 
DIABLE,  s.  m.  JtaScXeç,  cw  (é).  ||  Au  fg. 
Donner  quelqu'un  a  tous  les  diables,  tournes t 
sser  des  imprécations,  à?«;  nvt  àpoo- 
puii,  ouiTT-apaouau,  iaai./ut.  apct<rc{xai.  Va-t-cn 
au  diable,  fournes,  va-t-cn  aux  corbeaux, 
P*W  lit  «pouca;  (?âXX« ,  /ul.  ?a).û).  Avoir  lê 
diable  au  corps ,  tournes ,  être  agité  d'un  trans- 
port, eiorpi»,  i,  fut.    r.aw  :  cîorpr,XaTic^at , 
oûoat,  fut.  u»r.<Tcu*i.  Qui  a  le  diable  au  corps . 
«{orp*uxTo;,  ce,  ov  :  vuficpoXtiffTc; ,  oç,  w.  Faire 
le  diable  à  quatre,  tournn,  faire  des  folies, 

uaîvcoau,  /ut.  nivriaofMii.  Ce  8erait  D'en  10 
diable!  tournez,  la  chose  serait  étrange,  îttw» 
•vàp  ay  tîn  to  «pif;**'  u»  deviennent  mé- 
chants en  diable,  tournez,  ils  passent  toute 
borne  en  méchanceté ,  &trtp-G»XXcuoi  r«xfc»p»a 
(lwlp-€âXX«,  /ut.  6aX£>).  Il  Diable  de  mer,  oùenu, 

DIABLEMENT,  adv.  îaïuusvîwç. 
DIABLERIE,  s. /.  ua^îa,  a;  (11)  :  aaTftuaa, 
«t©«  (tô)  :  «ror.T»« ,  aç  (r)  :  «rciiTtuji.» ,  arc;  (to). 
||^u  yij.  H  7  a  là-dessous  quelque  diablerie, 
tournes,  quelque  chose  de  caché,  îicouX&'v  tx  xo«* 
Xa^«»tt  (Xave**«,  /uf.  Xiiw).  A  moins  qu'il 
ne  survienne  quelque  diablerie,  tournes,  quel- 
que obstacle,  «Xw  »xv  n  i^^ùv  TrimuToi  (71- 
/ut.  'Yivr.acftai). 
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!,  ».  /.  furie,  fynii, 

W6Ç  ('fi). 

DIABOLIQUE,  adj.  qui  concerne  le  dia- 
ble, JiaeeXue';,  vî,  ov.  ||  Au  fg.  maudit,  xara- 
pxro;  ou  imxaTxpxTe;,  ec,  cv  :  itevnpc';,  â,  o'v  : 
TTevr.f o'TBtTc; ,  r.,ov  :  xscxiotc;,  n,  ov.  Sujet  dia- 
bolique i  traiter,  c'est-à-dire,  très-difficile , 
ljn»i<nc  XMiturvm ,  nç  (i). , 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  *»6oXtx*v  nm 

DIACONAT,  s.  m.  Jixxevîx,  ac  (*).  Qui 
concerne  le  diaconat,  îtaxevtxe'c,  4,  ev. 
DIACONESSE,  *.  /.  JixxcW» ,  r,ç  (â). 
DIACRE,  a.  m.  Jtôxcvoç,  6W  (fy 
DIADEME,  t.  m.  JixJupux,  oitc;  (ri).  Qui 
porte  le  diadème,  îiaîiîfMuwpcpoç ,  eu  (i,  j).  Met- 
Ire  à  quelqu'un  le  diadème  mr  la  tète,  îta- 
Aqiem  tt.v  wooXtv  fa.}**»  ou  iv«-.ît'u,  i, 
fut.  Siot».   Se  mettre  le  diadème  sur  la  téte, 
se  faire  roi,  Ip-xurèv  iva-^iw ,  û,  /u/. 
Arracher  à  quelqu'un  le  diadème  pour  le  met- 
tre sur  sa  téte,  à<p-tXeSv  ftveç  rè  faEfc||i«(fo- 
ettptu ,  ù  ,  fut.  ajpriaw) ,  «Ùtoî  rf  xiçaù.f  *»f  i- 
€*XÀ9|«u  , /tif.  eaaoôjwu. 

DIAGNOSTIQUE,  adj.  î^»^,  c'v. 
fi»,  m.  «jr.jmcv,  co  (tô)  :  Tixpiptev ,  eu  (ro). 

DIAGONAL,  au,  arfj.  aV^,  oc,  cv. 
ligne  diagonale,  i  Surfûvts;  fpajifMÎ,  f,;. 

DIALECTE,  ».  m.  cWXtxTo;,  eu  (r,).  Nar- 
rer un  dialecte  JikXixtov  tivx  XxXi»,  «,  fut. 
r.<m.  Écrire  dans  le  dialecte  dorien,  éolien,  etc. 
*«ap'<rrl,  aîeXiari  7p*^,  7p^M. 

DIALECTICIEN,  s.  m.  i  Wixnxoc ,  où. 
Bon  dialecticien,  «vt>?  ^«XtxroiwT«rec ,  eu  (i). 
DIALECTIQUE,  s.  /.  *  Wruoi,  fc. 
DIALECTIQUE ,  adj.  *i«X*xtixoç,  ri,  ev. 
DIALECTIQUEMENT ,  adv,  îioXtxTwi;. 
DIALOGIQUE,  adj.  JixXoTuto'ç,  if  0'v. 
DIALOGISMB ,  s.  m.  i  JcoXc^xiç  rpe'^,  eu. 
DIALOGISTE,  s.  m.  6  ^«xXe^cu;  ou-^px- 
{pa^rfe.  «or.  i«r  «fa  ovY-Tpxç»,  fut. 

7P«y». 

i  DIALOGUE,  a.  m.  JuiVp>ç,  ou  (i).  Les 
dialogue»  de  Platon,  ri  reû  maruvec  J\xXe- 

DIALOGUER,  „.  /aire  «onierser  des  per- 
sonnages, îta-XipjjLtvcu; nvxç  ira^,w,/Kf.  r>to. 

DIAMANT ,  s.  m.  ,  ^       De  ^ 

mant,  xJxuavrtve;,   eç,  cv. 
DIAMÉTRAL,  au,  0d;.  *i«j*rrpeç,  oç,  ov. 


tralement  opposé,  <x  aNx^rpcu  ivri-xeipu ,  /„,. 
xuMj4.au. 

DIAMÈTRE,  ,.  m.  4  îtx>urpc;,  eu  {mus-ent. 

DIAPASME,  a.  -,  8*—^,  aTC;  (to). 
DIAPASON,  s.  m.  *  *là  ^  (<0Je,j 
ip/A*vi'x). 

DIAPÉDÉSB,  s.  m.  W;*r,<n<,  ,„<  fit). 
DIAPHANE,  adj.  ^?a¥T;ç,  T;Ç(  <ç  .  ^ 
T«€.t,;,  i;.  Etre  diaphane, ^ix-çxl've(4.*t,/Mï.  o«- 
rr^uuu  ou  çxvoûpu  :  ^-«u^x^ ,  fut.  «a*. 
DIAPHANÉITÉ,  i. /.  fca^,ta  ,  ^    (,} , 

DIA  PIIORÉTIQUE ,  ad;.  î.«fpmi{ ,    ,  ^ 
DIAPHRAGME,,,  m.  ^>pa^ , aTC; 
DIAPRE ,  é«,  ad)".  irctxîXc;,  r, ,  ev. 
DIAPRURE,  »./.Wcui).;x,  «{  (VS). 
DIARRHÉE,  a./.  *ta'p>a,  aç  Avo{r 
la  durrh^e,  ^e^.,,  fut.  ï^^.ux,. 
DI ARTHROSE,      /.  iuic^u^ 
DIASTOLE,  ,.  /.  W/f  y:ç   J  1 
DIATESSARON ,  s.  m.  médicament,  ri 
«aaxpwv  (ioia-«tï.  çxpjxaxev,  cuj. 
DIATONIQUE,  adj.  ^«ve; ,  c< ,  ev.  Chaut 

OMm!Dnrr!wdial0DiqUe'   "  îl*W6V  *Ka 
DIATRIBE,  a.  /.  Wjpp'ç,  eù  (i).  Faire 

une  riolente  diatribe  contre  quelqu'un ,  twi 
*ta-ffup«*,  fut.  oupû. 
DICHORÉE,      m.  ^'pueç,  eu  U). 
DICHOTOME,  adj.  S^cuc;,^,  cv. 
DICHOTOMIE,,./.  tlx«zl,ia,  fl. 
DICTAMK,  s.  /.  p/o„tt>  ^XTSiWV(  w  (Ti) 
T/iéop/ir.  ;  JtxTxpec,  ou  (é),  Z>iwc. 

DICTATEUR,  m.  marrai  cA«  /„  *0. 
maiw,  *ixTaT«p,  »pe«  (i),  piut.  Être  dicta- 
teur, 0*UTaT»piU6»,  fut.  lûff»,  P/u/.  |j  C/lC/' 
absolu,  «ÙTtxpâTttp,  opoc  (é)  :  jievxpxii;  ou  çd- 
v«pXcç,  eu  (é).  Être  dicUteur,  en  ce  dernier 
tens,  pcvopxc'tt,  »,  /Mj.  r;fftt.  De  dictateur, 
|A6vapxowç,  ri,  ev  :  «èrexpxTcpixo;,  ri,  ev. 

DICTATURE,  /.  magistrature  à  Rome 
*ixT«T«pî«,  a;  (i).  j|  Souveraineté  absolue,  u,o. 

VXpxtX,    a;    ft)    ;   ttUTCXpXTep.*,  a< 

DICTÉE,  s.  /.  ûïraTopiuatc ,  eu;  (yj).  Écrire 
sous  la  dictée,  ri  uiMrçopwepwv*  fut. 

DICTER  ,  r.  o.  uir-a^epiû*. ,  fut.  iCau ,  occ. 
J'ai  dicté  cette  lettre  dans  mon  lit,  «Xm-pr.; 
tout»  uir-r^cpiuou.  ||  Au  fig.  Dicter  i 


DIAMÉTRALEMENT      *     ù7        '      ^  Il  ^» Wcter  i  quel- 

WAMBTRALEMENT,  adv.  Être  diamé-^'qn  ses  réponses,  ràç  u^expîa^  nvi  .V-ep- 
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du,  »,  fut.  apxtff«.  Dicter  i  quelqu'un  «on 
devoir,  rb  xa»-Tixov  tivi  ««f-awift» ,  û ,  /ul.  eu- 
Wat».  Les  circonstances  nous  dictent  notre  de- 
voir ,  i  *ap-«*v  xatpo;  vcuftinî  r,j*.i«  to  Sic*  (vcufli- 
ré»,  û, /ut.  r»»).  Selon  ce  que  dicterait  né- 
cessité, w;  fi*  Vi  XP«'*  t»«-*7cp»w?  (î»«-*7op»w«, 
fut.  tâ«»).  La  raison  dicte  cela,  é  Xe^oç  tcôto 
xtXtûtt  (xtXiûtt,  fut.  tûaw).  I|  Dicter  des  lois, 
les  imposer,  ««pu;  »m-TÎ9iip,  /ul.  £wi U 
dicta  lui-même  les  conditions  de  la  paix,  «ûtoc 
tw  ttç  itpiirnç  rpeirw  wptst  (eptÇu, /ut.  î«»). 

DICTION,  ».  /.  X«;te,  »*»s  (t).  Diction  soi- 
gnée,  XtÇiç   mTrorr.pLivïi ,  t,«  CjKirfic.  pa*s.  de 
«satin,  à,  /ul.         DicUon  pure,  o>»o<ittw, 
«c(i).  Diction  élégante,  tui™*,  «ç  (r).  Dic- 
tion pompeuse ,  p^aXijfepî*,  «ç  (^). 
DICTIONNAIRE ,  s.  m.  XtÇutôv,  eû  (ri). 
DICTON,  s.  m.  proverbe,  iroujetp»,  oc 
g  Raillerie,  exûupi  ,  arc;  (te). 
DIDACTIQUE,  ad/.  JiÎmtuoç,  t,  w. 
DIÉRÈSE,  s.  /.  arteûpisic,  »«»C 
DIÈSE ,  s.  m.  Jîktk,  imc 
DIÈTE,  s.  /.  réorma  de  vie  très-sévère,  $ 
Xiitrh  Jiarra,  r,ç.  Faire  diète,  Xtirrâc  Îuutw- 
uat,  ûfuu,  /ul.  racu.it.  Prescrire  la  diète  a 
un  malade,  tov  vcacima  ît«tT*ù>,  û,  fut.  r,<z<». 
J|  Assemblée  fédérat'we ,  ovveJo; ,  ou  (r.)  :  fiouXii , 
«  (r).  La  diète  de  Corinthe,  i  h  tf  Ko- 
ptvflu  «ûvoJoç,  eu.  La  diète  amphyctionique , 
4  tôiy  'Apptarvoveiv  ficuXr, ,  fiç. 

DIÉTÉTIQUE ,  adj.  Îiwtttixoc ,  il,  a*. 
DIEU ,  s.  m.  Htcç ,  où  (6).  Les  adorateurs 
du  vrai  Dieu ,  cl  tw  crrwç  Btû  Xarptûovrtc  » 
ov  (Xarpiûu,  /ul.  tûaw).  Avec  le  secours  de 
Dieu,  oùveiû.  II  faut  espérer  que  Dieu  nous 
aidera,  to»  p\  6tôv  efcoflou  xp*»  fy"v 
oflat  (c'tpu,  /ul.  ebieepu  :  xpiî»  impers,  fut. 
/.fTi-Tii  :  «t'|M,/ur.  faspt).  Par  la  grâce  de  Dieu, 
civ  ©iû  :  OfoOtv  :  tw  ©i&û  îiJoVre;  (partie,  prés, 
de  iïl$uu.i,  fut.  iùata).  Les  biens  qui  vien- 
nent de  Dieu ,  rà        Btcû  àvft6â ,  ûv.  Cela 
nous  est  venu  de  Dieu ,  t«ùt*  irpôç  r.pî<  •«»- 
6tv  Ô7t-«pp6T,xt  («Ticp-p'iu,  fut.  p'iôa»).  Je  vous 
prie  au  nom  de  Dieu ,  wpôç  Qtw  «ci  UmÛM, 
/ul.  tûffu.  Mettre  au  nombre  des  dieux,  et; 
tw;  0ccù;   fiv-â*fM,  fut    d\tù,  ace.  Me  lire  les 
bêtes  au  nombre  des  dieux ,  rà  Or.?îa  Ix-BtiâÇw , 
fut.         ||  Au  fig.  Se  faire  un  dieu  de,  Xa?piû«, 
fut.  sùatu ,  aai.  Ceux  qui  se  font  un  dieu  de 
leur  ventre ,  oî  rji  •yaorpi  X*Tprjovr«ç  ,  a»v.  |J  Plaide  . 


DIF 

a  Dieu ,  plût  i  Dieu  ou  aux  dieux  ,  1A1  ou  û 

^âp,  avec  t'opt.  ou  avec  Cimparf.  ou  iw>r. 
de  l'iridié.  Plaise  i  Dieu  que  je  devienne  ri- 
che, it8i  ou  iî  fàp  nXcûffitc  ^»»oî{«r,*  ("n"»6"" 
pu ,  /ul.  -YtvT.ffcjuu).  ||  Plût  à  Dieu  que  j'eusse 
été  avec  vous  lorsque,  i»i  «ot  tôt»  wv-t-p- 
vo'fiw  ht  (ov)fTÎvc|Mu ,  fut.  rtviiociMu).  On  tourne 
aussi  par  ûçcXov ,  aor.  2  'fé?iîX».  Plût  i  Dieu 
que  j'eusse  quitté  la  vie,  tournée,  j'aurais  bien  dû  , 
cdçiXcv  ix-Xtfnîv  tîv  fat  (ix-Xtîirt* ,  fut.  >.uy o»), 
Sophoel.  Plût  i  Dieu  que  tu  fusses  mort,  M^ptXtc 
ou  t'5'  ûftXcc  ou  <1>;  &<p«X(C  àiro-OaYiîv  (fiiti- 
«W,<ix» ,  /ul.  ôavoo|«u).  A  Dieu  ne  plaise  que , 
(fat  pi,  opt.  :  fui» -y «voit© ,  fas/ss.  Dieux!  i  iwrw. 
Dieux,  quelle  parole!  i  -yw »  To5  5P^«T(*«to«. 

DIFFAMANT,  ahti,  adj.  pxac^r.^ .  «, 
9v.  Propos  diffamants,  ai  jua^Tip-ct  ^Xa^upiai, 
wv.  En  tenir  sur  quelqu'un,  nvi  ^Xaofiiutu, 
û,  fut.  riaot,  ou  xaxyrjcpîw,  û,  fui.  r.aw. 

DIFFAMATEUR ,  s.  m.  fSXiacpr u.c{ ,  eu  (i). 

DIFFAMATION,  ».  f.  pX.o^ut,  «<  (^). 

DIFFAMATOIRE,  adj.  pXac^pç  ,  e« ,  «. 
Discours  diffamatoire,  Xo-pç  ffnsXiTtuTuta'c,  #6  (4). 
On  a  écrit  contre  moi  je  ne  sais  quel  libelle 
diffamatoire,  xar  t>eû  OSpiarwo»  n  ^rfipairmi 
(7P«9»,  /uf .  Tpcttj/u). 

DIFFAMER ,  r.  a.  *ix-6otXX«t ,  /uf.  Coùû , 
acc.  :  PXttffçup.t«,  «,/ul.  rîau,  occ.  :  anuXi-rtu*» , 
fut.  Û0tt ,  acc.  Diffamer  sa  mère  par  une  af- 
freuse calomnie,  piiTpi  «ioxpàv  ^aCoXTn 
irpo9-rpî€c|uu ,  fut.  rpî^ejMit ,  Plut.  Se  diffamer, 
aioxûvrv  IpauTÛ  mpi-nou'h» ,  û ,  Jffaf.  tau.  Se 
diffamer  de  gaieté  de  cœur,  jpouTèv  croXi- 
tiow,  fut.  tûow.  Diffamer  ses  aïeux,  leur  faire 
honte,  rwç  irpe-pvcoî  xaT-i/  •y/.u  ,  /ul.  tXi*fit»  : 
tcîç  Rpe^eveic  èvtuTec  ttp,  /ul.  faepuw.  ||  Diffamé, 
déshonoré,  anpç,  e«,  ev.   Être  diffamé,  iv 

in  pu  s    itpi,  /ul.    l'a  eu.  xi. 

DIFFÉREMMENT ,  ado.  *ia?op«»c. 

DIFFÉRENCE ,  s.  /.  Jtaçepa ,  Ôc  (i).  11  y 
a  de  la  différence  entre  ne  pas  vouloir  et  ne 
pas  pouvoir,  tcù  pi  fkOXto««  n  xal  n  p  èu- 
vaaéxt  ^ia-çtp»t  (  îia-f  ipw  ,  fui.  i\-oi<sa  ) ,  Luc. 
Quelle  différence  y  a  t  il  entre  la  vertu  et  la 
justice?  -ri  îm-çiptt  ii  fipinr)  xxi  ^  juuttoaûm  ; 
Aristt.  Il  y  a  une  grande  différence  entre  noa 

Opinions ,  iroXÙ  ^ta-^îpcpv  -raî;  5:';xtç.  Il  D  y 
aura  plus  de  différence  entre  l'un  et  l'autre» 
eùiîèv  ^i-otaii  frtpc;  iripcu.  Il  n'y  a  pas  entre 
eux   la    moindre   différence,  eW  ini  tutIov 
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iùXriku*  Ji-îorxvTai  (oVûrrapai ,  fut.  Jiot-o-niffo- 
fuu).  Il  y  a  peu  de  différence  en  Ire  voire  ma- 
nière de  voir  et  la  mienne,  iXt-yov  <rew  tcîç 
i-'.rr:Jrj!i.xatv  i^p-î<rr<xpuxi ,  /ut.  «iro-OTT.«C|i«i, 
Isocr.  Il  7  a  souvent  une  graude  différence 
entre  les  parole*  et  les  actions,  noXXâxiç  «îç 
Xsf«€  rk  tpt*  Jia-ç*»vtt  (i io-«  uvitt ,  6 ,  fut. 
«e»).  Faire  une  différence  entre  une  choie  et 
une  antre,  toûto  xai  ixiive  i\a-xp Um ,  /m. 
xpivw  ou  Six-^vtÙTxu ,  /ut.  y»«lacpai.  Faire 
une  différence  entre  la  flatterie  intéressée  et  le 
Téri table  attachement ,  t&ùç  ny^  xoXaxtÛGvraç 
xai  twç  ji.tr'  «ùvctsç  ôipantûovTaç  îi-cpâw ,  », 
fut.  îi-s^oaxt,  /joct. 

DIFFÉRENCIER,  ».  a.  é\-cpî!>,/u».  (au,  ace. 

DIFFÉREND ,  s.  m.  fptç ,  tJoç ,  ft)  :  vtïxcç , 
eue  (tô)  :  fiXùn'jû*,  s;  En  avoir  un  avec 
quelqu'un ,  rm  ip£» ,  fut.  î<jw ,  ou  ■ iXovtixfo , 
»  ,  /ut.  :  «poç  Tivoî  n  àttM i<j€t,tiu  ,  û  ,  /ui. 

tau .  L'objet  d'un  différend ,  «pçic-Sr.Tïipa, ,  arec 
(tô).  Faire  naître  un  différend,  fptv  i|*-6aîXX», 
/«/.  6xXà.  Tider  un  différend ,  tw  fpiv  è\a-XÛ« , 
/ut.  Xûo». 

DIFFÉRENT,  un,  adj.  Jtafepoç,  oc,  ov. 
Être  différent  de  quelqu'un,  n*ô;  o\a-?«p«», 
/ur.  îi-visu.  Qu'il  est  différent  de  ce  qu'il  avait 
coutume  d'être  !  i»;  mkh  p*6-iomn>uv  uv  -irpoTtpcv 
tiX*  vpoiwiv  ((uO-toTspuit ,  /ut.  jara-Tniffe^au  : 
fx*»,  /ut.  £«•),  ^riift>A. 

DIFFÉRER,  v.  a.  remettre  à  un  autre  temps, 
àva-€aXXc»ai ,  fut.  SoXoûfwu,  uec.  —  une  af- 
faire, tô  T7;à-yu.x.  —  un  procès,  rriv  Jîxnv.  — 
jusqu'au  lendemain,  iî<  ûonpaîav.  Il  trouvait 
toujours  des  prétextes  pour  différer,  it\  *pc- 
ç  x-ttç  Tivà;  irctoûp4ve<  lïap-WYi  ttiv  icpâ^iv  (ircuc- 
pat ,  oûpai ,  /ut.  rlocpai  :  «op-ct-po ,  /ut.  a^t») , 
Diod.  Pourquoi  différer!  tî  piXXuç  (juXX» ,  fut. 
ftOAraw);  Sans  différer,  «ptXXisTi. 

DirrtuM,  ».  n.  lire  différent»  îtx-çfp» , /ut. 
St-ctat».  —  de  quelqu'un ,  tivîç.  —  en  quelque 
chose,  rtvt ,  ou  ri,  ou  xara  rt.  Le  moyen  £ia-cpi- 
peuat  se  construit  d'autre  manière.  Différer  d'opi- 
nion avec  quelqu'un ,  rm  ou  trpoç  tiv*  îta-çipo- 
p**,  fut.  eWaopai.  Le  vrai  diffère  du  faux,  tû 
•fwJii  Jia-^vtÏTÔ  àX«Mç  (oWfMVitt,  »,  /ut. 
r.oa»),  Arutl. 

DIFFICILE  ,  ad}.  xaXiiroç,  ri,  e'v  (eornp.  t»Ti- 
poc,  tup.  wraroc)  :  ^wo^ipti;,  y,ç,  •{  {comp.  fori- 
p&î ,  tup.  iffrare;)  :  $ûaxcXoç ,  eç ,  ov  (comp. 
oVrtfoç,  sup.   «TttToO.  Difficile  à  comprendre, 
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JuoWijToe,  oç,  ov.  —  à  connaître,  o*û<rrvcÉ<rroç , 
oç,  ov.  —  à  faire,  iWpaxrr*,  oç,  ov.  —  i 
tromper,  £u9i£airemtToç ,  oc,  ov.  On  forme  ainsi 
beaucoup  d autres  composts.  Comme  il  est  na- 
turellement difficile  de  prendre  un  parti,  £uvxo'Xce 
filou  xal  yùiT.vj  toû  pouXiûiaêat  (0ou- 
Xiôoptau, /ut.  tûoepai) ,  Dém.  Il  serait  difficile  de 
dire,  «eXu  «v  ifn  fp-jov  sîtoÎ*  (•îirov,  oor.  d"i-rv 
piûw).  Il  serait  plus  difficile ,  irXiîev  cv  fpfov 
Tout  cela  est  fort  difficile,  rsûrs  ireXXcv  &ûrou 
irevou  (îitu.xi,  fut.  Itofeepau).  ||  Chemin  diffi- 
cile ,  o^uo-c^î«,  o«  (4).  Dont  le  passage  est  dif- 
ficile, &90o*of  ou  î-joi;--^;,  0;,  ov.  ||  H u me ur 
difficile,  h™*»*,  a;  (i).  Être  d'une  humeur 
difficile,  hmùm  'x«»  M  Q»»  *utM 
humeur  difficile,  ^ùeueXsc,  o«,  ov.  Homme  dif- 
ficile en  affaires,  Avrip  îuowpaTpa"»^ »  «* 
Il  Qui  a  le  travail  difficile,  &û<np«ro<,  c;,  ov. 
Avoir  le  travail  difficile  ,  x&Xiirûc  ip-j aÇc(«u , 
/ut.  soxpuu.  Il  Circonstances  difficiles,  rà  ffuva,  w*. 

Durricat,  dégoûté,  juoxpio-ro; ,  c« ,  ov.  Vous 
êtes  bien  difficile,  îuo*p««ro«  ne  slvat  icuU 
(Î«.'U  ,  ft,  /ut.  *o?«).  Faire  le  difficile,  «pûirro. 
pat,  /ut.  Spû^cpuu.  —  avec  quelqu'un,  «ptfc 
ma.  Vous  dites  cela  pour  (aire  le  difficile, 
T3.J7X  6pûrrnt  (2<  pers.  de  epûirrcpat). 

DIFFICILEMENT ,  adv.  x«X«ir&c  :  ffuoxipfce. 
Ils  pleurent  très-difficilement,  v?d}pa  ^uaxip»< 
txwai  «pô;  tô  imv8»îv  (ittAim,  m,  fut.  tjow). 
Qui  obéit  difflcUement,  ^«rttoriç,  *<.  Qui 
apprend  difficilement,  Juap-aCrl;,  xç,  <ç.  On 
forme  ainsi  plusieurs  adjectifs. 

DIFFICULTÉ,  s.  /.  qualité  de  ce  qui  est 
difficile ,  xaXtiroTTiC  ,  titoç  (i)  :  o^uoxtpiia ,  «ç  (r\)» 
Avec  difficulté,  y%)i~Ctç,  :  $uoxtpâc  Difficulté 
de  respirer,  ïûowvota,  aç  (v^).  —  d'uriner,  îu»- 
eupût,  aç  (x).  —  de  digérer,  «Niem^M,  aç  (vj). 
La  difficulté  des  chemins,  Juae&a,  aç  (4).  On 
peut  former  de  la  mime  manière  beaucoup  d'au» 
très  mots.  La  difficulté  de  manier  ceci,  19 
juoptraxiîpioTcv  etÛT&û.  La  difficulté  d'en  sortir, 
tô  toû  to'itou  Ïuo-iÇitov  ,  ou.  On  emploie  ainsi 
comme  substantif  le  neutre  de  beaucoup  d'ad- 
jectif* composés,  ou  bien  ton  tourne  par  l'in- 
finitif. La  difficulté  de  parvenir  jusqu'à  vous, 
tô  pvi  pa&wç  iv-TUfx»v»tv  ou  (  iv-TU^aîv»,  fut . 
TtûÇcpat).  La  difficulté  de  concevoir  de  pa- 
ieries choses,  tô  T-.txjTx  ouX-Xap6âvitv  y^oXittcv 
ôv  xai  pvi  ^aîîiov  («uX-Xap6oîvt* ,  /ut.  Xr^opai  : 
«v,  partie,    neutre  sfatyti). 
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D.r»iciLTÉ,  obstacle,  etnpfchement,  tpo&ifl|M,  ]  ne  puis  digérer  cela,  tcûtc  i^xxx,  fut.  ày>- 


a«;  («).  Lever  les  difficultés ,  tx  ifx^ùv  fx- 
«iîwv  ttciîu,  £>,  /ut.  t.™.  Surmonter  une  dif- 
ficulté, x^1"^  Tlv5î  «ipi-Tfwojuu,  "rlyT'_ 
ocpu.  Susciter  des  difTicultés  1  quelqu'un, 
«?*T{i.xT*  rm  «xp-iy»,  /ut.  Cela  souffre 
beaucoup  de  difficultés,  tcùto  «cXXtiv  îuoxcXtxv 
rx«  (t>,/uf.  f;*),  D*rn.  Cette  affaire  ne  souffre 
point  de  difficultés ,  pxîtcv,  xxi  «ove;  cùîti;  irpo'ff- 
•<rrt  ?0.  î7?x^xti  (irpeo-ttju ,  /ur.  î«p.xi)  ,  /jocr. 
Affaire  qui  ne  souffre  point  de  difficultés,  t«  *pd- 
ytpcv  fp-^v,  eu.  Avec  beaucoup  de  difficultés, 
fùa.  11  n'obtint  sa  demande  qu'après  bien 
des  difficultés,  utfit;  frux»  xÎttjaxtc;  (rj^xxvw, 
/•ut.  TiOtyuu).  Ce  passage  offre  de  grandes  dif- 
ficultés, iïcâ>.«  tûv  ixil  Xi-rc{4«v«»  ouoipu^viuTa 
[toxa-ent.  irtl). 

faire  DirriccLrf  de,  balancer,  cxvt'w,  û,/ut 
^<f«,  acc.  Je  ne  ferai  pas  difficulté  de  dire, 
cùx  cxW.du  ùmZv.  Il  ne  fit  aucune  difficulté 
de  me  dire,  ait  rjîtîx;  pot  §Tiw  (aor.  2  û"x- 
foptûw).  Il  Ût  de  grandes  difficultés  pour  le 
recevoir,  u,îXtc  imlaH  $«*xff»cu  aù™  (î«'x«f**1» 
/mi.  frifytxi  :  iîu9-.jxat,  /ut.  ir«o»r,a*u,»).  Sans 
difficulté,  tans  peine,  àrov»»ç.  \\  Sans  difficulté, 
fans  doute  ,  £vau.api9€u-rr,Tu;  :  àj&tXtC. 
,  DIFFICULTUEUX ,  ecsi,  adj.  ouoxoXcç,  ce, 
©v  :  ouffxptffroc,  CÇ,  «v 

|  DIFFORME ,  ad;\  îuffu,epço;,  e; ,  ev  :  îixffrpe- 
f&ç,  cç,  ev.  Rendre  difforme ,  îia-arptçu ,  /ut 


o&r.cr.axt,  ou  Bxfjvc|utt,  /ut.  uvftnscu». 

Di  .i  a  •-.  combiner,  méditer,  OUV-tenssftl,  /«A 
«u-ÇTxaw,  «c.  Discours  mal  digéré,  iffûffra 
to;,  eu  (c).  Ce  projet  était  bieu  digéré,  cpSèv 

£UUUVCV  T5  PîÛXfJtAX  (îKf.-SXc'-TC- 


T.v  XXt 


uxt,  //«t.  oxtycazi). 

DIGESTE,  s.  m.   code  des  lois  romaines, 

lïxviwxt,  ûv  (et). 

DIGESTIF,  ive,  adj.  mirruioc  ,  tî,  ov. 

DIGESTION ,  s.  /.  tn'yn ,  i6K  (f().  Faire  sa 
digestion,  tt.v  Tpcçfv  f*x-T»vttt,  m,  /ul.  riau. 
Digestion  facile^  iÙ7r*yix,  a;  (*|).  Qui  est  de 
digestion  facile,  iC^errc;,  oç,  ev.  De  digestion 
ictle,  ouffriirreç,  c;,  ev.  Digestion  lente, 
Ppxîuïwvîx,  «;  (t.).  Avoir  la  digestion  lente, 
PpxoWtirriM ,  û ,  /ut.  t,«».  Qui  aide  à  la  di- 
gestion, mirruff;,  r. ,  c*. 

DIGNE,  adj.  â;tcç,  a,  ev  (eomp.  ûrtpec, 
mp.  ûtxtc;).  — d'éloges,  brauveo.  —  de  LIA  me, 
fxî'aiiw;.  Digne  d'amour,  àÇicçujcTc; ,  c;,  ev. 
—  de  foi ,  âÇio'marec ,  ec ,  w.  —  de  mémoire , 
àÇicM.vr,u.:viuT6ç,  e«,  ev. — de  haine,  ôÇupuox- 
re;,  cç,  ev.  —  d'attention,  cgiâvpc,  ce,  ev. 
Beaucoup  a"  autres  mots  se  composent  ainsi. 
Se  montrer  digne  de  quoique  honneur,  fi-tov 
{(ucutov  tt;  Ttu,T;î  «ap-îy/.i ,  /ut.  iÇa».  Faire  des 
actions  dignes  de  sa  naissance,  iv.x  rew  -rtvsuç 
«ciiu  ,  û,  /ut.  r.até.  Être  jugé  digne  de,  A*ioo- 
jxxt,  cûjxai,  /ut.  ssKeesuu,  gén.  On  le  jugea 
digne  du  surnom  de  Juste,  r,Çi<*fa  xXtîWsvot 
DIFFORMITÉ ,  ».  /.  3Wj«p<pîx ,  aç  (*').  &î««cc  (««XrfcjMu,  cûjiai,  /m.  xXr.Wffepu).  Parler 
DIFFUS,  cse,  adj.  en  parlant  du  style  ou  d'une  manière  digne  de  son  sujet,  *£»ç  ri» 


du  discours ,  u.«xpo; ,  et ,  dv  (camp,  értpcc ,  sup. 


Ttpot'YaxTuv  > .('y-. ,  /ut.  XsÇw  OU  îpû.  Nous  nous 


dTXTc;).  Discours  diffus,  u,xx?  uppt* ,  oa  (r)  -sommes  conduits  d'une  manière  digne  de  nous, 
u-oucpeXc^wi,  «c  (*).  |1  En  parlant  de  Corateur,\è&<*i   T.jxiiv  «ùtûv   ispx|x{uv  (  np«<ra«* ,  fut. 
^«xpoXrrflç,  ec,  ov.  Être  diffus  dans  ses  dis- 
cours, (uutpeXc-fitt ,  S,  /ut.  via». 
DIFFUSEMENT,  ad».  p.*xptiç. 
DIFFUSION ,  s.  /.  action  de  se  répandre , 
îi«X«««,  •««  (^)-  ^ ProûxtU  de  style,  {«oepo- 
Xe^îa ,  tc\  (r)  :  |i.cucpyi«yopî« ,  a; 

DIGÉRER,  >.  a.  faite  la  digestion,  ïîiVt» 
au  »rr«-«iirr» ,  /ut.  rrttytù,  ace.  Nourriture 
sîgérée,  *  mnwim  rpe^iî,  «ç.  Digérer  dif- 
ficilement, JuffirnrriM ,  w  ,  fut.  ris»,  acc.  Dif- 
ficile à  digérer,  îucnrtïrroç,  eç,   cv.  Facile  a 


-r; ,:;,.)■  ^  lui  donnais  les  éloges  dont  U  était 
digne,  xxr'  à^txv  aùrôv  i«-ipveuv  (iir-xiviw  ,  &, 
/ut.  aivtffu).  Il  n'est  pas  digne  de  son  bon- 
heur, tournez,  il  est  heureux  plus  qu'il  ne 
doit,  «xpx  -rév  iÇîxv  »5  irp«'o«i  (irpsffew^rur 

TpX^U. 

DIGNEMENT,  adv.  ô^îm;  :  i^o-irpiirw;  :  «ps- 
îtîvtwî  :  irpcffy.XiOVTwç. 

DIGNITAIRE,  s.  m.  6  fi  rkti  :  6  iv  àÇti. 
ftxrt  :  c  ïv  ^xdu.û.  On  sous-ent.  &v,  partie.  tTtlpL 
DIGNITÉ,  s.  f.  majesté,  grondeur,  àÇiupia, 


digérer,  t&irnrrec,  e«,  ov.  u^u  fig.  Digérer  un  are;  (to).  Il  serait  de  la  dignité  du  peuple 
affront,  CCptv  *XT«-Tr»irrt» ,  /uft  Tt«y».  Affront  romain,  x^tcv  iv  tir,  toC  iri^cv  tSiv  f^upuitMv 
difficile  à  digérer,  tS  îuoavxTxtTcç  ûGpt;,  tu;.  Je  (u.û, /<i.  fo^xt).  Cela  ne  convient  pas  a  sa 
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digniU-,  4<»i{t«»  i<rm  oùt».  Vous  ne  pourriez 
Atteindre  i  la  dignité  du  sujet,  cW  •ijrtïv  f^u; 
4v  xari  tt,v  àÇtxv  Tnpî  tcutmv  (:"/.'■>,  /ul.  (<;«). 
Jj  ^fr  imposant ,  gravili ,  «i{Avvrr,ç ,  ditcç  (y,)  : 
oîa.-.rris-ux,  a;  ;t,).  Qui  a  de  la  dignité, 
cm*  s; ,  « ,  w  (comp.  cnpeî ,  tup.  ot*toç)  :  <n* 
(«.vsirptKifc,  »;  (comp.  ioripe;,  tup.  tervnç). 
Arec  un  air  de  dignité,  «n*«Tfiwiç  :  «|*vûç. 
Affecter  de  prendre  un  air  de  dignité, 
|4.yMtpeow«»'ù» ,  û ,  fut.  itou»  Affecter  de  parler 
arec  dignité,  mjuwoto|i4m ,  û,  /ul.  ttou.  Qui 
parle  arec  dignité,  atp.vo<rrop.ec ,  ce»  ov. 

Dii.mil,  place,  honneur,  d^tupt,  aroç  (tô)  : 
Tipni,  t,;  (r,).  S  i/  y  a  juridiction,  ip^y»,  fi« 
Passer  par  toutes  les  dignités,  rewoe  njxà; 
«etf»,  i,  /m.  T»W.  Monter  en  dignité,  tlç 
T«t  TtjiÀc  ou  it;  t«c  âpx*«  Trpo-xwrrc* ,  /ul. 
itsy**.  Élever  en  dignité,  «pc ,  /u(.  oÇ», 
acc.  Élever  aux  plus  hautes  dignités,  ii;  ut- 
•jîrra;  Ttjià;  xaft-turr.pu ,  fut.  xara-orrao» ,  acc. 
Celui  qui  est  éleré  aux  plus  hautes  dignités, 
5  «v  Tai;  cw*èT!i7tt  Ttu-xî;.  S'élever  aux  plus 
hautes  dignités,  û«  tôç  ««tact»  Ttjtàç  iXatm*, 
/m.  ixiau. 

DIGRESSION,  s.  /.  irapt'xSxmc ,  ««»;  (-h): 
S-.il-.S.; ,  eu  r,).  Far  forme  de  digression , 
£uÇo£utû;.  Discours  plein  de  digressions ,  Àc.y.  ; 
2u^ucoc,  où  (6).  Faire  une  digression,  iratptx- 
6m,  /ul.  Giiocfuu.  .J'ai  lait  cette  digression 
afin  de,  wopiÇ-i&v  J'  iU  Toûfl',  N«,  subjonct. 
Je  crains  de  in'égarer  dans  une  trop  longue 
digression  ,  Ss£ctxa  u,r,  iroppo»  Xîav  tt;  ûwcMffiwç 
àftc-icXavï>6»  (âwe-TrXavciepuu ,  ip.au,  /ul.  tf>ctc{mci 
ou  nfaiecoai),  Isocr. 

DIGUE,  s.  /.  x**!**»  ttT°c  (t*)  î  «iwY/»«e, 
■m;  (iqJ  :  quelquefois  *y«'f«p«,  «c  (^),  Jïom. 
Taire  une  digue,  j^f-*  x*™^,  /ul.  y/ica». 
Arrêter  par  une  digue  1  impétuosité  d'un  fleuTe, 
T»:»  tcô  «ctoucû  ifi&Xw  àirc-x<*wuiu.  Digue 
rompue,  iinjjiùaii  Ji-icjracfiivT,,  t.-;  (partie.  pas*. 
de  Six-aitiu ,  h,  fut»  aitiatt) ,  Ptut.  Le  fleure 
a  franchi  ses  digues ,  2  ffcrafwç  ûttis-oiSdm  rà 
X«if*aTa  (ùïnp-Saûvû» ,  yul.   €r]<JQpat).  {|  ^U  Jîo. 

Opposer  une  digue  aux  passions,  au  dérègle- 
ment des  mœurs,  rkc  fctifrjjuaç,  tcu;  àv-«tjuvcuç 
Tps'ireuç  xcXoÇ»,  /hI.  oîj». 

DILACÉRATION,  s.  /.  swuHqHft,  oS  («). 

DI LACÉRER,  ».  a.  enrxpaoow  ou  îioc-<nwi- 
yrxtvt*  ,  /m.  acc. 

DILAPIDATION,  s./. 


Cette  honteuse  dilapidation  de  rotre  fortune, 
ri  iniàç  eur»  tt*  eûoicw  Ji*-™**;,,*,  (inf. 

DILAPIDER,  ».  a.  xaT-av-aXtoxw./u*.  a).*™, 
acc.  :  xarx-£xmt»au,  «t ,  /ia.  lia»,  acc.  : 
enrxftaît*,  m,  fut,  tau,  acc. 

DILATABLE,  au}'.  îicurrcXrv  iv-Ji^o'jMvt;,  u, 
e»  (parfic.  <fiv-*iXcfi«,  /MJ.  ftÇsfUu). 

DILATATION,  s. /.  WoXri ,  *  (*). 

DILATER,  ».  a.  *u»-«t«Xx«  ,  /w.  orOi, 
acc.  ||  Au  fig.  Aroir  le  cœur  dilaté  par  la  joie, 
ndar,  rii  ^jyj  *ta-xfeo«u,/ul.  Xt>»r.9CfMU,  Synis. 

DILATOIRE,  ad}.  dvaCoXtjicç,  oç,  ©».  Hojens 
dilatoires,  AvaGcXxi,  ûv  («i). 

DILIGEMMENT,  oa*».  arec  soin,  «™î«»c. 
K  y/r«c  empressement,  omuSf. 

DILIGENCE,  s./,  «in'emprarf,  «nu», 
fiç  {i).  Faire  diligence,  «nriûîw, /ul.  «w»ûffc|«u: 
O7rouîf,>  nctiefiai ,  cûpii ,  fut  rachat. 
Nous  ferons  diligence  la  nuit  comme  le  jour, 
<rmvir,  Si  é^ctw;  xat  wxr*  xxi  r.uip.v  forai 
TÂc  #w  (itj«,  /ui.  I«|mu),  r/tuc  En  dili- 
gence ,  circuîç  :  xarà  t«xo«.  En  toute  diligence, 
«n  râxurr»  :  t«x©ç.  U  se  rendit  au  logis  en 
grande-  diligence,  [cùîiv  t*xcuç  âv-uî<,  aw- 
mivtv  «xf«  .6Î»*C  («v-iïjp,  /ul.  âv-r;<m  : 
auv-rti'vM,  /ul.  Ttv»),  PnU. 

Dilicjoics ,  voiture  publique,  tô  xeiwv  ÔxfijMi, 
yen.  xcivcû  ôxt'^mitoç. 

DILIGENT,  ximt,  oa>'.  arrc^xîcç,  «f  „ 
[comp.  OTtpcç  ou  «*<rr.po;,  sup.  otktoc  ou  «araTe;). 

DILIGENTER,  ».  a.  prewer,  /«lier,  £,jt^w 
ou  xxT-imfy» ,  /ul.  u.  Se  diligenter,  <nrcu  - 
Jtiv  rcu'cpai,  cûjjlxi,  /ul.  riac^MU. 

DILUVIEN,  xhwe,  aaj*.  Inondation  diluvienne, 
*xT8ucXuau,c; ,  tû  (i).  Eaux  diluviennes  ,  ri  rev 
xaT«xXuai*cû  Cîxr*,  uv  (rfal.  p/.  Ci'aaiJ.  \M 
temps  diluviens,  ci  î«pl  tov  x«T«xxXu«^iv  xf&- 

DIMANCHE,  s.  m.  vi  xuptax*.  f.;  (ww- 
enl.  Ti|xipx,  a;). 

DIME,  s.  /.  ^  èWr»,  uç.  Payer  la  dlme, 
îixxTocfixt,  oûjmu,  /ul.  udridoiMu.  Prélercr  la 
dlmè  sur  un  bien,  tw  cù<n«  **xa««,  i./m. 
«a»».  Lerer  la  dlme,  Î«x«tiû<»,  fut.  sfrat  ; 
^ixatmXc^iu,  û,  /uf.  La  perception  de 
la  dlme,  JixarsXo-jrc* ,  a;  (#().  Percepteur  des 
dîmes,  JixaTtuTTÎç ,  où  [i).  Qui  afferme  les  dîmes, 
Îixxtwvt.î  ,  eu  (é). 

DIMENSION  ,  *./.  5ta(TT*«î,       (^).  Corp* 


zed  by  Google 


344  DIM 

qui  a  trois  dimensions ,  tô  Tpixr  Jixotxto  oô>oux, 
«to<.  Prendre  les  dimensions  d'une  chose ,  Six- 
{UTpiw,  à,  /ul.  ï,5w,  a  ce.  Dont  on  a  pris 
les  dimensions  ,  tTixfMTprjTo'ç ,  ii,  o>.  ],  Au  pg. 
Prendre  ses  dimensions,  ses  maure»,  U  îtxvtô; 
t p  jttcu  wxpx-axi  j a^oiAïi ,  J***-  «aÔT.acu,xi. 

DIMER,  v.  n.  JixxTtû»»,  fut.  lûo»  :  îixx- 
T11X07111* ,  û ,  /ut.  nia».  Dîmer  dans  un  champ, 
T3Y  à^pô*  «îixxTciu  ou  xirc -£ixxt iu  ,  û ,  fut.  ûau. 

DIMEUR,  s.  m.  îtxxTiurii;,  cû  (é). 

DIMINUER,  v.  a.  rendre  moindre,  tXxaacu, 
ii,  fut.  wau,  acc.  Diminuer  la  gloire  de  quel- 
qu'un, Ttvôç  îoÇav  iXxaao»,  ».  Ne  rien  di- 
minuer de  la  considération  dont  quelqu'un 
jouit,  ttI;  ûu-xpxoûan;  tivi  Tijif,;  cùîiv  iXxoaicu , 
m.  Diminuer  le  crédit  de  quelqu'un  ,  tivô; 
«£îu{ix  fXxaacv  Trait»,  m,  /ul.  T.au.  Sa  gloire 
n'en  a  pas  été  diminuée,  cùx  VU?  wTrpiàffûir;  tx 
rii;  îo^uc  aÙTCw  (xxpwTxpix'fc» ,  fut.  010»),  C/wyJ. 
Sa  réputation  est  bien  diminuée,  wcXù  tt;  xûtcÛ 
tuât*.;  Oç-ippr.Tau  (pairi/  de  ôf-aipiu  ,  » ,  /u». 
atpT.uw).  Diminuer  la  dépense,  ri  t<Lv  Sx-xvû* 
u?-xiptop>xi,  côixit,  /ul.  aipriaou-xt.  Cela  diminue 
beaucoup  les  revenus  de  l'état,  t«5tx  tt;  SV.}jlg- 
oîxc  Ttp'.a-.'ocj  troXù  Oç-xtptÏTxi.  Diminuer  les 
impôts,  -x  xtktt  xcuçt^u,  fut.  'au.  U  Diminuer 
quelque  chose  de  sa  sévérité,  ou  simplement 
diminuer  de  sévérité,  tt;  ewaTr.poTr.Te;  ti  àv- 

{Sgtl,  /Ul.  iv-XM». 

Dimim  f. p. ,  v.  n.  devenir  moindre ,  iXxaaoeu,xi , 

0VU4U  ,  /Ul.  wOt.oou.xi  :  [Ut  : OUXt  ,  0ÛU>XI,  fut.  G>("t- 

cx|mu.  Da>u  le  sens  figuré,,  on  emploie  plus 
élégamment  les  verbes  des  phrases  suivaîites.  Sa 
force  diminue  peu  à  peu,  xxtx  u-.xy.-i  fo-& 
éWv  aù:tû  Vi  ouvxpç  (iv-îiocmi,  /ul.  "v- 
<Ww).  Leur  gloire  diminue,  çdtvu  xùrûv  t 
JoÇx  («pôiv»,  /ul.  çOtaw).  La  maladie  diminue, 
/.xax  t,  vooo;  (xxXxw ,  m  ,  /ul.  ^xXxvu).  La 
fièvre  diminue ,  irxp-xxjxxXtt  i  iruprro;  (wap- 
txxu.!^ ,  fut.  data).  Son  chagrin  diminuait  de 
jour  en  jour,  tô  ir«6o«  <X»?ti  xxi  xx6'  ixx- 
onq*  T,w.ipxv  "{uicùto  (Xwçi»  ,  û ,  /ul.  «au  : 
puiOCfUU,  cùjaxi,  /ul.  (..'j-r.coax:; ,  Phi!.   Le  zèle 

diminue  avec  le  temps,  xpovcu  «xp-iXJoVro;  xxtx- 
|uipxîveTxi  ïïiax  amvSri  (xxTK-papatvouxi ,  fut. 
juLpxvoïîaojMu) ,  Chrys.  Le  prix  des  vivres  di- 
minue ,  c  oîtoç  lùuvcTipo;  "r'viTxt  :  tùiov'x  -rt- 
vitxi  t£»v  xxft'  Tfupxv  «vx«rxxi'«v  (-pvojxxt,  /ul. 
•Ytv^aouAt). 

DIMINUTIF  .  ivk,  orf/.  ûiroxcptoTix:';,  15,  5'v. 
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DIMINUTION,  s.  f.  &âaa»aic  on  fcâW. 
at;,  iwç  (i).  —  de  la  6èvre,  «  tcû  «upjTai 
Trxpxxu.ii,  x;.  —  do  crédit,  «  tcû  àÇiuuAro; 
iXxrrMatc,  ici;.  Faire  sur  une  somme  quel- 
que   diminution ,  tcû  Xé^ou  n  6fHUf t'epuu  , 

CÎlAXt,   /Ul.  ttipiîoCjMU. 

DINDE ,  s./.  li'MixTi  o>çt  ,eoç.  "  « 
DINDON,  s.  m.  2  *Iv&xo;  àXsxTput»,  evoç. 
DINER,  v.  n.  sptarâ»,  5»,  fut.  %o*.  Prier 
à  dîner ,  1V1  tô  d^torov  xxXt'u ,  û ,  fut.  xx- 
Xi'aw,  acc.  Préparer  i  dtner,  àpioroffedw,  û, 
/ul.  r'.au.  Se  faire  servir  1  dîner  ,  -  - 
ircu'c(Mu,  oûpu,  fut.  tIoo(mu.  Qui  n'a  pas  dîné, 

àvxptoroç,  9C,  M. 

DINER,  s.  m.  iptorcv,  eu  (to).  Voyex  te 
verbe.  Faire  un  bon  dîner,  «S  àptoTxo»,  m , 
fut.  xnui.  Pendant  son  dîner ,  oûtcû  àpiaruvrcc 
|,  1.  après-dîner,  ou  l'après-dlnée.  Voyez  ces  mots, 

DIOCÉSAIN,  AI5K  ,  adj.  dVciXCÛ{MVC(  ,  n ,  OV 
(partie,  passif  de  îi-cuu«,  û,  fut.  ija*»). 

DIOCÈSE,  t.  m.  «Tiotxïiat;,  •»< 

DIONYSIAQUES,  1.  f.  owvûoix,  (ri). 
Célébrer  les  dionysiaques,  o'iovuoixc:» ,  fut.  «'au. 

DIOPTRIQUE,  «./.  i  a-tctrrpuoi,  («0»»- 
enl.  Tt^vu). 

DIPHTHONGUE ,  #./.  r.  Sif^ce,  ou  (sou*, 
«uf.  auXXxSii). 

DIPLOMATIE,  «.  /.  /a  sdenca  des  rela- 
tions politiques,  *  irtpi  ràç  irp«a€ii««  «XiTixii,  i(. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  qui  concerne  te» 
charte»,  £tirX<i>|xx7tx9Ç,  ii,  o'v.  ||  Qui  concerna 
te»  ambassade»,  irpia&uTUMc ,  ii,  o'v.  Le  corps 
diplomatique,  c!  trxvToi xirct  ïrpiao«t;,  imv. 

DIPLOMATIQUE,  s.  /.  Torf  d'expliquer 
les  charte» ,  -h  npl  t«  îtirXiijiXTa  tiXvij  ,  uç. 

DIPLOME,  s.   m.  SinX^,  «to;  (to).  » 

DIRE,  v.  a.  X.>,  fut.  X^»  ou  t>i  (aor. 
t/.i;x  ou  ilirov,  eic),  acc.  —  quelque  chose 
de  quelqu'un ,  tî  iript  nvo;.  —  i  quelqu'un, 
Ttvt  ou  irpo<  Tivou  Dire  la  vérité,  t'  «Xy.&n 
Xt'-ju.  Dire  beaucoup  en  peu  de  mots,  «oXXi 
o*ià  ppxxtwv  Xi-yw.  Dire  ce  qui  vient  i  I» 
bouche,  c>  iir-iXOip,  Xtp.  (iit-ipxcpLxt. 
fut.  fa-iXiûaop.xt).  Je  ne  sais  que  dire,  cùx 
Sx<*  fi  Xf-ruv  (fx»,  fut-  R,<*).  Ayant  bien  des 
choses  à  dire,  iroXXà  âv  f^uv  itmîv  (aor.  3 
irr,^.  de  Xi^w).  Il  nous  a  dit  tout  ce  qui 
s'est  passé,  t«  •vtftvr.'A.ivx  nxvra  lîpr.xj  «poe 
r,a*«  (Tvcjixt ,  fut.  -rtvr.ocjMit  :  «prxx,  par/  irn'?. 
a**  xî-ju).  Je  vou»  dirai  franchement,  u4t«  irx^- 
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tn«U<  *>&  «pic  V«<  ou  fcpt  i?»  (/«'•  «^9- 
de  Xfp»),  Dmi  Dût-on  nous  accuser  d'exagé- 
ration,  il  bal  le  dire  cependant,  prpEXii* 

pi*  "aw;  i/-e;C'^T,v  }'^cju«  Xtyiv,  ^ïiriov  o 
ép*C  (Jou«  ,  w  ,  /ul.  Jo£»  :  Xty*  ,  /«t.  Xfl;«*  : 
âtricv,  adj.  »er*ai  irrig.  de  X.»,  Dém.  On 
M  aeri  encore  de  p/ujieurj  autres  vertu  sui- 
vant les  circonstances.  Dire  positivement ,  <paox« 
ou  çTfu,/uf.  ?ti<j«.  Dire  que  non,  âîro-?»ipi, 
/ad.  fiiet».  L'un  dit  oui,  l'autre  non,  l  piv 
yn<jiv ,  0  J*  arr-.-çr.nv.  Il  a  dit  qu'il  n'en 
ferait  rien,  où*  fçt>  «ctnstiv  (irotiM,  û ,  fut. 
%ou).  Dire  nettement,  y pat» ,  /ut.  ?p<xou ,  acc. 
Qu'on  me  dise  qui  pourra  déformais  l'arrêter, 
çpaaaT»  Tt;  ipet,  ri  -ri  xmXûov  fr'  aÙTÔv  forât 
(xwXou,  fut.  û«n),  Dem.  Tout  ce  qu'il  dit 
respire  la  grâce  et   l'élégance,  ««vt«  iwi- 

jrx-iru;  xat  pcuoutûc  â-Yopsûst  (à^opiûtt,  /ul. 
tûeu).  Dire  un  mot  de  chaque  chose,  txa- 
vm  i>»  flpax*0™  âva-pipvr;o%»,  /ul.  àva-prr.ow. 
Ne  rien  dire  d'une  chose,  Xi-jw*  n  it«p*-€*;y«  , 

SâetfMU ,  ou  Kaf a-Xim» ,  /ui.  Xtty».  N'en 
dites  rien,  ri-ja  «po*  Taira  (oi^a»,  6,  /ut, 
««opai  .  Ne  le  dites  à  personne,  Txùra  ava- 

fpâVr,;  (<ppaÇ«i,  /ui.  fpatrw),  /7k/.  Ne 
dire  mot,  oùî»  -jpù  ç6rYafop*i*  fut.  qpetfÇcpai , 
Aristph.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit,  Xtpit  (Xnpiu, 
*,/ul.  liou).  Dire  des  niaiseries,  X*fi»,  û,/ui. 
m.  Dire  des  mensonges,  fraotoylis,  û,  /ul. 
itou.  Dire  le  petit  mot  pour  rire,  -[iku^, 
fut.  âooi.  Dire  des  injures,  XctÎGpé» ,  û , 
/ul.  r.ott.  —  à  quelqu'un ,  twoî.  Dire  du 
bien  de  quelqu'un,  nvi  tùXo-rtu,  û, /ut.  riow. 
En  dire  du  mal,  xaxrrYcpfa,  û,  fut.  rau,  acc. 
N'en  dire  ni  bien  ni  mal ,  où*»  c6»è  xaxûc 
evî'  oXXtK  Ttvi  Xrr» ,  /ul.  XrfÇo»  ou  t>«.  Que 
dira-Uon  de  vous?  ri;  mp't  ooû  forât  4  Xo- 
Tfoç.  Il  a  lait  ce  qu'il  avait  dit,  irpo-fiX6i* 
«£;  fpp*  2  X*ycî  (npo-ipxcpat ,  /ai.  iX*6ao- 
(iat).  Aussitôt  dit  que  sait,  au.'  1--.; .  âp'  fp- 
•jev.  |]  A  ce  qu'on  dit,  £;  çaot.  On  dit  qu'il 
est  riche,  «Xoutiîv  aùro'v  çaat  (frp,  /ul.  çii- 
•wrirXwTt»,  6,  fut.  fa»).  Sera- 1- il  dit  que 
je  «apporte  son  insolence  T  tît*  friw-javi  ri* 
uùtcO  i 7. v  j~.  u.i\w,/ui.  puvw).  Hais  dira- 
t-on  ,  ou  dira  quelqu'un  ,  âXX' ,  iiirct  âv  n;. 
Se  moquer  du  qu'en  dira-Uon ,  tapi  rtî  fii- 
p,rç  ixtora  cttcuîaÇw,  /ui.  ato-t».  ||  Entendre 
dire,  â»û«,  fut.  ixeuecpat.  Je  lui  ai  en- 
tendu dire  que  ,  fcwaa  aÙToû  «n,  ind.  Rap- 


portrz-moi  tout  ce  que  vous  entendret  dire, 
fjtaortv,  5,n  â»  wity,  oïi-â^r»XXi  pot  (Truvda- 
vopai ,  fut.  iriuatpat). 

Dm,  fjiuio^trrr.  On  vint  lui  dire  que  Créon 
arrivait ,  àn-nyjiXBu  aura»  ô»c  im-ixusl  i  Kpiw* 
(ait-a-pftXX»,  fut.  sL-ffùm  :  im-ir^u ,  &, 
/ul.  iie«i).  Il  Prédire.  Tout  ce  que  vous  avex 
dit  est  arrivé,  navra  <x-€«on*iv  a  irpo-sitrats 
(i*-€aiv«*,  /ul.  6r;<ropai  :  irpo-Xi-pi,  /ul.  irpo- 
XiÇm  ou  «po-tp».  y  Prier ,  ordonner ,  con- 
seiller. Dire  à  quelqu'un  de  faire  une  chose, 
nvd  rt  iromv  x«Xsû«*,  fut.  sûeu.  U  a  (ait  ce 
qu'on  lui  avait  dit,  tô  tstu-jp»'^  éirpa$i 
(tâeaw,  fut.  tà^m  :  «paee»,  fut.  n^u).  \\  Se 
dire  avant ,  oo<p<>«  iU  Xt^u ,  /ul.  Xt'^u).  Ils 
se  disent  de  son  parti,  tournes,  Us  font  sem- 
blant d'en  être ,  rà  aùrcù  ç po>iîv  wp&o-irotoùvra* 
(irpcoirou'cpat  ,  cSpai,  fut.  TÎaopai).  ||  Crilî- 
quer,  blâmer.  Je  n'y  trouve  rien  a  dire, 
tournes,  rien  ne  me  parait  y  manquer,  oCiiv 
pot  Joui  aire-Xrifftiv  (Jcju'u-,  w ,  /ul.  M**  :  «iro- 
X«iw,/ul.  Xsî;«). 

Dut,  a»«c  un  nom  de  chose  pour  sujet. 
La  chose  le  dit  assez ,  lournez ,  le  fait  en 
est  la  preuve ,  rtxpiqpiov  S'  aùrô  -ri  «pârrpa; 

nus-cn t.  irn).  La  raison  ledit,  6  Xévct  oû- 
t»c  fxti  (fx»,  /ul.  .  Les  yeux  disent 
assez  ce  qui  se  passe  dans  l'âme,  ?avtp« 
ion  Jtà  t6v  ^OaXp,wv  i  ^  cœur  me 

dit  qu'il  viendra,  twtou  m;  {Çcvtoc  irpe-«t- 
ofiâvcpat ,  /ul.  oteOiieepat.  Si  le  cœur  vous  en 
dit,  si  ^cuXcpiv»  a -A  ion  (^cûXcpat,  fut.  ^ou- 
Xreopat).  Il  Vouloir  dire ,  signifier  ,  orpaîvu , 
fut.  avû,  acc.  ;  p«ivûe* ,  fut.  (tau,  acc.  Que 
veut  dire  ceci!  Taûra  v«ûv  f*" 
^risft>/i. 

C'est- a-dirb  ,  tout'  fort.  Est-ce  à  dire  quet 
pûv  îtà  Taûra;  Ce  n'est  pas  à  dire  que, 
où  piv  rot.  Qu'est-ce  à  dire  f  ri  t«ûtc  ;  ri  Si 
TaÙTa;  ||  Pour  ainsi  dire ,  »c  ftroç  stwitv  (mf. 
aor.  2  rrréo.  de  Xry»), 

u  Duti ,  s.  m.  Xôrpc  eu  (i).  An  dire  des 
savanU  ,  xavà  t«v  ecçiv  -^«piiv:  xarà  rcù; 
eoçwi;.  On  voit  d'après  son  dire ,  aù- 
tôç  «pwtt,  îiiXcv  ian  (ifpwa,  parf.  irrig.  4e 
XeSrw). 

DIRECT,  ictb,  odj.  «.:.,.  ûa,  6  (eomp. 
6rtpc; ,  tup.  uraToe).  Route  directe ,  4  i&faîa  , 
ac  (sous-ent.  iiôc).  S'écarter  de  la  route  di- 
recte ,    riie   »ù*ua;   OU  ri»Ç    tùov    «où  i/*a/î- 
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rxvw,  fut.  «|x«pTijo&{uit,  ou  im-xi^u ,  fut. 
y.flui.^«,  OU  «iro-irX*vato|Â.*i,  «p»,  fut.  T.acjtxt. 
En  ligne  directe,  tùftû  :  xxt'  »ù8»îav.  Marcher 
en  ligne  directe ,  tùOiîay  ou  rfo  iù&tîxv  ire- 
prjcfxx»,  M  •6«fua.  ||  Style  ou  discours  di- 
reci  ,  o  »unu;  A3-ycç ,  eu. 

DIRECTEMENT ,  aofo.  (M.  Conduis-nous 
directement  &  Babjlone  ,  tùflù  w  iVi  BaGu- 

Xiwç  f((Aa<  (à>.  /"'•  ^w)  »  Xén'  Direc~ 
tement  opposé,  tvxYrte;,  «,  M  :  atm-wî|«vo; , 
« ,  d  (partie,  rfarrt-wipuu ,  fut.  xsîacuAi).  |) 
>fu  fig.  Noire  à  quelqu'un  directement,  U  t*; 
MtC  m*  pXâ«T»,/m.  M*.  Attaquer  di- 
rectement U  réputation  de  quelqu'un ,  Ait' 
•ùîiîx;  tivx  xoxû»;  Xrru,  /»<!.  X*É«. 

DIRECTEUR,  s.  m.  iiRoraÎTTÇ ,  eu  (6).  Di- 
rectrice,   s.  /.    faneront,  i^c;         Être  le 
directeur  d'une  entreprise  ,  tcû   fp^ou  i-i- 
ctxtig»,  û,  /ul.   lia*,  y  Directeur  de 
eience ,  o  «viuuxtixô;  irai*? ,  oén.  trxTpoç 

DIRECTION,  s.  /.  tendance  vers  un  côté 
ou  vers  un  autre,  arcorxmî,  »»«  (^)-  Donner 
une  direction  ,  ri  irpc;  n  «wo-tiîv»,  fut.  ts- 
vû,  on  4ir-MiWvu ,  /ul.  uvi.  Changer  la  di- 
rection ,  wapo-rpi'ir» ,  fut.  Tpî^u ,  acc  ||  Soin 
surveillance,  administration,  iWpoinj,  fis  (*). 
tm^W,  o«  (*).  Donner  à  quelqu'un  la 
direction  d'une  affaire ,  tcû  «pxyjtaToc;  imu.t- 
luatv  tw  Im-rpww»,  /ul.  Tptyw,  ou  î^-xiipHi 
/m.  îa«.  Avoir  la  direction  de,  fcn-«TXTiM, 
û ,  /ul.  T,a» ,  gcn.  :  wpo-î<rrxp.xt ,  /ul.  «pc- 
orn&eapei,  oén.  U  a  la  direction  de  cet  ou- 
vrage, irp&-t«T*T0U    ou    itpo-t<rrwu    TGÛÎ»  toû 

rPTcv.  U  Se  mettre  sous  la  direction  de  quel- 
qu'un ,    ijJUXUTOV  TlVl    iltl-Tpt««,  fUt.  Tpl<J»«. 

DIRECTOIRE ,  s.  m.  conseil  exécutif  d'une 

république,  et  ôpx°*T»C, 

DIRIGER,  v.  a. faire  tendre  vers  un  tut, 
ait-tuAûv**  ou  jt*T-»udûv«* ,  fut.  u*»,  acc.  ou 
dno-TitvM  fut.  t«£) ,  acc.  —  Yen  un  but , 
irpo;  tx.  Diriger  vers  une  bonne  fin,  irpbç 
xaXXiarot  riXo;  xaT-tu*ûv« ,  fut.  uv« ,  acc. 
C'est  vers  ce  but  qu'il  dirige  toutes  ses  opéra- 
tions ,  itç  TCVTc  «atvToi  tx  Ixutoû  ouv-Tmit  (auv- 
ts&m,filL  ttyw),  P/ol.  ||ConArire,  guider,  wriV 
ttw ,  eûjxxt ,  /ul.  tcouxi ,  gén.  \\  Gouverner, 
nistrer,  içp-t<rrxu.xi  OU  itpo-î<rrxj±xi,  fut.  orraouxt, 
gén.  :  isn-eTXTM»,  5»  ,/ul.  gin.  :  Si-ciw»,  m  , 
fut.  ia»,  acc.  :  xuSipYx»,  » ,  fut.  xa» ,  acc. 
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cuum,  û,  /ul.  T3M.  Diriger  sa  conduite,  ses 
affaires,  rov  pîcv,  tx  «px-ffiarx  oûtoveuit* ,  â» , 
fut  iiaM.  y  Le  verbe  diriger  enira  cticoi 
un  grand  nombre  <fidiotismes.  Diriger  une 
accusation  contre  quelqu'un ,  xîrîxv  ^vjH 
iff-ây» ,  /ul.  su>.  Diriger  ses  batteries  contre 
quelqu'un  pour  le  perdre ,  ic/âX«ioiv  -rm  t>- 
aiMuâZtù ,  fut.  âo».  L'amour  des  richesses  dirisa 
toutes  mes  actions,  jv  irx?i  npx-juaai  tcû  «Xoûts» 

TSVfiZ,VJ-      .  fut.    x  ■  iXl. 

DI  RIMANT ,  Airra ,  ûûj.  ^xXutowç,  t,  <î». 
DISCERNEMENT ,  $.  m.  acnon  de  discerner, 
îtoopidiç,  «»c  (<)  :  îixpwot;,  i««  (^).  Appli- 
quer à  chaque  chose  un  discernement  juste  , 

y.xptSwat'vco;  îxaffrx  o^ix-icpivAi ,  fut.  Xflvit.  Sans 
discernement,  xxptTw;.  ||  Pénéirorion  d'esprit, àrj- 
xîvoix,  x;  (rt).  Plein  de  discernement,  rf.»  îiâ- 
vcixv  ô^û;,   mx,  ô. 

DISCERNER,  ».  a.  Jix-*pJx* ,  fut.  xpw*, 
acc.  :  Jix-^iwiaxu ,  /ul.  peiacptxi ,  acc.  —  l'ami 
du  flatteur,  tôv  çtXoi»  xxi  toi»  xâXxxo.  —  le  vrai 
du  faux,  t©  xXr.ôi;  wd  tô  $iùSc;.  Discerner 
ce  qui  est  honnête  de  ce  qui  ne  l'est  pas, 
tà  xxXx  xal  t*  pi  îix- A'.-j'^cbtxt ,  /îtf.  ivcu.au 
DISCIPLE ,  s.  m.  ux8r,rtk,  «5  (o).  Il  fui 


Diriger  tout  avec  prudence,  ttxvtx  çpci«a«;  îi- 


(MB|  ipwu,  fut.  xoopuxi). 

DISCIPLINABLB,  ad;.  i0xx*6»xto<,  ec,  w. 

DISCIPLINE,  S.  /.  instruction ,  «raûTiuatc, 
tue  (ij).  Se  mettre  sous  la  discipline  de  quel- 
qu'un, i^ajTc'v  Tt>i  irxiî»û»iv  itn-Tpl'tr» ,  /ur. 
[,  Maintien  de  i ordre ,  sÙToÇt,  «C  (*). 

Les  lou  de  la  discipline  mUitaire,  d  orpxTu*- 
Tutti  vopw»,  «v.  Rigide  observateur  de  la  dis- 
pline,  i  tûv  aTpxTtwTixâ»  ï-,^  dcxptStorxroc 
çûXa£  ,  xx:;.  Observer  la  discipline ,  tirnucrim , 
û,/ul.  r.a«».  Qui  l'observe  eiactement,  »ôtxxt&ç, 
c«,  o».  Qui  ne  l'observe  pas,  Stoxtcç,  e< ,  w  : 
xxsXxoroç,  <x,  w.  Ne  pas  Tobsenref,  àrxxrû*, 
i,  Jla.  ti<m.  Troupe  confuse  et  sans  nulle 
!,  6  &Tx»Toe  6xX*ç,  eu.  Année  dont  b 
discipline  est  bien  relâchée ,  r,  â^tpu'vii  xxt  xxo> 
Xx<tto;  arparta,  iç  (àv-«i|x^ ,  partie,  par/,  pase. 
a*xv-în|u,  /ul.  âv-iîvw).  Le  relâchement  de  la 
discipline,  xviok,  ta*  (^).  Resserrer  dans  une 
armée  les  liens  de  la  discipline  et  de  l'obéis- 
sance ,    Ttùç   orpaTtwTxç   tùmiOt  aripouc  ««t«u», 

»,   /ul.   T(TW.  ||  Fouet,     an:i;,  («).  S» 

donner  la  discipline,  ijMurov  (*xim-jo«t, i»,  Aii. 
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DISCIPLINER,  v.  a.  former  à  la  discipline 
militaire,  iûtxktm  ikiw,  5»,  fi*',  rau ,  acc. 
Soldai*  bien  disciplines,  ci  tÛTxxTci  «rrpxTuiTxi, 
«v.  Jj  Se  discipliner,,  u  donner  la  discipline, 
ipjarnv  |xaTri"r'J<i» ,  5» ,  fut.  ûau. 

DISCONTINUATION,  s.f  JixXti^t; ,  tu; (t,). 

Sans  disent fii rni.it ion  ,    x  '  ! xMÎirruc. 

DISCONTINUER ,  ».  a.  $i«.-Xtîiïu,/ur.  Xiiy*» , 
acc  Je  n'ai  jamais  discontinué  de  m'instruire , 

0&    1CUÎTCTI    Jl-tXlTISI»  Tt  {*5wO«VUV  ({AXvfcxvU  ,  /lil. 

jiaflwrH,  AVn.  Ne  pas  discontinuer,  *ix- 
TcXt'u,  m,  /ul.  rtXiau,  avec  un  participa.  Il 
ne  discontinue  pas  un  inslant  de  parler,  itx- 
TtXxî  itiVrx  tcv  x?  o'vtv  Îtx-Xiy.t-  :    ;  ('i.i./iy.ni, 

DISCONVENANCE,  a.  /.  àvapuxffîîa,  <n 
s*  (t.). 

DISCONVENIR,  ».  n.  iVapvteuai,  oûpuu, 
/ul.  w(i«,  acc.  Je  ne  disconviens  pas  de  l'avoir 
dit  y  où*  Kïfvs;  (tp-t  û;  eux  urev  txûtx  (iijtcv, 
aor.  2  irrig.  de  Xrvu),  Dètn.  Ils  ne  peuvent  dis- 
convenir d'avoir  fiait  cela,  eut  âpvr.cic  i»nv 
«aVwî{  to5  {xi  txûtx  irpi&xt  (irpâffau, /ut.  7rpaiSu), 
IHm.  Personne  ne  disconvient  que ,  ijxcXo- 
7«ÎT*i  irxpi  narruv  cri  (iixcXo-jicjxat ,  cyua:,  /ul. 
tjûr.ocpLflu) ,  Dem. 

t  DISCORDANCE,  s.  /.  Jixçuvîa,  cuj  (*)• 

DISCORDANT,  asti,  odj.  îiâçuvc;,  c;,  cv. 
Voix  discordante,  r.  i;rTxf.;  çunfi.rie.  Musique 
discordante,  te  dtuXiç  fuXo; ,  ou;.  ||  ./u /g.  Opi- 
nions discordantes  ,  ai  Jhîçuvm  «pijMu  ,  ûv. 

DISCORDE,  a.  /.  fpi;,  t&>;,  acc.  fpw  ou 
«îuîa  (t)  :  vrxat;,  tu;  (r,;  :  fiXovtuûx,  x;  (4): 
£tX?»cta,  *î  (r,).  Être  en  discorde,  Jp£u,  /ul. 
tau  :  c  !>.;■»£ :xîm  ,  û ,  /ul.  xîu  :  cn-xata^u ,  /ul. 
dau.  lia  sont  en  discorde,  oracneîÇcttaiv  ou  çi- 
Xontixoûtfi  irpôc  iXXvxuç  :  îuajitvàç  Ixcuat  «pô; 
àXXàeuc  (fxw .  /"'•  ■$»)•  Cesser  vos  discordes , 
«aoaaaet  {ptÇerrt;  {iraûcu*i ,  fut .  ïwwaoïxxt).  Se- 
mer la  discorde  entre  les  citojens,  tûç  iwXîtxk 
çtAcyttxi'a;  î|A-6*XXu ,  /ul.  GxXû.  —  entre  des 
amis ,  f  îXoy;  lit  ît^ovoia»  xa8-t«mjAt ,  /ur.  xatTct- 
avn(«ak> 

DISCORDER,  ».  n.  îtx-ouvtu ,  û,  /ul.  ûu. 
r  DISCOUREUR,  a.  m.  use,  a.  /.  icoXuXc- 
T*«t  •»  (é.      Un  beau  discoureur,  topsotXefo; 
ne,  gin.  toptaiXe-jou.  Cest  un  discoureur  éter- 
nel,  «xôXtTOv  xxi  àmiXwTev   «roj*.*  fyu  (fx«t 

DISCOURIR,  tf.  n.  îtt^Vxcfwu ,  fut.  aliû- 
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Mfuu.  —  sur  quelque  ebose ,  trtpt  rtwe.  Dis- 
courir avec  ses  amis,  tû;  çtXet;  X*X**» ,  a ,  fut. 
rlo»,  ou  éuiXiu,  û,  fuL  riau,  ou  ixx-\i-p- 
jxxt,  fut.  XiÇcjxxt.  Discourir  éternellement,  eutXo- 
7<w ,  & ,  /u/.  V,«»*.  Discourir  0  tort  et  à  tra- 
vers, Xr.fi**,  it,  fut.  t«m  :  çXuopiu,  m  ,  fut, 
tvjù».  Cela  tait  discourir,  on  en  parle  beau- 
coup, ApuXXtÎTXi  ou  Ttx-ftpuXXtÏTxi  tcwto  (ftpuXXtu, 
**,fut.  rlou). 

DISCOURS,  a.  m.  Xc>ç,  on  (4).  Discours  de- 
vant le  peuple ,  ô\,u.r,7*pt*  ,  «4  (i).  Discours 
propre  à  <  ici  1er  la  compassion,  cixTpcXo-px,  «« 
(•ri).  Discours  propre  à  persuader,  imlrtmfe, 
a;  (t.).  Prononcer  un  discours ,  tenir  un  dis- 
cours, Xvfcv  icbticuxt,  cZu-xL,fut.  -t.ivj.xi.  — devant 
quelqu'un,  «soc  nw.  Tenir  des  discours  in- 
jurieux pour  quelqu'un ,  xxwi;  nv*  Xi-v« ,  fut. 
Àil>  ou  ipû.  Changer  de  discours,  tô»  Xs^cv 
«TK,-<rrptç»,  /ui.  orpi^w.  Je  vais  reprendre  le 
Gl  de  mon  discours,  ^av-up-i  Wtv  tî;  raDra 

(iwfltV-HJM  ,  /«f.    ItjXl  :  ix-€xiVM  ,  /ul.  Glî- 

dopii) ,  A'cn.  Vous  avez  rompu  le  Cl  de  mon 
discours ,  àic-i«x»««;  V*  t«û  X^ycu  (àiro-ox^*» , 
fut.  Î<H,  ^rùfph.  Discours  en  l'air,  X*pt 
wwi  xxi  (xaraiot ,  «v.  Discours  que  tout  cela  î  Xô^oi. 
Pourquoi  tant  de  discours  î  tî  fioxpcXo-fiI;  (jjuucpo- 
Xe*j tu ,  ô  ,  /ul.  rlou)  ; 

DISCOURTOIS  ,  oisi  ,  nrfj.  aTrtips'xoXoc ,  :  ; ,  cv» 

DISCRÉDIT ,  s.  m.  «nui* ,  o«  (4). 

DISCRÉDITER,  v.  a.  «tum'u,  û,  /me.  u«u  , 
acc.  Discrédité,  ée,  iruM;,  *ç,  cv. 

DISCRET,  t«,  ad},  sage,  prudent,  «ÙXa- 
6viç,  ii« ,  te  (comp.  i^pcç,  sup.  iararoc)  :  «»çpuv, 
uv ,  v* ,  oén.  ovo;  (comp.  cvtartpec ,  sup.  evi- 
otxtcç).  Il  Qui  tait  garder  un  tecret,  art-ravec, 
ri,  e'v  (comp.  ûripc; ,  sup.  ûrxroc). 

DISCRÈTEMENT  ,  adv.  tûX*€û{  :  ouçpoW 

DISCRÉTION,  s.  /.  prudence,  lùXiSttx,  a< 
(#,)  :  auçpeaûv»»,  nç  (*).  Avec  discrétion,  tùx*- 
6û{  :  (Tutppo'va) ,.  Se  conduire  avec  discrétion , 
tùXaSr-y.at ,  cô(uu,  /ut.  xocmxt.  Age  de  discré- 
tion ,  t,  CiXcfcç  ^Xtxm,  a;.  ||  Talent  ou  vertu 
de  garder  un  secret,  ri  tûv  ive^f^uv  lx»V 
peç  âptTT,  îi;. 

Discrétion,  ro/onfc  ,  libre  arbitre  ,  i\vjiix  ,  x 

qu'un,  nvi  tô  «pa-yu*  im-rpl**»,  /ùl.  Tpi'^u 
Je  me  mets  tout  entier  i  sa  discrétion,  r«  xrt, 
joauTÔv  narra  ootû  i-i-rpj'rrw.   Je  me  meta 
tout  entier  à  votre  discrétion ,  i|*o«Tov  «ei 
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jxxara-Titoipi,  fut.  ftiia».  |[  Se  rendre  i  discré- 
tion, s'abandonner  A  la  merci  du  vainqueur, 
fxJeTev  IjuuTO»  irapa-îtfwpu ,  fut.  Jiic*.  \\  A  dis- 
crétion, à  souhait,  tuvck  p»^».  Ils  ont  toat 
à  discrétion  ,  àcpôcvîa  «eivruv  Tr«pip-p  »gvt*i  (rtpip- 
p,,,  ,  /ttf.  ^iûom).  Vivre  i  discrétion,  en  par- 
lant d«  soldats,  etâtiav  fx**  «Wiocu  xat  Xa6»ïv 
l,n  fcûXepuu  (fx«,  /ni.  :  PeûXefMU ,  /«I.  fcu- 
Xr'asptt). 

DISCULPATION)  s./.  à*oXoTÎ«,  aç  ft). 

DISCULPER ,  r.  a.  laver  d'un  reproche, 
lit»  T7k  aWa*  «mm» ,  «  ,  fut.  lia»  ,  acc.  ou  Tt- 
Hux,  fut.  ôwxw,  acc.  Je  le  disculpai  complè- 
tement ,  I^m  «*<n»;  aîrtac  «ùrô  lin**  (Ttfcr.|M , /ùl. 
bî»«).  Il  est  entièrement  disculpé  ,  itoîoxc  «J- 
Ti*ç  i*ràç  «yîvtTai  (^'vofiai ,  fut.  -ï»vf,«©|Mu).  |]  Se 
disculper,  s'excuser,  se  défendre,  uwèp  ijiau- 
roû  A«o-XoTtc|Muf  cOpiou,  /ut.*  xao|xai.  Se  discul- 
per d'une  imputation  auprès  de  quelqu'un, 
**p«  Ttvi  «iro-Xo^oùfMW  itfhc  t«  x*T-*T«pr.u,iva 
(**T-irr*p'«  »  » ,  /«**.  t.<ïw). 

DISCUSSION ,  S./.  âa^iaoriTT.a'.î,  •»<  (*)  : 

i;iVaai;,  •««  (t.;.  La  chose  est  trop  importante 
pour  être  mise  en  discussion  ,  «fxvartpw  ts  ffp«ipA 
^  »<m  u'ç  iÇltaaw  *aXûoflau  (*aXicf/uu ,  oùfAai , 
/iif.  s&«tii*|ttt) ,  Luc.  Cela  mérite  une  discus- 
sion Sérieuse,  lmu,iXi0Tfp*<  tcûto  Jiïtai  Tri; 
IÇiTâoioK  (ïfojidu./ul.  Mfesuu),  Luc.  L'objet 
d'une  discussion ,  r&  ifiç io€ï)toûu4vov,  «u  (parn'c. 
neutre  <f  êua ia€tiT«»,  »}  :  ip.çi<j&riTTpx,  aroc  (tô). 
Habile  dans  la  discussion  ,  &taXt*Ti*o< ,  tî  ,  o'v. 

DISCUTER,  v.  a.  ,  fut.  «<j«  ,  acc. 

Discuter  contradictoirement ,  oroL-raii:» ,  fut. 
ocrcj,  acc.  Discuter  avec  soin,  «*pi6cXefiofx*t, 
■iiutt, /m.  lîffoftat,  ace.  Discuter  une  question, 

«tpî  Tivo;  àiJ.^iTCr,vi'w  ,  tt  ,/ut.  r.niû  ,  OU  «xfarCfUU  , 

/ul.  axt^o(Mii.  L'affaire  ajant  été  soigneusement 
discutée,  -jivcpn'vTîî  îÇitsosm;  eutpiStoripaç 
V9|uu ,  /ul.  itvnaopu). 

DISERT,  r. rte  ,  ad;.  lùiinie,  iiç,  (ç. 

DISERTEMBNT,  aaV.  jut'  ■esmîac. 

DISETTE,  s.  f.  manque  d'une  chose  nécessaire, 
àffopîa ,  a;  (4)  :  (nrâvtc ,  iu;  (t.)  :  hitix ,  a;  (f,). 
Disette  de  toutes  choses ,  4  irâVrtw  ànopta ,  a,- . 
Être  dans  la  disette  de  quelque  chose,  tivoç 
àïropi»,  »,  /ul.  t,b«,  ou  àir»p«*ç  t/^,  fut.  fl-w. 
Disette  de  vivres,  susAia,  oc (4)  :  onwomtîa, 
•€  (*)  :  ovreu  airâviç ,  t«;  (4).  Souffrir  de  la 
disette ,  iv  atT0$»(a  "ytvep*» ,  fut.  •)  i  ri  (jouai  , 
/*ocr.  ;  mT&îicjMu  ,  oôjmu  ,  Tftuc.  :  onowit  «tou 
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miCcpAt,  fut.  «aéveofMu,  Zen.  Supporter  pa- 
tiemment la  disette,  icpbç  «to î»t«*  xopript* . 
m,  /ul.  Disette  d'hommes,  iXrpwfyU, 

a;  («).  Éprouver  une  grande  disette  d'hommes, 
&i7*vîpi» ,  ù,/ui.  W  Disette  doriteur»,  -A 
^ropwv  <nrâ»»«,  i«c  II  y  a  disette  d'orateurs, 
otravic  i<m  ^DTepMv  :  onsvt^&uvt  piircptç  (orra— 
vtî;»  ,/m.  îow).  Tu  vois  dans  quelle  disette  d'amie 
nous  sommes,  épôc  9<  Sir,  ^ixu»  m;  î<rir*vt9p49» 
(ffira«T;cfi*i ,  /ul.   loér.acfMu),  JEurip. 

DISEUR,  s.  m.  sets,  s.  /.  X*r»v,  w«,  ev 
(partie,  de  Xfy»,  /ul.  Xi$«*  ou  jpû),  avec  faer. 
Diseur  ou  diseuse  de  bons  mots,  ■pXerroiretoç, 
eû  (ô ,  ^).  —  de  riens ,  çXu*poio-jo< ,  ou  (5 ,  -A). 
—  de  bonne  aventure,  x,tp5ffxî",ro< ♦  ou  (i,  t,). 
Beau  diseur,  **XXumi;,  oô;  (i).  Faire  le  beau 
diseur,  fnropiûu ,  /ut  aÛ9M  :  x«f uvrîîofMu ,  fut. 
feofuu. 

DISGRACB ,  s.  /.  mauvaise  ardee,  ewueiic , 
ïïtoc       :  âTtitpe*aXi'*,  a<  (i). 

DnckAci,  perte  de  la  faveur,  im'^flux ,  x; 
,'r).  Encourir  la  disgrâce  du  peuple  ,  tû  H^m» 
xTT-«.7/Jxv:axt ,  /ui.  ixfaioofiot.  Il  encourut  la 
disgrâce  du  roi,  tournes,  il  perdit  sa  faveur,  rifc 
toO  P*oaiuç  iùveî*c  il-im<n  (U-mnrm,  fut.  m- 
aeôpju).  Être  en  disgrâce,  tournes,  être  mal  avec 
les  grands,  h  ip^f  toi;  à>x©u«\  ,  /ul. 
focfuu.  U  se  relèvera  de  sa  disgrâce,  u'c  x*f« 
rû  P*aiXiî  i-x  »-it(n  (jirav-itpu  ,  /ûl.  nw). 

Disc» ace  ,  malheur,  ^uoruxt*,  *<  (in)  :  iruxi*, 
<tç  (t,).  Être  dans  la  disgrâce,  o^uorux***,  â, 
/ul.  r,T«a  :  «rux'«*  ,  «•  t  /ul.        :  *axi;  Trpataaw  , 
/ul.  *p«Çe*.  Un  homme  dans  la  disgrâce  est 
abandonné  de  ses  amis,  àvJpoç  x**û«  icpata- 
aerroç  àcirojùv  çtXc  (loai-enf.  tiot).  Que  de  dis- 
grâces n'ai-je  pas  essuyées,  i<sx  î«v«  «tt*9cv 
(natox»,  fut.  iraîoc(x*().  Il    nous  a  causé  bien 
des  disgrâces ,  puptcic  ïmtîc  4ip.ie  xipt-C«6Xrju 
(Tr«pi-C*XX<a  ,  fut.  6*X»),  Chrysost.  S'il  far- 
rive  quelque  disgrâce,  isv  n  ***ov  «*»x<  (ff*«x'/ 
/ul.  «ticejMu)  :  iav  ti  irr*t<nr.î  (wraiw.yul.  irr«a»Jî 
iàv  «UfA^opâ  Ti>t  iripi-jttTÇî  (wipi-inTrrw ,  /u/ 
maoû|xai)  :  ivi  o«i  *a*o»  Tt  SUUy^f  (ay{A-6*i\oi 

/ul.  6lÎ9C{lAt). 

DISGRACIÉ,  Si,  ad),  fort  laid ,  aiaxpoç ,  et, 
o%  (comp.  *(axpeT>pe< ,  SUS).  *i<rxpoT»reç  oi*  ataxt- 
toç)  :  îi*-<rrpc<pc<,  oç,  ov.  Visage  tout  à  fait 
disgracié,  irpoWcv  auoxit  u«tp-eâXXov,  orre;  (to) 
(paritc.  neuir«  de  î»7rip-gâXX«» ,  /ul.  6oXi).  Dis- 
1  srrarié  de  1a  nature,  xWmm'pa»  tji»  çûeiv 
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/-/.«v,  eua«  ,  w  (partie.  d*  fx» ,  /»**.  Pour 
/c«  outre*       ,  voyex  Docraciir. 

DISGRACIER,  9.  a.  retirer  te*  bonnes  grâces, 
JV  ifjni  *V» ,  fut.  {Çt* ,  ace.  Èlre  disgracié  de 
juelqu'un,  îi'  ixffbii&c  xvtl  ftvcfuu,  fut.  -p- 
Il  fut  disgracié  t   c'est-à-dire,  il  per- 
mit U  faveur  du  roi,  i\-imm  rtç  toû  pa<n- 
*t«*ç  »Wxç  (ùt-m'irr», /ut.  moeûfuu).  Foye* 

J>tK*ACI. 

DISGRACIBUSEMRNT,  aaV.  ya).^c 
DISGRACIEUX,  irai,  adj.  xaXsirdç,  i,  rfv 
(comp.  «Ttpoç,  *up.  MTiTt;).  Accueil  disgra- 
cieux, 4  Jw«o|mXt.tc*  tVnufo,       Homme  dis- 
gracieux ,  à'T p  <rxw6pùnrôç,  eu  (o). 

DISJOINDRE,  r.  a.  fca-Siûpup,  /«t.  gtf- 
(w,  acc. 

DISJONCTIF,  m,  adj.  JutfiuxTtxôç ,  i,v*. 
;  DISJONCTION,  t.  /.  out&u&ç,  t«<  (VI). 

DISLOCATION,  l.  /.  d'un  membre,  ity- 
fif  uc-.ç ,  tu;  (y().  ||  — d'une  machine  ,  $t«Xu«t( , 
(r).  ||  —  d'une  armée,  Siwuopôç,  oû  (c). 

DISLOQUER,  v.  a.  déplacer  un  membre,  t$- 
apflp'ù) ,  m,  /uf.  coicj,  acc.  Se  disloquer,  être 
disloqué,  {Ç-apépi'u,  w,  /ut.  r.au.  Remettre 
an  membre  disloqué ,  tô  iÇ-r,p6pr,xô<  puiX»;  «iro- 
xaft-îtmrifxt ,  fut.  izuutra- rrr.vm.  ||  Démonter,  dé- 
sorganiter,  £ia-Xûc», /ut.  XÛ9«»,  acc.  ||  Canton- 
««r,  en  par/a  d'une  armée,  Ji-couÇu,  /ui. 
la»,  acc. 

DISPARAITRE,  ».  n.  ifaviCepu ,  fut.  latoi- 
o-.aai.  Faire  disparaître ,  àçavîÇw ,  /ut.  î»u ,  acc. 
U  a  disparu ,  il  t'est  caché  pour  ne  point  pa- 
raître,  irjT'.v  liïrv.ji.  Il  disparut,  s'en  alla, 

/ut.  ium).  Il  disparaît  chaque  jour  de  ce  pays  uo 
grtnd  nombre  d'habitant* ,  ireXXei  xad*  npi'pav 
iir-cmcûot  («iï-cuu»,  »,  /ut.  xa«*).  ||  Dispa- 
raître, faire  banqueroute,  en  parlant  d'un  mar- 
chand, rr:<  TpatTriÇow  àv«- sx«udÇcp.ai,  /ut.  dacficu. 
Le  banquier  ayant  disparu ,  àva-axiuadUîoYic  r?.; 
Tpairfoç,  Suid. 

DISPARATE,  s.  /.  Jtaçùma ,  ac  (î)  :  iau^- 
ç«vta,  «t;  (i)  :  ewapu-earia ,  aç  (d). 

DISPARATE,  ad;.  o\a>*»voc,  <*,  M  ;  Aaiipt- 
oukî,  oç,  oy  :  àvâpfxcvToc ,  oç,  w.  Ces  choses 
sont  disparates,  routa  où  aup^çwviî  (<rjp.-çw- 
vc'w  ,  «  ,  /ut. 

DISPARITÉ,  s.  /. 

DISPARITION,  s.  /.  «çiviai;,  t»ç   ft)  : 

àç«vtau.5ç,  cû  (o). 
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DISPENDIEUX ,  -et,  adj.  ton»**,  d, 
w  :  wiXu^«k*vo<  ,  ©c,  0*. 

DISPENSAIRE,  s.  m.  formulaire  dé  phar- 
macie, y &p|Aoutoiroita ,  a;  (n). 

DISPENSATEUR,  s.  m.  at*ici,  s.f.  rstuiac, 
M  (4).  <ft  féminin,  T«p'«,  aç  (<).  Dispensa- 
leur  des  bontés  du  roi,  6  ri»  *«p«  toû  p*- 
oùiuc  *<ip«v  Totpar,  ou.  Jupiter  dans  l'Olympe 
est  le  dispensateur  de  tous  les  biens,  «cXX&v 
Tapiac  Z«ù(     'OXup.icu  (sous-enf.  tari) ,  Eurip. 

DISPENSAI  II»,  l.f.  ^avmrr.;  ,  i»;  (VI). 

DISPENSE,  s.  /.  drftiia,  «<  (*). 

DISPENSER,  v.  a.  distribuer,  eWWju», 
/ut.  wu£,  acc.  U  Exempter,  /ut.  *> 

ii<rw,  acc.  Dispenser  quelqu'un  de  payer  une 
dette,  toû  yyiwç  nw,  ou  to  xp^C  nvl  àç- 
tnu.t.  Dispenser  d'un  serment,  tô»  ipxev  mi 
âf-(T{u.  Dispensée  d'une  loi ,  toû  <ripm  iÇ- 
atîioj,  û,fut.  «tpiia»,  acc.  Dispenser  quelqu'un 
de  faire  quelque  chose,  irîXiiatv  n«  owîwp , 
/ut.  îûau ,  avec  tcû  et  Tin/ïn.  —  de  porter  les 
armes,  toû  oTpartûioéxi.  Dispenser  quelqu'un 
de  parler,  jÇouoigw  tm  S-.Sum  tcû  u.ti  xi-pn. 
Dispensé,  èe  ,  «TiXf,<,  t,î,  t;.  —  de  taire  quelque 
chose,  toû  «ouïv  n.  Dispensé  de  contribuer  à 
l'armement  des  galères,  rite  Tpmpapxioc  UTiXiic, 

,  le  Les  vieillards  sont  dispensés  des  charges 
publiques,  twv  Xntcup*riwv  cl  ^ipcvTiç  «TtXsia» 
fxw«iv  (fx«,  /«'.  tl«).  Age  oà  l'on  est  dis- 
pensé du  service,  Vi  «oTpocTtuTcc  i\w<x,  *c. 

sb  DiSFEXstft,  v.  r.  âir-ixcpat,  fut.  oç-t;cfiai. 
—  de  faire  quelque  chose,  tcû  ut,  wcuïv  n.  Je 
ne  puis  me  dispenser  de  (aire  cela,  cù  ^ûvkuai 
p-Ti  ttouÎv  (JûvauAi,  /ut.  Îuvtocjmu)  :  cù»  I^-strri 
p.01  p.^  itcuïv  (tl-ioti,  impers,  /ut.  iÇ-forou). 
Je  me  dispenserai  d'en  parler,  t*ût*  Uo* 
(/ut.  a"t«M ,  û)  :  t*ût«  XoY*  w*pa-Xsi^  {fut. 
de  irapa>Xi(irw). 

DISPERSER,  v.  a.  ïi*-<rmîp«» ,  /ut.  <r^tpû, 
acc.  :  î'.*-ïxiJ ,  /ut.  vxt&aau  ,  acc.  :  ît«- 
«xcpTnC»,  /ut.  îaw  ,  acc.  :  ^ia-fopiu,  «,/ut. 
liuet,  acc. 

DISPBRSION,  «.  /.  ^aarcpd,  â;  ft)  : 
<wiîacu.o«,  où  (6)  :  *i*<r*opwi<»p.oc,  où  (é)  : 
fcpiioïc,  smc  (4). 

DISPONIBLE,  adj.  wpo'xitpsç,  oç,  w. 

DLSPOS,  adj.  tXavpo';,  «,  ov  (ror?ip.  on; t.  , 
tup.  otutcc).  Rendre  le  corps  dispos,  tô  aûp-a 
iXaçpiT;» ,  fut.  iffM. 

DISPOSER,  v.  a.    mettre  en  ordre,  <ha- 
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txo*» ,  fut.  tx$» ,  acc  :  îia-TÎ«r,jxi ,  fut.  Jix- 
Hm,  acc.  :  Jia-xcauf» ,  »,  /ut.  ti«*,  occ.  lia 
tout  disposé ,  tu  Cxaorx  Ji-tTxlU  («Wtootu,  /ut. 
tx£m) ,  Bésiod.  En  attendant  disposez  les  gra- 
din», où  piv  toi  îta-TÎêu  ri  (ixâpa  (£tx-rî<hr,[Ai, 
fut.  iux-Ha**),  Luc.  Disposer  en  ordre  de  ba- 
taille, lïxpx-Txac» ,  fut.  txÇw,  occ.  S'étant 
disposés  en  ordre  de  bataille,  Tïxpx-Tx$xfuv« 
{partie,  aor.  i"  moyen  de  «xpx-Txaa»). 

Dispose»,  r^ler  par  convention, 
fut.  (Tjv-dTÎaejMU ,  ace.  ||  Ordonner  pt 
ment,  Jtx-riôifMU ,  /ut.  îia-ftr.ocujit ,  acc.  :  îtx- 
Txaacfxati ,  /m.  TfliÇcfuu ,  acc.  :  tin-*xifiîrT» ,  /ut. 
î'.r/vM,  acc. 

Disposer,  mettre  dans  un  état,  dans  une 
disposition  quelconque,  Jix-tÎ&t.ju ,  fut.  îia- 
ôt«m,  acc.  Être  disposé,  luiri  d'un  aaVcr*e, 
£ix-Ttétiu,xt  iparf.  passif  de  $ia-Tt*r,u.i)  :  $t«- 
xtmxt ,  /ut.  xtîa&jwu  :  i\<* ,  fut.  £^u.  Comment 
croyez-vous  que  j'étais  alors  disposé?  nû;  cîti 
rr.v  v'^.^v  Jix-TtOtîoéxt  ;  Luc.  Merveilleusement 
disposé  en  faveur  de  quelqu'un,  £«vâ;  «tpi 
nva  îix-Tt6ti{Mvo< ,  i'/uz.  Je  suU  disposé  en- 
vers vous  comme  je  le  dois ,  ûu-Iv  ou  «pô;  uux; 
i;  sùùc  o'ia-xtifxo.t ,  /ut.  xtîacpxt,  Xén.  Mé- 
diocrement disposé  en  faveur  de  quelqu'un, 
(u'ffuc  T7(.  ;  itfcc  nvx  îia-xtîfitvc; ,  /,,-'.  Être 
mal  disposé  pour  quelqu'un,  xxxûc  «po;  rtvx 
&ia-votcfuu,  fjar. ,  fut.  r.ht.z ijxat.  11  est  mal  dis- 
posé à  votre  égard ,  îu«u.ivic  t\ti  «po;  «t  (f/w  , 
/ut.  Corps  bien  disposé,  oûpt  bjmt  fxcv, 

evroç  (ti).  — mal  disposé,  ircv«p«;  ljr.cv,  evre;. 

Disposer,  préparer,  Trxpx-9xtuxt«,  /ut.  x'ou, 
acc.  iTMffcâsUt  /ut.  a'ou,  acc.  :  tÙTptTnÇt*,  fut. 
(au,  acc.  Se  disposer  à,  tpLxuTÔv  irxpx-ox«ux£tt , 
fut.  o(<tu,  avec  irps«  et  l'ace  Se  disposer  au  combat, 
ai/  :-0xi  ou  tt;  u.xy/.v  irapa-oxtuxÇGfixi ,  /ut. 
âataxi  ou  ao*iio-cu*i.  Je  me  dispose  à  m'em- 
barquer,  irapx-«t*uxyo|Mii  tov  wXcûv.  Elle  se 
disposait  à  partir,  irxf-taxtuxÇtTo  4c  «ir-wûua 
'ÂTc-Kut,  /Wi.  ium).  U  se  disposait  à  le  dé- 
pouiller, t*v  Trx^xvxtuxT;  f.*  toûtcv  auXâv  (ouXa'u , 
f>,  fut.  719»).  ||  Disposer  les  esprits,  t«;  yvwax; 
rapx-<raux^w ,  /ul.  «««.  Disposer  quelqu'un  à 
faire  quelque  chose,  nvx  n  «ouiv  mît», fut. 
-tiw.  Disposé  à  tout  souffrir,  «newv  iwîaxtiv 
'rciitcc,  c;  ou  D,  cv.  Ils  étaient  disposés  à  la 
paix,  Ta;  *rv*ip.a;  tïjr,ev  »rpo;  rf.v  tîsijvxv  (fjj» , 
fut.  fÇu).  U  Le  temps  se  dispose  a  la  pluie, 
Jitv  u,tXXti  (ftîX)»,  /ul.  |«>J.ro«u). 
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,  v.  n.  se  défaire  d'une  chose,  ta- 
liéner,  aXXcTpiot*,  i, /ut.  «iow , 
d'une  chose  en  faveur  de  quelqu'un,  -ri 
irxpx-&£w;j.i ,  fut.  Tsxp x-àwaw.  Disposez  de  mes 
biens  comme  des  vôtres,  riu-à  £ux-ôcu 
û;  tx  oxuroû  (rux--r.Otu.xi,  /ut.  .nx-ûr.scjtai,.  Celui 
qui  dispose  de  tout ,  c  trxvrx  vi'jmùv ,  ovre;  (partie 
de  vtp»,  /ut.  vtpi).  Qui  peut  disposer  de, 
i-yxpxnic,        se.— de  ses  richesses, -rf.;  ci- 
•txç.  Qui  ne  peut  disposer  de  son  bien,  tt; 
cùaix;  oxparx;,  r.«,  4;.  Qui  peut  disposer  de 
sa  personne ,  xùtov6ul«; ,  ou  (6,  -h).  Tous  pouvez 
disposer  de  moi,  iÇ-iari  aoi  crtoûv  ip.oi  ^praôxi. 
(xpx'cjxxi,  ûuai,  /ut.  r»c(Jtx().  Dieu  a  disposé 
de  lui,  tournas,  il  l'a  retiré  du 

ÎXX&V    XÙTÔV   6  e»0«  IX  TOÛ  Piou 

/•tt  Xitycpu).  Il  Disposer  de  ses  biens  par  tes- 
tament, TX  tJxaUTCÛ  îlX-TÎ6tJ*X(,  fut.  ^Ul-9Tio*C(MLt. 

—  de  quelque  chose  en  faveur  de  quelqu'un , 

KX7X   ^IxfrnXXf   Tt   TtVl    XXTX-'/.t!-(j,  /ut.  Xti^W. 

DISPOSITION,  s.  /.  arrangement,  Jtorrx&c, 
tu;  Changer  la  disposition  de  son  jardin , 
tcÛ  wwroo  tô  tUoc  «XXxffo»,  fut.  «XXxÇ».  La 
général  lit  de  savantes  dispositions,  I  orpx- 
•nrYÔ;  tu  fxaora  ^i-tTxÇtv  (Îtx-Txoou, /ut.  tx^»*}. 
Telle  était  la  disposition  des  affaires,  ît-twrro 

CÛTW    TX    TîpX^(XXTX  (îtX-XttfJLXl  ,  /ul.  Xt(ffC|tX(). 

||  Disposition  d'une  loi,  o^torra^;,  tu;  (t.).  Dis- 
positions d'un  testament,  &x6t,xxi,  ûv  (x!).  Voyez 
quelles  dispositions  il  a  faites,  oxt^xaOt  à 
tôtro  (^la-TMtpu ,  fut.  îtx-»j;ffC(Mu). 

Disposition  ,  «*tar  du  corps  ou  de  Câme ,  $%d- 
6to(Ç,  tu;  (rj.  Deviner  les  dispositions  de  l'âme  , 
t«;  tîj;  tf  S/r,;  SuAiotiç  Ttxu^upcuAt ,  fut.  xpeû- 
fxxi.  Être  en  bonne  ou  en  mauvaise  disposition . 
tu ,  xoxûc  ^tx-Kti(M» ,  fut.  xt('aou,xt.  —  envers 
quelqu'un,  «poç  vtva.  Je  suis  dans  la  mémo 
disposition  que  vous,  ttv  «ùniv  au  ytûpwt  Iymot , 
fut.  è^«.  J'admire  ceux  qui  sont  dans  une  telle 
disposition,  ôxuux^i»  tùv  tciouthv  rf,v  -jyia.-.v 

<X9vr«v  (ôxujjtxC"  »  /"*•  «ocpixi  :  ^x4*»  A1*  ^îw)- 
Telles  sont  leurs  dispositions,  eûruç  fxouoi  rr«v 
«jfvtl^r.v  ou  tt;  Y»û|j.t>ç.  ||  Dessein ,  pcuXiî ,  isc  i 
irpcxiptor;,  tu;  (4).  Être  dans  la  disposition  de, 
fkûXcjMU,  /ut.  peuXtîffCfAX*  :  irpo-x(piVxif  eûfixt, 

fut.  atp  ris:  aai  :  {ttXXw,  /ut .  (iiXXr;»»,  OVCC  ffn/îlt. 

|]  ^ptt/iitz«  naturelle,  tûçuf*,  oc  Avoir 

d'heureuses  dispositions  pour  quelque  chose , 

«po;  ti  tùouû;  i>,  /ut.  ^o»,  ou  tî  irî^u*» 
(par/.  d<:  fûcj^xi,  fut.  çû?*-|uu). 
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Dnrosmon  ,  pouvoir  de  disposer ,  i£w<ri*  ,  a; , 
(*).  Avoir  en  sa  disposition,  igeoaiav  tyu  mo;. 
Il  n'a  rien  à  sa  disposition,  oû*«v  tomv  ai™ 
uca  X*îjt*C'  Se  mettre  en  la  disposition  d'un 
autre,  îp  u:m  hep»  uiro-€âXX<*  ,  /m/.  Caù.û». 
Être  en  la  disposition  de  quelqu'un ,  [i  -i  rtvt 
•ûu,  fut.  fo«|Mu.  Tout  ce  qui  est  a  ma  dis- 
position, irâvr»  t«  tWvra  jt«  (fv-»u«,  fut. 

I p^*^ ^  •  4  Cil  en  rn<3  (J.  1  s 1 1 k o n  ^  i  iiAci 
vrn  toûto.  Autant  qu'il  fut  en  leur  disposi- 
tion, to  *r'  i-'  aÙTtù;  wov  pipe;  (partie,  neutre 
de  rxw,  /«r.  tv,;.  Je  laisse  cela  à  votre  dis- 
position, toûto  erct  fat-TDtVt»,  /ul.  Tpi^t*. 

DISPROPORTION,  s.  /.  eavftUTata;,  ce  (r.). 

DISPROPORTIONNÉ,  ta,  aaj.  âaûppjTpoc , 
g;,  ©».  Téte  énorme  et  d'une  longueur  dispro- 
nortionnée  *  nac.ifr.xT :  xksoXyi  — 1  i<rj  uLu.fi  cr 
•v,  Part.  ||  Le  fardeau  était  disproportionné 
à  ses  forces,  puîT.c*  rii;  lauToû  £uvâp.toic  ou 
(MÎ^m  $  xa*'  laurov  «V-t&tôtxTo  çcprioi»  (àva- 
£ï'ycjiai,  /ul.  ^içcaai). 

DISPUTABLfi ,  adj.  àu.çi«ï€r.T7iffip:ç ,  oç ,  w. 

DISPUTE,  *.  /.  querelle,  (pic,  iJc«  (t)  : 
vtîxcç,  eue  (to)  :  fiXcviucîa,  aç  (*).  Être  en 
dispute  avec  quelqu'un ,  nvî  ou  irpo;  Tiva  ipt£», 
fut.  'm* ,  ou  <piXoM«tx*u ,  û ,  /ut.  ii«e».  Ils  sont 
toujours  en  dispute ,  ^O.cviUm;  f^ouei  «poç 
i)}t7!-j;  («xw»  /"'•  «;•»)•  Introduire  parmi  ses 
amis  un  sujet  de  dispute ,  fpw  toi;  epîXot;  irpo; 
«Xl&ouç  tfi-GaXX^./ut.  6aXÛ>.  | Discussion,  à> 
^oGi-tt.oic,  ««;  Sujet  d'une  dispute,  à>- 
9ta€T,TY.u.a,  erre;  (to).  Ce  n'est  pas  là  le  sujet 
de  la  dispute,  oùx  ajj.cpto-GïjTitTai  toûto  (àu.- 
9t<rcrTi'(i»,  à,  /ut.  tw;.  Ils  sont  en  dispute 
sur  cette  question ,  toûto  ou  mpl  toutou  âp.- 
çt««rroûon.  Qui  aime  la  dispute,  àp^io^Tu-rutoc, 
ai,  m.  Mettre  trop  d'opiniâtreté  dans  la  dis- 

pUte,  UftaVl  *  XaXÛÇ  épi  ««t-TttV6»  (/ut.  TSV») 

«ai  aûOxîiaXojMu  (/ul.  et«|«u).  Dispute  de  mots, 
kc-Ycu.7/ji,  a;  (t.).  Faire  une  dispute  de  mots, 
Àtnrcuax»'» »  i,  /ul.  w«  :  mpl  6vo'(«itgç  çiXo- 
vtuu'c*  ,  û  ,  /ttf.  r.a w . 

DISPUTER,  v.  a.  contester,  iu^Zr,-:iu , 
à,  /ut  «lia*»,  oén.  Disputer  à  quelqu'un  le 
premier  rang,  t6v  iïp«Tu»v  ou  ma)  t&v  irp«- 
taiaw  Tiy»  è|*ç«r5RT<t»,  a.  Disputer  à  quelqu'un 
l'empire,  la  victoire,  wpo;  tv»«  ûnip  rf,;  wp- 
•a'.vî»;  ,  mpî  rr,;  s  Ut;  apuXXâo{MU  ou  îi-aj«X- 
Àâcfcat ,  «pua ,  /ul.  T.dcfxxi.  Il  nous  faut  dis- 
puter de  vertu  avec  no*  ancêtres.  irço«  rfr» 
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tûv  Mfrfimt  «piTr.v  âp.iXXi)Téov  ijjxîy  ior».  Isorr. 

H  Le  disputer  en  sagesse  aui  vieillards 

oûvti  «pi;  tco«  -ripovToç  ijxiUâc^xt,  «{mu,  Llfcfin. 
Pouvant  le  disputer  en  grandeur  d'âme  à  ttna 
les  Romains,  tournez,  ne  le  cédant  à  aucun, 
9poyr,/MiToc  où^ivt  Tàv  'Paipoîuv  i^-terafavo; 
îo-rajxat ,  fia.  è*-oTr,<ic|Mu),  Plut.  ||  Disputer  sa 
Yie,  4'uxerMtX,'«»  t  fut.  T,a».  L'action  de  dis- 
puter sa  vie,  yux^xi*.  «;  (*)■ 

DupDTia,  v.  n.  sa  Dispctm,  t.  r.  i?t>, 
ie»  :  ftXevsuuh»,  6,  /ul.  niau  :  a^toCnW*»,  ft, 
/ul.         Disputer  sur  des  riens,  mpt  eva-j 
oxiâ;  fpt^M,  /ul.  (m*.  Disputer  pour  et  contre, 
i  i;  iaaTtpa  ^  a-Xi^spa» ,  /ul.  XiÇcjiot. 

DISPUTEUR,  s.  m.  ecm,  $./.  ^piXoviuw;,  e;,  o». 

DISQUE,  s.  m.  ou  (i).  Qui  a  la 

forme  d'un  disqut,  oWuMc,  r,;,  «'«.  Jouer 
au  disque,  '  t*»ûu,  /ut.  iûow.  Qui  lance  le 
disque,  «,ioxo6g'Xo«,  ou  (é).  ||  Le  disque  du  soleil, 
i  toû  xAtcu  jioxo;,  ou. 

DISQUISITION ,  S.  /.  iliram;,  su;  (VS). 

DISSECTEUR-  s. 
(pari.  pré*.  (fàva-Tipu ,  fut.  ti^w,  acc.). 

DISSECTION,  s.  /.  «wtojmî,  ii;  (i).  Faire 
la  dissection  d'un  corps,  to 
/ul.  Tt|xû.  ||  Au  Jig.  Faire  la  dissection  d'uo 
discours,  tôv  Xo^ov  âva*Xûu,  /ul.  Xûou. 

DISSEMBLABLE,  odj.  àvcjxoio;,  o;,  cv. 

DISSEMBLABLEMENT ,  adv.  àvou.«wî. 

DISSEMBLANCE,  s.  /.  ivaptotoniç ,  irre;  (iî). 

DISSÉMINATION,  s.  /.  oWopâ,  à;  (x). 

DISSÉMINER ,  ».  a.  Jta-emtpM ,  /ul. 
acc. 

DISSENSION,  «.  /.  «ra'inc,  W).  Être 
en  dissension  avec  un  autre,  irpo'c  -riva  erairiaî^o), 
fut.  iw*.  La  dissension  règne  parmi  eux,  <rra- 
oiaSiouonv  ôXXiiXoi;,  ou  araotao-nxi;  fxtu<n  rpô> 
««««C  Cx»tM  «t*111  déchirée 

par  des  dissensions  intestines,  oTamaÇsûor,;  tt; 
iroXu*c  1*  aùrf,.  Mettre  la  dissension  dans  un  ' 
état ,  Tvsv  iraXiv  }ta-0Ta9ia^M ,  fut.  dam.  Faire 
naître  des  dissensions  civiles,  orâaitc  nou'epat, 
oûfuu,  fut.  iieopat. 

DISSÉQUER ,  v.  a.  ava-Wp»,  /ul.  tiu-û, 
acc.  Disséquer  les  viandes,  tk  xpta  lairptu», 
/ul.  tûou. 

DISSERT ATEUR ,  s.  m.  ô*taXixTocoç ,  où  (I). 

DISSERTATION,  $.  /.  ô*iaXe-p*u.o'î ,  oû  (o). 
Faire  une  dissertation,  Jia-Xc^ojAxt ,  fut.  îo-epa*.. 
Faire  une  courte  dissertation  sur  quelque  chose, 
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/ut.  lioopuu.  Faire  une  diisertation  mante  sur  f 
quelque  chose  ,ixpiG««  xai  f tXcrixv»;  mpt  nv&ç 
ii-ipxcf»«t,  /ut.  tXsûocjtau 

DISSERTER ,  v.  n.  eWX0?{Çe|uu ,  fut.  îaojiai  :  . 
îu^PXC(mu,  /ut.  sXu.aojuu.  Disserter  longue-  i 
Dent  »ur  quelque  chose,  «Xitouc  mpî  two<  Xd- 
y-j;  iceiiopai,  eûjuu,  /kf.  tapai.  Disserter  trop 
longuement ,  paxpoXo*ri*«* ,  »,  /ut.  Qu' 
aime  i  disserter,  fiXdXo-roç,  o«,  ov  :  îtaXo-p-  j 
ctixo'î  ,  * ,  dv  :  o\aXixnxd< ,  ri ,  c'v. 

DISSIDENCE,  a./.  *i«ora<rt«,  «»«  («)  :  «V- 
voia,  a;  (i)  :  c\a?«vi«,  ««  C"*)- 

DISSIDENT,  EWTt,  adj.  <rra«taR>v ,  cuoa, 
ev,  «én.  m*  (parfic.  de  otmioI;*», /uf.  «»*»)•  . 

DISSIMILAIRE,  adj.  iripoïoç,  «,  ov. 

D1SSIMIL1TUDE,  s.  /.  Avcumotuc  ,  irreç  (#,). 

DISSIMULATEUR,  t.  m.  xpu^îvsu;,  eu  (ô)  : 
it)4|îç>pwv,  OVOÇ  (6). 

DISSIMULATION ,  s.  /.  —  dans  le  discours , 
iîjwviî*.  aç  (r).  —  dans  la  conduite ,  bm'xsivtc , 
iw;  (v,).  User  de  dissimulation,  w  îtâ«iav 

xXîffru,  /uf.  xÀt'yu. 

DISSIMULER,  v.  a.  déguiser,  xpûirru  ou 
iito-xpiTrra» ,  /ut.  xpûy-w ,  acc.  :  àrc-xputrrcjtxt , 
fut.  xpû«}<c|Mtt,  acc.  Ne  dissimulez  pas  votre 
pensée,  p.Ti  tt.v  •pûu.r.v  à^c-xpuert.  Sans  rien 
dissimuler,  p.r,îiv  àTTe-xpuffrcjxivo;.  Dissimuler 
son  ambition  sous  des  dehors  modestes,  iv 
|AtTptiTY,T&;  «X«o}i«Tt  TTv  çiX&Ttuîav  xXiVru ,  fut. 
xJ.t-M.  Dissimuler  sa  haine  jusqu'au  moment 
de  la  vengeance ,  dfy.pi  xaipûv  tô  f-pte-rcv  im- 
oxiâÇf» ,  /ut.  «au ,  Eu.it  fc.  Ils  dissimulent  leur 
joie,  tournez,  ils  feignent  de  ne  pas  se  ré- 
jouir ,  [Ml  *pca-ir«6ÛvTat  x*'P«lv  (itp6ff-ircu'6ptai , 
cûftxi ,  /ut.  xocpiai  :  x*'p«,/«'.  x*'P™«)-  U*  ne 
dissimulent  pas  qu'ils  sont  ennemis,  tournes, 
ils  le  font  voir,  îr.Xeûatv  ix°p"  Oytk  (îr.Xdca, 
fi,  /uf.  ûau  :  wv,  pari.  a*itp.î,  /uf.  facfxai). 
|{  Dissimuler,  sans  réaime,  cacher  sa  pensée, 
rh   f* ûu-W    ou   rh   Jidvciav   àiro-xpûirrw.  — 
comprimer  ses  sentiments,  Owc-o-rfXXcj/uu ,  fut. 
ertXcûjuu.  ||  Dissimulé,  ée,  en  par/uni  des  chojes, 
xpuîrrdt,  vî,  «v.  Haine  dissimulée,  *  xpuim»  èni- 
X8«a,  *C-  En  parlant  des  personnes,  xpu^owç, 
eu; ,  euv  :  xXi^îçpwv  ,«>»•»,  a» ,  <?en.  evec  (comp. 
evîvripc; ,  sup.  exîaraTo;). 

Dissimclcr,  faire  semblant  de  ne  pas  voir, 
frap-opâu,  à,  fut.  «ap-d<}.cu.at.  Je  suis  obligé 
de  dissimuler  bien  des  choses,   Mrpen  y.t 


noXXà  «ap-op*».  ||  Dissimuler  un  affront ,  rr.v 
u£piv  xaTa-irtaffu  ou  xa.Ta-T»'rrru ,  /«f.  xi'yu. 

DISSIPATEUR,  s.  m.  anses,  s./,  oui  dis- 
sipe,  xaT-av-aXî«%**v,  ©u«a,  e-»  (partie,  de  xax- 
av-aXt<jx*» .  fut.  aXtiaw),  o»ec  face.  ||  Prodigue, 
dépensier,  «trurec,  o;,  c*.  Vivre  en  vrai  dia- 
sipaleur,  âauTtûcpai,  fut.  tûff&fMU. 

DISSIPATION ,  t.  f.  action  de  dissiper ,  xau 
ravâXateie,  iw;  (r,\.  t  Fi>  dissolue,  c  àv-iiu.ive< 
Ptoç,  eu  (partie,  par/,  passif  <f£v-tïi}xi,  /îtt. 
àv-riau)  :  affama,  a;  ff,'.  :  âxoXadc,  ac  Q 
Oé/aut  <f  attention  ou  de  recueillement,  àny.a-.^x, 
«  (*). 

DISSIPER,  ».  a,  disperser,  îi«-«x«J«vwp , 
/u(.  ffxtd'affw,  acc.  —  les  ennemis,  relie  iroXi- 
^teu;.  —  les  rassemblements  ,  rkc  ouo-râotic. 
Dissiper  les  nuages,   rà;  vtqptXa;  Six- initia-— 
wai  ou  aTtc-ffxx^âwufu ,  fut.  oxt^aoc*.  Dissiper 
les  nuages  qui  couvrent  les  yeux  de  quelqu'un, 
à-d  Tiveç  dçOxÀttô»*  aiîc-ox«îâwup.i  ttV  ipxXijv. 
Dissiper  les  ténèbres,  tèv   Çc^cv  dÎTi-eXaôw, 
/ut.  iXaffu.  ||  Dissiper  la  calomnie,  Tac  £txCoXà; 
o'ia-Xucaat,  fut.  Xu9C(mu.  Dissiper  la  crainte, 
70  îicç  arc-ottu,  fut.  <n!eu.  Dissiper  le  cha- 
grin, ri;  p^ptf&vac  ou  t«ç  çpernîaç  Xû«t,  /«t. 
xiow.  Dissiper  le  danger,  rhn  xiv^uwv  ffut- 
Xûw,/ut.  Xûffw  ou  îta-ox»îâvYU{«,/uf.  axtoacw. 
Il  a  dissipé  nos  craintes,  c  .Cu.»  àff-ijXXaÇtv  r>«k 
(âr-aX).8tff<x« ,  /uf.  oXXâÇ«). 

Dissiper,  consumer,  perdre  en  folles  dé- 
penses, xaT-av-aXtffX6>,  fut.  aXûffu,  acc.  :  xara,- 
^aTravaoi ,  û  ,  fut.  liaw ,  acc.  :  &ia-<riraOâfit ,  i , 
/uf.  T,a»,  acc.  —  son  patrimoine,  tvi»  iro.Tp«&av 
cùffîav.  —  les  deniers  publics ,  t«  ïr^ata  xp«- 
jxara. 

Dissiper  ,  distraire ,  irtpt-<nra»,  û,  fut.  a -xau  , 
,  acc.  Dissipé ,  distrait,  peu  attentif,  àirpdaixToc , 
i  t; ,  ov.  ||  Détendre  l'esprit  par  f  effet  de  la 
,  distraction,  x^X****  <J  •  /u(*  x9^*9***  acc.  :  àv- 
,  tr.fj.t ,  fut.  àv-Tîdw,  acc.  Se  dissiper,  se  dis 
■  traire  de  ses  soucis,  ra;  çpovriJaç  dU-fop,  /u!. 
.  av-Tow.  ||  Jeter  dans  la  dissipation,  aans  U 
,  dérèglement,  àv-îr.j«,  fut.  àv-ii«»,  acc  Dis- 
sipé, en  ce  sens,  àVitfuvoç,  «,  cv  (partie. 
,  por/.  pa«i/  d*d»-ÎT,p)  :  axdXaoToc,  oç,  ev  :  Jawrc;, 
.  e«,  e». 

DISSOLU,  et,  adj.  àv-itu.c\:;,  «,  cv  (partie. 
,  parf.  passif  (fà>-îr,p.i ,  /uf.  av-xiu)  :  â*d- 
!  >a<T7c«.  t«,  ev  :  diffi-reç,  oç,  ov  :  «raotTOC,  o«t 
t  e».  Mrner  une  vie  dissolue,  duuX«urrflu'v«  ou 
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«•XooW»,  i,  fut.  w  :  sWaftejiStt.M  «û-ide  |a  Grèce>  ^ra?*  rr,<  -m^-  tlai  FU 
;  *"T<"«  »•  Une  ieuD«"  «>«l  «  une  grande  dislance  le.  un.  'de. 'au- 


dissolue  transmet  à  la  vieillesse  un  corps  épuisé, 

V£î71K  ÔxsXaffTC;   OÛ»U«    îliuvGV  çfpciKJ*  TW  -pîf ? 

trap-sJwu  (  icapa-£ta|M  ,  /m.  »rapa-£w<i»  ) , 
/socr.  |  Propos  dissolu»,  ci  ai<rxpoi  X07C1,  «v, 
ou  d'un  seul  mot  cu^oX»^* ,  ac  (*)  :  tû«xpcf> 
pnjAco-jv/i,  r,;  ft).  Tenir  des  propos  dissolus, 
aioxpeXcift» ,  «,/ui.  ii?»  :  aiexf****»!  û,/ul. 

DISSOLUBLE,  adj.  ÎixXuto;  ,  4,  ov.  Faci- 

ït  dissoluble,  iùJiÔXutoç,  oc,  ev. 
DISSOLUMENT,  aaV. 


DISSOLUTIF,  rvi,  a</j.  *t«X,m*5;,  rî,  <fr. 
DISSOLUTION,  s.  f.  action  de  dissoudre. 
*  îioîXuoiç,  10»;  (*).  |j  Débauche,  âttXxotx,  a;  (^): 
a<r»ux,  a;  (t).  Vivre  dan.  la  dissolution,  ia»- 
rtocpai,  /m.  lûacaxt.  Se  plonger  dans  toutes 
«ortes  de  dissolutions,  irâaoïc  fantuptcK  xol 
*&Wc.  «y^aAnttaauH,  ripas, /uf.  xuXioHkum. 
DISSOLVANT,  ast*,  adj.  fcajurro*,  îi.ov. 
DISSONANCE,  s.  /.  o\xç»vta,  oç  fl). 
DISSONANT,  asti,  adj.  Jix<p«vo<,  oç,  ov. 
DISSOUDRE,  v.  a.   4\x-Xv»,  /uf.  Xûrt», 
née.  Drogues  dissoutes  dans  l'eau,  çappcuur 
ûâa-n  îi«-XtXu|Mw,  «v  (Ta).  |J  Dissoudre  une  tu- 
meur, to  dSr.u*.  Jia-çopf»,  i,  fut,  r;OÙ,.  y 
Dissoudre  une  assemblée,  tw  <x*Xt.<K«v  oWXÛ», 
/uf.  xûff».  Aussitôt  que  l'assemblée  fut  dis- 
soute, soft;  iravrrppi»;  Ît«-Xu6««ic. 

DISSUADER,  v.  a.  furx-miiu ,  fut.  miaw, 
acc.  Il  nous  dissuada  entièrement  de  faire  cela, 
«dvo  fs  t,(aî;  (UT-tnia»  j*ti  toûto  «ciTaat  (trou'», 
»,  /u/.  raw).  Dissuader  quelqu'un  de  prendre 
affaires  publiques,  trà  tm  Httà 
nvà  âiro-Tpt™»,  /*.  rp^o. ,  P/u/.  Il  ne 
pot  renir  i  bout  de  les  dissuader,  oùx  cfo; 
t'  $v  oùtoÙ;  a«o-Tptir*iv ,  7*ocr. 

DISSUASION,  t.  m.  tournez  par  te  verbe, 
DISSYLLABE,  adj.  ît<rJXX«6cÇ,      „.|Js.  m 
to  ^toiiXXa€ov,  ou. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  oiriXXxgo; ,  o«,  ov. 


1res,  pxxpxv  aXXîiX»»  à-  im  (â*-uju  ,  fut. 
i«p.at).  Il  marchait  à  peu  de  dislance,  pxpov 
Îix-Xmùv  iCai*^,  (oWJunrii ,  fut.  X*ty»J  :  0*. 
fiÇ»,  /m.  ^iocfMii).  11.  sortirent  i  peu  dt 
Jistance  l'un  de  l'autre,  foxpov  x?'<«* 

*om;  (^-,'pycficu,  /m.  iXwac^ai). 

A  peu  de  distance  de  là,  peu  âpre»,  u*t' 
I-?»  (souvent.)  xpcvov).  y  au  fig.  Il  y  a  entre 
eux  une  grande  distance,  ™xi*  ^a-oupeumv 
xXXijXé»»  (itx-yifu ,  fut.  $i-oi«n*).  Il  y  a  la  plus 
grande  disUnce  entre  le  vice  et  la  vertu, 


«rec  («).  Mettre  de   la  disUnce  entre  deux  ,:„.  M  ....   /   ,  . 


(tô).  Mettre  de  la  distance  entre 
eaoâcs,  Ji-i(rry.fu ,  fut.  Jia-orria*»,  occ.  A  dis 
tance ,  ^laorx^ov  :  ùc  *i*<rrx|MiTc<.  De  distance 
en  distance,  U  *ia<mr,o«Twv.  Planter  à  de 
grondes  disUnces;  Six  mXKâi  çuTtu»,  fut. 
timm,  A  ûne  grande  distance  de  la  ville,  sretyai 
rf.;  «îXiw;.  Us  sont  a  une  très-grande  dislance 


<U<yt«n  p-iv  SuxoTxoit  *p«Tïi  xai  wudx  {sous-ent. 

■art;. 

DISTANT,  lirn,  adj.  *i-„ttx«î,  ul«,  cç, 
;<5n.  ctoc,  ou  Si-t<nûi,  ûaa,  ci«,  gin. 
Être  distant,  ^i-foroifMit ,  ou  mieux ,  }ffor«M, 
parfait  de  Si-Îtcxiuu,  fut.  hx-orr.aiiuu,  :  ii- 
•Xwt  —  de  beaucoup,   «exû.  —  do 

peu,  o'Xryev,  pvuepov.  Être  distant  ou  éloigné 
d'un  lieu ,  à«-«x«* ,  fut.  ,  oén.  Êire 

peu  distant,  iXi>  aie  ix»,  gin.  Distant  de 
la  ville  de  cinquante  stades,  i*-iXu*  ni;  wo'. 
mm;  twvTT«rra  oro^tcu;. 
DISTENDRE,  ».  a.  *i«-Tii'y6i ,  fut.  «vû,  0ff. 
DISTENSION,  s.  /.  ^araoi;  mç  («*).  Ois- 
tension  violente  des  nerfe,  Ttrave;,  o>j  (é). 
DISTILLATEUR,  s.  m.  fiupowcio;,  cO  (é). 
DISTILLATION,*./.  x»^»fWC,  <  (d).  Pro- 
duit  de  la  distillation,  x^P*,  «roc  (ri). 
DISTILLATOIRE,  adj.  x«fiueç,  iî,  ov. 
DISTILLER,  v.  a.  terme  de  dtmiie,  x«À:Tw, 
fut.  ia»,  acc.  Eau  distillée,  C^wp  àr^cû 
auv-itXifpivov ,  ou  (partie,  par/,  passif  de  auX- 
kifu,fut.  XS,w).  |j  faire  tomber  goutte  à  goutte , 
<rrâS«* , /ur.  orra^c-,  acc.  :  «Taxât»  ou  arxXaTTo* , 
fut.  â$«,  acc.  :XiiS»  ou  â«o-X«6»,  sanj/ui. 
Arbre  qui  dislUle  le  miel  de  ses  feuilles, 
oivdpcv  âno  t»v  fûXX»«  jaîXi  àiro-XtîSov,  erre;, 
Diod.  |!      fig.  Ses  lèvres  distillent  de  l'orf 
Xpuab;  aTro-oraJ«t  tmy  aÙTCû  Xrywv  (àwc-ffrârM, 


liller  sa  rage  sur  quelqu'un  rh  op-piv  ti»o; 
xaT-avrXû»,  ù,  fui.  r,a»,  ou  »aTa-xi»,  /"'. 
X*û°«.  - 

Destilur,     n.  tomber  goutte  à  goutte,  airo- 

oraX»  ou  àwo-«TaXaÇw,  /al.  âÇ».  13  liqueur 

qui  distille  de  la  vigne,  tô  àTriara-rua  rîç  â|*W- 

V.v.  Fa"  qni  distille  d'un  rocher,  C^»p  U  itt- 
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/iif.  Faire  ane  dissertation  savante  fur 

quelque  chose  ,ôxpiG»e  xal  ?iXoTe'x*««  ™pî  ™<* 
îi-if//.u.xi,  /ul.  tX«ûae|iai. 

DISSERTER ,  v.  n.  ti**4fygs*MU ,  /ht.  î«|«i*  : 
îuÇ-<pxejx*t,  /*«*•  iU6«tjMU.  Disserter  longue- 
ment sur  quelque  chose,  «Xsîouç  iwpt  nvocXo- 
misopau,  cO|«u,  fut.  tWojmu.  Disserter  trop 
longuement,  jMtxpo).^»,  ô,  /«!.  *o».  Qui 
aime  à  disserter,  ?iXo"X©-y©c,  oc,  cv  :  îtaXo^t- 
ctixoç.ti,  01»  :  JiaXsxTixelc ,  v,  ©v. 

DISSIDENCE,  s./.  ©W«««,  (*)  :  o\xô- 
vct«,  a;  (i)  :  îiaçom*,  *« 

DISSIDENT,  ekte,  adj.  oTx-nsÇwv,  ouaa, 
M,  oen.  cvtoc  (partie,  de  ftTMtâÇ»,  /kit  âaw). 

DISSIM1LAIRE,  adj.  Iripoleç,  a,  cv. 

D1SSIMIL1TUDE,  s.  f.  àvcu.otoTnç  ,  t,tcc  (4). 

DISSIMULATEUR ,  ».  m.  xpu^îvcuc,  ou  (4)  : 

lO.Kj'îcppWV  ,    CVCC  (ô). 

DISSIMULATION ,*./.—  dans  le  discours, 
tiiwvit*,  oc  —  dans  la  conduite ,  unc'xptaïc , 
su;  (r().  Uwr  de  dissimulation,  ttjv  3\xveixv 
/.XlTÏTU,  /ut.  xXtyw. 

DISSIMULER,  f.  a.  déguiser,  xpûirr»  ou 
iito-xp6irr(i» ,  /«I.  xpûi}»w,  acc.  :  àrc-xpÛTrrcu.xi , 
/ut.  xpû^cpiai ,  acc.  Ne  dissimulez  pas  votre 
pensée,  f«j  tt.v  ^vtJu>r,v  àïrt-xpuTrrt.  Sans  rien 
dissimuler,  u.r,îiv  àiïc-xpuirTo'u,tvoc.  Dissimuler 
son  ambition  sous  des  dehors  modestes,  iv 
jxiTpiirxTc;  îîXâouuxTt  ttv  çiXctijmxv  xXeVrw, /ut. 
xXty*.  Dissimuler  sa  haine  jusqu'au  moment 
de  la  vengeance,  «xpi  xxtpô»v  tô  fyxcTcv  tm- 
oxio^u ,  fut.  âatù ,  Euscb.  Ils  dissimulent  leur 
joie,  tournet ,  ils  feignent  de  ne  pas  se  ré- 
jouir ,  |«)  irpca-ïrucûvrai  x°"P"v  («poff-iton'ojMU  , 
cû>xt ,  /«I.  rsejiai  :  x**p«,/«'-  X*1?1"9»)-  1,8  n« 
dissimulent  pas  qu'ils  sont  ennemis,  tournez, 
ils  le  font  voir,  otiXcùoxv  ixOpd  oVne  (îr,Xott*, 
& ,  fut.  tiat»  :  âv,  part.  d*ti[U,  /ut.  faof&at). 
H  Dissimuler,  sans  régime,  cacher  sa  pensée, 
rh*   yiây.v*    OU   tti»   êtxveixv   àffo-xpûirTu.  — 
comprimer  sa  senttmenfi ,  uirc-artXXc|uu ,  fut. 
cTiXcûjMit.  ||  Dissimulé,  ée,  en  parlant  des  choses, 
xputrrôc,  ri,  ov.  Haine  dissimulée,  ti  xpuwrTj  iwrf- 
ybux ,  ac.  En  parlant  des  personnes  ,  xpu^vcwç , 
eue ,  ©uv  :  xXt^tçpMv ,  an ,  cv ,  gén.  ovoç  (comp. 
ovéoripce ,  sup.  ovtoTaT&e). 

Dissimuler  ,  /aire  semblant  de  ne  pas  voir, 
«rap-opau,  St ,  fut.  irap-o'iJc{j.xt.  Je  suis  obligé 
de  dissimuler  bien  des  choses,   Mrpa  y.i 


DIS 

TfoXXà  Trxp-cpiv.  Il  Dissimuler  un  affront  ,  tt.v 
CEpiv  xaTX-irtaaw  ou  xara-iriTTr» ,  /uf.  ici'i^m. 

DISSIPATEUR,  s.  m.  atkice,  s./,  oui  dis- 
sipe ,  xaT-xv-xXîaxwv,  ouax ,  cv  (partie,  de  xar- 
av*aXioxa> ,  fut.  aXtio*»),  arec  t acc.  \\  Prodigue, 
dépensier,  «Wtoc,  oc,  c>.  Vivre  en  ml  dis- 
sipateur, iaomûopju ,  /ut.  sûaofuu. 

DISSIPATION ,  *.  /.  aciion  de  dissiper,  xou 
TavflîXwaiç,  tue  (*).  ||  Vie  dissolue,  i  «v-iip.tv«ç 
Pîoç,  ou  (partie,  par/.  pa**i/  a"àv-fajM,  /uï. 
àv-rac»)  :  xauria,  aç  (vj)  :  ixoXaoîa,  a;  (tl).  J] 
Défaut  d* nf^Niiorj  ou  de  recueillement,  àirpoatÇîoi, 
*ç  (Vï). 

DISSIPER,  r.  a.  disperser,  îia-ax.î«vw(u , 
/ul.  axiJataw,  acc.  —  les  ennemis,  Toiiç  iwXt- 
uiou;.  —  les  rassemblements  ,  xkc  «uvrânic. 
Dissiper  les  nuages,  t<x;  vtçtXaç  îix-oxiîav- 
vufu  ou  inc-<ixiJxwu(«,  /ul.  a/a^a'oa».  Dissiper 
les  nuages  qui  couvrent  les  yeux  de  quelqu'un, 
xito  Ttve;  cçOxXoûv  àt:c-ox»^àwgp.i  tt,V  ta^^Xtiv. 
Dissiper  les  ténèbres,  tw  Ço>ov  a*-iXdm*t 
fut.  sXotau.  |J  Dissiper  la  calomnie,  rie  maCoXà; 
Jia-Xûejiai,  fut.  Xûatp.xt.  Dissiper  la  crainte, 
70  îioç  âTrc-oiiw,  /u/.  otîffu.  Dissiper  le  cha- 
grin,  Tàç  OU  tàç  (f)pcvT-5s;  XÛû> ,  fut, 

Àûa».  Dissiper  le  danger,  t«v  xîv^uvcv  Jix- 
Xûw,/m/.  Xuff&t  ou  îta-<nuîawj[At , /mI.  oxxJsctu. 
H  a  dissipé  nos  craintes,  çcSwv  âTr-iixXaÇiv  t>.5; 
(iî:-«X).«aa» ,  fut.  aXXaÇ»). 

Dissiper,  consumer,  perdre  en  folles  dé- 
penses ,  xaT-av-xXîaxw,  fut.  aX»9t»,  acc.  ;  xaT«- 
^xTtavxw ,  û  ,  fut.  r.7w  ,  acc.  :  ïia-vTraSau  ,  &  , 
/ui.  Tau,  acc.  —  son  patrimoine,  rnv  TrxTpûxv 
crùoîxv.  —  les  deniers  publiée ,  rk  JrpoV.x  y^pri- 

Dissipée,  ditirnire,  iwpi-oTra'ù»,  &,/ul.  owoîo*», 
acc.  Dissipé,  distrait,  peu  attentif,  àwpoWoc, 
c;,  cv.  Il  Détendre  l'esprit  par  t effet  de  la 
distraction,  x*Xa&»,  m,  fut.  x«Xao»,  aec.  :  dv- 
ït.jxi ,  /u(.  iv-tam  ,  acc.  Se  dissiper,  se  <tu-- 
traire  de  ses  soucis ,  tx;  çpcvriîx;  àv-ttfu,  /uf. 
xv-row.  ||  Jeter  dans  (a  dm/parion ,  aans  U 
dérèglement,  «v-îr,(Ai,  fut.  iv-iw»,  acc.  Dis- 
sipé, en  ce  sens,  àv-itjxîvoç,  rj,  cv  (partie, 
parf.  passif  d «v-it.jm)  :  ixoXa<rreî,  oç,  cv  :  dfowTO;, 
c;,  ev. 

DISSOLU,  ce,  adj.  àv-ttpivo<,  «,  cv  (partie, 
parf.  passif  d*àv-tr,(i.i ,  fut.  âv-TÎaM)  :  âxo- 
>.x<ït'-î.  ce ,  cv  :  âawrec,  e;,  ov  :  drstxToe,  oc, 
cv.  Mener  une  vie  dissolue,  àxcXswTauv*»  ou 
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u,  fui.  :  ««amûojAxi ,  fui.  eô-  de  la  Grèce,  iwpputaTu  ttî  'EXXâîo;  n'ai.  fl« 
«ouai  :  oWoxtîu,  w ,  /ul.  t.«u.  Une  jeunesse  «om  à  une  grande  distance  les  uns  des  su- 
dissolue  transmet  à  I*  vieillesse  un  corps  épuisé,  ires,  pLaxpàv  àXXiiXu»  ehr-iun  (iir-uat  ,  fut. 
vts'riK  dbwXaaTo;  aûu*  îtixsvcv  çipwiaa  tû  -vt?*  i'o-ouai).  11  marchait  à  peu  de  distance,  pxpbv 


ffft?-t£&txt  (  itapa-$îJ«|M  ,  fut.  «apa-îûau  )  , 
/socr.  Ji  Propos  dissolus,  cî  ai*xpct  Xo^ct,  em, 
oh  (fun  seu/  mot  xitr^^x,  *«  (*)  :  «Wf- 
paperô* ,  n;  (V>).  Tenir  des  propos  dissolut, 
aiaxpoXc-pu  ,  m ,  /au.  lia*  :  «iaxpoim'u  ,  û ,  fut. 

T.OW. 

DI5SOLUBLE ,  adj.  îiaXuro; ,  ri,  o*.  Faci- 
lement dissoluble,  tùiiâXuTo; ,  e;,  av. 

DISSOLU  MENT,  ad».  àxoXâaru;. 

D1SSOLUTIF,  ive,  adj.  ffuxXuTuaç,  iî,  0». 

DISSOLUTION,  s.  f.  action  de  dissoudrg 
JioîXuaiç,  su;  (*).||  Débauche,  ùuXxaix,  a; 
iauna,  a;  (r,).  Vivre  dans  la  dissolution,  àau 
fut.  tûaep».  Se  plonger  dans  toutes 
aortes  de  dissolutions,  Traaai;  faieupîaïc  wd 
*îo»aï;  if-xuXtvîictwit ,  oûpai ,  /ut.  xuXtaoT.aop» 

DISSOLVANT,  aste,  adj.  JiaXunxo;,  ii,ov. 

DISSONANCE,  ».  /  *c  (-h). 

DISSONANT,  awte,  adj.  Jtâçuvo;,  ec,  ov. 

DISSOUDRE,  ».  a.  îta-Xûu,  fui.  Xûae», 
acc.  Drogues  dissoutes  dans  Peau,  çappouta 
ûJovri  $ta-X»Xup*#*,  u*  (rà).  |J  Dissoudre  une  tu- 
meur, tô  cîàr.pa  îia-^cp  ia> ,  û,  /ut.  riot*.  y 
Dissoudre  une  assemblée ,  rh  ixxXr.otav  Îta-Xûw, 
fur.  xûau.  Aussitôt  que  l'assemblée  fut  dia- 
soute,  *ùôù;  ir*virppt*>«  Îi«-Xw6««m;. 

DISSUADER,  ».  a.  ptTa-iruôu ,  /ut.  irttau, 
acc.  Il  nous  dissuada  entièrement  de  Taire  cela, 
icâvu  "Yt  ipâ;  piT-trotat  ar,  tgûto  trctf.aat  (r&u'u, 
û ,  /ul.  T,ou).  Dissuader  quelqu'un  de  prendre 
part  aux  affaires  publiques,  tcù  t«  wtvà  rpâa- 
atw  nv*  «rc-TptiTw,  /ul.  Tptyu ,  «m.  Il  ne 
put  Tenir  à  bout  de  les  dissuader,  eùx  cîoe 
t*  h  «ùtcùç  Aiw-Tpi'wsw,  /socr. 

DISSUASION,  t.  m.  tournez  par  le  verbe. 

DISSYLLABE,  adj.  SKjvXXaSc;,  oc,  ov.|]s.  m 
tÔ  o\aûXXa€iv,  ou. 


-Îia-Xuiù»  iCâ^iÇi  (&ta-Xiîiru  ,  /ul.  /  c. .  <j  :  fia- 
tfÇ»,  /ul.  fkftaepat).  114  torlircnt  à  peu  de 
Jislance  l'un  de  l'autre,  putpov  x?;™' 
uîïovrt;  iÇ-^XÔo-»  (  iÇ-tpxepsu ,  /ul.  sXiuaepai). 
A  peu  de  distance  de  là,  peu  après,  pet' 
î>.qov  (soua-ent.)  xpc'vov).  U  -rfu  Jfy.  Il  y  a  entre 
eui  une  grande  dislance,  iroXù  îia-çipouatv 
àXXTiXuv  (îta-çfpu,  /ul.  ii-eiau).  Il  y  a  la  plus 
grande  distance  entre  le  vice  et  la  vertu, 
partent  piv  Jiaaraai;  ipiri)  xal  xoxta  (tous-ent. 
.Tri). 

DISTANT,  asti,  adj.  oViottxû;,  uîa,  eç, 
jén.  oto;,  ou  Si-tarû;,  ûoa ,  tVf,  oen.  ûrc;. 
Être  distant,  Ji-îorapat,  ou  mieux,  £t-i«nr.*a, 
parfait  de  ît-iorapai ,  fut.  Jia-orrioxpai  :  &i- 

«Xu»  fuU  —  ^e  l*aucouP»  — de 

peu,  ÔX170V,  pLutpcv.  Être  distant  ou  éloigné 
d'un  lieu ,  a«-tx« ,  /uf.  iç-ifc* ,  oén.  Être 
peu  distant,  iXÎ-ro*  iir  <xû»,  oén.  Distant  de 
la  ville  de  cinquante  stades,  râ; 

mu;  itivnîxcvTa  o-ra^tou;. 

DISTENDRE,  1».  o.  îia-T«»u,  /ul.  mû,  acr. 

DISTENSION ,  s.  /.  îiarasi;  iuç  (-h).  Dis- 
tension violente  des  nerfc,  tit*vo;,  ou  (ô). 

DISTILLATEUR,  $.  m.  |iup©iro;ôc,  où  (c). 

DISTILLATION,*./.  x»lxou*ç,  où  (ô).  Pro- 
duit de  la  distillation,  yy/^x,  arc;  (to). 

D1STILLAT01RE,  adj.  x»!^^.  «.  ey« 

DISTILLER,  ».  a.  terme  de  chimie,  x»X£wt 
/stl.  tau,  acc.  Eau  distillée,  Cîwp  ii  «tu-cû 
ouv-uXtfîiivw ,  ou  (parlic.  par/,  passif  de  auX- 
Mfu./ui.  X$u).  Il  Faire  lomfccr  oouiie  d  goutte, 
/uf.  «to^u,  au.  :  ot«a«:u  ou  <rr*X«TTu , 
fut.  a^u,  acc.  :Xsî6u  ou  im-XùZa ,  sans /ut. 
Arbre  qui  distille  le  miel  de  ses  feuilles, 

&iv£pcv  in  tmv  fûXXuv  (xtXt  iirc-X»î6cv ,  ovrt; , 

IHod.    >u  fig.  Ses  lèvres  distillent  de  l'or , 


DISSYLLABIQUE,  adj.  ÎktôXXxSo;,  ec,  «v.Jxpuao;  àiro-axaîât  tû»  ouitoû  Xt^uv  (im-<nâZ^, 
DISTANCE,  s.  f.  Jiâoraon;,  «u;  (rj  :  ^taorr.pA,  orcî^u ,  dans  /e  sens  neutre).  Vit.  Dis- 
(tô).  Mettre  de  la  distance  entre  deux  mier  M  rage  sur  quelqu'un  ttiv  dp-yr.»  twoç 


cho*»,  «"i-iottua,  /ul.  o*ta-<mîau,  acc.  A  dia 
tance ,  ^laara^o'v  :  U  o'iaarTjiaro;.  De  dislance 
en  distance,  U  Sixam^xr^.  Planter  à  de 
grandes  distances;  Six  iroXXoS  furtûu,  fut. 
c»««.  A  une  grande  dislance  de  la  ville,  irtppu 
tt;  iro'Xtuç.  Us  sont  à  une  très-grande  dislance 


*aT-avTX<u,  û,  fia.  tiau,  ou  wira^iu,  fut. 
Xiuau.  . 

DsTtuxa,  ».  n.  fom£.<T  oottlle  4  ooulfe,  àro- 

araTu  ou  àito-araXaX»,  /«.  13  liqueur 

qui  distille  de  la  vigne,  to  iniarx-^x  tvsç  i|*iri- 

Vvj.  Eau  qui  distille  d'un  rocher,  Ciu©  i»  n«- 
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Tpa«  ou  itrô  irtrp«  xxTx-XttSo'fuvev ,  eu,  Thêocr, 
DISTINCT ,  ircti,  adj.  différait,  Jixocp o;  , 
c;,  cv.  Etre  distinct,  îix-cptpu,  /m.  îi-ctocj. 
—  d'une  autre  chose,  Irifw  7tvc';.  Ces  choses 
sont  distinctes  Tune  de  l'autre,  £rtp*  f»  towt« 
icriv  oXXtÎXuv  :  txût*  oX>.t,Xmv  Jta-çtpu  (  de 
Îta-Vtf"»)  ou  JWfcU  (de  JVt'x»,  /««•  ^*»î  OM 
x«x«i?'^*i  (pûr/«  P<w*»/  de  xwf  î»w  »  /*"•  *<"*)• 
|j  Parfaitement  séparé,  ît-6>pio-u.«vo;,  ti  ,  ev 
(partie,  par/,  passif  de  Ji-cpî£w ,  fut.  îou)  :  5i- 
r.pOpuuivc; ,  r, ,  cv  (partie,  par/,  passif  de  îi- 
apâpsM,  û ,  /ul.  wuw.  |j  Facile  à  diitinguer , 
lixpuT.;  ,  tI;  ,  t;  (comp.  îartpe; ,  sup.  î?tx7c;  : 
tiXtxpivr.;,  r.;,  i;  (comp.  ioripc;,  fup.  «<ttxtcç)  : 
caçT,;,  r.;,  f;  (comp.  ûrrtpcï,  «<p.  i<ttxtc;)  : 
ivap-vr.;,  vie,  t;  (comp.   tVripoe,  sup.  israrte). 

DISTINCTEMENT ,  adr.  i-jxpivû>;  :  itXixpivûc 
îvxp-jw;  :  ffxçw;.  Prononcer  distinctement,  àp- 
rtoTcatu ,  û,  fut.  r'.cot.  Qui  prononce  distinc- 
tement, àpTÎareu.cç,  oc,  ev.  Voir  distinctement, 
ivxpp»;  ipx»,  £>,  /ul.  c^caxi.  |J  Cette  condi- 
tion est  distinctement  eipriraée,  iv  txî;  culo- 
Xc-pai?  a\appT$r.v  «yt-jpxïrrxi  (^pxçw,  fut.  ^px^w). 

DISTINCTIF,  rvE,  adj.  xpîoiu,o<,  cç  ou  n, 
ev  :  $ixxpi7ixd;,  ij,  cv  :  xa po xrr.pi  ; ,  r,,  ev. 
Caractère  dislinclif,  -/.spaxTrip,  rpc;  (c).  La  clé 
mence  était  le  caractère  dislinclif  de  César, 
rri  imttxcîx  u.ÔXiotx  ii-içtp«v  £  Kxîoxp  (îix- 
ç»?M,  /ui.  îi-oiaw). 

DISTINCTION,  a./.  s*porafion ,  îtxxptotc, 
•uç  (*).  Faire  la  distinction  du  bien  et  du  mal, 
ri  xxxi  xxt  Ta  i-jxûx  iix-xpiv«,  fut.  xptuû. 
Il  est  aisé  d'en  faire  la  distinction ,  p aîtc'v  ton 
TxûTx  oi-opîÇttv  (  i.-cpi'o»,  /ul.  »ou»).  Sans  au- 
cune distinction ,  xîixxptrw;.  ||  Égards,  marques 
d'honneurs,  txujû,  »v  (ai).  Être  traité  avec 
beaucoup  de  distinction,  nui;  iV?«tcu«  Xxja- 
6t%e»,  /ul.  Xt^cjuu.  Traiter  quelqu'un  avec 
plus  ou  moins  de  distinction,  futfeaiv  x  ixia«<n 
rtfxaî;  Ttvi  Ttfixû* ,  o>,  /ul.  via*».  Personne  de 
distinction,  àvrd  iVrtu>c<  ou  mucç,  eu  (c).  — 
de  la  plus  grande  distinction,  àvr.p  TtpurxTo; 
ou  iÇcxwrxTc;,  ou  iîTtçxvterrovrcç; ,  eu  (6). 

DISTINGUÉ,  ti,  adj.  peu  commun, 
piT&;,  eç,  cv  :  f;cx««t  o«,  ev  (comp.  «noce, 
sup.  «txtc«).  Jeune  homme  des  plus  distin- 
gués, vtxv(x<  iv  tcî;  «.aXior*  iùiixip.cç,  ou  (é). 
Ce  qu'il  7  «  de  plus  distingué  dam  la  no- 
blesse ,  ci  7Ûv  lùmrpt^ûv  âpiorot ,  «v.  Les 
plus  distingués  de  la  ville ,  et  iv  rrt  swXu  tm- 


DÏS 

çxvtVrxTet,  «»v.  Les  portes  les  plus  distingués, 
TrctïiTxi  ci  iûîcxt(a»7XTct ,  wv.  Très-distingué  par 
sa  vertu,  |xi-ytoTT,v  iir'  àpiTf  îi^xv  fyuv,  evreç 
partie,  ttr/j*,  fut.  i^w).  Être  d'une  nais- 
sance distinguée,  tû  ■yi'vii  7wv  aXXuv  irpo-c'xe* , 
fut.  t%Uu 

DISTINGUER,  v.  a.  reconnaUre  par  ta  vue, 
c\-cpâw,  w ,  fut.  îi-c'^caxi ,  acc.  —  par  le  /«- 
çemenl,  ^tx-xpîvca,  fut.  xptvw,  acc.  :  ^tx^pvûoxet, 
fut.  vvsWejMtl,  acc.  :  Stx-Xc^'.ftxt ,  fut.  iocuxt, 
acc.  —  le  vrai  du  faux,  tonniez,  le  vrai  et  le 
faux,  ro  à/r.6i;  xxï  ro  ytùîcî.  Un  enfant  ne 
peut  distinguer  ce  qui  est  honnête  de  ce  qui 
ne  l'est  pas,  «ar;  où  $i/*x7xt  5tx-Xc-]fiXio*xi  ri 
xxXà  xxi  7X  u.i  (îuvx|xxt ,  fut.  îuvraoaxi  : 
IrflfapMi  fut.  iocjAxi).  Distinguer  les  flatteurs 
d'avec  les  amis,  Tiù;  xO.xxa;  xxt  7tù;  çîXouç 
Jt-cpxo ,  û ,  /ul.  ^i-i'y-f*at.  On  p<nl  outsi  con- 
server  /n  tournure  française.  Distinguer  une 
chose  d'une  autre,  71  nvc;  àirc-xpN», /«i.  xpivw, 
ou  dç-cp^w ,  /ul.  tau.  H  faut  donc  distinguer 
ces  choses,  7xû7x  rcîvùv  àrc-xpi7tev.  |]  Spécifier, 
caractériser,  x«p«»nft6**  fi*»  î»*"».  OCC.  (Test 
ce  qui  le  dislingue  le    plus,  reûru  jj-xltor» 
îtx-<ptptt  (Sia-<ytpw  ,  fut.  îi-tt<Tu).  ||  Traiter  quel- 
qu'un  avec  distinction ,   rtu-xu  ,  û  ,  fut.  r.ao , 
acc.  Il  le  distinguait  entre  ses  amis,  mpî  tûv 
x>X«v  çî).«v  x'j70v  iTtux  (hrtpnrf.  de  -nu.it* ,  &). 

st  DisTiMcrtR,  ».  r.  se  signaler,  briller  au 
premier  rang,  àp-.o-rtûû»,  fut.  tOo-w  :  ri  Trpw7ttox 
Vc'pcjAxt ,  fut.  t'ozuM.  Se  distinguer  des  autres 
par  son  courage,  7«iv  «X>uv  ivîpa^xôîx  9uc- 
fipo»,  fut.  ît-ciaw.  Se  distinguer  par  son  mé- 
rite, 7tù;  5)Xcu;  tt  iptTri  û-tp-Sxîveo ,  /ul.  €iî- 
o-cjxxt.  Ne  s'étanl  distingué  par  aucune  action 
d'éclat,  cù#à»  à7rc-î«i^x{«vc;  Xau-rpiv  (x7:o-^ttxvu- 

UJLl.ful.  Îll^'-U-Xt). 

DISTIQUE ,  ».  m.  &<mxv.  eu  (ro). 

DISTRACTION,  t.  f.  séparation  fiotenU, 
3tx<nrxo-tî,  tw;  (r,).  ||  De/nul  a* application ,  àrpe»- 
t^îx,  x;  [ri).  Causer  des  distractions  k  quel- 
qu'un, rtvi  iript-rrex»,  û,  fut.  cttxw.  Par 
distraction ,  tUr,  :  «XXw;  :  rr,vx)X<o(.  M  a  fait 
cela  par  distraction,  stxrl  ro»?  txû?'  »Kpa;t 
(irpoiau»,  /ul.  Tpx^«). 

DISTRAIRE,  p.  a.  soustraire,  dérober,  irxpx- 
AtSTs»»  fin,  xXtio»,  flec.  Distraire  une  partie 
d'une  somme,  7«v  xpr.UL*Tt,,v  n  uç-xtptc(*at, 
tou.xi ,  /ni.  xipT.o-cu.xi.  Distraire  des  sommes  da 
trésor  publie ,  twv  i^ra  ?;«v  rt  x:T,tiXT«v 
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vOkttm,  fut.  x>!>.  y  Dêlow-ncr  par  des  distrac- 
tions, ffopa-tpfa»,  fkti.  acc.  Distraire 
quelqu'un  de  l'élude  de  la  philosophie,  ttc 
rft).c<T'.?ix;  nvi  &ttH0T*|U,  fui.  iro-anic»».  Êlre 
distrait  par  mille  affaires,  Uo  ppu*  «p«7f*<xT«v 
îîiîi-i-i-.axt,  C),a«  ,  OTrxtrtTocjAat.  Être 
distrait  par  mille  soucis ,  Wr>  {/wpiwv  fpcvrtJwv 
Ktpi-ftMjuu  ,  fut.  ÛJiuiHoepatu  Se  distraire 
de  ses  inquiétudes ,  tx;  çp'.-^aî  «v-îtiju,  /ul. 
xv-t>». 

DISTRAIT,  aitk  ,  adj.  iXXsçpov&v ,  cûoa, 
eûv  (partie,  «f  xUeçpcvt» ,  £>).  Être  distrait ,  àXXe- 
çscNtu ,  ou  en  deux  mots  &Xo  çpovt»,  »,/ul. 
T.au.  Naturellement  distrait,  à«poacxTOî, 
c;,  cv.  II  est  distrait  dans  tout  ce  qu'il  fait, 
*pO0«X&C  côîiv  «pxTGti   (Trpxaaw ,  /ul.  «peîÇ»). 

DISTRIBUER,  ».  a.  partager,  ît*-vt>» , 
/«».  VÎJ.Û,  acc.  :  ît-fluftw  ,»,/«*.  atprîa»,  acc.  : 
îia-j«f:;«,  /«I.  la»,  ncc.  Distribuer  de  l'eau 
dans  la  ville  au  moyen  de  canaus,  tô  û£»p 
èptrYUMil  ii;  tt,v  triXn  Jix-vî'u.»,  /ul.  vija». 
[]  Donner  par  portions,  îcx-ytu.»,  /u/.  vip.0»  , 
/«r.  dvx-îû™ ,  occ.  Distribuer 
des  récompenses ,  fipx  îtx-vtu.» ,  fut.  wpi.  Il 
distribuait  leurs  biens  aux  Grecs,  roi;  "Ettisot 
ri  Uttvt»  ît-iviuLiv ,  Jsocr.  |  Disposer  dans  un 
ordre  convenable ,  Îix-txicm ,  fut.  tàT.» ,  acc.  : 
Îu-tî9/;;jii  ,  fut.  Six-St.™,  occ.  Bien  distribué, 
«jtxxtc;  ,  <; ,  cv.  Mal  distribué,  xtoxtoc,  ov. 

DISTRIBUTEUR,  s.  m.  oWvetufte,  <»c  (*)• 

DISTïUBUTIF,  ive,  adj.  îta>ijxr.TUto;,  ii ,  cv: 
àvxî'-T-.x-i; ,  t,  ,  ov. 

DISTRIBUTION,  ».  /.  dlvîsion,  partage, 
îix>caT',  3;  (r,)  :  îtxîpten;,  tu;  (r\)  :  Jixjupt- 
méç,  cû  (c).  La  distribution  d'ua  corps  en 
diverses  parties,  â  rej  cmuxtc;  lî;  «cX).x  f^tpn  îtx- 
pjpiçp.o';  ,tG.  Il  Action  de  distribuer,  de  donner, 
Jixvoutj ,  r;  {ri)  :  ivxîc<Tt;  ,  e»;  (ri).  La  distri- 
bution des  vivres,  orroîcaix,  a;  (r,).  Faire  aui 
soldats  des  distributions  de  vivres,  toù;  «rrp*- 
tiwtx;  <nro^OT€ci»,  «ô,/uf.  t!w.  |]  Ordre,  arrange- 
ment,  îixrx<;tî,  tu;  (ri).  Distribution  savante  et 
régulière,  r\  r.x>.ii  xxl  tûp'jSac;  cîxovojxta,  ac. 

DIT,  s.  m.  parole,  Xi-yo;,  eu  (o).  Les  dits  et 
gestes  d'Alexandre,  tx  iipr,p.!vx  xxï  «twpx-rjMvci 
ÀX»£xv$pM  (par/ic.  par/  paur/j  d«  Xrv»,  /ul.  ip«, 
cf  de  tt?x<ï5u,  /ul.  «as;»).  ||  Avoir  son  dit  et 
son  dédit,  n'être  pas  fidèle  aux  conventions, 
TOtc  uoT.af/oi;  cix  iu.->i.it<» ,  fut.  [xtvôi. 

DITHYRAMBE  ,  s.  m.  ^sx^Se* ,  ou  (i). 
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Composer  des  dithyrambes,  o\âupap.So«cif» ,  û, 
/ut.  via»..  Style  de  dithyrambe,  *  Jifc,pxp£»Jr(c; 
Xi;i;,         En  style  de  dithyrambe,  3tftvpa;x- 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  *tfcip«p,&M<,  t», 
ov  :  SiOypauCtiJr.c,  r.;,  s;.  Poète  dithyrambique, 

jlfapxabtTTGIOC,    OÙ  (i). 

DIURÉTIQUE,  ad/,  o'iwpwrtx&ç,  *,  <îv. 
DIURNE,  adj.  t>îpi«,  i,  w. 
DIVAGATION,  s.  /.  JuTc*K,  w  (*). 
DIVAGUER,  ».  n.  tt;  0«c6i«i«c  ou  txç 
«pcaipiatwç  ou  roô  Xo"r*w  ajrc-«X«vxojMii,  waxt, 
/ul.  r.fliiocpAt  :  l^o»  rf,;  {««câiatm;  Xi^uffuL  XiX*» 
ou  ipâ». 

DIVERGENCE,  s.  /.  îixVraioK, 
DIVERGENT,  eute,  a^j.  ii-iffTv,x«i;,  uwt, 
iC  (partie,  par/,  de  ît-î<rT*jMU ,  /ul.  itc-onî- 
«jcpjtt)  :  Ji-caxtaat'vo; ,  « ,  ov  [partie,  parf.  passif 
de  iix-oy^o,  fut.  ayi<s*ù). 

DIVERS,  erse,  adj.  £ix<pcpcç  ,  oç,  cv  :  -ncuuXoc, 
n,  ov.  Us  sont  d'opinion  diverse,  tsû  d'ouate 
^ix-c^ipcuaiv  àX).ri).wv  (jta-çi'pu ,  fut.  5t-c;ow)  : 
îi-îcrravTflu  âX)xXwv  ctixvcta  (îi-îflrrauA*i ,  /u/. 
iix-<mios|i*i).  De  diverses  couleurs,  «cuuXoç, 
n,  cv  :  TîoouXo'xpco;,  eve,  cuv.  De  diverses  formes, 
«cociXsjwpçcx,  oç,  cv.  Dans  diverses  circonstances, 

DIVERSEMENT,  adv.  ^a^opMc  On  raconte 
ce  fait  diversement,  tcûto  piv  ctia«po'p»c  îero- 

pCÛlït    ((OTCptttt,    Û,  /U/.  Tiff»). 

DIVERSIFIABLE,  adj.  •ùaXXcîwro;,  o<,  ov, 
DIVERSIFIER,  v.  a.  àXXcw-,  »,  fut.  »a», 
acc.  :  |ut*-€<£XXm  ,  /ut  6aX» ,  acc.  :  jut*-«oii», 
û ,  fut.  via» ,  acc. 

DIVERSION,  t.  /.  disrracfion ,  «*paTpo«Tj, 
-ne  (r).  Faire  diversion  au  chagrin,  rriv  Xû«dv 
«ap*-Tpi«»,  fut.  rpi'l».  ||  Diversion,  en  terme 
militaire,  àvn«tpio«ao{xa,  aroç  (ri).  Faire  di- 
version pour  affaiblir  l'ennemi,  toùç  «Ospiouç 
àvn«ipi-a««»,  »,  fui.  aizâau. 

DIVERSITÉ,  s.  f.  «oouXîa,  ««  (*).  Diver- 
sité d'opinions,  jiaçopâ,  «s  (ri):  îixovoia,  ac 
(vi).  Il  y  a  sur  ce  point  diversité  d'opinions, 
tcGto  àp.(pi9Sr.Ttîreu  {i^^Zr-itû ,  » ,  fut  tîw). 
Selon  la  diversité  des  lieux,  des  mœurs,  kxts 
tcù;  to«ou;  4)  «o;  Tp9«wc. 

DIVERTIR,  ».  a.  détourner,  distraire,  «op* 
rpt«»,  fut.  Tpt>«,  acc  Divertir  ton  esprit  de 
toute  idée  affligeant*,  «âv  -b  xvtapov  t^-«Xaûv»y 
fut.  tXct»».  Se  divertir  de  «es  occupations,  tûv 


zed  by  Google 


356 


DIV 


iTcvuv  xwc-irxûcu.xi ,  fui.  waûaeu.xi.  ||  Dérober  , 
irap a-xXiVru ,  /uf.  xXi^e»,  acc.  — Ie5  deniers 
publics ,  t«  JV.fxîctx  xpTfurac  Voyez  Distraire. 

Divketir,  réjouir,  Tïpirw./u/.  Tip<}»«i»,  acc.  :  im- 
Tipirùi,/Mf.  n>|w,  acc.  Voilà  une  nouvelle  qui 
me  divertit  fort,  xxip»  txûtx  à>"'"*v  (x*î?«.  ./«*• 
XatPT,8»  :  ixcûw.  /ut.  xxcvacuxi).  Je  les  diver- 
tirai, je  les  ferai  rire  à  mes  dépens,  -jiXwt* 
«ùtcïc  wap-ti;»  (fut.  de  itxp-t'xw).  ||  Se  divertir, 
s'amujcr,  irxt^,  /"'.  tcsu^oûjxxi.  Passer  la 
journée  à  se  divertir,  «v  txî;  r.îcvxî;  A\- 
rjupsû»,  /uf.  l'juo).  Se  divertir  à  une  chose, 
Tm  i$C|MU  ou  iç-f.îcjjtat ,  /ut.  xaÔT.ocpxt.  Se 
divertir  aui  dépens  de  quelqu'un ,  »nt  tivi  ou 
irpd;  tiv*  nxfcrt,  /tir.  «xiÇeûpxt.  Il  se  divertit 
à  tes  dépens,  ^cXmtx  a»  xxt  «xiîixv  îtcuîtxi 
(•ftcii'cfAXi ,   cûu-xt,  /uf.  Tdcaxi). 

DIVERTISSANT,  ante,  ad/,  repirv:'; ,  -n ,  cv. 

DIVERTISSEMENT,  s.  m.  soustraction  d'ar- 
gent, y  twv  xprurruv  înTilxîpem;,  tu;.  |j  Ré- 
création ,  amusement ,  tip^ç ,  «m;  (r)  :  jrxtJix , 
à;  (rt).  Divertissement  honnête,  vi  *XiuOipoirpt-KT; 
îi««Y«^pn,  r;.  Prendre  les  divertissements  propres 
n  son  flgc  ,  tûv  xxd'  xXutîxv  r^cvtbv  xrc-Xajw , 
fut.  Xaûat{i.xi.  Prendre  le  divertissement  de  la 
chasse,  rfi  ftf.px  îuxuxôv  rcpnu,  fut.  Tt'îyo. 
Par  forme  de  divertissement,  «xiîiâ;  x*?f- 

DIVIDENDE,  ».  m.  tô  {upiïo'fiivev,  co  (partie, 
neutre  passi/  de  fxtpi'C»,  /«I.  t'a»). 

DIVIN,  we,  adj.  d'une  nature  divine,  6eîc«, 
a,  ov  (comp.  oTtpc;,  sup.  otxtc;).  Le  divin 
Ulysse,  i  3Teç  '0<îWatû;,  tu;.  La  volonté  di- 
vine, tô  ttc'Oiv  ïiAr.ax,  xtc;  (9te'8tv,  adv.).  ||  J/er- 
veiUeux,  admirable,  daijxovtc;,  c;  ou  a,  ov  : 
•laiîime; ,  o;  ou  a,  cv.  Beauté  divine,  tô  ôiotu- 
otev  xâXXe;,  go;. 

DIVINATION,  t. /.   uW*.  a; 

DIVINEMENT,  adv.  d'une  manière  divine, 
Oitwç.  ||  Par  /a  puissance  divine ,  Ots'Otv.  ||  D'une 
manière  admirable,  jxu&eviu;  :  ôioTnaioj;. 

DIVINISER,  w.  a.  àre-tiicw  ou  xro-Ôttiw, 
«,/uf.  «a»,  acc.  L'action  de  diviniser,  xtîo- 
eieaaiî,  (r,).  Divinisé,  qui  a  été  divinisé, 
Tiôiwuivec  ou  àire-'riOfup.tvo;,  «,  6y. 

DIVINITE  ,  $.  f.  nature  de  Dieu ,  hirr.t , 
ijtoç  (r,\  ||  Nature  d'une  chose  divine,  Oitom; , 
t,toç  (%).  ||  Providence  divine,  i  Sic;,  ci  :  re 
fleïov  ,  ou  :  6  îaîuwv  ,  evo;.  ||  Dieu  ou  deesse,  Ois;, 
«û  (6,  Tl)  :  îat>wv,  ovec  (6,  t.). 

DIVISER,  f.  a.  partager,  oVaipia»,  û ,  /stf. 
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atpr.a»,  acc.  :  {iipîÇw  ou  îtx-utpî>,  fut.  tau,  acc.: 
âix-vi'p.(»,  /u/.  vtj«u,  acc.  :  ^ix-tiIxvm,  fljf. 
Tipii  ,  acc.  —  en  deui,  îî^x.  — en  trois,  rpt'x,*.  / 
—  en  plusieurs  parties,  ti:  iccXXà  («p*.  Diviser 
en  deui  parties  égales,  i\  r«u  *ixcfeu.t«* ,  a, 
/uf.  tiaw,  acc.  Diviser  un  nombre,  ipt^c» 
Ttvx  jupO , /«f.  [au  ,  acc.  ||  Brouiller,  desunir, 
ît-iimr.iAt ,  /uf.  jiK-orraw,  acc.  Ils  veulent  nous 
diviser,  pcûXcvrxi  xiiiç  tî;  fx°?av  «pc-xfitv 
(pCUfefUU ,  /u/.  Pc«XT.oc{*ai  :  Trpc-â-Yw,  /ul.  oi^w). 
Il  parvint  aies  diviser,  ixBP6»î  x»t;xc««  xùtcùc 
ÎTTcîr.ai  (wiîu  ,  •* ,  fut.  rat*).  Diviser  par  des 
factions,  Jtx-orx<rix2:«, /m.  a™,  acc.  La  Grèce 
était   ainsi  divisée  en  deui  (actions,  ii;  5uc 

TXÙTX   ît-TÎpr.TO  T*   TWV    'EXJ^VMV    (îl-XtplU  ,   Û  , 

/ul.  xtprau),  D«?m. 

DIVISEUR,  s.  m.  6  u4ptÇ«tv,  erre;  (tous- 
cnï.  àp'.ôjj.i';). 

DIVISIBILITÉ,  s.  /.  Tt  juptarev,  tû. 
DIVISIBLE ,  adj.  u4pi<no;,  vi,  ev. 
DIVISION  ,  s.  /.  raclicm  de  par/ajer,  àNxi'p*- 
<n;,  tu;  (ti)  :  p.iptauà;  ou  ^xuiptaus; ,  eù  (4). 
La  d  ivision  d'un  nombre,  d  xpt8p.cG  |xiptau.s';,  eu* 
Division  ,  désutiion ,  d'txorxai;  ,  tu;  (r,).  De- 
puis que  la  division  se  mit  entre  eus,  il  ci» 
5t-i<rn;Tïiv   (duel  aor.  2  de  SiAnapu ,  fut. 
<miaeuxi),  Uom.  Divisions  intestines ,  <rrx«i« , 
ewv  (xî).  Être  agité  par  des  divisions  intes- 
tines, oTx<r.x<rruuû;  (Xt* ,  fut.         La  ville  éUnt 
déchirée  par  des  divisions  intestines,  orxaiâ- 
^ouax  in  itoXiç  i*  aûrri   (orzaix^tt ,   fut.  aow}. 
Ils  semèrent  la  division  dans  l'état,  orx<m{ 
iv  rfi   icoXti  tîretT.oxvTO   (neiicuat ,   cûpixt ,  /u(. 
T^cjiai).  Propre  à  semer  la  division  , 
ttucs;,  t.,  ov.  Celui  qui  la  sème,  orxaixTni;,  où  (ô). 

Division,  partie,  fraction,  pipe; ,  eu;  (to)  ; 
ajîpx,  «C  (r,).  ||  Corps  d'armée,  t«7j*«,  aTOç 
(to).  D  Classe,  Txfo,  iw;  (r,). 

DIVORCE  ,  s.  m.  ti  tcû  fXfteu  JixXuat;,  i»ç  : 
îtxÇû-pev,  eu  (tô).  I  Le  divorce  du  mari  ,  im- 
itcjAiui,  zi  (i).  Demande  de  divorce,  de  ta  pure 
du  mari ,  -h  x7T67rof*.iri5;  .  Faire  divorce 
avec  sa  femme,  tw  pvxîx*  <xKc-T:itu.nejAxi ,  fut. 
ffj(i^|UH.  ||  Divorce  de  la  .femme ,  «koâuÇic» 
tu;  (x).  Demande  de  divorce,  en  ce  sens,  â 
xTrcXtiY"»;  ^îxyi  ,  r.;.  Faire  divorce  avec  son  mari , 
rèv  xvTpx  xne-Xstîîw ,  fut.  Xti<{«ca.  ||  Au  fg.  Faire 
divorce  avec  le  monde.  Ta  «vOpûi;ivx  irpi- 
•julxtx  x^i1™  Sue»  :  t«  *e<i!*<:» 

/u«.  ticfiuM.  —  avec  le  bon 
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•sens,  rf<wtv«;  «uvi<n.*«  aç-'orxpxt ,  fut.  xiro- 

GTT.oe(X*l. 

DIVORCER ,  ».  n.  en  parlant  des  deux  époux , 
^la-îiiifouai ,  fut.  Çu-YT,<jCjAxi.  ||  En  parlant  d'un 
seul.  Voye%  Divntcs. 

DIVULGATION,  s.  /  <x?opx,  (r). 

DIVULGUER  ,  v.  a.  répand' e  parmi  le  pu- 
blic, Sux-fnuZm  ,fut.  (ou,  acc.  :  îix  SauXXfc,  w , 
/ul.  r,3M,  occ.  [|  Révéler,  tralùr  par  une  indis- 
crétion ,  tx-çîpM .  /«•>'•  iS-cîa»  ,  acc.  :  t*4aXiss  , 
£»  ,/ul.  lia» ,  acc.  :  £x-8puXXt<4  ,  û ,  /ul.  t'ïw ,  acc. 
fl  Montrer,  faire  connaître ,  Jt'xvujxt ,  /ul.  cV'c>  , 
acc.  :  iÀÎ-r,«,  fut.  bfjÇ»,  «ce. 

DIX,  adj.  îwa.  Le  nombre  dix,  4  Si- 
xxutxic  où-  Qui  »  dix  angles,  $i*a- 

T»*vc; ,  c; ,  cv.  Composé  de  dix  lettres , 
•ypxjAuxro;,  c; ,  cv.  On  forme  ainsi  un  grund 
nombre  d'adjectifs.  De  dix  jourx ,  Jtxïiuip'.; , 
•c ,  ov.  De  dix  mois ,  Jixxjakvo; ,  c; ,  cv.  De 
dix  «ni,  $»xx«tt';,  15;,  «c.  Fait  ou  arrivé  de- 
puis dis  jours,  £txar*I?(,  a ,  cv.  Enfant  né  depuis 
dix  jours,  ;-,.-/.;oui:x::v,  ou  (to).  Enfant  qui  est 
resté  dix  mois  dans  le  sein  de  sa  mère,  ri  $1- 
fcajurrtxîov  |J?i?po;,  eu;.  Espace  de  dix  ans,  jtxxtnx , 
ai  t.  :  Stxx»rr,pî; ,  tîc;  (t.).  Dix  fois ,  àtxxxt;. 
Dix  fois  aussi  grand  ,  JixxrXxo-ic; ,  a  ,  cv  :  8s- 
*.*-:.>  x-lv  ,  «v  ,  cv ,  aèn.  cve;.  Dix-sept ,  iirzi 
xxi  Jtxa,  iriaVc/.  Dix-septième  ,  iirrxxxtlixxToç, 
x,  cv.  Dix-huit,  cxtù  xxi  *ûcx,  indécl.  Dix- 
huitième,  cxruxxt^ixxrcc ,  m,  cv.  Dix-neuf,  jwi« 
xxi  îixx ,  iradéd.  :  ivc;  Ji'cvto;  tîxcai,  indécl.  Dix- 
neuYième,  imtxxxi£îxxTo; ,  r, ,  cv  :  Ivc;  Siovtc-; 
•ixcarc; ,  ri ,  cv.  Dix  mille  ,  uupict ,  ou ,  «.  Dix- 
millième  ,  puptcaro';,  vi  ,  cv. 

DIXIÈME,  adj.  iixxTo;,  «,  cv.  Le  dixième 
jour,  rï  Îixxtt.  ,  x;  (sous-enl.  isUù x).  Qui  vient 
ou  qui  se  fait  le  dixième  joiv,  fauiTSMC,  a,  cv. 
Les  morts  ajanl  été  enlevés  le  dixième  jour, 
iv-atptôtvr»v  fixxrxtuv  tûv  vtxsûv  (xv-xtpé«* , 
S»,  fut.  atpT.ou),  /»/ai.  Pour  la  dixième  fois, 
tô  Jixxtcv.  |j  S»bst.  Le  dixième  d'une  chose, 
h  îixxm,  r.c  :  a"txxTT(u.o'ptov ,  eu  (to). 

DIXIÈMEMENT ,  adv.  tô  Wtsv. 

DIZAIN,  s.  m.  *<rop/««  de  dix  vers,  oî  îtxx 
.  "5"'x"» 

DIZAINE  ,  1.  /.  îixxç,  otîc;  (*). 
DIZENIKR,  s.  m.  £txx£xpxo;,  o«  îixx^xp- 

DOCILE,  ad)',  propre  à  recevoir  l'instruction, 
touxflrU,  t.;  ,  t;  (eomp.  i'gtioc; ,  sup.  iotxtc;).  y  Çui 
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obéit  facilement ,  sûxiitor,; ,  ri;,  <*;  (comp.  i<mpoç, 
mp.  torxTcc).  Être  docile,  lùnttOiw ,  m,  /ul. 
flans.  Être  docile  aux  ordres  de  quelqu'un , 
nvi  umiAtfai,  i,  /ul.  TÎaw ,  ou  irtiOxpxt'c* ,  û  , 
/u*.  T.00..  Être  docile  à  la  voix  de  la  raison, 
Tii  Xo'-pj»  IMtfopuu  ,/ul.  «it««y;«'.jAxi ,  ou  urr-ouiG&», 

/«I,  OXCUffCUXl. 

DOCILEMENT,  ad»,  tûm^;.  Écouter  do- 
cilement ,    UTT-XXCÛc*  ,  fut.     /  .  ;   «  1  •.  ,  (iol. 

DOCILITÉ,  s./.  .ùruOiix,  a;  (r().  Avec  do- 
cilité. Voyez  Docilement  . 

DOCIMASIE  ou  Docimmoci,  s./.  Tari  d'é- 
prouver les  létaux ,  t  Scxiuxo-rtxïi ,  f,u 

DOCTE,  adj.  esfot,  r<,  ov  (comp.  «inpoç, 
sup.  côrxTCî)  :  ircXi»|Axtof:; ,  t!;,  s;  (comp.  t'orrt- 
pc; ,  sup.  i'otxtc;)  :  ««sullUftivoc ,  tj  ,  cv  (parlic. 
par/,  passif  de  irxi^iûu,  /ul.  i-icw). 

DOCTEUR,  s.  m.  ^ui  a  reçu  tous  ses  grades, 
«oçc^iJxTxx>.c;,  eu  (c).  C.  J/.  Docteur  ès  let- 
tres, ès  sciences,  etc.  i  npi  ri  ^paoLaxTx,  trtpî 
tx;  rt'xvx;  ocçc^xaxaXc;,  cj  ,  C.  M.  Docteur 
en  médecine ,  ixTpoîtîxaxxXc; ,  eu  (s).  —  en 
droit,  vcw.eîiîxoxx).c; ,  cj  (é).  Faire  le  docteur, 
étaler  sa  science,  tt.v  oc^îxv  ir.:~  ,  fut. 

&vfypM,  U  Un  docteur,  un  médtein ,  ixTpcc, 
cû  (5). 

DOCTORAL,  alc ,  adj.  îiîxoxxXixo;  ,  15 ,  «v. 
DOCTORAT,  s.  m.  oc<foîiîxo-xx>ix ,  oc  (rj, 
C.  aY. 

DOCTRINAL,  alb,  adj.  ic-yjxxTixo'c,  vi,  eV. 

DOCTRINE,  s.  /.  science,  :.     ,  t.ht 

îitx,  a;  (r.).  Homme  d'une  grande  doctrine,  àvxp 
mVflU^SVlUvcc,  eu  (i).  Voyez  Docrt.  ||  Opinion  phi- 
losophique ou  religieuse,  xtpiat;,  iw;  (f,).  Point 
de  doctrine,  îs-^xx,  are^rè).  Saine  doctrine, 
cpôo^ix,  x;  (r).  Qui  la  suit,  l^Mtç,  ce,  a». 
Fausse  doctrine,  iripe^c^lx,  a;  (f,).  Qui  la 
suit,  iTipiîcfo,  c«,  cv.  Suivre  la  doctrine 
d'un  philosophe,  . i/.icî'çw  ttvi  itî-xxcXcu9ee* ,  û> , 
fut.  T,a-  ».  C'est  la  doctrine  des  Pythagoriciens, 
o'jtm  tcï;  nuftxfcpixci;  ^(^cxtxi  (îwutu ,  û ,  fut. 

DOCUMENT,  s.  m.  ■Ypx'u.uxTx ,  «v  (tx). 
DODÉCAÈDRE,  adj.  dM^txxt^pcc ,  cv ,  cv. 
DODÉCAGONE,  s.  m.  to  Jwlixi-jMvcv  ,  eu. 
DODU,  m |  ad)*,  tûaxpxc;,  eç,  cv. 

DOGE,   S.  m.   ;ni:,i '.."a/  ,  r.flauv,  o'vsc  (é). 

DOGMATIQUE,  arf/'.  qui  concerne  le  dogme 9 
Jvyu.x?u.s;,  ri,  ov.  (I  Doctoral ,  sententieux ,  $1- 
5xaxx>.ixi';,  ti,  ov  :  ■yvwaeXe'ytxi; ,  vi,  ov. 
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DOGMATIQUEMENT  ,  ad».  Je^xTuw;.  g 
D'un  ton  doctorat,  é\£a<rxaXixû;. 

DOGMATISER  ,  ».  n.  professer  une  fausse 
doctrine,  îs-jjMrrîÇ» ,  fut.  io».  ||  Parler  senten- 
tieusemeni ,  y,„lu.'./'.~!(o  ,   û,  yul.  r.aw. 

DOGMATISEUR,  s.  m.  fy««>«-oXo"ïo; ,  w  i^)' 

DOGMAT1STE,  s.  m.  Si-^.xrx<r:r.; ,  eû  (e). 

DOGME,  s.   m.  îrma,  ar»ç  (to). 

DOGUE,  s.  m.  |*cXeoooc,  cû  (4)  :  6  pxXea- 
•txo;  xûwv,  gén.  xuv-.;. 

DOGUIN,  s.  m.  ffxiXaÇ,  axoç  (6). 

DOIGT,  s.  m.  JxxrjXt;,  eu  (é).  Le  second 
doigt,  l'index,  Xi^xyc;,  eu  (c)  :  i  £(tx?uco;  Ïxxtu- 
/.:; ,  ou.  Le  doigt  du  milieu  ,  é  lu'ocç  £xxtuXcç,  eu. 
Le  quatrième  doigt,  l'annulaire,  Î*xtuXiwtt(c , 
a»  (i).  Le  pclil  doigt,  irin:;,  eu  (£).  Qui  a 
des  d-  Jis ,  îxxTuXeuToç ,  iî ,  e».  Qui  est  de  la 
grosseur  du  doigt,  ÎxxtuXixÎo; ,  a,  ev.  Montrer 
•U  doigt,  tû  o'xxruXu  &t{xwuu,  fut.  Sii\t»  ,  acc.  : 

ixxruXc£  :  f  fu ,  û ,  /u(.  rlau ,  acc.  Compter  sur 

«es  doigts,  i-l  jxxruXtiy  rifo  y.-.  ,  /u(.  Oï  7M  ,  acc. 
Du  bout  des  doigts ,    tcî;  âxpci;  $xxtûXoi;  : 
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DOLOIRE,    1.  /,  axirrxpvcv,  au  (rè). 

DOMAINE,  s.  m.  droi/  de  propriété, 
ameoûvr,,  r,;  (r,).  ||  Rien-fonds,  d^po;,   eû  £1- 
Acquérir  un  domaine,  à-jpcy   xrxcuxi ,  iaxt  , 
/ui.  ««pu.  Domaine  en  litige,  £  irÀSuuç  xX-jj- 
pcî,  ou. 

DOME  ,  s.  m.  coupole  d'un  temple ,  ôcXe; ,  ou  (6). 

DOMESTICITÉ,  s. /.  tf*J  de  domestique > 
eùurua,  oc  (t,).  ||  Us  domestiques  d'une  mai- 
son, ctxiTitx ,  a;  (t.)  :  to  eùanxîv ,  cû.  Les  tra- 
vaux de  la  domesticité,  où  cixtnxxt  îtxxtytxt  , 

DOMESTIQUE  ,  adj.  ctwîc;,  a  ,  et.  Les  soins 
domestiques,  ttxev.uix ,  a;  (y.).  Les  malheurs 
domestiques,  ai  xxt  clcoy  xaxcTrpx-pu,  «y.  LeJ 
affaires  domestiques ,  ri  xxt'  cUcy  :  ri  eixcve- 
p.txx,  ûv.  Régler  ses  affaires  domestiques,  eixevo- 
uiw,  û,/ut.  mm.  |j  Animaux  domestiques,  ôpij*- 
jaxtx,  biv  (tx).  Un  animal  domestique,  Optjxua, 
are;  (to)  :  Çwcy  cîxcTpaçt;,  cû;  (to). 

DOMESTIQUE,  s.  m.  serrice  intérieur  dune 
maison ,  tx  xxt'  c'xcv  :  tx  oixovcfi.'jtx ,  £>y.  Dans 
son  domestique,  e'xot  :  x*t'  eïxcy.  ||  Tous  ha 


«xpofli7ô>ç.  Toucher  du  bout  du  doigt,  Sa-  domesliquts ,  cixïrtfx,  «c  ft}  >to  cixcnxï'v,  cû  : 
xtûX»  âxpo»  lirrcpti,  sfycfutt,  gén.  \\  Savoir  sur  |  •àWiwt4w  (ci).  Avoir  un  domestique 
le  bout  des  doigts,  àxPt€«;  iÇ-iiriorxuixi ,  /«r. 
ïkiotto-ou-xi  ,  acc.  Avoir  de  l'esprit  jusqu'au 
bout  des  doigts ,  tx  ittpi  rr.y  éàâyeixv  iràvu  lù- 
epuû;  t'j  'o ,  fut.  èç«*.  ||  Faire  toucher  quelque 
chose  au  doigt ,  tî  Trpô  cçôxXjMiy  km/m  ,  ô» , 
/wr.  Ttobi.  ||  11  a  été  à  deux  doigts  de  la  mort , 

irxp'  èXfyy  à?ï-i8a.yiy  (  xrc-flyToxw ,  fut.  Oxycû- 
smu).  Ils  étaient  à  deux  doigts  de  leur  ruine, 
wxp*  cXi'^oy  àîT-iiXXyyTO  (xtt-o'XXuu.xi  ,  fut.  eXcû- 
»uu).  |i II  s'en  mordra  les  doigts,  il  s'en  repen- 
tira, p4Tx-ycT>ti  re-ri  (p.tTx-yciw,  w,  fut.  r.au>). 

Doigt,  mesure,  ÎxxtuXc;,  eu  (d).  ||  Un  doigt 
de  Vin,  i/fi  peu  de  vin,  cfycu  «Tx-rwy,  e'yc;  (r,). 
DOIGTIER,  s.  m.  JxxTuXrOpx  ,  a{  (tj). 
DOL,  i.  m.  îoXc; ,  eu  (é). 
DOLÊANCE ,  s.  /.  iXsuycXc-nx ,  a;  (^)  :  é%- 
|to'c,  cû  (i).  Faire  ses  doléances,  iXutycXcfiw , 
û ,  /ur.  mm.  Faire  ses  doléances  sur  la  mort 
de  quelqu'un,  OxyxTov  Ttyc;  c^ùpcoxi ,  fut.  èîu- 
féSfMH. 

DOLEMMENT,  adv.  fx„,y«bç. 

DOLENT,  nrrl ,  adj.  tUu*iç,  r,,  e'y  :  WJ?- 
Ttxe'c,  li,  o'y.  Voix  dolente,  çwyr,  èîuptpyij,  x? 
(partie.  J'..Ïj;'.;j.xi  ,  fut.  c^upcù(i.«t). 


DOLER ,  v.  a.  aplanir  avec  la  doloire,  ox*-  »T*-xpvrtiax  irtôvjjLtx,  a;.  Tant  qu'ils  turent  la 
jrap/i;«  ,  fut.  iot»,  acc.  I  tu 


iïX»;orouç  cixitx;  f/ta ,  /wf.  f^u. 

Dombstiqck,  serif/eur,  ct'xîTr.;,  eu.  Une  do- 
mestique, cîxiViî,  iîc;  (r).  Être  domestique,  eixt- 
Tiûeuxt,  fut.  tftacfuu.  —  cher  quelqu'un,  nyî. 

DOMICILE,  s.  m.  cîxruix,  ««;  (to)  :  cixx- 
TT(?toy,  ou  (to)  :  eUeî.  ou  (t)  :  eixlx,  x;  (r,).  Éta- 
blir son  domicile  en  un  lieu ,  ™rty  -rtvi  xst- 
etxi«»,  û,fut.  mw.  Changer  de  domicile,  cîxîxy 
fUTx-£xXXo» ,  fut.  €x>.û.  Changement  de  domi- 
cile, p4T0t<rrxff;î ,  iwç  (y.) 

DOMICILIAIRE,  adj.  Faire  des  visites  do- 
miciliaires, ipiuyxy  Tiy  ctxtiy  wcil'-oxi, 
rio-ou-ai. 

DOMICILIÉ,  t%,adj.  cîxiiy,  eûox,  eûy  (partie. 
d'ctxib»,  m,  /uf.  t'.ow).  Les  personnes  domici- 
liées en  Sicile,  ci  ZixtMxy  tbmfrmç. ,  u«.  Élro 
domicilié  à  Rome ,  îy  'Pcu^  cUiw ,  &.  Étran- 
ger domicilié,  jWrcixc;,  eu  (é,  r).  Etat  d'e- 
tranger  domicilié,  oircix-x,  x«  (i). 

DOMINANT,  ahte,  arfj.  9tti  domine  par  sa 
hauieia',  ùripexc; ,  e; ,  ey  :  bp-^n,  cuax  ,  e» 
(parric.  de  ùnt?-ixa,  fut.  il»).  |l  /»u(Man»,  osa 
preiau» ,  itn-xsxrùiy ,  cûo-*,  eûy  (partie.  d*iîn- 
xpxTiw,  û,  /m.  r,sw).  Passion  dominante,  i 

nation  dominante,  ©soti  t»v  vpx'rpkotTuv  i/.?** 


zed  by  Googk 


DOM 

reuv  (bnparf.  de  xpxTt» ,  û ,  fut.  row).  ||  Im- 
périeux, despotique,  oWcTUWC,  ri,  ét  :  r.-y«- 
p.cvi*i«  ,  ri ,  o'v. 

DOMINATEUR,  ».  m.  atmcs,  s./,  îuv*- 
cTTC,6y(t),  au  /cm.  Juvxart;  ,  i^e;  (t.).  Do- 
minateur de  la  mer,  6  rr,;  dxXâaar.;  îm-xpx- 
tûv,  cûvTOî  (partie.  d'imwxTieo,  ù,  fut.r.a*). 
Dominateur  suprême  el  absolu,  aÙTixpaTwp, 
*poc  (*)• 

DOMINATION ,  ».  /.  JW»ritx ,  ac  (t.)  : 
apx"'.  »>î  (*«)•  Eierccr  sa  domination  sur  quel- 
*  qu'un,  iwàc  ^'jvkotiûu,  /ni.  tûau,  ou  âpx*», 
/ut.  s"-; ■-,  ou  xpxri'u,  û ,  /ut.  riou.  Étendre 
sa  domination  sur  un  pays,  tivô«  <m- 

xparsoi ,  ù ,  /ut.  T.aw.  Être  sous  une  domina- 
tion étrangère ,  uni  tûv  (Çtt  «Wetlâe|MU,  fut. 
•uthio^zi.  Ils  tombent  de  nouveau  sous  la 
domination  des  Romains,  -rivcvrxi  tcôXi*  ûitè 
tcîc  'Pfetuaût;  ("YÎveuxt ,  /ut.  -jivxoiaat).  Soumet- 
tre à  sa  domination,  Ira'  îilxjtû  irtl<V|»«l j  oO- 
UM,fut    tV.oxi,  OCC. 

DOMINER,  p.  n.  exercer  te  domination, 
îuvaarijw  ,/ut.  liai*  :  xpxru» ,  »,  /ui.  rsw. — 
sur  quelqu'un,  nvi;.  Notre  république  domi- 
nait alors  sur  la  Grèce  ,  t,  inki;  r.uwv  tvti  »v 
tcîç  "EXXr.ai-»  iîuvâanm.  Ceux  qui  dominent 
dans  Tétai,  ot  rr.;  it-JXiw;  xpxTtàvTt;,  u«  (partie, 
de  xpaTt'w,  m.  Dominer  sur  terre  et  sur  mer, 
XttTZ  ■ytv  xxi  «tri  OxXaooxv  io^û» ,  fut.  bi<»  : 
tt.v  i^yrn  rf,ç  «rr;  xx»  rie  •xXsioor,;  XapCavio, 
/ut.  btycftfltt. 

Dominer,  v.  a.  maîtriser,  soumettre  à  son 
ascendant,  Îuvxotiuo»  ou  xxTx-âuvxaTiûw ,  fut. 
tûau ,  oln.  :  xpxrtw,  m,  /ut.  lia»,  ot;w.  :  xar- 
tajùv,  fut.  ûaw,  o/n.  Se  laisser  dominer  par 
quelqu'un,  nvi  «ti6apx»««»,  S»,  fut.  riaw.  Jj  /fw /j. 
Se  laisser  dominer  par  les  plaisirs,  inp'  t,î&v«v 
KpcrÛtUU ,  cûjmu  ,  /ut.  r^oe^ai  :  tt,;  «oW.; 
xoaiijj-xi,  ipuu,  /ut.  xa<rr.«T.<j'.u.xt. 

Domiskk,  r.  a.  être  p/us  é/eré ,  ump-tx»  , 
fut.  t£»,  oén.  Il  les  dominait  de  toute  la  léie, 
rn  x*  v  ï  ■•  f,  utnp-fîytv  aùrwv.  Maison  qui  do- 
mine la  place  publique ,  eïxe;  ixi-«^ip.a|j4vc.c  rf. 

•T4??   (  »'"-*f'Vt*p-*»  ,    /ut.     /.;.tJ.r.7.:iii  )  ,  l'lut. 

Une  montagne  dominait  la  ville,  in-uuire  c'p-.; 

«nXtt  (iw-«tu.xt ,  /ut.  **t«j*su).  IMaine  do- 
minée par  une  colline,  tci&cv  rm  'yiuXc^w  uttc- 
xi(|i.tv6v,  eu  (partie,  de  br.i-muju ,  /ul.  x*i- 
«cp.xt). 

DOMINICAL,  alk,  odj.  xypiaxic.  tî,  ôv. 
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DOMMAGE,  s.  m.  pX«Xr.,  r.;  (*)  :  Çr.pJx, 
«î  (*).  Causer  du  dommage,  ^«m,  fut.  px»^ , 
acc.  Quel  dommage  peut-U  faire  au  genre  hu- 
main? ri  t*iv  %  /'pwistév  vrxpx-CXa'iroi  ^fveç; 
Chrysoit.  Qui  cause  du  dommage,  pXaCipî';., 
â,  m  :  imCxa&ic ,  vie ,  Qui  n'en  cause  pas, 
iSXaCii;,  T;«,  »«.  Rerevoir  du  dommage,  p> 

/ut.  pXxç^ocfMti  ou  pXaCr.ocaai.  Éprou- 
ver un  léger  dommage ,  fràrtcpu  pXaGr.v  <).»- 
<ppxv.  Il  n'en  souffre  aucun  dommage,  cO^iuia 
iiuivM  «tto  Tiwrcy  Dax€«  -rivirxi  («pvcfMii ,  fut.  ^t- 
vT.a&jiai).  Voyons  si  mon  ire  n'a  pas  souffert 
quelque  dommage,  vxerrûfuv  iî  n  iCXaGn  u.ej 
rb  to;cv  (aur.im,  ù,  fut.  t»«*)  .  Anacr.  Ré- 
parer le  dommage,  r«v  px«Sr,v  i;-tào_u.^. ,  û^xt, 
/ut.  a<jou.xi.  ou  eUicp-xt,  cûu.«,/ui.  dusieepst, 
Arv.it.  Payer  le  dommage,  en  terme  de  droit, 
to  f>/.xCt«  àiît-riv»,  /«i.  -no»,  /"/at.  )j  C'est 
dommage  !  ouvsS»  (sou^-ent.  ««ri)  :  for»  toûto  tû»v 
£uvûv.  Ce  serait  grand  dommage  si,  o'itvcv  ^às, 
tt,  indicat.  C'est  dommage  qu'il  ne  soit  pa* 
riche ,  h  tcOto  iXxo«oÛTcu  ou  à>Aorc«  ^n,  nXti- 
«tcç  où*  fort  (iAaaoscpAi,  oôaxi.  fut.  «OTiacfwu  : 
fx« .  fut.  i;»). 

DOMMAGEABLE,  odj.  fiXaCipi;,  a,  ev 
(comp.  wT»po;,  »up.  ûtxtcc)  :  »îîiS>.a€f,; ,  tî, 
»;  (comp.  iTTipcc,  sup.  lararo;). 

DOMPTABLE,  odj.  Ijurrôc ,  r! ,  o<».  Qui  n'est 
pas  domptable,  âd'fi.r.rc;,  cç,  cv  :  àJauxcr'.;,  c;,  c>. 

DOMPTER,  ».  a.  ix^w,  /ut.  «a»,  acc. 
Qu'on  ne  peut  dompter,  àoxp.xaTc;,  êc,  et. 
Très-difficile  à  dompter,  £ap.xaxa6xt  iX'vtTroç, 
r, ,  ev.  A  demi  dompté,  y^Jajx^c,  t,;,  i;.  Cheval 
dompté,  îirTrt;  5i^xu.aff{uvc{,  eu  (é).  ||  Dompter, 
ou  figuré,  Jau-x^w ,/ut.  aaw,  acc.  :  xpariu,  û, 
/ut.  xow,  acc.  ou  gin.  Dompter  les  ennemis, 
twv  i«Xi|M«v  xpartw ,  û.  Se  dompter  soi-même, 
(pLxureù  xpxn» ,  û.  Dompter  ses  passions ,  rû« 
iirtftufj.tiv  xpaTiw,  û.  Se  laisser  dompter  parles 

p<-|SSionS ,    ÛKO    T:"w   »  T:  "  ^u'.iuv    X0O.?ÎCpjU  ,    CÛtlXl  , 

/ut.  r,0r;acu.ai.  Dompter  le  caractère  de  quel- 
qu'un  ,  çûotv  nvo;  <ïeuXc'<»,  û,/ut.  ûaw.  Dompter 
les  emportements  de  quelqu'un  ,  è?Ynv  nve«  *xt- 
i/ cj  ,  fut.  xaO-i;«.  Dompté  par  le  malheur,  raîç 
<n.u.«pepxî;  îi*aM.xffjxi«; ,  u,  ev  {paru  parf.  passif 
de  ,  fui.  aou) ,  Isocr. 

DOMPTEUR,*,  m.  Jau-aon;; ,  eû  (é).  Domp- 
teur de  chevaux ,  îinreo'xp.o; ,  eu  (&). 

DOMPTE-VENLN  ,  s.  m.  plante,  ioxXsTta,-, 
s.i-.;   (r.).  DiOSC 
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DON,  i.  m.  prisent,  éwpov,  eu  (tt)  :  îw- 
o»«,  «c  (<)  :  î»pr.f«i ,  are;  (to).  Donner  quel- 
que chose  en  pur  don,  é«ptà*v  tt  SiSmuA^fia. 
itaota ,  ou  d'un  mu/  mol,  duptcpat,  oûfxat,  /ul. 
/.actuu,  acc.  Ce  dernier  se  construit  avec  deux 
acc.  Je  vous  fais  don  de  cela,  toûto*  et  îw- 
ptc{uu,  eûp.xt,/ut.  Ttceuxt.  Donné  en  pur  don, 
teptec,  *î,  ov.  Les  dons  qu'il  nous  a  fails, 
al  irtxp'  bti'veu  ouptxî ,  ûv.  1  .<  s  dons  d'un  en- 
nemi ne  sont  pas  des  dons ,  f^Opu*  âîwpx  Jûpx 
mùk  évrcipa ,  Sopn.  Les  dieux  n'ont  pas  fait 
aux  mortels  de  don  plus  précieui,  où  jxtîÇcv 
x^xftôv  r/fli  tô»  6vt,tw  ftvit  d'uprOiv  tx  Oiûv 
(fp//uL*i,  fut.  fr.t6cou.at) ,  Plat.^  Recevoir  des 
dons ,  dupa  ou  duptx;  Xau.6x'v«*  ,  fut.  Xïtyeuxt , 
ou  }tx«fuu ,  fut.  îîÇofjuw.  Je  m'en  irai  chargé 
de  vos  dons,  dtr-upu  owpa  l^tat  «api  ccù  (f^w , 
fut.  f;r.i\  Le  baudrier  qu'il  avait  reçu  en  don 

de  celui-ci ,  Çwcrr.p  A  Htafr,br,  TT-r,;  à  TOÛÎ»  (îw- 
pr.Wivai ,  aor.  passif  de  J«pts|i.at,  cûu.xt),  Sop/j. 
Un  don  du  ciel ,  to  QioirtfMrrcv  9upr.ua ,  arec , 
Lcngin.  Les  dons  de  la  fortune,  rit  napà  rfî 
tûxt.î  ir).tmxTT.{taTa ,  mv.  Les  dons  de  la  na- 
ture ou  de  l'esprit,  i  tt;  ?ûct«;  tùjwipt'a,  aç: 
«ù<puta,  ac  (^).  Le  don  de  la  beauté,  i  roS 
«wua«c  iùp.op<pîa,  a;.  Le  don  de  la  parole, 
i  ntpt  rtô;  Xe-rcu;  ouvomç,  rte;  :  -fl  «5  ).t- 
•vtiv  îyvatti;,  iwç  :  tùiîriia,  aç  ($).  Qui  a  le 
•Ion  de  la  parole,  Xtytv  ffiivoc,  vj,  e'v  :  tùtmi;, 
vk,  »;.  H  II  n'a  pas  le  don  de  plaire  à  tout  le 
monde,  cù*  un-dpxit  air»  ri  triciv  aptawiv 
(uTï-xpv.M,  /nf.   â"p$w  :  apeexw  ,  /m.  àptow). 

DONATAIRE,  s.  m.  6  Xauoivwv ,  evreç  (partie, 
de  XauCav»,  fut.  Xt^cuh)  ,  avec  /'acc. 

DONATEUR,  s.  m.  £  &uToû;,  ovre;  (parj/c. 
de  otattut,  /ut.  arec  Tacc. 

DONATION,  «.  /.  *oa.c,t^;v'r.).  Faire  une 
dqnaiion  de  tous  ses  biens  a  quelqu'un ,  rr,v  eùcîx» 
Trais'*  Ttvt  irxcx-o\'JWM.t,  /m.  owcu. 

DONC,  conj.  après  un  .mot,  cîv.  Au  com- 
mencement d'une  pltrase,  eùx'.ûv.  Combiné  avec 
la  négation,  ctfxcuv.  Il  7  a  donc,  f<mv  cuv  : 
eùwOv  iunV  II  n'y  a  donc  pas,  cùx  fertv  cuv  : 
oixcuv  irriv. 

DONJON,  s.  m.  irûp-ye;  ,  eu  (é). 

DONNANT ,  ant*  ,  flrfj.  qui  aime  à  donner,  Jc- 
tum;,  tÎ,  ov  :  Jwpr.Ttxo;,  %,  ov  :  <ptXo$wpeç ,  c;, 
ov.  Qui  n'est  pas  donnant,  âJwpce,  eC,  cv: 
çctéuXoe.  ,  VJ  ,  cv. 

DONNEE,  s.  /.  en  termes  de  mathémaii- 


DON 

ouw,  «itov,  cS  (tô).  H  Matière  à  conjecture, 
Tucurptev ,  eu  (ri).  Avoir  des  données  sur  quel- 
que chose,  iwpt  Tivoe  fx»  71  Ttxuat'pt<ï«at  (fx«*. 
/u/.  fê>  :  nxaat'ptjxai  ,/uf.  apoOjxat).  Quelle  don- 
née avez-vous  là-dessus?  Ttvt  H  Ttxur.pi»  jj^f,- 

n'ai  aucune  donnée  là-dessus,  cût»  •jivûsxu  tcûto, 
wt'  dit-t«âÇ»    (Tv<i<rx« ,  fut.  -rvcicrcuiM  :  a«- 
fut.  oi««). 

DONNER,  p.  a.  faire  un  don  ,  ottuoi ,  fia. 
itâet»,  acc.  Donnez-moi  cela,  Hç  u*\  tcûto. 
Donner  en  échange,  dvTt-îîo'wttt ,  ac«.  Don- 
ner de  la  maia  *  la  main,  «apa-Jîîwoi ,  acc. 
H  Se  donner  à  quelqu'un ,  se  dévouer  à  son 
service,  nvi  Trpca-apTatcaxt ,  ûpai,  fut.  t.&tIbcjmu. 

Dossier,,  tendre,  «m),i»,  »,  fut.  xotù ,  acc. 
Je  le  donne  pour  dix  talents,  Six*  raXavr»» 
*ùtô  irt»x».  H  Au  fg.  Donner  sa  vie  pour  la 
gloire,  exvârcu  ttîv  Scl;*v  uvicuat,  ct3jxit,  /ut. 
Tiacuai ,  ou  âvTuaT-aX>>8taocjx*i ,  fut.  aXXa'Çcpai. 

Donner,  dire,  communiquer, irapa-e'î^up.t ,fut. 
Sûavt  acc.  Je  vous  le  donne  sous  le  secret, 
tcOto  cet  àTroepr.TGv  manuo»,  fut.  lûaw. 

Do!.««ER,/oire  passer  pour,  i-rpa'cjM»,  ciuat  ,/Uf. 
rie&jiai ,  acc.  Je  vous  le  donne  pour  savant,  e'-yti  cet 
xùtcù  rf.v  cc«ptxv  i-ypâcfMu ,  £>a*t.  Donner  son 
ami  pour  un  homme  de  bien  ,  tôv  çîXcv  i>;  â-yx6o-» 
cuv-îcrr({M  ,  fut.  cu-ctt,ow.  Je  vous  le  donne 
pour  un  grand  coquin,  çr,u.î  fjxi  cet  oùtôv 
tîvat  7rcvT.peT*T6v  (çnut,  /ni.  çriaw).  Il  se  donne 
pour  savant,  tournez,  il  feint  de  l'être,  wpoc- 
jroiuTot  coçi;  iîvai  (npco-nctttu.ai ,  cûuwtt,  fut. 
riaouai).  Il  se  donne  pour  un  grand  maître  en 
l'art  d'écrire,  in-a-r^iUtrat  (u^cîXrjv  «ipi  tcÙç 
Xe-Ycuç  éuvxpv  (tw-a^tXî.cjxat ,  /ur.  a-v^XeûfxaO . 

Donner,  attribuer,  rpec-vtjxw./u/.  vtuû  ,  acc. 
fo-ftp»,/ut,  iw-cicw,  acc.  :  àva-Tt'crui , /u'. 
iva-ôxcw,  acc.  On  lui  donne  tout  l'honneur 
de  celle  affaire,  irt-fipouctv  ou  dvx-nOkaw 
xùtw  rf.v  Ttû  fpfou  îo"i;xv.  On  ne  lui  donne  qqe 
dem  jours  à  vivre,  itc<*  txIv  *uuv  Viutpatv 
wptarxt  aùrû  d  pio<  (iptSw,  fut.  ((ju).  ^  Donner 
trop  au  hasard ,  «Xiov  tcû  «"l'evrcç  tf  tvx"»!  <m- 

TpilTto  ,   /Ut.  Tpl'tJrW. 

Donner  ,  t>.  a.  *e  fradu»/  encore  de  différentes 
manières  suivant  les  mots  qui  l'accompagnent,  1 
Donner  ou  se  donner  de  la  peine,  du  plai- 
sir, etc.   Voyez  ces  mots  à  leur  article. 

Donner,  v.  n.  charger,  atlajucr,  iç-cpjiOMi» , 
S»,  fut.  toc»  :  ÎTn-îplOu,  fut.  epîcu,  dat.  Il 
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fit  donner  m  cavalerie,  tV  Ir.irtxw  In-rXxot 
(i-rt-tXaxrm ,  fut.  ûdem).  Il  fit  donner  son  in- 
fanterie ,  tô  iri&v  i^-T^x-Y»  (  tl-*i*  ,  fut. 
a;«).  Il  Donner  de»  deux ,  presser  un  cheval  à 
coups  a~èperont,  xâvrpGi;  tmrc*  ir-OTfûvu ,  fut. 

UVÔl.  • 

Douai* ,  frapper,  atteindre,  P*XX«*  ,  /«I.  PxXw, 
acc.  Donner  au  but,  tôv  «xcrov  ou  xxt*  tiC 
okmîcû  piXXto ,  fut.  0xXà  :  tcû  oxm:oû  tu-vx«vw  • 
/ut  Trf&fuu.  ||  Donner  de  la  téte  contre  un 
inur,  rh  xtçcXr,v  t»  tci'x»  irpoa-xpoû» ,  /ut. 
xacûvtA.  Ne  savoir  plus  où  donner  de  la  téte, 
«î;  xirtpîav  fu-Y»Xr,v  xaft-îffrxu.xt  ,/«/.  xx7x-<îTr,ac- 
|tat.  Je  ne  sais  plus  où  donner  de  la  téte, 
eux  ?x»  Tp«TT6>|iai  (rptircu-xt ,  fut.  TpxTn-aî«.xi\ 
J  Le  soleil  donne  en  ce  licu-là,  xaH-r.XtâV 
t«  i  Totro{(**6-r,Xix!;M,/ui.  data).  Le  soleil  m'a 
donné  a  la  téte,  àx-yi  ttv  xiçxXtiv  »<  tgû  t.Xîcu 
àX-ji«*,  fi>,  /uf.  t.*»).  Donner  dans  les  yeux, 
éblouir,  tel»;  è^xXpi&ù;  iript-aorp xittm  ,  fut.  d$i». 
Donner  dans  les  yeux  de  quelqu'un  ,  exciter 
SCS  désirs,  nvt  JV  imOupix;  w»,  /u/.  T.;ea. 

Doswen  ,  tomber  dedans,  i>-îtÎîtt»  ,  fut.  tmocù- 
u*u  — dans  la  flotte  ennemie,  u;  Ta;  vxû;  t«« 
tvxvnxç.  —  dans  un  piège,  il;  nx^Jx;.  ||  Aufig 
Donner  dans  une  erreur,  dans  une  faute ,  â^xprta 
irtp i-în7rrM  ,  /ut.  lïiacùjf  xi ,  ou  <f  un  seul  mot , 
au.xpra>»  ,  fut.  iu.apTTaou.xi  :  açxXXcjxxi  ,  fut. 
«çxXT.atpxi  :  «rxi*» ,  fut.  irrxîow.  Donner  dan* 

le  faUX  ,     Tf    p*»}*?    CÇ*XXCU.XI  ,   fut.  ffÇxXTÏOC- 

pxi.  Donner  dans  la  bagatelle,  xXÛ», /ut.  aXûaw. 
Donner  dans  les  plaisirs,  txî;  rAvxï;  îj^xjtô 
«n-îîîwai ,  fut.  îwaw.  Donner  dans  toutes  sorte> 
de  crimes,  sic  i«x*T*«  «evr.pix;  {mo-<5>ipcu.xi,/ut. 
iiî-l'vtX&T.«{ixi. 

D-.sm  n,  regarder,  avoir  vue  sur,  dtae-SXtiru, 
fut.  fiufytpsn.  Cette  maison  donne  sur  la  mer, 
l\  ooû*  icpô;  ôxXxoaxv  irc-CXiiat ,  Plut. 
»  Le*  au<r«  idiotumes  dans  lesquels  entre  le 
verbe  donner,  se  trouveront  aux  différents  ar- 
ticles de  ce  dictionnaire. 

DONNEUR,  s.  m.  im,  s.  f.  £cTvip,  rpc; 
(S):  au  fém.  îorr.px,  a;  (v>).  ||  Donneur  d'a- 
vis, a-iuccjXsurn; ,  cù  (i). 

DONT,  pour  de  qui.  Fow«  Qn  re/uti/. 

DORADE  ,  s.  f.  poisson ,  xpûoftfpuc ,  oo«  (i). 

DORÉNAVANT,  arft».  Xcitîo'v  :  t6  Xo:™  : 
£  ;;  tc  *.ct*K.v. 

DtjRÉ,  ce,  adj.  xpuawTs; ,  ni,  cv  :  ittpt'xpu- 
cc;,  eç ,  o*.  U  >*u  Jî</.  Les  épis  dorés ,  t«  i,x^a 
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Xtiîx,  wv.  Couleur  dorée,  ri  xpuoxufic  X?"!**» 
xt»c.  Qui  est  d'une  couleur  dorée,  xP"«t- 
jjOMK,  ouç,  cuv.  ||  Langue  dorée,  fuiXixo-; 
fXâcox,  r,c.  Gens  qui  ont  la  langue  dorée  , 
et  trpo;  y,xpiv  tîaivrx  Xfyvr»; ,  wv  (part,  de  Xi-;«  , 
/ut.  XtÇot  ou  (pû). 

DORER,  ».  a.  xpu»*'»,  »,  /"*•  «i»», 
||  ^u  yûj.  ÇavôiU,  /«I.  occ.  Quand  l'élé 
viendra  dorer  les  moissons,  ftipou;  »*p«  oVx» 
^xvâi  »J  t«  Xiiïx  (iIp,  /ui.  fatjMu).  Les  co- 
teaux se  dorent  au  lever  du  soleil,  viXicu  i>x- 
tiXXovrcc  aû-rx^cvrat  ci  Xî'(pct  (  xù-jx^ouxt ,  fut. 
nBsjuuuâi)- 

DORECR,  s.  m.  x?u«wtt.î  ,  cû  (ô). 

DORLOTER,  ».  a.  «raifer  at  ec  trop  de  mollesse^ 
ftpÛTrr»,  /ut.  «p^w,  acc.  Se  dorloter,  flpûirrc- 
puxi,  fut.  Bpû|taxt. 

DORMANT,  astk,  orf/.  immobile,  <rrâ- 
aiac;,  o(  ou  n,  cv.  Eaux  dormantes,  t«  t£*v 

U ÎXTMV  aTXd'U.X  ,  wv. 

DORMEUR,  s.  m.  ecse ,  *. /.  ûirvrjnxe; ,  15 , 
ov  :  çiXuir»c;,  feç,  w. 

DORMIR.,  ».  n.  iJJw  ou  plus  souvent  xaf,- 
*ôÎm  ,  .  fut.  rJr.ot*  (imparf.  ixx8»u^cv)  :  xotfii- 
caxi ,  tbuxt ,  fut.  raclai  :  'nirti** ,  û,  /uf.  (ô«6>. 
Dormir  sur  les  deux  oreilles,  tu'  ?  :;.■■:% 
irx  xx6iû$u,  /uf.  iu^sw.  Dormir  très-pro- 
fondément ,  P*ûùv  ûïr.cv  ou  simplement  PxOùt 
xxOtj^fai  Comme  vous  avei  dormi!  û;  pxOù» 
ix'.iu.x8r.;.  Il  dormit  si  profondément,  cûtmç 
ixMfugh  Paôi'to;  (MbUMCefUU  ,  ùaxi ,  /u/.  T^euxt), 

Oiod.  En  dormant,  xxù'  ûïrvcv,  ou  xxtx  tcù; 
jwvcuc,  ou  iv  ûirvw,  ou  iv  Ttî;  ûjtvci;.  Faire 
dormir,  ûirvo'w,  w,  /u/.  waw,  acc.  Qui  fait  dor- 
mir, uit»cïtcioî,  c;,  o'v  :  ûimwTtxît,  t,,  ov.  Qui 
aime  à  dormir,  y&uOTCC  ,  c« ,  cv.  Qui  dort  diffi- 
cilement ,  Jùffj^vc;,  c;,  cv.  Qui  dort  peu,  fjpx- 
XÛuitvc;,oï,  cv.  Qui  ne  dort  pas,  âusvcç,  ce, 
ov.  Ne  pas  dormir,  x-^puirv»»,  w,  /u/.  r.çw  : 
r^pTy-pa  (par/.  d*i^iîp'.u.xO  :  ifpT^cpiw ,  £>,  fui. 
raw.  Ne  pas  dormir  de  la  nuit,  ôXr.v  tt.v  vûxr* 
»îi-x-rpui7viw ,  û,/ut.  to«.  La  crainte  les  em- 
pêche de  dormir ,  cû£'  ûitvvj  ^ùvxvtxi  ty-fx*vtl* 
&x  «v  ço'Ccv  (Jùvapixi ,  fut.  faflfopatl  :  n-vxxv», 
/ui.  tiù;ou.xi).  Avoir  envie  de  dormir,  vuorâÇ», 
oi;«-  :  u;  iirvcv  xxtx-«xxcu.xi  ,  waxi ,  >l. 
ffirxaêtiacfMu.  Résister  à  l'envie  de  dormir, 
«,  /ur.  t.ow.  Il  Au  fa.  Eau  qui 
dort ,  û£tup  vrxvtacv  ,  ou  (to).  Argent  qui  dort, 
XptipixT*  àp-roî,  iv  (ta). 
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u  DoRMtn ,  J.  m.  le  tommeit,  tô  xaOïvîitv 
[infini!,  de  xaOtû<îw)  :  Cirve;  ,  ou  (ô). 

DORM1TIF,  ive,  adi.  o.rvunx-;;,  fi,  w.  Un 
dormitif,  tô  uttvwtixov  ©âpujtxev,  eu. 

DORSAL,  a  le  ,  odj.  vomaîiî,  a,  ev.  Épine 
dorsale,  pax'-c,  •«;  (t.).  Les  muscles  dorsaux, 
ci  pax""1*»  t»v  (sous-en/.  jxjûvi;). 

DORTOIR,  s.  m.  wipir.Tr.jnev ,  eu  (tô). 
DORURE,  s.  /.  ytAwfM,  arec  fro). 
DOS,  l.  m.  vire;,  eu  (c) ,  au  ptur.  vira, 
«v  (ts).  L'épine  du  dos,  pâ/_i; ,  »«»»;  (fi)-  Qui 
a  le  dos  large  ou  carré,  iùjuvwtc; ,  e;,  ev. 
Couché  sur  le  dos,  fiîrrteç,  a,  ev.  Posture 
de  celui  qui  esl  ainsi  couché,  ûïrriaaxa,  arc; 
(tô).  Derrière  le  dos ,  é™Ôtv.  Qui  a  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  ôSric'JiîtTo; ,  c;,  ev.  Placés 
dos  à  dos,  iftivuT'-i,  ei,  a.  Porter  sur  le  dos, 
iai  vwtcu  çtpw,  /»</.  cîu».  Qui  porte  i  dos, 
vutjçcV.;,  e;,  ev.  Comment  le  cheval  rcçoil- 
il  le  cavalier  sur  son  dos!  r.ûz  lin  rèv  virev 
Jt'vtrat  àyaCarr.v  o  iinte;  (Sv/6u.xx ,  fut.  ttgcpai); 
jr«;i.  Sur  le  dos  de  k  vaste  mer,  t*  «ùpîo. 
v«Ta  ÔxXaW.; ,  Ilom.  \\  Au  fig.  Être  sur  le  dos 
de  quelqu'un,  le  poursuivre,  Ttvi  tf-xuuat,  /a/, 
«•îoepat.  ||  Tourner  le  dos,  prendre  ta  fuite, 
»  vurx  i-i-ffTf  i'ç<t> ,  y"u/.  orpi'yu. — chnnger  de 
parti,  trahir,  aÙTcucXtu»,  £>,  fui.  r'.oo»  :  àt-taTa- 
|mu  ,  fut.  à-j-aTtiocaat.  Tourner  le  dos  à  quel- 
qu'un, par  mépris,  Ttvi  à-t-arpi'stjxat,  /uï. 
«rrpaçT.ocu.at.  Prendre  l'ennemi  à  dos,  l'atta- 
quer par  derrière  ,  tu;  *c>.»u.ia;  xara  vwtcu 
im-viviaai ,  /ul.  ft*r,aeu.ai.  Avoir  quelqu'un 
i  dos  ou  sur  le  dos,  en  lire  importuné ,  in 
■rive;  iv-exXûaai,  OÛfUU,  /Wl.  r.Qfiacuai.  Mettre 
tout  sur  le  dos  de  quelqu'un,  Tîàaav  eu'rlav 
Tivi  àvtt-TiOr.p.1,  /u/.  àva-Ûy.ow. 

DOSE,  *.  /.  au  propre,  ioatç ,  tu;  (t.).  |]  Au 
figuré.  Une  forte  dose  d'ambition,  tô  Xiav  çt- 
Xo'Ttuev,  eu.  Avoir  une  bonne  dose  d'amour- 
propre,   TCtpioaù;  otu.vjvc.aat,  y"ul.  atu.vjxcjp.ai. 

DOSER,  v.  a.  n«er  et  partager  ai  plusieurs 
doses,  u-tp^w  ,  fut.  (au  ,  acc. 

DOSSIER ,  .«.  m.  dos  d'un  fauteuii,  tô  ttc 
xxO:<)pa;  éfttaOsv  p.»pc;,  ou;  (Ô^iaftiv,  xdv.  indècl). 
|  Plusieurs  papiers  liés  ensemble,  ^pâu.p.a7a,  «v 

(là)  :  x*PTai  i  wv  (c0  :  Xa?TWV  ^*°"J*T<»  r,;  (ri). 

DOT  ,  ».  /.  wpeic;,  g  en    Tipaxo;  (fi)  de  deux 

talents,  îuùv  raXavT&iv.  Dot  considérable,  «pù* 
Uavfi,  fi;  (t.).  Petite  dot,  *peuu<îicv,  eu  (ri).  Ap- 
|H)rter  une  dot,  «poïxa  im-?îpt*,/ui.  tiî-cîow. 
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Apporté  en  dot,  rpeîxtie;,  c;,  ov.  Femme  qui 
n'apporte  pas  de  dot,  pvfi  âspetxeç,  eu  (t.).  Qui 
en  apporte  une  riche,  iuiirpevxo;  ou  «eXu- 
îrpeixc;,  eu. 

DOTAL,  ale,  ad},  irpcûuic;,  c;,  ev.  Fonds 
dotal  ,  ià  irpctxtia ,  *wv. 

DOTATION ,  s.  f.  action  de  doter,  «potg, 
gén.  rtfWHûi  (r,).  ||  Legs,  xXfipc; ,   eu  (é). 

DOTER  ,  v.  a,  —  une  fille ,  ix-Tpcixi^»  ,ful. 
(au,  acc.  Femme  richement  dotée,  prît  im- 
rpc.xc;  ou  TreXûirpcixc; ,  ou  ireXûîpipvo; ,  eu  (fi). 
l'o>/«  Dot.  ||  Doter  un  établissement ,  owpîcuAt, 
eiu-ai,  fut.  fiaepeu,  acc 

DOUAIRE,  s.  m.  t*  àvrîçtpva,  av. 

DOUAIRIERE,  s.  f.  7r.?x,  a;  (fi). 

DOUANE)  S.  f.  T»>.wvtcv,  eu  (tô). 

DOUANIER,  s.  m.  TtXwvr.;,  eu  (e). 

DOUBLE,  adj.  o'tîiXeù; ,  fi,  eùv  :  itcXàaieç, 
a ,  cv  :  o'i^Xaoiwv ,  «v  ,  ov ,  gén.  cvc;.  Double 
part  ou  double  paye,  S^u?ix,  a;  (fi).  Qui  re- 
çoit double  part,  JutatptTr,;,  eu  (é).  Double 
rang,  al  îûo  cTt/.»;,  wv.  Qui  a  une  double 
forme,  é\'p.cpçc;,  e;,  ev.  Qui  a  un  double  vi- 
sage, JiTtpo'otoJTc.;,  e;,  ev.  On  forme  ainsi  un 
grand  nombre  d'adjectifs.  Lettres  doubles,  en 
termes  de  gramm.  xà  2inXâ ,  ûv  (sout-euf.  *piu.- 
.uwiTa).  Paroles  à  double  entente,  cvuiroouw, 
rà  o'irXic^aTa,  wv  (sous-ent.  pfiptTa).  Homme 
double,  dissimulé,  o  itKÀtù;  ivrlp,  o«u.  o\jtX«ï 
av^po;. 

Dui'dlk  ,  s.  m.  îiirXaaicv,  eu  (tô).  Le  dou- 
ble de  ce  qu'il  devait ,  tô  îtîrXaotiv  fi  ùtfiùjs 
(ifiÙM,  fut.  ètf tùfisw).  Rendre  de  l'argent  au 
double,  iirc>.aatax?fip.a7a  àîrc-îîo'wfu  ,/«/.  Sûota. 
Il  agrandit  la  Grèce  de  plus  du  double  de  ce 
qu'elle  était  dans  l'origine ,  îiîïXooiav  ««woir.xs 
tt.v  'E/ù.z$cl  Tfi;  i\  «pxfi»  ou-aTaov,;  (rcuc*,  û, 
fut.  rio»  :  euv-iarap.ai ,  fut.  cu-ary.ocjxat)  , 
Isocr.  Dans  le  double  de  temps,  tv  o'inXaotcvi 
y^ovw.  En  double,  oi/a.  Mettre  en  double, 
plier  en  double,  Jtxa  Trrjoo»,  fut.  «rj^e*', 
acc.  :.5irXÔ«-,  «i,  fut.  m ,  occ.  Plié  en 
double,  îiTrruxi;,  o;,  ev.  Plié  en  plusieurs 
doubles,  itcXûmrwx<Ci  o;,  ev.  J|  Double  d'un 
acte,  TÔ  ài7'>rpa^ov ,  ou  :  îir:X«ojxa,  aTe;  (tô). 
||  Un  double,  acteur  secondaire,  àiuTtp&'YU"* 
viarfi;,  où  (é).  ||  Un  Double,  pièce  de  mon- 
naie ,  î-.wot'/.cv ,  eu  (:i). 

DOUBLEMENT,  ».  m.  action  de  doubler, 
SiîîXaoïaoae; ,  eù  (c). 
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DOUBLEMENT,  adv. 

DOUBLER  ,  v.  a.  JtirtuxotxT;» ,  fut.  «ow,  tcc. 
Doubler  l'étendue  de  l'empire,  JmXxoixv  tt.v 
ifxr*  «eu»,  i,/ui.  t.ow,  /Vol.  Cela  double 
l'horreur  du  crime,  tcSts  îi^Asiutcv  xx6-»jTr.ot 
«  u.îxa[iLX  (xaO-ttrrr.fu,  fut.  xxtx-ttt3«o) ,  7*e>. 
Doubler  un  fra/  ur/oo» ,  £>,  /ul.  hw  ,  occ. 
Manteau  doublé,  ri  JiwXtutuV»!  gXsMt* 
Habit  doublé ,  tô  JitcXoû»  îaxTtov,  eu  ,  Lycitrg.  |, 
Doubler  un  cap,  xxaTTTu,  /ul.  xx^g»  ,  occ.  : 
TUpt-triu,  /ul.  TTÀi-jacjxai ,  ace. 

DOUBLURE,  ».  f  d'un  habit,  bn^r.uA, 
an;  (tô).  jj  Jeteur  secondaire,  oVjTipx^wviorx; , 
*3  (c). 

DOUCEATRE,  adj.  ûïrcty.uxu;,  u;,  u,  gin.  ie;. 

DOUCEMENT,  ad*,  agréablement,  4oï*»c 
JJSanj  fcfûucoup  d*  pmie ,  px-5[<a;  :  pirà  px- 
crrwvT,;.  Vivre  doucement,  parrwvtûw , /m.  tûo». 
J|  D'une  manière  peu  sensible,  rlpi'ax  :  xvjyr,. 
Frapper  doucement ,  tp^x  xpeuw ,  /«f.  xptûaw  , 
acc.  Sourire  doucement,  rpt'ax  p,£i<?txM,  û, 
/m/,  ay».  Doucement,  mes  amis!  y',ptu.x,  çûct. 
|[  Hunuiinemeni,  Trpxw;.  Eu  user  douccmenl 
avec  un  autre,  irpxio;  i^o»  rp;';  nvx,  /ut.  £;<u. 

Lentement ,    {Jpxâi'w;.    Marcher  douccnieut , 

DOUCEREUX,  ecse,  cd;'.  douceâtre,  urr-J- 
«rXuxu;,  o;,  u,  gin.  te;  :  itoxsÇtiv,  ">o*,  o* 
{j>arlic.  de  fX'jxxtu).  Avoir  un  goût  douccreui, 
•yXuxx'^w ,  /ul.  xaw.  |]  Çui  affecte  un  air  de  dou- 
ceur,  p-eu-Te; ,  c;  ou  y,,  cv  :  {uûi/ic;,  a,  e>. 
Voix  doucereuse,  y,  xuiXix«C  ewvïi,  y,;.  Paro- 
les doucereuses, *x  p.tD.tx*  fmq,  wv.  Faire  le 
doucereux,   uBS-xopitcu-xi ,  /ul.  tocpLxt. 

DOUCET>  F.TTE ,  «dj.  orvjXuwK,  u; ,  u ,  gcn.  ieç, 

DOUCETTEMENT,  ad*,  lipt'ax. 

DOUCEUR,  s.  /.  —  au  goût.  i>.uxutt;  ,  rre; 
(i).  Douceur  au  toucher,  Xuvrr,; ,  t.tj;  (y,).  Voii 
pleine  de  douceur,  y.  uuXi/.c;  ç«-vTi ,  y,;.  ||  Dou- 
ceur dans  les  mœurs,  7rp«T«; ,  y.rcc  (t).  Qui 
a  de  la  douceur,  *?*-:,  iîx,  ev  (comp.  «psi**, 
5up.  irpacsTXTe;).  |[  Il  traitait  avec  douceur  ceux  qui 
rapprochaient,  »pxev  iouTÔv  Trxp-tî^t  tiî;  Ttpio- 
ccîffi  (:rxp-ix« ,  fui.  t£w  :  rpoo-uju,  /ul.  »uxi) , 
Uïrvdn.  » 

DoccECK,  agrément ,  charme ,  r.îevr ,  r;  (y,)  : 
y.xpi;,  tTt;  (t).  Les  douceurs  de  l'élude,  tx  rit-, 
,  fuuoav  Î»>.ixo|*xtx  ,  Être  sensible  aux  dou- 
ceurs du  l'étude ,  ôrrô  tt;  muftis*  y-ujrx-jM-rie- 
steu,  côjaxi,  /m.  y^Ursiiai.  Se  livrer  aux  don- 
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ceurs  du  repos,  rf,  pxorûvji  Jpourôv  îm-fU 

Dovcacas,  friandise»,  Tpx^xTx,  »,  (Tà) 
||  Cnre««,  flatterie»,  ûncxcp^jxarx |  »y  (ri). 
Dire  des  douceurs  à  quelqu'un,  mi  Otïo-xo- 

; j  j:  ,  /u».  (9caxt. 

DOUCHE,  i.  /.  in xvTÀrfxx,  «toc  (tô). 

DOUCHER,  ».  a. —  une  partie  malade,  ri 
vcocOvn  («pîw  Côwp  ijî-xvTÂift»,  w,  /n/.  T;«,» , 
ou  int-Tra^w,  /ul.  otx^. 

DODCIKB,  s.  /.  mou-'ure,  xuu^tiov,  m  (tô). 

DOUER  ,  p.  o.  d'wpicaxt,  tûjxat ,  fut.  y'.a'.txxt, 
acc.  —  quelqu'un  de  quelque  chose,  tivxtx.  ||  Être 
doué  de  quelque  chose,  nvi;  pix-tym ,  /wf.  unG- 
i^u>:  Tt  OU  tivV;  Xa-prxvu  ou  luy.yx  fpar/.  <i« 
Àx-vyx'vw./ur.  tàgepuu).  L'homme  est  doué  d'une 
admirable  organisation,  î^aipiTcu  vhc  xxtxoxiut; 
iVx/iv  6  iAfwza,  PMI. 

.  DOUILLET ,  ette,  adj.  «ÇpS'c,  «,ev(comp. 
oripc;,  mp.  famé)  :  (xxÀoxi';,  y',,  h  {comp.  wripc;, 

*l/p.  WTXTC-î). 

DOUILLETTEMENT,  adv.  p.x).xxi;. 

DOULEUR  ,  t.f  au  physique,  c'ÎJvn,  y; ,  (t.): 
■X*puTû«,  cvc«  (ij)  :  iÀ^tç,  eu;  (tô).  Douleur 
vive,  è^ô^m»  c^ux,  o;.  —  accablante ,  pxpux, 
a;.  —  insupportable  ,  «çt'prTc;,  eu.  Dotilcur  per- 
çante, LSiivn  ia-TïiKxp{i.ivii ,  y,;  (partie,  parf. 
passif  <ftu.-iuiptt,  /ul.  inpû>).  Cnu»cr  les  plu> 
vives  douleurs,  èouvx;  t«î  co^xTa;  miiu,  ô» , 
fut.  r.ot*.  Calmer  les  douleurs,  tx;  è^ù-»o;  ttxûw, 
fut.  irxûow.  Les  endormir,  t«;  ô^vûvx;  xcu/£u, 
/ul.  îo».  Éprouver  de  vives  Couleurs,  è<Wc- 
futt,  iiaxt,  /ui.  y,6T,<i-.(uxt.  Etre  tourmenté  pa> 
la  douleur,  ûnô  tt;  oJùvy.;  <r»pi?tuxt,  fut.  orpx- 
?y>.}wu.  Déchiré  par  la  douleur,  é^ùvat;  771- 
nxpuiive;,  ij,  cv  (partie,  parf.  passif  de  Tat'pu, 
fut.  TTtpû).  Sans  douleur,  qui  ne  cause  ou 
ne  ressent  aucune  douleur,  «vwJuvo; ,  c;,  ev. 
Ressentir  de  la  douleur,  xà-tim,  ft,/«f.  yiuw.  Je 
ressens  unedouleur.au  doigt,  à  la  téte,  x).^ 
tôv  JxxrjÀe»,  tt.»  x»<pxXy;v.  Douleur  de  létc, 
xt<pxXxXfix,  oç  (t).  Ressentir  des  douleurs  de 
téte,  xi^fwù.oÀf iti» ,  h,  /mi.  via».  Les  douleurs 
de  l'enCantemenl ,  ù^îvi;,  uv  (xî).  Être  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement,  w&vo  ,  /ul.  ivô>. 
Eufanicr  avec  de  grandes  douleurs,  «ii^spic 
TutTb> ,  /ul.  TtV'jwu.  Qui  enfante  sans  douleur, 
x>ti*tye;,  c«,  cv.  ||  Douleur,  au  moral,  «J-fte, 
eu;  (tô)  :  à>."rx£«*v,  o»e;  (ii)  :  éâW  ,  »€  (r)  : 
kxûi;,  eu;  (to)  :  àvîx,  a;  (t).  Avoir  de  la  dou- 
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leur  de  quelque  chose  ,  -nvi  ou  ht  tivi  ix^f** , 
«* ,  fut.  T.«rw  ,  ou  âvixeux: ,  ûuxi  ,  fut.  aflviao- 
jmk,  ou  Xutricpat,  eûuat,  /u/.  t,8t<tcu>xi.  Être 
accablé  de  douleur,  t£  cU-ru  aut-<p»iîpsuxi ,  /m/. 
ffafr.atfuu.  Qui  n'éprouve  ou  ne  peut  éprouver 
aucune  douleur,  àvxX-rTiTc;,  c;,  cv.  Prendre 
part  à  la  douleur  d'un  ami ,  tû  ç{Xm  cuv- 
«i-jiM  ,  û ,  /uf.  r,»e». 

DOULOUREUSEMENT,  auV.  au  physique, 
a?uvr,9wc.  ||  ^u  mora/,  Ifcjmftç. 

DOULOUREUX,  irai,  adj.  ou  physique, 
i'hrnpt ,  et ,  e'v  :  faûoWc  ,  c  ; ,  ev  (comp.  t*Tt— 
poc,  sup.  ûtxtc;).  H  ^u  moral,  âX-yttvo'ç ,  vi,  ov: 
XuTrnpoç,  â,  cv  (comp.  ortpe;,  «up.  OTaToc). 

DOUTE,  i.  m.  àrccpîx,  a;  (vty  :  o*ixTrepn»tç , 
t»;  (%)  :  hîciMujç,  eû  (4).  Hors  de  doute, 
qui  ne  fait  aucun  doute,  âvivîcytffre; ,  cv  : 
âvauçîSeXe; ,  oc,  cv  :  àvxjiçiWfo ,  cç,  cv.  Sans 
aucun  doute,  àvivîeiaaTwç  :  àvxu.çiGoXû>c  :  àvaji.- 
çioïÇuc.  Être  dans  le  doute,  àircpt'u,  & , 

fut.  r.otù  :  ttt-airopccuat ,  cûu.xt ,   /r/r.    r,ocuxi  : 

âu.Çt'VVcfa  .    *»»  /uf.   T.tfM  :  TT  "YVMU-Ti  Iv-oWÇm  , 

/uf.  aoto.  Être  en  doute  sur  une  chose,  mpî 
Tivc;  otwopi»  ou  oWrcpiw,  S»,/uf.  t.«».  Causer 
du  doute,  «ircptav  irxp-s'xw,  /uf.  tl>.  11  me 
vient  un  doute ,  àifcpîa  tî;  pu  XxuGxvu  (Xxu- 
Cx'vr.) ,  /ui.  Xitycuxi).  Révoquer  en  doute,  àu- 
yiaZrjiv ,  îù ,  fut.  r/z'à ,  acc.  ou  mpî  avec  U 
gin.  Qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute,  àvau- 
©icCt.tttc;  ,  cç,  ov.  Il  n'y  a  point  de  doute  qu'il 
ne  le  fasse,  otTào;  £<rrt  tcûto  Tre-iiacov  {part.  fut. 
de  «eu»,  û).  Jl  est  même  honteux  d'élever 
un  doute  là-dessus,  t&Ûto  xxl  Xo^w  tv-ouxoGrlvxt 
xi  vf y.  i  /  l'v -x'fj ,  fut.  etao),  T/iuc.  ||  San  s 
doute,  probablement ,  àuïXtt  :  oV,Xcvc'ti  :  oV.XxÎtî: 
eTuxi.  Ces  deux  dernier»  te  mettent  de  préfé- 
rence après  un  moi, 

DOUTER,  v.n.  xîTopt  m, ou  îi-xrîpe'w,  »,  fut. 
rlaw,  ou  fv-î&ix^û) ,  fut.  âoM.  —  d'une  chose, 
vripî  tivc;.  Douter  de  soi-même  ou  de  ses 
forces ,  ijxauTÛ»  amorta» ,  û ,  fut.  rtatû.  Savoir 
à  n'en  pas  douter,  ou  àxpiGwç  cWx ,  /uf. 

itc.u.xi,  acc.  Je  ne  doute  pas  de  cela,  tu 
cî'ïa  ou  <jx<p«ç  cîJa  tcûto.  Je  ne  doute  pas 
qu'il  ne  vienne,  oxeûc  c'^x  în.  fj[ii  (ùu, 
fut.  ffw).  On  en  doute,  TCUTO  0tU.flpt<Itr,7tl?Xl 
(iftcpi<T€r(Tiw,  û ,  fut.  nia»).  Faire  douter  quel 
qu'un  de  quelque  chose,  ti;  xTtepîxv  to«  wipt 
•nveç  xxO-iffrrui  ,  fut.  xarx-onio-w. 

si  Doctek,  r.  r.  avoir  iaVe  de,  «fafcbcfuu 
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ou  te-xtafloîvouxi ,  /uf.  ato^riaouxi ,  o£n.  En- 
fAts  qui  ne  se  doutent  pas  encore  de  leur 
malheur,  irxid*t;  cùÎittw  ttî  ouutpcpxç  iiç-xtoflx- 
vouivu,  «v,  Eschm.  Le  régime,  surtout  quaml 
c'est  un  adjectif  neutre ,  peut  ausù  se  mettre  u 
race.  Dès  qu'il  se  douia  du  fait,  «c  f.o6iT» 
to  «rrrovcç,  Xin.  ||  Se  douter  d'avance  de  quel- 
que chose ,  irpc-xtc6xvcu.xi ,  fut.  atoôxacfixt , 
gin.  Se  douter  de  l'approche  de  quelqu'un, 
™à;  «po-xi<rtx'vc(ttxi..  Je  me  doute  qu'il  viendra, 
je  le  conjecture,  TiRustpcuoi  aurcv  IÇin  ou 
6n  t.^ii  (Ttxu.x:pc;xxi ,  /«».   apcûpyxi  :  r*jc*» ,  /uf. 

DOUTEUSEMENT ,  adv.  i^ctxarw;  :  ivJW 

DOUTEUX ,  irai ,  adj.  ivîctxoric  ,  r' ,  ov  : 
ivJciâjtuoç ,  c;  ou  «,  cv  :  àj*oia€r.TY.(npxç ,  e«  on 
tî  »  cv  ;  àp.<pî€cXc; ,  o;,  ev.  Qui  n'est  pas  dou- 
teux ,  àviv$ctaorcç  ,  c< ,  ov  :  àvxaçîGtXeç ,  c; ,  ev. 
Il  n'est  pas  douteux  que,  ivlXov  în,  awee 
tindic. 

DOUVE,  s.f.  petite  planche,  o-xvîJtîv,  eu  (tô). 

DOUX,  DOtci,  adj.  qui  plaît  au  goût,  •yXukû;, 
ûx,  û  (comp.  fXwuwv  ou  •yXuxCTipe; ,  sup. 
■yXuxÛTXTeç).  Pomme  douce,  -yXuwiiwiXev ,  eu  (tô). 
Vin  doux,  fXtûxeî,  eu;  (rè).  |J  Doux,  oui  plaît 
aux  sens  en  général,  t.îù;,  ûx,  u  (comp.  t.Îimv, 
sup.  r.îioTc;).  Un  doux  murmure ,  t.îû  ti 
Ouptaux,  aTcç.  Une  douce  odeur,  t.^cîx  cay.ri, 
r».  ||  Doux  au  toucher,  tisse,  uni,  Xtîbc,  x,  cv 
(comp.  oripe;,  sup.  c'txtiî).  Chemin  doux,  iihç 
TiTpiau.ivïi  (parf/'c.  pnr/.  pa«»/  <î<; 
TpîS*» ,  /uf.  t? Escalie#  doux ,  riJpag  r3- 
Sxtoc,  eu  (t.).  U  Air  doux,  c/iana*  et  calme, 
ir.9  uaXxx^c,   où  (i). 

Donc,  agréable ,  r.îuî ,  ^x,  u  (comp.  y.$u»v, 
i»/p.  t.o'iotcc)  :  -Y^uxu;  %  lîx ,  û  (comp.  ■rXuxÛTïpoc 
ou  y/.ujÛMv,  *up.  -yXuxûtxtc;) .  Doux  à  entendre, 
r.îu;  eUcûitv  ou  àxcûoxt  (infn.  dxxcûw,  /uf. 
xxcûtreaat).  Voix  plus  douce  que  le  miel,  -yXu- 
xîatv  utXiTcî  xùJti,  t-ç.  Nom.  Il  est  doux  d'être 
riche,  r£û  Ion  tô  f/w  xpraxTx  (i*v.»,  /uf. 
iÇw),  X/n.  II  me  serait  doux  de  vous  ren» 
contrer,  i$ ■:>■>;  âv  aci  it-nyuy-i  (iv-ru^xv*» ,  fut. 
Tiû^caxt).  * 

Don  de  caractère,  rpâo;,  lîx,  o»  (comp. 
lîpxoTtpo;  ou  irpxwv,  sup.  TrpxeTXTcc  Cheval 
très-doux,  é  apxc;  t^c;,  eu.  Mœurs  douces, 
tô  TTpicv  rOi{,  eu;.  Plaisir  moins  vif,  mais  plu* 
doux, -À  npîtCTtpa  f.îtvr,,  r,;.  JJ  Yeux  doux,  i  c^u-rè; 
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«»c.  Faire  à  quelqu'un  les  yeux  doux, 
4>»TueM  tU  Tiv*  pxin»,  /fct  Mojmu.  BUlet 
doux,  tô  lp»Tucév  oWapiov,  ou. 

DOUZAINE,  /.  oWtxât,  a»-.;  (fi).  Une 
douzaine  de  soldais,  ouw£ouî  mu  orpomûTou,  «v. 

DOUZE,  o(/j.  num^ri<7ue ,  ewoixa,  indicl.  : 
îûo  xai  itxa ,  indicl.  :  Sina  Jûo ,  indicl.  ou  gin. 
Jucîv.  Qui  a  douze  ans,  JwJiwurfi; ,  fi;,  fc.  Di- 
\isé  en  douze  paru,  ouoWiuif  .ce ,  et,  cv.  On 
/orme  ai/ui  beaucoup  d'adjectif  t.  Douze  Ibis, 
^Jujx:;.  Douze  cents,  yliMi  jux'i  èWs'eiei ,  ai , 
a.  Douze  mille,  p.ûpici  xat  £10x1X101,  at,  a. 

DOUZIÈME,  adj.  SuSixx-nc,  v,  «v.  Le  dou- 
zième jour,  fi  owoWtï!  fi|upa,  a;.  11  fut  en- 
seveli le  douzième  jour,  îu»a,u«Taîc;  iraçhj 
(aor.  pasii/  de  fiâîrr» ,  /«/.  ôx|«). 
DOUZIÈMEMENT,  ad».  o»*éwit6v. 
DOYEN ,  s.  m.  le  p/ta  âgi  d'une  compagnie, 
l  irpteSÛT«To; ,  eu.  ||  Dignité  de  l'Église,  i  àpxi- 
irpieCuTipc;,  eu,  £cc/. 

DRACHME ,  s.  /.  *p*x!ui.  fi;  (fi).  De  la 
valeur  d'une  drachme,  opaxfuûe;,  a,  ov. —  de 
i,  Stfysqyftec,  c;,«cv. —  de  trois 
i,  vptopaxp-cc ,  c«»  Cy»  e,c-  Piec*  de 
deux  drachmes,  tô  î^payjtov,  eu.  Pièce  de 
quatre  drachmes,  tô  TiTpdop«x,uov ,  eu. 

DRAGEE,  s./,  bonbon,  tô  tx  tcû  oxxxotpou 
«ftû-YâaXcv,  ou.  ]|  Sorts  de  fourrage,  i  KoXujxqfi; 
XopToc,  oo. 

DRAGEON,*,  m.  rejeton,  irxpaçud;,  die;  (fi). 
DRAGEONNER,    *.    n.   irapaçuioa;  <*- 
€cîXX»,  /ttf.  Gcùi. 

DRAGON,  s.  m.  sorte  de  serpent,  îpxx»», 
•vroç  (J).  Femelle  du  dragon,  ipouwuva,  i>;  (fi). 
|j  Ju  fig.  Cette  femme  est  un  vrai  dragon,  où 
yiv* ,  âXX'  «ptwû;  rt;  ion*.  Cet  enfant  est  un 
vrai  dragon,  âitâfttxrov  ion  tô  wauJiov.  ||  Dra- 
gons, soldats  fid  combattent  à  pied  et  à  cheval, 
«Wx«.  &v  («*). 

DRAGUE,  s.  /.  tiufrumenr  pour  curer  /es 
rivières ,  uuiih ,  r.;  (fi).  ||  Orge  oui  a  servi  à 
faire  de  la  bière,  fi  fce  tcû  Çûooo  xpiÔfi,  fi;. 
DRAGUER,  v.  a.  xaOaîpw,  /ut.  xaOxpû,  acc. 
DRAMATIQUE,  adj.  lestiumN*,  fi,  cv. 
DRAMAT1STE,  s.  m.  opapaTcup^oc,  eû  (i). 
DRAME ,  s.  m.  Jpif**.  (to). 
DRAP,  *.   m.  c*lojf«,  ûfacjjta,  «to;  (rè).  (| 
Draps  de  lit,  orp«p.a7a,  »v  (ri). 

DRAPEAU,  s.  m.  rieux  linge,  pi*-.;,  ou; 
(tô)  :         ,  eu  (t  t).  Les  drapeaux  d'un  en- 
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font,  oiwip7*v«,  »v  (t«).  Il  Étendard,  oruilev, 
eu  («).  Être  sous  les  drapeaui,  orpaTiùenat, 
fut.  tÛ9C{jkou.  Il  servait  sous  les  drapeaux  de 
Pompée ,  uni  IIofAmitw  iorpaTiûiro.  Quitter  n-s 
drapeaux,  Xiirotoixti»,  m,  fut.  fio».  Passer  sous 
les  drapeaux  de  l'en uemi ,  aÙTcj«X»t* ,  û ,  fut. 
fia». 

DRAPER,  p.  a.  couvrir  d'un  drap,  iripi- 
<rrp«wuju,  /ta.  erp»e»,  occ.  |;  Donner  un 
habillement  à  une  statue,  vtr.u,%r^m,  fut. 
to»,  occ.  H  CrWouer,  x.?TtfU.«« ,  i,  /kf.  fia», 
acc. 

DRAPERIE,  S./,  tapisserie ,  Kxyx-iïxvj.'x  , 
«to;  (tô).  y  Habillement  dune  statue,  ejr.po.- 
Tiaixo; ,  eû  (4). 

DRASTIQUE,  adj.  $pxartxeç,  fi,  c'v. 

DRÈCIIE,  S.  /.  fi  i*  toO  Cutoi  xpiftfi,  fi;. 

DRESSER,  v.  a.  rendre  droit,  iùOÛv»  ou  oV 
«uôûvw  ou  àn-iu9û»«,  fut.  uv»,  acc.  ||  Lever 
droit ,  tenir  debout ,  épts» ,  » ,  fut.  »a» ,  acc.  : 
(o-Tr.(u ,  fut.  oniew ,  acc.  Dresser  les  échelles 
contre  les  remparts,  tcî;  Ttîxiet  itop- 

iens|ut/ifl.  trapa-orfio».  Se  dresser, •ôv-t<rroruut 
fut.  àva-ffTfi«eu,(xi.  —  sur  le  haut  des  pieds,  i*î 
tûv  outp»v  ovu^wv.  I)  Dresser ,  v.  n.  en  parlant 
des  cheveux ,  etc.  oW-terojMu ,  /u».  ava-orneo- 
fxai  :  fppi-jx  (par/,   de    :..■  !«,    »,    /uf.  fiaw). 

Les  cheveux  dressent  à  la  léle,  ipptfaot  Tpt'xtc, 
Faire  dresser  les  cheveux,  t«;  Tpix*;  «v-io-rtiui, 
fut.  à**-™». 

Dresse»  ,  odlir,  élever,  to*pû»,/u(.  uo»  ,  occ. 
—  an  autel ,  un  temple ,  ^»{mv  ,  «ai».  DresM  r 
un  trophée,  une  statue,  Tpeiraîc^,  à^siavra 
roTT.fu,  fut.  erVie».  Dresser  des  tentes,  exr.và; 
Trfipup ,  fut.  -r;a>.  Dresser  un  gihel,  oraûpev 
ïrfipupii,  fut.  irrité. 

Dresser  ,  préparer,  disposer  ,  iraps-exiux^»  ou 
xaTa-oxsuaT;»  ,  fut.  âo» ,  acc.  :  sÙTpiir£u ,  fut. 
îe»,  acc.  Dresser  un  festin,  jiîirvcv  lùTptmX», 
fut.  te».  Dresser  un  mets  sur  la  tahle,  eyc» 
irxpa-TÎ9r,(At ,  fut.  irapx-êne».  Dresser  un  lit. 
xXîvnv  arpMwufu ,  fut.  erpûe».  ||  Dresser  des 
embûches,  jviep&;  mtt&juu,  eùfioi,  /"'■  fieo- 
jxat  :  imSouXfiv  euv-iora^wu ,  fut.  ou-OTT.OifJtai , 
ou  ouexsuâX».  fut.  oie»,  ou  d'un  seul  mot, 
im-Zvj\iùu ,  /ul.  sua».  —  à  quelqu  un,  ti»î. 

Dansta  ,  instruire,  àaxiu,  m,  fut.  fie»,  acc.  : 
lupvaÇ»,  /ul.  de»,  ace.  Dresser  un  cheval, 
igLu,xX,t»,  fut.  de».  Habile  à  dresser  les 
i  chevaux,  ivKoeopo; ,  ou  (e). 
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DROGMAN,  s.  m.  interprète  accrédité  dam  !  Droit  de  cité  ^  • 

Immu,  r?;Ç„c;,  w  .  '         *'  a;       D™t  de  foin 


U  Levant,  ir?;Çivc;,  eu  (i). 

DROGUE,  *./  ^?UXXCVf  ro  (rà)  j(^M^ 
c,W  *       de  valeur,  ri  «p*^ ,  KT&;. 

DROGUER,  ,..  a.  ?«p|MUa6-l  f  /m,  ^  occ 
Se  droguer,  wtXXt;;  ^ 

DROGUERIE,  ,./.  ttv 
Droguier,  ?a?aixl:CVt  „  ' 


«         io„  veut,*  ^ 

"f ml-   Dontw  '«  droit  de,  «. 

Q««qaU  eAt.le  droU  de ,  ^  ^  ^ 
^ont  législation,  loi,,  Wf«:,  ^  (eQ.  r* 


DROIT,  otTE  «I!   aI,     -A       -    7  .    L  '  "*Wo'to"- 

r    vir:;     «±!;nT:  — .    --.  * 

us** droa«. «  ,it,;.,.{  (MHt    *J  Lw";.  /     K"ntt  <,u  droii-  *  *- 

Cf«t  fcrr.«  (p„r/.  *  f,Tl„,,  >(.  I!""^  *'  fc  U  f'"'  »««  ">  droit,  4 

Tene,-™,  droi,         |,  ^  fi  .  E,pril  X  '  ^  u~U  «•  «* 


•  -  »  >;-•  -       i ' ■  urou 

cf«^c.cJ;,  eu,.  Jugement  droit,  i  è&  Sli 
»st«,  a;. 

Dho.t,  à  gauchet  Sll,.,%  i  oV  Du 

côté  droit,  «fe***,.  U  main  droite,  i 
W,  fie  (M».«M  x,,>}.  A  main  droite,  rffe 
*7*î'  Etre  a  la  droite  de  quelqu'un,  Jt£,à 

DROIT,  ad*,  en  ligne  directe,  tiiû  ;  #  ,û- 


»»orr,  imposition,  reXeç,  eu;        ■  ç5>0;>  w 
o).  Payer  un  droit,  „•>,;  U^jJJ^ 
Lever  un  droit,  rûo«  ^?«ffw,/ur. 
»«r  quelqu'un,  fi,  Ttvt;.  ?  5 

DROITE.ME.N'T,  arf,.  ^ 
DROITIER ,  'ërk ,  «Ç. 
DfcOITCrREf  f.  /.  rfro/7  chemin  J-h  tiUTz  lu 
(tous-em.  Mtfç),  En  droiture,  rflfi.  M  £n    *  _ 


Aller  droit,  marcher  dro  t    ^  ,  En  droilur«.         Il  B»  wr. 

Droit  ver,  quelqu-u„,  lCJi  M  .  ^  ^rT"*  *  *«»,., 


Droit  vers  quelqu'un,  rftf  nv0;.  DroiU  1>fj 
oemi,  «ûftù  riv  rcWuv,  Sy»é5.  Afène-nous 
dron  a  RoLylone ,  à*  ^  iri  BxSuXâ,vc;  r.ui- 


d  une  g,»,,,,,  drûi.urCi       w4  « 

  »no,-E-  °*  ^ 

1>«0IT,  ,..m.  }uuic      rf  J;  w  («^-  «■?«.         <,«T«0.  5,t«.  Po  drdl- 

I»  rigueur  du  droit ,  «ri  ri  j  drôle""'!»"  '  «■  C  pettt 

*u„;.  Sans  «oron  droit,  Hi,.  .  4vl!,  V  '  Tx"'"" 

Contre  droit  e,  „,So„,  «uTp^  ^  ^  î"'  ™' 


,   •  "MU  VUIJI 

droit  et  raison,   «î;xw;  0M  Wt„  ^ 
dm  i?£>.  Agir  contre  droit  et  raison  , 
>r.  r!^.  ||  Soutenir  son  droit,  e» 
WoXc^f  cDoai,/,.,.  ^  Tenir  à  « 

droits,  ri»  iuauTsD  W«v  4^^,  ^ 
!^  Us€^  de  «es  droit,,  Tiv  fc^ 
aW-X.uM,  /M/.  xaûe,^,.  Rentrer  dans  ses 
dro,U,  «vx-Xa^vc,  /ttf.  Xr;. 

ycaa,.  Perdre  ses  droit,,  xaS-,^,  ,rc_ 
^P*^«,  /in,  «1,^,  De       ,  d 

fa Hes- vous  cela?  ri  nJm  -  ,  . 

D»0fT,poîn,ofr,  H»^,  a;        Droi,  d<} 


»RD,  «,od,.  ,,„,  «/orr.  ii?t!,  i,  fc(c_ 
eo^,??:,  tup.  e,„,:)_  S(rr<> 

*  f  J"  "'  '"'""Mon  accompli; 

de  r  article.    Voyez  Du. 

DU,  Dte,  rrfT/,c.  y0yes  Devoir. 
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TÔ  «*w-r*w,  cvrcc  (partie,  pris.  deif?c9-A*u, 
fut.  vil». 

DUBITATION,  t.  f.  figure  de  rhétorique, 
Jixtrotixnç,  •«<!  (r). 

DUC,  *.  m.  titre  de  noblesie  ou  de  puis- 
sance, Ti"jtj*«i»,  wt;  (e).  (J  Oùeou  de  nuit,  »toç  , 
eu  (ô). 

DUCAL,  Alt,  Cdj.  ylTijx6vow'c,  %,  6». 
DUCAT,  i.  m.  monnaie  d'or,  é  x?«aci;,  cû 
DUCHÉ,  f.  m.  ryijxc-na,  ac  («). 
DUCHESSE,  *.  /.  ftpfttwc,  î5&;  (*). 
DUCTILE,  ad)*,  i  ito'ç  ,  t.,  ov. 
DUCTILITÉ,  *.  /.  to  iXarov,  cû. 
DUEL,  s.  m.  terme  </c  grammaire,  éîutjwc, 
où  (sous-ent.)  ipiôjxo'c).  Au  duel  ,  Îjïxû;.  ||  Com- 
bat singulier,  tt.cvtuL.vjx,  a;  (i).  Se  batlre  en 
duel,  fLcnpixi* ,  »,  /u*.  toû». 

DUELLISTE,  a.  m.  u.cvcu.st'xeç ,  eu  (é). 
DULCl FICATION ,  «.  /.  ■yXûjmwoic ,  «w;  (y,). 
DULC1F1ER,  ».  a.  y^uxaU»  ou  à™-y*.wwiîve*, 
fur.  a«û,  acc. 

DUMENT,  aaV.  comme  /'/  comt'enf, 
xovtù»;  :  C3««;.  |j  Dans  /«  /ormes ,  xxtx  tô  vflfU- 
Çî{i.ivcv  (parlic.  po«i/  de  vepu>,  /ut.  î<jm). 
DUNE,  ».  /.  6';,  acn.  6tveç  (ô),  Hom. 
DUO,  s.  m.  i  &'o»vg;  ovuiçmvîx  ,  a;. 
DUPE,  s.  /.  /aci/a  à  tromper,  iùt.1tc,tc, 
ec.  Trouver  une  dupe,  »ùt',ôu  -nvi  iv-Tu-^*-»»* , 
/ul.  TtfrÇapuu.  Être  dupe  de  quelqu'un,  fnsi 
■rtvcc  ri/ir..;-.ax; ,  /uf.  taôraepuxt).  Prendre  pour 
dupe,  çivauuî;»,  /«I,  ia«,  acc.  :  povxoXtu,  £», 
fur.  t** ,  acc.  Chercheur  ou  faiseur  de  dupes , 
çi'vxl;,  «xcç  (ô). 

DUPER,  p.  a.  c'o.'.vo ,  /ul.  îau,  acc. 
DUPERIE,  a.  /.  çivaxtffas'ç ,  ci  (é). 
DUPEUR,  i.  m.  :  -  ;,  axoç  (i). 
DUPLICATA,  *.  m.  ri  àvT{vp*<p*,  wv. 
DUPLICATION,  s./.  îtrXai<r.aoixo;,  où  (é). 
DCPLICATURB,  ».  /.  J'TTXuitc,  i«-c  (*). 
DUPLICITE,  s.  /.  qualité  de  ce  qui  parait 
double,  iinXaaiaaao;,  où  (s).  |J  Mauvaise  foi , 
2 ù  sçppe ïûvtj ,  r.c  (tj)  :  îraveup'Ytx,  ac  (t;). 

'  DUR,  ckk,  adj.  oui  résiste  au  toucher,  otû.t- 
c",  ,  a,  comp.  cTipsç,  sup.  ctstoc).  Un  peu 
dur,  {r*e«xXr.poc,  ce,  ev.  Qui  a  la  peau  dure, 
«xXT.p'^ipu*c,  c;,  ev.  Qui  a  le  rentre  dur, 
tfxXTspc*uXioc,  ©ç,  ev.  Il  Rade,  rpayuc.  M,  û 
(comp.  ut»ooc ,  ntp.  ûtxtc;).  Prononciation  dure, 
T.iprtp,  a(  (4). Style  dur,  4  Tpxx*1* 

Dur,  rtyfde,  «xXtoo;,  at,       (comp.  cVif.;, 


DUR  367 

sup.  cr*Toc)  :  ao<rrTpîç ,  a' ,  cv  (comp.  onpo;, 
sup.  oranç).  Qui  «  le»  iraiU  durs,  oxXr.po- 
«piffwiroî,  c;,  ev.  Qui  a  le  coeur  dur,  oxX*- 
ptx«p*i&;,  ec,  cv.  Education  dure  et  »évèr<\ 
cxXT,px"!wpx,  xç  (t.).  Mener  une  vie  dure,  exXrssv 
^tair*v  &-y<* ,  fut.  i;w.  Qui  mène  une  vie  dure, 
aritape&xirec,  e;,  tu.  ||  Difficile  à  vaincre,  à 
fatiguer,  ax>.r,poç,  a,  o'v  (comp.  oVipiï,  «ip.  ctxto;): 
iTipapi;,  ec.  e»  (comp.  oTipcç,  «up.  eTarec). 
Dur  à  la  fotigue,  ôxaipirec,  iç,  Dur  au 
joug,  oxXr.paûx^,  iv.ç  (è ,  ||  Çui  «tfem* 
ou  çui  comprend  difficilement,  otc/.t.îo;,  a,  e'f 
(comp.  enpcç  ,  sup.  etare;).  Qui  a  l'oreille 
dure,  Ta  «r*  erxXr.pî'c,  â,  e»  :  urr.xw^'.- ,  c;, 
e»  :  Juaxxccç,  ce,  ev.  Qui  a  la  tfle  ou  la  cer- 
velle dure,  ^jffuxN;,  r;,  i;.  ||  Diffcite  à  sup- 
porter, (wXr.po;,  à,  cv  (comp.  C7i?cç,  *up. 
ctxtcc)  :  x»>-«i«'c,  îi,  ov  (comp.  wTtpc;,  tup. 
«irxTt;)  :  wwfs'ç,  x,  ev  [comp.  ctiocc,  *up.  c'txtcc: 
^ctvi'ç,  tî,  dv  \comp.  e'Tipcç,  jup.  eTaTic).  Lan- 
gage dur  i  entendre,  Xvjxi  y^*~tî  ou  m- 
Kfû,  £»v  (cî).  Il  est  dur  d  être  privé,  x^X»^*» 
ou  èuve'v   ion  TÔ  eri:r,Of,vai    (oripinu*,  fut. 

0TtpT9M). 

DURABLE,  adj.  {toV.jicc,  ec,  ev  (mmp.  «ripe;, 
sup.  tirirec)  :x5oV-c,  ec  ou  a,  ev  (comp.  «ti- 
pec ,  sup.  liraTo;). 

DURANT,  prep.  î:x,  gin.  :  àvx,  ncc.  Durant 
l'éternité,  oV  aiwva;.  Durant  la  vie,  àvà  tcv 
ptev.  On  emploie  aussi  race,  sans  préposition. 
Durant  tout  le  .temps,  na%7x  tov  xps'vev.  Enfin 
on  emploie  différents  adverbes.  Durant  tout  le 
jour,  iravTjxtpcv.  Durant  toute  la  nuit,  -av- 
vûyicv.  Durant  toute  Tannée,  nxvtrtc:  tô  tixvitic. 
||  Durant  que.  Voyez  Pendant  qi-c. 

DURCIR,  v.  a.  rendre  dur,  oxXr.pcu  ou 
aTro-sxXrps'w,  û,  fut.  «sw,  acc.  :  cxXr.pûvu  ou 
iTce-ax).r.fûvu,  /uf.  uvw ,  acc.  Propre  à  durcir, 
oxXtpuvT'.xïÇ,  r,,  cv. 

Dmcm,  v.  n.  ou  »«  Dtnan ,  v.  r.  àiro- 
xXtîûvcaxi, /uf.  uv»r'.«cuLxt.  Durci,  ie,  ir-toxXx- 
pvap.lvcc,  m,  cv. 

DURE,  s.  /.  Coucher  sur  la  dure,  x^P-3»" 
xctTiw,  û,  /u/.  T.ffto.  Qui  y  couche,  x1!"*** 
xciTOC,  «C,  ev. 

DURÉE,  t./.  îtxacvrî,  rc  (t).  Longue  durée, 
XpevssTT.ç,  r,Tcr(r.).  De  longue  durée,  itcXuxpo- 
vicc,  eç,  ev.  Être  de  longue  durée,  trcXuxpevio» t 
ii./rff.  Tiow.  De  courte  durée,  èXivexpcvtcc ,  oç, 
'  ev.  La  courte  durée  de  la  rie.  tô  toû  .8îou 
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ckt-ycxf ôwov ,  ou.  D'égale  darée,  îw'xpwof,  oç, 
tv.  Être  d'égale  durée ,  {«expo-»»» ,  « ,  /«*•  r.au , 
£uc.  —  avec  quelqu'un  ou  quelque  chose ,  Ttvt. 

DUREMENT,  ad».  oxXtipwc  Élever  dure- 
ment, axXr.pa^w-yew ,  Si ,  fut.  r.o»,  acc.  Vivre 
durement,  axXïip»;  «Y-erp»,  fut.  oc^w.  Qui  vit 
durement,  oxXrpo&aiTo; ,  oc,  ev.  Traiter  dure- 
ment ,  x*^«wiî  0M  «""C  Îta-Tttor.u.i,  /uf.  îta- 
6t.(tm  ,  acc.  :  uCptÇe* ,  /«f.  tôt*,  acc. 

DURE-MÈRE,  a.  /.  mem^ane  du  cerveau, 
i  iterçû*  jmîvi^  ,  i-y-je; ,  Bippocr.  :  xt?t*v ,  »vo{ 
(é),  Hippocr. 

DURER,  ».  n.  continuer  d'être,  f*i*«  ou 
Jta-aîvM,  /uf.  fuvi.  —  longtemps,  imiwXû. 
Qui  dure  longtemps,  ircXuxpswec,  ev.  Qui 
dure  peu,  exrjîxp"'6* .  ««.  w.  Qui  dure  toute 
la  nuit,  «awùxio;,  e«,  ev.  La  pluie  a  duré 
toute  la  nuit  ,  trawûxtcv  umv  (C» ,  /uf.  Cou). 
Qui  dure  tout  le  jour,  -. ,  c;,  ev. 

Cela  dura  tout  le  jour,  tcùto  oY  àXuç  ruipac 
i-vivtTo  (•pvofww ,  /mi.  ^iviioc{x*i).  Qui  dure  toute 
Tannée,  itoWtt,;,  r,c,  •;.  Qui  dure  autant 
que  la  vie,  ti  pîw  îao'xpev°«.  e<,  ev.  Tant  que 
dura  sa  vie,  l<p'  iaov  ôVit&ii  Ç»v  (Jia-TtXi'w , 
û ,  /m.  TiXiff»).  Faire  durer ,  irop*-Tiîw ,  fut. 
rtvû ,  acc.  |]  Le  temps  me  dure,  me  parait 
long,  ttî  îiarpiCii  âyôcfiai,  /uf.  i^ftifféraouai. 
||  Ne  pouvoir  durer  avec  quelqu'un ,  le  sup- 
porter avec  peine,  xaXnr«;  ou  iit*yfii>ç  ou 
pt»ç  Tt'và  ?ip»,  /uf.  eîo»  :  Ttvà  papûvcu.at,  /uf. 

•j/riTT'an. 

DURETÉ,  a.  /.  ounfïfé  de  ce  oui  «I  dur, 
«XïipoTiîC,  »>Teç  («).  ||  Rudesse,  rfaxirmç,  «toc  (*). 
Dureté  de  la  voii ,  Tp«xu?»vi« ,  ««  (*)•  Du~ 
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retc  du  style,  i  rf,t  XtÇ*w«  rpax^nsc»  rre;.  || 
Parole  dure,  désagréable,  &  xpLktinç  Xe^oc,  c-j. 

Dt  kf.te  ,  austérité,  «xXr,pomc  ,  ïîtoç  r ,  :  xù- 
(TTTpoTT,; ,  uto;  ("n)  :  aùarr.pt* ,  *ç  («).  La  du- 
reté de  son  régime,  tô  oxXvipov  ttî;  Jicuty!C 

||  Rigueur ,  inhumanité,  TparçuTr.;,  *T(* 
Avoir  de  la  dureté  pour  quelqu'un ,  Tp<xx*u« 
ija  «po'c  nv*.  Dureté  du  gouvernement,  i, 
tftcffiïm  âpxvî  •       U  gouvernait  la  province  de 
Cartbage  avec  une  extrême  dureté,  ùr-tTptmus 

ttc  Kapx1^0**"*  X^P**  7p«xUT*T*  («*i-Tpeîî»u« , 
fut.  tû»»),  Bérodn. 

DURILLON,  s.  m.  tûXcç,  ou  (i).  Plein  tl<- 
durillons,  tuX»ô\,ç,  »;.  Qui  a  la  forme 
d'un  durillon,  TaXeei^r*,  vie,  <Ç. 

DURIUSCULE,  adj.  ûiso'axXr.pe; ,  eç,  ev. 

DUVET,  s.  m.  xv"»î»  (^)  :  ^X^t  r'C 
(t.).  Le  premier  duvet  de  l'adolescence,  fmXec, 
ou  (6). 

DUVETEUX,  ecsi,  adj.  Xax^îs;,  a,ov. 
DYNAMIQUE,  s.  /.  *   ««ruai,  r*  (io«v- 
en  t.  Tix*»",). 

DYNASTIE,  s.  f.  îuvaorua,  oc;  (y,),  o« 
mieux  V,  tmv  ^aatXîwv  îtaîox'ii  ri;. 

DYSCOLB,  adj.  îûaxoXo;,  oç,  cv. 

DYSPEPSIE,  i.  /.  ô*u<nw#*,  a;  (f,). 

DYSSENTERIE ,  *.  /.  îuatvTipia,  (r.). 
Attaqué  d'une  dyssenterie,  ô*u<nvTtput5«,  vi.e'v. 
Avoir  la  dyssenterie,  Juaivripia» ,  A, fut.  *<m. 

DYSSENTÈRIQUB,  adj.  haivnpixc;,  n',  w. 

DYSURIE,  s.  f.  ffuocupîa,  a;  (r).  Qui  soutire 
de  la  dysurie,  ô^uocupive;,  vi,  dv.  Souffrir  de  la 
dysurie,  îuaoupi»,  i,  fut.  tî«*é  :  Suowpiaw, 
m,  /ul.  eîa«*. 


E 


EAU 

EaU,  s.  /.  tun  des  quatre  éléments,  6lnf , 
yen.  fiîaTcç  (tô).  Eau  de  pluie,  ûi«p  êj*- 
Cptcv,  eu.  —  de  fontaine  «  wwjaîev,  eu. —  de 
puits,  fptârtov,  eu.  —  de  mer,  ôiXotaotov ,  eu. 
Eau  dormante,  CJcop  aTc«i)Uv  ou  Xi^aîev,  eu. 
Eau  courante,  ûîwp  pi»,  pén.  pievrc<  (partie. 
rfc  ftu,  /ni.  ptû«M).  Eau  fraîche,  û^up  iuxpev. 


EAU 

où. —douce,  «oTUMv,  eu.  —  salée,  iXf*upov,  e6. 
—  minérale,  (UTaXXtxov,  cû,  efc.  D'eau,  qui 
concerne  l'eau,  tôainvcç,  vi,  ev.  De  la  nature 
de  l'eau,  ûoavwJuç,  Convertir  en  eau, 

i;-  jiîzpcu ,  ou  t^-u^ardw,  û,  /u/.  ùnt,  acc. 
Le  manque  d'eau,  àvujpta,  a;  {%).  Sans 
qui  manque  d'eau,  <xvu$pc(,  ec,  ev. 
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en  eau,  ireXûùJpc;,  c;,  w.  Qui  a  de  bonne 
eau,  iGu*?e;,  o;,  c*.  Qui  vil  dans  l'eau,  éVu- 
i>c,  cç,  e*.  Qui  §e  plall  dans  l'eau,  çîXu- 
î?e;,  ec,  ev.  Qui  croll  sur  les  bords  de  l'eau, 
irwuîp*,  cç,  cv.  Filel  d'eau,  Mxrtev,  eu  (tô). 
Conduit  d'eau,  oJpx-rwp';,  cû  (é).  Nappe  d'eau  , 
ïlu.vx,  u«  (ti).  Jet  d'eau,  ÔJ«p  iva-C^ov ,  evre? 
(partie.  tf xvx-CXuÇ», /ul.  ûau).  Chute  d'eau, 
xxtxÎcuito»,  eu  (i).  Réservoir  pour  les  eaui, 
lîoeJo'xo;,  eu  (6).  ||  Faire  eau ,  en  termes  de  ma- 
rine, recevoir  ïeau  par  de»  fente»,  Siip-p^x 
(parf.  de  i^rr^^xi,  fut.  p^acu.*).  Vais- 
seau qui  dit  eau,  vxû;  îup-pcapïa,  a;  (f,).  ||  Aller 
à  l'eau,  dire  de  l'eau,  en  termes  de  marine, 
iîpiûcaai,  fut.  •ûccjaxi.  Puiser  de  Peau,  5îa>p 

«LpÛT»  ,  /ul.  ipûff»  ,    OU    XpÛTGjAXt  ,  fut.  «pûxo- 

suu.  Vase  à  puiser  de  Peau,  uîpîx,  x;  (r,)  : 
uîpilev,  eu  (tô).  Porter  de  Peau,  oîpoçepi», 
S, /ut.  t*m.  Porteur  d'eau ,  oJpeçcpc; ,  eu  (i). 
Buveur  d'eau,  uîp  errons  c ,  eu  (ô).  Bolre.de 
l'eau,  ùîpeiroTu»,  m,  fut.  iw.  Mettre  de  l'eau 
dans  le  vin,  tô*  ctvsv  xtpxvvuu.t,  fut.  wpx'aw. 
Boire  son  vin  sans  eau,  xxpxTev  «fa»,  fut. 
vrîcpAi.  Vin  qui  ne  porte  pas  l'eau,  ofvo;  oùx 

•V-îlXîja^  ÛÎttTCÇ  xpxoiv  (iv-^ix,c{MU,/ul.  AV- 
Çeu,xt).  |1  Eau  bénite.  Voyez  Bwut. 

Eac  ,  synonyme  de  pluie.  Il  tombe  de  Peau , 
ust  (3«  par*,  de  Su,  /ui.  Cao>.  S'il  tombe  de 
l'eau  pendant  qu'elles  dédeurissent,  nv  i«- 
avOcûoiv  iç-ûor,  (îç-ûw,  /ut.  ûew).  Terre  OÙ 
il  tombe  de  l'eau ,  -fh  uepïvn  ou  uxôiîerx ,  vu 
(partie,  passif  de  û«).  Celte  terre  est  presque 
privée  des  eaux  du  ciel ,  cûx  Gitxi  tô  iroXù  i 
fn  aZm  il  eùpxveû,  An.  La  terre  a  besoin 
d'eau,  c'est-à-dire,  cTarrosement,  uJpttxî  $»îtxi 

«  vfj  (J-KOXI  ,  fut.  C*ST>0{AXl). 

Eac,  synonyme  de  mer  ou  de  rivière.  Passer 
l'eau ,  tô  û£up  ou  tt.v  ôxXxeexv  ou  tôv  «c- 
rau.bv  Jtx-mpxt» ,  m  ,  fut.  âat»  :  £ix-rrcp9j«ûo- 
txai ,  /ui.  iwlTiaeftxt.  Faire  passer  l'eau  &  quel- 
qu'un ,  Ttvi  ii*-ircp«(x«û» ,  fut.  titoo.  Tomber 
à  l'eau,  tic  ireTxpàv  vrirre»,  /ul.  irtaeûfMU. 
Jeter  à  l'eau,  iî«  ireTXttôv  pîirrw ,  /ul.  pîy<j. 
Mettre  un  navire  à  l'eau,  tt,*  vaûv  xx6-iXx6>, 
_/«!.  e"/Çt.i.  Aller  à  l'eau,  tô  Cîwp  iîo-oûojacu, 
fut.  iiocjMu.  Nager  sur  l'eau,  iiu-7fcXxÇ« ,  fut. 
do».  Nager  sous  l'eau  ou  entre  deui  eaux, 
tVrrc-vi»,  fui.  vtô<Kjxxi  :  (mc-yrxcjMu,  fut.  *iit> 
suxt.  Traverser  une  rivière  en  nageant  ainsi, 
tfîTOftiv  îix-xcXujrfL&to,  »,  fltf.  *«•».  Rat  d'eau, 
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serpent  d'eau ,  etc.  :  tous  ces  mots  ptxwent  se 
tourner  par  les  adjectifs  8xXxe»i5; ,  «,  cv,  do 
mer ,  ou  ireTxjMcc ,  a ,  v* ,  de  rivière. 

Eacx  ,  sources  d'eau  minirate,  irrqxl,  ùv  (xl). 
Aller  aux  eaux,  iisi  tx;  irr.«rx;  çmtx»,  b,fut. 

TQtiô. 

K.u-,  employé  pour  la  sueur  ou  pour  l'u- 
rine. Faire  de  Peau,  lAcber  de  Peau,  copie», 
û ,  /ul.  eùpT.ffepxi.  Être  tout  en  eau,  tout  en 
sueur,  tôpûri  o-rx^w,  /ul.  orx^w.  ||  y/u Saer 
sang  et  eau,  faire  tous  ses  efforts,  iia-rtln- 
axi,  fut.  Tivcûfixi.  —  pour  faire  quelque  choïc, 
itoiiiv  tt,  OU  Ûictti  «Ktth  ft,  ou  Trpôç  t'o  t«:Î» 
Tt.  On  rfii  auMi  :  6WtTxu.t><i>c  ti  «etf«,  û, 

fut. 

Eac,  liqueur  artificielle.  Eau  de  senteur,* 
uûpcv ,  ni  (tc).  Eau  de  rose ,  tô  j iîivcv  jtûpcv , 
eu.  Eau-de-vie,  tô  tcû  cfveu  àro'rrxifUA,  «tî;: 
t  ^xxt„  t;,  C.  i/.  Eau-forte,  TÔ  icrr.acv  û^wp, 
oen.  ûÎxtc;  :  tô  ài.  pxîvipev,  eu,  C.  M. 

Eac,  transport  rce  des  perles  ou  des  diamants, 
îtxûfiix,  a;  (r.).  D'une  belle  eau,  ^-.xypî;,  ni;, 
t;.  Perdre  son  eau,  en  parlant  d'une  perle, 

XJAU^p   -  x  '  ;  ,    6Û{AXt  ,  /ul.    ft>6T.eC{AXt.  * 

Le  mol  Eau  en/re  encore  dans  beaucoup  de 
locutions  proverbiales  :  Faire  venir  Peau  à  la 
bouche,  donner  de  tappitit,  épe;iv  ijA-rrou», 
m  , /ul.  itou.  Battre  l'eau,  faire  de  Peau  toute 
claire,  perdre  son  temps,  iaxtt.v  mvtel ,  »,/uf. 
ria«»,  p.xTxu,  û,  /ul.  r'.ffw.  Nager  à  grande 
eau,  vivre  dans  l'abondance ,  nxvruv  cbôovîa 
irtpip'-picu.xi ,  /ul.  puiiac^.xi.  Nager  entre  deux 
eaux,  ménager  les  deux  partis,  p4<r»5»,  /ul. 

s'ÉBAIHH,v.  r.  ix-nXtoffcuxi ,  /ul.  «Xx-yt- 
ecp.xt,  ni  rc  Poer.  irrcîepu  ou  xxTx-mcicp.xt , 
eûjMU ,  /ul.  r,&T>eaai ,  avec  irpo;  ou  irtpî  el  Cacc. 
Tout  ébahi  de  ce  qu'il  voyait,  traie  ttW  Ô^tv 
iirrcrftivftc ,  eu.  Regarder  d'un  air  ébahi,  x^rvet 
[parf.  de  xxtv*»  ,/uf.  x,x«ûuat),  flt'«  wpc';  el  Pocc. 

ÉBAHISSE.MKNT,  *.  m.  fcirXr^î,  (t): 
wtox,  x;  (ift). 

ÉBARBER,  v.  a.  iript-xxttxipw,  fut.  «pû,  ace, 

ÉBAT,  «.  m.  divertissement ,  irxi$iâ,  à;  (r,). 
Prendre  ses  ébats.  Voyez  s'Ébattre. 

•'ÊBATTRK,  v.  r.  irx£o>,  fut.  irxvÇ'>jj.xt  t 

ri p-r:'.rj.ai  ,        .  Tlp«p9rxcuxt. 

ÉDAUCHB,  a.  /.  premier  dessin,  «ux-flix- 
fîx,  x;  (r,).  H  Ouirope  déoroMi  d  la  hâte,  <ry.t- 
îixejfx  ou  xÙTC*x*îixeax ,  xtc;  ha). 
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ÉBAUCHER  ».  a.  dessiner  les  premiers 
traits,  oTuoqp*?!*»,  i,  /««.  W«,  ace.  Ebau- 
cher l'image  de  U  vertu,  <no«^p*<pi«v  «pt-rwc 
«tot-fp*?»,  /ul.  tp«<U».  Pteï.  ||  Dégrossir  à  la 
hâte ,  aùrcerrttioX»  i  *w  »  :  «X**1*^** 
ou  àir9-07.«Ji»î«* ,  /«*.  »  acc«  Tout  ceci 
n'est  qu'ébauché,  ir:-iayiSlxirrxi  tsùto  ,  xaî 
eC*»  WXeç  fetl  (*/.«■ ,  M  44 

ÉBÈNE,  a.  «.  fSroc,  eu  (4).  débine,  «- 
«vec,  m,  o». 

ÉBÉMER,  I.  m.  arare,  I&yoc,  eu  (vi).  | 
Faux  ébénier,  arbre,  xÛTiaeç ,  eu  (4). 

ÉBÉNISTE,  a.  m.  TopytuTrîe,  où  (6). 

ÉBBNISTER1E ,  a. /.  4  TspvtuTuni,  t;  («tu- 
ent, ti'xvt,).  Ouvrage  d'ébénisterie ,  ropyivn*, 
*t*c,  (t*). 

ÉBLOUIR,  ».  a.  mpt-aeT?âirr*,/ut.  i<r7ps>i  , 
«ce.  Il  éblouit  nos  yeux  de  l'éclat  de  sa  beauté 
rii  IwipCoXfi  tgô  xôXXcjç  tcùî  iytoXuxhç  T^ui' 
mpt-ao-rpi-Tn,  Baiif.  1)  éblouit  ses  auditeurs, 
towç  ixeueyrae  wxra-f  rY*jtt  (x*T«-<pffj» .  ■/"'• 
f*fÇ») ,  Longin.  Pourquoi  voua  laisser  éblouir 
par  l'éclat  de  l'or?  ri  tc«o5tm  i*Tï»x»su  iwpt 
tov  «Xcuroy  (rrroi'ojMU,  eôfioi,  /ul.  tior.«p.xi); 
BasiL 

ÉBLOUISSANT,  airri ,  ad;,  irtpaouirrjç , 
V,  *Ç  (comp.  îonpoç,  astp.  torarroc). 

ÉBLOUISSEMENT,  a.  m.  ÎXrrYoc,  eu  (4). 
Avoir  ou  éprouver  un  éWouissement ,  torYtow. 

û»  ,  fut.  «00». 

ÉBORGNER,  ».  «.  crever  un  œil  à  quel- 
qu'un, ÎTtpov  rm  :  vrJx>      Oir-cpûoo»,  fut.  epv£u. 
ÉBOUILLIR,  ».  n.  Faire  ou  laisser  ébouillir, 

i^-t'jw  ,  fut.    tyT.SU  ,  OCC. 

I   ÉBOULEMENT,  a.  m.  xaTKfopu,  5?  (i). 
1   s'ÉBOU  LER ,  ».  r.  xarap'-p'  Cm  ,  ./ut. 
smiii  fsysyw,  /m.  jwT-iyix«T<Tcpwit.  Éboulé, 
4e,  par».  x«T-ipp«w;ç,  uï«4  oç,  gin.  éroç  (partie. 
parf.  de  xatTxp-pW») 

ÉBOUBGEONNEMENT,  a.  m.  ety.pt.rp>;, 
sj  (4). 

ÉBOCRGEONNER ,  ».  a.  owapK» ,  /ul.  «ru, 
*ec. 

ÉBOURGEONNEUR,  a.  m.  celui  oui  ibour- 
ftonne  la  vigne,  h  cfop&r»,  evroc  (partie,  prêt. 
-5ct**pS«).  U  £jP^«  *  b0UvreuU»  iwp>oûX«e, 
a»  (ô). 

ÉBRANCHEMENT,  a.  m.  xX*'m; ,"  m»c(4): 

y.Xaou:  ; ,  eu  (4)  :  xXaîeuatç; ,  l»Ç  ("à). 
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aoe.  :  xXtov£» ,  /u/.  ioo» ,  aec.  En  parlant  de  la 
ttgne,  xXa&t-jw,  fut.  tuât»,  arc. 

ÉBRANLEMENT,  $.  m.  secousse,  cnctxze. 
où  (4)  :  ivaîaïKT-.; ,  tu;  (r).  [\  Émotion  forte, 
tjrirXnÇt;,  io»c  (t). 

ÉBRANLER,  ».  a.  aoiter  fortement,  <ma>, 
ou  àvs-ait» ,  /ul.  <m«<* ,  ace.  :  riv*™*» ,  fut. 
a;w  ,  acc.  ||  Frapper  de  terreur ,  i*-x/T.aj«  ou 
x«T«-itXi5<T««,  /ul.  acc.  Il  F/éc/itr  ou 

faire  chanqer  a" arts  ,  xalpurr»  ,  fut.  xxuvu  ,  aec. 

ÉBRÉCIIER,  ».  a.  ittpip^pNiWi,  /m.  pr&#  , 
acc. 

ÉBRUITER,  ».  a.  i*-4puXXt«,  m,  /ul.  «a*»', 


ÉBULUTION,  a.  /.  Pp*<n**,  eô  (4)  :  bai- 
€pomc,  [t).  Entrer  en  ébuliilion ,  iva- 
Cpotoo» ,  fut.  Spxow. 

ÉCACHER,  ».  a.  froisser,  écraser,  <tjy- 
rpîCu,  /ul.  Tpî-)>t» ,  ncc.  Net  écacbé,  £'tc  aVco— 
9toiu,Mu>cvri ,  r,ç  (partie,  parf.  passif  a* âre-atas'ci» , 
û ,  /ul.  «ni). 

ÉCAILLE,  a.  /.  —  de  poisson,  Xiw'c,  îo'cc 
(tS).  —  de  serpent ,  ucXtc,  (t.).  —  d  hultre, 
de  coquillafre,  d'écrevisse,  ôorpsucc» ,  au  (to). 
—  de  tortue,  y/Xû^tov,  eu  (ri).  —  de  noix, 
d'amande,  d'oeuf,  Xtir^pev,  eu  (ri).  ||  Écaille, 
<m  général,  Xtinç,  i^t;  (r,).  Se  couvrir  d'é- 
caillés ,  )t--:<? x;  i:r.t-iwp,  /ul.  «afi  tucoxi. 

ÉCAILLER,  ».  a  ôier  fecail/e,  fc-XairîÇii. 
fut.  t?» ,  aec.  |j  S'écailler ,  pnr  <fai««f  f 

Mm'îioy  *îx>iy  4f-t«TB|MU ,  fut.  àitt-orr<jcu«t. 

ÉCAILLER,  n  f. ,  a.  m.  et  /.  oui  rend  des 
huîtres,  iarpttTniXwç,  eu  (4).  ^u  féminin,  corpto- 
TrâXtç,  i^oc  (i). 

ÉCAILLEUX,  «rat,  arfj.  en  parlant  des 
poissons,  X«7rt$«»roc,  ri,  et.  —  en  parlant  des 
serpents,  tpeXiJwTo;,  t„  o%.  —  en  général,  X»«i- 

ÉCALE,  s.  /.  icorce  de  noix  ou  de  cer- 
tains légumes  ,  Xnrvpe» ,  e»  (rè). 

ÉGALER  ,  ».  a.  Xiirupe*» ,  i ,  /ul.  ci«*  ,  acc. 

ÉCARLATK,  a.  /.  «wee,  eu  (è).  D'écar- 
late,  *e>ou««,  n,  w.  Teint  en  écarlate,  xc*- 

ÉCART,  a.  m.  /'aclion  de  s'écarter,  fcxXi- 
«te,  uk  (4).  Faire  un  écart,  ix-*Xivw,  /ut. 
xXtyû.  Pour  éviter  le  coup,  il  fit  un  écart, 
t^-ôtXtyt  Tir»  iïXT,iy,y.  |]  Déplacement  d'un  OS , 
t£zp6pr,atc ,       (t.).  Prendre  ou  se  donner  ud 


ÉBRANCHER.  ».  a.  x).««,  ô ,  /ul.  xXaati.' écart,  ^-«pflpi-  ou  Trap-ap»pt«,  i ,  /ul.  ri»». 
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[  Disgression  dam  le  discours,  irxf5='xCa<r.; .  t«K 
[%)  :  irap^^î ,  «»  Se  permettre  un  écvl 
ft>rt  déplacé,  tt;  àXXcTpttoTaTa  tgG  ag^ou  irapix- 
Cm(i*,  fut.  Cxataxi.  ||  Manqut  de  conduite, 
iyMtjpTy ,  «tcç  (to)  :  iixapTta,  ae  (t.)  :  A\x- 
pLftprî*,  (t.).  Faire  de  fréquents  écarts 
dans  sa  conduite,  «t/Ai  s\  tw  pit*  JWfxap- 
tsm«»,  fut.  au.afTTatu.xi. 

a  t'ÉciRT ,  adv.  i-rx  tt'jU ,  ou  devant  une 
voyelle,  «ttoVjoiv.  Se  tenir  à  Pécari,  àwmv>- 
•iv  iffrxuat ,  /u/.  crrlff'-uxi.  Tirer  À  l'écart,  àir- 
erreuat ,  fut.  aÇcuai ,  acc.  Se  retirer  à  l'écart , 
irrc-y/opi'o,  S»,  fut.  Tffo>.  Lieu  à  Pécari,  Toiro;àr.o- 
uxMpiffutve; ,  eu  (ô).  Mettre  à  Pécari ,  au  propre , 
à-r^-X»?:>,  /m.  toco,  occ.  ||  Mettre  à  Pécari, 
au  figuré ,  omettre ,  ne  pas  considérer,  if-tapi , 
fut.  àf-i,9t*  ,  acc.  :  tt*p-irui  ,  /u/.  Tîap-T.ff»  , 
occ  :  iropa-Xuirw ,  fut.  mi^o»,  occ.  :  tau,  », 
/ut.  iâfft»,  «ce. 

ÉCARTÉ,  Kt ,  adj.  oui  est  d  l'écart,  i-rn- 
x:y;.;:wiv.;(  u ,  cv  (partie,  par/,  pats,  aT&ltir 
X"?&*>  /ut.  î«»)  :  àTro-xixwpr.x»;  ,  uîa,  o;, 
(partie,  par/.  «faTro-x*»f  *<* ,  •*»  /"'• 

ÉCARTELKH,  >.  a.  îu-arrâ»,  £,  fut. 
«rrâfft» ,  ace. 

ÉC  A  HT  1  ;  M  ENT ,  s.  m.  &ot<rra<rtç ,  ta»;  (t.). 
ÉCARTER,  v.   a.  mettre  à  part,  i-nz-yt*- 
fZm  ,  /ul.  i'ff«*,  acc.  H  Séparer,  Jt-ianjui ,  fut 
i ,  acc.  ||  Repousser,  in-tl^ ,  fut.  lipS*., 
»,  £»,  /uf.  wOrau  ou  «ou.  ||  Div- 
r,  àiro-9M4avvuu.t ,  /ut.  <rxtoaffw ,  acc  ||  Dé- 
tourner, ix-Tf e'-oj  OU  irro-T-iriM  OU  , 

/u/.  ace.  |j  Déplacer,  î!;-t9TT.u.i ,  fut.  ix- 

anîo-u  ,  acc.  ||  Pousser  à  droite  et  ù  gauche 
pour  faire  place ,  «ap-wôiw ,  » ,  fut.  wfcr.aw 


>Tp«ff>)«u«i  :  5-/oTau*t,  /u».  fe-ffr/jasuai.  —  du 
droil  chemin  ,  tt;  i&ftuat,  i.VoO.  —  du  bon  sens, 
toû  oowiîv.  S  écarter  des  bons  principes ,  tt.; 
op*f,;  Kxi  lùfiiîx;  i'.;r,;  à^-auapTavw ,  /ut.  xp-xp- 
nioefuu.  S'écarter  de  son  devoir,  to  Ttxpa- 
Caiv«* ,  /u«.  Grocuai.  S  écarter  du  respect  du 
à  quoiqu'un,  ii;  ™a  ftotx-rfo,  û,  /u/. 
S'écarter  de  son  sujet ,  tx;  ùtïcôi™*,;  â^-nÀavaV 
jxa«,   iiy.au,  /ut.  «tMCjMU,  /»ocr. 

ECCLÉSIASTR  ,  s.    m.  /arc  d*  la  Bible, 


IXXÀT.OtXffTT; ,    tÂl  li\ 


t ,  omettre ,  rie  pas  considérer ,  %  *r >— trut , 
/«t.  à9-4«o,  acc.  :  ira/»  (V.iu,  /stt  nap-i;vw , 
•ce.  Mais  écartant  toutes  cet  considérations, 
examines...,   xa.1  u.rr»  xal  raura  à^p-évTic,  vii*. 
«xomîrs  (ffxcirtw,  •*,  /ut.  r'a*»).  ||  Écarter  quel- 
que chose  de  ta  pensée,  de  son  esprit, 
Tiva  i-.-Oxù**,  fut.  «X«9M. 
Écaktii  ,   conjurer,  détourner   un  malheur, 
► ,  fut.  Tpt$« ,  acc.  Dieu  s ,  écartez  ce 
,  tournez ,  dieui ,  que  cela  n'arrive  pas , 
pus)   yiwtTo ,  L  icstvric  fcet  (^op-a* ,  /ut. 
•otxat),  Dém. 

a'ÉcAJiTSR,  ».  r.  se  détourner,  ix^tfitnp.m,  fut. 


BCCLÉSIASTIQI  E,  adj.  toeXr.ffiaffnx;; ,  x, 
ov.  ||  s.  m.  xA/.ptxî;,  e3  (d). 

ÉCERVELÉ,  ek,  ndj.  içp«»  ou  itiv^pwv, 
wv,  cv,  oén.   cvt;  (comp.   cv^rripi; ,  s«p.  cvs- 

OTXTt;)  . 

ÉCI1AFAUD,  s.  m.  au  propre  et  en  général, 
irr-yua,  aTo;  (to).  ||  Le  lieu  où  l'on  exécute, 
tô  Ç5>«v  11T7U.X ,  «tc;.  D  ^u  jîjuré ,  le  dernier 
supplice,  %  i<r/XT*  Ti(x«pia,  a;. 

ÉCHAFAUDAGE,  s.  m.  assrmblage  de  plu- 
sieurs écliofaud*,  trr.-fuxTx,  m  (rè).  ||  ^u  /o. 
lùtc^otiriia  ,  aro<  (tc). 

ÈCI1AFAUDER,  ».  a.  au  propre,  ijpn 
iç-iffrrtu,  /ut.  j-t-aniod».  ||  A/«  jhjuri ,  cUiSc* 
uLtw ,  û  ,  /u(.  r',9i» ,  acc. 

ÉCHU  AS,  «.  m.  x«?aî»  (t.)  :  «iaa; , 

«»;  (t,). 

ÉCH  A  LASSER  ,  ».  a.  —  une  vigne,  Xx?a- 
Koe  ou  iiauAxae  àu.*ù>*  irxpa-TiÔr.ut ,  fut 
jTxpa-ffXff»,  ou  «ap-tffTT,fu,  /ut.  irapx-ffTT.ow , 
ou  trapa-TrriTwiu ,  fut.  irr£ù».  Vigne  échalasséc  , 
dbxmÀo;  uxapaxtapivn ,  t;  {partie,  parf.  paisif  dé 
yxpxtd*tà.  fut.  toc»). 

ÉCfiALlER,  s.  m.  &  ix  tûv  fpu^avuv  çpa- 
7JMC,  où. 

ECH  A  LOTTE,  s./,  to  iffxaXciw*  xpou-ittov,  eu. 

ÉCH  A  NCR  ER  ,  v.  a.  ,  /ul.  «ai  ,  occ. 

ÉCIIAJMCRCRE,  s./.  «Vouii,  *  («). 

ÉCllANtiE,  s.  m.  tus|as4«<,  s»c  (r).  Faire 
un  éciiange.  Foyc»  Échancu.  Donner  une  chose 
en  échange  d'une  autre,  ti  rtvo;  lUXauai»  ou 
xvT-aXXaoow  ,  fut.   xjj  o;u>  :  ti  Tt*oc  o» 

avr-apuiCw ,  /ut.  auuiy  Prendre  ou  recevoir 
1  échange ,  ri  nw«  «vn-Xap£a-»«  ,  /ut.  Xt!i{<©- 
(uu  ou  ivr-af*4iXtftai,  /ut.  ofut'ycfiat,  ou  àVr- 

^OUXl. 

E4UIANGEABLE,  aa;.  utTaXAaxTc'c ,  T ,  cv. 
ÉCHANGER,  v.  a.  oUXciff*»  ou  àvr-«M»3«», 
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fut.  aXXo£o> ,  acc.  :  àutîocd  ou  àrr-auit'G<* , 
•  /ul.  autiyu  ,  acc.  —  une  chose  contre  une 
autre,  ri  rive;,  ou  rl  ivri  tivcc.  Échanger 
ses  vêlements  contre  ceux  d'un  autre,  ou  faire 
échange  de  vêlements  avec  quelqu'un,  rk 
►aanâ  nvt  ou  irpo'c  riva  ît-afttt'Sc(xxt ,  /ut.  «.{uî- 
^cu.xi,  P/ui.  Je  n'échangerais  pas  les  gym- 
nases du  Lycée  contre  tous  les  royaumes  du 
monde ,  i\<»  xai  rk;  fiaaiXita;  rûv  tcû  Auxcîcv 
•j-ju,v5ff{<i>v  cOxàXXsvacjxau,  /ul.  àXXâÇe|i.ai,  Jlciphr. 
Il  est  beau  d'échanger  une  vie  mortelle  contre 
une  gloire  immortelle,  xxXor  «vtî  &vt,tcû  oû- 
ji*tc«  iOavaTC"»  îe^av  «vrixaT-aXXaî^aaOat ,  /«ocr. 
.  ÉCHANSON,  s.  m.  cive£5cç,  ou  (é).  Rem- 
plir I  outre  d'échanson ,  d^Utt,  à,  fut.  t,<jw. 
Servir  d'échanson  aux  dieux,  tu;  fttcî;  ctvcxciw, 
û.  Avoir  quelqu'un  pour  échanson,  nul  ou 
î»«o  nvc;  ctvcxci'c.p.xi ,  oûfiat,  /ul.  r,<hio-cp.at ,  Cr^j. 

ÉCHANTILLON ,  s.  m.  Ttapaîu^a,  aTo;  (tô). 

ÉCHANTILLONNER,  p.  a.  comparer  au  mo- 
dèle, tû»  irapa^ii'Yp.art  ov(i-£aXXw,  /ul.  GaXû.  acc. 

ÉCHAPPATOIRE,  *.  /.  îtâîuatç,  1»;  (ri). 

ÉCHAPPÉE  ,  s.  f.  faute  dtitourderie .  «apa- 
crujxa ,  arc;  (tô).  ||  Dons  un  tout  autre  sens.  Échap- 
pée de  vue,  de  lumière,  &â?&<n;,  tu;  (t.). 
U  Par  échappées  ,  par  intervalles  ,  ix  îiaimifiârw*. 

ÉCHAPPER,  »    n.  ou  s'Échapper,  v.  r. 
s'enfuir,  i-nc-^tû^m  ou  JW?iû-r» ,  /ul.  çiul>- 
u>xt  :  àî:c-5iîpâ<TXii>  ou  îia-îiîpa«x» ,  /ul.  îpâ- 
acuai.  Action  ou  moyen  de  s'échapper,  iiri- 
Jpam; ,  tu;  (r,)  :  ê\açu*rri ,  fi;  (ri).  Chercher  à 
s'échapper,  âr'Jîpaon»  fon'o»,  û,/ui.  y,««.  Don- 
ner à  quelqu'un  les   moyens  de  s'échapper, 
JiaîpfViv  Ttvi  nopîC«* ,  fut.  iom.  Laisser  échap 
per,  if -xy.ua,  /mi.  i>-ri<w,  acc.  —  quelqu'un 
de  prison,  tvtk  ix  tcû  îiajiWTTipt'.j. — d'entre 
ses  mains,  twv  x"?"*  ow  '*  T"v  xltP^*v-  Es- 
clave échappé  ,  îcûXc;  £pairirr,;  ,  ou  simplement , 
îfairiTr.;,  eu  (c)  :  au  fimin.  Jpair<Ti; ,  i£c;  (ri). 
Cheval  échappé  ,  faire;  âç-r,nâaa; ,  «vto;  (partie. 
•"iç-r.vKxÇw ,  /ul.  at««). 

Écbappsr,  ».  a.  ou  Échappe»  i,  v.  n.  éviter, 
ou  $ia-?iy-p» ,  /ul.  q>iûô;cu,ai ,  acc.  : 
àîro-WsoiffXM  ou  $ta-£iîpa<rx«i> ,  /ul.  îpaaouat , 
acc.  :  Aia-îj-um,  /ul.  £uacp,ai ,  acc.  Échap- 
per le  danger  ou  au  danger,  rôv  xiv£uvcv  £ta- 
<piû*vw,  /ui.  çiûÇcpu.  Je  cherche  les  moyens 
d'échapper  à  la  mort,  fir^avûp.at  l-nwç  àirc- 
f»û^o(xai  ÔâvaTw,  J»/oi.  Croyez-vous  échapper 
au  reproche  de  lâcheté  î  du  $%<v,  juuûac  «irc- 


ECH 

wûÇioéai  trert  ;  Plat.  Échapper  au  châtiment , 
nr.»  rtuuciav  $ia-&icuai ,  /ul.  ^6oxp.ai.  Ainsi  il 
échappera  au  châtiment  qu'il  mérite ,  tcûtw  to 
àlxnr  Jcôvai  ^ta-xpcûoiTxt  (îia-xpcûcjMti  ,/ul.  xpeû- 
o&jmu),  Dém.  Échapper  la  potence,  tcû  oraupoû 
aiî&-Tvyx.âv« , /ul.  Tiu^ofxai.  Échapper  la  côte, 
en  termes  de  marine,  ttjv  «xttiv  çuXaaffeaat, /ul. 
âÇcu.ai.  y  Nous  l'avons  échappée  belle,  tU^ay 
xtv&ixcv  ^t-içû^eu4v  (Jia-ç  tjpi  ,  fut.  Çfj\'.y.x\) . 
Il  ne  put  l'échapper,  où  êViçu'r»  rraOttr,  MiC 
Ils  ne  réchappèrent  pas,  ou  jxtiv  dnuwpr.Tcî  -yt 
îi-içu-yc»,  /socr. 

Échappw  a  ,  o//««r  aVs  mains  de ,  ix- 
m'irr» ,  fut.  irt<rc&{Mtt ,  oén.  Son  arc  échappa 
à  sa  main  tremblante,  to  ts1>  aÙTÛ  iÇ-tn« 
ttî;  xllf Il  Ce  mot  vous  est  échappé , 

£ia-nÎ7r?wxi  aot  6  Xo*ro;  (Jia-m«r»  ,  /ul.  macû> 
fMit),  fîrép.  Parole  qui  échappe  imprudemment, 
XoSfc;  ài«pîax«irr&; ,  ou  (ê).  ||  Échapper  aux  yeux, 
aux  sens,  rh  ttiv  atoflr.otv  ix-yt^tù ,  fut. 

çiOÇoaai.  Qui  échappe  aux  yeux,  ds'peiTce.c;, 
ov.  Qui  échappe  aux  sens,  àvataér.Tc; ,  oc,c*. 
Échapper  a  la  prévoyance  de  quelqu'un  ,  rm 
rtap-cpâop.ai ,  û^tai,  fut.  0f6x9cu.ai.  Si  quelque 
chose  échappe  i  voire  prévoyance,  vW  n  irxp- 
i5ip;  («ap-opâw ,  w  ,  fut.  o^cjtat).  Et  ceci  ne 
lui  échappa  point,  il  s'en  aperçut,  cW  tka- 
»i»  aùrov  (Xavflâv*»,  fut.  Xr«»).  Rien  ne  lui 
échappe  ,  cùîi*  XâOpa  aÛTcO  ^'viTat  (^îvefteu , 
fut.  ^tvTÎacfiai).  La  mémoire  lui  échappe  quel- 
quefois ,  iroXXaxi;  im-Xtimi  aÙTÔv  r,  ftiwîfAn  (im- 
Aii-t.. ,  fut.  La  patience  lui  échappe , 

îm-Xu'mt  «ùtôv  ri  xapnpîa. 

Échapper,  ou  s'Échapper  m  ,  se  ■sauver ,  ix- 
9«ûirw,/ul.  «più^toa»,  acc.  :  ix-Wpaax» ,  fut. 
ix-5pa«cjAai ,  acc.  S'échapper  furtivement,  ûtwx- 
cptûfti,  fut.  5ptù^c(Aat,  acc.  S'échapper  en  cou- 
rant ,  îpop.»  ix-TÛirr» ,  fut.  iriacûjxat ,  oén.  Il 
échappa  du  naufrage,  ix  tcû  va-ja-Yi'cu  iseâbi 
(aû|[c{A.at,  /ui.  auOT.acuai).  Il  échappa  d'une 
maladie,  ix  vooeu  itoiXiv  ippaïai  (^afÇ»t  /ul.  ta»). 
Échapper  de  prison ,  ix  toù  JiaftMTrjpicu  «ro- 
^iJpaax»,  /ul.  à»o-£pa<TCfAai.  S'échapper  des 
mains  de  l'ennemi,  rà;  tûv  iroXt uiwv  5:a- 
^ûop.at,/u(  ^ùacp.ai.  Il  Glisser  hors  de,  ix-inirrc* 
ou  îux-itt7rrw ,  fut.  mccOfxat ,  oén.  Son  sceptre 
lui  échappa  des  mains,  to  oxf.Trrpov  aÙTÛ>  i^-i'irto* 
Tfi;  x«po;.  Souvenirs  qui  échappent  de  la  mé- 
moire, t«  tx;  p.*i}|«i;  ix-itîîrrevT*  OU  itïx- 
wiirrovT* ,  *tr.  Cela  m  esl  échappe  de  la  mé- 
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moire,  tgûto  irap-*îpau>»  xr.-*  ip.f,t  javtu,**  («apa- 
rztyjé,  fut.  *pau.«iu.xt).  Ces  choses-là  échap- 
pent de  l'esprit,  txûtx  ttj;  u.vt,u,yi;  a*e$-ptî 
(4s»tft»,  /ut.  piO««). 

i  l'ÉcaArrtR  ,  je  /um^-r  emporter  par  la  pat- 
don,  U-Ol'pe|*XI  ,  /ul.  t",  !  •!;  .  ;  pal.  S'échap- 
per  jusqu  aux  injures ,  lî;  ri;  XeiJepîze  itap- 
iXaûvw,  /ul.  lÀâaw.  Il  s'est  échappé  jusqu'à 
lui  dire,  t'u  T6Ûto  *xp-iiXaatv  àuxiJtîx;,  Ûot' 
sîirsû  oÙTi  (lirai*,  aor.  S  de  Xi-ft»,  /ul.  Ifis). 
ECU A KDE,  $.  f.  petit  éclat  de  boit,  xxi; , 

ÉCHARDONNER,  ».  a.  axaÀt^u,/ul.  tau,  acc. 

ÉCHARPE ,  s.  /.  espace  de  baudrier  ou  de 
ceinture,  Çwo-rr.p,  iipoç  (é).  ||  Baude  pour  tou- 
tenir  un  membre  bleui,  rama,  clc  (r,).  Bras 
eo  écharpe,  Pp*x,wv  wmf  «yx-^iîtji.tvcç ,  eu 
(par/,  par/,  pas*»/  <f  ivx-Jiw  ,  û  ,  /nf«  t«e»). 

ÉCHARPER ,  ».  a.  frapper  de  taille,  Sta- 
xoirr»,  /ut.  xe^w,  occ.  Q  Tailler  en  piicet, 
xxtx-xsitt»,  /ul.  xvyw  ,  acc. 

ÉCUASSES ,  t.  f.  pl.  xxXx ,  m  (tx).  Qui 
Ta  à  échasscs  ,  xaXeCaTr,;  ,  eu  (é).  |]  Au  fig 
Etre  monté  sur  des  échaàses,  itre  ampoulé 
Ityifto&cri»,  û,  /ul.  riaw.  Alors  il  monte  sur 
ses  échi&ses ,  U  prend  un  style  ampoulé ,  tôt» 

8*    iTIt-Tpa^ùMÎtî  (ÎTTl-TpXIOlJlli»,    Û,   /Ul.  T,«w). 

ÉCHAlBOELtRES,  t.  f. pl.  •XujeriJ'iç, uv  (al). 

ECIIAL'DER,  v.  a.  laver*  à  l'eau  chaude, 
(•pp»  Coxti  Tript-xafixif  w ,  /ul.  xpû,  arc.  |, 
Ver  ter  de  Veau  chaude  tur  quelqu'un,  8tpu.i> 
(tous-cnl.  Cîwp)  rxvi;  xxt-xvtXcw,  à,  fut.  xow.  || 
^u  /ïo.  Une  fois  éebaudés,  on  ne  les  y  prendra 
plus ,  ÂTiaJc,  xXo'vtx;  eùx  &t  it  txôtû  XxC'.ie  (aX«- 
oxcjxat, /ul.  âXuaepAi  :  Xa|xCx-«ci> ,  fut.  Xr^epat). 

ÉCIIAUDE  ,  s.  m.  pâtisserie,  iroirxvev  ,  eu  (to). 

ÈCHAUFFAISON  ,  s.  /.  ipuaî-iXxç ,  xtc;  (70). 

ECHAUFFANT  ,  ante,  adj.  8tpu.xvTixoc,  t,  ,  ov. 

ÉCUAUFFEMENT ,  s.  m.  aciion  d'échauf- 
fer, ôi'yAxvaw,  iw;  (t,).  ||  Effet  de  cette  action, 
Ôipu^v ,  où  (to).  y  Indisposition  produite  par 
op  de  dialeur,  ôspi«i ,  u;  (r,). 

ÉCIIAUFFER  ,  v.  a.  rendre  chaud,  Oip- 
M-xivw  ,  /ul.  dipuavù ,  acc.  Il  Au  fg.  exciter, 
mimer ,  icxp-eè/jv*»  ,  fut,  uvû  ,  acc.  :  irap-eTpûvti> 
»"  ijï-erpûv» ,  fut.  u»û ,  acc.  :  iïxp-e:u.â« , 
»,  /ul.  iiat>,  acc.  Voilà  ce  qui  échauffait  el 
animait  Crassus,  tcSto  îi-icxu  xxi  irxp-u,;uvi 


ECH 


373 


tù&ùç  ïix-xtxauTX»  (Jix-xato* ,  /ul.  xxuaw)  ,  Luc. 
Pour  échauffer  encore  davantage  la  colère  de» 
Romains,  û<rri  p,iXXov  ix-xauoat  tt*  ép-p*  t&v 
frwjjiaiciiv  (ix-xxîw ,  /ul.  xxûow)  ,  P/ul.  Qui  S*C- 
chauffe  aisément,  irpo;  dp-jr,-»  JtxTrupoç,  e{,  c», 
/*/ui.  S'échauffer  en  parlant ,  uxflxt»ouvxi ,  /ui. 
zvcûjjLxt.  Conversation  fort  échauffée,  d  Xtxv  èVro- 
*5.i/'.-('.;,  eu.  Combat  fort  échauffé,  4  ô'ta- 
TTjpce  u-z'xr»  r«.  Quand  le  combat  fut  bien 
échauffé,  axuxÇeû<rr.ç  îti  u.x).t<rrx  rf;  |sa%»c 
(dbuA«X«,>l.  âo«u).  Les  esprits  s'échauffèrent , 
êp{*Ti  reù;  «cXXeù^  fxaCi  (Xxf&Câvw,  /ul.  Xr^c^ai). 
Calmer  les  esprits  échauffés,  Çievrx;  i.H  xai 
i^-epjxwvraç  Ou{j.eù;  xxTX-aTtX).t*  (tiw  ,  /ul.  ^icù»  : 

1^-CpU.Xbl,  b».  /ul.  :  KXTX-OTlXXft»,  fut.  ffTIAÛ). 

ÉCIIAL'FFOURÉE ,  t.  f. 
eu.   Faire  une  échauffourée  à  la  guerre,  Ttpo- 
«t«T>;  pif  -r,  x.p»ep.xt ,  wu.x» ,  fut.  xpi^epat. 

ÊCIIAUFFURE,  s.  /.  ftfsrom,  r,{  (^). 

ÉCHAl  GUETTE,  s./,   oxomx,  5;  («). 

ÉCHÉANCE,  s.  /.  ^  lîpeftioai'x,  a«  •  mt. 
r.aïpx).  A  l'échéance ,  ju.7?peétau.a>;.  Qui  a  passo 
l'échéance,  ixTipiOiaixo; ,  c;,  cv. 

ÉCHEC,  t.  m.  terme  du  jeu  (fichées.  Te- 
nir en  échec,  artvîxwpiw,  ô> ,  fut.  mu,  acc. 
Être  en  échec  ,  <rô»vcx«"pi5u.ai ,  cûp.ai,  fut.  r.tr,<K- 
u.xi.  Il  Défaite  à  la  guerre ,  r.oax ,  te  (t,).  Re- 
cevoir un  échec,  raaâe^xt,  ûpixi,  fut.  rcar,- 
Htiikxi.  Ils  éprouvèrent  un  furieux  échec ,  lava* 
tirfatXTrt  T.aoTiîr.axv.  ||  y<rl«  ou  r/u.-ucr/.i  tuccis 
en  général,  irrxiap.x,  are<  (tô)  :  âTuxr.ii.x ,  are; 
(to)  :  àruyjx,  «;  (^,)  :  ay^px ,   à;  (%).  . 

Écuecs,  s.  m.  p/.  sorle  de  jeu,  Çxrf  îxiov ,  eu, 
(tô),  C.  M  Jouer  aui  échecs ,  to  CxTpUiev  irat^w, 
/ul.  xadjcûftai.  |J  Les  piicej  mêmes  du 

(eî). 

ÉCHELLE ,  s.  /.  x)iu.aÇ,  axec  (r,).  Monter 
à  I  échelle,  tt.v  xXipxxa  àva-GaN»,  fut.  Cr'ae- 
p.xt.  Approcher  les  échelles,  txî  xi.îftxxx;  irxp- 
îamsu,  /ul.  irxpx-«TT.ou.  Les  dresser  contre  les 
murailles,  xXîuaxxç  Teî;  Ttîx»<n^  i^t«rrr.u.i ,  fut. 
im-arrio».  ||  //u  /o.  Après  cela  il  faut  tiret 
l'échelle,  on  ne  peut  aller  au  delà,  l^u  txùtx 
to  lîi'pac   (f/.<* ,  /ul.  fîo)). 

ÉCHELON,  s.  m.  au  propre,  xXip.axrrip, 
Tipoe  (é).  Au  propre  el  au  figuré,  {ix8tie;.  eu  (6). 
Par  échelons  j  0«4|uti«V. 

ÉCHELONNER,  ».  a.  px8"-^  fta-Ttflr.iM , 


TÔu  Kpaaocv  (o'ia-xxiu  ,  /ul.  xaûow  :  itap-t^ûvw ,  j/ul.  ^ta-érau,  ncc.  |J  £n  termes  de  guerre,  ix 
fut.  uvi),  Plut.  Aussitôt  le  toUà  qui  s'échauffe,  |  <rmM.aTWv  rioat* ,  /ul.  t«1m,  acc. 
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ÉCIIENÏLLER  ,  ».  a.  tt ;  im  rûv  xaunôr»  | 
Xûur.c   ir-xX/  âiow ,  fu',  aXXaÇtt,  ace. 

ÉCIIEVEAI7,  «.  m.  a-yxO;,-,  îîc;  ft). 

ÉCIÏEVELÈ,  Et,   adj.  rr.y   xî'fAT.v  îx-xry/j- 
>*vc;  ,  ou  i*-TtTiva-ïu.«%c; ,  ïj  ,   oy   (partie,  par/. 
Muifs  <Ttx  ^t(i> ,  /ut.    x.*'^ow  »  e*   cfix-rtvsoau»  , 
/ut.  a'Çf..). 

ÉCHEYIN,  ».  m.  àarjy:>c;,  w  (i). 

BCIÎBYIFf AGE ,  s.  m.  à  rrjysuu* ,  a;  (t.). 

ÉCIII.NE,  i.  y.  ,    iw;  (t,). 

ÉCHINÉE,  s.  /.  tq  xctpiîx  jh'ï*  «»«• 

ÉCHIQUIER ,  ».  m.  «C^,  axe;  (5)  :  iZi- 
«jv,  n  (ro).  ||  En  échiquier,  en  ouinconce, 
jjoixîcu  îîxr.v. 

ÉCHO  ,  f.  m.  r,y<*  ,  cû«  'r,\  Ce  mot  n'a  pas 
if  pluriel  ;  et  mime  au  singulier  on  te  tourne 
furent  par  différents  verbes,  comme  iwitjjm, 
«,  fut.  rlaw,  répéter  le  «on  :  im-Cca» ,  "  ft, 
fut.  Tiaiixai,  répéter  les  cris,  etc.  ;  cm  rrrfc« 
gouvernent  le  dat.  L'écho  des  forêts  répète  le 
bruit  des  flots,  iyr-r.^ùm  tcï;  xu^aoty  m  îp- 
(lg!  (ivT-rx.tci),  »,  /uf.  T.ffu}. 

ÉCHOIR,  p.  n.  fomfrcr  «t  partage,  f-m- 
xXr.pocp.ai ,  cCp.xt  , /uf.  u9r.9tfj.at.  —  à  quelqu'un , 
nw.  On  tourne  p/us  lourcnt  par  Xa-ftayw ,  /uf. 
Xt&juu  ,  avoir  en  partage ,  ar-ec  Tncc.  Cela 
m'est  échu  ,  tiûto  £>w  ,  ou  «iXtra.  ||  En  par- 
tant  d un  payement.  Échoir  un  certain  jour  , 
Kpcéiaaixv  rtyà  r.p.ipay  fyw./uf.  ^w.  Billet  échu, 
oypjrpaœri  tt;  r,fj.t'pa;  t$ïi  TU^xyouoa  (ru^atvw , 
/ut.  TtiiÇcjxat). 

ÉCHOPPE ,  «.  /.  xa7rr.X»iw  ,  eu  (rô). 

ÉCHOUER  ,  ».  a.  — un  vaisseau  ,  rr,v  yxGv 
«pta-xpci»,  /uf.  xpeiff».  ||  ».  n.  Échouer  con- 
tre des  rochers,  oxc-rctXetç.  «pca-irratw  ./uf.  nraîaoï. 
Le  vaisseau  est  allé  échouer  contre  des  ro- 
chers ,  Ttï;  oxiTTiXti;  çiptoia  i|  «où;  |y-i€xXiy 
(i|*-C*XXtt,  /ut.  6aX«).  ||  >rfu  figuri.  S'il  vienl 
i  échouer  ,  rjv  Tt  irraÎTp  (irratw ,  fui.  irratow). 
Échouer  dans  ses  projets,  rit;  rpcaipimoK  ix- 
itwrr»,  /uf.  m«oû{«.ai.  Échouer  dans  ses  espé- 
rances ,  Twy  iKiniw  iuxpTeiv»  ou  îi-afxapT«'y» , 
fut.  af*.apTT«jM» ,  ou  ofoiXXtpat , /ut.  •^paXr.fftjAat. 

ÉCIMKR  ,  v.  a.  £xp<u7nptaT,M  ,  fut.  dam,  ace. 

ÉCLABOUSSER ,  v.  a.  «tap-pai** ,  /ut. 
pxvfj ,  ace. 

ÊCLABOUSSURE,  s.  /.  **ÎX,>,  tjç  fi), 
ÉCLAIR  ,  *.  m.  impair*,  f!;  (t.).  J-ter  des 
u.-iuirs.  àorpa'wrw  ,  fut.  II  fait  des  éclairs, 

iorawmi.  |i  II  disparut  comme  un  éclair , 
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ytT^Yi    «pvj^cj   àir'    ôt6x).u.£y  ' :  :i  T:  ;  ,   »!  .  0» 
4ç*vttcxxi ,  /ut.  tcô^ïcjAat). 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.   çwTt9tt9Ç  ,  où  (s). 

ÉCLAIRCIB,  S.  f.  *ia?x<nc,  t«-î  (i). 

ÉCLAIRCIR  ,  ».  a.  rendre  luisant ,  XajMrpûvw , 
fut.  uvi  ,  ace.  Le  fer  s'éclaircit  par  le  frot- 
tement ,  XxjXTrpvviTxi  rptScuivc;  é  aiîr.paî  (rpiS*» , 
fut.  Tpîyw).  ||  Rendre  clair,  transparent  ,  ^loa^Â 
ou  ^taa-viTrtpiv  Tretiw,  S»,  fut  tj^w  ,  occ.  Eclaircir 
le  vin  ,  une  liqueur  quelconque  en  y  mitant 
de  l'eau  ,  îta-Cpr/w,  fut.  6pi;w  ,  acc.  —  enta 
coulant,  rMr,u,ful.  îou,  acc.  —  en  la  purifiant 
xaflxip»,  fut.  apû>,  acc.  Éclaircir  le  temps,  t« 
«"jvkiçi;  tvj  iî'pc;  d'tx-oxt^avrjp.i,  /ut.  -x.  •  ï 
Le  temps  s'est  éclairci ,  XapTips-npo;  vùv  i  «bip 
(«ouj-enf.  ègrt).  Éclaircir  la  vue,  tt.v  cyty  c^jv», 
/ut.  uvi.  Sa  vue  s'est  éclaircie ,  cÇjripov  &(- 
J'.px*  (par/,  de  àïpxcjxxt ,  /ul.  It^eftsu)  :  Xi- 
Xau-rpuvTat  rà;  xipa;  (/.apirpOvcjxat ,  fut.  uv0t!oo- 
p.a«)  (  Arisiph.  ||  Rendre  moins  épais  ou  moins 
surrt1 ,  àpaue»,  û»,/uf.  ûao»  ,  acc.  Éclaircir  1rs 
rangs,  nr.v  tx^iv  xa'-"i  û , /uf.  7_î_;  2-tJ.  I  i 
où  les  rnngs  étaient  éclaircis ,  -r-vj  îi-içxtvtv 
ipaicripa  t,  rx^t;  (îta-çaiv»  ,  /uf.  çxvw). 

Éclaircir  ,  débrouiller,  iirc-axyi<* ,  i,  /*«/. 
ra« ,  arc.  Il  n'éclaircit  rien  ,  et  ne  parie  qu'iro- 
niquement, c5t»  ôWoaçiî  cùîiv,  itp»»»jrrat 
ti  tt«vt«  (iîp<i»tucu.xt,/uf.  t  ,-,■■>  t.'\  l'iat.  Éclaircir 
les  affaires  les  plus  compliquées ,  tk  u>«Xtrrs 
ovuiciirXrvjiivK  tû>v  itpa^u.ar»»v  c^-iXtoraco,  fut. 
i  • .  v  •  ■  Éclaircir  une  difficulté ,  -rf.y  iircpîxv  Xû« 
ou  Jix-Xû»,  /m.  Xû<t».  Le  temps  éclaircit  tout, 

irotvra  é  XPov,î  *'«  "  ?<*î  «711  (*"Ï»./M*- 

Éclaixci»,  informer  ,  instruire,  itSzaiu*  ,  fut. 
?t$aÇot ,  acc.  —  quelqu'un  de  quelque  chose . 
■nvx  n.  Je  vous  éclairdrai  de  tout  cela,  <p«- 
ytpot  sot  Taûrx  TrctT.aw  (ircttw  ,  û>  ,  /uf.  tÎ«u).  Je 
veut  m'en  éclaircir  davantage,  fitXXtt  mpi  toûtm 
éxptCtartpev  axi^iffdat  (axt^rcjMit ,  fut.  9Xt'^cu.at\ 
ÉCLAIRE,  s.  f.  plante,  x«Xi*<"«*,  v»  (ri). 
ÉCLAIRÉ,  ém,  adj.  instruit,  f>*itpoç,  oc 
ev  (ccm;i.  cTipcç ,  *up.  oraTo;).  *—  sur  lea  af- 
faires, tw»  Tîpx^uâTwy.  —  sur  ses  véritables  in- 
térêts, t*5  lauTi  vup.-^ipeyre{  partie,  pris,  d* 
<nu.-^tp«*,  fut.  ot/y-cîaw). 

ÉCLAIRER,  ».  a.  remplir  de  lumière,  «w- 
f  aT>  ou  iit-au-|àT;*»  ou  xar-au-ja^  ,  /uf .  âaw , 
ace.  Le  ciel  qui  éclaire  tout  l'univer»,  «6- 
pavè;  x)<ruev  tht*  aù-jx^y,  ewc.  Créa.  ||  Porter 
quelqu'un,  Tt»l  ô«ôoux<«,  *i 
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fut.  tW».  —  avec  un  flaml>eau ,  Xajxitatfa.  Se 
faire  éclairer  de  la  sorte,  jaAvjx'cp^' •  » 
/ul.  T.flrocjMit.  L'action  d'éclairer  ainsi,  îat- 
^c«x'!*t  ^eux  1U'  ^l8'renl  ainsi,  J«- 

Jcûx"  ,  «v  (-0-  ii  P'P,er  »  surveiller ,  xara-axoirtt*  , 
w  ,  /ul.  t,o«*  ,  orc.  ||  //h  fg.  instruire ,  çwrw»  , 
fut.  iaw,  acc.  :  iVîiax»,  fut.  JtJ«û>,  acc. 
Éclairer  l'esprit,  tt*  i\x*«av  çctiT:» ,  /m.  îau. 
Éclairer  un  homme  aveuglé  p*r  sa  passion, 
ftatv.utvo'v  tw«  Oirô  tt;  i^»%}*.ta<  vcvOcTtt»,  », 
/ul.  t  T'u .  Éclairer  quelqu'un  sur  se*  véritables 
intérêts ,  tô  «*;  àXr,iû;  eu|i-»*fW  wi  irop  -xm»  , 
û,  /ul.  orna». 

Éclaire*  ,  ».  n.  faire  des  iclairt.  H  éclaire, 
àoTpïVrii  (3«  pers.  d*x<rrp«Vr» ,  /ul.  a>>\ 

ÉCLAIREITR,  s.  m.  xxt«.xo*cç,  ou  (i). 

ÊCLANCHE,  a.  /.  tuspoe,  «û  (i). 

ÉCLAT,  s.  m.  fragment  d'une  chose  rompue, 
jû.âcrp.* ,  *rc<  (tô).  Voler  en  éclata,  ît*f- 
lifavupatL,  /u«.  ^s*vt.9cu.«.  ||  Bruit  d'une  chose  qui 
éclate,  xtCiitcç,  eu  (i)  :  «atT«y.c,  eu  (4).  Éclat 
de  tonnerre,  i  tt;  PpevTr;  xnurcç,  ou.  Éclat 
de  rire,  xaV*<su.ô;,  cû  (i).  Faire  de  grand.* 
éclats  de  rire,  xx^xx*!;»  ou  dwx-xx<YX*Sw» /u/« 
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Éclater, /ofre  sufrilemenl  du  bruit,  ai?vt- 
fa*  xrjiric*,  »,  /«c  iio«.  ||  Éclater  ost  s'é- 
clater de  rire ,  d^x-xx-p/â**» ,  ou  ïx-xx-rx*C» , 
/m.  eiou.  Qui  n'éclaterait  de  rireî  ttic  où  "v*- 
a,cî&v  («oua-«n(.  âv  »fr.);  Luc. 

Éclate»  ,  s'emporter ,  perdre  patience,  U- 
?ii7v«{4ai  ou  à»xf-j)tp'jp.«»,  /u/.  fa^T.ccftat.  — 
contre  quelqu'un,  *t<  tiv*.  Ut  éclatent  à  la 
première  occasion,  il  xaiptO  XxGoivro,  «v*£- 
?vrrwo«xi  çiXowatXXajxSâvciMii./wf.Xr^tfiai  :iv«f 
pr.puuAt,  /ul.  ^ap-aojMU  :  çiXi»,  i,  fut.  tÎ«»), 
Grég. 

Eclater,  paraître  au  grand  jour,  avap-pyj-Yv»- 
u*i  ou  ix-prrYwpxi ,  fut  paTTaopwtt.  La  guerre 
éclata,  «Vsppatp  ou  »;-ipp«pi  ttsXiu*;.  Lob 
vicea  éclatèrent,  iv-ipp.'^av  juwtxi,  /»/*. 
Faire  éclater  sa  joie,  sa  haine,  etc.,  ttv  x^f»*. 
tô  u,Toeç  U-tfiftè ,  fut.  ll-ÛQ*.\\£tre  divulgué, 
(x-^ipopou,  /ul.  »4-s«x6r;at}tau  :  ix-6p-.»XXtepixt , 
ou  âix-ftpuXXacfuu ,  cùjxxt ,  fut.  «Orioofiai.  Si  cela 
vient  a  éclater,  îàv  Jtx-ftpuXXr.fljî  tcÔto. 

Éclatm,  briller,  reluire,  Upn*  ou  U- 
Xa>™,  fut.    Xà>Yc#.  y  Au  figuré.  La 


Il  Bruit  d'une  affaire  scandaleuse,  fi  tcû 
rr:?-  /  x:-  ;   fap'.px ,  i;.  Je  n'ai  pas  voulu  Caire 

On  éclat,  CÙX  V.61XCV  T«  -:rhiiTi  tx-?tptiv  (U- 
ftp»,  /a/,  il-cîo-i*). 

Éclat,  iwC  lumière,  aiyft,  fie  W  •*  ?«TT°<» 
eue  (tô)  :  iîriû-raoua ,  «toc  (tô)  :  Xautitpo'mç  ,  uto; 
(fi).  Avoir  de  l'éclat,  X«>*«,  /•*.  X«>4«,  ou 
XauLiïcjActt ,  /ul.  Xs>ye|A*t.  Jeter  de  l'éclat,  U- 
Xa-pwr»,  fut.  Xatry».  Jeter  un  vif  éclat,  timp- 
xiu-u,  /h/.  ),a!ilr,j.  Donner  de  Fédat  à, 
XeuA?rpûvu,  /ut.  'j  v'i.  Qui  a  de  Féciat,  Xxu- 
irpo'c,  *,  w  (comp.  mpoc,  sup.  o'toito;)  : 
«ipiXafAinîc,  re,  iç  :  tnpifi^rYrk,  tÎ;,  it.  Qui 
n'en  a  pa»,  oV^c,  vie,  k.  ||  ^«  fig-  L'é- 
elat  de  sa  réputation,  tô  Xau*«p6v  ttc  f^T,; 
aÙTeû.  Il  a  eu  de  l'éclat  dèa  m  naissance, 
àva-TÏXX**  (ùAù;  t/.7u'ri  (ixa-TtXXw  ,  fut.  -rtXû  : 
Xia-mè ,  fut.  Xa'fi^  )•  ?0 n  <tr'a  1  commence  ù 
pâlir,  à*av^iT«i  «ÛT6Ô  TÔ  ft'n&Ç  (àfavî^cfwtt , 

ystf.  iiV/1'u.t'à 

ÉCLATANT,  Aura,  adj.  Xatu.irpo«,  «,  ov  (conrp. 
ênpoc,  sup.  crame). 

ÉCLATER ,  v.  n.  ou  a' Éclater  ,  v.  r.  m 
rompre  en  éclats ,  îta.f -ir'-fvju.at  ,  /uf.  fxnr,- 
puu.  La  foudre  éclata  au  milieu  de*  éclairs, 
ÊfWTY;  y  ippRra   *i'  àffTfa*iw,  Jristph. 


éclate  dans  l'infortune,  tw  Îuotuxiïv  ix-Xaj*. 
-fweTii  dpiTri  (t*X-Xxpiirpûvo|Aat,  fut.  w^r,atfuu). 
Ils  firent  éclater  leur  zèle,  icâoav  <v-t^itxvimo 
tîpcO-juîxv  (jv-o'itxvupisu ,  /ul.  i'c -. ;  / 1'1  ,  tlérodn. 
Voici  bien  l'occasion  de  faire  éclater  votre  sa- 
gesse, vwv  0  xoupôc  iv-îuÇflidki  ttiv  oo^ccv, 
Eschin.  Socr. 

ÉCLIPSE ,  $.  f.  txXll^,  .o,;  ft). 

ÉCLIPSER,  ».  a.  cacher ,  xaXûirrw  ou  Im- 
xoXÛTrrw  ou  trcpx-xaXû'RTca ,  /ul.  ûy» ,  acc.  || 
y^u  /o.  obscurcir ,  faire  pâlir,  ec{xo.up9M,  «ô, 
fut.  m«n,  acc.  :  àf«vt^»,  fuL  ta»,  acc.  || 
S'éclipser,  perdre  sa  lumière,  en 
astres,  ix-X«'wi»,  fut.  Xaiy».—  s'enfuir , 
mitre,  àoatvt'^oaxi ,  /«/.  lofriac^su 

ÊCLIPTIQUE,  a.  /.  «  iaXaitTroo»,  fie  (sous- 
eut.  ^puuiAri). 

ÉCLISSE,  s.  /.  panier  à  fromage,  câ'Xxpec, 
00  (ô)  :  TxXapîffxo; ,  ou  (é).  ||  Planchette  pour 
assujettir  un  membre  cassé,  vâpfcr.1;,  «xo«  (ô). 

ÉCLISSER,  ».  a.  **p«wiÇ»,  fut.  ta»,  acc. 

ÉCLOPPÉ,  ee  ,  adj.  xcXo&c,  vi ,  ov. 

ÉCLORE,  ».  ».  en  partant  des  œufs,  è»~ 
x'J.ï-rcaxi,  fut.  x'.XïçOt/j'.ixxs.  Quand  les  œufs 
n'éclosent  qu'après  vingt  jours,  érav  uiràp  tôsc 
itxoot  -r(vTTai  Tl  àxxoXay:;    twv   ùôi*    (-yîvtjMU , 
./u«.  tivT.»o(Mii)-  Il  En  partant   de*   fleurs,  «v- 
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..tpjM",  fut.  iv-cix»T,ac|**t ,  Aristt.  Roses  fraîches 
1  closes,  pocî*  ipTiftoXii,  û«  (ri).  La  rose  fraîche 
■  ïlose  embellit  les  prairies,  po'Jou  àv-ctfcfx(\cu 
..auûvi;  flÀôxji  ô) ,   /uf.   "|iXxacu.xi) , 

./m/to/.  Fleur  non  éclose  ,  encore  fermée, 
to  fci  uijiuxiî  àvÔoç,  ouç  (^orl/c.  par/,  de  ixûw).  || 
.Tn  par/ont  d'une  époque  qui  commence,  ivx- 
tùX»,fut.  7«X6.  Ils  vont  éclore,  ces  beaus 
»7^rs ,  àvtt-Te'.Acuoiv  t#tj  ai  y(ai«.-«.i.  |]  En  par- 
«r*.  de  (oui  ce  oui  parait  pour'  la  première  fois , 

iv7.-5'-.irv.x:  ,  yùt.  ^XVT.OCfAXt. 

/inm  Éclore  ,  en  par/am  des  ccufs,  ix- 
wXetirrw, /ul.  «-Xa^t*.  ace.  :  b-xfcw ,  Jhf,  Xty», 
«CC.  ||  £n  parlant  de%  fleurs,  àv-ct^u  ,  /uf.  «V 

,1 ,  occ.  Le  printemps  fait  éclore  les  fleurs, 
fxpcç  àv-Gtitrat  rà  er*0r,.  ||  Au  fig.  L'impiété 
fait  éclore  tous  les  rires ,  fi-arat  t  \  âatCtîx; 
■nia*  xaxi'x  (fîvcjAXt ,  fut.  iiriwpa.:). 

ÉCLOSION,  s.  f.  ixxîXx^; ,  i«;  (r,). 

ÉCLUSE,  $.  f.  xarappaxTrc ,  ou  (ô). 

ÉCLUSÉE,  s.  /.   -h    5ià  Tcô  xxTappxxTeu 

ÉCLUSIER,  ».  m.  dx»r«pî,  où  (0). 

ÉCOLE,  s.  /.  lieu  où  ton  enseigne,  Jiîa- 
«xxXtîov,  eu  (to).  École  primaire,  •Y.pxuu.xTC- 
îiîaoxxXiîov ,  eu  (tô).  Maître  d'école,  fpxjjLax- 
ToîtJâoxoXcç ,  eu  (é).  Tenir  école-  îiîxoxaXîxv 
«euop.ai,  oûfttt,  fut.  i5aoji*i.  li  ouvrit  une 
école  de  petits  enfants,  ^pauu.xro£tjaaxxXtîtv 

àv-iu^tv  (àv-eîp> ,  ,/ul.  A^-oiv*).  Aller  a  l'é- 
lole  ,  u;  tô  0  i<$  xaxaXiîc  1  çcirxw ,  û  ,  fut.  t. •><=.. 

École  ,  seefe  en  philosophie,  en  littérature, 
en  peinture,  aîpioiç,  t«ç  (n).  Ceux  de  l'école 
d'Anaximandre ,  ci  toû  'A»x^p.âvJpou.  Ceui 
«'je  l'école  du  Portique,  si  «tt©  ttç  «roi;. 
J'une  bonne  école,  cpôoîcl;cç,  0;,  ev.  D'une 
mauvaise  école,  éripo'îcÇo;,  cç,  ev. 

Écolk  ,  faute  commise  par  itourderie,  B<px).ux , 
«toc  (tô).  Faire  une  école,  <t^xXXcu,xi,  fut.  açx- 
fcwofixi.   Il  a  (ait  plus  d'une  école,  et  il  en 
fera  bien  d'autres,  iofxkn  iroXXâxtç  xeù  in 
Xinrxi. 

ÉCOLIER,  /.  m.  jxxôt.tV.;  ,  cû  (2).  Bon  éco- 
lier, |miOy.tt,ç  imJ«ç>oç,  ou.  Il  avait  beaucoup  d  é- 
toliers,  ttoXXci  aÙTCô  JhÎxoxcvto;  lUpcûvro  ^àxpoxe- 
|UU ,  C.Axt ,  fut.  oiotpuxi)  ou  iaaftr.Ttuov  (p.x- 
fcnût* ,  /«<.  iûow).  (|  Un  petit  écolier ,  un 
yiioran» ,  dteaîJtuTCÇ ,  ou  (6),  éÇtfidbîç ,  cû 
<o).  Qui  sent  l'écolier,  pueVH ,  j«ipxxiM$T,c,  r,ç,  ij. 

EC0L1ÉRB,  ».  f.  pxWTptx,  «ç  (ty 
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ÉCONDUIRE,  w.  a.  met/re  à  por/e, 
ix-GxXX»,  fut.  CaXû ,  ace.  JJ  Refuser  honnête- 
ment, tt;  aiTTaiùtc  tx-xpcûu ,  /«l.  xpeuau,  occ. 
Être  éconduil,  en  ce  sens,  àiro-Tu-ftx'vo*  ttïç  xitA 
oiw;,  ou  simplement  xkg-tu-jxx-"-  ,  /«.  iso^nû- 
Çojtxt. 

ÉCONOMAT,  ».  m.  cûtevop»,  ac 
ÉCONOME,  s.  m.  intttnhmt  d'une  maison 9 
cUovo'|xo;,  ou  (i).  Être  économe  dans  une  maison, 
oucov  cùcgvcjacù»,  6  ,ful.  r,<su.  ||  Jdj.  qui  dépense 
peu,  çttJoXoc,  ii,  ov  (comp.  oVipeç,  *Mp.  oraTo;). 
Être  trop  économe,  fuxpcXo-p;  -n'e  iiu.i,  fut. 
htfMM.  N'être  pas  assez  économe,  tûv  xpr.|x«Tuv 
âv-aXtoxc{xivwv  «fuXf» ,  !»,fut.  r,a».  Être  éco- 
nome de  quelque  chose,  Ttvô;  yiiïtuai,  fut.  çii- 
ocjaxi.  N'être  pas  économe  du  bien  ii  autrui, 
tûv  àXXcTptuv  x-.nôio,  û,  fut.  V.7CU.  Qui  n'e& 
pas  économe,  «çjtîrc,  tî;,  tç.  Mauvais  éco- 
nome pour  ses  propres  affaires,  i  xxxw;  t* 
ixuTcû  oixcvcjiwv,  cùvto;  (pnr/ic.  cf cixcvept» ,  û , 
/ul.  raw).' Langue  économe  de  paroles,  fXwaax 
çikÎmX^,  f,;  (y,). 

ÉCONOMIE,  s.  /.  administration  prudente, 
GÙccvofwx,  a;  (i).  Préceptes  sur  l'économie  do- 
mestique, t«  cixcvcu.txi,  ûv.  ]|  Épargne,  çuîoi, 
où;  (t,).  Par  économie,  <pti$cûe  x*?,v-  Avec 
économie,  çnîwXwî.  Vivre  avec  économie,  ttç 
oùotxc  çuîcjjtxt ,  fut.  <piia:(uLxi.  \\  Ordre ,  arrange- 
ment,  eûtovipua,  ac  (t.).  Admirez  l'économit 
de  ce  discours,  Sixaai  &n  tôv  Xi'^ov  toûtcv  û; 
cû»«{uïtou  (ôixipixi,  wjaxi,  /ut.  aoo|4.xi  :  ofetm 

J1ÛU.XI,     OÙp-Xt,/u(.    t/iT.T'v.5.'.  ,  . 

ÉCONOMIQUE,  ad/.  f7«i   concerne  féco- 
10»'''.  oixovtp.t*o;,  ^,  ov.  J|  t?ui  coûte  peu, 
ttxvc;,  oc,  ov  (comp.  «Tipoc,  si<p.  wtxto;). 

ÉCONOMIQUEMENT,  adv.  avec  épargne, 
çiiîwXwç.  D  A  peu  de  frais,  iUxTtivuç. 

ÉCONOMISER,  v.  a.  administrer  prudent' 
ment,  xolXûc  oîxcvc^i'cti,  û  ,  fut.  r,<ju,  occ.  ||  Épar- 
gner ,  ménager,  ç«'Jtf*at,  fut.   çitoofxxi,  oén. 

ÉCOPB,  s.f.  tô  àvTXr.Tr;picv,  eu  ;  àvrXTiTxp, 
f.poc  (é). 

ÉCORCE,  a.  /;  enveloppe  extérieure  d 
tronc  OU  de»  branches,  çXoto'c,  où  (0).  Petite 
écorce,  çXoixpiov,  ou  (tô).  Enlever  l'écorce, 
rôv  çXoto  irtpi-xtpiot,  û ,  fut.  aipraca.  Écorce 
facile  à  enlever,  çXoiôç  lùmpixtptTc;,  eu.  Sem- 
blable à  l'écorce,  çXoiw*îr(c,  ne,  se.  Revêtu  d'é- 
corce,  /^ipXoiec,  cç ,  ov.  Dont  l'écorce  ai 
tendre,  paXcutof Xouc ,  oç,  ev.  —  lisse,  Xu6- 
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tpXotsc,  ci,  m. —  raboteuse,  <pXe.epJxpe ,  t,î,  »j. 
Pieds  de  vigne  dont  l'écorce  te  fend,  rà 
*X£;cppxfCÛvT*  xXtjaxtx,  wv  (  ej>Xeicppx«j«* ,  », 
/aï.  fe»)  ,  Diotc.  j|  Enveloppe  de»  fruit» ,  de» 
graines ,  Xîm»pcv,  eu  (to)  :  Xswûpiov,  eu  (to).  || 
*4u /g.  apparence  ealér/eure  du  chose»,  iÏÎoî, 
eu;  (tô)  :  «x*."-*»  aTC*  (™)*  ^ous  l'écorce  de 
l'amitié,  «'<  cpùîxc  r.i  XTJ.-JL-A.  S'arrêter  à  l'é- 
corce, à  la  superficie,  twv  rrpa^fiXT»v  xxp:- 
•t-yw;  £«T6jJLXt,  /ut.  ôE^CfMK. 

ÉCORCER,  i».  a.  o<er  técorct  d'un  arbre, 
«pXc.'u,  /ul.  ia«  ,  acc.  —  a" un  légume  ou  d un 
fruit,  /--"j  ou  irtpi-Xt'irt»,  /ul.  Xiy» ,  acc. 

ÉCORCIIER,  p.  a.  dépouiller  de  sa  peau, 
ix-îi'pu ,  fut.  Stfû ,  acc.  Il  fut  ècorché  vif, 
C«»î  iîxpii  (aor.  2  pas»,  de  (tttp»),  ||  Êgrati- 
gner ,  déchirer,  i|xû«a«,  /ul.  ûl>,  acc.  Terre] 
écorebée  par  les  orages,  toï;  «p-Spctc  xixx- 
pa-jp.t%>: ,  xç  {partie,  parf.  passif  de  x*f*<»ow) . 
fut.  il».  j[  Au  figuré.  Écorcher  les  oreilles, 
Us  blesser  par  des  sons  durs,  tx;  aux;  îta- 
xvxîu,  /ut.  xvataw.  Écorcher  une  langue,  en 
la  parlant  mal,  tt.v  Jixmxtov  fci-TpîCu ,  /ul. 
rptyw.  Écorcher  le  latin ,  le  grec ,  pwjxxtcrrt , 
iXXtmcr.  ocXttxKt*.  /ut.  tau.  Écorcher  quel- 
qu'un, lui  vendre  trop  c/ier,  ôîï.prtpov  ri  n*! 
îîtXïca,   û,  /tir»  t.om. 

ÉCORCIIERIE,  s.  /.  xpicup^i.c*  ,  eu  («).  • 
ÉCORCllEUR,  s.  m.  xpicupp;,  cû  (b). 
ECORCIU'RE,  ».  /.  xptu-jpix,  arc;  (tô). 
ÉCORNER,  if.  a.   rompre  /«s  cornes,  xe- 
Xw»,  /ut.  wau,  acc.  B«uf  écorné,  pcùc  «- 
Xo&c,  ci  (g). U  Écorner  un  rocher,  en  enlever  des 
fragments ,  iTiTpxv  iripip-piipuuu  ,  /ul.  pWJ;». 

ÉCORMFLER,  ».  a.  îîxpx-aiTÉw ,  â> ,  /uf. 
|îti».  —  quelqu'un,  rm. 
ÉCORNTFLERIE,  s.  /.  irxpx<nTix,  «c  (r,). 
ÉCORMFLEIR ,  s.  m.  irapx'ciTcc,  eu  (é). 
ÉCOSSER,  v.  a.  Xtltgtt  ou  ix-X»iri>,  /ut. 
ica»,  acc. 

ÉCOT,  s.  m.  wfi&M,  tîc  (r.).  Payer  son  écot, 
ou{xocXt.v  /u(.  oc') 7U.  Qui  ne  paye  pas 

ou  n'a  pas  payé  son  écot,  x3Ûu.SoXeç,  eç,  w. 
Faire  payer  à  chacun  son  écot,  txç  ouu-CcXxc  iep' 
èxxsreu  irpaiaotaxi ,  /ut.  TrpsÇepai. 

ÉCOUER,  v.  a.  couper  la  queue,  cûpc- 
tc{u«,  fut.  t.ow,  acc.  Écoué,  ée,  xoXeupc;, 
oî,  cv. 

ECOUFFLE ,  f.  m'  o'iseau,  îxtîvsç,  eu  (ê). 
ECOULEMENT,  ».  m.  ixpcT.,  ii;  (r.). 
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s'ÉCOULER ,  v.  r.  {x-pt«*  ou  âfrop-p^'»  , 
fut.  p*  lûott.  S'écouler  entre  les  doigts ,  tûv  x*P*  * 
Jtxp-pi«,/ur.  p.ûot».  Le  temps  s'écoule,  à*of- 
Jiï  o  xp««î.  Comme  il  s'écoule  vite!  *c  r%^*i 
Jixp'-pû.  L'année  qui  s'est  écoulée ,  é  i;-iXfl£»« 

i».xyTiÇ     .  t  :,'./..'»:  ,  /ul.    lXtÛ0C{&Xt)>  Plusieurs 

jours  et  plusieurs  nuits  s'élant  écoulés,  ^umi 
xxl  vuktûv  irxp-iX6cu9Ûv  (part,  de  TCxp-ipxcfixi«< 
/ul.  tXiûocaxi).  Plusieurs  mois  s'étaient  écoulés 
depuis  que,  t.$w  iteUel  foxv  u.îivic  (•lpl,Jkf.  fas» 
u.xi)  g  cu*ip ,  farfetf.  Il  s'était  écoulé  un  in 
tervalle  de  sis  ans ,  f;  h*  hrtpfhu  (Jtx-p- 
veuai ,  fut.  *yi"rtiacu.xi). 

ECOMRTER,  v.  a.  àxpc-7eu>iti>,  û,/ut.  raw,  acc. 

ÉCOUTES,  ».  f.  pl.  Être  aux  écoules ,  ûiz- 
oxoiù)  ,  /ul.  axeCiocpxi. 

ÉCOUTER,  p.  a.  âxpeaoM.«i,  tLp.xt,  fut.  «oo- 
u.xi,  /e  nom  de  la  pertonne  au  gtnuif .  celui 
de  ta  chose  à  face.  Écouter  avec  bienveil- 
lance ,  (tir'  iuvuxç  oxpcxcuxt ,  £ip.ai.  —  avec 
plaisir,  r.iitùç.  —  avec  humeur ,  îuorxîXw;.  Les 
choses  que  vous  aviex  la  patience  d'écouler,  & 
ftpca-fxaprtpiÎTt  àxpowp4»G.  (ftpco-xapriptu,  m, 
fut.  riaw),  Eschin.  Écouler  les  deux  parties 
avec  le  même  intérêt,  ijwîcac  «jiçdv  ixptxv- 
|uu ,  û(*xt ,  Dém.  :  i%  îoeu  n.»  ixpe'aciv  tû» 
Xi-yî'vruv  woticpAt,  cûaxt,  fut.  rcp-xi,  /socr. 
Dam  un  grand  nombre  de  phrases  on  peut 
se  servir  aussi  d*xxeûw,  entendre,  fut.  ixcO - 
ocjxxt.  Écoule  donc!  âxeus  .'.V, ,  Arr.  Écoulez 
ma  justification,  xxcûit»  pieu  mpi  tût  xxtt.-jc- 
pru.ïvo»i>  à7.e-Xc-ycup.tvGU  (  AswAc^tSMH  ,  eùaït , 
/ul.  tioe|Axi),  i)ém.  Écouler  avec  soumLsMon, 
uir-xxeû»,  fut.  axeûac}*xt,  dai.  Écouter  favo- 
rablement, i--xx6Û«*,  fut.  axcûot(xai  ,  Ot'n. 
Dieu  ayant  écouté  leurs  prières,  in-axcCax; 
rx;         -  'Ji-;>  Écouler  négligemment, 

ne  pas  écouter,  ttxp-xxeûcD,  fut.  '«xtûocpai, 
9én.  S'il  refuse  de  les  écouter,  tin  trap- 
xxeûaip  xùtwv  ,  fiit/.  g  Au  fig.  Écouter  ses  pas- 
sions ,  Txi«  fadSupkKtC  x1?^^-*»  »  /»'•  iffejxxt. 
N'écouter  que  son  caprice,  nxvra  tû»  Î|mhito5 
0'j|aû  -f-y.V-xjA,  Écouler  trop  un  enfant,  le. 
gâter,  Xîxv  çtXe<rrop-jw;  iript  tcv  iraî-îx  • 
fut.  {-m.  S'écouler,  prendre  trop  de  soin  de 
sa  santé,  ûnip  tt,;  irpila*  i-^at  «ppcvtî^w ,  fut. 
îow.  |j  S'écouler,  parler  lentement  et  avec  affec- 
tation ,  tx  pr.uxTX  irajx-Tuvw ,  fut.  tivû. 

ÉCOUTILLES,  *.  /.  pl.  ftupîJic,  t»«  (7.Î). 

trnrviil  ON.   ..  m.  |tUvx.  a;  (r.). 
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ÉCOUYILLONNER,  ».  a.  Çr7»  ou  {ia> ,  <  sujet ,  tapt  txvc;.  Il  lui  écrit  les  lettres  les 


plus  tendres,  i~t-<xTiÀÀu  xGtû>  çtXixûrxTx  70x11.- 


ECPHRACTIQl'E ,  arfj.  tx?p«xTwç,  4,  ©v.  m-xtx  ,  Hérodn.  Attendez  et  je  vous  écrirai  de 
ÉCRAN  ,  s.  m.  to  reû  ^j?è;T:xpx™'Taou.x,  xts;.  là-bas,  7rtpt-p.itve* ,  xiwîSiv  ea  im  ariXâ»  (îrifi» 
ÉCRASER  ,  ».  a.  »rùrr  par  une  foric  pression ,  1  fmw ,  fut.  ujv»  :  in-orùX»  ,  fut.  tmXÛ.) ,  Luc. 
•Xicm,  /m»,  exi-;»,  ace.  :  ffuv-OXiw* ,  /itf.  «>.[V*».  j  S'écrire,  entretenir  un  commerce  de  lettre»,  -rpxj*- 


née.  :  SX»»,  S»,  fut.  exxaw,  acc.  :  xxtx-t?îS«  ou  '  p.x<n*  ou  &«  7?îup:U»  catXi»,  û,  /mi.  ton.' 
iuv-Tpî'i» ,  fut.  tsi'^w,  acc.  Èrraser  quelqu'un  '  ||  Sa  douleur  est  écrite  sur  son  visage,  t'7-wxx- 
îonlre  un  mur,  ti*x  t»  tm/^w  irpc«-8>.i£<i» ,  /uf.   px"fli.tw,Y  rfo  ïtpcowia*  7api-<çfpit  tt/»  Xvirsv  (i-v- 


t.'yw.  Il  Aplatir,  en  parlant  du  net,  r|wh  on  Nxpxadw , /ur.  x'i-u 


SSl-Jtïti) 


à— v-a'aîw ,  û,  /ut.  <ô<Tfa> ,  acc.  Nez  écrasé,  aï 
<j!5tu.Mu.i'vxt  ou  àîrc-ffi<r.uLwjj.i\x.  pî«; ,  £*v  :  i 
•tsriî  p(;,  oén.  p\vd;.  Qui  a  le  nez  écrasé, 
tt.v  pîvx  fftixo'î,  ou  simplMMStf,  mu,;;,  ii,  ev.  )) 
^/u  figuré.  Écraser  quelqu'un ,  te  surpasser  de 
beaucoup,  rt>x  à^pxviXu,  /uf.  îffra. 

ÉCRÉMER,  p.  a.  ôter  la  crème  du  lait, 

TT|V  TtÛ  "|X).XXT6<   XCp'JÇT.V  XTrC-llXaUh»  , /uf .  fJLX^W, 

Lait  écrémé, -ri  xT-TvAtffu.tvc'v  «f xXx,  ccn.  -x>.oxtc; 
(partie,  parf.  passif  driit-a.vti*t*). 

ÉCREVISSB,  a.  /.  xxpxûoç,  eu  (4). 

i'ÉCRIER,  ».  r.  xv«-€cx«,  i  ,  /uf.  Ccxtre- 
u,xt  :  xvx-xpx£«  ou  ivx-xsxpx^x,  fut.  xexpâÇeust: 
ivx-çftiYï'-H'.xi ,  fui.  ',':c-  V .  ;i.^t  :  âvx-çuWw ,  & , 
/uf.  ra». 

ÈCRIN,  «.  m.  o'xxrjXi^Tjoi ,  te  (<). 

ÉQR1RE  ,  ».  a.  ^px?»» ,  /uf.  -rpxt}-»,  *«• 
Écrire  sur  une  colonne  ,  sur  du  parchemin , 
etc.,  iî;  <miXuv,  itj  îtçWpx; ^?«tp«.  Écrire  avec 
de  l'encre ,  u.c'Xxvt ,  eu  îià  piXxvoc  -rpxç«o. 
Écrire  en  gros ,  pu-rxXot;  ■{•pxp.xjxfft  *rp  »'©(■>.  Ou- 
vrage écrit  en  caractères  très-menus ,  rô  Xiîtto- 
■ypxçev  fliGXîov,  eu.  Écrire  à  la  h* te,  iî;  tjîxo; 
ipxçw.  Avant  que  Démosthène  eût  écrit  un 
.*ul  mot ,  irpîv  pxv  |iw  ouXXxCr,*  «rpx+xt  Ati- 
^iKrSivr,.  Écrire  des  notes  pour  son  usage ,  uireuvn- 
jxtx  ^îy.j^i,  /m.  «ypai^cpAi.  La  loi  écrite, 

i^pXITTi;    OU    tViTV.;  nu  ^vpïjiaty:;  VO(tCt,eu. 

les  traditions  non  écrites,  tx  x-j-px^x,  t*>. 
Écrire  les  paroles  des  anciens  sages ,  xk  t«v 
«xXxi  çtXoaofuoxVrMv  à?ro?6t-rpaTX  âvx-^px'qMi , 
fuf.  -rp«;«.  Il  écrivit  tout  ce  qu'il  avait  eo- 
Vndu  dire,  «xvrx,  ooxtrtp  vîx&ufftv,  xv-rypxi}.». 
Écrire  un  ouvrage,  {iiCXtc*  ffu-r-^pxç»  ,/uf.  •jpxy». 
Écrivez  plutôt  pour  la  postérité ,  «poç  reùç  imtra. 
•xXXe»  «u-y-fpxçt.  Thucycide  a  écrit  l'histoire 
■e  la  guerre,  eouxu&J'iïç  ouv-^pxtix  tw  wsX»- 
suv.  r/iuc.  Écrire  une  lettre,  «rpapfLXTx  ou 
«tn<m,X*v  "rpxçw,  fut.  -ypx^.  Écrire  •  quel- 
qu'un ,  Tivt  im-an*XXw  ,  /uf.  ariXi.  —  sur  un 


,  fut.  rtpt-ctffw). 


ECRIT,  t.  m.  c/iow  {crue,  •jpxjxax,  xre;  (ts)  : 
p/»«  u*i/é  au  plieriel ,  -ypxauxTx,  wv  (rà).  Adres- 
ser a  quelqu'un  un  me*  d'écrit,  «ypxuaxTÎ- 
im  Tt«  -r?x<?« ,  /uf.  ^px^.  Consigner  par  écrit, 
i*x -^px?« ,  fut.  7pay» ,  acc.  Il  n'a  rien  laissé 
par  écrit,  fyjpx^t'»  cùSiv  slin>Xa\BWtv  (i-reo-)4Î— w, 
/uX.  Xtiy») ,  P/uf.  H  Ouvrage  rf" «prif ,  aû^saoïixa, 
«rte  (ro).  Les  écrits  de  Platon  ,  tx  IlXxTuvec. 
ou-pf?*."-jAtT» »  «*v ,  ou  simplement,  tx  IlÂx'- 
rwveç.  Homme  recommandable  par  ses  écrits, 
xvnp  4$ix  Xs^ey  ovy-'vpa^x;,  xvr;;(parf.  aor.  I**  de 
(r^pxtpi* ,  /uf.  Tpx^w). 

ÉCRITEAT,  s.  m.  l-^px^i,  vie  (i). 

ÉCRITOIRE ,  s.  /.  —  pour  serrer  les  phones , 
■ypx«te»wii ,  *;  (r,).  —  pour  contenir  C encre  , 
Xxvt^cxtïcY ,  ou  (to). 

ÉCRITURE ,  s.  /.  action  d'écrire,  «tfatpr;. 
«;  (Vi).  Belle  écriture ,  xxXXi-rpx?{x ,  aç  (i).  Qui 
a  une  belle  écriture,  xxXXt-rpxçpe; ,  e;,  w.  En- 
seigner l'écriture,  xxXXqpxçîxv  Msicmi ,  fut. 
•W*v>>.  Maître  d'écriture,  é  toù;  itxî^x;  xxX- 
Xtfpxç*tv  ii^xoxuv,  e^rroï  (xxXXi-^pxçj»,  û,  /uf. 
r.ffe»).  ||  Manière  d'écrire  particulière  à  chacun, 
y  tîp  ,  gén.  xnpo'ç  (#.).  Il  n'est  pas  possible  de  nier 
son  écriture,  où  riï#  IxureÛ  x»?*  ^uwtôv  âp- 
vrlaxoéxi  (xpvt'opuu  ,  cûfxxi ,  fut.  ijoefixt). 

F. cuivras» ,  au  pl.  ^pxpf*xrx ,  uv  (rx).  Les 
saintes  écritures,  ou  iimpiement,  l'Écriture, 
tx  5-rix  PiGxix ,  ou  iimplement,  piGXt'x ,  «v  (tx)  , 
£cc/.  -rpxçtj ,  r;  (^)  Ci/>/. 

ÉCRIVAILLEUR,  ou  Échivassim,  s.  m. 
iroXt^pxçoc,  ou  (4). 

ÉCRIVAIN,  s.  m.  scrifre,  «rpxufurrtû;,  t»; 
(4).  ||  -rfufw,  vrftfxfiùi,  imc  (i). 

ÉCROU  ,  s.  m.  trou  d'une  vis,  Tpûtwc,  uç  (i). 
||  Acte  t  emprisonnement ,  f,  e  i;  Tel»;  ^loputrx; 
xvx"jpxçiî,  f,;.  Registre  des  écrous,  ô  ri»  Jt- 
auw.-iv  xxTxXe-pç,  eu.  Faire  biher  récrou  de 
quelqu'un ,  reù  ri»  Îiou.«t«v  it«TxXo"rto  tiv» 
i;-x>.ncpW  ,  fut.  aXtiitm. 
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ECU 

ÊCROUELLHS,  s.  /.  pl.  y«?â*t;,  «v  (*î). 
Rempli  déerouelles,  x«px*M**c,  s;. 

ÉCHOUER,  ».  a.  inscrire  mut  les  regittres 
de  la  prison,  li;  toi»;  iwtuÀzx;  àva  7?â>«,/ut. 

ÊCROUIR,  ».  a.  battre  le  fer  à  floxd,  tyr/zv* 
Te»   fi$nSMN  xott»»,  _/irt.  x; y<i>. 

ÊCROUISSE.MEXT ,   *.  m.  tournes  par  u? 

ÉCROULEMENT,  ».  m.  xaTaurMat;,  tu; 
'<«)  ;  xaTapepa,  %i  (t,). 

•'ÉCROULER,   ».  r.  xaTi-TOîrr» ,  /ut.  th- 

aoûaat  :  xarxp-pï'o»,   /ut.  p>ia«»  :  xzra-çtpeuai , 

/«/.  xar-W-y.faifftUai. 

ÊCROUTER  ,  p.  a.  4ire-Xtïr«  ,  fut.        ,  ncc. 

ÉCRIT,  c«,  nrf;.  situe,  t,  v».  Fil  de  lin 
écra,  mniknvi,  eu  (to).  Laine  écruc,  ri  iôaifv* 
fptov  ,  eu. 

ÉCU,  s.   m.  bouclier,  «&tj ,  r;  (tS). 
moiriti,   tô    i*Trîsr.u.ov   TaXTapiov  ,  eu.  [|  P/éc<?  I     ÈCUSSONNER,   t».    a.   iv-oçOx).jxfC« ,  fut. 
d'argent ,  vdfuwMi ,  bto;  (tô).  D«  écus ,  au  pluriel ,  îa«,  ace.    Gt'op.    L'action    d  écub*ouuer,  tv- 


fVmf  de  la  mer,  etc.  içpitu, /ut.  fou.  ||  Ecume 
de  nilre,  i*p'.:  rrpw  (é),  ou  àçpovtrpov,  ou  (to). 

ÉCI  MÉ.NIQUE,  0</j.  stostnanç,  li,  ev. 

ÉCU.MER,  r.  n.  te  couvrir  d'écume,  ifpgt* 
ou  fît-a^p^m ,  /ut.  iow.  H  Cracher  de  l'écume 
i'^pp'-v  àiïo-îrr-ju  ,  fut.  irrjo*».  |  i*.  n.  6têf 
f  écume,  âçpov  i-'.-a«<i«&»  ,  fui.  u.x;h> ,  ou  du* 
itA-.'f-yvjjAi./ul.  ta-pv»,  ou  db-aipiu,  t»,  /ut.  at- 
pxaw.  |j^u /o.  Écumcr  les  mers,  îtupaTtJw./uf 

lUOCi». 

ÊCUMEUR,  s.  m.  pirate,  impart; ,  oû  (i), 
ÉCUMEUX,  ic«,e,  a<Vj.  àçpwoV.;,  r.;  , 
ÉCURER,  ».  a.  xaSaipu ,  /uf.  xaGap»* ,  acc. 
ÉCUREUIL,  i.  m.  oxieupe; ,  tu  (i). 
ECURIE,*.  /.  i-xr.tâv  ,  e1>v&;  (é).  Les  écuries 

du  roi ,  to  flx<r.}.ix-,*  îjrjr'.<rrâ<no» ,  eu. 

ÉCUSSON,  ».  M.  gmoifta ,  to  i-{<rr.y.cv  irtX- 

rxpie»,  eu.  ||  Manière  de  greffer  les  arbres ,  *\c- 


Ar-  çftaX;/.i<ifAo;, 


2  M 


(4),  Céop. 


XpispLar»,  «v  (ri).  Qui  a  bien  des  écus,  ro- 
Jur^piifi.aTeî ,  eç ,  (r*.  Amasser  bien  des  écus,  m'ù.k 
XpTfxatTx  ip-y«!|c}«u  , /uf.  stoeuzi. 

ECUEIL,  i.  m.  «t$*iXc<,  eu  (i).  Donner 
contre  un  éeueil ,  oxcTnXu  U  -  S  i  ■  •  »  ,  /ut.  SaXi , 
o«  irpea-xpeûu ,  /ut.  xpoov».  Se  briser  contre 
un  écueil ,  «xarrtXc»  rpe«-Tpt*cu.ai ,  fut.  Tp»Sr,co- 
O.XI.  |]  Au  fig.  C'est  un  écueil  oà  tout  le  monde 
T8  donner  ,  ixtî  WDeo,-irTaUtv  «'•a-pCTi  (irpea-irraî»  , 
/uf.  irmta»).  Esprîl  sage  qui  ne  donne  contre 
aucun  des  écueils  de  la  rie,  4»uxti  uxùw  xoxû 
irtpt  t»  rf^t  iroe«-»iirTeuffa  ,  tjç  (Tcpeer-xoirr»  , 
fut.  xo'^u) ,  Synès  II  y  a  deux  écueils  difficiles 
è  éviter ,  âcuxrcc  ixaTtp<«»4i«  o  xtv^uvec  (tous- 
nu.  i<nî).  H  y  a  surtout  deui  écueils  à  fuir, 
iûo  !<m  p.â).toT3t  çuXaxT«7.  (»er6a/  da  ^uXza- 
Beuxt ,  fut.  â^euat).  Prenei  garde  à  cet  écueil, 
TtCrc*  w.«Xt<rra  çuXa'oceu  w  xtv^uvev. 

ÉCUELLE,  ».  /.  trape^t;,  tîec  ft. 

ÉCUELLÉE,  *./.  t  «Xti  icapc^î,  JJeç. 

teVMANT,  a>tf  ,  orfj.  à'.;: i*'..v,  eu 7a  ,  en» 
(partie.    <f  i  :  ;^<j  ,  /uf.  îaw)  :  içp<i^r,ç  ,  r.<  ,  •;. 

ÉCUME,  s.  /.  eVppt'c,  eû  (c).  Jeter  de  l'é- 
eume  par  la  Jmucbe,  àwpi*  ài»-Trrûe»,/wt.  irritât , 
Jform.  Avoir  la  bouche  remplie  d'écume,  â?peû 
•rt  «rs'fta  uire-irtuirXaf*«t,/u<.  uire-irXr.afriidtuat , 
Luc.  Être  tout  en  écume,  four  en  tueur,  ««ppCT,* , 
fut.  Î9w,  nèsych.  Écume  de  la  mer,  i  rf;  9a- 
Xaooxç  A^ppoc,  eû.  8t  couvrir  d'écume,  en  par- 


6<jfla>p.'.<Tuîî,  eû  (s),  Céop. 

ÉCU  VER,  s.  m.  cr/ut  oui  suit  un  cheva- 
lier, à<m*',epîp'.;,  eu  (é).  Être  l'écuyer  de  quel- 
qu'un, m.  d  rw.  porter  son  bouclier,  rf(v  aoiri^a 
3*<rra£ùi,  /ul.  eiaw.  ||  Officier  des  écuries  du 
roi,  î«Trcx-J{*«; ,  eu  Nd).  Foiiclions  d'écuyer ,  lie 
irixo{i.ta,  a;  (r).  Remplir  les  fondions  d'é- 
cuyer,  timoxe|&iu,  û,  fut.  rlow.  ||  Cavalier , 
linrsuni;,  eû  (£).  Bon  écuyer,  é  tTrmxe;,  eû. 
Mauvais  écuyer,  é  iv .  eu.  ||  Maître cféquita- 
tion,  h  Ttwc  vieuî  ittïtsuiiv  ^xcrxwv,  evreç  (tnneue*, 
fut.  iûo»  :  îiîâaxw ,  fut.  $\&à%to). 

ÉctTE»-T*A»ciiA.M  ,  iatTpeç,  eû  (S)  :  X*1?6* 
vspje;,  eu  (i).  Service  d'écuyer-lranchanl ,  £a» 
Tpeoûvu ,  tic  (i)  :  x11? -,LL: x  »  *<  (*)•  Fa're  * 
service ,  jaiTptucu ,  /ut.  iCktû».  Le  faire  avec 
grâce  «f  en  cadence  ,  WfmêUm  ,  »,/"'.  v'.ae». 

ÉDENTER  ,  ».  a.  casser  Us  dans ,  reù; 
êJeVra*  i^-c-Oio» ,  û ,  fut.  ie>«i<x»,  ou  ix-xpeû», 
/uf.  xpoû««.  ||  Êdenté  ,  ée ,  vw^oç ,  â  ,  oS».  Vieil- 
lard édenlé,  vu^eftpMv,  erre;  (4). 

ÉDIFIANT,  AWTt,  adj.  npè;  âpirf,v  «rpe- 
Tpiirnx»;,  ii,  oV  Livret  édifianli,  rwv  Bi€xi«»v 
ri  lî;  rhf  ifirry  irapa-xaXeû»Ta  ,  «v  (sapa- 
xaXiw,  m,  fut.  xaXia-J.  Conduite  édifiante , 
irréprochable,  Pt'c«  i{*4ifMîTeçt  eu  (é). 
ÈLMFICATEUR  ,  s.  m.  xri<miç,  eû  (é)- 
ÉDlr'ICATION,  ».  f.  construction  t  eixeJeu*, 
îî*  (t.)  :  eixe*ep.r.«i«,   «u»;  \$).  jj  Hon  exenmlc. 
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•fefcffli,  *   (*),  ou    mieux    do»  Il 

;fy/«  profane,  Trapâîttfuux,  «tt;  (to).  Donner  de 
^édification,  Tïxpxâti^ftx  iwtf-<x*»((/iil.  «TU».  Servir 
l'édification,  irapâ&ti^]&a  ySc|*.at,  /ul.  *pvT<re- 
acu.  Four  l'édification  commune,  û*t»  iixpâ- 
JtaflUt  xcivji  -ftvi'oôat. 

ÉDIFICE,  t.  m.  otxc$;u.y,u.a,  arec  (tè).  LA/?. 
Élever  sur  le*  ruines  des  autres  l'édifice  de  sa 
grandeur,  rj  tôt»  âXXu»  ou|x<popâ  tt,-»  tvx*»  '»* 
ou.iJcp.scftxt ,  c5|xxi ,  fut.  r.acuai. 

EDIFIER  ,  ».  a.  i-dfir,  tîuaW»,  S»,  /ul. 
iiaw.  |j  Exciter  à  la  vertu  par  ton  exempte,  ou 
autrement,  cîxc&tpu'tt ,  w,  /ul.  Bit/,  ou 

mieux  dans  le  style  profane,  irpô;  tt.v  àfirî)* 
•'66-TsiicM ,  /ul.  Tpt'y»,  acc.  Tâchez  d'édifier 
iDS  autres  par  votre  conduite ,  «apa^H^a 
yvj  tcî;  âXXci;  (-;îvt}t*t ,  fut.  •ytvr.acu.at).  Nous 
(imes  édifiés  de  sa  conduite ,  aùrcv  -},;  xaXc- 
trvaOîx;  i9xu|A.xaajjLtv  (ôiuux^io,  fut.  âV.uxi). 
«Is  sortirent  très-mal  édifiés  de  ce  discours , 
•7.CVT0  etôxfi&C  fo-atvcûvn;  ri  ttpr.uïva  ('."//.pat, 
/ul.  cîxrlacpxi  :  fo-Ottifltt,  &  ,  fut.  atvéow). 

ÉDILE,  s.  m.  àcToWac; ,  eu  (i). 

KM  LIT  K,  s./,  «arjvtiiix,  a;  (t.).  Qui  con- 
cerne l'édililé,  àoTuv:u.uc;ç ,  r,  t'v.  En  remplir 
les  fonctions,  âanmjsiii ,  û,  /al.  rlau. 

ÊDIT  ,  s.  m.  îi«Ta-fljt.a ,  arc;  (tô)  :  îtotra^i; , 
eu;  (Y,).  Édit  affiché,  irpo-Ypau.ua,  arc;  (to).  Édit 
publié  à  son  de  trompe,  xt^^ux  ,  arc;  (tè). 
Défendre  par  un  édit  de  faire  quelque  chose , 
p.r,£tva  Tt  irotiî»  aTïc-xy.puoau ,  /«I.  ù£«i>. 

ÉDITEUR ,  s.  m.  é  ix-Jiîcû;  ,  o'vtc;  (partie, 
de  îx-^tôuui ,  ykf.  ix- Jûao  ,  acc). 

ÉDITION,  s.  /.  fcJtac,  i«Ç  (r.). 

ÉDREDON,  s.  m.  gmûe,  o*n.  x*«û  («)•  D'tV 
dredon  ,  imptvcç ,  n  ,  cv. 

ÉDUCATION  ,  t.f.  l'action  £  élever,  Ut^t,, 
%;  (y,).  ||  L'action  d'instruire,  izaii&wmt  »  *WC  (t.). 
||  Instruction  que  l'on  donne ,  kx\Sh%  ,  ou  (x). 
Faire  donner  à  ses  enfants  de  l'éducation , 
toÙç  itatJx;  îiîaaxeuxi ,  /Ul.  £tîa;cuxt.  Confier 
à  quelqu'un  l'éducation  de  ses  enfants,  toi; 
naîîxç  tiw  nuctlûltv  tVt-Tpt'^w,  /ul.  Tpi'^w. 
Faire  l'éducation  de  quelqu'un  ,  Ttvà  mufti*», 
fut.  lûutd.  Bonne  éducation ,  r,  xxXti  irai'îcia  , 
«;.  Donner  à  quelqu'un  une  bonne  éducation , 
ôp9û;  tw«  traiîaf wfiw ,  û,  fut.  riau.  Mauvaise 
éducation,  ^  uvi  xxXti  iraiJtîa,  a;.  Donner 
une  mauvaise  éducation,  «apa-iraiîa^it* ,  », 


fut.  w»,  acc.  Défaut  d'éducation,  àrcaiWa,  6tùo-cuat). 


a;  ft).  Qui  manque  d'éducation,  dkaûWoç, 
oc,  cm.  Qui  a  reçu  de  l'éducation ,  mu^oriç, 
ii ,  ov  :  iî»iraiJiu{iiv&ç,  n,  ov.  Qui  a  reçu  une 
bonne  ou  une  mauvaise  éducation,  xx>.<L;  fi  p.* 

ÉDULCORATION ,  t.f.  -fXûxavatç,  tue  (t). 

ÉDULCORER,  v.  a.  «yXuxalvt»  ou  ii«-^Xu- 
xxîyu  ,  /ul.  avû ,  ace. 

ÉFAUFILER,  v.  a.  Voyez  Errata. 

EFFAÇABLE,  ad}.  iùi£a'Xtnrroç ,  ce,  ev. 

EFFACER  ,  ».  a.  faire  disparaître ,  âçxvtÇu  , 
fut.  iatè,  acc.  Effacer  une  tache,  xxXîJx  ix- 
«Xûvu ,  fui.  iïXuvû  ,  ou  £x-vîirr»  ,  fut.  vty»  t 
ou  e*-aipt«  ,  û ,  fut.  atpïîau.  Effacer  les  cou- 
leurs en  les  lavant ,  zk  xpwuaTa  tx-irXuvu  ,  fui. 
tcXuyû.  Couleurs  effacées ,  Ta  àuuJpà  xaî  i%rrùa. 
XpûpaTx,  uv.  ||  JlauCT-  ce  oui  est  écrit, 
aXtîço» ,  fut.  aXiî^u  ,  acc.  :  Tapt-fpâç u  ,  /ul. 
7:ayw,  ace.  Effacer  quelqu'un  du  registre , 
tvaXnçw  Tivà  Ttû  xaTaXo-jca  ou  U  tcû  xa- 
txXc'y'.u.  Effacer  un  nom ,  cVjxa  «ipi--jpotçj«  , 
fut.  -pa^u ,  ou  à8.Tt'«,  û ,  fut.  isau.  Effacer 
du  tableau  des  sénateurs,  tt;  pcuX^;  iÇ-aipeu, 
ô»,  fut.  %upr.o<à  ,  acc.  |J  Ju  figuré.  Effacer  quel- 
que chose  de  l'esprit ,  de  la  mémoire ,  rnc 
P<t!;jlti;  tx  î;-x).tt(f u ,  /ul.  aX.n'^w  :  (xyruiy.v  tivo; 
àoavî'u ,  /ul.  tau.  Effacer  la  honte  dont  on 
est  couvert,  tô  o-mîc;  àirc-TpîeejMu,/ui.  Tp^cpjit. 
Vous  n'effacerez  jamais  la  honte  de  vos  ac- 
tions ,  tùîiTïc-T1  tx-vi^ip  où  Ta  iriîrpa*j,{iiva  oauTy 
(tx-vîîrrcu.ai ,  fut.  vîyopai),  Dém.  Effacer  les 
fautes  par  de  bonnes  actions,  tournez ,  les  com- 
penser, Ta  ■fyxapTr.iuva  toîç  xaXJ>;  •jnîrpx^ptcvciç 
àvTi-ay.xs'fa» ,  û,  fut.  ûao».  La  pénitence  efface 
bien  des  taules,  tournez,  lest  répare,  iwav- 
cpdoî  i  {«Tâvota  iroX).a  tûv  ifULfrïiuhm  (ir 
cpOo'u,  û,  fut.  ûcw).  Faute  qu'on  ne 

effacer,  i;/.ru.u.t/.r;n  r.-rv<  OU  BV£XK).UTCy , 

ou  àvtrcavcfOuTcv ,  ou  (tô).  |j  Effacer  la  gloire 
de  quelqu'un,  £oXxv  rivb;  duaupou,  û,  /uf. 
ûdw ,  ou  àçaviHu,  fut.  tau.  Dj  efface  tous  les 
autres,  tournez,  U  les  surpasse,  itavruy  &ï«p- 
c'x«  (O^ip-t'xu,  fut.  .1». 

EFFAÇURE,  s./,  to  i^-xî.y.Xif^uv&y ,  eu  (pari, 
par/,  pan*/.  d",\-%, -_'■.;<>  ,  /ul.  a>.ityw). 

EFFARE  ,  tt,  adj.  Ï7rrcy,p.i\&; ,  r, ,  c*  (partie, 
pnrf.  passif,  de  irretu ,  w  ,/ul.  row).  Être  tout 
effaré,  iirrc'y.p.ai  (parf.  pats,  de  tttoi'w,  û).  II 
courait  tout  effaré,  Trtpt'ftScc  IQ«i  (Osu, 
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FJT ABOUCHER,  ».  a.  U-^Zi»,  û,  fut. 
t.ow  ,  acc. 

EFFECTIF,  iw.,  adj.  iX*Ht,r,ï,  f;  (comp. 
•onpoî,  sup.  i'otxtc;).  Vertu  effective,  y\  Ôvtwç 
ou  t«  oVn  xptni ,  f,;.  Dii  mille  homme»  ef- 
fectifs, jwijtoi  tîv  xptQpôv  ivJpiç,  «•». 

EFFECTIVEMENT,  ad».  e\r«c,  ri  evn. 

EFFECTUER,  t.  a.  tiXm*  ou  xwo-tiXu*, 
û  ,  /u*.  TiXiffM ,  acc.  :  Kipxîv» ,  fut.  x*û»,  acc.  : 
xpxtv»,  fm.  xpxvû,  acc.  Tout  cela  est  déjà 
effectué,  txûtx  t$u  tiWXiotxi  (parf.  passif  de 
TtXiu,  5»)  ou  ïrnrtpxrrxt  (par/.  p<mi/  de  iri- 
çki'yw)  ou  tiXoç  tyv.  (fx«*»  fut,  fl;**).  Choses 
qui  ne  devaient  pas  l'effectuer,  1  eùx  fjuXXo* 
TtXetoOxt  (imXX»,  fut.  puXXrot*  :  tiXu*,  S»,  fut. 
•nXiata),  Bom.  Ce  que  tous  pcnsiei  s'est  ef- 
fectué ,  à--i'Cr,  «et  xar*  pûpr.v  (  diro-Gztvw , 
/m/.  Crioeu-xt),  Thiocr.  Promettre  ce  qu'on  ne 
peut  effectuer,  wxpx  to  Juvxto»  îiit-i^vfcjMu, 
cûuxt ,  /mi.  uiïe-oxrîoeuxi. 

EFFÉMINÉ  ,  tMt  adj.  WjXuc,  itx ,  u  (comp. 
ùripe;,  «p.  utxtcç)  :  iCpo';,  et,  ev  (comp.  OTipoç, 
«np.  o'txtc;)  :  (lxXxxoc  ou  ftxXoxxoç ,  ri ,  o*  (conrp. 
ûrt pce ,  iup.  mtxtgî)  :  iv-ctjitvc; ,  t ,  e*  (partie. 
•  parf.  passif  d iv-irpu ,  fut.  âv-T.ar..)  :  Jix-t»- 
Qpuuuuvc; ,  u ,  w  (partie,  par/,  passif  de 
dpOirru,  /u».  Apû^w).  Voyez  cet  efféminé,  ce 
lâche,  eÛToot  i  •r.Xuo'pîxc ,  4  fixXaxxc'ç,  Luc. 
Plus  efféminé  que  les  femmes,  x£poT«poc  -p- 
Luc.  Les  Perses  à  ta  démarche  effé- 
minée, et  xSpoSx'rxt  TJtpoxt,  «v,  Etchyl.  D'un 
air  efféminé ,  dcëpû;.  Visage  efféminé,  tô  i£p&- 
«rrx'jt;  irp^at*-xcv ,  ou,  Suirf.  Corps  efféminé, 
oûux  ûjtô  f&xXxxîxc  xxT-tx'yo'ç,  o'toc  (part.  parf. 
de  xxr-st-pvp) ,  Suid.  Mener  une  fie  effémi- 
née, Ji«-«»puMfivM«  («s,  m,  fut.  Wow,  /»/a<. 

EFFÉMINER,  ».  o.  ix-or,Xu*« ,  fut.  u*i,  acc. 

EFFERVESCENCB ,  ».  /  àvx'Çioïc,  »«î  (*). 
Entrer  en  effervescence,  àW-Çû*,  /ui.  Çiaw. 

EFFET,  ».  m.  ce  oui  est  produit  par  une 
cause,  kmtiktsjftm ,  xtoc  (to)  :  tvt'p-yr,jj.a ,  xtoç 
(to).  Les  effeu  de  l'influence  des  astres,  t« 
tût»  ctorp»»  iir6TtXiapu«Ttt,  «v.  Produire  son  ef- 
fet, iv-tj^iM,  i,/u/.  Le  poison  produit 
sjur  lui  son  effet,  uito  tcû  çxpuxxcu  iv-ip^iï- 
rot  (pasjif  cTiv-ipfiu ,  û).  Qui  produit  sûrement 

SOn    effet  ,   « >  i  p"p'<  ,  o;  ,  OV  :  i  -  ;  T  ;  ),  e  g  hï:  i        ij , 

tv.  Produire  un  grand  effet ,  rt  £!;-«?7*- 
Ccpsu,  fut.  «ocuxt.  Ne  produire  aucun  effet, 
|hxtm,  6,  /au.  vi««.  Qui  ne  produit  aucun 
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effet  ,  ji.*T8UC«,  a,  ov  :  x»*oç,  T,  rf»  :  xirpxxwc, 
oî :  ^poûîc;,  Espérances  sans  effets, 

*l  xl\^ftivf^i;,  «iv.  Ses  vaux  ne  seront  pas 
sans  effA,  cùx  ànc-riu^i7«t  tt;  i>.mic;  (âne— 
Tvy/âvw,  /ar.  TiûÇc.ax«).  Cela  ne  produira  au- 
cun effet,  Tour*  iî;  cû£tv  ànc-Ciioir»  (ireo- 
Caivw./îsl.  CiîacjjLat).  Par  un  effet  de  sa  mauvaise 
fortune,  £tx  tr.v  xùtcC  xxxoîxi|*cvta*.  Par  l'ef- 
fet d'un  heureux  hasard ,  Oitx  nvt  tvxti.  L'ef- 
fet a  répondu  à  votre  attente,  in-iZ*  «et  x*t« 
Y»Û(at,v  (âne-Caivu,  /uf.  6r.oofi.xt).  Nous  verrons 
l'effet  de  tout  ceci ,  rx  îx  veetar»  dn-&-Cr>9tp4vx 
iÇ-iTTXi  W»ïv  (i\-inax t  fut.  dT^-iortv,  impers.  : 
dpa»,  £»,  /il»,  o^cfixt,  aor.  iIJov).  On  juge 
toujours  de  chaque  chose  par  l'effet  définitif, 

«piî  TO  TtXlVTXÎOV  ix-Cxv  tXXTTtv  à  :  TÛV  1fp6Û1t- 

xpY.ovrwi*  xptvtrxt  (tx-Cxtvw,/u(.  Cria'.j&xi  :  fTpcun» 
iy/oj  ,  fut.  eîp^ti  :  xpîvù» ,  /«<.  xptvû),  Dém. 

Errrr ,  par  opposition  aux  paroles ,  fpfcv , 
ou  (tc).  Les  effets  l'emportent  sur  les  paroles, 
tx  i*p^x  tcÙc  Xvyou;  nxp-i'pxirxt  (irxp-ipy/uuu , 
fut.  iXtuocfixt).  Comme  c'est  par  des  effets  qu'ils 
ont  montré  leur  bravoure,  c'est  aussi  par  des 
effets  qu'il  faut  les  honorer,  ou  fàp  x\£pûv 
i-jx9wv  t'p'y*»»  n^ivr.piivùiv ,  fp^w  xxt  okr.X'.vo6xt 
tx;  rtaâ;  (o'iî,  impers.,  /ul.  jenou  :  ■vtvcjA.xt, 
/u(.  ■ym.oeu.xt  :  o'tiXow,  û,  /u/.  mou),  Thuc. 

Effets  ,  biens,  possessions,  xtt.oxtx,  *»v  (tx). 
||  Meubles,  oxtûx,  £•»  (tx).  ||  //atil»,  îjixnx , 
«v  (tx). 

ErrtT,  obligation,  billet  de  commerce,  x««- 
pv-ypxçcv,  ou  (to). 

km  Errrr,  effectivement,  oVr»;  ou  tû»  Sm.  Celui 
qui  possède  en  effet  le  commandement,  i  t» 
ovn  «Xy.otirtc  *?xwv  (*?xw  »  A*-  «f      Il  Car , 

«râp ,  opr^  un  mol  :  xxt  -vap  ,  au  commence- 
ment d'une  pltrase.  Cela  est  vrai  :  en  effet  qui 
pourrait  le  nier?  iXrM  txûtx,  ri;  -yxp  i 
tî;xpvc;  ^vctTO  ("pvcpixt ,  /wf,  •jivr.ooaxt)  ; 

EFFEl'lLLER,  r.  a.  àno-çuXXHiw ,  fut.  iat», 
acc.  S'effeuiller,  çuXXcCoXim  ,  ou  çuXXc^p«t«t ,  •> , 
fut.  t.ou.  Tous  les  arbres  s  effeuillent  en  au- 
tomne, tpuXXt&Xiî  tratvTXTtû  fUT&irtipou,  Thiophr. 
Arbres  qui  passent  pour  ne  s'effeuiller  jamais, 

JâvAp*    il»,    4pVlXX0fp&«îv    /      -  JA!  v  a  ,   WV  (XlfM  ,  fut, 

Xt^oi),  P/ur.  Les  muis  où  les  arbres  s'effeull- 

lent,   et    yj>/;-//Ju  u.f,vi; ,    ûv,  P/u(. 

EFFICACE  ,  art)',  ivip-jo'; ,  o; ,  ov  (comp.  iVrtpoc, 
»«p.  ioT»T6;).  Us  feuilles  de  celte  piaule  i»»t 
etticaces  contre  la  lèpre,  irtuï  tx  fûXX«  «fi; 
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Xtirpxv  (iK.im,  »,  fut.  t'im),  Dlote. 
pour  le  bunhf  ur,  «c  tùJaifxovtiy  ivùrwv  ,  cuox, 
cv  (pori.  <fi#^u,  /m.  bvuomI.  La  prière  a 
été  plus  efficace  que  la  crainte,  trop  cùx  X<r/yai 
epîSc; ,  rcùto  îir.oi;  î<r/uai  (îoyûea,  /uf.  ûaot). 

EFFICACE,  ou  EFFICACITÉ,  ».  /.  Mo- 
■ysix,  a;  (t.).  Qui  n'est  d'aucune  efficacité,  xvs- 
WpvtiTo;,  oc ,  cv. 

EFFICACEMENT,  adv.  ivipT«;.  Agir  effi- 
cacement, ii-iftiu,  m,  fut.  ilaw.  Combattre  ef- 
ficacement les  principes  délétères,  tcî;  6avx- 
«r'aci;  dvTiv-ip-yiw ,  û.  Servir  efficacement  ses 
amis,  tx  T(T»v  çtX<»v  otojJx£c«>,  /uf.  oTOuîxaeu.xt. 

EFFICIENT,  ente,  adj.  xùtctiXyï;  ,  rie,  t;. 

EFFIGIE,  s.  /.  itxwv,  o'vcç  (t.).  Monnaie  à 
l'effigie  du  prince,  vipi<mx  toô;  tix^'vx  tcû  â?xtv- 
to;  xtxîu.u.tV_v ,  eu  (partie,  par/,  pas*,  de  xsVrw). 
Eiéculer  quelqu'un  en  effigie,  itxsvx  tivcç  àvr* 
aviTcù   xc/x'w,  fut.  mw. 

EFFIGIËR ,  ».  a.  exécuter  en  effigie.  Voyez 
Effigie. 

EFFILÉ,  *k,  arf/\  orc/e,  aV«é ,  Irpit ,  r, 
cv  (comp.  o'npc;,  *up.  o'txtg;)  :  Xir-rs;,  ri,  cv 
'conui.  o'rjpcî,  sup.  c'txtc;).  Taille  effilée,  cwpjt 
içsxiLjeç,  eu;  (tc).  U  Cesf  aussi  le  participe  du 
terùe  Effiler. 

EFFILKR,   v.  a.  tîXX»,  fut.  tiXû,  acc, 

E  F  FI  LU  H  ES,  *. /.  pl.  Tupxrx  ,  wv  (ri): 
«totvjaxtx  ,  «v  (tx)  ,  Thcocr. 

EFFLANQUE,  if.,  adj.  Jtxxiveç,  e;,  cv. 

EFFLANQUER,  v.   a.  faire  maigrir, 
xr/yxMù ,  fut.  av û  ,  acc.  Il  Harasser  de  fati- 
gue ,  xx-x-xcirrw ,  fut.   x'.^w  ,  acc. 

EFFLEURER,  v.  a.  enlever  la  superficie  de 
la  peau,  xpiioau,  fut.  àuù;ti>,  acc.  En  effleu- 
rant la  peau,  ir//;:.  ||  toucher  légère- 
ment, *Kfx.tr/ù(  x^Tcoixt,  /m»,  âjopxi,  oén. 
ou  amujrfmfn»  èç-x-?rr'.p.xi  ou  Trxp-x'irrcuxt . 
/«t.  a^cuxt,  gin.  Effleurer  la  réputation  de 
s  quelqu'un  ,  xXXtu  Tivè;  xxÔ-xrapxi .  fut.  x^tpxi. 
Effleurer  un  sujet.  t«;  ri*  Xv/wv  xtouçx;  fyixm , 
/uf.  é'st^M,  Pindar.  Plaisirs  qui  ne  font  qu'ef- 
fleurer la  superficie  de  l'âme ,  r,jcvxt  xp.ux-.xlxi, 
4*  («1,    Eschyn.  Socr. 

EFFLEURIR,  „.  „.  (g-ndcM,  û ,  /uf.  r!o». 

SPFLORESCENCE ,  s.  f.  iÇxvOrot;  ,  •<■>(  (r). 
tire  ou  tomber  en  effloresreuce.  Voyez  Effleieui. 

EFFLUENCE,  t.  f.  éxpeu; ,  eu  (6). 

BFFLUENT,  efite,  adj.  ix-picu*,  cucx,  ev, 
fi*,  cvtc;  {part.  d.x-pi«,  fut.  atfo»). 
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EFFONDRER,  ».  a.   enfoncer,  briser, 
acâo-aw,  /uf.  xpxl>,  acc.  J|  rider  un  pohson , 
il-ntrt^ù> ,  /uf .  t'iw  ,  acc. 

EFFONDRILLES  fs.f.pt.  tercr.w  ,  «tc;  (tô). 

s  EFFORCER ,  v.  r.  Tntpxcuxt,  &futl*  fut. 
âacpxi ,  tw/în.  :  otou£x>> ,  /uf.  xV.pxi  :  ota- 
Ttivcp.xt ,  /uf.  Tivoùaxt  :  çpt).;T'.a«'.jj.xt ,  CJXXl , 
fut.  racpai ,  avec  f  infinitif  seul ,  ou  wtt»  e? 
C'mfin.  ou  cîtw;  et  te  fut.  ou  ir.w,  xv  e/  le  subj. 
n  s'efforce  de  paraître  bon,  -mtpaTxi  imuxnç 
5c«rv  (îoxtu,  »,/u/.  îcl«).  n  s'efforce  déplaire, 
trt-xitpir  xxpCiaflxt  (lin^iiste,  û,  fut.  ri™  : 
XxpiXcu.xt,  /ut.  l'acfjtxt).  Il  s'efforce  extrême- 
ment d'être  vertueux ,  pLrp'cmr.v  (ntuîr.v  ^ouïrai 
faut  tt;  àpirf,;  tiu^itxi  ou  ûcrri  tx;  xptTx;  tu- 
X»îv  (Tr«!cp.x»,  eûaxt,  fut.  racixxi  :  Tu-yxxvu  ,/uT. 
TiûÇcpuxi).  II  s'efforça  de  nous  sauver ,  o^rouîf.* 
pi-^dTT.v  fttro  lir.tp  tcû  aû^iiv  y.px;  (nôcjxxi, 
/ut.  6TÎffc«.xt  :  a»;» ,  fut.  atiito).  S'efforcer  dft 
vaincre ,  urap  tcû  vixxv  itxaxv  çi).iTtp.îxv  tio- 
fipcpxt ,  fut.  tîc-cîocpai.  Il  faut  s'efforcer  de, 
rttpxn'cv  ou  aflrc'jîxoTÎev,  infin. 

EFFORT,  s.  m.  testas,  xc  (r,).  Faire  tous 
ses  efforts  pour,  oîîsuÎtîv  ircu'tftxt,  cû- 

pxt,  fut.  r,»cp.xt.  avec  irpo;  e/  face,  ou 
à<rr«  ou  itpb;  to  et  l'inf.  II  faut  faire 
ses  efforts,  mpxTtcv  ù;  cacv  ri  i<m  (sttpxcpat, 
«ipau,  /ut.  xacjxxt),  avec  tinf.  Faire  de 
vains  efforts,  puiTxicrcviw ,  û ,  fut.  En 
faire  au  deJa  de  ses  forces,  uirtp  âûvxpv  m- 
pxcpau,  ûpxt,  /uf.  a'ocpxt.  Voyez  s'Erroacia. 
||  Arrêter  les  efforts  de  l'ennemi  ,  TT.V  TWV  TO— 
Xtu.Jwvépp.r.v  iç-tarr.pi./ut.  im-orr.™.  Il  SOuUnl 
courageusement  les  efforts  de  l'ennemi,  ri» 
twv  .TOXtpiwv  ipCoXîiv  sùôxpoû;  67r-éyaivi  (ûrc- 
piv»,  fut.  p4vi)  ou  Git-iam  (0<p-{<rrxpxi,  /ut. 
uTO-<mr,ooaxi)  ou  ûre-iîiXxTO  (uto-5 »xcf«u ,  /ut. 
Ji;cu.x»^. 

EFFRACTION,  ».  /.  lttî  (^).  VoI 

commis  avec  effraction  en  perçaot  les  murs, 
Totxwpux'*,  *«  (i).  Voler  avec  effracUon  tcix«- 
puxi«,  i,  /ur.  W  Voleur  avec  effracUon, 

T«X"»?UÏ.0C,    «0  (i). 

EFFRAYANT,  akte,  aaj.  f cCcpc'c.  a,  ôv.  (comp. 
M-rtpe;  ,  «up.  «txtcc)  :  4»ivc; ,  vi,  cv  [camp,  atipec, 
*up.  otxtcî)  :  çpcx*iîiiî,         *C  {comp.  «Vmpcç, 

*Up.  É«TXTO<). 

EFFRAYER,  v.  a.  çcCîo»  ou  ix-^cC...,  ft, 
/ut.  »o«*.  acc.  :  eV-bXwc»,  /-«/.  ?:Xr4«»,  acc.  .- 
AY/axtc»,  «*,  /m.  acc.  Il  lu  effraye 
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tellement,  TcotûTî*  oùt-k  fdCov  iu.-CaîXXtt  (ip- '  sion  de  cœur,  dam  la  joie  ou  dans  fmUtM , 
CaùJM,  fut.    Coùw).  Effrayer    l'ennemi,    tcùc  x  rr;  yj^r;  &ii&mç,  tw;. 
icoXipisu;  it;  Si'i  >ta*-t<irT,M.t ,  /«I.  /....-.  7.  -orra». 


H  Etre  effrayé ,  <ç*Ciou.xi ,  tOu-xi ,  /ul.  T,ôti- 
mujxi,  —  de  quelque  cbose,  tx,  tans  prèp. 
Effrayé,  ée,  d,  ^.  Toul  effrayé, 

xifîçcocç,  e«,  m  :  m^tvi*,  ii<,  fc-  Tant  il 
est  effraye,  où?»  *ipt?&o«e  fy1  A*- 

sIih;  '.-.a,  r.   T.    foSt'cpjU   OU    ix-<pcGtcu.*i , 

•ûp&i,  /ui.  nWccpAi.  — de  quelque  chose, 
n,  tant  prép.  Les  troupes  l'effrayèrent,  tôv 
ct?«tw  fcaS.  ^^Nl,  /*.  Xi-yo^ai). 

EFFRÉNÉ,  m,  adj.  cùtcWrc; ,  cî,  ci»  :  **»- 
Tiox«re«»  «ç,  0».  Passion  eflrénée,  i  àxôXaaroc 

EFFRITER,  p.  a. — un  cliamp,  l'amaigrir, 
îÇttxÂcv  «oit  «a,  Si ,  /ul.  «a». 

EFFROI,  a.  m.  foCec,  ou  (d)  :  ouu*,  arc; 
(to)  :  (r,).  Être  saisi  d'effroi, 

xs'rârquu  (par/.  d*i*-irXT.<xcopAt ,  /ul.  «Xapi- 
oofuu)  :  £iif-xiv<* ,  /«I.  a*û  :  tapi^sCt»;  f^ca ,  /ul. 
«;«.  Jeter  l'effroi  dans  Time  de  quelqu'un , 
Tivi  ip.-CouJk.tn,  fut.  CaXû.  Cela  jette  l'effroi 
dans  là  me ,  tcûto  tt.v  âuivttstv  ix-nXr.aett  ou 
x«T*-iîXV.oott  (t:Xt;«ch*  ,  fut.  *Xr£«). 

EFFRONTÉ,  se,  adj.  àvxtor,;,  tj;,  «c  (comp. 
éenpo;,  sup.  sWtoî)  :  i»aioxuvre;t  o«,  ©»  (comp. 
•  :ïr  jup.  ctxto;).  Être  effronté,  ivmrx.'J*"*** . 
m,  fut.  Visage   effronté,  tô   îrapiv  «ai 

arptirrev  *po'a«»iïov ,  eu ,  Plut.  C'est  un  impu 
dent,  un  effronté,  fan  rte*  aùîi  (Xû«»,  /m. 
Xûeo»),  Créy.  :  tô  {xÎTwncv  rcxp-iTptyxro  («xpx- 
Tftt&pxi,  /ul.  T?iyo(Mu),  Sirao. 

EFFRONTÉMENT ,    adv.    kmti*  :  a*xt- 

EFFRONTERIE,  a.  /.  ivxtSux,  xç  (<)  ;  i»ai- 
wjyrnxt  04  (i).  Agir  avec  effronterie,  i-.au- 
«XÛvtmc  fi  irpâoow,  /ul.  irpx!;». 
'    EFFROYABLE ,  ad;,  terri»/*,  çtGipoc,  et, 

(comp.  «mpo«,  sup.  teTXT*<)  :  fpuu^n;, 
M  (comp.   s'arspoc,  tup.  iarxTiç;.  ||  Incroyable, 

CXCtttify  $tlVGC,  T,  ,  Ot  (1 


- 


CTipo; ,  sup.  OTXTGC 
lis  sont  d'une  laideur  effroyable,  osivt*  ou 
•cipyjÔK  ttaw  «ùoxpû. 

EFFROYABLEMENT,  ad».  a»t»ûç.  Visage 
effroyablement  laid,  «pooiairc*  xîoxtt  uitfp-CxXXc», 
bywc.  (partie,  aie  UTnf-€xXX» ,  /ul.  CxXà). 
EFFUSION,  a.  /.  «ponc/iem«il,  ixxuatç,  tue 
Sans  effusion  de  sang ,  x*xu*xxu.  ]]  Effu- 


ÉGAL,  su,  adj.  îat;,  s,  v*.  Partapor  eu 
deux  parties  égales,  tt;  îox  o^ereaU»,  £», 
/m.  ici»,  acc.  Dun  poids  égal,  iaooTiôu.^, 
ev.  D'une  force  égale,  ioc^vap*; ,  c;,  w. 
Qui  reçoit  uue  part  égale,  tsâtX«sc<  ou  io:- 
{i.ctpcc ,  •( ,  se.  On  forme  ainsi  une  infinité 
d"adjeclift.  Être  d'un  poids  égal,  iotcrraOueu, 
m,  fut.  t,9u.  Avoir  uue  force  égale,  i:.>; j- 
»ap.i»,  £»,  /ul.  tau.  On  forme  ainù  avec  la 
adjectift  un  grand  nombre  de  verbe*.  Le  rig. 
indir.  »e  met  au  datif.  D'un  âge  égal ,  ioiy.u; 
ou  ôu.fJu£,  uaç  (é,  tî;.  Ceux  qui  soul  d'un 
Age  égal  au  mi«n,  d  rry  aù-rr.v  iuxi  v.oûaw 
fxwT«€,  m(iju,fut.  D'égal  à  égal,  i;{ott*. 
Honorer  u  l'égal  d'un  dieu,  i;i«&u  û»<j  rtu.au, 
6,/at,  ria«*.  S  estimer  à  l'égal  d'aulrui,  i^xutsv 
i^»oo  Aaàu;  ituicpA»,  eûftau ,  /ul.  is«cu.xi.  A 
conditions  égales,  à  droits  égaux,  M  rtî;  ractç 
«ù  ©M.MCK.  A  égal  avantage,  i;  ïow  :  i^-.  t45 
idco.  Se  battre  avec  un  avantage  égal,  ioep- 

'fj-Kmi  i-c-iAa/_:u.xt  ,  /ul.  p.aqioci&at.  Laui.. 

était  égal  entre  les  combattants ,  îa-.fpo-c;  h 
1i  pix»  (*îp"»  /"'•  fac.|Mu).  Toujours  égal,  en 
parlant  de  l'humeur,  ée  C  esprit,  etc.  iwahi-, 
lie,  k  :  «Ta0«pd«,  «i,  0»  :  *ad-*arr.x*i« ,  wî«# 
»C  (parlic.  pnr/.  a>  ««S-^a^aO  :  iauri  (f ,  y) 
Cf*tÀG-p.u|«vcc ,  «,  o*  (parue.  Je  iuxÀc-jitu.at , 
oûpat).  Doué  d'un  esprit  toujours  égal,  iù- 
ptuaojv,  uv  ,  cv,  oén.  eve;  (comp.  ovionpo;,  «i/p. 
GvioTKTcc).  y  Indifférent ,  «uïta^opcc,  cv.  Cela 
mot  égal,  «poe  toùtx  à oVa^eflss ,  «*,  fut. 
*m  :  cùiiv  tootw  KTiic,«u ,  SSSM  /ulur  :  cùSi* 
p*»  «OTW  piXtt,/ul.p»Àiiou.  U  Uni,  tans  aspérités, 
ôpaXo'c,  «,  ov  coin;).  MTtpc«,  <><p.  wTXTt().  Terrain 
égal,  Tït&ov  cpxXo'v,  cû  (ro)  v  x**p*  witriJo;,  ou  (^). 
Rendre  égal,  aplanir,  i^-cpuuu^*a ,  fut.  iau,  acc, 
ÉGALEMENT,  adv,  iattç  ;  i\  îow.  Partager 
également,  Si  taou  ptpî^M,  fut.  îou,  acc. 
Rendre  également  justice  à  tout  le  monde. 
t\t   à*x<rru>    tô   iutotot  *ur»c    àt:o-&3wu.i ,  fat. 

3t7SC— S  jj  a  tii . 

ÉGALER,  s.  a.  rendra  égal,  il 
/ul.  û9m,  acc.  Action  de  reudre  égal ,  i>- 
awat;,  iss|  (t») . ||Coi»«pareT,  «ùut^M  ou  ix-tuu^«*t 
/ul.  àau,  acc.  Nous  l'égalons  à  Hercule,  'Upx- 
xXm  soutCcrU»  «ÙTw,  Luc.  S'égaler  a  quoi- 
qu'un ,  i|*aunw  ttvt  %  îatu  «uicjMU  ,  cua«* ,  fat. 
\  AUtindTe,  tire  égal  d,  i--ioa>,  fut. 
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âcw,  acc.  :  If-OfflQfMtt,  otytott,  fut. 

gin.  Égaler  quelqu'un  en  pouvoir,  tivî  io&- 

JuvajuM,  »,  /u<.  iiff»  :       twl  oW|a«,  /ul. 

J\>Y7)OCU.Xl. 

ÉGALISATION,  s. /.  tfîawaiç,  t»î  (*). 

ÉGALISER,  ».  a.  rendre  égal,  g-tri», 
6,  /uf.  wo»,  ace.  :  taw  ireu»,  »,  fut.  tîg», 
«ce.  |  ^p/«nir,  H-o^Z» ,  /ut.  ta«  ,  oce. 

ÉGALITÉ,  s.  /.  {acTuç,  t,toç  (t)  :  to  îa«, 
ta  {neutre  d'îcoc,  n,  w).  Égalité  de  poids, 
Î«c6>ni«,  a;  («).  Égalité  de  pouvoir,  îotbV 
vafiî*.  a;  (i).  Égalité  de  droit,  Intouix,  ai 
(4).  A  égalité  de  poids,  de  pouvoir,  etc.  mit 
i»tp>*t*v  ,  xxt  {ocîuvaoîxv.  ||  Égalité  du  ter- 
rain, ô>xXctt;,  troc  (ti)  :  "  6>*XoS>,  où  (neutre 
de  éjixXoc,      ov).  ||  Égalité,  d'âme,  constance, 

ÉGARD,  s.  m.  attention,  considération,  Xryeç, 
eu  (i).  Avoir  beaucoup  d'égard,  peu  d'égard, 

«cXùv    Xo*rc» ,   ouJiva   Xrjov    irotiopAi ,    oûp.xt , 

fut.  tcc|a«u,  ou  fxw»/ut-  ft»'  —  Pour  <IUC|" 
qu'un  ou  pour  quelque  chose,  twoç.  Si  vous 
avez  quelque  égard  pour  moi,  tf  nw  Xo^v 
•>eù  iroiç.  Avoir  égard  aux  malheurs  dau- 
trui,  t«;  tû»v  «XX«i>v  *tuxî«C  lm-€Xfiw»,  /ul. 
€Xiyou.«t.  Avoir  égard  aux  intérêts  d'an  autre , 
Tt»v  Owf'p  Ttvo<  irpoveicw  mtiofuu,  cûjmu,  /ul. 
T)orcpu9it.  N'avoir  égard  qu'à  ses  propres  Inté- 
rêts ,  t«  tV  <>*utg*  «Ttou^ôj;» ,  fut  ctoo- 
|t«,  ou  oxcwim,  û,  /ul.  xo«.  Il  Égards,  au 
pl.  •ep*™«,  a*  Avoir  pour  quelqu'un 
des  égards,  tw«  Otpetmû»,  fut.  «ûa«  ,  ou  i* 

•tpsHTtta  fxut  /«*  rftuc-  11   avail  P°ur 

eut  les  plus  grands  égards ,  irôoxv  ixiNwv  81- 

pawiiav  iîWtitTO  (wcUojwu ,  cû|mu  ,  /«(.  t.«{«u). 
J'ai  pour  eux  des  égards,  aÛTcwç  è\i  nuf„- 
ou  eV  «.iîoùc  t>,  /ut.  âl«.  ||  A  l'égard,  pour 
ce  qui. regarde,  irpî;  ou  it;,  à»ee  face.  A  mon 
égard,  t«  Trpoç  Ipi,  ou  t«  mit  iui.  Bien- 
veillant i  l'égard  de  tout  le  monde ,  *po« 
5it«yt«;  lùfxivû;  t*xwvt  (parcic.  d*^*»  • 

/ut.  II  en  usa  mal  à  l'égard  de  son  ami, 
tû»  çîXw  x*x«w«>ç  igjfiam  (xp*^*«,  /ui. 

XpT.ac{x*i)-  En  user  forl  Dien  4  l'ég*"*  de  quel- 
qu'un ,  irèXXT*  tivi  irpw-9<pejx*i  ?tX*vûpWina> 
(«poa-çipcftxt,  /ul.  irp«»-cîa6{i*0-  A  cet  égard, 
sous  ce  rapport,  «pôç  rxûra  :  xarrà  tout*  :  mpt 
tîÛtw*.  H  Eu  égard  i ,  *a.xi ,  acc.  :  wpo; ,  «£f. 
Bu  égard  à  la  coutume,  xorà  tô  tù»8c'ç.  Eu  égard 
à  ses  forces,  »*t«  îuvafm.  Eu  égard  à  ses 
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facultés  pécuniaires,  *&t*  tk*  û«-«pxwa«v  aurû 
où'risv  (Oir-apxwt  /uf.  dp^w). 

ÉGAREMENT,  s.  m.  «X*vn,  rç  (Vi)  :  àîrt- 
rXâvnaïc ,  suc  (v  ||  Égarement  d'esprit ,  dii- 
mence ,  (xavt*,  (t.).  ||  Égarements,  désordres , 
ijMipTiîpxTci,  mv  (rà).  Vie  pleine  d'égarements, 
piec  ircXûwXa^xT&ç ,  ou,  (i).  Revenir  de  ses  éga- 
rements, îiopOwoi'v  riva  tcO  r*;u;  irctco{Mi(-v 
&û}Axt,  /ul.  iiffo(Mit,  Bad/. 

ÉGARER,  ».  a.  /aire  jorfir  du  fron  chemin, 
au  propre  et  au  fig.  irXxvsu  ,  ou  ârc-TCXavâu  » 
à,  /ul.  t.<jû>,  acc.  C'est  lui  qui  vous  a  égarés, 
àxctvoc  ojtâç  faXaWe.  ||  Perdre  par  accident, 
iire-CxXX*» ,  fut.  fia).» ,  acc.  ||  /»nï-er  de  sens  et 
de  raison ,  i\-[rrr,ux ,  fut.  ix-arr^t» ,  acc.  Avoir 
l'esprit  égaré,  iî,-ir:xu.<u  ou  il-ioTrxa.  (par/, 
d'i^-iarafiai ,  /ul.  ix-Trr',«{MM)  :  irxpa-çpovûa , 
û ,  fut,  lieu.  Égaré ,  ée,  en  ce  ^sens,  t;-cffrtix»ç , 
uî*  ,  o'c  (partie,  parf.  d*(^-iTrau>ai)  :  t -  -:r  u.» v: u, 
ov  (partie,  parf.  passif  de  mîu,  û,  fut.  t',»»). 

a'ÉGA«Ea  ,  ».  r.  —  en  c/iemin ,  rnç  c^cO  Oftaf- 
t«v«  ,  fut.  âp.xprii9cpLai.  Je  me  suis  égaré  dans 
la  nuit  obscure,  àotXnww  ««-à  vûxt*  irnrX«- 
viî|mu  (TrXavâojMU ,  waai ,  fut.  X9C(4Xi).  ||  ^/u  yîa. 
S'égarer  dans  ses  pensées ,  txîc  o'txvctxic  «Xo- 
voicpAt,  û)mu,  fui.  r.6xoo}iat.  Je  craindrais 
de  m'égarer,  d'être  entraîné  trop  loin  de 
mon  sujet  ,  &£gixx  u-ti  irop'Je*  Xtav  tt;  î»«o- 
*c8i«ç  àwc-iîXavr.fli  (  ,  fut.  Sttota  :  iiro- 
îvXavae* ,  û ,  /ul.  itXavrow) ,  Isocr.  S'égarer  en 
quelque  chose,  se  tromper,  -n  ou  x*t«  ti  ou 
h  nvt  4|A»pT*v«  ou  i^-a,a!ipTxvw ,  /ul.  «p.«p- 

ÉGAYER,  ».  a.  rendre  gai,  tXap^'u,  û, 
/ul.  w«rw,  occ.  Égayer  l'esprit,  rr,v  ^uxw  iù- 
çpxîvu,/m.  avû  ||  Amuser,  divertir,  tisïm*  ou 
im-Tipir»,  /ul.  Tt'p^w,  cce.  Égayer  quelqu'un 
au  moyen  de  la  musique,  Tf  u.cjotxf  rtvi 
stn-TipTrw. 

•'ÉcAYtft  ,    ».  r.  liçpatt'vejiai ,  /ul.  liqppavvTt- 
acjwu  :  rtpmjSW,  /«I.  Topirf.aojAeu  OU  Ttp<p*r!«ou.ai. 

{fUlUTCV    Tf'p-fj,   fut.  Tt'p^tt. 

ÉGIDE,  s.  f.  «ffic,  to*cç  (>'.).  Couvrir  de  wn 
égide ,  Tf  «iYît  axiTCaTM  ,  /««.  «su  ,  acc.  Q  ^u 
Servir  d'égide  è  ,  OTrip-aa^»  ,  jfiif.  iaw . 
yen.  Sous  l'égide  de  la  sagesse,  poT.ôiû<niç  ttç 
o«»»op  coûmtç  (pcr.Oîw  ,  û ,  /ul.  T,at>). 

É(îLANTIER,s.  m.  arbuste, vj/osSaToç,  eu  (t}. 

ÉGLANTINE,  s.  /.  xui»îppcîoy ,  eu  (rè). 

ÉGLISE,  s.  /.  assemblée  des  fidèles,  lx- 
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,  "*<  (*)•  Qui  concerne  l'Église ,  fcoXn- 


; ,  « ,  «V  U  r«mp/«,  vewc ,  eO  (i)  :  Upo'v , 
où  (ri).  |j  Cfcro* ,  «Xi»pe< ,  ou  (é). 
ÉGLOGUE ,  •.  /.  UXcrçn ,  ifc  (ti). 
ÉGOISME,  a.m.  «piXwm* ,  ou; 
ÉGOÏSTE,  adj.  çtXauToç,  ce,  «. 
ÉGORGER  ,  v.  o.  o? ou  iiro-a?  <Z* . 
ou  ^tl.      «ttc*  ou  «Trc-aepaTTi*  ,  /ul.  , 
acc.  Aclion  d'égorger,  afa-Yti,  i>«  (Vi)  :  àiro- 
cç  a(uj ,  «•»«  (*).  Se  faire  ou  M  laisser  égor- 
ger, tendre  la  gorge,  <rç*«p&v  irpe-Tiîv», /ut.  nv». 

•  ÉGOSILLER,  ».  r.  «va-xaôC»  ou  iv«- 
xixporçot  ,  fut,  juxpeifyuM. 

ÉGOUT  ,  I.  m.  ïcoulemenl  des  taux ,  ïxpeoç  i 
«u  (4).  H  Conduit  pour  le»  eaux,  cloaque,  o>à>«, 

ÉGOUTTER  ,  ».  n.  et  s'Égocttm ,  ».  r.  à«o- 
or*£u  ,  fut.  crra^w  :  «Trc-oroiXâÇu  ou  ttxX(xttm  , 
/ul.  a£u. 

ÊGRAPPER  ,  ».  a.  —  du  raisin  ,  rte  riv 

perpûov  \ â-jo;  «tpi-aipi» ,  £  ,  /ul.  aipTiau. 
ÉGRATIGNER,  v.  a.  àjxûoaw,  /ul.  àu.ûl;t», 
f.  L'action  d'égratigner ,  «pogic,  ittc.  ft) 
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ÉLAGUER ,  v.  a.  au  propre  et  au  figuré, 
xa&oupt»  ou  £ix-xa&aîpu,  fut.   xa6xp r«  ,  acc. 
ÉLAN ,  f.  m.  quadrupède ,  ^xy,,   âc  (ifc). 
ÉLAN  ,  I.  m.  MMNNWMM  pour  s'élancer,  épu.T , 
(4).  l|  Jufig.  Elans  de  Finie,  dpust ,  »v  (al). 
ÉLANCÉ  ,  ii,  adj.  déforme  allongée,  «se- 

fMÎWflC,  r,;,  IC. 

ÉLANCEMENT ,  i.  m.  «an,  Apiwi,  fiç  (yj). 
||  Douleur  ai  gui ,  îwÇiç,  tw;  (4)  :  oVrpo'e,  eû  (ê). 

■'ÉLANCER  ,  v.  r.  prendre  son  élan  ,  lau.it» , 
w ,  /ul.  Taw.  S'élancer  sur  ou  vers  ,  iep-cppâ» , 
m  ,  /ul.  iia«* ,  dat.  S'élancer  dans  ,  «ia-oppâ» , 
» ,  fut.  ra« ,  at>ec  ei  /'occ.  S'élancer  avec 
impétuosité  sur  l'ennemi ,  épu.f  tcî;  iwXijmoi; 
ijA-Tn'irrta,  /ul.  irtaoûtiot.  S'élancer  avec  fureur 
contre  quelqu'un ,  p  û  ht  x*i  6\ip.û  im  riva  ia- 
SaiX) .u  ,  fut.  €aXû.  S  élancer  d'un  saut  jusque 
sur  le  toit ,  t»  cps'epcj»  i--.-—rM<±> ,  û  ,/ui.  via»,  acc. 

ÉLARGIR,  ».  a.  rendre  p/us  forae  ,  «Xa- 
rûv»,  /ul.  uvû,  acc.  ||  Ouvrir  ou  espacer  da- 
vantage, àv-tupûvu  ou  &i-iupûv*>,  /ul.  uvû ,  acc.  : 
XaXâtt,  m  ,  fut.  x«X«at#  ,  acc.  :  Jia-arîXXo»  , /ul. 
artXû ,  acc.  ||  Délivrer  de  prison ,  U  tûv  St- 


ÉGRAT1GNURE ,  s.  f.  ày^xi,  t;  (t).  Qui  0>ulwv  0u  ix  rie  cpuXtxxr;  â?-îrpu,  /ul.  «e^-tiatd, 


n'est  qu'une  égratignure,  â|xuxi*îo«,  a,  w. 
Qui  ressemble  à  une  égratignure,  iuujàStç,  %c,  tç. 

EGRENER,  ».  a.  ôicr  tes  orain* ,  tooç  «V- 
*w;  iÇ-atpi'«* ,  û  ,  fut.  aifTao» ,  a»ee  le  gén. 
frottant  les  épia  entre  leurs  mains  pour  les 
égrener,  tcùc  trr«xu*«  tyûxcrttç.  t*ï«  x1?*  i^Xut 
fut.  tytàl*) ,  BibL 

ÉGRILLARD  ,  akm  ,  adj.  (piXorraC^ptv ,  t*v, 
r»,  gén.  o*oç  (comp.  cvt'oripoç,  «up.  wiaraTDî). 
ÉGRCGEOIR,  $.  m.  TpiimnpiM,  ou  (to). 
ÉGRUGER,  ».  a.  t?i6»  , /ul.  tjÎ^c*,  acc. 
EH  !    <r.rdamalion  ,  i  t*. 
ÉHONTÉ,  ee,  adj.  âvaictiic ,  t;,  i;  (comp. 
É*erripo; ,   tup.  ijtitc;}  :  àvtuaxuvroc ,   oc ,  «v  : 
t&ir-rtpuOpiouud;,  uî* ,  o'c   (partie,   parf.  ofàir- 
■pu4pia7[o> ,  fut.  acrea). 

ÉJACULATION  ,  $.  f.  âçitnc ,  ••»(  (*). 
ÉLABORATION,  a.  /.  xaT»p7«aî«, 
ÉLABORER  ,  ».  a.  îia-iroviu ,  û ,  /ul.  t.««  , 
acc.  :  i^-ipia*:a7.i,  fut.  «aojtai ,  acc.  Qui  a  été 
élaboré ,  travaillé  avec  soin  ,  axpt&c  d'ia-miro- 
«iu&ivo(  ou  {£-tipTaa}Mvoc ,  n  ,  o*.  [|  Élaborer  par 
la  digestion  ,  xa,T-«p^c£r,o|i,«u ,  /ut  «aojMu ,  acc 


dans  l'estomac ,  i  nox-iy- 
ÉLAGAGB ,  s.  m.  «XâJiuou;,  i-ç  (i). 


acc.  ou  d'un  teul  mot,  Xûu,  fut.  Xûau,  acc. 

ÉLARGISSEMENT ,  t.  m.  «X»tu*u4  ,  où  : 
iviupuaixe'; ,  où  (é).||— d'un  prisonnier,  t  tcw 
Îi^tou  Xûotc,  Obtenir  son  élargissement, 
XûopAt ,  fut.  Xuftroopuu.  Qui  a  obtenu  son  élar- 
gissement ,  XtXu(x«yoc,  m,  ov ,  ou  XuOil'c  ,  ûaa. , 
(pnrîic.  passifs  de  Xû«t)  :  iXiu^ipoç  «V 

eut-;,  <vrec  (parlic.  aor.  i«  pa«i/ d"âv-îr,p.t ,  /ul. 
iy-To-»). 

ÉLARGISSURB,  *.  /.  «patte»,  t>;  (r). 
||  En  termes  de  couture ,  iwî^au/fia ,  «to<  (tô). 
ÉLASTICITÉ,  ».  f.  ùrrtTum*,  a«  (^}. 
ÉLASTIQUE,  adj.  dvrÎTuwoç,  oc,  o». 
ÉLECTEUR  ,  ».  m.  ^r.çcçc'p ,  ou  (6). 
ÉLECTION,  s.  /.  e/iofcc, 
||  Élection  des  magistraU,  «px*»?»0»*»  ««  W)- 
Prendre  part  aux  élections  ,  dpxcupi<n«i;« ,  fut. 
Droit  d'élecUon ,  t^^opûx ,  a;  (i). 
ÉLECTORAL,  ali,  adj.  ài/.a'.piaicuw;  ,  tî, 
ov.  Assemblée  électorale,  âpxaipiW,  **v  (tà). 
ÉLECTRICITÉ, ».f.  T./«xTpia(wç ,  où  (6),  G.  AT. 
ÉLECTRIQUE,  adj.  foixTptxoc,  ii,  o'v»  G.  M. 
ÉLECTUAIRE,  g.  m.  txX»i"n*a,  aroç  (to). 
ÉLÉGAMMENT ,  ad».  uo^ûc. 
ÉLÉGANCE  ,  ».  f.  «fx^'m; ,  ^to;  Le 
goût  ou  le  sentiment  de  l'élégance ,  «piXoxa- 
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cic»,  acc.  :  IfKKiJqutt,  où>xt, /ul.  if-i^xt, 
5<f»i.  Égalw  quelqu'un  en  pouvoir,  nvl 
«Wu,tca,  5»,  /ul.  T«w  :         TWl  Ouv«u.«,  /ul. 

ÉGALISATION,  ».  f.  t»;  (*). 

ÉGALISER,  ».  a.  rcntire  éoai  ,  iÇ-ias», 
it,  /ul.  «o»,  acc.  :  îaov  «etî»,  S»,  fut.  vW», 
occ.  || /#pfomr,  i^r"^"  «  fut.  ta»,  acC. 

ÉGALITÉ,  ».  /.  woTTnç,  t,toç  (ti)  :  tô  foov, 
eu  (n«ufr«  (fîooç,  «,  «).  Égalité  de  poids, 
i«p>m«,  a:  (r).  Égalité  de  pouvoir,  looàV 
vau,ix,  «  (*).  Égalité  de  droit,  îcevou.tx,  a; 
(t>).  A  égalité  de  poid»,  de  pouvoir,  etc.  x*t' 
iccp>*txv  ,  mt'  ioeoWfux*.  ||  Égalité  du  ter- 
rain, eu.xXoTr,ç,  r.r6ç  (ti)  :  tô  cuaXov,  cû  (neutre 
de  ou.xXoç,  vi,  ov).  ||  Égalité,  d'âme,  constance, 
•ÙYvujtooûvu,  t.;  (r). 

ÉGARD,  ».  m.  attention,  considération,  Xr^oç, 
eu  (i).  Avoir  beaucoup  d'égard,  peu  d'égard, 
irtXùv  Xc'*ycv ,  cù îîvx  Xo^ov  icouo{uu  ,  cûfxxt , 
/ul.  T.atjwu,  ou  fx«,/ul.  — P°ur  A"*1" 

qu'un  ou  pour  quelque  chose,  woç.  Si  vou» 
avez  quelque  égard  pour  moi,  si  twx  Xofov 
•>oû  irorç.  Avoir  égard  aux  malheur»  d'au- 
trui,  xàc  tmv  âXXwv  «tuxî*«  !m-6Xiir« ,  /"*• 
6Xîyou.ai.  Avoir  égard  aux  intérêt»  d'un  autre , 
tï»v  uwip  tivoç  «povoixv  itcUouai,  cûjaxi,  fut. 
TÎacpixi.  N'avoir  égard  qu'à  ses  propre»  inté- 
rêts ,   TX    tV  iu.XUTÔv  {MVOV    OTÏCuSâi;»  ,  fut  X0«- 

ou  S»,  /iil.  iîoc*.  |l  Égards,  au 

pl.  •epxirilx,  a«  (i).  Avoir  pour  quelqu'un 
des  égards ,  tivx  ôtp x««o«» ,  /ul.  tû»«  ,  ou  i\ 
•tpxTrux  i*x,m  ,  /ul  ti;» ,  ^huc.  II  avait  pour 
eux  les  plus  grands  égards,  nâoxv  fciîvuv  Ot- 
pairtixv  iircuÏTO  (ituiou.au. ,  cûjxat ,  fut.  t,«jmu). 
J'ai  pour  eux  de*  égards,  aùrcù«  A\i  Ttu/ïi; 
ou  ZC  xttoû;  a>,  /ul.  â%».  g  A  l'égard,  pour 
ce  oui.  regarde,  irpoç  ou  avec  focc.  A  mon 
égard,  tx  vepôç  l>â,  ou  tx  xxt  IssL  Bien- 
veillant à  l'égard  de  tout  le  monde,  «po« 
oirotvTx;  lùjxivw;  fx***»  M<M ,  ov  {partie.  ©ffx**  • 
fut.  tv-;-  Il  en  usa  mal  à  l'égard  de  son  ami, 
T«i  ?tX»  x«^»w£»;  ixpviaxTe  (XP»0^*'»  «î**1» 
X?t<jcu.xi).  En  user  fort  bien  à  l'égard  de  quel- 
qu'un ,  *«XXt(v  tivi  irpe«-çtp6u.xt  çtXavftpwnxav 
(irpeo-çipc(A*t,  fut.  irpta-ciaejtai).  A  cet  égard, 
sous  ce  rapport,  itçhc.  TxOra  :  xxtx  txùtx  :  T«pi 
tsûtuv.  Il  Eu  égard  à ,  xxtx ,  occ.  :  irpo; ,  acc. 
Eu  égard  à  la  coutume,  xarà  tô  liu'oe.  Eu  égard 
à  ses  forces,  xxt«  oWpv.  Eu  égard  à  «et 
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facultés  pécuniaires,  xxtx  rr,v  ûit-«pxwo«v  «firS» 
eù<rixv  (înr-apx«,  /«'• 
ÉGAREMENT,  s. 
TtXoimfimî ,  tu;  (r,).  ||  Égarement  d'esprit ,  dé- 
mence, puxvîa ,  «ç  (r,).  ||  Égarements,  désordres, 
àf**pTri|A<iT«,  «*v  (t«).  Vie  pleine  d'égarement» , 
Pi<*  «cXÛKXafyxTcc ,  ou,  (i).  Revenir  de  ses  éga- 
rements, Jio'pOwoîv  -ma  tcû  r,«cuc  «cifcjuit-, 
cûuju  ,  fut.  TÎ«p.oit ,  Basil. 

ÉGARER,  w.  a.  faire  sortir  du  bonehemm, 
au  propre  et  au  fig.  frXsvxcd ,  ou  ârc-?rXavettt , 
û ,  /ni.  vîau ,  acc.  C'est  lui  qui  vou»  a  égarés, 
fctïvo;  ûp.i;  lirXi'vr.of .  ||  Perdre  par  accident, 
iT7o-e«X).«,  /ur.  €*).&,  acc.  ||  Priver  de  sens  et 
de  raison,  H-irmuj. ,  fut.  ix-orr.aûi,  occ.  Avoir 
l'esprit  égaré,  ^-Jorapiai  ou  £;-«ott,x*  (par/. 
a"i^-(<rra|jiai ,  /ul.  ix-orracuai)  :  ro^ft-çpov»» , 
û ,  fut,  vitro).  Égaré ,  ée,  en  ce  sens,  iÇ-»<mjx*Jç , 
uîa ,  o'ç  (parfic.  pai/.  a" i^-{oT«u.at)  :  iirrcT,u./voç,  n, 
ov  (partie,  parf.  passif  de  irroi»,  û,  r'ac*). 

s'Égarer  ,  ».  r.  —  en  chemin ,  tvT;  oîcû  âfutp- 
t«vw  ,  /ui.  ôjjntprrlffcpit.  Je  me  suis  égaré  dans 
la  nuit  obscure,  àotXïivcv  ««à  vuxra  vr«tXa- 
v«pAt  (irXavâepAt ,  6fuu  ,  /ul.  r'ffcpuxi).  ||  ^u  _/îa. 
S'égarer  dans  ses  pensées ,  Taîç  Jiavcîxtc  «Xa- 
«âopiai,  5»{uu,  /ul.  r.OT.o-cuoc.  Je  craindrais 
de  m'égarer,  d'être  entraîné  trop  loin  de 
mon  sujet ,  bSScixa.  u.r,  t.-I\\u->  xîsv  tt;  im- 
0i9id»C  àito-wXavr.ôw  (  fsûJm  ,  fut.  $ho<ù  :  im- 
ïcXava» ,  û ,  fut.  «Xavrlaw) ,  /iocr.  S'égarer  en 
quelque  chose,  se  tromper,  tî  ou  xit«  ti  ou 
i\  nvi  âpxpToiv*»  ou  i^-au,apT*v6> ,  fut.  ajtxp- 

ÉGAYER,  t».  a.  rendre  gai,  îXap-i'w, 
/ul.  «iaw,  occ.  Égayer  l'esprit,  tt.v  ^uxt,v  «ù- 
çpxtvu./ul.  avû  ||  A  muter ,  divertir,  Wsttw  ou 
îm-Tcpirw,  /ul.  Tip^t»,  acc.  Égayer  quelqu'un 
au  moyen  de  la  musique,  -rf  p,eu<r.x7i  tiv» 
ùn-TtpirM. 

s'Écatxr  ,   r.  r.  »ù©p*t%cu.*t ,  /ul.  «u^ppavtTi- 
ooaxi  :  Ttpmfiat,  fut.  TxpTniocu.at  OU  Tip^Brio-ciMii. 
|  îpxurcv  Wpirw  ,  fut.  Tipi{«ai. 

ÉGIDE,  ».  /.  aî-fû,  îîc;  (iF.).  Couvrir  de  «on 
égide ,  if  «î-pît  oxntxî;»  ,  /ul.  xaw  ,  acc.  |!  ^u 
>Î9.  Servir  d'égide  à ,  uirip-aam^u ,  'fut.  i<ru , 
aén.  Sou»  l'égide  de  la  »àgesse,  Por,*iû»r,c  rr* 
awçpco-j  «r  ;   (^cr,6ÎM  ,  û  ,  /ul.  rioo). 

ÉGLANTIER,»,  m. arPiule.wmaSaTo;,  ou 

ÉGLANT1NE ,  ».  /.  xavofpcoov ,  eu  (t4). 

ÉGLISE ,  ».  /.  assemblée  des  fidèles,  ix- 
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*Xr.aia ,  "oc  (A).  Qn>  concerne  l' Église ,  faxXn- 
«laorouc ,  tî ,  o'v.  U  Temple,  voôc  ,  eC  (4)  :  Upe» , 
m  (w).  |j  Ctergi ,  xXvipoe ,  ou  (4). 

ÉGLOGCE ,  s.  /.  ixXopi ,  «c  (i). 

ÉGOISME ,  s.,  m.  ipiXauu» ,  «  (*). 

ÉGOÏSTE,  ad/.  ^Xcwtoç,  og,  «. 

ÉGORGER  ,  ».  o.  açsH>  ou  àwo-açaT> , 
ou  j<tl.  oçcîrr»  ou  àm-wfârru  ,  /ul.  «ça!;»» , 
acc.  Action  d'égorger ,  ,  fie  (*)  :  d*o- 

a? afc ,  i»ç  (*.)•  Se  faire  ou  m  laisser  égor- 
ger, tendre  la  gorge,  oyi-rry  irpo-Tiiv«,/ul.  tiv». 

•  ÉGOSILLER,  v.  r.  faft-n»dt>  ou  iva- 
xtxp  *^f*  ,  /ul.  juxf  oî^ojwii. 

ÉGOUT,  j.  m.  écou/OTien*  d«  eaux,  fxpoue, 
eu  (4).  Q  Conduir  pour  tes  eaux,  cloaque,  âpapa, 

ÉGOUTTER ,  ».  n.  et  »,Écoott»  ,  ».  r.  àîto- 
orâÇw  ,  /ul.  arâ^w  :  àire-OTaXdÇu  ou  «rraXocTTw  , 
fut.  a;u. 

ÉGRAPPER  ,  ».  a.  —  du  raisin  ,  t*ç  t»» 
porpuuv  «f »  °*  »  atfiîa». 

ÉGRATIGNER ,  ».  a.  àjxûoaw,  /uf.  àpÇ» , 
acc.  L'action  d'épraligner ,  fip^iç,  »»«  (ri). 

ÉGRATIGNURE  ,  s.  /.  à^xi ,  r*  (Vt).  Qui 
n'est  qu'une  égratignure,  auuxiaîoc,  «,  tv. 
Qui  ressemble  à  une  égratignure,  â^x»***.  isc, 

EGRENER,  ».  a.  ôter  /es  grains ,  roue  xo'x- 
kouc  IÇ-aipiat  ,  S» ,  /ul.  aipiiou ,  avec  le  gén. 
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ÉLAGUER ,  ».  a.  au  propre  et  au  figuré, 
xaOaîpc*  ou  Sta-xxOai'f;w ,  /ul.  xaSxp** ,  acc. 

ÉLAN,  s.  m.  ouadrupide ,  àXxin,  fie  (t). 

ÉLAN  ,  ».  m.  mouvement  pour  s 'élancer,  4p|«i, 

(t.).  ||  ^ujîo.  Élans  de  rime,  4puoi ,  &v  (al). 

ÉLANCÉ  ,  ta ,  ad;,  de  forme  allongée ,  «p. 
uwrtç,  «c,  •«. 

ÉLANCEMENT,  s.  m.  é/an,  4pj«i,  fi;  (r). 
||  Douleur  aigui ,  &rfc\t ,  «wç  (ri)  :  Îkîtjas'ç  ,  où  (4). 

■'ÉLANCER  ,  p.  r.  pr? >i Jrc  son  élan  ,  épustc» , 
m  ,  fut.  zom.  S'élancer  sur  ou  yers ,  i?-op|Aoîu , 
m ,  /m.  n«M  ,  dat.  S'élancer  dans  ,  uVopfide* , 
« ,  fut.  Ta» ,  avec  ei  face.  S'élancer  avec 
impétuosité  sur  l'ennemi ,  4puii  tcîç  «oXtpioi: 
i(i-mirrw,  fut.  irsooOfuu.  S'élancer  avec  fureur 
contre  quelqu'un ,  p«(*T,  x»i  6up.û  irrî  tv»x  iu.- 
ÉaiXXw ,  /ul.  SaXw.  S'élancer  d'un  saut  jusque 
sur  le  toit ,  t£»  ipe^w  im-icnt£*  ,  »  ,/uf.  r.att,  acc. 

ÉLARGIR,  ».  a.  rendre  plus  large,  «Xa- 
cûv«»,  fut.  uvû,  acc.  ||  Ouirir  ou  espacer  da- 
vantage, àv-i-jpûvtt  ou  îv-tupôvw ,  /ul.  uvâ ,  acc.  : 
XaXaw ,  w  ,  fut .  xaXâota  ,  acc.  :  îia-ffTiXXe*  ,  /ut. 
vrtXû ,  acc.  ||  Délivrer  de  prison ,  ix  twv  Si- 

0|U»V  OU  ix    tt;  ÇuXoxf,Ç  à  v  - 1 r  [Ai ,  /ul.    i^-Yl<Jw  , 

acc.  ou  d'un  seui  mol,  Xû» ,  /ul.  Xôatt,  occ 
ÉLARGISSEMENT ,  s.  m.  «XaTuau* ,  «  (4)  : 
i««puffpu>;,  où  (4). ||— d'un  prisonnier,  ti  tc5 
îifffxû-rou  xûatç,  iwc.  Obtenir  son  élargissemeut, 


Frottant  les  épis  entre  leurs  mains  pour  les  xûo|«u,  fut.  Xu9rac{xoi.  Quia  obtenu  son  élar- 


egrener,  tcùc  oraxuaç  i}»«xCVT,î  TS"«  X^01  (yuX<,,i 
/ul. 

ÉGRILLARD  ,  audi  ,  odj.  çtXoireit'flM** ,  »w, 
•v,  jén.  owc  (comp.  cviortpoç,  sup.  o>»faTaTC<). 

ÉGRUGEOIR ,  s.  m.  TpiirrapiM,  w  (ri). 

ÉGRUGER ,  ».  a.  Tpî&» ,  /ul.  tdî^m  ,  acc. 

EH  !  exclamation  ,  «  f. 

ÉHONTÉ ,  tt ,  ad;,  àvatd'ric  ,  rîç ,  i f  ;  (comp. 
éVrtpo;,  sup.  (OTa-ro;)  :  dvataxuvToc,  oc,  ev  : 
•VR-upjepiaut»c ,  ut* ,  o'ç  (partie,  parf.  d'i-- 
•pu^piat»  t  /«<•  a'»»). 

ÉJACCLATION  ,  s.  /.  âçi«ç , 

ÉLABORATION,  s.  /.  xaTtp-y*<n*  ,  a<  (*). 

ÉLABORER,  ».  a.  oWiroWw ,  û ,  fut.  r.ato , 
acc.  :  i;-tpi&[o|j.si , /u(.  âoojiat ,  acc.  Qui  a  été 
élaboré ,  travaillé  avec  soin ,  oxpi6à>e  Sia-m-w 
»  t.jai'v ;  ou  iS-iip-yxojAi'voç ,  n  ,  w.  ^  Élaborer  par 
U  digestion,  iulth^oum ,  fuU  *<nuM,  acc. 
Nourriture  élaborée  dans  l'estomac,  4 
-jx^uyti  tpofÂ,  fîc. 

ELAGAGB ,  s.  m.  xXctttuotc,  t«K  (i). 


gissement ,  XtXu^ivoc,  Vi ,  ov ,  ou  XuOttc ,  lias ,  »  • 
(partie,  passifs  de  Xû«*)  :  è'ivuitv  jXiûfiipoe  dv- 
tviîe,  «Vroc  (parlic.  aor.  i«  pa«i/  tTi^z^u ,  fut. 
Mw). 

ÉLARGISSURE,  s.  /.  «po«ewu,  m  (r). 
||  En  rcrwri  d«  couture,  firip^apup.» ,  «toc  (tô). 

ÉLASTICITÉ  ,  s.  /.  àvnTU-Jua ,  aç  (if.). 

ÉLASTIQUE  ,  ad;,  avrvruiwc ,  cç ,  o». 

ÉLECTEUR ,  s.  m.  tfaço^opoe ,  ou  (4). 

ÉLECTION,  s./,  choix,  alpine,  »»C 
||  Élection  des  magistraU,  dpxaipioî»,  <K  fi). 
Prendre  part  aux  élections  ,  «pxaip«aiâi;«» ,  /ul. 
Droit  d'élection,  ^çcçcpîa,  a;  (i). 

ÉLECTORAL,  un,  ad;.  àpx»p«(naxs(  ,  rî, 
jv.  Assemblée  électorale,  àpxaiptW,  «*v  (Ta). 

ÉLECTRICITÉ ,  s./.  ^XtxTpia|AÔc ,  oô  (6),  G.  AT. 

ÉLECTRIQUE,  aaj.  r^ixrpixoç,  ij.o'v,  C.  M. 

ÉLECTUA1RE  ,  s.  m.  IaX.^  ,  «to{  (w). 

ÉLÉGAMMENT ,  ad»,  nsy^fte. 
ÉLÉGANCB ,  s.  f.  «ji^ottj;  ,  t.to;  (*).  Le 
goût  ou  le  sentiment  de  l'élégance ,  <j»»).o*a- 
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X(tt,  <tc  (r.).  Élégance  dam  la  parure,  x*x-' 
).«,T.auo'c,  c3  (é).  Élégance  du  style  ou  du 
langage,  xxXXuVcix ,  en  (x). 

ÉLÉGANT  ,  amtk  ,  adj.  xeu.^';,  rî ,  c'y  [comp. 
sTtpoç,  *up.  otxtc;).  Discours  élégant,  parure 
élégante.  Voyez  Élégaxcr. 

ÉLÉGIAQUE  ,  adj.  Vers  élégiaques,  Tà  tXi- 
Poète  êlégiaque  ,  iXi-jtteiretc; ,  cû  (S). 

ÉLÉGIE,  s.  /.  ri  iXi~ûcv,  eu  :  fXifo;,  cv 
(5).  Une  petite  élégie,  ixevû3tcv ,  eu  («). 

ÉLÉMENT  ,  j.  m.  orctxtïe*  ,  eu  (tô).  Les 
éléments  de  la  lecture,  de  récriture,  tx  tS»v 
7?*uu»tuv  <T7«xcix,  wv.  Qui  ne  connaît  pas 
les  premiers  éléments,  àcrru/uwTe; ,  c;,  ex. 
Vpprendre  à  quelqu'un  les  premiers  éléments 
/une  chose  ,  r.vx  n  ffrcix»to&>  ,  «  ,  /uf.  ùoa. 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  mwxxAc  ,  ii ,  ov. 

ÉLÉPHANT  ,  s.  m.  tXiçoc,  a«oç  (4).  Dé- 
léphant  ,  iXsçxvTues ,  ce  ou  * ,  cv.  Cri  de  l'é- 
léphant ,  pfûyrfwi ,  xtc;  (tô). 

ÉLÉPHANT*  AS1S,  t.f.  iXi<pavn««ic,  «*Kft). 
Être  attaqué  de  celte  maladie,  *"/.i?<xvti««*, 

...  ,  fut.  «Où!. 

ÉLÉVATION,  *.  /.  action  d'élever,  fya; , 
ttùt  (-h)  :  fcrapetc,  (r,).  Élévation  d'un  mur 
sur  ses  fondements,  -h  tcû  tiîxcu;  iin  tx  ftt- 
u,îXtx  cù«Jofir,flrtç ,  »«ç.  Élévation  de  voix,  t. 
tt;  çwvtï;  Jix't«««  ,  »«ç.  Élévation  aux  hon- 
neurs, il  ii;  t«î  tiu.x;  irpexeïrw,  tîî.  L'éléva- 
tion au  trône,  i  tcù  flpoveu  iiRTtu^tc,  t»ç, 
Pfat.  Ce  qui  contribue  à  notre  élévation,  et 
p.i"jîcrrx;  tiuxî  T.aîv  irxpx-oxtuaTtt  (trxpx-tfxiuxS», 
/ut.  âaw).  U  Hauteur,  C^eç,  ou;  (tô).  || Êmin&Mt, 
colline,  (ïcvvîç,  cû  (ô)  :  Xoçoe,  eu  (c)  :  -jici- 
Xcçcv,  eu  (tô). 

Élévation,  grandeur  d'âme  ou  d'esprit,  ju- 
TfaXc^uxt'a,  a;  (t.).  Qui  en  a,  ^«Xs^x* .  e;, 
cv.  II  a  dans  l'esprit  beaucoup  d'élévation, 
jM-yicrra  çpcvtï  (çppcvû»,  û,  /uX.  xow).  Éléva- 
tion de  style,  (xi^xX^cp îx ,  Avoir  de 
l'élévation  dans  le  style,  (Uf«)uryet^a ,  î»,  fut. 
r'ou.  Qui  en  a,  u,t^xXiry6pcc,  ©c,  ev. 

ÉLÈVE,  a.  m.  nourrisson,  Tpoçtu>eç,  eu  (4,  r>). 
En  partent  du  frétai/ ,  «pi>|A«,  are*  (tô).  ||  Disct- 
p/e,  u>a»r,TTiC,  '  eû  (4).  /ém.  u,xNTpix ,  *î 
(t,).  Se  faire  élève  de  quelqu'un,  Tm  f*«ôr,- 

Ttie»,  /uf.  cûau. 

ÉLEVÉ,  Éi  T  ad;.  ûi^Xo;  ,  tÎ,  o%  (comp.  OTtpec, 
tup.  o'txtcc).  Style  élevé,  u.t"rxXr(<Yepîx ,  *«  (^). 
Employer  an  style  élevé,  j^rfaXn-yopi»  ,  û,  /mi. 
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Ame  élevée ,  ju-rxXe^uxU ,  «ç  (*).  Ave» 
Pâme  élevée,    u4«jxXcT'ûx«'K  fy*  ,  /m/. 
Ton   de  voix  élevé,  x  ttî  çwvtîç  &am»tcj 
tu;. 

ÉLEVER  ,  v.  a.  porter  en  haut ,  aîpw  ,  fut. 
xpi  ,  acc.  :  «v-«îp» ,  fut.  xpû  ,  acc.  :  iic-«îp»  f 
/u/.  apw,  acc.  Élever  de  terre,  U  -y*;  âv- 
xi'p» ,  /ut.  api  ,  acc.  —  avec  la  main ,  x«pî. 
—  sur  ses  épaules,  frrî  tmv  **u.«v.  Elever  la 
voix,  ç«vr.v  tw-xîpc»,  /ut.  «pi.  L'élever  jus- 
qu'au ciel,  îTpô;  tÔv  cùpxvôv  TTIV  ÇOVT.V  ivï- 
riîvt*,  /ut.  tivw.  |j  //u  /a.  Élever  aux  hon- 
neurs ,  ii;  (Ai^tfjra;  ti{a«;  tiv*  irpo-ot-j«*  ,  /ul. 
x$c*.  Élever  le  c<rur,  l'âme,  le  courage,  t£v 
Oujxôv  ir-xu^a-»» ,  /uf.  aufraw. 

Élever  ,  frdffr,  construire ,  tèpûu ,  fut.  ûaw  , 
acc.  :  cîxi^cp.iM ,  â> ,  fut.  tî<jw  ,  acc.  —  ane 
maison ,  cùûxv.  Le  mur  est  déjà  élevé  snr  ses 
fondements,  tni  tô  ôtutaev  tô  tiîxc;  f.$*  oi- 
xs^cpîrxt.  Élever  à  quelqu'un  une  statae, 

xvîpixvra  Ttvi  1077,1x1 ,  fut.  aTTjau ,  ou  cîpûu , 
fut.  ûa«,  OU  épftoeo,  »,  /uf.  ûffM,  ou  t-pip», 
fut.  ippi  :  HpM(*f{  -rm  îîpûw#  /uf.  û«r«. 

Élever  ,  nourrir,  ,  /uf.  6pi^«a ,  acc.  : 

if.---. i-.<>  ou  àvx-Tpeçptii  ou  îta-Tpiçw ,  fut.  6pt^u, 
acc.  Il  Donner  de  l'éducation ,  àv-aryu ,  fut.  x£<d  , 
acc.  :  immîiûo»  ,  /ut.  lûoto ,  acc.  Bien  élever  ses 
enfants,  ïtxî^*;  xxXw;  àv-a'-yo,  /ur.  a3[«.  Voilà 
comme  il  élève  la  jeunese ,  tcicûtwc  ifitoi  tcùç 
viwTipcu;  irxtîtûit  (^xi^tû**,  fut.  tûata),  Isocr. 

Élever  ,  faire  naître  ,  exciter,  i-vttpu  ,  fut. 
t-yepû ,  acc.  Il  s'élève  une  tempête  ,  x,l|*«* 
TÎvrrxi  (^îvofixt,  /uf.  ^tvr'«|t«t). 

s'ÉLEvxn ,  àv-î<rrxp.xi ,  fut.  ivx-<TTT<icjiat.  S'é- 
lever  contre  quelqu'un ,  pour  Caccmer,  nw 
isxv-îarrxfixt ,  /uf.  iroxvx-ffTTdCixxi. 

ÉLEVURE  ,  ».  /.  çXûxTsuva,  r,(  (i).  Se  cou- 
vrir d'élevures ,  çXuxtxwoc(mu  ,  eûpju ,  fut.  t*H- 
aefxxt.  Qui  a  des  élevures  ,  çXuxraivwîr.ç ,  r.ç ,  tç. 

ÉLIDER  ,  v.  a.  U~-'ù.'.ù;.  fut.  flXty» ,  acc 

ÉLIMINER  ,  r.  a.  t;-ept^w  ,  fut.  iat»  ,  acc. 

ÉLIRE ,  r.  a.  atpfcu>xi ,  eûjAxt ,  /ut.  aipri- 
ffoaxt ,  acc.  :  x«?CTCy*'w  f  «»  »  tÎ»**  i  nec • 
Élire  les  magistrats  ,  tcù;  «pxcvtxç  x*lf  croi» , 
«,  /af.  Tau».  Élire  nn  rot,  pxstXtx  nvà  at- 
pîcaai,  cûuLxt,  fut.  aîpriffeu,a(.  C'est  pour  cela 
qu'on  l'élut  pour  chef,  U  tcûtuv  •iqtu,ùi  fpî'fto, 
Dém.  Travailler  à  se  faire  élire,  &!pt(Kimi  inv 
u,tXic(Axt,  eûjxxt,  /uf.  ri<7cu>xt,  Xén.  |]  Élu,  110, 
en  tcrm«  de  théologie,  îx>4xt5«,  ii,  ov.  Beau- 
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coup  d'appelés ,  mais  peu  d'élus,  mXXoi  xXr.rcî, 
«Xi-p  ii  uXurci ,  Bibl. 

ÉLISION ,  t.  /.  fcflX.Ji; ,  tcç  (i). 

ÉLITE ,  •./  L'élite  des  troupes,  cl  ir.ù.i- 
y.~.'.\  arpxTiwrxi,  in.  L'élite  de  la  jeunesse ,  tet 
a'tfST'.i ,  5"  (cï).  Corps  d'élite,  àvJpcXcp'x,  ce  (r\). 

ÉLI\1R ,  l.  m.  fx)4i^}i.a,  arc;  (tô). 

ELLE,  pron.fém.  Voyez  La  ou  II. 

ELLÉBORE,  s.  m.  plante,  IXXtGopef,  eu  (6). 

ELLIPSE,  s./.  foufe, 

ELLIPTIQUE ,  adj.  fctaima*,  *, 

ï  l.MK  ,  *.  m.  Feu  St.-Elme,  Ixfa,  tic  (V.). 

ÉLOCUTION,  *. /.  Xifce.  iwç  (i)  :  ?p*«;, 
t»<  (t.).  Grâce  de  l'éloculion,  i  tcô  Xc-rw  ou 

ÉLOGE  ,  s.  m.  j-pcwiucv,  eu  («).  Faire  l'é- 
loge de  quelqu'un,  rm;  i^xwpov  Xrr»,  /ut. 
/ ■ ■'  nvi  >  1  /ui.  i-'>.  En  faire  un 

magnifique  éloge,  ncXXx  xxi  pfYÔX*  tw*  te- 
amc*  ,  £>  ,  /mi.  atvtau,  Basil.  :  >vj-.'.:\-  {-ptupuct; 
•nvi  àîrc-<T8[x.yûv» ,  /uf.  uvw ,  Ifaîiï.  Donner  à 
quelqu'un  de  justes  éloges,  xxrx  tô  sixdc"  tivx 
h  textvctç  a>,  /uf.  H»,  Suid.  Combler  d'é- 
loges exagérés,  iïrip  àÇixv  -nvà  fc-amu,  fi», 
/il/,  aivr.a»  :  (nTtp-SaW.ovraç  iTrat'vcv;  mpt  Ttvcç 
trotfcp.st,  cGaxv ,  /uf.  rachat.  Accorder  des 
éloges  à  la  mémoire  de  quelqu'un,  SC  «ù- 
çxfieu  p.vr!{*r;  twx  {"jm  ,  fut.  dt^a» ,  Bâti/.  Son 
éloge  était  dam  toutes  les  bouches,  r.imc  où™ 
h  <rriu,xn  cîxev'frr-amÛmç  (fx«* ,  /ut.  lir- 
ai vîw  ,  fi»,  fut.  am'ou),  Bérodi. 

ÉLOIGNÉ,  ée  ,  odj.  àç-i9TTxe»C,  uîs,  o'c, 
^én.  otcî,  oa  à-p-iarcâç,  ûaa,  «S;,  oén.  ire; 
(partie,  parf.  d*  xçp-toTxpuu  ,  fut.  àiro-oTWopxi)  : 
oViarrpu»; ,  uTx,  eç,  gèn.  o'toç,  ou  ît-tarû;  , 
ûaa,  «S;,  $én.  ûtoç  (parrlc.  parf*.  rff  Ji-f<rra- 
puxi,  /uf.  Jta-ffrr.oxjxat).  Éloignés  les  uni  d 
antres,  àXXYiX»*  Jt-irrfimc  ou  à?-iarfi»Ttç.  Ils 
sont  fort  éloignés,  «slb  îi-tffrnxaaiv  ou  >i- 
cerrâfft.  Être  éloigné,  oW<mr,xx  ou  dt<p-farr,xa 
(pur/".  de  oki-i9Tapxt  «I  d"à^-tOTa}txO.  —  de 
quelque  chose,  nvo;  ou  àito  rmc.  Il  est  éloigné 
de  cet  endroit ,  mfôt*  xiîtxi  tottcu  (juT{«u,/u*. 
mitKy  -  .  Nous  en  sommes  plus  éloignés,  mf. 
f  "•-•':'>  tcCtcu  -yivefiiJ*  (-jîvopiai./uf.  fivtaepxi). 
lis  sont  très-éloignés  de  la  Grèce,  ncf^rarw 
tre  *EXXx'o'oç  itoi  (lîjxî,  /uf.  faeoxi).  ||  ^u  yî^. 
Se  tenir  éloigné  des  affaires  publiques,  «otia 
riv  ircXtrtxfiiv  îîpavu.âTb>v  SîT-tiui,  /uf.  à~-tacuxi. 

Je  rois  bien  éloigné  de  penser  ainsi ,  r.ii\ u  Si* 
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OU  ICOf  f  W  U*{4Î  TV3  T*ÛT«  VCflHiltV  (îlM  ,  fut.  îlY.O*  t 

»{{*{ ,  fut.  fâchât  :  vcuu^ui ,  fut.  lot»). 

ÉLOIGNÈRENT,  $.  m.  distance  ,  JiâffTcwte, 
iwc  (r,).  Apercevoir  dans  l'éloignement,  «of- 

puA(V  à-;-:; 7-.,  û ,  fut.  7.--c>-a*j,  OCC.  J  ^fr- 

i<nce  ,  .•  -.  .  ;  x ,  7  ;  d).  Aimer  toujours  ses 
amis  malgré  leur  é!oignement,  tcoc  ftXwc  xaiirip 
i**0Vnt(  4ian«M,  û,  /u».  t,o«  (itf-»t,  par  lie. 

trâir-iijiO./u».  A«Wfft|i«t).  j!  Dtpart,  iirtx»- 
pr.oi;,  «w;  (t,)  :  êtmir.ui*,  a;  (t,).  ||  BctipoI, 
4<p«9t; ,  iw;  (ri).  Exil ,  envoi  en  exil ,  iÇopi- 
o-jxs;,  c3  (4).  d  Avertxon,  àXXcTptsTr.c ,  »;toc  (r,): 
àfr^Oita,  a;  (f,).  Avoir  de  l'éloignement  pour 
quelqu'un,  «po;  m*  flUXerpiocpit ,  oôaai,  /u/. 
uftxïcaau  :  -nvi  àiïO-ffTpi^ejMU,  /uf.  «rrpi^cpAi 
ou  otp*<ï>t;<tc{m«.  Ceux  qui  ont  de  l'éloignement 
pour  moi ,  cl  irpc;  lui  «LXXcTpîu;  •'//.  <-.  t  ; ,  «tv 
-•  «'/.'•> ,  /u(.  f^u).  Inspirer  i  quelqu'un  de  l'é- 
loignement pour  un  autre,  -'■•>%  twoc  ou 
im  Ttyçç  aX).CTpts'(o  ,  fit ,  /i/f .  mu. 

ÉLOIGNER ,  v.  a.  Icarter  une  choie  d'une 
autre,  ri  iiri  wo;  if- î<mr.(xi ,  fut.  int-<nrr,9U, 
ou  Ako-kwIm  ,  «,/uf.  tffw.  Éloigner  quelqu'un 
des  affaires,  t5»v  ncXtTixfi»v  Trpa-yaaiTw»  rtvà  àç- 
î<nrp.t  ,/uf.  iïrc-arr.oM.  Éloigner  quelqu'un  d'an 
autre,  aîorrr  son  esprit,  nvâ  -rtvo;  ou  ino  tivcc 
àxXcTpic'u ,  û ,  /u(.  <jaw.  Éloigner  toute  pensée 
chagrinante,  t«c  çpernJaç  im-<nuidm\u  , /ut, 
oTtt^otff».  Éloigner  les  soupçons,  irâaw  îmc^t'av 
iv-aipi»,  û,  /uf.  atpr.au.  J!  flenfoyer,  chasser, 
à«-«Xaô*t*  ou  iÇ-iXauv»,  /u/.  «Xaa»,  act.  i 
àwc-«i>î«i» ,  /uf.  iti^M,  acc.  Éloigner  le» 
flatteurs,  rcù;  xsXaxaç  àw-iX*uv«*  ,  /ul.  tXaaca. 
\\  Remettre ,  différer,  àva-CaXXepuit ,  6aXcû|xat, 
acc.  :  f>Trip-TÎÔep.xt ,  /ul.  {nrtp-Or'.acpat ,  acc. — 
une  décision ,  tt.v  xplaiv.  —  le  payement  d'une 
dette,  tc-  x?'c?' 

i'Éloicmm,  v.  r.  s'écarter,  if-'untLUM,  fut. 

gèn.  S'éloigner  de  son  sujet, 
irifttà  rr„-  iimUamt  im-iÙAvicuju  ,  û(«u  ,  fut. 
rAr  T.u.3.:  ,  IsOCT. 

ÉLOQUEMMENT ,  adv.  Xof  »«  :  ptiroptx»;  : 

QUENCE,  *.  /.  r\  iripî  Xs^cve  «"iivottc, 
t.tcc  :  Xc-poTT,; ,  titcc  (i).  Plus  souvent  on  tourné 
parXcrjet,  «4»  (cl),  discours,  ou  par  l'infinitif, 
tô  Xtytv,  parler.  La  puissance  de  l'éloquen?3, 
t;  àin  tûv  Xc^uv  o'ûvxiu;,  *w;.  Quel  homme 
aurait  assez  d'éloquence,  rîç  *v  tî«  tco»ut«» 
Xo'tcwv  {MT-ioxnJMi;  («pi  ,  /♦<<  f«c|uu  :  jmt-e'x»  - 
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fut.  juMc».  L'art  de  l'éloquence ,  $  iwpl  rev; 
Xi-jouc  ti/vti,  r;  :  x  pr.Tcptxifi,  f(;  (sotu-enl.  Ti'xvr,). 
Habile  dans  l'art  de  r éloquence ,  tcû  Xfjaw 
/|xmtpc; ,  c; ,  cv.  Manque  d'éloquence,  x  tcû 
Xtyiv  iîuvx|xia,  a;.  N'avoir  pas  d'éloquence, 
TOÛ  Xî-jitv  àirtîpwç  ix<» ,  /«f.  ^w. 

ÉLOQUENT,  entb,  ad;.  Xo-po;',  a,  cv 
(comp.  ÛTipc;  ,  *wp.  «tare;)  :  Xtyiv  îuvo'ç ,  ou 
mpt  toÙ;  XoVou;  Stivo; ,  ri ,  cv  (comp.  oïipcç , 
$up.  o'tixtcî). 

ÉLU ,  il,  adj.  Yoyex  Eure. 

ÉLUDER,  v.  a.  o\a-x>cûou.xi,  /uf.  xpcûci- 
jxa: ,  ace.  :  Jia-îjcfMti  ,  fut.  Sjaeputt  ,  acc.  : 
îia-çiufu ,  /uf.  fiû|è(tat-  acc.  —  un  jugement, 
un  châtiment ,  xpîotv  ,  -njiwpîav.  Celui  qui  a  su 
éluder  le  châtiment,  &  îta-îù;  tô  îcûvat  SUt* 
(SiSoiv. ,  /uf.   Îwto»)  ,  Dem. 

ÉMAIL ,  f .  m.  composition  rifreuse ,  tô 
t-ptaurrcv,  eu.  Fait  en  émail,  fywwcrcç,  c;,  cv. 
|[  L'émail  des  dents ,  tû»v  éîcvruv  ri  Xtuxo'v , 
oô.  ||  L'émail  des  fleurs,  i  tmv  âv9it»v  irot- 
xtXix , 

ÉM AILLER  ,  ».  a.  peindre  en  émail,  frj- 
x7.tV) ,  /ut.  xaûau ,  acc.  Action  d'émailler , 
fyxxufftç,  «»Ç  (x).  l|  Peindre  de  diverses  couleurs, 
9ia-*cottXX«t ,  fut.  iXw  ,  acc.  Égailler  de  fleurs, 
éWvfct>,  /uf.  Set»,  acc  Émailler  de  pierres 
précieuses,  Xtôete  itcXuTtXfat  JWvflKw,  /uf.  îdto, 
acc.  Émaillé  ,  ée  ,  ît x-iri7rcixtXu.cv&ç ,  n  ,  cv  : 
Ji-rjvtoapivc; ,  «,  ov.  Émaillé  d'étoiles,  ^iâ- 
•rtpcç  ,  c;  ,  cv. 

ÉMAILLEUR,  $.  m.  i^rrr.i ,  cû  (c). 

ÉMAILLURE,  s.  /.  Tarî  d'employer  ri- 
mail  ,  x  tycauTrucTÎ  ,  ri;  (sous-ent.  t«xwi).  ||  Tra- 
vail fait  en  émail, -A  f-puiuorcv  »rcixi).fMi ,  aT&ç. 

ÉMANATION,  s.  /.  Aitoftaa,  a<  (ri)  :  <i«cf- 
^ot,  %i  (i).  Les  émanations  des  animaux,  ai 
tûv  Çwuv  àirgppoiat ,  ûv.  La  sagesse  est  une 
émanation  de  Dieu  ,  am'ppcta  tcû  Bicû  x  ac<st'a. 

ÉMANCIPATION ,  «.  / 

ÉMANCIPER,  v.  a.  b-mxiti,  ô,/m.  r.cr», 
acc.  Émancipé,  ée,  ixminns,  c;,  cv.  Éman- 
cipé par  ton  père,  Trarpi;  ixTrcinT*;.  Il  ne 
peut  être  émancipé,  cùx  aù-rôv  ixtrcinrov  ^t- 
noflai  Otfxtc  ("viveu-at,  fut.  -yivTÎ<icp,at). 

s'Éuànciper,  ».  r.  àxoXxarxîvw  ou  ducoXaarîu, 
Zi,  fut.  r>a»  :  âatXfiu,  û,  /ut.  tÎow.  Voilà 
comme  il  «'est  émancipé,  t«  aùri  ^«Xpi(xivx 
ToSta  £<m  (parn'e.  parf.  passif  rfa«X-vtw,  i, 
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ÉMANER,  ».  n.  àm$-$i»,  fut.  puiau.  —de 
quelque  chose,  twoç  ou  &  mcç.  ||  Du  ciel 
émanent  toutes  les  lois,  ix  etcô  irarra  vj'pjf** 
(ioia-e*ti.  ioTÎ).  Lois  émanées  d'en  haut,  ci  e6- 
pxvsôiv  ffpc-xiî{Mvoi  vojtM,  «v  (partie,  prés,  de 
îrpc-x«iM.ai,  /ut.  xtîoofuu). 

EMBALLAGE,  s.  /.  ouoxWa,  aç  W. 

EMBALLER ,  v.  a.  u'er  en  forme  de  ballot, 
itç  $«<tm,ijv  au-oxittaÇti ,  /ut.  ««»,  acc.  |j 
paqueter ,  rassembler  pour  emporter  ou 
déménager ,  ou-oxcuaXt»,  fut.  data ,  ou  ou-owuâ- 
Ccu.at,  /u/.  aacfMii,  acc.  Tout  est  emballé, 
7ravTX  <rjv-ioxiûa<rrat. 

EMBARCATION,  s.  f.  icXciw,  «,  (ri).  pe_ 
tite  embarcaUon,  «Xoiâp,ov,  ou  (tô)  :  ox***- 
itev,  ou  (tô). 

EMBARGO,  $.  m.  Mettre  l'embargo  rar  lo* 
vaisseaux,  t«;  v*ûç  u,y\  ix-isX«ïv  «it-a-ycpiu», 
fut.  àir-ipw). 

EMBARQUEMENT,  *.  m.   im'Gaotc , 
(t.).  L'embarquement  (ht  heureux,  iùtuxûc  im 
Tàç  vaû;  <7r-iSri«w  (iTn-Saîv» ,  /«f.  6rloc|xat). 

EMBARQUER ,  v.  a.  en  par/anr  d<«  c/kmcj, 
ei«  tô  «Xotcv  ou  «f;  tt,v  vaûv  iv-n'r)ri|M ,  /ul. 
iv-Wa»,  acc.  Pour  les  personnes  on  se  sert 
de  inri-€i€<x£»,  fut.  dota,  acc.  Ils  embarquè- 
rent secrètement  leurs  enfants  pour  les  sous- 
traire au  danger,  touç  Wi»  um£- 
«C0M4OXV  (û«tx-xcj«7:»»,  fut.  iau.)  |j  Jeter,  en- 
gager témérairement,  <ft-6aXXw ,  fut.  €xXci  ,  acc. 
U  m'a  embarqué  dans  une  affaire  inextricable  p. 
it;   etçuxrov  irpâ-vixa  jpt  iv-i6aXt. 

s'EmuRQrzii,  monïer  à  fcord  tfun  bâtiment, 
ttc  viiç  OU  irt  tt,v  vxÙv  ou  iî«  tt,v  vaùv  im- 
6ouv«,/ur.  6r:«o|uu.  U  s'embarque  sur  sa  galère f 
ttîç  «Ùtcû  TpiTÎpeuç  im-Çauvit.  ||  En/r«prCTirfre  un 
«nyaoe  rur  mer,  irXiu  ou  ixirXi»,  /ul  «Xtu- 
acùpit.  Etant  sur  le  point  de  s'embarquer, 
mpt  tov  itXcûv  ou  iwpî  tÔv  licTrXcuv  ou  «tpt  tt» 
àvx-jwyr.v  t-^ïi  wv  (partie,  ofiip,  /ul.  fo«{Mu). 
||  ^u  fg.  se  jeter  à  l'étourdie , 
/ul.  irXowT.ocp» ,  aaf.  «eu/  ou  avec  lv.  S'em- 
barquer dans  bien  des  affaires,  iv  iwXXaîç  iaxe 
tint  lu.-wXûtcu«t.  Il  s'est  embarqué  dans  une 
affaire  qui  lui  attirera  des  reproches,  icpa-ypuitToç 
àvT-tXaSiTO  ireXXTv  fxCVT0«  xarr-vcpiav  (//.«,  /ul. 
fi;M  :  àvrt-XfttuCavcuAi ,  /ul.  Xti«}iCM.aO. 

EMBARRAS,  s.  m.  oene,  obstacle,  Ifiwo- 
Îi<tu.x,  «tcç(to).  H  Embarras  causé  par  la  foule, 
*V-'-c»  «*  (0*  Chemin  plein  d'embarras.  4  4xXw- 
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jxïvyi  I9ic,  cô  (partie,  passif  d'ijXiu ,  w ,  fut.  I 
>iotè,  Céb.  Cause  ou  source  d'embarras,  i^ni- 
&tajia ,  arc;  (w).  Libre  d'embarras ,  avipiro- 
Jnttoç,  c<,  •*«  Sans  embarras,  àv«p.irc£tar<d;. 
U  Eukbarras  des  affaires ,  2  t«v  «px-ru-or»*  £yha , 
eu  :  ou  tovplement  «px-flxaiTX ,  c*v  (ta)  :  i«xc- 
Xtu,  (ai).  Fuir  l'embarras  des  affaires,  ta; 
tûv  «pa'Yp.STttv  àa^cXtac  «piûfu ,  fut.  çtûÇcjAxi. 
Causer  à  quelqu'un  de  l'embarras,  irpâfparâ 
nvt  «ap-i'x« ,  fut.  t%u).  Il  a  tant  d'embarras  t 
TOffoûrci;  Trpâ-rpuun  ittpi-«xiTai  ou  iv-rxira» 
(«pt-i'x-  ou  .Vfx<*,  /ut.  <*«).  Je  l'ai  fait 
non  sans  de  grands  embarras,  cûx  cEvm  wpx- 
•yjtâTwv  irtXXûv  iwcîr.sa  tcûto  (ircitw,  «*,  fut.  rîaw. 

Embarras,  difficulté  de  se  décider,  durepia, 
a;  t.;.  Dans  l'embarras  où  je  suis,  facu  vûv 
sVrrxa  iiropîaç  (  farr,xx ,  parf.  de  Ivzxum,  fut. 
orratfx  z  Être  dans  l'embarras ,  àreptu ,  û  , 
/ui.  iio«*.  Ce  n'est  point  l'embarras,  ce  n'est 
pas  là  ce  qui  est  en  question,  cùx  àiropuTxt 
tcûto  (passif  rfàîtcptû» ,  tire  hors  d'em- 
barras, m.  4  m.  avoir  le  pied  hors  du  bour- 
sier ,  àxTOÇ.    WïlXCÛ    irc'^OÇ    i /  (■■!  ,   fut.  fi,ù>. 

Embarras,  honte  ,  pudeur ,  légère  confusion , 
Sueuma,  aç  (*)•  Éprouver  de  l'embarras, 
îuowricpu ,  oûjmu,  fut.  T^ecixai.  —  en  face 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose ,  Ttvâ  ou  n. 

EMBARRASSANT,  aktx,  adj.  gênant, 
po; ,  et ,  ov  (comp.  ortpec ,  sup.  craTOc).  ||  Dif- 
ficile, îyoxipiic,  rc,  ic  (cornp.  tortpec ,  sup. 
•ara-roc)  :  îûaxoXoc ,  ce,  tn  (comp.  tmpoc,  sup. 
«Itxtoc)  :  %*ÙM*4ç ,  ^,  c'v  (comp.  wrepe;  ,  i«p. 
•»TXTc«).  Question  embarrassante ,  jpûrr^a  îuo- 
Xip«c,  eûç  (tô).  Position  embarrassante,  mpî- 
«racic  x**linî»  (*>)•  Être  dans  une  posi- 
tion embarrassante ,  mpioraTucût  iy  <o ,  fui. 

EMBARRASSER ,  v.  a.  gêner,  barrer,  obs- 
truer ,  îta-çp«aoû>  ou  dia-^p pofyiWfU,  /ut.  ç;à;w  , 
«ce.  U  Céner ,  entraver ,  ijA-iroJ^»  ou  «apa- 
iteo^»,  fut.  {«»,  acc.  Son  vêtement  l'em- 
barrassait, fcr«ireà\TiTo  Tf  ieWm.  Pour  que 
rien  ne  vous  embarrasse ,  îir»c  p»  irxpx-irt- 
S-.-Ax ;.  ||  Céner  ,  importuner ,  it-cjXia  ,  û,  /ul. 
Tort»,  oat.  ou  acc.  Sa  présence  m'embarrasse, 
àY  ôxXou  irap-àv  ip.ol  xaO-îorraTat  (nxp-iuu ,  fut. 
l'achat  :  xae-îarajAat ,  /ut.  xxTa-crniacpiai).  || 
Causer  ae  /a  confusion,  eWntM ,  »,  /uf. 
m,  acc.  Sa  vue  ou  son  aspect  m'embarrasse, 
tt*.i  Îuomttiï  îîiïv ,  in/în.  a  or.  î  ae  opxu  ,  û). 
tire  embarrassé  de  sa  personne,  Juo«Tr»c|Aat , 
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cûpuxi ,  /u(.  tjti/swsx.  Il  a  l'air  embarrassé , 

^jawTrcuu.iv«  fotxiv  (icvxx,  par/,  d'îfaxw,  imuité*). 
||  Engager  dans  des  difficultés,  JtA-irXàu»,  /ut. 
«XîÇ»,  acc.  Embarrasser  quelqu'un  par  des 
subtilités,  Xc-pî  rtvà  i|x-itXt*«.  Être  embarrassé 
dans  une  multitude  d'affaires,  «oXXcïç  «pépiât» 
ifx-irXtJco{Aat ,  /ut.  irXaxriecpAt.  |]  Occuper,  ivyi- 
xiu ,  û ,  /ut.  riao» ,  acc.  Je  suis  embarrassé  de 
tant  d'affaires  que,  rcaaûmv  bno  irpaf[ucT«»v 
âoxoXîav  fx» ,  «oti  ,  infin.  :  TcaaÛTatç  à  rt yi  x:  ; 
iTipi-iXC(Aai ,  fut.  ox«tàac{Aa( ,  ou  inpt-crRa'cjAai , 
5>p.ai ,  /ut.  «icao*riacjAai.  ||  Faire  hésiter ,  rendre 
incertain,  |fc  aircpîai»  xaft-î«mr,j« ,  /ut.  xara- 
<mia»4 ,  acc.  Je  suis  bien  embarrassé,  i> 

:t7t,  àrrcpîa  tïpi ,  fut.  fâchai.  Je  suis  embar- 
rassé de  dire ,  Xtirtiv  àircpt'w ,  û  ,  fut.  t,ju, 

s'Eubarras&kr  ,  v.  r.  se  9^ncr ,  ijA-irco'^cpLai, 
/ut.  leWeepaiii  Ha  s'embarrassent  les  uni  les 
autres,  àXXTÎXcyç  (i|A-ircè\T;» ,  /uU 

îaw) ,  ^risfl.  ||  S'enoa^er  dans  aVs  difficultés,  1\l- 
isXixcf.%i ,  fut.  uXaxT.wu.xt.  S'embarrasser  dans 
de  longues  discussions ,  h  «<puxT9t{  Xc-'-rwv  îiojxci; 
i'p.-TrXîxc{xat.  ||  S'occuper ,  s'mouiiter ,  çpovnÇtt, 
fut.  :iu.  —  de  quelque  chose ,  tI  ou  mpi  rtvoc. 
Ne  vous  embarrassez  de  rien ,  (ppcvnC» 
jaïioÏv.  Je  ne  m'en  embarrasse  pas,  où  ffov 
Ttî*»  :  eùîài»  çpcvTÎÇt»  twtou  :  cùîiv  pi  toutou 
|AtXtt  ,  /ut.  u.tXr,«i.  Il  ne  s'embarrasse  de  rien , 
oùîivoç  aÙTtû  (AtXtt ,  fut.  p-iXiioxi.  |]  Etre  gêni 
dans  ses  fonctions ,  en  parlant  des  organes, 
pûvcfAai ,  fut.  uvéïjacp.ai.  Son  estomac  s'embar- 
rasse, Pofûv»Toi  Oirô  tïjc  Tpoçiiç  6  oTop.axe<  owtcO. 
Ma  tête  s'embarrasse,  pxpivcfAai  tt,v  xsçaXiîv. 

EMBAUCHAGE ,  s.  m.  a^cXc-fui,  ac  (i). 

EMBAUCHER,  v.  a.  attirer  dans  un  parti, 
icpoa-âfO|Mu,  fut.  aîÇojuu,  acc.  Embaucher  pour 
le  service  militaire,  oTpaTtuitv  mtOtt,  fut.  mîou, 
acc.  Embaucher  des  soldats,  Mf&tntim ,  4, 
fut.  iais. 

EMBAUMEMENT ,  s.  m.  Taptx»î«,  *ç  (i). 

EMBAUMER ,  v.  a.  —  un  mort,  Tapix«û», 
fut.  lûeu,  acc.  Les  Égyptiens  embaumaient 
les  morts ,  ci  Aîpirrtci  tcùç  vixpcù;  jrapt'xtuov. 
||  Rnnplbr  if  une  odeur  agréable ,  r.Scia;  caun; 
j|A-iriirXT,ru , /ut.  iji-TTATotu ,  acc.  l  ue  odeur  de 
cidre  embaumait  l'Ile,  i^r,  xijpou  avà  vreev  ' 
iSûSu  (plus-que-parfait         fut.  d^e»),  Bonu 

EMBELLIR ,  ».  a.  xoejM»,  S»,  fut.  MM , 
acc.  Embellir  un  sujet  que  l'on  traite,  rnv  twrô- 
9i<ni#  it;  jaiî^c»  xoffjAi»,  û. 


zed  by  Google 


39o  EMB 

EuaitUR  .  v.  n.  ou  i'  Kmp.fi, lir  ,  ».  r.  it'ç 
«iXXcc.  aù\%ynuu ,  fut.  ax^r.Haz\un  :  iiz'i  xxXXtev 
àci-îîîwui ,  fut.  lm-$ûott. 

EMBELLISSEMENT,  s.  m.  progrès  en  beauté, 
Hià.  xxXXiov  imîoot;,  tac.  ||  Ornement,  w'ojxc; , 
tv  (d).  Embellissement  superflu ,  xxXXÛTuapui , 
axeç  (tô). 

EMBLAVER ,  ».  a.  semer  en  blé ,  aîrw 
«ftuipca  ,  /mi.  aropâ,  acc. 

EMBLAVURE,  ».  /.       «Tî'airepcç,  eu  (r,). 

s'EMBLÈE ,  adv.  d'assaut ,  aùrcScu.  Prendre 
3ie  ville  d'emblée,  aÙTcScii  tt.v  irito  xxrx- 
<*u£av» ,  fut.  XT.ycu.at.  ||  Au  Jig.  II  emporta 
Semblée  tous  les  suffrages,  U  (uàc  y-uur; 

»  ('.pCTCvrîfal    f /_! : p v ;r.)  ,    w  ,   /i<f.  Yjatt). 

'EMBLÉMATIQUE,  arfj.  ■vjilGgtoftY,  « ,  fY 

EMBLÈME,  s.  m.  <rôu,GoXcv,  ou  (to). 

s  KM  BOIRE,  ».  r.  s'imbibe,  eWwfUtt,  /uf. 
*  av^T.ffcjxai ,  dat. 

EMBOITEMENT,  i.  m.  oWpOpwon,  u»;  (t,). 

EMBOITER,  t>.  a.  ouv-«p6psw ,  m, /ut.  ûou, 
tc.  —  une  chose  dans  une  autre ,  ou  avec 
me  autre ,  n  tivi.  S'emboîter  l'un  dans  l'autre, 
jw-xpflpc'ojiai ,  oûjmu  ,  fut.  taHmu.cu.  Emboîté, 
tvop8poç,  oç,  ov.  Bien  emboîté,  «ûvapôpc;,  ©«, 
o».  Mal  emboîté ,  »c>p6?oç ,  o«,  ev.  —  au  Jig. 
cauvapp.eoTcç  ,  oç  ,  w. 

EMBOITCRE ,  s.  /.  auvatpftpttaïc ,  i»ç  (*). 

EMBONPOINT  ,  s.  m.  tùaxpxîx,  «ç  (r). 
Prendre  ou  avoir  de  l'embonpoint,  tùoxp- 
xtw ,  û ,  fut.  t>».  Qui  a  de  l'embonpoint , 
iSo-xpxoc,  oç,  ev.  Avoir  trop  d'embonpoint, 
ùmp-axpxfo ,  & ,  /uf.  lia».  Perdre  son  em- 
bonpoint ,  Xs7rrûvO|Aat ,  fut.  uvfaiatpAi. 

•  EM BOSSER  ,  ».  r.  terme  de  marine, 
«Xx-pxv    ttt»    vxùv    ttxp-îanr.fM ,    /uf.  irapx- 

EMBOUCHER ,  ».  a.  —  un  instrument  à 
lent,  ijx^rviu  ,  fut.  imûo»  ,  daf.  |  Emboucher 
an  cheval,  lui  mettre  le  mors,  tôv  Twitov  iv- 
rrcui^M ,  /ut.  (su.  |[  Emboucher  un  témoin  , 
^instruire,  tôv  ftxprupx  irapx-oxtuâÇu,  /uf.  aow. 
||  S* emboucher ,  en  parlant  des  rivières,  tV» 
iîsjcui»  îxM  i  i  ou   ««l'ofMU  ,  où(iai , 

>it.  wojmu.  —  dans  la  mer,  il;  OaXaow*. 

EMBOUCHURE ,  s,  /.  partie  du  mors  d'un 
ifrcval,  oro'tuov ,  m  (tô).  JJ  Trou  d'une  Jlûu  , 
Uc.  Tpûirx,  n;  (t).  |[  Bouche  d'un  f.suve  ,  oro'px, 
«tcç  (rô).  Ce  fleuve  a  son  embouchure  dans 
Ja  Méditerranée ,  to*  ifcpouv  »î;  tt,v  fou  ôx- 
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Xxatrxv  lîtiÛTxi  i  ttctxu.:;  (KCtfo|M<a  0&/MtitfMt\ 
riacuLxi),  ^rii/f. 

EMBOURBER,  ».  a.  «î;  fc'^iv  ou  ti; 
miXôv  xxTx-Jûu,  /ut.  foau» ,  acc.  Le  char  s'é- 
tait embourbé,  it  TmXû  to  âp|Ax  înimi^tt  (î;^. 
pujxxi ,  fut.  Ba-jTo*'-u,xi).  |j  ^u  Jig.  S'embourber 
dans  une  mauvaise  affaire,  xxXiicçi»  ^pâ^piTi 
i|A-irXixcu.ai,  /ut.  x>.t.---o.x:. 

EMBOURSER ,  ».  a.  «i;  PaXâvnov  iu^SouJ.6., 
/ut.  GaÀw ,  acc.  C'est  autant  demboursé,  xxt 
tcûto  «ii  px).âvTiov  (iouamt.  i^-ù.r,H<nr%\), 

EMBRASEMENT,  s.  m.  incendie,  fjxrpr.atf, 
iw«  (r)  :  I^TrpT.ou,o; ,  ci  (é).  Arrêter  l'embra- 
sement, tô  rûp  »7t-ixw,  /uf.  i<f-i;u.  L'em- 
brasement final  du  monde,  i  tcû  xso-uau  ixwi- 
puat; ,  Le  monde  finira  par  un  embrase- 
ment, TtXec  nx;  6  xo'au.c;  ix-nupuOrioiTeu  (ix- 
Ttvpsu  ,  û ,  /uf.  wow). 

EMBRASER,  ».  a.  incendier,  îu.-iriirpi|ut 
/uf.  ji^-Trprio-w ,  acc.  Tout  était  embrasé  par 
les  ardeurs  du  soleil ,  {Xici  irupiyXtftîç  tnévra 
xxT-ixxiov  (xxTa-xxiu,  /uf.  xxûatu). 

EMBRASSEMENT,  *.  m.  action  de  serrer 
dans  ses  bras,  mptnrjfo  ,  iq;  (tJ)  ;  mf»iXox«, 
*  tf). 

EMBRASSER,  ».  a.  serrer  dans  su  bras, 

Tnpt-ïrrûotfejxxi ,  fut.  «rû^ai ,  acc.  ;  ntç*- 
/.xaCàvw  ,  /ut.  Xr.Çe{uu ,  acc.  Embrasser  par 
simple  politesse,  à<m»£c|juu,  /uf.  âac{*au,/v. 

Embrasser  étroitement, nspi-'KXïxcjuu./Kf.  r»  ^.(- 
aop.xi,  aaf.  Embrasser  le  mit  d'un  vaissc2%  xfy 
tari.  wipi-ïtXixcjxai.  S'embrasser  les  uns  les  «sia^ 
«XXiiXot;  mpi-iïXtxopu.  Tenir  fortement  é3U 
brassé,  mpi-t'xoi&ai,  fut.  s^cuai,  gén.  :  mot» 
-Ai-;.Tr,v  ,  /ut.  £;<•>,  acc.  Se  laisser  em- 
brasser ,  Td  âa^:'u{v:'<  ô -c- •!  t//. un  ,  fut.  Si- 
ÇcjAai  ;i jrra^.u.ai ,  /uf.  oto-cpiai).  Embrasser  à 
son  tour,  omwnpi-Xxjiea»» ,  /ut.  Xr^epu , 
acc.  Embrasser  les  genoux  de  quelqu'un,  70- 

VXTttV  TIV*   X*U.GXVW,  fut.  Xt!^C(M«  :  "rCVXTWV  TWÔ* 

XTrrcuLXt ,  /ut.  j^ofiai.  |[  Préférer,  adopter, 
choisir,  icpo-xtp»o(&at,  cûu>xi,  fut.  aip^otcftai, 
acc.  Embrasser  un  genre  de  vie,  irpcaîpto.» 
nv«  naticfutt,  cùjjuxi,  /uf.  wcjMit.  Embrasser 
le  parU  de  quelqu'un,  Ttyï  «pM-Ttfc|ua,  /ut. 
ftroowjxi ,  ou  irpoa-apTxcpwti,  ûuai,  /uf.  «(riiao- 
pAi.  —  son  opinion,  Ttvôç  ptiu.^  fc«p.ai,  /uf. 
I(]»caxi.  y  Environner,  -iii-îjy  ,  fut.  i\<* ,  acc 
L'Océan  embrasé  la  terre ,  Tnv  •rîsw  irtpi-ix" 
'tixixvoç.   y  Contenir ,   comprendre ,  mpi-i^M 
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ou  »j*irtpt-ix»,  /"'•  «*<■».  acc-  iripi-Xau-Cav* , 
fut.  Xr^cpai,  acc.  :  x«"p«>»,  5»,  /uf.  r.au ,  acc. 
Dieu  embrasse  tout,  navra  /_<„;.-•:  £  6«ô;.  La 
raison  de  l'homme  ne  pem  tout  embrasser,  c  à>- 
ôpoimvoç  Xe^iou*;  où  naVra  x**?"* 

EMBRASURE,  t.  f.  coin,  coude  d'un  mur, 
i-pwiv,  wn6Ç  (s)  :  fttvîx,  a;  (r,)  :  «juviao-fuîc ,  où 
(o).  U  Embrasure  d  une  fenêtre,  i  rii;  (toptfn 

EMBROCHER,  ».  a.  fu-irtîp»,  fut. 

«ifi,  acc. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  ov-rxocue,  "»«(*)• 
EMBROUILLER,  r.  a.  ov^-x»»,  M 
Xtûau,  acc.  :  oy-j-xtpaîvwjw ,  /ut  Mfiow, 
ace.  :  «•jji-pLÎ-jvujM  ou  oup.-pû<rY»* ,  fut.  pi;** , 
acc.  :  çûp»,  /uf.  epupi,'  acc.  Embrouillé, 
ée,  partie.  oM^-xti'^ita ,  u,  ev  (parJic.  p<ir/. 
passif,  de  oof-x1'")-  D'une  manière  embrouillée, 
ou-v-xtxup-tvwc  Question  embrouillée,  ;&X*fia 
ia-TTi-'/i-^  îvev ,  eu  (partie,  par/  pasn/  d*iii- 
«Xsm»  ,  fut.  irX»;u).  Procès  embrouillé,  n  «o- 
XûtîXcxo;  Km,  r.;.  Raisonnement  embrouillé, 
i  «ô  XoTiap.ou  *xe*ii,  Démêler  ce  qui  est 
le  plus  embrouillé,  tkç  puriirttu;  irXoxàç.  Sux- 
«rio,  fut.  o-tte». 

s'Em laocuxii  ,  ».  r.  Jfi-icXtiecfMU ,  fut.  itXx- 
Kxa-uuxi. — dans  quelque  chose,  rvn  cm  h  tm. 
H  l'embrouilla  si  bien  qu'il  ne  put  dire  un 
mot,  oûr»;  hx(nx%h  Xt^wv  t»;  eùîi  x*«"  (™~ 
paaao*  ,/uf.  ;  Xi>,  /uf.  Xi^-  ou  if  w  :  x««», 
/ut.  jawoBpMu). 

EMBRYON  ,  *•  m .  au  propre ,  fo'puov  ,  eu 
(rô).  I  ^u Jty.  petit  homme ,  àv6po»ir«ptov ,  ou  (to). 

EMBUCHES,  s.  /.  pl.  m*p«>  ««  W :  «*i€euWi, 
ic  (4).  Tendre  des  embûches,  ivîîpaç  riAipuu, 
/ui.  ÔT.oopwu ,  ou  ncu'axat ,  cù  txai ,  fut.  no-opai  : 
haGeukk*  «uv-urr«|«u ,  fut.  ov-<miffoaai ,  ou  m>- 
ewiu*Ç«»,  /uf.  aao»  :  ou  d'un  seui  mol,  îm- 
SouXtût* ,  fut.  tua».  —  à  quelqu'un ,  tw.  Voilà 
les  embûches  que  tu  m'as  tendues ,  mura 
put  i--i'>,j>.e'j-7x;  :  TOiaûra  ûwô  «eu  tn-iSou- 
XiûtV.v.  Oubliant  les  embûches  qu'on  leur  avait 
tendues,  «»*  iiï-«SouX»û&r.aav  àf*yrpu>vt{,  JVu'/. 
Qui  tend  des  embûches,  im-CouXiunic ,  où  (o). 

EMBUSCADE,  s.  /.  fctfpa,  aç  [i)  :  Xo'xee, 
tu  (i).  Troupe  placée  en  embuscade,  Xi'x«<»  «» 
(i).  Lieu  propre  aux  embuscades,  Xc'xp>n,  r,; 
(i).  Dresser  une  embuscade,  iWîpxv  xaO-^w, 
/ht.  (ans.  Disposer  une  embuscade  dans  un 
chemin,  0T0*  «po-XoXn>,  /««•  Bi« 
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embuscade,  Xcxau,  Si,  /ui.  lia».  Attendre  en 
embuscade,  iX-Xc/_«w ,  û,/ut.  rlsu,  dut.  Sortir 
d'embuscade ,  rn;  iv*£paç  uirav-îorapAi ,  /uf. 
ÛTravi-«mi«cp.ai.  Attirer  dans  une  embuscade , 
iî;  ivi'Jpx;  Û--S-/I,  /uf.  â£o>,  acc.  Tomber 
dans  une  embuscade,  mJpaïc  ip-mwT»,  /ut. 
sia«3^ai. 

•  EMBUSQUER ,  v.  r.  ûtôpav  iwM> ,  /uX 
tac*  :  Xexâa»,  S»,  fut.  T.aw.  Fours  Embcacasb. 

ÉMERAUDE,  s.  f.  a|xapa^cc,  eu  (i,  ouei- 
quefois  ri).  Petite  émeraude,  ttpmférftun ,  ow 
(ri).  D' émeraude,  c;<.7;. a/-.;  r, ,  ov.  Prendre 
la  couleur  de  l'émeraude,  cji7f         ,  /ut.  toru. 

ÉMERI,  s.  m.  cuûptç,  1Î0;  (r).  Polir  avec 
l'émeri,  «|*upî;«,  /ut.  îa»,  acc.  Le  poli  qu'on 
obtient  ainsi,  opupiopa,  arec  (ro). 

ÉMÉRILLON,  «.  »«.  petU  oiseau  de  proie, 
aîaâXwv,  wvo;  (é). 

ÉMÈRILLONÉ,  <g,  ad}'.  çat^p?'c,  a,  ov. 
ÉMÉRITE,  adj.  d,  4,  tô  b««p  rw  xamXo- 
•ytiv ,  Déni. 

ÉMERVEILLER ,  v.  a.  éWxoo* ,  fut. 
itXr'£tt,  acc.  :  tï;  Bxûkta  iuvim,  m,  /ul.  MM, 
acc.  S'émeneiller,  ôock^ux^u  ,  fut.  6aup>âa&fuu: 
ix-TTÀriiiacjxai ,  /ui.  «Xaf»i9ef*.ai.  —  de  quelque 
chose,  n.  Qui  ne  serait  émerveillé!  -ne  cùx 
âv  6aup.â«w  :  ri;  côx  âv  w-iTXaf «u  ; 

ÉMÈTIQUE,  adj.  S>«ralt(,  w,  fc.  |At*st 
ipuTxptev,  ou  (tô). 

ÉMÈTISER,  ».  a.  ifumpt*.  x.pa\vup,  fut. 
xtpâaw,  acc. 

ÉMETTRE,  ».  a.  i*-tup«» ,  /uf.  î;  ;îaw ,  acc. 
Il  émit  un  avis  contraire,  p<*pw»  iÇ-r.vt-puv 
ivtmkw.  Emettre  librement  son  opinion,  s 
^wow  irappmmaCcjiwu  {fut.  atrcfiat). 

ÉMEUTE,  s.  /.  Bo'puCc;,  ou  (é).  Exciter  une 
émeute ,  dopuScv  ttou'«*  ,  û ,  /ut.  r,ow  :  6opu6e- 
nuU* ,  û,  /ut.  rW  Apaiser  une  émeute,  rot 
WpuSev  ttouw  ,  /uL  «aûot*  ,  ou  xaft-t«mr,p  ,  /ttf. 
xara-OTTiO'». 

ÉM1ER  ou  ÉMIETTER ,  ».  a.  ^»x» . 
^w£w,  acc.  S'émietler,  +aOupâoftat,  eûjxau,  fut, 
wfaicrofuu. 

ÊMIGRANT, 
oûv  (partie,  de  ucr-outit*,  i»t  fut.  y'.ow). 

ÉMIGRATION,  s.  /.  utTeotr.ot;,  »•♦;  (t.). 
||  Eseit"  vo/onfair«,  çu-yii,  ii; 

ÉMIGRER,  ».  n.  changer  de  pays,  |ut- 
oikîu,  w,  fut.  T,ooi.  Faire  émigrer,  juT-ouaZ-, 
fat.  îa« ,  acc.  [1  Partir  pour  un  exU  volontaire , 
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EuBEU.IR  ,    ».  OU    t'EMBELLIR  ,   ».    r.  lt( 

«iAXoc  oùfcâv&fuu ,  fut.  aw-r.Or.acjuu  :  im  xâXXiov 
wi-îîîwjM,  fut.  im-îwffw. 

EMBELLISSEMENT,»,  m.  progrès  en  beauté, 
iitA  xâXXio-»  imicvic,  lenc.  |]  Ornement,  xcau*; , 
tu  (£).  Embellissement  superflu,  xxXXwirioujf. , 
itoç  (tô). 

EMBLAVER ,  ».  a.  semer  en  bli ,  aîrw 
•ttupu  1  fui-  «nripû ,  acc. 

EMBLAYURE ,  s.  f.  «pi  «iTî'aropcç,  w  (i). 

D'EMBLÉE ,  adv.  d'assaut ,  aÙTcCcu.  Prendre 
3ne  ville  d'emblée,  aÙTcGcù  tt.v  **Xw  x*t*- 
«u€av«* ,  /ut.  Xr.you.xi.  j|  ^u  Jïo.  II  emporta 
Semblée  tous  les  suffrages,  ix  pS;  pwu.1;; 

»-  ••.pCTCVT.^IJ    (j^llpOTCvia»  ,   M  ,   /ut.  lîoCd). 

'EMBLÉMATIQUE,  adj.  om^Xxxîz  ,  ri ,  w. 

EMBLÈME,  s.  m.  ayu-CoXo*,  ou  (tô). 

•EMBOIRE,  ».  r.  s'tm»i»<r,  îtaîvcjMu,  /ut. 
tavfori  r.uii ,  dat. 

EMBOITEMENT,  s.  m.  oWpflp»<n«,  tu;  (r.). 

EMBOITER,  v.  a.  ouv-apQpo»  ,  û,fui.  ciow. 
rc  —  une  chose  dans  une  autre ,  ou  avec 
aie  autre ,  tî  -rm.  S'emboîter  l'un  dans  l'autre, 
«w-ap8pG0|Aat ,  oûjmu ,  fut.  toftr.aou.at.  Emboîté, 
tvop6pc;,  oj,  ov.  Bien  emboîté,  oûvapopoc,  oc, 
c*.  Mal  emboîté  ,  f^xp8po« ,  oc,  *v.  —  au/o. 

i(TJvapu.C<rrcc  ,   CÇ  ,  0*. 

EHBOITURE,  s.  /.  «uveîpBpwoiç ,  iwc  (r.). 

EMBONPOINT,  s.  m.  lùaapxîa,  oc  (1%). 
Prendre  ou  avoir  de  l'embonpoint,  tùaop- 
xi» ,  û  ,  fut.  r,9tù.  Qui  a  de  l'embonpoint , 
•Saapxoc,  eç,  cv.  Avoir  trop  d'embonpoint, 
-.  !  -  :xf« ,  û ,  fut.  tiaci».  Perdre  son  em- 
bonpoint ,  XtirrûvopLai  ,  fut.  uvd'nacjxau 

t'EMBOSSER ,  ».  r.  terme  de  marine, 
ttXtx*f(xv   rîi»    vaûv    irap-îoTT,u.t ,    /ut.  wapa- 

EMBOUCIIER ,  ».  a.  — —  un  instrument  à 
cent ,  îii  rrvi'ù» ,  fut.  irvtûo»  ,  dat.  y  Emboucher 
an  cheval,  lui  mettre  le  mors,  rov  mtkov  tV 
ttcu.£» ,  fut.  i8w.  |[  Emboucher  un  témoin  , 
Tinttruire,  rôv  u.xprupa  -apa-ay.t ji'u,  fut.  «aw. 
||  S'emfrouc/ier ,  en  parfont  des  rivières,  tô-» 
lîapcvv  îx»  1  /««•    lV  »  ou    «MtSfMH  ,  CÙjlXl  , 

EMBOUCHURE ,  s.  f.  partie  du  mors  d'un 
Vicval,  oro'uiov,   co  (tô).  |J  Trou  «Tune  flûte, 
Me.  rpûira ,  r.;  (f) .  ||  Bouche  d'un  j%euve ,  oto'ua, 
«to;  (tô).  Ce  fleuve  a  son  embouchure  dans 
Ja  Méditerranée ,  tô*  lïapouv  «î;  rf.v  fau  flx- 
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Xaoaav  iccuîrxi  ô  Tforxu,î'î  (îr&ttj{A.it,  c'jpzitfut. 
rienu-xi),  ^rù/r. 

EMBOURBER,  w.  a.  li;  fc'pfcpa  ou  US 
ttgXôv  xarx-^ua»,  fut.  Sùau  ,  acc.  Le  char  s'é- 
tait embourbé,  iv  iroXi  tô  âpjAx  iîUTnifit 
-p*uu.xi ,  fut.  -rx-rriacu-xi).  |J  ^u  fig.  S'embourber 
dans  une  mauvaise  aiTaire,  xkû  ^-i-i;-. 
iu.-icXixGu.ai,  /ut.  KXaxTtfcu.xi. 

EMBOURSER ,  ».  a.  «L;  p*X«vnov  «ja-SôXX», 
/u/.  CaXi,  acc.  C'est  autant  d'etnboursé,  y.aX 
tcûto  tî;  p-J-avriov  (iow-enr.  ju.-€Xr,OriaiTxi). 

EMBRASEMENT,  s.  m.  inceurfie,  i^r.aiç, 
i»î  (^)  :  iu.7rpT.ffu*; ,  cû  (6).  Arrêter  l'embra- 
sement, tô  irip  iiï-ix«,  /ul.  i.-fv'j.  L'em- 
brasement final  du  monde,  r,  rcù  xsou.cj  ùcitû- 
pum; ,  1  r.t;.  Le  monde  finira  par  un  embrase- 
ment, tùo;  r.iî  6  xc'au-e;  ix-iruptoOrloiToi  (îx- 
"tups'w  ,  m  ,  fut.  ûsu). 

EMBRASER,  ».  a.  incendier,  m  -i-^ui , 
/uî.  iu^Trprlau ,  acc.  Tout  était  embrasé  par 
les  ardeurs  du  soleil ,  &101  •ruptçXt-ftï;  narra 
xxT-cxxiov  (xaTa-xaîw ,  fut.  xaûacij). 

EMBRASSEMENT,  s.  m.  action  de  serrer 
dans  ses  bras,  «tfbtTU&c,  mç  (i)  :  «sft«Xcxiî, 

*  (0. 

EMBRASSER,  ».  a.  serrer  dans  ses  *ra*, 

iripi.irrûaacuAi  ,  fui .  «tû^cuai  ,  acc.  ;  it«çt- 
XafiCâvw ,  fut.  Xr.ycpai ,  acc.  Embrasser  par 
simple  politesse  ,  à<TitaÇtpai ,  fut.  cîacu^u  ,  /. v. 
Embrasser  étroitement, Tript-iïXtxc|tat, /ui.  r. 
«ojxai,  aa(.  Embrasser  le  mat  d'un  vaissett,  :^ 
Ittû  îupi-T-XàtGjxai.  S'embrasser  les  uns  1rs  «o'wtâgp 
àXXnXot;  fript-isXtxo|iai.  Tenir  fortement  «a» 
brassé,  mpi-i'xofiai ,  fut.  s^ouai,  gén.  :  mpi- 
TtXi'"]fJ«v         /•**•  occ.  S«  laisser  em- 

brasser ,  TÔv  dcnîa^ou4vcv  i  -  i-  0 1'//. «.ai ,  /ut. 
Çcj*ai  .iiî-x'v-.ii-at ,  /ut.  a'aouAi).  Embrasser  à 
son  tour,  àvri-npi-XapiSâvc* ,  /ut.  Xt^ojmu  , 
acc.  Embrasser  les  genoux  de  quelqu'un,  70- 
vârwv  Tivà  Xa{46oiv«,  /ut.  Xr'^cjjiai  :  «tovoituv  two{ 
â7TTcuAi,  fut.  âyoaou.  |]  Préférer,  adopter, 
choisir,  irpc-aipM|MU,  cûuai,  aipiiarcfkat, 
acc.  Embrasser  un  genre  de  vie,  irptatptav» 
nva  irotû^ai,  oûpu,  fut.  t^cuai.  Embrasser 
le  * parti  de  quelqu'un,  ™î  «poo-Ttfli|icu,  fut. 
(biosu-ai,  ou  wpotj-apTacjxai ,  muai,  /ut.  «ériao- 
{mu.  —  son  opinion,  tivô;  pau^i  (itcjmu,  /ut. 
f^coai.  ||  Environner  ,  mpi-ivu  ,  /ut.  ,  acc 
L'Océan  embrasé  la  terre,  tt,'»  ffa  ntpt-«xu 
touavo;.   jj  Contenir ,   comprendre ,  irtpi«i/« 
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ou  ipir.pt -ix»,  /«'•  ««.  '  iriai-k^Cav», 
fut.  Xr^cpat,  acc.  :  x»?«««».  *»,  M  acc. 
Dieu  embrasse  lout,  «aV*  xwP"  4  La 
raison  de  l'homme  ne  peui  lout  embrasser,  é  àV 
Opûmvo;  Xcytopôî  où  iî«vt*  xwP*'' 

EMBRASURE,  i.  /.  coin,  coude  d'un  mur, 

(5).  ||  Embrasure  d  une  fenêtre,  -h  tt,«  ftupiJt; 
]wCft,  a{. 

EMBROCHER ,  p.  a.  IZvm  ijx-mîp» ,  /ul. 
«tf  ù>  ,  acc. 

EMBROUILLEMENT,  •.  m.  ov^uffi;,  »»;(*). 

EMBROUILLER,  ».  a.  cv^-xi*»,  /m. 
X«ûou,  acc.  :  ou'jf-xipa'vwpi ,  /«X.  mp»o», 
acc.  :  <rj(i-|iifYU{u  ou  oup-pt<»7»* ,  fut.  p$ù> , 
occ.  :  fûpo»,  /ul.  ?upà,  acc.  Embrouillé, 
ée,  partie.  owj-«x'jp»ve< ,  u,  o*  {partie,  par/, 
passif,  de  tj\--/  »■>)•  D'une  manière  embrouillée, 
au-v-uxuptvuc.  Question  embrouillée,  «poCXapa 
Jp-mwXs-rphtv ,  eu  (partie,  par/.  pasn/  (fiu.- 
«Xtxt* ,  fut.  irXi;«).  Procès  embrouillé ,  i 
XuirXoxo*  Jîx«,  r.;.  Raisonnement  embrouillé, 
*  toû  X^afAoû  ^Xoxr,,  ta.  Démêler  ce  qui  est 
le  plu»  embrouillé,  t««  p»twt««  irXoxàç  &a- 
asîu,  /ut.  «ma». 

,'Kmi roi  illek  ,  r.  r.  la-rcXtKCuai ,  /ul.  trXa- 
rr'aîfxau — dans  quelque  chose,  rm  ou  f»  ttvi. 
II  s'embrouilb  si  bien  qu'il  ne  put  dire  un 
mot,  oÛto»;  iTxp«xftu  Xi^r»*  ««  eùîi  x*«tv  (ra- 
pxaac*  ,/ul.  o£«  :  X*7»,  /ul.  XtÇ»  ou  <pû  :  x*«», 

/ul.  x*™*(**0« 

EMBRYON ,  i.  m.  au  propre ,  foSpuw ,  eu 
(tô).  R  ^u  /fl.  pelil  homme  ,  àvflpûwratptov  ,  ou  (tô). 

EMBUCHES,  s.  /.  pi.  mî?«,  «<  (t.)  :  im€coXiî, 
ic  V.j.  Tendre  des  embûches,  fvîfyaç  uûipai, 
/ut.  ÔTocpat ,  ou  irouopat ,  oûpau ,  fut.  iloopai  : 
ImSeuXw»  •uv-îorapou ,  fut.  ou-<mr.aoj«u ,  ou  <ru- 
oxtu£>,  /ul.  «r»  :  ou  d'un  seul  mol,  im- 
SouXcvM ,  /u(.  tûau.  —  à  quelqu'un ,  tw.  Voilà 
les  embûches  que  ta  m'as  tendues ,  TaûTa 
pu  »Tf-iooûXiuax;  :  TotaÛTa  Oui  »cû  rre-iS&u- 
Uidr,*.  Oubliant  les  embûches  qu'on  leur  avait 
tendue,,  ù*  iir-iSouX*uÔT.oav  ipviîpovi;,  Phil. 
Qui  tend  des  embûches ,  j7n-GouXti>TT.ç ,  où  (i). 

EMBUSCADE,  s.  /.  iWJpa,  a<  (t>)  :  Xo'xe;, 
•v  (2).  Troupe  placée  en  embuscade ,  X&'x°C ,  ou 
(o).  Lieu  propre  aux  embuscades,  Xo'xpn,  r,ç 
(4).  Dresser  une  embuscade,  **»îp*v  xa5-£«, 
/ut.  ivt».  Disposer  une  embuscade  dans  un 
chemin,  iTov  *po-Xcxfl> ,  /«<•  en 
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embuscade,  Xcx««-,  »,  fut.  via».  Attendre  en 
embuscade,  iX-Xcy.âw ,  û,/ui.  r,au,  dal.  Sortir 
d'embuscade ,  tt;  ùi^i;  uTr*v-îo-rapai ,  /ul. 
>7Txvx-oTT,9Cfxii.  Attirer  dans  une  embuscade , 
tî;  ivtîpx;   ûn-*yi,  /ul.  acc.  Tomber 

dans  une  embuscade,  mJpou;  ijA-rîirrw,  /ui. 

îtlOSÛfiAl. 

s'EMBUSQUER ,  ».  r.  ivtfpav  xaô-iCw  ,  /ul 
î<ru  :  Xo^oia,  û,  /ul.  r'ou.  Foyez  Embcscaj». 

ÉMERAUDE,  s.  f.  o]xâpa^$cç,  ou  (6,  quel- 
quefois t).  Petite  émeraude,  qngMhfav ,  ou 
(tô).  D'émeraude,  o]^xpâ^ivo<  r ,  ev.  Prendre 
la  couleur  de  l'émeraude,  op-opa^iC*»,  fut.  îo«. 

ÊMERI,  s.  m.  ojjjiptç,  i^o;  (r).  Polir  avec 
l'émeri,  ojxupO,  fut.  îo«,  acc.  Le  poli  qu'on 
obtient  ainsi,  5Ù;:r« ,  «to«  (tô). 

ÉMÉRILLON ,  a.  w.  peiil  oueau  de  proie, 
«îoâXuv,  uvc;  (6). 

ÉMÈRILLONÊ,  As,  aaj*.  çxiîpoç,  et,  o'v. 
ÉMÉRITE,  adj.  d,       tô  Gttip  tôv  xaraXo- 
^ov ,  Dém. 

ÉMERVEILLER,  ».  a.  iWXiww» ,  /ul. 
«Xr£«»,  acc.  :  it;  Sxûpx  miviw  ,  â» ,  fut.  r.ow, 
acc.  S'émen'eiller,  6*u(«£w ,  /ul.  Oaup.âo&{uu  : 
ùt-nXriooc(*ai ,  /ul.  nXa-jTaepiat.  —  de  quelque 
chose,  rt.  Qui  ne  serait  émerveillé î  tî;  cùx 
âv  ôauftâotts  :  Tt<  cùx  ôv»  ix-TtXa-yitn  ; 

ÉMÉTIQUB,  adj.  *>«Ttxoc,  iî,  ov.  ||  Subtt. 

IjMTXpieV,   ou  (tô). 

ÉMÉTISER ,  ».  a.  ifampî»  xipavwpu ,  fut. 
xtpâau,  acc. 

ÉMETTRE,  ».  a.  jji-epipw  ,  /ul.  i^-otaw,  acc. 
Il  émit  un  avis  contraire,  yni^ny  i\-ryrpuv 
ivavrîtty.  Emettre  librement  son  opinion,  A 
-ywûaxtt  «appTimaCifwu  (/ul.  «oottsu). 

ÉMEUTE,  s.  /.  ôopuSoî,  ou  (c).  Eiciler  une 
émeute ,  ftopuCov  miiu ,  «t ,  fut.  r,ou  :  6opu&- 
Btuto» ,  »,  /ul.  t,9u.  Apaiser  one  émeute,  w 
ftopuSev  «aâ«  ,  /ul.  «aûoot ,  ou  Ko6-iorr.pt ,  /ul. 

ÉM1ER  ou  ÉMIETTER ,  ».  a.  .  f«<« 
4.<iÇ«,  acc.  S'émielter,  ^aftupwpat,  eûpau,  /u/. 
wftxoopat. 

ÉMIGRANT, 
oûv  (partie,  de  iur-ctxtt*,  w,/ul.  lia»). 

ÉMIGRATION,  s.  /.  uiTotxr.ot;,  i»;  (t). 
||  Exil  volontaire,  ç^fii,  ii;  (r\). 

ÉMIGRER,  ».  n.  changer  de  pays,  ptT- 
ctxiw,  £»,  fut.  lidû».  Faire  émigrer,  piT-ouu>, 
fut.  (ou  ,  acc.  U  Partir  pour  un  exil  volontaire  , 
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«tu?»  7  fut.  fiûÇo|«u.  Retour  des  émigrés,  i 
T»*  çtup'vrwv   Mido^c; ,  ou. 

ÉMINCER,  v.  a.  Xt«TÛv»,  /u(.  uv»,  acc. 

ÉMINEMMENT,  ad»,  i^aifiruc  :  îiaçtpov- 
Twç.  Eminemment  savant,  ûiîtp«yoç,  oc,  m. 
éminemment  Mint,  oVYi»TXTe< ,  m,  w. 

ÉM1NENCE,  s.  /.  supériorité,  ifoii,  «c 
ft).  ||  Tertre,  colline,  pWÇ,  où  (c)  :  -rteiXofoy, 
eu  (to)  :  Xoc,o«,  ou  (é). 

ÉMINENT,  srtb ,  adj.  tXojoç,  oc,  ov  (comp. 
wTtpec,  sup.  iotxtc;)  :  i^xipiTCC,  o; ,  ov  (comp. 
»Ttpo;,  Ji<p.  ûtxtcc)  :  èW^tp»v,  cuaa,  ev  (^parltc. 
de  o\a-çtp»,  /ul.  îi-cîow).  Vertu  émioenle, 
i  ffoeç  ipmi,  t;.  Courage  érainent,  i  èW 
irptiri*  iù^xî«,  «c.  Les  membres  les  plus 
éminenU  du  sénat,  ci  -ri\c  peuXijç  «pio-roi  ou 
i^cx«TfliToi  ou  imçawi'oTeiTot ,  «y.  |J  Péril  émi- 
sent, i  uLt'-ji;  xuJ'jvc;  ,  ocn.  (UfôXou  Mtvouvou  : 
xîvoWç  îttvoç ,  où  (6).  Le  péril  est  éminent,  im- 
juirau  ou  £ir-T,pTTTai  p-t-ra;  4  xîvô*uvoc  (tm-xtuMU , 
/«I.  xiiaepAi  :  fa-xpr«e|uu,  ûpLxt,  /ul.  YjftYiacfiai). 

&MINENTISSIMB,  adj.  tÇcxwTaTcç,  r.,  ov. 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  uwotojmttôc  ,  ou  (é). 
Les  émissaires  de  quelqu'un ,  cl  ttiri  Ttvc;  utto- 
frtp.Kcu.tvGt  ou  uç-u'jxtvei,  uv  (par  lie.  passif  de 
Um-iri'aiït* ,  fut.  7r:'p.ya>  ,  OU  de   Uf-îr.[U ,  fut. 

ù -r -Va <.>,'.  |,  U  bouc  émissaire,  c/ies  /es  /ui/s, 
4  Tpotyç  6  Ji-t«TxXp.t  - (partie,  par/,  passif  de 
«WariXX»,  fut.  «tiX»),  Bibl.  :  Arporçoc  A  tttpî 
ri.;  dipApTia; ,  Bi»/. 

ÉMISSION ,  s.  /.  ix&Àr ,  Yk  (4).  Émission 
aies  rayons,  àxnvcCcXîa ,  aç  (r,';.  Émission  du 
sang,  studp^oia,  *;  r      h  mission  d'un  vœu, 

EMMAGASINER,  ».  a,  tWsH^MU,  /u<. 
«Tro-driffOfMU ,  acc. 

EMMA1LLOTTER ,  ».  a.  (Trop-jav^» ,  /u<. 
ta»,  acc.  :  awap-javo» ,  »,  fut.  »a»,  acc. 
Action  d'emmailloller,  oTrap^ocvwonç ,  t»c  (x). 
Enfant  emmaillotté,  oTïxpfxviwTr.c ,  ou  (2). 

EMMANCHER,  ».  a.  mettre  un  manche  à, 
k\Zr,v  «pu^»,  fut.  oa«.  Emmanché,  ée,  Xx6r.v 
iy»y,  cuox,  (part.  d7x» ,  /uf.  fit»).  \\  y/u 
fig.  Emmanché  d'uu  long  cou,  îcXixcJtipe; , 
»C,  cv. 

EMMANNEfjriNKR  ,  ».  a.  —  de  jeunes  ar- 
bres ,  rà  via  tojv  îi'vîpwv  t/.it.  a*» ,  /ut.  avu ,  acc. 

EMM ARINER ,  ».  a.  —  un  vaisseau  ,  tt.v  vaùv 
àvîpxat  xaTx-OTa\u^»,  /«/.  ai». 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  oxtua-^a,  aç  (i). 
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EMMÉNAGER ,  ».  ».  oit  s'EmtMAcn ,  ».  r. 

axtua-r»^»,  »,  /u<.  T.a»  :  tti^  ctxlav  xara- 
extuàXopAt ,  fut.  «oe(uu. 

EMMENER,  ».  a.  iic-â-y»,  /al.  eu;»  ,  acc. 
Emmener  par  force,  irpoç  P«w  «tt-oc'yu.  Em- 
menez-moi cet  homme,  txTto£»v  ôta-a-ri  toutc*. 
Emmener  ensemble,  auv«ir-«f»  ,  fut.  ai;» ,  acc. 
Emmener  du  bétail,  •ptuT«iTa  \tir-tXaOv» , /«/. 
tXâa»,  acc.  Emmener  du  butin,  XsuXaTt», 
»,  fut.  r,«w. 

EMMENOTTER ,  ».  a.  t\  x*«f  «r««*C  *t»  , 
».  /ut  è'riar»,  acc. 

EMMIELLER  ,  ».  a.  (uXito»  ,  & ,  fut .  »<r»  , 
acc.  Emmiellé ,  ée ,  juXrnipo'î ,  « ,  oS».  |j  Paro- 
les emmiellées ,  Xo^ot  fuixîxtot ,  »v  (ci). 

EMMUSELER,  ».  a.  çijxo»,  »,/ul.  »<r»,  oec. 

ÉMOLLIENT ,  kntb  ,  adj.  p.aXaxTixo'c ,  ri ,  c  v . 
||  Subit.  Les  émollients,  t«  (xoXoxtukx,  »v  (sous- 

Cnf.  çàp^axa). 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  oam,  wpîcc  ,  eue  (to). 
||  Honoraires,  paireoç,  ou  (é).  Emoluments  d'un 
médecin,  awaTpcv,  ou  (to).  Émoluments  d'un 
instituteur,  îtfaxTpev,  ou  (t*).  Tirer  d'une 
place  de  grands  émoluments,  euro  -nvoç  àp;.^; 
iroXXà  xai  ut-rstXa,  xtpjaîvu  ,  fut.  av». 

ÉMONCTOIRB ,  s.  m.  m'poc,  ou  (A). 

ÉMONDER,  v.  a.  xaftaîp» ,  fut.  x«6ap»  , 
acc.  :  xXaltûw ,  fut.  tûo»,  acc.  :  x>.âw ,  » ,  fut. 
xXoîo»,  acc.  Action  d  émonder,  xâAapatc,  i«C 
(^)  :  «Xoîè'tuatç,  t»ç  (ty  :  xXa'mc,  (ri). 

ÉMONDES,  s.  /.  pl.  xx6oîppiaT«,  «v  (t«). 

ÉMONDEUR,  s.  m.  xXaîturr.p,  «poç  (ô). 

EMOTION,  s.  f.  xtvxatc,  i»c  (4)  :  xîvr,fia, 
«toc  (tô).  Émotion  du  pouls,  4  rnç  çXiCo< 
xivT,<nç,  twç.  ||  Émotion  de  Câme,  trxfte;,  ou; 
(tx>)  :  4  tt«  yuxÂî  xîvncnç,  •«;.  Donner  ou 
causer  de  l'émotion  à  l'âme,  ttY»  «J^xw  xtvt», 
»,  fut.  tîou.  Avoir  ou  éprouver  une  émo- 
tion, xivt'cpuai ,  cû{xai ,  fut.  rlï'c.aai. 

ÉMOTTER  ,  v.  a.  p»Xcx^t  u ,  S»,  fut.  T.au,  acc. 

ÉMOLXI1ER,  ».  a.  chasser  les  mouches, 
|Auioao6c» ,  w  ,  fut.  7Î9» ,  acc. 

EMOUCIIET,  s.  m.  oùeau  aepoie,upa- 

WOTCCC,  OU  (6). 

EMOUCHOIR,  s.  m.  pLuicaoCn,  tî«  (r,). 

ÉMOt'DRE,  ».  a.  aiguiser  sur  la  meute, 
6r>ju ,  /u/.  Ot.vj  ,  acc.  Emoulu,  ue,  TthrYpu- 
vt;,  r, ,  ov.  Frais  émoulu,  au  propre ,  vtcér,*rnc , 
t!î,  t;.  --  au  qui  s'est  instruit  depuis  peu , 
ipTiptaMc,  tç. 
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ÉMOULEUR,  s.  m.  tournez  par  le  participe 
du  verbe  Énocoai. 

ÉMOUSSER,  v.  a.  tter  le  tranchant ,  i*- 
€xûv«»,  fut.  uv* ,  ace.  Action  d'émousser, 
*>SXu<itç,  «»c  {*).  Êmooasé,  ée,  i^ç,  il*,  6 
(comp.  uripcc ,  tup.  vt«to«).  État  d'une  chose 
éraousaée,  «{tSxÔTnç,  Ttroc  (i).  Vue  émoussée, 
âuCXuwmci,  a.ç  (t«).  Esprit  émoussé,  mie  du.6Xûç, 
ioi  (o).  Être  émoussé  ,  s'émousser ,  àuSkûnueu, 
fut.  \,vHnu*x  :  iftSxû*,  fut.  ùo«.  L'ouïe  a'é- 

ÉMOUSSER,  p.  o.  bter  la  mousse,  tô  ppucv 
iripi-aipi»  ,   w ,  fut.  a.'.;T,or»». 

ÉMOUVOIR ,  v.  a.  Ktvfej  »,  /ut.  rîot», 
acc.  Émouvoir  légèrement,  {mtg-juvim ,  m,  /ul. 
•nw.  Voilà  ce  qui  émeut  le  cour  des  hommes, 
to5t*  xiviï  âvôpûiwoç.  Il  m'*  non-seulement 
ému,  mail  troublé,  ifU  où  mwvtîx»  jio'iwv,  «XXà 
xaù  <r^f-xi'xuxi  («v^-xi»,  /»**•  x«û«»),  Plut.  Facile 
à  émouToir,  ttoeWeC ,  «< .  w.  Difficile  à  émou- 
voir,  JuffxwiToc,  oc,  ov.  Émouvoir  la  colère, 
rry  op-v^v  ou  tôv  x&o*  «vî»,  «  •  /ul.  tjou. 
Émouvoir  la  pitié  de  quelqu'un ,  mi  tic  ftiev 
*>,  fut.  ê£«.  Être  ému  de  pitié,  de  com 
passion.  Voyez  s'Éuocvon. 

»'ÉMO«voni ,  ».  r.  s'animer  d'une  passion  quel- 
conque, xtWcpuu,  cj'lz:  ,  fut.  rJh.-TJxx:.  Promut 
à  s'émouvoir,  âÇuwvrjToc ,  oç ,  ov.  Sans  s' émou- 
Toir ,  ûuviiTtK.  ||  S'attendrir,  s'apitoyer,  xifiirro- 
fuu,fui.  xatupHaoum  :  »îc  i  i  v  i^-xatptirrcf*»t, 
|bf.  »i|x«péTi«cuai  :  Chrijsost.  :  xaT»>xXtxep.ai  ou 
i*i-x).xcuuxi,  m{uu,  /ul.  xXao*ii<TO(xat,  Chrysost.  : 
«ucrsv  Xaa£*v«,  /ut.  XTÎ|opu ,  Euseb.  :  tic  oucw 
»pj:u.a'. ,  fut.  iXtûaspai,  Diorf.  :  iXtttt,  «,  /u(. 
via»,  Dém.  S'émouvoir  ou  être  ému  du  sort 
de  quelqu'un ,  -mi  oùrtîpu,  fut.  tpû ,  ov  iXu« , 
w ,  /m.  t>w  ,  Dém. 

EMPAILLER,  »,  a.  oarnir  de  paiWe,  iyup«». 
A  ,  /ut.  M9U,  acc.  ||  Remplir  de  paille,  «jrûpeu 

EMPALEMENT,  s.   m.  supplice  du  pal, 

à  i  xz  <.'.-■  ïmau,i  ;  ,  CÛ  (Ô). 

EMPALER,  v.  a.  xva-axcXoinCu, /ut.  tac* ,  acc. 

EMPAN ,  s.  m.  «iïi8af«i ,  iic  (*).  Long  d'un 
empan  ,  <rrriôa|i.a.îc{  ,  a  ,  cv. 

EMPANACHER ,  ».  a.  Xo<pco.  ,  *  ,/ul.  «au , 
acc.  Être  empanaché,  Xc/poîo»,  û,  /kl.  via». 

EMPAQUETER  ,  ».  a.  «n-axtuâ^eu  ,  /ul. 
âajfxai ,  acc.  :  auv-£iu  ,  û  ,  /ul.  ^t,o  w ,  acc. 

S'EMPARER,  v.  r.  XapZiwua.i  ou  fox-Xafb- 
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Ci  v:  u  xi ,  /u(.  >  t.  ;  eu.  au ,  «en.  :  Xau&vtt  ou  xara- 
X«|aC«v«i  ou  oryX-X«u.C«vw ,  fut.  XttyojMU ,  acc.  : 
,  «,  /"».  *îpTi<m,  acc.  S'emparer  d'une 
ville,  iwXiv  alpi»,  i,  /ui.  <dpii«».  L'ennemi 
s'est  emparé  de  la  ville,  M  rirv  itcXi|m«év  4 
k«Xic  iôXw  (£Xt9X0|MU,  /ul.  âXûoc|Mit).  S'em- 
parer d'une  ville  par  surprise,  iroXiv  iùjf 
xa:x-k(iCï^ ,  fut.  Xvi^owoi.  S'emparer  du 
gouvernement ,  ttç  «oX»t«û»ç  ou  tî5<  «pxfiç  ivn- 
XftjACocv&jMu  |  ^tit.  AT( v c ti. xi  *  JJ  ^ xa  *  S  wnpûjcr 
d'une  occasion  favorable,  tov  xaipôv  ^uGivu , 
/ul.  Xii^fiat.  S'emparer  des  auditeurs,  reOc 
àxpo«rà(  xa7a-Xa|AC«v«t.  La  crainte  s'est  em- 
parée de  mol,  tkxCi  u*  Sic; ,  Pûn.  :  éu.«  x»> 

EMPATEMENT,  s.  m.  aciion  d'engraisser, 

«noie ,  iw<  (t^)  :  «tTtor}«)« ,  où  (ô).  U  Consistance 
pâteuse,  irotxec,  ou;  (tô).  |]  Ofcj(  rua  ion,  rri- 

EMPATER,  V.  a.  ^T!jrai.5i<îr,  aiTi'^ai,  fut. 
îau  ,  acc.  :  ovrtûo»,  fut.  lûo» ,  acc.  Empilé ,  ée , 
«tTtoro'c  ,  ti,  cv  :  etTiUTo'c,  tî,  o'».  ||  /(fritire  pâteux, 
ou  au  fig.  appesantir ,  mx^,fut.  uvâ,  acc.  y 

/ul.  icXâot*.  acc.  :  if*-çpat<To<*  ou  tfi  yoerpupu, 
/ul.  ?pâÇu ,  occ.  :  Pô»  ,  /ul.  pû««a ,  acc.  |]  Pto- 
auer  couleurs,  xarai'XpûÇt»  ou  xara-y^Mv 
/ul.  xpuat»,  occ.  Tableau  empité,  6 
x&rx-xtxpuapu'voc  mva.Ç,  outec. 

EMPAUMER,  v.  a.  iptraT** ,  /ul.  âa»,  acc 
EMPÊCHEMENT,  s.  m.  ijMro'JnfMt,  aro; 
(tô)  :  xûXujAx,  aToç  (tô).  Empêchement  de  faire 
une  chose ,  xûXujxa  roû  uù  iceuu  n.  Empêche- 
ments qui  surviennent ,  tx  iv  -moi  icuXûp.KTo, 
«v  :  t«  iprcduv ,  indécl.  Apporter  de  I  empê- 
che me  m,  être  un  empêchement,  t'umlùv  -vi- 
vcpwu ,  fut.  "jtvrî<jc(xai ,  ooi.  Lever  les  empê- 
chements ,  t«  ipTniùv  ixmiin  nsdm ,  ft,  fut. 

Libre  d'empêchements,  «vijj.iroîi<rT6c,  cç ,  ov. 
Sans  empêchements,  àvt|Airo^tor(o;. 

EMPÊCHER  ,  ».  a.  gêner,  ip-r.-.Ku  ,  fut. 
îau ,  occ.  Empêcher  le  service ,  rriv  xptîoiv  îu- 
ttc^i^w.  Empêcher  la  vue,  tàv  Hess  i|x-ir:Jî!Iw. 
Empêcher  la  vue  de  quelque  chose ,  tw  »j:> 
Trpoo«i« ,  m  ,  fut.  t,9u.  ||  Défendre  formellement, 
s'opposer  à ,  juoXûm  ,  fut.  uom  ,  acc.  —  quel-, 
qu'un  de  faire  quelque  chose,  nvâ  irouîv  tu 
U  en  était  empêché  par  ses  affaires  ù?rô 
puxTwv  hwXwrro,  La  perte  d'un  doigt  n'em- 
P*T*?Î  pal  do  vivre ,  iito-xotît»;  ns  tcv  ^axT«XeY 
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Ççv  eù  xsxmXutxi  (àîrc-xcïTi:; ,  partie,  aor.  2 
passif  têat-Htm»  /ut  ftmi),  PAU. 

Bien  n'empêche  de  dire,  eùîiv  xwXûu  Xi-jtiv 
(X«>>,  fut.  X£«  ou  «pi>),  /'/ai.  Qu'est-ce  qui 
empêche  de  faire?  -i  MftXûti;  tî  to  xmXuov  rouïv; 
Dém.  Empêcher  quelqu'un  d'entrer,  rf^  iîo:£ou 
xità  in-iip-ju ,  fui.  »îp£w,  ou  iïîo-xXtiù» ,  /ui. 
«Xu'au.  Empêcher  de  poursuivre,  rn;  ouiSiwc 
ou  tcû  i«i«iv  is-sîpr», /ui.  itpi>,  acc 

s'Eupicnsa,  r.  RK-igopeu ,  /a/.  à<p-£ou.ai , 
oén.  :  à<p-îo-rap.xt  ,/ui.  âîî4-<miotj«u ,  oén.  —  de 
taire  quelque  chose ,  toû  nouiv  n.  S'empêcher  de 
rire,  de  parler ,  tov  -j  tXcora,  tt.v  •/>ûoaav  xat-tx», 
/ut.  xaô-t^w.  S'empêcher  de  pleurer,  tk  eebtpua 
»îr-i'x«,/tti.  if-%,ta.  Qui  ne  peul  s'empêcher 
de  rire,  de  pleurer,  tcù  7«X«»Teç,  t»v  Sh- 
xpuuv  àxpaTT,:,  t,«,  »ç,  ou  t,o«mv  ,  «v ,  cv, 
©én.  eveç.  Ne  pouvoir  «'empêcher  de  faire 
quelque  chose ,  cù  $ûvx(uu  ut,  trouîv  n 

v:.;i.r.,  /ui.     îuVT.OCUAl)    :    cùx    àTT-£y/.u.3.t    TO  p.r 

neuîv  ti  (àw-i'xepwu ,  /h/.  i^-iXcfiai).  Il  ne  peul 
l'empêcher  de  chercher  partout  la  prééminence , 
cùx  iif-<x«rou  to  p.vi  eùx't  «Xsovsxtiîv  iritaieftai 

(itXtOViXTSM,  M,  fut.  f(Ott  :  1»lf«{MU,  wjmu,  fut. 

«ao(Mu),  Jeu. 

EMPENNÉ,  ee,  adj.  impuro;,  ij,  ov. 

EMPEREUR,  a.  m.  oÙTOxpcirup,  opoç  (ô). 

EMPESER,  r.  a.  co//er  avec  de  l'empois, 
4V  àjxuXou  xoXXaw ,  w ,  /ni.  rie»,  acc. 

U  Empesé,  ée,  /o,;r<i  et  aené  dans  ses  ma- 
filtres ,  çcpTixo; ,  tj ,  ov  (comp.  «mpoe ,  «up. 
«•t*™*).  \Affecti,  guindé,  wtpup-yee,  c«,  ev  (comp. 
OTipo; ,  *up.  oraics)  :  xauwÇrAfiç ,  c<,  ov  (comp. 
orspoç,  svp.  cTirc;). 

EMPESTER,  v.  a.  rû  XcipÂ»  îca-çâiîpw , 
fut.  9*»pû»,  acc.  Empesté,  ée,  Xcuuâjnc,  y,;, 
se  :  Xwjjlcû  ïrti'wv ,  cuva  ,  ov  (partie,  de  mi<*  , 
fut.  itviûow).  Il  exhale  une  odeur  empestée, 
et  cadavéreuse,  ô£«t  otivôv  ûmp  ?ov«u 
/ut.  èÇiiau),  Thiophr. 

EMPÊTRER,  v.  a.  fp-ireJîÇu,  fut.  tew,  acc. 

EMPHASE,  s.  /.  i>?a«ç,  «a.;  (il).  Avec 
anphase,  i^anx*»;.  Sans  emphase,  *vi.(açx7«î. 
Parler  avec  emphase/  i^ak^im,  i,  fut. 
mu  :  Tpa7«$»w  ou  fcn-Tpa7*$û»,  i,  /ui.  fcs»; 
fr.ropmjcfwu ,  fut.  (jî:ixïi, 

EMPHATIQUE,  adj.   S^partxo;,  tf,  ov. 

EMPHATIQUEMENT,  aa». 

RMPHYTÉOSE,  «.  /. 
««;. 
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EMPHYTÉOTIQUE,  adj.  mtogeàtac,  «C,  tv. 

EMPIÉTÉ,  ee,  adj.  Bien  empiété,  oui  a 
de  frons  pirdi,  tûwjj  ,  cj;,  ouv,  oén.  c£cç. 

EMPIÉTER,  v.  n.  avancer  au-delà  de  ses 
limites,  «op- eetÇet,  /ut.  îau.  Empiéter  sur  les 
possessions  de  son  voisin ,  t*  t&ù  -ptreve;  i-- 
tp-voî^c(Mu,  /u/.  oia&fuu.  Empiéter  sur  les  droite 
des  autres,  t£»v  àuùtTpîwv  ivTt-îrwicaai ,  o5pwu, 

EMPILEMENT,  s.  m.  ociptu»;,  tw;  (r,> 
EMPILER,  v.  a.  ob>pt\tw,  fut.  sua»,  acc. 
EMPIRE,  s.  m.  royau?ue,  royauté,  àpyj-t 
r;  («)  ;  ^aaiXiîa ,  a;  (ri).  Fonder  un  empire, 
xpxxv  xaft-îorr.jii ,  xiT^-oTTot*.  Aspirer  à 
l'empire,  rf^  ipx^;  àvri-iïci«,|Mu ,  ci  mai  ,  /ut. 
TÎocpuat.  Sous  l'empire  de  Tibère,  âpxcw«  «« 
3*eiXtûovrcî  TiC»pie«  («PX4*»  Z"1*  «p>u  : 
Àiûw,  /uf.  tûew)  :  tnt  TtCtftcu  âpxcvrc<t  044 
simplement  «ni  TiCtpi'cu.  ||  liumi nation  ,  puis- 
sance, i:-/r„  x;  (^)  :  xparef,  eue  (»)•  Avoir  l'cm- 
pire,  âpx^i  /Ml-  »  o^»«.  :  xp*T»'** ,  <*,fut, 
lie*»,  oén.  —  sur  terre  et  sur  mer,  -rr*  *»«  fl«- 
XaetrKC.  Avoir  l'empire  de  la  mer,  6oX«eoo- 
xpariw ,  û ,  /te.  riov.  L'homme  a  l'empire  sur 
les  bêtes,  twv  ôrpiwv  xpartî  ô  «v6pcHîtc,  Soph. 
N'avoir  pas  d'empire  sur  ses  passions,  twv 

tmOu|Atb>V  àx;arT,;  «îpi,  /u(.    t*9C(MU,  OU  axpaTMÇ 

t'xw  i  /uL  t^u  :  tûv  »t;iOu{U<ûv  T,ae*»v  tiju ,  /ul. 
iac(xat ,  ou  weâopu ,  iwi  ,  /ui.  r,Aiiaofiai.  Si 
la  vérité  a  quelque  empire,  tîmp  n  f  ion  tt« 
àXr,9itac  eê('y6<. 

EMPIRER,  v.  a.  rendre  pire,    U  x'ïpov 

TpITTàl  ,  fut.  Tpf'yu,  aCC.  ||  V.  H.  dtVtnir  pire , 
tiri  x^Pov  TpîircpAt,  /u(.  rpetirnacuuu.  La  ma- 
ladie empirait,  «ir-mivrro  iî  Wcoç  (im-rtîvcuai, 
/ul.  Taér'.acfuu).  Le  mal  empire  chaque  jour, 
xxO1  T.ui'pav  oui  p.£XXev  i-i-oxr— it  -ri  xxxav 
(iict— exttx  x  tè ,  /ui.  exwj'ttL 

EMPIRIQUE ,  adj.  i^usmic. ,  * ,  o*.  |j  s.  m. 
Un  empirique ,  un  charlatan ,  à>  jp-mç ,  eu  (6j\ 

EMPIRISME ,  s.  m.  4  tfmufmk,  i;  (sou». 

eut.  Tf'xvn  OU  ç.wxa:vii). 

EMPLACEMENT,  s.   m.  X-P«<,  «» 
Vaste  emplacement,  »ùpuxwp<«,  oc  (r.).  Em- 
placement étroit,  oT*vcx»»pûi,  «k  (*).  Situé 
dans  un  vaste  emplacement ,  *ùp6x*»p<*,  oc,  ov. 
Qui  a  peu  d'emplacement,  vrovoxwpo;,  ce,  ev. 

EMPLATRE,  s.  m.  t utwXao-rpoc ,  ev  (4): 
farXacTpcv ,  ou  (to)  :  tô  iimXaeTov ,  où.  Em- 
plâtre émoliieul ,  to  ptxXoucTucà*  iMvrXaerpov,  eu. 
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.Appliquer  uo  emplâtre  de  céruse,  tô  ^ijau-ûoicv 
iu^v'kioota  ,  fut.  rtkiotà ,  dat. 

EMPLETTE ,  $.  f.  achat,  ùvii,  f,(  (i)  : 
Ôw.oîc,  (t.).  Faire  eraplelle  de,  *W,v 
trctéefxai ,  cûjxai ,  /uf .  Tacfiou ,  gin.  ou  d'un 
geut  mot  t  ùvicatt ,  cjoat ,  /«t.  ùvr.acixat ,  acc.  : 
à-; -cp i\< j  ,  /ul.  «vu ,  arc.  J'ai  (ait  une  bonne 
emplette  ,  xaXXî<rrri  tûx?  iwvr.pju  (ùvicu.*i,  oO(MU  , 
/ul.  ùvr.dcftai).  I|  CAose  achetée,  ivxpwx,  a-ro;  (tc). 

EMPLIR,  p.  a.  wî|*.ir>.rjxi , /uf.  iîàtîow,  ace: 
IjA-irisXiîuu ,  /uf.  i{*-7rXrau ,  acc.  :  îîXr.pow  ou 
lj»4â«pà»f  «,/uf.  «icw,  acc.  —  de  quelque 
chose ,  méc. 

EMPLOI,  s.  m.  usage,  xp"*«  *î  I*air* 
an  bon ,  un  mauvais  emploi  de ,  xaX&c ,  qwxuXwî 
Xpsctuu ,  û|xat ,  /uf.  xpr.oojixi ,  dat.  ||  Charge , 
service,  fonction,  fmjufXit*,  ««  (r.)  :  fp-jov,  eu 
(tô).  Je  roas  charge  de  cet  emploi ,  rh$t  «i 

tt.v  imutXiiav  àvot-TÎÔ/.ai ,  fut.  àva-Ôr.aw.  Dat)> 
cette  vie  chacun  a  ton  emploi ,  iv  tû  Ç-pv  î&c» 
butor»  ferîv  fp")f«v.  Mon  emploi  est  de,  iucv 
ion  (sous-enf.  fp-jov) ,  arec  /'in/în.  Votre  em- 
ploi est  de  garder  la  ville,  «pàç  uuûv  |«n 
rnv  iwXw  e/»Xâa<mv  (fuXaW,  /uf.  c$u).  Em- 
ploi public,  Xitrcup^ta,  a;  (r,)  :  TtXee,  eu;  (tô). 
Avoir  un  emploi,  XtiTcup-jiav  XiiTcup^t»,  £>,/uf. 
r.act.  Emploi  qui  donne  juridiction,  ipxw,  f,;  (t,). 
Emploi  honorifique,  Ttpri,  f  ;  (4).  Élever  quel- 
qu'an  aux  plus  grands  emplois,  tw«  tic  t«ç 
fu-jîorxc  ipx«î  «po-aî-yw  ,  /ht.  oE^w,  ou  tlç  t« 
pfjtffT*  twv  «pa-][uct7»v  x*6-î<mrlr«  ,  ,/ul. 
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EMPLOYE,  s.  m.  commis,  urnipirnc,  eu 
(2).  Employé  dans  un  service  public,  î  Sr- 
u-:r.ci  farapcrri;,  eu.  Employé  aux  douanes, 
TtXemic,  eu  (ô).  Employé  dans  un  bureau,  -;pau.- 

JMTlÛC,  (é). 

EMPLOYER,  v.  a.  /aire  wao«  de,  xpû- 
|uu,  û(uu,  fut.  xptoo|uii,  dal.  Employer  une 
expression ,  foo'paTi  x?*1,1**1  »  »!""•  *e  ' a*  toa 
jours  employé  avec  succès,  txiîvu  oup.cpipoVrwç 
àù  îxpT.axuLT.v.  A  quoi  faut-il  l'employer,  tî 
2.pT,  oùtû  7_f f,  jOxi  ;  Employez-moi  à  ce  que 
vous  voudrex,  xpwaffk  «,n  PeuXioôi  (Pcû- 
Xotwtt ,  fut.  pcuXTiatpLai),  Dcm.  On  pourrait  rem- 
ployer i  cet  usage,  «poç  toût«  •yiveiT'  iv 
•ÙX  €>U«T«  xPT'air46î   (^«f**1  »  K«VMCfMu) , 

P/at.  Qu'on  peut  employer  à  tout,  iv  ««ot 
yjT.Qiu.zc; ,  c;,  cv.  Qu'on  ne  peut  employer, 
«Xfitec,  ce,  ev  :  âxp*o-rc;,  c;,  e*.  [|  Employer  son 
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argent  i  des  choses  inutiles,  ri  go^fum  u; 
cWiv  îicv  aVxXîax*»,  fut.  iv-axûo».  Mal  em- 
ployer son  argent,  gfripra  «ap-av-oXîoxu. 
N'est-ce  pas  du  temps  mal  employé?  ri  duX* 
iotîv  3  x?5VM*  «*pavâ).wjA*  ;  £/.  ||  Employer 
tous  ses  soins  i  quelque  chose,  niaav  e-ireu^ 
isipt  Tt  KotïCjxai,  eC|MI,  /u/.  Tiac|xat.  Em- 
ployer toutes  ses  forces  à,  naîo^j  hnéçm 
Îia-Tiîvep» ,  fui.  Ttvcùjiai,  infin.  J'ai  tout 
employé  pour  vous,  ««vr«  Xîftov  uîrip  oeû  ixi- 
tt,9x  (wv^ûi  ,   m,  fui.  iau). 

s'EurtoTEii ,  ».  r.  f  occuper,  arcuJo>»,  /u(. 
aacpu.  —  à  quelque  chose,  tî  ou  wspî  n.  jj  S'em- 
ployer a  l'étude  du  droit,  mpi  T«  TMV  wc- 
Xitwt»  vo'putji*  (mcuîa^w.  S'employer  pour  ses 
amis ,  tà  twv  çîXwv  aircuîaT;».  11  s'employa  tout 
entier  pour,  r.ion  imir.oa.70  <nrcu*iiv  (ïrcucp-ai, 
oû(A«t,/uf.  t/ïc|mu),  arec  wart  et  fin/. 

EMPLUMER,  v.  a.  imfim,  »,  fut.  «ia*, 
acc. 

EMPOCHER,   v.   a.  tk  rè  paXâvnev 
CâXXca,  fut.  Ca).M,  acc. 

EMPOIGNER,  ».  a.  âpiraîÇu  ou  iç-apitc^e» 
ou  xxO-apffaSw  ,  /itf.  avet,  acc. 

EMPOIS,  *.  m.  co/fe  d'amidon,  tô  (rçpè* 
âpLuXov ,  eu. 

EMPOISONNEMENT,  s.  m.  r  «xpaiew- 
è^eonc,  L'empoisonnement  d'un  ennemi, 

fâp|j«xev  »x*?«  îcOiv,  ti>Teç  pariic.  aor.  paxtf 
de  îîîw|xi).  Accusation  d'empoisonnement,  i 
çapjMoc&u  ^ôen,  Convaincu  d'empoisonne- 
mont,  i-l  e^apuuûtM  etXeûc,  eG««,  •«  (tuzrd'c. 
aor.  2  de  âXto-xeuai,  /uf.  âX.ûacpti). 

EMPOISONNER ,  v.  a.  donner  du  poison, 
e^âpjxaxov  itàaui ,  /ul.  Joiaw.  Chercher  à  em- 
poisonner quelqu'un,  ïtà  ^appL.GÛtuv  ml 
GeuXtûe» ,  fui.  lûae».  Être  empoisonné ,  Otto  çap- 
p-obiou  &ia-?6i(p cp.su,  /ut.  fOapcûu.ai.  Mouiir 
empoisonné  par  quelqu'un ,  ço^jAaxw  ùito 
iire-6vT6Ttu,/u(.  Ikm6{MU.  [J  Jfi/er  avec  dupo'uon, 
<f%ûy.x)Mè  x«p«wu{u,  /ut.  xipâet»,  acc.  Em- 
poisonner les  mets,  tgïc  ^pûp.aai  fslppaxa  àva- 
pipujxi,  /ut.  u.'v».  Empoisonner  les  sources, 
p«XX»,/u/.  PaXi.  Empoi- 
sonner les  blessures,  6av*atixa  çafpiaxx  Tpaû- 
aaoïv  îîrt-içaa«T6» ,  fut.  niotù.  Empoisonner  les 
flèches ,  Ta  p.i'v.r.  f  app.axù>  âXiîçoi ,  /u(.  elXiî^w^ 
Flèche  empoisonnée,  teVufM  çap {Aaxiîtç ,  eue 
(ri),  Diotc 

Euro»oM>cRt    corrompre,   îta-çûitp»,  /«'- 


xJ  by  Google 


3cj6  EMP 

fOtpû,  ace.  Empoisonner  la  jeunesse  par  ses 
discours,  tcùç  vi'ouç  tgîc  Xtryoïç  Îia-ç4itpt*.  |  Dé- 
naturer, o\a-orpiç6»,  fut.  arfi^tt.  Empoisonner 
les  intentions,  m«  7v»|*aç  iîç  x«îpw  tpi'im», 
/uf.  Tptye».  ||  Infecter,  juaNa»,  /ui,  av»,  acc. 
Haleine  empoisonnée,  TmùpLa  oWûfftc,  eue 
(tô).  Air  empoisonné ,  drop  ve««i$nç ,  ©oç  (ô). 
|]  Langue  empoisonnée  f  ^Xio-o-a   pxacrçT,{i.oc  , 

Ml  (Â). 

s'EurotsoxKM,  ».  r.  fâppaxov  irîvo»,  fut. 
lîtcpuu,  ou  Xau,6à\*»,  /ul.  XityojMU  :  Iuautô* 
faspxxca  ïta-9611'pM,  fut.  çOipû. 

EMPOISONNEUR,  a.  m.  ? appuuuTrc ,  oû 
(6).  Empoisonneuse,  çapuaxtÛTpta ,  a;  (r,). 

EMPOISSER,  v.  a.  maao'û»,  »,  fut.  ûou,  acc. 

EMPOISSONNER,  ».  a.  —  un  étang,  y 
mettre  du  poisson  ,  tf  Xifi.v?  ix^ûc  i ta- ç£p »,/«!. 
ctd-ttau. 

EMPORTEMENT,  «.  m.  dp|«i,  îjç  Em- 
portement  de  la  colère,  Vi  ttç  ipyriç  iu4Tpîa, 
ac ,    ou    simplement    épfii,  TÇ  (r)  :  •uftoç ,  oû 

(i).  S'abandonner  i  ses  emportements  ,  îpp,f 
xai  9'jp.w  çipcftat ,  /ul.  ivix&TÎo-ejAai.  La  jeunesse 
pèche  surtout  par  emportement,  xa5'  oppriv  ra 

«Xiîora  âaxprxvcuasv  es  Woi  '  (âjiapTflWti» ,  /ul. 
aftapTracuai). 

EMPORTÉ,  ta,  adj.  fougueux ,  téméraire, 
lyj.r-:-/.-; ,  r, ,  c (comp.  ûrt poç ,  SUp.  wtoitoç)  ; 
fTpcmni;  ,  r; ,  tç  (comp.  toripoc ,  *up.  t  ttxtoc). 
||  Colère,  irascible ,  ip-fîXoc ,  r ,  ov  (comp.  Attf  oc, 

sup.  MTaTOç). 

EMPORTER,  ».  a.  porter  avec  toi  en  t'en  al- 
lant ,  ix-<ptp»  ,  fut.  il-tioa  ,  acc.  :  àwonpipù» , 
/uf.  àir-ci'aw,  acc.  :  àîro-çtpefMu  ,  /ul.  ôstt- 
cîao{xai  ,  acc.  Emporter  en  cachette ,  &«•»• 
çt'pe* ,  /ul.  tVirtÇ-otau,  acc.  Action  d'em porter, 
fxçpcpot,  à;  (r).  Emporter  arec  soi,  p>«r'  tWj- 
tcû  àiro-ç  ipep.su ,  fut.  àTf-oîaepai ,  acc.  Itocr. 
Emporter  en  mourant  I  honneur  d'avoir  été 
sage,  xaXô*  èVraçtov  tt.v  awçpooûvDt  «Tro-çipo- 
(uu.  |J  Enlever,  ravir,  a<p-atpiû>,  û  ,  fut.  aipiîo-o», 
acc.  :  à^p-aipicpat ,  eûuai ,  fut.  aipiiaopai ,  acc. 
Cela  m'emporte  beaucoup  d'argent,  tgôto  pou 
«rcXXà  xprp.aTa  àç-aiptîrat.  II  est  emporté  par 
la  maladie,  àiw-çfpii  ^  voo-cç  tov  âvflpMïrov  (anc- 
çfpu, /uf.  àir-oîow),  Liban.  Emporter  une  place, 
/c  prendre  d'assaut,  ri  x«?'w  aipi»,  û,,/ul.  al- 
a^o-w.  ||  Entraîner,  «apa-çip»,  /ut.  nap-oîao» , 
«ce.  :  irapa-cnipu ,  /ul.  aup£> ,  acc.  Emporté  par 
le  COUrnnt,  tû  plupart  Trxpa-<pijop.twç  OU  wapa- 
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aupo'fuvec,  ti ,  ov.  Emporté  par  l'en  rie,  liti 
«pôovou  ^-»vix9n't  (jtartic.  aor.  i«  poati/  «fix- 
çtpro,  /ul.  #-oîo«).  Emporté  par  la  colère, 

0*0    TTC  ôfT"î  *Ç»  <?«p9U»«V0Ç   (?l'pcp.ai  ,  /Ul.  iv»- 

X^n<ro|xa().  Emporter  la  balance,  la  faire  pen- 
cher, tô  TotXavrov  Axa,  /u(.  IXÇu,  ou  en  un 
seul  mot  piTTu  ,  fut.  pti|/u.  ||  Nécessiter ,  causer 
forcément,  fXxot  ou  içp-iXxw,  /ul.  «>.;&>,  acc.  :  lic- 
**(<*,  /ul.  ûfl-ea,  acc.  Ifaù  p/ua  ïoutenl  on  tourne 
par  te*  »<r&e*  composés  de  «ûv.  Sa  perte  em- 
porte celle  de  l'état,  lourne»,  l'état  est  perdu 
avec  lui,  au-pcara-XuiTai  aùtû  ^  «px1™  (ov|-«a,T*- 
Xû« ,  fut.  Xûaw).  Ou  6ien  Ton  peut  renverser 
la  phrase  et  tourner  par  le  verbe  facpju ,  suivre. 
Le  fond  emporte  l'accessoire,  tima*  tm  uox- 
Xcûu  tô  Troipipfov  (i-cuxi ,  /ul.  ft^ofiou). 

L'EuroRTER  ,  irpc-çtpti»,  fut.  irpo-oto» ,  gin.  : 
irpo-ix»  ou  ump-ix»,  fut.  iÇ»,  ocn.  :  &n»p- 
CaXXu,  fut.  6xX»,  acc.  :  î»irtp-6aîv» ,  /ul.  &r- 
o-opuxt,  acc.  H  remportait  en  vertu  sur  les 
Athéniens,  tûv  'Afavflûuv  àpitf  irpoûçipt  (-;:- 
v (': -j  ,  /u(.  npo-oi'au).  Qui  l'emporte,  xpita- 
ao»y ,  m ,  e» ,  oén.  ovoç.  —  sur  quelqu'un , 
Tivoç.  ||  Le  mauvais  parti  l'emporte,  ri  xtlpe>* 
vtxâ  (vot»«,  «,  /ul.  xow),  Hom.  Cet  «vi* 
l'emporU,  t«5t«  toV  Ivîxr.a»  X*«r5u.«v«,  P^ai. 

I  avis  de  fuir  l'emportait,  tvixa  ftùy  ■ ,  Pfut. 
Ceux  dont  Tavia  l'emporte,  oî  Tttpt  -nvoç 
xôivtiç  y»M|iac  ,  Plat. 

s'Euroam,  ».  r.  te  laisser  entraîner  par 
la  passion ,  ttapct-cptpoficu  ,  fut.  Kxp-mxfaio-efuu. 
S'emporter  à  l'excès,  tîc  û€ptv  irotpA-çip&p.*u. 

II  s'emporU  au  point  de  dire,  tîç 

m'y.*»»  CSpitaç  iom  Xi-pi*  (Xi-tta ,  fut.  XiÇ»),  Se 
laisser  emporter  par  le  plaisir,  -ni  iiovf  wapa- 
^p»pcj*at.  Nous   nous  sommes  laissé  emporter 
loin  de  notre  sujet,  toû  irpe-xttu>tV.v  irap-rAtx^Tiptv 
S'emporter  hors  de  soi-même,  iu.auT«3  fx-«s' 
pcjtat,  fut.  iÇ-ivix»TÎ<rc{xai ,  ou  i^-tarrapai ,  /ut 
«x-<rniacu,a».  Qui  se  laisse  emporter  aisément 
lùxaTàçopoc ,  oc,  cv.  Qui  se  laisse  emportei 
par  l'ambition,  l'avarice,  ttç  Ti(x7iç,  toû  xîp- 
iouç  àxpaTTÇ,TÎc,  lç.  ||  S'emporter ,  en  parlant 
d'un  cheval,  àç-r.viâÇu,  fut.  âat»  :  -rôv  îirrrta 
tx-çt'pci» ,  ou  simplement  ix-çtptt,  fut.  i^-cîaw. 
Cheval  qui  veut  s'emporter,   i  ix-<pïpitv  im- 
Xtipàv   Î7nroc  (tKt-x«?«»  •  w,  /«I.  T«w) ,  JTén. 
A  moins  qu'il   ne  s'emporte  du   côté  de  la 
maison ,  f, -  u.r,  tjuGtï  r  Kpôc  cîxcv  (xe^opâ  (rju- 
Gai'v** ,  /u(.  Sro-caat) ,  A'tn. 
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EMPOTER ,  ».  a.  mettre  en  pot,  , 
fat.  îcû»,  acc. 

EMPOURPRER,»,  a.  «opoûpw,  fut.  up£», 
acc.  L'aurore  empourprait  les  flancs  du  ro- 
cher, ttiv  «irpav  âttepçupiv  ipflpe; ,  Nom.  Être 
empourpré ,  wopçûp*» ,  fut.  upû  :  w&pçûpcpuxi , 
/itf.  upoûfMu  :  irepçopîU,  /te.  w«.  Empourpré, 
ée,  irepfupîÇMv,  ©uow,  ov  :  «opçupeûç,  à,  eûv. 

EMPREINDRE,  ».  a.  —  en  pressant,  en 
moulant,  iv-Tvmi*t  m,  fut.  uau,  acc.  —  en 
gravant,  fy-xapsaau  ou  lm-yxfiao<*  ,  /u(.  atÇu, 
acc.  Empreindre  sur  une  médaille,  tû  vcpu- 
au«n  <m-x«p«9»»»  /"'•  acc.  Nouvelle- 

ment empreint,  vicxapoucroc ,  oc,  ov. 

EMPREINTE ,  s.  f.  irârn*uA ,  «toc  (tô)  : 
rjitfrc,  eu  (é).  Légère  empreinte,  ttircrûiTtomç ,  to»ç 
(4).  Empreinte  des  clous,  £  tmv  t&mv  TÛ»reç, 
eu.  L'empreinte  d'un  cachet,  csf  iy.iu-x ,  «toc 
(tô).  Empreinte  obtenue  par  la  gravure,  yi- 
çcL«flLa.  ou  iyy^i-jiia,  «toc  (tô).  Première  em- 
preinte, icpcx«p*7f«i ,  arec  (tô). 

EMPRESSÉ,  ee ,  ad)\  tili,  icpe&ufteç,  e«, 
©»  (comp.  o'Ttpoc,  sup.  oTarfrc).  Qui  fait  l'em- 
pressé, mXuirpertyia>v ,  o»v,  ev,  oén.  evec  (comp. 
cvi'tti;o;  ,  sup.  Faire  l'empressé, 

iroXuTrpa^jMYiicd ,  û ,  /ut.  r,au.  Attentions  em- 
pressées, •f  irGXuitpflLirfuvtoTtpa  owouîïi ,  vlç.  Avoir 
pour  quelqu'un  des  attentions  empressées,  nvl 
ou  «poç  txv«  ou  «ipî  Ttv«  uiwpfvûç  ©TrouJàX» , 
fut.  âaefjwu.  Ardeur  empressée,  r,  àrtvjiç  oireuJiî, 
rc.  Avec  une  ardeur  empressée,  ânvu;. 

EMPRESSEMENT,  a.  m.  «tcculii,  r;  (r,): 
irpc6up.i«,  a;  (r,).  Avoir  de  l'empressement  pour 
quelque  chose,  -n  ou  mpî  ti  ottouÎoÇ»,  /m. 
«aofjuxi  :  irpcftiifu»;  «po'ç  ti  fxM  t  /"'•  Mon- 
trer  beaucoup  d'empressement,  ireXXviv  «nreuJr.v 
ou  «oXXviv  wpodu|«av  è*v-îiîxvu|MU ,  /uJ.  sVJiî- 
Çtp-u.  U  montrait  de  l'empressement  pour  ap- 
prendre cet  art,  ttiv  Tfyvnv  iiiimnAa.i  «pou- 
Gopuîro  (diJsîoxa»,  fut.   ot;oj  :  «a4tWU$SttM ,  oû- 

P-bu  ,  /u/.  nftiiaofixt).  Avec  empressement ,  wpo- 
topia  :  (urà  irpodu(û«c  :  «poouf*.»;.  Perdre  de  ton 
empressement,  àito-uwcu^w./uf.  a'aofAsi  :  irap- 
«fia>,  /m.  «a»  :  «vhijmu,  /Wf.  «v-ifciacfMu. 
Sans  aucun  empressement,  «irpoftufuic  :  àmroudiî  : 
«ntutvw;  :  ^«6up.ue.  Qui  ne  montre  point  d'em- 
pressement, «irpc,'6\ip.&e  ce,  ov  :  p*aî6uii«{ ,  oc,  ov. 
N'en  point  montrer,  ^eAffuCas a  m,  fut.  iam. 
|  AffecUtion  d'empressement,  wiptspn'*,  au; 
(4  ;  icauwfiTucoûvTn,  *  0).  Montrer  trop 


EMP  397 

d'empressement,  irspi-sa^ou* ,  /*,.  Ip7flîw. 

(MU. 

s'Eurfcim*  ,  ».  r.  «rmûdu ,  /ul.  omûacuai: 
owouâaÇu  ,  /m.  aaD{Mii  :  irpo-dw^icuai ,  eù(xxt, 
/ui.  T,Ô7Îa6(*«u  Je  m'empresse  de  vous  mon- 
trer ,  irpo-6uu.G5pai  6fi.lv  iv-^ii^aioflai  (î îtixvupu, 
/m.  *.**).  S'empresser  pour  plaire  à  quel- 
qu'un ,  irpôç  tiv«  ou  «tpî  riva  onouJaT» ,  /u*. 
oco-opai  :  nvà  dipcmiûu,  /m.  tûau.  On  s'em- 
presse pour  moi,  tmu*a£o|A«, /sa.  arfwep*, 
Luc. 

EMPRISONNER,  r.  a.  meffre  en  prison, 
au  propre,  i{;  d»o^*»Tripiev  ijA-ÇoîXX»,  /uf.  €aXû. 
Il  Enfermer,  tenir  enfermé,  iîp-r«»  ou  irp-pup  ou 
«tB-iip-rvuiu,  /ni.  tip^M ,  acc.  ;  xara-NXiIt* ,  /uï. 
xXtîaw ,  acc. 

EMPRISONNEMENT,  *.  m.  çuXaxiî,  «(  (4), 

EMPRUNT,  s.  m.  Aavuof&a,  aro<  (rè).  Ar- 
gent d'emprunt,  to  Sawn,  ou.  Reconnais- 
sance d'un  emprunt,  tô  âavuaxôv  tM|tjssffiw , 
ou.  Faire  un  emprunt,  i'oiviiap.*  mtftfm,  oôpw, 
fut.  Tioojuu.  Acquitter  un  emprunt,  tô  îatv.tev 
à«o-^î«u(M ,  /«f.  &K9-$ûau.  (|  Vertu  d'emprunt, 
*  «pooitotmroç  atpsnî ,  r«.  Beauté  d'emprunt,  tô 
TipoonrcînTOv  iuîXXo;  ,  eue. 

EMPRUNTER,  v.  a.  demander  ou  obtenir 
fusage  d'une  chose,  xtxpsfisu,  fut.  xprarepat, 
acc.  J'ai  emprunté  cela  i  mon  ami ,  toûto  «api 
«tX«u  iyjfH9%u.nt.  ||  Faire  un  emprunt  d'argent , 
âxviiÇofuu ,  fut.  •icrop^u ,  acc.  Emprunter  à  gros 
intérêts ,  fat  uLf-vT/  ',)  toxm  &&vuÇefAat.  Bien  sur 
lequel  on  emprunte ,  tô  xara£otvttov  xriSua , 
«toc.  ||  Prendre  pour  son  usage,  «*pa-XauS«v« , 
fut.  >.t,vciaxi  ,  acc.  Emprunter  son  nom  de,TÔ 
i-izu.%  U  rtvoc  ttx; ï-htioivw,  La  lune  emprunte 
sa  lumière  au  soleil,  ™ipa-Xau,6«vit  4  etXiiwj 
frixpà.Toû  v.ioj  çw;  àXXo'rpiov.  Ils  empruntent 
le  masque  de  la  vertu,  tô  rnc  àpirric  il£cc 
npoo-Xap,6âvcuat.  ||  Emprunté,  ée,  faux,  fac- 
tice ,  irpoairoî«TO<,  oç ,  ov  :  oUXorptec  ,  oc ,  ov  :  fitx- 
xtoc,  o;,  ov.  Nom  emprunté,  S-*cum  irpco-irctr.Tcv, 
eu  (rô).  Forme  empruntée,  4  aXXsrpîa  |upçii, 
rç.  Ornement  emprunté,  6  firaxrcç  xeo^oc,  ou. 
Ce  ne  sont  pas  des  ornements  empruntés ,  «ùx 
fon  tout*  wpôc  x»f"  *»TUfU9udm  (partie,  parf. 
passif  de  x?wÇ<>»  ou  ,  fut.  v^pûow). 

EMPRUNTEUR,  s.  m.  B»,  s./,  tourne; 
par  le  partie,  du  verbe  Eur«cinw. 

EMPUANTIR,  ».  a.  îu»M*t«c  i(t-c '.uly^t , 
/ut.  ijA-itXïia*» ,  acc.  ^  
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çftipâ,  acc.  Empoisonne?  la  jeunesse  par  ses 
discours ,  tcùç  vîcuç  tcîc  Xôfoi;  o\a-ç6ttp«*.  ||  Dé- 
naturer, îia-ffrpeç»,  fut.  prpi^c*.  Empoisonner 
les  intenUons,  ràc  pâpuiç  itc  x"PM  Tpt'ir», 
/ul.  Tptye*.  ||  Infecter,  juxtv»,  /ul.  av«,  ûcc. 
Haleine  empoisonnée,  itwûjmi  oWûfftc,  ou; 
(tô).  Air  empoisonné ,  dtàp  w«ioNic ,  ouc  (ê). 
||  Langue  empoisonnée ,  -^Xio»*   {JXeîaçrfMc  , 

w  C*). 

s'Emfoisoîouii  ,  ».  r.  ?«pu.axcv  iriw,  /ut. 
«bps*,  ou   X*(x6av*i,  fut.  XitycjMU  :  ejsswTb» 

f*?p.XX6>  Jl«-<peu'p«,  /Ul.  fétp-. 

EMPOISONNEUR ,  «.  m.  ?appuuuTrc,  où 
fi).  Empoisonneuse,  5p«p(iaxtÛTpt« ,  «c  (4). 

EMPOISSER,  ».  a.  maao'w,  »,  /ul.  tia»,  acc. 

EMPOISSONNER,  ».  a.  —  an  étang,  y 
mettre  du  poisson,      XiM.vip  îyfiûi  iia-çtpu, /ut. 

I'!d-CÎ<T». 

EMPORTEMENT,  s.  m.  cpu.iî,  Se  (*).  Em- 
portement de  la  colère,  i  rnç  dpf«<  «jMTpia, 
a; ,  OU  simplement  op*fri ,  ti;  (r)  :  6up.oc ,  où 
(J).  S'abandonner  à  ses  emportements  ,  &p|if 
xat  ôtifiu  çipo(Jwti ,  /ul.  ivtxOxotfMu.  La  jeunesse 
pèche  surtout  par  emportement,  xxo'  cparv  rà 
irXtïara  «f«tpT*vcuw   ot  vi*oi  '(«j«ipT*v»,  fut. 

EMPORTÉ,  ti,  adj.  fougueux,  téméraire, 
ipu.tmxoç ,  iî ,  o'y  (comp.  «inpo; ,  sup.  ÛTaroc)  : 
«rpoirtTTC  »  T'c ,  i;  (cornp.  cuti;:; ,  sup.  i'ot*tgc). 
H  Colère,  irascible,  ©pTtXoc,  r,  ov  (comp.  ûripec, 

f«p.  «TXTOc). 

EMPORTER,  ».  a.  porter  avec  soi  en  s'en  al- 
lant, i*x-çtp»,  fut.  iÇ-ot««,  acc.  :àiro-<pip«, 
/ul.  àir-tîew,  acc.  :  àTrc-<pi'peu.*t  ,  fut.  àn- 
cîao|xou  ,  acc.  Emporter  en  cachette ,  bx- 
çepot,  /ul.  --i;-'..7"/ ,  ace.  Action  d'em porter, 
fxçepx,  îc  (ï).  Emporter  avec  soi,  (seV  fjum- 
tcû  àTro-çipsjiou ,  /ul.  ùir-ctve|MU ,  acc.  /socr. 
Emporter  en  mourant  l'honneur  d'avoir  été 
sage,  x*Xw  Ivratcptcv  tïjv  <xu?poovvT,v  sîne-çtpo- 
u«t.  U  Enlever,  ravir,  àç-atpiw,  û  ,  /ul.  aipr.ou, 
acc.  :  iç-atipt'cfiïi ,  cûtiai,  /ul.  aipT.acu.xi ,  acc. 
Cela  m'emporte  beaucoup  d'argent,  toûto  u,ou 
iroXXà  xprl|j.txT3i  cUp-auptÎTxi.  Il  est  emporté  par 
la  maladie,  i-c-çfptt  r  W«o;  rôv  âvSpuircv  («iw- 
flpu,/ut.  iir-«o«),  Ltoan.  Emporter  une  place, 
le  prendre  d'assaut,  tô  x«pîev  «îptu,  it>/ul.  ai- 
piîaw.  ||  Entraîner,  wapx-çipw,  /ul.  «xp-ciaw  , 
acc.  :  irapx-oûpu ,  fut.  ovp» ,  acc.  Emporté  par 
le  courant,      p>jp.xTi  irapa-çipojuvo;  ou  «apa- 
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crwpopKvoc  ,11,0V.  Emporté  par  l'envie ,  l«4 
(p6oVw  *V«v«x6tt;  (partie,  «or.  i"  passt/  a*ix- 
çip»,  /ul.  Emporté  par  la  colère, 

Oi»  rfi;  épyriî  fc>  (pipojuvec  (ç*peu>*i ,  /ul.  iw- 
XViiao(xaO.  Emporter  la  balance,  la  faire  pen- 
cher, tô  TsXavTCv  tXxt* ,  /ul.  fXÇu,  ou  en  un 
seu/  mol  ptTvu./uf.  Çityiù.  \\  Nécessiter ,  causer 
forcément,  {Xxw  ou  iç- t>.*m,  /ul.  tXÇ»,  acc.  :  ls- 
â-y»,  /ul.  âÇw,  acc.  Jfats  p/us  souvent  on  tourne 
par  /es  verfre*  composés  de  oûv.  Sa  perte  em- 
porte celle  de  l'état,  tournez,  Pétai  est  perdu 
arec  lui ,  ovTxxTX-XûiTau  aùtô»  t  dpxx  (ovr-xxTa- 
Xû«,  /ut.  Xû«u).  Ou  oten  Ton  peut  renverser 
/a  phrase  et  tourner  par  le  verbe  fa«|iai ,  suivre. 
Le  fond  emporte  l'accessoire,  (mrax  tû  xif«> 

XflUC*   TO   TTOÎpippv    (t-cu.a.1,  /ul.  tyoflOt). 

L'EuroiiTta  ,  ïrpc-<pip»,  /ut.  irpo-oî»N ,  gin.  : 
«po-rx»  ou  6n»p-»x«»,  /«'•  t  oén.  :  (imp- 
GoiXXu,  /ul.  6xXi,  acc.  :  {>7np-€aîv«,  /ul.  Sri- 
«M.au,  acc.  Il  l'emportait  en  vertu  sur  kg 
Alhéniens,  tûv  'AOnvouuv  elpirri  npcûçipt  (-;•- 
V  i  o  w  ,  /ut.  TrpG-o(ou).  Qui  l'emporte ,  xptia- 

owv  ,  uv ,  ev  ,  9én.  cv.;.  —  sur  que!  qu' u n  , 
nvo'c.  ||  Le  mauvais  parti  l'emporte,  -ni  x^P6** 
*ixi  (vixxw,  î>,  fut.  to«),  Born.  Cet  iris 
l'emporta,  tout».  toV  ivîxr.as  X«7ou.«vx,  Plat. 
L'avis  de  fuir  l'emportait,  ivuta  çiû^itv,  Pbtu 
Ceux  dont  Paris  l'emporte,  et  ntpî  nvoç  *t. 

xûvti;  y/M;a;  ,  P/at. 

s'EupofcTKk,  ».  r.  se   laisser  entraîner  par 

/a  paiii'on  ,  Kap*-Çipop.ai ,  /ut.  rrap-e vr/_ 9t r.un. 

S'emporter  i  l'excès,  iî;  C6pw  irapa-çipcaoci. 
U  s'emporU  au  point  de  dire,  iîc  tcûto  imo- 
tvi'x»is  ûCpiMÇ  iori  Xf^tw  (Xi-jw  ,  /ul.  XeÇw).  S« 
laisser  emporter  par  le  plaisir,  tti  f,£cvji  îrxoa- 
'ri'pcuLxi.  Nous  nous  sommes  laissé  emporter 
loin  de  notre  sujet,  tcû  irpe~x*tp.tvcu  irxp-r.vtxfaMjv 
S'emporter  hors  de  soi-même,  <u.xutcû  ix-çî 
pcpixt,  /ut.  i^-ivixWoeixtti ,  ou  i^-î<rrx{i.xi ,  /u< 
ix-oTTocu-xi.  Qui  se  laisse  emporter  aisément 
ïùxaTxçcpoc,  o<,  cv».  Qui  se  laisse  emportet 
par  l'ambition,  l'avarice,  rr.ç  nssflc,  tcû  xtp- 
^cu;  obcpxTric ,  ri; ,  i;.  \\  S'emporter ,  en  parlant 
d'un  cheval,  àf-r,vixÇw,  fut.  data  :  rev  limi* 
ix-çi'pu ,  ou  simplement  ix-ç ipw,  /ut.  j^-uew. 
Cheval  qui  veut  s'emporter,   o  ix-^jpitv  iin- 
X«pwv  îwxo;  (im-xiipi** ,  S»,  /ut.  rew) ,  Jeu. 
A  moins  qu'il  ne  s'emporte  du  cdté  de  la 
maison,  h  m-t>  «rjfxCîî  ^  Trpiç  ctxcv  ix^pepx  (suu- 
6«iv«é»,  /ut.  6Ti«cu.«i),  Xeru 
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EMPOTER,  ».  a.  mettre  en  pot,  JrX«*pK>, 
fut-  ieu ,  ace. 

EMPOURPRER,  v.  a.  irop?ûp«» ,  fut.  upû, 
acc.  L'aurore  empourprait  le*  flanci  du  ro- 
cher ,  rfa  T.i-fi-t  lire'pçuptv  Sp&poç ,  Nonn.  Être 
empourpré ,  «op^up»» ,  /ni.  up«*  :  «opç ûpopuxi , 
/ni.  upbGpuxi  :  «opçopi^M ,  /ul.  iatê.  Empourpré, 
ée,  itopçuptT;«v,  cuo«,  ov  :  «opçupeûç,  5,  eûv. 

EMPREINDRE,  ».  a.  —  en  prenant,  en 
moulant,  fo-ruiro'*»,  v  ,  /ul.  «au,  acc.  —  en 
gravant ,  ^-xapaaatt  ou  im-xapsaaci ,  /ut.  aÇu , 
acc.  Empreiodre  fur  une  médaille,  tû  vcp- 
«jtan  Jm-x*p«a<r«4 ,  /ni.  «Çm  ,  acc.  Nouvelle- 
ment empreint,  vicxcipaxToc ,  ce,  ev. 

EMPREINTE ,  t.  f.  Jvtûiwu* ,  «toc  (tô)  : 
rince,  eu  Y-)-  Légère  empreinte,  (moTÛirwonc ,  tue 
fi).  Empreinte  des  clous,  6  twv  -SX™  TÛnoç, 
«u.  L'empreinte  d'un  cachet,  oçpo/YiauA,  atoç 
(ri).  Empreinte  obtenue  par  la  gravure,  yï- 
ou  t-;7_a;x-;  u.a ,  «to;  (tô).  Première  em- 
preinte, irpox*p«"n«i  i  *toç  (tô). 

EMPRESSÉ,  ta,  aaj.  xéti,  npoouu-'î.  oC, 
ev  (comp.  ortpoc,  «m.  ctoxoc).  Qui  fait  l'em- 
pressé, iwXuirpa-flAMv ,  uv,  ev,  oén.  evoe  (comp. 
cvirrif  c;  ,  sup.  cvioraTOç).  Faire  l'empressé , 
mXyKpa*jpeW<*,  û,  /ni.  V.aw.  Atténuons  em- 
pressées, tÎ  wcXunpafpxvtTripa  oiroujii,  ijç.  Avoir 
pour  quelqu'un  des  attentions  empressées,  rm 
on  irpoe  Ttv«  on  «tpî  nva  iurtpçvûe  errouèaÇt* , 
fui.  âaepu.  Ardeur  empressée,  yi  «revr,;  airooîii, 
îc.  Atec  une  ardeur  empressée,  anv«ç. 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  «neuJïj,  tç  (i): 
ttpcôu^î*,  œ  (r,).  Avoir  de  l'empressement  pour 
quelque  chose ,  Tt  ou  mpî  rt  pircujaÇw ,  fut. 
««pat  :  itpeéôf«i»ç  trpoç  ti  fx«  i  /"'•  Mon- 
trer beaucoup  d'empressement,  iroXXw  oirou^v 
ou  mXXfc  irpcôujuaw  Jv-Jiîxvufwu ,  /ul.  Iv-Jiî- 
Çtftai.  U  montrait  de  l'empressement  pour  ap- 
prendre cet  art ,  rh  Trxvtiv  o\}âffxi(j6eu  irpou- 

Gujutro   (î  : S  % TKa  ,  fut.   i\u  :  *pe-ftu{MC|UU ,  OÙ- 

pAi,  /ni.  «oT.aofuu).  Avec  empressement,  *po- 
6ofu«  :  fitrà  irpcéu(u*ç  :  itpoôupuw;.  Perdre  de  ton 
empressement,  awo-anwJaaX/ul.  a'<xe|MU  :  irap- 
«f«^»t  /«'•  ««•  :  «VûfMU,  /ul.  àv-iOiioejMu. 
Sans  aucun  empressement,  ewrpettfu»;  :  â<nrewJ»î  : 
ftnuxm»;  .*  p«6û(«.w«.  Qui  ne  montre  point  d'em- 
pressement, iirpeftuptoe  ee,  ev:pâOu{«ç,  ©c,  cv. 
N'en  point  montrer,  psôupni,  m  ,  fut.  te»». 
H  Affectation  d'empressement ,  snttaa -rUi ,  aç 
(*>  ;  «cXuitfx^ccûvij,  *  (*).  Montrer  trop 
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upi-tp^e**»,  /ur.  «p^aVo- 


(MU. 

l'Enransta  ,  ».  r.  on*ûJ« ,  fut. 
anew^aî^M  ,  /ul. 
fut.  r,9TÎooftai.  Je  m'empresse  de  tous  mon- 
trer ,  Tcpo-éufieSfMit  ItuÂt  iv-îi^ioOas  (iv-jtîxvupu, 
/m.  *»îÇ«).  S'empresser  pour  plaire  i  quel- 
qu'un ,  «poc  tiv*  ou  «tpi  riva  oirwo'aÇ.* ,  fut. 
««i^ai  :  nvà  OipomiÛM,  /ni.  rfau.  On  s'em- 
presse pour  moi,  riroo^en*!,  /ni.  «oériao^t , 
Inc. 

EMPRISONNER,  v.  a.  meftre  en  prison, 
au  propre,  tic  ttauMrr.pwt  iV-Ci/ju,  /u|.  6aXû. 
||  Enfermer ,  tenir  enfermé ,  i  fp vu  on  i^vup  ou 
xa«-«îpTW|ja,  /ul.  n'p^w ,  acc.  :  xara-KXiî«t ,  fut. 
xXtîae»,  acc. 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.  çuXcuai,  ti;  (r,). 

EMPRUNT,  t.  m.  iaW»,  aro<  (xè).  Ar- 
gent d'emprunt,  to  é'âviiov,  ou.  Reconnais- 
sance d'un  emprunt,  tô  faviuuov  ^ajijumov , 
ou.  Faire  un  emprunt,  ftaviioua 
/ui.  tioofMu.  Acquitter  un  emprunt,  tô  îâv«w 
«ire-Wwfxi ,  /ul.  «ic6-ô*<iff».  ||  Vertu  d'emprunt, 
vl  irpo<nretriTo«  àprrri ,  fiç.  Beauté  d'emprunt,  tô 
irpoorotriTov  xsXXo;,  eue. 

EMPRUNTER,  v.  a.  demander  ou  obtenir 
tusage  d'une  chose,  xi'xpsjuu,  fut.  xpr'eoiuu, 
acc.  J'ai  emprunté  cela  à  mon  ami ,  tcûto  «*pà 
çîXou  <xpri<T*(xnv.  y  Faire  un  emprunt  d'argent , 
JavtiÇepAi ,  fut.  •îaouAi ,  acc.  Emprunter  à  gros 
intérêts  ,  tm  {Ufe&tt  toxm  Javtî^taai.  Bien  sur 
lequel  on  emprunte,  tô  xaTaâavitov  /.rr-u* , 
areç.  ||  Prendre  pour  son  usage,  itapot-XauCav** , 
fut.  e|«u ,  acc.  Emprunter  son  nom  de ,  tô 
ÔvouA  fx  mec  napa-Xafi&xvtt.  La  lune  emprunte 
sa  lumière  au  soleil,  iwip«-Xau,6à\«  4  «Xita 
iropà.Tcû  t\Xîou  çûç  àXXoTpiw.  Us  empruntent 
le  masque  de  la  vertu,  tô  ttc  dpt-riîc  it&cc 
irpeo-Xa|xSâvouot.  [|  Emprunté ,  ée ,  faux  ,  fac- 
tice ,  irpoo-iroÎTiTOC.  OÇ  ,  W  :  ÔXXoTpUK  ,  e; ,  ov  :  f T.  a- 
*T6< ,  o;,  ov.  Nom  emprunté,  èvep.a  -npcerTte{rtTC% 
w  (tô).  Forme  empruntée,  i  àXXrrpta  (upfii, 
îc.  Ornement  emprunté,  i  liraxnç  »'«u,e«,  eu. 
Ce  ne  sont  pas  des  ornements  empruntés,  tùx 
fon  Taûrei  icpôç  x«fw  Mxot»oui-'«  (partie,  parf. 

passif  de  x?"«M  ou  XP^^P*  /"'■  XP1*9**)' 
EMPRUNTEUR ,  s.  m.  icss ,  s.  f.  tournez 

par  le  partie,  du  verbe  Enricnna. 

EMPUANTIR,  v.  a.  ouowôtac  s>-ir:nXiatt , 

fut.  ïu.-ttàt.ocj  ,  acc. 
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EMPYRÉE,  s.  m.  atWp  ,  «>oc  (*)  :  eù?*voc,  M  vc3v  f}M  (T?j?U(  /„r.  T?â->  :  f?y.ca.*t, 

...  .  v        _a  .  •  T  *  _ .  *  I 


EMPYREUME,  J.  m.  ium>ptuu*,  *tcc(t^,G.  M. 

ÉMULATEUR,  s.  m.  Çt.Xwtt;  ,  06  (6).  Grand 
rrnulateur,  ÇriX«orf.;  «xpo;,  ou.  Être  l'émula- 
teur de  quelqu'un ,  tw*  ÇtXîV,  û ,  /ut.  w««. 

ÉMULATION,  ».  /.  8&*ç,  eu  (é).  L'ému- 
lation est  un  penchant  qui  nous  porte  à  imiter , 
h  X&JK  wp'.Oufua  xi;  aqwp;  it;  {tîaT.atv ,  Plul. 
Qui  a  de  l'émulation  ,  ÇyiX««xoî  t,  riv.  Plein  d'é- 
mulation, Çt-Xcu  «Xîwç,  w{,  «v.  Qui  manque 


f«r. 

iXràffopm).  En  passant,  b  irxpe'îw.  En  riant,  en 
plaisantant,  îii  hxi^ïî. 

EN,  pron.  aVm.  ou  pmonnff,  pour  de  lui, 
d'elle,  d'eux,  aÙTi-j,  f ; ,  cû,  p/.  aÙTiv.  J'en 
ai  besoin,  airc-j,  «Ott;  ou  aÙTwv  Jtcuxi.  Quet- 
tfuefois  c'est  le  datif  rpi  il  faut.  Je  m'en  sers, 
aÙTM,  <tùrr,  on  ai?^; ,  cÙtxî;  H^UU.  Il  C* 
pronom  entre  dan*  beaucoup  (Tidiotismes.  J'er 
ai  un  peu,  tcûtw  om-icv  ti  fxu-  ,cn  con* 
nais  plusieurs ,  tcûtuv  inXXcùc  ou  n'mpkmw 

'n 


 —  7    .  ■   ■  -  1   r  ' 

d'émulation,  c&r,Xe«,ee,  ov.  Donner  de  l'ému- L-0xxcù;  CÏJX.  U   n'en  fut  rien,  ntArm  oùîi 
lation,  ÇtXcv  iv-tp-vxt/.u*i ,  /ut.  i91u.11,  dat.  fy'vtT0   («jîvcaat,  /ut.   ftvT.<jcu.xi).  J'en  dirai 
Objet  d'émulation,  ÇtXmu-x,  «toî  (tô).  Se  pro- j  davantage ,  tcjtwv  îtXiiu  Xt!;»  (/ut.  de 
poser  un  objet  d'émulation ,  atùrcc  ijxxutw  ÇfîXev 
irpo-TÎ»ï|tt,  /ut.  WacP/uf.  Qui  est  un  objet 
d'émulation,  ÇrXeoro'î,  t,  ov.  -pour  quelqu'un, 
twî.  Digne  d'exciter  l'émulation,  àÇioÇiiXoc,  e«,  ov. 

ÉMULE,  ».  m.  ÇnXwrr.î,  cû  (o)  :  àvrx-r»- 
vtorr.î ,  oû  (é).  Qui  n'a  pas ,  ou  ne  peut  avoir 
d'émules  ,  Avxvrx'j'wvtcrroç ,  cç,  cv. 

ÉMULSION,  l.f.  TO  ^XTTplCV  ÇXpji.OX5V,  ou. 

EN,  prép.  «ans  mouvement,  Jv,  dot.  En 
Grèce,  iv  ÏXXxîi.  Être  en  ville,  tv  S™  ou 
xat*  ôJittu  iî|û,  fut.  fo-ou-at.  En  pays  étran- 
ger, tri  Çivyîç.  Il  Avec  mouvement,  tlç  ,  acc. 
Venir  en  Grèce ,  tt;  rfa  *EXXa£*  fpxepuu.  /«'• 


//  est  quelquefois  explétif  et  ne  se  rend  pas. 
Il  en  est  ainsi,  cûruc  fai  (*x*>  /ut.  f;u). 
Il  en  est  des  femmes  comme  des  enfants ,  cpciev 
XflSoxouo"  «  fWNÛMC  Tiî;  trxtaî  (-X07.W ,  /ut. 
«uve(M(t).  Il  en  est  qui  croient,  tiaiv  ou  »ar-.v  et 
mçrtûcuw  :  itiotiucuot»  ou  vcp.frû<ri  tivi;  (lîui, 
/uf.  foew.ttt  :  moTiûw./uf.  lûato  :  veu-t^u, /uf .  tao>). 

E«,  signifiant  de  là,  de  ce  lieu,  fvôtv  : 
mîoiv.  D'où  venez-vous  !  d'Ephèseî  J'en  viens, 
noôiv  itn-îiÎT.|xy.x*ç ,  i£  'E^r.o-eu  ;  txeTOiv  $t.tx. 
||  En ,  marquant  la  cause ,  tcûtuv  «vixa.  Je 
vous  en  aimerai  davantage,  tcûtwv  ïvixa  iu- 
vc'jsripov  i|<.t  t^tt;  (»xw  t  /«'•  '-es 


■  - —    »  -      1  r  -  -     i       ».\«».»          »  » 

iXiûffCfxat.  Aller  en  enfer,  lie  iîou  (on  <nns-  faircs  cn  |r0ni  mieux,  e*?«a  xaîXXiev  iÇii 


en/,  eutov)  âç-ix^î&fMU ,  cOu.eu,  /uf.  CÇcw.xi) 
Marquant  le  temps,  lv,  daf.  En  peu  de  temps, 
è\  Pp*7.«  (sous-enf.  xpovu).  En  un  moment, 
fa  àxxpiî.  En  été,  en  hiver,  êipcuç,  yu^c; 

.  ou  simplement  Otpeuc,  x,t,u*ivoî'  En  P*" 
d'années,  cXrYctç  frtot,  ou  o^.î-jwv  îtwy.  En  paix 
et  en  guerre,  cîxoi  n  x.%1  b  orpxntxiç.  ||  Mar- 
quant la  manière,  xxrsc ,  acc.  En  cette  ma- 
nière, xxrà  tcûtov  tôv  Tporov.  £e  p/«a  sou- 
vent, dans  ce  sens,  il  se  tourne  par  un  adverbe. 
En  grec,  'EXXT.vKm.  En  latin,  K>ua«rr(.  En 
étranger,  I-mxiç.  En  homme,  en  brave,  «v- 

îpiiw;. 

Es,  devant  un  participe,  h  tû»,  avec  Cinfin. 
En  parlant ,  iv  tû  Xi^iw.  On  petit  aussi  tourner 
de  différentes  manières ,  m.itx|ù  tcO  Xfyiv , 

vfi  Xé-ftw»  «'c-  O*  «*  fo»  »eM<  0,1  '0Mrne  P*"" 
j  pnrticfp«.  En  disant  cela,  toûto  Xtyov  ou 
;  eT«Çù  Ttûro  Xi-fw^-  En  marchant  il  ne  boit 
pas,  ji^Tx^ù  iropiuo'ttiwç  où  irivii  (mptûouxi , 
/ul.  tùoepwxt  :  tovw  ,  /uf.  Tn'îo.xi).  En  écrivant 
j'ai  eu  cette  idée,  tcûto  ?m  p.tTx^j  -  :ïç>-.vrt 


irpx-fuxTx.  Il  n'en  est  que  plus  irrité,  to«joût» 
uiXXei  èp-jt^crat  (èp^tu-ou .  /»'•  taôrlo-ojxAt). 
ENCADREMENT ,  s.  m.  iîtp îCeXtç  ,  eu  (5J. 
ENCADRER  ,  v.  a.  mpi-x«Xo«  ,  û  ,  /ul. 
«ia»,  acc.  Tableau  encadré  dans  l'or,  irivoE, 
iriptXpuw;,  o«,  ev  (ô). 

ENCAGER,  v.  a.  e*;  oîxî<rxev  xae-it'p^», 
ou  fimp/«m«if  xxfl-iip^u  ou  xxO-npfvuu.1 ,  fut. 


:■.':;<" ,  acc. 


ENCAISSEMENT,  s.  m.  action  de  mettre 
en  caisse.  Voyex  Encaisser.  ||  Bords  élevés  a" un 
fleuve,  etc.  rk  àjxçoTtpwOtv  x^f**'*.  ™  :  «• 
(aî).  |[£«'é«  en  cailloutage,  yxXîxuaa,  aro;  (to). 

ENCAISSER,  r.  a.  mettre  dans  une  caisse, 
si;  ÉûXivcv  «tyiÎov  TÎ9t(xi ,  /uf.  ftiîaw  ,  acc.  || 
Carnrr  ffune  enveloppe  de  bois,  ÇûXto  irtpi- 
6âXX«,/uf.  SaX»,  acc.  |J  Encaissé ,  ée,  oarni 
de  deux  bords  élevés,  iM.<pcTcpufl«v  «xup«« , 
n,  ov  (partie,  par/,  passif  de  x<iwuu.t, /uf.  x»»«). 

ENCAN,  s.  m.  trfpfe,  •««  (ti).  Metbre  à 
l'encan,  xrpûaa»  ou  «po-xrpûoo-» ,  fut.  u£ttt 
acc.  Vendre  à  l'encan  •  àtre-xupûaa» ,  fut.  \t\t»m 
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acc.  Vendu  à  l'encan,  Jr.u^irpxTc; ,  eç,  cv. 
Les  biens  Tendus  à  l'encan  par  Sylla,  t«  ÔV 
puoTrpxrx  toû  ZûXXa,  P/ul. 

•'ENCAPUCHONNEE,  ».  r.  îrxxXûirrcu.ai , 

ENCAQUER  ,  ».  a.  mettre  dans  une  caque , 
eî;  xxSiixvt  tu.-6xXXt» ,  fut.  6*Xi  ,  acc.  ||  Aufig. 
terrer,  presser,  arj*-miZ<* ,  /uf.  rfuw,  oce. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  i-j*xu<mxe; ,  ri ,  oY 
\|  *./.  r}  i-yxaoTiffnxTi,  (sous-ent.  riyvn).  \\  s.  m. 
f-rxauorcv ,  ou  (tô).  Peint  a  l'encaustique , 
f-pc.au  arc? ,  eç,  cv.  Peindre  à  l'encaustique, 
i-y-xatw ,  /Wr.  xa-iare* ,  acc.  Qui  peint  à  l'en- 
caustique ,    é-y.xjTTT.; ,  OÙ  (i). 

ENCAVER,  ».  a.  tîe  û*rpiev  «TM-rtlijMU  , 
/tir.  aire— ftrjflfcuou  ,  acc. 

ENCEINDRE,  ».  a.  «tpt-fpàWa  ou  iripi- 
f  p<frw{«  ,  fui.  w%\<a ,  acc.  Enceindre  de  fossés , 
t.\ ; >.-7 t.-; ; rjr,>  ,  /uf.  «6o6> ,  ooc.  Enceindre  de 
murailles,  thy^û» , /ta.  ici,  acc.  Enceindre  une 
Tille  de  hautes  murailles,  '.  1  *  t«x*  rf 
troXu  fnpi-CxXX»  ,  fut.  ZotXû. 

ENCEINTE,  s.  /.  irtpi'&Xeç,  ou  («).  Il  y  a  deui 
temples  dans  l'enceinte,  ouo  lion  <vtô;  tcû 
«rtpi&Xou  wmL  Enceinte  sacrée ,  tô  ûp** ,  oô. 
Wur  d'enceinte,  fpxce,  eu;  (tô). 

ENCEINTE,  adj.  fém.  i  fvxuee,  eu  :  *  «pcû- 
uuv ,  eveç  :  ts  xûcuffx  ou  xuoûo-x,  ne  ,  Aruxtt. 
Être  enceinte,  xû«*  ou  xu»«,  »,  fut.  xurvu  t 
^rtaff.  :  xuo? opû»,  û,  /uf.  x<w»,  Luc.  :  iv  ^aorpi 
lv/#  ,  fut.  l^tà  ,  Hisych.  :  tv  "Yotorpl  eplpu  ,  fut. 
clac* ,  P/af .  —  d'un  garçon ,  d'une  fille,  £pp»v« 
■jrxîo'ei ,  Mtam  TcaîJ*. —  des  œuTres  de  quel- 
qu'un, fx  mec.  — de  six  mois,  tôv  sxtgv  î&n 

|S#Hb 

ENCENS ,  s.  m.  XiSavuTo'e ,  où  (6)  :  XîSavoe , 
eu  (5).  Encens  mile ,  6  ippr.v  XîSavec ,  eu.  Bn- 
cens  femelle,  6  iVrofLcc  Xîoaveç ,  eu.  Arbre  à 
encens,  XîGxveç,  ou  (i).  Qui  porte  ou  pro- 
duit de  l'encens-,  XiSave^o'pce  ou  XiGav«*To^opee , 
ce ,  cv.  Qui  Tend  de  l'encens,  XiëavsirwXnç ,  ou 
Xi6«v«*ToirwXi;c ,  eu  (é).  Vendre  de  l'encens, 
XiCavuTcroriVu  ,  5) ,  /ai.  tî<j«».  Qui  a  une  odeur 
d'encens,  XiSavwoSiç,  «e,  te.  AToir  une  odeur 
<f  encens,  XiSavcu  ôT> ,  /uf.  oTr.m.  Brûler  de 
l'encens,  tov  XîSavsv  ou  tcû  XtSâvou  topum», 
« ,  /«i.  ôom.  Vapeur  de  l'encens,  •upotuA , 
are;  (tô)  :  6ûuu>x  ,  «toc  (tô).  ||  Louange ,  flat- 
terie, Imuvoc ,  ou  (é)  :  xoXauuia  ,  ae  (t,).  Donner 
4e  l'encens  i  ru  ci  cm'  un ,  ttvà  fc-auvu» ,  û , 
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fut.  euvioca  ou  xcXeuetuu ,  fut.  tuant.  Rece- 
Toir  cet  encens  avec  plaisir,  t«ùç  xoXxxitcu* 

Ç  j/^ftl-YtCpUM  ,    OÛU.AI  ,  fut.  TtHmpM. 

ENCENSEMENT,  s.  m.  tomîxo-tc,  i»e  (^). 

ENCENSER,  ».  a.  brûler  de  f encens,  bit- 
|Ai2<i» ,  ù,  /ut.  «au.  Encenser  les  autels,  mpi 
robe  P<d{xeù;  Quêtât» ,  û.  Encenser  les  dieux , 
Teùç  6»cùç  Xi€«y»  «tpamû» ,  /in.  lûuu.  ||  .<u  /îo. 
/ouer ,  vanter ,  hMKvfa ,  û ,  /«f.  «tvt<rtt  ,  acc. 
Encenser  à  pleines  mains,  uiripiTr-xw»»»,  û,  /ui. 
xtv^acd,  acc. 

ENCENSEUR,  s.  m.  flatteur,  nckxl,  axoç(o). 

ENCENSOIR,  s.  m.  6u|Aixrr.ptcv ,  ou  (tô). 

ENCHAINEMENT ,  s.  m.  ifpu.oç,  cû  (i): 
«uyitpp.o;,  cû  (i)  :  auvxçiiat,  aç  (r)  :  tô  <rmx<c, 
où;  (neufre  de  ouvtxTie ,  r; ,  i;).  Enchaînement 
parlait,  i  àJi«XuTo;  nmtaprfe,  cû.  Le  parfait 
enchaînement  des  parties,  twv  (Acptuv  ouv- 
«pp.o-pi ,  f;.  Enchaînement  de  malheurs ,  •& 
tû>v   ttc'vwv  jiroXXnXtx ,  aç. 

ENCHAINER,  ».  a.  /ier  avec  des  chaînes,  , 
î«»,  /uï.  ÎtIow,  acc.  Il  le  fait  enchaîner , 
tcûtcv  x<Xiû«  îiWîvx»  (xtXiûw ,  fut.  lûdw  :  Jim  , 
fut.  îïîot»).  Enchaîné,  ée,  iïJiftrfve;,  m,  ev. 
Enchaîné  dans  les  liens  du  monde  ou  de  la 
chair,  ttc  wapxôç  îcffaioç,  a,  cv.  Ecc7.  ||  Captiver, 
gagner  séduire ,  x?xcu.at ,  wjm»  ,  fut.  XTraejxat , 
acc.  :  cixtic'cu.fltt,  cj  '  .  /uf.  ûaopAi,  acc.  :  (Xxou,si 
ou  iç-iXxcu,3tt  ,/uf.  ftlefMttf  acc.  :  irpca-xvcfiat , 
/«f.  «Çcy,«i,  acc.  Il  enchaîne  tous  les  cours, 
rh  irâvr«4v  lûvctav  xTàrat  (xtxcjmu  ,  S»u,«  ,  fut. 
xTTS7C]iat)  :  ttc  lùvetxc  TU-jx<xvit 

(tvyx*vm  ,  fut.  Tiû^cp.ai).  ||  f7n»r  a*e  manière 
à  former  une  suite ,  cuv-*(p«  ,  fut.  tpû ,  ace. 
Bien  enchaîner  ses  raisonnements,  xxX&e  tg6ç 
Xc^toacl;  ouv-iîp».  Tout  s'enchaîne,  tout  se 
suit ,  ouv-«imi  x*î  ixcXcuOtt  iravrot  (auv-âirrw , 
fut.  «jw  :  «xcXcuÔi'tt ,  »,  fut.  tiow).  Les  mal- 
heurs sont  toujours  enchaînés  deux  i  deux, 

falTAl  ffûvîuc  7 a  x«xà  (f7np.SU ,  fut.    f-|  :;J-ai). 

ENCHAINURE ,  t.  /.  auvttp|Mc ,  cû  (2). 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  i™U,  re  (0). 
Ceux  qui  s'occupent  d'enchantements,  cl  mal 
rie  tapote.  Essayer  tons  les  enchantements.4 
iratone  iw^r;  mtpccv  XapCeîv*» ,  fut.  Xii^op.au^ 
Polyb.  Dissiper  ou  détruire  par  ses  enchante- 
ments, iÇ-gtfai,  fut.  d <jcu.au  ,  acc. 

ENCHANTER,  ».  a.  ensorceler,  ï-r-a-Vu  , 
/u(.  aoo{juxt ,  ofaf.  Enchanté,  ée,  iV  par  un  sortf- 
Woe,  ÎTr-afféiîç,  »iax,  iv  (partie,  aor,  1«*  pass.  Wit:- 
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EMPYRÉE,  t.  m.  afcr'.p,  ipcc  (é)  :  eipww'ç ,  '  W  «3y  ft.fc  («r?*'fw.  M  7?*V>  A"- 

iXtûacuxi).  En  passant,  iv  rxpoîto.  En  rianl,en 
plaisantant,  &*  tîxiJix;. 

EN,  pron.  dcm.  ou  personne!,  pour  de  lui, 
d'elle,  d'eux,  xùtiû,  tî  ,  cû,  pl.  airiv.  J'en 
ai  besoin,  drrcB ,  «ùtîIc  on  xûtûv  fftopat.  Quel- 
quefois c'est  le  datif  qu'il  faut.  Je  m'en  sers, 
xÙtm,  aùrfi  ou  airol; ,  cùtxï;  xPaF"-  Il  C* 
pronom  etifre  dans  beaucoup  dTidiotismes.  J'er 
ai  un  peu,  twtv*  éXî-jcv  «  fxw«  ' en  con" 
nais  plusieurs,  tcûtwv  iïcXXcù;  ou  simpfwiÉTC 
ircXXcù;  cïîx.  Il  n'en  fut  rien,  tcioStîv  cùîiv 
i-jtvtre   («jwuai,  /u/.   fivTÎïCjtxi).  J'en  dirai 
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«  (4) 

EMPYREUME,  s.  m.  iuiiûp tuux,  xtoç(tô),G.  M. 
ÉMULATEUR,  s.  m.  Çt.Xwtt.c  ,  cO  (é).  Grand 
t' initiateur,  trXwrr.î  ôxpo;,  eu.  Être  l'émula- 
leur  de  quelqu'un ,  -nvi  Çt,Xî4*',  û  ,  fut.  ùaw. 

ÉMULATION,  s.  /.  ÇiSXcç ,  cj  (é).  L'ému- 
lation est  un  penchant  qui  nous  porte  à  imiter, 
ô  r,rXo;  TrptOmta  ti«  èyw^C  «C  p,"-r.«nv ,  Plut. 
Qui  a  de  l'émulation  ,  Cittamn*  vi,  *».  Plein  d'é- 
mulation, ÇnXcu  tàiwc,  «■>;.  Qui  manque 
d'émulation,  s>;,  e;,  cv.  Donner  de  l'ému- 
lation, ÇrXcv  iv-tp-piÇcuxi ,  ,/ut.  et<icp.at ,  dal. 
Objet  d'émulation,  ÇtXwux,  arc;  (ri).  Se  pro- 
poser un  objet  d'émulation ,  aÙTÔç  i*|axutô>  Çt-Xov 
Kp-tfaju,  /Kl.  6V,a»,P/uf.  Qui  est  un  objet 
d  émulation,  Çr.XwTo'î,  ri,  ov.  —pour  quelqu'un, 
Ttvt.  Digne  d'exciter  l'émulation,  d&cÇnXcc,  eç,  ov. 

ÉMULE,  ».  m.  ÇnXwnnç,  cû  (i)  :  àvraf»- 
vtTTtî;,  cû  (I).  Qui  n'a  pas,  ou  ne  peut  avoir 
d'émules  ,  «vxvTa-fMvioToe ,  eç,  ov. 

ÉMULSION ,  S.  /.  TO  */vxTT.piov  çxpuxxov ,  ou. 
EN,  prép.  sans  monremenf ,  iv,   dat.  En 
Grèce,      'EXXxSi.  Être  en  ville,  iv  <x<tt«  ou 
nar  â<rro  lijit,  fut.  facjtxi.  En  pays  étran- 
ger, Im  Sivrç.  ||  ^rec  mouvement,  «î; ,  acc. 
Venir  en  Grèce,  ti;  tt,v  'EXXâîx  ïpxcî**»,  fut. 
iXiy«p.«i.  Aller  en  enfer,  iî;  fîou  (on  somj- 
«U.  clxcv  )  4ç-otvîc{i.*t ,  cûpat ,  fut.   ^cp.*i  )  || 
Jf aranam  /e  temps,  iv,  dat.  En  peu  de  temps, 
iv  pp*xtî  (sous-enr.  x?ov«).  En  un  moment, 
iv  àxxseî.  En  été,  en  hiver,  Wpoue,  x«'f*»v0'' 
«ox,  ou  simplement  Oipcu;,  yiijxwvo;.  En  peu 
d'années,  iXifei;  frun,  ou  6Xtp»v  »tûv.  En  paix 
et  en  guerre,  cïxot  t«  xxi  tv  orpxTuxtç.  ||  Mar- 
quant la  manière,  xi:i,  flec.  En  cette  ma- 
nière, xxtx  rcÛTtv  tov  Tpoirov.  Le   p/us  sou- 
vent,  dans  ce  sens,  il  se  tourne  par  un  adverbe. 
En  grec,  *EXXT,v«m.  En  latin,  ÊtopuoTÎ.  En 
étranger,  Çivtxûc  En  homme,  en  brave,  iv- 

■MlttÇ* 

Ex,  devant  un  participe,  iv  tw  ,  avec  rinfin. 
En  parlant ,  iv  tû>  Xfyiv.  On  peut  aussi  tourner 
de  différentes  manières,  jjutxÇu  tcG  Xrpiv,  âuA 
tâ  XtTttv,  efc.  Ou  »t  Ton  »eul  on  tourne  par 
j  /e  participe.  En  disant  cela,  toûto  xfvwv  o« 
imtÇi  tcûto  Xtfuv.  En  marchant  il  ne  boit 
pas,  j/4ra!;ù  iwprjoutvo;  où  irivti  (irtflfaputt , 
fut.  «uacjMti  :itiw,  /uf.  Trîcuxt).  En  écrivant 
j'ai  eu  cette  idéej  tcûto   (*xî  p-itkÇj  ^sçev9t 


davantage ,  tcjtwv  ît^îu  Xt;»  (fut.  de  X('y«*)< 


//  est  quelquefois  explétif  et  ne  se  rend  pas. 
Il  en  est  ainsi,  ovtw;  f/.n  (fyw,  /ur.  f;<i>). 
Il  en  est  des  femmes  comme  des  enfants ,  cjxoicv 
TrâiTxcuo'.v  ai  pvat«;  roï;  «xiaî  (ttx^oi  ,  /ul. 
Tniacuxi).  Il  en  est  qui  croient,  iùjîv  ou  fmv  ot 
t:ictiûcuo\  :  moriûcuaiv  ou  veju^cwuî  Ttvi;  (»îui, 
fut.  iccaxi  :  mffTtûw./ut.  lûaw  :  vouiÇu,  fut.  tow). 

En,  Ognifiant  de  là,  de  ce  lieu,  fvôtv  : 
t'xûfliv.  D'où  venei-vousî  d'Ephèse!  J'en  viem, 
7vo6«v  im-îiîy>y,xxc ,  il  'E<jt>cu  ;  6uT8»v  ïfm. 
||  En ,  marouant  /a  cause,  tcûtuv  t". :>■.-.  Je 
vous  en  aimerai  davantage,  tcûtwv  îvixa  t&- 
vcûffTipcv  ius  ÎÇct;  (f^o ,  fut.  (^ti).  Les  af- 
faires en  ironl  mieux,  cûtw  xxXXiev  i^it  t« 
rpxvfiarx.  II  n>n  est  que  plus  irrité,  tc<tcût» 
{xi)Aov  cp-^tTXi  (e'p^cpw ,  /«'•  Krextio^xi). 
ENCADREMENT,  s.  m.  «tft€cXc; ,  eu  (5). 
ENCADRER,  v.  a.  iripi-v.tiXo» ,  S> ,  /u«. 
a*»,  acc.  Tableau  encadré  dans  l'or,  mvoÇ 

iript'xpv»»;.  ce,  ev  (i). 

ENCAGER,  p.  a.  ti;  cwîwv  xxfl-iîpre», 
ou  simplement  xxO-ii:-jw  ou  xxd-uppwp,  /ul. 
tîp^w ,  acc. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  action  de  mettre 
en  caisse.  Voyez  Encaisser.  ||  Bords  élevés  (fur. 
fleuve,  etc.  t«  àjAcpcTtpwOtv  yt^xitt,  «v  :  feta,  &» 
(a't).  ||  Levée  en  caitloutage,  x*Xtxwfi.x  ,  aTo;  (tô). 

ENCAISSER,  ».  a.  meifre  dans  une  caisse, 
it'c  SûXivov  4yy«Ï6v  tî»t.u.i  ,  /uf.  ftridû»  ,  acc.  |J 
Carntr  d'une  enveloppe  de  bois,  ÇûXw  iripi- 
6*XX»,/ut.  e*xa,  acc.  H  Encaissé,  ée,  oonri 
de  deux  bords  élevés,  àu<pcTtpw6«v  xix«|m'vc;  , 
r,,  cv  (partie,  parf.  passif  de  xwwup./uf.  x«w). 

ENCAN,  s.  m.  xrpufo,  »««  Mettre  i 
l'encan,  xr.pûff»»  ou  «po-xvjpûa«» ,  fut.  ût«ta 
acc.  Vendre  i  l'encan,  «nc-xTS?ûa«« ,  /«t  û^<*» 
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aec.  Vendu  à  l'encan ,  oVuioirpxTc; ,  ee ,  ev. 
Les  biens  vendus  i  l'encan  par  Sylla,  tk  *»- 

p.:-;-;  xrx  T6Û  ZûXXa,  Plut. 

sTÏNCAPUCHONNER,  v.  r.  i-r-xxXûirrouAi , 

*«i.  ô^ofjwu. 

ENC AQUER  ,  v.  a.  mettre  dans  une  caque , 
tîî  xxolw»  tu,-G«XX»  ,  fut.  €xX0> ,  «ce.  ||  Aufig. 
terrer,  presser ,  <tj(x--uTw  ,  /m».  t'a»,  ace. 

ENCAUSTIQUE,  adj.  i-rxxuartxo; ,  ii ,  oV 
|j  s./,  â  i-rxauTtonxïi,  xî  (sous-cul.  Wjpn).  ||  ».  m. 
f-ptawarcv ,  eu  (tô).  Peint  à  l'encaustique , 
f-putuoreç ,  6i  ,  c> .  Peindre  à  l'encaustique  , 
lyxxita ,  fut.  xxûa»  ,  acc.  Qui  peint  à  l'en- 
caustique, i~pvx\KJvnç ,  où  (4). 

ENCAVER ,  v.  a.  «';  uiro-Ytiey  «iro-rilijMti , 
fit/,  «tre— ArîveaAt ,  acc. 

ENCEINDRE,  ».  a.  irtpi-çpxaaw  ou  i«pt- 
f  perrvufii ,  /m.  <ppx!-M ,  acc.  Enceindre  de  fossé* , 
iria  t-rxçpeû» ,  /ul.  «ûa» ,  a  oc.  Enceindre  de 
murailles,  TtixtÇ» ,  fut.  ta»,  acc.  Enceindre  une 
ville  de  hautes  murailles,  l'.Oz  ziiyr.  rf, 
«éX«  «ipt-GxXX»  ,  fut.  6oX£i. 

ENCEINTE,  s.  f.  iriptScXcç,  ou  (4).  II  y  a  deux 
temples  dans  l'enceinte,  ou*  sfoiv  «Vrèç  tcû 
fripiSoXou  vaot.  Enceinte  sacrée,  tô  ûpw,  o5. 
Mur  d'enceinte,  fpxeç,  eu;  (tô). 

ENCEINTE,  adj.  fém.  ifl  f"jxueç,  ou  :  ifl  fptû- 
|A»V  ,   OVOC  :   r.   JWCUaX  ou  xuoûax,  tic ,  JrUlt. 

Etre  enceinte,  xû»  ou  xui»,  û,  /ul.  xuiîa» , 
^roll.  :  xue?opfo,  i,  /«f.  ww,  Luc.  :  h  «yaorpl 
•V»  ,  fut.  <Ç» ,  Hésych.  :  iv  «rxorpt  ç/p»  ,  /ut. 
*Ta» ,  P/at.  —  d'un  garçon ,  d'une  fille,  ippivx 
■rraî^a. ,  tàXt  un  mûoa.  —  des  œuvres  de  quel- 
qu'un, U  tivo;.  — de  six  mois,  tô»  èVrcv  tyJr 

ENCENS,  t.  m.  Xi6ctv«T*ç,  où  (4)  :Xt'6owoç, 
eu  (4).  Encens  mile ,  6  &fôvi  Xt6«voc ,  eu.  Bn- 
cens  femelle ,  4  fvrcjxcc  XîSxwç ,  eu.  Arbre  a 
encens,  Xtgayo;,  eu  (4).  Qui  porte  ou  pro- 
duit de  l'encent,  XiSaw^opoç  ou  XtG«v«*To<popo; , 
c- ,  cv.  Qui  rend  de  l'encens,  Xi£avem»Xviç ,  ou 
XiSawToirwXmç ,  eu  (4).  Vendre  de  l'encens, 
Xi€awTTC«*x/» ,  û ,  /al.  tîo».  Qui  a  une  odeur 
d'encens,  XiSxvwôSiç,  rc,  Avoir  une  odeur 
d'encens,  XiScwcu  6T« ,  fut.  «>;•».  Brûler  de 
l'encens,  to*  XîSxvoy  ou  tcû  XiSâvou  •ufuaî», 
ri,  /ui.  oîa».  Tapeur  de  l'encens,  bvputfui , 
«reç  (tô)  :  5'juui  ,  «rec  (to).  |j  Louange ,  yiat- 
/eric,  tTi'.vo; ,  ou  (4)  :  xcX«x«î* ,  ac  (r).  Donner 
4e  l'encens  à  puelcnTun ,  tiv*  în-am» ,  » , 
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/ui.  euvia»  |  ou  xcXouuu» ,  fut.  tua».  Rece- 
voir cet  encens  avec  plaisir,  t*ïç  xcXxxtûuc 
'r,/y-,-.,y:>>.n  ,  eûp.«t  ,  fut.  r.tâaouAi. 

ENCENSEMENT,  s.  m.  owtuxatç,  tmc  (i). 

ENCENSER,  v.  a.  brûler  de  f  encens,  8y- 
jux»,  «*,  /ui.  «a».  Encenser  les  autels,  inpi 
T6Ù;  pwjAiùî  •upuot» ,  û.  Encenser  les  dieux , 
tcuc  0»cù;  Xt€âv»  6i?*îî»û»,  /ul.  léess.  |  Au  fa. 
louer,  panier,  jff-a^iu,  »,  /ul.  «m'a»,  aec. 
Encenser  à  pleines  mains,  foptff-citf»,  »,/ui. 
wh'ii  ,  acc. 

ENCENSEUR,  s.  m.  flatteur,  MoXaiÇ,  axoc(4). 

ENCENSOIR,  s.  m.  IttstuenfeiM ,  eu  (tô). 

ENCHAINEMENT,  s.  m.  •{puoç,  où  (4): 
auviipp; ,  cû  (4)  :  auvxçt w ,  a;  («)  :  tô  n  r. i ; , 
eû;  (ncuira  ae  auvtXiî; ,  lie ,  (;).  Enchaînement 
parfait ,  4  àîioXuTec  auvupu,o'c ,  cô.  Le  parfait 
enchaînement  des  parties ,  ^  t«v  peptuv  ouv- 
xpfx.c-pj ,  f,;.  Enchaînement  de  malheurs ,  4 
tûv  ire v6 1>  (iroXXr.Xta  ,  a;. 

ENCHAINER,  v.  a.  lier  avec  det  chamet, 
Jï»,  fut.  îr.a»,  acc.  Il  le  fait  enchaîner , 
tcCtcv  xlXiûti  iiW vxi  (xiXtôw ,  fut.  iÛcju  :  éï» , 
/ut  o*T:a»).  Enchaîné,  ée,  îcîipi'voc,  u,  cv. 
Enchaîné  dans  les  liens  du  monde  ou  de  la 
chair,  tt;  ootpxôç  îiaaieç,  «,  w.  Eccl.  ^Captiver, 
gagner  séduire ,  xrxc^xi ,  »jxxt ,  fut.  xrrioc|Aat , 
acc.  :  eùuie'cuAt,  cÛ|axi,  fut.  waou«t,  acc.  :  f.-xnxxi 
ou  lç-tXxcu.xt  ,/ul.  iX^euxi,  acc.  :  irpea-x^ejtxi , 
/ul.  âÇeu,xi,  acc.  Il  enchaîne  tous  les  cœurs, 
rw  irecvTMV  iCvotav  xtxtxi  (xtxcuai  ,  »p.xt ,  /ul. 
xTtaejxxi)  :  ttîî  irxpi  «etvTwv  tùveîx;  TU-yxxvtt 
(Tu-yxxv» ,  fut.  Ttû|c(Aat).  ||  Onir  de  manière 
à  former  une  suite ,  ouv-tt'p»  ,  fut.  ipû ,  acc. 
Bien  enchaîner  ses  raisonnements,  xoXû;  tcuc 
Xtnrtouxùç  auv-itp».  Tout  s'enchaîne,  tout  se 
suit ,  ouv-ximt  xxl  «xeXeuôiî  txvt*  (ouv-airr»  , 
fut.  etyw  :  àxeXcufti» ,  » ,  fut.  tow).  Les  mal- 
heurs sont  toujours  enchaînés  deux  i  deux, 
firiTxi  oûvîuo  t«  xxxà  (tmuju ,  fut.  f^cptxi). 

ENCHAINURE,  s.  f.  ouvtipjtoç ,  eu  (4). 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  iitt*H,  xc  (*). 
Ceux  qui  s'occupent  d'enchantements,  c(  moi 
txç  iTrwîat;.  Essayer  tons  les  enchantements.4 
•jraonç  iiTM^rç  mîpxv  XafAGav»  ,  /ul.  Xi54»o|x«ii 
Po/ye.  Dissiper  ou  détruire  par  ses  enchante- 
ments, iÇ-otou,  fut.  «aeuAt,  acc. 

ENCHANTER,  v.  a.  ensorceler,  In-âi» , 
/ul.  âaopiai ,  aVii.  Enchanté,  ée,  /ié  par  un  sorti- 
lège, jir-aaSiict  tîax,  tv  {partie,  aor.  l"  past.  u"sir- 
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âim).  —  au  fig.  agréable,  charmant ,  xîv; ,  ««» 
û  (comp.  T.Jtû»^ ,  $up.  3£iotoî).  Lieu  enchanté, 
i  iîioroç  to'woç,  eu.  )|  Charmer,  gagner ,  séduire, 
xnXt'w  ou  xATa-itr.Xft* ,  6 ,  /«<•  Tff»  |  ace.  : 
Çuxam1"'  M>  /"'•  acc.  Se  laisser  en- 
,  «aTa-KuXifr{i«,  côjmu  ,  /iil.  t,0i5«to(mu.  Se 
ichanter  par  les  aUrails  de  la  volupté, 
ûwô  rifc  itvw  TfOUTtuepii,  fut.  tutoiffopM,  î»X»â- 
Çojmu  t  fut.  tétrnwuM.  Être  enchanté,  itre  irèt- 
conient,  x5"?*»  ow  ump-X8"?4*»  /ui.  £SHfSWia  : 
f îcuat  OU  Ô7rtp-T.îofiau  ,  /ul.    r,o'jr.a:xa.i.  —  de 

quelque  chose ,  nvi  ou  im  tm. 

ENCHANTEUR,  s.  m.  sorcier,  mooicien,  Im»- 
*oç,  oû  (i)  :  «yoviç,  i»toç  (i)  :  (mî^k  ,  ou  (i).  E«- 
cbamtrmhk,  sorcière ,  ToîirK,  iJo;  (vi)  :  ?ap- 
(xiixtÛTpux,  oc  (î).  H  Adj.  charmant,  oui  ravit, 
X*ptitç ,  taox ,  iv  (comp.  l'crripoç  ,  sup.  îototoç)  : 
«pwvo;,  ri,  o'v  (comp.  owpoc ,  sup.  oraToç). 

ENCUAPERONNER,  ».  a.  im-xaXvTrT» , /ul. 
acc. 


ENCHASSER ,  ».   a.    «y-eâXXu   ou  im}t-  /m.  ,5,*. 
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koA'  tVeî.iv  im-nu.ttT«i.  Le  blé  est  enchéri  , 
i  «troc  fa~mu>Y)6ii.  Faire  enchérir ,  i^x-Ttu-ai* , 
m ,  /m.  via» ,  ace.  Toutes  ces  manœuvres  ont 
fait  enchérir  les  vivres,  U  tûv  rotcuTuv  ôV 

ITiar/Jr,    T«    1T»pî  TOV  OÎTO». 

Km chlhir  f  v„  h.  mettre  C  enchère, 
pixÇe»,  /ul.  mu,  ou  «Xtio-njpwtÇofMU ,  fut 
pu.  Enchérir  sur  quelqu'un,  au  propre  et  au 
fig.  Ttvà  {iwip-ê«XX«,  /u/.  CotXô. 

ENCHÉRISSEUR,  s.  m.  6  *Xtt<rmptaT>v , 
ovroc  (partie,  de  icXciompiàTw ,  fut.  âau).  Être 
le  plus  offrant  enchérisseur ,  ump-GxXXw ,  fut. 
SaXû  :  ûmp-6if&«TÎCu ,  fut.  tau.  Adjuger  au  der- 
seur ,  tû»  irXiKmnptaÇovn  irpos-riJuju , 
fut.  ÛTÎae»,  acc. 

s'ENCHEVÊTRER ,  ».  r.  ia-irXtxojMu ,  fut. 
irXsuniocfMu.  — dans  quelque  chose,  txvu 

ENCHIFRÈNEMENT,  s.  m.  xapoU,  r;  «). 
ENCHIFRENER,  ».  a.  xopuÇiv  mifo,  i, 
fut.  tIom  ,  acc.  Être  enchifrené ,  xspuÇat»  ,  û , 


€«XX«,  /ut.  e<xXi,  ace.  —  dans  quelque  chose 
tivî.  Enchâsser  des  bas-reliefs ,  ri  ip.C\iu.<xra. 
tirs|i-6aXXu>.  {]  Au  fig.  Enchâsser  dans  un  dis- 
cours ,  Xrfu  ou  tv  Xo'-jw  ou  aîç  X&'yov  îa- Sa;J».w  ou 
traf ijx-GoXXti) ,  /ut.  6aXi ,  «ce  Ils  enchâssent 
dans  leurs  écrits  tout  ce  qu'ils  trouvent,  £>. 
rixot  4*v  tcî;  ft^p*uLu.i'vct;  i|A-6etXXoum. 

ENCIIASSURE,  s./.  i^SoXii,  «c  (*). 

ENCHAUSSER,  ».  a.  «tpt-x»wu{M ,  fut. 
X^au ,  acc. 

ENCHÈRE,  s.  f.  7rXiio-nr,piaaj*.oç,  oû  (i).  Mettre 
l'enchère,  7rX»i<rnipiâÇoaai,  fut.  âacpAi  :  «Vr- 
•vtou.au,  oûaai,  fut.  «vr.acjxai.  Comme  per- 
sonne ne  mettait  l'enchère,  ce  fut  mol  qui 
J'emportai  ,  imi  oùx  avr-omÎTO  ©ùouç,  ump- 
•GaXov  tyi  (ûittp-&xxu,  /u/.  6«x»).  Mettre  la 
dernière  enchère  ,  ump-fttpuxn^bt ,  fut.  î<ru. 
Dernière  enchère,  umpâipATto-u,&ç,  ow  (i).  Yenle 
i  l'enchère,  àmvxrtpu£tç,  suc  (^).  Vendre  i 
l'enchère  ou  aux  enchères  publiques,  àm- 
wipûoao»,  /ul.  ût>,  acc.  d  Au  fig.  Payer  la 
folle  enchère,  porter  la  peine  de  sa  sottise, 
«•posûvr.ç  îôw»  b-K-iyj»,  fut.  u^iT-t*. 

ENCHERIR,  p.  a.  rendre  plus  cher,  plus 
coûteux ,  à va-Tiasî w ,  w ,  /ul.  t,cw  ,  acc.  U  Vendre 
plus  cher,  »m-nuâo[i.ai ,  uwi,  /m.  racpuxt ,  acc. 

Emcbbru  ,  ».  n .  devenir  plus  cher ,  jm-TtpAo- 
p.xi,   OU    àvx-'nu.acu.xi  ,    û|xat,   /uf.  t.St.osixxi. 

I>es  Tims  enchérissent  chaque  jour,  t«  «ira 


ENCLAVE,  s.  /.  limite,  Spoç,  ou  (é).  Ij 
Portion  d'un  territoire  qui  s'avance  dans  te* 
limites  d'un  autre,  irpcSoXii,  (^). 

ENCLAVEMENT,  s.  m.  ip&H,  rie  fi). 

ENCLAVER,  ».  a.  engager  une  chose  dans 
une  autre,  ti  rm  i^-ZâXka ,  /ut.  GxXi».  En- 
claver des  pièces  de  bois ,  tà  ÇûXa  oujx-irri-jwfM, 
/m.  10$» ,  ou  <rj-ÇiÛ7wp ,  fut.  Itil*.  Poutres 
enclavées,  ai  àXXiiXeuç  cvy-tJlitv^Utax  Saul,  iv. 
||  Enclore  une  chose  dans  les  limites  d'un* 
autre,  tî  nvt  t-ptaTa-Xa{i&vw ,  /ul.  Xr'y'.fxxt. 
Être  enclavé  dans,  f-y-xiip.ai ,  fut.  xiîocaeu,  aar . 
Prairie  enclavée  dans  les  limites  d'une  pos- 
session, Xii(ictv  rot;  cici;  t-j-wiaevc; ,  eu  (ô). 

ENCLIN ,  ni,  adj.  Imfâtirnc ,  iç,  iç  (comp. 
•<rrtpo<,  sup.  iaraxoc)  :  xaTaçipiîç,  rîc,  iç  (comp. 
l'onpoc ,  sup.  rforciToç)  :  xarflîçopoç  ou  luxaraço- 
poç,  o(,  ev  (comp.  ûrtpo;,  sup.  mtsto;)  :  tûi'a- 
«twtc<  ,  oç ,  01»  :  àiro-xXtvuv ,  ouax ,  cv  (parité. 
d'xrs-)6.tvn»,  /ul.  xXtvi)  :  piiruv,  ouax,  cv  (partie, 
de  pWir»,  /ul.  H»«t).  —  à  quelque  chose,  i'.ç 
n.wpoç  ti  ou  im  Tt.  Être  inclin  à,  im  n 
ou  rf;  n  ou  wpoç  n  dm>-x>iv« ,  /ul.  xX:v» , 
OU  ^iir«o  ou  imp-pitr»,  fut.  fl^e». 

ENCLORE ,  v.  a.  ç paoa»  ou  f  pa'-pop,  mp» 
^pâoats  ou    771  pi  -    xpupti ,  /uf .   f pâ^tt ,  acc. 
Enclore  de  haies,  aipAoîa  çpa«9<i>,  acc.  En- 
clore une  ville  de  murailles,  m>Xiv  «tpi-mx^01» 
l/ui.  I*».  Enclore  une  ville  de  fortifications^ 
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IpûuxT»  m&«  *iP»-e«XX#t  fut.  CxXi.  En- 
clore de  fosses,  irtpt-Tx?piû»f  /ut.  sua»,  acc. 
Enclos,  ose,  mplçpxxroc,  ©«,  w. 

ENCLOS,  s.  m.  <rr.xc;,  ou  (£).  Enclos  de 
^  igue ,  oMmiw ,  eu  (to)  :  &pm\ûi ,  ûvcç  (o). 

ENCLOUER,  ».  a.  enfoncer  un  chu  dans, 

fisuftn  If.  mirfwt* ,  /«<•  i  Il  ^lre  en* 
cloué,  embarrassé,  xiropi*  ,  S»,  /«I.  »<N». 

ENCLOUURK,  s.  /.  au  propre,  voyez  le 
verbe  Enaoci*.  ||  Au  fg.  difficulté,  embarras, 
««opta,  *ç  {%).  Voilà  l'cnduuure  ,  toûto  oti  to 
XaXsirov  (sous-ent.  ion). 

ENCLUME ,  s.  f.  ixpiv ,  e*ec  (o).  Le  billot 
de  l'enclume,  ôxuoO«tov,  ou  (tô).  Rattre  l'en- 
clume, to*  ôbtfxov*  xoVr»,  fut.  xo<t>M.  Mettre 
sur  l'enclume,  ri  «xfwvt  im-TiftKfM,  /ut.  6r.au, 


ENC 


4of 


/ut.  Xap.yw).  Si  tous  me  croyez,  vous  pouvez 
encore  élre  sauves,  h  if«i  itûHrit,  eue* 
<M*e'  fn  (TriîOcaati,  /uf.  iîiiaOr.aou.xt  :  MsÇmmU, 
/uf.  «wôraojxai).  ||  Pas  encore,  oCïïu.  Il  n'ot 
pas  encore  venu ,  cGïïm  *x8i,  ou  si  Ton  »eut , 
cùx  &.9t  itm  (fpxcptxt,  /ut.  fxiâo-cjxai).  Prodige 


comme  on  n'en  avait  pas  encore 


r 

CtCv 


vu  ,  Tipac 


ENCOFFRER,  ».  a.  «tç  »6uto*  fu.-6xXXû», 
fut.  €xX6,  acc. 

ENCOIGNURE,  s.  /.  à-puiv,  âwç  (6)  : 
•yùmx,  *c  ft).  Petite  encoignure,  «tx»vîoxcc, 
eu  (ô).  Former  une  encoignure,  àipwmÇojAxi , 

^ENCOLLAGE,  s.  m.  xôXXiict; ,  tu;  ft). 

ENCOLLER,  v.  a.  xcXXâw,  5> , /ut.  li»** ,  acc. 

ENCOLLURE,  *./.  soudure,  xsXXr.onç,  twç  (t.). 

ENCOLURE,  s.  /.  partie  du  cheval  depuis 
la  tète  jusqu'au  poitrail,  «ùxT«vt  tv**  (^)*  Qu* 
a  une  belle  encolure,  u^xûxnv,  ,vc«  (*»  Il 
«rfu  )î«.  mine,  lournure,  «xtu*,  «toc  (rô). 
Avoir  l'encolure  d'un  sot,  vlXteî»  ttvl  f«xx 
(par/,  a" itx»  ou  dïtoxw ,  inus.). 

ENCOMRRE,  s.  m.  ip-troîto^x,  «ne  (tô). 
Sans  encombre,  dw«|Mroiï'oT»ç. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  action  rfencom- 
brer,  fîfA.çpxF.te ,  imc  (x).  U  Ce  gui  obstrue,  ce 
qui  sert  à  encombrer,  (^a-^ux,  aTcç  (to). 

ENCOMRRER,  v.  a.  i>-çpxa<w»  ou  ijt- 
•px-rwpu, /ut.  ?pcu>,  acc.  Encombrer  les  rues, 
x«c  Wouç  i^pxoau.  Cbemin  encombré  de 
monde,  6$o«  oxXeu|u<ni,  r,c  (parlic.  passif  d*&- 
7/»c*,  *»,  /ut.  V,»»). 

a  RENCONTRE,  ad»,  ivxvrtov.  A  rencontre 
de  ,  èvavnev ,  gén.  :  àv-rî ,  gèn.  ||  ^u  /o.  Aller 
à  l'encontre,  f  opposer  à,  ivxvTtc'c(j.xt ,  cûu.x:f 
fut.  wer.o-cfMii,  dat.  —  dire  te  contraire,  xvn- 
ïil*,fut.  àVrt-XiÇtt  ou  Avr-tpw,  dat. 

ENCORE,  orf».  Iti.  Encore  aujourd'hui, 
xxi  «5v.  Encore  davantage ,  fn  jtôxxcv.  Il  fait  en- 
core jour,  frt  uiro-Xaipnm  *  rjxtfx  (uirc-Xx*xw , 


oCt:w  irporipov  (sous-ent.  i-rmro,  aor.  3  de 
-jmpxt).  -Dans  les  pltrases  oà  /a  négation  serait 
uni,  cGutt  se  change  en  (Mitre».  Ne  vous  re- 
lâchez pas  encore,  y  .•  n  [mî-ûti  (utO-ir.p , 
/ut.  fi«9-Tloti») ,  //om.  Pas  encore ,  qu'ils  at- 
tendent !  |j  t'ttci»  -r« ,  âXX*  im-u>iivxvrwv  (i«x- 
uivoi  ,  /ut.  |uvâ  ) ,  Aristph. 

Ehcore,  de  nouveau,  une  seconde  fois,  xvOiç  : 
xxXt*.  Nous  en  parlerons  encore,  mpi  tcûtw» 
xî9i;  o>ix-X*p;}ai9x  (îix-XtyjMu ,  /ut.  Xi^sfiot). 
Je  reviendrai  encore,  «x).iv  in*»-ii{i4 ,  (/ut. 
d,iîrxv-it|i.t) ,  Jfén. 

Encore,  aussi,  en  outre,  ot  xxt,  ou 
simplement,  xxt.  Non-seulement,  mais  encore, 
où  poVev,  xXXx  xx(.  Capable  non-seulement 
d'exécuter  les  ordres,  mais  encore  d'être  utile 
par  lui-même,  p.>i  u.5vo>  to  xtXiucpvev  îxxvôç 
wv  «o'.iîv  ,  xX).x  duvxp.tvo(  xxt  à«p'  Ixutoû  xp^* 
T.txt;   iiyxt  (iv,    partie.  cTtî^î  :  Îjvxjaxi,  /ut. 

O'UVT.OOUXI). 

Ebcohe,    au  ,   xXXx  -;e.    Encore  si 

nous  n'avions  aucune  preuve,  àXXx  -ji  tt  (xy,<îiv 
lîxeu-iv  îii^xt  {ijjta,  fut.  fÇu  :  îiixvufAt  ,  /ut. 
Jii^t*).  On  tourne  aussi  par  jiovcv.  Encore  si 
vous  êtes  avec  nous,  uovov  iî  otxîht»  (At9'  ru.i*v , 
(Î7tx|xxi,  fut.  oTT.aepxO,  Gre"o.  Encore  s'Us 
n'avaient  pas  fait,  u,ov&v  «t  u.ti  fspxÇxv  (irpaaou, 
/ut.  irpxÇw) ,  Jsocr. 

Encore  ors ,  quoique ,  tt  xxî.  Encore  qu'il  ne 
faille  pas  le  balr ,  il  faut  pourtant  s'en  méfier, 
u  xxt  u.ii  ô\î  p.tatlv,  xmonîv  ît.ïîw  wpco- 
tjui  (rpco-iUu,  /ut.  ri;»!»). 

ENCORNÉ,  ee,  adj.  xtpxaçopcç,  c;,  cv. 
Haut  encorné,  ûftxipwç,  wç,  uv. 

ENCOURAGEMENT,  s.  m.  ï:xpdp|Ar.oiç, 
tu;  (in). 

ENCOURAGER,  ».  a.  rassurer,  Ôxppûv»  on 
ôxpjuvw,  /uf.  uvû»,  acc.\\  Exciter ,  animer,  -irxpx- 
xxXt'w,  i,/uf.  xxX.iffo»,  wc.  :  irxp-cpixxo),  û, 
/uf.  T.eu,  acc.  U  les  encourage  à  la  guerre, 
st(  «oXif«v  xûtcù;  iîxf-c?(xx.  Propre  à  encou- 
rager, iraf cpu.y,Ttxî'; ,  r„  ov.  Il  était  encouragé 
à  le  faire  par  l'espoir  de  la  récompense,  sjo, 

86 


zed  by  Google 


4i>a  END 

ri  ttpcîaww  Sik  {Moflov  jiXo«>««  Ji-fca.ro 
(«pâaaw,  fut.   *po$»  :  Îiai-MUMU,  /ul.  »î- 

ENCOURIR,  ».  a.  wrx«*»t  /uf.  trouai, 
oén.  Encourir  justement  la  colère  du  roi ,  rât 
toû  paoïXt»;  éf-yr.c  îucxtu;  Tu^xavui.  Encourir 
une  punition  ,  r-^Mpixc  ou  JIiobç  wïxxkm: 
Tifiwplxv  ÎUïiv  ûw-tx»,  /u/.  6<p-»l«*.  Encourir 
les  peines  voulues  par  les  lois,  t*îç  *nk 

ENCRASSER,  ».  a.  pWiv«> ,  fit.  »w,  acc 
Encrassé,  ée,  au  propre  et  au  /îo.  pVrxpo;, 
â,  oS»  (comp.  wripeç,  sup.  mtxto«).  Être  en- 
crassé, pUKÔû»,  Û,  /Ul.  TOW. 

ENCRE,  s.  /.  ci  pA*v,  av&c.  Prendre  de 
l'encre,  tw  xxXxjtw  |uX«i  p«*™,  /ul.  pa^. 
Faire  de  l'encre,  to  u,îXow  rpiS»,  /ul  rptyw. 

ENCRIER,  s.  m.  {uXavoJoxiïcv,  eu  (tô). 

ENCROUTER,  r.  a.  cowrir  d'un  enduit 
épais,  xcvicîm,   «,  fut.  «'«»,  acc.  J|  Recouvrir 
d'une  croûte  dure  ,  tiXxxi « ,  w,  /ut.  ûo»,  acc 
||^u  Jïo.  Être  encroûté  d'ignorance,  ap.aôia 
w-W«,  »,  fut.  ftsopeu. 

ENCUIRÀSSER,  ».  a.  revitir  d'une  cuirasse, 
•upxxKt*,  fut.  îa*>,  acc.  U  S'encuirasser,  se 
couvrir  de  crasse,  JuirauvejMU  ou  xaiap-puiroû- 
/ul.   av&iiaojMU  :  pjiToojiai ,  oûpai ,  /«t. 
sstfayw» 

EN  CU  VER ,  ».  a.  tic  tw  Xijvbv  f^x"»» 
/uf.  x'ûau?  acc 

ENCYCLIQUE,  ad}.  i-jxûxXioc,  oc,  cv. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  /.  *  i-ywlxXtcc  «auiua, 
a; ,  ou  d'un  seul  mot  ifxvxXcTrxtJux ,  ac  (VI). 

ENCYCLOPÉDIQUE  ,  ad;.  tpwxXio<,  oc,  ». 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  i  «ipl  tv>  i-jxu- 
xXoiwuîttxv  cx&uîa£ttv ,  cvto;  (partie,  ci*  aisou- 
$a£«» ,  /ut.  aacfiat). 

ENDÉMIQUE,  adj.  Ivï^toç,  c«,  w.  Maladie 
endémique,  ii  W^jwoç  vc'aoç,  eu. 

ENDENTÉ,  ee  ,  adj.  bien  ou  malendenté, 
»u,  xaxû;  toîç  iîeûat  xctT-i<nuoa<rj«vo<,  »,  •» 
(partie,  parf.  passif  de  xa.7a.-cnauaZ*t  fut.  âou) 

ENDETTER  ,  ».  a.  tlç  ri  xp'*  {p.-6âXXc* , 
/ut.  GaXèi,  acc.  Endetté,  ée,  xaTxxpttuc,  s*, 
•»y.  Fort  endetté,  £>jrfpx?lwî»  «ç,  uv.  S'en- 
detter, xarocxpi»;  ou  înripxp»»C  'popai,  /ut. 
•rsvTi<Top.*i.  Il  s'endette  tous  les  jours  davantage, 
tournez,  il  doit  davantage,  «Xsov  xoô'  ïijMpxv 
cçtîXet  (&çûX«,  /uf.  ôçtiXiiou). 

ENDIABLÉ,  U,  adj.  î*iu,ev>»ôç,  ».  dv  : 


END 

Jai|xcWXr,irrc;,  ,  cv  :  vuaçàinTrfcç ,  cç,  cv  ; 
cior;  :axvr; ,   TIC,  iç  :   etcrsCTîÂT^,  wyeC  (4,  t,)  ; 

ciorpriXaTcc,  oç,  ov.  Être  endiablé,  Sz-.pz. . , 
,  /ut.  wu  :  ciurpiu,  û,  /«».  t!ow  :  |xaîvejxxt, 


/ul.  (xavriffCLMcu 

ENDIVE,  s.  f.  plante ,  ert'piç,  tîc;  ou  tu;  (rA 
ENDOCTRINER,  ».  a.  xxT-t7>t  »,  /ut 
u<t»,  acc.  On  cherche  en  vain  à  m'endoclriner 
sur  ce  point,  tout»  [Aârr.v  xar-rr^ejuat.  ,f 
BNDOMMAGEMENT,  s.  m.   pXâSr,,  n 
(*).  Sans  endommageaient,   àCXaCti  :  «€Xa- 
6âc. 

ENDOMMAGER ,  ».  a.  pXxirru ,  /ut.  ?Xayu. 
ace.  :  xxx:'w ,  û,  /u(.  (,'jti,  acc.  :  Xuaaîvcuat, 
/ul.  avoûpat,  acc.  ou  daf.  Être  considérable- 
ment endommagé,  pifyi  pXotTrrtu.ai ,  fut.  pxâ- 
ç«K5<rcft*t  ou  pXa€r,«jcjx*i.  L'être  fort  légèrement, 
PXâGw  iX««ppàv  pXârrrcjjLxi.  Ne  l'être  pas  du 
'tout,  cùiiv  pXairr:u.xi. 

ENDORMIR,  ».   a.  s.:.  ,. y:>  OU  :i-«H(iâu, 

û ,  /ut.  liffu ,  acc.  Ces  discours  endorment , 

ÛITWV    Îl*. — 7TCt.lt     XlfCUUva     TKÛTtt     (l'a-TTCt  £  W  ,    Û» , 

/ut.  tia«*  :  Xrv«» ,  fut.  XiÇm  ou  ipû).  Être  en- 
dormi ,  ûtrwa  KaT-i'xep.41 ,  fut.  xara-oxiûxac- 
puu  :  (imita ,  £»,  /«t.  ûau  :  ou  >ta4-t  jJ«, 
fut.  tuîiîo»  (imparf.  ixâôiuîcv).  Être  endormi 
d'un  sommeil  lourd  et  léthargique,  xâpu  f^xpiî 
xaTa-xapocpiat ,  oûp.xt ,  fut.  .  jj  -  / u  jïj. 

Endormir  le  chagrin,  vk*  X'jrmv  xciaa'o,  u, 
fut.  tî<t«,  ou  HMitiCa»,  /ut.  îffci>.  Endormir  jwr 
de  belles  paroles,  peoxcX»*»,  ù,/uf.  r.w,  ncc.: 
ISttS-  6oyxcXii;c4 ,  fut.  im ,  acc.  :  îo/icic  Xc-yci; 
,  fut.  «Çm,  acc.  Endormi,  ie,  lent, 
vwâpo'c,  oî,  cv  (comp.  vtoWerripcç,  «ip. 
v^ioTttTcç).  Être  cudormi,  en  ce  sens, 

6plÛM  ,   fut.  CÛOb). 

s'EiiDORUtt ,  ».  r.    ci;  uiwov    xaTX-çi'peaxt  f 
/ul.  x«t-»»ix»t.ocjxxi.  Je  m'endormis,  C«vcîp.§ 
rXaS»  (X«|i6aw,  /uf.  MtyesMi).  \\.Au  fig.  S'en- 
dormir, se  taiwer  a//cr  à  l'indolence,  xxto- 
vjttol^w  ,  /ul.  j;w  :  vuOpt'jci»,  /ut.  lûae»  :  pa- 
ou|xt'c*,  û,  /ut.  raw.  Ce  n'est  pas  le  moment 
de  s'endormir,  cù  pxôujuîv  xxipd;  (  pxOjaiu, 
,  /ul.  t.îui).  Ne  pas  s'endormir  dans  le  mo- 
crilique,  tç  t&5  îrpxfifcatroç  àxp.f  i-ypu- 
tt»i»,  à,  /ul.  T.ao.  Qui    ne   s'endort  pas, 
tyvrropwc,  uîx,  e.';,   gin.  o'tcc  (porlic.  par/. 
awi-rttpc|iAi).  ( 
ENDOSSEMENT,  s.  m.  ûiro^pxipT),  iiç  fr,^ 
ENDOSSER,  ».  a.  5«  rn-étir  de.  iv-éuoaai, 
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fut.  ftccuai,  acc.  |(  Hcvitir  de  sa  signature, 
ûiro-rsxçw,  fut.  ipayu»,  dnf. 

ENDOSSEUR  ,  t.  m.  i  ûrs-^p«?b.« ,  c*tc; 
(par/ic.  de  6ir&--ïpaçM ,  /ut.  7pxyw),  <"«c  /«  dut. 

ENDROIT,  s.  m.  /ieu,  p/uce ,  toV,;,  cj 
(4).  En  quel  eudroil?  sans  mouvement,  m5; 
avec  mouvement  tccï.  En  quel  endroit  de  la 
terre  î  *cû  ff.;;  ou  noi  -jf,;;  de  quel  endroit  î 
is^iv;  Aller  dans  quelque  autre  endroit,  &X| 
«et  î:;fiûif*.at,  /ut.  tùn'^t.  Rester  dans  quel- 
que autre  endroit,  du)?  tt?,  u!vw,  /ut. 
Dans  quelque  endroit  que,  sans  moui<mi«ni 
ôircûncr»  OU  C7rrlï:c7t.  ^rfc  HWHVMUJlt«  circî- 
kcti.  On  dit  ainsi  c-cu  av,  ému  5v,  cVct  âv, 
nvec  le  sul'j.  Dans  quelque  endroit  que  j'aille, 
km  h  M*.  (  t'pxcaxi ,  /u*.  fciûaejMu).  Dans 
beaucoup  d'endroits,  trcXXaxcû  ou  TroXXayti, 
*ans  moui'«/icnt  :  7:0)^7.501 ,  avec  mouvement. 
jj  ^/u  yîj.  Je  tiens  celle  nouvelle  de  bon  en- 
droit, oùx  à£*07îi7a  Xt-yw,  /ut.  Xt^ù». 

EsoaoïT,    pays,   tc'ttcî,    eu   (é)  :  x**P*»  *î 
(<).  Se  plaire  en  un  endroit,  x«?^pt>«wi 
fut.  wu. 

Esdroit  ,  partie  au  corp»,  |xtpe<,  eu;  (to). 
Endroit  mortel,  ce  xxîpto*  («pc*»  eu;.  Être 
blessé  à  un  seul  endroit,  ulv»  r:\nyr,  t  î-/ja, 
fut.  t'va.  L'être  en  plusieurs  endroits,  m&Xcûj 

T^aÛUAOl   TtTf  ÛmClLU  ,  fut.    t;m';v't- :j  7.'. . 

Es cr. oit  ,  passage  a" un  livre  ,  d'un  auteur,  yv- 
piev,  eu  (to).  Endroit  qui  parait  fautif,  g*?** 
oaeutciiavt'î,  oûc.  Les  beaux  endroits  d'un  livre, 
rit  tcû  «•j-^îaV,'«Tc;  Xaujrpx,  iv.  Citer  un 
endroit,  tûv  ^eau.u.ûttv  n  irpca-çtpcjMii , /ut. 
npca-ctir-aai. 

Exnr.uiT,  cote"  extérieur  ou  sttpcrieiar  d* une 

étoffe,  T3  Tt^  *^<1>  rwf5UÎ"  ^raP 

qui  a  deux  endroits,  Jçpadjx*  àu.«tuLxXXcv,  ou 
(rb).  —  qui  n'en  a  qu'un,  fapéjiÂXov ,  eu. 

ExDhoiT ,  au  /guré  ,  *e  tourne  soumit  par 
Ce  neutre  des  adjectifs.  Endroit  faible  d'une 
affaire,  n  oaôpiv  tcû  irpâ^aaTc;.  Connaître 
quelqu'un  par  ses  bons  endroits,  in  tcû  (SiX- 
tio-»sç  riva  fivwe-xu,  /ut.  -rvw<jcp«t.  Je  ne  le 
connais  que  par  ses  mauvais  endroits,  tx  tûv 
«t«Xpi;  înirpgt'ruivuv  ixtîvcv  •pwo-xc*.  Toucher 
l'endroit  sensible,  tournez,  toucher  la  plaie, 
où  «Xxcuc  6iyj»v(i> ,  fut.  6H;cu.xi. 

ENDUIRE ,  ».  a.  ÔX«?w,  fut.  iX»î;»,  acc.  : 
y.p'o  ou  rm-xpî»,  /«<•  XP"™»  arc'  Enduire 
tic  poix,  maacw,  û,  fut.  cûïw  ,  ucc.  Enduire 
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de  cire,  mas»,  û,  /ni.  ûaw,  arc.  Enduire 
de  plâtre,  xcirtx*»,        fut.  oîcw ,  occ. 

ENDUIT ,  s.  tu.  oAuçot,  auc;  (ci),  Endnil 
de  puix  ,  Tîîoanfiui ,  arc;  (ri).  Enduit  de  cire , 
wp(»u« ,  art;  (ri).  Enduit  de  plâtre,  KCVUtltSj 
xrc;  (tc).  Couïcrl  d'un  enduit  de  poix,  de 
cire,  de  plAtrc,  ïiiosiotc';,  xr,puTi\,  xivtxTcç, 
1) ,  cv. 

ENDURANT,  asti,  ad,'.  ûr;jp.ivr,Ttx5î,  ri,  ov  : 
x.ï;npixi';,  11,  cv.  Être  endurant,  xapTtpiw,  û, 
fut.  xiw.  Peu  endurant,  àvurccatvY.To;,  e;,cv: 
<îj<javaVx,rcî  •  cî»  *»•  Être  peu  endurant, 
awt-<^STt*<t,  û  ,  fut.  r.au. 

ENDURCIR,  ».  a.  aTtstoa  ou  <rrij:iw,  û, 
/«t  waw,  acc.  Endurcir  le  corps  par  les  tra- 
vaux, M  Tîi'vwv  cii  oiax  oTipic'u,  û.  Endurcir 
au  froid ,  au  chaud,  irpi;  to  xpûoçi  irpi;  to  6z).tto; 
YV{à«âCn ,  /ur.  eîou ,  acc.  Endurci  aux  coups ,  t&v 
z/TQ-ytliv  àvaiaÔT.Tc; ,  e;,  cv.  Être  rndurci  nu\ 
coups  ,  irpî;  t«;  trÀy.^riç  àvaioflT.Tû»;  tyjtù,  fut.  î^ta  , 
y  Endurcir  le  coeur,  rr,v  xctpîîav  ««peu,  ûf 
/ut.  m«u.  Coeur  endurci,  aAKAo*4ux*<  ou  o^-r'- 
pexapîio;,  e;,  cv.  Être  endurci  au  vice,  iî; 
xoxîxv  àttxrta;  t'xu,  fut.  f^u. 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.  àvaidrnoîx,  x;  (r.). 

ENDURER,  ».  a.  ÛTtc-fihu,  /u(.  (iivu  ,  acc. 
OîTc-^tpu ,  /uJ.  iiiz-iiatù ,  acc.  :  à-.-î'^caxi ,  fut. 
ï^cu-at,  acc.  ou  gén.  :  xapTtpiu,  û,  /ut.  mu , 
acc.  ou  irpc;  et  /'acc.  Endurer  l'orgueil  de 
quelqu'un,  Ô-yxov  Ttvcç  xapTiptu,  û,  Xèn.  En- 
durer la  faim,  la  soif,  îrpec  Xifxèv,  r;po;  Stycc 
xxpTipjw,  w,  Jfen.  On  tourne  aussi  par 
la  adjectifs,  stitc;  xal  aTrcTec  xxpTïptto,  ». 
Endurer  les  coups,  rjrrrop.tvo;  xxpTtptc»,  û 
partie,  passif,  de  tuttto)  ,  /ut.  tu^").  Habi- 
tude d'endurer,  xxpTipntjt;,  ewc  (t.).  L'habi- 
tude d'endurer  le  froid  et  la  chaleur,  t, 
|*.ûvwVxxi  tûv  ivxvTiwv  xxpTtpr.a:;,  /Val. 

ÉNERGIE,  *./.  ivip^itx,  a;  (ïi).  Être  rempli 
d'énèrgie,  à^pwJi;  fx«,  /ut.  »;w.  Manquer 
d'énergie,  àvâv^pu;  îiâ-xtiu.at ,  fut.  xuaeasu  : 
uaàxxi![c[xx(  ,  fut.  ia5T.3Cu.xt  :  pad'j^iu ,  û  ,  fut. 
r.ocd.  Ce  que  nous  avons  perdu  foute  d'énergie, 
t«  xuûv  xaT-ippxôup.T,}itva ,  uv  (partie,  parf. 
passif  de  xxTaf-pxÔuuîa» ,  «i;  fut.  r,a*).  Dàn. 
||  Énergie  d'un  mot ,  ti  tcû  f TiaxTcç  îûvajuç , 
tu;  :  to  tcû  piSuaTc;  aT.aarrixev,  cû.  Mot  plein 
d'énergie,  ptfux  er.ftavTixov ,  eû  (tô). 

ÉNERGIQUE,  adj.  efficace,  oui  a  beau 
coup  d'action,  ivi";:'ç,  0';,  ev,  ou  îvc^t^,  tî, 
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,         /~-.,r-   n/o  f<mTeç).  II  Forl ,  vigour  mamelle,  ou  très-jeune  encore,  cjç 

,c  (camp.  i*ri?C.  «P-  W   I   „    »  . 


reux,  courageux,  xp*Ttpoç,  «,  cv  (comp.  »tiPoc 
JMp.  -tctTcO  :  îayvpoç,  «•  *  (corr^-  °'T,PCÇ-'  t"P' 
otitcc)  :  Of^oc,  i,  *  e'™?°<' 
crarcç).  ||  Expressif,  evjUOTUl* ,  t>,  *>  (comp. 

ûripoc,  «ip.  «t*tcO- 

ÉNERGIQUEMENT,  «a».  «»«  eJJbwW, 
|«pi&<.  H  Avec  vigueur,  xp*«p&c  :  îaxuoûç  : 
oçoîpwç.  1|  En  par/ont  du  ifute ,  ar,fi*rrowî. 

ÉNERGUMÈNE  ,  s.  m.  4  *>e:pu|«voç ,  eu 
(partie,  de  {«^lep»,  oÔp.*t,  /ul.  TiHacjiai). 

ÉNERVER,  r.  o.  ix-wjpi<»,/«i.  ta»,  acc.  : 
;*_Xu«,  /«I.  Xûa»,  ace.  :  •pÛTrr-./ul.  ^» 
acc.  :  wit-â-prup,  /ul.  »>,  «*•  ArU  qui  éner 
vent  les  âmes,  rfev»  t«c  K««  **--«T'Ca*,•  "V 
Xén.    Énervé  par  les  plaisirs,  Tai;  r.îovav; 
*a?-»iufroc,  t.,  cv  (partie,  parf.  passif  de  iwp- 
îr.ai,  /ul.  «■•-*»•).  Grlg.  Ayant  le  corps  et 
l'âme  énervés ,  xi  n  o»n*  «»  w  ^uy> 
ituivoç,  P/ur.  ||  Style  énervé,  *  ^.viupicum 

bu). 

s'ÉniaVE»,  ».  r.  àiK-apuwrepjti  ou  ot«- 
esÛT7Teu«i,  /ul.  Tpu^acjMtt  :  ix-^uvojxai ,  /ul. 
Jvdr.aojxai  :  ix-Xucu*i ,  /ul.  XoÔT«eu.ai.  S'énerver 
entièrement,  i;-aa*m»,  »,  /««• 

ENFANCE,  s.  /  iwuila,  «  (*)•  De  pen 
fance,  <,       L'âge  de  l'enfonce, 

Vi  ^tîœf,  ftn**.  «.  Dans  l'enfance,  lv  «u«. 
Dès  l'enfance,  i*.  Dès  la  plus  tendre 

enfance,  U  jtixp&v  ireuW  Qui  a  appris  dès 
l'enfance,  ««Jc^eric ,  rc,  <c  SorUr  de  l'en- 
fance,  U  ™î»v  Mr%*«i  /"«•  «^«l""- 
Lorsqu'il  passait  de  l'enfance  à  l'adolescence, 
JtuiÎt,  U  «*(3»v  tic  T&nv  «pftiro  (opfuîcucu , 
&JMU./U».  Trouai)-  Retomber  en  enfance,  1 


(tô).  U  Fi/s  ou  **ûj,  o^«.  (4,  r.)  : 

ou  (tô).  Mon  enfant,  i  ««I,  S  ximev. 


ûu.u,/uf.  T.acaai).  Iteiomoer  en  cui.uv* ,  av«-  ,«..        — ,  -    - 

w£oW,oOu«,/W.  «er.^at.Mu/0.  Dans  douleurs,  oW,p»c  tut».  Enfanter  deux  ju- 
l'enfance  du  monde,  xaT.™  Apy>«ii  »au*u.  meaux,  o\toxî»,  &,  fut.  t,o«.  |M«/î-  r*©- 
Dans  l'enfance  des  sociétés,  oû™  avu-mirr,-  ^J***^,  T'1T0Î*L  J 


TlXVff*  v 

Avoir  des  enfanU,  ireû*a;  ou  Ttxva  rx»,  r«i- 
Qui  a  beaucoup  d'enfants,  woXûk<w«,  ai^o; 
é,  r).  Qui  a  de  beaux  enfants,  xtùXlnxiç,  ax&oc, 
(,,-fi).  Qui  a  d'aimables  enfants  ou  des  en- 
fants qui  font  son  bonheur,  iSiceu;,  «ooç  (4,  ».). 
Avoir  de  nombreux  enfants  qui  tournent  bien, 
irc).u*3u*î*c  «u*  "ri  tôirai«*ç  t«tx«w»  /"*•  T,i»- 
Ç0{i*i,  /socr.  Faire  des  enfanU ,  lîaiîcîreuofMu, 
/ul.  tîacjMu.  Nourrir  ou  élever  des  en- 
fanU, iMuîoTpcçrftt,  i,  /ul.  ww».  Faire  périr 
ses  enfants,  irauÎMpGopf» ,  w,  /ul.  tî<jm.  Meur- 
trier de  ses  enfanU,  iî*iîcç*i'poç  ou  «ouîoxTovoçt 
©«.  ev.  Qui  n**  pas  d'enfanU ,  «««iç,  auî&;  (6 ,  ■«)  : 
in**;,  oc,  ov.  Qui  n'a  pas  d'enfanU  maies, 
ippt'vù»  fiu*iç.   D  mourut  sans  laisser  d'en- 
fanU, éwrauç  iw-ftavi  (  à«o-6vT,oictt ,  /ul.  «a- 
ycûaxi).  Manque  d'enfanU,  èmuKft,  o*  (*). 
||  Enfant  de  la  maison,  5i<nroauvcç,  ou  (6).  En- 
fant de  bonne  maison,  à^aôôc  **»  «1  «ifafli1» 
(lous-enl.    ■ymjMvoç),  Dim.  ||  Enfant  trouTé, 
txôt-rov  ou  ixÊoXiiMiîov  wttiîiov ,  ou  (to).  Les  en- 
tants trouvés,  ci  ix6cXuuûct,  «v.  EnfanU  perdus, 
soldats  qui  engagent  le  combat,  àxpc€oXiorat, 
(oî). 

ENFANTEMENT,  s.  m.  tcxoc,  ou  (6).  Le 
moment  de  l'enfantement,  tcjutoç,  ow  (&].  Dou- 
leurs de  l'enfantement ,  ,  woç  (^).  Adoucir 
les  douleurs  de  l'enfantement,  p.xXôawaT»paç 
rie  «îïvaç  ffotfoi,  û,/ul.  lia»,  «al.  Être  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement,  les  éprouver, 
wîîvti»,  fut.  iv£». 

ENFANTER  ,  ».  a.  mettre  au  monde,  tijctw  , 
fut.  Tt^&{t*t,  acc.  Enfanter  avec  de  grandes 


•jvixç  t^c  «fée  àXXiîXcuc  xcivwvîoiç  (av^-Ktirr^x, 
parf.  de  «y(x-mrrwuL*i ,  fut.  ^^90^'.). 

ENFANT,  s.  m.  et  f.  qui  est  dans  V&gc 
de  renfonce,  iraïc,  gén.  ««cîoe  (4,  x).  D'en- 
fant, qui  a  rapport  aux  enfanU,  iraiîiw'c,  t„ 
cv.  En  enfant,  à  la  manière  des  enfanU,  ««- 
îixiç.  Petit  enfant,  «euîïov,  ou  (tô)  :  iraiîaî- 
;io^,  oj  (tô).  Comme  un  petit  enfant,  ir*i- 
Jopiwîic.  Enfant  qui  ne  sait  pas  encore  parler, 
vT.TT.cc,  ou  (4).  Agir  comme  un  enfant,  comme 


un  sot,  wruûsjuu,  /«f.  looopu.  Enfant  à  la  enfantine 


fut.  i™,  acc.  U  Ville  qui  a  enfanté  de  si 
grands  hommes,  «oXic  *Yivr!a*oa  tmootooç  fi»- 
*p*c  (-r«w*o>,  »,  /«l.  xa»),  Isocr. 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  vrirm'a,  a;  (*). 
Faire  des  enfantillages,  wntûcjMu,  /ul.  niocfMn. 

ENFANTIN,  n»,  adj.  iratîow'c,  »J,  é». 
Grâces  enfantines  ,  al  «atJutai  <ptXc<ppo<jûvai , 
iv.  Il  ne  faisait  point  comme  les  autres  des  ques- 
tions enfantines,  cùî«  rptiT*  **i*ixôv  oîcv  oXX« 
(i?»T«t»,  »,  fut.  tia»),  PAtf.  D'une  manière 
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'  ENFARINER,  ».  a.  àXçiT»  iraXûv»,  fut. 
ot€> ,  ou  raOT»,  fut.  ~xtj,  acc.  :  îi-aXftrsw, 
it ,  fut.  »oe* ,  acc. 

ENFER,  x.  m.  L'enfer  ou  les  enfers,  â£vic, 
eu  (é).  Dans  l'enfer,  iv  iJou  (*o«s-CTir.  oïxw). 
Descendre  aux  enfers,  it;  iJc»  (sou*-cn(.  olxov) 
iKf  iûcu.xt ,  /ul.  iO«}mii,  ou  xxT-tpxoi*xi, /ul. 
•Xtuocpat.  Etre  précipité  dans  l'enfer,  dans  les 
enfers ,  iî;  xiou  ou  »îç  t  à  mpdtv  trpep-£'irTop.xi , 
fut.  y.-Mr.-t.r'..  Les  peines  de  l'enfer,  «l  xxYw 
irctvxî ,  «av.  Ici  auteurs  ecclésiastiques  emploient 
souvent  71'twx,  r,ç  (r,),  Jï'fl/. 

ENFERMER,  ».  a.  xxrx-xXite,  /ul.  xXit<xw, 
acc.  Enfermer  dans,  if-x>.«t»  ou  i^xaTa-xX»'» , 
/ul.  xX»'«»,  occ.  Dieu  nous  a  enfermés  dans 
le  corps  comme  dans  une  prison,  tu.ïç  h  tû 
tcû  aûuaroc  0*iaji.«*rnpîti>  2  (■)::;  xxt-ixXikji.  En- 
fermer ensemble,  ovpcaTx-xXiti* ,  /ut.  xkûom, 
acc.  Si  l'on  enferme  avec  eux  un  animal  mal- 
faisant, isM  ti  aÙTCï;  au7**Ta-xXito«7i  pXaÊipcv 
Ç»e».  Tenir  enfermé ,  x*xXitop.«o»  ou  i7-xixXti- 
aat'vcv  ou  xxtx-xixX«i<t{«'vo»  €7.» ,  /u/.  fÇc* ,  acc. 
\\  Emprisonner ,  tîpf»  ou  if?pu|u,  fut.  i'p£u, 

OCC.  :  /.x'J-i < )  OU  Xx8-tîpTvyj« ,  /ul.  lîpÇu  >  OCC. 

Le  dictateur  a  droit  de  faire  enfermer ,  îixt x- 
rapi  itpÇxi  iS-ioti  ,  J*/ui.  Alexandre  fît  enfermer 
cet  homme  avec  un  lion,  toûtov  é  'ÀXiÇxv- 
Jpoc  Xtcvrt  2ps5  lie  eÎJWjx*  xa«-iîpÇiv ,  Paus.  [| 
Environner,  contenir,  Tr»pt-XauL€xvw,  /ul.  Xr,|o{tat, 
acc.  Enfermer  une  ville  de  murs,  tw  iwXtv 
Tiîx<9t  TTipi-XauSava). 

ENFERRER,  p.  a.  iu-TCupu,  ou  îta-irtîpw, 
fut.  mpû ,  acc.  S'enferrer  dans  l'épée  de  son 
adversaire,  tî;  tô  hxvrtov  Çîçoç  ito-nîirm,  fut. 
m<tcûuAi.  Ils  s'enferrèrent  tous  les  deux,  bu' 
«ÀXt'Xuv  ftrtacv  «Xii^Wlî  (1sXT.aaeji.x1 ,  fut.  isXx- 
ff.nyMx).  []  ^u  /g.  S'enferrer  dans  ses  discours, 
TCt;  iji.-7sXixcji.at,    /ul.       x/.r,40|MU.  Il 

est  enferré  à  n'en  point  sortir,  âfûx-ru  ia- 
tt  rrc)  txrxt    ';.  MTrijxa-n. 

ENFILADE,  *.  /.  lîpuo;,  où  (i)  :  aîmtpjisç, 
•5  (à)  :  trxXXyiXta,  «c  (t)). 

ENFILER ,  r.  a.  /ntr«  enlrer  dans  fa  trou 
sfune  aiguille,  eiî,  piXovnv  lp-Zdïl<a,  /uf.  CxXcb, 
acc.  |j  Au  fig.  Enfiler  droit  son  chemin ,  tù- 
•y6cX»«i,  «,/ul.  lia*,  acc  :  «Wuwepiw,  w,  fut. 
r.atê. 

ENFIN,  ad»,  à  ta  fin,  t*Xoç  :  TtXtuTxîcv  : 
tô  TtXturaïw.  Après  tout  enfin,  tôxç  îi  twv 
7ra>rc'jv.[|  Marquant  le  désir  ,  non'  ou  oNnicoTi, 
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np'j  un  mol.  Enfin  vous  êtes  venu,  ftuMc 
iwn  (fpyoj&xt ,  yKf.  iXiûacjixt). 

ENFLAMMER ,  p.  a. 
acc.  :  iv-xTVTw  ou  i •,-*--<,> ,  /ul.  acc.  | 

Au  fig.  Enflammer  la  colère  de  quelqu'un, 
ippiv  rive;  Ix-xxîm,  fut.  xxûoe».  Enflammer 
d'amour,  fpun  ix-wupo»,  û,  /ul,  «a»,  acc. 
Enflammé  d'amour,  de  colère,  fpwti,  o>-$ 
^ixrupcc,  cç,  ov.  Yeux  enflammés,  Aisîirupci 
vr0ï>ij.'.î ,  cTiv  (et).  S'enflammer,  ix-xxîcuat,  fut. 
xxj^riffcjMii.  S'enflammer  d'amour,  fpurt  ix- 
xaîoiMH.  S'enflammer  de  l'amour  de  la  gloire, 

ffSpî  TTjV  ÎC^XV  ix-XXtC{AX»  :  TTÏ;  icV.Î  Tîlpt-XXÎCfJlXt. 

ENFLER,  ».  a.  ft ,  fut.  fa»,  acc. 

Action  d'enfler,  •û<ro«nç,  tm»c  (^,).  Enfler  les 
joues,  txî  v>àO,j;  '.jnio ,  û.  Qui  enfle  ses 
joues,  çufftpxdcç,  oc,  on.  Enfler  extrêmement, 
Gitip-çpuaxti) ,  m,  /ul.  rive»,  acc.  ||  Au  fig.  En- 
fler les  courages,  ri;  «pivx;  i-yxit»  ou  i^- 
07x00,  ô,  /ul.  Û9U.  Enfler  son  style,  tt.^ 
tify*  0^x06»,  û.  Style  enflé,  x  iyuàfot  ou  i^- 
cvxwai'vn  Xitit]  tu;.  Enflé  de  sa  puissance, 
ifft  îu'yxfiit  «lîp'JOTi^tvoç ,  îi  ,  on  (partie,  part*. 
passif  de  fuvxt*,  û)  :  rri  d'uvoejut  titu^ uptvoc, 
t) ,  cv  (partie,  par/.  ^a«ir/  de  ru«p 0» ,  S» ,  /ul. 

Emplek  ,  ».  n.  ou  s'Enn-Et ,  ».  r.  «uoxcaxi  f 
tiftxi ,  fut.  r,6Sîaop.xi  :  o^xoofixi,  ou  iÇ-o^xot^xi , 
oû(«u,  /ul.  M«T'ae|xxi  :  ciîx'v»  ou  ci'Îim,  m, 
/ul.  t,(to>.  La  mer  s'enfle ,  oîè'xîvit  7^  6âXaaax. 
|[  Au  fig.  S'enfler  d'orgueil ,  é-p«cp.xi ,  ou  iÇ- 
cyxoiuxt,  oûuxi ,  /ul.  wOt.ocuxi  :  TUço'cfA.xt,  cûax», 
/ul.  i.xt. 

ENFLURE,  s./,  çûar.ax,  xtc;  (tô)  :  oîîïip», 
aro;  (tô).  Il  Au  fig.  o^xc;,  cy  (4).  Enflure  da 
style,  é  tû»  ^r.u.xTt»»  ô^xo;,  ou. 

ENFONCEMENT,  1.  m.  action  de  faire 
entrer  de  force,  d'enfoncer,  tu>z%l'-i,  i»C  (t.). 
Il  Action  de  briser ,  pf.^ç,  tu;  (iô).  ||  Ce  qui 
est  enfoncé ,  concavité ,  creux  ,  xo").Tro; ,  ou  (c)  : 
pLUX'C»  où»  (é).  Dans  l'enfoncement  d'un  lieu, 
•v  àvx-xi/.wpxxoTi  To«»  («vtt-x,»pî»,  »,  fut. 

ENFONCER,  ».  a.  /tc/ier,  iji-miy/ua  ou 
x*Ta-rnr>fvu|Jit ,  fut.  7ni^«t  acc.  Enfoncer  un 
bâton  en  terre,  iîç  tt.y  fiiv  tô  ^aXov  xxrx- 
«r-fwjxi,  Aristt.  Il  Plonger  dans,  {jx-SxXXw ,  fut. 
SxX»,  acc.  Enfoncer  dans  l'eau,  xxtx-Jûm,  fut. 
îuo«,  acc.  :  {ïxrtm  ou  xaTx-Cxirro» ,  fut.  , 
occ.  U  lui  enfouca  son  fer  dans  le  cœur,  u.iut^ 
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xxpJtx*  airi  ïl-*Xa«  (^-«>auv»,/uI.  iXx»»)-  || 
Creusw,  rendre  croix,  xotX*m> ,  M  xv£,  ace: 
xcùjw,  à»,  M  <"*•  Enoncé,  ée,  creux, 
■«rXîî,  x,  ov  (comp.  o'rtpoc,  *«p.  oraTi;).  Terrain 
enfoncé,  -yx  xcO.tj,  t,î  (r.).  Yeux  enfoncé», 
cl  xiiXct  4ç8xXu«,  ûv.  Avoir  les  yeux  enfoncé*, 
icci>.c?e*Xai*u ,  û,  «««*•  ^P**1  «*f<>ncé» 
r>ai*,«5c  AjiSXÛTipoç,  eu  (4).  U  Rompre,  percer, 

*rf»er,  frirrwju,  /u/-  H*»»  ace'   Bnfoncer  ,es 
rangs,  rt»  .téfyi  pT-rwoi.  Enfonccr  lesp°rtes» 
ts;   xiXx;   pwi,  /«'•   K«»  ou 
/iif.  âpxÇw.  Qu'on  ne  peut  enfoncer,  ôfpwroç, 

t'ExroRcn,  ».  r.  xxtx-oucum  ,  fut.  lioaiun. 
S'enfoncer  sous  terre,  x*t*  fie  xarx-Jucoxi. 
S'enfoncer  dans  la  mer ,  xxtx  rf.ç  «xXâ<m«  ou 

rf,v  •«Xaeexv  xxtx-ougoxi.  L'Ile  s'enfonça  et 
disparut,  xaTx-Sûea  ^,  vîioc;  r.çavîoéw  (ào*vO;c- 
u.at,  /ui.  mvt.<ku>»).  Le  trait  s'enfonça  profon- 
dément ,  itî  pxto  xar-^j  *  ai^T.  »  plut-  li  ^B 
/ty.  S'enfoncer  dans  le  chagrin,  ™  5y.u  xxtx- 
*ûg|mu.  S'enfoncer  dans  les  dettes,  î»icc?xpiw« 
ou  *aT«x?t»ç  -pouxt ,  fut.  TtvT.ffepat.  S'enfoncer 
dans  les  plaisirs,  rai;  inîevaîc  irxuXi^îoaxt , 
ripai,  ou  iT-KuXUjAxi,  wXio*wc|«i.  S'en- 
foncer dans  l'étude,  «fc  pi&SotC  ^pco-TWcoai, 
fM(.  toxT.ecuxt.  S'enfoncer  dans  le  crime,  «o- 
vr.pîxc  lm  «eXi>  iX*ûvw,  /ul.  iX*ff«. 

ENFORCIR,  ».  a.  pwvwut  ou  fcnH«woui  , 
/uf.  pw<x«,  acc.  :  p.Sxto* ,  & ,  fut.  «a»,  acc.  : 
ariftcu  ou  <mfpou,  m,  fut.  acc.  ||  ».  n. 

prendre  de  /a  force,  pwvvuuxt,  /u*.  poxTdr.ocaai. 
Il  enforcissait  chaque  jour,  x*6*  V*?**  P^F^ 
àXâttSxw    (XxuGxvu,  /ut.  Xt.^cjmu). 

ENFOUIR,  ».  a.  xxT-opaaw,  fut.  ûÇ",  acc. 
Enfouir  un  trésor ,  tô  yfucln  xxT-cpûee».  En- 
foui, le,  xaropuxTÔc,       <f».  ||  ^« 
enfouie,  i  i*  Xr.dr,  xituinj  àpmi,  i>« 

|uf.  XtÎ9t|XXt). 

ENFOUISSEMENT,  s.  m.  xxTcpux*< ,  (r). 

ENFOURCHER,  ».  a.  percer  d'une  fourche, 
rw  îixpxy»  îtx-mU»  ,/ui.  irip»,  acc.  ||  Se  meltr< 
«'cnera/  sur,  tcîç  oxiXiffi  *t«'X«u6â\«,  /ut 
iT^caxt,  acc. 

ENFOURNER ,  ».  a.  .îç  ïirww  i>-6aXX» 
fut.  6xX«* ,  acc. 

ENFREINDRE,  ».  a.  wxp*-6«m» ,  >li 
acaou,  acc.  Action  d'enfreindre,  rcxpxSxat;, 
»*»«  (i).  Q^on  ne  peut  enfreindre,  ànxpâ- 
€arc;,  eç,  «• 
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«ENFUIR,  ».  r.  prendre  la  fuHê,  çiv-jt* 
ou  xiro-oiû-ye» ,  /ul.  ftôi;Giixi  :  àiro-ît$px*<rx<», 
/uf.  àirc-Jpxacaxt.  S'enfuir  de  prison ,  «x  tcû 
înrawTTpîcu  im-vtirp*.  S'enfuir  vers  quelqu'un, 
«po;ç  Ttv*  à^i5px<rx«-.  Moyen  de  s'enfuir, 
iwçiuÇiç,  •»(  (t.)  :  ««cçuyn,  r;  (r.)  :  îpxoao< 
ou  «mîp*<T{xô{ ,  oû  (4).  Chercher  à  s'enfuir, 
mpl  JpxejAW  /m^.         H  S'échapper  en 

roNujrîf  par-dwmi  /es  frords,  ÛTr«pix-xtctt»xi , 
/ul.  yyHmujxi.  S'enfuir  en  bouillonnant,  uiciç» 
SpxÇu,  ou  {»r«p-6px<ïai}*»t ,  ou  ix-6pâ»ffC{t« , 
fut.  e?*o*T<xc|*ai.  1|  S*écou/er  ou  s'ec/wpper  par 
fente,  îixp'-più»,  /u/.  p* lia»  :  îi*-irtirrc* , 
/m.  maria**.  —  entre  les  doigts,  tûv  ixxTuXw. 

ENFUMER,  ».  a.  xair»H> ,  /u«.  te*»,  acc 
Action  d'enfumer,  xâicviat;,  (^). 

ENGAGEANT,  aktx,  adj.  iTia-y»^; ,  oç, 
ov.  Paroles  engajrcantes ,  ri  iiïx«j«7*  proarx ,  «v. 

ENGAGEMENT,  s.  m.  action  de  mellre  en 
oaoe,  ivtxupae"*?,  ">  (4).  ||  Convention,  con- 
trat, auvxxxa-fax,  «reç  (tô).  Contracter  nn  eai- 
gagement  avec  quelqu'un,  nvl  ou»-«XX«aa» , 
fut.  oXXxÇu.  |J  Promesse,  bmaytmz ,  t«K 
Prendre  des  engagements ,  uwcïxî'euç  iwttcfxai , 
cûuat,  fut.  nîecuAi.  D'après  les  engagements 
que  vous  avex  pris ,  t£  «v  biz-iaxw  (6iî-t<rxvfc{Mu , 
gûjmu,  fut.  ûîro-cx'noçuxO.  Remplir  ses  en- 
gagements, tx;  uxcoxfettç  4vn-irXr.po»,  û,fut. 
toffu.  Manquer  à  ses  engagements,  tôç  <mo- 
<rx<e«;  ^tû*o|Mm  /«I.  4-iûecaxt.  ||  Liawon,  4u.tXi«  , 
aç  (i)  :  cixticTTÇ ,  r-c;  (*).  Avoir  des  enga- 
gements avec  quelqu'un,  cixui»;  xxvl 
ûuxt ,  fut.  xpwreuxt.  Former  des  engagemenU 
avec  quelqu'un,   rtvl  cixttoVxt ,  gDjmu,  fut. 
«Oreouxi  ow  rpce-xpTxcoxt ,  «uxt,  /ut.  uôiioc- 
uxt.  Rompre  des  engagements ,  t«ç  çtXix;  Jta- 
Xûtruat,  fut.  Xûacuat. 

Emcacxmekt  ,  combat,   «riuatÇtc ,  ••»;  (^)  î 
ouulScXi»,  fc  (A).  Avoir  un  engagement,  «uu- 

—  avec  quelqu'un,  Ttvt.  La  veille  de  l'enga- 
gement,      wpcTipxt«  *  <wu-nK*t.  lis  n'o- 
sèrent pas  en  venir  à  un  engagement ,  cùii  « 
Xiî?«C  iXôtïv   ûx-fuiiv«>   (fpx6»1»»  f*ul-  ix,0ac- 
UXl  :  OltC-ttlVM  /û(.  u»vi). 

Ergacimutt  ,  d'un  so/daf ,  xxrxTfpxçw ,  viî  (t.> 
ENGAGER,  mettre  en  gage,  hi'xupov  rt»»ip, 
fut.  Ha»,  acc.  Engager  son  bouclier,  t*v  A<mî« 
jivtxUpcvTt0r.ai,/«f.  o^a«,  ^risjpn.  11  offrait,  <Ten- 
le  corps  de  son  père,  Mx«P«  Tcî 
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trarpc;  vi/.;iv  i--i^tîy.rj  (i«c-îu*vj{M,  fui.  &uÇ<u}, 
Bérodt.  Engagé,  ée,  7(vi^*jpa9{uv«^  n,  w  (parue, 
par/.  pa«i/  d,£'«xu?xs>,  /"*•  «o»»).  —  pour  dis 
mines,  iyrt  Ji'xx  u,viv.  l|  £nrd/er,  inscrire  au 
nombre  des  soldai»,  xxTx-pxçM,  fut.  fpâ^, 
«ce.  S'engager,  en  ce  sens,  im^dfùuM ,  fui . 
•jpaiy'.}xai.  |J  ^u  /o.  Engager  »  foi,  u  pa- 
role ,  rr.i  fnortv  iiiuuA ,  /ul.  dura ,  dot. 

Engage* ,  je/er  dans  l'embarras,  JjA-irXtxt», 
fut.  irXct>,  acc—  dans  une  affaire,  irps-fliXTi  ou 
i  *  irpcryuATt.  Il  est  engagé  dans  une  affaire  qui 
lui  apportera  malheur  et  honte,  »îç  i™yian  xx\ 
ater/ûviriv  io-Gi'SXïrrxt  (ifA-CxXX»,  /ut.  Gx>i#). 

EacACta,  entraJfier,  déterminer,  ou 
•îa-x**«  ou  Orc- /ul.  a!;»,  ace. — dans 
quelque  démarche,  Ini  -n  ou  «";  tu — à  laire 
quelque  chose,  neuî»  Tt.  Je  les  ai  engagés 
par  l'appât  du  gain  à  me  suivre ,  xipJti  aOrcb; 
ttr-^fa^cv  ip-oi  xxoXcufttî*  (fcr-xp>,  /ul.  o$e»  : 
jUaXoBtÎM ,  »,  fut.  r.»«).  Engagé  par  ces  es- 
pérances, toixÛtxi;  iXin'ov»  U7î-xp'{«vo;  (û«- 
ei-je» ,  fut.  i\<ù ,  Isocr.  Engager  quelqu'un  dans 
son  parti,  irpoa-x^cuxi, /ul.  x\  u.v. ,  acc.  :  irpc«- 
euptcj&xt ,  6Ô(mu,  fui.  atpr.acp.xi,  ace.  \\  Exhorter, 
conseiller,  Tîxp-cou.x»,  &,  /ul.  r.au,  acc.  :  îtt- 
erpûvw,  fut.  uvû,  acc.  :  iïti'0«i» ,  /ul.  irttau,  acc.  — 
quelqu'un  à  faire  quelque  chose ,  nrnsh  ri  rwsu 
Il  l'engageait  à  faire  cela,  W7.p-f.vti  xùtû 
tcûto  tïcuîv  (rxp-xtvîw,  ô ,  fut.  ouviau).  Je 
tous  engage  à  n'en  rien  croire,  tcûtwv  |at,£î  . 
m-lôtoéai  ouu.-6ouXfûu  o«t(aup,-€cuXsuu,  /ul.  tûau  : 
mî«ouat,  fut.  îruaftr.«{«u).  Je  l'ai  souvent  engagé 
à  partir ,  «XXauu;  «tpî  tt  ;  ««eîy.u,t*ç  oû|*€oyXc; 
IjtVOfur*  oiri  (tÎvcjmu,  /ul.  •yivTO-cu.xi),  /socr. 

Engager,  commencer,  mettre  en  train,  xpx«, 
fut.  â  ;;'.),  oén.  Engager  le  premier  une  dis- 
cussion, tt;  Çïirnafwc  ou  tt;  ipwrr.aiti»;  âL //.■>. 
/ul.  àp*w.  La  discussion  s'engagea  sur  ce  point, 

Wlpl  TOUTOU  ^  ÇTSTTiOlÇ  l^fvlTO    ("YlVCpAl,  fut.  •JIVV 

•cjiuxt).  Engager  le  combat,  \ucfr.i  ouv-oîirr»,  /ul. 

ou  d'un  seul  mot,  <tuia-€xXXu  ,  fut.  €x>.i  : 
•yji-pîpupi ,  fut.  u.$o. 

s'Escagkh,  ».  r.  se  rendre  caufîon ,  lyvua- 
cuat,  ûpxt,  /ul.  t'«î[/jxi. —  pour  quelqu'un, 
■ma.  y  Promettre  avec  serment,  ff-pxcf*.xi , 
Suât ,  /ul.  T,r.a« ,  acc.  Si  tu  l'engages  à  venir, 
ei  iypx  t£uv  (fe*» ,  fut. 

s'Ercacix,  s'embarrasser,  fu.-iïXt«|A*i ,  fut. 
«Xxxw«ou.xt,  dai.  S'engager  dans  beaucoup  d'af- 
fres, iv  ircXXxîc  ioxcXi'xi;  »>-irXtiio|*at.  Dans 
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combien  de  pièges  il  s'est  engagé!  iïrcWç  fouit» 
Ê?c'x«;  iripi-iCxXs  (irapi-GxXX»,  /ul.  6aXÛ).  Être 
engagé  dans  un  mauvais  pas,  m.  à  m.  avoir 
le*  pieds  dans  la  bourbe,  h  irr**  ib*x; 
fut. 

ENGAINER,  ».  a.  .1;  W  ou  .1;  «X.Ô, 
KXTa-Tt(hnpt ,  fut.  bi,ou ,  acc. 

ENGEANCE,  s.  f.  «riveç,  ouc 
x;  (i).  Maudite  engeance,  tô  kxxo»  -f^cc,  eu;. 
Engeance  de  scéléraU,  tô  hx-yiç  -^cc,  ou;. 

ENGELURE,  s.  /.  x">»^M.  w  (H).  Avoir 
des  engelures,  x««f«^l«».  «•».  Guérir 

les  engelures,  «pôç  ri  x«r«*x*  sMsTftt,  &, 
/ul.  t'.i». 

ENGENDRER  ,  ».  a.  dans  te  sens  propre, 
■jiwxw ,  û ,  /ui.  T  in ,  ace.  U  engendra ,  i-jt>- 
vr.«  (cor.  f  de  yvn-i,  w)  ou  quelquefois 
l-p'vnL79  (aor.  i  de  <jfagMU  transitif  à  ce  seul 
temps).  Qui  engendre , ^mm; ,  00  (5).  ^u  fhn. 
«jivmtpa,  «;  (y,).  Engendré,  ée,  -]rtwT(Tc;, 
cv.  Qui  n'a  pas  été  engendré,  x^ivvtrc; ,  ce ,  ov. 
^Aufig.  produire,  •prtM  ou  àTre-^twx'ci»,  û, 
fut.  ,  acc.  :  TucTw  ou  im-rixrtit ,  fui.  ri~ 
\<.um  ,  acc.  Le  plaisir  engendre  la  douleur , 
Tr,y  Xûwny  "h  T.îcrfi  -ftwi  ou  Tixrii.  Engendrer 
des  maladies,  vernirai»,  5»,  fut.  t'.où».  Qui  les 
engendre,  veoiîrct»; ,  oç,  et.  Être  engendré, 
•yîvcaxi,  /kl.  «jtvT.«|Axt. — par  une  cause,  1£ 
xtTtx;  Ttyo;.  Cest  un  sentiment  engendré  dans 
nos  cœurs  par  la  nature  elle-même,  tcûto  çûmi 

'Tf"TVITaw  ^»u'v  f'T'T76!**1»  "jtvTÎ<rcjx«i)  :  tcûto 
t.uîv  ip.-rrçyw  (paT/.  de  c,  jcjxxi ,  /ul.  çûaeuxt). 

ENGERBER',  ».  a.  «jaxXXiûm,  /ul.  sûav, 
acc.  Celui  qui  engerbe,  àaxXÀJUTT.p,  rpe;  (é). 

ENGIN,  s.  m.  machine,  u.rx*vx,  x;  (t.)  : 
j*rx«w.f*-*,  (fô).  I]  /nslrumenl,  ^p-Yxvcv,  eu 
(ro).  Il  Piège,  «x-y»,  is;,  (t.)  :  rx-jî;,  iJoc  (i). 
Il  J?use,  (trxxvii,       (t):Îcac;,  ou  (i). 

ENGLOBER,  ».  a.  mpi-XaM-Civu ,  /ul.  X»- 
^cuxt,  acc. 

ENGLOUTIR,  ».  a.  xxTx-Giepûax*,  fut. 
Cptaoroffcxt,  acc.  :  xxrx-Cpexôn;» ,  /ul.  tatt,  acc: 
xiTa-mw ,  fut.  irteaxi,  acc.  Être  englouti, 
xxtx-'Î.-  -x: ,  /ul.  ÎCxTciixi.  Le  vaisseau  fut 
englouti ,  xœtx  tt.;  OxXxoo-r;  xxt-i^u  %  vaûc* 
Ils  furent  engloutis  dans  la  terre,  xxTà  ffc 
xxt-io*Û6yto.  Il  Au  fig.  Engloutir  son  patrimoine . 
TT.voùaîxy  xxT-ioéiû»,  fut.  xxt-i'Jojaxi  :  tx  o«-«p- 

XCVTX   Xx^Û09U  ,  fui.  ÛÇ». 

ENGLUER,  ».  a.  frotter  de  glu,  ÎÇi  wifi- 
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aXit'çu,/uf.  xXityu ,  acc.  \\  Prendre  dans  la  glu, 
t'Çiûw  ,  /ui.iwaM ,  acc.  S'engluer,  iÇ£»  iv-i'xcpu , 

f  Ut.  IV-<IXlftTffCJX3tl. 

ENGORGEMENT,  s.  m.  iaçpa-ypw'c,  cy  (6)  : 
î^px-jua,  «roc  (tô). 

ENGORGER,  ».  a.  i|A-çpxa«6»  ou  *|A-«ppx- 
•yvyju,  /uf.  <p?«^,  acc. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  manque  de  respi- 
ration, àrvoia,  a;  (r).  U  Sotte  admiration,  irrc'r,- 
aiC,  iu«  (r). 

s'ENGOUER ,  ».  r.  ne  p/mj  pouvoir  respirer , 
àwo-itvt'Yoaxi ,  /wf.  irvfprloopLai.  ||  Se  paMÏonner , 
s'enl/iouiiaimer,  irrcnaai,  cupixt, /uf.  irTcr,«T;<re|xat, 
acc.  Être  engoué  de  quelque  chose,  mot  n 
|irrsV4{Mu  (pai/.  de  irrcecaat,  oùfiai).  Être  en- 
goué de  quelqu'un,  ml  iiri-[xxîv'.jxxi ,  /uf.  p.x- 
W.ac{uu.  Être  engoué  des  sophistes,  n-.-. ■.->-:- 
p.xvî'w,  S,  /uf.  liau.  Être  engoué  de  modes 
étrangères ,  Çtvepuxviu  ,  £» ,  fut.  rtru. 

s'ENGOUFFRER,  1».  r.  xxTx-Jûe|«u ,  fut. 
Jios^xi.  Tout  à  coup  il  s'engouffra,  iÇatynr,; 
xarx  -|tî  xxt-îÎu.  Le  rent  qui  s'engouffre  dans 
la  terri* ,  ir»tû{iA  iv-tiXcyutvîv  iv  rii  yfi  (tv- 
tiXfcuat ,   cOu-at ,  fut.  r,(hr,ocu.xi). 

ENGOURDIR  ,  ».  a.  vap«ù> ,  w ,  fut.  âtsm 
«ce.  Action  d'engourdir,  vxpxwfftî,  tuç  (t.). 
Qui  a  la  propriété  d'engourdir,  vxpxuTixo;,  ti, 
cv  :  vxpxûîr,;,  r,;,  i;.  Être  engourdi,  vxpxxu , 
û,  /uf.  T,su.  J'ai  le  pied  engourdi,  rbv  w&x 
vapxw.  Tous  les  esprits  étaient  comme  en- 
gourdis, ttxvtxç  wairip  vxpxus  xxt-iîx*v  (xxT-t^w, 
fut.  xx8-iT;w).  Engourdir  les  sens,  txç  airir,- 
etiç  àp.€Xyvu,  fut.  uvû.  Qui  a  l'air  engourdi, 
vapxcàî*;,  r.ç,  iç  :  vwflpî'ç,  â,  w. 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  vapxn,  r;  (r,). 
Être  dans  l'engourdissement ,  vxpxxu ,  û ,  fut. 
r'<TM.  Foyes  Ehgocrdir. 

ENGRAIS,  s.  m.  herbage  oà  Con  engraisse 
les  troupeaux,  «foi,  x;  (^)«  Il  Action  dê  fumer 
la  terre,  xsVv.c.;,  tu;  (r)  :  xcrpiauc;,  cy  (c). 
|J  Ce  oui  serf  à  la  fumer ,  xorpcç ,  eu  (i). 

ENGRAISSER,  ».  a.  donner  de  Cembon- 
point,  XtraÛM,  /uf.  av«,  acc.  :  maîvw,  /uf. 
•v»,  acc.  Il  Nourrir  afin  d'engraisser,  atrty»  , 
/uf.  iû<rb> ,  acc.  :  «irt^w ,  fut.  (au ,  acc.  En- 
graissé ,  ée ,  evrtyro; ,  r, ,  cv  :  amaro'ç ,  ii ,  o'v. 
Poules  engraissées ,  ai  atnuTxî  Spviôc; ,  wv.  Tous 
les  animaui  qu'on  engraisse  à  la  maison, 
Ta  amari  iraVra.  Le  meilleur  moyen  d'en- 
graisser les  animaux  est  de,  uxX«rr*  Xmxivi- 
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Fumer  les  terres,  xoicpiÇ», /u*.  tau,  acc.  Action 
de  les  engraisser,  xeirptfftç,  imç  (ij)  :  xorpiff-Ac;, 
où  (6). 

Engraisse*',  ».  n.  ou  s'Eucraisser  ,  r .  r .  ) 

traîvcpu,  /uf.  «yoriTcpLxt  :  maivejAxt,  /uf.  av9r- 
ffcuxi.  Il  engraisse  chaque  jour,  xaO'  rtyupxv 
mjxtXierrtpc;  -yivirat  (-pep-at ,  /uf.  «yivrocfAxt). 

ENGRANGER,  v.  a.  àiro-tvOsiMu ,  fut.  H- 
acaxi ,  acc. 

ENGRA  VEMENT,  s.  m.  tournes  par  le  verbt. 

ENGRAVER ,  ».  a.  engager  un  bateau  dam 
le  sable,  rii  Çx^aw  iu.irr.yn |M ,  /uf.  10;;»,  acc 
Le  vaisseau  s'engrava,  V.  voûç  rp   ^  èV 

CTTXYU. 

ENGRENAGE,  s.  m.  àXXr.Xcuxt* ,  *î  (*). 

ENGRENER ,  v.  a.  meffre  du  grain  dans 
le  moulin ,  toy  oîtcv  tû  p.uXwvt  ip.-CxU» ,  /u». 
Cx).w.  ||  Au  fg.  Engrener  une  affaire ,  la  mettre 
en  train,  tcû  i?px«ju.xTc;  xpxc|xai, /uf.  xp^cywu. 
Il  a  bien  engrené,  xxXû;  iK-tjtiçr.m  tû  irpoi- 

s'EjcrMf.r  ,  ».  r.  en  parlant  des  roues,  ôXXd- 
Xoux^«*,  /uf.  rlaw.  Roues  engrenées,  ou  qui 
s'engrènent,  xpe^tt  xUtjXcùx",  **v  (ci). 

s'ENGRLMELER,  ».  r.  ef 
/uf.  wOr.aejixi.  Engrumelé,  ée,  6po{*Coi^r.ç,  y,ç,  aç. 

ENHARDIR ,  v.  a.  6xppûva>  ou  tWteftfo», 
/uf.  yvw ,  acc. 

s'Enhardir,  v.  r.  Oxppiu  ou  âre-Oxp'piu ,  ûa 
/uf.  -ris».  —  contre  la  mort,  rpôç  ftxvxTw.  Eo— 
hardi  par  ce  présage,  tû  eîwvw  ftxppr.oaç,  «vtoç. 

ENIIARNACUER,  ».  a.  iîrt-awyxÇ» ,  f"«<; 
xiw ,  acc. 

ÉNIGMATIQUE,  adj.  aîviffxxTwîriÇ,  r,«,  m: 
xmxrr'pic;,  0;  ou  a,      :  atvtxroç,  ni,  cv. 

ÉNIGMATIQUEMENT,  ado.  aiviffxxruo'ûc  : 
£t'  aîvfyfjLxrwv.  Parler  énigmaliquement,  aîvi- 
•rpittTnicji.xi,  /uf.  tachât  :  aiv(aac|j.xi,  fut.  incitai. 
Homme  qui  parle  énigmaliquement,  xm^arixc, 
eu  (é)  :  xivqaxnirn.; ,  «5  (6). 

ÉNIGME,  s.  /.  am-njux,  aroc  (ri).  Il  DO 
faut  pas  parler  en  énigmes,  cù  Si'  awqjixru* 
pT.n'cv  (verbal  de  Xi-vu ,  fut.  i  Le  reste  est 
une  énigme,  ii  aivi^piart  TâXXa.  rxvtx.  Expli- 
quer une  énigme,  arn^i»  Xûm,  /uf.  Xûom. 
Le  mot  de  l'énigme,  i  tcO  am-fliaTc;  Xy«i; ,  iw;. 

ENIVRANT,  aste,  adj.  uihn  i>-i«i»vi 
oûax,  cjv  (parfic.  d'i^ireu'» ,  i»,  /uf.  tic»): 
put6y(rrixi;,  tî,  cv.  Tout  ce  que  le* plaisirs  ont 
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deuivrant,  U%  iC  ^îovri;  |A»*i<nui  (j**»:™»,  fut. 
ucWff») ,  Plat.  ||  Au  fig.  on  tourne  mieux  par 
charmant,  séduisant ,  r.îûe,  il*,  û  {comp. 
r  Xtvt,  tup.  *J«rrc;t  :  npiws'ç,  ti,  o*  :  «na^cc, 

ENIVREMENT,  t.  m.  |*.«»r, ,  i»c  (#.). 

ENIVRER,  v.  a.  pi^nu,  fut.  jmôûow,  acc.  || 
.^u  fig.  Enivrer  de  plaisir ,  ©V  r.o'cvf.î  |*iôû<ïx» , 
acc.  Plat.  Être  enivré,  |uOû»,  ou  pito^ai, 
/m/.  H4«ooW«|MU ,  dat.  ou  gin.  Être  enivré 
de  la  grandeur  de  sa  fortune,  tû  tt«  TÛxre  u-i- 
-j»8n  {itOOu,  Dem.  Être  enivré  de  plaisirs,  r.£ovûv 


ENL 
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ci;  l  -rive 


p,t6ub>,  Théophyl.  Enivré  de  ses  succès , 
■mTTjx'fli.foiî  oiflûuv ,  ouoa ,  cv.  Ce  qui  enivre , 
uafcapx,  *tc{  (tô). 

s'Esivim,  ».  r.  (uW(Txea<tt,  /«I.  utôuator.ao- 
pwu.  U  s'enivra  de  nectar,  «3  vtxrapcc  iju- 
flûcflr, ,  Luc. 

ENJAMBÉE,  s.  f.  9  taCxua,  arcs  (ri).  On 
tourne  mieux  par  le  verbe.  Faire  une  enjambée, 
fft£-&uv<* ,  /u/.  Gijo-euat.  Faire  de  grandes  en- 
jambées, [xi-jâXa  £ia-€aîvu. 

ENJAMBEMENT,  ».   m.    W?6»«€,  u»« 

ENJAMBER,  v.  a.  oinp-Gawu,  /ut.  Gfiao- 
ftat,  acc.  |l  Au  Jig.  Enjamber  sur  les  terres 
de  son  voisin,  c'est-à-dire,  empiéter,  ta  tcû 
«ytiTovoç  iïr-tpfaÇepat ,  fut.  etoxpai. 

ENJ  A  VELER,  ».  a.  o*pa^u4Ûw  el  îpa^oa- 
tsûu,  /ut.  cûim,  acc. 

ENJEU,  s.  m.  xaTaNxfl,  xc  (*).  Mettre 
an  enjeu,  mettre  pour  enjeu,  x*Ta-Tt6r.ui , 
fut.  jcanx-draw ,  acc.  :  tî6i|axi,  /wf.  ôr.acpuat , 
ace.  Mais  que  mettrons-nous  pour  enjeu?  iXXà 
ti  IvODiulsii  Théocr. 

ENJOINDRE,  v.  a.  îrpcff-râffffw,  fut.  t«5»  , 
acc.  On  m'enjoint  de  faire  cela,  t&ûto  irpâo- 
•«tv  irpc<j-Ta<T9C(jLai,  /u/.  Tax&T.ffcpuxi.  Ce  qui 
est  enjoint,  tô  irpco-Taffooixmv ,  ou. 
t  ENJOLER,  ».  a.  PouxoXi*»,  m,  /ut.  4m , 
acc.  Se  laisser  enjôler ,   PcuxoXfcftat ,  cùjtai , 

fut.      T.tLXt  :  f  ivxxi^cpju  ,  /u(.  ic0t.7cu.x:. 

ENJOLEUR,  f.  m.  çivaÇ,  axo;  (4). 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  *aXX»i«o-fia,  atoç 
(tô)  :  xs'ojio;,  eu  (4). 

ENJOLIVER,  ».  a.  xcaïu'u,  û>,  /u/.  W 
Qui  n'est  point  enjolivé,  àxaXXciinoToç; ,  e;,  ov. 

ENJOUÉ,  Ët,  a</>.  iXapo'î,  et,  o'v  (comp. 
ûrtpe; ,  tup.  ûrarec)  :  /.opûtç ,  «asa ,  iv  (comp. 


'.Tipoç,  tup.  ^rarc;).  D'une  manière  enjouée, 
iXapû;  :  xapuVrw:  :  âoTuwç. 

ENJOUEMENT,  f.  m.  Xapuvnojxoc,  ou  (4). 
Raillerie  pleine  d'enjouement,  tô  âariioTsoov 
otc.wu.ux ,  art;. 

ENLACEMENT ,  i.  m.  fcrwtXexiî ,  f. ;  (4). 

ENLACER,  ».  a.  irXûut  ou  {th-rXiku  ,  fut. 
*Xi$»  ,  acc.  Enlacer  dans,  iu,-TïX»x»  ,  /ui. 
«X4c>,  acc.  Dans  quels  Blets  il  s'est  enlacé, 
imauz  aÛTOv  Ppi"x«C  èWwXsÇl. 

ENLAIDIR,  ».  a.  aîaxpoTtpev   treih» ,  », 

fut.    r.ffCD  ,    aCC.  ||  ».  fl.   aîo^tUV  OU  air/ y.~.  :  •.'  ; 
jxai,  fut.  yrr.z-.-j.yn  :  in  aîffxiev  im-SiSuiLi, 


fut.  iùati. 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  i  in'  ai^io*  lû- 
Sooii ,  lu;. 

ENLÈVEMENT,  s.  m.  apica-p,  ti«  (tj).  L'en- 
lèvement d'Hélène ,  i  rf.j  'EXi'vnc  épwrpi ,  iie. 
Enlèvement  d'une  somme,  -h  tû*  xpruaruv  âp- 
ira-pi ,  t;.  Enlèvement  des  troupeaux ,  du  butin, 
X«r,Xaa{a,  a;  (r,). 

ENLEVER,  ».  a.  àpweîÇw  ,  fut.  ém,  ace. 
Enlever  l'écorce  d'un  arbre,  toû  Si^fw  Tôt 
çXetèv  àç-apîrâÇc*.  Enlever  quelqu'un  du  feu, 
tcû  «upo;  riva  apito^*».  Dieu  l'enleva  dans  le 
ciel ,  «{;  cùpavèv  Tpiraotv  aÙTÔv  4  8»o'ç.  Enlever 
une  ville,  une  fille,  de  l'argent,  iroXiv,  xopnv, 
XprlpATa  âpiraÇ».  Chose  enlevée,  cp Traqua,  arsc 
(te).  Enlever  à  l'ennemi,  iÇ-ap-naÇu  rûv  ico- 
Xtpûuv,  ou  U  tw»  TreXiuîtoy  âv-apirsc^w,  /uf. 
aoù. ,  acc.  La  mort  l'enleva  tout  à  coup ,  àv- 
rpjraotv  aùrô»  4  «â-^aTce.  Tu  nous  fus  enleré 
avant  le  temps,  «pô  âpaç  r(jxïv  àv-»ipirâo4r,ç, 
Luc.  Enlevé  tout  a  coup,  âvâp7ra<rrcc,  eç,  ev.  || 
Au  fig.  Il  enlève  ses  auditeurs ,  Ttùc  axcûcvra; 
iÇ-tomot  (iÇ-îarr,{« ,  fut.  ix-<rrr.atù).  Les  choses 
étonnantes  ne  persuadent  pas,  elles  enlèvent , 
eux  tt;  ir»i8<3,  à)X'  ilç  fwrramv  à^tt  rà  6mpç  i 
(xTo  ,  /uf.  «a»)  ,  Lonoin. 

ENLIER,  ».  a.  assembler,  joindre,  tjt-irXixuj 
/ut.  sAé^ss ,  acc. 

ENLUMINER,  v.  a.  orner  de  couleurs  vives, 
XpwjxaTi^w  OU  i'-;-/;H;/.;:i'',i,  /lt(.  :iw ,  m". 
||  Enflammer,  échauffer,  ix-Tn>poi*,  û,  fut.  ûo», 
acc.  Visage  enluminé  par  le  vin,  «pow-e» 
eîv«  <feivix8tv,  *rreç  (partie,  aor.  i  passif  de 
çetviarau,  /uf. 

ENLUMINURE,  j.  /.  xpwjAaTi<ruc; ,  &5  (a), 
y  ^u  fig.  Enluminure  du  style,  faux  orne- 


lîTipcK,  tup.   l'araT'îî)  :  âorûc?  ,  «,  on   (comp.  I  menls ,  yju^izx  ,  «v  (t«). 
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ENNEAGONE,  adj.  ivytsrru«;  ,  ce,  e*. 
|]  s.  m.  tô  ivveâ^wvcv ,  eu. 

ENNEMI,  »,  subst.  ou  adj.  qui  éprouve  de 
rmimitii,  i*x9?°î»  a,  ù  (comp.  i/tiw  ou  ty}-:- 
Ttpcç,  tup.  i"7>.<rrc;  ou  ly.Op c'txtc;) ,  daf.  En- 
nemi de  famille,  é  irxTpo'ôiv  «x.*? '» »  eô»  En- 
nemi naturel,  ennemi  né,  â  ix  çûou*;  itf^iz, 
eû.  Ennemi  mortel,  fxV'ï  a&xXXxxTs; ,  eu.  Il 
est  ennemi  de  toute  la  Tille,  ix9?5»  'Tnv 
Tf  koX«.  Devenir  ennemi  de  quelqu'un ,  ix'?*'« 
rtvt  fîvcu.at,  /uf.  ^tvrîoouxi.  Se  déclarer  ennemi, 
iX9?*»  àWjcpiû»,  /uf.  iv-x^cpiSaw  ou  âv- 
•pû,  Stjnés.  :  çxvtpàv  (fis**  éucXo-ytu,  S»,  /uf. 
xa«* ,  Gr/o.  Il  fut  toujours  votre  ennemi ,  ix9?ô; 
(tulv  J:-tT£Ai3iv  mv  (Îix-tiXim  ,  û,  /î<f.  TtXiabi). 

U  est  votre  plus  grand  ennemi ,  î/^.rrx  ou 
ixfifirxTX  î»u,iv  Jtx-xitrai  (Jtâ-xitpxi ,  /uf.  xiî- 
*cu.xi).  Ils  sont  ennemis  mortels,  «tpriareu; 
fx9?*c  «pi;  àXXiiXeoc  fxeuatv  (*XW»  A*.  ^w)« 
/iocr.  Cesser  d'être  ennemis,  tt,*  fx9?*» 
t(Si{ax(  ,  fut.  d^G-Orffeu,xi ,  Plut.  Il  cessa  d'ê- 
tre son  ennemi ,  rh  irpiç  bulm  ix9?*y 
ftiro.  Cessez  d'être  ennemis,  rxiiofli  dtXJ.r^ciç 
«fr-«X9*VîrU¥6*  ('tays^a'  •  fut.  iroû<xou,ai  :  àir- 
cxtâvcpxt,  /ul.  i^HsttcMtt),  Rendre  ennemis, 
iX»poite«»,  û,  /ul.  tî«»,  acc.  Il  les  rendit 
ennemis ,  iyfifwç  àXXrîXct;  {rrcirratv  aÙTeû;  (ttcum, 
t»,  fut.  Tia»)  :  ivç  *X9f**  «*Xii>*»c  xaT-t<mn<Hv 
aÙTiûç  (xxO-iottjm  ,  fut.  jcaTa-ffnSaei»).  Se  foire 
des  ennemis ,  TrcXXct;  ârr-ixOâvcpat ,  fut.  v/Jrrr- 
c: ;i  -/.t.  D  se  flt  ainsi  beaucoup  d'ennemis ,  U 
toÛtmv  ?rcXXà;  fx9P*C  «v-fXatt  (»uX-Xau.Gxv«» , 
/kl.  ouX-XrtycjMtt).  Se  faire  de  grands  en- 
nemis, £uvàç  t'//>pa;  àva-îi'xojMU , /ul.  iiÇeftxt. 
Je  me  suis  fait  de  grands  et  de  nombreux  en- 
nemis, ItoXXvi  u.u  i-.i/fiv.x  •jî'y-vf  xxi  tt;;.;  TTOX- 

Xeûç  (-ji>:u.at,  /ul.  ^tvriaopju)  ,  P/af.  Qui  aime 
à  se  faire  des  ennemis ,  9  'ù  1  /,6pcç ,  oç ,  ©v  :  M- 
^X9?6?»  6<»  •*«  Ne  cherche  pas  ainsi  â  te  faire 
de  nous  des  ennemis,  pi  fx« 
ttiXi'x8p»;,  Dém.  Traiter  quelqu'un  en  en- 
nemi ,  dhrtxOûc  «po'c  ttvx  fx"  »  A'-  t  Chrytt. 
Être  traité  en  ennemi,  ooxmp  iv  rrxoxM, 
fut.  minuM.  Déclarer  quelqu'un  ennemi  de 
la  patrie ,  xotvov  riva  <x9p«*  aico-çxtvopai ,  /uf. 


1,  d  oui  Von  fait  la  guerre,  mXi- 
atoç,  a,  <p».  Ennemi  public  et  particulier, 
t'x&pb;  xat  ircXfpioç.  En  ennemi ,  ip L'en- 
nemi, lea  ennemis,  t»  mXipiot,  »v  :  to  wcXi- 


ENN 

utov,  ou.  Vaisseau  ennemis,  al  «t&ejiuu 

y<*n.  vtwv.  Pays  ennemi ,  r,  tîcXiuux ,  a;  (jou*- 

ent.  x«p«). 

Eman,  au  figuré,  ix«po;,  sf,  ov,  or<c  /<; 
rfal.  :  freX»'pc;,  *,  cv,  at'*c  le  gén.  :  ivxmc;,  a, 
n ,  nec  /'  </:(.  Le  vin  est  ennemi  de  la  mé- 
moire, iceXfoicv  tt,;  u.vtuu;  to  ttcto*'»,  Luc.  Rien 
n'est  plus  ennemi  de  la  tempérance,  ci&h  suDiX» 

TT!  ffCdÇpCffÛvT!  ivavTtCÛTttl  (tVXVTICCjiXt  ,  cûaxi ,  /ul. 

w9r;«u.xt).  Ennemi  des  belles-lettres,  p.td:Xo-yc;, 
w  (i,r(/\  Ennemi  des  affaires,  jitff'-iïpx^u.»*. 
eveç  (f).  Ennemi  des  soucis,  tudfpevnc,  ife 
(é).  On  /orme  ainsi  beaucoup  d"adj.  composés, 
qui  la  plupart  servent  à  former  des  verbes  : 
Être  ennemi  des  belles-lettres,  des  affaires, 
du  travail,  jxiotXe-jiu ,  u.wjrpx-fuîvfo,  u,i9srevtu, 
5»,  /uf.  t'otu.  En  général,  Être  ennemi  de, 
[SMiti,  ô,  /ul.  xa»,  acc.  :  <x9?*"«»,  /ist  avi, 
acc.  D  est  ennemi  de  la  violence  et  de  la 
guerre,  ^sbu  pîav  xai   r'Aiu:v,  i»/uf. 

ENNOBLIR ,  v.  a.  procurer  de  CillustraHon , 
îiX**  Tivi  Tripi-Tcm'ti» ,  û ,  /uf.  rau.  S'ennoblir, 
JftÇxy  XTacu.it ,  wjixt,  fut.  xrr!aca.xu 

ENNOIE,  •./.  M/.iVe  de  serpent,  àa©ta- 
Sawx,  nç  (ri).' 

ENNUI,  f.  m.  arîîa,  aç  ft).  Ennui  causé 
par  la  satiété,  xopeç,  ou  (ê).  Ennui  de  vivre, 
d  reû  Çfv  xs'po<,   ou.  Les  ennuis  de  la  vie, 
«1  xari  tôv  pîov  âr,îixi,  ûv.  Causer  de  l'en- 
nui ,  àr.îi'xv  rexp-ix»  »  /«!•  ^M  t  ^  I-a  viH* 
ne  pouvait  plus  soutenir  l'ennui  que  tu  lui  cau- 
sais, ttv  <r«y  dT,o1ay      TreXiÇ  cû*  ix*»?»4  (x<*J 
pi»,  û,/uf.  roc.),  Escnj/I.  On  le  voit  avee, 
ennui,  àr.îûc  airoy  ipS»»i  (épâ»,  »,/uf.  ^«î"1*)» 
/socr.  Avoir  de  l'ennui,  àr.îîav  (j>a,fut. 
ou  nzTfjta,  fut.  TTtîasfiat  :  àr^saxi ,  /uf.  lodiî- 
jxat,  Créo.  Il  eut  à  essuyer  bien  des  en- 
nuis, bien  des  chagrins,   àr:&x;  mX).à;  xai 
Xûttxî  uTT-ijam  (67^-^.1^(1»,  /ul.  p. t v  "j  } ,  /*ocr. 
Charmer  ses  ennuis,  rrr»  Xurnsv  ou  ri;  Xû- 
irx;  xeuçiT«,  /uf-  tvu.  D  charmait  ses  ennuis  pat 
l'étude  de  la  philosophie,  rf  mpi  ttv  ftXoox- 
tfiat  orreuîp  rr,v   X6wt!y  xaT-iTfpaôytTO  (xxtx- 
frpaôvta,  /ut  ttv«). 

ENNUYANT,  akti,  adj.  voyex  Emnnnex. 

ENNUYER,  v.  a.  iràix*  çfpo,  fwt.  er<w», 
dat.  :  xopw  ip-Tfoti»»,  &,  /kf.  rfoî.  :  p*- 

pûv«  ,/uf.  pxpriffw,  acc.  :  fe-exXitt,  m,  /kf.  rl«», 
a*af.  ou  acc.  Cela  m'ennuie,  roûro  Papovouot 
(ou  «x8«fMU  :  <poi  toûto        fcxXou  i<^.  Tout 
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m'ennuie,  fy"  p.i  r.iw*  xepîç  (i/u,fut.  R,*). 

t*Jbmmâ  ,  ».  r.  ir.îû;  If*,  fut.  F,*  : 
d/.^ejixt ,  /ut.  MN«|Mt.  Ils  «'ennuient  de 
cette  nourriture,  irpô;  tcjtc  tô  Pjmux  ir,*iT«- 
rxt ,  Crêg.  S'ennuyer  de  voir  une  chose,  àr.Ji; 
épx'u,  £>,  /uf.  iyouxt,  acc.  S'ennuyer  d'at- 
tendre, t?  JixTpiCf  fi/>[**t,  fut.  i^i^u-xi 
ou  i^iaWdcjAxt.  Je  m'ennuie  de  tous  nourrir, 
â/^caxt  &uî;  Tp/?uv  (t?!?»,  /ut.  0?^*»),  Xén. 
Ils  commencent  a  s'tnnuyer,  Xx|*C<mi  aù-rcù; 
ê  x:'?î;  (iauÇxv»,  fut.  ta^epsu).  Sans  s'ennuyer, 

ENNUYEUSEMENT,  ad»,  iïjîûç  ,  ifXnfû;. 

ENNUYEUX,  mcn,adj.  r.;,  t*;  (comp. 

irrtpc;,  «up.  tarare;)  :  c'xXr.poç,  et,  cv  (comp. 
CTtjeç ,  «up.  o'txtc;)  :  pxpû;,  »îx,  ô  (comp.  ÔTipe;, 
tup.  uTXTtî).  Il  est  ennuyeux  et  froid  ,  àrM; 
ion  xxî  YyXP°'«»  *dlM»«  Tout  m'est  ennuyeux, 
tjti  \u  irxVruv  xo'peç  (i"x»»  /"'• 

ÉNONCÉ,  s.  m.  iTrs'çxvat;  ou  mieux  âr>- 
çaa:;,  iwc  (y,).  Simple  énoncé,  «ttXtï  à™'- 
çxo%'.  Faux  énoncé,  in  ^i-jî»;;  «irosatot;. 

ÉNONCER,  ».  a.  dUco-faCvopou ,  fut.  ?xv&0fMu, 
acc.  Énoncer  son  avis,  rr.>  •yvûjAirjv  «ipt  rue; 
A77o-f*îveu,xi.  Énoncer  la  vérité  avec  franchise, 
rà  i'.'.t'n.  irxppr.aix^cfixi ,  fut.  atacuat. 

s'É.ioaasx  ,  ».  r.  çpâXu ,  fut.  çpsîaû»  :  , 
fut.  XtT-w  ou  /pû.  Bien  s'énoncer,  xxXXtXc^t» , 
»,  fut.  r!*».  S'énoncer  en  termes  emphati- 
ques, O^xa^i'e»,  »,  /uf.  ici».  Talent  de  s'é- 
noncer, i  ipu,T.«uTotTi  îÛY*jiic,  Celui  qui 
possède  le  talent  de  s'énoncer,  b  tk  Jxutoj  lp- 
u.-'VE.r.v  îyvâjuvcç,*  eu  (lp|tr.veyu ,  /ut.  tûa«t  : 
îûvxuat ,  /ut.  9uvrîac{xxi). 

ÉNONCIATIF,   iye,  ad/\   àTrcçxvTuwç,  w, 
cY  D'une  manière  énoncialive,  aircçavnxûc. 

ÉNONCIATION,  ».  f.  iiriyxoiç ,  i»ç  (r^). 

ENORGUEILLIR,  ».  a.  iw-xt'p»,  /ut.  apû, 
ace.  Enorgueillir  par  des  éloges  exagérés, 
Tcîç  fritîp  ttv  iXr'.totav  l'y.M^'.i;  f--ai'p»,  acc. 
|J  S'enorgueillir,  iw-oupojx*t ,  /ut.  eu>faîae{iai. — 
de  quelque  chose,  tm.  S'enorgueillir  d'un 
bonheur  inattendu,  t*î«  ir«p'  t>.mix  tûïraarçi'auç 
fc-oupejMii.  S'enorgueillir  de  sa  beauté,  de  sa 
fortune ,  iirî  tû>  xxXXii,  iirl  ri  wXcutw  jjit-y*  «ppcviw, 
& ,  ,/uf.  rit.) . 

ÉNORME,  adj.  démesuré,  usfpu.iTpe<,  cç, 
en»  :  4jx«Tpoç ,  oc,   cv.  :  roXûpicç,  cç  ou  «,  e*.  I  pjwîxv  rpr*»,  /uf.  Tpt^u,  acc. 
|]  Horrible,  huit,  x ,  if  {comp.  erepeç,  sup.      ENRAYER,  v.  a.  garnir  de  rais,  en  par- 
irxm).  I  tant    d'une    roue,  xvt^axij    bstOù».  fut.  ûou. 
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ÊMOUMÊMENT,  oito.  iiripi^Tfct : iph} »; :  ' 
î«tvû>;. 

ÉNORMITÉ,  s.  /. ,  grnn^ur  démesurée, 
iiurslx,  a;  (^,).  ||  Au  fig.  ^hvstt,c,  t.tc;  (4)  î 
tÔ  Îiivîv,  ow. 

s'ENQUÉRIR,  v.  r.  •nyvOxvcu.ai ,  /r/f. 
MfMtt. — de  quelque  chose,  tî  ou  ript  tivcc.  — 
auprès  de  quelqu'un,  mrff  ou  irotfx  nvc;.  S'en- 
quérir curieusement  des  choses  d'autrui,  des  af- 
faires du  prochain,  iripi  tûv  àXXcTptttv  irau-px- 
Vttsv|*ii,  û ,  fut.  rtw. 

ENQUÊTE,  *.  /.  X.r,rr,^,  (i)  :  i;iT«- 
at; ,  tu;  (4).  Faire  une  enquête  sur  quelque 
chose,  tî  ou  mpt  Ttveç  Çr.rfw ,  û,  fut.  r,9& ,  ou  iv- 
itxÇm,  /«t.  *(jw.  On  Gt  beaucoup  d'enquêtes, 
TrcXXyiv  t&5  irpx^fuxTc;  Xxrr.a\t  iïrciraxvTo  (irouV 
{toi,  eôjxxt,  fut.  rV-w.au),  Wut-  6*n»  enquête, 
xvtÇtTsorrcii;.  Ne  punissez  personne  sans  en- 
quête préalable,  iviÇ*T*<rrcv  ^  xoXai;»  jatîÎivs 
(xeXac^u,  /ut.  «au). 

ENQUÊTEUR ,  s.  m.  ^aern-c,  cC  (î). 
ENRACINER,  ».  a.  û,  /ut.  ûau, 

(ICC.  S'enraciner,  f^o'cu,*» ,  cCjiat,  /i<t.  «tow- 
uxt.  Action  de  s'enraciner,  i«c  (<). 

||  v4*u  /g.  Enraciné,  ée,  l^tÇMwiwc,  r. ,  cv 
(partie,  par/,  passif  de  faXât*,  St,  fut.  ûaa).  Raine 
enracinée,  i  7nffxXxiu(<.«vD  ôpyn,  r;  (partie, 
par/,  passif  de  rrxXxtou ,  û  ,  /ut.  »ore«).  Maladie 
enracinée  depuis  longtemps,  Wcroç  xPcv^5J<T*» 
r,ç  (partie,  de  joc*Z<* ,  fut.  («**). 

ENRAGER,  ».  n.  «voir  un  ccccs  de  raoe, 
Xuoaâo ,  û ,  /uf.  lia*».  Enragé ,  ée ,  Xuoaûv  , 
ûoa ,  wv ,  gén.  wvtcî  (partie,  de  Xuaaxu,  û). 
Chiens  enragés ,  xûvt;  Xuaaûm; ,  mk  («).  Devenir 
enragé ,  Xuororo'cf&xi ,  oû{&xt,/uf.  wftTÎorc}*xt.  Mordu 
par  un  chien  enragé,  Xu<jao£r,XTe< ,  oc,  cv.  ||  ^u 
/g.  être  furieux ,  pLoîvc^xi ,  /uf .  pAvracu-at.  En- 
ragé ,  ée ,  [xatvo'jttvcç ,  D ,  w  t  Xueffeu-avrî,  r;  ,  t;.' 


Se  battre  comme  un  enragé,  àîr»pwx;TM« 
,  /uf.  a.x/_!  jcaai.  Crier  comme  un 
enragé,  eW-riTxwiwc  xixpx'Y*,  fut.  xtxpx^c(i.ai. 
Enrager  d'une  chose,  nvi  ou  l«t  nvt  à^xvx- 
xTtM,  S»,/uf.  riar».  Il  enrage  de  ce  que,  tcùto 
fixXiorix  à-rcwaxTiï  on,  indic.  Enrager  de  co- 
lère, dp  y?)  îtxf-pTTvupuxi./uf.  ^x«rr.oc(Mu.  Faire 
enrager,  ipi^w,  ou  dÇ-ipifttTo» ,  fut.  îo», 
iVtcmuu,  /uf.  ix-9Tr,cw,  acc.  :  ti;  dpyrjv 
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ace.  ||  Arrêter  ta  roue,  tôv  Tpcxôv  fe-fc»,  fut. 

ENRAYURB,  /.  r^^On,  r*  (*), 
//^rod. 

ENRÉGIMENTER ,  ».  a.  it(  tô  Torflt*  ou 
lie  Ta'-ypaT»  xaT*-^pat<p» ,  fut.  fpaty* ,  acc. 
ENREGISTREMENT,    t.    m.     XATOffpflC^pT) , 

îc  (*). 

ENREGISTRER,  ».  a.  àva-^.ç»,  /ul. 
7P»^m  ,  acc. 

ENRHUMER,  ».  a.  plupart  ou  x«Tx?p> 
mpt-osîxXu ,  /ul.  ÇfltXw ,  ace.  Être  enrhumé , 
xaTap-pcîÇcpat ,  /uf.  iffOrldopat.  Qui  s'enrhume 
aisément,  xaTxp^«<rrixéc ,  tî,  ov. 

ENRICHIR,  ».  a.  renore  riche,  «XeuTtÇu, 
/ul.  £a«,  acc.  Il  les  enrichit  prodigieusement 
en  leur  donnant  les  biens  de  set  victimes, 
irXoÔTw  birip-€&XXcvTi  etÛTcùe  ixs'ffpr.fft ,  t«v  àv- 
atpeuptvuv  xap&'ptveç  T£c  cùoîx;  (xevptu,  <L , 
fut.  tiff»  :  x«?fo{«ti,  /uf.  toepat),  Hérodn. 
Vos  travaux  m'ont  enrichi,  toîc  «ei;  fpTciÇ 
«Xeon» ,  à ,  /ui.  y;aw,  Nouvellement  en- 
richi, vtowXeoTcc  ou  àpTiwXcuTO;,  oç,  ov.  ||  Orner 
richement,  xccrptu,  û,  /m.  t,»»,  acc.  Enrichir 
de  pierres  précieuses,  Tipt'atç  Xt'Ôoiç  ««pi», 
S>,  acc.  Enrichi  de  pierres  précieuses,  é\ai- 
X180;,  eç,  cv.  Couronne  enrichie  de  pierres  pré- 
cieuses, 6  XiJgxsXXistoc  on'çavee,  eu. 

s'Esmchir ,  ».  r.  «XeuTÎÇopai ,  fut.  lofcfootUU. 
Chercher  à  s'enrichir,  tôv  irXoÛTov  ou  tô  w'pîcç 
Jwix»,  /ul.  owÇepai.  S'enrichir  en  trafiquant 
de  la  philosophie,  U  ttc  fiXcffoçi'at;  xp«{**™- 
Çcpat,  /ul.  îoepau,  /*ocr.  Moyen  de  s'enri- 
chir, xpïîp.xTiffp*'; ,  où  (é),  P/af.  Talent  de  s'en- 
richir, xpifMmannS,  tic,  .drtsii.  II  sait  Pari 
de  s'enrichir,  Stw;  i<m  xpr^nffrriç,  Xin.  || 
.rfu/o.  S'enrichir  de  vertus,  iptràc  xT«ps«, 
wpai,  /ul.  xniffîpat  :  ipiTxîe  xoffpiepsu,  cJipcu, 
/ul.  r.fàffspsti  :  tûv  àpiTwv  tùircpt»,  »,  fut. 
TÎffû»  :  riç  àpiri;  ttXouti's»  ,  S»,  /ul.  njff«*. 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  atiameulafion 
««  richesses,  «Xourcw  iirioeoiç,  i»c  (*).  |]  Or- 
nement,  xcopr.oiç,  ioç  (f,). 

ENROLEMENT,  s.  m.  xar^p*^,  tf). 

ENROLER,  ».  a.  xaTa-^p.ç»,  /ul.  -paty», 
occ.  H  S'enrôler,  àro-^paVpepau,  /uf.  •ypatycpai. 
On  annonça  qu'il  était  permis  aux  jeunes  gens 
de  s'enrôler ,  ixripuÇav  tûv  <dm  àire-fp*çioOat 
to»  jicvXepsvev  (xupûoff» ,  fut.  xrpûÇt*  :  geûXepxt , 
fut.  BcuXriffep*»),  «m. 
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ENROUEMENT,       m.    pp^oe,  ou  (4), 
Pporrxcc,  coç  (tô),  ^rod. 

ENROUER,  ».  a.  pp«wâv  «et,»,  &,  ^. 
t^cé,  acc.  Être  enroué,  s'enrouer,  Pp«7xi»«, 
«,  /ul.  âoM.  Enroué,  ée,  Ppa-jxiwv,  «aa.f 
(partie,  de  Pp«-rxi«».  «)  :  Pp«7x«*i:c,  *ç, 
VoU  enrouée,  «*c  ft),  Aphrod. 

BNROUILLER,  ».  a.  facAer  de  rouiUe,  {s*«, 
«,/ui.  acc.  Être  enrouîllé,  s'enrouiller, 
ieepat,  ou  x*T-i«p«,  cûpai,  /ul.  itoflW»,. 

ENROULEMENT,  $.  m.  disposition  en  spi- 
raie,  iXffp.sc,  où  (ô). 

ENSABLEMENT,  s.  m.   amas  de  table, 

6  »|<suau,û$ï:ç  x«*Ç ,  où. 

ENSABLER,  ».  a.  faire  échouer  sw-  U 
table,  ttJ  a>ao»  ifi-Tnipuju, /ul.  m-Ç»,  acc. 

ENSACHER,  ».  a.  .{{  WXaaov  iu-GâXX», 
fut.  €xX» ,  acc. 

ENSANGLANTER,  ».  a.  ou  x«a- 

at{*«ffff» ,  /ul.  ,  acç.  :  edfMtTOM ,  û ,  fut. 
wo»,  acc.  Ensanglanter  ses  mains,  t««  x"?*c 
aîfwiTew ,  û.  Il  ensanglante  de  ses  éperons  les 
Qancs  de  son  cheval ,  frorw  ri  wyTp«*  i;- 
at^W  (iÇ-atuaffffo,,  fut.  «Ç»),'  Jén.' En- 
sanglanté, ée,  xaÔ-7,}*air|«v©ç  H,  «  (^arlif. 
parf.  passif  de  x*T-au|MÎffo»)  :  «p-ampo;,  «,  ov: 
aipoxTc'c  r,  ov.  Qui  n'est  pas  ensanglanté, 
àvsupaxToc,  ce,  cv. 

ENSEIGNE,  s.  f.  indice,  preuve,  «nifuîev,  ou 
(tô)  :  Ttxpiiptev ,  ou  (tô).  A  telles  enseignes  que 
je  ne  l'aurais  pas  fait,  si,  or.piîcv  5i, 

eux  otv 

irctr.ff«>r.v  ,  «I,   indic.  (ttcu'ojmu  ,  oûpat , 


fut.  T.ffcpn).  Je  le  sais  à 
çwç-tcûto  cio»,  fut.  tîffcpai. 

Emseiori,  étendard,  ffrpttcv,  eu  (tô)  :  cy.- 
p-au'a,  aç  (ti).  Il  fit  arborer  les  enseignes,  on- 
pu*  àp&rlvai  ÛuXiui  (atpepai,  fut.  àzHn  epat  : 
xiXiô»,  fui.  iûaM).  Marcher  sous  les  enseignes 
de  quelqu'un,  Otto  «vi  orpaTiûepai,  fut.  cû- 
acpxt.  Marcher  sous  les  mêmes  enseignes,  <tj- 
STparsuoffcat ,  fut.  tûoepat,  dat. 

ENSEIGNE,  ».  m.  qui  porte  le  drapeau, 
oupaieçcso;  e#  fi).  Enseigne  dans  une  légion 
romaine,  àiTo^o'pec,  eo  (6). 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  o\*«ox*X'ta ,  (i). 
Qui  a  rapport  à  l'enseignement,  $1^0x0X1*^ 
vi,  ev.  Nos  fautes  passées  nous  serviront  d'eir 
seignement,  la%  rpaîpTcpiv  ïcpcTipcv,  vùv  iV» 
o'txoxaXtav  Trap-t^ti  («papTatvw ,  fut.  âpipTroepxi: 
Ttop-iX»,  fut.  i£w),  Thuc.  Maison  d  enstigne- 
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ment,  JtâxoxxXiîev,  eu  (rè).  Prix  de  renseigne- 
ment ,  îîdxxrpev,  eu  (ri)  :  JiJxoxxXtx,  uv  (tx). 
Tu  retires  ane  belle  récompense  de  tes  en- 

(x*o-Xau6a%«i ,   /uf.  Xttyeuxt). 

ENSEIGNER,  v.  a.  /aire  apprendre,  ti- 
$x<mm,  fut.  &i&a£<*,  acc.  Enseigner  Taxi  ora- 
toire aux  jeanes  gens,  toùç  Weuç  rrn»  éuTcpuaiv 
3iSa7/.'j  ,  /uf.  J.rîj;6j ,  ou  ïTXiîi  jiu  ,  /uf.  lûaw. 
On  m'enseigne  tous  les  arts,  irsax«  tx;  W^va; 
£iJx<txcuxi  ,  /uf.  Ji-îsy/W-^ust ,  ou  irxuhûeuxt , 

/uf.  luhiacfMu.  Enseigner  d'avance,  ttpo-d\J«<ncw, 
o\èsc>,  acc.  Il  lui  enseignait  d'avance  a  com- 
mander, oui  ri  y  rrt-t  T,f«u,cvtxv  irpe-iîîîxoxi.  En- 
seigner de  nouveau  ,  à  «x- ÎOnfo ,  /ufj  îiîsl-w, 
nrc  Enseigner  pour  de  l'argent,  uioflcû  £i- 
9âux6i,  fut.  îiîsi-ô»,  aec.  Combien  prend-il 
pour  enseigner?  iroaou  Maeiui;  Faire  ensei- 
gner, Jiiatffxcftxi ,  /uf.  JiîatScfxxt,  acc.  Ils  font 
enseigner  toutes  les  autres  choses  i  leurs  en- 
fants, t*  uiv  iXXx  îtJxoxsvrxi  rcù;  utiîç ,  Pfal. 
Qui  sait  enseigner,  ûiÎxoxsXum'ç ,  t.,  oV  Que 
Ton  enseigne,  ou  que  l'on  peut  enseigner, 
«ytîxxro'c,  tî,  o'"».  La  justice  n'est  pas  une  chose 
que  Ton  enseigne,  eùx  tem  èWiooûviî  &oWgv> 
tsocr.  Qui  ne  s'enseigne  pas ,  ou  que  l'on  ne 
peut  enseigner,  iîtJaucTtc,  o;,  w,  Luc. 

Exsr.iorn,  indiouer,  montrer,  or.uxîvu,  /uf. 
avû.  Enseignez-moi  le  chemin,  <rnu.r,vc'v  u« 
tt(v  iJoV  II  m'enseigna  où  il  demeurait,  fai- 

p.T.>l    UCI    XÙTCÙ    TTV  oÔÛav. 

ENSEMBLE,  aaV.  iux,  éueû.  Souvent  on 
emploie  tes  composés  de  ôueû  et  de  oûv.  Courir 
ensemble,  éucîpeuiw,  û  ,  fut.  t,<t«  :  ew-rpfx«i 
/uf.  auv-Jpxueûuxi.  Loger  ensemble,  ôuoaxTîVtw, 
S»,  /ur.  t,»»  :  trj-dxrviw ,  û,  /u(.  ri»».  Aller 
ensemble ,  éucû  iropiûeu-xt ,  fut.  tûacuxt  :  «yp.- 
T:cpcj'.u.xt , /u/.  ti«uxi.  Être  ensemble,  éueû 

«yweuxt,  /uf.  •yivracp.xt  :  oyy--yî»caxi ,  fut.  -yt- 
wnasuxi.  Nous  nous  trouvâmes  ensemble ,  éuc-û 
iTÔx'.a»*  ©Vrtî  (Twyy.xvw,  /uf.  -nûÇcuxt).  Si  le 
corps  et  Time  meurent  ensemble,  tî  âpx  % 
fyjyr,  tw  owuxti  cuvxire-fcrr'cx*i  (ouvxTro-^vrlffXû» , 
fui.  ftxvtûuxt),  Jén.  |j  Au  fig.  Ils  sont  très-bien 
ensemble,  ils  sont  d'accord,  tuoep'Aùon  uxXicrx 
'  V-'-rr'-''1''0 .    •»,/«*•   lîcw)  :  oypçwv&ûfftv  iXXii- 

>.m;  (ovpçwviw,  û,  fut.  ii<jci>).  Ils  sont  mal 
ensemble,  oXXiiXoi;  ou  rpï;  «XXiiXeuç  xaxi;  îix- 
MSVTSB  (3ix-xiiuxt,  /uf.  wi'ffeuxt). 

Isjstsmt,  s.  m.  le  tout,  par  opp.  aux  partie*, 
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tô  iXw ,  eu  (neutre  de  c^oç ,  ïj  ,  ©v).  |j  //ur- 
monie,  accord,  ô puons  t  a;  (ri).  Former  un 
bel  ensemble,  iuxpue«Tiu ,  i» ,  fut.  rau»  :  âpueX» 
ou  <ju»-apuoT> ,  fut.  eau. 

ENSEMENCEMENT,  s.  m.  oit6p«',  *  (r.)  S 
«iripuatTwat; ,  te»;  (r,). 

ENSEMENCER,  w.  a.  <mîot* ,  fut.  artsù, 
ace.  :  ffirtpjxxTûM ,  <#,  /u/.  ctw,  acc.  Terre  en- 
semencée ,  -pi  (nripuxTeuulvr, ,  vie  (i).  0 

ENSERRER,  p.  a.  iripi-»x« ,  fui.  ,  acc.  : 
Kipi-XauSav* ,  /uf.  XiiiJ/euac,  acc. 

ENSEVELIR ,  ».  a.  envelopper  d'un  linceul, 
iwpi-arîXX*» ,  fut.  artXâ ,  acc.  Enseveli,  ie, 
awJo'v*  iript-€«6Xr,utve{ ,  n  ,  «v  (  partie,  parf. 
passif  de  mpt-6eîXXut  fut.  CxXû).  |j  Donner  la 
sépulture,  ftatirr» ,  fut.  txtyt* ,  acc.  On  l'ense- 
velit dans  la  place  publique,  xùrcv  iv  rf,  à^cpâ 
cDat^xv.  Il  fut  enseveli  dans  sa  patrie,  o&m 
irx?Ti.  Action  d'ensevelir,  tx^i»,  «ç  (r,).  On 
ne  put  ramasser  les  morts  pour  les  ensevelir, 
vtxpûv  ivxipt9i;  «po;  txçt.v  ftvîadxt  eùx  lîu- 
viiftii  (Jûvauxi,  /uf.  Î'jvt.ocuxi)  ,  Bérodt.  En- 
seveli, ie,  Tiûxuuivec,  u,  ev.  Enseveli  ensemble, 
oûvrx^oc,  ec,  ev.  Qui  n'est  pas  enseveli,  ôlTa^c;, 
oc,  ev.  Beaucoup  n'ayant  pas  été  ensevelis, 
ircXXôv  «Txçt*v  fiveut'vuv  («p'veuat,  /uf.  •ytvrîacp- 
put),  Tnuc. 

Ensevelir,  au  figuri,  accabler,  x*Ta-x»wwut, 
fut.  xûff"  i  occ.  Elle  fut  ensevelie  sous  les 
boucliers,  rcîc  Oupicî;  xxT-tytùdftr,.  Ensevelir  sous 
les  pierres,  xxra-XiOî'w ,  S»,  fut.  ûcu,  acc. 
Ensevelir  dans  les  flots ,  xarx-Cxtr^u ,  fut. 
i?» ,  aec.  :  x«tx-&»u  ,  fut.  Sûau ,  acc.  —  dans 
les  flou  de  la  mer,  xxTx-irovnT;» ,  fut.  taw, 
acc.  Le  vaisseau  fut  enseveli  dans  les  flots , 
xxt-iÎu  Vj  vxû;  (xxt-i'Îuv,  aor.  2  de  xaTX-ououxt 
fut.  ïûffeuxi) ,  Thuc.  Le  vaisseau  ayant  été  en- 
seveli dans  les  flots  avec  tout  l'équipage,  xû- 
rxvJpou  xxtx-îûoto;  if  ;  viti;.  Ensevelir  dans  les 
flammes,  kxtx-çXi^m  ,  fut.  çXi$«,  acc.  Ensevelir 
dans  le  sommeil,  xxpw  xaTx-xcipT;*» ,  fut. 
acc.  Ensevelir  dans  l'oubli,  rri  Xiiftip  au«y-xxX6irrw  , 
fut.  û^u ,  acc.  Tout  s'ensevelit  et  s'éteint  dans 
le  silence  ,  irâvrx  enw^  .ou^-xxX'jTrrtTxi  xat 
aCiwurxi  (aCmutu ,  fut.  aot'aw). 

s'Enskvkux  ,  v.  r.  se  cacher ,  xxtx-o'ûcuoi  , 
/uf.  i'ûaeuxt.  —  dans  on  désert,  iuj  ipisuîxv. 
Il  s'est  enseveli  de  honte  au  fond  de  sa 
retraite ,  o«*  euîci;  xxTx-itîvxi. 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  txct,  fie  «1- 
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ENSORCELLEMENT ,  s.  m.  -ycr.Tttx,  x;  (r*.): 
pxsxxvix,  |Uj  (r,).  • 

ENSORCELER ,  p.  a.  -ycr.Ti'ju ,  ou  xxtx- 
•yer.Tïjw,  /uf.  tûou,  acc.  :  xx7x-u.avt  jo> ,  fut. 
lûau  ,  acc.  :  $xaxxlvta  ,  /ui.  avû  ,  acc.  Se  laisser 
ensorceler ,  «rcr,r»ue{/.xi  ou  xxtx-ict.tiûcu.xi , 
fut.  rjOxffCffc». - Se  laissant  ensorceler  par  ses 
discours,  Or'  xÙtjû  Xe-pvrc;  •jeYiTCus'atvt;.  11  faut 
qu'Us  soient  ensorcelés,  -py-fjOrn»;  tûto  ««- 

«Xoutfi   ("«T/."»  TTtîffCUXt). 

ENSORCELEUR,  s.  m.  -pn;,  t.tc;  (é). 
ENSOLTFRER,  ».  a.  ôits'u,  w,/ur.  «ou, 


ENSUITE,  adi\  îr.urx  :  jait*  txStx  :  Ûcrtpcv 
fçiÇii;.  ^u  i 


•ira. 


S'ENSUIVRE,  ».  r.  farepat,  /ttf.  .tyu.xi  : 
àxoXcuflta,  <a,fnt.  xato.  II  s'ensuit  que,  famu 
ou  àxcXcvôtî,  atec  /e  que  retranché.  II  s'ensuit 
qu'il  y  a  unité,  xxcXe-jflîî  tô  Iv  itvai,  Aristt. 
Tout  ce  qui  s'ensuivit,  ce  qu'il  en  résulta, 
rk  fx  tcutwv  âîTC-€»vTa  «xvto.  (  àîro-Cx:vo>  , 
/uf.  Gwejuu).  Que  s'ensuit-il,  ou  que  s'en- 
•uim-t-ilî  n'  ix  ycÛTwv; 

ENTABLEMENT,  s.  m.  iîrtorûXtov ,  ew  (tc). 

ENTACHER,  ».  a.  (xixîvu ,  /uf.  xv&,  acc.  : 
poXûvu,  /u/.  uvû,  acc.  Entaché  de  toute  es- 
pèce de  vices,  îixcxt;  xaxi'xt;  imjmXuojuvîç,  t;,  cv  : 
xâoiîÇ  xxxîx;  (ncrro;,  ni,  ov. 

ENTAILLE,  s.  f.  impi,  *;  ft)  ;  7xvçii. 
t;  (*). 

ENTAILLER ,  ».  a.  h-ri^fut.  rtu,ï>,  acc. 

ENTAILLURE,  *.  /.  fy»^,', 

ENTAMER,  ».  a.  entailler,  couper,  b- 
Ttava>,/uî.  Tip.0»,  acc.  Entamer  le  pain,  ri 
ôxpx  tcû  «preu  i7rc-7ip» ,  fut.  ti^û.  Entamer 
la  peau,  tt;  Jcpï;  âîrrcpLxi ,  >t.  d^xt.  S'en- 
Umnr  le  doigt,  tôv  JxxtuXsv  Ttrpwcxcjxxi , 
/uf.  TpwOy'acu.xt.  Qui  n'est  pas  entamé,  àxt- 
pxte;,  e;,  cv.  Qu'on  ne  peut  entamer,  Irparroc, 
oç,  cv.  ||  Au  fg.  commencer,  5wtojmu,  /ui. 
avouât,  oén.  ;  âpxcjxxi  ou  xxT-xpxejMU,  fut. 
«p^xi,  oén.  II  entama  la  conversation,  fy- 
*xto  M>«  (  aor.  1t  <f  5?x^*0  :  Xo-reo 
(oor.  |t»  de  fy.u.*\).  Us  n'ont  encore  entamé 
aucune  affaire,  cWtvi;  fr»  v^xvro  itp«Tu*To;. 
La  négociation  avec  Philippe  n'était  pas  en- 
t  <lUt'L',  eiJii;  t!v  ïTEpî  lîprivr.;  oùv  4»iXwm<}»  Xôvo; 
■  tv,   fmpar/.   d'u'uî,  fut.  ta-^xi). 

EN  TANT  QUE,  co»j.  xxû'  £aov  arec  fmdic. 


EiNT 

|j  En  tant  que  -oi  ,  in  Pxcù.tù;  partic, 
0%ip),  ou  simplement  âr»  0a<nXsÛ€. 

ENTASSEMENT ,  s.  m.  ceiptvfAx,  au;  (tô). 

ENTASSER,  ».  a.  euptOu,  /u/.  «uaw,  acc. 
Entasser  des  richesses  considérables,  xpuaôv  puSci 
swptuû».  Action  d'entasser,  oûpiye-i;,  iw; 
Entassé,  ée,  o-wptuTo;,  ri,  cv.  Argent  en- 
tassé, xpraxTuv  owpc;,  c3  (i).  ||  ^u  /o.  En- 
tasser des  mensonges,  «cttÀ  ^|  guv-r:6r.p, 
/ur.  6t!!ju. 

ENTE,  s.  /.  ;rune  branche  greffée,  l.dtiux, 
«•S  (to).  |j  /fU;i«  arfcre  ore^ï,  i>ScX*ç,  iîs; 
(f().  ||lfa«c/ie  d'un  pinceau,  XxStÎ,  tT;  (>i). 

ENTENDEMENT,  *.  m.  ciiviat;,  tu;  (t.). 
L'entendement  humain,  i  àvôpw^vn  «ûvtoic. 
Avoir  de  l'entendement,  o-jvioiv  i>,/uf. 
Qui  a  de  l'en  len  dan  ont,  aumtfç,  x,  ov.  Qui 
n'en  a  pas,  ào-jviToç,  o;,  cv.  Défaut  d'enten- 
dement, àouviffîx,  a;  (t^).  Donner  de  l'en- 
tendement, cyviTÏCta,  fut.  tau,  acc. Obscurcir 
l'entendement,  ttv  aûvi<nv  ifixupow,  5»,/ui.  «cw. 

ENTENDRE,  ».  a.  àxcôa>,  /ut.  axcûacuxt, 
gén.  de  la  personne;  acc.  ou  gén.  de  la  chose. 
Je  l'ai  entendu  discourir,  feooas  aÙTo5  ^a- 
Xt^cjxevcy  (partie,  de  Jix-Xt'feuju) ,  Xén.  En  en- 
tendant un  seul  fait,  vous  jugerez  des  autres, 
Iv  àxcûoxvn;,  xxi  «»pi  su>.uv  pwaErfi  (-pûaxu , 
fut.  «vv(iffc|*xi),  /socr.  Il  se  Ct  entendre  de  toute 
l'armée ,  ni;  aÙTcû  iî-rixc-jai  <rrpxTs;  (t'f-axcûu , 
/ul.  *xcû<jcu.xi).  Qui  se  fait  entendre,  qui 
peut  être  entendu,  hrxxcuoro;,  c;,  cv.  Qu'on 
ne  peut  entendre,  avrixeuarc; ,  c;,  cv.  Qui  en- 
tend bien ,  iùxxccç  ,  c; ,  w.  Pourquoi  entend- 
on  mieux  la  nuit  que  le  jour  î  Six  û  tùrxc**- 
Tip*  t  vi»Ç  Tt;  r>ipx;  ;  Entendre  dur ,  ou  en- 
tendre mal ,  Juotxcio»  ,  û ,  fut.  r,ou.  Qui  en- 
tend mal,  Juoxxce;,  o;,  ov.  On  n'entend  pas 
bien  ce  qu'il  dit,  tt*  aùrcû  çcvr.v  cùx  lanv 
àxpt&i;  (iÇ-couji«,  fut.  axcûaojM»). 

On  ne  pouvait  entendre  à  cause  des  cris,  ûîb 
Pcx;  cùx  &  iÇ-xxciuv  ^uvxtov  (r^v,  imparf. 
d*iip).  Qui  n'entend  pas,  àvr',xoc;t  c;,  ov.  Vous 
n'entendez  pas  l'éloge  qu'on  lait  de  vous ,  iw 
aîvow  Toû  aoO  ivrUco;  il  (2« pers.  d'*i{u,/ui.  /Oo- 
{i*t).  Ne  me  laissez  pas  partir  sans  vous  en- 
tendre, jivi  ixovi;  «vrlxccv  «U-.XÔIÎV  (ia», 
i,  /ul.  iao-c»  :  «ît-ip^ouxi,  /u(.  iXiûao^uii).  Qui 
entend  ou  qu'on  entend  par  soi-même,  ew- 
tijuccç,  o;,  ov.  Voulant  entendre  par  eux- 
mêmes  les  discourt  de  Pausanias,  àùTr>.oa  pc> 
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*.tM*-i;  ffi<Axi  IlauaxviVj  Xfyvrac  (P'-iXcu-xi , 
/uf.  pW.9Cji.xi:  ^cjaxi ,  /uf.  fir^cjAai  :  Xfp* , 
fur.  Xil>  ou  ipâ») ,  T/iMc.  Digne  d'être  entendu , 
aÇtaxoudTc; ,  c;,  cv.  Digne  d'élre  vu  et  en- 
.  tendu,  x;icôixtc-î  xxî  à;t  axai  arc;,  Jfen. 

Fmi-oi.k  dikk  ,  ix.'/jw,  /ni.  xxtÛ96uai ,  mêmes 
régimes  que  plia  haut.  Je  l'ai  entendu  dire  à 
plusieurs,  tc^to  mttèVi  wusx.  J'entends  dire 
À  certaines  personnes  que,  oxeû**  nviv  J'en- 
tends dire  de  vous  que  ,  àxcûu  irtpi  oeû  £>;. 
Vous  n'avez  jamais  entendu  parler  de  l'IIé- 
ÎÎCOQ  ,  :  :  y  'EXutiva  cù iiiroTS  àxxxcac ,  Luc. 
S'entendre  dire  des  injures,  râpa  me;  ou  «pd; 
nvc;  xaxi  àxcuw,  Sop/i.  Ils  s'entendent  ap- 
peler ennemis  des  dieui,  Ôicî«  iy8p«  «www»»!  Û6n. 

Emanai,  comprendre,  o-jv-ît^i,  /uf.  «uv- 
t.oû»,  occ.  ou  oén.  :  9«*-vci»,  ï,fut.  r,a» , 
occ.  :  xxTx-Xau,Sâvo ,  /«r.  XkÎycjmu ,  acc.  On 
peut  entendre  cela ,  suv-iévxi  toûto  ^uvaro'v  (sous- 
«nf.  I«rrî).  Je  n'entends  pas  ce  qu'il  veut  dire, 
wv  aùrcû  Xg'ysv  cù  auv-vcû  :  cùîauij;  t«  ûtt' 
aÙTcû  Xi-vc'uuvx  xaTa-Xau.eâv».  Faire  entendre, 
exprimer,  npam»,  */uf.  ace.  :  tW», 

û,  /uf.  «au,  «ce.  Faire  entendre  clairement, 
tpL-çaivw ,  /uf.  tpavû,  a  ce.  :  ârrc-çxîv*» ,  /ut. 
çxvû» ,  ou  xiro-^xivc|uu ,  /uf.  favcôuxt',  acc. 
Donner  à  entendre ,  û-i-ur.aaûa) ,  /ut  ayû, 
acc.  :  aîvîoocaxi  ou  &ïr-atvt99cu.at ,  /uf.  îÇeu.at, 
acc.  Quand  je  dis  que  cela  est  utile,  il  faut 
entendre,  crxv  tcûto  cjjx-^^iw,  àx&ûuv 
Xfïi,  Gai.  U  fout  entendre  ces  mots  plus  sim- 
plement, âirXcuortpîv  irwç  axcuoriov  raOra  Ta 
4Wfi.xrx,  Thémist.  Bien  entendre ,  épflû;  àxoûu , 
/uf.  âxcv9cu,ai,  JVaf.  Entendre  mal  ou  de 
travers,  irxp-oxcûu,  /uf.  axttioou.ai,  P/af. 

E.mk.>'d  !.e  ou  s'Emson,  se  connolir«,  être 
habile,  ijxmipwî  (y/*, /uf.  î!;w,  oen.,  ou  -fi;, 
occ.  U  s'entend  très-bien  en  affaires,  vit  *pa- 
TJ*«T»v  OU  Trpôç  t«  îrpa-va.rrx  Jji.Trtip*»{  i/r..  Qui 
entend  bien  la  politique,  rr,z  tïoXituct;  ("j  — «ipeç, 
ce,  cv.  Qui  n'entend  rien  à  la  guerre,  t.: 
«cXip.cu  ebmpec,  eç,  ov.  N'entendre  rien  à  quel- 
que ebose,  arrupe*;  twoç  ou  irpo;  ti  lx**  •  ■/"'• 
!Ç<».  Faire  l'entendu,  ijiinipîxv  ÛTro-xpîvejiai , 

Emanai  a,  prêter  F  oreille  à,  î>*-axoû<a , 
/uf.  axeu9cji.ai,  daf.  Entendre  à  des  proposi- 
tions, tx;  iji.cXcyîx;  ;.;«: ,  /ut.  S : 11 
ne  voulait  entendre  i  rien,  cvJtva  auu>6â9iuç 

tpo-cv  i&xeTO. 


EaitsDH,   vou/oir,  exiger,  2>,  iw; 

«su,  occ.  :  xiX»û»,  /uf.  lua»,  ace.  J'en- 
tends que  vous  veniez,  ai  ivjôûv  (in/. 
aor.  2  d7py.cji.ai,  /uf.  i>4jocu,ai).  Si  vous 
l'entendez  ainsi,  it  •'"•./..'  v.\  TtCva  (£cxt'*>,  «, 
/»(.  £-,1[m).  Agissez  comme  vous  l'entendrez, 
xxrà-yvwu.r.vou  xarx  tô  ioxcw»  «pâaoatri  (wpxaau, 
/uf.  rpxÇw). 

,  s'E.itcrdm  orec  quelqu'un,  être  d'accord, 
ip.e©poW«,  û,  /uf.  xou,  daf.  Ils  s'entendent 
bien,  iji.cfpcvc.Oaiv  âXXrXci;.  Ne  pas  s'entendre, 
dty.CVClM,  û,  fut.  t,o»  :  cù  TaOrà  ÇptVl'û»,  û , 
/uf.  X9u. — avec  quelqu'un,  Ttvi.  Il  s'entendit 
avec  l'ennemi  pour  lui  livrer  cette  ville,  «pc- 
îoivxi  tt.v  ireXw  tcî;  «oXattbuj  ouv-îûito  (wpo- 
îiîo»(it,  fut.  «pc-Wa*»  :  (au*-Tiûip.xi ,  fui.  ctjv- 

0T.9CJi.Xt). 

E.hteaou  ,  convenu ,  ûjicXo^t.u.(vc;  ,  m ,  w 
{partie,  parf.  pauif  de  iuucXc-ytw ,  û ,  /ut. 
r'9u).  n  est  entendu  que,  ijicXcfûrai  ou  wixc- 
XcpiTxi  cri.  l|  Bien  entendu  que ,  d  condition 
que,  f?'  u  ou  i<p'  wts  ,  indic.  ou  in/în. 

ENTENTE,  «.  /.  intelligence,  9Û«9^,  r«f. 
(r).  ||  Signification ,  axjia9ta,  aç  (r).  A  double 
entente,  àjiçtSoXo;,  cç,  m.  Employer  des  mots 
à  double  entente,  àji.fio%Xuc  Xi-vu,  fut.  XtÇu. 

ENTER ,  v.   a.  faire   entrer   un  morceau 
dans  un   autre ,  tu  -  Zxj  o  ,  /uf .  6aXû  ,  acc. 
Le  régime  indirect  au  dat.  \\  Greffer,  ^i.-çuT»û», 
fut.  IÛ9» ,  occ.  Enter  un  arbre  sur  on  autre, 
5î»îpov  îtvJpw  ijA-fUTiôu.  Action  d'enter, 
'r -jr: . c; ,  iwç  (i).  Enter  en  bouton ,  iv-c^OaX- 
jit^u,  /ut.  i9u,  occ.  Action  d'enter  ainsi ,  tvcçpQxX- 
[i.t9u>c'c,  cû  (£).  Enter  en  écussoc,  j^-tuvTpt^t», 
/ut.  Î9» ,   occ.  Action  d'enter  ainsi ,  i-jx»v- 
rptoi;,  »«ç  (r,).  Enté,  ée,   ij*-irtçuTiuus*vc;  ; 
r,  «.  H^u/g.  Enté  sur  une  taniUIe,  cîxlx 
tm-fii^tî;,  «îaa,  l'v  (iiri-u>t'^rj[ii ,  fut.  u,îi>). 
ENTÉRINEMENT,  s.  m.  xûpw9t«,  «»c  (4). 
ENTÉRINER,  v.  a.  xupc'u,  û, /uf.  <Ù7w,  acc. 
ENTERREMENT,  «.  m.  action  d'enterrer, 
Taçii,      (^).*  Faire  un  enterrement,  Tawr,* 
irei<cp.a«,  cû(i.ai,  /uf.  raclai.  On  fit  leur  en- 
terrement aui  frais  du  puljlic,  iru-Mla  tsçôc 
iffciT^xvTO  aÙTci;,  TAuc.  :  îr.jiC9Îa  aÙTCÙ;  r9at}»at 
(OxfrTtt,  6â^*»),  De>n.  ||  Convoi,  cortège  fu- 
nèbre ,  xfiîoc ,  w;  (tô).  Aller  à  un  enterre- 
ment, suivre  un  enterrement,  tô  r.r.Sz;  ou  tov 

TlO«IWTX    TrXpX-irijiTTW,    /Uf.  -iliy.j. 

ENTERRER,  ».  o.  en/ouir,  xaT-opti99w, 
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rut.  c?ûÇ«,  acc.  Enterrer  ion  or,  tô  xp'^ 
luiT-opûoaM.  Entercer  quelqu'un  tout  vif,  fcvrx 
«va  x*T-opûo9tt  (Çiv  ,  ûv,  partie,  de  Çxw , 
5,,/uf.  Çwn»).  Xén.  fi  Dépoter  dans  /atom*c,«x*T», 
/ut.  6â^.  Il  n'était  pas  permis  de  l'enterrer , 
cùx  rç-w  *ùtôv  ôoîirrtw  (Jt-fr  »  vmparf.  d f;-i<m), 
7/iuc.  Enterrer  ensemble ,  ouv-oarrw  ,  acc.  En- 
terré ensemble,  ouvraçoc ,  oc,  ov.  Qui  n'est 
pas  enterré,  êbxçoe,  ce,  ov.  ||  Au  fig.  En-, 
terrer  sa  vertu,  t-àv  «p«w  àiro-xpûirrop.*i ,  fut. 

Kp'iÇcitxi  ,    OU     XiX^UUlAÎYT.X  fx«» 

enterre  ses  ouvrages,  pi6XicTa<pce,  ou  (é). 

s'Erterre»,  ».  r.  Foy«  s'Ewsivaua. 

ENTÊTEMENT,  s.  m.  aù8x&x ,  «c  (*)•  Son 
entêtement  opiniâtre,  tô  o.j8*î*ç  aÙToû  xxî 
«{AiTotmiffrov.  Avec  entêtement,  aùSxîwç  :  àja- 
Txfrtt'or»;. 

ENTÊTER,  ».  a.  /aire  mal  à  la  tète,  rh 
xivaXfo  pxpûvw,  fut.  papiia».  L'odeur  m'entête , 

CrÔ    TTC  ioUTÎî  T-flV  X*?*Xt|V   B*pÛvOfl*t  ,     /Ut.  UV- 

êrvef&at,  Qui  entête,  Qui  porte  à  la 

tite,  xxpr.Captxo'c  ,11,0V. 

s' Emètf.r  ,  ».  r.  s'opmidtrer,  aù6ao\*Teuxi  » 
fur,  âffcpLai  :  aù8xW;&|Axt ,  /ut.  Caou-xi.  —  contre 
quelqu'un,  irpôe  nva.  Qui  s'entête  aisément, 
naturellement  entêté,  aùftiîw,  xe,  te  (comp. 
•oripoç ,  wp.  i<rr*Toç).  S'entêter  d'une  opinion , 

îoÇ?  A|*tTawnt<rr«;  ipju'v»,  /ut.  u,ivm.  En- 
têté de  son  opinion,  ijuTairtiaroc ,  o<,  ov  :  îîto- 
•yvcôfiwv  ou  î»x«po*r«*{i»v ,  »v,  ev,  oén.  cvo;. 
Les  ignorants  sont  toujours  entêtés,  it<riv 
i<rxu?epcinoYic  oï  *V*8Ù{.  Être  entêté  de  son 
mérite,  mpt  îu,*utoû  u.^x  çpoW*» ,  •  ,  /ut. 
r,ao  :  ilvai  n;  vcf«?>,  /ul.  'ut*.  S'entêter  ou  être 
entêté  de  quelqu'un,  tw  irp o«-*t<pux«  (partie, 
de  irpo<x-çûou,ai ,  /ut.  çudejMu). 

ENTHOUSIASME,  «.  m.  Mcuatsio|u€t  où 
(5).  Être  dans  l'enthousiasme,  Moueia»,  S>, 
fut.  â<r«.  Partager  l'enthousiasme  de  quel- 
qu'un,  tivî  «ruv-ivfl5u<n«»,  û.  Remplir  den- 
thousiasme,  MoucnwdV.c ,  r,ç,  Qui  excite  l'en- 
thousiasme, iv8cu<r.a<rrutic ,  T),  ov. 

ENTHOUSIASMER,  ».  a.  transporter  d'ad- 
miration,  ti;  fxTxotv  étya,  /ut.  acc. 
Jtemp/rr  d'ardeur,  ivx-spXt>> ,  /ut.  fXg».  acc. 

s'Enthocsusmer,  p.  r.  tv8ouatâw  ,  w ,  /ut.  *aw  l 
•pauTcw  iÇ-torxpu  ou  simplement  i^-{<rr*u.«, 
fut,  ix-aTT,oou>ai.  Enthousiasmé  de  ce  qu'il 
voyait,  ti  ôpwjxiv*  ix-îrXcifu;  ou  fx--t-Xr,- 
•ju.ivoc  (par<ic  oassif  d'ix-rrXTCTw .  /'«t.  ïtXv.;«. 


ENT 

ENTHOUSIASTE ,  ».  m.  ivêGU<jt**rT'c  ,  eu 
(ô).  Comme  un  enthousiaste,  Mcuotaurrut**. 

ENTHYMÊMB,  s.  m.  hMynqtsi,  are;  (-rè). 
Enthyméme  redoublé,  i-r/j^r.M.*,  a-roc  (tg). 
Période  terminée  par  un  enthyméme,  in  iv*u- 

UTJJLXTtXT,    TTI  p-C^c;  ,  OU. 

ENTICHE,  le,  adj.  Être  entiché  d'une 
opinion,  rm  irpG-uXT.ji.fMu  (par/,  passif  de 
irpo-Xxp&tvc» ,  /ut.  Xt.Çcjmu). 

ENTIER,  îmi,  adj.  comp/rt  dans  son  en- 
semble, Sktç,  n,  w  :  iXoaxtpr{,  ti;,  i;  :  tV 
tiXtic,  i5c,  îç.  Année  entière,  fre;  iXw,  ou  (tô). 
Pendant  dix  jours  entiers ,  ôY  ôXwv  Jôtx  r^tpû» 
Cette  a  (Taire  inoccupe  tout  entier,  2Xov  ?xu 
(u  toûto.  Je  suis  tout  entier  à  vos  intérêts, 
0X0;  tcÏç  ooî;  irpâ-rfiaot  irpoa-x«ip*i  ,  fut.  xtt- 
acpLxt.  En  entier,  «Xi»e.  Éaire  en  enUer  de 
sa  main,  ôXo-fpxçeu  ,  »,  fut.  iîa»,  acc.  Qui 
est  dans  son  entier,  dXoxXnpoc,  oc,  ev.  Lais.<cr 
dans  son  entier,  iXo'xXtpov  rt  •«««,  û,  fut. 
îxff».  Remettre  en  son  entier,  àircxaO-iaTTjit, 
fut.  ancxxTa-onio-» ,  acc.  ||  Parfait,  ^r«Xr.c, 
ri; ,  ii  (comp.  îortpoc ,  sup.  rfara-reç)  :  TtXtioç , 
*,  0*  (comp.  ôrtpoç,  «p.  otxtoç).  Victoire 
entière,»!  ttX»î«  vîxn,  me.  Entière  confiance, 
i  ivTtXTK  irionç,  <«*c  :  tWiaa  mon;,  **»;. 

Enthcr,  mâle,  non  châtré,  fvcpx*;,  oc,  vi» 
y  Opiniâtre,  ferme  dans  ses  opinions,  ou  dans 
son  caractère,  aùftx&nc,  nç,  *t  (comp.  icr«pec, 
sup.  ioTaToc). 

ENTIÈREMENT,  adv.  Skttç  :  éXooxipwç  :ts- 
X«î<aÇ,  iyrtXiç.  Consumer  entièrement,  „aT- 
av-aXt<nu4,  fut.  aXâ™,  acc.  Dépenser  entiè- 
rement, xxTa-JxTîxvoî»,  »,  fut.  t.ow,  acc.  On 
forme  ainsi  plusieurs  verbes  avec  la  préposi- 
tion xxtx.  Entièrement  vêtu  de  pourpre,  eXc- 
iropçupeç,  cç,  ov.  Entièrement  de  fer, 
inçzc,  oe,  ov.  Entièrement  couvert  de  pli 
iXowrtpoç,  o<,  ov.  On  forme  ainsi  plusieurs  au- 
tres adjectifs  composés. 

ENTITÉ,  t.  f  eùfft'x,  a;  (i). 

ENTOIR,  1.  m.  fXufte,  îîcc  (r,). 

ENTONNER,  v.  a.  donner  le  ton,  iÇ-a'px», 
fut.  a'pÇw.  —  un  chaut,  un  air,  roû  (*.»Xoj;. 

Esto!«!»er,    verser  dans    une  tonne,  môw 

i7-X«M.  fut-  *.**•»•  acc-  Il  yer,*r  da,w»  e" 
général,  ^-x»'».  /ut.  x«û««,  acc.  ||  S'en- 
tonner. Foyrt  *'E»coiTFRiR. 

ENTONNOIR,  s.  m.  x«»«,  n;  (tî) 
ENTORSE.  *.  /.    ar?!>a*,    aTs;  (to).  U 
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*,c  donna  une  entorse  au  pied,  tô*  iriia.  iarpaçu 
(aor.  3  passif  de  <rrp»>»,  fisl.  «rrp<<}»«.  ||  Au 
fig.  Donner  une  entorse  à  la  vérité,  tô  àXrfii; 
$'.a.-T7z içw  ,  fut.  o--t s'y w  ,  Dcm.  :  rr.v  oLuiOiia* 
napa-Trpi'<p«t ,  /ul.  «rrpiyu ,  /'/ul.  ou  irapa-oupu, 
/V*.  aupû,  Gréa. 

ENTORTILLEMENT,  «.  m.  iXtvp.c;,  où  (o): 
IXt-ypx ,  ttToç  (tô)  :  irtpnrXcwi,  fl;  (i). 

ENTORTILLER,  r.  a.  IXîoew,  fut.  u>, 
acc.  :  t'ùiiù  ou  i$  itXiu,  û,  /ul.  tuu,  acc. 
Entortiller  autour ,  iripi-»Xtaeu,  /ul.  ,  acc.  : 
««piiiXto»,  û,  fut.  tau,  acc.  :  mpi-irXûu», 
/iii.  -/.':'•'■>,  acc.  —  autour  de  quelque  chose,  rm. 
||  Au  fig.  embrouiller,  embarrasser ,  r:\ixta  ou 
iu^ùMu*,  fut.  «Xt$o>,  acc.  Style  entortillé, 

Les  raisonnement*  entortillés,  ai  tûv  Xo-r«v 
«Xoxxî,  my,  Cré-7. 

s'Extortoler  ,  r.  r.  «ipt-tXîoacpai ,  /ul.  iXi- 
jQt-j  .ij.h  ,  aal.  ou  acc.  :  mpt-T;X(xcp.xi ,  /ul. 
irXawîffOjjuu ,  aal.  ou  acc.  Le»  serpents  s'en- 
tortillent  les  nns  aux  autres,  et  cçit;  ÂXXTiXu; 
tn  p  t  -  ttàxxovtxi  ,  Aristt. 

a  t'ENTOUR,  ad».  xuxXu  :  irfpiÇ.  Toutes  les 
villes  d'alentour,  irâaai  al  wixXw  iroXiie  :  ai 
mai-xuprau  iroXuç,  tuv  (-rript - xitu. u,fut.  «tachai). 

ENTOURAGE,  s.  m.  ce  oui  entoure  une 
chose,  mpiCoXx,  t.;  (îi).  ]|  Ceiu:  qui  approchent 
une  personne,  d  «ipî  tivx. 

ENTOURER,  ».  a.  r:*pt-t>u,  /kl.  acc. 
Entourer  une  ville  d'un  retranchement,  «oXw 
Tx?pw  «Bt*tx«*.  Entourer  de  murailles,  mpt- 
TtixRi^,  /ul.  tou ,  acc.  Entourer  d'un  fossé, 
etpt-Scdpstt  ,  w,  fut.  «tau,  acc.  On  forme  ainsi 
un  certain  nombre  de  verbes  composés.  11  est 
entouré  de  ses  ennemis,  ùsô  tûv  «cXififo 
xixX*  isipt-i'xiTai  («ipi-»xe», /ul.  ifc)  ,  Hérodi. 
Que  pourrons-nous  foire  de  remarquable  contre 
un  homme  entouré  d'une  si  grande  armée? 
t{  à*  fyuï;  opâaaifm  àÇtôXo^w  irpôç  âvîpa 
irrô  njXucs'jTCu  arpaTCTCÎîcu  irtpi-t<JXT,|*.<w  (£pâu, 
m,  /ul.  Jpâa*»);  Luc. 

s'Entourer,  ».  r.  mpt-ëâXXc}tat,/ul.  SaXcûuat, 
acc.  S'entourer  d'un  nuage,  viçiuv  inpi-€<xXXo- 
«xox ,  Luc.  S'entouranl  d  une  grande  année, 
<£u»z{uv  «6  (uxfàv  *tpi-6aXXc'u4vo; ,  Luc. 

ENTOURS ,  s.  m.  pl.  rà  irt'piÇ  ou  rà  xûxXw , 
indécl.  Les  entoars  d'un  pays ,  ri  ir«f i£  ou  ri 
jbjxXm  rie  x"P*<  :  Ta  nt?1  'rr'*  X**Pav*  ^es  entours 
4i  quelqu'un,  sac  con'wwa/ices ,     *»pt  tw*. 
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s'ENTR  ACCUSER ,  ».  r.  dXXr>m  xaTr.-ropiîv 
(*aT-r,"ycp»«* ,  û,  /ul.  liaco). 

ENTR'ACTE,  s.  m.  tô  praÇ»  Ju«»  iv  tû 
îpafAan  fupcïv. 

KM  11  AIDER,  v.  r.  àXXiiXctç  ta-xoupilv 
ou  au>-ip"|iîv  (im-xcupf«,  û  ,  /ul.  «au  ;  awv- 
ip^iw,  ût  fut.  iota).  Us  s'enlr'aidèrent  pour 
foire  cela,  tcoto  oXXiiXec;  ovv-i*paÇav  (<wu~ 
irpâsâu,  fut.  irpâÇw)  ou  auvitp-YaaavTO  (w»- 
ip-yà/.^xi,  /ut.  âacfxat). 

ENTRAILLES,  s./.  p(.  <mXâ«rx»c»,  w  (tô): 
arrXâ'Yxva,  «*v  (ra)  :  fmpa,  «m»  (rà).  Consulter 
les  entrailles  des  victimes,  cnvXa-^vi'ju ,  /ui. 
ni»».  Qui  consulte  lu  entrailles,  ouXa-yx»'-0**- 
«o«,  au  (o).  Remèdes  pour  les  maladies  d'en, 
trailles,  Ta  <n?Xa7X'»««  çâp(ia>«,  wv.  |j  ^u  /j. 
Les  entrailles  de  la  terre,  rà  tâ;  fii;  f-puiTa, 
«t  (rfal.  pl.  (ytxitx).  S'enfoncer  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  xxra  pi;  xaia- iûcjixt^ 
/ul.  ô'uotaai.  ||  Entrailles  de  fer,  cœur  insen- 
sible, oTrXa'-Yxvcv  oiîr,po5v,  où  (tc),  Plut.  Avoir 
les  entrailles  émues ,  «itXa-Yxvî^caai ,  fut.  taOri- 
oepju).  Qui  a  des  entrailles,  tOowXa-yx^ ,  cç, 
ov.  Qui  n'a  pas  d'entrailles,  â<m*Ayya,  ce,  cv. 

•'ENTR'AIMER,  p.  r.  ÔXXtÎXcuç  çiXeîv  (?iXiu, 
û,  /ul.  riau). 

ENTRAINANT,  asti,  adj.  lXxu<rruo;  ou  i<p- 
iXxuffTtxo'î  ,  TÎ,  ev  :  à^upç,  o'ç,  ô*  (comp.  ûrtpo;, 
»up.  ÛTaTcc).  Éloquence  entraînante,  âûvap,t; 
à-»9p«iîr«'»  à-yw-yo';,  où  (i) ,  P/ul. 

ENTRAINEMENT,  s.  m.  çopâ,  à;  (*). 

ENTRAINER,  ».  a.  aùp«,/ul.  oypû,  acc.: 
àwo-o-jpw  ou  irapa-oûpw ,  /ul.  «upu  ,  acc.  : 
tXxu  ou  xaO-tXxu  ,/ul.  t/rr^ ,  acc.  :  àffc-çtpu, 
/ùl.  àir-ciou, acc. : napa-^ptpw,  fut.  -7.;-'.:-u,  acc. 
Les  fleuves  entraînent  par  l'impétuosité  de  leur 
course  tout  ce  qui  s'oppose  à  leur  passage,  cl 
-tTajiù  tw  piatu  rr,;  »opâ;  tô  iv-t<rra{uvcv  Tapa- 
ffûpcuat  (irapa-cûp»,  fut.  avpâ») ,  Aa*t7.  Us 
périrent  entraînés  par  le  Seuve,  irop-mxOivriç 
àfî-ûXevrc  (rapa-cpt'pco,^!.  «ap-ctaw  :  âir-c'XXup.i. 
fut.  oXfotd),  Hirodn.  Le  temps,  comme  un  tor- 
rent, entraîne  tout  dans  son  cours,  ô  xpc<*o{« 
worcip  ^lûua,  fxxara  rapa-^tpji,  Plut.  |j  En- 
traîner dans  son  parti,  tic  to  ipouTci  uipec 
ivoi,  fut.  *%<*,  acc.  Entraîner  dans  les  dan- 
gers ,  t*s  tw;  xi»îùvoy;  dE"j»  ou  tîeet-r» ,  acc.  || 
Entraîner  par  son  éloquence,  «t;  X^'y-i;  «7«  , 
/m.  à;<o  ,  acc.  Voyant  que  le  peuple  se  lais- 
|  sait  entraluer  .  tôv  Stiuo»  àYop.«vov. 
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•  ENTR'APPELER,  ».  r.  aXXrXeuç  w0.iîv 
(xxÀiw,  û,  fut.  xxÀiau). 

•'ENTRATTENDRE,  ».  r.  ÔXXûtiuc  xpoo- 
iltMN  (rpca-u.i\» ,  /uf.  aivw). 

ENTRAVER  ,  ».  a.  ip-iztSZ.tê ,  fut.  (a»,  acc. 
Katraver  la  marche  des  affaires ,  tcîç  «pcrfluujtv 

s'ENTR' AVERTI  R ,  ».  r.  ÔXXiXetv  aiw/amt* 

((JT.JMtWM,  /«f.    Ht  Ci). 

ENTRAVES,  s.  f.  pL  pour  lier  les  pieds» 
T.iÀr.,  r,;  (r,_.  MeUre  à  quelqu'un  le*  en t rayes, 
■ma  irtox«.i ,  to,  /m.  xom.  ||  Obstacle,  ifww 
itou*,  «roc  (to).  Sans  entraves,  ewijMroatoTw;. 

ENTRE,  prép.  dans  rintervaUe  de,  (utoÇû, 
gèn.  Entre  le  roi  et  les  citoyens,  iuTaQ»  n6 
(jxaiXtwc  xal  tûv  «oXiri*.  Il  y  eut  dix  ans 
d'intervalle  entre  les  deux  consulats,  jutoéù 
txw  oueïv  uirortiaiv  frx  in^i»ito  £«xx  (£ia- 
^tvcpu,/ut.  -yivT.ffCfiJu).  Il  les  mit  entre  le  ciel 
et  la  terre,  oùp«veû  ts  mai  yr;  aurai;  iv  pidM 
Acm  (Tt9r.j«,  /m.  »£«•).  Placé  entre  deux 
craintes ,  puooç  cuo  o^o&tv  taTspjvc;  (forofAsi  , 
fui.  ortiacoat),  Crég.  Entre  les  mains,  t* 
Xipo»  :  p*rà  x"?**-  Avoir  entre  les  mains,  t» 
X<p«"  ou  {«ri  xtbx;  fjr/» ,  /ur.  ,  acc.  Passer 
entre,  Jca-mpa»,  û,  fut.  âa*>,  aoc.  Couler 
entre,  Îi*p-Si»>,  /«/.  p^6ao>,  aoc  Le  fleuve 
roule  entre  les  murailles,  t*  -û/r,  i\op-ptî 
2  mTOfioç.    La  préposition  îiaî    «crt  à  former 

Voce.  Espace  entre  deux  nœuds,  |u«cymov,  eu 
(--''.  —  entre  deux  salles,  ai'aouXc-» ,  ou  (ri). — 
entre  deux  pays,  uvoepto*,  eu  (tô). —  entre  deux 
armées,  usrtûyjucr ,  eu  (te).  —  entre  deux 
,  y  i-  -'.  -  •  o>v  (tù).  Mur  entre  deux 
»,  p.rrxîrûpTio*,  «v  (tô).  On  forme  ainsi 
de  composés  avec  F  ad},  pu'ooç ,  et  avec 
la  prip.  (utcu 

EirrRK,  parmi,  dans,  au  nombre  de,  Jv, 
dot.  Entre  nous,  rur».  Entre  les  Grecs, 
h»  rcîs  "EXXtn.  Entre  eux ,  oojtcï;.  Entre  au- 
tres ,  «v  £'  ittet; ,  ou  amplement  h  il.  II  y 
eut  beaucoup  d'événements,  et  entre  autres, 
xcu  HXx  trc/Xà  iy-nro  (-j-ivcpa,  /irt.  -ytY«(r.u.ai) , 
<»  xxî...  Entre  mille  outres,  t*  piupîeic  dUXotç. 
Il  dit  entre  mille  antres  choses,  «pô;  ptupîu; 
dXXstc,  t'-t  xsù  tttît  (iijccv,  oor.  2  trrig.  de 
X«Y»).  l|  Entre  eux ,  les  uns  envers  les  autres , 
tv  «ttisXci;  ou  wpîç  àUrXrjc.  Ou  tien  Con  em- 
ploie Us  divers  cas  <TàUxX«v.  Ils  se  disaient 


ENT 

,  h  ÔUXiîXotc  ou  trpcç  oXXTÎXeuc 
planent  eu.XijXs«   i\rpt  (Xip»,  /«I.    Xt£t*  on 
f';w .  Us  diffèrent  entre  eux,   iû  v.«*  S"io.- 
«ip:u«  (îta-çip»,  /ut.  St-cîcto).  Ils  s'aiment 
entre  eux,  «UiiXouc  f iXeûot  (fi).it*,  i ,  fut.  to«). 

ENTRE-BAILLER,  ».  a. 
o&*,  occ.  Porte  entre-bailléc, 

uç  (partie,  de  x*»!*"**-*1'  «r1*1»  f*1- 

s'ENTRE-BLESSER ,  r.  r.  dXXaiXeuç 
axuv  (riTpMOXe* ,  /ut.  rpwa«t). 

s'ENTRE-CHERCHER,  ».  r.  iXkùutç 
rit»  (Çvtsé»,  m,  /id.  ratu). 

a'ENTRE-CHOQUER,  ».  r.  «rj-j-xpy^*,  /uf. 
jcpoûa» ,  aci.  Les  vaisseaux  venant  à  s'entre- 
choquer ,  al  viii<  «XXT5t»i;  ou^-*pcyowaxt ,  Potyb. 
(|  Voyelles  qui  s'entre-choquent ,  rà  «uTf-xpeû&vrm 
o*»rr4vTx  ,  uv ,  Bermog. 

ENTRE-COLONNEMENT ,  s.  m.  ÎixtK.3u©v, 
eu  (to)  :  U4eoVtuXsv  OU  (xiGoariXtcv ,   eu  (tÔ).  > 

s'ENTRE-COMMUNIQUER,  ».  r.  àXXrXo^ 
*a«.*îv  («tv««*»,  i.  /«I.  **«),  acc. 

ENTRE-COTE,  s.  m.  pu»îK)jupcv,  eu  (to). 

ENTRECOUPER,  ».  a.  ît»-»'*™», /uï.  xo^, 
acc.  :  Jix-Tt'fAXD ,  /u/.  rtp.» ,  acc.  Rues  qui 
s'entrecoupent,  -nfiai,  «■»  (ai).  ||  ^u  fg.  En- 
trecouper ses  paroles,  t«  praarx  Suwivcn*, 
fut.  cyu.  Voix  entrecoupée,  »«v«  ^ux-uxe^- 

s'ENTRE-DÉTRUIEE ,  ».  r.  àXXr.Xc?ocptï» 
^iXXr.Xoç»cpi»,  «,  /ul.  r,am). 

ENTRE-DEUX,  s.  m.  to  uioev,  eu  (neiura 
rfe  puac;,  11,  cm)  :  zi  utri^j,  indèclin.  Entre- 
deux  des  sourcils,  puae'ippuov,  eu  (tô).  Entre- 
deux  des  épaules,  p;Txux»vt«,   eu   (tô).  Oa» 

w.tottç  «  a»ec  la  prép.  fonL  -, 

s'ENTRE-DIRB ,  ».  r.  aXX«X»i«  ou  spôc 
iXXrXeu;  ou  simplement  «XXnXetc  Xsrts ,  fuL 
Ml*  ou  sp«t,  acc.  S'entre-dire  des  injures, 
àXXiiXeu;  î^e-^r«Xaiûl[«tv  /ul.  ta*»). 

s'ENTRE-DONNER ,  ».  r.  àX/v.c-.ç 
ou  îia-Ji^oWi  (5i*-î(îw{ti,  /«f.  d'ite*»),  acc.  ILs 

wi  fXaGw  (î^pu ,  /ut.  î  ^  a  to  :  XcuCâv» ,  fut. 

ENTRÉE,  s.  /.  lieu  par  o*  Ton  cuire, 
itoe&oc,  eu  («).  Entrée  d'un  temple,  û  tow 
vut  «Saoaec.  A  l'entrée ,  xarà  tùv  lîasio*.  Être 
situé  à  l'entrée,  -ri  tîsso'u  irpo«-»ip«t,  /u/. 
juiaciuu.  Entrée  d'un  port;  t4  toû  Xu*tvo; 
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t,  «Ttî.  Entrée  «Tune  ne,  n  t 
c«{ia.  A  rentrée  des  marchés, 

Emis,   action  d'entrer  quelque  fart,  «T»- 
eJc,  w  (t.).   Entrée  do  roi  dans 

t  lU  «Su*  -ri  ptaOS**  St*»!*, 
ton  enttée,  tô  «ia»  ou  il;  -ri»  1 
tj7/.u.xt ,  /m.  t)jw«sp£:.  D  6t  arn 

phale,  rc»  «air»  tiV*Àftt  lptojâ£ij«M  (IffySrj».  I  »«.  /*L 
/»/.  rJfftij.  Diseoors  de  félicitaiion  à  ua  priser 
qni  bit  son  entrée,  i  tio%?is<  cm  «iarràpec 
JuV.;,  ca ,  Fleors  qo'oo  je: te  à  son  « 

trée,  ~>  tltsîtn  irfoç,  e*;.  Créo. 

EsTttt ,  oeeis  tJies  queiqu  un  ,  iti^tc^ s<  , 
(t.).  À*oir  entrée  ebex  qadqu'nn  ,  tm 
iîXtstsi,  /«l.   t)^ûocuai(    ou   x^a-upt,  /fat. 
MU  :  nv.  -i.  1% ,  /ui.  %9u  :  «xsx  t.*»  cv.txm  . 

G,  /kJ.  t.c.j.  Donner  entrée,  «poV-în  on  i*?- 
cî'.-»  Î3«c,  /«i.  3û  «w.  Cest  moi  qui  toos 
ai  donné  entrée  cher  loi,  JV  fcjui  »ri  fc- 
nrJyxxx:  [n-Tv-gr*» ,  /«/.  TtS-'-aau).  Fermer 
rentrée,  rx.  ife  i*s-?fâ*».,  /«f.  a*. 
H  lai  fermait  rentrée  de  tontes  les  charge! , 

c£t?»  «TSÎn  TJfcir»    «vp"r»    (i'f'V**,  fut. 

Estux,  commencement,  début,  if**,  %i 
(i?,  :  -cp'-cttuCT,  ou  £rà].  Entrée  da  printemps,  i 
tbû  îx;--;  ij^p ,  i;.  A  rentrée  do  printemps , 

»syc<  feyre  C*fZ^«  *fV-H»)- 

s*E?rrR*ÉCRIRE,  ».  r.  xj'x  iXXxXso;  irx- 
<T7Ùj4:n  ou  âvrtst-«TtXÀitY  (  ha-mùÏM  ,  fut 
cnii)  :        ~:x;jLa.xT»i»  <rja-ai-jvja: ,  /«t    lu';  - . 

ERTMEaiTE,  *./.  Dans  l'en  treiaite,  f»  tc- 

«wtm  :  xitil^  nim  :  to  jutx^j.  Sur  ees  en- 
trefaites, »»  rirv.;  :  tôt»  :  «px^pruLCL 
»*FJSTRE  -  FRAPPER ,  r.   r.  àLttakrjsm 

(xijuiîT-^û. ,  *,/«*.  «•»}. 

EXTREGEXT,  s.  m.  te/cat  de  rbttrigue 

sESTRlGORGER ,  r.  r.  «iÛLtXatrewn  (ix>.*- 
XacT7»«b,  û,  Jtji.  xsw).  Action  de  s*  en  tr  égorger,  tûtwi  Wû;  i«rà  rôt.  Je  | 
«HxÀeçcnx, «;  '%).  Ennemis  qai  s'entr'éyorgent, S  mise  de  mes  amis,  to 


c>  mmE-HAIR ,  ».  r.  iiixXea;  p«N  (psi», 
S,  A*.  xe«)  :  fittfeK  i«x««,«rJ«  (i«-tx»â*- 
pu,  /«f.  i--tjHmpii). 

•'tMKE-HEITRTER ,  ».  r.  (r/r-^m  on 

£>TlEI4CEMEXrt  s.  m.  «Xaai,  ne  (4). 
ENTRELACER ,  ».  a.  ip-«xéu* ,  fut.  *kSj», 
ecc  :  rtji-xOi*;i ,  fut.  rXi^M ,  acc.  —  une  chose 


(0- 

entreme^iear  om  tentr  €  * 
qne  affaire,   «s*-^»1*»,        /«c  ^ 
Eo'remettevr  de  paix ,  de 
;t*' »  ci    •    Ea  *^ex©cîiama  £ 

,  a.  r. 

Tacc   aW  k  ehoM  n 
nne  aflarre,  ri  mr^u  tï«-^<^ 
quriqu'an,  rtW.  Ils  i  mLrmi.-eaj 
curer  cet  boonenr,  ravra* 


©ÎX«  (irp6-Çm«,  »,  /kl.  ^  ^ 

«'E.VTRE-M  ]RF. ,  ».  r. 
(pdnrm.  fut. 

*'  F.NTR  E-  P  A  R  l.  K  R ,  >.  r 
:  il-)  «ViTèxi  (?va-ÀJ-<^u.xi , 

iXMRE- PERCER,   ».  r 
-n  : •. "»    î-.x-n-;»»  ,  /al. 

ENTREPOSER,  ».  c. 
«%}xa«Ta-«i»%|Mtt,  occ. 
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•'ENTR'APPELER,  ».   r.   àXXxXeuç  xoXiïv 

(xxXtct,  «,  /uf.  XX/.IO*»). 

•'ENTR' ATTENDRE ,  ».  r.  ÔXXiXeuc  *?oo- 
{xi'vttv  («pea-fAiv» ,  y«<.  p.ivû). 

ENTRAVER  ,  ».  a.  iu.-Tr&<S£M ,  fut.  ta»,  occ. 
Entraver  la  marche  des  affaires ,  tcîc  cpâfpuunv 

•J1.1CO&ÙV  ^Wsi,   /il/.  flVTOCJMU. 

•'ENTR' AVERTIR,  ».  r.  etXX&ow  erxuuxm^ 

(OTIMUWS,  /«f.  CUtt). 

ENTRAVES,  f.  /.  pL  pour  lier  ta  pieds, 
niin ,  r,;  (t.: .  Mettre  à  quelqu'un  le*  entraves , 
■ma  fnSim ,      ,  /ni .  xom.  ||  Obstacle , 
Siou*.  «toc  (to).  Sans  entraves,  â^tjureJiarwc. 

ENTRE,  pr<p.  dans  VintervaUe  de,  («t«{û, 
©én.  Entre  le  roi  et  les  citoyens,  iutoQ»  toû 
PxmX(a>ç;  xxt  Tûv  «oXtrû*.  U  y  eut  dix  ans 
d'intervalle  entre  les  deux  consulats,  pisTouy» 

Txl*  î'jiïv    Oit 2.7 lia. m  Ira  ii^YMTO    5i'xx  (J'.a- 

•ytvc(uu,/uf.  ->tivr,«axi).  Il  les  mit  entre  le  ciel 
et  la  terre,  oùpsvcû  ts  xal  jf,;  outooc  h  p-ia» 
f&wu  (ritofu,  fut.  er.ro).  Placé  entre  denx 
craintes ,  pioeç  iuo  f«6ttv  ioTâpuvo;  (ûrrauxat  , 
/kl.  (rrr'acaxi),     Grcg.    Entre    les    main  s,  iv 

Xip«  :  fur*  x*'?a-  Avoir  entre  les  mains,  i* 
X*p»i«  ou  u.t ri  xûpxc  fx«* ,  /k'.  «X» ,  r.  Passer 
entre,  Jix-ïripxo,  i» ,  /iil.  âow,  «ce.  Couler 
entre,  îiap-pf»,  fut.  p'tuou,  acc  Le  fleuve 
coule  entre  les  mur  aille* ,  t«  tm'x*  JuuV-psî 
2  mTfltftoç.  La  préposition  îtoî  sert  s)  former 
beaucoup  de  verbe»  compote»  qui  gouvernent 
l'ace.  Espace  entre  deux  noeuds,  (urcymev,  ou 
(t:  \  —  entre  deux  salles,  pioauXe* ,  m  (ri).  — 
entre  deux  pays,  u  voo'piev,  ou  (rô). —  entre  deux 
armées,  pTxiYjucr ,  eu  (rô).  —  entre  deux 
i ,  {uraucs'efus,  o»v  (rà).  Mur  entre  deux 
> ,  {ursirûpfiov,  90  (t*)»  Ow  forme  ainsi 
de  composée  avec  Cad},  piooç ,  et  avec 
ta  prép.  jura. 

Ettiik,  parmi,  dans,  au  nombre  de,  fo, 
dot.  Entre  nous,  h  rai».  Entre  les  Grecs, 
•v  tcî;  "EXXr.au  Entre  eux ,  b  aùrct;.  Entre  au- 
tres, iv  iXXoiç,  ou  simplement  h  IL  II  y 
eut  beaucoup  d'événements,  et  entre  autres, 
xxt  iXXx  «eXXà  i-rmro  (-pvcfxoi,  fut.  •jtfiat^au) , 
îi  xxî...  Entre  mille  autres,  pupîoïc  <L\Xoiç. 
Il  dit  entre  mille  autres  choses,  «poç  pupîa; 
cuX;iî ,  tirn  xù  t«Js  (iixcv,  aor.  2  rrria.  aie 
X(y»).  ||  Entre  eux ,  tes  uns  envers  les  autres , 
i»  *XXr.Xci;  ou  «pèç  sXXvXou;.  Ou  frien  Ton  on- 
p/oic  (es  dirers  cas  d*>XXr>M«.  Ils  se  disaient 
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'entre  eux.  h  ÔXWmç  ou  «pic  dXXrtXeuc  os*  airiw 
plein  au  oXXijXci;   Cu-yc*  (X17»,  Xtt>>  ou 

ipi).  Us  diffèrent  entre  eux,  «XÀiiXow  é\<x- 
çi'pouo!  (£ia-çi'p<*,  /uf.  Jt-cia-w).  Us  s'aiment 
entre  eux,  «XXiiXcu;  çiXoioi  (et).t»,  « ,  fut.  xou). 

ENTRE-BAILLER,  ».  a.  îi-otv-ci-ro., /irt. 
oO,  acc.  Porte  entre-blUléc,  6ûpa  x"P»r«*«t 
iiC   (partie,  de  x**pat«|MR*  «uat,  /ut.  rloepisu). 

t'ENTRE-BLESSER,  r.  r.  IM^UXK  nrt>- 
oxi(«  (rtTpwaxM,  /uf.  rp«*ou). 

s'ENTRE-CHERCHER ,  ».  r.  «XX^Xok  Cx- 

TtîV    (Ç«TM»,    Û,  /lit.  T3ù>). 

a'ENTRE-CUOQUER,  v.  r.  ou-r-xpw»,  /uf. 
xp«Û9M ,  dot.  Les  vaisseaux  venant  à  s'« 
choquer,  ai  yf.i<  àXXrJuuç 
||  Voyelles  qui  s'ent 
o*ivrvtrrx ,  wv ,  Bermog. 

ENTRE-COLONNEMENT,  s.  m.  ^xttûXic», 
ou  (to)  :  jxitsotuXci»  ou  p.tacoTÛXiev ,  eu  (to). 

s'ENTRE-COMMUNIQUER ,  ».  r.  iXXxXou; 
x«Wv  (x«v«v.'M,  i.  fut.  fc»),  ace. 

ENTRE-COTE,  *.  m.  puassXtupoi»,  eu  (to). 

ENTRECOUPER ,  ».  a.  ItavWsrm,  /sti.  xs'y*. 
«ce.  :  iut-Tt}xv«» ,  /ui.  Ttai ,  acc.  Rues  qui 
s'entrecoupent,  repat,  mv  (al;.  ||  Au  fig.  En- 
trecouper ses  paroles,  rà  pruArx  jia-Koirw, 
fut.  xatyu.  Voix  entrecoupée,  ffernà  ^ta-xtxosb- 
jUwi,  ne  (i). 

s'ENTRE-DÉTRDIRE ,  ».  r.  àXXnXcçéoptï» 
v'iXXr.JLoç*cp»«,  i,  /«I.  tIom). 

ENTRE-DEUX,  s.  m.  ts  fuacv,  eu  (neture 
a**  un'oc;,  «,  ov)  :  rè  uit^j  ,  m  die  lin.  Entre- 
deux  des  sourcils,  puax®puov,  eu  (rô).  Entre- 
deux  des  épaules,  ui-a-jy.v.cv,   eu   (rô).  Os» 

}u<re;  «I  arec  la  prép.  jait*. 

s'ENTRE-DIRR,  ».  r.  iXX«Xouj  ou  wpôc 
àXXriXcu;  ou  simplement  aXXiiXot;  Xiym ,  /U£_ 
ou  tpû,  ace.  S'entre-dire  des  injures, 
àXXrlXeu;  7rpo-^nXaxS[(tv  (-;c-t7r.Xaxi^o,  /ut.  {««»). 

s'ENTRE-DONNER ,  ».  r.  «XXiiXou;  ^e'vai 
OU  £ta-ît£o'vat  (^ix-^iîwui,  /«t.  î«ioo»),  UCC  Ils 

s'entre-donnèrent  leur  parole,  mon»  i&Wr 
XStl  IXoSov  (iiLw  ,  /«X.  o'ûott  :  XouxCavtt ,  fut. 
Xrycuuu). 

ENTRER,  s.  /.  Ziru  par  où  Ton  enire, 
staoè'oc,  ou  (ti).  Entrée  d'un  temple,  r,  roû 
vt«*  sloo^oc.  A  l'entrée ,  itarà  tw»  «taoio*.  Être 
situé  à  l'entrée,  ri  ti«é£c»  trpée-xtipju,  /»i. 
wtaejMu.  Entrée  d'un  port,1  ta  toû  Xu^ivo; 
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«Topux,  «toc.  Entrée  d'une  rue,  rh  ttî  àpiaç 
cro^ut.  A  l'entrée  de»  marchés,  h  ot&ujkiv 

Km  rie,  action  d'entrer  quelque  part,  tU~ 
tîcç ,  eu  (t.).  Entrée  du  roi  dans  la  ville , 
r,  tî;  tt.v  ttoXiv  tcô  ^xoiXiwc.  th:*'.-  ,  eu.  Faire 
•on  entrée,  ttv  irsi.iv  ou  tî;  ttv  ireXiv  »îa- 
tp7.cp.at1 ,  fut.  iXiûoeptxi.  Il  fit  une  entrée  triom- 
phale ,  tt.v  wsXiv  cfo-r/.'n  6ptau.G«iS»v  (epixptGiûu, 
/W.  ne*}.  Discours  de  félicttaUon  à  un  prince 
qui  fait  son  entrée,  i  lîoeîic;  ou  •îatTrptoc 
Xv-fc;,  eu,  Suid.  Fleurs  qu'on  jette  a  son  en- 
trée, tî  lîaoîicv  £v6e<  ,  eu;,  Crég. 

EîiTnti,  accès  chez  quelqu'un,  irpc'aca'oç ,  ou 
(ft).  Avoir  entrée  chez  quelqu'un,  tw  irpea- 
tpX'"-*:,  /"*•  tXiûaepu,  ou  npoa-tipu,  fut. 
•yxi  :  Ttvt  «sX|!Çn ,  fut.  âiw  :  Trop»  Ttva  çetTflîu, 
û,  /ul.  r!au.  Donner  entrée,  irpc'aeîer»  ou  ifa- 
.cfa  S[}ihui,  /u(.  îûaw.  C'est  moi  qni  tous 
«i  donné  entrée  chez  lui,  JV  tu.cù  xùtû  èV- 
TtTÛx^xsu  (iv-Tu^*vt»,  /ul.  Ttûî-caat).  Fermer 
Fenlrée,  tt*  c^èv  iro-ç pxaau ,  /ul.  ç?a;t>»,  dal. 
Il  lui  fermait  l'entrée  de  toutes  les  charges, 
a&Tèv  Ttacûv  -npiûv  «Tp-Y»  («"p?*»,  /ul.  (??£«•)• 

Ehtrée  ,  commencemeni ,  défcul,  «px*t  *K 
(t)  :  i:pccîu.tc* ,  eu  (rè).  Entrée  du  printemps,  t 
rcû  fxpe;  àpxii,  t.;.  A  l'entrée  du  printemps, 
tapo;  ip^cut'ucu  (âp^opixi^/ul.  Z:.\:-j.xC;. 

s'ENTR'ÉCRIRE ,  ».  r.  îrpèç  «XXtXouç  lm- 
orôOetv  ou  âvriiît-aTtXXitv  (  fcn-artXXe»  ,  /ul. 
cr»Xû)  :  eut  ^papuixrcav  oupb-u.vY*u|u ,  /ttf.  pul;u. 

ENTREFAITE,  «./.  Dans  l'cntrefaite,  h  to- 
ceÛTM  :  jutxÇi  tcûtw»  :  to  (UTa^û.  Sur  ces  en- 
trefaites ,  tv  TC'JTOi;  :  TOTt  :  T:xçz-;zr.iJLX. 

S'ENTRE  -  FRAPPER ,  ».    r.  <xXXtXotuï»îv 

{i.'Jx'/J.- JT.it;  ,  û  ,  /ul.  T.OM). 

ENTREGENT,  s.  m.  ra/enl  de  r  intrigue , 
ipmiput,  et;  (i). 

x'ENTR'ÉGORGER ,  ».  r.  oXXtXcxtowv  (ÔXXt- 
Xcxrcvtu,  û,/ui.  iatt).  Action  de  s'entr'égorger, 
*XXTXc<?ovix,  a.;  Ennemis  qui  s'entr'êgorgent, 
ixOpeî  iiXr^etx'vet ,  (oî). 

•'ENTkE-HATR ,  v.  r.  iX/r.Xcu;  puatîv  (puafa, 
û,fut.  Tau)  :  àXXriXetc  à«-ex8x\«a9xt  (irc-t^aye- 
fwu ,  /ul.  àr-ix&f.acpixt). 

s'ENTRE-HEURTER ,  r.  r.  «ry-xocûsn  ou 
ôXXtXm;  rcpce-xpcûtiv  (ïrpcc-xpcûu ,  /ul.  xpeûau). 

ENTRELACEMENT,  ».  m.  «Xexr,  Se  ft). 

ENTRELACER,  v.  a.  U-nïUu.fut.  isX£w, 
acc  ;  «spt-icXtxu ,  /ut.  irXt^u ,  acc.  —  une  chose 
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•vec  une  autre,  ti  rm.  Entrelacé,^  «bas*, 
t.  Serpents  entrelacés,  6>«ç  iXXTXete  i»- 
irXixopuvci  ou  mpt-irXixc(Uvot,  (cl). 

ENTRE- LARDER ,  ».  a.  piquer  di  jrd,  ûiû» 
Tapt^u  o'ia-iTitpu  ,  /uf .  mp& ,  ace.  I|  ^9.  par. 
temer ,  entremêler ,  juc-mip*» ,  fut.  mpù  ,  are. 

ENTRE-LU1RB ,  ».  n.  â'ift-XajtTrM ,  fut. 
XxfA^u  :  i'ia-faivojMU ,  fut.  çaW,ac|iAi,  ou  ^i*- 
çww,  /ul.  çr-w,  ace. 

s'ENTRE  -  MANGER  ,  ».  r.  «XXuXefcrYfi* 
(«XXwXefay»,  /ul.  iia«).  Action  de  s'entre- 
manger ,  iXXTîXwpa-j\«,  a<  (i).  Qui  s'enlre- 
mangenl,  <x)J.r,Xeç«"yei ,  et,  a. 

ENTREMÊLER ,  ».  a.  «*p«v--niWi{A.t ,  /ul. 
ir«ptv-frrio6> ,  acc .  :  naipi|x-€cîXX«t ,  fut.  CaXû  , 
acc.  î  àv«-u.i<Yvu{<.i ,  fut.  pu^u ,  ace.  :  àva-x*pâv- 
vupw./ui.  xipâau,  ace.  Action  d'entremêler, 
«va-p.^;,  ft).  Q  S'entremêler  d'une  affaire, 
rcû  irpaquaTc;  àm-Xau.€a>cpuxi ,  /ul.  Xtî^&ftai. 

ENTREMETS,  s.  m.  Teû  Îi(tp»ou  t«  p.£o«, 
ttv  (p/.  neutre  de  piaee ,  n ,  cv) 

ENTREMETTEUR,  s.  m.  irpoÇiw.Tiîç ,  où 
(d).  Entremetteuse ,  irpeÇivrTpt* ,  x;  (i).  Être 
entremetteur  ou  servir  d'entremetteur  en  quel- 
que affaire,  «po-Çm»,  ft,  fut.  ra»,  ace. 
Entremetteur  de  paix,  de  réconciliation  ,  ii- 
fwmmiçt  «i  (4).  Entremetteuse  d'un  mariage, 

•'ENTREMETTRE  ,  v.  r.  «po-Çnfo  *  •*  t  /"f- 
Tau  OU  Trpc-avâc(iai ,  ûpuu,  fut.  avrr.un, 
a»ec  Tacc.  de  la  cAow.  S'entremettre  dan» 
une  affaire,  n  irpî-jjia  irpo-Ç«W«*,  û.  —  pour 
quelqu'un ,  wA.  Us  s'entremirent  pour  lui  pro- 
curer cet  honneur,  txûtt»  tt.v  tuât*  oùtû 
npeu^ivraxv,  Ptut. 

ENTREMISE,  s.  /.  irpoÇfoiotç,  t»c  (t)  : 
npcjumaïc,  i»î  (t).  Par  son  entremise,  oùreû 
irpo-ÇiveûvToç,  ou  simplement  SC  aureC.  C'est  par 
leur  entremise  que  vous  avez  été  sauvés,  ô\« 
tcôtmv  îifuîc  iori  oûoi.  Je  l'eus  par  l'entre- 
mise de  mes  amis,  toÛto  pot  «pou^ivroa*  oî 

01X01  (-pC-;«v£r.)  ,    ô  ,  /ul.  Tôt*). 

s'ENTRE-NUIRE,  ».  r.  ÔXXtXouî  pxaimu 
(PXâTrru,  /ul.  pXa+u). 

s'ENTRE-PARLER ,  ».  r.  irpôc  «XXtXou« 
Jix-Xf-jiaÔxi  (îix-Xi'-yeu.*i ,  /ul.  Xi^cptou). 

s'ENTRE-PERCER ,  ».  r.  dXXTXauc  it«- 
mtptiv  (ïix-mipu  ,  /ul.  mpû). 

ENTREPOSER,  ».  a.  irapaxara-n'Ospnu,  fuu 
irafaxATx-^TeetMU,  acc. 
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ENTREPOT,  s.  m.  «xsaxxrxWxn ,  yic'(i8). 

ENTREPRENANT  ,  arte,  ad),  îpaorrpic;,  c; 
ou  «,  ev.  Caractère  entreprenant,  tô  îpaarT.- 
i*cv,  eu.  S'ils  ont  un  caractère  entreprenant, 
«t  rt  ipaoTTpiev  ix  çûatw;  adrcî;  fv-tort  (fVutM , 
fut.  tv-tacu-ai) ,  P/ut. 

ENTREPRENDRE ,  ».  a.  ou  n.  faire  une 
entreprise,  im-xtiptu ,  û,  /ut  t'.<xw,  aat.  ou 
acc.  Entreprendre  un  ouvrage,  tpfcv  ou  fp-jw 
im-xtiptu,  û.  Entreprendre  une  révolution, 
tcî;  vtuWpci;  irpa'^paonv  jm-^t'.ptu ,  û.  Entre- 
prendre au-dessus  de  ses  forces,  p.tïÇ«v  3  x*t' 
I|aixutcv  <wi-xtip»'» ,  «.  11  entreprit  de  trahir 
sa  patrie,  tt>  Tta?pî$a  rrpe-oeûvat  tw-txtîpr(at 
(icpo-îîîwut ,  /«t.  owaw).  Cela  n'avait  pas  en- 
core été  enlrepns,  eûru>  to  irpâ-yua.  trc-txtxti  :t,t:  . 
||  Entreprendre  sur  la  vie  de  quelqu'un ,  tvA 
•Tn*x(l?îMt  Comme  on  entreprenait  sur  sa 
rie  de  tous  les  côtés,  ireXXaxcfltv  irt-xttpcû- 
iuw;.  Entreprendre  sur  les  droits  de  quel- 
qu'un, oWc*v  Ttvic  àvn-Tf ottotutt ,  cûaat,  /ut. 
weaat. 

Entreprendre,  se  charger  de  faire  pour  un  prix 
déterminé ,  fproXaCici»,  û> ,  fut.  rîat» ,  acc. 
Entreprendre  quelqu'un,  le  quereller,  tuô; 

âlïTOpAl,  fut.  ay:u.T'.. 

Entreprendre,  attaquer,  en  partant  d'un  mal, 
ÉaTa-XajAGx'vca ,  /«t  fctyefuu.  Ce  mai  l'a  en- 
trepris, Taûni  t?  vecw  ioîXu  (aXîcxou,at ,  /ut. 
àXwoxjMu).  |J  Entrepris  de  tous  ses  membres, 
«âvra  ri  p.£Xu  îi-tçôxpu.tvc;  ri,  ov  (partie,  parf. 
vatsif  de  Jix-çÔu'pw  ,  fut.  çOtpû). 

ENTREPRENEUR,  s.  m.  ip-roXiSe;,  ou  (o). 

ENTREPRISE,  s.  /.  action  d'entreprendre, 
imxitpflaiç,  i«c  (T,):7rtîp*,  a;  (i).  Faire  une 
entreprise,  n  ou  tiv!  fat-xusfo ,  û,  fut. 
«au.  Foire  une  entreprise  sur  une  ville,  rf 
iroXti"  £fft-X»ipt'û>,  w.  L'entreprise  qu'ils  pré- 
parent contre  vous,  ^  ûfifrtpa  tmxiîpr.xi; , 
•m;,  T/iuc.  L'entreprise  qu'on  préparait  contre 
la  ville  échoua,  x  tt;  no'Xtu;  imytifr,oiç  t'aoxXr, 
(ofaXXeuai,  /ut.  oçxXTiocfAa:).  ||  Ce  qu'on  entre- 
prend, fpy.v,  eu  (tô).  Entreprise  hardie,  eprev 
TeXfxr,p!,'¥f  ci  (rè)  :  toXpudj**,  art;  (ri).  Faire 
une  entreprise  hardie,  :;^.r:u  tcXjxoîu,  S», /ut. 
via».  Ils  sont  capables  d'exécuter  toutes  leurs 
entreprises,  fj,-tp^âî|ta8ai  £ùvavTai  et;  âv  im- 
X««f *•«  (iÇ-ip-r*X^*t ,  /ut.  àcsjiai  :  Im-jvuflm  » 
&,  /ut.  wu).  Réussir  dans  son  entreprise , 
Tcû  iîri-xusT.eivTo;  iç-ucvie^ai,  côjmu,  /ut.  if 
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î*cu.at.  Manquer  son  entreprise,  tcû  axerreû  a«s- 
Twrxâv**  ,  /ut.  Ttû^ojMU. 

Entreprise  <fun  ourraoe  d  forfait,  IpfoXa- 
Gîa,  a;  (i).  Faire  une  statue  par  entreprise, 
avîptâvTx  ly  ù  rZiis, ,  û,  /ut.  t',cm.  Donner  à 
entreprise,  u,taflsw,  û,  /ut.  «au,  occ.  U  a 
l'entreprise  des  fermes,  Ta  ttkn  p.i{no*uT«t 
{parf.  de  umMosmu  ,  côulu  ,  /ut.  Mffspai). 

s'ENTRE-QUERELLER ,  p.  r.  àXXiiXet;  ou 
irpèc  àXXr,Xcuc   ipîÇtf»  (fpîÇa ,  fut.  tau). 

ENTRER ,  v.  n.  tî«-tpxou.ai ,  /ut.  tXiûacpuu  : 
f r--î:u.i ,  fut.  «t|xi.  —  dans  un  lieu ,  Te'xsv  ou 
île  Towev.  Entrer  dans  la  ville,  Rte  tr>  treXt» 
iî<M'pxeu.at.  Étant  entré  chez  mon  père,  tic 
wv  traTipa  tôv  ipàv  tîa-*Xfl«iv  (partie,  aor.  3t  <f  tîo- 
tpxefxat).  Entrez,  sûr-iAi  (tmprfr.  <f  t*a-ti|u).  Où 
l'on  peut  entrer,  tî<nrr4To; ,  x ,  o'*  :  tîoéaTo'; ,  r,, 
s'y.  Action  ou  moyen  d'entrer,  tîaeo'oc,  eu 
(i).  On  entre  de  deux  côtés,  tournet,  l'entrée 
est  double,  îiwXî  i<mv  ^  tîit^eç.  Entrer  à 
son  tour,  àvTiia-tpxorM" i  /«'•  tXeûaojMtt.  En- 
trer en  secret,  irap«to-ipxo|«".  Entrer  avec 
précipitation,  tt'a-nums,  fut.  iriaeCpu.  En- 
trer comme  un  ennemi,  iîa-6âxXu,  fut.  CaXâ». 
L'ennemi  entra  dans  TAtlique,  tî;  -rw  'ArrtxT.y 
tta-t'SaXcv  eî  -;).tp.ict.  Entrer  à  cheval,  ito- 
tXaûv» ,  fut.  tXiam.  Entrer  à  pleines  voiles , 
ttWXt» ,  fut.  -,  t-j  j-.fjLit .  Entrer  par  violence  , 
ito-eta'ÇojMu ,  /ut.  eiffcuat.  Ils  entrent  par  tio- 
lence  dans  le  palais,  il;  rfo  paatXttav  tîa- 
GtaCevrai.  Entrer  en  courant,  tio-Tpt'x»,  fut. 
tia-^pa^eDixai.  Entrer  en  volant,  tlo-imxuM, 
fut.  tia-imio'.u  !•.  Faire  entrer  tta-eî^u ,  fut. 
a|«,  occ.  Faire  entrer  les  marchandises  dans 
la  ville,  ta  ôvta  ii<  txv  we'Xtv  •îa-â-y».  Celui 
qui  fait  entrer,  tw-a^w-rtûç,  iu;  (i).  Empê- 
cher d'entrer,  rij;  «îo&îeu  ait-tcp-yti»,  /ut.  iîp^uv 
acc.  l|  Entrer  dans  le  monde ,  il;  toô;  otvo'pac 
ilz-t-./vxx:.  fut.  tXtûac{i.ai.  Entrer  dans  le  sénat, 
tî;  to  ^e'jXtuTxpicv  OU  iî;  m*  ^cuXiiy  tîo-jpx°ta9lt* 

Entrer  ,  pénétrer,  xa.rx-S\K,UAi ,  fui.  ^ûaopuat, 
arec  »iç  et  l'acc.  Entrer  dans  la  terre,  tî« 
TTiV  -pjy  xara-îûcuwu.  La  lance  éUnt  entrée  à 
une  grande  profondeur,  xaTa-Jjffn;  Tiî;  aly^vt 
tî;  ^aAe;.  Faire  entrer  un  pieu  dans  la  terre, 
tov  oxsXorra  tîj  -pp  ipt-fnj>p»ujj.i ,  /ut.  irri^t*.  |j 
Entrer  dans  le  sens  d'un  auteur,  tov  vtûv  tx- 
ît"xe}Aat,  fut.  d^eu-at.  Vous  n'êtes  pas  bien 
entré  dans  le  sens  de  ma  lettre,  tov  m6i 
TTiÇ  imoreXf^  tuuûc  i^-tîtew.  Entrer  dans  le 
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fond  d'une  affaire,  àxpiotbc  rh  irpx*ru.x  i;  itx/>  , 
fut.  eîa«.  Filtrer  dans  les  détails,  àxpt&Xofîe- 
pxi ,  cûfxai,  /ut.  r>ttuat.  Qui  entre  dans  les 
détails,  ixf  iCoXe-ycc ,  o<,  cv. 

I  >  i  m  ,  orotr  part,  u*T-ijja  %  fut.  ju8-f£», 
oén.  :  p.«Ttt-Xa.(i.€avw ,  fut.  Xvtycp.xi,  gcn.  :  xci- 
vuvîu,  û,  /ut.  t.îu  ,  f/r?;.  Entrer  dans  les 
peines  de  quelqu'un  ,  tt;  Xkrr.ç  rm  p47-«'x«  , 
ywf.  uiO- 1 •  w  ,  ou  timplrment  nvi  ouy-aX-fiu , 
û ,  /ut.  rî<rw.  Entrer  dans  les  secrets  de  quel- 
qu'un ,  twv  âjtcf pirrt*»  im  xavcm'o» ,  û ,  fut. 
t.<x«.  Qui  entre  dans  les  secrets,  4  t»v  dbrof- 
Jt.tuv  x«vuvo'c,  w.  Entrer  dans  les  sentiments 
de  quelqu'un,  rm  ôpeçpeyi»  ou  éjAopwfj.tvi» , 
ta ,  /uf.  t,7u  :  Ttvt  ouu-tppcviu,  Z>,  fut.  t.ou,  ou 
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ENTRETAILLCRE  ,    t.  f.  «opsirpippi 

ttTCC  (tÔ). 

ENTRE-TEMPS,  i.  m.  6  furaÇù  xpo'voç, 
eu.  Dans  cet  entre-temps,      xû  |UTo^i  («o««- 

ent.  xp5V<?)-  ' 
ENTRETÈNEMENT,   i.  m.    Vou«  En- 

TRETIBN. 

ENTRETENIR,  ».  a.  tenir  ensemble,  <rjv- 
«X«»  acc-  Pi^es  de  bois  qui  s'en* 

Retiennent,  £ûXa  (m*  AXX&aN  auv-ixcp*vx,  uv 

Entretenir  ,  conserver,  <tù*<a  ou  ^ix-awÇw, 
/ut.  o»0u,  acc.  :  îia-çuXaa<jG> , /uf.  acc: 
îia-TY,p«M,  5»,  /uf.  t.o»,  acc.  1J  Soigner,  tenir 
en  bon  état ,  im-p.1X10p.at ,  cûpai ,  fut.  xoejxai . 
gin.  Jardin  bien  entretenu,  xf,7tc«  w  itpfa- 


cruu.-çtpcaxi, /uf.  (ru^-i"*ix*T5<rcpxi ,  ou  oyp.-7r»C6»,  I  ajxivoç ,  eu  (partie,  parf.  passif  (flpféfyftmi ,  /uf . 


/uf.  «vetiau.  J'entre  entièrement  dans  votre 
sentiment,  tt.*  auniv   «ci  ptipr.v  îix  «xvrè; 

rx« ,  /«t.  tç«. 

Entrer,  commencer,  àpx'r1*1»  *P$6,a*1. 
-oin.  Entrer  en  guerre,  tgû  *oXiu.cu  «fx^3"- 
Entrer  en  matière,  tcû  «pc-xuat'yeu  âVrep.xt, 
fut.  ityiuai.  Entrer  dans  sa  dixième  année, 
tcû  Jixxtou  troue  iin-6awM,  fut.  Cxccuxi.  Il 
entrait  dans  sa  quarantième  année,  iïiv  tkntx- 
pâxovra  *7t-i€awi.  Entrer  en  campagne,  en 
lice,  etc.,  entrer  en  colère,  en  fureur,  etc. 
Voyez  ces  mots. 

Entrer  ,  en  parlant  des  choses ,  ita-t'pxcpxi , 
fut.  tXiûaejMu ,  acc.  La  crainte  entre  dans 
leurs  cœurs,  ifo-lpxtTxi  aÙToùc  tb  îtcç.  Il  ne 
m'entra  pas  dans  l'esprit  de,  cùx  •îo-tîXOi  p», 
htfin.  \\  Il  entre  dans  celle  action  plus  de  ha- 
sard  que  de  vertu ,  tûxt  u.ôXXcv  ti  àpirç  îtx- 

7TtîTf  XXTXt    TCÛTO      (  0:7.--;  JCOU  ,    fut.      TTpX^U  ). 

Cbose  où  il  entre  plusieurs  éléments,  irpâfpa 
ix  îtaçcpwv  auv-iffnpwç ,  ereç  (partie,  parf. 
dû  crjv-îoraaai ,  /ut.  ou-anivcpxi). 

s'ENTRE-REGARDER,  ».  r.  itç  «XXvjXoUî 
fùutmn  (PXiiï»,  /ut.  pxi^ouAi). 

«ENTRE-RÉPONDRE ,  ».  r.  avTXTrc-xpî- 
viaôxt   (ivTXïro-xpîvcjxat ,  /ut.  xpivcûftxi). 

•  ENTRE-SALUER,  ».  r.  àXXrXcuc  «<nrx- 
taSxi  (i<TT:xÇç{xai ,  /ut.  âacjxxi). 

»  ENTRE-SECOURIR ,  ».  r.  àXX&ci;  Pox- 
9û#   (fkr.ôû»  ,  û  ,  fut.  r.au). 

s'ENTRE-SUIVRE,  ».  r.  àXXilXci;  ir-axe- 
-  (iî:-axo>.cuôid» ,  û»,  fut.  lia»). 

s' ENTRE-T  AILLER,  ».  r.  tcùç  irctoc  trxpx- 
Tfi&p»,  /"ut.  Tiî^epat. 


xocpxi).  Il  Nourrir,  sustenter,  è'ia-Tpiftt,  /uf. 
Opi^w,  acc.  Qui  mérite  d'être  entretenu  aux 
frais  de  l'État,  rîi;  h  irsu?xvit»  oiniciw;  ôÇtcc, 
x,  cv.  ||  ^/u  /j.  Entretenir  quelqu'un  dans 
l'espérance,  rp  iXmîi  ™»x  pcuxoXi**,  ô»,  /m. 
rcu ,  acc.  Entretenir  une  espérance ,  rw  i\r.iix 
tptçe*  OU  Îix-Tpt'ç«,  /uf.  ôp  l'^t*. 

Emtrktehir  quelqu'un,  s'Ertretehir  avec  quel- 
qu'un, {pAXto,  û,/ut.  T/-6» ,  daf.  :  îix-Xi-yoaxi , 
fut.  Xtfopai,  daf. —  sur  une  affaire,  «tpî  nvc;. 
Ils  s'entretinrent  un  instant,  pp«xi*  ^-eX«- 
xftr.axy  ou  îi-iX*yri<»x'#.  Pendant  qu'ils  s'entre- 
tenaient, h  Ttji  o'ts-Xi^taSxi  aÙTcûç.  ||  Au  fig. 
Il  aime  à  s'entretenir  avec  ses  pensées,  irpôc 
éxu-rôv  x*'?'1  ft*"toyCB|»a^c  (x5"?8*»  x*?1"- 

aepai  :  îtx-Xc^i'Çcpai ,  /uf.  tacpai). 

ENTRETIEN,  s.  m.  soin,  imjuXsia,  a* 
Veiller  à  -l'entretien  de,  iîrtptXtixv  ircucpAt, 
cûpxt,/uf.  roepxi,  gén.  \\  Nourriture ,  subsis- 
tance, Tpcç^,  r,i'{i)  :  «tTT.mç,  i«;  (il).  Suffire 
à  l'entretien,  il;  rpcçxv  âpxiu,  £»,  /ut.  âpxia«». 
N'avoir  pas  pour  son  entretien ,  tmv  àvx-puuuv 
xîîcpiw,  û,  /uf.  lia».  ||  Dépense  pour  rentre- 
tien,  Jxkxvy),  r,ç  (<).  Qui  demande  un  grand 
entretien,  oWvr.po'î,  â,  c'y.  Qui  n'est  pu 
d'un  grand  entretien,  àîxTrxvc;,  c«,  cv. 

Entretien  ,  conversation ,  cptXix ,  aç  (r.)  :  tii- 
Xo-jcç,  ou  (i).  Son  entretien  avec  Platon,  i 
rpô;  tôv  nXx-rwvx  cuOix,  a;.  L'entretien  qu'il 
eut  avec  Anliphon ,  4  «pcç  'Avtiçûvtx  îi- 
iXix^  (^«-Xi-ïojmu  ,  /uf.  XtÇcpxt).  Être  le  sujet 
de  Uus  les  entretiens,  «xoi  otcu.xtoç  iipf 
/«/.  iVsuju. 

ENTRE-TISSU,  ci,  aa;.   ou  partie,  iv- 
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u?aaui*e;  ou  *ap-o<paou4ve;,  %,  c»  (partie, 
par/.  pOMi/  <T*M>çaîv«   OU    iï*p-ocpaivt» ,  /ul. 

s'ENTRE-TOUCIIER ,  ».  r.  ÔXXiÎXm*  4W 
«6ai  (  â — c u. 7.1 ,  /ul.  iÇcaz-.)  :  àXXr.Xou^iïv  ( — t<o , 
&,  /ul.  ■«««»)  :  euv>(£uv  (euv-rx»,  /ul. 

CENTRE -TUER,  ».  r.  &X»Xcxremv  (iXXi»- 

XSXTGv/tt  ,    Û,  fut.  Tifftt). 

ENTREVOIR ,  ».  a.  ît-epa'«,  <*,  /«I.  ît-c^o- 
]uu,  ace.  Ne  faire  qu'entrevoir,  ttap-cpew», 
w ,  /ut.  ô^ejuM ,  ncc.  Faire  ou  laisser  en  [re- 
voir, Ji-av-eryw,  fut.  c^m  ,  ace.  :  u-'.-or,  uaiv w  , 
/ul.  av&,  ace. 

ENTRE VUB,  s.  /.  IWn&C,  ««c  ft).  L>n- 
trerue  de  Crésas  et  de  Solon,  *  «pèe  Xpeîaw 
IftXmcç  fmuÇtç.  AtoIt  une  entrevue ,  i»- 
rrrpr&Mû  t  fut.  TitlÇcftou,  rfaf.  :  cVrsuÇ»  «oucfuu, 
cSuai,  /ul.  T,ac(uu,  aal.  Demander  à  quel- 
qu  un  'uir  entrevue,  £X6tû  ciç  Xryeu;  nvà 
«Wm,  »,  /ul.  tow.  Accorder  une  entrevue 
i  quelqu'un,  tfgm  iÇwatav  twi  /ul. 
*»o«. 

ENTR'OTJVRIR,  ».  a.  Ji-eî-y»  ou  iWv- 
tî-pi ,  fut.  «Çto ,  acc.  :  in-av-ei-p» ,  /ul.  oîÇw , 
ace.  S'en tf  ouvrir ,  ît-crfcaat  ou  îi-av-oîic{MU 
OU  !rn-av-cî^C}iat ,  /ul.  c ty/rr a: li.xi  :  /aivu  ,  /ul. 

^avcûpAi.  La  terre  s'en tf ouvrit  sous  ses  pas, 
«ùrû  (yrtvi  -h  yn ,  Luc.  La  porte  étant  en  trou- 
ver le,  rf,;  Gûpa;  xaffJ*»j*»vTjç  (xaojMiouAi,  ipuw, 
/ul.  lîoejMtt) ,  Alhén. 

ÉNUMÉRATION,  s./.  AnapiV^C  s»;  (*). 

ÉNUMÉRER,  ».  a.  àir-apiOw.fa  OU  i;- 
c.5  '.0  u  !  (o ,  à ,  /ul.  ijaw ,  acc.  Qui  pourrait  énu- 
mérer?  ri;  âv  Jv-apiOpiîatu  ( flj-apiflp.»» ,  », 
/ul.  Tic»);  Isocr. 

ENVAHIR,  ».  a.  faire  une  invasion  dans, 
«p-€âXXtt  ou  tfo-6âXXtt,  fut.  CaXi,  avec  ii, 
et  face.  Us  envahirent  le  paya,  rie  rf,v  x«*p*v 
àV-fêaXcv.  ||  S'emparer  de,  xara-Xap£âW ,  /uf. 
Xr^epAt,  arc.  Envahir  l'autorité,  -riic  *py.f< 
2rt-Xari€âvGp.ai ,  /ul.  JutycfMU  :  -ri»  dpxw  xarà 
xpaYo;  alpew,  £»,  /ut.  «îpisae*. 

ENVAHISSEMENT,  s.  m.  xataXic^ç,  i»;  (i). 

ENVELOPPE ,  s.  f.  mpix«Xu{*pt ,  arec  (to). 
Notre  enveloppe  mortelle,  16  •vdtvv  irtpixoî- 
Xuu.ua,  arec.  Enveloppe  de  pois,  de  lèves, 
XoGo;,  o5  (î).  Enveloppe  des  châtaignes,  fxîvo;, 
où  (6).  l|  Enveloppe  de  murailles  ou  de  rem- 
parts, mpiTtlxio}**,  «reç  (ri). 

ENVELOPPER,  ».  a.  àV-attfn  ou  xar- 
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itXi»,  û,/ui.  xer»,  acc.  Envelopper  de  feuille» 
<pixx«;  «v-nXit»,  û.  Envelopper  la  tête  de 
bandelettes,  Tamat;  tt.»  x*ça).r'»  xaT-itM*», 
("o.  Enveloppé  dans  son  manteau ,  tû  rpiSun 
ii-ii).ru.t  r,;  ou  <-Y*aT-ttXr.p.f»ce ,  i>, 'cv.  Enve- 
lopper d'un  voile,  irtpi-xaXûîrre»,  /ul.  û^«, 
acc.  Envelopper  d'un  habit,  d'un  nuage, 
iotosn,  yupfXip  «tpi-xaXûirrw ,  acc.  ||^u  /p.  En- 
velopper la  vérité  sous  des  fables,  w  àXiî- 
tiiav  puiô'.i;  û-c-xporrro ,  /ul.  xpû^a».  Esprit 
enveloppé,  vcy;  oxc-rttWc,  e«  (s).  |(  Envelopper 
quelqu'un  dans  son  malheur,  val;  i^auTcS 
avjiçcpaïç  -nvà  Tnpt-XajiGsvû»  ,  fut.    rl  -.a su. 

Envu-orri» ,  cerner,  entourer,  xuxàccj ,  ou 
«pi-janXo»,  5>,/ul.  i»a«i,  ace.  Craignant  d'être 
enveloppé  k  Jn'oat;  lUk  xaxJ.wôf  (îiîcuca,  /«f. 
^ti m),  T/«uc.  :  trv  «tpixûxXwctv  Ç66sû|Jir»cç  (ocCto- 
|uu ,  oû{xai ,  /ul.  i5«jfcoi) ,  r/»uc. 

ENVENI3IER,  ».  a.  répandre  son  venir 
sur  quelque  chose,  iv-ieCcXt'u ,  <*,  fut.  y>» , 
Oal.  y  Dénaturer,  noircir  par  ses  propos,  îtx- 
£«xXX6i,/ul.  6aXw,  ace.  :  J'ta-çOiîpt»  ,/ul.  ç«i?ii, 
acc.  :  îia-«rrpfç»,  fut.  arpt^c* ,  acc.  :  îia-<ripw  j 

fut.  OVpw,  ace.  :  rnrr;?u-n/  ,  ç 3 :s[xao90>,  /ttl.  à^M, 

acc.  Us  enveniment  les  choses  par  leurs  ca- 
lomnies, 'i  irparYp-sra  çappixaacuat  r«î;  pÀaivr.- 
fxtxtc,  Plut.  Envenimer  les  actions  de  quelqu'un, 
ta  ir«rp*vu<m  tt*1  sic  X"?0*  fp1'^  »  /**'•  Tpi^«» , 
ace.  |)  -rfioTir,  irnler,  à-ypts»  ou  iÇ-a-^to», 
û,  /ul.  mou  ,  ace.  Envenimer  les  esprits ,  warr* 
6u|aô»  iiptco» ,  û.  Esprit  envenimé ,  ^|«ç 
àipiatvuv,  erre;  (par/ic.  (Tà*fpiaivu,  fut.  avû). 

ENVERGCER ,  ».  a.  attacher  les  voiles, 
rà  larta  âpraw,   û>,  fut.  t'oca. 

ENVERGURE,  t.  /.  manière  cTenvergucr, 
H  Tiv  (otimv  ipTT.oxc ,  i»;.  ||  Étendue  des  aile» 
d'un  oiseau,  t4  tmv  impvvwi»  wiTaojia,  are^ 

ENVERS,  s.  m.  côté  le  mo'ms  beau  d'une 
étoffe ,  tà  {tnaftiv  u«':c; ,  eu;  ( ôttioOtv  ,  ad». 
inaVc/.  ).  Qui  n'a  pas  d'envers,  en  parlant  des 
étoffes,  à|xeîpaXXc;,  ce,  «v.  Qui  a  un  endroit 
et  un  envers,  iT»po'}«tXî.c;,  e;,  w.  ||  A  Tenvers , 
sens  dessus  dessous,  *»«  xar».  Tomber  à  l'en- 
vers, Simo;  mirT»,  /ul.  ireocyjjuu.  Aller  à  l'en- 
vers ,  ii;  "ri  X"PC*  Tptircftat,  fut.  Tpxnraepuu,  Ou 
KaTa-çtpejMu,  /ul.  xaT-iv^OT'aep.at.  Avoir  l'es- 
prit i  l'envers,  irapa-<ppovi«* ,  «t,  fut.  r.am. 
Mettre  &  quelqu'un  la  téle  à  l'envers,  twA 
iayteÛ  i^-torrfii,  fut.  U-arf^m. 

ENVERS,   prép.  ilçt  acc.  :  irps'ç,   acc.  s 
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«•pî,  acc.  La  piété  envers  les  dieux,  i  ti; 
tc:j;  6ieù;  ou  -poç  tcÙc  hd>ç  OU  Tapî  t»;  ûioùç 
tùas'Siiei ,  a;.  Montrez-vous  tel  envers  eus,  reicû- 
T6î   «ipi   fluVreb;   -pvou    (yivcjxxi ,   /iU.  -ytvx- 

CCU-Xt). 

a  l'ENVI,  ad».  çOlotÎp*;.  Faire  ou  cher- 
cher à  l'envi,  çiXctuucimu,  ûtum,  fut.  tîac- 
(mu,  fet/în.  Rechercher  à  l'envi  l'amitié  de 
quelqu'un ,  çiXeTtfxoûpxs  çiXw  Ttvi  f,ofteu  (XP*0- 
{jiat,  ûjuu,  fut.  -ji-r.i-.xx--],  Xén. 

ENVIE,  ».  f.  jalousie,  fôo'vcc,  eu  (J).  Envie 
qu'on  peut  avouer,  U.-.;,  eu  (2).  Basse  envie, 
Paaxavîa,  a;  (t.).  Porter  envie,  ?flev»«,  », 
/m.  V,a»,  dai.  :  frXe»,  i,  /m.  »«»,  acc. 
Porter  lâchement  envie,  Êxaxxu»,  /m.  «*», 
daî.  A  qui  Ton  porte  envie,  ùriffeves  ou 
ce,  cv.  Digne  d'envie,  à;i',>.Xc;  ou 
à;ii>.).toT'-;,  c; ,  t*.  Etre  exposé  à  l'envie, 
em^é:'«ftK  Jtaî-Jttifuu,  /ïd.  xiîasfjLot.  Attirer  l'envie 
*  quelqu'un  ou  sur  quelqu'un,  exciter  l'en  vie 
contre  quelqu'un,   fiât»  twî  i«-â-r»,  /m. 

S'attirer  l'envie,  ^dovov  fc-aicpcu,  /ui. 
«Çejtat.  Qui  n'excite  pas  l'envie,  cwi«iç«e»ec , 
et,  ev.  Sans  exciter  l'envie,  âvtTtrçfteWç. 

Entre,  désir,  5pt£i(,  terç  :  t«i-6uu.îot,  «c 
:  «o'6c; ,  ou  (e)  :  ipipeç ,  co  (4)  :  fp*K  »  *»"î 
(é).  Envie  de  manger,  inOup*  ou  SptÇic  tcû 
«trou.  Envie  d'entendre,  Î7ti6up.îs  Ttô  àxeûuv 
(suc;»,  fut.  àxiôcsjAsu).  Avoir  envie,  <m- 
duatw,  i./ul.  via»  ,  gen.  :  i^y^JuL  èfîtyuu, 
cén.  Avoir  une  extrême  envie,  uitiptsi-oupiu,  £», 
/ui.  tau,  gén.  Avoir  envie  de  vomir,  veumâ», 
»,  /uf.  aaw.  —  de  mourir,  Gxvanâ» ,  û.  —  d'ap- 
prendre, uzôr-vaw ,  ».  Avoir  envie  de  rire, 

>,  rxXijjLT.oue».  Ces  veriw  «n  i(u  mon- 
énèralemenl  de  /mur.  Qui  a  envie, 
imfrjp.T.Tx; ,  cù  (c).  Dont  on  a  envie, 
sit.9uu.xts; ,  o; ,  ov.  Donner  envie,  jmtuuiav 
itL--'.\it„ ,  û ,  fut.  t,cu  ,  ou  îu-6xXX» ,  fut. 
CaXûi.  —  à  quelqu'un,  n»,  de  faire  quelque 
chose,  Ttô  «citîv  ti,  ou  simplement  WJUM  n. 
II  lui  inspira  l'envie  de  faire  la  guerre,  tcû 
rrpaTiûsoeat  aur»  imôuuia,  MZxks  (»>-6xXX» , 
/kl.  6oXh).  Il  lui  prit  envie  de  venir,  i*ir- 
nX)tv  aôrû  fcsiv  (ts-tp^cuai,  fut.  iXtuocpeu , 
en  sous- e ni.  initia).  Contenter  ou  passer  son 
envie,  tt.i  imÉK>M.îav  iva— icXxf  ici ,  m,  fut.  ùcu. 
Oter  l'envie,  w  imftupiav  «au»,  /mi.  «aûa». 
Eavis,  mc/u  gu'on  apporte  en  naissant,  arû- 
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Xec,  eu  (é).  ||  Peau  qui  se 
ongles,  «neifyet,  eu  (to). 

EN  VIEILLI,  »,  adj.  mTtaXai»p>tve; ,  s, 
(partie,  parf.  pass.  de  -u  a:-,'»,  »,/ut.  û«u),  Co/. 

ENVIER,  ».  a.  çéoW»,  >>,fut.  r,9*>,  gén. 
Envier  la  fortune  de  quelqu'un,  mi  ou  r.và 
oôaio;  flevia»,  û.  N'enviez  à  personne  sa 
sagesse,  ur^m  t«ç  ee?î«<  fMm,  Je  vous  en  rie 
le  bonheur  que  vous  avez  de,  «4fovû  ai  tt; 
iùtu^îsuj,  jn,  indic  Envier  le  bonheur  des  au- 
tres, iXXcrpicîpAcvM»  ,  £»,  t  t ro . 

ENVIEUX,  use,  ad;.  ^Oovipo<,  a,  rfv.  Plus 
souvent  on  tourne  par  le  verbe  envier,  <p«o-.i w , 
»,  /m.  t,«».  Envieuz  de  la  gloire  d'autrui, 
tcîc  dtXXetç  ttc  JoÇt.î  ç^wv  ,  oô<ra,  eû»  (parfk. 
de  9«ei»fM,  û).  Avoir  des  envieux,  fleWotun, 
cùu.xi,  fut.  tM<kuju.  N'en  avoir  point,  - 

çp6;vto;    f/(,),  /mJ.  i^u. 

ENVINÉ,  ic,  adj.  eivwftivec,  n,  et  (partie, 
parf.  passif  d*eiW** ,  & ,  fut.   »«»)  :  omifac , 

ENVIRON ,  adv.  ùc ,  ou  après  un  mot  ircu. 

par  te»  préposition»  tît  ou 


mp[  avec  Tacc.  Environ 
âv6p»irot  ô>î  Trtvnycovra  gu  it;  irtvrnxovroi  OU 
xtpl  mvrrxcvra  ou  irtpî  ireu  irtvTTjtovra.  On  peu< 
dire  aussi  «ivnpeovra  «eu  ivép»iret.  Agé  d'en- 
viron seize  ans,  tm  "rty^«;  «ipî  «eu  Ixxaî- 
o'txa  ("fivcjMu,  fut.  «rroioojAai). 

ENVIRONNER,  ».    a.  wxkita ,   ou  mpi- 
xuxXô»,  û  ,  /u(.  »a» ,  acc.  :  mpt-Xap.6â>»,  /ur . 
Xr^eurt ace.  Environner  quelqu'un,  -mà  mpt- 
îorauai ,  fut.  «tpi-oTT9ou.a(.  L'ayant  environné 
de  tous   côtés ,  «aYTsxoett  «UTÔt  Trtpi-ffTfltvri;. 
Tout  le  peuple  qui  l'environnait ,  6  ««pt-icrri»; 
aaMn  Xao'c.  Quand  il  y  tt  un  rigbne  indirect, 
ordinairement  on  emploie  «tpi-eâU»,/uf.  SoXi, 
avec  race,  et  alors  on  renverte  la  phrase. 
Environner  quelqu'un  d'un  nuage,  tournez, 
jeter  un  nuage  autour  de  quelqu'un,  vses'Xr,v 
rm  mpt-€ôXX».  Environner  une  ville  d'un 
rempart ,  d'un  fossé ,  nqpC ,  rat^pe-»  rii  «oXu 
mpi-SâXX».  Environné  de,  Tnpi-CiCXrp.iV;, 
n.  ev,  ace.  Environné  de  toute  sa  puissance, 
Sktr*  ris*  iûvauuv  iwpt-6i6XTfiivo<.  S'environner 
de,  mpi-CoXXetiat ,  fut.  GaXcûu.ou,  acc.  Il  s'en- 
vironna de  forces  de  terre  et  de  mer,  î-i- 
vcjMt  «t![ix«r»  xai  vouruenv  irtpi-iCoD.iTe ,  Isocr. 
ENVIRONS,  s.  m.  ad.  Ta  x£xX«.  Les  en- 
de  la  vUle ,  và  xukX»  tt,«  «â**.  Aux 
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eu  virons,  xûxXu  :  irfpiÇ.  Aux  environs  de,  xû- 
xXu,  9^t.  :  Tripî,  acc. 

ENVISAGER,  ».  a.  pxfwu,  /m/.  (UlfesMU, 
avec  sic  ou  *p5«  et  l'ace.  Envisager  quel- 
qu'un, »tc  n«  pxttw*.  Quoi!  tu  oses  les 
envisager,  tira  reXp*;  si;  t«  twtuk  «poauira 
pXiVttv  (ToXpiu,  û,  /«.  r.au);  Dém.  \\Aufig. 
Envisager  une  affaire,  tô  isçxytA  axtirreu.at, 

fut.    axî):aai  ,   OU  OXOffttt  ,  &  ,  /u(.  T  7<o.   SOUS 

toutes  les  formes,  tx  «avrèç  Tpe'ireu. 

ENVOI,  s.  m.  îiarcumi,  9c  (x). 

i'ENVOLER,  ».  r.  àV-tirrsuAat,  /ut.  <r»i- 
mMiiimi  :  à©-tVrap.at, /m.  àire-«TT,aeu.ai.  S'en- 
voler au  ciel,  ti;  cùpavw  àv-twTajJtat, /uf.  iva- 


H  . 


S'envoler 
fut.  ouvsva-RTr.aofuu. 

ENVOYÉ,  *.  m.  exprès,  messager ,  âfyiXcç, 
eu  (c)  :  àn&'ffTcXcî,  eu  (6).  ||  Député,  ambassa- 
deur, KftoCrjTT,;,  où  (é).  .  Les  envoyés,  ci 
irptaCu;,  tu*. 

ENVOYER,  ».  a.  «i>icu,  /kt  «ip4«*t  acc- 
—  i  quelqu'un,  «poç  nva.  Il  envoie  des  dé- 
putés au  roi ,  irpt'o€ti;  Trpè;  tôv  fiaatXta  m'pxii. 
Il  envoya  vers  Cyrus  pour  le  prier,  fmayi 

lïpèç  Kûpcv  îieixtw;  aÙTCÛ  i_Ot''.;j.xi ,  /ni. 

pAi),  Aéri.  Les  éphores  lui  envoient  ordre  de 
marcher,  orpaTiûtaôai  iup>ïreuatv  et  fçepet  (orpa- 
«ûeu.at , /uf.  sÎHTepwtt),  Aén.  Il  envoya  de- 
mander, m'usât  frtt  («Mu,  û,/ul.  r.aw) , 
J*fo(.  Dieu  lui  envoya  ces  craintes,  veteûreu;  <po- 
G&u;  fripât»  olùtû»  ô  Gio;,  Plut.  Il  lui  envoya 
celte  pensée,  Taûnjv  tt(v  pwp.Y.v  îv-sSaXc»  aùrû 
(ia-ZaiXXu,  /uf.  €aXû).  Envoyer  d'un  endroit 
à  un  autre ,  S;a-iuu.icu ,  fut.  irifiyu,  acc.  En- 
voyer au  dehors,  im-Kip-xu 
fut.  lîta^"  t  occ.  Envoyer  en  exil ,  »t;  Imp- 
epia*  aTje-oriAXu,  fut.  otiXû,  acc.  Envoyer 
chercher,  KtjMCOfun  /«'•  itijAycp.ai,  acc. 

ÉOLIPYLE,  s.  m.  AioXcu  xc  (<). 

ÉPACTE,  s.  /.  <  nraxTTî  r.jupa,  a;  ,  ou 
simplement  i  iisaxni,  fi;. 

ÉPAIS,  aissb,  adj.  oros  ou  grossier,  isuyûs, 
•la,  û  (corop.  ûrtpe;,  ««p.  «tare;).  Vêtcmcnl 
épais ,  tô  ira/ù  tjuÎTtev,  eu.  Lie  épaisse,  jpù!; 
ïT«xtîa ,  a;  Vin  épais ,  é  »ray#ù;  cive;,  eu.  Es- 
prit épis,  £  Tîayù;  veû;,  eû.  D'un  esprit  épais, 
icaxûveu;,  eu;,  cuv.  ||  Pressé,  serré,  bien  Joumi . 
ixuxvs'c  cv  (  comp.  e'rspe; ,  sup.  cTare;  )  : 
îatoûç,  lia,  û  (comp.  ûripc;,  sup.  uvare;  ). 
Boiscpais,    i   iWa  ÛXu ,   r4Î.  Montagne 


EPA 

couverte  de  bois  épais,  tô  îa«w  Jpee,  eu;.  Feuil- 
lage épais,  t.  ttuxvt]  oxta';,  âooç.  Dont  le 
feuillage  est  épais,  ituxvsouXXe;,  c;,  et.  Om- 
brage épais,  j  (iaO"«  <n«a ,  à;.  Dont  l'om- 
bre est  épaisse,  Pa&ûoxte;,  c<,  w.  Chevelure 
épaisse,  *  wjxv*  xout,,  r,;.  Qui  a  une  épaisse 
chevelure,  irjKvoxep.eç,  o;,  cv  :  fiaôûxou*; ,  oç , 
c*.  Couvert  d'une  épaisse  toison ,  $aoû{t*XXe; , 
e;,  cv.  Bataillons  épais,  a!  rcuxvat  ci.i^i;, 
»v.  Semer  épais,  iruxveairept'u ,  û,  fut.  tau. 
Semé  épais,  Kuxvi'arcpc;,  c;,  ov. 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  ira'xo;,  eu;  (rè).  Épais- 
seur d'un  mur,  wâxee  tcû  Ttt'xe««  («).  J]  Épais- 
seur d'une  forêt ,  i&  teù  vijwuç  îacûm; ,  iîtoç. 
Épaisseur  de  l'ombrage,  rè  paftu«xicv,  eu. 

ÉPAISSIR,  ».  a.  rendre  gros,  épais,  ra- 
xûvu ,  /uf.  uvû  ,  acc.  Épaissir  l'air,  tov  àtpa 
XÛvu.  Nuage  épaissi ,  th  7«ira7>u^u.ivGv  vtçe;,  cy;  : 
Jrist.  \\  Resserrer ,  nuxvou,  û%fut.  «au,  acc.  : 
Saoûv» ,  /«(.  uvô» ,   acc.   Épaissir  les  chercux 
préU  à  tomber,  và;  aXwtwxîaç  îaouv»,  IHosc. 
ÉPAISSISSEMENT,  t.  m.  irixvwmç,  •««  (^). 
ÉPAMPRER,  ».  a.  civap^w,  fut.  tau,  acc. 
ÉPANCIIEMENT ,  5.  m.  fxxuat;,  tu;  (<): 
d'tàxuat;,  tu;  (r  .  Épanchement  de  joie,  de 
cœur ,  i5  tt;  y^x^î  d'ta'xuatç ,  eu;. 

ÉPANCHER,  f.  a.  répandre,  ix-xi'u,  /m. 
Xtûau ,  acc.  :  îta-x«w ,  /u(.  yû™ ,  acc.  j|  fig. 
Épancher  son  cœur,  rr.i  tyvyr.v  àva-frtTavvupn  , 
fut.  iriTâau.  Épancher  ses  douleurs  tians  le 
sein  de  quelqu'un,  tsc  Xûicx;  nvl  XKrôfuu, 
&ju.ai ,  /u/  ûoe{xat. 

ÉPANOUIR,  w.  a.  àvx-TrtTâvw{xt ,  /m/,  irs- 
raau,  OCC.  ;  àva-imia«u,  /uf.  irrûÇu,  OCC.  || 
S'épanouir,  en  parlant  des  fleurs,  àva-rtrâv- 
vjp.at ,  fut.  irtTaotoiacfxai  :  âv-c{f  court,  fut.  et- 
xOrvcpat.  Fleur  nouvellement  épanouie,  ; 
âp-n  àvtu-ye;,  otc;  (partie,  parf  d'iv-ci'-ytixat). 
[(S'épanouir  de  joie,  en  parlant  du  coeur,  5ta- 
Xt'caat,  /«/.  xv^iiaeitat. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  àvâïrr^-.;,  tue, 
(r,).  ||  ^/«  /auré,  A\axu<n;,  tu; 

ÉPARGNE,  s.  /.  économie,  çiiéu,  cû;  (*). 
Avec  épargne,  ç«t£uXû;  :  çit^cu.tvw;.  Vivre  avec 
épargne,  fjmïeplvm  'âu,  û ,  /uf. ' Çiiacuat ,  ou 
d'un  seul  mot  çtiîcp.ai ,  fut.  çtîceaat.  Jj  Trésor 
public ,  txu.ucv  ou  Tap-uîcv  ,  eu  (rè). 

ÉPARGNER,  ».  a.  çu'îefiai ,  fut.  opttacuat, 
gén.  Qui  épargne,  fsàuUc.,  t.,  in,  gin.  Qui 
n'épargne  pas,  àçiiar,;,  15;,  rf;,  oén.  N'épargner 


xJ  by  Google 


EPA 

personne,  oMivôç  ftîiyuu,  fut.  f ifoopat.  Ne 
rien  épargner,  «fit**»,  »,  /ut.  via».  Ne  pus 
épargner  ton  tempi ,  tcû  xpovou  iyuSit» ,  û , 
|W.  rivtà  ou  «ftiîi«  fx«»,  /ut.  fi;*».  Sens 
épargner  son  corps,  îv  âçuJîa  9b>p.aTcc,  z?iM. 
Je  ne  l'épargnerai  pas ,  je  le  punirai  sévèrement , 
âqpu&taTipov  aA-rôv  xoXâou  (/ut.  «XaÇei»). 

t'Épurai»,  v.  r.  M  ménager,  iaauràû  çtt- 
3cjmu,/ui.  <ptî«{Mu,  Jén.  Ne  point  s'épargner, 
«fAourew  àftiiim,  »,  /m.  rl5u.  Qui  ne  s'é- 
pargne point,  ifturoC  ««ptifciç,  lie,  ic.\\Êviter, 
se  préserver  de,  çuXâavofuu ,  /mi.  x;c;j.xi,  acc.  : 
9iK-«p«û"|ta ,  /ut.  Qi^'.an ,  acc.  S'épargner  des 
malheurs,  cufiçopàc  îta-çiûf»,  fut.  etûgouai. 
Vous  pouviez  tous  épargner  cette  peine,  eux 
eVva-puuav  stxiç  twv  tapi  tmjtmv  <rrcuîriv  (tjm , 
fut.  £«). 

ÉPARPILLEMENT ,  s.  m.  Jtawopiuau.o'c , 
où  (4). 

ÉPARPILLER,  v.  a.  Jia-axopmÇ» ,  fut.  îa»  , 
OCC.  :  îta-duJawuyt ,  /uf.  oxt^aau,  acc. 

ÉPARS,  a  use,  adj.  (V.  -  tcTxpixivcî,  tj,  cv  (partie, 
par/,  pajjr/  de  9ia-OT;tîp&>,  /ut.  arepo»).  Être 
épars,  eWenrapjMU  (par/.  pawt/  de  ffis-eimpo»). 

ÉPATÉ,  te,  adj.  oui  a  un  pied  cassé,  x»Xoç, 
îj,  ©v.  JJ  Aplati,  en  parlant,  du  nez,  lïXaTÛç, 
«îst,  û  (eomp.  u-rtpec,  sup.  ■  ût*tcç)  :  «tp.cç,  vi, 

c'y  (comp.  DTtpOÇ,  SUp.  OTaTCç)  :  ffiotaupuivc; ,  OU 
ârre-9t9tji.6»u.tvo<,  «,  cv  (partie,  parf.  passif  de 
atpu'u  ou  «rc-fft{io«,  S>,  /ut.  wow).  Qui  a  le 
nex  épaté,  <np,oc,  i ,  ov.  Un  peu  épaté,  foro- 
cnu.oç,  oç,  ov. 

ÉPAULE ,  ».  /.  «acc ,  eu  (é).  Le  haut  des 
épaules,  àxpwjua,  ac  (f).  Os  des  épaules, 
ùu.cttax?x:,  mv  (al).  Km  bot  turc  de  l'épaule,  ùp.c- 
xotûXti,  tic  (r).  De  l'épaule,  relatif  à  l'épaule 
ou  aux  épaules,  ùptaîcc,  a,  ov.  Qui  a  de 
larges  épaules,  y.; ,  ou  (é).  Qui  a  les  épaules 
saillantes,  iÇwjxi'a;,  ou  (ô).  Qui  a  les  épaules 
basses,  xârojMc,  ce,  cv.  Attaché  à  l'épaule, 
qui  pend  aux  épaules,  ii-wpuJtec,  oc,  ov. 
Qu'on  porte  sur  l'épaule,  i-<*u.i:ïr.; ,  oc,  ov. 
Prendre  sur  ses  épaules,  iw'  ôjmùv  aipcuat, 
fut.  àpeûuat ,  acc.  Porter  sur  ses  épaules ,  tel 
t«v  wjawv  <ptp»,  fut.  ef(T»,  acc.  ||  ^u  fig. 
Porter  sur  les  épaules,  souffrir  avec  peine, 
$  xi  6  v  :  llx  i ,  /ut.  uvOrîocuat ,  ace. 

EPAULEMENT,  s.   m.  ipuap-x,  aToç  (tô). 

EPAULER,  p.  a.  disloquer  t'épaule,  tôv 
*>u«v  iÇ-aoOpcw,  £>,  fut.  «a».  Épaulé,  ée,  tôv 
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wf&ov  flf-ripêpujWvcc ,  Ti  ,  ov  (partie,  parf, 
passif  d»iÇ-*p8po'«,  i,  /ut.  «i«»),  ou  l\- 
r,p9pr,x»c,  yîa,  »C  (partie,  par/,  d'i^-aelps'is  t 
i,  fut.  t!*w).||  Soutenir,  appuyer,  au  propre 
et  au  fia.  iptîJa»  ou  lm-ipu'îu>,  fut.  tpit'ra ,  acc. 
Action  d'épauler,  farfpitatc,  t»c  (r,).  ||  Couvrir 
d'un  retranchement,  attirât»,  fut.  iem ,  acc. 

ÉPAULETTE ,  t.  /.   hmçSh» ,    ou  (tô), 
G.  M. 

ÉPEAUTRE,  s.  m.  espèce  de  bli,  KU,  «ç 
(i)  :  Cciâ,  ôç  (i). 

ÉPÉE,  s.  /.  Çi>oç,  ou;  (tô).  PeUte  épéc, 
ÇtçîJ'iev,  ou  (tô).  Large  épée,  jwc'xaipa ,  a;  (*). 
Qui  ressemble  i  nne  épée,  Çt<potiÎTiî,  i«,  »ç. 
Porter  une  épée,  Çiyviçcpiu,  û,  /ut.  rlo-u. 
Qui  porte  une  épée,  Çi*n?c?o<,  oç,  ov.  Tirer 
l'épée,  Çîçoc  aircfcuat,  ftpat,/**.  «rsâacpw.  Ac- 
tion de  tirer  l'épée,  ÇKpouXjû*,  «ç  (t^).  Les 
deux  partis  en  Tinrent  à  tirer  l'épée,  r.xz- 
TÎXflov  u.é/.;i  E-'f'-'jXxîoç  ixxrtpot,  P/ut.  :  it'c  t« 
^'fvi  uvra»  (Ti{«u ,  pour  ,  /ut.  ,  JTén. 
Us  se  précipitent  l'épée  à  la  main,  amox- 
(aivoi  tô  Çîçoç,  nVirr.d'ûiii  (iriT«o^ai,  ûaxt ,  /irf. 
oit«ffcu«i  :  ilo-mr^ato» ,  û,/ut.  •«<»«).  S'ûUTrir 
un  passage  à  la  pointe  de  l'épée,  t»  ^{<pu 
c^ôv  Tifxvu,  fut.  rt(AÛ.  Emporter  à  la  pointe 
de  l'épée,  f'îx  àv-aip/u,  û  ,  fut.  atpraw ,  acc. 
Tuer  d'un  coup  d'épée ,  Çiç cxtovio»  ,  û ,  /ut. 
t'oû»,  acc.  Tué  ainsi,  Çiço'xtcvo;,  oc,  cv.  Rc-  . 
cevoir  un  coup  d'épée,  Çîçti  ou  iv  Çtçn  «Xm- 
acftat,  /ut.  trXnpiacfiai.  ||  Prendre  le  parti  de 
Pépée,  la  profession  des  armes,  irpèç  <rrpaTiî«v 
x-!T-.-*)-:x-r'-y.x'. ,  fut.  -••pxycu.x:. 

ÉPELER,  f.  a.   urc  <y//a»e  d  syllabe,  ri 
'j'pâu.u.xrx  xaO'  iv  (x-^puvtu ,  û ,  /ut.  rlvu. 

EPELLATION,  s.  /.  x  tÛiv  •jfpaauaTwv  xxtt' 
(v  jx^ûwifftc,  «»c. 

ÉPERDU,  ta,  adj.  i7rT0T,u,iveç ,  u,  cv  (partie, 
parf.  passif  de  irrct'w,  û,  fut.  ricr»).  Ils  fuient 
tout  éperdus,  lvrcvr,p.ivu  çtû'rouai  (vtûyo  ,  fut. 
cpiûÇouvau).  Éperdu  d'amour,  fpwTt  irrcr.Oiic, 
itora.iv  (partie,  aor.  de  irrot'u,  i»)  :  ipw- 
tojx«vtîc  ,  vie,  «*C 

ÉPERDUMENT,  adt».  Ijiftavûç  : 
Épcrdumenl  amoureux,    {puTepiwic,  t.ç,  te. 
Être  éperdumenl  amoureux,  ip«TC|Aavt«  ,  û 
/ut.  t'o».  — de  quelqu'un,  wipî  ma  ou  iwî  nr. 

ÉPERON,  s.  m.  xtvTpcv,  ou  (tô).  Regimber 
contre  l'éperon ,  wpô;  xtVrpa  Xoxtî^m  ,  fut.  iâtt. 
I  Avoir  besoin  de  l'éperon,  tcû  xivrpou  £iop.ait 
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fut.  Ôir.a-.-.Lxt.  Donner  de  l'éperon,  tôv  tires* 
i  xtvTiw  ,  û»  ,  /uf .  TÎao) ,  OU  Mvrp;^<*  ,  fut.  îaot , 
occ.  Il  Éperon  ou  ergot  de  coq,  xiVrpcv,  eu 
(tô).  y  Éperon  de  vaisseau ,  f|ioo>.ev  ,  eu  (70). 
Qui  a  un  éperon  d'airain,  xaJucsM&tac ,  e;,  cv. 
Vaisseaux  armés  d'éperons  d'airain,  ai  jjxX- 
xèxZù.u  vî-i;,  gcn.  viiv,  App. 

ÉPERV1ER,  s.  m.  oiseau  d»  proie,  upai;, 
axe;  (i).  H  Filet,  àjAçp{CXr,OTpev  ,  eu  (tô). 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  ioT.fupi;.  0£,  ev.  |j  s.  /. 
içir'uupcv,  ou  (ri]. 

ÉPUÉMÉRIDE,  S.  f.  «fr.wpt;,  (Je;  (<). 

ÉPIIORE,  1.  m.  fçope;,  eu  (c).  Être  éphore, 
tçcpiûu,  /ut.  iûaM.  Charge  d'éphore,.™  i?o- 
ptî:v,  ou. 

ÉPI,  s.  m.  arogpc,  us;  (s).  Barbe  de 
Pépi,  iftr^,  ipoç  (c).  Pousser  des  épis,  <rrx- 
j^yocXit*,  û ,  /ni.  T.9W.  Monler  en  épi,  ara- 
y;j*,'cu.xi ,  oûpu,  /u/.  »(biac}wu.  Elle  a  des  épis 
comme  le  blé,  «orxxWrau  ûoTnp  6  7Tupc;. 
Disposé  en  épi,  ot*x'j»^.«,  t.;,  »;.  U  Épi  de 
la  Vierge,  étoile,  Srxxu;,  00;  (é). 

ÊPICÊNE,  adj.  istxotvec,  c;,  cv.  Noms  épi- 
cènes  ,  oui  ont  /es  rfeiu:  genres,  -k  tntxctvx,  uv. 

ÉPICER, 
ou   t,  5 U vu  ,  /m.  uvû ,  occ. 

ÉPICERIE,  s.  f. 
fM-XTita,  a;. 

ÉPICES ,  s.  f.  pl.  objets  qui  servent  à  Cas- 
saisonnemtnt ,  xpwuxrx ,  uv  (tx)  :  r,J  ùo^lxtx , 
*>v  (t«).  Pain  d'épiecs,  âpTc;  aptofAXTiTr.; ,  cy 
(i).  )|  Honoraires  d'un  juge,  tô  JutaffTtxo'v,  où. 

ÉPICIER,  s.  m.  xpujAXTGTreiXr,;,  eu  (é) ,  G.  M. 

ÉPICURIEN,  kxxk  ,  ad/,  paruu-.n  cTÊpicure, 
fcnxcûpuc;,  «,  cv.  Les  épicuriens,  et  irnxiû- 
pttet,  cav  ;  et  à|içi  'Ejrtxcupev.  y  Efféminé,  vo- 
luptueux, àopoç,  et,  cv  :  jjloXxx;;,  ii,  e  v  :  â£pc- 
otatTc;,  eç,  w. 

ÉPICURISME,  s.  m.  ts  ùnxcûpucv  0    pux,  arc;. 

ÉPIDÉMIE,  s.  /.  vooe;  i-t^jue;,  eu  (tj)  : 
Xctae;,  où  (é). 

ÉPIDÉMIQUB,  no*;,  iwioVipe;,  ce,  ev.  Ma- 
ladie  épidémique ,  v3anr,|#a  {7nJr.fi.1cv ,  eu  (to)  : 
vo'oc;  imSiuMç,  ou  (in). 

ÉPIDERME,  s.  m.  iîîiîtpui;,  tfe;  (à). 

ÉPIER,  v.  n.  monter  en  épis,  oTaxuecjj.» , 
oûaxt,  /u/.  «ôr^ocM-xt. 

ÉPIER,  v.  a.  observer,  fr.pita  ou  iïxpa-Tr,ptu, 
û,  /mi.  r.au,  occ.  Épier  l'ennemi,  robe 
J.tu.(iuî  -ifi-Tupiw,  û.  Épier  l'occasion,  m 
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xotpôv  irxpa-mp»« ,  û.  Action  d'épier,  raja- 
rnpT.oi;,  tu;  (t.).  La  haine  épie  toujours  le 
moment  de  se  venger,  juitte  i-îxirc;  dut  xx.1 
tmTT,pr,Ttxn  (sous-en/.  tort). 

ÉPIERRER,  9.  a.  ix-Juflci.cf»»,  m,  ^«f. 
lîow,  acc.  Théopltr. 

ÉPIEU,  s.  m.  npcCo'Xtcv,  eu  (to), 

ÉPIG LOTTE,  s.  f.  iirt-ïXuaatç,  tf<*  (*). 

ÉPIGRAMMAT1QUE,  aaj.  «jetasrutoc,  i,  oV. 

ÉPIGR.VMMATISTE,  s.  m.  oui  fait  de*  epi- 
grammes,  <^Tt^px{tp.xTeseto; ,  cû  (ô). 

ÉPIGRAMME ,  s.  f.  i^psuip.tt,  arcç  (ïi). 
Petite  épigramme ,  tTn-ypaftjiuâTic» ,  eu  (tô).  Faire 
une  épigramme  contre  quelqu'un,  Ti>à 
^opautriCM ,  fut.  Istè.  Une  épigramme,  une 
raillerie,  c/.â)u.aa ,  xtc;  (tô).  Lancer  à  quel- 
qu'un une  épigramme,  iî;  tv»x  àtît-cjui— m . 

/u(.  CXtd'yU. 

ÉPIGRAPHE,  s.  /.  im^px^T,,  (<). 

ÉPILATOIRE,  odj.  ^ùi-Tueoç,  Ti,  ov.  Poudre 
ou  pommade  épilatoire,  ytXuûpcv,  eu  (to). 

ÉPILEPTIQUE,  adj.  qui  tient  de  fépdepsie, 
iï7Ùr.ïrrtxo;,  t,,  cv.  ||  Attaqué  de   Vépitepsie , 

tnUT,7TTCÇ  ,    O;  ,  CV. 

ÉPILER,  v.  a.  yùcti),  û,fut.  mou,  acc. 
Épilé,  ée,  ^tXwTi'; ,  w,  ov. 

ÉPILOGUE,  si  m.  iTuXo-rc;,  eu  (ô). 

ÉPILOGUER,  ».  n.  /aiw  des  o64errc/ioiu 
■•  hiuïtcutcs ,  u.txpcv\.c^îcu.xt  ou  ëbcpiCcÀc^tc|ixx , 
'àum  ,  /ul.  ù'.axt.  —  sur  quelque  chose,  rt  ou 
-ipî  Ttvoç.  y  v.  a.  Épiloguer  quelqu'un,  tx  -nvi 

TTi-ii-^-vi   i^-CVU/jÇci»,  /Ut.  tOb>. 

ÉPILOGUEUR,  «.  ou  adj.  m.  àxptScXrrc;, 
ce,  ov. 

ÉPINARDS,s.  m.  pl.  plante  potagère, 
vowou;,  e^o<  (é). 

ÉPLXE,  cuxvox,  r(î  (t.).  Épine  blanche, 
âxxvôx  Xtuxii,  ii;  (i).  Épine  noire,  i  i^xxaoa*- 
w.r,/.v; ,  eu.  Petite  épine,  ducxvOuv,  eu  (tô).  D'é- 
pine, oxxvOtvc;,  n,  cv.  Couronne  d'épines, 
0  àxxvûtvoc  aTif avec,  eu  :  é  àxxvûwv  artuave^, 
ou.  Pousser  des  épines,  àxxv6cfu«* ,  û ,  /ur. 
riac*.  Plein  d'épines,  àxxvôwîr.;,  Lieu 
plein  d'épines,  àxx>0«iv,  ive;  (é).  Oter  les 
épines,  ig-uunôÇw, /u/.  îom,  acc.  Sans  épines, 
àvxxxvOc; ,  c; ,  o>.  ,(  .Vu  jfy.  Chemin  rempli  d'é- 
pines, t  Si  xxxvôwv  iît'î,  où.  Vie  semée  d'é- 
pines, [y.--;  xxxvSû^r,;,  ou;  (d),  6'uid.  Etre  sur  les 
épines,  être  mquiett  &i-ai:cpKu.x:,  oôpu,/ui. 
T.ocptt.   Oter  à  quelqu'un  une    épine  du 
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pied,  rifc  çpemîo<  nvi  iit-atXkaaam ,  fut.  al>. 

Érwi  du  dos,  échine,  fatc,  (*).  ||  Épine- 
vinette,  ar&riiseau,  i*u«*avfla,  r.ç  (r*,). 

ÉPINEUX ,  ecu,  adj.  «av6«J*;,  r.;,  iç. 
Bois  épineux,  t©  ouavteâic  ÇûXov,  «t.  Qui  a 
les  feuilles  épineuses,  çuXXâxavOoc,  oc,  cv.  Rendre 
épineux ,  ixxvôsw ,  û  ,  fut.  mon  ,  acc.  Devenir 
épineux,  ixaAooum,  cûpxi ,  fut.  **frnacaai.  | 
/o.  difficile,  embarrassant,  jcùjunç,  VJ,  ©v 
(camp.  «Tifoç,  aup.  wTa-r.«)  :  îuox*fvk,  t*,  »« 
(covnp.  •<m?6C,  svp.  î<rraT&;).  Affaire  épineuse, 
-^pâvjia  yaXiKVt  *al  JûoxcXev,  eu  (to). 

ÉPINGLE,  s.  /.  P»Xova,  «c  (i)  :  POion«, 
tto<  (*). 

É  PIN  f,  LIER,  s.  m.  PiXcvoirûXr,; ,  «u  (é). 

ÉPIINIÈRE,  adj.  fém.  Moelle  èpinière,  piXÔ« 
ffltxl'TT;,  eu  (i). 

ÉPI  PII  AME  ,  s.  /.  9iof<mia,  «v  (rà). 

ÉPI  PHONEME  ,  s.  m.  imçûvnpux,  arc;  (to). 
En  forme  d'épiphonème ,  imçwyr.jxaTuub;. 

ÉPIQUE,  adj.  imxo;,  vi,  ov.  Poëme  épique, 
im;,  eu;  (tô)  :  iitosoifs ,  ac  (*).  Po«te  épique, 
2  iîrtxc;  wcusttW,  eu  :  fcoicoioc,  ©û  (i). 

ÉPISCOPAL,  au,  ad/.  iinaxcmxs«,  «,  ov. 
Maison  épiscopale,  iirtaxcmîov ,  ou  (xi). 

ÉPISCOPAT,  s.  m.  imoxoirii,  ««  (%).  Pen- 
dant  son  épiscopat ,  oùtcû  im-oxoinuevreç  (partie. 

d'i-:- z ,  fut.  lûffb)). 

ÉPISODE,  s.  m.  hnitf&icv,  eu  (tô). 

ÉPISODIQUE,  firf;.  iiïitoxîuioY.; ,  u;,  iç. 

ÉPISTOLAIRE ,  adj.  rèioroXixoç ,  ij ,  ov. 
Style  épistolaire ,  i  imareXixôc  x*?**71'?  » 

ÉPISTYLE,  s.  m.  iiHorûXwv,  ou  (to). 

ÉPITAP11E,  s.  /.  to  iirtTsî<picv  Im^paiipL*, 
«roc.  Mellre  une  épiUphe  sur  un  tombeau, 
-reçu  ri  •n-'ïpatç»» ,  /ut,  Tpatf-»,  acc. 

ÉPITASE,  s. /.  éVtTaaiç,  (x). 

ÉPITIIALAME,  s.  m.  tô  iinoaXamcv  aaua, 
a:;; ,  ou  simplement  rô  t7T-.0xXau.iv; ,  eu. 

EPITHÈTE,  s.  f.  tô  im&«T©v,  ou. 

ÉPITRE ,  t.  f.  imareXii ,  Hç  (w).  PeUle  épllre, 

£  TTtOTo'XlOW  |    OU  (xi)* 

ÉPIZOOTIE,  S.  /.  i  ÇcoUb;  Xoqiôç,  «0. 
<    ÉPLORÉ,    ée ,  adj.  î»Jeutpu|Uv©5,    a,  ov 
(partie,  paif.  passif   de   &axpûu,  fui.  ûau). 
ÈLrc   tout  éploré,  doxouppoû*,    u,  /ul.  xow. 

ÉPLUCHER,  ».  a.  6 ter  la  pluche,  Us  ordures, 
xxiiisu,fut.  xoflapi.  acc.  |  Peler,  àter  la  pelure, 
Xi™,  fut.  lUfu,  acc.  :X«rupo«,  5»,  fut.  »a», 
acc.  fl  Examiner  minutieusement ,  U-»t«7>,  /in. 
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s  vu,  acc.  :  iS-ovuxt'Çw .  M-  i'»«t  acc.  : 
GoX07tou.au,  eûp.aut  fut.  we|*«t,  acc. 

ÉPLUCIIEUR,  s.  m.  6  wâvra  Xiav  ixpiSe- 
Xo*pû(Aivoç ,  ou  (partie.  0*àx^iCcXe^ic(uu ,  cùjiai). 

É  PLU  CHU  RE,  s.  /.  xaoaflt»,  awç  (tô). 

ÉPODB ,  t.  /.  hrwîw ,  v*  (y.). 

ÉPOINTER,  ».  a.  otfiGXûvt»,  fut.  uv&,  ace. 

ÉPONGE,  s.  /.  omïoYï*«»  00  (0  :  oTtc-ryia, 
î;  (in).  Petite  éponge,  enre-rYiev,  ou  (tô)  :  owrp 
7«ptw,  ou  (tô).  Qui  ressemble  à  une  éponge, 
îiîc,  vj«,  iç.  Pécheur  d'épongés,  owf- 
«puç,  tue  (é).  Nettoyer  avec  l'éponge,  ciro-r^u, 
/ul.  tau ,  acc.  Ce  qu'on  enlève  avec  l'éponge, 
arroyjiapi ,  aToç  (tô).  fl  Au  fg.  Passer  l'éponge 
sur,  effacer,  tÇ-oXit^M,  fut.  oXii^t»,  acc. 

ÉPONGER,  r.  a.  mwsrffifs»9fiiu  ta»,  acc. 

ÉPOPÉE,  s.  /.  fatwmfe,  ««  (x)  :  firo;. 
ouç  (tô). 

EPOQUE,  s./,  larme  de  chronologie,  Imyri, 
î;  (i).  ||  En  ocncraL  /«  temps  oà  se  fait  une 
ciiose ,  foi-toc ,  eu  (&). 

ÉPOUDRER,  ».  a.  ottoom»,  «,  /ul.  r.<rw,  acc 
l'ÉPOUMON'ER,  ».  r.  »«  /afiguer  /a  poi- 
trine, rfa  «Xiupàv  xâavw,/u/.  xï{ieû(«u.  JJ  Faire 
de  oranas  a^brtt  de   voix,  Îia-Tuvepu,  /ul. 
TtveSfuu. 

ÉPOUSAILLES,  «./.  p/ur.  t*  vjpLçiî*.  »v. 

ÉPOUSE,  s.  /.  pwi,  gén.  tuvxuu';,  »oc. 
•yûvau  (t^). 

ÉPOUSÉE,  s.  f.  vû^u,  r.;  (i). 

ÉPOUSER,  ».  a.  en  parlant  de  C homme, 
fa|AiM,  û ,  /m.  •yaTi<«« ,  acc.  Il  épousa  Thélis , 
tt>  esînv  fy*.{*i.  Il  avait  épousé  la  fille  de 
Théagène,  ràv  euTaTi>*  eia^évcu;  i^péau 
En  parlant  de  la  femme ,  ^auiicjiAi ,  oùp.a» ,  /ul. 
r.H<n\i.u ,  dai.  Ayant  épousé  Énée ,  «jaixafli'o» 
t»  Awiî*.  En  ayant  épousé  un  autre, 
•y1-p41.T41.tvt1.  U  S'épouser ,  se  marier  ensemble , 
•râpLOUî  ireuojuu,  oû(t»i,/ul.  T^rcu.xt.  JJ  Au  figuré. 
Épouser  la  Laine  de  quelqu'un,  tw  fx8?*«  tivI 
xoivWv«M,  i,/ui.  lia»..  Épouser  le  parti  de 
quelqu'un,  to*  rive;  aifkuM  ou  irjo-^xtptcu.ai , 
oû(JLat ,  /ul.  atSTO-ouat  :  Tfipî  nva  oTreuîiÇw,  fuU 
«ox[*.<u  :  Ta  toû  osvveç  çpcviu ,  i,  /«I.  W«  : 
■nvi  wpea-apTâeaai  ou  irpeo-»XXaieu.*i ,  «jx«i , 
fut.  rMocpu.  N'épouser  aucun  parti,  si;  où- 
âropov  oTrouîx^e»,  fui.  â«c{xou. 

ÉPOUSEUR.  s.  m.  pronSp,  ÎSpc;  (5). 

ÉPOUSSETER,  ».  a.  «m**» ,  «,  /«<.  r^, 
acc. 
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fut.  îtriccuxi.  Donner  de  l'éperon,  tôv  errrev 

XIVT1W  ,    Û,  fut.    T.ŒU,    OU    JUVT^U  ,  fut.     IBtÊ  , 

occ.  1|  Éperon  ou  ergot  de  coq ,  xiVrpcv ,  eu 
(ri),  y  Éperon  de  vaisseau ,  IjaSgXo*  ,  eu  ^tô). 
Qui  «  un  éperon  d'airain,  yWyfotoç  c;,  cv. 
Vaisseaux  armés  d'éperons  d'airain,  ai  x*/"- 
xéjtScXot  vtTï;,  acn.  viiûv,  ^pp. 

ÉPERVIER,  i.  m.  oweau  de  proie,  UpaÇ, 
«*'-;  (î)-  U  /'i/ef,  àu.çiGXr.aTpcv  ,  eu  (to). 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  icTijupo;,  «,  ev.  il  ».  f. 
içxiapcv,  eu  (»}, 

ÉPHÉMÊRIDE,  s.  f.  içrw'î.  (*)• 

ÉPHORE,  s.  nu  »ço?e;,  eu  (c).  Être  épbore, 
içcpiûu,  /m.  iûom.  Charge  d'éphore,.™  iço- 
pîî:v,  eu. 

ÉPI,  s.  m.  orxyu;,  ue;  (é).  Barbe  de 
l'épi,  xôïip,  ijeç  (é).  Pousser  des  épis,  crx- 
^•j&c>.i«i»,  û,  /ni.  rieu.  Monter  en  épi,  ora- 
y-ji'cuxi,  eûpu,  /u/.  t»0r,ac{Mu.  Elle  a  des  épis 
comme    le   blé,    iïrxxûwTxi  6  îrupé;. 

Disposé  en  épi,  gtxxj»JV.î,  rî.  «î- U  de 
la  Vierge,  étoile,  2rag»s,  uc;  (é). 

ÉPICÈNE,  adj.  i-ixoivc;,  c;,  cv.  Noms  épi- 
cènes  ,  oui  ou/  /es  Jeux  genres,  zk  ir.ix.c:t%,  uv. 

ÉPICER,  t>.  a.  ï;w;a^,v  xpTUu,  fut.  uau , 
ou  «&ûv*»,/u(.  uvw,  acc. 

ÉPICERIE,  s.  /.  «  «tpi  t*  af  ojulxtx  -rrpx- 
■jfjMiTtia,  a;. 

ÉPICES ,  s.  f.  pl.  objets  qui  servent  à  tas- 
saisonnemtut ,  xpûuxrx,  oiv  (tx)  :  i&ajtXTX, 
«v  Pain  dépiecs,  ôpTc;  xpofiXTtTT.î ,  eu 

(é).  |j  Bonoroires  d'un  juge,  tô  Jucxotuiov,  cû. 

ÉPICIER,  s.  m.  xp«p.XT0ï:»Xy,;,  CU  (é)  ,  C.  Jf . 

ÉPICURIEN,  nmxt,  adj.  juxriùan  a"Êpicure, 
istxsûptte;,  a,  cv.  Les  épicuriens,  cl  tmxsû- 
pnei,  uv  :  et  àjiçi  'Eirucoupcv.  y  Efféminé,  vo- 
luptueux, âSpsc,  «,  cv  :  ujtXax;;,  li,  cv  :  xCpo- 
îixtTo;,  c;,  ev. 

ÉPICURISME,*.  m.  to  truccûpticv  £o"fli«,  are;. 

ÉPIDÉMIE,  ».  /.  voac;  isri^xiMcç ,  eu  (ri)  : 
Xettu.s;,  eû  (ô). 

ÉPIDÉMIQUE ,  adj.  UiH^z,  c;,  ev.  Ma- 
ladie épidéraique ,  v4or,px  {-iîr,jucv ,  eu  (tô)  : 
ve'oeç  im5ri|Mce,  ou  (t). 

ÉPIDERME,  a.  m.  faoisepfc,  tto;  (*}. 

ÉPIER ,  ».  n.  monter  en  épis,  ffrxxuocji.xt . 
CÛUXl,  /«/.  wfiTiocjixi. 

ÉPIER,  v.  a.  observer,  nr.pi»  ou  7tasx-Tr.siu. 
«,  fut.  t>»,  acc.  Épier  l 'ennemi,  tcùç  ne- 
J.iaiiu;  îrxpx-mpiu ,  û.  Épier  l'occasion ,  tov 
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xatpov  îrxpx-Ttp»«» ,  û.  Action  d'épier,  expx- 
TTfT.oi;,  iw;  (t.).  La  baine  épie  toujours  le 
moment  de  se  Tenger,  jixviç  inixorc;  suî  xxl 
iciTT.pT.Tuol  (sous-eat.  tari). 

ÉPIERRER,  ».  u.  ix-XiôeXe-ï»»,  »,  fut. 
t.ou,  acc.  TUéopItr. 

ÉPIEU,  s.  m.  cpeCsXtev,  eu  (to),  Xex. 

ÉPIG LOTTE,  s.  /.  i-t^Xwoai;,  ûTe<  (i>. 

ÉPIGRAMMATIQDE,  o</j.  cx*îttu«;-,  x,  o*. 

ÉP1GRAM.MATISTE,  s.  m.  qui  fait  des  ùpi- 
grammes,  iîrfypxfi^ixTCseié; ,  eû  (é). 

ÉPIGRAMME,  s.  f.  i^pxujLX ,  xt*c 
Petite  épigramme ,  iîrt-jpxjijuiTiev ,  eu  (to).  Faire 
une  épigramme  contre  quelqu'un,  mà  isrt- 
■jpxp-oxTÎCu,  /u/.  îcw.  ||  Une  épigramme,  une 
raillerie,  cxô>uujl,  xtc;  (to).  Lancer  à  quel- 
qu'un une  épigramme,  u;  tv»x  à-t-cx«Trr«, 
/u/.  cjuiyw. 

ÉPIGRAPHE,  s.  f.  fcrtfpx^T.,  t-ç  (t.). 

ÉPILATOIRE,  adj.  ^ÙMzvât,  t.,  n.  Poudre 
ou  pommade  épilaloire,  yiXwOp&v,  eu  (to). 

ÉP1LEPTIQUE,  adj.  qui  tient  de  l'épilepsie, 
irrÙT.ïmxo; ,  ii ,  ov.  |j  Attaqué  de  l'èpilcpsie , 
ir:i).T,irTeç ,  c;,  cv. 

EPILER.  v.  a.  iJ'tXo'tt ,  â» ,  fut.  c*o-fa> ,  acc. 
Épilé,  ée,  ^iXwt;;  ,  tt ,  o'v. 

ÉPILOGUE ,  s»  m.  i^o-p;,  eu  (é). 

ÉPILOGUER ,  v.  n.  faire  des  observation* 
minutieuses,  p.uip cXc-ytcuxi  ou  àxptCcXc^ »6|axi  , 
iûaai , /ul.  r.c.aa:.  —  sur  quelque  chose,  Tt  oit 
-tst  Ttvc;.  y  r.  a.  Épiloguer  quelqu'un,  ts  toi 
ct^pxfjAi'vx  î^-evuy^u,  /ut.  îou. 

ÉPILOGUEUR,  s.  ou  aaj".  m.  axpiScXrjc; , 
ev. 

ÉPDÎARDS ,  ».  m.  pl.  plante  potagère ,  x«- 
vcircu; ,  eîc;  (c). 

ÉPLNE,  s.f.  axxvûx,  t.ç  (t.).  Épine  blanche, 
oucxvûx  Xiunt,  t.;  (n).  Épine  noire,  %  à-ypix xcxxû- 
l&r,Xoe,  eu.  Petite  épine,  siunltev,  eu  (to).  D'é- 
pine ,  àxxvOtvi-; ,  % ,  ev.  Couronne  d'épiues , 
à  àxxvOivoc  artçxvi;,  eu  :  é  âxxvOûv  artvavc^, 
ou.  Pousser  des  épines,  àxxv6c<put<» ,  û ,  fut. 
Tlaïu.  Plein  d'épines,  «x«vô«Jr.;,  t.;,  Lieu 
plein  d'épines,  àxxv^v,  ivcç  (i).  Oter  les 
épines,  i;-ixiVj^u,  fut.  tao»,  acc.  Sans  épines, 
àvxxxvOec ,  eç ,  ev.  y  Au  fig.  Chemin  rempli  d'é- 
pines, -h  SC  àxxvfiûv  oîc'c,  eû.  Vie  semée  d'é- 
pines, pic;  xxxvôwîr.î,  ou;  (c),  Suid.  Être  sur  les 
épines,  être  inquiet,  $i-xrcpicp.xt,  oû(Lxt,/ur. 
tachai.   Oter   à  quelqu'un   une    épine  du 
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pied,  rte  çpsvn'Jcç  -rtvi  a«-*XXa«i<i* ,  fut.  â£o». 

Épwtda  dos,  échine,  f«Xiç,  •»«  (*).  Il  Épine- 
v  111  e lté,  arbrisseau,  éÇuaxavôx,  r,ç  (f,)- 

ÉPINEUX ,  »cs«,  adj.  ixavbvfa,  «C,  K. 
Bois  épineux  ,  tô  âxavOû^i;  ÇûXov,  ou.  Qui  • 
les  feuilles  épineuses,  çuXXxxxvôec,  oc,  Bt,  Rendre 
épineux ,  âxxvôo'tt ,  û ,  fut.  »««•  ,  acc.  Devenir 
épineux ,  oUxvfe'ofuu,  cùjjuu,  /uf.  «rtôxacaxi.  | 
/o.  diflîcifc,  embarrassant,  XxXi*oc ,  ii,  é» 
(«wnp.  «t«3oc,  sup.  «tot&c)  :  euax*piîc,  r.ç,  ic 
{camp,  itmçoc,  sup.  ioraToc).  Affaire  épineuse, 

KO  ï-;  ai  £xî  i  r.'.v    xxt  ÎÛaxcXcv,  OU  (tÔ). 

ÉPINGLE,  s.  /.  frXova,  «  ft)  :  psXovîc, 
Œoc  (i). 

EPINGLIER,  s.  m.  p»Xcvoi«àXiiç ,  «u  (5). 
ÉP1NIÈRE,  ad;,  /ém.  Moelle  épinière,  (*u»Xôc 

ÉPI  PII  AME,  j.  /.   fltwpxviix,  (tx). 

ÊPIPHONÈME ,  s.  m.  imçâvxjAx,  xtcç  (ri). 
En  forme  d'épiphonème ,  im^uw.piTuwi;. 

ÉPIQUE,  adj.  tmxo'c,  ov.  Poëme  épique, 
lire;,  eu;  (tô)  :  iwoireuat ,  oc  (r,).  Poêle  épique, 
4  imxà;  rct«Twcf  cû  :  iiroiretoc,  cû  (i). 

ÉPISCOPAL,  au,  adj.  isiexomxo;,  «,  ov. 
Maison  épiscopale,  imaxowûw,  ou  (tô). 

ÉPISCOPAT,  s.  m.  imowoini,  i;  ft).  Pen- 
dant son  épiscopat ,  xùtoû  im-cxomûovroc  (partie. 

ÉPISODE,  j.  m.  imia'JÎicv,  eu  (tô). 
ÉPISODIQUE,  adj.  fctiactutôr.s ,  m;,  sç. 
ÉPISTOLAIRE,  adj.  imffroXuoc  .  St. 
Style  épistolaire ,  6  imanhxac  x*?**71^  •  *f  °«- 
BPISTYLE,  s.  m.  ittioTÛXioi» ,  ou  (tô). 

ÉPITAPUE ,   S.  /.  TÔ    MïlTWpiOV  jTfi^«|t{«L, 

ar&;.  Mettre  une  épitapbe  sur  un  tombeau, 
râçw  «  fin-foxf»,  /ut.     «<{»«,  acc. 

ÉPITASE,  s.  /.  inÎTxeic,  i«c  (i). 

ÉPITHALAMB,  s.  m.  rô  imOoXaimc'  çeux, 
erreç,  ou  simplement  tô  faiOxXxfuov ,  ou. 

ÊPITII ETE ,  *.  /.  tô  i7Û6tTo>,  ou. 

É PITRE  ,  *./.  imoToX^.iiç  {i).  Petite  épltre, 
tVMrroÀiw,  ou  (to). 

ÉPIZOOTIE,  s.  /.  i  |>ï*ô;  Xcuwç,  où. 

i      ÉPLORÉ,     ÉE,     adj.     î*$XXf>upivOC,  « 

(partie,  par/,  passif  de  doxpûu,  fut.  ûe«). 
Être  tout  éploré,  îwjff-.iw,   ft,  /ul.  Tac*. 

ÉPLUCHER,  ».  o.  ôter  te  pluche,  tes  ordure*, 
xx5aç  u ,  yirf.  xaflapi.  acc.   Peter,  ôler  te  petere, 
xitr-./m.  Ut)»,  acc.  :X«su?ô«,  «,/ut.  «e», 
«ce.  0  Examiner   mmudaaemenl ,  k-itoB;»,  /iix. 
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sow,  occ.  :  i£-owx£«,  A*  '***»  acc<  : 
60X07rfofi.au,  oû|MU,  /ul.  TÎaojxou,  acc. 

ÉPLUCHE UR,  s.  m.  i  iwîvtx  Xîx*  ixpiSc- 
Xofeûpavoc ,  ou  (partie,  d'eup lëcXo-ficfuu,  cûfiat). 

ÉPLUCHURE,  1.  /.  xâOaffta,  aroç  (tô). 

ÉPODE ,  s.  /.  fouoNi ,  f.c  (i). 

ÉPOINTER,  ».  a.  ê*f&&m,  fut.  uvû ,  acc. 

ÉPONGE,  t.  f.  ffwoYjoç,  ou  (6)  :  oTîoyyiâ, 
a;  (i).  Petite  éponge,  otîo^Îov,  ou  (tô)  :  «wp 
■jflîpuw ,  eu  (tô).  Qui  ressemble  i  une  éponge , 
<nKrftcuîivc,  «Ci  U-  Pêcheur  d'épongés, 
■Ytûç,  (»c  (i).  Nettoyer  avec  Téponge,  snnypÇtoj 
/u(.  tou ,  œc.  Ce  qu'on  enlève  avec  Péponge, 
oTTo'-fjiCTpwi ,  aToc  (tô).  I]  Au  fig.  Passer  l'éponge 
sur ,  effacer ,  »Ç-aXit<p*> ,  fut.  aXii^M ,  aec. 

ÉPONGER,  v.  a.  tmo^tt ,  fut.  iau,  acc. 

ÉPOPÉE,  •.  /.  i«oirotte,  ae  (i)  :  fro;, 
ouc  (tô). 

ÉPOQUE ,  1.  /.  terme  de  chronologie ,  iirex^, 
iiç  ft).  y  En  général,  te  lemp*  oà  se  fait  une 
diose ,  xp ovo<  ,  ou  (2). 

ÉPOUDRER,  v.  a.  trmSitu,  £»,  fut.  r>«,  are. 

s'ÉPOUMONER,  ».  r.  se  fatiguer  la  poi- 
trine, tt.v  «Xiupàv  »xavM,/iit.  xxfwûpju.  |J  Faire 
de  orands  e/ortt  de  »oix,  îta-Ttî^ofMU ,  fut. 
rtvoôfiai. 

ÉPOUSAILLES,  1./.  p/ur.  tôi  vujaçiî*,  «v. 

ÉPOUSE,  *.  f.  pvii,  fl^n.  fuvxutî';,  w>c. 
lûvai  (i). 

ÉPOCSÈE,  s.  /.  w{«?t.,  r.;  (<). 

ÉPOUSER,  v.  a.  en  parlant  de  Vhomme, 
fafu»,  â>,  fut.  -fauxtew,  acc.  Il  épousa  Thétis, 
ttjv  e>îTtv  frtsu.  U  avait  épousé  la  fille  de 
Théagène,  tw  Ou-jaTt'pa  e«a7é«uç  ww». 
En  parlant  de  la  femme ,  •yxu.icjxau  ,  ci  p.  ai ,  /af. 
T,ftiiaottai ,  daï.  Ayant  épousé  Ênée ,  ^nU'.n 
t»  Àivti*.  En  ayant  épousé  un  autre,  IWp» 
•Yi-ja}«.ru.tvti.  U  S'épouser ,  se  marier  ensemble , 
■pîfiouç  «eu'opau,  oûjtatt,  fut.  T>op.xt.  Q  Au  figuré. 
Épouser  la  baine  de  quelqu'un,  rr.c  "vl 
*«>«yiûi ,  » ,  fut.  lieu.  Épouser  le  parti  de 
quelqu'un,  t*  twoç  alptcu-xt  ou  irpo-aip«c|«ii , 
oûfuu,  fut.  atpTffcuxi  :  m  fi  nta  oirouîxÇ»,  fuL 
«orcp.ai  :  tx  toû  î»tvoç  çpoviw  ,  » ,  «S»  : 

Ttvt  «pca-apToîcaou  ou  «peo-xcXXx&jAXi ,  , 
/m.  Y.exeep.xu  PTcpouser  aucun  parti,  it;  où- 
«•«rtfo-»  orrouJxX  fui.  âocuxi. 

ÉPOUSEUR,  a.  m.  jtwmio,  fipe;  (ô). 

ÉPOUSSETER,  ».  a.  <r*cîi'«- ,  «,  fut. 
acc. 
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ÊPOUT ANTÀ BLE ,  adj.  qui  fait  peur,  ?o- 
&po<,  «,  ov  (comp.  «irtpoç,  sup.  «tx™;)  :  çpi- 
wiîr,î,  »c,  i<  (comp.  îortpoç,  «p.  •<rraTtç). 
Épouvantable  à  voir,  f oCtpostoiic ,  vie,  tç.  Q 
Horrible,  révoltant,  oitvo'c ,  V),  «  (co»^».  OTtpoc, 
twp.   o*t«tc<).  Action  épouvantable ,  J«tvo\»  n 

ÉPOUVANTABLEMENT  ,   ado.   (pc6ipû.ç  : 

Jttvftfc 

ÉPOUVANTAIL,  f.  m.  ço€trrpov,  N  (rè) .  Épou- 
Tantail  d'enfant,  jAcpjieXuMtcv ,  ou  (tô). 

ÉPOUVANTE,  a.  /.  ço&c,  w  (*).  Objet 
d'épouvante,  ftâtyu ,  aTeç  («).  Jeter  l'épou- 
vante, ço'Scv  tp-ircu»,  ft  ,  /«t.  rlow ,  daf. 
L'épouvante  que  répandaient  les  ennemis,  & 
atrô  tûv  ireXiutuv  çc'Soc ,  ou.  Par  l'épouvante 
qu'il  inspirait  tû  à?'  ixuToû  fo'G».  Prendre 
l'épouvante,  tic  fo&v  ijA-mtrr» ,  fut.  «ktcû- 
uat.  L'épouvante  se  répand  dans  l'armée,  ?o6cc 
tf  orpanâ  lu,-n\miK.  Une  telle  épouvante  se 
répandit  dans  la  ville ,  toicûtoç  ?o€c;  tt.v  ttoXiv 
irip'.-forij  (  mpt-tarapiat ,  /uf.  mpi-sTToepAt). 
L'épouvante  était  si  grande,  oût»  mp.çoGu; 

JWxtlVTC    (o'iX-Xttfi.Xl  ,   fut.  KttffC(J.Xl). 

ÉPOUVANTER,  ».  a.  feGfct,  û,/uf.  ta», 
acc.  :  4x-itXtÎx<»4,  /m.  irXT,è> ,  acc.  Être  épou- 
vanté, foSiojMU,  oûji*t,  fut.  T,ftij<jc(ixt  :  ix- 
frXTaao|xat ,  fui.  «Xx^r'aouxt.  —  de  quelque 
ebose,  n.  —  à  la  vue  de  quelqu'un,  rivet. 
Épouvanté  à  la  vue  du  combat ,  ttjv  |i.x'xnv  ou 
wpôç  ttîv  p.aÉxi*  ix-irXx*j*îç ,  t'vroc  (partie,  a  or.  2 
tfix-irXrefoepii).  Épouvanté  du  danger,  tôv  xtv- 
îuw»  ix-jr«ffXï!-v}A.tvo;,  ti.ov. 

ÉPOUX,  s.  m.  /tomme  marié,  emip,  oén. 
àvopo;,  roc.  avip,  aat.  p/.  àvîpacn  (é)..  ||  Les 
époux,  le  mari  et  la  femme,  et  cûÇuft;,  wv  : 
eî  aûÇuvci ,  «y. 

ÉPREINDRE,  ».  a.  ix-thiT»,  /uf.  «u'au,  acc.  : 
ix-flXîSw,  /uf.  ÔXî^û»,  acc. 

ÉPREINTE ,  t,  /.  ixwuenc  ,  tu;  («)  :  fxflXt- 
i]*c,  tu;  (f,).  ||  Les  épreintes  de  la  douleur,  rk 
rte  oJuvnç  xivrpot ,  «v.  Ressentir  de  vives  éprein- 
tes, roi;  ttç  o'AW,;  xfvTpetç  îi«-rrttpcjx«t ,  fut. 
«xpTi'xcuxi  :  mpt-oJuvetcjMtt ,  »{xxi,  fut.  rMnpM. 

s'éprendre,  ».  r.  0x10*0^,  fut.  «xûao- 

(utt.  Il  s'éprit  d'amour  pour  la  gloire,  $o%i\ç 
<"p<dTt,  ou  simplement  ttç  ooT;r,ç  tctXu.  Épris 
de  sa  beauté,  rn;  »^«c  àXcû;,  cûcrs,  c'v, 
ijén.  cVreç.  On  dit  qu'il  fut  épris  d'elle,  àXâvxt 
aÙTTÎ;  XiYtTeu  (Xt-fû» ,  /uf .  XtÇo»  ou  tp  «)• 
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ÉPREUVB ,  j.  /.  acfion  a* #prou»er  tm  m< fa/ 

faupaais,  oc  (i).  Épreuve  de  l'or,  ^  toû  x?u<rle* 
o'cxiptot*.  A  l'épreuve,  Sôxxu^c,  oc,  ev.  Ar- 
genté l'épreuve,  àppptev  Jo'xtuov,  ou  (to).  {]  4« 
Jîo.  Fidélité  à  lép  reuve,  4  Jcxtjxcc  wîemç,  im;. 
Mettre  à  l'épreuve ,  &cxip.etÇ<» ,  /iii.  eîra.  11  mit 
leur  fidélité  4  l'épreuve ,  rry  «ùtûv  irtemv  ilc»- 
(lko«.  Homme  d'un  courage  à  l'épreuve,  àtit 
4^*tpaa|Uvo<,  ou  (6).  A  l'épreuve  de ,  aÙTxpww, 
tic,  *c,  a»«c  ttpo'c  ef  face.  Être  à  l'épreuve  de 
quelque  chose,  irpoç  Tt  aÙTopxw;  tx»,/kt  Qav 
Être  à  l'épreuve  des  chagrins,  p^pîu.v«tç  «pxMt, 
6,  fut.  etpxtW  Épreuves  delà  vie,  al  wtti 
tôv  ^tov  mîpat ,  «y.  Passer  par  toutes  les  épreuves, 
bim  irâvTMv  xxxûv  BstasvîÇcjAsu ,  fut.  to6r'.aspu* 
Faire  l'épreuve  de,  mtjptn  notlausu,  cû{«it,/itt 
TCfouat,  pén.  :  ir«p«Oji«i ,  wp.at,/uf.  oiacast,  OC*. 

ÉpaacvK  d'imprimeur  to  àvrtTUTrov,  ou. 

ÉPROUVER  ,  ».  a.  /aire  l'épreuve  d'un  mé- 
tal, JoxipLoÇ» ,  fut.  a'ou,  acc.  Éprouver  l'or,  to 
Xpuotov  îcxi{i.a'w.  ||  y^w  figure.  Kprou\  er  un  ami, 
çtXcv  S  Vf.-,  i).  % \iù.  Vertu  éprouvée,  àptrq  è'iîo- 
xtii.stap.ivTi,  r,ç  (r^).  Qui  n'a  pas  été  éprouvé,  àJe- 
xtjA«erroç  ,  c< ,  ov.  ||  Essayer,  faire  V estai  de , 
TrttpstojMti ,  «pat ,  fut.  ar.;ai,  gin.  :  «iîp*T 
Tfoti'ofMu,  eÙjxxt,  fut.  Tiaofxat,  gén.  —  quelque 
chose,  Ttvoç.  —sur  quelqu'un ,  im  txvc;.  Éprou- 
ver les  remèdes,  tt5;  ivtpfitx;  tûv  çxpjxxxwv 
àiro>friipeto(Axt,  ûaxt ,  fut.  etacuxt,  |J  Ressentir, 
•KXTfjtù,  fut.  TntaopLxt,  acc.  S'il  éprouve  quel- 
que bien  ou  quelque  mal,  Ixv  etfxOo'v  tt  4 
xxxôv  TtaOr.  On  emploie  aussi  quelquefois  m- 
pâop.Kt,  ûp.xi,  /uf.  ct9op.xt,  gén.  Éprouver  une 
meilleure  fortune,  xaXXtcvcç  Tvxnc  tnipotouat, 
ûftxt.  Isocrate  éprouva  les  plus  grands  désa- 
gréments de  la  part  des  sophistes,  e^Xnfenrnsv 

tiïitpxôn  tûv  crceptcrrûv  è  *l9ut$£rr,ç. 

ÉPROUVETTE,  s.  f.  piiîXn,  vie  (ri). 

ÉPUISEMENT,  s.  m.  fiAatfc,  tu;  (V1,).  Épui- 
sement des  forces,  eto^ivita,  a;  (ift).  Tomber 
d'épuisement ,  fl;-aa6ivf»  ,  û ,  /uf.  TÎa». 

ÉPUISER,  ».  a.  iÇ-avrXi»,  i,  fut. 
acc.  Épuiser  le  trésor,  tô  TX|mîcv  iÇ-xvrXtt*, 
«t.  Épuiser  les  forces,  t^-xo-Oiv^u,  fut.  t««t, 
acc.  Sentir  ses  forces  épuisées,  tÇ-xaOsvti* , 
û ,  fut.  TÎxw.  L'empire  des  Macédoniens  étant 
épuisé ,  t^-xaô(voû<jT,;  tt;  tûv  Mxxt^ovwv  W* 
vxuimç.  Épuisé  de  travaux,  xxjxstTot;  t«tou- 
[xivoc,  n,  ov  (partie,  par/,  pas*»/  de  Tpûx-> 
i  Corps  épuisé,  to  Jtoôuvov  aûps,  «to«.  Terre 
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épubéc  ,  ffi  <nr*v£ui(rx ,  is;  (partie,  de  tirant» , 
/ai.  î«o>).  S'épuiser  en  vains  efforts,  piotT*» 
iiîo-*ai^v»4 ,  /u(.  xxfMûpiai.  S'épuiser  en  dé- 
penses, rr,  î*îrâvy|  ou  toÎç  cWeîvouç  ix-rnxc- 
p.at,  fut.  Tsxiîacp.xi. 

ÉPURER,  v.  a.  xaOaip» , /ut.  xafapû,  arc. 
Épurer  par  le  feu ,  *up;'« ,  m  ,  fut.  ,  arc.  : 
Xotvtûu,  fut.  iûa<»,  acc.  Epuré,  ée,  xaSapéç, 
â  ,  eN>.  Épurer  son  cœur,  -eh  ^«x^  *a«*pîÇ«, 
fut.  tau.  Épuré  de  lout  vice,  «oîanç  xxx**ç 
*xôapcû«v,  evroç  (partie,  de  xxâxpiûo» ,  /ul. 
iûow). 

ÉPURGE ,  s.  /.  herbe,  Xxbupîç,  îîoç  (*). 

EQUARR1R,  p.  a.  TiTpcrfwvtÇû» ,  /ul.  (au ,  acc. 

ÉQUARIUSSAGE,  s.  m.  Bois  d'équarissage , 
ÇûX*  TtTpxTîo*,  (ri). 

ÉQDATEUR,  s.  m.  2  fayufrtftt  xûxXoc,  ou, 
T/téophr. 

ÈQ L'ERRE ,  s.  /.  p»fM*v,  woç  (4).  A  l'é- 
querre ,  «pô;  tô*  *p»wp.ova.  D'équerre ,  qui  est 
d'équerre ,  èpôcrpîvioç ,  oc ,  o». 

ÉQUESTRE,  adj.  Statue  équestre,  2  fçitr- 
ircc  ôSJpia; ,  oén.  ian«irou  àvJptâvroç.  |  L'or- 
dre équestre,  i  îmrèç  Txyç,  ot:n.  iinwtJoc 
tsj^ntç. 

ÉQUILATÉRAL,  ali,  adj\  (oo'îtXiupoç,  oc,  9t. 

ÉQUILIBRE ,  I.  m.  iacfiom'x,  aç  (ri.  Qui 
est  en  équilibre ,  It.I \ ,  o;,  w.  Mettre  en  équi- 
libre ,  tWppomv  xaO-IffTTfLt ,  fut.  ht  x-arr.au , 
acc.  Perdre  l'équilibre, iripcpp* mtiu ,  û,/ui.  lia». 

ÉQUINOXE,  s.  m.  ior^ipi»,  xç  (*). 

ÉQUINOXIAL,  adj. 

ÉQUIPAGE,  s.  m.  bagage,  «wui»,  ft  M). 
Équipage  de  guerre ,  oxiutj  ireXtuutn ,  -Sïç.  En 
équipage  de  chasse ,  ôr.piuTtx-p  axtuîi.  |J  Voimre 
à  plusieurs  chevaux,  ovvwpi'c,  tJoç  (4).  Tan- 
tôt à  cheval ,  tantôt  en  équipage  ,  vûv  Im  °xt- 
Xxtoc,  v/<  tr.i  !t;vh;;jj;  ôpiixTo;.  I]  etlal ,  it/ua(ion 
apparente,  ayr^x ,  arc;  (ri).  Être  en  bon,  en 
mauvais  équipage,  xxXic,  «muv&c  o*ix-x«u,xi , 
/u/.  Mtocpu.  Son  équipage  n'était  pas  bril- 
lant, cû£è  ri   (r//wa:i  ôVwrpiwi  (ô\*-irptiw* , 

Éùhjmce  d'un  vaisseau,  tô  imSxTixi»,  où. 
Les  gens  de  l'équipage,  imSxTxi,  «*v  (ot).  Les 
vaisseaux  périrent  avec  tout  l'équipage,  ofj- 
Txwîpu   cd  vf.i;  xxt-i'oW»  (xxTa-Jùcfi.xi ,  /«I. 

'     ÉQUIPÉE,  i.f.  to  àir«pio»irrw  fp^oY,  eu. 
EQUIPEMENT,  s.  m.  ir.paax.uti,  t«  (*). 
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|  ÉQUIPER,  ».  a.  «apa-oxwaX-.  fut.  m, 
acc.  Équiper  une  flotte,  tô*otoXot  irxpa-auuxt». 
Soldat  équipé,  i  irxp-iox«uaou>OToc  éirXmsç,  ou. 
Entièrement  équipé  pour  le  combat,  niai  «fè- 
fAOtxTdv  Trxp-t<xxiuxauivcç ,  u  ,  ov. 

ÉQUIPOLLENCB,  ».  f.  tô  iWûvapw,  eu. 
ÉQUIPOLLENT ,  an ,  ad},  iaoJûwuioç,  oc,  cv. 
ÉQUIPOLLER,  ».  a.  ou  w.   tOO^UVXpii»,  *>, 
fut.  lia»,  aai. 

ÉQUIPONDÉRANCE,»./.tô  îaoorxo>ov,  ou. 

ÉQUITABLB,  adj.  Woç,  a, 
oYtpoç,  sup.  otxtoî).  Appréciateur  équitable,  6 
iixtuai  Xcponîî,  où ,  Dém.  Votre  demande  est 
équitable,  Jûtaua  cdrtU  («utim,  û ,  /m.  V.aw). 

ÉQUITABLEMENT,  arfv.  W»k. 

ÉQUITÉ,  s.  /.  to  «xaiov,  eu.  Selon  l'é- 
quité ,  icarà  to  éucatov  :  U  roi  iuudw.  Suivre 
l'équité,  ToJ-xaiw  imim,  fi ,  /uf.  T;<7w.  Agir 
avec  équité,  àWorrpxY»» ,  fi,  /ui.  via».  Être 
traité  avec  équité,  tùv  iixaiav  tuyx«vm,  /m. 
TtuÇofiau.  Contre  l'équité ,  irapà  tô  &utaiov  : 
àJ'uMttî.  Contraire  i  l'équité,  ottmeç ,  oc,  w.  Agir 
contre  l'équité,  «ÔW»,  »,  fut.  Tout  ce 
qu'Us  ont  tait  contre  l'équité,  T«  «ûrelc  «It- 
wipiva  ira'vra  (partie,  parf.  passif  efàoW»  ,  i). 

ÉQUIVALENT,  mti,  aa>*.  {aoruieç,  oç,  0». 
L'équivalent  d'une  chose,  rô  foov,  ou  (neutre 
d*r<ioc,  u ,  ov).  Donner  l'équivalent,  tô  Toev  àne- 
&oVp.i ,  fut.  im-Smam. 

ÉQUIVOQUE,  adj.  a^oXoc,  oc.ov.  Dis- 
cours équivoque,  oi  awi&Xot  Xo>«,  e*v.  Bruit 
équivoque,  i  «>fî6oXoç  e,^,  D'une  ma- 
nière équivoque,  ehxçt6c-x»ç.  Qui  n'est  point 
équivoque,  âvfluxçi'SeXec ,  ce,  0*.  ||  Fidélité  équi- 
voque, moriç  (5wouXoç ,  ou  ("h), 

ÉQUIVOQUE,  s.  /.  ft>vi6oXia,  oc  (i).  User 
d'équivoque,  i^.Zo.a.  Xt^w  ,  /u/.  Xé^M  ou  tpû. 
Rechercher  l'équivoque,  tà  dp.ei€cXa  ô^imxm, 
/ni.  ô*i»Ço|Aai.  Sans  équivoque,  àv«p>çtgcX»c. 

ÉQUIVOQUER,  v.  n.  i^GcXa  Xfr-./sif. 
XiÇo>  ou  jpû. 

ÉRABLE,  s.  m.  arors,  a<piyikau.vcç,  ou  (^). 
D'érable,  açivîxf*vw«c ,  n, 

ÉRADICATION,  s.  /.   ùpiUaic,  (4). 

ÉRAFLËR,  ».  a.  Jpûirrt* ,  fut.  Sftyu,  acc.  ; 
flu/ûoow,  /a/.  acc. 

ÉRAFLURE,  s.  f.i^iç,  it*  :  oVox*. 
le  (4). 

ÉRAILLÉ,  Mb,  adj.  usé  sur  /es  aort/«, 
m^i-Tirpitffivoc,  «,  ov  (partie,  parf.  passif  de 
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-Tipi-Tfîo<-).  |j  En  parlant  des  yeux,  C?au4o«, 
o;,  o». 

ÉRATÉ,  ée,  adj.  âoirXiroc,  oc,*  cv. 

ERE,  a.  /.  teox^,  €?(t.).  L'ère  chrétienne, 
f,  tcû  Xptorcj  fûtoïc,  «»Ç« 

ÉRECTEUR,  adj.  m.  op8«TT.p,  «poç  (5). 

ÉRECTION ,  s.  /.  action  a" élever,  »pu«c, 
«ç  (,4).  }|  ^Wio««nl(  *aT«<rr*<nc,  .«ç  (*). 
|j  En  termes  de  médecine,  C-/>unç,  i»ç  ft)  •* 
ariatc,  i«k  (*). 

ÉREINTER,  v.  a.  ««o-pnot»,  »,/ut.  »a»,  acc. 

ERGOT,  $.  m. — de  coq,  «Xw-pc»,  o»  (tô). 

ERGOTÉ |  e«,  adj.  «X<xrpcq>o'poç ,  oc,  &». 

ERGOTER,  r.  n.  £ixX*xruuuo}Aai ,  /ut.  tûao- 
mi  :  eoçtÇcfuu ,  /ut.  iacu.su  :  X«*ToX«-j*cuai ,  eô- 
jmu, /ut.  weiuu.  Ergoter  contre  quelqu'un,  <nvî 
Jia-XiirrcXo^toiiai t  cûu.xt,/uL  Teepuu. 

ERGOTEUR ,  *.  m.  o\*Xixru»çt  où  (o). 

ÉRIGER,  *.  a.  élever,  fornpu  ,  /ut.  orna», 
aec.  :  î£pu«* ,  /ut.  û«*  ,  acc.  —  une  statue ,  on 
autel,  àWrixVr»,  P»a3v.  —  en  l'honneur  de 
quelqu'un,  nvû  ||  Établir,  xxO-îirrwfu ,  /uf. 
x«T*-<rrr;ffCÉ.  Il  érigea  cette  province  en  royaume, 
tt,*  Jjrapxûtv  twîvnir»  xacr-* orrai  fixoxXiîxv  (xxr- 
i'ïtw,  aor.  l*r  de  wMaTTîua),  ou  P*at>iîai»  «*- 

/m.  Jt$«*).  Bourgade  éri- 
gée en  cité,  o^êpLOC  »i«  ireXii»  pu-ru-aretc,  **«Ç 
(partie,  aor.  3  de  |u6-tor«puM,  /ut.  jjjtx- 
<mîff9u*i).  S'ériger  en  sage,  «îwtt  oo^èç  «C70- 
puz; ,  fut.  cûÇcpuu  :  ao^tav  ir-crrvtXXepMU ,  fut 
ayriXtOiMU.  ||  En  termes  de  médecine,  <nû«t,/uf. 

ERMITAGE  ,  i.  m.  ipitpÛTOu  ctwjjna,  «ro;  (to). 
ERMITE ,  s.  m.  tpr.uir*ç,  ou  (o). 
ÉROSION,  s.  /.  *«p&p«t<nc,  mk  (t,). 
ÉROTIQUE,  adj.  <p 

EROTOMANIE ,  *. /.  ip^-rcuavia,  ac  (i). 

ERRANT,  ajit»,  adj.  *Xi\nr>c  ,  irroç  (4)  : 
lïXavrrrôç,  t.,  on  :  icXflwrrnxs; ,  »,  w  :  irXavwpu- 
*oç,  x,  et  (partie,  de  nXavacpuu ,  «puii,  /ut. 
TÎcrcpvai.  Astres  errants,  ci  ttXkvt.tiî  à<rrtp«ç,  «r». 

ERRATA ,  •.  m.  t«  reprisai'»* ,  «v  {partie, 
parf.  passif  de  6jli: rivw  ,  /ut.  âpiapTTaopMu)  : 
6  Tût  xpuxpr*uitv«>   «"/ty/c;,  ou. 

ERRATIQUE ,  adj.  «Xuvirrtxeç,  i,  o\.  Fièm 
erratique,  £  «X«vt(ç  m»prr&ç,  oen.  «Xsvirrc;  «u- 
'  peroû. 

ERREMENTS ,  s.  m.  pl.  rx«i,  (t«).  Sui- 
vre les  errements,  tô  ortiè», /ut.  <m^w, 
ou  faim»,  fui.  îi«i;ouai.  —  de  quelqu'un,  rmç. 
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ERRER,  ».  n.  «XawuejMU,  ûp.si ,  fut.  tV.- 
pwu  :iXatou.«,  ûtuu,  fut.  Ti«fMtt.  Action  d'er- 
rer, rXflÉvnuic ,  «*»ï  (r.)  '  irXamo  ,t,ç  (1)  :  iXxaiç ,  i»ç 
(r,)  :  dtXn,  nç  (4).  Errer  dans  les  ténèbres, 
h  oxoTcd  rXavaccuuxt,  «t{uu.  Errer  dans  un  pays, 
xorrù  -//o  :  xv  irXavâcpuu,  wuxi.  Errer  de  lieux 
en  lieux,  iccXù-»  nirci»  «Xavaeputt,  wtwu.  ||  ^st 
)îo.  Errer  dans  ses  pensées,  it  txîc  4t*yotatç 
TrXowuoptau,  Mfiot.  Vous  errez  entièrement,  rtm 
wurrôc  o'i-uptaprowftç  (â'i-ajMWTUvc» ,  fut.  op.*p- 

ERRES,  s.  f.  pl.  Voyez  Ei.if.mf.sts. 

ERREUR,  s.  /.  t:>.xv7i  ,  t.;  'V,'.  Jeter  dans 
l'erreur,  irXavacc»,  «,/ut.  m'ow,  aec.  Celui  qui  vous 
a  jetés  dans  l'erreur,  Se  ûp.ic  i«X*V*«i.  Être  dans 
l'erreur,  tïXxvti  xaT-txcpAt, /ut.  xaTx-o^tftr.aspuu. 
U  est  dans  la  même  erreur,  rf  oûrfi  irXxvrj  wrr- 
iytrax.  Cest  une  erreur  de,  otpoXXiTxi  iane  ou  tt 
nç,  indic.  (ofâXXopuu,/uf.  oo>a).wjc{txt).  Tirer  d'er- 
reur, tt  ;  icXatmc  i--<t/j .«cm  ,/uf.  aXXa£tt  ,  ou  â-- 
oîfu ,  /ut.  aiÇti» ,  acc.  Sortir  d'erreur,  ttc  ttXàvnç 
iir-xX).xo(Tcaxj ,  fut.  xÀÀxyr,acu x- : .  |l  F rreur  de 
compte,  wapxXo-riapioç ,  où  (6).  Faire  une  er- 
reur de  compte ,  «*pa-Xoy»Çepixi  ,/ut.  {«cptqtt,  aec 

KR  RUINE,  s.  m.  terme  de  médedne,  fp- 
piw*,  eu  (to). 

ERRONÉ,  te,  adj.  ^u^ç,  rc,  fc  (cwnp. 
i<rr»pec ,  sup.  <aT*Toç).  Opinions  erronée» ,  ^vs- 
SoScZia.,  *ç  (t).  Avoir  des  opinions  erronées, 
vrjîcrt'-v'o ,  m ,  /ut.  tSso».  Qui  en  a,  >ï-j£;'Jo- 
Çoç,  oç,  ov. 

ERS,  a.  m.  légume,  opcSoc,  eu  (î). 

ÉRUDIT,  rrt,  adj.  «ijraiîtuuiwç,  « ,  c» 
'partie,  par/.  ;)««//  de  ireu&tû«»,  /ut.  iûo-a>). 

ÉRUDITION ,  s.  f.  iraiSuu ,  ac  (r.\  Grande 
érudition,  mXupLaftia,  «4  (%)•  Avoir  beaucoup 
d'érudition ,  iraonc  muïtîac  àveîrXtûc  *tuu ,  fut. 
iV-u.ii.  En  avoir  assez,  iraii^ttic  îxavûc  rx**, 
/ut.  Nen  avoir  pas  du  tout,  iruw  àirau» 
JcuTX  tU,  /ut.  loopwu.  Livre  plein  d'érudition, 
ptSXiw  -tXXri ;  ir*iîiî*ç  puorov ,  oû  (tô). 

ÉRUGINEUX,  sesc,  adj.  kihtt  *t,  H» 

ÉRUPTION,  s.  /.  r*py.Çtç,  eue  (4). 

ÉRYNGE,  s.  m.  plante,  ■npû-fttcv,  ou  (1*). 

ÉRTSIMB,  t.  m.  p/onte,  ipûaipw ,  ou  (t*). 

ÉRYSIPÉLATEUX ,  «cm,  adj.  IpuatmXarm- 
^sc,  r^,  tç. 

ÉRYSIPÈLE ,  s.  m.  IsueiinXaç,  «roç  (ti). 
Semblable  i  un  érysipèle,  affligé  d'an  érysi- 
pcie  ,  tpuaimxar«*<mc ,  «î» 
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ESCABEAU,  t.  m.  ESC ABELLE ,  i.  f. 

\t  —  fr~r'Xir\A  mm. 

Tv    WTiCTiSO  ICV ,  GW. 

ESCADRE,!.  /.  «rcXoç,  eu  («),  Dém.  Chef 
d'escadre,  •ro'Xapxoc.  »  (*)  :  w*ifO*i  «u  (é). 
Commander  une  escadre,  rcû  otoXo»  t^5(mu, 
cû,aait,  /uf.  ««(tau  :  arcXxpxu»,  i,  /«f.  rôt»  : 
«fXtw,  m,  /uf.  i5«6». 

ESCADRON ,  s.  m.  tXu  ,  xç  (t).  Chef  tTes- 
ESCADRONNER  >  *.  n.  ï^cjww ,  fut.  a'«c- 
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ESCALADE,  «./.  ««Çxmc,  MK  (^.Mon- 
ter a  l'escalade, TcîçTifxiwim-Caîv»,/^.  Gr,,o- 
K5" .   «i  fa-*!**»  ,    «• ,  fut.  r>9*.  Voyez 


«ufwç,  o-j  '  (partie,  pa*/.  passif  de  oyiSi^m, 
fut.  «•<*). 

,  ».  n.  a^tu-ax*» ,  m  ,  fut. 
de  loin  en  lançant  des  traits, 
dbcpcGeXîÇeiMa ,  /uf.  îtrcjtxt. 

ESCARMOUCIIEDR,  t.  m.  «#|x«X°Ç.  w  (é). 
ESCARPÉ ,  ïk,  adj.  &itvnuAç,  ©ç,  «n»  :  àirepp*»;, 
»"r©ç  (i  :  âffôtprpw; ,  oç ,  w  :  xptip«ioijç , 
n;,  ■;.  Escarpé  à  une  très-grande  hauteur, 
•t;  fiîMoç  pi-paroi»  owe^ci* ,  a-ycç  (i  ,  Lieu 
escarpé,  xpaprfc ,  o5  (é).  Les  lieux  escarpés, 
t«  dfogx?iiu*« .  «v.  H  M  précipita  d'un  lieu  es- 
carpé,  xaTàxfT.poû  i<n»  lorrtfi  (Min ,  «./ici. 


cr. 

ESCALADER,  w.  a.  àva-Couvu ,  /uf .  Ct.ocuxi. 
—  les  murailles,  ri  -niyi\  ou  iiA  t*  tu'xt)  : 
tcîc  Titjrtow  Im-Sxtvu  ,  /uf. 
«w,  £»,  /uf.  t,c».  Qu'on 
peut  escalader,  feafero;,  iî,  o\.  On  pourait 
escalader  les  murs,  ivx&rrà  &  ri  tt^ts. 

ESCALIER,  «.  m.  xXÎjmu;,  axe;  ft).  PeUt 
escalier,  jômxxtcv ,  eu  (n).  Escalier  en  ris,  xXîpxÇ 
IXixnî ,  îjç.  Escalier  droit ,  xXîftoÇ  ipdij ,  x;.  Mar- 
che d'escalier,  xXtjxoxrrp,  fpoç  (i).  En  forme 
d'escalier,  xXiuxxxîsv.  Fait  en  forme  (T escalier, 

xXttiXXMTOÇ  |  1)  ,  0». 

ESCAMOTER,  ».  a.  {nre-xXiVrm ,  fut .  xX*,*», 
aee.  Escamoter  l'argent  de  quelqu'un,  âpp- 
piov  twoç  ou  «p-ppteu  -rivi  àiïo-jtiffow  ,  /uf.  pu*». 

ESCAMOTEUR  ,  a.  m.  àppniç,  w  (S).  Tours 
d'escamoteur,  àppTixfj;  »ùx»tpîaç  fp-ja ,  uv  (T«). 

ESCAPADE,  s.  f.  fuite,  *pxau.sç,  où  (S)  : 
àir&o'P*ff'.;,  eue  ft).  Méditer  une  escapade,  rtpt 
îpaapèv  fa.  fut.         ||^cfiow  mconaidéVee, 
tp^re*  «mpûnuirrw,  eu  (tô).  Faire  one  escapade, 
ifnptaxrnTwç  n  ircu'u ,  û ,  /ut.  riae*. 
ESCARBOT ,  a.  m.  xxir9apo;r  cw(d),^rwff. 
ESCARBOUCLE,  r.  /.  *\9pxÇ ,  xxoç  (I) ,  BiW. 
ESCARCELLE,  #./.  faXaV™,  ou  (ti). 
ESCARE,  a.  f.  croate  d'un  ulcère,  laxâpa, 
a;  (*).  Se  couvrir  d'une  escare, 
c5aeu,  fut.  mHmuM,  |(  Gronde  trouée,  pc^oc, 
où  (é):^^,  fi;  «). 
ESCARGOT,  a.  m.  xexXîxç,  eu  (i),  Diose. 
ESCARISAT10N,a.  /.  *ox«p«aic,  i«ç  (*). 
ESCAR1SER,  ».  a.  ioxxpo**.,  ât,  /m.  waw ,  aec. 
ESCARMOUCHE,  a.  /.  afpxxîx,  «e  (V,): 
à/jc€cXt«i«>ç,  65  (*)  :  i*po6oXi<nç,        (i>.  Xén. 

I  xoXiuo;  lax*^»- 
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ESCARPEMENT,  a.  m.  ro  xxrxvTtç,  wç 
(neutre  de  xxTatvnjc,  rç,  •;). 

ESCARPER,  ».  a.  ârîTcu.w  iroii»,  û,  /uf. 
riato,  ace. 

ESCARPIN,  a.  m.  syeâ&cv ,  eu  (rè). 

ESCARPOLETTE,  a./.  aJûpx,  «;  (x).  Exer- 
cice de  l'escarpolette ,  awipT((u* ,  are;  (to).  Aller 
sur  r  escarpolette ,  aîwpicjMu,  oûjxxi,  /uf.  r.W- 
aofuu. 

ESCARRE ,  a.  /.   Foy«  Esciaa. 

ESCIENT,  a.  m.  A  bon  escient  ou  à  son 
escient,  iioVra;.  P/ua  soui'enf  on  foume  par 
tiîci;,  uta,  o'ç  (participe  d'ttàx,  fut.  iTotjmu). 
Nous  l'avons  fait  à  bon  escient  et  volontairement, 
iîJo'te;  xol  ixs'vTt;  iirpo!;xp.tv  (îrpataaw./uf.  irpxleo). 
Elle  le  fit  à  bon  escient,  ttouïx  xoi  fxeûax 
finals. 

ESCLANDRE,  a.  /.  Faire  esclandre,  four- 
nex,  ébruiter  les  affaires,  tx  Trps-juxTx  ix- 
ci»p«4,  fut.  i^-oîau. 

ESCLAVAGE,  t.  m.  JouXsI*,  aç  (^.Es- 
clavage volontaire,  .ôtXoJouXit*,  oç  (*).  Escla- 
ge  éternel,  ànîcuXiîx,  «c  (r).  Le  joug  de 
L'esclavage,  6  îeuXatoç  Çu-ysç,  où.  Mettre  en  es- 
clavage, }cuXou,  û,  /ut.  Û9«>,  occ.  Emme- 
ner en  esclavage,  iauXarprrM»,  â> ,  /uf.  «au, 
acc.  Être  en  esclavage,  «"ouXtu»,  /uf.  tûot*, 
rfaf.  Subir  un  dur  esclavage,  xxxi;  d'ouXtûw, 
fut.  tût*  :  xoxîotç  JcuXiix  otj-Çxù»,  w,  fut. 
Wœptxi.  Camarade  d'esclavage,  aûvîouXo; ,  ou  (i). 
Être  camarade  d'esclavage,  «y>-îouXtû«» ,  fut. 
tuaw,  dat.  Tirer  d'esclavage,  -rn;  ïouXtîxc  iir- 
xXXfltaau,  /uf.  oXXeîÇtj,  acc.  Sortir  d'esclavage, 
tîî;  JcjXiia;  àir-aXXâaaejxai ,  fut.  aXXxyjiaopAU 
ESCLAVE ,  s.  m.  et  f.  oeôXoç,  ou  (6)  :  au 
féminin,  JcûXu ,      (à).  Un  esclave,  aana  rfia- 
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iinction  de  sexe ,  et  considéré  comme  propriùi 
de  ton  maître,  âvJpaîircJov ,  eu  (tô).  Esclave, 
considéré  uniquement  sous  te  rapport  de  son  service, 
eûtirnc ,  ou  (ô)  :  au  féminin ,  eûtmc,  licç  (r)  : 
â'>px,  i;  (t.).  Jeune  esclave,  vr«îç,  gén.  nauJo';, 
(i,  t, ) .  Jeuue  esclave  espiègle  et  polisson,  pwôwv, 
c*v&;  (i)  :  fij'ôaÇ,  axo;  (ô).  Mauvais  petit  es- 
clave ,  £tuXâpicv,  eu  (to)  :  àv&paiccâsipiov,  ou  (tô). 
D'esclave,  JouXucoç,  ri,  ov  :  ogûX»:©;  ,  o«  ou  a, 
ev.  Guerre  >des  esclaves,  ô  ÎouXucôî  mXtpoc, 
eu.  Qui  convient  à  un  esclave,  ^ouXoirpurn;, 
vi;,  iç  :  àvJpxTTC^w^r,î  ,  r.c,  t.;.  Qui  •  l'air  d'un 
esclave,  IwXofemic ,  ri;,  t';.  En  esclave,  $ou- 
Xutû;.  Qui  a  beaucoup  d'esclaves,  frcXû£ouXo;, 
'.. ,  ov.  Qui  n'en  a  pas,  dtfouXoç ,  oc*,  et.  Marchand 
d'esclaves ,  àvfyairooWirnXoc ,  ou  (é)  :  a^Km- 
wopoc ,  ou  (4).  Taire  esclave ,  rendre  esclave , 
$cuXo«*  ou  xaT«-îouXo'c* ,  w,  fut.  t*<ju,  acc. 
Être  esclave  ,  oouX«û» ,  fut.  iûa» ,  dat.  \\  Au fig. 
Qui  est  esclave  ,  asservi ,  xaTa-£t£cuXup4voc , 
X,  ov  {partie,  parf.  passif  de  ■/.j-x-o-.ui.-.u  ,  ta, 
fut.  ûau) ,  avec  te  dat.  :  ooùXo; ,  u ,  ov  (comp. 
ertpct,  sup.  oTareç),  avec  le  gén.  Esclave  de 
la  fortune,  i  -rij;  tûxtic  oeùXcç,  ou.  Être  es- 
clave des  plaisirs,  taï«  rtfovaûc  oouXsût»,  fut. 

ESCORTE,  s.  f.  irctpairojMni ,  «ç  (r,).  Vais- 
seaux d'escorte,  ai  trafcncofuni  vi5i«,  oén.  vtû»v. 
Donner  une  escorte,  irapaneprô  Kouju ,  /u/. 
£t*au  ,  dat. 

ESCORTER ,  v.  a.  irapa-irtf&irte ,  fut.  itip.tytt , 
acc.  Ils  l'escortaient  avec  des  applaudissements 
et  de  grands  cris,  oûtôv  xpor?  nai  «xp- 
fstaiMwv, 

ESCOUADB  ,  a.  /.  Xoxo<  ,  eu  (ô).  Chef  d'es- 
couade, >.;-/_x-^';,  où  (à). 

ESCOURGÉE,  i.  /.  (lâonÇ,  i-pç  (i). 
ESCOUSSE,  s.  f.  Voyez  Euh. 

!,*./.  Çifi«{xo«,  où  (6).  Maître 
>,  ^oXatorpin,;,  ou  (4).  Salle  d'escrime, 
p*i  ««  (<). 

ESCRIMER,  w.  n.  /aire  des  armes ,  ÇiftÇtt, 
/ul.  îae*.  y  Disputer,  batailler,  eta-pagcuM  ,/id. 
fia^i'acixxi ,  oa/.  Il  /o.  Escrimer  ou  s'escri- 
mer contre  des  chimères,  cwiw^'u,  û ,  fut. 
r,3w.  S'escrimer  inutilement,  |4.«,Tcuoirovie* ,  m, 
;  /Wl.  lia». 

ESCROC,  *.  m.  «aveûp-jcc,  ou  (4):«>i'vaÇ, 
(*). 

i,t.  a.  —  quelque  chose , 
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K*ésni ,  fut.  «X^w.acc.  :  ùç-apri^M,  /m.  ol-o, 
acc.  Ar'utph.  —  quelqu'un  ,  f ivouûÇù»  ,  fut.  îo»  , 
acc.  :  àno-{xûaow ,  /ul.  j&u^m  ,  acc.  /'otf. 

ESCROQUERIE,  s./,  iwweup-ria,  ac  (%)  : 
çivsuuff|*sç,  où  (4).  Tour  d'escroquerie,  -x- 
vi-jp-j-r.ax ,  aro;  (to). 

ESPACE,  s.  m.  étendue ,  emplacement,  y.ojpte», 
eu  (to),  Eue/.  Intervalle,  ftaoraon;,  tu»;  (*); 
o*iâoTï,(«i,  arec  (tô).  Espace  de  temps,  $tâ- 
<mr.(Mt  T6Ù  xP9"vw-  p*r  «P«ces,  JiaoraJiv.  Sé- 
paré par  espaces,  $ ia<rm{x»Tixdc ,  vi,  e'v  Met- 
tre un  espace  entre,  $i-icnj|M ,  f.  Sta-o-niat», 
acc.  :  Tt  Ttvtç  àuo5i-tffTT,f*.i ,  /u(.  airt^ut-oniat». 
Il  y  •  bien  de  l'espace  entre  ces  deux  cho- 
ses ,  irtXXû  tô»  {u'rptd  âi-tarrxju  Taira  (  par/. 
de  ii-iorafMii ,  /m.  5ia-<mr,orc{A«t  ).  Dans  l'es- 
pace de,  iv,  dot.  Dans  l'espace  de  dis  ans, 
t»  lût*  frtffiv  :  on  emploie  aussi  le  datif  seul, 

1X3.  iTtfflV. 

ESPACEMENT,  s.  m.  owîoraat;,  t»;  (Vi). 
ESPACER,». a.  6i-imfu,fut.  Jia-o-rxw, acc. 
ESPADON,  s.  m.  éclata,  a«  (ri)  :  #foç, 
eue  (to). 

ESP  A  DONNER,  ».  n.  Stçtfw,  /kl.  ta*»  ; 
<îia.-£iaîTcu.ii .   Ai/  tocu.CLt. 

ESPALIER,    s.   m.  Planter  en 

tcîx«*    1ÏXpa-ÇUTtÛ«  ,  fut.  tûow, 

plantés  en  espalier,  «u.  :>x  toi'x» 

Tt'jat'vx,  UV 

ESPÈCE,  a.  /.  tu^oc,  ou;  (tô).  D'une  mémo 
espèce,  ôjmmW;,  v«,  ic.  D'une  espèce  diffé- 
mte,  irspeito'Tlç,  vi;,  De  plusieurs  es- 
pèces, iroXuiiJrie,  ri;,  (ç.  De  toute  espèce, 
itavTciec,  a,  ov.  Crimes  de  toute  espèce,  tx 
narrûa  iravoup'YT.jxaTa ,  uv.  Elle  est  comme 
une  espèce  d'instrument,  fort*  ûrctp  ép-rxvoV 
Ti  :  f <mv  iv  dp'yâvou  ttôu,  Arisil,  Mauvaise  es- 
pèce d'hommes,  tô  xoxtv  àv6pûit«>v  *rivoc,  eue* 
11  est  une  espèce  de  gens  qui,  f<mv  ou  ùaù 

BwiCfl,  éciu,  monnaiV,  «p'afiara,  (tÀ). 
Espèces  sonnantes,  to  «rop-ov  àpppicv ,  gén. 
Tcap-cVrcc  àpppîou  (irxp-ûv,  oûax,  ov,  part,  de 
rrxp-t.at ,  fut.  toepai).  ||  Riche  en  espèces,  «e- 
Xuxpviparo;,  o; ,  ov  :  woXuip-rup6*»  oc,  ev. 

ESPÉRANCE,  $.  f.  ikmc,  tfec  («).  Bonne 
espérance,  iXitt;  «^aftii,  f,ç  :  »ùsXman« ,  oc  (i). 
Qui  a  bonne  espérance,  iGtXmç,  tîoe  (4,  À)  ; 
tùiXmaTec,  oc,  ev.  Avoir  bonne  espérance  , 
•ùsÂKtarii*.  i,        M".  S«m  espérance,  ou 
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contre  toute  espérance,  «vtXmVwc.  Au  delà 
de  toute  espérance,  irxp*  iXrnSx.  Avoir  de 
l'espérance,  tknHtx  {,•<> ,  fut.  il;».  Il  avait 
grande  espérance  de  les  persuader,  «eXXx; 
iXiuJxç  tin*  tcO  fcutvcuç  mîattv  (iruAtd,  /"u/, 
icttro).  Il  y  a  espérance  qu'il  viendra,  fem't 
iîTiv  «ùrô  £mv  (*«»,  /ul.  r£«).  Il  y  a  en- 
core un  rayon  d'espérance,  In  Ttç  IXirïç  ûirc- 
^«îvitsu  (&rc-Wvcpuu ,  /«I.  f«wîao|Mu).  Quelle 
est  son  espérance?  ii«  n'vx  Ixmîx  pXi'ru  (ffefa», 
/ul.  pxij-cu.xt);  /Va*.  Mettre  son  espérance 
en  quelqu'un,  rh  tkitiix  f*  nvt  nôi|«u,  fut. 
toiocpAi  :  tt,v  tXm&x  tx  nvoç  iv-xp-rât* ,  S» , 
fui.  T.a».  Se  nourrir  d'espérances,  iXirîat 
Tp«<pcu,xi,  /kf.  Tp«x<piiaoa*t.  Se  tromper  dans 
son  espérance,  déchoir  ou  être  frustré  de 
ses  espérances,  ttç  iXm'Joç  àiro-TUTxxv» ,  fut. 
Ttû£cfAKt  ;  rrSç  iXm'Jcç  açxXXojixt ,  /ul.  oçxXt,- 
vojxxi.  Perdre  l'espérance,  àTwXwtÇw,  /'-■/.  (au: 
cû|iai,  /ul.  t7:ul7.:.  Donner  l'es- 
pérance, iXinix  èa-iTC'.t'.o,  û,  /uf.  ris».  L'dter, 
iXirt'Jx  biro-rtu>v«* ,  /ut.  Ttji.w,  ou  àwe-xwrrM, 
fut.  xe'^a*.  |]  Enfant  de  grande  espérance,  iroX- 
lifc  fXmJcc  «xîç,  gén.  «xiJsç  (6,  4).  Donner  de 
grandes  espérances,  ircXXiiv  iXmJx  ■JTXp-fx», 
fut.  tÇw.  Surpasser  les  espérances,  riv  iXm- 
£û»v  u. e ■  Tor;  ■YÎvofj.xt ,  fui.  "ytrnaep.au 

ESPÉRER,  ».  a.  iXmi:»,  fut.  19U ,  acc. 
J'espère  terminer  cette  affaire,  iXmT;»  txûtx 
iiro-T«Xi<jtiv  («Tro-TtXtu,  w,  fut.  tiXisw).  Qu'on 
peut  espérer,  iXtnerroç,  ti,  ev.  Qu'on  ne  peut 
espérer,  xvîXmaTcç ,  oç ,  vt.  Faire  espérer , 
&iâ$x  ix-ireiû» ,  û ,  /ul.  TÎac* ,  daf.  :  in-iX- 
mÇù>,  /ul.  la»,  acc.  Ils  leur  firent  espérer 
qu'ils  prendraient  la  Sicile,  Ik-tXkusxv  xù- 
tcôî  «ç  XytyovTat  IixcXCxv  (Xx{i€xvo»,  /ul.  X4<|ra- 
«xi ,  r/iuc. 

ESPIÈGLE,  adj.  iravcCp*yoç,  eç,  cv  [co?np. 
f<rripcç ,  sup.  forxTcç). 

ESPIÈGLERIE,  s.  /.  caractère  espiègle, 
sxwjp«p'x,  xç  (<).  U  Tour  d'espiègle,  ttxiÎix  , 

ESPION ,  s.  m.  ESPIONNE ,  s.  /.  oui  «- 
pionne  par  les  yeux,  xxTâaxcireç,  eu  (ô,  r().  —  par 
/«  oreilles ,  ùtoxoûvtd;,  eu  (6). 

ESPIONNAGE,  s.  m.  xxtxtoctttî,  Sç  ft), 
Sén. 

ESPIONNER ,  v.  a.  —  par  /es  y«i.r,  xaix- 
c/jwt» ,  û ,  /ul.  iîa» ,  acc.  —  par  /es  oreilles, 
ttîx/.cD0T*«  >  w  ,  fut.  i<i* ,  acc. 
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ESPLANADE,  ».  /.  «ttiov,  eu  (to). 

ESPOIR,  s.  m.  vey»  Eirtiusct 

ES  PONTON,  s.  m.  îopxTicv,  eu  (re). 

ESPRIT ,  s.  m.  substance  immatérielle 
«viû|Ax,  ct'.  ;  (tô).  Esprit  saint,  ri  dfyisv  Ilvtûps. 
xtoç.  Rempli  de  l'Esprit  saint,  rviujx«Te«popeç, 
eu  (4).  Esprit  malin,  -ri  «evrpôv  iniûjxx,  «tcç; 
Il  chassait  les  espriU  malins ,  tx  rvtûjxxTx  «£- 
iSxXX»  (ix-6xXXw,  fut.  €x)«.  ||  Les  esprit! 
bienheureux,  «  jAxxxpiç,  «v.  Rendre  l'es- 
prit ,  mourir,  rh  irvtûjxa  à«p-îr.ui ,  fut.  âç- 
t.««*.  Reprendre  ses  esprits,  revenir  à  soi, 
rr.v  fyyf.v  àvx-Xx[i6x,<w ,  fut.  Xr^ejAxt ,  ou 
simplement  ivx-çipcaxt ,  /ul.  xv-ivixftT>cp.xu 
EspriU  vitaut,  iîviûuxtx,  (tx). 

Esrarr,  partie  intellectuelle  de  notre  être, 
vcûç,  gin.  wj  (ô).  Appliquer  son  esprit  à  quel- 
que chose,  trpi'c  ri  *cù»  fy»,  /ul.  îÇ«:v«5v 
ttvi  frpea-i'x»  >  /u(-  •  0M  simpimiewl 
irpeff-cx» ,  /ul.  (la ,  arec  /e  aV/f.  de  la  chose. 
Mettre  dans  l'esprit,  iîï  vcOv  ia-€xXXw ,  fut.  &tXû, 
acc.  Se  mettre  dans  l'esprit,  ti; -"-ûv  fixXXejxxt, 
/ul.  pxXeû>xi,  acc.  D  m'est  venu  dans  l'esprit, 
ù  vû  jwt  «ji-yeviv  («p've|«u,  fut.  fvrr^xt  : 
iiç-rX8i  jj.ot  (aor.  2  iftNc-^xefwu  f  /"'•  |X,U~ 
(iej*.*t).  Perdre  l'esprit,  tmk  «pivwv  i'-injuv, 
/ul.  ix-arT>ep.xt.  Le  faire  perdre ,  tûv  çpivûv 
iÇ-îffrr.ai ,  fut.  ix-otV.ff»,  acc. 

Esprit,  intelligence,  conception,  vcûç,  o/«. 
veû  (l).  Vivacité  d'esprit,  «Trxt'vetx,  «<  (^). 
Qui  a  l'esprit  vif,  afaîveu;,  cuç,  eu».  Len- 
teur d'esprit,  Ppx&veix,  «ç  (<),  Qui  a  l'es- 
prit lent,  ppxîjvouç,  eue,  cuv.  Force  d'es- 
prit, -fi  tt;  çû«ô»ç  î<jyûç, 

Esprit,  ordee  el  riracilé  de  t imagination , 
àf/jvoix,  a;  (r,).  Esprit  naturel,  rj»utx,  aç 
(r.).  Avoir  de  l'esprit  naturel,  iùçuwç  fxM* 
/ail.  Qui  a  de  l'esprit,  àw'vey«»  w«» 

ouv  (cC^,p.  »j<rrisc;,  *up.  cûotxtc;)  :  xoruc*, 
x,  cv  (comp.  oTipe;,  sup.  oTxre;)  :  x<rruxo'ç,  i, 
:'v  (comp.  ûrtpc;,  sup.  «irxTe;).  AîCC  esprit, 
imité*.  Sans  esprit,  xvcttuî  :  *vx'.<t*ttcù;  :  çcp- 
tixô>;.  Qui  n'a  pas  d'esprit,  àvcr.Tcî,  ec.  w» 
xvxiaOr.Te; ,  c;,  cv.  Manque  d'esprit,  «vcuot'ci, 
x;  (t^)  :  xvx«.<rîr,»îx ,  oç  (t).  Faire  de  l'esprit , 
faire  ic  bel  esprit,  àTrtîÇîpLx: ,  /ul.  taeu,xis 
XxpitvnÇcaxt ,  fat.  îaejxxi  :  xejA^iûejxxi ,  /kl. 
sfafMt.  Il  Teut  faire  le  bel  esprit,  a<rruxi« 
Jvxi  peûXiTxi  (pcûXcaxt,  fut.  pwXri0e(Mu).  Luc.  || 
Un  bel  esprit,  un  littérateur,  ça<SXoYoç,  ou  (6). 
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Esprit,  sentiments,  dispositions,  «p<à{AH ,  y.; 
(i).  Dans  que!  espril  a-t-il  lait  cela?  «n  T- 
vtôoxw»  OU  tv*x  yMàu.ry  txûtu  fcpx£c  ("jt- 

vm  T'.fi» ,  /ul.  "ptôdsptat  :  ,  /ul»  fl,ea  :  ■Rpxaou , 
/ul.  xpa^u);  C'est  dans  cet  esprit  que  tous 
devez  être,  iti  -jptp  ûjxôtç  mûrir»  fy.tiv  rnv 
•pcipLr.v  (fy«,  /mi.  Çu),  fl*m.  Esprit  de  paix, 
TNAfufl  »l(nrîvucn,  r,ç  '(A)  :  -ri  ri»;  pwfuiç  tc'ptvi- 
xov  ,  où.  Esprit  de  vengeance ,  tô  -np^pim- 
xvv ,  «G.  Esprit  de  )**«ne ,  rb  çîXix«pw,  ou. 
Avec  un  esprit  de  naine ,  o-.x-V.'b w;.  ||  En- 
trer peu  i  peu  dans  l'esprit  »  de  quelqu'un , 
aie  pwjxr.v  Ttvo;  TCxptia-îûofAJu ,  /ul.  ÎOaofMU. 
Être  bien  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  oùvoîx 
tivôç  ypacaxi,  ûpeu,  /W.  xpr.aopiat.  |]  Esprit 
public,  i  mitti  Tf^if*»),  ne.  Gourerner  en 
se  conformant  i  l'esprit  public,  i*ô  rik 
xavr;  *j*wjahç  iroXmu'tTuG ,  /ul.  tûffcfiai. 

Esprit  ,  caractèret  çûotç ,  «c*ç  (^).  Espril 
envieux ,  4  CuXotuttg;  «pûai; ,  »•>;. 

Esprit  ,  aptitude  naturelle  à  une  chose , 
sù^uia,  aç  (i).  Esprit  des  affaires,  -h  «pô;  -m 
«p<rju*T*  »ùçufe,  «c.  Eu  avoir  l'esprit,  ispôç 
lù  «porY{**T<x  »ùçuè#ç  fx«,  /ul. 

Esprit ,  signification,  vcûç ,  oén.  voO  (ô). 
Quel  est  l'esprit  de  ces  paroles?  -riv*  vcôv 
tyti  txûtx  ( tyju ,  fut,  il,'*)  ;  Suivant  l'esprit , 
xixtz  vcûv.  Contre  l'esprit  de  la  loi,  «xp'  5 

T*>  v-  y-'p   iîoÇl  (itatttt  ,   Û,  /ul. 

Esprit  ,  ferme  de  grammaire ,  irvtûjxx , 
«reç  (tô).  Esprit  doux,  tô  fXsV,  cû.  Esprit 
rude,  to  Axaû,  îo;. 

Esprit,  terme  de  chimie,  ir»iû|Mt,  «xc;  (tg). 

ESQUIF,  s.  m.  o*à>«,  hç  (t).  Petit  es- 
quif, oxxqpt$tov,  ou  (tô).  , 

ESQUILLE ,  a,  /.  éoTeû  xXa'ffjAX ,  «toc  (tô). 

ESQUINANCIE ,   a.  /.   mvérffi.  ne 
Qui  a  une  esquinancie,  cuvx-jxu«>Ç»  ov« 
Esquinancie  extérieure,  irapaouva^xn ,  *ç  (A). 
Esquinancie  inflammatoire,  xuvx^yjj,  r,;  (A). 
Esquinancie  des  pores,  oet-rxn,  «  0). 

ESQUISSE,  s.  /.  TOx-ypaata,  «ç  (i). 

ESQUISSER,  ».  *.  «urtfaçi'u,  à ,  /ul. 
t,«»,  acc. 

ESQUIVER,  v.  a.  ix-xXw«,  /ul.  xXivû, 
•ce.  Esqa!«<r  un  trait,  p&c;  i*-*Xtv».  Es- 
quiver un  danger,  mv&tvov  ix-jtXîw».  Esqui- 
ver une  difficulté,  tô  %eùsrsvi  irxpx-xXivu,  /ul. 

a'EsQorru,  ».  r.  utrsx-Jûouxi ,  /ut.  îûco- 


ESS 

u.xt ,  oéu.  S'élani  esquivé  de  leurs  mains, 
xr'  oùtôiv  ûstJî-Sû;.  Faire  esquiver  quelqu'un, 
£pxopJv  ti«  iïxp-i£w ,  /ul.  iEa. 

ESSAI,  s.  m.  îrùfx,  a;  (t.).  Faire  un  eb- 

SIÛ,    •Jntpx*  •.  ,    /ul.     /.î.vCtAXt  ,  Eschin. 

Faire  l'essai  de  ses  forces,  s>kuto3  mlp» 
iwuopwu,  cûpuu  ,  /ul.  t.<p3|miu  Ils  faisaient 
mutuellement  l'essai  de  leurs  forces,  du>.£X«, 
tritfxv  iïroteôvTe.  Premier  essai,  coup  d'essai, 
irp«*TCTrti0t« ,  ac  (t,)  .  Qui  en  est  à  son  coup 
d'essai,  irp»Tomifoç,  oc,  ov.  |]  Essai  des  vian- 
des, du  Vin  frprpupa.  arcç  (tô).  En  faire 
l'essai,  irpo-ftûcjMu,  fut.  •pûocuai,  961.  j]  Es- 
sai des  métaux,  îcxi^xoîx ,  (t,).  L'art 
des  estais,  r  îo»(xa<rruoj,  f*;,  loui-enl. 

ESSAIM,  s.  m.  «^voî,  ou;  (tô)  :  «ope; , 
où  (ô).  {j  Essaim  de  maux,  ojrifrec  wutâr». 

ESSAIMER,   f.  n.    ojMîveop^tcftxt ,  cûjuu, 

ESSAYBR  ,  r.  a.  mipoîCu,  /ul.  âau, 
acc.  Essayer  ses  ailes,  tx;  Trrtpirjx;  mtpxX«*. 
Après  avoir  essayé  tous  les  moyens,  -inaw 
mtpxTOVTt;  irùpxv.  Essayer  un  métal,  îoxifjti^» 
/ui.  âa«,  acc.  |  Essayer  de,  ou  s'essayer  à, 
inipxcp.xt ,  «ji-xi ,  /ul.  K  -'.axi  (aor.  t-x-.px- 
»nv),  infin.  Essayer  de  passer,  Ji-iiStî-»  tnt- 
pxcaxi,  ûu-xi  (îi-t'sy  cuxt,  ^T/l.  «Xiûaî;xxi).  Voulei- 

vous  que  j'essaye?  fi-.v.tiOi  ttitpxfiû  Ocûv.cuxi, 
/uf.  pcu).r.cc{ixt) ;  Ayant  essayé  de  prendre  la 
ville ,  riiç  iro/.i«;  xaTX-irupxoxvTi;  (xxtx-ksi- 
pâ*>,  fut.  cio»),  ro/wfr. 

ESSAYEUR,  *.  m.  5i)«u.x«rrT.; ,  cû  (c). 

ESSENCE,  s.  /.  nalurc  efune  chose,  cj- 
aîi ,  «î  (i).  Ce  qu'il  y  a  d'essentiel ,  tô  x*?x- 
Xxiov,  ou. 

Essence,  huile  aromatique,  p.ûpev,  eu  (tô). 
Botte  à  essences,  jxupcflw, ,  r;  (t.).  Frotter 
d'essences,  f&upooi,  m,  fuL  «iou,  «ce. 

ESSENTIEL,  elle,  adj.  qui  forme  res- 
sente, oùatwîr,;,  r,î,  t;.  Nécessaire ,  àvx-v- 
xxîoc ,  x  ,  ov.  [J  Capital,  principal,  xuptwTaTc;, 
r,  ov,  Plut.  L'essentiel  d'une  chose,  tô  xiçx-, 
Xxtov,  ou.  Cela  est  essentiel,  tcûto  p&tcrrx 
■î;x-çî';tt  (îix-çépM,  fut.  fît-cîaw).  Il  est  es- 
sentiel de,  &x-çtpti,  avecVinfin. 

ESSENTIELLEMENT,  adp.  par  essatec , 
oùaxtaîw;.  y  Nécessairement ,  xva^Tcxjuî.  ||  Par- 

ESSIEU,  s.  m.  «;uv,  née  (i). 

ESSOR,  s.   m.   »o/    ^cé,   4  [UTi«gt« 
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wrnmî  ,  tw;.  Donner  lessor  à  un  oiseau  , 
SfviCu  piT»'«pev  iç-iT.pi,  /u(.  àç-riau.  Frcudre 
r essor  ,  âv-iîrrapju  ,  /uf.  ftx»-iïTTiot{t.zt  :  à»x- 
«Tjpî'cjAoi,  cip.it,  fut.  wojpxi.  ||  ^9.  Pren- 
dre «on  essor,  ivx-ircifoc.|Mu,  tipax,fut.  t»(hi- 
|«ofMu.  Prendre  un  css<  r  élevé,  pintopv.axt , 
/MI.  toOT.«pot  :  pTiupe^Xs'iu,  u,  /«/.  t'.ou. 
Donner  l'essor,  tournez,  làcuer  la  bride  à,  tx; 
rvix;  àv-ir.pt,  /«/.   iv-f,cw,  dat. 

ESSORILLLR,  r.  a.  ik  £t*  ti'u*»,  /uf. 
«lAfâ.   EssonM,  éc,  wt-tu.j;ts;,  e;,  tv. 

ESSOUFFLER  ,  ».  a.  àcOpximtv  «ttfot  w, 
/«(.  T»ti>,  acc.  Être  essouClé,  àsOpxivo» ,  fut. 
axa  :  ir»ui«rtx'û>,  £>,/ul.  d<j». 

ESSUIE-MAIN  ,  s.  m.  xupc^ujuiraov,  w  (tg). 
«  ESSUYER,  p.  a.  au  propre,  àTîG-pxosw, 
fut.  ux^é» ,  ace.  Dim.  :  tVpxaau ,  /ul.  pxv», 
acc.  Aristt.  S'essuyer  la  sueur,  tgv  iîpÛTx  dbco- 
|>aîaxK(Mu,  /.r.  ;-.7r,  u  v.:.  Essuyer  ses  larmes, 

TX    £ôxpux    irr-yi  i'p"]  .  jp,  Xt  ,    /ul.    Gp.op£tpAl  ,  OU 

êtn  fiffastua ,  fut.  pt'p  £ep.x..  Après  avoir  versé 
un  torrent  de  larme;,  il  s'essuya  le  visage, 
Jixpiu*  çcpxv  x-o-x»x;  »  **•*  W  ft^»  «*-«psp- 
i-ars.  |]  ^/u  /a.  endurer,  souffrir,  r.irfiù ,  /«r. 
;rua:uai,  acc.  :  îrcr&-p«\u,/ur.  jaw,  acc  Essuyer 
bien  des  malheurs ,  iroXXà  xxxà  iÇ-xvt).»'» ,  â> , 
fui.  V.ao.  Essuyer  un  refus,  m.  dm.  échouer 
dans  sa  demande,  rî;  atnr.wcaç  dmo-TOR***  1 
fui.  trfÇapsa, 

EST,  s.  m.  orîcn/,  âvxTcXii,  iiî  (f,)  :  fo;, 
jéw.  feu;  (r,).  A  l'est,  itpbc  f».  Les  pays  de 
lest,  tx  ff?o«  fu.  Vent  d'est,  iSpe;,  ou  (5). 

ESTACADE,  S.  /.  yxpxxeooa,  arcç  (to). 

ESTAFETTE,  s.  /.  â-yrspec,  eu  (&)• 

ESTAFIER,  f.  m.  olxsXcufcç,  eu  (s). 

ESTAMPE,  s.  f.  bcrûmapa,  arc;  (to). 

ESTAMPER,  r.  a.  îx-tj-ou,  û  ,/ui.  »<je>,  acc. 

ESTAMPILLE,  s.  /. 

ESTAMPILLER,  ».  a.  ar^x-fi»,  fut.  -au,  acc. 

ESTIMABLE,  adj.  à&inpae,  oc,  ev(comp. 
rropoç,  sup.  g'txtg;)  :  à^toXc-p; ,  c;,  m  (eomp. 
w-repe;,  *up.  «TXTtî).  Plus  estimable,  irXti'&ve; 
koyou  ou  simplement  ttXî'svî;  içtcç,  ci,  cv.  Qui 
n'est  pas  estimable,  ootn&ç  Xcrpti  0*15;,  a,  m. 
1  ESTIMATEUR,  ».  m.  r.pisrV,;,  cû  (s), 
j  ESTIMATIF,  rtx,  adj.  nparrot*.  t,  cv. 
/  ESTIMATION,  s.f.  Ttar.at;  ou  5ix?:ur.at;f 
«o»;  (x).  D'après  l'estimation ,  «  Tip.T,«»ç.  S'en 
tenir  au  prix  d'estimation ,  7$  tumww  ip-iu'vw , 
/«r.  p-ivû. 
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ESTIME,  s.  /.  cas  que  Con  fait  de  quel- 
qu'un, Xoycç,  eu  (J).  Avoir  beaucoup  d'estime 
pour  quelqu'un,  mpl  iroXXoû  (sous-ent.  Xvycu) 
rtvi  lîcu'opxi,  cûpxt,  fut.  refeaxt.  N'avoir  pour 
mi  aucune  estime ,  it  tu&rn"  Xcfp»  aùrôv  irafo- 
pxt,  cûpxi.  Être  en  estime,  jouir  de  l'estime, 
*\  Xrfyi*  tip.1 ,  /m/.  focp,ai.  La  philosophie  n'é- 
tait pas  en  estime,  cuî.îç  y%  tx;  cc?tx;  Xo-^ç. 
H  Considération,  respect,  f.pr,,  x;  (t.)  :  xiîciîf 
sus  (y,).  Ils  avaient  pour  lui  de  l'estime  et  du 
respect,  aùrôv  îix  Ttp.7;;  xxl  xi'îcL;  r-jcv  (xvm, 
x;«a.  II  obtint  leur  estime,  r.p.r;  iîxp'  aÙTw» 
frj/i  (rj^x'vu,  /«f.  -nûÇcaxt).  [|  Donne  riputa- 
tion,  $e£x,  y.ç  (t)  :  iùîc£:x ,  a;  (t.)  :  i;i'w«'.î, 
tw;  (r,).  S'attirer  l'estime,  JoÇxi»  xTàcuxt,  ûpjii, 
fut.  xrr, «rcaxi. 

ESTLMER,  ».  a.  mc«rc  /*  prix,  Ttu^îw,  ûj, 
fut.  Tto-u,  acc.  —  un  certain  prii,  ttvo;  dp-p- 
picj.  Estimer  le  même  prix ,  tc5  îosu  Tipata ,  û. 
Estimer  plus  de  dix  mille  drachmes ,  (mip  p»« 
ptx;  £pxyHuà(  np.xu,  û.  Estimer  moins  de  quatre 
cents  drachmes,  Cri  Trrpxxcotx;  Jpxyaàç  Ttp.««, 
w.  Estimer  au-dessus  de  la  valeur,  ûnp-r.p.xw , 

Û,  fut.  Tdtt,  occ. 

Estimer  ,  avoir  de  C  estime  pour  quelqu'un  ou 
pour  quelque  chose,  •np.xepxu  ,  £»p,xt ,  fut.  r.at- 
pxt,  acc.  Estimer  beaucoup,  «cXXcû  Ttp.xep.ai, 
i~>pai,  acc.  Estkner  d'avantage,  nXtsvcc  -np.xe- 
ilxi,  ûpxi,  acc.  :  iTpo-TtpxM,  û ,  /ul.  rîctu, 
acc.  Estimant  plus  la  justice  que  le  trône, 
txv  JutxicoijvT.v  tt;  pxoi).«îx;  Trpo-Ttp.wv.  Estimer 
plus  que  tout  le  reste,  irpà  «âvTwv  Ttp.xîp.xt, 
ûpxt,  acc.  Estimer  peu,  iapt  iXt-ycu  tmtapai , 
cûp.xi ,  fut.  Tffepxi ,  acc.  Estimer  moins  ses  ri- 
chesses que  ses  amis,  x?VXT91  lît?t  ^9('9* 
ffove;  irctcûptxi  5  «pîXcu;.  Ne  pas  estimer,  tv  cûîivl 
Xs^w  TÎOipxt ,'  fut.  frr,acp.xi,  acc.  On  ne  l'es- 
time pas ,  foriv  h  cù^tvt  Xo-yw.  [|  S'estimer  soi- 
même  ,  T7«pl  ip.XUT6Û  piy*  OppSVtbl  ,  bi  ,  fut.  T>». 

Tant  il  s'estime ,  TxXi*tyTcv  Ixutû  ©pîvtî. 
Qui  s'estime  beaucoup,  çpcvr.pxT- x; ,  w  (é). 

Estimer  ,  croire ,  juger,  vcp£o> ,  /ul.  (cru  ,  acc. 
J'estime  qu'il  en  est  ainsi,  txûtx  cSt»;  ty  111 
vcofca  (i/m ,  fut.  îÇu).  Estimer  heureux,  pa- 
xxpîtto ,  fut*  low ,  acc.  Je  vous  estime  heu- 
reux de  votre  sagesse,  pxxxp^o»  «  tt;  «*- 
s/pootoe.  Estimer  digne ,  èfySsà ,  û ,  /ul.  to<jw , 
ace.  Us  s'estiment  dignes  de  cet  avantage, 
tcût*>v  iÇteSetv  aÛT'.û;.  On  l'estima  digne  d'eu- 
trer  au  sénat ,  tx;  ?>;S*.r,;  v."/.wS*. 
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ESTIVAL,  alb,  adj.  8iptvo€,  li?  c*. 
ESTOC,  ».  m.  £tâXr,<l<i:,  i«ç  (r).  D'estoc, 
JtaXr.^iw;.  Les  Romains  frappaient  d'estoc, 

et  *Pup.xîci  iV.  JixX^^im;  tx"{  H-x"/.'-''r x';  «Xp^TO 

(yzx-.^xi,  ôiAxi ,  /ut.  ya^ayi}.  De  taille  et 
d'estoc,  fx  xxTxçcpâ;  xxt  îixXitytwc. 

ESTOCADE,  s.  /.  tufeifc,  t«ç  (<). 

ESTOMAC,  s.  m.  aro>»x°<.  «•  (*)•  11011 
estomac,  tùoTcaxxîx,  *«  (*»)•  Qui  •  UQ  0011 
estomac,  tùoTo'fi.xy#&c: ,  oc,  cv.  En  avoir  un  bon, 
tùoTcu.x^tt»,  S»,  /u(.  r«9u.  Mauvais  estomac, 
orofta^oc  xxxâiç  îix-xituivcç  ,  eu  (partie,  de  îix- 
xiiu>xi).  Qui  a  un  mauvais  estomac ,  xaxcaro- 
p*xc«»  «.  *»•  Bn  avoir  un  mauvais,  xxxe«T«- 
jjixx*w.  "t  /«"•  iîw».  Dérangement  de  l'es- 
tomac, t,  toô  orre y. xy/.  j  fxXuotç,  s o. ; .  Mal  d'estomac, 
ri  Treji.xxî,e^  ^i*^««ît  ,e*î-  Avoir  mal  à  l'esto- 
mac ,  <rrctAï£tx,«ç  r //:) ,  /ut.  t ;u .  Qui  y  a  mal , 
OTCu.X£ixo'c ,  lî ,  cv. 

ESTRADE,  s./.  cnemm ,  éJc'c  ,  oû  (r\).  Battre 
l'estrade,  irtpt-tXxûv«, /ut.  iXxa*».  Batteurs  d'es- 
trade ,  xaT*oxo«ci ,  (ov  (d).  ||  Plancher  élevé  au- 
dessus  du  sol,  pijjMi ,  xtcc  (to)  :  oxp  îëaç,  avroç  (ô). 

ESTRAGON,  Jt.  m.  herbe  ,  Jpaxovnov,  eu  (to). 

ESTRAMAÇON ,  t.  m.  Coup  d"c>tramaçon 
OU  de  taille,  r,  U  xxTxçcpâ;  -Xr.-;T ,  r:. 

ESTROPIER,  v.  a.  impôt»,  i,  /ut.  »vu, 
acc.  :  xcXc6c<* ,  û ,  /ut,  ûau  ,  acc.  Estropié ,  ée , 
«rpoç,  «,  ov  :  xoXc&ç,  ri,  ov.  État  d'un  homme 
estropié,  iTYÎp»«c,  ■»<  (i).  Qui  n'est  pas  es- 
tropié, «KTpMTCÇ,  OÇ,  CV. 

ESTURGEON,»,  m.  poisson,  fXXe^,  oiïcc  (c). 

ET ,  conj.  xxî.  On  emploie  aussi  xi  après 
un  mot  comme  le  que  des  Latins.  Et ,  et , 
répétés,  xi ,  x*t.  Et  l'amitié  et  la  bienveillance , 
çtXtx  n  xxl  eoveix.  )|  Et ,  suivi  d'une  négation  , 
eûJi.  Et  depuis  on  ne  le  revit  plus ,  cùîi  àm 
tcûtcu  *9H  (ipâu ,  f j  ,  /ut.  é<|»cj*.xt).  S'i7  y  n 
de  suite  deux  phrases  négatives,  on  emploie  cuti. 
II  n'est  jamais  arrivé ,  et  jamais  il  n'arrivera , 
«firt  •yi'vcvi  wù>  ,  «ÎTt  j*xircTt  *rtvri<iETxi  (•pvcp.xt , 
fut.  ftvTiocu>ai).  ||  Et,  dans  certaines  phrases 
d'indignation ,  tlxx.  El  lu  oses  encore  !  ut«  tc).|axî 
(rcXftxu ,  »,  /ut.  xow),  Dérn. 

ÉTADLE,  s.  /.  fwxuXtç,  iwc  (r,)  :  «rrxOjxo;, 
eu  (6):ay,xo;,  eû  (i).  Étable  i  bœufs,  peu- 
rrx'fftcv  ,  ou  (tô)  :  pcûaTxCtwv  ,  eu  (to).  —  à  brebis, 
irccptcv ,  eu  (tô)  :  xûXri ,  tî;  (in).  —  i  chèvres , 
atyiv,  ûvec  (i).  —  i  porcs,  auçuiv,  «voc  (ô). 
valet  d  Viable,  or.xoxofc;,  eu  (d). 
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ÉTABLIR,  v.  a.  xx6-ûrnRfit ,  fut.  xara-orre», 
acc.  Établir  la  démocratie,  la  royauté,  rèv  Îtllc-», 
tt,v  ^aoiXiîxv  xa&-t«TTu.t.  S'établir  juge,  i'xx-jr;* 
xptTT,v  xxfl-tffTTui.  Il  l'établit  i  la  téte  de  tous 
ses  biens,  im  «x<nv  ûtr-âpxouotv  xûtoû  ccùt~? 
xxT-t<mi«.  L'ayant  établi  pour  chef  à  sa  place, 
xùtôv  ivê'  Ixutcû  x«T*-<mi«xî.  S'établir,  en  par- 
tant  des  choses,  xxd-îoTxjAai,  fut.  xarx-errruro- 
ulxi  (aor.  xxT-iffTTiv ,  parf.  xx6-i'«rrnxx\  Quand 
les  affaires  seront  établies,  crav  xxra-arç  rà 
TrpxfuxTx.  C'est  une  coutume  établie  chez  les 
tyrans,  xxO-forrjx*  rcî;  Tupxwctç  fteç.  Contre  les 
lois  établies,  Trapà  tô  xxft-iarvixc'c.  ||  Établir  une 
fille ,  lm  marier ,  rfr»  WrjxTpx  ix-^tïwjii ,  /m.  ix- 
Jcioo».  S'établir,  se  mori<r,  en  parlant  d'un 
garçon ,  -pp.»» ,  &  ,fut.  rat*.  —  en  partant  <Tunf 

file ,  ^lu-i-.-xx:  ,    CÛfAXt ,  fut.  riïr'.aziLxi. 

ÉTABLISSEMENT  ,  s.  m.  -----  itic  ,  ••»« 
(r).  Établissement  d'une  loi,  i  tcû  vs'{uu  x«- 
Tâo-Txoi;.  Travailler  à  rétablissement ,  rk*  *x- 
TBOT-xoiv  iÇ-tp^xÇcuat ,  fut  «aouxt ,  gén.  ||  Éta- 
blissement d'une  fille,  i  ttç  Ôu-yaTpôclx^cffT;,  «»ç. 

ÉTAGE  ,  s.  m.  espace  dans  un  bâtiment  entre 
deux  planchers,  vriyn ,  rc  (ti)  :  îojioç,  eu  (4). 
Maison  à  deux  étages ,  eixtx  îîort-pc ,  eu  (i)  : 
îijTfjîx ,  «ç ,  (ift).  —  à  trois  étages ,  -h  TpîffTrroç 
cùux,  aç.  Le  troisième  étage,  to  TpioTryev, 
ou.  Le  plus  haut  étage,  umpûcv,  eu  (tô). 
||  Degré ,  Pae^'Ci  65  (ô)  :  Mp'î.  î*oc  (w).  Par 
étages ,  p«ejMi$ov  :  xXi|xxxnî«v.  ||  Condition  so- 
ciale, txÇiî,  «wç  (^).  Gens  de  bas  étage,  cî  r»< 
itsXtw;   fo^xTOi,  »v. 

ÉTAGER  ,  v.  a.  px8|xïjîèv  ou x).i|Mtxr(îèv  îtx- 
Ttlhr.fti ,  fut.  îix-tbiff»  ,  acc. 

ÉTAI,  ».  m.  appui,  Ijmapat ,  xtc<  (tô)  : 
ivTTpi'c,   tfoc  [i). 

ÉTAIN,  ».  m.   métal,  xxaciTipc;,  eu 
D'étain,  xxo-om'ptve; ,  tî,  cv. 

ÉTAL,  ».  m.  /aWc  de  boucher,  TpotTrt^x 
xpiuirwXtxti ,  rç  (r).  ||  Boutique  de  boucher, 
xptciiiïuXtîcv ,   ou  xpttdttûXitv  ,  eu  (tc). 

ÉTALAGE,  s.  m.  irîîuÇtç,  tue  (*).  Faire 
un  élalnge  ,  irn tvfyi  Trci«cp.xt,  cûpxt  ,yùl.  viocfuu. 
Avec  étalage  ,  isnîiixTixû;.  Qui  aime  k  faire 
un  grand  étalage ,  iîriîitxnxï;  ,  * ,  ov. 

ÉTALER,  v.  a.  développer,  irrrx'vvufu  oit 
àvx-îtiTxvvup  .fut.  t:«tx<ïù>,  acc.  ||  Montrer  avec 
affectation,  im-îiîxrjjixi ,  fut.  àiiÇepu  •  acc. 

ÉTALEUR,  ».  m.  TrpciroiXr.ç ,  eu  (ô). 

ÉTAL1ER,  ».  rn.  xjxmkùXt);  ,  cv  (6). 
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ÉTALON  ,  I.  m.  cheval  entier  ,  lime;  fytu- 
twc  (i).  ou  simplement  i  ijtvrr,;,  cû  :  cxiîcv,  cy 
(tô).  f|  Jf  odtfe  de  poids  ou  de  mesure,  oûjiS^Xov  , 
eu  (ri),  /ruer.  Mesure  non  conforme  à  Péta- 
ient, uÏTpw  àoû|*€Xr,TC»  ,  eu  (tô)  ,  Inscr. 

ÉTAMAGE  ,  s.  m.  tournez  par  le  verbe. 

ÉTAMER ,  v.  a.  XJltffftTIf  c-'w  ,  û  ,  fut.  ÛOb), 
acc.  Vase  élamé,  tô  juxxaoïTtpwjAivov  oxtûc;,  eu;. 

ÉTAMEl'R  ,  s.  m.  xaaaiTipciïoto;,  cû  (ô)  : 
xtcatTipeup-rs'î ,  cô  (é). 

LT A3II.NL  ,  s.  f.  étoffe  grossière,  xiXixiev, 
©y  (tô).  0  Organe  des  fleurs,  ottîjmi  ,  *toî  (tô). 

ÉTANCI1EMENT ,  s.  m.  fçifo,  n*  ft). 

ÉTAJNC11ER ,  f.  a.  Élancher  le  sang,  tô 

ou^x  i-.-i-jn  ,  /ut.  iç-t^u  ,  OU  i^-îcTr^i  ,  /ut. 
•Tn-ffTTjw.  Étancher  la  soif,  tt.v  Jtyav  «aila» , 
/ul.  iraûau ,  ou  oCiwdjm  ,  /«l.  oCt'aw. 

ÉTANT.  ON  i  «.  ni.  fptiajxa  ,  arc;  (to)  :  àv- 
rr.pl;,  îîo;  (r,). 

ÈTANÇONNER,».  a.  îpitîw,  /m/,  «pue*» ,  acc. 

ÉTANG ,  s.  m.  ïipn ,  tîî  (x).  D'étang,  Xi^valo;, 
a,  w.  Former  un  étang,  en  parlant  des  eaux, 
Xiu  v.  ;  y  ? . ,   cûjxxi ,  /ut.  ufoiacuxt. 

ÉTAPE,  s.  /.  /teu  où  s'arrêtent  les  soldats, 
xxTa^uYrl,  f,;  (r.)  :  xxTxftà-pov ,  eu  (tô).  |j  Vi- 
vres qu'on  leur  distribue  *  oina,  «v  (Ta)  :  im- 
ci'tkx,  *>»  (ïà). 

ÉTAPIER,  s.  m.  ctrciarpn; ,  eu  (ô). 

ÉTAT,  s.'  m.  situation,  craV.;,  (f)  : 
xzTx<jTa<jt; ,  (6»;  (y.).  Étal  des  affaires,  ^  tûv 
TrporçiiàTtov  xxToî«raoi;.  Les  choses  sont  dans 
un  tel  état  que,  ti;  tcûtc  t«  ffpx*ypt.xTX  xaO- 
taTr,Ju  (par/,  de  xau-iarapai ,  /ul.  xaTa-anr.ao- 
j*.x»),  «art,  in/în.  Je  mettrai  l'affaire  dans  un 
tel  étal ,  «£;  tcûto  mpi-oniae»  tô  irpâ-j-ax  (mpt- 
forr.pu ,  fut.  lupi-Tnlow).  En  quel  état  esl  l'af- 
faireîirû;  l/ti  tô  irpâ-^i.»  (fy.w ,  /ut.  è^u)  ;  Elle 
est  en  bon,  en  mauvais  état,  xxXXtirrx ,  «pau- 
Xotxtx  iy«  ou  Jiâ-xxiTxi  (i^w./ut.  :  Jix- 
x::y.xi.  /ul.  utac{iai).  Elle  est  au  môme  étal , 
tït»  ocÙTT.v  iyu  xxTxcrxotv.  Dans  un  Ici  étal  de 
choses,  îv  TcieÛTct;  irpx*ruxoi.  ||  Tenir  en  état, 
Iroîpic*  fa,  fut.  acc.  Mettre  en  état, 
iTeuMtT»,  /ut.  ««m,  acc.  Armée  en  bon  état, 
orpxTÔ«  «âoiv  xpTuptivt;,  eu  (partie,  par/.  pa«i/ 
d*àprvw ,  /m.  Ootd).  Mettre  une  ville  en  état 
de   défense,   iroXtv  «ppcupaîç  éxupc'tt,  "»  fuL 

Etat  ,  condition  ou  profession ,  iircrn&tujxx , 
arc;  (tô).  Prendre  un  état,  faiTnowjui  rrp-.- 
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xipiepixi ,  cûpat ,  /ut.  aiprîocjxxt.  Faire  changer 
d'étal,  Teu  ^mmoiupATo;  :<"r -.'-:/ iu ,  /»</.  àit»- 
o*tt,ou  ,  acc. 

État,  ordre  de  citoyens,  Tafo  use  (i).  Le 
Uersélat,  S^,  eu  (i).  ||  Les  étals,  a*«n- 
bUe  délibérante,  ain-Jc*,  eu  (r,).  Tenir  les  états, 

CÛvc£,  <   "V.       y.'.  ,    tifAX»  ,   fut.  T9CUXt. 

État,  train  de  maison,  axiur,,  r;  («):**- 
txoxiut,,   f*  (i). 

Éjat 4  gouvernement,  cité,  itoXt;,  ico;  (w).  Ce 
qui  est  uUlc  à  TÉtat,  tô  rp  «An 
evro;  (partie,  neutre  de  ouji-ç/p»,  /ut.  ouv- 
eîow).  ChangcmenU  dans  TÉlat ,  Ta  h  Tf  irsïjt 

Conseil  d'État,  tô  ■./..- 
6»ûXt6v,  eu.  Conseiller  d'État,  i  ^xoiXtxô;  oùu- 
CeuXc;,  ou.  Secrétaire  d'État,  é  fat  tûv  àrep- 
'?r,~i.i.  Les  affaires  de  l'Etat,  rà  Jr.jio'aiz  itpx- 
"Tjxara,  uv.  Se  mêler  des  affaires  d'État,  Ta  xetvà 
irp<xaocp.xt,  fut.  irpâÇouat.  Servir  l'État,  tt.v  hoXi» 
tùiîon'w,  û,  /ut.  xau.  Coup  d'Étal,  Toty-r^x 
TfcXiTixev,  cû  (tô).  Criminel  d'État,  i  ô^icç  ôxvxtsu 
Tf  r.ù.t:  (sous-ent.  à^pwirec,  eu),  jj  p/.  Les 
États  d'un  roi ,  ij  tcû  PxotXi'wç  àp^T,,  Éten- 
dre ses  Étals,  nfci  à :/;/,•<  aù^âvu,  fut.  xvlio*». 
Déposséder  un  roi  de  ses  États,  PxoiXix  tfs 
àpxTt(  ix-€âXXoi,  fut.  CxXû. 

État,  liste,  xxtxàc^  ,  eu  (i)  :  xxTx-jpxçii, 
f,;  (i).  Dresser  I'éUt  de,  xxTa-rp*<p«,  fut. 
^pa^w,  acc.  Donner  un  état  de  ses  biens, 
rfiV  eùoîav  à-. .-  .  •'..'.<, ,  /ut.  çavû. 

État,  estime,  Xc'-re;,  eu  (0).  Faire  un  grand 
étal  de,  mpî  ircXXeû  (sous-ent.  Xo'^u)  irottcfixt, 
cûfjuai ,  /ut.  xeep-xi,  acc.  Faire  plus  d'étal  des 
richesses  que  de  ses  amis,  y/.i.yj.-x  ircpl  nXtto- 
vo;  lïctcûjuu  i)  çîXcu;. 

es  État  de,  disposé  à,  prit  à,  {toiuc;  ,  c< 
ou  tu  ,  cv  ,  avec  l'infin.  :  iîxp-iox«uxojx«\ec ,  «  , 
cv  (partie,  parf.  pass.  ou  moy.  de  irxpx-flxiux^**, 
fut.  aaw),  arec  Citifin.  [|  Capable  de,  îxave';, 
x,  e'v,  arec  tinfin.  :  eïoç  Tt ,  etx  t»,  eto'"»  Tt, 
avec  l'infin.  Èlrc  en  état  de,  d'ûvxpiat,  fut. 
£uvt.«ouxi  :  îoy^ûm  ,  fut.  û»w ,  arec  l'infin.  Se 
mettre  en  étal  de  ,  rcxpa-oxtuâ'tpxi,  fut.  âoopjit, 
infin.  Êlre  hors  d'éUl  de,  àîuvaT»»,  û,  fuL 
rcu.  Hors  d'étal  de,  àîûvaTe;,  e;,  a»,  avec 
tinfin.  Hors  d'état  de  porter  les  armes,  àîra- 
l^a^eç,  oç,  ov.  Fille  en  état  d'être  mariée, 
irxpGivc;  dvîpô;  wpxîx,  a<  (x).  ||  Élat  de  grâce, 
•Wuuetc,  «t»;  (r,),  '.  Qui  esl  en  état  de 
grâce,  îiîtxxiupivec, ,  «,  e»  (partie,  parf.  passif 
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de  îixxtc»,  m,  fa/,  »3»».  WW.  •  nxfep?'?,  «, 

ETAYEMENT,  a.  m.  ticijitatç,  »«;  (»,)• 
ÉTAYER,  r.  a.  tpt^w,  ou  uïr-epii-îw , /«f. 

IJî'cTM,  «ce. 

ÉTÉ,  t.  m.  WfOÇ,  va  (73).  Délé,  «ip:v:ç, 
v;,  cv.  Passer  l'été,  6ipit«»,  îw-  En  été, 
<h'p:v;.  Au  fort  de  l'été,  en  plein  été,  £mô- 
6rpsy;  (à/.ax*t-> ,  t-'o).  A   la  l!lî  de 

l'été,  Oijyj;  çOtvcvTt;  (çttm  t  ftntf  /Vrf.)«  ' 

ÉTEIGNOIR,  i.  m. 

ETEINDRE,  p.  a.  aGfwjp  on  àre-aCfaftijui 
o?<  xx7x-c"tvvyu.i ,  /tif.  oCûjm,  nrc.  Jeu.  Qui 
s«*rt  à  éteindre,  ff€tOTr.stcç,  c;  ou  a,  C7,  t7n/.  • 
oCt-jr.xî';,  ri,  o'v,  «rfrfjTf.  j|  Yeux  étei::'s,  i-J'^vA 
ftx-j^-.î,  û»  (et).  Voix  éteinte,  corn  î-t-/.t::?îyaa, 
r;  (partie.  ffim-).iî-n> ,  /uf.  Xtî^ta).  Famille 
i  teinte,  -y-vc;  iX-Xiîncv,  cvtc;  (partie.  dïX-XttVn  , 
///f.  /.it'^w)  :  jtvoc  eps^rt>,  eu  (ri).  Sa  race 
est  éteinte,  ïrfif'piÇcv  {flopra!  -ytvcç  tyûzu , 
/uf.  çOtpû)  :  i;âv  à7r-ta*ïî  fm;  rt  xx:  c-icux  (à~c- 
oôivrjaxt,  /uf.  à-5-i'i  aftr'ocputl)  ,  .Yén. 

s'EmMuiE,  i'.  r.  à-:-iCiwji»,  /uf.  a£i- 
e0r.7:iAxt  (nor.  laCî'cfly.v  ou  faCr» ,  po»/.  fsCtauxt 
ou  foîr.xj.}.  S'éteindre  tout  à  (ail,  xxrx-uCiv- 
v'ju.7.i.  |;  S'éteindre,  en  partant  d'un  vieillard 
ç«i  meurt,  «Ctwuuxi ,  /uf.  gCi «Orocu» ,  ^nf'to/. 

ÉTENDARD,  «.  m.  OTCuatx,  a;  (t.).  Arborer 
les  étendan!* ,  7a;  Tf.axix;  ouau ,  /uf.  ipà. 
rorte-étendard ,  craxt'.ç'.îtc,  ey  (*).  Combattre 
sous  les  êtes. dards  de  quelqu'un,  ù-ri  Ttvt 
otj xTiûtaxi,  /»/.  eûc.jx-t.  |:  Lever  l'étendard  de 
la  révolte,  allumer  ta  sédition,  tt.v  <rrâ<if» 
ai77«,  /uf.  a'^w. 

ÉTENDRE,  r.  n.  allonger,  U-rtiva ,  /Wf. 
m»,  acc.  Ë-.cntîanl  les  mains,  ri;  y.eîpx; 
ix-rtrvwy.  S'étendre  en  bâillant,  cxif^./x-.jxatt, 
£iu.xi ,  fut.  '  r.<s'.u.z\.  I]  Déployer,  ouvrir,  oV»x- 
SITXVWtu ,  /uf.  rrrast»,  occ.  :  iva-T77yaa«i» , /uf. 
îrr--;ij  ,  acc.  JJ  Rcnver ser ,  coucher,  eTSttVWjM  ou 
OTtsmutts.  xx7a~ara«iywiM  on  Karrx-orepfawa . 
fkt.  <rripi«»,  acc.  Il  les  étend  sur  le  carreau, 

fatteSffxfOg  R&TC&;  XX7x-Ttt'vit  (xarx-TtV»U  , /«t 

tni) ,  Plut.  Être  étendu  par  terre,  ir.rifo 
RSÛMtti  fut.    xitV.axi,  Luc. 

s'Évejidre,  se  prolonger,  en  parlant  de  la 
âmée,  îtx-Ttîvu,  fut.  Ttvi.  Cette  éducation 
s'étendait  jusqu'à  l'âge  de  puberté,  u.:/jsi  râ>v 
îv/.XÎxmyt,  ~x:<îiix  ît-îTii»i,  /Vuf.  ]j  £u  pnrlant  de 
l'espace,  risx-Tiiyeâ,  /m.  tivû.  Qui  s'étend  le 
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îony  du  port,  m^s^imn  tcv  >.tfit*x.  T/»r.c 
Plus  loin  que  la  vue  ne  p4-ut  s'étendre.  t'«ri< 

mal  s'étend,  se  propage,  nsxtTtpo»  ïrpe-^-'m 
ri  (îrst-vxivt*,  /u<.  Griatttxt).  Il  S'étendre 

sur  un  lujet,  parler  longuement,  usx;r.-pïx», 

Û>  ,  /»/.  T7«. 

ETENDU,  ti,  adj.  large,  arrtpte ,  cÎT—j;, 
t'x,  y  (comp.  ût«5c;,  jmj».  yrî.7c;).  ||  Ion?,  r./- 
/on*7rf,  fAxx;:':,  a,  o'v  (com/).  eVisc;,  atip.  ifVxrtc). 
!}  Voî-c  étenc'ue,  çe-Wj  iC7:vtît  eu  (r).  Dis- 
cours trop  étendu,  (ftxxsôrtse; ,  ey  f-l".  C« 
mot  a  une  signification  très-étttA*,  t--*:t  tV.« 
hn  TZ.';h  J-.a-Tîîvet  (5ta-7*tv» ,  /u/.  7t'*î)). 

ETENDUE,  $.  f.  m  largnir,  '.j: 
r'z).  —  en  longueur,  ult.'-ïç,  rj;  [7^.  —  ri 
grandeur,  uî-îOcç,  ey;  (ri).  Gram'e  étft'due 
de  plaines,  îrî^.â;.  a'^c;  (t.).  Être  d*une  grande 
étendue,  £-:i  îtoXù  $\.s.-7v.\m,  fut.  rtvîj.  jlÉterid.ie 
de  la  voix,  r^evt'a,  aç  (r).  Ètend-c  d'esprit, 
73  ttç  çûatu;  p'-^tO'.*,  cy;. 

ÉTERNEL,  elle ,  adj.  xtwvr;.  î;  oh  a, 
'-v  :  àiJie;,  e;  ou  a,  ev.  Gloire  é!err.c!!e,  r. 
atwvto;  Je'Çx,  tjç.  Souvenir  éternel,  i  àsft:; 
avruui,  rç.  Haine  éternelle,  -n  iktxm  uTtc;, 
ey;.  ||  L'Éternel ,  DfVu  lui-mime,  c  iù  Ot-;.  cû. 

ÉTERNELLEMENT,  ode.  àî:^;  :  e:;  àe:  : 
it;  aîûva  :  îi*  aiwvof.   Durer  éternellement, 

7.tW*tt»,  /ut.  î«*. 

ÉTERNISER,  ».  a.  rendre  éternel,  âéavx- 
7:Tw ,  îa« ,  acc.  Éterniser  son  nom,  sa 
mémoire,  x).«oc  tîç  t«  «tt  £?s'vc»  àfixvi7cv  xxm- 
r:«;a«t ,  /lit.  Xora-ÔTOcpat.  |j  Protongrr  ,  fahrt 
durer,  irapx-rw'w , /ul.  Tt*à,  occ.  Éterniser  U 
guerre,  t«  iràiftev  fei  Kt).i§  Tr?;a-7t:v«i  ,/uf. 
7iv«.  Éterniser  les  procès,  72;  fixas  oy?-ï'r«* 
(•ans  /«!.). 

ÉTERNITÉ,  si  /.  aua&'fé  a*c  ce  oui  est 
éternel,  fioWnUi  tîtoc  (ib\  |j  Durée  éternelle,  t-M/ , 
ûv:;  (4).  La  vie  n'est  qa'un  point  par  rapport  à 
l'éternité,  £w;  ar:*jwxt5ç  ion  «pèç  tô»  â-ru;:» 
P/«*.  De  toute  éternité,  i\  ativec  Tendant 
toute  l'éternité,  •«';  «ivx  :  ^t'  «ûvec.  N'avoir  n , 
vue  que  l'éternité,  iî;  toc  «ivx;  p).tsM,/ur. 
fnJfyfwu.  Us  ont  rempli  de  leur  gloire  toute 
l'éternité,  Ta";  IxyTÛv  tùx),tîxt;  76»  xùuva  -atsx- 
i'Cxî.c*  (tnsi-CxXXfc» ,  yWl.  Cx).«u),  Isocr.  \ 
ETERNUER,  ».  n.  «rx'pvufuu,  /m!,  ^rx- 
pcûuju. 

ÉTEBJfUMENT,  r.  m.  irrap»ô;,  ov  (ÔV 
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ETÉSIENS,  adj.  pl.  VcnU  él6icns,  et  irr,- 

ÉTËTF.R,  ».  o.  Ji/acTCxc^/w ,  û,/i<f.  ww,  occ. 

È1TXF,  s.  m.  oçxtpx,  a;  (r,). 

ÉTUER,  ».  m.  /a  v'iXlS  haute  région  de 
fa;r,  a;.V.;.p,  fpc«  (i). 

ÉTUÈRE,  ir,   ci/J.  OtiÔfpw;,  c;  ou  a ,  cv. 

ÉTHIQUE,  5.  /.  philosophie  morale,  r,  xOtxx, 
f.;  (  sous-ent.  rf/vx  ).  ||  Trairé  de  mora/e ,  tx 
*0:xx,  ôiv,  y/rist. 

ETIIMOIDE,  ad/.  Os  ctîimolclc,  to  xfy.cttîi; 

tOT'.ô  v  ,  ci". 

ETII.NAUCIIIE,    ».  /.  tftvafttc,  a;  (x). 
EX1IN ARQUE |  s.  m.  iûvx'pxx;  ou  i&vxpv.e;, 
tu  (£). 

ETHNIQUE,  ai/;.  ÎSvus;, 

ÉTIIOLOG1E,  ».  /.  OotojU,  a;  (r,). 

ÊTIIOPÈE,  s.  /.  x<k-ctîx,  a;  (x). 

ÊTINCELANT,  a.xtb,  ad;\  oui  jette  des  étin- 
celles, cirtvur.pcSiXc; ,  c; ,  cv  :  ciïtvOr.pî^uv,  cuti, 
cv  (partie.  de  a-ivOr.pîîw).  ||  Brillant ,  iripiXap- 
trx;,  ri;,  î;  :  Xxp-îrwv,  cuax,  cv  (partie,  de 
Xxjiîrw./uf.  Xa>$w).  Tcux  élineelants,  ci  Xxp- 
wcvti;  è<p6xXtu.c{,  «v.  Qui  a  les  yeux  étince- 
lants,  nufîY/.r.vc;,  cj,  cv. 

ÉTIN CELER,  v.  n.  jeter  des  étincelles, 
C7Zi'Ar.(Z.«>,  fut.  tau,  Thôophr.  ||  Briller,  Xxjjl- 
i7w ,  fut.  Àa'^u.  |j  Cet  ouvrage  étincelle  de 
traits  d'esprit,  X*::TCTXTxt;  ^vû^xi;  Îi-i»ti- 
*Txt  T3  ff-jyj-pxa^x  (îtx-ffTxlJw,  /lit.  OTÎÇti»). 

ÉTINCELLE,  s.  /.  ravôrp  ,  xps;  (ô).  Scm 
blable  a  uoe  éliucelle,  a:rtvOir;pcit$T;;,  t.;,  (ç. 
rctite  étincelle,  «Tïtv«/;p{îtcv,  eu  (ri).  Tes 
jeux  sont  des  étincelles,  èçpîxXavj;  vxxvOxpxî 
fjjii;.  Élincelle  qui  sort  du  ftr  chaud,  Xxja-' 
*rr.5wv,  eve;  (c).  Étincelle  cachée  sous  la 
cendre,  Çoiïrjptov,  cj  (to).  Rallumer  une  étin- 
celle Je  vie,  de  courage,  tsv  fîsv,  rè  6xpvc; 
àva-^w^-jptw,  £»,  /ul.  via». 

6ÈTI0LER,  v.  r.  ^dim  (sans  fnt.). 

ÉTIOLOGIE,  f.  /.  atr.cXc-ji'x ,  *;  (f.). 

ÉTIQUË,  adj.  qui  constitue  l'étisie.  Fiè- 
vre élique,  ô  ixrtxo;  «ypir:; ,  cû,  Gai.  \\  Ma- 
lade de  consomption ,  de  phthisie ,  çôtffixôç , 
x,  cv ,  Cal.  ||  Maigre,  desséché,  îx-t«ttx«*î  , 
uîx ,  c;  {partie,    par/,    d'ut  rr.xcjx.xi).  Devenir 

étiqtlC  ,    tJC-T7!XC|AXt ,  fut.  TXXXOtpU. 

ETIQUETER,  r.  o.  iîïwypatç»,  /ul.  «rpx- 
f«  ,  acc. 

E1IQUETTE,  s  f.  petit  écritcau  attaché  à 
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des  sr.es,  etc.   irn^çx,        (*)  ||  Cérémonial 

d'ilXf'QK,   v^'utu.5*.   CU  (tî). 

ÉTIRER,  r.  «.  ratpx-TH'v,,,  nm,  acc. 
ETISIE,  ».  /.  çôten;,   e»;  (r.)   :  ç&i*,  «cç 
(t.)  :      ixr.y.Ti  vcV-;,  eu.    Tomber  en  étisic, 

ETOFFE,  ». /.  ri«ju,  û^xaux,  are;  (ri)  :  Cçeç, 
eus  (rc)  ,  pen  usité  au  pl.  Bonr.e  étoflé» 
w  Xprorcv  ô'jiaux,  «tc;.  Élofle  de  laine,  To 
*îpcûv  5çc;.  Étoiïe  de  soie ,  ioôxç  «rtptyjri,  x«  (x). 
De  belles  étoffes ,  xt  xxXeù  icûxn; ,  u«.  |)  Afo- 
//ère  «or«  une  c/io»r  ««  faite,  5Xn,  (x). 
Gens  de  mémo  étoffe  ,  «vOpu-ci  tô  tUc« 
ca^tet,  e*v  (clj. 

ÉTOFFER,  v.  a.  i7t?t-<mXXo»,  /«r.  <mXà, 
acc.  ||  ^«  yîo.  Maison  bics»  étoffée,  trias  fow- 
nie,  cîxoç  iîi<nv  xp-ru^ivcc,  eu  (partie,  parf. 
passif  a" xprju ,  /u/.  ûm 

ÉTOILE ,  $.  f.  astre,  ierif,  i^e  (5). 
Étoile  de  Vénus,  au  point  du  jour,  çwa^o- 
poç,  eu  (i).  —  vers  /«  coucher  du  soleil,  f«trt- 
pcç,  eu  (i).  Le  lever  des  étoiles,  x  r»v  xTnpwv 
«vxtcXx  ,  x;.  Lear  coucher ,  x  t6v  àaripwv 
*:<nç,  eue.  Émaillé  d'étoiles,  Jiaéariptc,  eç, 
ev.  Qui  a  la  forme  d'une  étoile,  à<rrtpwt*xç. 
x;,  •;.  En  forme  d'étoile,  iartçuiiûç.  !|  A 
la  belle  étoile,  iv  rf  atlpt'a  :  ï>  -'■>  ecttstu, 
Luc.  :  t*v  uirxtôpîci» ,  Xén,  Coucher  u  la  belle 
étoile,    atOptucctTiM ,  S»,  fut.  vira. 

Étoilb,  influence  céleste,  MpwrxcTrt; ,  eu 
(c).  Heureuse  étoile,  loume»  bon  génie,  ô  «7060; 
îat>Mv,  eveç.  Né  sous  une  heureuse  étoile, 
oùv  Jxt>cvi  -rt^evu;,  uîx,  ôç  (partie,  parf.  de 
-jîvsfxxt ,  fut.  ■ytwiaejixi).  Mauvaise  étoile,  tournez 
mauvais  génie,  i  xxxsç  ô*«iu*>v ,  ovc;.  Sous  une 
mauvaise  étoile ,  âvtu  Sûuvnç  :  «vcotw;  :  wwç 
xiot)  :  {«Ta  xïxr;  ouoxc. 

Étoilb,  marque  dam  un  livre,  àmptœtcç , 
ou  (i). 

ÉTOILÉ  ,  i% ,  aaj.  partent  d'étoi/e», 
^txaripcc  ,  cç  ,  ev. 

■  ÉTOILER,  ».  r.  «e  /«iar«  m  /5,rme 
<f  étoile,  Six-fjyJsCvkm ,  fut.  axtoOxvcaxu 

ETO  LE  ,  ».  /.  «rreXx,  xç  (x). 

ETONNAMMENT,  ad*'.  A«u>i.x(rrtl»(. 

ÉTONNANT,  |mh,  adj.  uxupxatc^,  t| 
ou  %  ,  cv  (comp  «inpcc,  «up.  ÛTarcç)  ;  ûstw- 
paaroc,  ^,  ev  (comp.  o'-npoî,  tup.  i-rme  ). 
Il  n'est  pas  étonnant  que,  cù*iv  6ou{i«rriv 
tt,  indh.  Homme  d'une  con*Unce  étonnante. 
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Êaufixarô;  «vrsp  ttc  lùffraflttac,  ou  rr;v  tûffrac- 
buxv  (sous-ent.  xx-ra).  Chose  étonnante,  6aù- 
pa,  aro«  (rô).  Faire  des  choses  étonnantes, 
eaufiaTGup^t'u ,  »,/uf.  riff».  Qui  fait  des  cho- 
ses étonnantes,  6auu.aTeup«r«; ,  ce,  ov  :  Ôauu.a- 
tmtmcç,  oç,  ov.  Étonnant  à  voir,  à  enten- 
dre, 6xupa<rrôî  tfftîv,  àxoûffxt  (in/în.  cor.  de 
i.ità  et  dixTjbi).  Chose  étonnante  à  enten- 
dre, Gaôaa  eucfrûff&t.  D'une  manière  étonnante, 
dau/ia<n»ç  :  0aup.K9Tû;.  Les  mœurs  se  corrom- 
paient à  un  point  étonnant,  t«  t&tj  oW?0eî- 
piTo  GaujMwrèv  îffcv  (Îia-ç9u'pcp.at ,  /uf.  çOapii- 
cou.ai). 

ÉTONNER,  ».  e.  rrapper  d' bonnement ,  fx- 
TTAr.aiw,  /uf.  ïtXt.;w,  occ.  J*  suis  tout  étonné,  fx- 
trtiîXr.'yjjiai  ou  £x-7:fîïXr,'Ya  [parf.  tfix-irXiîffffeaxt , 
/uf.  tt/.x-t.c-.ij.x^,  .  —  de  quelque  chose,  ti  ou 
isphç  ti.  ||  Quand  il  i'agit  d* une  surprise  ordinaire 
tt  modérée  ,  on  tourne  de  préférence  par  le 
verbe  admirer,  s'étonner,  Oau^a!;»,  fut.  âffe- 
p.xi,  occ.  Voilà  ce  qui  m'étonne  dans  Mé- 
litus,  twto  MiXitsu  ôauji.*;»,  ou  frl  tcût« 
MeXtTcv  lavstotÇw.  Vous  m'élonnez  en  agis- 
sant ou  en  parlant  ainsi,  âxuuaffrô  irettîç 
ou  Xî-rfiç  («min ,  û ,  /ul.  T,»»  :  Xt-j» ,  /uf. 
Xt'-w  ou  ipû). 

i'Étorher,  ».  r.. tire  frappé  tfétonnement, 
de  stupeur,  ix-iïXfiffao(*.at ,  /uf.  «Xa-jpriffefMii.  — 
à  la  vue  de  cela,  tcûto  ou  *pè;  touto.  Étonnés 
d'une  si  grande  multitude ,  npô;  toomîto  isXrfic; 
ix-îriTtXr.Tixtvct ,  P/uf.  Sans  s'étonner  de  leur 
nombre,  cù  n  irXf.Oo;  fx-irXa-rfvnç.  |  admirer, 
être  surpris ,  ôauua^M ,  fut.  âacp.xt,  acc.  —  du 
courage  de  quelqu'un,  Ttvôç  apin-v  ou  riva  tx; 
«pirîiî.  Je  m'étonne  que,  ôxuu.x!i»  ti  :  ôxu- 
fAsfr  »ç  ou  fn-»;,  «idic.  Je  m'étonne  qu'Us 
ne  soient  pas  encore  arrivés ,  Oau^»  »;  c5*» 
irâp-itffi  (irap-iifti ,  fut.  e'ffojAxi) ,  T/iuc.  Je  m'é- 
tonne que  vous  n'ayez  pas  empêché  le  soleil 
de  luire  ,  Oauji-âÇ»  S  »r»e.  cùyj  xaî  TÔv  iUtov  xt- 
xwXûxxn  Xap-miv  (x»Xûu,  /uf.  ûsu),  Luc. 

ÉTOUFFANT,  art»,  adj.  mijnfîç,  â,  c'y. 

ETOUFFEMENT,  s.  m.  «vï-yo;,  eue  (to). 

ÉTOUFFER,  ».  a.  ntffoqurr,  priver  de 
respiration,  «vi'y»  ou  a™-™-*»,  /uf.  ïtv$»  , 
<icc.  Il  cherchai*  à  l'étouffer,  «vi-riiv  aùrbv 
tmipâro  (iritpxonau,  ûfuu,  fut.  «<icu,ai).  ||  Ré- 
primer, xxt-iy/o  ,  fut.  xxO-il;»,  acc.  :  fa-t'ye», 
/uf.    j^p-î^u  ,    aCC.  :  ffTÎXXu  ,  fut.    <mX»  , 

acc.  Étouffer  ses  passions,  tûv  Jto&um,uôv  xxtx- 


xpxTtw,  «à,  /ut.  n'ow.  Étouffer  le  mal  dans 
sa  naissance,  xb  iis-iôv  xxxov  oV  «pxii;  xct- 
f"'C«,  /uf.  tff«.  Étouffer  la  voix,  ttt  çtovr,v 
<rr«-r»,  /uf.  ortÇo». 

Étocffkk  n,  k  «enfir  étouffé,  àre-trwTOfxxi, 
/uf.  «vtpiffcjjixi.  U  ^u  fg.  Étouffer  de  rire, 

TfXwTl    ITXpX-TlîvOfAXl  ,  fut.  TxST.ffCftXl. 

ÉTOUFFOIR,  S.   m.  «yrriuç,   é«;  (4). 

ETOUPE,  s.  f.  oruTCTi  ou  ffTÛîmru  .  r* 
(t.)  :  ffTvîriîcv  ou  ffruînnîov,  cy  (tô).  D'étoupe, 
0TÛ7rtvcç  ou  orûmvcî ,  t,  ,  e*.  Marchaiicf 
d'étoupe,  ffTuïrmicTMSXT;,  eu  (6). 

ÉTOUPER,  v.  a.  pu»,  fut.  pus»,  occ. 

ÉTOURDERIE,  s.  f.  iScuXîx,  a;  (T,):àrt- 
pioxiY-ix  ,  «ç  (t.)  :  «peirmt* ,  a;  (i).  Trait 
d'élourderie ,  fp-rev  ématanirm ,  eu  (tô)  :  fp- 
7cv  «pciriTi; ,  cûç  (rè).  Par  étourderie ,  SC  â- 
ocuXtxç. 

ÉTOURDI,  ie,  adj.  léger,  inconsidéré, 
aScuXs*,  c;,  cv  {comp.  oVtpoç,  «up.  ctxtcç)  : 
irpcTrtTxç,  t;,  (comp.  t\mpc;,  *up.  fffrxTtç). 
||  Un  étourdi,  xiTTçoç,  eu  (é).  Agir  en 
étourdi,  rcpwriTiicp.xi,  /uf.  lûffcjixi. 

ÉTOURDIMENT,  adi-.  àwpiffxiTrr»; 
iri7û;. 

ÉTOURDIR,»,  a.  frapper  cTétourdissement, 
de  vertige ,  D.typ*v  rgii»  ,  » ,  fut.  r.ou ,  acc. 
Être  étourdi,  avoir  le  vertige,  {Xrppx'»,  û  ,  fut. 
x'ff»  :  ffxcTcîtvi»,  û,  fut.  Tiff».  ||  Frapper  de 
stupetir,  fe-irXrioff»  ,  fut.  wXtÇ»  ,  acc.  :  irrceu», 
û,  fut.  Tiff»,  acc.  Être  étourdi  par  une  nou- 
velle, tsv  i-rYiXcv  ix-TîXTioffoaxi ,  fut.  «Xap-i- 
ffcjxxt.  Les  plaisirs  étourdissent  les  chagrins, 
r.îovri  XÛtttv  {x-irXrifffftt  (U-nXr.aaa  ,  fut.  tiXt;»). 
||  S'étourdir  sur  ses  malheurs,  se  faire  illu- 
sion,   ?:pô;    tx   îetvà   îrapx-xxXurTojiai ,  fut. 

Étocrdib,  fatiguer  par  le  bruit,  wtcxcim»  , 
û,  fut.  Tiff»,  acc.  Étourdir  quelqu'un  par 
son  babil,  -nvà  TOpi-XaX«»,  »,  fut.  r,at». 
Être  étourdi  du  bruit,  t«  »?x  ntpi-OpuXXicfu», 

CÛU.XI,  fut.    f'i:  7 U    fallait    (jllC  UOUS  AiS- 

sions  étourdis  de  leur  éloge,  i7tpi-0puXXtî?9xt 
raûv   fJit    Ta  »tx  rcûruv  j^-aiveuatvwv 
a-.W»,  »,/uf.  aniotù),  Grég. 

ÉTOURDISSANT,  anti,  arfj.  oui  frappe 
de  stupeur,  ixTïXr.xTixî; ,  Ti,  6*  §  Qui  fait  beau- 
coup de  bruit,  ôepu€»£r,;,  n;,  iç. 

ÉTOURD1SSEAIENT  ,  s.  TO.  ffXOTWUX,  XTOÇ 
(tô)  :  IXtrpCi  cu  (*)•  SuJcl  *  des  étourdisse- 
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mcnU  ,  «tcT»|ixTixo; ,  % ,  ov.  En  avoir ,  îxif- 

^ICtu ,  « ,  /ut .   oîow . 

ÉTOURNEAU,  ».  m.  oiseau,   ^«p ,  «én. 

ÉTRANGE,  adj.  trxpxJoÇo;,  oç,  ov  ^comc. 
OTtpo; ,  sup.  o'txtoç)  :  Atotw;,  o; ,  ov  (comp.  ciripoe, 

JUJ1.  »TXTG0,). 

ÉTRANGEMENT,  aoV  d'une  manière  bi- 
zarre, -no.. 7. \ c \u> ;  :  xto'jt»;.  [|  Extrêmement,  éton- 
namment, v»7;»fç«û»;  :  îti  -  û;  :  6xu|xxcrrôv  îiov.  Se 
tromper  étrangement,  tc.0  wayro;  oWfixprctv» , 

/îl/.  XfLXpTYicrCpXt. 

ÉTRANGER,  lu,  adj.  qui  est  d'une  au- 
tre nation,  \U;t  m,  ov.  Recevoir  un  étranger 
ou  des  étrangers ,  e>vcoW» tû,fut.  r.o».  Chasser 
les  étrangers,  !;ivy,Xxt*u,  »  ,  /ut.  r>».  Ex- 
pulsion des  étrangers,  £tvr.Xx<rîx,  a«  (t,).  Ai- 
mer les  étrangers,  (ivofucvlM ,  »,  fut.  t,og>. 
Parler  comme  un  étranger,  Éivoopuvf» ,  **,/uf. 
t.-'j,  \\  En  parlant  des  choses,  Çtvuts'c,  *3,  c'v. 
Langue  étrangère,  ©wvTi  ^ivtxïi,  iî;  (tj).  Pays  étran- 
ger, i  Çt'vr, ,  ne  (sous-ent.  Manières  étran- 
gères, tô  Çivtxiv  iïstTTiîrjjwt,  arc;.  Denrées 
étrangères,  tx  tiaxi^n^x ,  «v.  Voyager  en  pays 
étrangers ,  àsoor.ut» ,  5» ,  /ut.  t,<ju. 

Étranger  ,  oui  n'a  pas  de  rapports,  àXXcrptc; , 
a  ,'ov  (comp.  «ripe; ,  sup.  wtxtoc).  Je  suis  étran- 
ger à  cette  affaire,  Çi'vwc  i"x»  toù  irpx-ft*.xTc; 
(fx» ,  fut.  le».  Ceci  est  étranger  à  la  cause , 
f;»  tcû  Xrytu  ou  fè>  tt;  Uîsoôiat»;  ierri  tout*. 
j7ïré  (tu  dehors,  Çivo;,  n,  ov  :  Jwxxto;,  ti,  ov, 
ou  fxstXT&ç,  oç  ,  ov.  Se  servir  de  secours  étran- 
gers pour  relever  sa  beauté,  vô&»  xocua»  to 
«rpoowxîv  xxTx-xcajxtu,  ù,  /ut.  xou. 

ÉTRANGLEMENT ,  s.  m.  action  d 'étran- 
gler,  d*]fxovT. ,  r,;  (x).  ||  /leMerremenl ,  orrtvucn; , 
«»;  (t.)- 

ÉTRANGLER ,  v.  a.  faire  mourir  par  étran- 
glement, irc-a-fx",  fut.  oi^w,  acc.  S'étran- 
glcr,  àK-â-p^Ofxat ,  fut.  et^cfwu.  Il  s'étrangla 
en  buvant ,  XK-trr;|xTO  «{v»v  (irivw ,  fut.  iriopixi). 
I  JteMCTTer,  â-yy  w,  /ut.  K^»,   ÛCC.  î  OTtvo»,  û, 

/u/.  ûor» ,  acc.  Étrangler  l'entrée  d'une  maison, 
tt.v  lîoc^cv  errtvi'w ,  û. 

ÊTRE,  verbe  auxiliaire ,  exister,  itj«,  fut. 
tfoopat.  On  te  remplace  souvent  par  un-etpx», 
/ut.  âpÇ»,  exister,  se  trouver,  appartenir: 
ou  par  rj-ftâv» ,  /ut.  ti^ou-xi ,  être  ou  se 
trouver  par  hasard.  Suivi  d'un  adj.  il  se  tra 
Uuit  souvent  par  u,ia,fut.  fô>,  et  alors  i adj. 
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se  remplace  par  l'adverbe.  Être  prêt,  irotp.»; 
è*/w  ,  au  /t>u  de  froiu-o;  tip.  Ou  fcien  Ton 
'emploie  le  verbe  dérivé  de  l'adjectif.  Etre  avare, 
çiXxp^upi»,  û,  fut.  r,z<  i ,  au  lieu  de  çtXap-jupiç, 
u'jAt.  Il  y  a  en  outre  une  infinité  de  manières 
d'exprimer  le  verbe  être,  suivant  les  idiotismes 
où  il  entre,  et  qu'on  trouvera  aux  divers  ar- 
ticles de  ce  dictionnaire  ;  par  exemple  :  Être 
en  guerre,  «c>.*jA.t» ,  û ,  fut.  %ata.  Être  en 
paix,  itpriv-flv  i^w,  fut.  i\tù.  Être  fou  ,  [uuvo* 
ij.7.1 ,  /uf.  (jixvt,9C{a9u.  En  ëlrc  pour  son  argent , 
tj;  jaTrava;  ô^ptD.u  ,  fut.  dfitXr^o».  ||  Il  est, 
impersonnel,  iorrî.  Il  est  juste,  îixatov  ion, 
ou  comme  on  a  ilii  ri-(f"ui/i,  îixaiu;  i/ti  fata, 
fut.  (Çw).  U  est  des  hommes  qui,  h™  ou 
tteriv  fivSpwîToi  tlnvi;.  Il  en  est  qui,  tt'oîv  ou 
femv  oî.  Il  est  d'un  sage,  osçtû  àv^po;  <emv,  lir/Sn. 
Il  ne  sait  ce  qu'il  en  sera,  tô  ix  toutou  ovu,- 
Cr,orop4vov  où  Kpo-cpâ  (npo-epau  ,  t*  ,  fut.  o'^ougu). 
II  en  est  des  femmes  comme  des  enfants ,  Txùxà 
rot;  «aion  iï«oxouortv  al  "vuvaîxt;   (raicr^u,  fut. 

Êt»k  ,  appartenir,  tlpi,fut.  tatuxi,  gén.  :  ur- 
apx»,  fut.  âp^o,  a*at.  A  qui  est  cet  esclave? 
tîvo;  Jîi  if*î;  (foui-enl.  ion);  Tout  ce  qui  est 
à  moi  ,  Ta  iu.à  irâvTOi  :  :a  bn-etpxovTX  jxot. 

Ckst,  ck  sonT,  etc.  se  tournent  à  peu  prè» 
comme  en  latin.  C'est  lui ,  oùtoc  ion.  Ce  sont 
eux  qui  ont  fait,  ouroî  ilcnv  ot  wcuiaxvTi;,  ou 
si  fon  ueui,  outoi  i«oîuaxv  («oi»o>,  û,  fut. 
fa»),  Cest  mon  affaire,  c'est  votre  affaire,  ipio» 
ton ,  ow  l<m  [sous-ent.  itpâ-vjui).  C'est  à  vous 
de  voir,  a;v  icrnv  tSiiv  («uTov,  cor.  S  de  £pâu, 
û).  Qu'il  soit  vainqueur  ou  vaincu,  ce  n'est 
pas  mon  affaire ,  iro'rtpev  vtxrîcm  r,  ^oor.OrlatTxt, 
oùîàv  rrpi;  Ijii  (vixâw,  û ,  fut.  T.cf»  :  t,  :  >  '-axt, 
/ut.  r,&iîoou.xi).  C'en  est  tait  de  moi, 
x«-oXwX*  (par/,  mot/.  <fct«-o'XXuu,i).  U  Est-ce  à 
dire  que,  op'  euv;  Pour  être  riche,  est-ce  à 
dire  que?  2n  «Xoutiîî,  ip'  ouv;  indic. 

ÊTRE,  s.  m.  tout  ce  qui  existe,  to  ov, 
gin.  Cmç  (partie,  neutre  <fitfû,  fut.  fv&pxt). 
Tous  les  êtres,  «etvrx  tx  oVrx.  Plus  souvent 
ce  moi  ne  se  traduit  pas ,  et  Con  se  contenu 
de  mettre  Cadj.  au  neutre.  Êtres  animés,  tx 
fp.^ux*,  Etres  inanimés,  ta  â^ux»,  «*. 
||  Ejciifence.  tô  sîveu  (infin.  dtiuS).  Nous  som- 
mes redevables  i  Dieu  de  notre  être,  r& 
itvxi  ô?iiXo|xcv  tû  6iû  (ôfiîXta,  fut.  ô<ptiXi)erw)4 
Donner  l'être  k,  •ytwxt»  ,  »,  fut.  r,a<* ,  acc 
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ÉTRÉCIR  ,  l».  a."  <rr»vva,  Si,  fat.  «ju. 
$cc. 

ÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  oTtvuux,  arc;(rt). 

ÉTRE1NDRE,  r.  a.  oçt-j-y»,  fut.  «reî-^u, 
occ.  Qui  trop  embrasse  mal  étreint,  reXXx 
espî^om  toXXx  ffxpix-Tnîrrtt  (rxpsx-TrtTrru,  /«/. 
Ktncûuxi). 

ÉTREINTE  ,  *.  y.  action  oTétreindre ,  nçfy£«ç» 
»mç  (r.).  D  Em&rajwwienf  f  lîipinXexr!,  r;  (#,). 

ÉTRENNE,  f.  /.  tô  E>iev,  eu. 

ÉTRENNER,  ».  a.  donner  des  ètrennes, 
£iv{m;  îtdpicfxxt,  cûp.ou,  /uf.  tItcu.  :  ,  flec.  {]  En 
partent  d'un  marchand,  étrenner  quelqu'un, 
ùvcûpve;  «xpx  tivo'c  ti  xpyw,  âp!;».  Je 
n'ai  pas  encore  été  étrenné  d'aujourd'hui , 
tournez,  je  n'ai  pas  encore  Tendu  pour  une 
obole  ,  eùîiTT»  eû**  SZO.h  fjA-ium'Xr.xx  (iu- 
ireXxu ,  û  ,  /ta.  r.au) ,  Luc. 

I  TRIER,  *.  m.  ewxCoXti; .  <*K  (î)  ?  À  franc 
ctrier,  tournes,  à  toute  bride,  àrs  furrpcî. 
Perdre  les  étriers ,  tournez ,  être  jeté  à  bas , 
àrc-xptûcuxt,  /uf.  x3C'j(ï6T.<icaxt. 

ÉTRILLE  ,  s.f.  <TT).i"rr; ,  îîeç  (t.).  Ce  qu'on 
Ôte  me  l'étrille ,  arXi-pp»** ,  arc; 

ÉTRILLER  ,  v,  a.  frotter  avec  rêtrille,  arXi-y- 
■jîS» ,  fut .  îsM ,  acc.  |J  Battre ,  accabler  de  coups , 
otts^iw,  û,  /uf.  r'su ,  acc. 

ÉTRIPER  ,  r.  a.  l--«vTipîï»  ,  fut.  tau,  ace. 

ÉTRIQUÉ,  Me,  adj.  artWç,  15,  cv  (comp. 
ertpeç,  sup.  o'txtc;). 

ETR! VI ÈRES,  s.  /.  pf.  (ufenC,  rjec  (t.): 
îiuç,  âvre;  (î).  Donner  les  élrivières,  p.x(m- 
»,  fut.  ùsm,  acc.  Les  recevoir,  y.%rn- 
y:cu.xt ,  c5u.xt ,  fut.  wfrr'acaxt.  Qu'il  reçoive  un 
nombre  égal  de  coups  d'élrivièrcs ,  u.x'myjrt*) 
îrXn-jx;  îoxpr&ucu;,  Mit  Coquin  qui  mérite  les 
élrivières  ,  u-xorrux;  ,  eu  (ê) ,  Athén. 

ÉTROIT,  om,  nef/,  oui  a  peu  de  largeur, 
«rrm'ç,  15,  o%  {comp.  einpe;,  rup.  «Jtxto;).  Lieu 
étroit,  ertvcy.Miîa ,  a;  (^).  Chemin  étroit,  crt- 
vmxî'c,  cû  (t().  H  Au  fg.  Esprit  étroit,  u,txpe- 
4'jy.t*.  ac  Qui  a  l'esprit  étroit,  u'.xpvj-yy/.;, 
c;,  c*.  L'étroite  bienséance,  70  irptîrev,  evre; 
neutre  du  trpiTrw).  Us  vivent  dans  une  étroite 
amitié,  eûuivrxTx  irp'.c  iXXïiXcu;  ^tx-TiOivrxt  ou 

îlX-MlVTXl  (^lX-TÎ9lU.Xt  ,  /u*.  JlX-tor>CU.Xl  îlX*- 
XtlUXl,  /tCf.    X»î*î|Mu).  . 

a  l'Etroit,  ad».  t<rriw>u.fv«ç.  Tivre  à  l'é- 
troit, i<rrtvwufvti>;  Çx'm,  5»,  /ut.  ÇT.ucaxt.  Ré- 
duire à  l'étroit ,  <mvcx«>>P<w  .  û,/ut.  Tsa ,  ncc.  : 
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it;  «rrîvîv  xx*-'<rrr.m ,  /nf.  xr/rx-rrre» ,  0» 
ouv-iXxûvm  ,  fut.   »).xaw  ,  ncc. 

ÉTROITEMENT,  adv.  otïvûc.  Presser  étroi- 
tement,  cçc£px  tu^w,  /nf.  Tr.tau,  ncc.  Être 
lié  étroitement  avec  quelqu'un ,  cî«:m;  rvn 
y^p  xoiixt ,  ûuxt,  fut.  wfyscuau 

ÉTUDE,  s.  f.  action  tétud'er,  juXitt..  ni 
(ifl).  On  tourne  tourent  par  îiarptST ,  occu- 
pation, ou  pnr  oTrrj^ïi,  zèle,  on  pnr  rx«.îe:x, 
instruction.  L'étude  des  bt  Iles-tel  Très,  t.  mp? 
tcù;  Xs-jeu;  ^:xTpi€7Î,  r;.  L'étude  de  la  phi- 
losophie ,  V)  £v  çiXcocoîx  oTTtu^r. ,  tî.  L'étude 
de  la  vertu,  x  mpl  ri  xx).x  ottijV,  t;. 
S'adonner  à  l'étude,  rf  ttxiJux  ou-j-yrvrax' , 
/rtf.  ^ï>T;ao|i.at.  Aimer  l'étude,  çO.cixcuntw ,  S, 
T.i«a.  ITaïr  l'étnde,  {j.ta:ucu5«M ,  ô,  /af. 
rinM.  De  M  /c»  adjectifs  Ç'.Xîaeu«;  eî  jx:ç:u.5W- 
co« ,  c; ,  e<».  Lieu  destiné  à  l'élude ,  ji.euci":v , 
eu  (rè).  Il  fg.  Faire  son  étude  de ,  mettre 
son  étude  à,  orîuîf.v  ûrip  tv»c;  rettîaxt,  evaxt, 
[fut.  tiffeaxt. 

Étcdks,  c>rr/e  rfc  connaissances  que  parcourt 
la  jeunesse,  rit'ÎKx ,  a;  (t).  Cercle  complet 
d'études,  r  t^-xjxXtc;  iraifTti'x,  «c  Études  lit- 
téraires, fîxu.w.rrx,  (tx)  :  XffCt,  w»  (cH. 
Commencer  ses  études,  •vpajxu.xrf.v*  fimast« 
fut.  â^îaxi.  Faire  ses  études,  ttx-.'Ti-jcj.'.xi,  fut. 
cuflt(Tcu.*i.  Ils  faisaient  toutes  leurs  éludes,  -nfr» 
fryxûxXiov  irxiîfjcvTO  nxtîiixv.  Il  a  (bit  ses  études 
grecques  et  latines,  rr,v  'Pwaxtwv  t«  xxî  *E)ar- 
ve*v  irxiîu'xv  iîrxt^ti')/,.  Ceux  qui  ont  fait  des 
études,  cî  tcù;  Xî-jrcu;  OU  tx  •ypx'au.xTX  ttîtxs- 
^fju./y«  :  el  u.x9i>Ti;  ifpx'u.axTX  fu.xv^x'v«  ,  /îf*. 
u.5.5T.<rcaxt).  Qui  n'a  point  fait  d'études,  x^xit- 
jjixTeç ,  c;,  ev  :  "vp xu.u.xtwv  àrxî^rjreî  ou  xaur— 
re;,  e;,  ov.  Compagnon  d'éludés  ,  ouuaxôrrr!;, 
eû  (s). 

Étide,  /icu  oh  Von  étudie,  u.vjitK*%  eu  fri). 
Bureau  où  travaillent  des  scribes,  YpxjtuxTuo, 

eu  (ri). 

ÉTUDIANT,  ».  m.  jax*t.tt;,  cû  (é). 

ÉTUDIÉ,  tE,  nrf;.  /nrf  nrec  soin,  irtoiX»- 
rrivr,u./vo; ,  r,  cv.  |j  Affecté ,  irisîtp^c;,  e;,  e>. 

ÉTUDIER,  r.  n.  er  n.  apprendre  par  Té- 
fnrfe  «t  /a  méditation ,  u.iXirxw ,  û  ,  yitl.  r!mi , 
ncc.  On  tourne  «ourenf  par  ulxvOxvm  ,  fut.  u.x- 
9r!<reu.xt,  apprendre  :  nxiîrjcuxi,  iu6t«- 
axi  ,  être  instruit  :  Îix-Tpt"u ,  /li/.  rpî^ , 
s  occuper  de.  Étudier  les  belles-lettre»,  rï 

YpxuaxTX  {*.x*9x\«  OU  irxtJtûcjAXt  :  iripl  tx  "ïpxj*- 
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px-r*.  J:x-rpiG.>,  fut.  Tfityù.  Etudier  en?cmb!c, 
<rjfi-(*.avOavw,  fut.  p.xOr'jcu.xi.  Étudier  sous  an 
maître ,  -rm  p«xflr-rjM ,  /ici.  i-jcw  :  tv£c  xx'.yw , 
/uf.  xkvj?cu.xi.  Nous  avons  étudié  tons  le 
même  maître,  t'.j  xûtvj  9wcom£Xcs  r.xrS<ïxu.tv. 
Avoir  envie  d'étudier,  «.xlr.nr.w ,  îi> }  fut.  «tw. 
Étudier  jour  et  ■  nuit ,  tc7;  uAfqtttoi  ev-Csni  , 
**  »  fol-  Çïwuxu  j|  Ofe»er»er,  naminrr,  vrp  t  m 
ou  7rxsx-ncpi»  ,  û  ,  fut.  r.ow  ,  acc.  :  axeniu , 
a»,  fut.  r.çta ,  occ.  Étudier  Fc  visage  de  quel- 
qu'un ,  <fjv.zjttay.ctiti  ,  û» ,  /«f.  «se» ,  aec. 

i*vrcMu  à,   TTift  rt  fut.  otaw  : 

ti«p*  ti  ou  ÛTrip  ?v/c;  ctîc-jÎtv  trcucaxt ,  evaxt , 
fut.  T.9m.xi.  S'étudier  à  paraître  verlaeui,  tcû 
MÊÙmAjotkt  ÎîwTv  mtt^RI  lïsiicuxt,  cOuxt.  S'é- 
tadier  surtout  à  être  court,  rh  ppxxÛTr-x  ix 
irarrî;  îuixu,  /ul.  £i»ÇetMU. 

ÉTUI,  ».  m.  KsXift,  cû  (4). 
.  ÊTUVE,  ».  f.  lieu  qu'on  échaujje,  mjpix-ns- 
pte*,  ou  (to).  Il  Jfoin»  chauds,  faptiftl,  fi*  (xî)  : 
^aÀxvtîcv ,  cj  (ri). 

ÉTCVER,  ».  a.  ttjv.x'm,  û,  /uf.  ai»,  occ. 

ÉTUVISTE,  <•  m.  pxXuwç,  c»;  (i). 

ÉTTMOLOGIE,  5.  /.  tô  frjitw,  cv.  La 
srîcnce  des  étymotagtes,  irjp.e).rj{x ,  x;  (t.). 
Donner  létymologie ,  irjasÂc-  j'o ,  «,  /«t.  v'.iw, 
acc.  Mots  qui  ont  la  môme  étymologie,  -ri 
e-jy^itr.  pr'ixxrx,  wv.  Suivant  l'étymologie,  xxrx 

TÔ  i-JJ.71. 

I 

ÉTYMOLOGIQUE ,  ad}.  IrjutXc-pwç,  iî t  ev. 

ÉTYMOLOGISTE,  ».  m.  fopxXfyc,  ev  (î). 

EUCHARISTIE  ,  ».  f  t>/ xptartx ,  x;  [i). 

EUCHARISTIQUE ,  adj.  riyxptaruwç ,  ii,  c*. 

EUCOLOGE,  ».  m.  lû/tf-crt»»,  cj  (to). 

EU  FRAISE,  ».  /.  herbe,  tùçpxaix,  aç  (t). 

EUNUQUE,"  ».  m.  rêveuse,  m  (c).  Rendre 
eunuque,  rûvcv/^w,  fut.  isu,  acc.  Efféminé 
comme  un  eunuque,  iOvïuy/Wt;;  ,  tic,  i;. 

EUPATOIRE,  »./.  p terne,  lÙTOTcpic-»,  oy  (tc). 

EUPHÉMISME,  ».  m.  tùftpwM's,  m  (é) 
Par  euphémisme,  xxr*  ricratcruiî». 

EUPHONIE,  ».  /.  tùïwvt'x,  «;  (*). 

EUPHONIQUE,  orf;.  Le  v  euphonique,  v*3 

^XfX'YW^XT»    Otl   ITt/JCJiTTUKV ,    CJ  (ri). 

EUP110RBB,  s./,  pteîire.  lùçe^&e»,  w  (ri). 

EURYTHMIE,  ». /.  rjpOuxx,  x;  (r,). 

EUX,  Elles,  pronon.  phir.    Votjtz  Lct,  n. 

ÉVACUANT,  a*t«,  ou  ÉVACUATTP,  ivx, 
adj.  «vti-aco'c,  iî,  Les  évacuants,  ri  xt- 
twvtzx,  £»v  (io«u-rn/.  çxpueucs). 


EVA  443 

ÉVACUATION,  ».  /.  acften  de  rider,  x/- 
xwff-.ç,  i«;  (i)  :  ixuWî,  iu«  in).  ||Évacuatfc>a 
d'une  place,  d'un  pays  occupé,  voyez  Évacuer. 
En  termes  de  médecine,  àr:ijm^r.mç,  tu;  (iî). 

ÉVACUER,  ».  a.  vider,  faire  tonir  en  vi- 
dant ,  ix-x.iv.ui ,  û ,  /ut.  »xm  ,  aec.  [|  Évacuer 
une  place,  ix  tt;  «tmi«c  «ï«-x»p«'w,  m  ,  fut. 
t.™,  ou  il-tpxepnu,  /m.  e).tiotuxt.  Il  fait 
évacuer  la  place,  rn;  T:o>.i«aç  rrv  çscjpiv  iÇ- 
(Xxûvu  (i;-«Xxyvo>,  /«».  t>.xow).  ||  En  termet  de 
médecine.   Faire  évacuer   quelqu'un,  xcùôav 

s'EVADER,  ».  r.  s'enfuir,  xws-î:<tpxijxw  on 
fx-^t'îpxaxa»,  /uf.  *pxoru.xi  :  ir.i->it<r«t*  ou  fxr 
çtô-p» ,  fut .  çtû;ou.xi.  —  d'un  lieu  ,  ix  Ttv«; 
tottcu.  S'évader  furlivemewt,  tx-*jeaxt  ou  Gtoc- 
îûcaxi ,  y»»».  îj»rcaxt.  —  d'un  lieu ,  TeTTi'j  on 
ix  tïjtot.  Chercher  à  s'évader,  iwpi  Jpxiuèv 
fyw,  yitf.  î;t*.  Faire  évader  quelqu'un,  îpx- 
ap.cv   Ttvt  iixp-iy/j,  yut.  i^». 

ÉVAGATION,  ». /.  flbrerXavr.oïc ,  (^). 

ÉVALUATION,  ».  /.  -iaratî,  i««ç  \  Le 
prix  d'évaluation  ,  r.ji.ni,  r;  (t.).  S'en  tenir  i 
l'évaluation,  rr.  rtp.fi  iuHxivw,  fut.  pwvt. 

ÉVALUER,  ».  a.  ttaxw.  i,  /w*.  xa»,  acc. 
—  à  juste  prit,  tt;  i£xs.  Évaluer  au  même 

prit  ,  T7TÎ  XÙTTÏC  TtUT ;  »••.-.''■)  ,    à*  ,  fut.   f ')  t'.j  ,  acc, 

ÉVANGÉLIQUE  ,  aa*;.  rix-neXtxî'; ,  r!,  c». 

ÉVANGÉLISER,  ».  a.  lùxyvi)^,  /«f.  î<rw, 
aaf.  ou  acc. 

ÉVANGÊLÏSTE,  ».  m.  lûXTvtXtarRç ,  cy  (é). 

ÉVANGILE,  ».  m.  •6trYTi>te»l  «•  (ri). 

s'ÉVANOUIR,  ».  r.  <om»er  en  défaillance, 
tam4*xfo  ou  ).«7rc»yp.»à» ,  »,  /u#.  tiffM.  Qui 
s'évanouit,  ?.»ik'9uucc  ou  ).stiri^uy_ç;,  c;,  cv.  Sujet 
à  s'évanouir ,  ).«trc^ox»^rç ,  r,z ,  i;.  ||  Dispa- 
raître, a<pxv£ouxi,  /W<.  ivfr.acu.xi.  Qui  s'éva- 
nouit, <pp'-iîo;,  t,  av.  Il  s'évanouit  et  dispa- 
raît, epp&ùîeç  bt  tù  çxt'viTxt  («»,  partie.  d*ttjxf, 
/«r.  Iacp.xi  :  »«i'v«xxt ,  fut.  •xyiixcu.xt),  Eut-fp. 
Ils  se  sont  évanouis,  epù^et  Pt€ioi  (pour  pi- 
CrUxai,  par/,  de  p?.t'v<* ,  /«I.  ^TiaouAt),  Eurrp. 

ÉVANOUISSEMENT  ,  «. 
xc  (i)  :  Xuircdupix  , *  oeç    (r,).  Rcvccir  d'un 
évanouissement  r  rf.v  »  ou  en 

u»t  »*«/  mot  àvx-fipM,  /«r.  iv-cîffM,  ou 
x^x-^pipejAK ,  /ut.  av-ivtx*naspLm  :  iaxarov  àvx- 
)  xp.€x»»»,  /ul.  ),w}i£u.xi  :  iaxavov  àvx-xTx'cuxtT 
wa»,  /«f.  XTr.xcuxu  Étant  revenu  de  son 
évanouissement  .    rr.;    X*itroegj«x<  «v-sve-rxiûv 
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{part,  aor.  2  dxvx-<pip«).  Le  vinaigre  fait 
revenir  de  l'évanouissement,  cfo  tw  Xiitïc- 
OuiAÎav  àva-JCTârai  (àva-x?xcu.xi ,  wjiat ,  /ut. 
y.-i  z  m).  Al.  Aphr, 

ÉVAPORAT10N,  s.  f.  ft^uflpfc*  eu  (ê).)| 
Évaporalion  d'esprit,  xovtpoTTtç,  ttoç  (Vi)  :  xou- 
çovoix  ,  aç  (i)  :  xtvo<ppoauvtj ,  t,ç  (t). 

ÉVAPORÉ,  xi ,  adj.  léger,  frivole,  x«5<poî, 
n  ,  cv  (comp.  oïipoc ,  sup.  OTato;)  :  juTi'upcç , 
c;,  cv  (conip.  onpoî,  sup.  o'txtcç).  Qui  a 
l'esprit  évaporé,  xeutpov  eue ,  ouç ,  cuv  (comp. 
cGcrripoç,  sup.  cuorarc;)  :  xtvcç -o  < ,  wv,  cv, 
©en.  evo;  {comp.  cvtortpe;,  tup.  eviararc;). 

ÉVAPORER,  ».  a.  faire  évaporer,  tf- 
«tvu'Ço)  ,  /ut.  icu ,  acc.  S'évaporer ,  i^-arpL^c- 
(txt,/u(.  tofixacjxai.  On  dit  auiii  daiu  le  sens 
neutre  iruXt»  ou  àir-*T|«Ç«  ou  iS-aTjwÇu, /ut. 
î«u.  L'eau  s'évapore  plus  vile,  iaôXXgv  xt^u 
tô  u-rpev »  ^r""- Il  Au  fi9-  Évaporer  l'esprit,  tôv 

VOÙV   pLiTeM;i*w  ,  fui.   iccj . 

ÉYASÉ  ,  ec,  adj.  tUpUOTCU.OÇ  ,  OC  ,  CV 
(COmp.   UTtpcc,  *Up.  (jtxt&ç). 

ÉVASEMENT,  s.  m.  lùpuoroiMa ,    aç  (f<). 

ÉVASER  ,  ».  a.  •ù?6v»  ou  oV«upûvo> , 
/uf.  uv»,  acc. 

ÈVASIF  ,  ivb  ,  adj.  o\aîuTixo'ç  ,  x ,  o'v. 
Moyens  évasifs,  îiacVûoiic,  «uv  (ai).  Employer 
des  moyens  évasifs,  ow-ouoimu,  /ut.  î6- 
eoj&ai. 

ÉVASIO^î ,  s.  f.  9paajj.se,  cû  (4)  :  à—oopa- 
et;,  (eu;  (y,).  Favoriser  l'évasion  de  quelqu'un, 
îpaajAîv  ou  aréopao-iv  nvt  i?ap-tY.u ,  /ut.  «ap- 

ÉVÉCIIÈ,  s.  m.  dignité  de  C  Église,  Immcrà,, 
ti;  (^).  ||  Étendue  <f  un  diocèse ,  âictxr.at;  ,  tto; 
(4).  |j  Maison  de  l'évéque,  faiexcmîov ,  eu  (to). 

ÉYEIL,  s.  m.  Donner  l'éveil,  tyi'pu , /ut. 
e-ytpw ,  acc.  Ayant  reçu  l'éveil ,  <x  toûtmv 
i-rupojuvee,  ti ,  w. 

ÉVEILLÉ ,  m,  flrfj.  »i/f  actif,  tfûç,  tîa, 
u  (comp.  ûripoç,  sup.  uraTo;).  Enfant  éveillé, 
tratç  oxtpnmxàç,  où  (ô). 

EVEILLER,  ».  a.  {•yup<* ,  /ui.  typât,  acc. 
Qui  a  la  vertu  d'éveiller  i-ppTtxoc,  ii,  ov. 
S'éveiller ,  tyipcpat ,  fut.  typorocfAxi  :  iS-uw- 
viÇciixt,  /ut.  t0t)r,ac|*ai.  S'éveiller  en  sursaut, 
i£  ûirvcu  <Tiav-.'ffTaaxt  ,  fut.  $iava-o-rr(ccf«u. 
Être  bien  éveillé,  î-ypT.-rcpa  (parf.  d'ryiipc- 
jixi).  Éveillé,  ée,  da/u  ce  dernier  sens, 
iy/nrpf ci; ,  uïa,  cç,  gin.  otoç.  |J  .du  Jîo.  Être 
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éveillé  sur  ses  intérêts,  iv  toîç  x/p*«<n  ttrtoaiUL 
(par/,  de  cTipxcjxai ,  /ut.  *tpÇe|iai). 

ÉVÉNEMENT,  s.  m.  <rJm>«,  âç  (r.)  ; 
aû{AirrcDua,  aroc  (to).  P/u*  souvent  on  em- 
ploie te  participe  neutre  de  eup-6aiv» ,  fui. 
6ir,oou,xi.  Événement  présent,  to  <rj{i-6atvov , 
cvtoç.  Événement  passé  ,  tô  mp-6i6w»&  ©Voc. 
Événement  futur,  tô  ov{A-&noo'n«vovl  eu.  Juger 
par  l'événement,  «pôç  tô  nXsuTaîov  <rup- 
6av  xpt'v» ,  fut.  xptvw.  On  se  sert  aussi  de» 
mou  tûx»i,  hasard,  xaipcç,  circonsUnce.  Évé- 
nement heureux,  triste,  TjxaXr,,  «  «cvtjpà 
tûxh,  r,ç.  Les  événements,  xxipci,  ûv  (cî). 
Suivre  le  cours  des  événements ,  tcîç  xaipeîç 
iïr-axiXcuôiu ,  £»,  fut.  t'.ow.  £n/în  ordinaire- 
ment on  ne  traduit  pas  le  mol  événement  , 
et  on  le  remplace  par  ïadj.  neutre.  Cet  évé- 
nement ,  toùto.  Prêt  *k  tout  événement  , 
wpôç  «âvra  iroiu,eç,  c;,  ov.  Se  préparer  à  tous 
événements,  irpo;  irxVra  Trapa-ax*uxXc{iai,  fut. 
aaeTlcopLxi.  Quel  que  soit  l'événement,  èyn  iv 
™M  («TX»**  »  Tt^'.jxa») 

ÉVENT,  s.  m.  courant  d'air.  Mettre  à 
lèvent,  àvi(««»,  5»,  /ut.  <ô0w,  acc.  Donner 
de  l'évent  à  quelque  chose,  voyez  Évum*. 
||  Vin  qui  sent  l'évent ,  oïvc«  «Tpcrrioc  ,  ou  (6). 
Il  Tête  à  l'évent,  tète  folle,  xcuçovouç,  wj, 
ouv  :  xiitçoç,  eu  (é). 

Évemt,  soupirail,  ^«-j-ti-ytev ,  cv  (tô).  Q 
Canal  de  la  respiration  chez  les  cétacés, 
çutmTiîptov,  eu  (tô)  :  cpu<Tr,TT,p  ,  iipeç  (é). 

ÉVENTAIL,  s.  m.  p^m; ,  iSoc  (i).  Petit 
éventail,  p* wftfiov ,  ou  (tô). 

ÉVENTER,  ».  a.  soumettre  à  un  cour  an, 
a" air,  dv*u.oW ,  ta  ,  fut.  «o«.  |j  Rafraîchir  par 
le  moyen  d'un  éventail,  fWîÇœ,  fut. 
occ.  Action  d'éventer  ,  faeus%fc ,  eû  (£). 
Détériorer  par  C  action  de  l'air,  o'ia-tpflu'pw , 
/ut.  tpOipû,  occ.  S'éventer,  en  parlant  du 
vin,  ix-Tpiirc|Mu ,  fut.  Tpxwrîffojxai.  Vin  éventé, 
cïvec  ixTpomxç,  ou  (4).  |j  Éventé,  ée,  au  fa. 
léger,  frivole  ,  xcûtpec  ,  u  ,  ov  :  juTi'opo;  ,  cç  , 
ov.  Téte  éventée,  un  étourdi,  xi*çc«,  «u  (ô). 

Évemteh  ,   découwir,    ix-tpaîvW,  fut.   yenfi , 
acc.   Éventer   une   mine,   tôv  wtr>vo/*,ov  ix- 
tpxîv»,  /ut.  <?av»  :  au  /a.  Tàç  imgovXàc  iwo-  . 
vcéa>,  i,  fut.  r,au.  Éventer  la  béle,  en  terme*  ^ 
de  chasse,  tô  er.piev  iÇ-ixviû«,  fut.  svats. 

ÉVENTRER,  ».  a.  ^wifijo,  /ul.  wc*, 
acc. 
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EVENTUEL,  BU ,  adj.  en  termes  de  philo- 
sophie, oyji-SiCrxwç,  uîx,  &;  (part.  par/,  de 
xiuu.-Sa.itn,  fut.  G*«0|Mu).  || Accidentel ,  fortuit, 
tajWÎSt  *.  :rjxi«':,  *),  cv.  ||  Conditionnel, 
tatamec  ,   11 ,  ov  :  rjxr;p«;  ,  «  ,  ov  ;  vj^mâç , 

1»  t  CV. 

ÉVENTUELLEMENT  ,  adr.  «1  termes  de 

lotophie,  oypietCwTuç.  ||  Accidentellement,  U 
IrjT.i-  Il  Hypothiliquement ,  xaô'  uwi'Oioiv. 

ÉVÊQUE,  s.  m.  i*(<ncoiro<,  ou  (i).  Être 
évêque,  iîriuxcîrtÛM ,  /ul.  iûa«*. 

ÉVERSIP,  rv»,  atfj.  àvaipiTtxo;  ou  xxôxi- 
pinxo';,  iî,  ov. 

ÉVERSION,  s.  f.  «vx'pion*  ou  x«ea'pi<n;, 

•'ÉVERTUER  ,  ».  r.  Jix-Ttivcu,*i  ,  /m. 
Tivcûjtxi ,  in/în.  Us  s'évertuaient  à  faire  de 
leur  mieux |  ffi-mftwm  t«  xxXXiotx  «f«a- 
ctiv  (irps09t»,  /uf.  wp»";»),  Aristt. 

ÉVICTION,  s.  /.  fxxpcuon;,  te>c  (*}). 

ÉVIDEMMENT,  aaV.  avec  évidence,  ivop- 
«r »;.  H  Visiblement ,  manifestement ,    çxvtpû;  : 

£|*9*vSk  :  «p^iîX»;. 

ÉVIDENCE ,  s.  /.  Ivâp7»t* ,  a;  (x)  :  oaçr'- 
«ta,  a;  (t.).  Mettre  en  évidence,  ivapp>; 
otïXot* ,  S> ,  fut.  ûo» ,  acc.  Qui  frappe  l'es- 
prit par  son  évidence ,  ivxp-pr'; ,  r*;  ,  t; 
(comp.  tVrtpo;,  sup.  l'oraTc;). 

ÉVIDENT,  este,  ad*,  y  av«po';  ,  rf,  ov 
(comp.  wripcî,  «p.  «Tare;)  :  JiiXc; ,  u,  cv 
(comp.  eVipe; ,  *"p.  otxto;)  :  axçx;  ,  r';t  *\- 
(comp.  i<mpo;,  sup.  i'otxto;).  Rendre  évident, 
ç«vtpô*  «en» ,  û  ,  /ul.  lia» ,  acc.  :  çxvtpou  on 
oVAcm,  »,  /uf.  »«m,  acc.  :  MfftfÇw,  /«*'• 
ta»,  ace.  Il  est  évident,  lïîcrt  çxvtpo'v  ou 
3%ksv  "<mt  avec  Finfin.  U  est  évident  qu'ils 
se  trompent,  çavipoi  ou  îviXo'  u'atv  âp-xprat- 
verre;  (àu.apTa'v**  ,  /uf.  âu^prr,9op.at).  U  est 
«vident  que  les  choses  se  sont  ainsi  passées, 
C/Xvtpx  TotÛTSt  eût»  irp*x*«**""*  (rpaaat* ,  fut. 
irpaÇot). 

ÉVIDER  ,  ».  a.  x*p*<"«»         «5».  «ce. 
ÉVIER,  s.  m.  uJpoppia,  a*  (4). 
ÉVINCER ,  l>.    a.    ix-XpCÛU  ,  /u/.    xpC'JOM , 

acc.  —  quelqu'un  d'une  chose,  Ttvx  tivo;. 

EVITA  BLE,  adj.  lùyûXxxrc;,  c;,  cv  :  cùx 
«çuxrc;,  0;,  cv. 

ÉVITER,  ».  a.  *x-xXi'v»,/ul.  xXtvii,  acc.  :  çu- 
Xoî<x<jou,xi,  /uf.  «Çcadti,  acc.  :  $ueu.xt,  fut.  îûao- 
aai,    «ce.  :  çtj«j«*  ou   ix-?iû*j«,  /Wf.  çiûÇo- 
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u.xt,  acc.  Éviter  un  trait,  ptXc;  tx-xXûu, 
/kit  xXtvô».  Évitez  cela,  txûtx  QvjXâ<j9tu  (Im- 
pér.  d«  f uXatoacuxt ,  fut.  «Çcfixi).  J'évite  d* 
l'irriter,  «p/.aaacuat  oûtôv  «îc  c'p'VTv  xivitv 
(xtvi'w,  û  ,  /uf.  riow). 

ÉVOCABLK  .  ad;*.   içtvt(A.o;,  c;  ou  r,  •»« 

ÉVOCATION ,  s.  f.  fxxXtffiç,  tu;  (rj).- 
D'une  cause  ,  t^Sî  tUr.;.  —  des  Ames  des 
morts ,  ri»-*  <J<yxwv  ou  Twv  torirnsv. 

ÉVOCATOIRE,  ad;.  IxxXutixo;,  tî,  ov. 

ÉVOLUTION ,  s.  /.  IÇôaÇtç  ,  i»c  (Vi). 
Faire  des  évolutions,  ttY»  orpaniv  iÇ-iXfoau , 
/ui.   il;».  Évolution  de  cavalerie,  iitkxnç, 

ÉVOQUER ,   ».  a.  ix-xx>.i» ,  û ,  /ul.  x«r- 

Xl\lt»,  OU  ix-xa/  'va:  ,  fut.    6ÛJAXI,  /ul.  x*X/(JO- 

aau,  acc.  Évoquer  les  âmes,  Taç  $vykç  U- 
xx).iu,  û,  /u/.  maXiat*  :  tcùç  6xvo'vtx{  ^X1"* 
iwyiu ,  û ,  /u».  rata.  Évoquer  l'ombre  de 
quelqu'un,  tivc;  tftuXcv  ii  î-m,  /uf.  àv>, 
ou  «va-ara -  ,  wjAai ,  /u/.  erTTxacpAi.  Évo- 
quer une  cause,  rnv  Jîxr.v  "x-xx).tc{ixt ,  cû- 
{«u  ,  fui.  KsXfociuu.  —  devant  un  autre 
juge,  «wi  ou  iî;  (ïXXev  Jocaonsv. 

EXACT,  acti,  adj.  ixpi€i5;,  x;,  1;  (comp. 
tVrtpc;,  aup.  l'oTaro;).  Exact  dans  ce  qu'il 
fait,  rr.v  ip'yxatav  àxptCrî;.  Ouvrage  exact, 
rô  ôxptCi;  fpfcv,  ou.  De  la  manière  la  plus  exacte, 
rpi;  -n  ôxptCi;. 

EXACTEMENT ,  ad».  àxpiS»;.  Le  plus  exac- 
tement possible,  jxtTx  irXitorr,;  àxpi*Htx;.  Cher- 
cher exactement,  ôxptCcXc^i'eaxt ,  wjmu,  fut. 
lîacaxt ,  acc.  Connaître  exactement ,  àxîiôi; 
clîa ,  fut.  ttoep.xt ,  ou  simplement  ôxpiÇs»  ,  £> , 
/(<'.  câ«<d ,  acc. 

EXACTEUR ,   s.  m.   t'orpocxTup ,  epoç  (c). 

EXACTION,  s.  f.  -h  évXYjpoTipx  tîoîrpaÇt;, 
tw;.  Exaction  commise  dans  une  province,  -h 
tf;  irxpx'*;  xxxwat;,  ttaç.  Commettre  des  exac- 
tions dans  un  pays,  tt*  inxpx'xv  xoxou,  «, 
fut.  âvta. 

EXACTITUDE,  s.  f.  dbtpîCiix,  a;  (f).  Buc- 
titude  outrée,  urfpxxpîoda,  a;  (f,).  Exactitude 
à  remplir  sa  charge,  *"t  tt;  Xitrcyp-jtxç  «xpî- 
Cttx,  a;. 

EXAGÉRATEUR ,  s.  m.  u.f«rxXrrY*po; .  eu  (i). 

EXAC.ËRATIF,  ive,  adj.  Juvunx&ç,  cS». 

EXAGÉRATION,  s.  f.  usipGcXti,  (4> 
Exagération  en  mal,  $«Wç,  tu;  (f,).  Exa- 
gération d'une  offense,  învcXo-px,  a;  (ti). 
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EXAGÉRER  ,  p.  a.  urèp  t's  àï.rfii;  ou  Gïrip 
t'o  itlrstM  a':u,  /u/.  àpû,  occ.  Exagérer  par 
8CS  discours,  Xi'^w  aù!;âvw  OU  iîi-xu!;avM,  fut. 
aaÇy./w,  acc.  Exagérer  en  mal,  îtweW,  », 
fui.  wîu,  acc.  Exagéré,  éc,  û-ï':fUTpeç,  c;, 
cv  :  DmpCcXixîc,  ii  t  ov.  D'une  manière  exa- 
gérée, û-£?S'J.tx£>;  :  ûntp  {trrpev  :  ««px  tcû 

TftCU. 

EXALTATION,  s./,  fatamc,  tco<  (*).  Exal- 
tation dans  les  idées,  r.  tï;  «J^X**  foison:, 

EXALTER,  ».  c.  porter  bien  haut  dans  ses 
éloges,  i--a:pw,/ul.  apw,  acc.  :  iiyiu,  m,  /ai. 
ciaw,  acc.  :  fyw|aa%«  ,  fut.  aaw ,  occ.  :  û^vt'u , 
fut.  riou,  acc.  ||  Enthousiasmer,  iïï-x\pu , 
/uf.  c:û),  acc.  :  iv-x'-u,  fut.  à;»,  acc.  Qui 
a  la  propriété  d'exalter,  àva^u-îe,  ôc,  cv.  S'exal- 
ter, i--xtpcpxt ,  /mI.  ap (hr.qf  u,xi  :  àv-a*jc|«ti  , 
/uf.  r/>,7taxu  Être  exalté,  ivôcu oiâw,  w,/ui. 
âro.  Exalté,  éc,  ivécuduiJr,;,  r.;,  |& 

EXAMEN,  s.  m.  (ÇfrKoie,  Mtc  (t.).  Examen 
(  de  conscience ,  4  twv  âj/.aprY;;ji.a?uv  i^srxîn;,  *&»;. 
Faire  un  examen,  i-iTao-.v  cctlsfun,  cOu-at ,  /uf. 
xocjAat.  Sans  examen ,  ::...-:t;::'.;. 

EXAMINATEUR ,  s.  m.  i\t-xrrrr.î ,  cû  (c). 
Examinateur  des  comptes,  Xty-SîVr.;,  eu  (d). 

EXAMINER,  r.  a.  i\-i~.iX,ti ,  fut.  âau,  acc. 
—  en  soi-même,  «pce  i|«iuTcv.  Examiner  ce 
qu'il  convient  de  faire ,  ttes! 
pot,  /uf.  cxt^'.aai.  Qui  n'a  pas  été  examiné, 
àvtÇtVxoTt;,  o;,  cv.  ||  Examiner  sa  conscience, 

if&XUTCV  >'  ;/.■  iLi^t  >  ,  fut.  i-o. 

EXARCIIAT,  «.  m.  £$xp£i'a;,  *<  (r,). 

EXARQUE,  *.  m.  fÇfffteç,  eu  (c). 

EXASPÉRATION  ,  5.  /.  t^îwaïc,  i«;  (>ï). 

EXASPÉRER,  ».  a.  iÇ-a-jpio»,  & ,  /ul. 
û(7o»,  acc.  Ce  discours  l'exaspéra,  teb  tcû  Xc- 
«ycu  i'-Tc^pteiSy,.  Exaspérer  une  personne  contre 
une  autre,  Ttv*  tivcc  âK-aXXcrpts'u,  û,  fut. 
c»9u  :  Tiv«  rtvt  àiï-i)(8x.'pti>  t.  fut.  xpû.  S  exas- 
pérer contre  quelqu'un,  nvt  oVyptxîvM./u/.  avw , 
ou  5j(6c{txi ,  /ul.  «xfl*<ï®rlo5WJu ,  ou  ép«j{ÇojAai, /ut. 

EXAUCER ,  ».  a.  tî«-axcûu  ou  fcr-eu«.u«, 
fut.  axsûffcjMU.  —  une  personne ,  tivo;.  — 
an  vœu,  tic  iùxSç.  Quelquefois  avec  fo- 
eouûfa»  fa  nom  de  /a  ciiose  se  met  à  race. 
Jupiter  a  exaucé  ce  vœu  formé  par  vous,  L 
Ztùe  txûtx  fa-rlxcuoî  ocu ,  Luc. 

EXCAVATION,  ».  /.  action  de  creuser,  cau^ic, 
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iw«  (t.).  I  Trou  fait   en    creusant,  csu-jux, 

are;  (tô). 

EXCÉDANT ,  axte  ,  adj.  îupt<y<j;'ç ,  ij ,  ov. 
||  Sufcjf.  L'excédant,  t'o  irip-.ïacv ,  cû.  Un  ex- 
cédant d'aunage  ou  de  mesure,  tô  foCpK^e», 
ou.  L'excédant  d'une  somme,  ri  tcu  âp^jplcu 

EXCEDER  ,  ».  a.  a/ter  au  rfc/a,  ûirt 
/ul.  Grlacu-xt,  acc.  :  ùutp-CxXX» ,  /ul.  CxXw, 
acc.  :  uittp-qru ,/«/.  t^w ,  gén.  Excéder  la  mesure, 
tô  {itrpcv  ûr{p-Caîvo),/ur.  &io-cp.xt.  Qui  excède 
la  mesure,  u-:pt«Tpc; ,  ce,  cv.  Cela  excède  votre 
pouvoir,  tcûtc  tt.v  îûvapuv  (iTrip-Teîvti  (rttv<a, 
fut.  Ttvfo).  Excéder  ses  pouvoirs,  ûsip  rf4v  i^cucîx» 
n  rcttu ,  û ,  fut.  xau.  Ce  qui  excède  les  for- 
ces de  la  nature,  t*  ûnif  tt.v  çictv  :  ri  «p* 
tx;  oûstuç. 

Excéder,  fatiguer,  xara-Tiîvt* , /u*.  tivô» ,  acc. 
S'excéder  de  fatigue,  irevetç  xxTx-Tïtvcaxt, 
/u/.  TaOxacaat.  Eicédés  à  la  fin  par  tant  de 
fatigues,  tcÎç  to'vci;  àw-etpwcVtç  (àîr-a-ycpiûta, 
/ul.  àr-ipû).  Excédé  de  travaux,  xxrixc-c;,  cî, 
cv.  U  S'excéder  de  débauches ,  raî;  t.Îcvxî;  £x- 
•ni/.tfAxt,  fut.  Txxr!ac}*.xt. 

EXCELLEMMENT,  aaï'.  :  2ÇflUpfrtK: 

^ixç£pivT6i;  :  7ripta<ïâ);. 

EXCELLENCE,  s.  /.  supériorité  marquée, 
QM,  f>:  (r,)  :  ûîripcXT:,  îi;  (t.).  Par  excellence, 
xxt1  iÇcy.rv.  U  QualUé  distinguée,  il  l&xev(«: 
tô  i;xipiTcv,  eu  :  TÔ  Oînpçutî,  oûî  :  tô  î:»- 
ptaaov,  cû.  On  tourne  plus  souvent  par  beauté , 
*xUc;,  cuç  (tô):  bonté,  jpminis,  rrcç  (r,): 
vertu,  àpini,  ii;  (r,),  ou  ;>ar  différents  ad- 
jectifs. 

EXCELLENT,  Erre,  adj.  {foc;,  cç,  cv 
(comp.  «Ttpo;,*up.  wtxtcç)  :  tÇxîptTCç,  c;,  cv 
(comp.  ciTfpc;,  sup.  wtxtc;)  :  ïix-çipuv,  cuax, 
cv  (partie,  de  £tx-<j>tpw ,  fut.  Si-ciaa)  :  îrept»- 
oi'ç,  t1,  ov  (comp.  oTipc;,  «oî  ctxtcî). — en 
quelque  chose,  tI  ou  £v  Ttvt.  —  en  tout,  b 
7îâ<n.  Esprit  excellent,  vc-3;  iripiaas;,  cû  (s).  Doué 
d'un  esprit  excellent,  mpeaasveu;,  eue,  cuv. 
Ouvrage  excellent,  fp^cv  xxX).kjtcv,  cu(tô).  Rai- 
sons excellentes,  Xc'-rci  Îixxiotxtci  ,  «v  (ci).  Nour- 
riture excellente,  i  iS^c;  TpcçTÎ,  r,;.  Mets 
d'un  goût  excellent,  rwy  otn'uv  tx  V-.itx,  «iv 
(superL  de  y.Jûî,  tîa,  û).  Couvrir  une  table 
de  mets  excellents,  ircXunXu;  TpxKi^x;  «af*- 
Tiôr.fit ,  fut.  irapa-drîatd. 

EXCELLER,  ».  m.  ^ix-çtpw ,  fut.  îi-cxsw  : 
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ù-tp-î'y»  »  fut.  fy*  :  mpi«<jiÛM,  fut.  «ûo».  — 
sur  tous  les  autres,  t»v  âAk*v  ïîxvtwv.  — 
dans  un  art ,  «v  rti*r..  Exceller  dans  les  pe- 
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les  evres,  à*;lx<rrxv»»  ou  ixc^aarriu,  1 ,  fut. 
Excès  ,  acte  de  violence,     -      t»ç  (tJ  :  xùca, 


thes  choses,  i^î  fxixpcî;  Stx-çip».  Quelquefois  '  x;  (t.).  Se  porter  à  des  excès  contre  quel- 
arec  les  ad),  neutre*  on  emploie  l'accusatif  seul,  qu'un ,  tivx  ùCpr*» , /uf.  [au,  ou  aixu>,  /"ut. 
Exceller  dans  l'art  militaire,  tx  nwjjww  Jix-jiof»  :  r.vi  ou  xxrx  -me;  jiîxtoV»  ti  isul»,  û , 


ç/p»,  Luc. 


après  que  devant  :r.w  ou  x**fîî»  avec  le  9èn- 


fut.  t!*».  Qui  se  porte  à  des  excès,  ûCpurruccç, 

T.  ,  CV. 

EXCESSIF,  ivf.  ,  adj.  «jUTpcç,  cç,  wsfteéf- 
Eicepté  un  petit  nombre,  làJw  feryet  ou  iùr.t  !  p.irpc; ,  04,  et  :iapiooc';,  13,  cv.  Avoir  un  or- 
«Xt'ywv.  Excepté  celui-ci,  iùr.t  iSt.  Excepté  ceux .  gueil  excessif,  aWrpx  çpoW» ,  » ,  fut.  %om. 
qui  appellent,  tûsk»  ôact  xx/ciot  (xxÀtu ,  & ,  /«f.  j  Excessif  en  tout,  it  niât*  auirpc;,  t;  ,  cv. 
k3}.i'i&) ,  Jristt.  U  n  est  permis  à  pcr&onne,|  Bonheur  excessif,  t»  >ixv  sùrj^tx,  a;.  Désir 
excepté  aux  disciples,  cù  Gt^iç  ïï>.t,v  pxOr.Taî;  t  |  excessif ,  x  dqxv  £mfly|jux,  x;.  Feu  d'une 


Arisiph.  Un  seul  excepté,  tïm  ivc';,  /*ocr. 
Excepté  le  seul  Théôphraste,  *Àr,v  0ic&?«<r7ty 
p&wo,  Aristph.  Toutes  les  villes,  excepté  la 


leur  excessive ,  ri  &7«p-Sx>.Xsv  «Sp ,  96?.  Trjps; 
EXCESSIVEMENT,  o*V.  xufTp»;  :  G-ipuu- 


uôlrc ,  r.xaj.i  trJXiit  xufU        r.aiTtp  x; ,  Jsocr.  rpw;  :  ncpioaû;  :  dr^xv  :  Xîxv 


Excep'.é  que,  xat.v  crt  :  i:\rn  cacv  :  iî/.tY»  xxû- 
ôoev  :  cÀr.v  ti  :  *c«»p't;  ft  en  :  u  u.rt  en  :  /«  t>crt>e 
suivant  se  met  à  l'indicatif. 

EXCEPTER,  v.  a.  s;-xipt»,  St,  fut.  xtpxo»  , 
acc.  J'en  excepte  Soorate,  Sùmcxtt.v  i;-x-.p» 
tc5  Irfpi»,  Ptou  Qu'on  excepte  Thoas  et  An- 
dronicus,  ivr.pr.o-5»v  tcû  Vryw  ôsx;  «xi  'Avîpv- 
vuecç.  Sans  excepter  personne,  sÇ-r,pT{uvcu  ci.  ;'*- 


EXC1PER,  v.  n.  opposer  en  justice, 
vn'.'.pi,  /u/.  -jpaiyjutxt,  ace  Dém, 

EXCITATIF,  ive,  adj.  lîxp&c/jvTuccîc,  t!  ,  cv. 

EXCITATION ,  s./,  xi'yr.mî ,  il*  (*). 

EXCITER  ,  v.  a.  mettre  en  mouvement ,  xtvi» 
ou  tx-uviM,  ô»,  fut.  lîff»,  acc.  y  Faire  naître, 
éveiUer,  t-j*:p»,/ui.  i-yipâ»,  acc.  :  xtvi»,  û,/uf. 
t.ow  ,  acc.  —  l'appétit,  la  colère,  rr»  cpiÇi» ,  tri» 


»c;.  Excepter  par  une  clause  expresse,  irpco^ix-  dp-pr»*  ||  Provoquer,  amener,  faire  venir,  npc- 

c::.,  u ,  fut.    oTtÀû  ,  acc.  11  faut  excepter,  hoXiculx* ,  eOitoi  ,/ut.  xxXiac{xxt,  acc  :  i^ta,fut. 

•£-xtpr,riGv  ou  îrpso5ix-ffTi>.Ti'cv ,  acc.  x^ca,  acc.  ||  Occasionner ,  causer  t  inspirer,  sap- 

EXCEPTION  ,  *.  /.  t^xipiot;,  su»;  (^).  Qui  îarrat,  fut.  ■Rxpx-ffrrîou» ,  acc.  :mitu,  »,  /ur. 

fait  exception,  i^xift'oïjxc;,  cç,  cv.  A  l'excep-  riau,  acc.  :  iu*îTuii*,  »,  /ul.  to»,  acc  ||  Ti- 


tien de,  voyez  Exclu  t.  ||  Exception,  en 
de  droit,  lîxpx^pxçT;,  x;  (t.).  Opposer  une  ex- 
ception, nxpx-^pxç&{xxt,/uf.  "jatty'-axt,  acc.  Dém. 
EXCÈS  ,  t.  m.  ùmpC&Xn,  i;  (t.).  Excès  de 


guillotiner,  stimuler,  îp«6^»,  /ur.  t'o», 
Kap-e^ûv»,  /ul.  uv»,  acc.  ||  Encourager,  dispo- 
ser à ,  irxp-cpjMÎ» ,  »  ,  fut.  rata ,  occ.  :  is- 
crp'jy»  ou  Trxp-cTpûv»,  /i<l.   u»»,   acc.  :  ups- 


méchanceté ,  x  rn;  xxxix;  tripCcXii ,  i;.  Excès  rptu», /u/.  Tpi'Ç»,  acc.  —  à  faire  quelque  chose, 


de  douleur,  x  txî  Xjî^t,;  x^rpia,  a;  :  t,  âW- 
Tpc;  /jiîJT,,  r,«.  A  l'excès,  â-jxv  :  Xîxv  :  iss- 
fia«ô»;.  Avec  excès,  ûtrip  jtiryev  :  ywip  ti 
ptirptov  :  ittpx  tcû  j«Tpcj.  Il  ne  faut  d* excès  en 
rien ,  p.r.îtv  drjxv.  Sans  excès ,  £v.-.;  tû  (trrpî&u . 
Porter  les  choses  à  l'excès,        (Mrptxc  k» 


itwûv  tu  Exciter  a  pitié,  à  compassion,  ti: 
tuw  i-j»,  /u/.  ôX»,  acc.  La  plupart  de  ce* 

et  U  verbe  exciter  'se  iraduir  se/o/j  /e  réo/w 
Amt  1/   esl    accon/paané.    Foir  différents 
articles  de  ce  dictionnaire. 
■n  çï'p»,  fut.  wau.  Louanges  portées  à  l'excès,  I    EXCLAMATION,    s.  /.    »xf «»u<n;  ,  mm 
2  xxû'  ûîTipCcÀriv  fitxivoç ,  ou.  Insolent  jusqu'à  (f,).  Faire  une  exclamation  ,   tu  <fmê*t  **» 


l'excvs,  Xi»»  âoii-YÎ; ,  t!«  ,  se.  Prodigue  à  l  ex- 
cès ,  it  «pcian  xowtcç  ,  cç ,  cv.  Dans  l'excès 
do  leurs  maux,  imp-UXXeVrwv  «ùtwc  xaxûv 
fOwp^xU»,  fut.  6xX»). 

Excis,  dérèglement,  àxpxoîx ,  «c  (ri)  :  àxc- 
XaaUt  aç  ^  :  m»tu,  x<      Se  livrer  à  tous!    EXCLUSIF ,  m,  adj.  qtd  exclut,  i^e- 


fut.  xa». 

EXCLURE,  p.  a.  tîp-p  on  ««-etn»,  Z»*'- 
•îp;u ,  acc.  —  d'une  maison ,  coux;.  Etre  ex- 
clu des  honneurs,  t«v  «(*»»  xitc-xÀiIcjxxi, 
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Ta»?,  y\  cv.  IJ  Particulier,  tfxt'piTo;,  oç,  cv.  |  «ireX^**  Xfv«»,  >f.  Xrfl>.  En  apporter  une 
Goût  exclusif  pour  une  chose ,  ij  iwpt  -n  u>  mauvaise ,  xxxyv  irpoçxow  «po-ritve» ,  /ut.  ti«ô. 
vov  <rrrcuîy,  y;.  Goût  exclusif  pour  la  mu-  Apporter  sa  maladie,  son  âge  pour  excuse. 


sique ,  |fccu96p4vta ,  x;  (y).  —  pour  les  étrangers , 
Çivcuxv'x ,  x;  (VI). 

EXCLUSION,  s.  /.  fournÉX  par  /e  perte. 
Exclusion  des  honneurs,  tô  tûv  tiuwv  àirc- 
x*xX*î<r9cu  (àro-xXiu*,  fut.  xXu'aw).  A  l'ex- 
clusion de,  gnfiç,  ocn. 

EXCLUSIVEMENT,  aaV.  imiot/gmCTtr,  {«^ 
m.  ||  Particulièrement ,  i\vj%, 

EXCOMMUNICATION,  s.  /.  x?opi<rtt.o;, 
tù  (c),  Ecc/.  Sentence  d'eicommunication, 
ivx9iux7i<i|Ao; ,  cû  (o) ,  EccL  :  «vx8i{*a,  aToç 
(ri),  EccL  Fulminer  contre  quelqu'un  l'ex- 
communication ,  rtvà  «vx-6tf*xTtfu ,  fut.  i'a»  , 
Ecc/.  Lerer  l'excommunication  prononcée 
contre  quelqu'un,  rr,;  xxTxpx;  ou  ix  rn;  xx- 
Tx'px;  nvx  fc-Xûu,  /ul.  >.y<jo>. 

EXCOMMUNIER,  f.  a.  tûv  coîmv  xxi 
twv  usûy  '-"-y- ,  fut.  i  '[  v-> ,  acc.  Dim. ,  ou 
simplement,  xcp-eptÇ», /ul.  îow,  occ.  Ecc/. 

EXCORIATION,  *.  /.  ixîcpâ,  âç 

EXCORIER,  v.  a.  iïp»  ou  ix-*tp»,  fut. 
J*tp»,  acc.  Excorié,  ée,  JxpTs';,  ii,  ov. 

EXCRÉMENT,  s.  m.  iripi'xxujui ,  «toç  (tô). 

EXCRÉMENTIEL,  ellx,  aaj.  tripiffawjiaTixsç , 

EXCRÉTION,  s.  f.  fccxptm;,  ie»;  (x). 

EXCRÉTOIRE,  adj.  ixxpiTixo;,  ii ,  cv. 

EXCROISSANCE,*./.  iiroçuai;,  t»«  (y). 
Excroissance  de  chair,   oxpxufix,  oroc  (tô). 

EXCURSION,  t.  f.  course  à  Cextêrieur,  ix- 
&pcfui,  r;  (y).  Faire  des  excursions  sur  une 
terre  étrangère,  •{;  tt,v  Çtvyv  ix-rpix»,  /ul. 
£pxp.cûp.xt.  ||  Digression,  irxpt'xSxoi; ,  tu;  (y,)  : 
îuWec .  ou  (y).  J'ai  fait  celte  excursion ,  si; 
txûtx  lïxpiÇ-t'Syv  (îtapix-Catvt* ,  fut.  SyocjAXt). 

EXCUSARLE,  adj.  en  parlant  des  choses, 
oufp>«<rro; ,  ii ,  cv.  '  En  parlant  des  clioses  ou 
des  personnes,  <r^(VM{ir,;  àÇto;,  «.,  ov.  Vous 
êtes  excusable  de ,  cvyjvtoorov  ou  cufpwarx  «et 
(sous-ent.  tari)  avec  it  et  l'indic.  Être  en  quel- 
que sorte  excusable,  au-pjv«ijxr,v  tv>«  ljatfut. 
lia.  Vous  n'êtes  pas  excusable  ,  aufrvti|Ayv  cùx 
t/n;.  Vous  n'êtes  pas  aussi  excusable  que  nous, 
eux  fy1*1'*  «*'  «ai         «tj^wjxtj  (lous-enl.  ion'). 

EXCUSE  ,  ».  /.  aitcXc-yî* ,  ««  (y)  :  rxpxî- 
tt.oi;,  i«;  (y).  En  mauvaise  part,  irpo<px<nç, 


<«ç  (-h).  Apporter  une  bonne  excuse,  SiWv  /m.  xxc^xi,  acc.  :  rtXit*  ou  hn-tûlm ,  û,  /""A 


tô  ippuartiv,  tt.v  yXuuxv  irpG-çx<n^C|xxi,  /ut 
îacpxi.  Recevoir  ou  admettre  une  excuse  ,  t*» 
«iroXcriav  «bro-£(ycu,at ,  /ul.  $t£c|Axi.  Vous  n'a- 
rex  pas  d'excuse  pour,  cùx  fonv  ©ùJtuix  *p> 
<px<n;  tcû ,  Infin.  Cette  faute  n'a  pas  d'excuse, 
Tcûrc  ixTÔç  àmXv^xc  Itrn.  Tenir  lieu  d'excuse , 
servir  d'excuse  ,  irxpxiTyaiv  çfp»  ,  fut.  dm. 
||  Faire  ses  excuses  à  quelqu'un,  îrxp*  tivc; 

ay*pp'f.'i;jLT,v    flUTlet ,    û  ,  fut.  t'îw. 

EXCUSER,  p.  a.  présenter  une  excuse.  Ex- 
cuser quelqu'un,  untp  tv»c;  àire-Xe-rfejMri.  oûjuu, 
/ui.  t;<jc}«ii.  —  d'une  faute,  vh  *uaf;t%*.  S'ex- 
cuser soi-même ,  (mip  Ijmiutcû  «ïrc-Xc^t'cuxt,  ou 
simplement  «7«-Xc^icuai ,  c-joai.  —  d'une  taute, 
ttîv  «{MtpTÎ*v.  ||  Servir  ou  tenir  /ieu  dexcuse. 
Sa  douleur  l'excuse,  tô  mxpôv  rn;  Xûinic  «•> 
saÎTr.otv  çipn  (ft'pw,  /ui.  ctau).  ||  Admettre 
une  excuse.  Vous  m'excuserez  si  je  dis ,  <ro«p- 
"pw<nî  fui  XfyovTt  (ovy-*ytvtiaxti» ,  /ul.  *p(t4(ïcu,*t). 
Il  excusera  votre  faute,  vh  àu.apr{*v  <rci  ovr- 
•yveiotTot.  Je  vous  prie  de  m'excuser,  î/suai 
upiwv  ovyT'o»p"v  (A.ot  fxllv  Cx4»  »  ful- 

s'ExcrsiR  de,  refuser  honnêtement  d'accep- 
ter f  irxp-atTt'c|xxt ,  cûu.xt,  fut.  xaeu.%it  acc.  Il 
s'excusait  de  parler,  tô*  Xeryc*  îrxp-y,TiÎTo.  |  S'ex- 
cuser sur ,  oxriîrTcjAxt ,  fut.  axxtytuM  ,  acc.  : 
îrpc-çaa-"-.;j.x'. ,  /ul.  (acpju ,  acc.  :  rpc-Tttvw , 
fut.  acc. —  sur  son  Age,  t*v  x>.ua«v. 

—  sur  son  ignorance,  txv  à^xv  ou  tô  jm> 

lîîlVXt. 

EXE  AT,  ».  m.  âçi<rt;,  tto;  (y). 

EXÉCRABLE  ,  adj.  qui  fait  horreur,  xxtx- 
pxrc;  ou  ÎT72pxTc;,  c;,  cv  :  xxTapx<rt[jic;  ou  «ira- 
pâotuc; ,  c;  ou  y  ,  cv  :  p.uoapcc ,  â ,  cv  (camp. 
«Tipoç,  sup.  wtxtc;).  ||  Très-mauvais ,  xâxiTnç , 
y,  cv:  x*î?k»«>Ci  w. 

EXÉCRABLEMENT,  aaV.  x»'?»^». 

EXÉCRATION,  s.  f.  imprécation,  xaT«p«, 
x;  (y):i»tcîp«,  x;  (y).  ||  Horreur,  fuïaec,  cuç 
(tô).  Avoir  en  exécration  ,  jAuaxrrcaau ,  /uf. 
xÇcjAxt,  acc.  Qui  est  en  exécration,  u,o?apoc, 
x ,  cv  (comp.  tdrtpo;,  »up.  ctTaTc;)  :  faxpxTe;  ou 

XXTXpXTCC  ,  CÇ,  CV. 

EXÉCRER,  v.  a.  u.uax'rrcu.xt,  fut.  x^Cfixi,  ace 
EXÉCUTER ,  o.  a.  mettre  à  exécution  ,  il- 
tp7Xr.C{i.Xt  ou   âTr-ïp-YxTt|ixi    ou  XXT-ip^xÇoUAI , 
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TtXtarfa» ,  «ce.  :  irtpsuvw,  fut.  a»û,  au.  :  *vû»  ou 
àJnuJut.  *vû««,  acc.  Exécuter  ce  qui  a  été  résolu, 
ta  oofcrra  Jm-TiXte,  m,  fut.  rtUau.  Exécuter 
ses  promesses  ,  tiç  Otrcoxian;  iÇ-ip^oRlojMw ,  /m/. 
e£«opat.  Exécuter  les  ordres,  ri;  èVroXà*  ii; 
fpf et  ofy*  ,  /ul.  i ;<o.  L'ouvrage  que  nous  nous 
proposons  d'exécuter,  to  r^ïv  wpo-jaî|A«vo*  fp- 
■yov ,  ou.  H  Exécuter  un  criminel  ,  le  faire  mourir, 
tovaTo»,  û,  fut.  eint,  ace.  Il  le  jugea  et  le 
flt  exécuter,  xpt»*«  aw«v  îoWtwo»  (xpm# , /ut. 
xfivi),  P/uf.  Lieu  où  l'on  exécute  les  criminels, 
ri  kc).xttt?'.:v  ,  ou.  y  Exécuter  un  débiteur, 
te  saisir  dans  ses  meubles,  xiTa-XapSecv» ,  /ur. 
àtI'^xi  ,  ace.  y  Exécuter  un  pays,  fe  traiter  mili- 
tairement, /.t'.p:;  vo'jt»  -;T>  çOiîf  to,  /uf.  çflipô»  :  ttv 
X<*pov  fa-rrcpoib)  ,   û ,  fut.  Tau. 

EXÉCUTEUR  ,  s.  m.  rriuci ,  s.  /.  Joum« 
par  /e  verbe  Exicm».  ||  Exécuteur  testamen- 
taire ,  im^tknrni ,  où  (é).  ||  Exécuteur  des  hau- 
tes œuvres,  le  bourreau,  ér>ioç,  eu  (5). 

EXÉCUTIF,  m,  adj.   Pouvoir  exécuUf, 

i   &;vjT.zTTiy.r,  àpy.Ti,  Tî. 

EXÉCUTION  ,  s.  f.  £1  p«retm*,  «<  (t)  :  à7np- 
faoîx,  a;  (4)  :  xxTtp«yaatx  ,  a;  (t).  P/uS  SOU- 
»enl  on  tourne  par  le  verbe  Exécuter  ,  ou  par 
U  tubst.  fpfw ,  ouvrage.  Se  charger  de  l'exé- 
cution d'une  chose,  toû  fp-rou  àVn-Xa{*6âvo{Mu , 
fut.  Xii^cpu.  Ses  discours  furent  suivis  de 
l'exécution,  irpo-7ÎX6iv  iîç  fp^cv  6  Xo^cç  (irpo- 
èpxopu,  fut.  tXiûffcpai).  Homme  d'exécution, 
irnp  û;  t*  irxvra  JpaoTrptoç ,  ou  (6) ,  Thuc. 
|  Exécution  d'un  criminel ,  oxvxTwmç,  •<■>;  (t). 
|  Exécution  d'un  débiteur,  xaTaXr|ic»  MH :(<). 
|  ExécuUon  militaire,  pitfaoe,  faroper.ot;,  tu;  (t,). 

EXEMPLAIRE,  adj.  *«f *J««fl*aT»oTÇ ,  «ç, 
•ç.  Homme  d'une  vertu  exemplaire ,  «vrp  *a- 

pxlii^ax  -rx;  iptrfî  Jrap-fytt*  {partie,    de  irap- 

irm,  fut.  $»).  Punition  exemplaire ,  smaaJin- 
yurrMprf; ,  où  (i).  Foyes  Exemplairement. 

EXEMPLAIRE,  1.  m.  mode/e  primitif, 
ifl/jhuiK*,  ou  (tô).  y  Copie  mnniucrife  ou  /i- 
we  imprimé,  ftirôfpafov,  ou  (to). 

EXEMPLAIREMENT,  ad».  irxpaou-rptToç 
•vtxx.  Punir  exemplairement ,  irapa-Jir^siuÇw , 
fut.  («t* ,  ace. 

EXEMPLE ,  a  m.  irspso*itfpa,  «roc  (to)  : 
fcc&ttKpa,  aroc  (tô).  Donner  l'exemple  aux 
autres,  itaipaJu^fia  ou  ûxiJuvux  tcî;  «XXoiç 
iftaurô»  Tr*p-i;_w ,  /ui.  ,  om  xaft-terTfM ,  fut. 
xar*>anî«t».  Suivre  l'exemple  dt  quelqu'un  , 
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ml  SMeaJsf^iMTt  xeswMoii  ûjui  ,  fut.  ^p/o-opu, 
Thuc.  Prendre  ou  se  proposer  quelqu'un  pour 
exemple  ,  *%fâ!Su+u,i  nv«  «oucp-xi ,  oûjMit,  fut. 
««peu,  Dcn.  //,;/.  :  TTipa^iqjxat  m*  irpo-tora- 
jmu,  /u/.  irpc-oTTacpu ,  Luc.  Se  proposer  les 
anciens  pour  exemple,  irpôc  **  *?x*'*  Twv  77X~ 
pxîi*.";u»70)v  x77c-*a«t7m  ,  /uf.  Cx^ofMu.  Faire  un 
exemple,  c*esl  d  dire  une  punition  exemplaire, 
Trxpxîitvfix  tt'.i w,  /«/.  rat»,  Dem.  Faire 
servir  quelqu'un  d'exemple,  «xpaioV-jp.*  toîç 
iXXouj  tw«  xaO-torrjM ,  /m.  «aTat-orr'ai» ,  Thuc. 
Servir  d'exemple  aux  autres  par  son  chAliment, 
TT7.px<îti-)U.x  Tcîç  olXXotc  -pvoj4.*t,  /u<.  ^•vriffop.xtp 
Oém.  Pour  exemple ,  pour  servir  d'exemple , 
TropxJirrjMiToç  fvixa,  DéVn.  Par  exemple,  t.x- 
pa^tt^t.9iTe<  Ivixa  :  Trxpâîn-vax  ^1  :  ou  simple- 
ment, tlov  :  m;  :  f"  ur;!?  :  âp.éXn ,  JMm.  ||  Exem- 
ple d'écriture ,  S.  f.  i?-f  i^j-:t ,  eu  (tô). 

EXEMPT,  um ,  oo;.  «tiXtîç,  i5«,  <c.— 
de  quelque  chose,  nw;.  Exempt  de  charges, 
r&v  X«tTeup<Ytûv  ànÀf,;.  Exempt  de  service  mi- 
litaire ,  aoTpgtTtuToç ,  oç ,  cv .  —  d'impôts ,  àviîa- 
çcpoç,  oç,  tv.  —  de  soucis,  de  crainte,  ^ppov- 
tî^uv,  fo'Ccu  *pr{Ae< ,  n  ,  ov.  —  de  soupçon,  de 
bute,  rx;  uiro^iac,  r»5;  aiTix;  <xtô«  6v,  ouoa, 
ov  (partie.  tTtlui,  fui.  tmpu). 

EXEMPT,  s.  m.  /imuwét,  xXnTiip,  «poç  («). 

EXEMPTER,  ».  o.  iir-aOX««<T- ,/ul.  aXXa^w, 
acc.  —  quelqu'un  de  quelque  chose  ,  Twâ  two;. 
Exempter  quelqu'un  des  impôts,  tûv  &%9umi 
Tivà  air-aXXaaatt ,  fui.  a  ;  w ,  ou  ârtXii  ircua* ,  & , 
fut.  Tau.  Ayant  été  exempté,  àTtXrc  'rtvopa- 
voç  (partie,  aor.  2  de  •p'vop.xt,  /ul.  fsvraejMu). 
S'exempter  de,  àr-xX)jx»ao(iau ,  fut.  cuXXa«pi<w- 
f«tt  ,  Jén. 

EXEMPTION ,  t.  f.  *TÎX«t« ,  ac  (i).  — 
des  charges ,  tûv  XiiTcup^iûv.  Exemption  de 
toute  affaire,  «irpaÇî*,  a;  (t).  —  de  douleur, 
ivxXyr.aîx ,  x;  (t).  Donner  une  exemption ,  àW- 
Xnav  <S^{^<k>p.t ,  /ul.  îeiaw. 

EXERCER ,  ».  a.  former  par  f  exercice, 
àoxitt,  &,  fut.  Ta»,  acc.  :  «pjivaiÇ»,  fut.  *<r», 
acc.  Exercer  d'avance,  irpo-aoxi»,  »,  /«r. 
T»*»,  acc.  :  irpo-TupaÇu,  /«l.  acc.  Exer- 
cer sa  mémoire ,  tt»  (*vt'{*w  àaxiu ,  & ,  fut. 
To-M.  Exercer  sa  voix ,  vfa  çuvf>  àoxiu  ,  6 , 
ou  d'un  seul  mot  ymxmi» ,  m  ,  fut.  r.vu. 
Exercer  les  enfants  à  pratiquer  la  vertu  ,  roùc 
iraïîx;  ttv  ipitr»  «paaau»  âaxfo,  «t.  Exercé 
à  la  guerre,  t«  iwX»{4ucà  àoxndiic,  sVW, 
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/tn.  Bicrcé  dans  la  marine ,  ti  «)■  L-«lial»i*m  A» 


OU   •jt'vujAvxauJvc^  ,  D  ,   on  : 
/ou  omc  /«  génitif,  rn;  OxXxootïc  ^t^va*}****. 

Cy,  Philostr.  Qui  n'est  p«s  exercé,  «»*- 
«xt.toî ,  c; ,  tv  :  àpprXTre; ,  e; ,  w:  àirpepawc- 
«toc,  c;,cv.  —  dans  quelque  chose  ou  à  quelque 
chose,  nWc.  Jj  I*ratiquer,  xcnttw,  ia.fut.  t.tj,  a/x.  : 
im-TT,3«w«t ,  fui.  tuata,  acc.  :  içyiZ'.u.aim  /«f. 
daouat  acc.  :  tiài'u  ,  w ,  /ut.  tiàcom ,  -occ. 
Exercer  la  justice,  tt,v  ftnuewvw  i*u'<>,  •  , 
/ui.  ii<j«.  Exercer  un  art,  «x«iv  iwi-rr,î»i«, 
/uL  tûet> ,  ou  67»^ co.su ,  /uf.  «7-;/. xi .  Exercer 
une  fonction  publique,  >xtrcup"jt**  nii»»,  û, 
/ut.  tiXi'o»  :  Xt.70up7.8w  aUtTcup-vitt  ,  ta ,  fut.  t. -m. 
ExcerCCf  un  droit  ,  tcÎç  ipLX'JTCÛ  Jutxûnç  ^paioat. 


ûpixt ,  fut.  xpT.muau 
colère  sur  quelqu'un  ,  «ptc,  Jp^uc  tw 
çî'pcaxt ,   /uf.  itj>6«-«v«x*t<ï«a5".  Exercer  sur 
quelqu'un  une  autorité  lyrannique,  twb;  xxtx- 

<5vY0UT7«Ûo>  ,  /lit  tûfftt. 

t'Exaacu  ,  v.  r.  —  à  quelque  chose  ,  rrpd; 
r.  yj^a''.!.'.';.: ,  /ut.  xsût.scrxi  ,  ou  ;>/uj  soureni 
yju.vi' o ,  /uL  7a ,  acc.  S'exercer  à  la  guerre, 
w  treXtuucy  pjtvxliu  ,/ut.  x<mu  S'exercer  à  faire 
du  mal,  irxvcupytav  àtrxé*»,  w. 

EXERCICE ,  s.  m.  trarai/  ?ue  Ton  /ai/  pour 
«'exercer,  âdxtjat;,  (f()  :  ppxmx,,  aç  (*): 
^ipivaapc,  xtoç  (tg).  Le»  exercices  des  Eirhlè- 
tes,  tx  twv  kh'/.r.'  i  i  •jpu.vxau.arx ,  «y.  L'exercice 
de  la  paume,  o^x\&ou.xyict ,  aç  (»■). —  du  che- 
val, {jnracix,  aç  (t,\  — de  la  promenade,  «a— 
plcxTo;,  «1  (c).  Faire  beaucoup  d'exercice, 
««o'Jpcc  ppwxÇoox»,  /uf.  x*ca*t.  En  faire  peu, 
(Aixpiv  -jyuvxîcitxt.  Il  me  semble  qu'on  peut 
acquérir  toutes  les  vertus  par  l'exercice ,  fact-yi 

Sl/Àl  «XYT*  TX  XX).à  XX»  TX   àfXÔX   àoKirTX  tWXl 

(ûcxi'w,  »,  /ut-  :  siat,  fui.  tachai),  A'cn. 

Il  Exercices  militaires,  ai  y  ■.<%■■.  Lt:.. , 
ta».  Les  faire  Caire  aux  soldats,  tcù;  otûxxu»wuj 
tx  iw).i|«xx  imita,  ta,  fut.  ris»,  OU  •yupxÇu, 
fut.  âata.  |j  Pratique,  «<r<r.9t;,  iu;  (t.). —  des 
arts,  de  la  vertu,  Ti>y  Tt£*û»y,  tï5;  x?itt.;. 
H  Donner  de  l'exercice  à  quelqu'un,  lui  sus- 
citer des  embarras,  ™î  irfX'yu.xTx  nxf-iyta, 
fut.  S,tû. 

EX  FOLIATION,  s.  f.  iiuirict;,  ««c  (r). 
•'EXFOLIER,  v.  r.  k-X*c£ct*« , fuL  ic«r,- 


(i).  L'exhalaison  des  canx,  ^  M  rw  6#acnw 
xtuU,  i#cç.  Il  s'élève  des  exhalaisons,  àv%fo. 
(uxott;  iva-xtptvTXt  (xyx-ep«p*>,  /«f.  oW-«W, 
OU  àva-ôiJivTxi  (  àvR-otîwm ,    fui.   Statu*).  (\n 

dit  que  le  soleil  attire  les  exhalaisons  de  la 
mer,  «c  faûfliaoTft  tcv  %Xicv  àva-Auu'.KOÛaî  t»xc: 
'^-bjuuauMju ,  muai,  /u/.  aoroaai) ,    ^rrisu.  !j 

EXUALER  ,  «.  «.  àvx-A>atet«*  ,ti  , 
acc.  ;  ùva-itiaifju ,  /«<,  xv«-^ûo«u, 
oif«» ,  fut.  iv-cicjM ,  acc.  La  vapeur  qui  «'ex- 
haie  d'une  substance  humide ,  «tuôç  dhcx 
oyvî;  «ûata;  xvx-fi'ju.ttoatvt; ,  tv   (é).  L'odeur 
qui   s'exhale  de  la  graisse,  7}  àvz-çtrwuvr, 
Kiîtujx,  r,;  (xvx-^ipbt,  /ut.  âv-owr») 
une   odeur,    CltATV    X~&— 7T*€W  ,  /ul. 

L'odeur  que  les  fleurs  exhalent,  i 
!Ai*T  twv  x»ôi«*¥  ojjfoi ,  »«.  Il  ^u  fia.  Exhaler  sa 
colère,  sa  bile,  w  ifjny,  tw  x->t.v  «>->.*'», 
/uf.  Exlnilcr  sa  colère  eu  tqn-edies 

amers,  n'ç  irotscv;  XfffOUf  tx-pripyp«n,  a%|,  pa- 
•piatfxau 

EXHAUSSEMENT,  «.  m.  Û^uoi;,  «c*ç  (t.). 
EXHAUSSER,  «.  «,  t^W,  û,  fut.  ûtrm. 


EXHALAISON ,  s.  /.  x^Waau;,  aoc  (r.)  : 
tribut,  tWç  (tj)  :  «tuJ?,  ci  (i)  :  «rr.-,  ^-ï 


EXHÉRÉDATION,  s.f.  àmxÀir.«<R*,  W. 

EXHÉRÉDER,  r.  a.  inédbiBM  irm^w,  m, 
/uf.  iwa,  acc.  De».  ^r«op.  Exharédé,  ee, 
a7Tox).Tipc( ,  oc,  ot,  Dém. 

EXHIBER,  v.  a.  ,  /uf.  irso-ctoa, 

ou  mieux  -rrpo— ©tpoaai,  /«t.  ïrpo-«»c{*ai ,  eoç. 

EXHIBITION,  s.  /.  -Kpwpepx,  à; 

EXHORTATION ,  «.  /.  trapxxXuau;  (f): 
Trxpxîvtmc ,  suc  fà)  :  «rptTpoTn; ,  f;  (■fi).  A  votre 
rxhortation  ,  &  tt;  ot;  npcTsoini;.  Paroles  d'ex- 
hortation ,   Ttt  T7-  ■  a.*,  r -:/.::    OU    irxparvtTUcà  OU 

RpCTptXTUtX    pT.'iï.TOt ,  «V. 

EXHORTER ,  «.  a.  «xpx-x«d.ÛÉ ,  û ,  /iif. 
xxXtw»,  acc.  :  CM-::ii:u  ,  fut.  Tfi^et,  atc  — 
quelqu'un  k  la  vertu,  ™à  «pic  opmw  on 
iî;  ipirriv  ou  tw'  xpiTT.v. —  quoiqu'un  à  faire 
quelque  chose,  -rtvi  ncuïw  tu  le  vous  exhorte 
à  étudier  la  philosophie,  isap-«tvû  oct  çt>.e- 
osfiîv  (Trap-a»vio>,  û,/uf.  xiveau).  Qui  sert  à 
exhorter,  9rxpxxXr,To;cc,  i),  c'y  :  icoaxmTtxeç,  r  , 
c'y  :  irpcTptîmx&ç ,  ti,  t'y.  Discours  qui  exhorti 
à  la  vertu ,  6  lîpoTptimxoî  «V  «ptrrjv  3«ryo<,  au. 
Exhorter  les  jeunes  gens  i  U 
7:ï>;  yïto;  «iî  ou  îtpt;  TT.y  awçppc«Wnv 
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£>,  fut.  x3oj.  Exhorter  à  la  guerre,,  .»Vi  tcv 
«rcXip-ov  jr*p-o!;6vo  ,  /u/.  uvô»  ,  acc. 

EXHUMATION ,  s.  f.  &'puÇ|C ,  tu;  ft). 

EXHUMER,  v.  a.  t!--cs wau ,  fut.  opû;«, 

arc. 

EXIGEANT,  eaxte ,  adj.  Jutfx'peTrc;,  oc,  ev. 

EXIGENCE,*./,  caractère  exigeant,  tô  tcS 
Tprâou  îvcapsarev ,  co  {neutre  de  âuaâptaw;, 
ce.  '-•')•  Q  Selon  l'exigence  du  temps  ou  des 
2  lia  ires ,  x.x-%  tô  iivt  :  xxrà  r&v;  xzipoûc. 

EXIGER,  v.  a.  faire  payer  de  force,  %io- 
iz?i<j<j(ù  ,  fut.  rpa^w ,  ou  tia-Trpx'aaejxai ,  fut. 
«patÇeuxt,  acc.  de  (a  c/iow  e/  de  /a  personne: 
tx.--f*aau,  /ut.  trpâ;w,  ou  ix-irp«aaefuu , 
/u/.  np^efuu,  acc.  de  la  chose,  et  gèn.  de 
la  personne  avec  «po;  ou  -sapa.  Exiger  de  quel- 
qu'un beaucoup  d'argent,  x?y.jMt7«v  îr>.ftflo:  w* 
ti«-^p*5(nii, /u(.  irpa^u,  Jsocr.  Ils  exigèrent 
d'eux  une  satisfaction  pour  le  meurtre,  i: 
C77pX^2V70  irxp'  ixitvwv  wv  ço'vev ,  Hérodt.  ||  fle- 
damer,  demander,  àr-atriu,  û,  /uX.  raw,  acc. 
—  de  l'argent  de  quelqu'un,  rapx  rtvcç  xp1*- 
u.ïTa.  On  exige  de  moi,  âr-xin'opai ,  oûpat, 
/m/.  y.0T.flO|M«,  acc.  Combien  exige-l-on  de 
nous?  irs'acv  àw-atTC'j{ie9* ;  Gréa. |  Aufig.  Cela 
exige  du  travail  et  de  la  dépense,  «cWj  xxl  îx- 
txvt;  ^tîrxi  tcûto  (Îi'cjaxi,  /ur.  îirlffopwu).  Les 
circonstances  exigent  une  sérieuse  attention, 
i  xxtpo;  mïlf.e  çperrtèec  ^Siixi,  Dém. 

EXIGIBLE,  adj.  Dette  exigible,  jrp'cc  •{*- 
trocôicucv,  ou  (rt). 

EXIGU,  US,  ad;.  Xiïtt:;,  in,  ev  (  comp. 
«rtpeç,  sup,  î'txtcî. 

EXIGUÏTÉ,  s.  f.  XirrroVr;,  *to;  (i). 

EXIL,  s.  m.  t»anm"«emenc ,  fupv,  (*>)• 
Exil  perpétuel,  àitou^r.,  a;  (t,).  Punir  de 
l'exil,  ou«;tî  Ujuo'm,  û,  fut.  ci«w,  acc.  Rap- 
peler de  l'exil,  rôv  çty-jevTX  xxr-oqu,  fut. 
aT-u.  Aller  ou  être  en  exil,  çrjfw,  /ur.  ?tu- 
t/.uat.  Partir  pour  un  exil  éternel,  ôtwyp'xv 
«ri-jo.  Envoyer  en  exil,  eti-jxîiûoj ,  /u(.  iûaw, 
acc.  :  it;  çuyfiv  Vn ';-.-'> ,  /u/.  7rtu.i|»w,  acc.  : 
i/.-Sx'XX» ,  fut.  Sx).û,  acc.  :  iÇ-ep^w,  fut.  tow, 
acc.  Condamner  quelqu'un  h  l'exil,  xxra-ri- 
vwoxw  Tivo*  <pu-vnv,  /uf.  xxTx-pci«î{Mii ,  /*ocr. 
Il  fut  condamné  à  l'exil,  çv-jt.v  xxT-*-rv»<jtoj , 
ou  xxT-i-j-'câaÔT!  çiv-Yttv  (in/?n  de  çfiôvW).||  ^t>- 
*c«fc  forcée,  i-ziSr.uix,  a.',  (t,).  Son  exil  fut 
de  courte  durée,  è>.fyv  rtvx  xpovov  eW-rjc.  («ir- 
•fWj  fut.  xir-iV-oxi). 
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EXILÉ,  f.  **.  ta,  a.  /.  9*701;,  ^o;  (M). 
Les  exilés,  ci  çv^aîi;,  «*v  :  et  ftùyvnti,  «s. 
(partie,  de  çivi*jg> ,  /uf.  f iû;cpai).  Qui  a  rap- 
port aux  exilés,  fu-vaeWc.,  iiv  w.  En  exilé, 
çu-yxJtxàc.  Vivre  en  exilé,  çu-yx^ouic  î**», 
£>,  /ui.  Çiia»,  Plut. 

EXILER,  ».  a.  ç^xîiûw,  fvU  tûow,  acc. 
—  d'une  ville,  -rii;  iwXiwc  ix-£xUu,  /u/.  SoXû, 
acc.  —  d'un  pays,  tt;  x*1*?9^  014  *x  tx;  x<*Pa* 
iÇ-opî^w ,  /m/,  bai ,  acc.  S'exiler,,  aller  en  exil, 
'r«j^M  ,fut.  91UV.U.7.1. — changer  de. peut,,  {ura>- 
iarxp^u./ul.  jJUTavft-arxocjxat.  L'action  de  s'exiler 
^•tava<rrx<it; ,  i»ç  (i). 

EXISTANT,  ante,  adj.  ûiï-xpx»v,  wa<x,  «v, 
oén.  oytoï  rpar/ic.  de  {.Wpxu,.  /m.  apÇw).  Vo^ex 

ËXISTIX. 

EXISTENCE,  a.  /.  en  ferme  de  .philoso- 
phie ,  'jr.rf-./.; ,  t«t;  (f.) ,  Acoi.  OU  mieux  to 
lîvxt,  indect.  En  général,  il  vaut  mieux  tourner 
par  U  verbe  être.  Tout  prouve  Texiatence  de 
Dieu,  irxvTx  JuXoî  «ri  fan»  0  6<oc  (ÎkXooi,  », 
/uf.  âau  :  iî(û ,  /ui.  faej*.xi^  :  wxvt*  tôv  <xvo 
Bicv  cnrjputmt  (<rr,^ai^a,fut.  avû).||  Fie,  jouissance 
de  la  vie,  £t»c,  ou  (i).  Heureuse  existence» 
3îe<  «ùîxîftwv,  cv.;.  Jouir  de  l'existence,  toû 

%W  OU  TOÛ    lIvSU    U4T-(X«*f  fut.  |U&*t%«*. 

EXISTER,  w.  n.  slp,  /ur.  foejxat  :  duHxpxw, 
/•tf.  àpÇ<».  —  par  aoi-méme ,  il  Iujsutw  0«- 
âpx».  Qui  ne  peut  exister,  àvûïrxpxrcc,  çç,  cv. 

EXODE,  s.  m.  livre  de  Moïse,  "E^oc,  eu 

EXOMPUALE,  s.  m.  cpupxXcxfJu ,  «ç  (n). 
Atteint  de  cette  inGrmité,  î^faXe;,  0;,  en. 

EXORABLE ,  adj.  TtxpximTc; ,  ri ,  ov  :  iù- 
irapaimro;,  ce,  cv  :  rjKxpxpkûenre;,  eç,  ev  :  t&- 
Îjc»miTo<,  c<,  cv>:  «ùt^îXacîTec ,  oc,  cv. 

EXORB1TAM31ENT ,  adv.  ûwpiMr^;  :  itip* 

T6Û  (UTpCU. 

EXORBITANT,  a«te,  ^xdj.  ùi«p[MTpo«,  0;,  ev. 

EXORCISER,  f.  a.  (Ç-oex£C*t./tit.  îou,  acc. 

EXORCISME,  s.  m.  i^epwapo;,  où  (i). 

EXORCISTE,  s.  m.  tÇopxioTrlç,  où  (4). 

EXORDE,  s.  m.  «poeî^iev,  eu  (tô)  :  vj  tc5 
Xo'fou  ipxïi ,  f,,-.  Exorde  insinuant,  tV.Jee ,  eu 
(iâ).  Exorde  brusque,  v^  «m^wpîx  àpx'i» 
«C  (parric.  par/.  d-àTrci-pSrpwjixi ,  /uf.  p^at- 
|mii)-  T^CT  «»n  exorde,  risv  àpxw  wcu'cpLxi,  oûfuu, 
/su.  tiacfixi.  —  de  quelque  circonstance,  â«o 
moç.  Tirer  son  exorde  de  loin,  âv<*l«v  5px°- 
axi,/ui.  <*pE>}Mu.  Qui  concerne  l'exorde,  irpo«r 
juxxo';,  ri,  ov,  Eustalh, 
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EXOSTOSB,  s.  f.  iÇîffTwotî,  i«;  (i). 

EXOTÉRIQUE,  adj.  i-  MTtpU»';,  15,  ov. 

EXOTIQUE,  adj.  «Çutixoc,  t,  ov  :  lin;,  *, 
a  :  àXXoJairo'ç,  *S|  s'v. 

EXPANSIBILITÉ,  «./.  tournes  par  le  neutre 
le  l'adjectif. 

EXPANSIBLE,  adj.  lùîiâyuTcc,  ce,  cv. 

EXPAN'SIF,  in,  adj.  xeiv»vr;7utte ,  ni,  ov  : 
Kivomxoç,  ti,  ov. 

EXPANSION,  s.  /.  hix»w,  i«î  (r.)- 

EXPATRIATION,  s./.  u.iTxvâ<rrx<nc,  e«c  (ti). 

S'EXPATRIER,  ».  r.  tw  ««Tpîî*  irpo-XuTîu, 
/ul.  Xiîyo»  :  y.Txt-'.zrïiLM,  fut.  |x«T9ivx-»<rrnacpxi. 

EXPECTATIVE,  i.  /.  »rp&«$«ua,  et;  (x)  : 
itpcaJo'xT.mç ,  tu;  (i).  Être  dans  l'expectative , 
itpcoîcxîxv  fy»  »  À1»  Donl  00  •  Feipec- 
tativc,  irpcoSoxtficç ,  oe  ou  n,  ov. 

EXPECTORATION,  t.f.  ir.îjjpu,^;,  t*c  ft). 

EXPECTORER,  ».  a.  à:re-xf  ^to/axi, /ul. 
Xpt(*T'C|Aai ,  acc. 

EXPÉDIENT,  ente,  adj.  XuotTtXrc,  tIç,  te 
\cotr.p.  tortpce,  sup.  tVrxTC<)  :  -fp.ç-.u.::,  oç  ou 

1,   CV  (COmp.    MTtpOC,  SUp.    WTXTCÇ)  :  OVU-Cpif  MV  , 

MM,  m  (partie,  de  oup.-?rfpu,  /ul.  «uv-etow). 
Il  est  expédient,  XuVtTtXtî  (Xu«tTtXi»» ,  £>,  /in. 
ta»),  ou  mift-^ipu  (ovu>-ftpM ,  /ul.  auv-cîou), 
arec  Cinfinitif. 

EXPÉDIENT,  s.  m.  pixaviii,  *îî  (*•)  :  rpo'rcç, 
ou  (i).  Chercher  un  expédient,  |xr,xavT,v  Çyjth», 
û  ,  /ul.  riaw ,  Aristph.  Trouver  un  expédient , 
piX*vr,v  tùpioxu,  /ul.  lûpr.ow,  ou  ix-reptS», 
/ul.  Aristph.  «v,  avec 

Cindic.  Expédient  pour  se  procurer  de  l'ar- 
gent, x?*i**"Mv  Topo;,  «>  (ô),  Dém.  Il  faut  cher- 
cher un  expédient,  «tîpâ  ne  Çr.Tr.ria  (sous- 
enU  iVrî),  Soph.  Tenter  toute  espèce  d'expé- 
dient, -rrxoxv  iSiwt  impa^u ,  fut.  data,  Thuc.  : 
irxo-xc  Tac  u.t/_ivï;  «pea-x'-yw  ,/ul.  â^co,  Luc: 
vcaVra  XîÔov  xtvu» ,  «,  fut.  wm  ,  Puii.  Par  toutes 
sortes  d'expédients,  isiay  ur<xavTj  :  ix  iravroç 

TpOTCOO. 

EXPÉDIER,  ».  a.  achever  promptement , 
àvûu  ou  àvÛTe* ,  fut.  avuro .  acc.  :  àir-tpf x- 
Çcjxai,  /ul.  aaojxai,  acc.  Expédier  quelqu'un, 
/«  ruer ,  tivb  'xay-i^a^iir. ,  /ul.  aacfixi.  ||  £n- 
toyer,  /aire  partir,  ttipnt*  ou  îx-»m'|aîcm  ou 
îtanufMT»,  /ul.  «tai^u,  occ.  —  une  lettre, 
des  marchandises,  <Ypâ>jixT«,  ^op-ria.  Expédier 
courriers  sur  courriers ,  toùç  iù  èfftknt  iwo- 

c.ÙXu,  fut.  OTlX», 


EXP 

EXPÉDÎTIF,  ite,  adj.  avu<mxî,'c,  «,  ï,'v. 

EXPÉDITION ,  s.  /.  —  des  affaires,  4  rit 
«pa-]f|AX7Mv  ârjffiç,  tu;.  [!  Entreprise  de  guerre , 
orpa-rtîa,  *;  (i).  Faire  une  expédition,  orpa- 
rtttM ,  fut.  tûau.  —  contre  les  ennemis ,  in 
tcùç  wcXijAÎcuç.  —  en  Thrace ,  ttc  ©paxr.v.  Senir 
dans  une  expédition,  orpartiav  orpaTiû^uu, 
fut.  rjdcixai.  ||  Copie,  âtrarpa^w,  ou  (tô). 

EXPÉDITIONNAIRE ,  t.  m.  -ypauf^Tw;; 
«'<*«  (4). 

EXPÉRIENCE,  «./.  épreuve,  i«îp«,  oc  {%). 
Faire  une  expérience,  mîpav  mucj&xt,  cûjmu, 
/uf.  iâ«cji.xt.  Faire  l'expérience  de  quelque 
chose,  iriîpx'»  nvo<  ircticfi.x(,  cû|i.xt,  ou  Xxjk- 
£av«  ,  /ul.  >.t  Ç  :;xxi  :  Ttvôç  fnipâcpju  ou  âire- 
rtipâo|i.at,  û|xat,  fut.  a'o-epAi.  Connaître  quel- 
que chose  par  expérience,  mipew  nvec  lym, 
fut.  Je  le  sais  par  expérience,  cRa  et- 
Tr(tpatut\o(  (part.  parf.  de  iritpâo|Mu,  ûuai).  Dé- 
terminer par  l'expérience  la  force  des  remèdes, 
r>i  iwtpa  Tôv  ^papfA.âxuv  tt.v  Ivt'p^rtiav  xavnî^w, 
/ul.  tau,  Diosc.  Faire  en  médecine  des  expé- 
riences hasardeuses,  e'ta-xivd'unucp.cici;  ç apjjwixoi; 
Xpxcuat,  fut.  yU'j'.u.n ,  Isocr. 

Expérience  acquise  par  C usage ,  i^irtipta ,  olç 
{%).  Longue  expérience,  t,  U  «cXXcû  ùxm-.fit, 
a;.  Qui  a  de  l'expérience  ou  l'expérience  de, 
fumipcc,  ce,  ov  (comp.  o'Ttpoe,  sup.  c'raroc). 
—  de  quelque  chose,  nW(.  Avoir  une  grande 
eipérience,  eoXXî^  <p.irttpwc  fx«»,  /ul.  t^c*. 
Qui  est  sans  expérience,  âffstpoc,  oc,  ov  (comp. 
o*7«po«,  sup.  ctxtcç).  Sans  expérience  des  af- 
faires, iimpoç  tS»v  «pa7|«Î7wv.  N'avoir  point 
d'expérience,  tS»v  irpx-yfi.x7fc>v  àirttpc»;  fx»»/"'- 

EXPÉRIMENTAL,  au,  adj.  iv.-ttpixs'î,  tî,  ov. 

EXPÉRIMENTÉ,  Es,  adj.  f^mipce,  oc,  ov 
(comp.  oTtpo;,  sup.  oraroc).  Très-expérimenté» 
tcoXXûv  f{&ri(pcc,  oc,  ov.  Expérimenté  dans  la 
guerre,  fp.mipcc  toû  «cXijxiîv  :,  twv  troXipxMv 
ou  Ta  TroXip.ixà  fumipcç. 

EXPÉRIMENTER,  ».  a.  mtpa'cpai,  £.|«u, 
/ul.  ««jîuxi  ,  gên. 

EXPERT,  adj.  m.  qui  a  de  fexpêrUnc 
fp.7ttipcc,  ce,  ov  (comp.  oVtpoe,  sup.  o'raroc),  orre 
le  gén.  rarement  avec  l'ace.  —  dans  son  art, 
rf.ç  Tt'xwjç. — dans  la  guerre,  toû  «oXtcutv,  ou 
tw  mAfym,  ou  twv  iroXi(uxMv,  ou  quelqu  e- 
fois ra  uoXij^txx.  g  s.  m.  «rfciire  cAoisi  pour  une 
Mfimnfion,  ô*txtTHTT;ç ,  cû  (i).  Qui  se  fait  par 
eipcrt,  îiam-atiAoç,  oç,  e*. 
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EXPERTISE ,  ».  f.  flaira,  t.;  (x].  S'en 
rapporter  à  l 'expertise,  JîaiTav  Im-Tfi™ ,  fut. 
Tptyu.  Demander  une  expertise,  JtatTXTa;  Tipo- 
K«3Uyg|,  eûu,ai,  /ul.  xaXfacjiai. 

EXPIATION ,  t.  /.  xa9app.o;,  cû  (4)  :  iVia^ç, 
cû  (i)  :  iva-pojAÔç,  où  (4).  Purifier  par  des  expia- 
tion!, xaôapux"?  dt-p**» ,  fut.  tau,  ou  simple- 
ment xxOxîpw,  /ul.  xaOxpû ,  acc.  Yiclime  ou 
sacrifice  d'expiation,  t;,  xaOx'poicv,  eu.  Celui 
qui  fait  l'expiation,  xaOapTxç,  cû  (4).  Chose 
qni  demande  expiation,  i-pç,  eu;  (to).  Qui 
a  besoin  d'expiation,  Iva^;,  t.;,  i;.  Apaiser 
la  déesse  par  des  expiations,  to  tx;  6tcû  ftjc« 
iXaûvto ,  fut.  ixâ««.  Faire  expiation  de  ses 
crimes,  voyez  Expier. 

EXPIATOIRE,  adj.  xaôâpoio;,  cî,  w.  Cé- 
rémonie expiatoire,  xx8ap{jw'î,  cû  (4)  :  iva^v 
oa?;,  cû  (4) .'Victime  expiatoire,  tô  xxOxpoicv,  ou. 

EXPIER,  ».  a.  jourj/ïer  par  une  cérémonie 
religieuse,  xxoxîpu,  /ul.  xx6apw,  acc.  Expier  ses 
crimes,  àno  tûv  âatCxp.â'Taiv  xxOaîpcjxai,  /m. 
xiOxpcû^at.  Qui  demande  à  être  expié,  xx- 
ftxpucû  oiouuvc; ,  m ,  cv  (partie,  de  îi'.uxi ,  fut. 
iir.d'.uLsx)  :  ou  d'un  $eul  mot  îvx-jr,;,  x;,  i'c. 
Que  l'on  ne  peut  expier,  àxxûxpTc;,  c; ,  ov. 
JJ  Au  figuré,  être  puni,  Sîxr,*  $i$uv.i,  fut.  Sùatù  , 
ocn.  seu/  ou  arec  ÛTttp.  Il  expiera  ses  ini- 
quités, usip  «v  x&xx««  outr.v  Swaet  (à^uaw , 
ô»,  /ut.  xaw). 

EXPIRATION,  *. /.  émission  d'an  souffle, 
fxtrvtuatç,  iw;  (t)  :  ixirvcx,  i;;  (x) .  {)  Fin ,  TtXc;  , 
a;  (tô)  :  t»X*utx,  x;  (x).  ||  £c/i<fauce  ,  x  irpo- 
ôicaîa ,  a;  (sous-ent.  xu.fpa). 

EXPIRER,  ».  n.  au  propre,  {x-sviu,  /ul. 
cvtu<r>pu.  Près  d'expirer,  ix-^t'uv  r.îr,  (partie. 
<f  £x-*vi<*).  Être  près  d'expirer,  Çuy/.ppx-pfw,  «, 
/ul.  Ta*».  ||  Finir,  -rtXiuTau ,  £»,/ul.  xaw  :  Xr.-yu, 
/ui.  Xx£<*.  L'année  expire,  tiXiutS  to  froc.  Le 
délai  étant  près  d'expirer,  Xt.-ï'-ûot.;  xon  tx; 
àvaCeXx;.  Laisser  expirer  le  terme,  tt;  irpo- 
îiffu-t'a;  û^»pr,u4piç  %luxt' fut.  focu.ai.  Dont  le 
terme  est  expiré,  t«npxp.tpoç,  eç,  cv  :  txirpo- 
hauAS,  eç,  ov. 

EXPLÉTIF,  ite,  adj.  irapairXr,pû>u.aTtx:,'ç,  ni,  ov. 

EXPLICATIF,  m,  adj.  i^r.'piTixi'; ,  x,  ov. 

EXPLICATION,  s.  /.  ifrrxot;,  iuç  (x)  : 
ipfurma,  »î  (r,).  —  des  choses  divines,  tô>v 
upiv.  Explication  des  songes,  vl  twv  4«{pwv  tl^-yx- 
%  t*»c,  ou  ipu.f»ux,  a;  (x)  :  4vnpoXe«px  ,  a;(x). 
Fausse  explication,  matfiîpaie,  tu;  [i).  En  don 
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ner  une  fausse,  *xptl;-x'Y/ep.xi ,  cûu.a»,  fut.  x'ae- 
pju ,  ace.  :  irap-ipu.xviû«,  /ul.  iûaw,  acc.  Donner 
une  explication  forcée,  îia-arpiçu,  ou  irapa- 
orpi'çw,  fut.  <rrpi\|>«,  acc.  :  BixÇofiat,  fut.  oîoe- 
uxi ,  acc.  ||  Avoir  une  explication  avec  quel- 
qu'un, lui  demander  raUon ,  Xo^cv  irapi  two< 
aÎTtu,  û,  fut.  rvu. 

EXPLICITE  ,  adj.  îi-npr.p.ivce  ,  »,  ov  (partie, 
parf.  passif  de  i t-a*j cptuw ,  /ul.  Ît-x^opi6o*s 
ou  îi-ipw). 

EXPLICITEMENT  ,  arf».  îtapprlîr.v  :  Ji!T»ç. 

EXPLIQUER,  ».  a.  i^-r.-ï»'cu,xt ,  cûp.xi,  /ul. 
xo-cjiat  :  ipjxr.vi'jw .  /ul.  tûau,  acc.  Expliquer 
les  choses  divines,  tx  Upà  i^-r.^fc|xat ,  cûfiai, 
fut.  iiacp,ai.  Celui  qui  les  explique,  i\r,-r~r,;, 
vi  (i).  Expliquer  les  songes,  tco;  ^vttpcu;  i\- 
r.-jt'caxi ,  cûp.ai ,  ou  ipp.r,v(û&> ,  fut.  lûou  :  évit» 
p«to>iû),  5»,/ui.  r,(j«.  Qui  explique  les  songes, 
cvitpcitoXcç,  eu  (4).  L'art  d'expliquer  les  songes, 
ri  évttpoxpiTtxTfi,  xî.  Expliquer  en  peu  de  mots, 
$tx  Bpxy(tuv  îi-r,*]fîcp.xt ,  eûu.xi ,  /ur.  rachat. 
Expliquer  au  long,  tû  Xo^rw  o*u;-tpx'.u.ai ,  /kil. 
iXtÛ9C[ia(.  Expliquer  mal  ou  à  coutre-sensy 
Tï::--rùaa: ,  cûuat ,  fut.  t«î(J.xi,  acc.  :  wxp- 
tpay.viû»,  /ul.  iOa«,  acc.  Expliquer  à  sa  ma- 
nière les  sentiments  d'un  autre,  irpi;  to  BcûXx- 
{ix  veû»  tivôç  ùxta,  fut.  iXÇw.  Facile  à  expliquer, 
tùtpu.xWrec ,  o;,  cv.  Difficile  à  expliquer, 
îuaipp.xviuTeç ,  eç,  ov. 

t'ExruQi'Ka  ,  r.  r.  dire  ce  qu'on  pense ,  txv 
-)rv«iu.r,v  afro-çaîvop.xi ,  fut.  «p xvcûaxt.  Je  ne  m'ex- 
plique pas,  eù^tv  ).r<. ,  fut.  Xt;o»  ou  tpû.  Le 
talent  de  s'expliquer ,  i  èpay.viuTixr.  Sûvxjiiç,  iu;. 

EXPLOIT,  s.  m.  fait  glorieux,  to  xaXov 
/p-^v,  eu,  ou  simplement  Ip-yev,  eu  (tô).  Les  ex- 
ploits de  César,  Ta  tcù  Kataxpoç  ^p-ja,  «v  : 
%t  tcû  Kataafle;  «px^it;,  tuv  :  rà  tû  Kat'aapi 
Ttiitpa'Yp.fva ,  tov  (partie,  parf.  passif  de  irpsoffu, 
/ul.  npâ^ci)).  Vos  propres  exploits,  Ta  oxutû 
twTrpx^utva,  «v.  Vanter  ses  exploits,  ix\  tcî;  ^p^eiç 
aijiyûvcjxai ,  /ul.  uvcûaai.  Un  vaillant  exploit, 
xpi<rTiup.x,  aToç  (rb)  :  àvîpa^xOr.ax ,  aTc;  (tô). 
Exploit  couronné  du  succès ,  xxTcpOwjxa ,  are? 
(tô).  I)  Assignation,  xXr>t;,  i«;  (x).  Signifier 
un  exploit  à  quelqu'un,  rtvà  xàxtiuu  ,  fut.  iûau. 

EXPLOITABLE,  adj.  ip^xaip-e;  ,  e« ,  ov. 
Terre  exploitable,  àfpô;  ip-yxaiuieç  ou  «riwpyiî- 
ffiiicç,  ou  (4).  Bois  exploitable,  6>.x  reu-xia, 
«Ç  (*). 

EXPLOITATION  ,  s.  f.  travail  fait  sur  una 
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chose,  fpfxotx,  <x;  (-},).  —  d'une  terre,  «yseip- 
■pr.fft;,  lot  (#,). —  d'un  bois,  uXcrc|ria,  a;  (r,). 
—  d'une  mine,  p.«vxXXouppa ,  ac  (t,).  ||  i>o- 
yîl  /ait  sur  «ne  chose ,  xapîTMOt;  ou  ixxapTre»- 
ctç,  «»;  (r.).  Koyex  ExPLorre». 

EXPLOITER,  ».  a.  /aire  valoir,  ip-rxÇe- 
x ai, /"ut.  âosftai,  acc.  Exploiter  une  terre, 
&Ypôv  tp^â^cpixt ,  /ut.  âffcjxat ,  ou  itwp-rt'w ,  « , 
/af .  rat».  |]  Mettre  à  profit ,  xapTrscuat  ou  £x-xxp- 
nrôjuu,  '.ju.zt,  /nf.  ûacjjmt ,  acc.  Exploiter  les 
malheurs  publics,  tï;  XCirf,  <TJU.ÇGpxc  xxpïrec- 
y.ï.i ,  cûpAi.  Exploiter  Ici  choses  saintes,  t« 
âp*>  «iirpxax» ,  /ut.  mpâaM.  Bxploiler  la  cré- 
dulité publique ,  ttîc  tûv  ircXXûv   tùrfiiixi  xr.> 

XoÛû),  /ut.  >.ï'jc:;j.7.(. 

EXPLORATEUR,  a.  m.  xaTsuncwre;,  eu  (S). 

EXPLOSION,  s.  f.  fxpr.Çie,  im|  (r,)  :  £x- 
&Xii,  iî;  (r.).  ||  Jufig.  Il  y  eut  une  explosion  de 
cris,  iÇ-ippxpr.axv  {kxi  (ixrpxpuaxi , /uf .  pa-pr,- 
ccpxt). 

EXPORTATION ,  *.  /.  i'^yf, ,  *;  fô)  : 
ic-xc|uÎTi ,  r;  (r,).  ObjeU  d'exportation ,  ri  Hx- 

^«pp.x ,  wt. 

EXPORTER,  ».  a.  i*-iv*,fi,t.  d;«,  acc: 
tx-xc;.i..*'M ,  /ut.  tau ,  acc.  Exporter  en  se- 
cret, ûmx-AeutT&» ,  /uf.  tac*.  Qu'on  exporte  ou 
qui  peut  être  exporté,  iSx-pipp.ee,  c;  on  15,  cv. 

EXPOSER,  ».  a.  meffre  de/iors;  ix-TiOxjit , 
/uf.  8v,a«,  acc.  :  irpo-Tiûïifw,  /uf.  Tipo-tb-çu ,  acc. 
Exposer  à  loua  les  regards,  il;  piscv  irpo-ri- 
•tju,  ace.  Etre  exposé,  fx-xitpxx  ou  7Tp;-xii- 
|wu,  /ul.  xEÎacaa.i.  ||  Exposer  un  enfant,  îtxîox 
ix-Tt&r,{u,  fut.  ix-tbiau.  Enfant  exposé,  tô  ix- 
firrev  ou  (xScXtftxtcv  ,°>pi<pce,  eue.  j|  Eiposer  en 
vente ,  7rpo-Ti0r,|M ,  /îif,  irp&-éy,aw ,  acc.  Qui  est 
exposé  en  vente,  «vic<,  e;  ou  a,  cv.  ||  Exposer 
aux  bétcs>TcT;  ÇtSct;  Trxpx-eaXXw , /uf.  CxXû,  acc. 

Exposer,  soumettre  à  faction  de,  uiïc-CâXXu 
ou  irpc-CxXXu ,  />if.  CxXû ,  acc.  Le  rég.  indir. 
au  datif.  Être  exposé  à,  U7ie-x«tpat  ou  *po- 
xtijxxt  ou  fx-xtip,a. ,  /ut.  xuacjxot,  daf.  Qoi  est 
exposé  aur  vents ,  tcïç  àvfpciç  ix-*uîp.»ve; ,  «  , 
ev  (partie,  aTx-xttjxat) ,  ou  d'un  seul  mot  orni- 
vtpoc,  <*,  w.  Exposé  an  soleil,  «peat-Xie;,  oc, 
cv.  Maison  exposée  an  nord ,  r,  fftfauoa  rpo; 
tov  pc'ppxv  cixi'x,  xç  (pXiVw,  /ut.  pXtyofwu). 
||  ^u  /îo.  Être  exposé,  sujet  à ,  û-o-xiiuuu, 
/ut.  xuecpxt,  daf.  Exposé  aux  changements, 
rat;  pi?xCiXxî;  unc-xtttuvs;,  *,  cv.  Exposé  à 
l'injure,  rp  SCpu  ujuiûuvc;,  c;,  cv.  —  aairin- 
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jures  de  la  fortune,  tcî;  vr/r^tX;  tvt7.c;, 
cv.  Exposé  à  Tenvie,  imçûivî;,  ce,  et. 

Exposer,  dire,  expliquer,  oW.picp.xt  ou  tÇ» 
topcpai,  cûp-xi,  fut.  T.ccpxi,  acc.  :  ît-tp^caat 
ou  ouS-fpxcpat ,  /uf.  iXriictp.xt,  acc.  11  expose 
en  peu  de  mots  le  principe  de  sa  philoso- 
phie, CÛVTCU.CV  tt;  ixurcû  çiXcertçîac  Spc*  i*- 
■nftiTo»  (tx-Ttûïuxi ,  fut.  ix-ftrknjjuit) ,  Jitst. 

Exposes,  mettre  en  danger,  tû  /.-. Trps- 
-.'a>>o  ,  ou  simplement  xpc-CxXXu,  /ut.  CxXû, 
acc.  :  it;  xîv^'jvcv  â^o»,  /ut.  àT-ea,  acc.  Exposer  5» 
vie,  tov  Osip  tc5  ciijiXTe;  ^îïrrtû,/uf.  Jn'^u  (riant 
cefte  pnrase  on  sous-entend  xwCcv  ou  xîvîuvcv). 
Notre  vie  est  exposée,  xn&mûu  y.{tiv  i  fax 
(xtvJvivcjo) ,  /«/.  iûcw).  S'exposer,  »f«cuTèv  rrpe- 
Cx>aw,  /ul.  Zxjm. —  à  la  mort,  ri;  ôxvxtct. 
S'exposec  aux  dangers,  tu;  xxvîCvct;  Ipxurv* 
xvxp-ptTrrtâ ,  /uf.  ptyt*. 

EXPOSITION,  s.  f  è*x»s<r.;,  toi;  (r.). — 
d'un  enfant,  t'xM,  r;  (r.).  — d'un  tableau, 
ÙTÎÎst^,  tuç  (r).  H  Exposition  d'un  £xU,t5tc5 
rpa-^xTc;  t^T.çt;  ou  5«r!-pr,ci;,  |[  Exposi- 
tion d'un  lieu,  sa  situation,  tcxcôîcîx,  a;  (r). 

EXPRÈS,  rssK,  adj.  formel,  ài- 
r. ,  cv  (parfic.  par^".  passif  de  îi-x-yeprjcii ,  /uf. 
^t-x*jcpiûacD  ou  5i-ipfj)  :  5i-tffTxJ.u.ive;  ou  Ttpcoîi- 
ïotxX|Uvcî ,  r, ,  cv  (partie,  parf.  passif  de 
3ix-<jt»X>.o)  ou  ïrpcaîix-ariXXtt,  fut.  <rrt).û).  En 
termes  exprès,  îixppxîyi».  Faire  une  défense 
expresse,  JiappT^r.v  xs-a^cpiûw./uf.  âr-aTîpxûc» 
ou  «TT-ipw,  acc. 

EXPRES,  s.  m.  messager,  âv^tXc;,  eu  (c). 
Exprès  chargé  de  porter  une  lettre ,  KpvftfMC* 
Tcçc'pc;,  eu  ^'.).  Envoyer  un  exprès,  5-^p:X»v  serre- 
trzÙJ.n,  fut.  ctïXÛ». 

EXPRÈS,  adr.  à  dessein,  »Çnrtrr,^«  :  tx 
r:pcxipi««î  :  t'x  rpcvcix;.  II  Ta  fait  exprès,  u£wç 
xxt  ixwv  fTrpxÇt  (riJti;,  uîx,  oç  :  ixuv,  cûax, 
dv  :  irpxav» ,  fut.  rpâ^u). 

EXPRESSEMENT,  adp.  Jixppr^vtv. 

EXPRESSIF,  iti,  ad;,  ctîxxvtîxî'c,  ti,  e* 
(comp.  tirtîo;,  sup.  mtxtcî).  DHiue  manière 
expressive ,  ar.p.xvrucûç. 

EXPRESSION  ,  s.  f.  action  d'exprimer  le 
jus,  txOXi^iî,  iu;  (r,)  :  ixTrtist;,  iw;  (r.).  Ma- 
nière de  s'exprimer,  Xi'Çt;,  ito;  (r,)  :  «poiauj. 
ioç  (x).  Expression  élégante,  tf&~«niMpfni, 
t.;. — basse,  TXTruvx,  r.;.  —  forcéo ,  xaTxxrr,>~ 
<m/.r,  t,;.  Noblesse  de  l'expression ,  pj-pxXn- 
yoçix,  x;  (;,).  Sublimité  de  l'cxprcssioa,  Û^xç  , 
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ovc  (tc).  Force  de  TcipressioD ,  *  tu;  >i;tw; 
Auvam; ,  eu;.  Douceur ,  agrément  de  l'expres- 
sion ,  x  tt;  <ppà«u;  x*f'«.  *»«•  Avoir  une 
grande  abondance  d'expressions,  t£»v  Xvywv  iù- 
«repiu,  w,  /ul.  «ion.  Manquer  d'expressions , 
tûv  Xo'faiv  àrcpîu,  û,  /ul.  Tflw- 1|  D«'M  om'iiii, 
tô  p^tr.Ti/.i'v ,  c«.  Avec  expression,  u^aiiTtxû»;. 

EXPRIMER,  ».  a.  faire  sortir  ai  pressant, 
bb*%\iftl»  t  fut.  GXÎyu,  r;<.'\  :  «.'/i  r.  ,  ;  ,'(», /k/.  iat„  , 
acc.  Exprimer  le  suc,  x'j'-'*w  t îcw,  acc. 
Suc  exprimé,  yià.iauA,  art;  (tc).  ||  Énoncer, 
faire  attendre ,  or.uaivu ,  fut.  avû ,  acc.  Tous 
les  mots  expriment  quelque  chose,  imwtx  tx 
é>ôp.xTa  <rr.|xxiv»i  rt.  Son  visage  exprimait  la 
douleur ,  tt,v  X6~ y,v  iW.ux'.vi  ts  7T2îout:cv.  Ex- 
primer sa  pensée ,  ttv  £iâvctav  à.;-.-;  ;.{■,  a*t , 
/ul.  çxvsijixxt  :  tc.  vocûfttvsv  çpx^u  ou  ix-cvpst*M  , 
/ul.  çpâaw.  Je  ne  puis  vous  exprimer ,  çpâ- 
Çtiv  cùx  »y/>  y,  fut.  (Çtè. 

s'Exprime*,  ».  r.  parler,  çp â£o> ,  /ul.  çpa'aw. 
—  en  termes  magnifiques,  {«-pXr.-jcptu, 
/u/.  Tffta. -- en  lermes  sublimes  ,  ûyr.AcXc^w , 
w ,  fut.  r'.ow.  —  ca  lermes  emphatiques  r  uyr(- 
XcCin'w,  w,  fut.  r.ao.  S'exprimer  élégamment, 
xxXXiXc*ri,a>,  û,fut.  r.au.  Talent  de  s'exprimer,, 
tùe'îrux,  x;  (t.).  •  * 

EXPRorESSO,  ail».  IrCtuSsc  :  «  iwvrni*. 
EXPROPRIER,  ».  o.  «5;  cùaîa;  t/.-CxXX*> , 
/ul.  CxXû ,  ccc. 

EXPULSER,  V.  a.  <*-€âl»,/uf.  C&XÛ,  acr. 
EXPULSION,  «.  /.  t*2cXr,,  x;  (r,). 
EXQUIS,   tss ,   ad/,  distingué,  recherché, 
choui,  i^ouftTo; ,  c; ,  cv  (comp.   wTtpcc,  sup. 
wtxto;).  ||  Agr  toile  aux  sens,  -jXux'jç  ,  tîx,  û 
(comp.  -jXuxIov  ou  fXuxÔTtpcç,.  slip..  •yXuxÛTXTC*)  : 
*Jû;,  «x,  û  (comp.  r.J£wv,  sup.  T.îiarc;).  |[  Dé- 
licat,  fm,  cvj;,  ûx.û  (comp.  û?«pc;,  sup.  Otx- 
«;).  Goût  exquis  dans  les  arts ,  çO.cjmûux,  x; 
(t.).  Avoir  le  sens  exquis,   to  ataOr.Ttxàv  tù 
titçuxx  (parf.   de  çycaxi ,  /ul.  çûacoa:). 
EXSICCATION  i  s.  /  Çrpavct; ,  suc  (r,). 
EXSUCCION  ,  5.  /.  ixwû^r.at; ,  su;  't.). 
EXSUDATION ,  s.  /.  «^iîpnoK  ,  tu;  (r). 
EXSUDER,  v.  n.  àç-iSpoo ,  «,  /ut.  «au. 
EXTANT  ,  axte,  adj.  ÛT:-xpxw» .  cuox,  cv 
(partie,  de  û--apx« ,  fut.  ap ^w). 

EXTASE,  s.  /.  fxarxm;,  »eo;  (t,).  En  extase, 
txarxnxû;.  Ravir  en  extase,  ti;  ûtaTxc.v  ntwi, 
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(Tr/9tp.ai.  Être  en  extase ,  Ixotxtixû^  f.  /  -  .fut.  î£w. 
Qui  ravit  en  extase,  ixaraTtxs';,  vi,  cv. 

•  EXTASIER,  ».  r.  *ir«  ro*i,  iu*yTiu  tf- 
tarapLai,  ou  simplement  t^fampat,  /ul.  eV 
orrlocpixi-  S'extasier  d'admiration  ,  U-TzXr.aatujii, 
fut.  «Xx-yroc^xt.  —  à  la  vue  d'une  chose,  n 
ou  rpo;  ti. 

EXTATIQUE  ^  ca;.  cxorxTas;,  «V. 

EXTENSEUR,  adj*.  m.  Muscles  cilcuseurs  f 
fi.uc.vi;  ix-TiîvovTt;,  «tv  (cl)  (partie.  d"tx-Ttîvco,  /ur. 

Tivil). 

EXTENSIBLE,  «aj.  «xpa-Tt-ytoext  iv-î<x«- 
p4vc; ,  yj ,  cv  (Trxôa-Tiîvu ,  /ul.  tivû»  :  iv-iï'x6" 

U.X\t  fut.  £iX&JAXt). 

EXTENSION,  s.  /.  «xcàVafft;,  to>;  (^). 
Donner  de  l'extension  à  ,  napa-Tttvft*  ,/u/.  rtvû, 
acc.  Eu  donner  à  sa  voix,  txv  cp<»vùv  iv-T»îvsu.at , 
fut.  Tivcùu.at.  En  donner  à  un  mot,  rnv  tcû 
pr^arc;  à^twaiv  wapa-Tiivw  t  /ul.  tivw  :  Tp  Xil^u 
xxrx-xpxcaxt,  iuxtt,  /ul.  xpr.acu.xi.  Par  ei- 
leusion,  xxtayjir.arucw;. 

EXTÉNUATION,»./,  diminution,  ikiawnç, 
tu;  (r,).  ||  Maigreur,  iax^cTT,;,  tjtcç  (û). 

EXTÉNUER,  ».  a.  diminuer,  iXaaaw»,», 
/ul.  woo ,  acc.  ||  Faire  maigrir,  in^rrjua ,  fui. 
TY.^to ,  «ce.  S'exténuer,  ix-rnxcaxt ,  /ul.  txxû- 
ocaxt.  Exténué  de  veilles,  à-ypuirvi'aiç  i*-T«- 
rrjui;,  ma,  c;  (partie  par/.  a"t*-r»ixc|xxt>.  Bx- 
lénué  par  la  misère  et  par  la  fatigue,  «ivt» 
y.xt  riva  Tivpupitvcç,,  m ,  cv  (partie,  parf.  passif 
de  rp'jx**  «  /"'•  Tfûaw). 

EXTÉRIEUR,  eirx,  adj.  «ÇuTtptxc;,  r!,  cv. 
On  tourne  mieux  par  lej  adverbes,  l^t»  ou 
H,i  Otv.  Toutes  les  choses  extérieures,  irxvra, 
tx  fl>.  Les  biens  extérieurs,  tx  è^wftivà-vaBa, 
iv.  Tout  ce  qui  reçoit  une  impulsion  extérieure, 
T;âv  l  £c>8»v  xivtîrai  (xukuai,  cûfixt ,  /ul. 
r.ârioijMu). 

ExTÉRiEca  ,  s.  m.  /a  dehors,  t&  û^u  ou  ro 
{Çuôsv,  indécl.  ||  Stqperficie,  tTncâv»ix,  a;  (r,). 
|J  Appuraice ,  ox'nu.x,  xtc;  (tc)  :  sî^'c; ,.  ooç  (rè). 
Bel  extérieur,  cr^-qxx  iùnpt-&<,  cû;.  Avoir  l'exté- 
rieur d'un  hou  ut"  Le  homme,  àW.p  avaCc;  <pat- 
vofix*,,  fut.  <pavwo}*ai.  A  l'exlérieBr,  c"c>0«v. 
Avoie  l'extérieur  grave,  ai«.v«r?c«»iîiu ,  i, 
fuL  r.OM» 

EXTÈRIETRE3IENT ,  ad».  Lire;  :  £*>  :  IÇ»- 
Qiv. 


fut.  Tpiyw,  ou  simplement  tÇ-îorr.p4,  fut.  ir.-\     EXTERMINATEUR,    s.    m.  ^cXeAoïuHc, 
en  extase,  U^-iaxutiMtfht,  U-  \  ci  (cj. 
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EXTERMINATION,  s.  f.  iÇeiXitx.a;  (*): 
U;-eXî8ptu<Ti; ,  iw;  (r). 

EXTERMINER,  ».  a.  Ç-o'XXofu,  fut.  oXfa» 
ou  oXw,  ace.  :  i$-cXc8ptû»,  /ut.  iwo»,  acc.  : 
âïo-rsa»,  S»,  /ut.  «ou,  occ.  :  àçavîfr»,  /ut.  t'a», 
«ce.  :  ây-aipû»  ou  xaô-aipi'e»,  S,  fut.  atpxffct, 
«CC.  Exterminé,   ce,   iÇûXxc .  r,C,  tç. 

EXTERNE  ,  adj.  iÇuTtpixîç,  x,  ov  :  4,  to 
IÇm  ou  AoOiv,  inrflc/.  Élèves  externes,  et 
f£b>6tv  fxaOr.Tai ,  wv. 

EXTINCTION,  s.f.  action  d'éteindre,  «Zi- 
«u-  ou  w7«aC*<n;,  twç  (x).  Exlinction  de  voix, 
*>covt'x,  aç  (x).  ||  Fin,  t*Xcç,  eu;  (to)  :  rt- 
3u«tx.  x:  (x).  H  Jusqu'à  exlinction,  jusqu'à  la 
fin ,  dc^pt  tcw  tiXguç  :  entièrement ,  âpêxv. 

EXTIRPATEUR,  $.  m.  IxptÇwTx;,  où  (i). 

EXTIRPATION,  •.  /.  Uffonc,  me  (x). 

EXTIRPER,  ».  a.  ix-p#»,  «,  /ut.  ûao, 
acc.  —  les  passions,  t*  irxfrn.  La  raison 
n'extirpe  pas  les  passions,  elle  lutte  avec  elles, 
eux  ixptÇwTx;  twv  ïtxOûv  é  Xe^o^G;,  àXX'  àvra- 
^wviott.î  (sous-ent.  i<rn)  ,  Joseph. 

EXTORQUER,  ».  a.  —  quelque  chose  i 
quelqu'un ,  -n  à-o  rive;  ou  mieux  rtvx  n  tx- 
Gx^cuat,  /ut.  aa'.if.ii  :  ri  rive;  iÇ-apiraX**  OU 
à<p-xpirx*G> ,  /ut.  apicxau  :  ti  tivgç  àç-xip«o- 
pai,  cùp.xi,  /ut.  a-.px'ocuat. 

EXTORSION,  i.  /.  ixCiaape;,  où  (5)  :  ap- 
«api,  xc  (x). 

EXTRACTION,  s  /.  action  d\>ter,  IÇa{- 
ptai;,  io>;  (r,).  Extraction  de  la  pierre,  Xi6c- 
TCfiî*,  «î  (y,).  Il  Action  a" exprimer  le  jut ,  y-j- 
Xiojjic;,  où  (c).  Extraction  d'un  suc  par  la 
pression,  fxâXt^tç,  (x). 

Extraction,  origine,  71'vcç,  eu;  (tg).  D'une 
noble  extraction,  «Opyr;,  t,;,  «ç.  D'une  basse 
extraction ,  drçtvxç  ou  àpwr'ç ,  xç ,  :  Ju«p- 
vxç,  xç,  t';.  Noblesse  d'extraction,  lùfivux, 
j»c  (t.).  Bassesse  d'extraction,  à^mt*,  aç  (r.): 
i\>o^iviix,  aç  (fy. 

EXTRAIRE,  ».  a.  ôfer,  retirer,  tÇ-aipûo , 
û  ,  /ut.  atpxtfu,  acc.  —  une  chose  d'une  autre, 
ri  weç  ou  fx  Tivs;.  ||  En  parlant  dune  liqueur, 
y.uX&o»,  fut.  fou,  acc.  Extraire  le  suc  par  la  pres- 
sion, tov  i*-*XîG<u ,  fut.  6Xty<u  ,  ou  àjAt'pp», 
fut,  àpip^w.  |{  Recueillir  dans  un  livre,  Jx-Xtyfxat, 
ou  iva-Xr^coxi,  fui.  /.t'--. ^.zi ,  acc. — les  pensées 
des  pofiles,  t«*  iroir,7S>v  ?à;  pûjAxç.  |j  Extraire 
un  livre ,  en  faire  le  sommaire ,  ixXc-rxv  tgû 
PiGXÎou  r.: i  icjjloi  ,  wp*t ,  /ut.  racuxi. 


EXT 

EXTRAIT ,  i.  m.  —  d'une  liqueur  ,  yfikimix, 
atoç  (to).  —  d'un  registre,  tô  x»Ta  pipe;  àxv- 
7pa?ev,  w. |  —  a" un  livre,  d'un  auteur,  £*- 
Xepi,  r;  (x).  Recueil  d'extraits,  rà  txXticra 
ou  àva*X«x7a,  »v.  Ceci  n'est  qu'un  extrait  des 
ouvrages  d'Aristotc ,  fxXtxra  txStx  tû»  'Apirro- 
r*Xou;.  Faire  un  extrait,  ixXcjxv  iccifcaat,  cûpxu, 
/ut.  ratoai. 

EXTRAJUDICI AIRE ,  ad},  i,  x,  tô  tÇtt 
7x;  ftac  ou  txî  ^paçr;. 

EXTRA  JUDICIAIREMENT,  adr.  H«  t«< 
îîxn;  ou  tx;  «ypaçx;. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  hor$  de  rang, 
hors  de  ligne,  fx7ax7eç,  e;,  e»  :  {Çatpcrec, 
eç,  ev.  ||  D'un  ordre  tout  particulier,  iÉaiprroc, 
e;,  ov.  ||  Inusité ,  irfir.c,  XÇ,  «î  (comp.  l'oTtpoç  , 
*up.  foTX7t;).  1|  Étonnant,  0aup.aa7o'(,  x ,  o'v  (comp. 
07«pc;,  *up.  C7a7c;).  ||  Étrange,  Trapâlc^eç,  eç, 
cv  (comp.  oYtp&ç,  sup.  67a7c;).  ||  Distingué,  re- 
marquable, l^xîpiTc;,  eç,  en  (comp.  «ÂTapcç, 
sup.  m7xtcç)  :  ^e^oç,  eç ,  ex  (comp.  «ÂTtpeç, 
sup.  câ7xre;). 

EXTR AORDINAIREMENT ,  adv.  hors  de 
rang,  hors  de  ligne,  ^xtptVu;.  La  préture  lui 
fut  décernée  extraordinairement ,  aÙ7Û  t£xXptTec 
o-rpx7X*p'a  (%':?> fut.  i'i&xff&p.xt) ,  Plut. 

||  D'une  manière  inusitée,  àx8o»ç.  ||  Extrêmement, 
à  l'excès,  i^ixçtpoVwç  :  ûirtp^uâç  :  àu,iTpc*ç  :  tic 
70  tayarv*  :  6xup.x«7Ôx  êaev. 

EXTRA VAGAMMENT,  adv.  jtttpâç. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  pf.*a,  a;  (ty. 
Faire  ou  dire  des  extravagances,  pupow»,  fut. 
Km,  C'est  une  extravagance  de  dire,  kgXXx 
p.uptx  X^fity  (sous-ent.  itrn). 

EXTRAVAGANT,  ante,  adj.  pupeç,  a',  ét 
(comp.  e'7ipc;,  sup.  oWroç)  :  iïxpxçp«v,  co>, 
et ,  p^n.  eve;  (comp.  eWoripcç,  tup.  cvî<rraTeç). 

EXTR  A  VAGUER,  ».  n.  puupxiv*»,  /iit.  avû  : 
Tfxpx-ç  pcvt'u,  i,  /ut.  x«»  :  lïapx-xowTt» ,  fui. 
xs'^u.  Extravagucr  dans  ses  propos,  pwpcXe- 
■y»'e*,  û,  fut.  ïîaw  :  Xxpt'n»  OU  BXpx-Xrpica ,  w  , 
/ut.  xau.  La  maladie  le  fait  exlravaguer,  r$ 
voaw  ïrxpx-çptviî  (îîxpa-çpcMiM ,  û ,  fut,  xau), 
/»/ut. 

s  EXTRAVASER,  ».  r.  sortir  d'un  vais- 
seau, £x-x'J|**Vai  i  «ôx^r1*1'  SanK 
e\(ravasé,  to  ix-Yu.0Lw6*v  aîax,  a7eç.  Hu- 
meur extravasée,  iw»-  «  ,  aroç  (tô).  Quia 
du  sang  extravasé  dans  les  yeux,  atfxâXw}', 
w^'.Ç  (i,  X> 
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EXTRWASION,  t.  f.  Uflpmae.,  ««cW- 

EXTRÊME,  adj.  f<r/xrc;,  r„  ov  (tvp.  mtxtcc). 
Pauvreté  exlrême,  ^  iayjivn  rtvt'x,  «ç.  Vieil- 
lesse extrême,  to  Io^xtcv  -jrpiç ,  «;.  Danger 
extrême,  i  fir/xtc;  xîvJuvc;,  eu.  Êlre  dans 
un  danger  extrême,  Io-xxtm;  *XW.  /"«*• 
Être  traité  avec  la  plus  extrême  rigueur,  rk 
«xvruv  tT-^xTiirsTS  isivyjM,  fut.  nîo-  '  ,  Jféu. 
Extrême  injustice,  r.  s'o/irr.  ou  ixpx  à£uûx,  eu: 
r  (iittp-CxXXcuax  xJixix,  94  (partie,  de  Oirsp- 
€aXX&», /i<f.  CoXm}.  Feu  d'une  chaleur  extrême, 
*ûp  u7ria-€xXXov,  evre;  (ri).  Méchanceté  extrême, 
xaxutc  OTripS&XKî,  r.ç  (i),  Êlre  d'une  méchan- 
ceté extrême,  u.6/>.pi«  ûirip-CxXXfc»,  /«t.  €xXi». 
Êlre  exlrême  en  tout,  .iv  iriotv  O^tj-CxXXc*. 
Joie  extrême,  *  {irp'am  yxpoî,  *;  :  lïipiy.x- 
pttx,  *;  (t.).  Sentir  une  joie  exlrême,  «tpi- 
y  p  '">;  fy.» ,  /ici.  f£«»  :  î»r«p-^aûpM,  /ut.  xxtpxou. 
Sentir  une  douleur  extrême,  Tupui»$ûvu;  ou  t.%- 
ftXûm»c  fy/u  ,  /ut.  f^td  :  ô-t  p-x) -  tu ,  û ,  /ut.  r.ata. 
Il  Les  extrêmes,  t«  toyxrx,  «v.  Les  extrêmes 
se  louchent,  ou*^tw)  toi  f<r/xTx  (soui-enf.  iorî). 

EXTRÊMEMENT,  aûV.  i<xYXTu;.  Craindre 
extrêmement,  iayxTwç  «pcCicjixi,  tûjxxi ,  ou  d'un 
*eu/  mot  ûiîip-çcCic|A«i ,  eûp.xi,  /ut.  t'ocjxxi.  Se 
réjouir  extrêmement,  uTîtp-xxîpeo ,  /ut.  xxpriao- 
pju.  Êlre  extrêmement  allligé,  Oirip-xX-jiM ,  £», 
/uf.  t,o«.  Extrêmement  habile  dans  un  art,  vie* 
t^vt.v  «pcç,  *,  c».  Extrêmement  Tersé  dans 
la  philosophie,  iîç  çiXcacçîxv  ôxpoc ,  a,  ov.  Être 
extrêmement  instruit,  vertueux,  etc.  tt;  *xi- 
Jtiac,  tt;  «pi-rf;  il;  ixoev  iXxûva,  /«t.  iXaaw. 

EXTRÊME-ONCTION,  *./.  ri  fay xtcv x?(aax, 
«toc  :  to  t'.-fi >.%:::,  ou,  G.  1/.  Donner  l'cxlrême- 
onetion  aux  malades,  Ttl;  ippeiorcu;  xXiîçw, 
/ul.  db.i  Bibl. 
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EXTRÉMITÉ,  ».  /.  jwrrïe  fa  pfi«  é/olotiée, 
-T/.aTix ,  £;  (t.)  :  tô  foxxTov,  ©y  (neutre  d'iV/aTO*, 
n,  ev).  Les  extrémités  de  la  ville,  a!  i<r/%- 
-icd  ou  t«  fo^xTx  tt,;  iroXiu;.  A  l'extrémité 
du  monde,  fc  io^xr»  xc'wjie*.  Être  situé  & 
l'extrémité  de  quelque  chose,  Ioxxtiûu,  fut. 
lia»,  oén.  Il  Le  bout  d'une  chose,  tô  ixpov, 
ou  (neutre  rfNïxpec,  a,  ov).  Extrémité  des  doigts, 
d  âxpet  JxxtuXw,  wv.  Extrémités  du  corps, 
tx  àxpwTnptx,  ut.  Avoir  les  extrémités  gelées, 
tx  àxpbiTT.ptx  \vtiu,  û ,  fut.  ciaw.  Couper 
les  extrémités,  âxpuTrpixXu ,  fut.  «'«a»,  acc.[] 
Dernier  moment  de  la  vie,  y^x0^1!'*»  «tW- 
Être  à  l'extrémité,  t*  tiXiutxîx  itviu,  /ut. 
rrvtûow.  Être  malade  à  l'extrémité,  iox«T»« 
t£ùt ,  fut.  (Çm  ||  Dernière  nécessité ,  tx  t o/xtx  , 
«v.  Réduire  à  la  dernière  extrémité,  it«  tw 
Jaxxmv  âvxTxr,v  xaft-tTirp,  /ut.  xxtx-o-ttÎ<j«#  , 
aec.  SoulTrir  les  extrémités  les  plus  fâcheuses, 

T«    1CXVTMV     ioYXTtiTXTX   TTaiî^** ,  fut.   ITIlOOpAt  , 

JTén. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  i^Tiptxî'ç,  ti,  w. 

EXUBÉRANCE,  $.  f.  OnpCeX»,  i;  (i). 
Avoir  une  exubérance  de  quelque  chose,  twI 
ÙTup-€xXXu,  fut.  CxXû. 

EXUBÉRANT ,  ante,  adj.  ÔTrip-CxXXuv , 
cj9x,  cv  (partie,  de  bTztp-CxXXu ,  /ut.  CxXû). 

EXULCÉRATIF  ,  ive,  adj.  Djcajtixsç  ,  ti,  ©y. 

EXULCÉRATION ,  s.  f.  IXxc.<n;  ou  if«V 
xuat;,  tu;  (i). 

EXULCÉRER,  ».  a.  tXxc*«  ou  àç-iXx?'u, 
»,  /ut.  «aw,  ace. 

EX-VOTO,  s.  m.  Avx'(hr.p.x,  *tc;  (tô).  Dé- 
dier un  ex-voto,  dwxOry.*  àvx-TÎ9r>ru,  /ui. 
xvx-9r!oo».  Offert  en  ex-voto,  «v«-tiôiijxivc«, 
r, ,  e-»  :  ivaôr.p.xTixî; ,  t.  ,  ov. 
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FaBLE,  S./,  récit  fabuleux,  a3»cç,  eu  (ô).  |pu»e*u;  ttm^,  û  , /ut.  rau  :  u.u&iTroif«* ,  i,  A</ 
Petite  fable,  jiwôxpicv,  ou  (to).  Raconter  des  i<j<*.  Qui  en  compose,  w-uOtTroio';,  oç,  ov.  Mo- 


jiiAcu;  Xi-r«,  /ut.  Xi^w  ou  ipi.  Qui 
les  fables,  p.utoxcç,  ov.  ||  >po- 
logue,  pLÙOc;,  ou  (d)  :  ànùt^tç,  ou  (î).  Petite 
fable,  pjflxptev,  eu  (to).  Composer  des  fables, 


raie  d'une  fable ,  ir:iuû6icv ,  ou  (to).  ||  Fiction 
mythologique,  pfte; ,  eu  (é)  :  pl-Xc-px,  *t 
(t.).  Suivant  la  fable,  xxtx  tôv  p.iO&v  :  i;  oî 
wiôci  X<^u<n  (XiVw,  fut.  XiÇ*)  :  *•«  4  p** 
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fx»ion  çtpit  0"y.«./'"-  *~«  :?»?»,  /"'•  ««•>): 
m;  p-uftiXc^uroi  (pAûXTfim  ,  û ,  /m/,  rlaw)  : 
xari  -ri  pOcXc^cû^ivov ,  ou  simplement  tô  uu- 
•©Xey.ufx.ivov.  |j  Sujet  d'un  pointe,  pû8e;,  eu  (ô). 
La  fable  de  l'Iliade,  à  rf,v  't/.-.x-S*  uûfcc, 
ou.  Le  dénouaient  de  la  fable,  4  toù  £pxf*xTS{ 
xxTaorpcçTÎ ,  f,;.  |[  Imnosture ,  mensona* .,  iftù5oc, 
ou;,  (tô)  :  itXâatut  ,  arc;  (tô)  :  quelquefois  piiûc;  , 
eu  (6),  Inventer  de*  fables,  jurôou;  wXxoo», 
/uf.  «X«ffw  :  M.uôcîT>.x<rriw,  û  ,  fut.  r.aw.  Fa- 
bles que  tout  cela ,  raùra  di  ««vtx  Xf.poi  (sotu- 
ent.  liai).  ||  Sujet  de  conversation  et  du  risée, 
-y»}.ci>;,  utcî  (ô)  :  xxTx-vj/.xoax,  arc;  (to).  De- 
venir la  fable  de  tout  le  monde,  ^ùmz  âirsV- 
tmv  •pveftxt ,  /ut.  ^ivrocaot.  Rendre  quelqu'un 
la  fable  de  tout  le  monde,  xx-x-rtAxaro'v  riva 
ireu«  ,  û  ,  fuL  rîoa». 

FABRICANT,  s.  m.  i^mç,  ou  (ô)  :  ai. 
fém.  ifi»Ti;,  iJoç  (t,).  Fabricant  de  tissus, 
d'étoffes,  6  Oçoajxxrx  ip-jxÇojuvsî ,  ou  (partie, 
d'ip-YX^cux: ,  /ut.  xacjxxi). 

FABRICATEUR,  s.  m.  xaTxcxtuaarnc,,  cû 
(2).  Fabricatcur  de  fausse  monnaie ,  de  fausses 
clefs,  voyez  Fabriqceil.  U  Le  fabricatcur  sou- 
verain, ô  îr.atcy^s';,  où  :  i  xftoaoïiXôaT-^ ,  eu. 

FABRIQUE,  s.  f.  façon  de  certains  ouvra- 
ge*, ip^xaix,  xç  (r,).  [|  Ueu  où  fon  fabrique, 
ip-j  --.i tv  ;;'.•/,  ov  (tô).  y  ».oî.-.«fru«;ii>y«,  architecture , 
cUsîcaii,  r;  (y,).  ||  Bâtiment,  tut5c'jtxjxa,  XTe;,(TÔ). 

FABRIQUER,  ».  a.  ia^aÇeuai,  /ut.  âocjixi, 
acc  —  des  tissus,  des  étoffes,  û^auaxa.  Fa- 
briquer de  la  monnaie,  vciuapixTx  xirrro» ,  fut. 
xîio».  Fabriquer  de  la  fausse  monnaie,  vep!- 
cp.xTa  îTxpx-xoTrrw  ,/ut.  xiyu.  Fabriquer  de  faus- 
ses clefs,  ^iu-îuù.it£ix  xxTX-axtv>àÇ*»,  /ut.  daw.  J| 
Au  fig.  xxTx-axiuxJjw ,  fui.  oiau ,  acc.  Fabri- 
quer des  mensonges,  ).o-jcy«  TrXxoaw  ,fut.  rcXxati. 

FABULEUSEMENT,  oui?,  en  manière  de 
fable,  M-wOwîiç.  [j  Faussement,  ytu&L;. 

FABULEUX,  un,  cdj.  uueûJr,;,  r.ç,  iç. 
Conte,  récit  fabuleux,  fj.oôoXo-jT,t/.a ,  xto;  (tô). 
Faire  des  récits  fabuleux,  (luOoXo^t'tu,  Ê>, /ut. 
raw.  Il  raconta  les  guerres  et  les  combats  fa- 
buleux des  demi-dieux,  toù;  àfûvxç  xxî  Tcù;i?e- 
>.tacu;  twv  rfufij'wv  ip.u0oXo*-j-?<"  »  Isocr.  Il  existe 
une  tradition  fabuleuse,  Xépc  irxXxiô;  jiiitû- 
fiiutai  (jxuôium  ,  /ut.  iûff«) ,  Luc  Ce  qu'il  y  a 
de  fabuleux  dans  un  récit,  tô  toù  Xo-you  u,u- 
6i*î»c,  ouç.  Ilistoire  fabuleuse,  fAuôiorcpi'x,  x;  (tj). 

FABULISTE,  ».  m.  fxuWoç,  où  fé). 
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FAÇADE,  s.  /.  rpocwrev,  ou  (to). 

FACE ,  s.  f.  v'isage ,  npc'atow» ,  eu  (tô)  :  o~t€ax , 
xsc;  (to).  Cracher  à  la  face,  uc  tô  rpocwisCT 
xno-rrôco,  /uf.  «rûerw^  ||  En  face,  à.  la  face 
de,,  tvavrtov ,  gén.  Regarder  en  face,  vmrrie» 
°amcu  ,  /ut.  {SXi ycfjuri ,  Déni.  :  xvti-Ca«3ï4»  t  fuU 
oi.i'yutxt ,  dflL  A^n.  ou  rarfmenl  arec  face. 
Synés.  Tu  oses  les  regarder  en  face,  uç  -ri 

TOÛTUV   TrpjfffcKTX  (iXlTTUV  TCXfA.à;  (ToXlUttt,   M,  fut. 

r.au);  Dém.  Résister  en  lace,  àvû-iarxiMU  »  ^t/. 
im-emiacpwu.  —  i  quelqu'un  ,  Tr*.  Il  os*.  lai 
dire  en  face ,  âUtoipu;  s  T  /,  (cpr.ui ,  /"•' -  œr.o«) , 
Plut.  A  la  face  de  tous,  tvavrîov  ou  fu.-3cci&tv 
xrtxvTwv.  A  la  face  du  ciel ,  faîmev  tcû  ©tcû. 
I|  En  face,  ns-u^.i,  tvx»TÎo>,  aén..  : 
rtx;,  g^M.  :  ivTociû  ou  dwrxyrtxpû  ou  xarxvnxpû. 
gén.  Qui  est  en  face,  ivavTicç,  a,  ov,  dai.  Être 
en  face,  àvrî-xtijxxt ^/ui.  xtîaop.xi ,  dai.  Mettre 
une  chose  en  face  d'une  autre,  -ri  rm  dvfl- 
i<rrr.ai ,  fut.  i  t  -ittIow  ,  acc.  Bâiir  en  face, 
xvT-6ixc&u.tu ,  û ,  /u(.  rlffu ,  acc.  £/  ainsi  d« 
beuucoiq)  d'autres  composés  dTxvrt.  Le  r&/.  indir. 
se  met  au  dat.  \\  Face  à  face,  avTt»pû.oit  xxrav- 
rixpû,  oin.  Comballrc  face  à  face,  àvzi-\xâycpMt 
fuL  jiLxx,T.ocpxt.  |J  Faire  face,  résister,  ivfc-ûrr*- 
u.9u,  fut.  âvn-arnoojMU ,  dat.  :  âvTvrTxaoojMU , 
fut.  Tx;cfjtxi ,  dat.  —  aux  ennemis,  tû;  itcXx- 
u.îoi{.  Faire  volte-face,  isi-c7£tçof*ai,/uf.  <rrpx- 

',v;u.xt.    Voyez  VuLTB. 

Face,  superficie,  iwçoîviia,  aç  (t,).  \\  Gott 
extérieur,  tô  ty*  «uç,  ou  si»jp/ej««ni 

tô  G/»    ou   t*  indicl.  U  Façade  d'jtfia 

ma  son,  xpoow^ov ,  eu  (tô)  :  tx  4v«ima;,  «v. 
La  face  de  la  maison  est  tournée  vers  la  mer, 
5  eîxi;  rpô;  ttiv  bxKxooxi  àrtù-t^irzu  (<i»ro- 
oAtTîu ,  fut.  G.i'y:{i.xt). 

Face,  apparence,  oxfftx,  aveç  (tô)  :  il^oc, 
ou;  (tô).  y  Situation  apparente,  arxfftç,  sw;  (i?,): 
xxTxarxat;,  tu;  (r,).  La  face  des  affaires  est 
telle  que,  etc.  ùç  toûto  t«  ïrpd^xTa  xaJ- 
tVrr.xiv  woti,  in/n.  (  xxft-îorx(txi  /uf.  xxt»- 
orriaou-xt).  Tel  était  l'état  des  affaires  de  la 

Sicile,    T«    ÎTtpl   TT.V    llXXkixy    TOixÛTT.V     Sl^t  TTÎJV 

xaTxorxffiv  (lip  ,  fut.  fl<*).  Telle  est  mainte- 
nant la  face  des  affaires  en  Grèce,  oûtm; 
f/ii  vûv  tx  tt;  i'i'.i  :  cjtu  îtâ-x»tTXi  to» 
t?.;  'EJXxîec  (fy»,  /uï.  :  î;x-x»t[i.xi ,  /«ï* 
xiiaepu).  Tant  l'État  a  changé  de  face ,  u« 
tooxûtuv  («txCoXtiv  r.xO*  tx  tx;  itîXs»c  (ff3C«- 
axi ,  /ul.  iXt  joifAxi).  Quand  la  fortune  changea. 
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do  face,  Ôti  piT-intciv  -n  zi/r,  (;iiTx-Tr'îrru , 
fut.  meeSpot). 

FACÉTIE,  ».  /.  ^Xm-tcttcux  ,  a?  (r)  :  71- 
.Xetxffp.cç,  ô  (i).  Dire  ou  foire  des  fncélies , 
J?iXttTGmiitf ,  û  ,  yuf.  t<t»  :  -riXctx?»,  /uf.  2«jw. 

FACBTIEUSEMïNT,  ad».  -vtXctto;. 

FACÉTIEUX,  rest,  ad},  «y&ctcç ,  a,  cv 
(eomp.  cVipc; ,  sup.  ctxtc;).  Personnage  facé- 
cieux ,  iftî.MTcrciiC,  cy  (c)  :  •yeXctaffTTje  ,  cû  (c). 

FACETTE,  s.  /.  fîp*,  a;  (r)  :  îrXtypâ , 
êç  (r).  Tailler  une  pierre  i  facettes,  «';  p,y- 
ptxç  nXrjpàî  Tipîxv  Xtflcv  mpt-c?*),  fut.  Çi'ow. 

FACHER ,  r.  a.  affliger ,  chagriner ,  tarin  , 
S» ,  /«f.  x'aw  ,  acc.  Tout  me  fâche ,  ttxvtx  pi 
Xvmî.  Cela  me  fâche,  tcSto  ou  iVi  tcût«* 
c^jo^tpaiv» ,  fut.  avû.  Être  fâché,  affligé,  Xy- 
iïtcp,xt ,  cûp.xi ,  fut.  r.Qr.scpxi  :  XuTrr.pûî  lyja , 
/ul.  f;u  :  xX-yu*  ,  w,  /uf.  tow  :  îuoxtpxîvw, 
fut.  aw  :  d^cpai,  fit.  «xôtcOT.ocu.at.  —  de  quel- 
que chose,  m!  ou  tm.  Jo  suis  fâché  de  ce 
que,  etc.  ««p-ioTÎ  pet  ).ûwr,  en,  inioe.  (râp- 
ctpt,  fut.  faijteu).  Nous  sommes  fâchés  de 
son  départ,  oYr.îiç  çtpcotv  In  dtTr-9v>.0tv  (<ptpb>, 
/kl,  c'au  :  ài:-ép'/cpxi ,  /uf.  tXtyffep*t). 

Fâche*,  mettre  en  colère,  ip-pÇu,  /uf.  taw, 
acc.  Fâcher  quelqu'un  contre  un  autre,  twx 
Trp'o;  SXXcv  IÇ-cp-jt^w ,  yuf.  îcw.  Il  a  fâché  tout 
le  monde  contre  tous,  ccTrxvTa;  il;  op-p-v  m 
JtXT-idTT.ai  (xa9-îarr,ai ,  fut.  xaTx-arr.oo).  Se 
fâcher,  cp-ptcpact,  fut.  tffOrîacp.at.  —  contre 
quelqu'un ,  rm.  La  vérité  ne  me  fâche  pas 
dans  votre  bouche,  cùî»  oci  t'  &XY.NI  Xrycm 
ôp^cuxi.  Èlrc  fâché  contre  quelqu'un,  rtvi 
îuo^tpawtt, /uf.  xvû,  ou  â/0cp,xt ,  /uf.  ày^OîaÛTÎ- 
acp,xt.  II  est  fâché  contre  nous,  t.oôç  SV  cp^; 

«X»  («7.M»  /»'•  11  n,cst  P,us  ftcné» 

èp-jrî  i-rjoare  («yopat ,  fut.   irxy<jcpxt).  Se 

fâcher  un  peu ,  yr:-op-ï£cpxt  ,  fut.  iffOTÎffcpLxi. 
Se  fâcher  aisément ,  npc/ttpû;  tî;  ipyr,v  xa-ra- 
c  :  :  u-x ,  fin.  xxT-tvi^Y.ocjxxt.  Il  se  fâche  ai- 
sément, ?rpc;  ip-rr.v  iùx,ipû;  t/%\  (iya  ,  /uf. 
£t>).  Qui  se  fâche  aisément,  ù;  épyr.*  cçj; , 
•î* ,  û  (comp.  yrtpoç ,  sup.  ûtxtc;)  :  ép-p'Xcc ,  u  , 
ev  (comp.-  tinpc; ,  sup.  wtxtc;)  :  SÇûQbjiot,  ec , 
ev  :  ducpeY.*Xe;  »  6C  »  cv- 

FACHERIE,  s.  /.  cofôre,  *p-pi ,  S;  (r,). 
Point  de  fâcherie ,  u.rXv*  ipTxoWivxi  (ip-p!itp.xt , 
/ûl.  io6T.acp.xt). 

FACHEUX,  ecsf,  arfj.  ^ui  cause  du  dé- 
plaisir, x*^**»   Ti»  W  (comp.  tirtse;,  sup. 
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toTXTeç)  :  àv.Xr.ç,  r; ,  1;  (comp.  éffript<,  sup. 
l'orarcî)  :  trpipcc,  x',  cv  (comp.  cTipeç,  sup. 
o'txtcî)  :pxpû;,  iîx,  y  (comp.  yupeç ,  ntp. 
tiTxtc;).  1!  est  fâcheux,  x«Xfirà  t'<m,  in/în.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  c'est  que,  etc. 
I  H  irx'vTuv  icri  xaXiïTMTaTSn  ou  PxpyrxTCv. 
Quoi  de  plus  fâcheux  que  de  vivre  toujours 
en  crainte?  rl  ^àp  âXy.r»  t,  ![y.v  à  cl  ÎkÎis'tx  , 
»,  /uf.  CriffM  :  J'i^c.y.x  ,  /uf.  îtîaw) ,  Isocr.  || 
Indiscret,  importtm,  cy).r,^i ,  et ,  tf*  (comp. 
ortpcç ,  sup.  o'txtcî)  :  £7:77,0x5  ,  ri;  ,  1%  (comp. 
iffTtpc;  ,  sup.  ferrxTtî)  r  cpcpTtxoç  ,  m  ,  d»  (comp* 
ÛTipc;,  «ip.  mtxtç;).  Les  fâcheux,  cl  çopnxcf, 
wv,  i*/uf.  Un  fâcheux,  çepTix^ç  ou  ox>.rpîç 
àvr'p  ,  gin.  i->  .  |[  Difficile ,  de  mauvaise  hu- 
meur ,  &ic%e>.eç,  c; ,  ev  (comp.  ÛTtpc;,  sup. 
wrxTt;)  :  îyffjrtpT,;,  r,ç,  tç  (comp.  l'ortpeç  ,  sup. 
iffTXTc;)  :  ïnxpoç,  ot ,  cv  (comp.  CTtpc;  ,  sup. 
ctxtoç).  Humeur  fâcheuse,  *yox6Xt*,  an  (+). 
tes  vieillards  sont  toujours  d'humeur  fâcheuse, 
et  •jipomç  ettt  JyoxoXw;  tyvjai  (tya,  fut.  iÇw). 
Homme  d'humeur  fâcheuse,  âvrip  tov  Tpcrcv 
XxXrrro;,  cy  :  àtra  i'ûffxeXe;  ou  SuacpîXy.Tc;  ou 
x^CLuXriTCÇ,  oç,  cv. 

FACILE,  ad},  aisé  à  fmre ,  px^te;,  x,w 
(comp.  £xu>v,  iim.  pxffTc;)  :  ty/,ipïi; ,  r.; ,  t'« 
(comp.  iffTtpcc,  sup.  <*raTcç)  :  sùuxst';,  t.î,  fc 
(comp.  ioripi; ,  si/p.  iotxtc;)  :  lyy.'J.:;  ,  c;  ,  cv 
(comp.  cÂTipc;  ,  sup.  wtxtc;)  :  iOttcic;  ,  cr ,  cv 
(comp.  wTipc;,  sup.  «iTXT-.;).  Tom  est  facile 
à  Dieu  ,  pxîtx  «xvtx  ©»<;>.  C'est  une  chose 
facile  cl  que  tout  hemme  peut  faire,  pâ&cv 
mù  iîxw'ç  ion  («'pi  ,  fut.  foepat) ,  Dém.  Cela 
est  plus  facile  et  plus  sûr,  fécv  tcSto  »ù  àoçx- 
XtffTtpcv,  Dém.  Le  plus  beau  des  arts,  le  plus 
facile  à  apprendre,  Ttyvn  àpt<rn)  ml  pxorrî  t/.- 
uoOtîv  (i»-px/6xyw ,  /uf.  paftrifftpxi) .  Facile  à 
digérer ,  iottutto;  ,  ce  ,  cv.  Facile  è  vaincre  , 
.  '.y  : ,  c; ,  cv.  Facile  à  prendre,  rj2<- 
Xwtcç,  cç,  cv.  Facile  avoir,  »ùepxTc;to;,  cv. 
On  forme  ainsi  un  tris~grand  nombre  d'adjectifs 
composés. 

Facile,  ouf  fait  tout  aisément,  souple, 
flexible,  lyorpcçoc,  eçr,  w  (comp.  «Tepc; ,  strp. 
»txtcî).  Esprit  facile,  ijfiiwx,  aç  (r.).  Ilomme 
d'un  génie  facile,  xvrp  «-Tytvcv;,  eu  (i). 

Facile  ,  occommoefanf ,  tù^tpr; ,  viç ,  î;  (compt  ' 
icrtpeç ,  sup.  tVrxTCî)  :  ifixcXcc  ,  h,  01  (  comp. 
toTtpc; ,  si/p.  wtxtcç)  :  imitxsîî ,  r,ç ,  1;  (comp. 
îrrrîsc;,  sup.  tffTXTC<)  :  trp?o;,  stx,  cv  {comp 
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oripee,  sup.  ôtxtc;).  Homme  d'un  caractère  fa- 
cile pour  ses  amis,  âvT.p  irpô;  tcù;  ouvîoiiî 
tûxcXc;,  eu  (o) ,  Plut. 

FACILEMENT ,  adv.  pxîîue  (comp.  £icv, 
sup.  fxorx)  :  tùjAxpû;  ou  tùx'pfa»;  (conip.  lorcpcv, 
sup.  iorx-.x)  :  tj/-.M.;  OU  lÙRïpt»;  (comp.  wti- 
pcv,  sup.  atm).  Le  plus  facilement  possible, 
*»«  p*à<rr*.  Facilement  et  sans  aucun  effort, 
omsovuî  xxl  ywpl;  irpx-jttXTttxï. 

FACILITÉ,  s.  /.  qualité  de  ce  qui  est  facile, 
fatoTcivin,  ïî;  (t.)  :  *ù|Axpux,  aç  (y.)  :  tô  iGxcXcv 
ou  iû»cpev,  eu  (neutre  de*  adjectifs).  La  fa- 
cilité de  faire  une  chose,  tô  £*tu  «cVcu  tx 
ouvxoâxi  irouîv  (£ûvxuxi ,  fut.  éuvriaep.xi  :  ncti'w , 
£>,  /u(.  rio».  La  facilité  de  prendre  la  Tille, 
•ri  ttî  iîoViw;  iùxXutov  ,  0».  Voyez  Cad}.  Facilm. 
Facilité  à  apprendre,  tùjAxOtix,  a;  (y.).  —  à 
parler,  tuptatXcTix,  aç  (r*,).  Il  y  a  beaucoup 
d'autres    substantifs   composés  qu'on 


aux  divers  articles  du  dictionnaire. 

Facilité,  moyen  de  faire  une  chose,  fro'pec, 
eu  (é).  Procurer  à  quelqu'un  toutes  les  faci- 
lités possibles,  ofcxvTxç  t»v  âv  Ji'cito  «opeu;  Ttvt 
nxpx-cjuuxî;»,  fut.  âow. 

Facilité,  humeur  commode,  tùxcXîx,  a;  (if,). 
Homme  d'une  grande  facilité  de  mœurs,  xrf.p 
ttv  çûotv  irpxoTXTo;,  eu  (é). 

FACILITER ,  v.  a.  rendre  facile ,  pxJicv 
nuit* ,  à ,  /ut.  riau ,  acc.  ou  d'un  seul  mot 
tùrptTn^u,  fut.  îaw,  acc.  Je  vous  faciliterai 
toutes  eboses,  iV  ijxoù  tîoÎytx  eu  px&x  xxi 
«po'x»«px  ferxi  (iîjm,  /m.  f«^xi).  Je  facilitai 
son  départ,  è\-tffpx£xp;v  fcïwç  iâcv  «w-îXOgi 
(îix-ïfpâo«p.xi,  /ut.  irpx'Çcpu  :  xïr-fpxcfuti ,  /«I. 
(>4Ûoe(A»().  Faciliter  à  quelqu'un  la  roule  de 
la  Ter  lu,  ttfr  Ttvt  ni;  xpt-rf;  vu  iiù  tt,v  àptrr.v 
iE(i.vti>,  /«t.  te uij  :  tt;  nlv  «w  àpirnv  j£oi?tu<i> 

OU  ftpG-COGTCCltfal  ,  Û  ,  fut.  TÎ9W. 

FAÇON,  a.  /.  manière  dont  on  fait  une 
chose,  Tpsïrec,  ou  (g).  De  cette  façon,  tc'vJi 
tôv  Tpsircv  {sous- nu.  xara).  De  quelle  façon! 
tv  Tpwcv;  tîvx  rponev  ;  Il  faut  voir  de  quelle  façon 
FÉlat  est  administré,  ffxiTrriiv  tÎvx  rpoircv  i\  Tt&Xi; 
oi-cuuitxi  (oWxt'cjxxi ,  eû(Axt,  /ut.  rMuc^uxi). 
De  la  m t*  me  façon ,  tôv  aùrôv  Tpsrrcv.  Dé- 
(èndez-T0us  de  la  même  façon  qu'il  tous  al- 
!,  cv  ixtîvc;  Tpoiïcv  «oAljM»,  tcûtcv  Ojmv 
(7w).tu.iw,  û,  /ut.  r,au  :  «jauvcuxi  , 
/ut.  mGfMu),  Dém.  De  toute  façon,  irxvrx 
tjorcv  :  kxytw;.  En  aucune  façon,  eùîivx  ou| 
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pir.îivx  Tpi'iTM  :  cùoxpwe  ou  fty^api;.  De  façou 
que,  «on,  fti/în.  A  la  façon  accoutumés, 
xxtx  tô  tîuds'c  :  rov  liwôcTx  rpoirev  :  xaT*  tô 
oûvr.ti;  :  ex  toû  ouvxOcue.  A  la  façon  des  Grecs, 
Kxrà  tov  'EXXnvuv  Tpéirev.  C'est  sa  façon ,  sa 
manière  d'être,  côt»  itt^uxi  (par/,  de  çûcpuu, 
fut.  çucuxi).  C'est  ma  façon,  cû™»  «fçuxx  : 
gût»;  fx«»  fûotuc  :  cCtwç  i*xm  W  çûotv  :  ou 
simplement  c5t«;  *xw  . 

Façon,  travail  de  l'artisan,  ip-jxoîx,  aç  (i). 
||  Prix  de  ce  travail,  po^c;,  eu  (é). 

Façon,  labour  qu'on  donne  à  la  terre,  à 
la  vigne,  ipfxcnx,  a;  (t.).  Donner  une  façon 
à  la  terre,  ynv  jp'rxXcp.xt,  fut.  erac(Axt.  Donner 
à  la  terre  la  première  façon ,  rr,t  -piv  v«xX« , 
fut.  âaru.  Lui  donner  la  seconde  façon,  p«Xe- 
xciriw,  Û»,  fut.  t',ow,  acc. 

Façon,  tournure  d'une  personne,  tlîoc,  cuç 

(tô)  :  «x^J**»  *TC«  C7*)-  Qui  •  bonne  façon, 
tÙTpanrtXcç:,  cç,  cv.  Jeune  homme  qui  a  bonne 
façon ,  pmpxxtev  tô  0X?,(A5i  cùirptiri ; ,  cû;  (tô). 
Qui  a  mauvaise  façon,  â^petxec,  ce,  cv  : 
àfri ipî'xx).e;  ,  cç,  cv. 

Façons,  civilités  excessives,  «xx:ou.î;,  cû  (g). 
Faire  des  façons,  duuaÇcaxi,  fut.  îocjaxi.  Pour- 
quoi ne  pas  le  dire  de  suile  sans  tant  de 
façons?  tî  •jàp  âv  p.r.  Ttûre  U  tu»  irxpsxpraa 
Xt'Yctr»  ().i*ro»,  fut.  ).tÇw);  Sans  façons,  à^Xà»;. 
Je  vous  parle  sans  façons,  toSn  et  ni- 
^r.ois^cjxxt,  /ut.  ot«cp.xi.  Agir  sans  façons  avec 
quelqu'un,  ttxvu  cixtiu;  Ttvt   x?*'^*1»  ô,axl» 

/ut.  Xp^«JAXI. 

FAÇONNER,  ».  a.  donner  la  façon,  la 
forme ,  p.cpç ew  ,  û  ,  /ut.  watu ,  acc.  :  ïïXxoom 
ou  jix-nXâaou,  fut.  7r\ï7r,j,  acc.  ||  Façonner 
une  terre,  (a  cultiver,  x"?*v  f?T*>e(ixi,  /ut. 
âoep-at.  ||  Façonner  quelqu'un,  l'instruire,  nv* 
rai^iûfa»,  /ut.  tûou.  —  à  quelque  chose,  -n. 
||  Se  façonner,  s'accoutumer,  iô£ejAxi,  fut.  tti- 

uai,  cup-xt,  /ut.  riftTiffep.xi.  —  &  quelque  choae ,  tî 

OU  TCpOC  Tl. 

FAÇONNIER,  itRF,  adj.  «x^ojuvoe,  u,  • 
(partie.  d*xxxi^cp.x( ,  fut.  toep,xt) 

FACTEUR,  $.  m.  fabricant,  —  d'orgues 
d'instruments  de  musique,  ipfxvctroioç ,  cû  (2). 
||  Qui  fait  la  commission  pour  un  marchand, 
Trp^ivoç,  eu  (g)  :  «pcÇivt.tt;,  cô  (g>U  Qui  port^ 
les  lettre*  par  la  ville,  «jpxpfixTG^GpGç ,  eu  (g). 

FACTICE,  adj.  r.wvtii,  t.,    cv  :  axiux-, 
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«tc«,  r,  cV  Mots  factices,  eVp*Ta  iriïrciy.piv*, 
c*v  (partie,  par/,  pasw/  a*«  «tUtt,  »,  /m.  y,«w). 

FACTIEUX ,  irai,  aa;.    <rra«i«<m»j« , 
•v  :  araaiûîr.ç ,  us;,  ic  :  orao-twTtx-J;  ,   li,  o'y. 
Un  factieux,  oraoïaorniç,  eû  (6). 

FACTION,  s.f.  parti  dans  un  État,  oraouc, 
v*;  (f,).  Kir i  1er  une  faction,  ora'ffiv  «cWcpat, 
Cp.at,  /kl.  T<rcuai.  Faire  entrer  quelqu'un 
ans  une  faclioii ,  itç  orâ<jiy  tiv*  ile-crp» ,  fut. 
Être  d'une  faction,  former  des  factions, 
être  en  proie  aux  factions,   orao-ta^»,  fut. 
daté.  Ville  déchirée  par  des  factions,  iroXtç 
aîrrp  orar.i  /.-ju*  ,    y,;  (y,).  Nous  sommes  en 
proie  aux  factions,  «rra<na<rruu»c  « /.'-;-"''  Cx**> 
/ui.  il».  Être  de  la  faction  de  quelqu'un, 
tw4  «rj-<rr*fftxî«* ,  fut.  data.  Ceui  de  M  fac- 
tion, cî  aÙTcô  oraaiÛTai  (pluriel  de  sjVMMtnK» 
eu).  Il  était  de   la  faction  opposée,  h  tû 
tûv  tvavTtuv  pipti  hxown  (râaatè ,  /ut.  Tal». 

Faction,  fonction  d'un  soldat  en  sentinelle, 
z-Axxr, ,  y;  ;'t(\  Être  en  faction,  ^puXatttv  s  vu. 
/kl  cîÇ<*.  Être  placé  en  faction,  iict  çuXeucf 
raovcp.au,  /«I.  Tax&r'aepju. 

FACTIONNAIRE,  s.  m.  ?ÔXaÇ,  eucec  (i). 

FACTUM ,  s.  m.  accusation  ou  rfé/ense  par 
écrit,  -h  *ià  «rpapparuv  xarirrcpta  ou  âwcXo- 
^ta,  ac. 

FACTURE,  s.  f.  façon  d'une  chose,  h- 
■yaaia ,  aç  («).  D'une  bonne  facture,  tS  m- 
wctupivoç,  li ,  cy  (partie,  par/,  passif  de  mdu , 
w,  fut.  %ot»), 

FACULTE ,  s.  f.  capacité  pour  faire  une 
chose,  ÎOvapç,  t«*<  (*).  Chacun  suivant  ses 
facultés ,  xarà  rfcy  ixaarcu  îû>apiy  :  «c  ixaorw 
Juy*Tcv.  Avoir  la  (acuité  de ,  oWtcç  n'ai ,  fut. 
faofiat  :  c'J;  t  i  itju ,  /kl.  focpai  :  £ûvap4u ,  fut. 
«uviiacixai  :  layùu ,  fut.  bat»  :  avec  le  verbe 
suivant  à  tinjin.  Qui  a  la  faculté  de  sentir, 
«teftyrucoe,  ^,  c'y.  —  de  comprendre,  yeisTucoc, 
i ,  o'y.  On  forme  ainsi  une  infinité  d'adjectifs 
verbaux  en  use,  qui  tous  gouvernent  te  génitif. 
|  Permission ,  pouvoir,  iÇeooîa,  a<  (*).  Si 
on  leur  donnait  la  faculté  de  faire  tout  ce 
qui  leur  plaît,  tt  aùfcîç  i^cuoîa  •yi'vwto,  ou 
w  a&Ttî;  il  ir, ,  ou  p/us  simplement  iÇ-ov  aù- 
ru;  ircuty  £,n  ây  (ieuXy,B£>at  (^{vc(ta>f  /ut. 
tnîaopju  :  fl[-t<m,  /ui.  JÇ-tfarai  :  fbùXcttai, 
Jt,  pouXr>c|*ai). 

FADAISE,  a.  /.  fXuapîa,  *;  (il). Dire  des 
fadaises,  fXuofiW,  i,  /kl. 
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FADE,  adj.  oui  n'a  point  de  goût,  p». 
poç,  a,  c'y  (comp.  cTipcc,  sup.  eraToç).  Lé- 
gumes fades  au  goût,  ai  pwpoi  «puaaptw 
piÇat,  ûv.  Devenir  fade,  immmvumu ,  /ui.  av- 
oy.actuu),  Zï/fr/.  ||  Qui  r?'a  point  0«  suc,  dt^uXcc, 
o<,  w.  ||  Qui  n'eit  point  salé,  jvaXcç,  ce,  cy. 
\\Au  fg.  Discours  fade,  Xc^cç  tyrifitt  *  (*)• 
Louange  fade,   Irratyeç  p*»ps'c,  cû  (a). 

FADEUR,  S.  /.  qualité  de  ce  qui  ut  fade, 
to  pwpo'v,  où  :  to  «xuXov,  •»»|aT«dsl  propos, 
Xerroc  Y^Xpc* ,  cû  (4)  :  ifuxpcXc^Ca ,  ac  (i)  :  çXua- 
pta,  ac  (i)  :*îoX*axt'*,  ac  (4).  Dire  des  fa- 
deurs, y  j/p:).c*yiM,  h,  /ut.  xau  :  f Xuapi'u  ,  û , 
/ut.  MH  :  io  :).e  t/_«'<o  ,   M  ,  fut.  TOI*. 

FAGOT,  s.  m.  tjiXwv  llsj|mi  »»ç  (r),  ou 
â-jxaXtc,  îa'cc  (y,)  :  plus  souvent  ^ûXa,  ny 
(rà).  Porter  un  fagot  sur  ses  épaules,  ÇùXa 
iw'  t»|Auv  Paaratî;»,  /ut.  a'au. 

FAGOTER,  v.  a.  lier  du  bois  en  fagots, 
ÇûXa  av-OTUuâî» ,  /uf.    oîau.  ||  ^u  /ij.  comme 

VOUS     VOilà     fagOté,    aia    fLoJtfylÇ,    iurrty  ^l^; 

(^adT^u ,  /ut.  îacu.at  :  dip.irtxcp.at ,  fut.  «fiçi- 
Çcjmu). 

FAIBLE,  arfj.  sans  /orca,  âofcywc,  »î 
(comp.  l'oripe;,  sup.  iorarec).  Être  faible,  ào9»- 
y««,  m  ,  /m.  liai*  :ào«iy»c  «X*»,  M 

Faim.1,  peu  considérable,  fiance,  n ,  cy  (comp. 
iXâaawv,  sup.  iXi-ytarcç  ou  iXâxtorroc).  Trop 
faible,  îv5tiarifc;  ,  a,  «y  (comp.  «fi^ur;,  tj, 
<ç).  Preuve  faible,  iXt^xcç  jy^i^cmpoc,  eu  (6). 
La  justice  «t  son  côté  le  plus  faible,  JyoWi- 
p»;  fx"  wfôc  îixaicaûvT.v  (fx«»,/ul.  1*1»,  P/ut. 

Fauli,  mou,  sans  fermeté,  p.aXaxoç,  â.ov 
(comp.  »T«pc<,  sup.  tirarcç).  Les  parenU  sont 
trop  faibles,  Xîa*  çiXeoTc'p'rwç  fxoyot*  ci  -yoviîc 
(1%*,  fut.  ï^w).  1|  Pusillanime,  ptxpo\|n>xoc ,  *Ct 
cy  (comp.  dripeç,  sup.  c'yaTcc).  Esprit  faible, 
ptxpc«|/uxî*»  *<  (^)«  Homm«  d'un  esprit  faible, 

ivr.p   jMx.p-.yo^î,   OU  (4). 

Faible,  s.  m.  /a  côté  faible  «Tune  chose,  to 
iX-X«î»roy,  evrec  (partie,  neutre  cfiX-X«îiw*, /ul. 
XitJ/a*).  Le  fort  et  le  faible  de  la  république. 
Ta  tax'J?*  T«  iX-Xitircyr*  tîîç  itoX«»ç.  Le 
faible  des  grands  hommes  est  de,  tcûtc  pa- 
Xiora  iX-X*iïrouaiy  et  *r»ir»aîci  îit  (iX-X«i^*» ,  fut. 
X»(«^**).  Cest  li  son  faible,  tcût«  iorly  «OâX«»Toc, 
ce ,  ey.  L»assjour  des  richesses  n'était  pas  son 
faible,  avance  h  wuô  x?T.p-aT«v.  |  Avoir  un 
faible  poar  quelqu'un ,  nyiç  iesXwca;  (par(.  de 
i)iox'u.xi  .  fui.  iX«tacu>at). 
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FAIBLEMENT,  adv.  tans  force,  «Ur3«v«î.  I 
|]  Mollement,  jAxÀaxw;. 

FAIBLESSE ,  s.  f.  manque  de  force,  à«ôi- 
wa,  aç  (t,).  Faiblesse  de  corps,  r  «y  cti- 
putTc;  àoflmia,  a;.  Faiblesse  de  courage,  àôuuia, 
a;-(x).  Faiblesse  d'esprit,  {uxp^yja,  *;  (r.).  || 
Mollesse,  manque  d'énergie,  -1, te.;,  (r.). 
Faiblesse  des  parents,  tô  )ia>  çùÂarcfy.v,  eu. 
|]  Frajp/îfé' ,  faillibilité,  to  oçaXips'v  ,  cû  :  to 
»i7taç>aX»ç,  «îç.  l|  Faute  commise  par  faiblesse, 
«mmjm,  arc;  (ts).  Chacun  a  ses  faiblesses, 
ôXXî;  aXXTi  lùaXwTo;  tau.  Foi/fi  Faibli. 

Faiblesse,  évanouissement,  XiiT:côuu.îa ,  a;  (x): 
taistwfrçta ,  a;  (à).  Tomber  en  faiblesse ,  X*t- 
nt/hfM»  ou  XMtfsvfafjU* ,  û,  fut.  rlcw.  Qui  tombe 
en  faiblesse,  Xtim'OujAc;  ou  AAimtyjxQC ,  «ç,  ov. 

FAIBLIR,  ».  n.  perdre  de  sa  force,  i£- 
aoflm'w,  û,fut.  tîow.  ||Se  laisser  fléchir,  mcja- 
irreaat ,  /ut.  xaaïflr'acfAat. 

FAILLIBILITÉ,  s.  f.  to  «çaXsaw, 
imaçaXi; ,  cû;. 

FAILLIBLE,  arfj.   açaXtpç'c;,  a,  ov  (conip. 
tinf o; ,  sup.  MTaro;). 

FAILLIR,  v.  h.  /aire  une  faute,  âpxp- 
rsivw ,  fut.  â(Aap7T9C{A«u.  —  en  quelque  chose , 
tî.  Nous  n'avons  point  failli,  cùîi»  i^H- 
/.xu.tv.  Si  j'ai  failli ,  il  n  ^Laprcv.  Je  ne  vois 
personne  qui  ne  soit  «posé  à  faillir,  épi  twv 
ivOpwTïtov  cùîiva  «vap.âpTT?cv  $ia-7»X&ûvra  (epsw», 
w ,  fut.  ô\|*cuai  :  îta-T»Ai»,  5>,  fut.  TiXtau). 

Faillie,  /aire  faillite,  rf.v  TpaTitÇav  âva- 
sxw ai \ i  ,  fut.  âaw  ,  ou  d'un  seul  mot  àva- 
«xtux![ca» ,  fut.  aacuai  :  ^piux&irû»,  £>,  fut.  r!au. 

Faillir,  é>e  »/cn  pris  de.  J'ai  failli  tomber, 
fitxpcw  îûv  fcrtaov  (ttîtttm,  /ut.  ntavjjAat).  Il  a 
failli  gagner  son  procès,  Ttap'  éx^v  »ÎXi  tt,v 
iuer.v  (aîp«a,  û,  /uf.  aîpr.ou).  Il  a  failli  s'é- 
chapper, rap'  iXa'^iorcv  faôi  5ta-«pu*j*îy  (ipx«- 
|x«t ,  /ul.  iXiûaep.at  :  îia-^tûp» ,  /ut.  çtû^tjAat). 

FAILLITE ,  s.  /.  xp«ù»x*Kux ,  a;  (x).  Faire 
faillite,  voyez  Faillir. 

FAIM ,  s.  f.  Tïiïva,  ik  (ri).  Avoir  faim, 
«metu,  û,  /ut.  riaeo.  Grande  faim,  Xu«';, 
cû  (é).  Avoir  une  grande  faim,  XtjWw,  fut. 
XuMÂÇtt.  Faim  insatiable,  Pumijmx,  a;  (r,).  L'é- 
prouver, PouXtp.ta(i) ,  w,  fut.  àaci.  Être  pressé 
par  la  faim,  Xtpwà  -'.^.ulu  ,  fut.  totiriacuai. 
Combattre  la  soif  et  la  faim,  ?û  Xuuâ  xxî  rf 
Styip  pâ^cuat,  /i<t.  aay/.ocpjii.  Apaiser  la  soif 
d  la  faim,  Sfyc  r.xi  Xijaov  w-ï«u.îcXt{«  ,  /ut. 
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f/.--:  fow.  Faire  mourir  quelqu'un  de  fai m  , 
Tt>s  XtusxrGvtcii ,  û,  /ttl.  xoo. 

FAINE,  «.  /.  fruit  du  hêtre,  i  tx;  T>.-rw 
xzpirsç ,  eu. 

FAINÉANT,  akte  ,  cdj.  àp-p;,  g;,  w  (comp. 
OTtoc*,  *up.  eVxTtî)  :  pafc>u,c;,  c;,  cv  (comp. 
iVipcc,  sup.  e'ïa-rc;)  :  ivrrqiz,  a,  (comp. 
sT«pc;,  5up.  ôrttTo;).  C'est  le  plus  fainéant  des 
hommes,  «Lpf&xaTa  iràVrwv  ^la-xâtrat  (îiâ-jui— 
um,  fui.  xAtotaxi).  Devenir  fainéant,  .iîù  -» 
paÔ-jfuîv  iin-x)iw,  /ui.  xXivi. 

FAINÉANTER,  ».  n.  àp^tw,  i, 

FAINÉANTISE,  s.  /.  àp-rwt,  a;  (i)  :  fr- 
ôjp'x,  aç  (f,)  :  tu  (ô).  Yivre  dans  la 

paresse  et  dans  la  fainéantise,  êxvw  x*i 
tji:î  ov-Çaîu ,  û ,  /ûf.  Çriau. 

FAIRE,  ».  a.  créer ,  façonner ,  former,  fa- 
briquer, ïîcuw ,  ôy ,  fut.  %9u.  Dieu  a  fait  le  ciel 
et  la  terre,  rrr*  *ai  tov  cOpaw  6  ©tè« 
tTîwr.ai.  Faire  un  ouvrage,  fypn  miiu,  û, 
/uf.  rata  :  fppv  ti).m4  ,  û ,  fui.  TtXéfM  :  on 
simplement  ip^a'îe|Aai,  /ul.  eîacaai,  acc.  Faire 
un  habit,  îpLârtov  àTr-ipfà«6{«u,  _/";<(.  âocpixi. 
Faire  de  la  toile,  îenreup^tu,  û>%fut.  iiou.  Faire 
des  statues ,  àv$piav-rtiTcu<i>,  û,  /nf.  nu.  Fai rc 
des  vers,  faire  un  tableau  ,  etc.  voyez  au 
mots.  ||  Bien  fait  de  corps,  tûjAop^e;,  o;,  cv  : 
lût^r.;,  r,;,  i;  :  to  C7.f.{i.a  tûîrpnnU,  ri;,  i«. 
Mal  fait,  ^laarpcçc; ,  c;,  cv.  ||  Esprit  mal  fait, 
^  WdxcXc;  çyfftç,  iw;.  Je  suis  /ait  ainsi , 
c'esl  mon  humeur,  cûtw  rri-rj*a  p^r/.  de  çûo— 
^im,  fut.  ^pûooaat)  :  cûtuç  {yju,  fut.  l%<a. 

Faire,  opérer,  exécuter,  entreprendre,  muH, 
â,  /nf.  rîffu,  acc.  :  rcpaaaw ,  /ut.  «pa^u, 
Je  ferai  ce  que  vous  voulci,  ttcw« 


fa 


ûX*i  (pcûXcpxt ,  /u/.  pcuXT.acjAat).  Faire 
les  autres,  irapairXxoia  tsï;  «XXct;  «cu'w,  û. 
Faire  ce  qu'il  faut,  tô  o'tov  ttcu'u,  û  :  to  5ûv 
ou  rx  Sicvra  «pa'asu,  /ul.  ;:;r,io.  Que  faut- 
il  faire?  ri  -r.z-tj.-i-.-t  (sous-ent.  tarî);  Que  faire? 
que  ferai -je!  -n  xxtti  (subj.  aor.  2  de  mt^u, 
fut.  Ktioopu)  ;  Ce  qu'il  avait  dit  il  Ta  faUy 
Trpc-7WU*  t{;  fp-ycv  ô  Xc^cç  aÙTc5  (Trpc-»pxcrt*lt 
/u(.  cXtûa^Mtt).  Faire  du  bien,  tu  û, 
/ut.  %<Jtat  acc.  :  iùtp-Y«Tiw,  «,  fut.  y,au,  acc. 
—  à  quelqu'un,  wa\  Faire   du  mal, 


arMi*M,  û,  fut.  riatt  :  acc.  :  xaxcupvû*,  m.,  fut, 
liîw,  acc.  —  à  quelqu'un,  riva'.  Quel  'mal  vou» 
a-l-il  fait?  tî  £kvsv  tcirpaxTai  aùrû  npôc  ss 
(^pâaoù»,  fut.  i?p»Ç«)j  II  s'en  alla  sans  avoir 
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rien  fait,  litpacxTcç  &-x-r)Ai  (ir-fpycpat,  fut.\im,  arc.  Se  fhire  &  la  fatigue,  tres;  tcùç 
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eXiûacpxt).  Les  ambassadeurs  s'en  retournèrent 
sans  avoir  rien  fait,  cî  îrpwSit;  ahrpaxTet  fjrsrv- 
tX«gv  (rrxv-iîxcpat, /ut.  iXtûffepxi).  Ce  qui  est 
fait  on  ne  peut  l'empêcher,  cùx  f<m  Juvarèv 

TtTvyui'vov  tîvxt  Stwcmv,  Phocyl.  \\  Ccn  est 
fait,  Tr/-;xxTxt  ou  £:x-n'rpxx7xi  («îta-TTpxo- 
ocaai ,  fut.  TrpotÇtaat).  C'en  était  Tait  de  moi , 
Si-emirpx-flArv  «v.  "C'en  est  fait  de  moi,  in> 
oXmXk  (par/,  tfsff-eXX'juai,  /«I.  oX&Opat).  Ccri 
est  fait  de  moi ,  je  suis  perdu ,  $>.«Xa ,  cvîil; 
lîpi  (ôXXupxt ,  /m.  c*XoOpai  :  u'pi ,  /ut.  faepat). 

Faire,  agir  en  général,  irai»,  & ,  fut.  r.ota. 
Faire  bien  ou  ma! ,  xxXû;  ou  xxxû;  ttcu'u ,  û , 
fut.  r,9<d.  Souvent  on  est  dispensé  de  rendre  le 
verbe.  Ce  qui  reste  à  faire,  c'est  de,  Xotrv* 
•on  ,  in/în.  Vous  n'avez  autre  chose  à  faire 
que ,  Xatmf*  *Vnv  tùîtv  ô)X.o  ttXtw ,  in/m.  Je 
n'y  saurais  que  foire,  eùx  ii?  ipei  tcut'  iori. 
On  ne  saurait  vous  aimer  plus  que  je  ne  fais, 
où*  &*  -nç  {peu  irpo;  ci  çtXtxwrtpov  fyet  (fv*>, 
/iit.  C[w).  Il  l'attrape  comme  le  chat  fait  la 
souris,  aîptî  aùrèv  û;  âv  yaXx  pûv  (aîpfw,  û, 
/wf.  atpr.vu). 

Faire,  user ,  disposer  de,  ypxtpxt,  ûpxi,/uf. 
X?Tiffcp.*i,  aaf.  Qu'en  ferons-nous?  tî  xfr.ee- 
mjôx  aÙTw  ;  Dont  on  ne  peut  rien  faire ,  «y^r,- 
creç  ou  éfypiiçç,  c{,  cv.  On  n'en  peut  rien  faire, 
«pèç  cûîi'v  i<m  xprisipo;  :  iîç  cùîiv  xpr.tnpiûet 
(XpTmfuûtt  ,  /n  ( .  • ,  ju). 

Faire  ,  acqi;  mr  ,  amasser ,  xrxcpxt ,  ûpat , 
/Wt.  xTxacpxi ,  ace.  — une  grande  fortune,  ui* 
y«Xr,v  cùontv.  Faire  de  l'argent,  xpriparx  i^- 

«ra£cp«,  fut.  «(JOpflU. 

Faire,  représenter,  jouer  le  rKJ/c  oc,  ûrre- 
upucpxi ,  fut.  xpiYcûuxt,  occ.  :  Ziiro-Sûcaxt ,  /ut . 
Ktfflptt ,  ncc.  :  icpcv-mucpxt,  cjpxt ,  fui,  r.ac- 
pat ,  occ.  Faire  le  malade ,  rè*  vcucuvra  {n7&- 
jyuvcpxi ,  /ut.  xpwcôpxt.  Faire  le  joyeux,  rfcn 
ià'.YT.-t  Trpca-iïoWopxt ,  cûpxt , /ut.  r.aopxt.  Faire 
•e  boiteux,  y/aXb;  ilvxt  irpeff-iwtecpa.t ,  cj y.-:.. 
Faire  l'homme  juste,  ttV*  îtxaicaûvr.v  rXâaoo- 

Faire,  é/tre,  nommer,  instituer,  àtptepxt  , 
t,  fut.  atpr,0cp.xt ,  ncc.  —  des  consuls,  des 
magistrats ,  {nrâTcuî ,  «pxc*'7aî«  Faire  un  roi , 
f>xoi>.îx  xaO-tarY.pi ,  fut.  xxTX-orr'ffM  ,  ou  &m- 
<?t  txwpt ,  /ul.  îifl;»  ,  ou  àv-xyGptÛG» ,  /ut.  àv- 
«p»,  ou  ava-xr.pûaau,  fut.  ù\w. 

,  accoutumer,  MiÇn  ou  auv-id^M,  /ut. 


wj;  {«fcpxi,  /ut.  iOtoflTffcpxt.  Fait  à  la  fa- 
tigue ,  îtpc;  tcu;  TTc'vcj;  <r>vr;»r,; ,  r,c ,  se. 

FAtRB,  dj^osfr  d,  destiner  à.  7rapx-<rxiua'|>. 
/ut.  aou ,  acc.  avec  irpo;  «/  face.  ||  Être  fait 
pour  quelque  chose,  rpcç  n  ou  «f;  n  iri'çuxx 
(  par/",  de  e-jeu-xt ,  /Mf.  çûfftjxat).  Fait  pour 
gouverner,  Trpô;  Tb  «cXtTtvioflxt  rjourç,  xe, 
Fait  pour  commander ,  ifttvi  îjviixiv&î , 
n  ,  w  (partie,  de  ^ûvxaxt ,  /ut.  ^uvr'ac^at)  : 
âiyuv  îxave;,  t5,  cv.  Cela  était  bien  fait  pour, 
tcôtc  ixctvôv  ^v,  mec  Cinfin.  :  tcvto  t'^, 
avec  ctnjtn. 

Fauie,  ^tre  roujc,  rct^,  &,  fut.  r,e<ù,  acc. 
ou  ivfîn.   Voili  ce  qui   fait  ma  joie,  tcSto 
fa  yat'pitv  itcut  (y.xtpw ,  fut.  yv^u).  Devant 
nnfniiif  on  tourne  plus  souvent  par  inviter, 
ordonner ,  xOaûw ,  fut.  iûou  ,  engager,  pousser 
à  ,  £»77-«t«  ,  fut.  il* ,  et  autres  verbes  sem- 
blables. 11  m'a  Tait  croire,  txÙt«  p.»  roftiriu 
h-.rrft  (-stîecpxt ,  fut.  rttir^x:  :  utt-x^w  ,  fut. 
xiti).  Us  me  font  faire,  xi).tûtu«  p.»  neww  ; 
Otr*  aÛTÛv  xsXtûcuxt  îrcttîv  (xtXiûe* ,  /uf.  tûaa>% 
Faire  rire  quelqu'un,  -rùmté  nvt  xtviw ,  û, 
./«t.  via».  Faire  pleurer  quelqu'un ,  ti;  {obuuâ 
rtvx  dry»  ,  /ut.  x;o ».  Chercher  les  autru  mots  à 
leur  article.  ||  Faire  en   sorte ,  ^tx-irp xaGcpxi, 
/ut.  irpaÇcpat.    J'ai  fait  en    sorte  que, 
iTrpxÇxur.v  Sr.toc,  opt.  ou  w<m,  ivfin.  Je  ferai 
en  sorte  que,  îtx-rpx;epxi  ou  piÀr.011  pet  (pt,.v. 
fut.  ptXiîvtt) ,   av2C  Jîtwç  ou  fcw;  âv  et  le 
Mibj.  ou  avec  wirri  et  Cinfin.  Jj  Fasse  le  ciel  que, 
•i"9t,  infin.  ou  optatif  :  ti  «rap,  mérn»  ré- 
gimes :  6<fù.cn  qh  û;  £çi).ov,  oi-ec  Twi/it.  On 
Tjeut  aussi  employer  Coptatif  sans  conjonction. 
Tasse  le  ciel  que  nous  puissions  obtenir  ces 
biens,  yiv&tio  r^pi;  nfinw  àyx8ûv  ruyiiv  (•vt- 
Ncpxi,  fut.    yiyTiatpxt  :  Tvy/.xvw ,  /«t.  t«û- 

Faire  ,  évaluer ,  npxcpxt ,  ûpxt ,  fut.  x«- 
pxt,  acc.  Le  rég.  ind.  au  gén.  II  le  fait  cent 
talents,  Ttpârai  aùrô  Ixatrèv  txXxvtwv.  Combien 
les  faiUonl  rte  ^  tcûtmv  npii  ; 

ne  Faire  que.  Il   ne  fait  qnc  rêver  aux 
moyens  de  satisfaire  sa  cupidité,  cù£tv  i,o>-> 
oxsiriî  nl-fa  Ïto;  lîXiov  è^tt  (»xcm'w,  û, 
t.ïu  :  tya,  fut.  |j  Ne  faire  que  de.  fl 

ne  fait  que  de  sortir,  irapxxprlpx  à^-t'px«T*t  : 
fvxyy.oç  xr-TÎX6i  ou  iir-tXiXvto  (£s-/pya;uxi,  fut. 
•Xtûocpau). 
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■'avot*  ère  F41RI.  Je  n'ai  que  Caire  à  lut, 
oûJt'v  icjtî  uct  -r.-,i-j.%  ttjc;  xÙtc'v  :  tu:î  xxi 
«vrû  u-rr-iom»  cùîtv  (çut-iiui,  /ni.  s  a:  un).  ||  Je 
n'ai  que  faire  de  tout  cela,  cù£iv  tcûtuv  Jtc- 
pw,  /ul.  JiT.ocp.xt  :  cùîiv  tcûtuv  xp^» 
/ùl)  :  cù  ou  uct  tcûtuv,  et  quelque/oit  cû  iil 
u«  TtÛTto»  (îiï,  /ul.  oWu).  Je  n'ai  que  faire 
des  richesses,  xpy.pixTwv  où  Jicuxt,  /ul.  oitî- 
oGjjuii.  Je  n'ai  que  faire  de  ces  promesses,  cùît'v 

u-.i   pktXu  TtoV   ii-:^t7£<jv   (u t)ei  ,  imper  S. ,  /ul. 

uïXtou).  Nous  n'avons  que  faire   de  nous 
presser,    cùaxuû;  oic»6îtw  xvx«pcm  (*ouj-cm. 
ion).  Vous  n'aviex  que  faire  de  dire,  eùSfc 
fou  Xi-ruv  (Jû,  /ut.  Jniou  :  Xi-y»,  /ul. 

XîÇu  OU  e'fû). 

a  Fait  beau  temps,  tùîîx  tort.  Il  fît  nn 
grand  froid  ,  u=Vx  xpûcç  i^tvtTo  (-pvcuxt , /ul . 
•jevT'c.uïi).  Il  commence  à  faire  jour ,  ^  ruipa 

û  irc-X ■i'x-r.i:  (Û7to-Xau-(u  ,  /h/.  Xx{i.|w)  ou  Otto— 
çxtvu  (ûirc-çxti«* ,  /ul.  çxvû). 

sa  Faire,  élrc  /ail,  •yfop.»,  /ul.  -jin-acuat. 
Ce  qui  peut  se  faire,  to  oWtov,  cO.  Cela 
peut  se  faire,  tcûto  tût»  o\ivxt«v  é*cm.  Puis- 
que cela  peut  se  faire,  e î— s p  iemv  h  jvxtû. 
Il  ne  peut  se  faire  qu'il  en  soit  autrement, 
eux  tout*  xXXw;  l^itv  (/x6*» 

Autant  qu'il  se  peut  faire,  xxô'  Soc*  cio'vti 
ou  »c  oîovn.  U  Devenir,  -pcu»xt  ,  /ut.  «yivriao- 
axt.  Se  faire  tieux  ,  uno-rïîpMç:  ticu  fut. 
Ixcpxi.  |  Se  foire  fort  de,  compter  sur,  m- 
«tû» ,  /ul.  tûau ,  dat.  [|  Je  me  fois  fort  d'en  ve- 
nir   à    bOUt,    C*Tt     TCÛT*    XV    TlXctlRV,  IMUtlCUX; 

(rtX«u,  w,  /u/.  riXfoc»  :  -tiO-.ua; ,  /ut.  «rttofai- 
ffojxxi).  U  Se  faire  fort,  promettre,  prendre 
sur  soi ,  ifjfuxctixi,  ibuxi  ,  /uf.  r'o-cuxt ,  ace.  ou 
lefut.  de  Cinfin.  |t  Se  faire,  en  pariant  des  fruits, 
du  vin,  «•«xtveu,xi,/ul.  iwrxvôrixcuxi.  Ce  fruit, 
ce  Tin  commence  a  se  faire,  l  xxpîrôç,  i  cînt; 
«twamTflu  il&n.  U  Se  faire,  «'accoutumer,  toy« 
cl  sfwiia. 

sa  Fairi  ,  acquérir,  xtxcuxi,  «jxxt,  /uf.  xtt- 
ocuxt  ,  ace.  :  impfyfuix ,  /ul.  tachai  ,  acc.  : 
ijxxoTi  irtpt-7reu«,  w,  /ul.  ri««*,  acc.  —  des 
amis,  de  la  réputation,  de  l'honneur,  etc.  voyex 
ces  mou. 

Faim  entre  encore  dans  beaucoup  d"\dio- 
tismes  qui  appartiennent  aux  différents  articles 
du  dictionnaire. 

FAISABLE,  ad},  cWt&ç,  i,  ov.  Cela  est 
très-faisable ,  Juvxm  i<m  toûto  rcouîv  ;  fan 


FAI 

tcûto  tû«  Juvxtûv.  Cela  n>st  paa  faisable, 

iouvxTo'v  ion  tcûto. 

FAISAN,  s.  m.  oiseau,  ^xoixvo;,  cû  (é). 

FAISANDE  ,  adj.  f.  Poule  faisande,  r,  çx- 
tjixvh  ôpvi;,  i*cç  :  é  tojXu;  çxatxvo;,  cû. 

FAISANDEAU,  a.  m.  6  tcû  fx«xvcû 
vicaao;  ,  cû. 

FAISANDER,  v.  a.  donner  aux  viandes 
une  odeur  de  gibier,  xfpcTt'pxv  -nvi  c<ijxt,'»  £jt- 
*uitê ,  w,  fut.  Tôt* ,  dat.  Se  faisander,  «"r^s- 
Ti'pxv  mk  i<su.ry  tx-irvtb>,  /ul.  imtûaw. 

FAISCEAU,  #.  m.  fagot,  paquet ,  iioy.r. , 
r,ç  (*)  :  i-pcxXîç ,  îJoç  (x).  ||  Les  faisceaux  dos 
licteurs,  où  ^x&ci,  »v.  Faire  baisser  lea  fais- 
ceaux devant  le  peuple,  txc  pxSo'iuç  t»  &t#.* 
\t<p-ir,u*  ,  fut.  Iz-r.atù,  Plut. 

FAISEUR,  s.  m.  kcsb  ,  a.  /.  mmrtç ,  cû 
(é)  :  ipfXïT.î,  cy  (é).  Au  fan.  fp-rxTtç,  lîc;  (%)» 
Faiseur  de  machines,  ^y%^-nuiç ,  cû  (é).  Fai- 
seur de  malles,  u&tfTcrcctoç,  cû  (s).  Et  ainâ 
de  beaucoup  d'autres  composés.  Faiseur  de 
livres,  oyyypxçiûç,  it*c  (é).  Faiseur  de  fables, 
de  contes,  etc.  voyex  ces  mots. 

FAIT,  aiti,  adj.  formé,  mûr,  fiXticç,  x, 
cv  :  xxaiïcc,  x,  cv.  Les  hommes  faits,  oc 
iv  iy.ii.-7,  yf.;  TiXtxtx;.  Devenu  homme  fait,  olvria 
•rffcvti;  (<rivcjuu,  /ul.  Tivriaepxt).  Voix  foi  te  > 
<f  «y*  xvîp» Jr,ç ,  cwç  (i).  U  Tour  /«  aufrei  sent 
voyez  les  diverses  acceptions  du  verbe  Faire. 

FAIT,  s.  m.  événement,  chose  qui  se  fait 
ou  qui  a  lieu,  irpi-^x,  xtoç  (tô).  ||  Jction, 
fpicv,  eu  (ro).  Faits  éclatants,  hauts  foi  la,  -% 
xxXx  fp"ï*,  *»*  !  tx  xtjm;  «pxxOtvTX  (partie 
aor.  t«*  passif  de  irpxox»,  fut.  «^x^u).  Ce 
n'est  point  par  des  paroles,  mais  par  des 
faits,  cû  X07»,  xXX*  t'pf».  U  Question  de  fait, 
-h  iripl  tcû  rp^cu  iSiTxmç,  «»;.  En  venir  au 
fait,  tcû  irpat^uxTo;  xtttciwu,  /ul.  âtycpxL  Ex- 
poser les  faits,  tx  irpxxaivTX  j^-r,^t&(&xt,  eû(uu> 
/ul.  iqr.xcfwu.  Voilà  le  fait,  «ûtwc  tvti  ri 
TrpxY]xx  (ixu<  /"'■  Prendre  sur  le  fait 

i-'  xÙTCÇiâpu  Xxp.Cxv(* ,  /ul.  Xt!<]<c|axi  ,  acc. 
Être  pris  sur  le  fait,  in*  xÙTcçwp»  x>iaxcp.xt, 
/ul.  x).«acaxi).  Ce  n'est  point  notre  fait, 

TCÛTO    -Jt    CÔ    ICpÔÇ    T.U.XC    (lOU5-CTll    t<m).  C'est 

le  foit  d'un  homme  sage  Je  porter  un  juge- 
ment sur  celle  affaire,  «c<p«û  xvJpoç  i<m  irtpl 
tc6 tcu  xpîvttv  (xptvw,  fut.  xptvû).  Prendre  fait 
et  cause  pour  quelqu'un,  -rm  Pcr,9û>,&,  fui* 
w»,  ou  ffuv-x-yopiû*»,  fut,  su»!».  l|En  foit  de,. 
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«rtçî,  gén.  ou  acc.  :  s?-';,  ace.  :  xxtx,  ace.  |j  El 
de  fait,  au  fait,  tû  :  tVw;.  H  Tout  à 
fait,  r.in  :  rx»TX7ïx<n  : 

FAITAGE,  «  m.  A?C?©€,  cy  (*). 

FAITE,  ».  m.  toit,  comble,  Spsçsç,  cj  (ô). 
Jj  Le  plus  haut  degré  d'une  chose,  x'.p<j*rrl, 
t.;  {%}  :  -h  «x?x,  «C  :  to  xxpov,  eu  (de  Vadject. 
âxpc;,  a,  m).  Monter  au  faite  des  honneurs, 
traôc  ti  xxpx  tmv  xv.wjax'tuv  iXxûvw ,  /ut.  fXxato  : 
fxryiVrx;  -nui;  Xx(i£xv«»,  /ut.  JiatyefMtt.  Y  faire 
monter  quelqu'un,  irai;  ri;  immfai  rtjxà; 
a-j-w,  fut.  acc.  Ils  sont  parvenus  au 

faite  des  honneurs,  ptjfow  Ttu.5»v  r^wOr.axv 
(à^iôcuxt,  wfxxt,  fut.  «ÔracpLxi  ).  Déchoir  du 
faite  des  honneurs,  ttç  «xp*«  rtpfe  ou  rn; 
TÛt  ■nu.ôtv  xopuçTï;  ix-mirr«»,  /ut.  •triit-jaxi. 

FAÎTIÈRE,  ».  /.  xxXuirrrp,  rpo;  (i). 

FAIX,  s.  m.  fop-rîov,  co  (tô).  Plier  ou  suc- 
comber sous  le  faix,  tô>  çopTtu  ûrc-irÎTrw , /ut. 

FALAISE,  s.  /.  -h  àîKxpr.poç  ôxrr,,  ou 
simplement  xxtt'  ,  tîî  (i). 

FALLACIEUSEMENT,aaV.  JcXipû;  :  îcXîw;. 

FALLACIEUX,  ccsi,  ndj.  îsXtpo;,  *,  c'v 
feomp.  û-rtpc; ,  swp.  ttTXTo;)  :  îiXtc; ,  c;  ou  x ,  cv 
feomp.  «Ttp&ç,  sup.  (irarc;). 

FALLOIR,  p.  imp.  être  de  nécessité,  de 
devoir,  de  bienséance.  Il  faut,  suivi  de  l'in- 
fini tif,  îiî,  fut.  ttr.mi  :  yji,  fut.  yfxm  : 
drvxyai  ou  xptûç  ion,  fut.  f<rrxt.'  Pourquoi 
faut-il  en  parler?  «  îiî  txûtx  îi-r.-j'eîffflxi  (ît- 
r,*ricfLxt ,  cûuxt ,  fut.  »ï*pfi<ieu,xt)  ;  Il  faut  bien 
nous  fier  à  eux,  y,u.xç  toûtciç  xiîOioflxi  xpii, 
fjtf.  x?™tu  11  ftut  M  hâter,  îû  amtâttv: 
i"»at-pm  vmtôiw  :  ou  dun  seul  mot  <ts»u<ïtûv 
(sous-eni.  £<m).  II  faudra  voir,  oxsirrûv.  Pres- 
que tous  les  verbes  ont  ainsi  leur  adjectif  verbal. 
]J  Lorsqu'il  faut,  lorsqu'il  fallait,  se  tourne 
souvent  par  îicv ,  participe  neutre  du  verbe  îiî. 
Il  rcut  commander  lorsqu'il  faut  obéir,  5px«tv 
poûXtTx»  îfsv  aÙT&v  âpy_f cOxi.  Sans  qu'il  le 
faUIe,  oùîà*  îûv.  Comme  il  faut,  «;  îû  :  xxtx 
t«  Jiw  :  xxtx  tô  iô«'î.  Autrement  qu'il  ne 
faut,  iropi  to  îtev.  Plus,  moins  qu'il  ne  faut, 
uôXXsv,  IXaaaw  Tt5  iiovrcç. 

a.  Faut,  suivi  d'un  régime  indirect,  îiï, 
/ut.  î»t'ou,  avec  le  nom  de  la  chose  au  gé- 
nitif, et  celui  de  la  personne  au  datif  K  ra- 
rement à  race.  Il  faut  de  l'argent,  où  yp*- 
{utrttv.  U  vous  faudra  beaucoup  de  choses  » 
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rccXXûv'aît  ên.tit,  Xc>t.  Il  ne  me  faut  pas 
beaucoup  d'efforts,  ci  sittcS  Xvjcu  p.i  Jû, 
EuWp.  Ou  tourne  au«i  par  avoir  besoin,  oi'cuai, 
/ni.  ît/c.axt ,  oe'n.  Il  nie  fout  beaucoup  de 
«hoscs,  TTiW.ûv  Zi'.txtx.  Ce  qu'il  faut,  en  ce 
Jfti5 ,  tx  cîi'svrx  ,  wv  :  tx  Îaxvx,  ûv  :  tx  ■>.,%-,■. 
y.x'x,  wv.  Préparer  ce  qu'il  faut  pour  le 
voyage,  tx  rpô;  tt.v  rcpitxv  ivxy.a"x  7rxpx- 
c/.ijx^m,  /ut.  «9(0.  Celui  qui  a  tout  ce  qu'il 
faut,  «  piôiv  irr-iTTi  twv  îxxvciv  (Iit-iiim, 
/ut.  «tt-iWxi),  P/uf. 

u.  s'h  Faut,  manfue.  Il  s'en  faut  de 
beaucoup,  de  peu,  voXXtu1,  [uxpcû  fù,  /«/, 
^*t!<t«.  — que  la  chose  i^oit  ainsi,  t'o  «jà-'uci 
-.ÛTti»;  f/eiv  (lx«,  /ut.  &,o>).  Il  s'en  faut  de 
heaucoup,  ou  plutôt  il  s'en  faut  de  tout, 
niXXcû,  jxiUov  Si  tcj  îTxvrô;  îil,  Dm».  Peu 
s'en  fallut  qu'il  ne  mourût,  c/.^ou  Sil»,  |u- 
xpeâ  î«w,  ou  simplement  iXtfeo,  fitx^w  «ir- 
t'8xvt  :  nxpx  (i.'.xpôv  ou  rxp'  ô).îvcv  ou  icxpx 
°pxx,ù  àiv-iflxvi  :  irapi  fiocpô»  &Otv  àTT6-6xviî» 
(xTrc-ôvr,<jxû» ,  /ut.  ôzvcûfxxi)  :  fpY.euxi,  /ut. 
t'Xtû<r:u.xi).  Peu  s'en  fallut  que  Mégare  ne 
fiH  prise ,  Mi'-yxpx  iikt*  nxpx  uixpo'v  (awaaxe 
a«,  fut.  â/tidcuixt).  Peu  s'en  fallut  que 
l'armée  entière  ne  fût  battue,  ù;  ix^cv  «<p- 
Î«to  ifâ»  to  o-rpxTfjuix  v.xr(ftrvxt  (xç-u»i6fia«f 
sviMtt,  /ut.  tÇoaxi).  Sowent  on  tourne  par 
être  loin ,  être  bien  éloigné ,  iroXXcû  £iu  ,  yw. 
i^tr'ffcd ,  infin.  ou  par  d'autres  verbes  analogues. 
II  s'en  faut  de  beaucoup  que  je  fasse ,  rcX).«i 
îû»  ireuîv.  Il  s'en  fallut  de  peu  qu'il  ne 
mourût,  ÔM-py  èîir.oiv  ànc-Ôxviîv.  11  s'en  faut 
de  beaucoup  que  je  dise  cela,  irop'pù»  14Ù  t«i 
txvtx  Xi^tiv  (tip,  /«t.  foeaou).  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'il  comprenne,  ^Xiîurtv  aTre- 
XtîînTxi  tcù  xxTX-vttîv  (xTîc-XitTtu ,  /«t.  Xir|«  ; 
x%Tx-vctci> ,  û ,  fut.  xatÊi).  Tant  s'en  laut  que 
je  les  aime,  qu'au  contraire,  tgocûtcv  $û>  ^t- 
Xiîv  ixtîvc'j;  (?*.Xû»,  û,  fut.  r,<jta),  w<tt»  xxt^ 
injîn.  ou  indic. 

FALOT,  s.  m.   lanterne,  ?*vo'c ,  eû  (é). 

FALOT,  ote,  adj.  rù/icu/c,  jiwpiç ,  a, 
o'y  (comp.  OTipo;,  sup.  cVaTOî). 

FALOURDE,  s.  /.  çpu-jx^v  îwM,r,  r.;  (4). 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  h  îrxpx-Trotwv,  civroç 
[partie,  de  irapx-ïrctû» ,  û,  fut.   liau)  ,  acc. 

FALSIFICATION,  j.  /.  rxpxTritr.at;,  tw;  (y,). 

FALSIFIER,  r.  a.  trxpx-w.û» ,  ô,  fut.  ïla»., 
—  un  testament,  Îix0nx««.  Falsifier    de  la 
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Dionnnic  ,   ttu.tiju.xTx    xioSr.XfJc» ,   fut.  lûou. 

FAMÉ,  ee,  adj.  Bien  famé,  su&oxtpoc, 
oi ,  ev.  Mal  famé ,  îta€oT.To; ,  e; ,  ev.  Être 
bien  ou  mal  famé,  xxXà;,  xxxii;  ôxcû»,  /m. 


o/.vjffcaxt. 


FAMÉLIQUE,  adj.  7aivr,7ixoç  ou  raivxTixâ; , 
»k,  c'y  :  c^ûïttivo; ,  oç ,  cv. 

FAMEUX,  Erse,  adj.  Trtpt&riToç,  ev. 
En  maut'afatf  par/,  ÎixSgyitcç,  oç,  e».  Fa- 
meux par  ses  exploits ,  tx  xxtx  tcv  îrcXtu-ov 
tTtiçatvylç,  rç,  »;  :  «v  tcï;  xxtx  iwXijwv  àvîoa- 
■v xÔT,(j.a(n  ittpt©xvc<rrxTcc ,  y»  ,  ev.  Homme  de- 
venu fameux  par  ses  vices,  dvxp  i-l  im- 
vr.pi'x  i'iaSGr.To;,  ou  (é). 

se  FAMILIARISER ,  v.  r.  —  avec  quel- 
qu'un, -rivi  cixtiocjMtt,  cûpxt,  /uf.  ««TiffOjUR  : 
cixiû»;  Ttvl  XP*6^*1»  ûjmu,  /"<•  xpr.ocaai). 
Je  me  suis  familiarisé  avec  la  douleur,  ouv- 
fi6t<ju.at  XÛtttjv  xxpTiptiv  (xxpTipiw,  û,  /ul.  r.ou  : 
<wv-t<ji£cu.at ,  /m/,  lôio^riocjxxi). 

FAMILIARITÉ,  »./.  c{x»iottç,  titoç  (r,).  Avoir 
avec  quelqu'un  de  la  familiarité,  oixûuc 
tivx  f^û»,  fut.  i"t>.  Nous  vivons  ensemble 
avec  la  plus  grande  familiarité,  xp»|"9* 
Xwç  **;  eîov  t»  ftxXtdTX  (xpx'cjMCt ,  £>{*.xt ,  fut. 
XpViffCfixi). 

FAMILIER,  <u/j.    qui  vit  librement 

avec  un  autre,  cùuîoc,  a,  e*  {comp.  ©ripe;, 
sup.  ctxtc;)  :  ouvrons;*,  r;,  i;  (comp.  tortpec, 
sup.  iVtxtcç).  —  avec  quelqu'un  ,  tivî.  Étant 
depuis  longtemps  familier  avec  lui ,  U  wtXxioû 
aÛTÛ  ouvrier,;  wv  (partie,  duju,  /uf.  f«c{A«t). 
Ccst  de  tous  mes  amis  celui  avec  qui  je  suis 
le  plus  familier ,  irpo;  xûtôv  àitâVruv  qpîXuv 
otxttotxTx  fxu»  Conversations  fami- 

lières entre  amis,  al  irpc;  toùç  çîXouc  epuXîai  ou 
ouvcuaîai,  ûv. 

Familier,  ordinaire,  ouvt,9y,;,  «î,  iî  (comp.  tVrt- 
poç,  tup.  <«rrxT©;).  Vouex  Ordinaire.  ||  Accoutumé 
à,  miviiÔTK,  t,c,  «<  (comp.  lartpoc,  sup.  <<tt*tc«)  : 
awv-tte«i{Wvcç,  yi  ,  ev  (partie,  par/,  pouf/  de 
cw-iOKu,  /u*.  (au).  —  avec  quelque  chose, 
*po;  Tt.  Foyex  Accovtxuex. 

FAMILIÈREMENT,  adv.  cîxn'wç.  Vivre 
avec  quelqu'un  très-familièrement,  ««'vu  eî> 
x  tw»ç  ou  eoutsTatâ  tw  xpao|Aat ,  ûmao:  ,  /ul.  xp"n- 
ocp^i.  S'entretenir  familièrement  avec  quel- 
qu'un ,  çiXcçpc'vwc  tivî  cpaXcu,  û,  fut.  lira. 
FAMILLE,  s.  /.  tous  ceux  a~unt 
t,  cîxeç,  tu  (d).  Père  de  famille. 
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Jtac&tC,  eu  (é).  Mère  dc  famille,  oUcStairewo^ 
r.;  (*).  Fils  dc  famille ,  é  foxctws  utëç,  ou 
simplement  c  Jia^sVjv.;,  eu.  Déshonorer  sa 
famille ,  tc'j;  y-via;  xxT-atcyjjvoj ,  fut.  uv».  J] 
Famille  ,•  maison ,  race,  -vive;,  me  («)»  Da 
bonne  famille ,  iù^iw.î  ,  tîc  ,  t;.  Qui  est  dt* 
très-bonne  famille ,  i\  cixîa;  {«"vxat.;  xxt  fi- 
veu;  «*pt<px#tû;  wv,  cuox,  ev  (partie,  d'ttai, 
/ul.  £oc|xxi)-  H  appartenait  à  une  famille  il- 
lustre, ixrwv  k0»j»wn  )j4xkpotxtc;  tjv  (bnparf. 
d'ùul).  Né  d'une  famille  obscure,  il  àox^o 
-  îveu;  mv  ,  cuox ,  ôv  ■  p;: .  d*tîuit).  Être  de 
la  m^me  famille  que  quelqu'un,  xa-rà  y 

TlVt    ItpetT-TXU,   fut.  T.^M. 

FAMINE,  s./.  Xijxo;,  cû  (ê).  La  causer 
à  une  ville,  Xipùv  reî;  frcXmoc  ir.-x^tt,  fut. 
xi».  La  ville  est  désolée  par  la  famine,  iXaatvn 
Xipwî  ttt»  isoXtv  (iXaûvu,  fut.  iXaaw).  Être  ré- 
duit aux  dernières  extrémités  par  la  famine  , 
tîç   fc>raTov  Xtj*èv  xxTX-xX»îejixi ,  fut.  xXuc<hi- 

FANAGE,  s.  m.  action  de  faner,  gef™** 
«ma,  xi  (t,).  Il  Tout  le  feuillage  d'une  plante, 
«aïs,  r.ç  (i). 

FANAL,  ».  m.  çxvc;,  eô  (i). 

FANATIQUE,  adj.  inspiré,  transporté, 
enthousiaste,  Wteç,  c;,  ov.  Transport  laua- 
tique,  cloTpcc,  ou  (i).  \\  Superstitieux ,  w'oU- 
rant ,  Sitai^aipuv ,  t>* ,  ev,  gin.  cvtc  (comp. 
evionpeç,  sup.  ovï'o-raTOc). 

FANATISER  ,  ».  a.  et<TTpr.X«Tc« ,  û  ,  fui. 
lia» ,  acc.  Être  fanatisé  ,  iv-âiuatà» ,  û  ,  fia. 
xau.  Fanatisé,  ée,  cî<rrpT,XxTcc ,  ce,  cv  :  ctorps- 
«Xt£,  f.-pç  (4,  tJ,  to). 

FANATISME,  s.  w.  îitotîxt{«v{«,  et< 

FANER ,  ».  a.  étendre  le  foin  ,  to*  x°f'T** 
^ia-oaiia;vvu|xi  ,  /u(.  oxt^xou.  |j  Flétrir,  (ul— 
pxivco ,  /u(.  pixpxvw  ,  acc. 

FANEUR ,  s.  m.  x^76*""*  »  cu 

FANFARE,  S./.  oxJ.iriautx,  are;  (rî). 

FANFARON,  s.  m.  àXa^v,  ovec  (6).  Fair» 
le  fanfaron,  âXaCcviycjxat ,  fut.  tùnuju.  Qui 
ne  convient  qu'à  un  fanfaron,  àXaÇcvixo; ,  t,  g». 

FANFARONNADE,  s.  /.  àXa^vtufix,  arsç  (tt) . 

FANFARONNERIE,  a.  /.  ÔXaÇcvfcx,  a; 

FANGE,  s.  /.  Pep€cpo<,  eu  (i)  :  *mXe$,  où 
(£)  :  iXû«,  ûec  (f.).  Qui  aimei  se  vautrer  dans 
la  fange,  çtXcCopCcp c« ,  e;,  ev. 

FANGEUX,  eue  ,  adj.  PcpGepittiie,  r,c,K: 
7TX).ûîr,;,  îic,  t;  :ÎXUiiô*r.Ç,  x;, 
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FANON ,  i.  m.  peau  qui  pend  sous  le 
cou  des  baufs  ,  Xw^xr.'-v,  ou  (to),  Scot. 

FANTAISIE,  s  f.  faculté  Imaginative,  çav- 
maix,  a«  (r.).  [|  Imagination,  idée  capricieuse, 
çavrxoi'a,  aç  (r.)  :  fer*!*,  aç  (V*).  Il  me  vint 
une  fantaisie,  faet**  ti;  ji.1  iXaC*  (XxuCxvoj, 
.fkl*  Xii^cfixt).  ||  Désir  passager,  ÏTîtÛjui'a ,  a; 
.  jj  «)  :  irslcc ,  eu  (ê).  Avoir  une  fantaisie,  rtvi; 
irt-eufAiu,  û,  /«t.  wu,  ou  ir-JAcv  tyu,  /uf. 
J-ta.  |J  Goû/,  volonli,  ts  Jcxoûv,  cûvreç.  (partie, 
neutre  de  îau'w,  S»,  /uf.  îdÇ») ,  avec  le  nom 
de  la  personne  au  datif.  A  sa  fantaisie,  xxtx 
tô  îcxcùv  aûrw ,  ou  simplement  xxra  to  5c- 
xcûv.  Si  c'est  votre  fantaisie,  ii  îcxtî  oit  tcûto, 
ou  simplement,  il  «ci  âixiï.  Il  me  prit  fan- 
taisie de,  iSiii  pet,  a»cc  /'irj/în.  Se  prêter 
aux  fantaisies  de  quelqu'un,  x»ra  fi^vi  nvl 
ireuu,  ta,  fut.  r.ot*.  Vivre  à  sa  fantaisie,  serra 
to  okcxoûv  Çau,  û,fut.  \i  -.-.■>  :  aÙTOvcjwa  /.paouxt, 
Zi\uxx,fui.  j^y'acjAJu..  II  se  livre  à  ses  fantaisies, 
tô>  6uuû  ^xpî^jTa»  (x&pîÇcuat ,  /uf.  îffCfMtt)  :  rai; 
èmoujuatç;  foiTat  (*i«{*at ,  /h/,  {yeftat)  :  5,ti 
iv  xxS'  y/îcvr.v  «i*w  -][tvr.Txi  ireuï  (-pcp-ai ,  /uf. 
■yivr;<jc{i.xi  :  wcuw.  î» ,  /uf.  t.ow). 

FANTASQUE,  adj.  original,  capricieux, 
ça/Tao-rixe*,  r,,  ov.  |J  Étrange,  bizarre,  7t*p«- 
îc*,c«,  oç,  cv  (comp.  CT*pc;,  «up.  eraTcc).  || 
D'iau  /tumeur  difficile ,  JûixeXo; ,  cç ,  cv  (comp. 
MTtoc;,  sup.  Mraroj).  Humeur  fantasque,  âW- 
xoXia,  o<  (i)  :  to  tcû  tdsttcu  àXXoxcrov ,  eu. 

FANTASQUEMENT,  aa*.  iroex^w;. 

FANTASSIN,  «.  m.  irtfo,  cû  (ô).  Corps 
d'armée  composé  de  fantassins,  f.  mÇuoi  îûvxa-.;, 
t«ç.  De  fantassin,  qui  concerne  les  fantas- 
sins, nÇix-.;,  x  r  dv. 

FANTASTIQUE,  adj.  çxvraertxôç ,  ii,  o'v: 
çavrx<r.to<?r.e,  r,;.  i{. 

FANTOME,  s.  m.  çxVrxojxx,  aTCj(To)  :çxojxx, 
«tc<  (ro)  :  »ÎÎù|Xc»  .  eu  (to). 

FAON,  s.  m.  viSpcç,  cû  (i).  De  faon,vi*- 
Cpsioc,  a,  cv. 

FAONNER,  0.  n.  tîxt»,  fut.  Tigc-pai. 

FAQUIN,  s.  m.  homme  de  néant,  cùti- 
Jxvo'ç,  cû  (é).  ||  Fanfaron,  àXaÇûv,  «vc;  (é). 

FARCE,  i.  /.  sorte  de  hachis,  ^uttwto'v, 

FARCE,  s.  /.  comédie  bouffonne,  /«uc;, 
eu  (£).  JJ  Grossière  plaisanterie,  fiXtaTctrcua ,  «5 
(i).  Cest  une  farce,  «riXciov  ion  :  -ru«;  i<rri. 

FARCER  ,  v.  tu  «ytXwTCîTSilw  ,  û  ,  fut.  t,<n>. 
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FARCEUR,  s.  m.  comédien,  p.tu/.e,  *>(«}. 
I)  Plaisant  de  profession,   ^e/uTorcto; ,  eû  (i). 

FARCIX,  s.  m.  ycApa,  x;  (f,).  Avoir  le 
farcin ,  ^toitsw ,  û ,  fut.  àuw. 

FARCINEIX,  ecse,  adj.  Çwpw^yx,  r,f,  eç 

FARCIR,  V.  a.  iu.-7iîn"Ar.{i.t ,  fut.  iitritlzac*  t 
«ce.  f.<;  rty.  int/fr.  au  oén. 

FAHD,  s.  m. —rouge  ou  rose,  çûxoc,  eut 
(ri).  —  blanc,  ^-^ylo;  OU  yîp.ay^ç  ,  cj  (e*)  : 
•yiuiôtcv  ou  yi(i.aû6iev ,  eu  (tc).  —  incarnat ,  iv« 
^ptixtÀcv,  tu  (to).  —  noir  pour  teindre  les 
sourcils,  ot!*i  ou  c-n^ui,  ito;  (t^).  Presque 
toits  ces  mots  ont  des  verbes  correspondants  : 
çpvx','u,  à,  fut.  tiau  :  yiji'jO^w ,  fut.  t'a'o,  efc. 
Mettre  du  fard  ,  jfijum  rr.v  cyiv  ûr'.-'ypxço- 
u,u,/ul.  ■jpaycfxxt.  |j  ^u/o.  Sans  fard,  iS-Tmc: 
xti'xvwî  :  i^iKÛtç  :  àTf)w;.  Ilouime  sans  fard, 
i  iïrt.O'j;  ivrp ,  gtn.  à-Xcû  àvî^';. 

FARDEAU,  s.  m.  «pifTÎev,  eu  (tc).  Cliaigcr 
quelqu'un  d'un  fardeau,  çcsticv  n-A  in-.-xifo.pt , 
/uf.  iirt-ÔT.o-ti».  Décharger  d'un  fardeau,  tcû  ^cp- 
ti'cu  xcuçtT.to,  fut.  îtji-»,  ou  xtT-a).).ao'3Ci»  ,/«f.  a';u  , 
acc.  Se  décharger  d'un  fardeau,  tô  ocpr{'.v 
àffo-ox»uxTc{j.xt,  fut.  *a:uxt.  Je  porte  un  Cor- 
deau trop  pesant  pour  moi,  {*»îtcv  ço?rtw  t 
xxtî  tt.v  îûvxjxiv  çîpw ,  fut.  «au.  Se  charger 
d'un  fardeau  au-dessus  de  ses  forces,  uttgcv 

rïj;  '','r;  jin;  oopTiov  àvx-W/#cuwti ,  fut.  Jj^VJLXl- 

FARDER,  r.  a.  euxeo,  ô,  yuf.  cûffn»,  acc. 

titlttlÔl'ÇM  ,  /llf.    ÎIM  ,    OU  i:<j:/j.:>  >  ,  Ht,  fut.  (ôîM, 

acc.  :  <rriCi^u,/nf.  îaw,  ace.  Ces  mou  varient  selon 
la  couleur  que  l'on  emploie.  Voyez  Faito.  jj  y,n 
fig.  Farder  ses  discours,  tcù;  Xc-jcu^  xep  y.w ,  Ct , 
fut.  »«rw,  ou  cxT.aaTC;»,  fut.  tW  Style  firdé, 
Xc-ycî  io7T,(u.aTiap.tvc; ,  eu  (é).  Farder  la  vérké, 
tô  àXr.Ot;  ûrcc-xcpniepLxi,  /■■■'.  tocjixi. 

FARFADET,  s.  m.  esprif  /o//ef,  irwOux, 
aTeç  (to). 

FARIBOLE ,  *.  /.  XTpoç ,  eu  (e).  Dire  des 
fariboles,  Xiipcu;  Xrj» ,  fut.  Xi|w  ou  ipû  :  Xr.- 
p«u  ou  «pXuxpto»,  ta  ,  fut.  tî<ïw. 

FARINE,  s./,  ôùiupev,  eu  (tc).  Farine  de  pur 
froment,  oîXtpi; ,  tu;  (t).  Farine  séehée  au  feu  , 
xXçpiTov ,  eu  (ré).  Fleur  do  farine,  pçt;,  «»ç  (t,)  . 

FARINEUX,  ecsk,  adj.  semblable  à  de  la 
farine,  ôXiûpt*  cpicie;,  et,  ov.  ||  Saupoudré  de 
farine,  àXiupca  ïriTfaojxtveç.  vi ,  cv  (partie,  parf. 
passif  de  Ttaooo» ,  fut.  iràou). 

FAR  INI  ER ,  s.  m.  «XçiTerî«iXrç,  00  (o> 

FAROUCHE     adj.  *jwoç,   «,  cv  (comp. 
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wrtpc;,  sup.  wtxto;).  Béle  farouche,  ÔYifîcy, 
ou  (to).  Cheval  farouche ,  i  ââ>T>Toç  cy- 
y  .Vu  /o.  Visage  farouche,  tô  â-ypicv  ou  iqpi»- 
ev  itpo'oci>7tcv,  eu.  Rendre  farouche,  ifptxtvw, 
.  avfi»,  ou  «ipioc* ,  ta,  fut.  tant»,  acc.  Avoir 
regard  dur  et  farouche ,  $uvsv  n  xzi  Otj- 

ût'îi  ;   PXfabl  ,  /ul.  fiXtlfCUX'.. 

FASCICULE ,  s.  m.  Jïojmi ,  r.ç  (in). 

FASCLNATION ,  s.  /.  encliantcmenl ,  sor- 
tilège, px<rx*vîx,  ae  (y,). 

FASCINE,  s.  /.  fciXwv  Jt'ajuj,  ««(là),  ou 
ft-pixXi;,   iîoç  (t,). 

FASCINER ,  i>.  a.  ensorceler ,  ^aoxatvu , 
/ul.  avû,  acc.  ||  Éblouir,  tromper  par  de 
belles  apparences ,  çptvxxiÇu ,  /ul.  (au  ,  acc. 

FASÉOLE,  s.  f.  légume,  «paoîoXoç,  eu  (6). 

FASTE ,  s.  m.  mao»i(/îcenc«  affectée ,  tûçoç  , 
eu  (c)  :  jxt7«Xoirp<iî*iat ,  aç  (i). 

FASTES,  s.  m.  p/.  calendrier  des  anciens 
Romains ,  fyupcXo-rtov ,  eu  (tô).  ||  Catalogue  des 
magistrats,  xxtxXo-yoç,  ou  (é).  U  Annales,  ci 
îviaûonot ,  »v  :  ià  xpovixâ ,  £>v  :  xpovoi ,  e*»  (el)  : 
«pot,  o>v  (eî).  Les  fastes  de  l'histoire,  c'est- 
à-dire  simplement  l'histoire,  ioroptx,  «ç  (i). 

FASTIMEUSEMENT,  adv,  ««J»;. 

FASTIDIEUX,  ses*,  adj.  ào»î*c,  r.c,  •« 
(comp.  iortpcc,  «p.  ioraToc)  :  cwiîiîc,  rlç,  te 
(comp.  tVnpcç ,  »up.  i'otixtoç;)  :  xopou  irXiwç ,  t»ç , 

:  Papû;,  iîi,  û  (ro/ny.  ôrtpoç,  sup.  ûtxtg;): 
iirxX&Tîç,  r-î»  (comp.  t'oTipec,  sup.  laraTc;): 
oxXïipsç,  «,  o*  (comp.    OT«pe;,  sup.  rra/rec). 

FASTUEUSEMENT .  adv.  ^«Xoirpiwi;. 

FASTUEUX,  bcss,  adj.  pii-ïoiXowpnrn«,  lie, 
»;  (comp,  iWpoe,  «p.  fora.™;). 

FAT,  ad},  et  tubsi.  impertinent ,  w.m?o'ç ,  *, 
ov.  ||  Recherché  dans   sa  mise,  xcjAfo'c ,  ti ,  o'v. 

FAT/ S,  a  le  ,  adj.  réglé  par  le  destin,  m- 
i7p(ojx('vcc  ou  i î xx vj.;  ; ,  ij ,  w.  L'heure  fa- 
tale, rô  itjAap|A<'vcv  rîXec,  t»ç.  ^  Funeste ,  per- 
nicieux ,  èXiôpio; ,  e{  ou  a,  cv  ;  âOXicc ,  c;  ou 
a,  ev 

FATALEMENT,  adv.  par  un  arrêt  du 
destin ,  ilpxputvu;.  ||  Malheureusement ,  àflXî&»;. 

FATALITÉ ,  ».  f.  destinée  inévitable, 
petpa,  a;  (4)  :  to  ntnpu/uivov,  ou  :  rô  •biaAttàev , 
eu  :  ^  (î{xap(jLÎwi ,  »ç  :  ^  ir»îrp(*{*.iyïi ,  r,;.  La  fa- 
talité a  voulu,  tournes,  il  é! ut  arrêté  par  le 
destin,  iJjxxpro  ou  tTtûtpu:  *  ^ueparfait  des 
parfaits  itnpersonnels  ifuwipTxi  et  tttrcpwrou).  — 

que  telle  chose  arrivât,  r&ùro  imoft»  (aor.  ? 


FAU 

te/în.  de  •jtvejwu).  j;  Malheur  opiniâtre,  i  i«- 
(X6vc;  irr/tx,  ou-  ||  Mallieur  ou  événement 
inattendu ,  i\  *Trpo<i$'i>cï!Toc  cuuçepa* ,  etc.  Cest 
une  vraie  fatalité,  àj?pc«5:,xr,TGv  auv-iûn  rcûrc 
(TjjA-Gstvti) ,  fut.  Criercaxi). 

FATIDIQUE,  adj.  y^r.caeXo'ifoç ,  ce»  w» 
FATIGANT,  akte,  adj.  pénible,  irnwne, 
ce,  ev  (comp.  wrtpcc,  sup.  cirare;).  Faire  un 
travail  fatigant,  içcpy.rev  riva  trovov  bç-tera- 
uju,  fut.  Û7r6-aTT',<Tcu.ai.  ||  Importun,  ©xXïipoî, 
x,  (comp.  ortpc*,  sup.  oTxreî).  Etre  ÛU. 
gant  pour  les  auditeurs,  Ttï«  ixcûouettv  ir-c^Xi*, 
û ,  fut.  r,ata. 

FATIGUE,  s.  f.  travail  fatigant,  xsuAre;, 
ou  (i)  :  ito'veç,  ou  (î).  ||  Lassitude  qu'il  came, 
xoiroc,  eu  (c)  :  xâpixro;,  ou  (d)  :  ico'vo«t  eu  (i). 
Remède  contre  la  fatigue,  «oire* ,  ou  (rô). 
Fait  à  la  fatigue,  wpiç  tcù;  irsVeuç  i6io«»î<, 
iÎ9x ,  iv.  Je  me  fois  à  la  fatigue ,  mvilv  ouv- 
ibtÇouat ,  fut.  iSicf^T, 7VJLT-..  nomme  de  fatigue , 
i  ftpiirovoc  ivrp ,  oén.  âv^ps;.  Accabler  de  fa- 
ligue  ,  xxrx-ircvtb» ,  û ,  fut.  r,9t» ,  acc.  Il 
n'est  point  de  fatigue  qu'il  ne  supporte,  où» 
ferov  ôVnva  irowv  oûx  Oiro-pivu  (ûm>u>tvt* ,  fut. 

FATIGUER,  ».  a.  lasser,  kottoo»,  »,  fut. 
wow,  acc.  Fatiguer  beaucoup,  xxTx-iro^t'» ,  i, 
fut.  riou ,  acc.  Être  fatigué ,  *x{*v«* ,  fut.  xa- 
(&CÛU.XI.  Qui  est  fatigué ,  iuxu>i}xmç.  ,  uïx ,  c';.  Fa- 
tigué du  chemin ,  xixp,nx<iK  od'oiivcpia.  Nous 
sommes  fatigués  de  la  route,  xtxurixajitv  ouv- 
t5vû>{  dîiûoxm;  ,    /ul.  tCou).  [[  /m- 

porluner,  <v-exXiw ,  fi»,  fut.  wa«,  dal.  ou 
acc.  Fatiguer  les  oreilles  de  quelqu'un,  tv»« 

XOTTTW,  /Ul.   X^W,   OU    ÙTCXOTT^U,    fit,  /ul.  T,3W. 

Fatiguer  l'attention  des  auditeurs,  reùc 
tac  PxpûvM,  /ul.  Papr,9(D. 

Faticcek  ,  V.  n.  OU  SI  Fatiguer  ,  V.  r.  irovt'w 
û ,  /ul.  iÎ9o»  :  xxavw,  fut.  xxjxcôpuxi  :  XA{fcardw, 
û,/ul.  «ou.  II  a  tant  fatigué,  Tcaouîra  itro- 
vnai  (ttcvi'u,  û,  /ul.  t.ow). 

FATRAS,  *.  m.  mé/anoe  confus,  «oXu- 
M.i"jîx,  a;  (t,).  D  Bavardage,  çXuxpia,  aç  (4J« 

FATUITÉ,  s.  /.  çtXauTt'*,  aç  (r). 

FAUBOURG,  s.  m.  frpeâemtov,  ou  (rô)« 

FAUCHAGE,  s.  m.  xopToxema,  ac  (4J. 

FAUCHER,    v.    a.    &piiro»o»  ftoirn», 
x-Jyo»,  acc.  Faucher  le  foin,  xopToxeirtf**, 
/ul.  ti«w. 

 FAUCHEUR,  s.  m.  ^toxo'scc,  ou  (éj. 
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FAUCILLE,  a.  f.  àjxr,,  r,;       :  Jpfacww, 
eu.  (rè). 

FAUCILLON,  s.  m.  apixatwev,  eu  (tô). 

FAUCON  |   S.   m.   oifMII  ,  tfpsr^  ,  ax:;  (c). 

FAUCONNERIE,  *.  /.  tipaxcrpcç-x  ,  a;  (*}). 
.  FAUCONNIER ,  s.  m.  Upax'.Tpo'^c;  ,  eu  (4). 
»    FAUCONNIERS,  s.  f.  *%%t  a;  (i.). 

FAUFILER,  v.  a.  coudre  à  la  hâte,  xù- 
Tcoxtfiu»;  ^â-T** ,  fut.  p  xyw  ,  arc.  |j  Se  fau- 
filer  avec  quelqu'un,  if;  Ttve;  eûu-.iVr.T*  wxptia- 
Jjcuxt ,  /«/.  5ûac{xzt. 

FAUSSAIRE,  s.  m.  qui  fait  de  faux  actes, 
isXaarc^patçiC ,  &u  (é)  :  Çi'jJcfpa'oo;  ,  eu  (é). — 
de  faux  testaments,  i  SiaÔTixa;  ÛTTe-GaXXwv,  gên. 
ovtc;  (par/ic.  de  6-c-SaX>.u ,  €x>.i).  — 

cfe  /aux  termeitts ,  Yrj*epxs;  ,  eu  (i). 
FAUSSEMENT,  ooV.  ^uJ«*ç. 
FAUSSE-PORTE ,  s.  /.  ^ôupev,  eu  (tô). 
FAUSSER,  v.    a.   déformer,  irapa-orpe^u 
ou    Îi*-crpiç6»,  /m/.   cTptyw  ,  acc.  jj  ,/u  /o. 
Fausser  l'esprit,  tt.v  •yvMp.yjv  •napa-orptço.  Fausser 
sa  foi,  rf.v  irtvrtv  irxpx-ëaîvtj  ,  fut.  Cr.auj.ou. 
Fausser  son  serment,  im-cpxiu ,  û ,  /uf.  xau. 
Fausser  compagnie  i  quelqu'un ,  Cabandonner, 
txtk  xTzM-nté ,  fut.  Utyu.  Ne  pas  se  trouver 
au  rendex-vous ,  twÔ<  âïco-Xtîiïouat ,  /«/.  Xii- 

FAUSSET ,  t.  m.  voix  aigre  et  forcée , 
4yj<pùm«  ,  aç  (r.).  |J  Petite  broche ,  aœr.vîaxc; , 
W  (i). 

FAUSSETÉ,  s.  /.  $iCJ&ç,  euç  (tô).  Dire 
une  fausseté,  ftoftopat,  /ut.  ^iûa:aai.  Il  a 
dit  miile  faussetés  contre  eux,  «cXXà  xat  ju- 
•yâXx  xxtx  TtjTuv  tyiiiaxTO. 

FAUTE,  s.  /.  manquement   contre  le  de- 
voir, iuâpTTi^a ,  areç  (ri).  Faire  une  faute, 
âtAasravta,  /ut.  ipapriia'.jMu.  Faire  beaucoup 
de  fautes,  lîo^.à  âjtxpTavw.  Faire  les  mêmes 
fautes,  rà  aura  au.afTâ\o».  Commettre  fautes 
«ur  fautes,  âtAapTxaara  a(xapTT.|xa<«  o-ja-SouX*. , 
fut.  CaX».  Si  j'ai  commis  une  faute  envers 
TOUS,  tî  iupt  «i  ijxaprcv  (aor.  2  de  àpapravw). 
Il  s'e.'t  rendu  coupable  des  plus  grandes  fautes 
envers  nous,  u-iY^a  mai  rua;  i5-r.u.spTr,x». 
Tant  et  de  si   grandes  fautes,  tcjxûtx  xxt 
'.  7Aixxjtx  ^{xapTYiu.tvx ,  uv.  Coinmcllre  uue  faute 
contre  Dieu ,  li;  Oiôv   7rxpx-vc|Aitt ,    û ,  fut. 
x-tù»  Ne  commettre  aucune  faute,  eùSèv 
vcp-ibi,  à.  On  ne  peut  me  reprocher  aucune  faute, 
«aouc  eùnaç  ixrô;  ftvcux;,  /«(.  pvMCfigt.  C'est 


par  votre  faute  que  cela  est  arrivé,  9td<m 

tcOtg  ou^-eiSisx.  (auu-Cxt'vU,  /|tf.  Cr^eu-xi) 
Par  ma  faute  ou  par  la  sienne,  Sf  Jpi  $  Jt 
aOrov.  C'est  sa  faute,  afnc;  ion  reureu.  Ce 
n'est  pas  notre  faute,  àvxinei  iaatv.  Prendre 
sur  .oi  la  faute,  r*.  aMa*  Mfapu,  /„,. 
ftt'.pai.  La  jeter  sur  un  autre,  W  S.'ù.^  tt.v 
xinay  àvx-çepw ,  fut.  iv-cJaw.  Us  rejettent  la 
faute  sur  lui,  tgut™  tt.v  xJtIxv  xvx-T-.Oilai  (xvx- 
Ttftcfu ,  /«/.  âva-ôriaw). 

Factk,  manciK,  c//se/r«,  oV.pîa,  «î  f^)  : 
TTTxvtc,  i»;  (t.)  :  fv,T,tx,  a;  (r.).  Avoir  faute 
<!c,  âTrepiw,  û,fut.  r!™,  gin.  Voyez  Uam- 
QVia.  Se  faire  faute  de,  fo-txcfi«t,  fut.  â©- 
j~'.{iai,  oén.  Foyex  s'Absiemii.  |j  F  ,ulc  de, 
»^x'yit  OU  ivJu'a  ou  â«:îa ,  ^i'  fvoW  ou 
^'  àittpîav,  atec  /<  or>i.  de  û?  c/io^e.  Faute 
de  vivres,  «nrav.i  twv  intanûov  :  î,i  tt.v  tw» 
ttipl  tcv  piev  fvîeixv  :  oiîxv^'.vTe;  tcÙ  cîzW 
(anxy^ta,  /u/.  î,w).  ||  Sans  faute,  tmman7ua- 
blement,  iaù.v.. 

FAUTEUIL,  s.  m.  tywç,  eu  (6). 
FAUTEUR,  s.  m.  Être  le  fauteur  de  quel- 
qu'un, Ttvèç  np&-t<rrx{Axi,  /ul.  «pe-arr^taxi  : 
râ  T6Ù  o'ilvo;  atpic|xxt,  tSjuu,  fut.  atpT.ocaat  : 
t«  reù  Jiïvo;  <ppeviw ,  û ,  fut.  r,a<*  ,  ou  aseu- 
tat» ,  /ul.  âocjAat. 

FAUTIF,  ite,  odj.  strjel  à  faillir ,  a>ap- 
TïiTixo;,  tî,  ev  :  i-.i^xj.i;,  t!;  ,  t$  :  ffçxÀiîi';, 
a ,  ev.  j|  Plein  de  fautes ,  oyxi.aa'rwv  ou  TîXr.jx- 
faXttix'rwv  -jffuwv ,  cusa  ,  ev  (partie,  de  fipM , 
sans  futur). 

FAUVE,  adj.  r»^,  «,  ov.  [|Bcte  fauve, 
(bip,  pén.  ey.po;  (é). 

FAUVfcxTE,  s.f  oiseau,  ûneXai;,  t-îe; 
FAUX,  s.  /.  instrument  pour  faucher,  3^i-' 
wxvcv,  eu  (to).  Petite  faui,  ^pmxvi';,  î.îc;  (r.). 
Qui  iwrle  une  fuux,  5pî-xvr.ç5pe;,  c;,  ev.  Fait 
en  forme  de  faui ,  Jsi-xvcuJt;;,  r.i,  é;.  Char 
armé  de  faux,  tô  îpiirxvy.çopo»  âpax,  aTe;. 

FAUX,  Faisse,  adj.  contraire  à  la  vétité, 
^iuÎtÎî,  Trf,  .'ç  (comp.  t<TT«?c;,  sup.  tarxro;}. 
Le  vrai  et  le  faux,  to  a).r.9à«  xai  Tè^uîi;: 
i  iXr'finx  xxl  to  Çiôîc;  :  Ta  àù.rM  xxî  tx  firl 
Faux  témoignage,  ^tuîtjxxp -i?tx ,  a;  (y,).  Faux 
témoin,  »}.iu^u.x3tu;,  upc;  (é(  Faux  frère,  <}iiu- 
ÎxJi>.»cî,  eu  (é),  Tcc/.  ou  p/us  souveitt  ïrpe- 
^o'tt.ç,  eu  (é).  Fausse  subtilité,  «rî'vtajxx,  xtc; 
(tô)  :  itxpxXe^iffjxc'ç ,  eû  (i).  Fausic  vertu,  < 
-pKm'.îinTt,;  àpirx.       Fausse  attaque,  r.  -pco- 
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«ttr-ïÇ  iKf/.t'rr.ît;,   tt,;.  Fausse  gloire,  x.:v:- 

Jc£x,  x;  (t)-  fausse  espérance,  *  ***h  ou  ua- 

Taux  i>--'î.  îJ'-î- 

Fait»  ,  falsifié,  riMr.Xc;,  c;  ou  r, ,  cv.  Fausse 

monnaie,   ri  xîvîtf.w  «Vu«jix,  xto;.  Fausse 

clef,  Çuifa&ttfav ,  ri  (ts). 

Faux,  <pû   manque  de  juitesie,  iIk  ÎiO:';, 

r,,  cv.  Qui  a  l'esprit  faux,   rr.*  ■jvMuy.if  t-j/. 

c:6î;  ,  ri ,  w  :  tt.v  fmwct  ît-errf waîv,; ,  y,  ,  ti 
{partie,  parf.  passif  de  $-.x-<r:p£?« ,  /uf. 
otçtytt).  Tciisécs  fausses,  t*  ?x'j).i«;  viy.Oivtx ,  w> 
pnrJlc  oor.  1"  passif  de  vci'u,  û,/ur.  xaw).  |' 
Voix  fausse,  curf,  txaO.T:;,  c5;  Cbantcr  faui 
ir.-xSu  ,  fut.  aicy.it. 

A  Faix,  ntfY.  /nuMaju*nf,  Çrj'Voî.  C'est  a 
faux  qu'on  me  fait  la  réputation  dliomme  sage, 
^t'jîw;  int  tû  çpcviîv  ts-xivt'.axt,  c5(MU,  /»'• 
atvtftwfixi.  [|  Sam  effet,  jaxtt.y.  Porter  à  Taux, 
ne   produire    aucun   effet,   uxtxco,    û.,  /"f. 


.  Facx,  ».  m.  mensonge,   «Jtyîoç,    eu;  (Yo). 
[|  £crirure  falsifiée,  ?:>.xo7î«;îx?îx ,  a;  (r).  Cou 
pablo  d'avoir  fait  un  faux,  7:/.xo-:e-;: âoe; ,  eu 

FAUX-BOXD,  s.  m.  Tfl  iA£jk«  xr:îr.u.a , 
*tc;.  1|  Au  f\Q.  Faire  faux-bond  à  quelqu'un , 
rtvi  r«jMe?'.£'.}Afltt,  /"'•  xpvja:axt.  Faire  faux- 
bond  à  ses  créanciers,  xsimxotku  ,  û,  /h/, 
t!™.  Faire  foux-bond  à  l'amitié,  txv  fÂbn 

FAUX-BRILLANTS ,  s.  m,  pl.  upuMpur*, 

cav  (tÎ). 

FAUX  FRAIS,  s.  m.  pl.  TzxpxvxXiôaxTx , 
cav  (tx). 

FAUX-FUYANT,  s.  m.  s«?tfcr  détourné, 
piÇ'.î'-;,  c-j  x\  ÎI  échappatoire,  îixJjct;,  iw; 
(t,).  Cbcrchcr  un  faux-fuyant,  Station  ÇotIm, 
u,  /«t    t'ïm  :  îix»oi>C|A*t ,  /uf.  îûfftaxi. 

FAUX-JOUR,  «.  m.  tô  «Xs^tev  ou  tô  àxxi- 
pc#  çû;,  9.7t.  cw-r.',-.  Sr.tis  un   faux-jour,  t< 
Au  fin.  Présenter  sous  un  fuux- 


axxipu  cm: 

jour,   irapx-arft^w  ,  fut.  crpt'YO,  ncc. 

FAUX  SEMBLAIT,  *.  m.  Trp'.rcc-r.o-i;,  10; 
:  irXa'op.*,  arc;  (tô).  Sous  un  faux-semblant 
d'amitié,  péri  ç«/.ixcû  ti/.x'oulxtîç. 

FAVEUR,  s.  f.  grâce,  bienfait,  yjy.i, 
tttç  (ij.  Accorder  une  faveur  à  quelqu'un , 
rt»i  jrxptÇejuu ,  /u*.  îotften.  Regarder  quelque 
chose  comme  une  faveur,  tî  i*  y.a'p-.rc;  p.fptt 
Ti9-,-.jAi  ,  fut.  fcr-su.  Par  la  faveur  divine,  ôto- 
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6îv  :  rr>   Otô  :  0^5  .T.Ù^t'.;  'partie,   de  Z:.- 
î<     ,  /«I.  .Tti<w). 

Favf.it.,  crédit,  prorerf -ou ,  y?!;--:,  rrc;  (r). 
Klre  en  fncur  auprès  de  quelqu'un,  x.x=vrsç 
r.r-A  Ttv.;  rj-.y.âvo ,  /«f.  t-.vV-u-*-  S'insinuer 
dans  la  faveur  de  qiielqtt'un,  ï"v:-.a-#  -n.-.ç 
xX<rrrta ,  fut.  xXtt}i».  II  lui  fil  obtenir  la  fa- 
veur   du  roi ,    rr.v  t'.j    °y.TXih>î    r'vctxv  :t- 

Se    maintenir    dans   la    faveur    de  quel- 
qu'un, rjv.txv    Ttve;  îtx-<p>.xi«rtt ,  /ur. 
Il  Donner  à  quelqu'un  des  lettres  de  faveur, 

de   recommandation ,  Si    £rtor'//.r;  t.vx  <tjv- 
îarr,i«  ,  fut.  <r)~crr eu» 

FAvan,  partifl fiel ,   y.îpt;,   »tc;    (t,).  Faire 
quelque  chose  par  faveur ,  rpc;  xa"?tv  " 

es  Favecu  de,  x*?"»  ?L<n-  *f  P!ace 
jours  après  son  régime)  :  ûrî'p,  jcn.  En  votre 
faveur,  ûulwv  x*'pn.  En  ma  faveur,  iaf.v  x*?w- 
Voter  en  faveur  de  ses  amis,  O^èp  tûv  çt\e« 
yy/j'^axi ,  /u/.  îïcu.xt.  Parler  en  faveur  de 
quelqu'un,  û-ip  toc{  /"<.  D  A 

la  faveur  de,  îts.  A  la  faTCur  de  l'empla- 
cement ,  îià  rr.v  tùxxtp'xv  toû  tcwj.  A  la 
faveur  de  la  nuit,  fournes  simplement,  de 
nuit ,  vûxtws  :  wxrs;. 

Favevb,  ruf^n  éfroîf ,  rxtvtî'.cv,  eu  (tô). 
FAVORABLE,  ne/;,  m  par/ant  des  prr- 
sonnes,  tSvou; ,  00; ,  cjv  (comp.  cOanpo;,  ««77. 
vIttxtc;)  :  tfpvnic,  t,-,  t;  (comp.  i<rrtpcç,  nip. 
iotxt:;)-  Être  favorable  h  quelqu'un,  iSwiv 
r.vi  fy/j,  /ut  f;w.  Il  vous  est  favorable, 
fort  eroi  cSvcuç.  Il  nous  est  favorable,  p-tV 
t.jxwv  t*n.  Les  Tlitbains  vous  sont  favorables, 
ci  er.Cxîci  ççcv.iJot  tx  LptT»px  (^pevéw ,  w  , 
fut.  «m).  Il  s'est  rendu  les  Grecs  favora- 
bles, ttù;  "EW.T.vx;  t'vcixv  IvjT'Ji  itsct- 
ù.xZi  (1rpo9O.au.C0nu ,  /ut.  î.T.y'.axi).  Il  noua 
rond  tout  le  monde  favorable ,  ttx'vtx;  tdvîtxfo-  . 
îix-7Î*r.at  ît?ô;  r.axî  (Îtx-T^r.ut ,  fut.  Six-H™). 
Se  rendre  Dieu  fm  orable,  Gièv  I>.x<ntsuxt ,  fut. 
(XxtfCjMU.  Ucs  dieux  nous  sont  favorables,  rxpi 
TÛ»y  6:ûv  lOvOlftV  "/'.',a!v  ("//J  1  ^M)*  D°nneT 

une  audience  favorable,  u.et*  tùvcîx;  rx;  xxvjw, 
/Ht  axcûa'.jAxi.  ||  £u  partant  des  choses,  tô- 
/.xtp'-c,    ej,   o  (comp.    vrtpc;,   sup.  o'txtoç)- 
-p;a5'.pc;,  c;,  cv  (coMip.  ÔTtpc; ,  sup.  <irxTOC(:^ 
yv/aa^î,         cv  (comp.  ôtip:;,  «/p.  «TaTccN.V 
Cela  nous  est  favorable,  toSO'  r^h  i<m  «pi; 
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àfafoO.  Position  favorable ,  t  iv  tùxxtp?*  ïiffiî , 
tuç.  Occasion  favorable,  xxtpî';,  cù  (i).  Saisir 
r  occasion  favorable,  iMtpov  tou&é*»,  /Uf.  )i- 
4-cmxt.  Veut  favorable,  cS»oc,  cj  (*).  Voguer 
par  un  vent  favorable,  i*  clsîx;  w»,  /ul. 
*X*y<rc;*.xi. 

FAVORABLEMENT ,  adv.  dam  de»  diyo- 
sitiom  bienveillantes,  rôvKxû;  :  ri  u-iv«>;.  Elre 
disposé  favorablement  pour  quelqu'un ,  tj>o; 
twx  rivcïxi;  ?/.<>,  fut.  f-M.  Il  est  disposé  fa- 
vorablement pour  non«,  ri  T.yA  4u5;  fy.lt  tv 
eùv:-:a.  Écouter  quelqu'un  favorablement,  pf 
■faSsc  tîvî;  d/.vûw ,  /uf.  àxc6«CfMU.  Écouter 
favorablement  les  vrrux,  ri;  JiT,<mç  icpw-Wxo- 
u.xi,  /m/.  îî;ca*i.  ||  /f««  f>on/*,  arec  affabilité, 
irpîcîovw;  :  çiXcf povtiÇ.  Accueillir  favorablement, 
iTpccpîî'vw;  OU  çtXcçppv/u;  rjj^aat,  /uf.  îi£su.xi, 
arc.  |j  Avantageusement,  rixxîpw;  :  ïrpcaçcpuc;  : 
X3T.<r:a«dç  :  xxXû;.  Être  situé  favorablement,  tù- 
xxtpuç  OU  tv  ri/.xiptx  »t(fcttt,  fui.  RttoQfUIft. 
Penser  favorablement  de  quelqu'un  ,  tt,v  ptXrîw 
■rip;  t-.vc;  £-;xv  */.'•>,  /"'•  Parler  favo- 

rablement de  quelqu'un ,  iS  nw  Xif*» ,  /ul. 
Xtçu  ou  ipû. 

FAVORI,  ite,  adj.  ou  svbst.  favorisé,  qui 
■est  en  faveur,  wx*piffj*îvcç ,  t.,  cv  (partie, 
par/,  de  xaptÇcpcu ,  /«I.  tapât).  —  de  quel- 
qu'un, Tir'.  Être  le  favori  du  roi,  iîXiîixtov 
iwpx  t»  Pzo0.û  tV/û»,  fut.  ii(o.  Le  favori, 
ô  icXtîorcv  îayvuv,  cvr:;.  La  favorite,  -h  ^Xiîorcv 
îoyûcuox.  (j  Dowiînanï,  qui  l'emporte  sur  tous 
les  autres ,  frrt-xpxTwv ,  eus*,  cûv  (partie.  cCir.i- 
Ks*Ttw,  5» ,  fut.  t,<jm).  Passion  favorite,  *  i-t- 
xixTWff*  tînO-jp*,  a;.  La  gloire  est  sa  pas- 
sion favorite,  -ztol  rr.v  S'Zw  p,xXXov  itxvtov 
«ik'j&s&i  (<rrcu5x!;» ,  /wf.  fopot).  C'est  mon 
plaisir  favori,  tcûtm;  u.âXi<rrx  jrxtp»,  /uf.  x^pviau. 

FAVORISER,  p.  a.  être  Mm  rfitpoi^  pour 
ouéu/u'uti  ,  -Ktpî  T'.va  «nrcuJx^u,  /ut.  xocjasu. 
Les  Tbébains  vous  favorisent,  cî  ©y.Cxîoi  rà 
«tiîTcpx  epcv.ûat  (ç>povto»,  ta,  fut.  vot*).  ||  Tra  if  «r 
at-ec  faveur,  avec  partianté,  yac^cux:,  /uf. 
tapai,  daf.  Être  favorisé  plus  que  les  autres , 
twv  *XX»v  icAtcv  fyw ,  /uf.  f-w.  |j  ^ider,  *e- 
conder ,  arjX-X«u.Cxvtii ,  /«f.  XiiÇc|&xi,  rfaf.  Je 
vois  que  la  fortune  nous  favorise,  épi  rf.v 

TVYT.V  T.uîv  flt»X-XxU.CxWJffX7  (cpxu,   £>,/uf.  C'yC- 

jj-xi).  Je  favoriserai  son  départ,  5ta--jrpx'*cu.xi 
cru;  p?.ov  àit-éXfrç  (  îtx-7Tf  xçirtuxt ,  /uf. 
SpsgtfMU  :  in-ep7#C{xxi ,  fut.  iXrjTcp.xt). 
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FÉAL,  ali ,  adj.  imrr:.';,  y',  e'v. 
FÉBRICITANT,  ajite,  adj.  irjptaawv, 
ov,  oén.  cvtoc  (partie,  de  rypioau,  /iif. 
FÉBRIFUGE,  adj.  Xi&ffûptTOC,  c;,  cv. 
TÉRRILE,  adj.  iropiTwîr,;,  r.ç, 
FÉCALE,  adj.  /c'm.  Malicrc  férale,  à«c 
£wpr.u.x ,  aTo;  (tï.). 

FECES  ,  1.  /.  p/.  aVpôf  d'une  liqueur  fer- 
mentèe  ou  clarifiée,  Onî<rrr.u.x ,  «t&ç  (rô). 

FÉCOND,  osde,  adj.  en  parlant  des  an/- 
maitt,  ^V.ac;,  e;   ou   r,  cv  (comp.  «Jrtpcç, 
«rp.   wtxtcî)  :  iSvovec,  cç,  cv  (eonip.  mti?c;, 
sup.  tirxTGc)  :  iStox&ç,      ,  ov  {comp.  cotisé, 
ûtxtcc).  Être  fécond,  tù-y-viu,  û»,  /ur. 
t'çm.  y  Fertile,  ai  parlant  des  terres,  des  ar- 
bres, etc.  -p';tp.c;,  oç  ou  t,  ,  cv  (couip.  ôrtp;î, 
»up.  cirarï;)  :  ijxjlçt.'.;  ,  c;,  cv  feomp.  CTtpc;, 
«up.  6?*tc;)  :  «5-pcpcc ,    et,   cv   (comp.  ûrspe;, 
«up.  cirxTc;).  Rendre  fécond,  ^V.p.cv  ou 
xapnev  rcu'(o  ,  û.  fut.  t<jm,  acc.  Ce  qui  rend  la 
terre  plus  féconde,  cT;  y,  pi  îtcXù  ^-cvtu.wTtpx 
xxô-iorxTxt   (xal-t«TH|M ,  fut.     xrs.-<x.-<r:i,w).  || 
Au  fig.  Fécond  en  quelque  ebose,  nviç  f£- 
vtao;,  t,  cv.  Toéte  fécond,  é  -rcvtucc  «cnrrnc, 
ci,  Aristph.  Terre  féconde  en  grands  hommes , 
•pî  ai7x).«v  âvOpwîïwv  "yivirîipx,  et;  (rl). 

FÉCONDANT,   a«tb,   adj.  «vcvtacç,  c;  ou 

T,  CV. 

FÉCONDATION  ,  i.  /.  tournez  par  h. 
verbe, 

FÉCONDER,  v.  a.  rendre  fécond  ou  /tr- 
tile ,  fovqicv  ou  iSxaprcv  ou  lûîpcpc*  TCttw , 
â»,  /u(.  riou,  acc.  ||  flendr*  p/«ne  ou  eucc;»!*-, 
e-peycv  irsii»,  m,  fut.  xc»,  acc. 

FÉCONDITÉ,  *.  /.  en   par/anï   des  m;i 
maux,  lù-jcvtx,  x;  ,t,).  ||  Fn  par/ant  d«  lerr* 
i-jxxsTri'x,  a;  (t()  :  tùçeptx,  a;  (t,).  \\  En  pi 
lant  de  t esprit ,  du  oéme,  tô  «ycvtjicv,  cv. 
FÉCULE,  s.  /.  tô  âfiuXi»,  «1. 
FÉCULENCE,  *.  /.  rb  Tpuvi^i;,  cy;. 
FÉCULENT,  este  ,  adj.  Tpjitiîr.c,  tjç,  e;- 
FÉDÉRAL,  ale,  adj.  cu;j.u.xy.uto; ,  ïi ,  cv. 
FÉDÉRALISER,  t».  a.  lie  auajAx/jxv  tjv- 
a>>,  fut.  acc.  Se  fédéraliscr,  r.iU 

Xcj;  0-JU.u.xvjxv  «MlefMU ,   câjxxt ,  fut.  t'otouxi. 
FÉDÈRATIF,  ive,  adj.  aujAjtaxuc^Ci  t,  c*. 
FÉDÉRATION,  *.  /.  <rjuuar'x,  a«  (*). 
FÉDÉRÉ,  ée,  adj.  cu.c'<f«gvÎc;  ,  c;,  ov. 
FÉE,  s.  f.  Ce  mot  manque  en  grec.  Faute 
de  mieux   on  pourra  le  traduire  par  vwaçn  t 
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M  nymphe,  ou  par  çxsuxx?;,  tîc«  (x),J 
magicienne. 

FÉERIE ,  J.  /.  {A*^ûa,  x;  (r,,*. 
FEERIQUE,  adj.  pipcsc,  iî  ,  *r. 
FEINDRE,  v.  a.  /aire   umbtani,  «pc«- 
^ottc^xi,  eûjiai./ul.  t.ocjmu,  acc.  :  fae<Kffa|Mi, 
/Kf.  KftvOÛ]MU,  acc.  :  isXxaaouxi,  /trt.  «Xâae|ixt, 
acc. Il  feignait  de  ne  pas  le*  voir,  «pee-twcuîw 
fir.Ji    épâv    xùroû;  (rpca-i:ou'cp.xi ,  oùaxt ,  fut. 
ifrop-xi  :  iziw,  w,  fut.   tycfMtt).  Feindre  la 
joie,  la  tristesse ,  x«puv ,  Xumîofku  icp*a-*M«*o- 
Il  feignit  la  démence,  p-xvîxv  Or- 
expivxTG  (j-6-xîîvtp.*i,  /Itf.  xûivoûp.at).  Il  feiut 
de  balr  les  entants,  TtXxaacTeu  xù;  irxîJxc  ai- 
ciïv  («Xaaa^xt,  nXâaeuxi  :  pai»,  û, 

Tuf.  t.sw),  tyairo.  Feint,  feinte,  part.  «pt«- 
Tcîr.io; ,  c; ,  ov  :  ffXttOTOC  ,  r ,  ev  :  mnXaojiivec , 
y,  ,  ov  (partie,  parf.  passif  de  lîXaîodw  OU  nXxa- 
çcjaxi).  Amitié  feinte,  ri  irpoaritr.Te;  iGv.tx , 
a;.  Tout  cela  est  feint  et  coulrouvé,  tw.xciax 
xxi  ff*»y<ipr1(ax  2Xcv  toûto  Ion,  Dém.  :  i'<xt: 
txûtx  ïîxvtx  iuï:Xxau.ivx  xxl  xxr-taxtuxopivx 
(  «Xxaaw ,  fut.  «Xaiu  :  xxrx-oxtux^u  ,  fut. 
âoa>) ,  i)ém.  ||  Uésiter ,  c/.  iu,  £> ,  /ut.  xaw. 
Je  ne  feindrai  point  de  le  dire ,  oix  c*xvV.au 
xxl  txûtx  tirnlv  (t«;ev ,  aor.  2  d«  Xtf  u)  ,  Luc. 
\\  Boiter  tout  bas,  o  tto  u  X 1 6  «* ,  fut  iuou  :  uîtc- 
«xx^w,  /ut.  axxaw. 

FEINTE,  s.  /.  xpeaTrctr.at;,  su;  (t.)  :  TîXxffjxx, 
«Tt;  (ri).  Foy«l  Feindre. 

FÊLER ,  ».  a.    tr/j.Vù,  fut.  <r/>u,   acc.  |] 
Au  f\Q.  Avoir  le  cerveau   félé,  Trxpx-xirrrw , 
v.i\tù. 

FÉLICITATION ,  s.  f.  tourna  par  le  verbe 
Féliciter.  Écrire  une  lettre  de  félicitalion , 
tournez,  féliciter  par  une  lettre,  JV  imoroXf,; 
■nvi  au-j-xai?",  yxi'fiaut.  Recevez  mes  fé- 
licitations, iourtes,  permettez-moi  de  vous 
féliciter ,  *x  u.i  «ci  cyp-Y.xîpttv  (ix'o) ,  i ,  fut. 

FÉLICITÉ,  s.  /.  iùîxu«vîx,  x;  (f,).  Vitre 
au  sein  de  la  félicite,  tù$xijxovîx  cu-Çx'«,  û, 

fut.  t>!«[AXl. 

FÉLICITER,  r.  a.  adresser  des  félicitations, 
ouf-xxîpw , /«f.  zxipy.ao»,  dot.  :  owMQfcguu,/ttt. 
tia^nacjxai ,  daf.  —  quelqu'un  ,  :m.  —  de  quel- 
que chose ,  nwc  ou  in  tm.  Je  vous  en  féli- 
cite, au^-xxipw  o«  twtosi ,  Déni.  Ils  vinrent 
le  féliciter  de  ses  heureux  succès,  £x%v  ou*y- 
yaîpovri;   xùrû    int  toi;  xxTopOcijAXfft.    Ils  lui 


FEN 

envoyèrent  des  députés  pour  le  féliciter,  «c- 
igtiiXxv  auv-T.î-Jpavoi  (  xùrw  àwo-ortXXei» ,  /u*. 
ariXi  :  ouv-T.Scp.xi,  y.aéy<jcpi.ai) ,  Uérodn.  Jj 
Estimer  heureux,  umul^u  ,fut.  îao,  acc.  : 
oxtpcvft» ,  fut.  i'a«*,  acc.  —  quelqu'un  de  queV 
que  chose,  nvx  nvc;.  Je  vous  félicite  d'avoir 
de  tels  enfants,  iMeuuanÇtt  «  tt;  tûrtxvîxe. 

se  Féliciter  ,  se  réjouir ,  x,xipu ,  /ul.  ^a:ptao. 
—  de  quelque  chose,  twî  ou  iin  tivi.  Je  n*e 
félicite  d'avoir  atteint  le  but,  X"pu  Sn  tkî 
ffxcîroû  fruy/^  (Tvyxx'vtt ,  /ut.  Tivçcpjti).  |j  Se 
vanter,  se  olorij.er ,  pa^tXt»x<»,  w,/ul.  yi«u: 
xxjxxc|xxi,  wfixt,  /ur.  riocpixi.  —  de  quelque 
chose,  nvi  ou  ira  tivi.  Je  me  féiicile  d'élre 
le  plus  brave,  âpiaro;  ilxxi  iûxcj*.xt,  fut.  *û- 
Çcjxxt. 

FELOUQUE,  t.  f.  sorte  de  barque,  çs- 
ar.Xc; ,  eu  (i) . 

FÊLURE,  i.  /.  oxiffux,  xtç;  (75). 

FEMELLE,  *.  /.  i  ftriXux,  a;  (fcm.  de 
Û^Xu;,  «*,  u).  Éléphant  femelle,  i  C^; 
iXiçxc ,  avre;. 

FÊMLMN,  wt,  adj.  fctXu;,  »tx,  u.  ||  En 
termes  de  grammaire,  ftisXuxe'c,  x,  &'v.  Au 
féminin,  ItiXaxMC. 

FÉMINISER,  v.  a.  OnXuxû;  tx-çi-w ,  fut. 
iÇ-cîau,  acc. 

FEMME,  s.  f.  personne  du  sexe,  <jtmi, 
9én.  iwvxixo;  (t.).  De  femme,  -vuvxîxeic;,  c; 
ou  x,  cv.  En  femme,  -]pvxix»îù>;.  Se  conduire 
comme  une  femme,  *]pvxixn^{*jtt,  fut.  îa^xu 
Se  laisser  dominer  par  les  femmes,  <pvxixc- 
xpxTt'cjxxt ,  tûfi.xi ,  fut.  r.ftTl<jtuxi.  Appartement 
des  femmes ,  *pvxixtîov ,  ou  (ri)  :  ■vuvxuuiv ,  û»v:; 
(é).  Vieille  femme,  ^px-j;,  oc>i.  -rpx:;  (x).  De 
vieille  femme,  <rpxïxo;,  t.,  ov.  Femme  d'un 
courage  mâle,  xvnxvupx ,  a;  (t.).  ||  Epouse, 
fuvTi,  gén.  ■juvxixc';  (t.).  La  femme  de  Socrate, 
r,  tcD  IwxpaV.'j;  yjti.  Prendre  femme,  -juvxîxx 
Xx^Cxvo ,  fut.  Xt'.(J.c(ixi.  Qui  se  laisse  gouverner 
par  sa  femme,  £  "pjvxixcxpxTcûfuvc; ,  cj  (partie, 
de  •pvatxcjwxTi&|ixi ,  cûu.xi).  ||  Bonne  femme, 
par  dérision,  «rpaiSi&v,  w  (ri). 

FEMMELETTE,  s.  f.  pvxicv,  eu  , 
■pvxixxpitv ,  eu  (to). 

FENAISON,  s.  /.  x'prawirt'x,  *<  (^)* 

FENDEUR,  1.  m.  —  de  bois,  ^uX«»i«;, 
ou  (i).  * 

FENDILLÉ,  ék ,  adj.   iîo).u<t/iiiJt;ç,  t'ç,  iî. 

FENDRE ,  v.  a.  agi^N  ou  tVix-axiî" ,  /"«f- 
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,  «X«o» ,  ace.  Action  de  fendre ,  <r/>tç ,  <»;  (i). 
Que  Ion  peut  fendre,  oxterec,  *,  cv.  Aisé 
à  fendre,  1G07.10TOÇ,  c;,  cv.  Difficile  à  fendre. 
îûoxkttcî,  e;,  cv.  Fendu  en  trois,  en  quatre, 
TptV/  ,  Tirpao-^toTc; ,  c;,  cv.  Il  Fendre  la 
terre,  2ptupxv  irn-a^t»,  /ut.  ioo>.  Fendre 
l'air,  tôv  x£px  ti'{xvu,  /ut.  rtuû.  Fendre  ia 
foule,  tôv  cyHv  $i-*tiï<j> ,  fut.  taw.  ||  Se  fendre, 
s'entr ouvrir,  îtx-<r/.^«i ,  fut.  cxtoOriacjMU.  Ar- 
bre» fendus  par  Je  froid,  Ji'vJpx  Six-ov^e- 
fuvx,  ov  (rà).  ||  Fendre  s'emploie  quetqurfois 
aussi  dana  /«  sens  neutre.  La  téle  me  feud , 
«X-JÔI  TT.V  xi^xXtv   (iX^iw,  »,  /ut.  row). 

FENÊTRAGE,  i.  m.  éuptfi;,  wv  (xî). 

FENÊTRE,  s.  /.  6up{{,  foc  (î).  Petite  fe- 
nêtre, ôupîî-.ov,  n  (tô).  Percé  de  fenêtres, 
6upt*«-T3«,  i,  ov.  Percer  en  forme  de  fenêtre, 
•upiJs»,   5>,  /ut.  ciau,  acc. 

FENIL,  s.  m.  xesTctoittv,  î»c;  (5). 

FENOUIL,  s.  m.  plante,  (lapxOpev,  ou  (tô). 
Fenouil  sauvage,  tnt6{ixpx6pev,  eu  (tô). 

FENTE,  x.  /.  o^iafA.*,  arcç  (tô). 

FÉODAL,  alk  ,  ad;,  çicuîixs;,  ti,  ov,  G.  M. 

FÉODALEMENT,   ad».  a.«cuoW.C ,  C.  Jf. 

FÉODALITÉ,  s. /.  *  <pccué\xi>  itoXitux,  aî, 
C.  M. 

FER,  s.  m.  oKîrpe:,  eu  (é).  De  fer,  oH- 
aV.peûe;,  à,  cOv.  Qui  travaille  le  fer,  onîr,- 
poupipç,  cç,  cv.  Qui  produit  du  fer,  oiînpe- 
ço'po;,  oc,  ov.  Garnir  de  fer, 
fut.  *ov ,  au.  ||  Cœur  de  fer ,  mètaph.  tô  ox- 
Jïipeûv  oTîXa-yxwv ,  eu.  Qui  a  un  cœur  de  fer, 
o-t$T(pô?p«v ,  an ,  cv,  fin.  cvo;.  Corps  de  fer, 

OÛJXX  àxâ{XXTCV,  ou  (tô). 

Fe«  à  friser,  xxXxaiç,  (Joç  (r.y\  ||  Fer  a  cheval, 
xpîjiriç,  îà'cç  (i).  ||  Fer  de  lance,  ai/jui,  ij;  (Vi). 

Fer-blasc  ,  s.  m.  I       j/.t  iu.i. ■.;  c£îr(peç,  eu. 

FERIR,  ».  a.  frapper,  nxtw, /ut.  «atow , 
acc.  Sans  coup  fêrir ,  i^yr.ri  :  xw.xXiî.  || 
fig.  Être  féru  de  quelqu'un,  en  être  éprit, 
Tivàc  àXîaxspu ,  fut.  à).wocp.xt. 

FERLER,  tr.  a. —les  voiles,  les  plier,™ 
Urria.  arîXXu ,  fut.  anXi. 

FERMAGE,  s.  m.  location,  }wo9wonî,  tw; 
(ti).  H  Prix  du  loyer,  {ua&c'ç,  où  (c). 
|    FERMAIL,  j.  m.  iropirr,,  r.;  (f.). 

FERME ,  s.  f.  bail  à  loyer  ,  {uoOoaiç ,  iw; 
(il).  Donner  à  ferme  ,  paôiw  ,  û  ,  fut.  Û9U , 
«ce.  Prendre  à  ferme ,  |*,ta6:eaxt ,  cûixxt ,  fut. 
b7cpu,   acc.   Ferme  des   revenus  publics, 
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Trtwvux,  «;  ft).  Prendre  à  ferme  les  re- 
venus publics,  tD.wvic,  &,  /«r.  fc».  Celui 
qui  les  prend  à  ferme ,  ttX&m ,  eu  (3). 

Feumr  ,  propriété  rurale ,  c^pc; ,  où  (a)  :  Xu- 
pûv,  eu  (tô).  Il  Maison  du  fermier,  fwxuXi;, 
iwç  (r,)  :  tcû  â^p  ovou.su  cote; ,  eu  (J) ,  ou  oî- 
xix,  a;  (tV. 

FERME,  adj.  solide ,  pi'Sxicç ,  a,  ev  (comp. 
0T(pe;,  sup.  ctxtcj)  :  orxOipi'î,  â,  cv  (comp. 
"tipcç,  stm.  Wtxtcî)  :oti?io;,  «,  ev  (comp. 
ÛTipc;,  sup.  wtxtcç)  :  ortf po'ç ,  a,  ev  (comp. 
cripe;,  swp.  ctxtc;)  :  ftxTuJc; ,  cç ,  cv  (coma, 
ciripj; ,  «/p.  cirxrc;).  Être  ferme ,  (Jidtu;  ou 
ejATci^u;    [y ta,  fui.  0M   a-<m   9eu(  mQl 

?iîr,xx  (par/,  de  pxi'vw ,  fut.  Prlocy-xi).  Rendre 
ferme  ,  piCxtiu ,  û ,  fut.  ûaca  ,  acc.  De  pied 
ferme,  ijurifoc  Combattre  de  pied  ferme, 
ioYupx  ^aXTi  Jt-xyavKcjMii ,  /„/.  Voix 
ferme,  4  iCtovo;  çwviî  ,  î-ç.  ||  Terre  ferme, 
le  continent,  Tiuipeç,  eu  (%).  ||  ^u  /o.  Esprit 
ferme,  voûç  fiCxicj,  eu  (d)  :  vcû;  PiCtpcu;  ,  o'tc; 
partie,  de  pt'Cr.xx ,  par/,  ac  Pxtvw).  Volonté 
ferme ,  -h  ffATnîc;  ou  fUSnxuïx  i-veôar;,  r,;.  Ferme 
dans  les  dangers,  wpô;  tcuc  xivîûvcu;  etxtvT.T-.;, 
ec,  ev.  Ferme  dans  ses  résolutions,  tV/.upo- 
pcifiwv,  ov,  ev.  Demeurer  ferme  dans  son 
sentiment,  Tf  pw^vi  ou  -rf  iixveîx  ip-piw , 

/Ut.    flIVÛ  :  i,   TÇ    aÙTf  -pti^Tl    JlX-{XSVU  ,  fut. 

aivû. 

r 

FERME,  ad».  piSxtw;.  Fort  et  ferme,  à 
fixXx  xpxTtpwc.  Tenir  ferme,  avO-i'arofixt , /ut. 
«vTi-aTTiaettxt.  —  contre  Tennemi,  tcTç  iîe>j|«'ci;. 
Nul  n'aurait  pu  tenir  ferme  contre  lui,  cù- 
Sù;  xv  fonfi  irpô;  tt4v  iV^ùv  ttjv  <x»îveu  (îarxjix-. , 
fut.  OTT,acu.ai). 

Férue!  interj.  courage!  tu^«. 
FERMEMENT,  ad».  JSs&ûu;. 
FERMENT,  s.  m.  levain,  X^n,  r.«  (r,  : 
C0u.wp.x,  are;  (tô). 

FERMENTATION  ,  s.  /.  Çûpaciî,  ie>;  (f,}. 
Faire  entrer  en  fermentation  ,  Çup.ou  ,  û  ,  fut. 
«oco,  acc.  \\  Ju  figuré ,  tfat;  ,  (t().  Être 

en  fermentation,  Çiu,  /ut.  Mettre  en 

fermentation,  ix-xit'w,  /ut.  xaûau,  acc.  Cal- 
mer la  fermentation  des  esprits  ,  tcù;  cpjwLvTx; 
T,îr.  frjp.tî>;  xxTX-ffTîXXu ,  fut.  otiàû. 

FERMENTER,  t».  n.  au  propre,  ÇviAicixx'., 
cù{A*i,/ut.  wWatjxxt.  J|  Au  figuré,  Çiw  ,  /ut. 
W«* ,  occ.  :  w'îxîvo  ou  oùTIh  ,  û  ,  /ut.  Tiff». 
Levain  de  guerre  qui  fermentait  depuis  lon£- 
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tcmp*  ,  ô  yrc-Tuçcjiïvc;  ît;/.itit;,  eu  ^partie, 
de  ôwo-rjo'.p.at). 

FERMER,  v.  a.  x>xm ,  /uf.  xXtiaa  ,  ccc. 
Fermer  les  portes ,  rà;  ûûpx;  x.\ï(u  ou  xtw- 
x).it'w.  —  au  verrou,  u-cyXeûu,  /uf.  i-jaw.  Fer- 
mer une  ville  de  murs ,  r.ù.ii  m^tÇ<t ,  fut. 
isdi.  Fermer  un  lieu  de  murailles  (  yû-.r-» 
xt'.ytai  m 6i-).x;xGxvta ,  fut.  àt.^cuxi.  Fermer  lc< 
avenues,  ri;  lîxpcîcuç,  iu-çpxoaei ,  /uf.  çp'w. 
[[  Fermer  un  livre  ,  f>iS>.tcv  irrûffïu  ,/tif.  îtt-;;<>. 
Fermer  une  lellre ,  tetorotài  «rju-TTrucoo,  /«f. 
«rrCl>.  ||  Fermer  la  bouche ,  Ut  tenir  fermée  , 
to  OTc'jxa  fu.w,  /uf.  pta».  —  à  quelqu'un,  le 
faire  taire  ,  otcux  tivcç  iïn-Cûw ,  fut.  Cûau. 
Fermer  les  yeux  denvie  de  dormir  ou  autre- 
ment ,  scxu-uOiu,  fut  vit*.  Ne  pas  ferrner  l'œil 
de  la  nuil,  u.ry  tt;v  vixtx  iffumét*  û  t  fut. 
r.oto.  Fermer  les  yeux  sur  une  Chose,  /aire 
semblant  de  ne9  pat  la  voir,  «rxf-cpotu,  û  , 
/ui.  tycptt,  acc.  Fermer  les  yeux  à  un 
mort  ,  Ttù;  ôçôx).ji:ù;  rcû  uOvexotc;  xxO^xtfîto, 
û,  /uf.  aipiiau.  Fermer  l'oreille,  rà  un 
fa-G&auu ,  /ur.  GOffcjiai.  —  aux  paroles  des 
flatteurs  ,  tel;  xcXoxiûcugi  (xcXxxtûu ,  /ut.  lûaw). 
||  Fermer  une  plaie,  cùXc»  ,  ï> ,  fut.  muta  ,  acc. 
Se  fermer ,  en  partant  d'une  plaie ,  cùXccjaxi , 
eypAi,  fut.  loSr.aojxat. 

Fermer,  ».  n.  ou  ss  Fermer,  v.  r.  x).u'c- 
{axi,  /m.  x).tioflr.acu.xt.  Qui  ferme  aisément, 
iGxXuoto;  ,  ,  cv.  Qui  ne  ferme  pas  ,  ixXtt<rrcç, 
ce,  o». 

FERMETÉ,  s.  /.  PiSatoTr.ç ,  kstoç  (t.)  :  artp- 
j>5TT,c,  TfîTCç  (r,).  Fermeté  d'âme ,  lùaTxOtix,  a; 
(r,)  :  xxpTipîx ,  xç  (x).  Avec  fermeté ,  «y^ra- 
ôû;.  Supporter  avec  fermeté ,  xxpnpiu  ,  û> , 
fut.  y,aw  ,  acc. 

FERMETURE,  s.  f.  xJ.uOpcv .  ou  (ri). 

FERMIER  ,  s.  m.  iére  ,  s.  f.  cultivateur , 
à-ypcvcucç  ,  co  (4,  ïi).  ]|  Qui  «en/  à  ferme  les 
revenus  de  VÊtal,  TtXûvr; ,  eu  (é). 

FERMOIR  ,  s.  m.  rcpirij ,  r.ç  (r,). 

FÉROCE,  aaj*.  farouche,  x-jptcç,  a,  m  (comp. 
«npc;,  sup.  Ûtxtc;).  Bôte  féroce,  Oi-p,  gin. 
Oxptç  (ô).  |]  Crue/ ,  durwne,  rlç,  t;  (comp.  t<rrtpcç . 
«p.  lorrxTi;)  :  flrpiwîïi; ,  Tî ,  i;  (comp.  l'çrt- 
pcç,  sup.  iotxtcç).  Avoir  l'air  féroce  et  ter- 
rible, dtivo'v  Tt  xxi  ÔTif.ûîi;  îv  rit;  Ju.u.aaiv 
fyu ,  /ui.  {•».  Il  le  regarda  d'un  oeil  fé- 
roce, {>îr-i'C>.ti}»i  irpôç  aùrôv  Y'??**  (ùrzs-Cti-tà, 
fut.  CXiyc}«.xi). 
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FÉROCITÉ,  s.  f.  fcnsms,  xc  (t). 

TLRR  AILLE,  s.  f.  m&r.pâjftttTft,  tn  (ri): 
rx  àf/^.îx   c:*/ipix,  on 

FERRAILLER,  i-.  n.  ^tx.^ç^cpLss,  fat 
!<rcu.xt. 

FERREMENT,  i.  m.  ci.îrpwux,  ocroç(w] 
FERRER,    p.  a.  ai Jr : -Vj  ,   û»,  /uf. 
acc.  Ferrer  un  cheval ,  rïv  Îttiïîv  xprjr.?c«, 
S ,  /uf.  cô<ïm.  Jj  //u  /g.  Être  ferré  à  glace  sm 
une  certaine  matière,  marry-rx  rtvi  àxpi«»t, 

Û,  fut.  t'àUb). 

FERRONNIER,  s.  m.  mfcpoimtac.  ■  G5- 
FERRUGINEUX,    e«e,   ni/;,  c-.îrv.î:^;, 
r!î,  t'î. 

FERRURE,  *.  /.   c.T/.pcùjxx,  xtc;  (tô). 

FERS,  j.  m.  pi.  chaînes,  Îigj.x,  m  (tîx: 
?:au.cî,  d»v  (v.).  Mettre  aux  fers,  charger  de 
fers,  $i<a,  fut.  Sriau,  acc.  Être  mis  aux  (ers, 
SUpM,  fut.  hHvt^xi.  Fers  aux  pieds,  Tnî», 
<T>v  ^xî).  Mettre  les  fers  aux  pieds,  ttjîxm, 
û,  fut.  xaa,  acc.  Fers  aux  mains,  x11?*" 
rs^at,  û»v  (xt).  Les  mettre  à  quelqu'un,  ytut- 
TTt'^xi;  -rtvx  îiw ,  yuf.  ît!tw.  Jeter  dans  lei 
fers,  it;  ri  oMjutT^MOV  i|x-CxJj,.«4 , /uf.  6aXû, 
ncc.  Oler  les  fers  à  quelqu'un ,  Jtapûiv  tm 
iv-t'r,j«t  /uf.  xv-t!<tu.  Briser  ou  rompre  les 
fers,    Ta    îtffaà    àîrtp-pr.pufit ,    /«/.  àssp- 

FERTILE,  ntÇ.  t"?c?c;,  c; ,  cv  (comp. 
ÛTipc;,  sup.  côtxtcç)  :  ■fovcjMC,  c;  ou  «,  s» 
(comp.  eiripcç,  *«p.  wtxtcç).  —  en  quelque 
chose,  rtvrfc.  Fertile  en  fruits,  liîxxpiro;,  c;, 
cv.  Être  fertile  en  fruits,  iyxxp77ie*,  »,  fut. 
r.atù.  Dont  le  sol  est  fertile,  i5^ea>;,  «c, 
Terrein  cvlrcmement  fertile,  ^  TrXriôcuffx  x« 
bpXùv  xxpircv  çtpcuox,  y.;  (  «ptp» ,  fut.  cfata  : 
zXt'.Ow,  sans  fut.}.  Rendre  fertile,  «^cV.jj.cv  irettt*, 
à ,  /ur.  raa» ,  acc.  ||  ./u  jîo.  Fertile  en  inven- 
tions, Trc/.jaryxvc;,  c;,  cv.  Fertile  en  grandi 
hommes,  u.!*>x}.t.>v  xvJpwv  •vî'vtu.c;,  c;,  cv. 

FERTILISER,  p.  a.  pvuftci  ireUfl*,  û,  /ut. 
r'aw,  acc.  C'est  ce  qui  fertilise  la  terre,  t^V 
$  T^  tBvlfM*T'P*  >t3tfl-'9"*"*1    (xxO-t<rrr,t/.: ,  /ul. 

XXTX-ffTXOw). 

FERTILITÉ,!./.  «Oçep-x,  x;  (^,). 

FÉRU,  ce,  porf.  Voyez  Férir. 

FÉRULE,  s.f.  plante,  vxp^,  rxo;  (5).  fl 
Punition  corporelle,  îr).^,  rç  (r.).  ||  v4«  f>ç. 
Vivre  sous  la  férule  de  quelqu'un,  x*ri  ri 
^;xeûv  tivi  Çxu ,  û ,  /ul.  Çr.ac^xu 
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FERVEMMENT,  a<h:  Xtraç&ç.  .  I 
FERYENT,  e.\te,  adj.  StpjAiÇ,  y,  o'y  (comp. 

iTtpOC,  tUp.     ST*T'.î)  :    îlXITJpCÇ,   C<,    CV  (cOVTip, 

wTiptc,  *wp.  <ûtxtc;).  Prière  fervente,  y  Xira- 
prc  B&xti  ou  Kpemûxii,  fç.  Adresser  à  Dieu 
des  prières  ferventes,  tô>  0iw  X-.napû;  ir?o«- 

t-'j-//y.y.\  ,  fut.   I j;caai. 

FERVEUR ,  ».  /.  tô  Mspaoy ,  eu  :  tô 
irjpcv,  eu  :ÇyXtî,  eu  fi). 

FESSÉE,  ».  /.  axortpKit; ,  itoç  (y). 

FESSE-MATTI1IETJ,  ».  m.  un  arare,  xu- 
jitYCTTpÎTrr;,  eu  (i). 

FESSE,  ».  /.  m^ri,  y;  (ifi)  :  fhmrfc,  où  (o). 

FESSER,  p.  a.  u-aarrr      S» ,  fut.  ûau ,  acc. 

FESSIER,  ».  m.  Tnrpn,  t.;  (y). 

FESTIN,  f.  m.  iorîaatç,  iw;  (in)  :  cfttytxo'- 
aicv,  eu  (to)  :  tùiayîx,  9.%  (y)  :  xùw;,  eu  (î). 
Festin  public,  Oetvn,  r,;  (y.)  :  îr.ueflcma,  aç  (x). 
Faire  un  festin  à  quelqu'un,  I<ma<ru  nvi 
àya-Xau.€ay<* ,  /ul.  Xy^o^at.  Imiter  à  un  festin , 
*ttÎ  avpiroW»  nya  xaXiw ,  û ,  /ttl.  xaXeo-o. 
Maître  do  festin,  wfuneuEpjpKi  w  (i). 

FESTINER,  r.  a.  itmâ»,  w,  fut.  a'a», 
acc.  J|  f.  n.  twayte,  w,  /«l.  y'oo»  :  xw^àTu, 
fut.  ao». 

FESTON,  ».  m.  or/irmrnf  d'architecture. 
Ta  f^xafra,  wv.  (J  Broderie,  TOÎxtXaa ,  arc; 
(to).  |J  Guirlande  de  fleurs,  orfçavo;,  eu  (ô). 

FESTONNER,  ».  a.  TaixîXXu , /u/.  iXâ>,  acc. 
FÊTE ,  ».  /.  IcsTy ,  y;  (y).  Jours  de  fête , 
at  É:  :  rie  •;<-:■,  yu.«pai ,  «y.  Célébrer  une  fête, 
icpTx^w ,  /uf.  â«u  :  iopTyy  ory»  ,  fut .  cu;m  ,  ou 
tiXi'm  ,  â,  fut.  rtXiatù.  —  en  l'honneur  de  Nep- 
tune, rû  neauî&vi.  ][  y?a.  Faire  fête  à 
quelqu'un ,  à<mi'yû>ç  Ttvà  «peo'-fl'tYcp.at ,  /uf. 
ftÇctuu.  Se  faire  fîte  d'une  chose,  yîcp.at  ou 
iy*tftTejuu,  /ul.  ycOy«ou.at,  rfar. 

FÊTER ,  ».  a.  iopTa'w ,  /m.  oîa» ,  acc.  Il 
fête  le  jour  où  fut  remportée  la  victoire  de 
Marathon,  yyy  {y  Mxpaôûm  ytxyy  tcpTaÇti.  J|  Fêter 
quelqu'un,  le  bien  accueillir,  âautyuc  irpoa-Jï^o- 
pxi,/ur.  îi^ijAai,  acc.  :  i-y-i  .^'j,  fut.  ia«  ,  acc. 

FÉTIDE,  arf;.  îuoûîyc,  y,ç,  t;  {comp.  i*ot»- 
pcç,  *up.  îaraTcç). 

FÉTIDITÉ,  ».  /.  ftuactoix,  a;  (y,). 

FBTOYER,  ».  a.  rô<*xl«,  û,  /m.  yaw,  acc. 

FETU,  ».  m.  frrin  rfc  paille,  xâpçoc,  co;(tô). 

FÉTUS,  ».  m.  anima/  /ormé  dan»  /e  sein 
de  sa  mère,    >-.>xx,  btc;  (to). 

FEU,  s.  m.  Cun  des  quatre  éléments ,  irûp , 
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oifn.  irup;;  {-V).  Un  petit  fen ,  rupîJiey;,  eu  (tô). 
Qui  ressemble  à  du  feu,  trop y'ç,  fc. 
Qui  luit  comme  du  feu,  Trjpau*pr';,  y',;,  1;.  Qui 
porte  du  feu,  irjpoc'po;,  e;,  cv.  Qui  lance  du 
feu,  irupoCoAo;,  e; ,  cv.  Qui  est  en  feu,  #uv 
trups;  ou  f/.nupeç  ou  îiairjpc,-,  eç,  ev.  Prendre 
feu,  tx--Tupîcuai ,  cStA*-.,  fut.  uftrîo'.txxi.  Vases 
qui  vont  au  feu,  qu'on  met  sur  le  feu,  Ta 
fu.Trjpa  axtfag ,  ocn.  awuûv.  Mettre  en  fea  oa 
mettre  le  feu  à,  fui-7tÎTTpTji.t ,  /nf.  iuL-iîpy.aw , 
acc.  :  ijA-irupc'w  ou  ix-îrjpiti» ,  & ,  fut.  ûaw,  acc. 
,|  Feux  qu'on  allume  dans  nn  camp,  irupot, 
t»v  (t»).  A rant  allumé  plusieurs  feux,  il  leur 
fit  connaître  son  arrivée,  irjpà  mKk  xaCaaç, 
'Tt-idTu.a-.vt  rriv  iourefi  irapcuoiav  fxat»,  /«J. 
r.%ictù  :  o'ia-arjxaîvu ,  yuf.  avo),  Plut.  |j  Feux 
de  joie ,  pour  une  t'irfojre.  Ta  famxut  wjpâ, 
ûv.  ||Arme  à  feu,  Sp-javov  irupo€eV.v,  eu  (tb). 
Il  Pierre  à  feu,  6  7rupiTrc  >-ftc{,  ou  simplement 
h  rupiVr,; ,  eu.  ||  Feux  follets,   royex  Follet. 

Fec,  au  fg.  ardeur,  inflammation,  ?rjp , 
ocn.  irjp:ç  (tô)  :  xaîua,  aix;  (tô)  :  ^ Xrruaata , 
a;  (f,).  Feu  de  la  fièvre ,  xa>ja-uv ,  *w;  (i). 
||  Fougue ,  emportement,  3p[«i,  iic  (r).  Mo- 
dérer le  feu  de  la  jeunesse ,  Tàç  tt;  >io'ttto; 
!pp.à;  xaT-ev.» ,  fut.  xaft-iÇ».  Prendre  feu ,  se 
mettre  en  colère ,  à-javaxTi» ,  û ,  fut.  r,<st»  : 
ljrflfipta,fitt.  leStwopuu.  — pour  quelque  chose, 
mpî  ou  ÛTTip  tivo;.  Qui  prend  feu  facilement, 
ô^jftuaeç,  oç,  ey.  f|  Allumer  le  feu  de  la  sé- 
dition, «rràsiy  i^-éirm ,  fut.  oi^w.  SoufTler  le 
feu  de  la  sédition,  orâcny  £yat}-ptr{C«* ,  fut. 
[<s<a.  |J  Mettre  le  feu  aux  denrées ,  en  hausser 
le  prix,  Ta  oït*  àya-rtua'e*,  î»,  fut.  t'w. 

Fec  ,  éclat  que  jettent  les  pierres  précieuses , 
aapu.apuyn,  *c  (y)  :  où-pn,  fî  (y):?iTYoç,  ou; 
(tô).  Jeter  du  feu,  fiapuapuow ,  fut.  û$<#. 

Fec,  famille,  maison,  ewee;,  eu  (d).  Bourg 
de  cent  féal ,  >wip.y  ixarôy  cwcuç  inpt-rxeuaa, 
tç  (Tcipt-ty»,  fut.  U  Qui  n'a  ni  feu  ni 

lieu  ,    i'v/.:;,  OC,  0y. 

FEU,  ece ,  arfj.  défunt,  aaxaptTyç,  ey  (ô).  Au 
/ém.  p-axapÎTi;,  lîc;  (y).  Feu  Etienne,  i  fxaxa- 
pÎTTÇ  2Ti>aycç,   cj  :  é  iy  â^otç  2Tt?»yo«,  eu. 

FEUILLAGE,  s.  m.  «pûXXa,  «y  (t«). 

FEUILLE,  s.  /.  <pûXXey,  ou  (tô).  Large 
feuille,  «rraXey,  ou  (tô).  Petite  fcuiile,  ?uX- 
Xâpioy ,  eu  (tô).  De  feuille ,  fûXÀtyce  ,  t»  ,  en, 
Semblable  à  des  feuilles,  çuXXottÎTÔ; ,  t,ç.  t; 
Qui  porte    des   feuilles,    çuXXo<pa?*ç ,  e;,  W 
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temps,  ô  6«-tttf4t,vcî  C'J  'p^tîc. 

c/é  ûirc-rûo'-u.*i). 

FERMER,  ».  a.  xî.îîu,  /«f.  xXeîiu  ,  acc. 
Fermer  les  portes ,  tx;  ûûpx;  x>.iîu  ou  irx- 
xXttu.  —  au  verrou,  ju^uûu,  /uf.  iû<jg».  Fer- 
mer une  ville  de  murs,  r.ù.it  -ztvjjX^ ,  fu{- 
tau.  Fermer  un  lieu  de  murailles ,  th  x»?*" 
Tii'/jHji  î7ift-).a;-«.Civw,/uf.  Xr.<Jre|uu.  Fermer  les 
avenues  ,  rx;  SKftôcttfi  ip.-çpxooo  ,  /uf.  çp x;w. 
[j  Fermer  un  livre  ,  f,-.o/.îev  rxûsau  ,/t/f.  rrà;o. 
Fermer  une  lettre ,  i-^ùxv  <rj{JL-Trrjaaw,  fut, 
irrj\<ù.  \\  Fermer  la  bouche ,  la  tenir  fermée  , 
Ta  a-ipji  jxC»  ,  /îtt.  (-vjcw. — à  quelqu'un,  le 
faire  taire  ,  <rr:'{i.x  tiVs;  irt-Cûw ,  /uf.  G<ju. 
Fermer  les  yeux  <fcmi«  de  dormir  ou  autre- 
ment >  «pp*»,  fut.  ûs».  Ne  pas  fermer  l'œil 
de  la  nuit,  SXr.v  t*(v  rixT*  àffjîr/ia  ft,/uf. 
r,a6>.  Fermer  les  yeux  sur  une  chose,  faire 
semblant  de  ne*  pas  la  voir,  «Exp-tpxu,  û>  , 
fut.  ôycjxxt ,  acc.  Fermer  les  yeux  à  un 
mort  ,  tcÙ;  «fSx),u.:ù;  tcû  Tt&vr.x6reç  xxfl-xtpî», 
Zt,  fut.  xip-r.ao.  Fermer  l'oreille,  ri  wrx 
fo*€fafuu,  /ul.  ftffCfuu.  —  aux  paroles  des 
flatteurs  ,  t&î;  xcXxxiûcum  (xcXxxtûw  ,  fut.  tuou). 
il  Fermer  une  plaie,  eù)x»  ,  Û> ,  fut.  û«o  ,  acc. 
Se  fermer ,  en  partant  d'une  plaie ,  eùXecjMu , 
oCfU(i|  /ur.  loôr.ff'.jiaii. 

Fermer,  V.  n.  ou  se  Fermer,  r.  r. 
jxait,  /ul.  xJ.tioOTiacjxxt.  Qui  ferme  aisément, 
iGxXikxtcç  ,  ce ,  cv.  Qui  ne  ferme  pas  ,  àxXtiarcç, 
oc,  cv. 

FERMETÉ,  *.  /.  fJi6atoTT,c ,  t.to;  (f.)  :  arcp*- 
pc'TTC,  r.rc;  (r.).  Fermeté  d'Ame,  tù<rrx8ttx,  a; 
(r,)  :  xxpnpîx ,  xç  (rt).  Avec  fermeté ,  tiura- 
6(T>;.  Supporter  avec  fermeté ,  xxprïpûa  ,  û , 
/Vif.  T.»" ,  arc. 

FERMETURE,  *,  /.  Atttpw,  eu  (ri). 

FERMIER,  *.  m.  iere  ,  s.  /,  cultivateur, 
à-ypcvcitc;  ,  eu  (c,  ||  Qui  tienf  à  ferme  les 
revenus  de  VÊtat,  xiXûvr,; ,  eu  (c). 

FERMOIR ,  s.  m.  itî?ws  ,  «c  (r). 

FÉROCE,  adj.  farouche,  «rçpicç,  »,  cv  (comp. 
uTtpc;,  Slip,  wtxtcç).  Béte  féroce,  Orîp ,  gén. 
ôtei'c  (c).  U  Cruel ,  àïrr.vT,;,  t'ç,  t'ç  (comp.  taripcc, 
mp.  tarxTs;)  :  Hpiâàr,; ,  r,ç ,  (comp.  »cri- 
pcç,  «p.  «txtcc).  Avoir  l'air  féroce  et  ter- 
rible, omov  ti  xxî  6r,piô»^i;  iv  tcî;  £(tp.x«t> 
fXu,  /m/.  Il  le  regarda  d'un  œil  fé- 
roce, ow-iGXiiJh  irpèç  xûtîv  -jfîpy.'v  (ûss-C^ttu, 
CXtycuxi). 


FER 

FÉROCITÉ,  x.  f.  tt—vwa,  x;  (r). 
FERRAILLE,  r.  /.  ffiîr.peljiaT*,  ut  (ri): 
tx   xpy^.î.t   c.ÎTiptat,  «JV 

FERRAILLER,    r.    n.  oW&çtCojUtt,  fa. 

FERREMENT,  s.  m.  c-.^pwux,  rt*  (à) 
FERRER,   i».  a.  noVprâ ,   i,  /uf.  ô»u 
ricc.  Ferrer  un  cheval,  rlv  T-«r»  KptgmoV^ 
<L,  /«f.  waw.  ||  Au  fg.  P.\re  ferré  à  glace  su 
une  certaine  matière,  tni(rnip.T.t  nvi  âxptSet», 

Cl,      fUt.  <■-•<. 

FERRONNIER,  s.  m.  ctîrpeirw/y,;,  eu  («). 

FERRUGINEUX,    Ftst,   adj.  av&r.ftêutéç, 
»  # 

FERRURE,  ».  /.   ccTrlpcotta,  are;  (rè). 

FERS,  5.  m.  pi.  c/jaJ/m,  îsm,  «v  (rx}: 
?:7act,  wv  (il).  Mettre  aux  fers,  charger  de 
fers,  îtu,  fut.  Sr'.w,  acc.  Être  mis  aux  fers, 
ftcjuei,  /«f.  îtOricjjLxi.  Fers  aux  pieds,  7rtîxt, 
ùv  ^xî).  Mettre  les  fers  aux  pieds,  r.tSit*, 
û ,  /«f.  r!aw ,  acc.  Fers  aux  mains,  x11?6" 
im'Îxi,  ô>y  (xt).  Les  mettre  à  quelqu'un ,  x*l?e* 
ni&aiç,  n>x  îtw ,  fut.  Ît!™.  Jeter  dans  le* 
fers,  tî;  t&  Î£au.oTxptov  ip.-Zjuj.ta ,  fut.  €oùm, 
acc.  Oter  les  fers  à  quelqu'un,  $tapiûv 
iv-îr.u.t  %  fut.  xv-rlffto.  Briser  ou  rompre  le* 
fers,  rà  ît<rji.«  XTTtp-pT.pufw ,  /uf.  àrep- 
pri;ti». 

FERTILE ,  adj.  cûçcpc; ,  c; ,  ev  (  comp. 
ciripec,  wp.  wtxtcç)  :  ^-;«a:;,  c;  ou  tî,  t» 
(comp.  cÔTipeç,  «wp.  mtxtcî).  —  en  quelque 
chose,  Ttvi;.  Fertile  en  fruiU,  tHxxpKcç,  a, 
ev.  Être  fertile  en  fruits,  cCxxpTrt'w,  S»,  /wf. 
tau.  Dont  le  sol  est  fertile,  > e*c, 
Tcrrein  extrêmement  fertile,  -N-îj  trXTifleuux  xxi 
t:c*/.ù-<  Jixpffèv  çtpeucx,  r;  (  çtpu ,  /wf.  tfffM  : 
ttXt.Ou  ,  snn.t /itf.).  Rendre  fertile,  -p»tu.6v  îtch», 
& ,  fut.  tIou  ,  acc.  ||  Ju  fg.  Fertile  en  inven- 
tions, RcXujiwîjpflwoc. ,  e;,  cv.  Fertile  en  grandi 
hommes,  p.tva"/.f..v  àvîpwv  ^î'vtixe;,  e;,  w. 

FERTILISER,  r.  a.  y^fut  «oUm,  û,  /«/• 

ruw,  ncc.  C'est  ce  qui  fertilise  la  terre,  rtûtf 

?  T*>  T^'f1^7*?*  *»9-'<J~*"ai    (xxO-t'ffrruit , /"'• 
xxTX-ffnr'aw). 

FERTILITÉ,*./,  tiooptx,  x;  (y,). 

FÉRU,  ce,  porf.  Foj/«  Fébir. 

FÉRULE ,  s.f.   plante,  vâp9r.^,  we; 
Pimifion  corporelle,  trXïrp,  rç  (xy\  fl  v4« 
Vivre  sous  la  férule  de  quelqu'un,  xxti  79 
Jixcâv  tivi  Çx'a,  û,  /uf.  Çria&juiu 
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FERVEMMENT,  adv.  î.tisxs*;.  .  l«*n.  itjsî;  (t'A  Cn  polit  feu,  irjçtftcv,  eu  (ts). 

FERYENT,  extk,  adj.  SipjA.',; ,  ri,  sv  (comp.  Qui  ressemble   à  du   feu,  rup'.uÎT.;,  r;,  <ç 
oTtpec,  «p.   c'txts;)  :  îiaiTjpeç,  OC,  (comp. 
«5nPe,',  mp.  wtxtc;).  Prière  fervente,  x  Xtrx- 
Ptk  •ix'î  0M  îî-  Adresser  à  Dieu 

des  prières  ferventes,  t&  Oiû  X-.rxp<T){  «pea- 


FERVEUR,  i.  f.  tô  rvfltpuov,  eu  :  to  J-.x- 
irupcv ,  eu  r  ^tv>.cç  ,  eu  (i). 

FESSÉE,  s.  f.  {AïcTÎ-jrwai; ,  eu;  (ri). 

FESSE-MATTHIEU,  s.  m.  un  avare,  xu- 
utvc^pt'<rrr,; ,  eu  (S). 

FESSE,  f.  /.  iwrr,  À;  (ifl)  :  "ftamc,  eû  (i). 

FESSER,  ».  a.  {MLorrpto,  û ,  /u/.  uau ,  acc. 

FESSIER,  s.  m.  iru-p,  f.;  (^). 

FESTIN ,  S.  m.  iarîaor; ,  iw;  (iâ)  :  <rj«.x:'- 
otcv,  eu  (tô)  :  iCu^îx,  a;  (x)  :  xûpic;,  eu  (i). 
Festin  public,  8cîv»j ,  t;  (t)  :  &r,itcOcmx,  aç  [i). 
Faire  un  festin  à  quelqu'un,  l<m««i  twx 
«vx-XajiCiva» ,  fut.  Xt.^cjmm.  Inviter  à  un  festin , 
*ïù  MpKsWv  nva  xaXia ,  û ,  /ul.  xcû.iao. 
Maître  du  festin,  o*jp.irc<nxpxT;ç,  eu  (i). 

FESTIN ER ,  f.  a.  luttât*,  û,  /m/,  x'a», 
acc.  \\  ».  n.  lùwy  tû» ,  û ,  /uf.  rata  :  xw^x^o» , 
pi!.  as». 

FESTON,  ».  m.  orhcmcnl  d architecture , 
rà  f-jxx?17*»  MV-  Il  Broderie,  xeîxtX(ui,  «tc; 
(to).  (I  Guirlande  de  fleurs,  orfçxvo;,  eu  (î). 
FESTONNER ,  ».  a.  tjcixîXXu  ,  /uf.  tX«,  acc. 
FÊTE,  s.  /.  tcp-ni,  f.;  (i).  Jours  de  fête, 
aî  icpTacwu.ct  r,u.ipxi ,  wv.  Célébrer  une  fête, 
iepTi^w,  /ul.  xcu  :  topTTjv  dt-y» ,  /uf.  x;u,  ou 
rt\itùt  à,  fut.  nXiffu.  —  en  l'honneur  de  Nep- 
tune, rû  TTcaitîivi.  ||  //u  /a.  Faire  Rte  i 
quelqu'un,  xo-uevu;  tivx  irpeff-îtxejxxt,  /uf. 
J^cpjxt.  Se  faire  fête  d'une  ebose ,  rJcfixt  ou 
iç-r'âcpixt,  /u/.  r,a9r.acp.xi ,  dat. 

FÊTER,  v.  a.  IcpTvÇw,  /uf.  etau,  acc.  Il 
fête  le  jour  où  fut  remportée  la  victoire  de 
Marathon ,  tt.v  1*  Mxpxôûvi  vîkt,v  IcpTxÇtt.  ||  Fêter 
quelqu'un,  le  bien  accueillir,  xatu'vu;  xpoa-^ty#e- 
p.xt,/uf.  îiÇcjxxi,  acc.  :  iov,tvîîu,/u/.  tau,  acc. 

FÉTIDE  ,  ad}.  JucuÎt.;  ,  r,ç ,  iç  (comp.  tari- 
pcC,  nip.  torxTc;). 

FÉTIDITÉ,  s.  /.  Juouîix,  a;  (*,). 

FETOYER,  ».  a.  lutd^tu,  û, /uf.  t>»,  acc. 

FETU,  l.  m.  orin  de  paille,  xâpço;,  eu; (ri). 

FÉTUS,  i.  m.  anima/  /ormé  dan»  le  sein 
de  sa  mère,   xûr.fia,  xtc;  (to). 

FEU,  s.  m.  fim  des  quatre  éléments,™?, 


Qui  luit  comme  du  feu,  irjpxuvr,;,  r,:,  t;.  Qui 
porte  du  feu,  irupoopc;,  e;,  cv.  Qui  lance  du 
feu,  irjpiCi/.s;,  e;,  c*.  Qui  est  en  feu,  fu.- 
n'jpe;  on  txirvpec  ou  îixTTjpeç,  ce,  ei>.  Prendre 
feu,  ix-^jpo'.uai ,  fjpi,  /m/.  wÛT.a'.aat.  Vases 
qui  vont  au  feu ,  qu'on  met  sur  le  feu ,  ri 
fa?rupx  cxiûr, ,  gin.  oxsutn.  Ulettre  en  feu  ou 
mettre  le  feu  à,  {u.-7TtrpT.{i.t ,  fut.  iiL-T.zr.aa , 
acc.  :  iu.-i7upî'w  ou  ix-Trjpc'c*,  û ,  fut.  tiau,  acc. 
U  Feux  qu'on  allume  dans  un  camp,  irupx, 
ûv  (ri).  Ayant  allumé  plusieurs  feut ,  il  leur 
lit  connaître  son  arrivée,  rrjpx  m'/Xk  xxC«î, 
oWiVKJMUVI  tt(v  iauTcû  irxpîutrîatv  (xxt**,  fut. 
xxjcto  :  îtx-try.axt'vto ,  /uf.  avfù),  Plut.  ||  Feux 
de  joie,  pour  une  victoire,  tx  irtvtxtx  m>p3t, 
wv.  ||  Arme  à  feu,  Sp-yx^ev  irupeGcV-v,  eu  (tc). 
|| |  Pierre  à  feu,  l  mipitTÇ  ).î9cç,  ou  jfmp/mienl 
i  RUffar.;,  cj.  ||  Feux  follets,  voyez  Folutt. 

Fec,  au  fg.  ardeur,  inflammation,  TJp, 
gén.  mois  (tj)  :  xxûjxx,  xtx;  (rè)  :  «).i*fuxctx, 
x;  (t,).  Feu  de  la  Cèvre,  xxûsov,  wve;  fi). 
||  Fougue ,  emportement,  ipfni,  r;  (f,).  Mo- 
dérer le  feu  de  la  jeunesse,  tx;  rr(;  «6tttc; 

/u/.  xx6-iÇ«.  Prendre  feu,  ?« 
mc/rre  en  colère ,  â-jxvxxrie» ,  û ,  fut.  t<tm  : 
èp-pTicaxt./uf.  t<rtrwu.xt.  —  pour  quelque  chose, 
inpî  ou  ÛTrip  Ttve;.  Qui  prend  feu  facilement, 
oÇûfcjaoç ,  e; ,  ev.  ||  Allumer  le  feu  de  la  sé- 
dition ,  orxcrtv  «Ç-xirrt» ,  fut.  x^w.  Souffler  le 
feu  de  la  sédition,  orxaiv  i-u.L-  i-.-l\<<> ,  /ur. 
(«rw.  U  Mettre  le  feu  aux  denrées ,  en  hausser 
le  prix,  rà  <iît*  xv*-Ttu.a'«,  *>,  /u(.  V.arw. 

Fec,  Wat  oue  jettent  tes  pierres  précieuses, 
aapaxpu-pi ,  r;  (r)  :  «û-fT,  fiç  (4):ffn*>  w; 
(tô).  Jeter  du  feu,  jA.xpaxpu(«iw ,  /ui.  ûÇ«. 

Fec,  famille,  maison,  eue;,  eu  (4).  Bourg 
de  cent  feux,  xtijxtj  ixariv  cûeeuç  mpt-txeuax, 
tç  (ictpt-«xn» ,  fut.  iÇm).  U  Qui  n'a  ni  feu  ni 
lieu ,  «'txc;,  o;,  vt. 

FEU,  ses,  adj.  défunt,  axxxpÎTx;,  eu  (i).  Au 
fan.  {«ucxpÎTt;,  tîc;  (f,).  Feu  Etienne,  4  f^xxx- 
ptTT.c  ÏTitpxvcc  ,   ou  :  4      «Tf«tç  Iti?xvoc  ,  ou. 
FEUILLAGE,  s.  m.  fûUx,  m  (t«). 
FEUILLE,  s.  /.  «puXXcv,   eu   (n>).  Large 
feuille,  iîitxXw,  ou  (tc).  Petite  feuille,  «wX- 
Xxptw ,  eu  (t«).  De  feuille ,  fûUtvcç  ,  * ,  n 
Semblable  à  des  feuilles,  çuUc«tîii; ,  tic,  t; 
Qui  porte   de*  feuillei,   «juUc^3ô«<,  e;,  c» 
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Qui  n'a  point  de  feuilles,  «suXXe;,  e;,  c». 
Perdre  «es  feuilles,  pAXc&tà»,  £»,  /m.  tgu. 
Chute  des  feuilles,  çuXXcCcXtx,  *;  (i).  Mois 
où  tombent  les  feuilles ,  i  «puXXcy.î'c;  H-^  i  S«?n. 
(MiviV*  Pousser  des  feuilles,  çuXXcfutu,  û ,  fut. 
tocj.  Feuilles  de  rose,  tx  tcû  poîcu  iutxXx, 
«y.  Feuille  de  vigne,  c'yxpev,  eu  (ri).  Dé- 
garnir la  vigne  de  ses  feuilles,  ctvxpfta, 
/wf.  iou ,  acc.  \\  Vin  de  deux  feuilles ,  de  deux 
années,  i  Juin;  c'yc;,  eu.  —  de  trois,  de 
quatre  feuilles,  o  tjutt.;,  ytTpxi-/.;  cïve;,  eu. 
||  Feuille  de  métal,  «tt*X»,  eu  (tc).  || Feuille 
de  papier  à  écrire,  x*;ty,;,  eu  (î). 

FEUILLE,  ïe,  <!((/,  çuXXû£/",c,  y.;,  i;. 

FEUILLÉE,  l.  /.  çûXXx,  tov  (t«). 

FEUILLET,  j.  m.  j^xpr/;;,  eu  (e). 

FEUILLETER,  ».  a.  àv-tXtcc<*,  /«I. 
«ce  — un  livre,  «  fhCxicv. 

FEUILLETTE,  ».  /.  xx<?o;,  eu  (é)  :  môcç, 

«  (0. 

FEUILLU,  ce,  adj.  irtXû?uXXcç,  eç,  cv. 

FEUTRAGE,  *.  m.  lïîXyc:;,  iu;  (y,). 

FEUTRE,  s.  m.  /aine  foulée,  ïûàc;,  eu  (ê). 
Qui  en  fait,  ïztXyry;,  eû  (é)  :  «iXerccie; ,  e; ,  c'y. 

FEUTRER,  ».  a.  r.ù.iu,  û,  fui.  xou,  acc. 
Feutrée,  éc,  attarde,  i,  c'y.  Action  de  feu- 
trer la  laine,  raXr.ot;,  iw;  (r,). 

FÈVE,  s.  /.  eu  (é).  De  fève,  xusî- 

15,  tv.  Champ  de  fèves,  matuiv,  ûveç 
(i).  ||  Roi  de  la  fève,  cufirccctxpyy,; ,  eu  (ij. 

FÉ  VER  OLE,  l.  /.  (pxcîcXc;,  eu  (é). 

FÉVRIER,  i.  m.  çtCpcux'pic;,  eu  (i,',  G.  M. 

Fi!  inJerj.  çiù  :  asa-p  :  ài*xX*.  Fi  donc! 
â-x-p  W.  Fi  de  cet  odieux  festin ,  àCaXs  tcû 
imkfSVtdtW  a-jarcateu ,  Ecc/. 

FIACRE,  s.  m.  voiture  de  louage,  ri  fp. 
ftiffScv  ayy.ux,  are;. 

FIANÇAILLES,  t.  f.  p/.  yûu.?tx,  uy  (tx). 
Qui  concerne  les  fiançailles,  vujjrçue'ç,  t, ,  c'y. 

FIANCÉ,  ».  m.  ée,  «.  /.  vuu.çtcc,  eu  (6). 
^Yu  féminin,  vûp.çYi,  r,ç  (y).  Xcs  fianas,  ci 
rjaçrjî'amt ,  «y  (partie,  moyen  ou  passif  de 
wp.<piû«,  /ni.  cûow). 

FIANCER,  ».  a.  promettre  en  mariage, 
fUpçtÛM,  /ul.  tua«,  acc.  —  sa  fille  a 
quelqu'un ,  yy.y  j:aîîx  Tivt.  |)  Promettre  solen- 
nellement d'épouser ,  vuuç ivofuu,  /ul.  tûac- 
acc.  Action  de  fiancer,  vtîtvstuoiî ,  t»;  (t.). 

FIBRE,  s./.  r;,  «én.  ivi;  (t.).  Les  Gbrcs 
des  plantes,  xà  tiv  <puT«y  yûpx,  «v. 
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FIBREUX,  ecse,  adj.  ivu-jy.;,  y,;,  i;. 

FIBRILLE,  t.  f.  ^  XnrreTipx  ï;,  gcn.  tV; 

FIC,  s.  m.  oùxcv,  eu  (w). 

FICELER,  ».  a.  oxv.viw  ît'o»,  /ul.  îyaw,  acc. 

FICELLE,  #.  /.  «xctvtev,  eu  (ri). 

FICHER,  ».  a.  enfoncer ,  planter ,  mfyvui»*» 
/ul.  irrj-w,  acc.  Ficher  en   terre,  *rv~ 
ini-rwai ,  fut.  m^u ,  acc.  Fiché  en  terre , 
»{j.-Tmry,f w; ,  uîx ,  e';. 

FICHU,  s.  m.  arpente*,  eu  (ri). 

FICTIF,  ive,  adj.  iïXxoto;,  y,,  cv. 

FICTION,  s.  f.  ttXoVx,  arc;  (tc). 

FIDÉI  COMMIS,  *.  m.  ï:xpxxxTa(h-xy, ,  t< 
(y,).  Donner  en  fidéi  commis,  lîapxnxTx-rîSruu, 
fut.  rapxxxTx-ûraw,  acc.  Tenir  par  fidéi  commis, 
lîxpxxxT-î'/w ,  fut.  irapxxaO-t^w ,  acc. 

FIDÉI  COMMISSAIRE  ,  *.  m.  é  ^x?xxxt- 
t'y/dv,  erre;  {partie,  de  Trxpxx7--/y.«o). 

FIDÉJUSSEUR,  *.  m.  irçjr.H;,  cù  (c). 

FIDÉJUSS10N,  *./.  <tj6««k  o»  ^ty^y»;; 

FIDÈLE,  arf/.  gui  garde  sa  foi,  marc;, 
tî,  ov  (comp.  cripe;,  sup.  c'txtcî).  Se  montrer 
Gdèlc,  riarèv  ffMturèv  Tîxp-^M,  fut.  t^tù.  Rester 
fidèle  à  Familié^  «iffrè;  £>v  h  rf  çi).ix  Jia- 
reXfo»,  û,  fut.  TiXi'aw.  |  Exact,  iriarcç,  yj,  c'y 
(comp  OTcpcç,  «n>.  ctxtcç)  :  oxpiCy-ç,  r;,  i; 
(comp.  »<mpcc,  «<p-  »'<rr*Tcç).  Mémoire  fidèle, 
y^  àxptCy.;  u,rr.y.r,,  y.ç.  Faire  une  fidèle  peinture 
de  quelque  chose,  npè;  to  àxpiCi;  aTr-«ix»C«» 
fut.  eîou ,  acc.  JJ  Ecc/.  Les  fidèles,  ci  m- 
arcî ,  ôv. 

FIDÈLEMENT,  adv.  mar&c 

FIDÉLITÉ,  «.  /.  it(ffr:; ,  itt«  (^)  :  «tarery;, 
rreç  (y().  Fidélité  envers  la  patrie,  y,  «»pi  ryy 
rxrptîx  laaTÎTr.i.  Avoir  de  la  fidélité,  ryy 
don»  Jix-Ty.ptoi ,  û ,  /ni.  yao.  Manquer  de 
fidélité,  Tyy  m'<rrty  irxpx-Cxîyti» ,  fut.  Cy.oefiai. 
Gages  de  fidélité,  niant;,  iuy  (xi). 

FIEF,  $.  m.  bien  féodal,  çicuîcv,  eu  (ri), 
G.  M. 

FIEFFÉ,  ëe,  adj.  Impudent  ficiïé,  4  Ivyjxrui 
àvxtîy;;,  eû;.  Fieffé  menteur,  i  ^tuî;VrttT6; ,  eu. 

FIEL,  s.  m.  xcXy,  y.;  (y,).  Ressemblant  à  du 
Gel,  y.cXeuîyl;,  x;,  le.  [|  Au  fig.  Homme  qui 
se  nourrit  de  fiel  et  d'amertume,  àyyp  tc£e« 
pcç,  eu  [i).  ||  Fiel  de  terre  ou  fumeterre,  plante, 
xxjTye;,   vj  (i). 

FIENTE,  s.  f.  âircîrx'iy.fix ,  *t«;  («). 

FIENTER,  ».  n.  «so-mvli*,  i,  fut.  lia*. 
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FIER,  v.  a.  îiîffTiû»  ou  fjA-mariû» ,  fut. 
«û<ru,  acc.—  quelque  chose  à  quelqu'un ,  ri  tw. 
se  Fie»,  v.  r.  n.tnvjta,  fut.    lûow,    dn(.  : 

1M&CJUU,  /u/.   -:.  -/Jn:;j.M  ,    du/.  :  tttirtffTlUXX  ou 

trréetOx  (parf.  de  morvju  et  de  -nufteuxt).  Se 
fiant  à  la  justice  des  lois,  roî«  te^etc  mm- 
vrtuxûç,  ou  i>; ,  uîx,  e';.  Ne  pas  se  fier, 
d-morta,  « ,  fut.  V,  7 m  ,  oîaf.  Je  ne  me  fie  pas  à 
lui,  xttÎotu:  ou  wraVrwç  «pic  xùrôt  tyjta,fut.  f£>. 

FIER,  ad;,  orrooon/,  /wu/ain ,  ûmpr;- 

tpxteç,  o«,  et  (cong).  fortpoç  ,  lup.  iotxtos). 
Être  fier,  en  ce  sens ,  umpvifxttûopxt ,  fut.  lûoe- 
jjuat.  ||  Qui  s'enorgueiUit  ou  se  félicite  de  quelque 
chose,  «fxûpoc ,  a,  et  (comp.  c-rtpec,  sup.  o'tx- 
t;;).  —  de  quelque  chose,  lin  -rm.  On  tourne 
plus  souvent  par  le  verbe.  Être  fier  de  quel- 
que chose ,  foi  tvw  fxupixw ,  û  ,  /ul.  xW , 
ou  u.rrx  q>petû»,  m,  fut  r.dtt,  ou  ai|Avuvcu,«t, 
/uJ.  utcupAi,  ou  p/us  souvent  mi  i«-xîpo|xxt, 
fut.  tpfcr.acpuxi.  Fier  de  sa  force,  de  ses  ri- 
chesses, -ni  Juvxfui,  t»  kXoûtm  fa-xtpo'u>ttec , 
r, ,  et.  En  fronne  parf,  oui  pense  noblement , 
pLVfxXoçpwt,  (ov ,  ov ,  oén.  cvc<  (comp.  ottart- 
pcç,  sup.  cvé«rr«Te;\  Avoir  l'Ame  (1ère,  pifx 
?poti<*  ou  pu^xXo^potf» ,  m,  /ul.  fia». 

FIER- A-BRAS ,  s.  m.  xXxÇ«t,  e'toç  (é). 

FIÈREMENT,  ad».  a»«e  >crté,  uir«pT,?xt»ç. 
J]  En  fronna  part,  ptfaXcfpsvuc 

FIERTÉ,  s.  /.  orgueil,  {wrtprçxvtx,  a<  (y,). 
Avoir  de  la  fierté,  uTrtpYiçxviûe|«u ,  /ul.  iû- 
MiUtt.  Il  Élévation  d'âme,  {trfxXoç pcaûvn ,  r,; 
(fi).  Avoir  une  noble  fierté,  u4*yxXc©pott» ,  », 
/ul.  fia».  U  Avec  fierté.  Voyez  FhUemest. 

FIÈVRE,  s.  /.  *upiTo« ,  où  (d).  Petite  fièvre, 
irupirtet ,  ou  (tô).  Grosse  fièvre ,  d  <roo*pô;  ou 
jcxusei^r.c  «upiTo;,  où  :  xxCwat,  «toc  (d).  Fièvre 
continue,  o  >'.//.;  irupiTo'ç,  ou  simplement  c 
oûve^o;,  eu.  Fièvre  intermittente,  6  ix  irt- 
fiîîov»  miprro'ç,  où.  Fièvre  tierce,  i  Tpirxîoc  ttu- 
ptrj'ç,  eû.  Fièvre  quarte ,  o  TrrxpTxïoç  irjpiroç, 
eû.  Ardeur  de  la  fièvre,  4  toû  irupiTcù  xxu«»t, 
»teî.  Accès  de  fièvre,  Trapcvjap'ç,  où  (d).  Le 
frisson  de  la  fièvre,  <ppîxxi,  ût  (xi).  Avoir  la 
(ièvre,  «up««<jw,  fut.  {$».  Avoir  une  fièvre 
quarte,  TiTxpTxîe*  icuptao»,  /ul.  |Çn.  Il  fut 
pris  d'une  fièvre  violente,  ix}.*>  irjptTû  p*kx 
o^pc£pû  (  xXtaxcu.xt,  /ul.  âXÛ7C]xxt).  Il  était 
consume  par  une  fièvre  ardente,  xvptrô;  a<pc- 
oV  c  «ai  Jixxxfic  *xt  to  ffTÎr3:c  out-foXf-yt  (o*j|*- 
o-.fjtt,  /•«*.  jXiS»).  Qui  est  sans  fièvre,  àirû- 
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pme;  ou  xjrûptxTsç,  c;,  et.  Absence  do  flfevre, 
iirjpt-t'x,  (fi).  Qui  guérit  ou  fait  cesser 
la  fièvre,  >.r,!;«ripiTc; ,  c;,  et. 

FIÉVREUX,   u  r  ,   nt/j.  •njpcTci^yi;,  ij«  ,  tç 
FIÉVROTTE,  s.  /.  «upinev,  eu  (tc). 
FIFRE,  s.  m.  instrument  de  musique,  ou 

Pl7'»  lTl^  'ouer  du  t,^re»  /ut. 
î;u.  |j  Ce/ui  qui  ci  joue,   <rjptxTx; ,  cû  (;). 

F1GEMENT,  s.  m.  irfi;t;,  iw;  («). 

FIGER,  ».  a.  mi-rwjttj/nl.  tti-;»,  acc  Qui 
a  la  propriété  de  figer,  irr.Knxoç,  tî,  ov.  Se 
figer,  mi-rwu.*i ,  fut.  •Jïapkcu.xt.  L'huile  se 
fige,  «rlpurxi  to  {Xxtov.  Qui  est  figé,  m- 
icrrpîç,  uîx,  o'ç  (partie,  parf.  de  KT,pu{«ii): 
wuxTo'ç ,  tj  ,  o't. 

FIGUE,  s.  f.  ffûxct ,'  eu  (to).  Figue  sau- 
vage ,  ipttot,  où  (rb).  Figue  qui  n'est  pas 
mûre,  o*Xuv«oc,  eu  (i).  Figue  sèche,  {«xxc, 
x*e<  (i).  Semblable  à  une  figue  ,  oujcwJh;, 
ne,  «<• 

FIGUERIE,  s.  /.  ouxûv,  ûtcç  (d). 

FIGUIER,  s.  m.  arbre,  <tjxt1  ,  f,{  (^).  De 
figuier ,  «ûxivoç ,  m ,  et.  Figuier  sauvage ,  fftvoc, 
o5  (<). 

FIGURANT,  s.  m.  anti,  «.  /.  oui  /oura 
rfans  un  l>a//cl,  xopiuTrç,  eû  (d).  -/u  féminin, 
ouTxepiÛTptx,  xc  (^). 

FIGURE,  s.  /.  apparence  extérieure  des 
corps,  oxnpux,  xtoç  (ri)  :  •Wo;,  eu;  (tô)  :  jMpori, 
fie  (n).  ||  Fûfloc,  irpoo"«Tret,  eu  (tô)  :  etj/iç,  tu; 
(fi).  Avoir  une  jolie  figure,  rfit  éÇtt  tùixptizS^ 
fx«»,/«f.  1».  U  Représentation,  portrait,  lixût , 
otoç  (fi).  ||  ^u  jîo.  inifloc,  symbole  allégorique. 
lixtit,  ôtc<  (fi). 

Ficcke  de  mathématique,  oxfijxx,  xtc;  (tô). 

Ficcm  de  rhétorique ,  ayr.iLO. ,  xtc<  (tô).  Fi- 
gure de  mots,  Tpoiroç,  eu  (4). 

Figcri  ,  rang  que  Von  tient  dans  le  monde , 
xÇî««<rt;,  tue  (fi)<  Faire  figure  dans  le  monde, 
Xxtorpûe  £ixtTxu ,  â,  fut.  fiae».  Y  faire  une 
pauvre  figure,  iùt«Xô>;  Îixitxo»,  û,  fut.  fieiu. 

FIGURÈMENT,  adv.  juTxçopoMàc. 

FIGURER,  ».  a.  représenter,  £x-tuwo»,  C» , 
fut.  wot»,  acc.  ||  Tracer  le  plan  d'une  choêe, 
£ia--;px<p»,  fut.  ■ftctytt,  acc.  U  Représenter  atlé- 
goriquement ,  orpxttu ,  fut .  xtû ,  acc. 

Fici'rer,  p.  n.  paraître ,  exitou>xi ,  fut.  <p- 
tfiocfu».  |  /c/«r  de  l'éclat ,  i),-Xxjx^p6vc^ixt ,  fut. 
utoûfxxt.  |}  Danser  dans  un  ballet,  xeP(V»>  (tst. 
•u<r«*. 


Digitized  by  Google 


4yS  FIT. 

se  FigVRSI  ,  v.  r.  s'imaginer,  îta-vety»<»\- ' 
oûuxt,  /"ut.  ro-cft-xi  (aor.  Ji-tvcy'.Sy.v) ,  acc.  :  t*-  ! 
frj|«cji.at,  côuai,  fut.  r<jcji.xt  'aor.  iv-t0jp.y,9y4v} , 
acc.  Se  figurer  les  choses  telle»  qu'elles  sont, 
tx   irpâ-jptTa  cpOû;   tv-&u(u;itxi ,  cDfAxt. 

FIL,  t.  m.  vf.fix,  xto;  (te)  :  imtc;,  eu  (c). 
J]  Fil  a  fil ,  xxtx  iutcu;.  ||  Fil  d'archal ,  c  ÎXarô; 
Xxlxs';,  où.  ||  De  droit  fil,  oV  tùôux;.  Planter 
des  d'arbres  de  droit  Cl,  itpi;  ariôpr.v  îévîpa 

ÇUTtÔtO,  /ut.  VJQtù. 

Fil,  courant  de  feau,  £tî6pcv,  eu  (tô)  :  pcy„yi;  (x). 

Fil  <fu«  discourt,  x  tcû  Xo'-yco  d-jw-jx,  x;.  Pour 
reprendre  le  fil  de  mon  discours ,  ivx  T 
TaÔo»  cûiv  TraptÇ-i'or.v  (ijrxv-tpx^ai ,  /ut.  »X*v- 
ecjjiat  :  Ttxpix-Sxivu ,  /ut.  Ct.œcjmu). 

Fil,  tranc/iant,  dxux,  xç  (x\  Faire  passer 
au  fil  de  l'épée,  iTTs-açâ^w  ou  açdTTu,  fut. 
0çx*vo,  acc.  Ils  furent  tous  passés  au  fil  de 
l'épée,  ira>toXi6pi'a  o\-i?0xpxoxv  (3ia-çû»tpciMit, 
/Itf.  çftxpr.aeixai).  Il  faisait  passer  tous  les  sol- 
dats au  fil  de  l'épée ,  orpaTuiTx;  iiravm;  âpJxv 
ii-ix&im  (ix-Xîirrw,  /ut.  xo'^w). 

FILAGE,  s.  m.  vraie,  tu;  (ri)  :  xXûai;,  iwç  (x). 

FILAMENT,  s.  m.  fil,  vxux,  are;  (ri). 
||  Petite  fibre,  t;,  gin.  îvo;  (x). 

FILAMENTEUX,  icsi,  adj.  vx|AXT<ddxe,  x;,t;. 

FILANDIÈRE,  s.  /.  4  iptcupfc';,  cû. 

FILASSE,  s.  /.  ero'jnj  ou  aTu*Tm,  t.;  (x): 
sTUîriîov  ou  arjTnriîcv ,  eu  (tg). 

FILATURE,  s.  /.  ip^aXitcv  ipioupTOtw,  ci  (tô)  . 

FILE ,  s.  /.  suite ,  rangée ,  anÀyoç,  eu  (c).  A 
la  file,  c'-.  arct'xcu.  Arbres  rangés  en  file, 
ît'vîpx  tel  orci'xou  inçuTiuiuva  ,  eov ,  Pau*. 
Ranger  les  soldats  en  file,  aTpxTiwTa;  xxtx 
crcïxev  tk<j9u  ,  /ut.  tx^oi  ,  £7.  Sur  deux  files , 
$ià  îueîv  <rr«x«v,  7*huc. 

FILER,  t».  a.  ou  vxflco, /ut.  vxa»,  ace: 
xX<i6»,/ut.  xXtio»,  acc.  :  xaT-api, /ur.  a?» , 
acc.  Action  de  filer,  vfoic,  *»ç  (-n]  :  xXwtn;, 
i»ç  (r).  Filer  la  laine,  Jpioup-rtt*,  û,  /ut.  xo». 
Qui  file  la  laine,  ipieup-Yoç,  oc,  o*.  L'action 
de  filer  la  laine,  ipicupfia,  a;  (t,).  |]  Filer  le 
cable,  ta  îrpuitvxaic»  ,  »,  /ut.  doc*.  || 

Filer  nne  scène,  an  dialogue,  toi  i\  tû  îpd- 
jmiti  cTtdXcjov  d-ju,  /ut.  di;». 

Faw ,  r.  n.  en  partant  du  vin  ,  •yXtaxpxî- 
vou,ou,  /î*t.  avflxaoïiai.  ||  Aller  â  la  fie,  ix- 
u>r.pûcu>at, /ut.  ûffciiai.  ||  S'échapper,  dïro-îtîpaox» 
ou  Îia-Jiîpdaxu,  /ut.  opaacu.ai. 

FILET,  s.  m.  petit  fl  délié ,  -ri.  XiTTroraTev 


FIL 

,  r.Tiî.  |[ Filet  de  voix,  lajvzymUt ,  *«  (t.). 
U  rTfct  d'eau,  offsnsv,  eu  (tô). 

Filet,  rcu  pour  prendre  du  poisson,  &xtuov, 
eu  (tô).  Qui  a  la  forme  d'un  filet,  StxTu&u&te, 
x;,  e'c.  Qui  lait  des  filets,  oixtumïXcjocç,  eu 
(é).  Pris  dans  un  filet,  5ucrjxi.cjrec ,  c;,  c-». 
||  Filet,  pour  lâchasse,  dpxuc,  ut;  (y,).  Tendre 
les  filets,  tx;  dax-jc  îory.ai,  fut.  ctxjo».  Lieu 
où  l'on  tend  les  filets ,  àpxucTâatev ,  eu 
Enceinte  de  filets ,  artîxtî,  ou  (c).  Garder  les 
filets,  àpxuupc'u ,  â,  /ut.  r'.au.  Celui  qui  les 
garde ,  dpxuupc; ,  cû  (c).  ||  Tendre  des  filets  à 
quelqu'un ,  lui  dresser  des  pièges  ,  nui  tm- 
CcuXiûw,  fut.  tjaw. 

FILEUSE,  s.  /.  i  îfUWfpc,  où. 

FILIAL,  a  le,  adj.  çiXcnxTtop  ou  çiXcjaxth^,  ' 
ope;  (i,  r)  :  inpî  Teù;  *rcv»îç,  çiXi'aTcp -je; ,  ce,  cv. 
Amour  filial,  r,  irpo;  *rcveîc  tàai'Cux,  a;. 

FILIALEMENT,  ado.  çtXcarsp-fto;. 

FILIATION,  t.  f.  -y^6«  eu;  (to)  :  -yivtxXo- 
'^x,  a;  (t(). 

FILIGRANE,  t.  m.  tô  ^jo-Z-*  %  àpyjptÛY 
Tpi'xxTrrov,  ou. 

FILLE ,  t.  /.  par  rapport  au  père  et  u 
la  mère ,  &uvdrr.p ,  gén.  OyjxTjo;  (i).  Petile- 
fille,  par  rapport  au  grand-père  et  à  la 
grand'mère ,  u'i»yt(>  t.;  (tr).  ||  Fille,  par  rap- 
port au  texe  et  à  Câge,  xî^r.,  m;  (r.)  :  «xp- 
Oi'vo;,  eu  (*).  Jeune  fille,  wiwcv  itTec  (y.). 
Petite  fille,  xcpdatov,  eu  (tô).  De  fille,  de 
jeune  fille,  watstoraufc,  Ti,ov.  Ij  Belle-fille,  voyez 
Belle-fille. 

FILLETTE,  s.  f.  xcpxatev,  eu  (tô). 

FILLEUL,  s.  m.  h  U  tcû        •.itAti  uîe'c,  où. 

FlLLECLX,    S.  /.     X    ix    TOÛ   ^XSTIO{J.SJ    frj-JXTT.J  , 

gén.  ôu^aTptç. 

FILON ,  «.  m.  —  dans  une  raine,  i  unajùjxr. 
çXi^,  gin.  çXtSo;. 

FILOSELLE,  s.  /.  poji€ûxi*,  eav  (tx). 

FILOU,  s.  m.  xXmstt.;,  eu  (o). 

FILOUTER ,  ».  a.  xXmtt»  ,  fut.  xXt'^t*  acc. 

FILOUTERIE,»./.  xXsit«Ix,  a;  (y). 

FILS ,  s.  m.  uîs'î ,  où  (d)  :  iraj; ,  xt^o;  (5)  '• 
Ttxvov,  eu  (tô).  Fils  de  la  maison  oWoouvo*, 
eu  (4).  Fils  unique,  é  {Acvc-ym.;  uto;,  ou. 
||  Petit-fils,  uî«»c'c,  c5  (i).  Fils  du  p«Ut-fiis. 
dreifroveî,  eu  (é).  Le  pelil-fils  du  petil-fili» 
dîtix^ove;,  eu  (ô).  ||  Bcau-Iils  ,  voyez  Bkao-fos. 

FILTRAT10N,  s.  /.  crrxXa^i; ,  etî  (o). 

FILTRER ,  v.  a  passer  une  liqueur,  otoU» 
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fut.  crô;u ,  ace.  :  vrcXcCÇ»  (  /m,  «rrxXxlu ,  acc. 
Qui  est  filtré,   arxxr;;   ou  otxXxxto;,  ri,  c'y. 

Filtrer,  t>.  R.  s'échapper  à  travers  Us  in- 
teruices  d'un  corps,  o-i\t*  ou  araXaîîu,  fut. 

FILURE ,  s.  /.  vf.at; ,  (r,). 

FIN,  ».  /.  terme,  ce  qui  termine,  t&c;, 
w;  (tô)  :  TtXwTT,,  r;  (i)  :  iripx;,  aro;  (to). 
Jusqu'à  la  fin,  pixpt  tcû  tiXcu;.  Avant  la 
fin,  *pô  tcû  tî/xuî.  A  la  lin,  enfin,  to  tiXw- 
txîcv.  Toucher  à  sa  fin,  tcû  TtXe-j;  ou 
tt;  Tt/.i'jTt;;  «Vr-'î  /uf-  ^î,a*l«  L'année 

touchant  déjà  à  sa  fin ,  tiXi'jtûvtc;  r.îr,  tcû 
•vix'jtcû  (  tiXi'jtsco)  ,  £) ,  fut.  r.iut  ).  Mettre  fin 
à,  Ttxûw ,  /ui.  îtajao,  acc.  Mettez  fin  à  vo- 
plaintes,  rrxûaxi  pu.stp.tvsc;  (cofapat,  /ut. 
«xyffîait  :ptpçepai,/îlf.  pïaÇcuxi).  Mettre  fin  à 
on  discours,  tcû  Xrptv  ou  tcû  Xo'-pu  àTrc-i:xûcu.xi , 
/uf.  iïxûo:p.xi.  Mettre  à  fin  une  grande  en- 
treprise, fpya  p*-jx>.M  TtXeç  im-7iHuA ,  /uf. 
int-6r««.  Mettre  fin  à  la  guerre,  tcv  rrcXip.cv 
îio-Xû  ...  /ut.  Xjum.  Ayant  mis  fin  aux  différend* 
qui  existaient  entre  vous,  tx-Xûax;  ttv  r.ft; 
àXXTÎXcu;  fpiv  ûu.."ov  xxt  çtXcviixîxv  (ix-Xjw ,  /ut. 
Xioù.),  D«m. 

Fis,  morf,  TtXwrn,  ii;  (x)  :  Ôx'vxtoî,  eu 
(4).  Faire  une  fin  glorieuse,  TiXturf.;  apte-rr.; 
Tt  xal  xxXAtffnr.î  Tuy/xvii» ,  /ut.  Ttû£ep.xi.  Sa  fin 
fut  des  plus  glorieuses,  tiXivittj  tcû  {iicu  Xxp.- 
«fCTXTr.  aùrw  is-»"j*viTo  (ijn-"ïtvcu.xi  ,  /ut.  *jtvr',- 
ccpju).  Sa  fin  fut  extrêmement  déplorable, 

cÙcTfGTXTW      OXVXTW     STtXtÛTr.O»    (t*XiUTXM,  M, 

/ui.  T.aw  ).  Lorsque  sa  fin  approchait,  Ime- 
•yutcu  oÙtû  tt.;  TiXiu-rx;  c5<ns;  (  part,  (fitpj , 
/ut.  feepu).  Tirer  i  sa  fin,  irpi;  tô  t*Xcc 
tcû  Pîou  àf-txvscpu,  cûpu, /ut.  î^cjxa  II  tou- 
chait i  sa  fin,  ii  attati  mourir,  knÔavaTuc 

"X«  (*X».  3*»). 

Fin,  fcui,  objet,  axer»;,  cù  (:)  :  eu 
(é)  :  trpwûptot; ,  «m;  (i).  Fin  qu'on  se  pro- 
pose^ irpc-wîpvoç  oxerre;,  ai.  Ne  pas  arriver 
à  iCS  fins,  tcù  oxmîcS  iÇ-ap.xpTot>*»,  ou  â?- 
,  /uf.  ap-xp TTcasp.au.  Il  ne  9e  pro- 
posait qu'une  fin ,  c'était  ma  ruine ,  fvx  c;c> 
••nôtre  iravrt  Teo'ira  pu  àv-iXûv  (  tÎBiuju ,  fut. 
Mnmi  :  «v-xip»«* ,  »,  /uf.  aipr.au).  Rapporter 
à  une  même  Go  toutes  ses  actions,  î-i  toùtô 
toc  «peivetc  iva-oipu,  /nf.  âv-ua».  A  quelle 
fin  ?  twoç  fvix*;  A  quelle  fin  tous  ces  dis- 
cours? KpCÇ  îl  «J»  TitVSUOt  T«*ÙT64  CÎ  X6H6I  L7llv» 
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/«/.  tivm);  A  quelle  fin  dites-vous  cela P  Toi 
S'  inxx  TxÛrx  Xt'-yit;  (  Xi-jw  ,  /«r. 

FIN,  Fi.ne ,  adj.  miuce,  délié,  Xstttv;,  h',  it 
{comp.  cVip:;,  si;p.  naTc;)  :  137;/;';,  «,  cv  (com;>. 
c'ripcî,  s»p.  c'tx7î<).  Taille  fine,  tô  ûr/vov  oG>p.x, 
arc;.  Aiguille  fine,  piXsvî;,  îîc<  (V,). 

Fa,  subtil,  pénétrant,  Xittt;;,  t|,  cv  (romp. 
cripc;,  sup.  o'  xtcî)  :  è^û;,  ûx,  y  {comp. 
ûnpc;,  «xp.  tT«To;).  Qui  a  les  yeux  fins, 
c;uJipxm'î  ,  xc ,  U.  Qui  a  l'ouïe  fine , 
i;y*xcc;,  oç,  cv.  Avoir  l'esprit  fin,  c;tîxv  tt.v 
^ixvciav  {;_<•>,  fut.  i'v  Esprit  fin,  £  XjtîrHc 
vcjî,  j^u.  vcî.  Pensée  fine,  r,  Xt— r,  -ptiji-r, , 
r.{.  Raillerie  fine,  tô  àoriïîv  cxôjxux,  aTc;. 
Allusion  fine,  alvi*^as;,  cù  (d).  Faire  une 
illusion  fine,  aiv;oo":axt  ou  U7r-xtvioacji.xi,  fut. 

Fin,  adroit,  rusé,  «ateCef6*»  cî»  «  (comp. 
ctî:'-;,  5«p.  c'rxTi;  ).  Faire  le  fiu ,  irxvcup-p* 
ou  9<SXm  y^x'.uxt ,  û{uu ,  /ut.  j^vacjuu*  Jouer 
au  plus  fin,  Tîxvcyp-px  5i-*at>^,xcp.x»,  wjtxt, 
fut.  T.oc|xxt.  Homme  peu  fin,  àV/,p  â"j:cixoî, 
eu  (i)  :  àvf.p  tirlOr.;,  cuç  (c).  |]  Cela  n'est  jics 
bien  fin,  tournez,  ce!a  est  facile  et  commun 
a  tout  le  monde,  pxâv.v  tcûto  *xt  t;xvt;;  ioru 

Fis,  de  première  qualité,  nipiao-.';,  tî,  c» 
(  comp.  cTtpcc,  *up.  ctxtcç).  Pâtisicric  fine, 
tx  Tiv  iît{tu.xruv  «iptoasTipa,  «v.  Pierre  fine, 
■fi  TUAix  Xîô&ç,  eo.  Or  fin,  SCpiÇev,  eu  (tï). 

Fis,  employé  comme  substantif.  Le  fin  de 
la  langue,  x  tx;  IkoX&rw  xxjtYi'rr.ç,  irro;.  Le 
fin  de  l'affaire,  tô  xiçoXattv,  eu. 

FINAL,  a  le  ,  adj.  tiXiutoIcc,  a,  cv. 

FINALEMENT,  adv.  tô  t»X«utxîcv.  Finale- 
ment il  s'éloigna,  tiXiutûv  î*  aîr-tx^P1'".»» 
XrjTÛv,  Siax,  ûv,  partie,  de  TtXiuTcîto ,  â,fut. 
taa»  :  «TfO-x«p*'w,  û, /ut.  x«ru). 

FINANCER,  ».  n.  Xr'r4*7*  X0?^4*»  **• 
/u(.  t'.c». 

FINANCES,  s.  /.  p/.  îtfTiji*7*.  *»v  (tù). 

FINANCIER,  s.  m.  tA*W*,  eu  (é). 

FINASSER ,  ».  n.  îoXcu;  pâsrr» ,  fut.  px'^o». 

FINASSERIE,  s.  /.  JcXoppxç:*,  a;  (ij. 

FlNASSEt'U,  s.  m.  voua  Fisassisji. 

FINASSIER,  iérc ,  adj.  $sXtc;,  c;  ou  a, 
cv  :  $tXcpo;,  â,  cv  :  5c).cppxçc;,  e; ,  cv. 

FINEMENT,  adv.  délicatement,  Xsirrifc  fl 
Adroitement,  îi^ti;. 

FINESSE,  «.  /.  délicatesse  d'une  chose  fine 
ou  mince.  XsnTons; ,  rtcc         Finesse  de  la 
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peau ,  i\  tcû  îesaxTeç  Xi'ttvttç ,  rr:;  r  Aitto- 
îtpjxîx,  x;  (A).  Finesse  de  la  taille,  r.  reu  <jmj/.x- 
T6«  tqpfaie,  troç.  Il  /a.  Finesse  d'esprit, 
iyxîvAx,  x«  (i).  Savoir  toutes  les  finesses  de 

l'art,  TX   77ipl    T7IV  Tï'xVXV  WtpiGs»,  S),  /mI.  M  (TCO. 

Finesse  de  la  langue,  tîi»n»u.ci,  ûv  (cî). 

Fikessk,  adresse,  ruse,  TÎj^rn,  y,;  (f,).  Plus 
par  finesse  que  par,  etc.  rty/ç  fixXXev  r, 
etc.  User  de  finesse,  jutx  «tiXcu  xxl  ti^vxî 
n  rctt» ,  m  ,  fut.  t'ow.  Faire  finesse  d'une 
chose,  la  dissimuler,  JsXip»;  n  àiro-r.f ÛTrrefAXt , 
/uf.  xpû$eu,xt.  Il  n'y  entend  pas  finesse,  il 
n'est  pas  bien  fin,  «xw  «ùnâwç  f^ii  ('x*t 
/uf.  t*;«). 

FINI,  s.  m.  perfection  d'un  ouvrage,  xt- 
Xt  io'tt.ç ,  t.tcç  (ri). 

FINIR ,  ».  a.  meftre  /în  à ,  tiXcç  IxvtOiyi , 
fut.  Im-Hvtù,  dat.  ^Achever,  terminer,  xipxtv» 
ou  àno-rripxîvu  ,  /u/.  aw» ,  flec.  :  xîrc-T»>.£» , 
û ,  /uf.  TcXi««  ,  acc.  :  xvj»  ou  xvûru  ,  /uf. 
iwx»  ,  acc.  ||  Faire  cesser,  irai»,  fut.  iixûsm, 
acc.  Finissez  ce  discours,  irxvoxt  «5  Xs-reu 
(  ffxucjAXt ,  /uf.  iraûacjxat) ,  ou  ttxûoxi  Xrvwv 
(partie,  de  Xtf»,  /uf.  Xtl;»  ou  ipû).  Pour 
finir  en  peu  de  mois ,  »c  xx\  auvrép»e  ti-tîv 
Vîwsv,  aor.  2  irréo.  de  Xrfv»). 

Fimr,  ».  n.  avoir  une  fin,  TtXiuTx»,  », 
fui,  ««•  :  rixe;  fxw  »  /"<•  Comme  la  sep- 
tième année  allait  finir,  trou;  iZSi^vj  n  tu- 
tmvt&ç,  P/uf.  Cela  finit  avec  le  temps,  txûtx 
Xpovca  TtXcc  fyti.  ||  Se  terminer,  aboutir,  t*- 
Xivtku ,  û ,  /uf.  rla»  :  Xify» ,  /u/.  Xr,£u.  Finir 
en  pointe,  si;  cÇù  Xr.v»  ou  xxTx-Xwp»,  Mots 
qui  finissent  de  .même,  ta  4|ActcT«XiuTx,  »v. 
Finir  par  des  malheurs,  ii;  avu?c?i;  rtXtu- 
Ta'6»,  »,  /te,  r.aco,  i»/uf.  Comment  peut-on 
espérer  que  cela  finira ,  tî;  ri  ircrt  iXisl;  (ious- 
eni.  tVri)  txwtx  TiXt  jrf.aat ,  Z) thn.  ||  Mourir, 
TiXi-jrâw,  û,  /uf.  r.ar».  C'est  ainsi  qu'il  a 
fini ,  TciaÛTTiç  iv*y%  tt;  tcû  pieu.  TtXiurij;  (ru«jw 

JIïU,    fui.  T«v£c|XXl). 

FIOLE,  #.  /.  XtjcOg;,  m  (*).  Petite  fiole, 
taMi»,  eu  (rè). 

FIRMAMENT,  s.  m.  tô  tc5  cipayeS  <m- 
çîmu.x,  xreç,  Bit/,  ou  simplement  cùpxvo'ç,  eu 
{:)  :  xtfonp,  rfpe;  (s). 
FISC,  a.  m.  txuluîc-i ,  w  (rè). 
FISCAL ,  AIE  ,  adj.  TxutrjTtxs;  ,  in ,  OV. 
FISSIPÈDB,  adj.  eyji&avj-rtm^  ou  eyiKiitwç , 
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FISSURE,  s.  /.  eyjafix,  xtc;  (ri). 

FISTULE,  s.  /.  ripvtf,  i^cc  (*).  Fistule 
lacrymale,  xî-p'X»^,  »ttcç  (c). 

FIXATION,  s.f.  action  de  fixer  un  Corp< 
volatil,  T7f.li;,  i»;  (f,).  )|  Détermination  du  prix, 

Tl'ttT.CTtC,    cwç  (ij). 

FIXE,  ad;,  fixé  à  une  place,  mtnqci;, 
uîx,  c;  (partie,  parf.  de  irrlrntttxt).  ||  ^ssis  10- 
tidtment ,  ferme ,  solide,  au  propre  et  au  fig. 
JUCrjctâc,  uîx,  o;  (partie,  parf.  de  fixtvu): 
>cx*-i«rnyctiç ,  uîx,  oç  [partie,  parf.  de  xxS- 
,'cttximu)  :  pi'Sxic;,  ce  ou  a,  (comp.  cnpc<;, 
tup.  otxtoç)  :  arx6*po;,  x,  w  (comp.  «Ttpoç, 
»up.  mtxto;). 

FIXEMENT,  ad»,  àrmç.   Regarder  fiie- 
ment,  xtivî^u,  fut.   iau>,  avec  stc  ou 
ei  face.  U  me  regardait  fixement,  invî;  io- 
tûpx   lî;  (xtp-epxa,    »,  /u/.  eir-j'J'— 

JlXl). 

FIXER,  ».  a.  rendre  fixe   à  une  place, 
mqwua,  fut.  irr.l<*,  acc.  |J  Rendre  solide,  pi- 
€xio»,  »,  fut.   «a»,  acc.  ||  Arrêter  fixement, 
xar-tx»,  /uf.  xx9-tÇta,  acc.  :  *<rrwt  fut.  oyr.w, 
ace.  :t«rrWU|  fut.  emr.cj»,  acc.  :  iç-terTr,jj.i ,  fui. 
iwt-anîa»,  acc.  Fixer  les  regards  de  quelqu'un, 
Twoc   d«pôxXu.cù;    it;  î^xutov  xxTX-errp^tpt* ,  fut. 
orpty».  Fixer  ses  regards  sur  quelque  chose, 
ttç  ou  irpoc  n  clnvî:»,  /uf.  îa».  Fixer  son 
attention  sur  une  chose,  tivl  tôv  vcûv  rpecr- 
ipifî»,  /uf.  ipila».  Les  choses  sur  lesquelles 
se  fixe  mon  esprit,  cî;  rfr»  o'txvotxv  wpec»- 
TÎ&r.|j.i,  fut.  TcpcT-ôiia»,  ou  îrpcff-t-/,»,  fut.  f;«  • 
on   dif  aussi  simplement  cî;  7;po«-ix»-  |J  W- 
terminer   d'une   manière  invariable,  cpt^w  ou 
ît-opî^» ,  /uf.  (ou ,  acc.  :  txoc»  ,  fut.  tx^j  , 
acc.  —  le  jour,  l'époque,  rk  r(u/px*,  *to 
yooSev,  Le  jour  fixé ,  ^  wpi5(i.ivyi  T.ai'px ,  «î- 
Fixer  le  prix  d'une  chose,  rîav.ax  nvc; 
uxi ,  oûuxt ,  /u(.  xveuxi. 

se  Fixer,  prendre  une  position  fixe,  lotn» 
|txt,/uf.  iîpuvÔT.xcfxxi  :  Hpxy  XxuCxv»,  /«' 
XT^ep-xi.  Fixé,  en  re  sens,  iîpuat\cî,  t>,  ti, 
||  Se  fixer  à  ,  s'attacher ,  se  coller,  irpoe- 
cpûcp,xt,  fut.  çjacjAxi,  aaf.  S'arrêter  oh  se 
tenir  à  une  chose ,  ipuivt» ,  fut.  {mû ,  do'- 

FIXITÉ,  s.f.  étal  d'un  corps  fixe,  iriSfc*» 
i»;  (ti).  Il  Sfat»i/ifé,  (SiSaioTTî ,  y.tc;  (^). 

FLACON,  s.  m.  Xf^uOc;,  eu  (r.).  Petit  flacon, 
Xr,xû«W,  eu  (tô). 

FLAGELLATION,  s.  /*•  ax<r?ejw.î,  t»î 


Digitized  by  Google 


FLA 

FLAGELLER,  r.  a.  u.a<m-p* ,  £»,/«(.  «au, 
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FLAGEOLET,  s.  m.  ciipt-y!;,  rpro;  (tj).  Joaer 
du  flageolet,  cupu>,  /ut.  Celui  qui  en 
joue,  «upuerr.î,  eû  (6). 

FLAGORNER,  ».  a.  Ouirtûu  ,  /uf.  lûau, 
acc.  :  xoXaxtû» ,  /m.  »ûa» ,  acc. 

FLAGORNEUR,  s.  m.  faty,  gén.  tarés 
(é)  :  xéXa^ ,  axe;  (é). 

FLAGRANT,  aste,  ad}.  En  flagrant  délit, 
aùreqpcapit  ou  aCrreçupta,  ou  p/us  aouvrnl  i-' 
aotoçiâp».  Être  pris  en  flagrant  délit,  t- 
ttÙTCçeipù»  âXiexcp>at ,  fut.  oXciacu.au 

FLAIR,  a.  m.  odorat,  oaçpiionç,  t»;  (r).  || 
Odeur,  cap.*,  S;  (r,). 

FLAIRER,  ».  a.  éo-cppaîvepat ,  /ut.  èaçpr.- 
azu-n,  gén. 

FLAIREUR ,  s.  m.  ccoppavrT,; ,  où  (i).  ||  Flai- 
reur  de  table,  parasite,  «xpaonTo;,  eu  (i). 

FLAMANT  ou  FLAMMANT,  a.  m.  oiseau, 
ew.K-:—ty.;     eu  (é). 

FLAMBANT,  aîiti,  ad}.  çX^poc,  a,  ©v. 

FLAMBE,  t.  f.  plante,  îpt;,  iJoe  (i). 

FLAMBEAU,  s.  m.  lumière  allumée,  iiç, 
gin.  SxSii  [i).  Porter  un  flambeau  devant 
quelqu'un,  tv»I  îaJcuyû»,  û,  /ut.  toc*.  Ac- 
tion de  porter  un  flambeau,  Xaimyio,,  a;  (r,). 
H  figuré.  Il  fut  le  flambeau  de  la  guerre , 
TÔ"»  iroXtpev  iv-ftyi  (iv-otirrw ,  /ut.  et^e*). 

FLAMBER,  v.  a.  poster  à  la  flamme, 
yXtrfl:*,  fut.  îc» ,  acc.  ||  p.  n.  jeter  de*  >Iam- 
■w»,  tpXi^»,  fut.  ?Xi1>. 

FLAMBOYANT,  aste,  adj.  çXe-rtpoç,  â,  ov. 

FLAMBOYER,  ».  n.  <pXrr<* , /ut.  çXéÇw. 

FLAMME,  ». /.  9X0Ç,  géri.  çXe-réc  (r).  Pe- 
tite flamme ,  çXé-yiov ,  eu  (to).  Semblable  à  la 
flamme ,  çXc-reitdT.; ,  r,;,  H^ujîg.  Jeter  feu 
et  flamme  de  colère,  J\a-Tiîvcu*i ,  /ut.  rt- 

FLAMMÈCHE,  a.  /.  <mvOr,p,  fi?e«  (i). 

FLAN,  a.  m.  jorte  de  pt;fiwtri«,  ttXoxcû;, 
«ûvtoç  (é).  ||  riica  de  métal,  KiToXev ,  eu  (to). 

FLANC ,  a.  m.  Xa-rtiv  ,  oveç  (i).  Battre 
des  flancs ,  haleter ,  iofljxaivu ,  /ut.  avû.  Porter 
dans  ses  flancs,  en  parlant  d'une  femme  en- 
ceinte, 1*CTTpî  fyu,  /ut.  fl>,  ou  «?ip«, 
ht.  état» ,  acc.  ||  Les  flancs  d'un  vaisseau ,  ai 
ni;  v»i»ç  sXsupaî,       ||  En  flanc,  ix  toû  TtXa- 

^16U. 

FLANQUER,  v.  a.  Flanquer  les  murailles 


de  tours,  nop-rcic  t«  rirçri  xpaTÛvw ,  /ut.  uvû 
Flanqué  de  tours,  irup^wToc,  ri,  ov. 

FLAQUE,  s.  f.  eau  stagnante,  rtWreç, 
cuç  (to). 

FLASQUE,  adj.  mou,  sans  consistance, 
X*Xxpoç,  «t,  o'v  (comp.  ««Tipeç,  sup.  «raTe;). 

FLATTER ,  ».  a.  caresser  avec  la  main ,  $r.- 
Xaçâw,  û,  fut.  T.<n»,  acc.  ||  Capter  ou  circon- 
enir  par  des  flatteries,  xoXouuûm,  fut.  iuctu, 
acc.  :  G r.jrrc ,  /ut.  lûo-u ,  acc.  Faire  quelque 
chose  dans  la  vue  de  flatter,  «pè;  ; -i-r,  n 
-  ■.<.(<■>  ,  m  ,  /ut.  viau.  ||  Traiter  avec  trop  de  com- 
plaisance,  x*?<frfMu»  fut.  î«nu>ou,  dat.  Flatter 
les  passions ,  tcû;  imfcjfMatç  x*?'^*"  ||  Excuser 
par  complaisance,  uirc-xcpîScuai ,  fut.  fafMB, 
acc.  —  les  défauts  de  quelqu'un,  t«î  tcû  îiîveç 
xaxiaî.  ||  Charmer,  délecter,  Ttpiru,  /ut.  Tip^u, 
acc.  Flatter  les  oreilles,  Ta;  axes;  îv-t.ouyu, 
/ut.  uvû.  Qui  flatte  l'oreille  par  ses  discours, 
T$u»irr,î,  x;, 

Flatter  quelqu'un  d'une  chose  ,  la  lui  faire 
espérer,  tî  tivi  iit-ikiâZ<* ,  /ut.  iat». 

se  Flatter  ,  ».  r.  se  complaire ,  avoir  trop 
de  présomption,  Ija*utw  àpi'oxu,  fut.  àpiau.  Qui 
se  flatte,  aÙT«p««xo« ,  eu  (é,  x).  Cessez  de  vous 
flatter  vous-même ,  iiaûoxt  oauTw  yapito'aive; 
(it*ûeu,ai,  /ut.  nxuacpai  :  x*pî^jxai,  /ut.  îo:aai). 
||  Se  bercer,  te  faire  illusion,  aiupicuxi,  cûaat, 
fut.  «(hnoepAi. — de  vaines  espérances,  xiviï;  iXirt- 
otv.  Se  flatter  de  ou  que ,  t>.-nZ<a  ,  fut.  îaw  : 
irpeo-o'cxet»,  û  ,  /ut.  xaw  :  eîcu,xi ,  fut.  dose* 
{tau  :  /«  »erfr«  suivant  à  Cinfin. 

FLATTERIE,  s.  /.  xeXaxua,  aç  (r).  Être 
sensible  à  la  flatterie,  -i";  xeXaxtîxi;  <{rjxa1u~ 
-v^oixai,  eûu.«,  /ut.  r, ■'JrloTcu.au  Qui  est  insen- 
sible à  la  flatterie,  àxeXdxtuTcc,  c;,  et. 

FLATTEUR,  s.  m.  test,  s.  /.  celui  ou 
celle  qui  Jlatte ,  xcXaÇ,  axoç  (i) ,  fém.  xcXax:«, 
i^oç  (t.).  Prêter  l'oreille  aui  flatteurs ,  t«  «Ta 
tcî;  xcXax«6eu<n  %,  fut.  Sùa».  ||  ^d;.  qui 
jerit  û]  flatterie,  destiné  à  flatter,  xoXax»UTixo"ç , 
ri,  e».  Propos  flatteurs,  Ta  itpô;  x«'?*v  Xi-yo- 
u.tvx,  «tv  (partie,  passif  de  Xi-ru,  /uf.  XtÇu 
ou  ipû).  ||  Agréable,  x^û(,  lîx,  û  (comp.  r,£tuv  , 
sup.  T,îi<ïTec).  Récompense  flatteuse ,  ^ipoç  dÇii- 
UXev ,  eu  (tô)  :  tô  xaXèv  -yi*p*c ,  •»;• 

FLATTEUSEMENT ,  ad».  xoXaxtunxûç. 
FLATUEUX,  Elis,  ad},  çuawi'nç,  «ç,  tç,  Caf. 
FLATl'OSITÉ,  s.  /.  (pOax,  ti;  (Â),  Jristt. 
FLEAU,  *.  m.  instrument  â  battre  U  blé, 
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du  ciel,  êfycç,  eu;  (tô).  Fléaa  de  la 
guerre ,  t  tcû  «cXcu-cu  çOc;x,  à;.  Point  de 
fieau  plus  terrible  que  les  calomniateurs,  t£>v 
«tjxcçxvtcvvtwv  ^jvc;  i';e»).t'«rtf  tv  cùîi y  l'on  (»îut , 
fief.  focuxt).  ||  Fléau  de  Dieu ,  instrument  de» 
vengeances  du  ciel,*  tc3  Qicû  u.*<m*,  t-fc;. 

FLÈCHE,  s.  /.  pfee,  eu;  (ri).  Fer  de 
flèche,  xt'yuT,  t;  («\  L'arc  et  ses  flèches,  tx 
tc'1-x ,  «v.  Lancer  une  flèche ,  (itXe;  xç-ir.u.t , 
/mi.  à^-T.a«.  Lancer  des  flèches,  t'.ljivtt,  /tu*. 
-  tu .  —  contre  un  autre ,  twx  xztx-tc;iûw. 
FLÉCHIR,  v.  a.  ployer,  courber,  xx'u,rTu, 
fut.  xx^iw,  acc.  —  le  genou ,  tô  «je  vu.  ||  Apaiser, 
xxu.Trr»,  yiuf.  xxpJ,M,  acc.  :  tTn-xXxw  ,  û  ,  /ul. 

xXxto,  acc.  Fléchir  les  dieux  par  ses  prières, 
tcù;  fttcùç  tx";  «ùxxî;  tXxaxcuxi  ,  fut.  tataopau. 
Se  laisser  fléchir,  xau.rrou.xi,  fut.  xxuçftr- 
ecuxt  :  jnt-wXcfojMW  ,  ûuxt ,  ./ut.  X/  xa&Tocu,ai. 
Qui  ne  se  laisse  pas  fléchir,  xrxixtTTTc; ,  cç, 
cv  :  àîy»wim7cç ,  eç,  cv  :  X7tpxu.vc; ,  oç  ,  cv. 

Fm  ht.  ,  p.  n.  céder,  au  propre  et  au  fgttré, 
xxuîrrtjiat,  /uf.  NarjqpNmfUU.  Rien  ne  put  la 
faire  fléchir,  ciJiv  fxxu^tv  cirTv  (xxurr«,  fut. 

FLÉCHISSEMENT,  s.  m.  Kap-fc,  iw;  (t> 
FLEGMAGOGUE,  arfj.  çÀt-uz-^o-pç,  c;,  év. 
FLEGMATIQUE,  «  (j.  de  la  nature  de» 
flegmes,  çXi-juxtixî;  ,  ti,  e 'v  :  çXt- axrei5r,; ,  y.;, 
t;.  ||  Calme,  grave,  àr-xOr.;,  t;,  t;  [comp.  icrt- 
pcî,  sup.  ttrrxTc;)  :^cuy.6î,  cç,  cv  (romp.  y>j- 
Xfltrtpo;,  ît/p.  nwx<«TaT&c)  :  r.pcpuxlcç,  *,  cv 
(conrp.  rçpfuÉoTtpo;,  Sfcp.  ^piu-tararc;). 

FLEGME,  s.  m.  pituite,  humeur ,  çî.t-nta, 
arc;  (to).  |j  Caractère  orcre  et  impassible ,  àsa- 
Oetx,  oc  (x).  Avec  flegme,  àrraôw;.  Avoir  du 
flegme,  àîrxô<i;  fx«,  fut.  îÇw. 

FLEGMON,  s.  m.  çXi«ju.cvt,  x;  (■/,).  - 
FLEGMONEUX,  use,  ad;.  çfc-jucvû^;, 

FLÉTRIR,  v.  a.  us?x:'v«,  /«/.  xvi,  acc. 
Ces  lis  ne  se  flétrissent  pas,  tx  xpiv*  txùtx 
aô  jtxpxmrxi.  Qui  ne  se  flétrit  pas,  àjxâpavreç, 
c;,  cv.  ||  /ouré.  La  maladie  a  flétri  sa  beauté, 
tô  xxXXo;  xùtcû  v««c;  ttu.x'px-<t  (aor.  !•»  aV  p«- 
fxi'vu).  Flétrir  la  réputation  de  quelqu'un, 
tfc^w  Ttvô;  xxt-ouoxûw  ,  /ur.  uvi.  Flétrir  Fé- 
clat  de  ses  premiers  exploits,  tx;  irpxÇitç  to; 
wptfnpw  xar-cpewju'wiç  xaTxp-^nxîvu ,  /ur.  avi. 
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tu;  (t).  Il  Au  fig.  àrtuix,  *ç  (t). 

FLEUR,  s.  /.  xvOtj,  eu;  (tô)  :  fôotuxv,  ou 
(ri).  Fetile  fleur,  xv'k'uaev,  eu  (tô).  Être  en 
(leur,  àv6tw,  m,  fut.  xotû.  Fonsser  des  fleurs, 
t!;-xv9«i>,  û,  t.(ï«».  Perdre  sa  fleur,  dit- 
av6!u ,  S  ,  fuu  xv».  Qui  a  beaucoup  de 
fleurs,  iùxvOt;;,  t,î ,  t;.  Guirlande  de  fleurs, 
tô  il  i-Aimv  sXrrux,  aroç.  Tresser  des  guir- 
landes de  fleurs,  tx  âAn  ohfx-irXtxcaxi,  fut 
irX^cfMu.  ||  Fleur  de  farine  pp*;,  •»» 
|i  Fleur  de  l'âge,  tj  tt;  t.W*;  xxu.t',  £ç.  Qui 
est  dans  la  fleur  de  Fàge,  ttv  ration  ôx- 
uxic;,  x,  cv.  Être  dans  la  fleur  de  Fàge, 
tt»  rXixt'xv  ixioi^w ,  oit  simplement  ixu^m , 
fut.  xou  :  âvOcÛoxv  rf.v  àxu,f.v  iyja ,  fut.  il>. 
||  Fleurs  de  rhétorique ,  «\er, ,  »«»  (t«;  :  xf*- 
u.xtx,  *»v  (rà). 

a  Flei-k,  adv.  tv  xpû.  Se  faire  tondre  à 
fleur  de  peau ,  £v  ■/-/<  xtîpcu.xt ,  fut.  xxpvj— 
«cuxi,  Atltin.  A  fleur  de  terre,  <v  x?«  rf; 
•jf;,  Luc  Yeux  à  fleur  de  tête,  û  xuXa- 
îtivn;  é<p«x).{«i,  iv.  Avoir  les  yeux  i  fleur 
de  tCte,  xuXei&xw,  »,  /m.  aa». 

FLEURAISON,  s.  f.  Mot,-,  i«;  (t). 
FLEURER,  r.  n.  exhaler  une  odeur,  £> , 
/ui.  ît.o'-).  Voyez  Sertir. 

FLEURET,*,  m.  sor/e  d'epie,  -h  arys-rpX* 
p-xxatpx,  a;. 

FLEURETTE,  *.  /.  pefire  fleur,  âvfij- 
u-.cv,  eu  (Tè):àv3tuî;,  i^c;  (r.).  ||  Au  pl.  propos 
d'amour,  ù  ïpuTwti  éxpt«uxt,  wv. 

FLEURIR,  v.  n.  au  propre  et  au  fig.  àvOïc*, 
û,  fut.  t.tc».  Ils  fleurissent  aa  bout  de  quatre 
ou  cinq  jonrs,  àvQoûoi  p-iô'  T.uipx;  Ti'aaxpx;, 
f,  nevrt.  Fleuri,  ic,  qui  est  en  fleur,  àvôûv, 
cûsx ,  cûv  (  partie,  (f xvOtw ,  û  ).  —  plein  de 
fleurs,  xvôcôîy,;,r,;,  «;  :  xvOïipi';,  a',  ov  :  àvOiuw^iic, 
t;,  i;.  H  Couleur  fleurie,  tô  xvOr.pèv  ,  *tc;. 
Avoir  le  teint  fleuri,  tt.v  ffitn  àv6û»,  û,  fut. 
T.aw,  ou  àv6t%w ,  fut.  iuvt.  Style  fleuri ,  tô  tcv 
Xc-y«u  «vOrpcv,cû.  D'une  manière  flearie,  cvdtpûc. 
Écrire  d'un  style  fleuri,  ivÔT.pc^paçiw,  û,  fut. 
Ta»,  Cic.  :  ttv  Xi^tv  àvOx^u,  fut.  îct»,  Den.  HaL 
Fi.f.i r.ir,  y  au  fig.  àvflî'w,  û,  fut.  r,<tv>.  Il  se 
voit  fleurir  en  espérance,  cçoJpa  âvôtï  tïit 
Toi;  iXwîoi,  Dém.  On  emploie  aussi  le»  ver- 
be»  iw*cxiuio>;  û,  fut.  tsw,  être  en  ré-, 
ru  la  lion  ;  îayû»,  /ul.  ûm,  être  en  crédit: 
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ilbryità,  «,  fut.  t.ïw,  prospérer,  et  benueoup 
d'autre*. 

FLEURISTE,  s.  m.  xthtm?:';,  cû  (f). 

"FLEURON ,  s.  m.  petite  Jleur,  «vOi'imo»,  eu 
(rô).  ||  Orn<rmfn«  en  forme  de  jleur,  scvômev, 
eu  (ri)  :  âvû«,  w;  (ri).  Le  plu*  beau  fleuron 
de  la  couronne,  h  î;xipirc.{  ttî  i ;-//.;  fcicjxoç,  m, 
.  FLEUVE,  a.  m.  scrxuc';,  cû  (i).  Appar- 
tenant aux  fleuves,  rivant  dans  les  fleuves, 
«OrdfftUC ,  o;  ou  x,  cv. 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  lùxxp^i'x,  a;  (Vi)  :  rè 
•3xaprrcv,  eu  (neutre  oftûxxtu.îrreî,  oc,  cv). 
Jj Flexibilité  de  caractère,  ireXurpsir-x,  et;  (*)  : 
to  îTi).jr;cîrov,  tu  (neirfre  de  îrcXuracircc,  oç,  ov). 

FLEXIBLE,  odj.  iSxxuurrc;,  K,  M  !  «£- 
Kxtzâny? ,  r;, 

FLEXION,  s.  /.  xxu.mi,  ij«  (4). 

FLIBUSTIER,  a.  m.  irttpan;;,  cû  (i). 

FLOCON,  a.  m.  —  de  laine,  xpexîç,  {Je; 
(x).  Tctit  flocon,  xpextJtcv,  ou  (rc).  ||  Neige 
qui  tombe  à  gros  flocons,  vt<?x«,  xîcç  (vl). 

FLORAISON ,  s.f.  xvOxaiç.,  mk  ft). 

FLORISSANT ,  axto,  arf/\  i/^^wv,  ouas, 
cv  (partie,  d* ixux^ti» ,  /ut.  xco).  Lorsque  la 
Grèce  était  le  plus  florissante,  x<.j.%^ùrr.;  i-n 
f&âXtirrx  rr;  'EXXxJcc.  Fortune  florissante,  tù- 
ir?x;ta,  aç  (i), 

FLOT,  s.  m.  xûpi,  xtoç  (d).  Petit  flot, 
«jjxxtwv,  eu  («).  Agitation  des  floU,  xXûJ»* , 
«vcç  (5).  Être  battu  des  flots,  xujiaTÎÇefuu , 
/ut.  tofavjîoxt  :  xu{ix?CGtuu  ,  cûpun ,  fut.  t*H- 
ecu-xi  :  n''>,'t«v;*'.;(.it,  /ut.  lo&nscpLoi.  Soulever 
les  flots  de  la  mer,  tïiv  fixXxoaxv  xuaaîv», 
/uf.  avû.  Le  sang  coule  à  grands  flots,  U- 
CpatasîTxt  To  xîuix  (Jïpxaocpuu,  fut.  Ppx«o{Mu). 
La  sang  coulait  à  grands  flots  dans  la  plaine , 
tournez t  la  plaine  était  inondée  de  sang,  fa* 
ixXvÇito  cx.41.a7t  tô  toJicv  (  iîn-xXûr,cu>xt ,  fut. 
xÀvaflxoçjjuu).  ||  Flots  de  courtisans,  h  twv 
kcXxxuv  ûvXcç,  eu. 

FLOTTANT,  ahtb,  ad},  qui  flotte  sur  feau, 
»v  Z\- n  ou  £'.-'  CSxtc;  çtpc'|xtvse,  n,  0»  (partie 
f»  assif  de  ç£p»,  /m.  cmju).  FlotUnt  è  la  sur- 
face,   ijn-irsXeftov ,   euox,   cv  (partie,  <Tim- 
tt  0X0^6) ,  /ut.  âow).  Flottant  sur  la  mer,  a%- 
>s  6*av,  cu<jx,  cv  {partie,  de  aiï.vjtù ,  fut.  »ua«) 
A  gîté  par  le  vent,  ^-rvtuupivo;,  «,  cv  (partie, 
parf.  pastîf  (Ti  ;-xvtu.îM ,  ô» ,  /ul.  «tau).  Chc- 
veux  flottants  sur  les  épaules,  x-'ur,  tùç  wjau; 
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ir»i;cû(&xt\  Il  Incertain,  vacillant,  àp.^tçiaTznç , 
ri;,  tç  :  xu^pip  pcire; ,  e; ,  cv  :  rxXxvTiucotve; ,  n 
cv  (partie,  paxti/  (te  TxXavrtûw ,  /mI.  «va*»)  : 
xîwpcûutvo; ,  t,  cv  (partie,  patfi/  ofxiwpi» , 
i ,  /te.  t:»«).  Flattant  entre  l'espérance  et  la 
crainle,  IXto^cç  xxî  çcocu  p^ox; ,  n,  0*. 

FLOTTE,  a.  /.  otcXcç,  eu  (é).  Flotte  armé* 
en  guerre,  é  vxûçpxxro;  rrpxTcç,  cû.  Équiper 
une  (loi  te,  otcXov  lïixpa-oxtuï^ci»,  fut.  âau. 

FLOTTEMENT,  $.  m.  xjaârwai; ,  ia»{  fi). 

FLOTTER,  v.  n.  itre  porté  sur  tes  flou, 
iv  Ci*n  ou  if  tàan  ^pciwu,  fut.  inzUao- 
pwu.  Flotter  à  la  surface,  Im-ircXa:»,  fut. 
iaté.  Fotter  sur  la  mer,  aaXiûo»,  fut.  iûoù». 
H  £tre  agité  par  les  flots ,  xujuxtîÇcjmu  ,  fut. 
terdr,!iC(u.5U  :  xuuxTc'cpxi ,  câp-xi ,  /u/.  uOr.acfuu  : 
xXu^wvt't'-pLai ,  /u(.  ta&rîaeaxt.  ||  Balancer,  être 
incertain,  TalavTtûcjMU ,  fut.  tuO«acu.xt.  Vcyex 
Flottajit. 

FLOTTILLE,  s.  f.  i  juxpo;  otôîlcç,  ou  aim- 
plement  erroXec,  ou  (i). 

FLUCTUATION,  t./.  mouvement  d'un  corps 
flottant,  jcufi«T««iç,  •*»<  (r).  J|  Suite  d«  change- 
ments, 11.1-.xu  r-jxi ,   ûv  (xî). 

FLUCTUEUX,  ei'se,  a</j.  xupLXTÛîr.ç,  r,c,  »c. 

FLUEK ,  ».  n.  ,  /ut.  piOatu.  ||  En  par- 
tent des  plaies,  ix<*fôt,imt  û,  /«I.  iau. 

FLUET,  ette,  odj.  Xairrc'c,  îi,  ôv  (comp. 

OTtpCC ,    SUp.  OTXTCC). 

FLUIDE,  adj.  psuortxoc,  x,  ov.  Les  fluides, 
tx  piuartxa,  âv  :  rà  ^erra,  *tv  (partie,  neutre 
de  piu,  fui  piûou). 

FLUTE,  s.  /.  xùXsç,  cû  (é).  Jouer  de  la 
flûte,  xùXiu,  û,  /kl.  T.?»*.  Qui  joue  de  la 
flûte,  «ùXtjtt.;,  ou  (i).  Son  de  la  flûte,  xû- 

*****  «•«        -^^d«  flûl«»  »5^r«.  (^)- 
FLUTÉ,  te,  ouj.  Voix  flûlée,  «  Xippà 

fOivri,  fiç. 

FLUVIAT1LB,  adj.  totxwcî,  cç  ou  x,  cv. 
FLUX ,  s.  m.  mouvement  de  la  mer  mon- 
tante, TtXr.aa'jpi ,  a;  (i)  :  xXrifipupîç;  ideç  (t). 
Etre  dans  son  flux,  tiktpfJstùs ,  û,  /ul.  tWw: 
itXTiufLupiT;» ,  /ut.  iatù.  y  Écoulement ,  Cx^cuc ,  ca 
(i).  Flux  de  ventre,  Jtâftcia,  x«  (i).  L'avoir, 
faj-$ctfrp«tt  /m.  loOrissu».  Flux  de  sang, 
xluw'ppotx,  xs  (i).  En  avoir  un,  tJpaftot»,  », 
/ut.  rie»,  y  Flux  de  paroles,  «cXuXctîx,  xç  (n). 
Avoir  un  flux  do  paroles,  tcî;  Xe^siç  «cXuç 
ait) ,  /ut.  prjaw. 


«  pea-ffxtÇcuott  (partie,   de  irjoa-irxiTioi  ,  /ut.|    FLUXION,  «. /.  xroç   (tM.  Être 
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attaqué  d'une  fluxion,  £eu{j.aTt'r1ou,at,  fut.  labr,- 
ocuat.  Fluxion  sur  les  yeux,  irctecpâ,  à;  (y). 
Fluxion  sur  la  poitrine,  »m$«»c,  cy  (ô).  En 
être  attaqué,  xaTap-p"  ci£c|A.at ,  /ut.  laéy.acjiai. 

FLUXIONNAIRE,  adj.  £tvjixTuto« ,  ii,  c*. 

FOETUS,  *.  m.  Fouex  Fetts. 

FOI,  s.  /.  yîtfé/ifé,  m<mÇ,  i»;  (y).  Engager 
sa  foi,  m<rr&cj«u,  cùjixt,  /m/.  d«it«  :  mort* 
•nvi  îîJû>pw ,  /ut.  ouow.  S'engager  sous  la  foi 
du  serment,  5sxm  marocuat ,  cûuai ,  /uf.  w»c- 
p.xi.  Gages  de  la  foi  jurée,  «i<rr«i;,  tuv  (al), 
ou  ri  m«rrâ,  £>v.  Ils  se  donnèrent  mutuelle- 
ment des  gages  de  leur  foi ,  àXXyXct;  irî«rrnç 
iiroiriaavTO  (ircttcaai ,  cG^ai ,  fut.  yacuai) ,  Xén.  : 
ri  Wcaxv    xal  fXa6cv  (XapCâvt»,  /ut. 

Xt^cuai  :  ÎIÎujxi,  /mi.  *ûoa»),  Xén.  Demander 
à  quelqu'un  des  gages  de  sa  foi,  Ta  marx 
Ttva  atTi**,  à,  fut.  yau,  Plut.  Foi  publique, 
^  it-fLcvix  mort;,  twç.  Sous  la  foi  publique, 
ttç  in^iti);  ttî  Sr.fxcffta;  ^cfltîar.î  (  5too}xat , 
fur.  £côy<jeu,ai).  De  bonne  foi,  avec  loyauté, 
xxTa  xtcnv  :  mari;.  ||  De  bonne  foi,  avec 
candeur,  à^Xû;  :  a?«Xûç.  Parlei-Tous  de 
bonne  foi?  âpa-p  aircoîa'Çiiç  (aircuîâÇ» ,  /ut. 

Foi,  croyance,  inanc,  iuç  (y).  Digne  de 
foi,  aÇionarcç,  cç,  ov.  C'est  un  homme  digne 
de  fol,  îrpo;  tottiv  ài-tGy.piti;  f<rnv  4  àviîp. 
Ajouter  foi,  îrtartûfo,  fut.  *6o«»,  dat.  Cepen- 
dant on  ajoute  foi  à  de  pareilles  choses,  tk 
ii  TMaÎTa  m<rrc6iTeu  {passif  de  moriôf»),  ou 

iriartv  fx«'  (*X».  /«*•  ^u  )•  ,e  n'ajoute 
foi  a  ce  que  Ton  dit ,  tgîç  Xt^cpavci;  imrtit» , 
û,  /ut.  r,vet.  Je  n'ajoute  pas  foi  aux  fables, 
«pcç  TCÙî  piôco;  arnerruc  f";/.w  «  fut-  Vous 
avez  ajouté  foi  à  mes  discours,  mm)  ôaîv 
i-jftvovTO  cl  Xofci  cl  rcap'  lp.cC  Xifojuvsi  (^îvcjtat , 
fut.  ftvr.acjMu).  On  a  ajouté  foi  aui  calomnies  dé- 
bitées sur  mon  compte,  imaT«ûOr,aew  al  xay' 
iacô  «Id'jJtl;  xaTaoxiuat  (morTiûcjtai ,  fut.  ty- 
NaOfUlt). 

FOIDLE,  ad;\  et  ses  dérivés.  Voyez  Faible,  etc. 

FOIE,  s.  m.  yirap ,  gén.  y;raTc;  (fi).  Qui 
appartient  au  foie,  fcttrtarfç,  «S ,  ov.  Malade 
du  foie,  qui  a  le  foie  attaqué,  y-aTix:;,  tj, 
ov.  Consulter  le  foie  de  la  victime,  t.wxto- 
cxMTéw,  ô»,  /ut.  yaw.  Cebi  qui  le  consulte, 
wzaTccxMic; ,  tu  (c). 

FOIN,  s.  m.  x':?TCî»  w  (4)-  De  foin,  y/.p- 
T«iîr,;,  y;,  iç.  Fauchct  du  foin,  tfpTCxwffw, 


FOL 

Û,  /m.  yw.  Grenier  où  l'on  serre  le  foin, 
YcpTC&Xwv ,  wve;  (ô). 

FOIRE,  s.  f.  marclié  annuel,  iravyppic, 
***ç  (y). 

FOIRE,  s.  f.  excrément  liquide,  csariXy; 
r.5  (y).  Cours  de  rentre,  îtàppaa,  a;  (y). 

FOIS,  s.  /.  Une  fois,  ir.x\.  Une  fois  par 
an,  &t.x\  tcû  ivtauTcû.  Deux  fois,  tic.  Deux 
fois  par  jour,  îiç  ttî;  yaipa;.  Trois,  quatre, 
cinq,  six,  sept  fois,  Tpt;,  Trrpoxt;,  rtvrxxtç, 
i\xv.:-,,  irroxi;.  Presque  tous  tes  noms  de  nombre 
ont  ainsi  leur  adverbe  terminé  en  ôx:;.  Plu- 
sieurs fois,  iwXXâxtc  Plusieurs  fois  par  mois» 
rcXXixt;  tcû  u,yvs;.  Tant  de  fois,  TcaavTÔxt;. 
Toutes  les  fois  que,  iaaxtç  ou  dn-ccàxi;.  Com- 
bien de  fois?  Tîciixtç;  Une  première  fois, 
rpûTev.  Pour  la  première  fois,  to  irpûTc*. 
Pour  la  seconde  fois,  tô  JtÛTipcv.  Pour  la 
troisième,  t&  TpÎTcv.  Et  ainsi  de  suite.  Pour 
la  dernière  fois,  tô  fo^xTcv.  Pour  celte  fois, 
To  vûv  tîvxi.  Quelquefois,  de  fois  à  autre, 
tvic-rt  :  f<mv  ct«.  Si  quelquefois,  «ittcti.  Au- 
trefois, «ôXat.  Les  hommes  d'autrefois,  cî  kô- 
Xat.  Une  autre  fois,  en  d'autre  temps,  oLXXcti. 
—  une  seconde  fois,  wxXiv.  A  la  fois,  tout 
à  la  fois,  âu-a  :  è(xcû.  [|  Une  fois,  deux  fois, 
trois  fois  autant,  â»aÇ,  îîc,  Tpt;  tcoeStc». 
Deux  fois,  trois  fois,  quatre  fois  plus  grand, 
voyez  Double,  Triplk,  Qcadrcflb. 

FOISON,  s^f.  à^evîa,  a;  (y,).  A  foison, 
icpôov»;.  Il  a  de  l'argent  a  foison,  jfpr.4«Ta* 
riircpiî  (lÔTropi»»,  w,  /ut.  t4co>). 

FOISONNER,  v.  n.  être  ou  venir  en  abon- 
dance, àçôî'vwç  {fjatfut.  flp».  y  Abonder  en  quel- 
que chose,  tÙTrcpte»,  û,  /ut.  y'au ,  ^én. 

FOL,  Folle,  adj.  Voyez  Foc. 

FOLATRE,  adj.  irxtpiîjAwv ,  «v,  ev,  gén% 
evee. 

FOLATRER,  ».  ».  iraS»,  /«r.  ira^côu,at. 

FOLATRERIE,  *.  /.  «ai^iâ,  â;  (r). 

FOLIE,*./,  aliénation  mentale,  p>xvta,  a; 
(x).  j|  Déraison ,  extravagance,  pvnx,  a;  (à): 
ttapa^pooûvr, ,  r,ç  (y,)  :  dfvcia,  a;  (r.  '.  Aussitôt 
sa  folie  le  prit,  aÙTixa  or-é).a£iT»  aÙTÔv  i\  {Aavtx 
j  (yw-Xa(â.Gâv« ,  /ut.  Xx^cfiai).  Sa  folie  n'e^ 
pas  si  grande ,  cù  ptp  îti  cJt«i»  invii;  î»7to- 
zXe«;  i<rri.  C'est  folie  de  tenter  une  chose 
au-dessus  de  ses  forces,  jtavia  i<rriv  ôî:ip  Ss- 

V7.W.tV    Tl     WCUÎV    (îTCltfi»,     Û,    fut.  TCto), 

FOLLEMENT,  adv.  âçpovcaç. 
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FOLLET,  tTTr,  ûdj.  Poil  follet,  îwXc;  , 
tu  (i).  Esprit  follet,  «viSjm,  arc;  (to).  Feu 
follet,  -h  çwcçopo;  irai'; ,  tëc;.  |  /a.  Feux 
follets,  étincelles,  fausses  lueurs,  ar,-AH(ii, 
\n  (ci).  * 

FOLLICULE,  *.  m.  Xo&;,  cû  (ê). 

FOMENTATION,  s.  f.  OxXîrrypiev ,  ta  (ri). 
Il  faut  appliquer  des  fomentations  à  la  téte, 
x  «<pa>.ti  ôxXirrtx  fort  (»cr»af  de  6âXîï6>,  /m/. 

FOMENTER  ,  ».  a.  appliquer  une  fomen- 
tation ,  ÔjtXft» ,  fut.  OxXÇ» ,  acc.  ||  figuré. 
Fomenter  une  maladie ,  voasv  Tpt'çu ,  /iii. 
6pé<}.M.  Fomenter  l'espoir ,  rr.v  £Xït:$x  Tp&pu. 

FONCE,  i  k  ,  ne/;,  en  parlant  des  couleurs , 
pxftu;,  tlx,  6  (comp.  ôrtpc;,  sup.  otxto;). 
Noir  foncé,  tô  ujXxvtxtov,  eu.  Qui  est  d'un 
noir  foncé,  {«Xxvtxtc;,  y,,  cv.  D'un  noir  plus 
foncé,  juXxvripo;,  «.  »»«  D'un  jaune  foncé, 
i-avOvrrrc; ,  r, ,  cv.  D'un  rouge  foncé,  ipuOp- 
toctc;,  r,  cv.  ||  Jîo.  Foncé  dans  les  mathé- 
matiques ,  p^fauxTuetlTXTj;  ou  feujurpucÛTxro; , 
iu  ,  cv  :  rr(v  -jiu;j.iTjiîxv  cUpcç,  a,  cv  {comp. 
crtfoc  ,  s»p.  otxto;). 

FONCER,  ».  a.  mrttreim  fond ,  nuGpaVdt  uro- 
TÎ0r.p,  /uf.  C-c-ÔT-au,  daf.  ||  Jîcnc/re  plus  foncé, 
Paôûvu,  /ui.  uvi,  acc.  ||  ».  n.  Foncer  sur 
l'ennemi,  /e  charger  impétueusement,  toi;  ito- 
Xt^xtci;  tç-cpaxM,  w,  /u/.  T.au. 

FONCIER,  iêrb ,  adj.  Impôt  foncier,  tô 
ix  TTiî  çxvtpïc  oùatx;  tîXc;  ,  oy;. 

FONCIÈREMENT,  ad».  à>îr.v.  Traiter  ou 
examiner  foncièrement ,  xxîtSiw  ou  o\-xx?t£ow, 
w  ,  fut.    tiau  ,  acc. 

FONCTION,  s.  f.  f^ev,  m  (tô).  Fonction 
publique,  Xirroup^tx,  a;  (y)  :  tïXcç,  ou;  (tô). 
Remplir  une  fonction  publique,  XttTcup-rtxv 
XtiTcup-»iu,  Û,  /ui.  xoti»  :  tîXc;  tO.iu,  â>,  /ut. 
TtXiau.  Remplir  toutes  les  fonctions  d'un  roi, 
.  itxvtx  tgû  (ixaùtu;  fp*jx  im-TtXtu ,  w.  S'ac- 
quitter de  ses  fondions,  tx  xxO-yxcvTx  «pxaaw, 
fut.  î:fiva.  Confier  à  quelqu'un  d'importantes 
fonctions,  ini  Ta  ui-iarx  tû»v  «jx^uxtuv  tivx 
xxô-i'ary.fit ,  /lll.  x-xra-ffniaûj. 

FONCTIONNAIRE,  a.  m.  Les  fonction- 
naires publics ,  et  iv  dtp^aîc  (sous-enl.  cVrt;). 

FOND,  s.  m.  partie  la  plus  basse  d'un 
rase,  etc.  îruûfM-v,  ivc»  (S).  Qui  n'a  pas  de 
fond,  ànjôiAtv:;,  e;,  m  :  ttjOu.!vx  uy  f/wv  , 
W3J,    cv  {partie.  tTî/u,  fut.  î;w).    Au  fond 
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du  vase  ,  i,  rû  TrjOatV..  ||  Par/fe  fa  p/ui  en- 
foncée  de  la  mer,  d'un  al>\me ,  etc.  puOc'c. 
cû  (i).  Qui  est  au  fond,  fttfac,  a,  cv.  Sam 
fond,  â'jisc;,  c;,  cv.  Gouffres  sans  fond, 
jrxauxTx  «ôuoax,  «v  ({tx).  Aller  au  fond, 
xxtx-îûcuxi,  fu t .  £'jocf£xi.  Couler  un  navire  à 
fond  ,  vaûv  xxtx-Juu ,  fut.  S-jaoi.  ||  De  fond 
en  comble ,  U  PuOcû  :  xpoV.v.  Renverser  une 
maison  de  fond  en  comble,  tt.v  côuxv  tt;  i*x- 
<pc;  xxtx-CxXXw,  fut.  CxXw.  Renverser  une 
ville  de  fond  en  comble,  tt.v  ttcmv  c^oy* 
xxt  ix  Ot(j.t).tb>v  à--c"XXuat ,  /uf.  cXîuu  :  tt.v 
tîoXiv  ipî/.v  àvx-Tf!-w ,  fut.  Xfi^a ,  Fschin. 

Ford,  va//c>  profonde,  xciXa;,  a^c;  (y;. 
||  /îawn,  *«  (r).  • 

Fosd  ,  endroit  le  plus  retiré ,  u.'jyô; ,  ô  (i). 
Fond  d'un  antre,  5  tcù  âvrpcy  px«'î-  Au 
fond  de  la  &alle  du  festin,  iv  prçg  tc5  <tj^ 
ïîim'ey.  ||  Ville  située  au  fond  de  l'Achaïe, 
ttjXic  iaxxTtûcuax  tt;  'Ay^aîxç  (  içv,xTtû(D  ,  fut. 
fjou).  Du  fond  de  l'Asie,  t;  ic/ir.,;  'A'?'?.;. 
||  Du  fond  du  cœur,  U  0uu.c5.  Renfer- 
mer au  fond  de  son  cœur,  t-/-*'//.^ ,  fut. 
t<jco,  acc. 

Fosd  d'un  tableau,  d'un  dessin,  <x;.wî,  <»  (tj). 

Fosd,  partie  /a  plus  importante  d'une  chose, 
tô  xitpaXatsv,  eu  :  tô  xjptwTxrcv,  cj. 

Fond,  fondement  sur  lequel  on  s'appuie, 
irian;,  tw;  (r).  Faire  fond  sur  quelque  chose, 
Tivt  fnvTtûu,  fut.  ivoed.  Sur  qui  Ton  peut 
faire  fond,  à^ioîiiorrc; ,  c;,  cv.  Sur  qui  l'on 
ne  peut  faire  fond,  â7n<rrcî,  c;,  cv. 

axs  Fond,  réellement,  fcu;  :  tw  cvt*.  II 
promet  beaucoup,  mais  au  fond  il  ne  fait 
rien ,  ÔTT-toy.vitTxi  jiiv  tû  Xo-yw  itx'vtx  ,  e;-j» 
Si  cùîiv  Tîiiiî  (  ôn-ta^vicjxxt ,  cOftxt,  Oôc- 
<ryy.acp.xi  :   nciiu,  û ,  fut.  r,au  ). 

a  Fond,  ad».  fcu(  â  /ai/,  JicXcj.  Connaî- 
tre à  fond,  àxptvo'b),  & ,  fut.  tâow,  acc. 
Examiner,  discuter  à  fond,  àxp tScXc-jtu ,  û», 
fut.  y,o«,  acc.  Je  te  connais  à  fond,  vj 
cttsc  «•  ou  <txç5»î  clo^st  «i,  fut.  iî<jcu.xt.  Ceux 
qui  nous  connaissent  à  fond ,  vous  et  moi,  ci  Ui 
xxî  ai  axoûti  taxai. 

FONDAMENTAL,  ALE,  adj.  important ,  ct- 
sentiel ,  às^xïc; ,  a,  cv  {comp.  CTtpc;,  sup.  ctx* 
roc)  !  XÛpi9Ç(  a,  cv  (comp.  ÛTtpo;,  sup.  oirarc;). 
||  Solide,  qui  peut  servir  de  fondement,  {W'xieç, 
a,  cv  (comp.  CTtpc;,   sup.  otxto;). 

FONDAMENTALEMENT ,  ad».  ptSxîo 
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FONDANT,  ante,  adj.  qui  fond  dans  la 
miche,  0700;,  é,  o'v.  J]  Qui  a  la  vertu  de  dis- 
soudre, &xXtmxo; ,  t,  ,  ov. 

FONDATEUR,  s.  m.  trick,  s.  /.  àpxrrp;, 
â>  Fondateur  d'une  Tille,  i  tt;  iraWc 

ktî<tttç ,  eu.  Fondateur  de  l'État,  h  ttjv  «xr* 
tt;  îtoXim;  Û7ïc-6!|Uy«{  (&7ro-TÎ8iuat ,  /uf.  Û7rc- 

FONDATION,  s.  /.  ocffon  de  fonder, 
Krfoi;,  tu;  (t.).  Depuis  la  fondation  de  Rome, 
ÔjtÔ  ttî  'Pmult.c  xrtScuEvr.;  (xrî^w,  /uf.  x«- 
eu).  ||  Les  fondations,  les  fondements,  Isjiâut, 
<*v  (Ta). 

FONDEMENT,  s.  m.  base,  Ot|jLïXtcv ,  eu 
(tô)  :  6iu.êAte;,  eu  (é).  Jeter  les  fondements, 
tx  ôtutXtx  fJxXXcuxt  ou  xxTX-CxXXeaxt  ,  fut. 
SxXcôuxi,  ou  Ô77o-tî0»u.xi  ,  /uf.  û^c-OT,aeu.ai. 
Détruire  une  ville  jusque  dans  ses  fonde- 
ments, ttoXiv  ifîr.v  xxl  tx  GtfxtXiwv  à~- 
ùXm^i,  fut.  cliva.  Il  faut  qu'une  maison  ait 
des  fondements  solides,  tx  xxrwOtv  rf,;  eix'x; 
îoyupoTXTX  ttixi  Jet,  /uf.  î«r.(jn.  ||  Jtf  Jfy. 
6tp.£Xtev ,  eu  (tô)  :  xxtxC'.Xtî  ,  r;  (t,)  :  xf tîtHç  , 
îJ*oç  (t.)  :  àfxx,  t;  (iri).  Jeter  les  fondements 
de  la  liberté,  r.-. r.'Ax  tXtyStjîx;  PxXXc|xai, 
/uf.  pxXcùaxi.  Voilà  le  fondement  de  toute 
Yertu ,  a'rr,  itrrî  tcxttï;  xprrn;  às/ri.  ||  Ne  pas 
faire  un  grand  fondement  sur  quelque  chose, 
ne  pas  y  compter,  àxi<rrt«,  û,  fut.  lia» , 
dat.  j|  Avec  fondement,  avec  raison,  iîxgtw;  : 
eux  àXo'vu;.  Sans  fondement,  âXop»;  :  êtviu 
Xtrycu.  Nouvelles  sans  fondement,  «pipi  â3ï<nïo- 
tc;,  eu  (•«). 

Fondement,  extrémité  du  rectum,  fîpx,  aç  (r*;). 

FONDER,  p.  a.  etao/ir  sur  d<*  /onde- 
ments,  BtfuXiott,  £> ,  /uf.  m<ju,  acc.  ||  IMf/r, 
conduire,  xriÇ»,  /ut.  rim,  acc.  |j  Établir,  insti- 
tuer, X3.rx-Sxyj.cfi.xt ,  /uf.  CaXeùtaxt,  acc.  :  xx9- 
lïTT.at,  xxtx-ott.o-m,  acc.  ||  Fonder  son  espoir 
ou  se  fonder  sur,  ttotiûu  fut.  tû«u,  dat.  :  «i- 
*nt«(ixt  OU  TrtJîCtflx  (par/,  de  mîOcxxt),  daf. 
Ce  n'est  pas  là-dessus  que  je  me  fonde,  ci 

JMJV    TC'JT»    ÎT/Jjpî^CJAXl  ,  /lit.    lOOlio^UlXt  ,  Dtm. 

FONDERIE,  s.  f.  x«">**utt.s«îv ,  eu  (rôj. 

FONDEUR,  s.  m.  x*>"urr.;,  eû  (ê}. 

FONDRE,  a.  mettre  en  fusion,  x^viât), 
r«f.  iûiko  ,  acc.  —  les  métaux ,  tx  {livxXXx. 

Fondre  ,  ».  n.  ou  se  Fondre ,  ».  r.  se  liqué- 
fier,  TTjti{JLXt,  /ut.  Txxr.o:aai.  Fondu,  ue,  tî- 
rr.xciiî,  uwi»  ce  U  ^u  yîj.  Fondre  de  j  ;ur  eu 


FOR 

jour,  dépérir,  fcc-Txxeixxi  ou  xxTX-mxcyxt, 
fut.  Txxracaxt.  Fondre  en  larmes,  Jaxs'jp- 
pei»,  û,  /uf.  T.sfo. 

Fondre ,  s'élancer,  isp-csaxw ,  û,  /uf.  r>». 
—  sur  quelqu'un ,  nvî.  Fondre  sur  un  pays , 
tt;'X<âsav  «p-CxXXu  ou  iîo-oxX).«,  /ut.  CxXi.' 
Il  Au  fig.  CTr.-oxrîrrw ,  /uf.  axr.i-  ,  dof.  Les 
maladies  qui  fondent  sur  elle ,  tx  I 
rrevTx  xùrp  veor'ixxrx,  Chrysost.  Malheur  prêt 
à  fondre  sur  quelqu'un,  to  rè-T,pTY,t*ivcv  Tm 
xxxcv  (ir-xprxu ,  û> ,  fut.  t!ïu). 

FONDRIERE,  s.  /.  x»p*?«.  *C  (r). 

FONDRILLES,  s.  f.  pl.  tx  u?-Ssvtx  ou 
ûçp-^x'vevra,  »v  (parfîc.  neutre  de  Oç-iTo  o« 
{iç-t^xvw ,  fut.  iXxata  ). 

FONDS,  s.  m.  sot  d'un  champ,  tr&ey,  su 
(rè).  U  Terre,  domaine,  xrr.p.%,  areç  (ri).  | 
Argent,  xpxfiXTX,  ov  (rà).  ||  Marchandises, 
tx  û>ix,  uv.  J|  y/u  fig.  grande  quantité,  forte 
dose,  irXrlflcç,  ou;  (tô)  :  àç«ev{x,  aç  (r()  :  tù- 
wpta,  ac  (t).  Avoir  un  grand  fonds  de, 
riircptM,  5»,  yii/.  r.at»,  gén.  Cet  enfant  a  un 
gTand  fonds  de  sagesse,  6xuj*.xTrôî  irï'aaxr» 
i  «xt«  irpe;  awçpîffûvr.v  (irtçuxx  ,  par/,  de  çitp.xt, 
/ut.    :  jacfixi  ). 

FONGUEUX,  scsE,  adj.  avr^puHz,  rç,  1;. 

FONTAINE,  ».  /.  apiwi,  rç  (i) 
t»  (t().  De  fontaine,  xpr,vxteç,  a,  ov.  Nym- 
phes des  fontaines,  al  xpr^alai  vva^xt,  àv. 
Jet  d'une  fontaine,  xpeuvoç,  o3  (ô).  Puiser 
de  l'eau  à  ta  fontaine,  <x  mn-pic  bvtXîm,  6, 
fut.  r.atû. 

FONTE,  t.  f,  —  des  métaux,  xûvtueic, 
iu;  (t,)  :  j^wviîa,  aç  (y\)  :xuffl?«  ,M»  (^)-  — ^ 
la  glace,  des  neiges,  ttÇ»ç,  i»«  (t,).  ||  Fonte, 
métal*  fondu,  y<^tj:i.i,  aroç  (tô).  De  fonte, 
qui  est  lait  de  fonte,  yvwj-n; ,  n' ,  s*  :  x^'?, 
i ,  »v. 

FONTS,  s.  m.  p/.  Les  fonts  baptismaux, 
flaimarriptov ,  eu  (to).  Tenir  un  enfant  sur  Un 
fonts  de  baptême,  «v  trxîîx  <ivx-îéxou.xi , 
/îi/.  ^caat. 

FOR,  s.  m.  Le  for  intérieur,  la  cons- 
cience, ffuvtuTr.aiî ,  (*5). 

FORAGE,  s.  m.  Toûimot;,  i*»6  (*). 

FORAIN,  Aixt,  adj.  à^opaîcc,  a,  ov. 

FORBAN,  s.  m.  Taisàrr.î,  eu  (i). 

FORÇAT,  s.  m.  h  or.aîffte;  îffrr,;,  eu. 

FORCE,  s.  f.  vigueur  du  corps,  "icijir. ,  r.ç 
.  (rO  :  <rtm; ,  eu;  (tô)  :  wx^î»       (*<)•  Avoir 
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de  la  force,  to  ai(u.x  iffMuivw;  dia-TiêijMU , J  FORCÉ,  i»,  odj.  peu  nature!,  mpup^c;. 
/îa.  $ix-riOx>sftau  Manquer  de  force,  àfjxiozw;  ;  Cç,  ov  (  comp.  cripc;  ou  iffripcç,  «ip.  o'txtoç 
3iâ-«tjjuti,  /u/.  xtîacaxi.  Faire  parade  de  sa  ou   wra?cc  ).  Style  forcé,  ti  «pûp-roc  Xifo. 


force,  imJ«tÇw  tx;  ur/û&ç  nattai,  cûjmii, 
^ir.  t!oc(mu. 

Forces,  au  p/.  M  Irorfuit  par  oWjuç,  iu; 
[r).  Les  forces  me  manquent,  iju-Xiîtui  ju 
âjvajxt;  (im-Xuirtt ,  /ut.  Xtt^w).  Recueillir  tou- 
tes ses  forces,  nîaav  rw  Jjvapv  àvx-XxuCâvw, 


Avoir  an  slyle  forcé,  wip:»p<rwç  7?*¥«. 

FORCÉMENT  ,  adv.  par  force,  mfr  fax 
B  WrÉUnfclfifH,  ava-ptaiwc  :  <Ç  ava-pet;. 

FORCENÉ,  to,  ad;,  iftumfc, 
pifumtc,         é«.  En  forcené,  mpt{istvi<.  Etre 


/ut.  Xr!yc{j.xi.  Selon  ses  forces,  xxtx      ^tuv.  .  forcené ,  purîvtjiat,  fut.  p.avr'ac(iai. 


Chacun  suivant  ses  forces,  xxô'  coov  xv  £*x- 
otc;  Jûvurat  (^yvxptt,  /ut.  HwietgMU  ).  Au- 
tant que  le  peuvent  les  forces  humaines, 
2oev  ti;   Avttpumîav   vxu   Jtivapv   (fx»,  fut. 

Entreprendre  au  delà  de  ses  forces, 
liîùp  ^iivatftîv  Tt  iiri-xit?*'w  »  "  »  iou.  De 

toutes  ses  forces,  kxcx  âwvdLui.  Poursuivre  de 
toutes  ses  forces,  àvà  xparo;  £u*x»,  fut. 
<!;a-;:;.v3.i ,  occ.  Employer  toutes  ses  forces  à 
faire  quelque  chose,  «cuîv  ti  îtx-Tii»opju  , 
fut.  TtvoSaat. 

Force,  rio/«ice,  ««  (*).  Par  force, 

irp;„;  ;  x/.  Enlever  quelque  chose  par  force, 
de  vive  force,  (ïia  rt  aipiu,  û,  fut.  aîpriau. 
Prendre  une  ville  de  vive  force,  xxtx  xpx- 
toc  Tzùxt  alfîu,  ft«  User  de  force  envers  quel- 
qu'un ,  zvtk  Pis^cjjLxi ,  fut.  âatjjLxi. 

Forcis,  au  pl.  troupes  armées,  Jûyxjxi;, 
tw;  (*)  :  «roar.i ,  ÔL;  (r,).  Rassembler  ses  for- 
ces, tt,v  ftrâp»  <wX-)irw,  /m».  *»;«.  Conduire 
de  grandes  forces,  iîoXXt.v  îivxaiv  ou  ïi&XXxv 
crjxTiàv  x*]fw,  /ut.  â;u.  —  contre  les  en- 
nemis, tut  tcù;  7rc)ap6u;.  —  contre  une  ville, 

ÎTÏt    TtVX  Tt&XlV. 

Force,  énergie,  intensité,  duvxju;,  tu;  (t). 
La  force  du  feu,  tô  tw  irjpôç  jxivc; ,  ca;. 
Le  vent  redouble  de  force,  ImSiSuw  é  <£vt- 
jio;  (i?n-£îîu{u,  /ul.  im-Jwiw  ).  [|  Au  fig.  La 
force  du  discours,  tj  tûv  Xc^jv  o'iivonsî,  uto;. 
Sic  tire  une  grande  force  dans  ses  discours, 
tin  mpî  tcù;  Xc'-pj;  dyvap.iv  ijjta,fut.  iÇu.  Force 
d'esprit,   t  rr.;  çûoiu;  'uriùç,  ûc;. 

Force,  quantité,  àçOcvt'a,  a;  (x).  Force 
larmes,  «eXXin.  Jaxficuv  çcpâ,  5«.  On  tourne 
plus  souvent  par  Cadj.  «cXû;,  iwXXii,  «oXû. 
Force  tracasseries,  ircXXx  «pâ-jjixrx,  uv.  y 
Faire  force  de,  voya  FphcER. 

a  Force  de,  prép.    br.i,  gén.  Ne  pouvoir 


FORCEPS,  s.  m.  4.xXt';,  ï*o;  (^). 

FORCER,  if.  a.  faire  violence,  PiaTty-sa  t 
/mi.  xV.pu ,  ace.  Forcer  une  yille,  txv  ireXtv 
jwtr  *pxTC«  dfi»,  û,  /ul.  alpria»,  ou  «m- 
p/emeHi  ri.  irowv  pix^cfMU,  /ut.  ««jtxi.  For- 
cer son  caractère,  t%v  ?6atv  «Poo-6ix7;c|*xt.  For- 
cer le  sens  dune  loi,  d'un  mot,  Wuov, 

Forcer,  obliger,  contraindre,  iyarrxa^a ,  fut. 
dau ,  acc.  —  quelqu'un  i  faire  quelque  chose , 
twà  ireuâ  tu  Forcé  d'agir  ainsi,  txût»  irouîv 
kwftsMt,  tiax,  «v.  La  pauvreté  le  força 
de  donner  des  leçons  de  rhétorique,  i;  «yx7- 
xr,c  Six  tt,v  iî»vîa»  iirî  to  ««piartiiiw  r!).6i 
(IpX^r""»  M     iXtyacjtxt  :  «r^umu», 

Forcer  ,  v.  n.  /air«  /orce  Forcer  de 
voiles , 

FORCES,  s./,  p*.  ora«as  eweeux,  $xàiç,  «o;  (t.). 
FORER,  v.a.  Tpujtxw.  ô»,  /ur.  r.a»,  acc. 
FORESTIER,  1ère,  adj.  Cx«?oç,  0':,  o,.  J| 
s.  m.  ô  uXup&t,  où. 

FORET,  s.  m.  poinçon  pour  percer  les 
tonneaux,  Tpusx\icv,  ou  (tô). 

FORET  t  s.  f.  grand  bois,  ûXtj  ,  y.;  (i). 
Forêt  de  coupe  ou  en  coupe  réglée,  ÔXctcI 
p.ix,  a;  (x).  Qui  vit  dans  les  forêts,  Gx«5i«:, 
o;,  cv  :  ÛX*.P5î,  ce,  cv.  Couvert  de  forêts, 
ûXû^r.;,  xç,  ((. 

FORFAIRE,  ».  ».  prévariquer ,  irapx-»:pi£faf 
i ,  /W.  r.ou.  Forfaire  à  Thonneur,  tt.v  xi<îû 
nxpx-Sxi'vw  ,  /irf.  €ri<ro(Miu 

FORFAIT,  s.  m.  crime  énorme,  tô  î»tvô» 
fpifi»,  eu  :  iSlxr.ita.  ou  aXlrxux,  «to;  (tô). 
Commettre  un  horrible  forfait,  Juvôv  tJfepa 
à^ocito»,       /ut.  |j  Sorte  de  marc/ié  pour 

u«e  entreprise,  ipifcXaSîx,  a;  (ti).  Entre- 
prendre un  ouvrage  à  forfait,  {p-pXxgtu,  », 


écrire  i  force  de  pleurer,  ônô  t£»v  Jxxpwuv  /ut.  x»**,  acc.  Qui  l'entreprend,  ip-roXiSc;, a*  (ôj. 
Tpxçiw  ci  îû»xjjLxt , /«t.  oWscftat.  1    FORFAITURE,  «.  /,  irxpxvcjfcîx,  ac  (i). 
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FORFANTERIE,  ».  /.  iXxÇevtîx,  xç  (x)  : 
xXxÇovtU|i.x ,  xtoç  (tô). 

FORGE,  ».  /.  ai&r.pttov,  eu  (tc)  :  atîxpeup- 
•pnev,  eu  (tô). 

FORGER,  p.  a.  travailler  le  fer,  onîxpsjw, 
/ul.  eOau,  acc.  — /e  cuivre,  xxXxtôw,  fut.  tûow, 
acc.  Forger  un  vase  d'argent,  «p-j-upoOv  n  crç- 

«ytïcv  nCx».  /«'•  ftûÇu.  ||  ^<"r«  ai,fC  P«"«» 
avec  effort,  îx-îtoyim,  6 ,  fut.  t.«»,  acc.  For- 
ger laborieusement  des  vers,  ir»pt  tt.»  rnyjn- 
miixv  xxuvw ,  /ul.  xx{&eûfM».  ||  Conlrouwcr ,  tn- 
venter ,  -/.aeroe» ,  /ul.  «Xxau.  Se  forger  des 
chimères ,  <psvrotoîx;  xvx-irXxacu ,  /ul.  «Xaew. 
Forger  des  mots,  ôvc'ftxTX  ««ta»,  û>,  /ul. 
xe».  Blots  forgés,  cvou.xtx  TriiretT.pivx,  m  (tx). 

FORGERON,  ».  m.  cnïtipiûc,  i»ç  (e)  :  <n- 
îr.pwppç,  eû  (é).  De  forgeron,  qui  concerne 
le  forgeron,  otJxpiuTtxcç,  x,  ov. 

FORGEUR,  ».  m.  «Xxorx;,  eu  (4).  For- 
geur  de  contes,  fiuOoi?XxaTx« ,  eu  (é).  Forgeur 
de  calomnies,  cuxoçxVrx; ,  eu  (i).  Forgeur  de 
nouvelles,  Xcyeireio'ç,  où  {S). 

FORLIGNER,  v.  n.  txî  t«v  irpcyovwv  xptTx; 
IÇ-iaraaxt,  fut.  ix-<xrx<K>uxt. 

«  FORMALISER,  v.  r.  x***™"™»i  /«'• 
xvû.  —  de  quelque  chose,  Tt,  «po;  Tt  ou  tm 

TW. 

FORMALITÉ,  ».  f.  to  v;u.'.iacv,  OU.  Q  Sans 
aucune   formalité,   »a7t»  aucun   apprêt,  xvtu 

«xpa<rxcox;. 

FORMAT,  ».  m.  tô  tc*j  PtGXt'eu  [m'-j*03ç,  cuç. 

FORMATION ,  s.  /.  action  de  donner  une 
iprme,  (icpçuat; ,  twç  (*).  ||  Action  de  faire, 
de  créer,  ™xotç,  tu;  (x).  ||  y/clion  de  naitre , 
de  se  former,  •pfttotc,  tu;  (x). 

FORME,  s.  y.  configuration  ats  corp»,  u.opex, 
x;  (x}«  Changer  de  forme,  {UTx-u.cpço'tfj.xi , 
c5p.xt,  fut.  «&x«eu.xi.  Changement  de  forme, 
|UTX(Ao'pcpu<jtc  tt*;  (x).  Prendre  une  forme  hu- 
maine,  »i;  xvÔptiiïoo  çûonv  m,itx-GxXXu  ,  /ul. 

Forme ,  manière  d'être,  tçôtkç,  eu  (i).  La 
forme  du  gouvernement,  ireXiTitx,  *;  (x).  La 
forme  du  gouvernement  a  été  changée,  »lç 
f&tTaCcXf.v  x/.ûi  tx  tx;  iro'Xiwç  (fpxcjixi,  fut. 
iXiûacuzt). 

Forme,  rty/e  établie,  tô  vivifie*,  eu.  Qui 
est  en  forme ,  voulue; ,  ce,  ev.  Testament  en 
forme,  x  xxtx  twç  «mavç   îiaOxxx,  r,ç.  En 


FOR 

de  procès,  &W  xpi'aicaj.  ||  Uniquement  pour  le 
forme,  «pô;  xçco-îumv  :  ioeonsi«»ç  x*?w 


ivtxx. 


Forme  de  soulier,  xxXsircu;,  cîe;  (ô)  :  xaXo- 
îto'i'icv ,  eu  (tô). 

FORMEL,  eu»,  adj.  $i-upioj/.tv;;,  x,  cv.  En 
termes  formels,  ïiappr.îy.v.  Ce  sont  les  termes 
formels  de  la  loi,  t*ûtx  Jiaçpxîr.v  iv  t»  vs'ji» 
yt^aetm  (7px>,  /ul.  Tpxi«).  ||  Cause  for- 
melle, en  termes  de  philosophie ,  tô  ttîcirctlv  aï- 
■nev  ,  eu. 

FORMELLEMENT,  ad»,  faftvfo. 
FORMER,  v.  a.  donner  une  forme,  u,epq»ow, 
û ,  /ul.  wm,  occ.  ||  Faire,  causer,  produire, 
«ou» ,  â» ,  /ul.  xau ,  occ.  :  tpfx£ep.xt ,  /iiC.  etffC- 
(xat,  acc.  Être  formé,  se  former,  •p'vcfxat, 
/uf.  •fivtoopu.  Former  le  siège,  cl  autres 
idiotismes  semblables,  voyez  Siège,  etc. 

Former  ,  façonner,  instruire ,  nXxaau ,  fut. 
TrXxau ,  acc.  —  a  la  vertu ,  irpô;  tt.v  âptTxv. 
—  à  l'art  de  commander  ,  it;  tô  xpx*tv.  Se 
former  par  l'exercice,  iaxt'ofuu,  eû^xi,  /ul. 
T,ftxocp,xt  :  *pmvxÇe|Axt ,  fut.  ecacpixt.  Se  former 
à  quelque  chose,  irpo'ç  ti  ifltÇcjxxt,  fut.  ioOr!- 
fftjjixt.  Se  former  sur  quelqu'un ,  tx  tivsç  ftn 
pLtjiieM.ai,  cûpuxt, /ul.  TÎ<Tcuxt.  Il  faut  se  former 
sur  les  gens  de  bien ,  7?pô;  tx  tûv  â^x6ûv 
T*x  ^it  Xïr-»'j8ûvtiv  tô»  piev  (îit,  /ul.  Sir.ati: 
xir-tu9ûv6»,  fut.  uvû). 

Former  ,    concevoir  dans  son   esprit,  £tx- 
vc^cp-xt,  eûpxt,  /ul.  lîicpxi  (flor.  Jt-ivixfixv), 
acc.  Former  des  vœux,  un  dessein,  et  au- 
tres idiotismes  semblables,  voyez  Tor.c,  etc. 
FORMICANT,  aîite,  adj.  pLupfAtx^aiv,  cusx,  ev. 
FORMIDABLE,  adj.  cpeeipo'c,  *,  ev  (comp. 
ûrtpo;,  sup.  mtxtcç).  —  à  quelqu'un,  Ttvt. 
FORMULB,  ».  /.  ^tÎt?x,  x;  (x). 
FORNICATEUR ,  ».  m.  ircpvtûuv ,  evre;  (S). 
FORNICATION,  ».  /.  «cpvetx,  x{  (x). 
FORNIQUER,  ».  n.  mpwûo,  /ul.  iû<j«. 
FORT ,  ».  m.  château  fort ,  çpeûptev ,  eu  (ri). 
H  Ouwaoe  de  fortification,  «pe{i*x»vt  «veç  (é).  || 
Lieu  ou  *e  relire  une  bête  fauve,  çwXis'ç, 
où  (6).  \ 

FORT,  Forte,  adj.  robuste,  vigoureux,  iayv» 
po'ç,  x,  e'v  (contp.  oVipcç,  aup.  ctxtcç)  :  fw~ 
u«XftC<,  a,  ev  (comp.  ûrtpe;,  *up.  wtxtcç). 
Homme  d'une  forte  constitution,  xvr.s  tô  «ébjtx 
iSpooreç,  eu  (d).  Assez  fort  pour,  Suvxtî';,  x', 
forme,  dans  les  formes,  vc{«>»-.  Sans  forme'  ev,  iufin.  :  Uxvo'î,  x,  ev.  tofm.  11  fut  assez  fort 
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pour  porter  le  fardeau  du  monde,  xv*  xo'<rv.cv 
iyfafuil'  ïr/vn  (ioyûta ,  fut.  ûaw)  ,  Phil. 

Fort,  difficile,  yxisine,  *i,  cv  (comp.  ûn- 
pc;,  sup.  wtxto;).  Cela  csl  trop  forl  pour  vous, 
irxpi  $uvx|«v  «cî  i<m  toûtc.  ||  Intolérable,  fâ- 
cheux, Juvî';,  x,  c%  (comp.  cTtpc;,  *swp.  otxto;). 
Cela  scrail  Irop  fort,  Jtivôv-pp  («ws-enî.  i^rî), 
Dém. 

Fort  ,  fortifié,  ijyç'îî  ou  ©xupo';,  et ,  ov  (comp. 
wrtpoç,  sup.  wtxtc;)  :  tpuu.v;;,  ri,  ov  (comp. 
oVipee ,  sup.  ctxtc;).  Ville  forte ,  itoXt;  èvupx , 
âç  (%).  Lieu  fort  par  son  assiette,  tô  tovupôv 
X<»picv,  eu. 

Fort,  puissant,  tayupo;,  oc,  ov  (comp.  oVipc;, 
nip.  ermroc)  :  xpxTtps; ,  ei ,  ov  (comp.  xpiio- 
ouv,  sup.  xpaTtorcî)  :  Juvxts;,  cv  (comp. 
«Ttpe;,  sup.  wtxtc;).  Être  fort  en  cavalerie, 
tû  t»mx»  ÎC7.ÛM,  /ui.  û«e».  Être  plus  fort 
que  quelqu'un,  fwî^o'v  «voç  îo^jm. 

Fort,  impétueux,  violent,  £îato;,  a,  cv 
(comp.  c'Tipcî,  «iip.  otxto;)  :  atpeJpo;,  et,  ov 
(comp.  oTtpe;,  sup.  otxto;).  Fort  ouragan,  i 
ptxioc  y.ti|«iv,  Vcnl  Irès-fort,  6  açeJpiî 

«ytttc;,  ou.  ||  Forte  réprimande,  $  xxXtri)  tm- 
•nur.Tt;,  te»;.  Faire  à  quelqu'un  une  forte 
réprimande,  /xXtirôc    xvA    im-TrXr.ooe» ,  /uf. 

7T).X;û». 

Fort  ,  considérable,  roXû;,  iîoXXti  ,  ircXû  (comp. 
■nXtiwv,  *wp.  t:Xiïoto;).  La  plus  forte  portion, 
tô  r^iîortv  piipc;,  eu;.  Une  forte  armée,  yi  tïoXXt) 
OU  p.frâ>jQ  îwvap.i;,  tuç. 

Fort,  sofide,  ertpioç,  et,  ov  (comp.  orrtpoç, 
Slip,  mtxto;)  :  orr*ppo'î,  â,  ov  (comp.  oVipc;, 
sup.  otxto;).  Bois  bien  fort,  ÇûXov  tu  [axXx 
«rtptov,  cû  (tô).  Drap  fort  et  de  bon  user, 
Coxo-px  x?T,errov,  où  (to).  ||  Vin  fort,  etve;  tV/u- 
po'î,  où  (ô).  Terre  forte,  -pi  rfpîCuXo;,  eu  (y.). 
Les  terres  les  plus  fortes,  ci  «tpaXtonpot  i-vpet, 
iv.  ||  Voix  Torte,  epcovri  ïietTtpcç,  ou  (i).  Parler 
dune  voii   forte,   îixrcpcv  çuvf»,   û,  fut. 

Fort,  désagréable,  Pxpû;,  tîx,  û  (comp. 
ùrtpoî,  sup.  ùtxto;).  Odeur  forte,  t)  (ïxptïx 
cop.T, ,  r;.  Haleine  forte,  tô  Jyeûît;  iïviûux,  xtc;. 
Avoir  Tbalcine  forte,  îuo£»5i;  ïrvtw,  fut.  miûatù. 

Fort,  convaincaftf,  pcr*unsi/\  Êtîxic;,  a,  ov 
(comp.  CTtp:«,  sup.  tome)  :  mOxvo;,  v»,  ov 
(comp.  einpo; ,  swp.  wtxto;)  :  tXt-YXTu»;  ,  tÎ  ,  ov 
(comp.  cinoeî,  sup.  wtxtc;).  Raisonnement 
assez  fort,  6  txxvô;  (Xiy/.oç,  ou.  Les  preuves 
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les  plus  fortes,  t.  PtSxtoTXTn  àitsînÇiç ,  tu;. 
Orateur  forl  en  raisonnement,  ir-o?  tXi-pcrucoe, 
où  (é).  Qui  est  plus  fort  en  raisonnement  que  luit 
■ri;  JtxXixnxwTtpc;  aÙToù  ;  Il  A  plus  forte  raison, 
oùx  î"  :  F*  «tu  Inutile  aux  hommes,  a  plus 
forte  raison  aux  femmes,  u.x  6n  àvJpxatv ,  xXXà 
xxl  fwvouÇtv  â/^pro-re;,  oç,  ev.  A  combien  plus 
forte  raison ,  nooru  pixXXov. 

Fort,  capable.  Se  faire  fort  de,  fo-sfffttV 
Xc|axi,  fut.  avrtXcOpixt,  ou  oo-iVrattat ,  fut.  ut:c- 
<mi«oiiLxt ,  owee  le  futur  de  l'infm.  Je  me  fais 
fort  de  vous  apprendre,  iit-x-ftiOApgu.  StSi- 
^uv  (Jtiaiffx» ,  fut.  SiS<it,t*). 

lk  Fort  d'une  chose,  «m  p/*«  /mul  deoré, 
ixfini,  r;  (r,).  Le  fort  du  travail,  i  tcû  fp-you 
ixfiin,  f,;.  Le  fort  du  combat,  àxur,  tt;  {^xy/,;. 
Être  dans  son  forl,  xxax^w,  fut.  «au.  Dans 
le  forl  de  l'été,  tcû  ôtpou;  àxu.x^cvrc;.  ||  Le 
côté  le  plus  fort,  tô  xptirrcv  pipe; ,  ou;  (neutre 
de  xpïtoowv,  wv,  cv,  gén.  cvc;).  Connaître  le 
forl  et  le  faible  d'une  affaire,  tx  î<r/.upx  xxi 
tx  iX-XtîirovT*  tcû  irpx^uxTc;  îix-^oicxo),  fut. 
■  ■.fir.p'..  La  marine  étail  leur  fort,  îr/ucv 
p.xXtora  Ti  vxuTtxi  (îr/^ûa»,  /»f.  ûcu).  U  La 
principal,  Cessentiel,  tô  xtçxXxtcv,  ou  :  tô  xu- 
ptwTXTov,  ou.  Le  forl  de  la  défense  portail  sur 
ce  que,  3v  ît  tô  xt^xXxtcv  xi,;  olwcXo-yîa;  en. 

FORT,  ad»,  avec  force,  tsxvp&C.  Parler 
forl,  îixTopov  çwvî'o,  û,fut.  t;<ju.  Crier  fort, 
îix-TtîvcjAXt ,  fut.  Tivoifitxi.  [I  D'une  manière  dé- 
sagréable, pxptw;  :  pxpû.  Senlir  fort,  flxoù  è^o, 
fut.  ^T.orw.  I)  Beaucoup,  extrêmement,  tV/upû;. 
Veux  fort  enfoncés,  et  fytoiXci  io7up£»;  i-Ji^j  <>.-.{, 
wv.  Aimer  forl  les  richesses,  îo^upi;  xprluxnv 
f.îcaxt, /uf.  roOrlacuxt.  Être  forl  cfîrayé,  ioyupt*; 
çoouoxt,  oûjwti,  fut.  T.ÔT.acaxt.  -/u  /îeu  tfi«rru- 
pû;,  dans  /e  sou  d<  beaucoup,  on  pcul  en- 
core employer  plusieurs  adverbes  synonymes, 
|i.x>.x,  Xîxv,  oçcSpx.  Forl  riche,  (ax).«  îîXoû- 
mo;,  x,  cv.  Il  s'indigne  forl,  cçc'^px  à^xv- 
xxtû  (x^xvxxtiu,  û,  fut.  t.ow).  On  emploie 
aussi  les  superlatifs.  Fort  savant,  ccçojtxto;, 
n,  cv.  Fort  distingué,  t v./mtxto; ,  r(,  ov. 
FORTEMENT,  adv.  i<r/up£>ç. 
FORTERESSE,  j.  /.  çpcûpiov,  eu  (tô). 
FORTIFIANT  astr,  adj.  ^otuuc,  ^,  cv. 
FORTIFICATION ,  *.  /•  «fU|xx,  xto;  (tô). 
Entourer  une  ville  de  fortifications,  tyjjMCT* 

TT,    TTV.Sl    TTtit-OX^.W  ,  txi.Û. 

|     FORTIFIER,  v.  a.  rendre  plus  fort ,  ptiv- 
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VU((U   OU   iîTtpVpûywpt  ,  /m/.  pW'ïW  ,  OCC.  Sê  Lr- 

tifier,  en  parlant  d'un  malade,  âvxp^pûvvvpat, 
/«I.  f>«a3iîscp.xi.  j|  La  bonne  opinion  que  nous 
vions  de  Tolre  mérite  se  foruGe  de  jour  en 
jour,  h  îjmïxXxi  ?api  TT4  cf.;  TtptcrY.Tcc  uw>- 
Xr.Çtv  «xc{U1'»  '  Xp*^»  t?6-"»*  «*'  psSoueî  ({li- 
€xii'u,  û,  fut.  uz  Se  forlilicr  contre  la 
mort,  tov  ôxvxtov  iaxuT&y  &xpoûvt» , /uf.  yvii. 
I    Fominu.  |  entourer  de  fortifications ,     jpcw , 

•  t"j  ,    /ul.     MOU  ,    CCC.   :  ipjUV'Jw ,    M  ,    fut.     O  J  u  , 

acc.  :  çpx'ctTb»  on  -rripi-çpxeaw  ,fut.  çpx;u,  a  te. 
Ville  admirablement  fortifiée,  wixiç  txv  i?*- 
pîTXTx  Oxu^xomi,  vi;.  Qui  n'est  pas  fortifié, 

âçCXXTOÇ,  cç,  cv. 

FORTIN,  s.  m.  çpwptcv,  eu  (ri). 

FORTUIT,  itb ,  ad;,  ruxr.p c; ,  â,  ci».  Les 
choses  fortuites,  tx  7u/r,px ,  »v  :  tx  i-ï  tû^t.^ 

FORTUITEMENT,  odi<.  twxt?w;. 

FORTUNE,  s.  /.  cours  /ortuii  des  crene- 
men«,  tvxh,  K  (r.).  Fortune  favorable,  t^jt. 
i-ïzU,  r,ç.  Avoir  la  fortune  favorable,  oVjoûf 

riX?  ««'r""»  "r15"»  A1'  XpiSwyW'  La  for- 
tune qui  favorisait  ses  entreprises,  -h  ow-xips- 
(ti'vij  tcî;  ixaîvcy  •jrpxyp.xm  rix»!  (  auv-xtpopxi , 
/«<.  opcûpxi).  Fortune  contraire,  iuvtvjix, 
et;  (t.).  Supporter  avec  courage  les  revers  de 
la  fortune,  toc  tt;  tvxtsc  p.»Tx€cXà$  $x£ih>£. 
bvo-pivu,  /m.  p*vô.  ||  De  fortune,  par  hasard, 
itift  :  tx  Tàxnc  :  xxtx  tvx«v.  Courir  fortune  de 
la  vie,  irtp't  tt;  Twrr.pîx;  RnJtmfiai , /itf.  iû»*». 

FoKTxrsr.,  biens,  richesses,  cùotx,  «;  (t)  :itXcû- 
tcç,  eu  (ô)  :  t«  ifxêx  ,  iv  :  XTTfiara,  «*v  (rà)  : 
x:t«j-i,  w<  (tx).  Avoir  de  la  fortune,  tcXcutû*, 
w,  /mi.  ri<x»  :  xfsuxrwy  tùircptw,  ou  simplement 
risopi»,  m,  /ui.  ijaw.  U  a  une  grande  for- 
tune, «Xiiarr  a.ùrû  lùwcpîx  ûir-âpx*1  (Uff-*PXwi 
fut.  Ceui  qui  ont  de  la  fortune,  ci 

tx;  cùotx;  xtxTr,{X(\ct ,  e*v  (  xtxculxj  ,  «àuxt ,  fut. 
xnircpAi),  Dém.  Ceux  dont  la  fortune  est 
bornée,  cl  ptxpx  xcxTr.ptvci,  cdv,  Dcm.  Sa 
fortune    augmente   considérablement ,  pï*yîott 

TOÎÇ     aù.cj       y_:7;j.7.i;v     iîHJctftÇ    -rtVtTXl    (  "^VC— 

pxt  /ul.  •Yivriacp.xi).  11  n'a  jamais  cherché 
à  faire  fortune,  rrpo;  xp^xtc*»  xti-aiv  cùîurû- 
itct«  foTrcwîxot  (  oiraiâx^w ,  fut.  doepat).  Faire 
fortune  dans  le  commerce,  rcXXx  xfrpxT»  U 
tt;  t*a-:;U;  ip-jxtcpxi ,  /ut.  âaouxt ,  ou  5/771- 
ïlement  U  tt;  îprrcpîx;  xf-pa^tpait /ut.  îacpxi. 

FORTUNÉ,  ïe,  ae/j.  tùâxipuy,  «*v,  a»,  gén. 
ïvcç  (comp.  cvianpc; ,  sup.  ovi'aTXTc;). 
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FOR  U  RE,  s.  /.  Tfisx,  x«  (i). 

FOSSE,  s.  /.  trou  alaiu  la  terre,  fk#ptç, 
co  (d).  Petite  fosse,  pc"6?l6vi  60  Il  Tcm- 
beau,  rx<pc;,  cî»  (c).  Il  est  sur  le  bord  de 
la  fosse,  rjpî  i<m  tcû  t«çcî*  ;  xùtû»  £icu  TÙtt 
ira-xtiTxi  (Ict-xiumu,  /ul.  xiiocjmu).  ||  Catrtls 
aans  te  corps  humain.  Fosses  nasales,  pjxrx- 
pt;,  uv  (et).  ||  Lieu  d'aisance,  âsiJpw»,  ûvi;  (c). 

FOSSÉ,  s.  m.  Taçpc; ,  cj  (f,).  Creuser  un 
fossé ,  Txçptv  cpûosu ,  /ul.  C-.-'.  Entourer  de 
fossés ,  «tpi-rxçpf  tût* ,  fut.  cocu ,  occ 

FOSSETTE,  %.  f.  petite  fosse,  P^Opu»,  ca 
(tô).  U  Pe«'l  <rou  au  mi/icu  des  joues,  itXxoî- 
vcç,  ca  (d). 

FOSSILE ,  adj.  «pux-;,  ii,  ov. 

FOSSOYEB,  ».  a.  iripi-rx^piûu,  /u/.  rj»«, 
acc. 

FOSSOYEUR ,  s.  m.  gxxçc'j;  ,  tu;  (dj. 

FOU,  Follx,  adj.  qui  a  feiprif  aliéné, 
ixxvtxi'ç,  c».  Fou  fieffé,  fou  à  lier,  6  O-ô 
>avlx;  wxpsiçopcç,  ou.  Être  fou,  uxîvî^xi ,  fut. 
•  :  wxpx-x;'irr<4,/u/.  xi'^u».  Devenir  fou, 

tûv  fpivûv  4^-îoTxpju , /mi.  £x-<rrnai{*.xi.  Rendre 
fou,  twv  çpivûv  ou  tcj  fp&vtîv  t;-tsTr.p.i,  /«r. 
ùc-arraw,  acc.  []  Déraisonnable,  extravagant, 
x^puv  ou  Tcapxfpuv,  «iv,  cv,  gin.  eve;  (comp. 
cv«<rri'pc;,  sup.  eviorxrc;)  :  àvi'r.Tîï,  c;,  cv 
(comp.  CT»pc;,  sup.  ctxt'.;)  :  jjuopc; ,  « ,  cv 
(comp.  c«pc;,  sup.  o'txtc;).  11  est  si  fou,  it; 

TCÙTO    pAVlX;    rjMt    (fpXCp.Xt,   fut.  k^r.r,.:). 

Il  n'est  pas  si  fou,  cù  -jip  5»  c5t«*  jjuxvvx; 

ioTtV     Ûîî57î>.i«i>;  :  CÛX     CÛT»    TtTl!»<pWTXl    (tUOCU  , 

<> ,  fui.  ,  Dém.  |J  Foin,  c/tim«naue,  jix- 
rooç«  a,  ov  (comp.  crapec,  sup.  ctxtc<)  :  xt- 
VKa  v>,  ov  (comp.  OTtpo;,  sup.  oraro;).  Fol 
espoir,  tWts  x«vt„  vl«  (t.).  Folle  entreprise,  fp- 
•jcv  p.aÎTaiev,  ou  (rô).  Folle  dépense,  «xpx^xXwjxx, 
arc;  (to).  Faire  de  folles  dépenses,  u;  cûo'iv 

U  Être 

fou  de,  aimer  passionnément,  Jr.i-p.xlvcgi.xi, 
fut.  pavcûpai,  dut.  U  est  fou  d'amour,  ùin 
toû  £pci»Tt  ;  i^*»  4W  xûtcû  Tu-yxx'vu  (wv,  partie.  . 
a"(ipt,  /ut.  •oxp.xi  :  Tu-yxciv»,  /ut.  T»ù;cpxt). 
•|  Rire  fou,  ^tkuc  âaS»aTe;,  cj  (c],  Uom.  :  fù,*; 
ppxopwtrwîxî ,  eue  (é). 

Foo,  toi#>n,  p«p.cXcx5Ç,  «♦  (c).  |J /Jieur  ,  7»- 
Xwxoniç,  cy  (4).  ||  Un  vieux  fou,  un  rado- 
teur, tuçc-j ipotv ,  cvto;  (ô). 

FOUDRE,  s.  /.  xtpxov.';,  cû  (i).  De  la 
fondre,    xspxûvttcc,    ce  «u    a,   cv.  Le  feu 
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de  la  foudre,  ?6  xipayvtiev  irûp,  gin.  ttupo';. 
Coup* de  foudre,  xipxuveû  (îgXx,  (in).  Lancer 
la  foudre,  xtpxuvcCeXtu,  û,  fut.  fa».  Qui 
lance  la  foudre,  xipauve&Xe; ,  eu  (ô,  i).  Frapper 
de  la  foudre,  xipauvou,  à,  fut.  ûa»,  acc. 
Frappé  de  la  foudre,  xipxuvs'&icTc; ,  c;,  m  : 
wpxuvvsX-tf,  x^cç  (i,r,).  Qui  porte  la  foudre, 
xtpauvcçcpeî ,  c;,  w. 

FOUDROIEMENT ,  s.  m.  xipxûvuot;,  iu; 

FOUDROYANT,  arte,  adj.  atd  /once  to  fou- 
dre ,  xipauvsCoX:;,  c; ,  u*.  ||  Terrible,  effrayant, 
U-KXr.xrviz; ,  r,,  ov.  Lancer  des  regards  fou- 
droyants, àarpïTrà;  (KXéW,  fut.  f&c'tj'cp.at. 

FOUDROYER,  ».  a.  xipxuvîu,  û,  /ul. 
ûaw,  acc.  Voyez  Foidre. 

FOUET,  *.  m.  instrument  dont  on  frappe, 
rwîcm!;,  (r,).  fl  La  peine  du  fouet ,  p.aarî- 
«vuci;,  iu;  (r,).  Donner  le  fouet,  voyez  Fouet- 
ter.  Qui  mérite  le  fouet,  fixaTt-px;,  eu  (£). 

FOrETTER,  ».  a.  uAtm^Ca ,  û,  fut.  ûou, 
acc.  I  Être  fouetté  de  la  grêle,  gfefy 
rjrrreaxt,  fut.  rj^Ori-jtftxi. 

FOUGÈRE,  s.  /.  plante,  rapt;,  t'îc;  (ti). 

FOUGUE,  s.  f.  ipjxij,  S;  (r().  Fougue  de 
la  jeunesse,  -h  tt;  «iTirrc;  épp.iî.  La  conte- 
nir, tv*  ipp/r,*  xxt-i^w,  /ul.  xaO-tÇu.  En- 
trer en  fougue ,  cpuxu ,  û ,  fut.  tt>  :  cp^âc- 
jxxt ,  ûaat,  /ut.  *acaat. 

FOUGUEUX,  ecse,  adj.  ipu.r,Tuft ; ,  ii,  0». 

FOUILLE ,  s.  /.  cpu;t;,  «=>;  (r.)  :  é?,JX*.  r>:  (r,). 

FOUILLER,  r.  a.  crtuser,  c^uacu,  /u*. 
épul-u,  acc.  |j  Visiter  à  fond,  oxtuup»**,  û, 
/ïif.  t'<ïm,  acc. 

FOUINE,  *.  /.  animal,  îxrlc,  tfe;  (i). 

FOUIR,  ».  a.  oxinru ,  fut.  exx|u,  acc. 

FOULAGE,  s.  m.  inXr.at;,  tu;  (t.). 

FOULE,  s.  f.  multitude  rassemblée,  è*xXc;, 
eu  (e).  La  foule  se  pressait  de  plus  en  plus, 
£xXe;  sX»iuv  xxî  iî)4;»v  ir.-ifôti  (  imp-pt© ,  /u/. 
ptiatù) ,  Xcn.  Une  foule  considérable  se  ras- 
sembla ,  vt tXc;  açOivo;  cuv-iXtpi  (  auX-Xi-y^uxi , 
fut.  Xt2,0r,ocjixt  ).  Rassembler  la  foule,  i/Xa-yu 
y»u,  û,  fut.  tou.  La  percer,  rè*  c^Xw  îi- 
s>0tu,  û,  /uf.  t,o«.  (I  Grand  nombre,  grande 
auantiti,  fyXe;,  eu  (é)  :  «XxOe;,  eu;  (rè). 
Fouie  d'affaires,  i  tûv  t^x^xtu*  oxXe;.  Foule 
de  soins,  <h  tûv  (ppcvrîîuv  à?ecvix,  a«.  Avoir 
une  foule  d'occupations,  «px-^xTuv  àfte'vu; 

u  Focls,  aa».  «ap.7TXr.0u.  Ils  viennent  »» 
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foule  auprès  de  lui,  irxfMïsXXei  tV  oùtôv  irnp- 
pteum  (fonp-piu,  fut.  piûoi»).  Od  arrivait  en 
foule  dans  la  ville,  iî;  ttv  ir&iv  xOp-Jet  it'a- 
tfpeuv  (  imparf.  d* tia-piw  ).  ||  Les  affaires  m" a 
siègent  en  foule,  ircXXat  îxi  mpi-i'xeuoiv  iox» 
Xtai  (iapi-i'x»,  /u/.  £;«). 

FOULER,  ».  a.  fraser,  feutrer,  mX»«, 
û,  /ni.  fa»,  acc.  —  de  la  laine,  tô  fpitv.  Q 
31  ai  cher  sur,  irxre'û)  ou  xxtx-^xtiu  ,  û ,  /«ï. 
fa»,  acc.  Fouler  aux  pieds,  au  fg.  xarx- 
t.-j-Li*  ,  û ,  acc.  U  Opprimer ,  xsxita ,  û ,  /uf. 
ûau» ,  acc.  :  KxxHiw  ,  fut.  tau ,  acc.  ||  Blesser  un 
nerf,  ÔXâu,  û,  fui.  •Xxau,  acc.  Se  fouler 
le  pied ,  tov  îto'Îx  OXiepSu,  ûjaxi./u/.  ftXxoô/^caat. 

FOULERIE,  t.  /.  Tvxçilt,*,  eu  (tc). 

FOULON,  s.  m.  y*a^tûç,  tu;  (ô).  De  fou- 
lon ,  •jvxçoto'î ,  ni ,  c'v.  Ilcrbe  au  foulon ,  orpeu- 
6îey ,  eu  (rè).  Chardon  a  foulon,  Si^auu.;,  eu  (éj. 

FOULQUE,  s.  f.  oiseau,  x'ôvtx,  a;  (t.). 

FOULURE,  s.  f.  exxa:;,  «u;  (r,). 

FOUR,  s.  m.  fcwc;,  eu  (é;.  Pain  cuit  au 
four,  âpre;  îsvi'tt;;,  eu  (c).  Mettre  ou  jeter  dans 
le  four,  t*Wu,  ï»,  fut.  ûou,  acc.  Gueule  du 
four,  tô  Teù  înveu  are'fwi ,  are;.  |[  Four  de 
campagne ,  xpt€x*e; ,  eû  (&).  Pain  cuit  dans 
un  four  de  campagne ,  £  xpiCavîtr,;  âpic;,  eu. 
Il  Four  à  chaux  ,  à  brique ,  etc.  kxjmvc;  ,  eu  (r,). 

FOURBE,  oa}".  lïxvcûpfc; ,  c;,  e»  (  cotnp. 
o'-rtpe; ,  suj).  e'ïxTj;  ).  Un  fourbe ,  TiavcOp-rc'; 
■n;  :  TixvxaTxî,  eû  (ê).  Agir  en  fourbe,  «x- 
vcup-yiu ,  û  ,  /u/.  «au  :  «xvaTw ,  /"t  aou  ,  acc. 

FOURBE,  s.  /.  Foye*  Fourberie. 

FOURBER,  v.  a.  t»xvx^w  ,  fut.  âW,  acc. 

FOURBERIE,  s.  f.  içaveup-jîx,  a;  (r,). 
Découvrir,  mettre  au  grand  jour  les  four- 
beries de  quelqu'un,  ooXcu;  xxî  Kxvc-jp-px; 
nvè;  ip.çxvû;  xaO-tOTr.{«,/i«/.  «TX-crrlaw.  Quelle 
fourberie  médile-l-il  en  ce  moment?  n  vûv 
p.r.x.xvxTxt  ;  ti'vx  vôv  î<JTT(ai  îoXev  (p.r.xxvacaxi , 
û{Axt,  fut.  r  :       :  MTr.ju,  /u/.  arriau)  ;  Grég.* 

FOURBIR,  v.  a.  Xxp.:rp'jvu,  fut.  uvû,  acc. 

F0URB1SSEUR,  s.  m.  b  tk  SitXa.  Xxp.npuvuv. 
evre;  (partie,  de  Xxp.?pûv«»,  fut.  uvû). 

FOURBU,  ce,  adj.  Cheval  fourbu,  tsanç 
tû  »xf«.x?u  Tt7pup>tve; ,  eu  (2). 

FOURBU  RE ,  «./.  ^  i*  Teù  xafiaîreu  ysoo;  ,  00. 

FOURCHE,  a.  /.  tô  *btp«*c»,  eu.  ||  Foux- 
ches  patibulaires,  oraupet,  ûv  (el). 

FOURCHER,  ».  K.  se  Focacaia,  ».  r.  Jt- 
XCTcp.K(xxi ,  eûp.xi,  fut.  «Or.0cp.a1. 
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FOURCHU,  ce,  ad/.  î:xpcû;,  à,  cûv  :  î[- 
xpavec;  oç,  cv.  ||  Chemin  fourchu,  âuGoîsv, 
ou  (tô). 

FOURGON,  s.  m.  sorte  de  chariot,  âjxaÇa, 
««  (t.).  Il  Instrument  de  boulanger,  «rxsiXtuflpov , 
M  (rô). 

FOURGONNER,  v.  n.  «xaXiûu,  fui.  tuow, 
acc. 

FOURMI,  «.  /.  U%a£,  r,xo;  (i). 

FOURMILIÈRE ,  s.  f.  pupuwa  ,  à;  (r,). 

FOURMI-LION,  ou  Formica-leo,  *.  m.  *up- 
fur.xcXtov  ,  ovrc;  (é). 

FOURMILLEMENT,  «.  m.  u.upur.xîaoiç , 
•»C  (x). 

FOURMILLER,  tr.  n.  picoter,  chatouiller, 
uupur,x£ci> ,  /uf.  (<ju.  ||  Abonder,  itre  plein 
de    P?ûo  (»a«J  /ut),  arec  /e  eiai. 

FOURNAISE,      /.  xà>ivo:f  eu  (t.). 

FOURNEAU,  s.  m.  vameau  propre  â  con- 
lenir  rf;<  /eu,  iruptî-.v,  eu  (tô).  |[  Creux  en 
terre  rempli  de  poudre  pour  faire  sauter  les 
murs,  Uîzî'vcae;,   ou  (6). 

FOURNIL,  *.  m.  âproxenicv ,  eu  (rô). 

FOURNIR,  r.  a.  procurer,  *;cp£»,  fut. 
iow ,  acc.  :  xepr/yiu ,  û ,  /m.  x je» ,  acc.  :  «ap- 
'7.» ,  fut.  igu ,  acc.  Fournir  aux  citoyens  ce  qui 
leur  est  nécessaire,  rcî;  îrtXîrat;  ri  iTrirxîtta 
iTipHlw ,  /ur.  îaw.  Fournir  aux  frais  du  voyage 
de  quelqu'un,  rà  iço'&â  rm  yi^iw,  û , 
/uf.  t!«u.  Fournir  de  l'argent,  des  vivres, 
Xpr'aarz,  clrcv  ycpr/Ye'tt,  û.  ||  Garnir,  munir, 
équiper,  âpruo ,  fut.  ûow,  acc.  Fourni  de  tout, 
ràV.v  V.pTujxî'vc;,  r; ,  cv.  Voilà  ce  dont  vous 
devez  tire  fourni,  taira  îtî  est  ÛTr-s'py.tiv 
(for-opy.» ,  /«if.  âpÇo>).  Arbre  fourni  de  bran- 
ches,  5ïv^pov  i;eXûxXa$ov,  eu  (rô).  Rois  fourni, 
CXr,  £aatîa,  et;  (fcm.  de  aaaûç,  tîa,  6).  L'en- 
droit le  plus  fourni  de  la  forêt,  tô  rii;  ûXr.ç 
iairirarov,  eu. 

Foirmr,  achever,  rtXfu,  û,  fut.  nXsow, 
acc.  —  son  temps,  rev  xps'w  —  sa  carrière, 
tcv  Jpoucv. 

Foirrir ,  v.  n.  suffire ,  âpxt'u ,  w,  /uf.  àpxsW 
H  peut  fournir  à  tout,  irpôç  oravra  irpâ- 
«yuarat  àpwî.  Qui  fournit  à  tout,  wpô;  «aVra 
ftÙTapxr.c  ,  r; ,  t;. 

FOURNISSEUR,  *.  m.  irapey.cç,  eu  (i) . 

FOURNITURE,  t.  /.  irapey/,  Î;  ft). 

FOURRAGE,  «.  m.  nourrffure  des  bestiaux, 
y.oprc;,  ou  (4).  |]  Action  de  fourrager,  irpcvcuri, 
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r;  ft).  Aller  au  fourrage,  *p«-wpi6»,  /w. 
iûaw.  Y  aller  avec  plus  de  précaulion,  çv- 
Xaxnxûrtpov  rat;  ir96veu.aî;  xpâouat,  ■*.«•»,  fut. 
X?xaep.at ,  Polyb. 

FOURRAGER,  ».  a.  ou  n.  irpo-vcutOc* „ 
/wf.  tûou ,  acc. 

FOURRAGEUR,  s.  m.  ïrpevouiû;,  tu;  (S), 

FOURREAU,  ».  m.    x'.Xto'c,  où  (é).  Tirer 
Iépée  du  fourreau,  rô  Çiç&;  U  rtû  xcXisâ 
û,  /uf.  <nra«u.  Remcllre  lépée  dans 
le   fourreau,   rô   &'?c;    lie  rôv   x:Xiôv  «ôXiv 
ùdi'u,  û,  /uf.   w&riïw   ou  ;'.:>>. 

FOURRER,  v.  a.  garnir  de  fourrure ,  Jip- 
aaot  irtpt-xaXÛTCTùi,  fut.  u^w,  acc.  8e  fourrer 
contre  le  froid ,  «pô;  rô  xpûo;  iuaurôv  oxiîîâ;» , 
fut.  a'ow.  ||  Bourrer,  remplir,  pûu,  fut.  pûo»  p 
acc.  le  réofme  indir.  au  daf.  [  Condenser,  épais- 
sir, ïtjxvo'w,  û,fut.  lise»,  acc.  Fourré,  loujfu, 
îtjxvoc,  ii,  (comp.  ortpo«,  sup.  orarc;)  :  îaoûc, 
lia,  û  (comp.  ûnpoc,  *up.  urare;).  —  perfide, 
dangereux,  oïXte;,  0;  ou  a,  et.  Coup  fourré, 
TrXryri  âVXio;,  ou  {i).  Paix  fourrée,  tizr.m  rpea- 
rcîr.rcî ,  eu  (x). 

Foukrer ,  introduire  forcement,  rapa-Sûa», 
/u(.  eû<ïw,  acc.  Nouveau  dieu  qu'on  a  fourré 
dans  le  Ckl,  i  «{;  eùpavôv  irapa-Suaflii;  fosç. 
Se  fourrer  en  un  lieu ,  tottcv  tta-îûeaai  ou 
Trapcta-Jûc^ai,  fut.  ^ûaojxai.  Il  ne  sait  où  se 
fourrer,  mi  xara-çtu-jti  eùx  ctJ«  (xara-çtû-r» , 
fut.  çtûÇeu.at  :  eîJa,  fut.  t'ocpia:).  JJ  Fourrer 
dans  l'esprit  de  quelqu'un,  t?;  rive;  v;3v  iu- 
SouJ.m  CaXû ,  acc. 

FOURREUR,  *.  m.  oauTcirwXri; ,  eu  (ô). 

FOURRURE,  s.f.  îipua ,  are;  (rô). 

FOURVOIEMENT,  s.  m.«fcfa,  rc  (r). 

FOURVOYER,  1».  a.   égarer,  ,:Xava6,  ou 
àiro-îrXavâûi ,  û,  /«f.  r'cw ,  acc.  Se  fourvoyer, 
nXavâc{j.at  ou  à7K-rXavacuai ,  fou at ,  /«f.  t.O^- 
dcaxt  :  rri;  dîcù    àaxpTav»    ou  Jt-aaasrâv», 
/uf.  aaaprr'ac(i.at. 

FOYER,  s.  m.  endroit  ou  Ton  fait  du  feu, 
ioria,  a;  (i).  Combattre  pour,  ses  foyers, 
ÛTîip  rwv  tipûv  xal  coîwY  àu.ûv»,  /uf.  uvû.JJ 
Si^oe  principal,  îîpa,  a;  (y.).  Le  foyer  de 
la  maladie,  i  rf.;  vo'ow  fîpa,  a;.  Q  T'oint 
central  d'une  courbe,  rô  inapte*,  ou. 

FRACAS,  s.  m.  grand  bruit,  xtûj:c;,  cv 
(0).  Avec  un  grand  fracas,  papux?û^o»c.  Qui 
lait  un  grand  fracas,  Papûxru^e; ,  tç,  cv.  I 
Tumulte,  «opuSc;,  ou  (ô).  Fuir  le  fracas  dea 
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Villes,  i<mx£v  fepûSwy  â<p-'<rrxu,xi ,  fut.  «iro-<m»-  i 
c-uLxt.  Ce  sont  eux  qui  ont  causé  loul  ce  Tracas, 
irxpà  Toûrwy  i-jmîo  &  OcpuCce  (-pop-xi ,  fut. 

FRACASSER,  v.  a.  ouv-Tpîow , /ul.  Tptyw, 
acc.  :  ï'jv-x/i»,  /ni.  xXxaa» ,  a  ce.  :xar-«pu|xt, 

/ul.   xÇtt,  OCC. 

FRACTION,  *.  /.  action  de  rompre,  xXx- 
<r.;  ,  »«ç  (ii).  ||  Morceau  d'une  chose  rompue, 
xXxapx,  arc;  (tô). 

FRACTURE,  s.  /.  xxTxÇt;,  «o;  (*). 

FRACTURÉ,  tt,  adj.  kxt-ix-jwc  ,  uîx,  oc, 
orc;  (partie,  parf.  de  x«T-x*rvu|Axt). 

FRAGILE,   n</j.   tvxXxaro;,    oc,  oy.  || 
/«.    oyxÀtp:;';,    x,    c'y   (comp.    ÛTtpoc,  $up. 
•Ïtxtcj). 

FRAGILITÉ,  s.  /.  tô  «uxXxarcy,  ou.  U 
fig.  tô  afxXipc'y,  cû. 

FRAGMENT,  s.  m.  morceau,  débris ,  jeXxaax 
ou  àffsxX.xo*[Ax ,  arc;  (tô).  ||  Extrait  d'un  li- 
vre, iwsoîrxojA»,  arc<  (tô).  Petit  fragment, 

à~: .z-xtj.  1:: ;v  ,    eu  (fô). 

FRAI,  «.  m.  acaon  de  frayer,  en  parlant 
des  poissons,  fyûx,  on  (i).  ||  OEu/s  de  poùjon, 
t«  tmv  txOÛ«y  «x ,  gin.  ùwy.  ||  Pclitt  poiworu 
nouvellement  iclos,  îx6ûJ\x,  «v  (tx). 

FRAICHEMENT,  aaV.  au  frais,  h  ^Xf?- 
U  Récemment,  àpriwç  :  àpu  :  irpca?XTtt;. 

FRAICHEUR,  s.  /.  <^Xc;,  ou;  (to).  Fraî- 
cheur de  l'eau,  tô  toû  C^xtc;  y  j  7,?  s'y,  «»• 
y  Fraîcheur  du  teint,  ûxpoix,  aç  (^)  :  r,  rnc 
Xjmk  «px,  Qui  a  de  la  fraîcheur,  en 
ce  dernier  sens,  iS^pcy;.  ouç,  ouv  :  ipxicc, 
a ,  oy. 

FRAICHIR,  9.   n.  en  parlant  du  vent, 

i'T?.-$l$(ûU.l  ,  fut.  iJ(j;o. 

FRAIS,  aiche,  adj.  froid  ou  presque  froid, 
4«XP6c»  «»  °»  {comp.  eVtpcc,  sup.  otxtoç).  Eau 
fraîche,  tô  <|«*xpov,  où  (sous-ent.  ûîop).  Vent 
frais,  «upx,  x«  (i).  Il  faisait  frais,  ;ûXo;  rjt- 
wto  (iftWxt,  /ul.  ■YivriaofixO.  Roire  frais,  ^u- 
jjftmrim,  «*,  fut.  fa».  Action  de  hoire  frais, 
«topoxreoix,  ft). 

Fsvab,  nouveau,  récent,  «psc^xToç,  0;,  ©v  : 
*«mç,  t5,  o'v  :  vi'o;,  x,  oy  :  vtapo;,  d,  c'y. 
Une  affaire  toute  fraîche,  tô  yixpôy  irpi^x, 
«tc;.  Eeurre  frais,  tô  yixpôy  £tÛTupov,  ou. 
II  Fleurs  fraîches ,  xyd/.vixpx  ,  «y  (tx).  |j  Trou- 
pes fraîches,  «rpxTiûTxi  xxpouçyiiç,  £»y  (cl): 
*ây*«i«  àxpxtfyiic,  oûç  (<). 
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Frais,  qui  a  de  belles  couleurs,  «u/.ccu;, 
ou;,  ouy  (comp.  oû<rr»po;,  sup.  oûaraTc;  )  : 
«pxteç,  a,  oy  (comp.  oVipeç ,  *up.  otxto;). 

Frais,  i.  m.  fraîcheur,  «fû^c;,  ou;  (tô). 
Preudre  le  frais,  <*/uXx*w,  /ul.  Il  cher- 

che le  frais,  xûpx;  ôïipiûu  (xûpxc,  acc.  pl. 
d"xupx  :  érpiûu,  /ul.  »0aw). 

FRAIS,  s.  m.  p/.  dépense,  *x«xm,  tiç  (r,): 
o'xffxyxiAx,  xro«  (tô)  :  xyxXwjix,  «toç  (tô).  Fraif 
journaliers,  tx  xxô'  r.fupxy  àys>.ûu.xTx,  wv. 
Faire  des  frais,  oxnxyxto ,  6,  /ut.  r'.au. 
Faire  de  grands  frais ,  iccXXxç  éxnxyxc 
îxirxyxw ,  û,  /ul.  tso».  Faire  de  grands 
frais  pour  ses  plaisirs*,  (u-vxXx  âvxXû^xTx  n'c 
tx;  r,flcyxc  iv-zllaxM ,  fut.  aXûoM.  Outre  les 
frais  qu'il  a  faits  à  celte  occasion,  itxpx  toî; 
xXXct;  «yxJ.wji.xaiy  et;  «y-TjXwaiy  sic  toûto.  A 
ses  frais,  à  ses  propres  frais,  U  tût  iïim 
xyxX«u<XTwyt  ou  simplement  i»  rûi 
txîc  oxirxvxic  :  rxt;  Ixutoû  o'xitkvxic. 

Quelquefois  *y  Ikutoû.  U  entretient  à  ses 
frais  une  armée,  arpxnxv  rxîc  auroû  o'xnxyxtc 
o'ix-rp^ti  (îia-rfi'vw  ,  fui.  6; r) m).  Aux  frais 
du  public,  U  TÛv  £r.(j.c<nwv  y^r^oÎTwy  :  ix 
toû  o'r.uWou  :  U  ^.(«otou.  11  fut  enterré  aux 
frais  du  public ,  ^jwaîwc  (6«7tt»  ,  fut. 

ôayu). 

FRAISE,  s.  /.  fruit,  juJu-xpcy,  c-j  (tc).  Ct 
mot  grec  exprime  plutôt  le  fruit  d'une  espèce 
d'arbousier.  \\  Collet  plissé,  mptrpxXiiXioy  ,  ou  (tô). 

FRAISIER,  s.  m.  xdf&aP°*>  ou  (i,  r,).  Ce 
mot  grec  exprime  plutôt  un»  espèce  d'arbousier. 

FRAMBOISE,  s.  f.  tô  loxïoy  jiàpcy.  ou. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  i  Uaix  pxToç,  ou. 

FRANC,  anche ,  adj.  libre,  exempt,  in- 
Aiis,  i»C,  *C  (comp.  l'artpcc,  sup.  tarxTc;). 
—  de  toute  imposition ,  iravrc;  f  opou.  Être 
franc  de  toute  dette,  cù3tyt  oùd'iy  ô^tD.«,  fut. 
d<pitXriau.  Franc  de  toute  passion,  itaîoii;  i-i- 
9uuixc  xïr-rAXx-j{n'yo; ,  u,  cy  (partie,  parf.  passif 
dxTT-xXXxaa*,  fut.  xXXx^«). 

Franc,  sincère,  vrai,  àirXoïxic  ,  ii ,  c'y 
(comp.  «Ttpe;,  sup.  »TXTc<)  :  âitXcû;,  ii,  oûy 
(comp.  oûartpoc,  sup.  oûotxto;).  Franc  dans 
ses  propos,  lùOupprauy,  wy,  oy,  gin.  oveç 
(comp.  cyt'ffTipeç,  sup.  cytarx-roc).  Êtrei  franc 
dans  son  langage ,  tù6upp r.fxoytu ,  û ,  fut.  lia»  : 
irxppT,a-.x'*icu.xi,  fut.  xacjAxi.  Franc  parler,  isjç- 
faoix,  x;  (*).||  Franc  coquin,  i  «cyr.poTXTo< , 
ou.  Franc  voleur,  i  xXctttiotxtc;,  w. 
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Frasc,  enf?cr,  cXc;i  t(|  ov.  Deux  jours  francs, 
cÀat  T,ui!p*t  îûo.  ||  Çui  n'est  pas  sauvage,  ai 
parlant  des  arbres,  rjupcç,  a,  cv.  Arbre  franc, 
70  fyjftv  JivJpev,  ou. 

Fa asc  ,  ad»,  franchement ,  Je  vous  le 

dis  tout  franc,  u,trà  irappr.oîa;  Taûra  «se;  lai; 
à-jcfiiw,  /ut.  à*jep«û«ti»  ou  ipw.  Pour  parler 
franc,  w;  a7:Xû  Xo*y»  («oui-enf.  »triîv,  infin. 
aor.  2  f/e  Xi-jw ,  fut.  ip»). 

FRANC,  ».  m.  rfnot  sou«  de  noire  monnaie, 
v:xyu.r,t  r.ç  (t4).  Pièce  de  deui  francs,  Sîîpa- 
7_ucv ,  eu  (rè).  Pièce  de  cinq  francs,  sirra'- 
}payjMV,  ou  (rè). 

FRANCHEMENT,  ad*,  librement,  i>.vM- 
cmç.  Il  Sincèrement,  :;-;<.:•./.".;  ;  ânXû;  :  p-tri 
rafir.atx;.  Parler  franchement,  irapp\oixV.u.xt , 
fut.  asoaai. 

FRANCHIR,  »••  a.  sauter  par-dessus,  ûrup- 
Tr^.îâM  ou  îtx-mr.îâ» ,  w ,  fut.  row,  acc.  Fran- 
chir un  fossé,  Ta'çpcv  îix-rrr.Jâw ,  â».  |]  Passer 
pnr-dessus ,  l-ip-Cxîvu,  /ut.  Cr!<jcu.ai ,  occ. 
Franchir  une  montagne,  épo;  urïtp-Catvt».  Fran- 
chir les  bornes ,  tcù;  Spcu;  ûîrtp-Caîvu.  Fran- 
chir les  bornes  de  la  pudeur,  tt.v  at-îi  >.ûu, 
fut.  Xûo'o.  |î  Traverser  rapidement,  îix-Tpt'x«,/ut. 
oix-^pxu.;j;jLxt,  acc.  —  la  carrière,  tôv  Jpc'acv. 
j)  /Voter».  Franchir  le  pas,  courir  le  risque,  tcv 
xivîuvcv  àvae'-ptîrru ,  /uf.  pCijn»,  Franchissons  le 
pas ,  si;  avip-p^Ou  xû£c;  (imper,  par/,  passif  tfi- 

VXf-ftTTTM). 

FRAN CUISE,  s.  /.  immunité,  exemption 
de  charges,  àrtXttx,   a;  Qui  jouit  d'un 

droit  8e  franchise,  strtXrc,  t!;,  t;.  ||  Liberté 
de  parler,  rrappr.ffîa,  a;  (r,).  Avec  franchise, 
(ttri  «appr.ai'iî.  Parler  avec  franchise,  xappV 
cta^cjxai,  /ut.  a'scuat.  Je  ne  craindrai  pas 
d'en  parler  arec  franchise,  cùx  ûcvrîcru  Tipt 
eûrwv  irappr.ctaaaoflxi  (cxvlw ,  £> ,  fut.  tÎgm  : 
i7*p pr!fftxXeuai , /ut.  aacu.xt).  ||  Ingénuité,  aTrXs- 
ty.;,  r.rcî  (f,).  Avec  une  honnête  franchise, 
ôxXcïxû;.  Franchise  de  caractère,  r,  d&cXce  çû<«c, 

FRANCOLIN,  ».  m.  oûeau,  àrTxpiv,  iivcç 
(s)  :  àTra-yâ; ,  â  (ê). 

FRANGE,  t.  /.  xpcaaoç,  où  (5). 

FRANGER,  p.  o.  xpeaasw,  «,  /ur.  ôaw , 
acc.  Frangé,  é«,  xpoaa«>7t>'ç ,  r',  cv. 

FRAPPANT ,  acte  ,  adj.  qui  fait  une  mi- 
pr?s.?/on  tire,  fc«vXr,XTtx:  ; ,  ni,  c'y  (comp.  wripe;, 
»up.  «Taie»).  D'une  manière  frappaute,  ix- 


FltÀ 

îrXrxruw;.  Représenter  d'une  manière  vive  et 
frappante,  Otto-tut^» ,  û ,  /ut.  usu,  acc 
Portrait  frappant  de  ressemblance,  f,  tua^ev* 
itC  tô  aipiStoraTCv  lîxniv,  evo;  (lîxatJie*,  /m.  ao«). 

FRAPPEMENT,  s.  m.  xpcTc;,  eu  (c). 

FRAPPER,  v.  a.  tûtttm,  /ut.  rty»t  acc.  : 
xî'rrw  ,  /ul.  y.vlti),  ace.  :  rraTaaa» ,  fut.  â£&  f 
acc.  Frapper  de  manière  à  blesser,  «Marna, 
fut.  T:\r£ta,  acc.  :  irai»,  fut.  iraîjw,  acc.  O 
l'a  frappé  d'une  pierre  à  la  tête,  ixxrxlt* 
aù-rèv  it;  tty  «çxXr.v  XtOta  (rxra «su  ,  /ut . 
Frapper  de  la  foudre,  xipauvsto,  w,  /ut. 
«iau ,  acc.  :  xtpauvt€cXt<* ,  5» ,  fut.  r,<s<à ,  acc. 
Voyez  Focdre.  y  Quelle  voix  vient  de  loin 
frapper  nos  oreilles?  tî<  çwrn  irpcc-tSaXo 
•fu-îy  wc'f ptdûty  (Trpca-€xX).ti> ,  /ut.  Gx>.û);  Quelle 
odeur  a  frappé  mon  odorat?  tî;  Wp.7i  t^co- 
ï^tti  (i(  (îTpca-ÎTrraaat, /ut.  crrT.acaat) ;  Escîiyl. 
||  Frapper  une  pièce  de  monnaie ,  vepiejut 
xottto)  ,  /ut.  xc-Ju. 

FnArpER,  /aire  une  r/re  impression,  ix- 
rfXrauw,  /uf.  ikV^m,  acc.  Être  frappé  de  ter- 
reur à  la  vue  du  danger,  xîv&mv  tx- 
TrXT.aeoaxt ,  /«t.  î:>.a*pîacaat.  Vivement  fmppé 
de  l'éclat  de  sa  beauté,  tt.v  Xra-psTxrx  rn; 
wpaç  ix-7nrXrî}iiv6;. 

Frapper  ,  mis  absolument.  Frapper  des  mains, 
raie  xf?c'»  "potict ,  û ,  jfuf.  Tioo.  Frapper  à  la 
porte,  tt.v  ûâpav  xpcuw./tti.  xpcûffco.  Qui  frappe 
si  fort  à  la  porte?  ti;  Oupa;  à: accu  (iiasct», 
/"ut.  ipi;«i>)  ;  Anacr, 

lk  Frapper,  «.  m.  ternie  de  musique, 
xpijfftc,  «w;  (ti). 

FRATERNEL,  eixe,  adj.  àîsX'ptx:;,  ti,  cv. 
Amilié  fraternelle,  tfO.xhX^x ,  o«  (t,). 

FRATCRNELLEMENT,  adp.  àStXçtxû;. 

FRATERNISER,  ».  n.  â^Xei^w,  fut.  in». 
—  avec  quelqu'un,  -riva. 

FRATERNITÉ,  s.  f.  ?h  à$iXçtx:v,  eû. 

FRATRICIDE,  $.  m.  qui  a  tué  son  frère, 
iîtXçcxTo'vcc ,  ce ,  cv.  j]  Crime  de  tuer  son  frère  , 
«JiXçcxtcvîx,  ou;  (i).  Commettre  un  fratricide, 
à'TîXçcxTcviM ,  û> ,  /ut.  r.au. 

FRAUDE,  s.  /.  xaxcup-p'a,  aç  (t.)  :  àTrâru, 
te  (r,)  :  îeXftxnç,  i«;  (t.)  :  5cXc;,  eu  (o).  Faire 
quelque  chose  par  fraude,  juTa  ^oXcu  xat 
tiv^vt,;  ti  irett» ,  û ,  fut.  15a». 

FRAUDER,  v.  a.  ou  n.  xaxcufytM,  w,/ui. 
y.cw ,  acc.  Plat.  :  î'Xoa»,  £>,  /ut.  «*ow,  acc.  Frau- 
der ses  créanciers ,  xpiuxe-cw ,  £>,  /ut.  tî<ïm,  acc. 
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FRAUDEUR  ,  ».  m.  KCQK&fpe,  eu  (i). 

FRAUDULEUSEMENT,  ad».  JcXipû;. 

FRAUDl'LEUX,  ect«,  auj.  ÎO*p*;,  «,  e* 
[conip.  eônpc;,  «un.  wtxtsç).  Débiteur  fraudu- 
leux» xptwwireç,  «*  (c). 

FRAYER,  ».  a.  tracer,  en  partant  d'un 
chemin,  rptS» , /ut.  Tptyu,  acc.  Route  frayée, 
*  TeTPtuaty«  ttfc,  cÛ-H^u/o.  Frayer  !e  chemin 
à  la  gloire,  «pè;  ttv  £:£xi»  éJc»  -ripe»,  fut. 
Ttjxû  :  îrpiç  tt,»  &Çzv   éîcrectfw,  ^  ,  fut.  r.w. 


—  à  quelqu'un,  ™î.  Il  nous  a  frayé  le  che-  n'Otpit,  fut.  Jtx-TtOxffcuxt. 
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(buts;  7x)t>c»,  û,  fut.  û«u,  ou  xcXx^to,  /«I. 
a«w».  Mettre  un  frein  à  sa  colère,  tt;  cp-jr; 
xpsTtc*  ou  xxra-xpxTie» ,  £»,  /ul.  Rongcf 
son  frein ,  ri»  lf"rh*  Wîitw  j  /«t.  irtyu.  Quj 
ronge  son  frein,  (bjie&'poc,  e;,  «. 

FRELATER,  r.  a.  xxmr.Xiûo ,  /uf.  iûo»,  acr. 

FRÊLE,  adj.  fragile,  $*«u{»c,  <£,  c»  (cotw/j. 
«Ttpeç,  svp.  »t*tc;).  (I  Faible,  àoW,ç,  xç,  f; 
(comp.  foTtpeç ,  *tq».  <«txtc<).  Avoir  une  santé 
frêle,  un  corps  frêle,  àoOivû;  ri  »mu.«  Jia- 


min  à  la  vertu,  dîôv  r,u.~*  tt;  xxXcxx^xOîa;  iriui 
(t£uvw,/m/.  tiulw).  Frayer  le  ehemin  au  crime, 
tt;  xxxcup'rîx;  é£iv  àv-etfw,  fut.  âv-ctl>. 

Frayer,  /roffer  légèrement,  irpc<j-Tpt£<a ,  /ut. 
Tpt^M,  ace.  Le  cerf  fraye  sa  tête  aux  arbres, 
Ta  x«px7X  tcî;  îi'vîpci;  irpca-rpiCu  i  fXxipc;. 

Frayer,  ».  n.  en  parlant  des  poissons,  iyàtù, 

fut.  t'Jfftt, 

Frayer,  faire  des  frais  ou  des  pertes,  £x- 
Tra^xtt,  à,  fut.  r'c»,  acc.  ||  DnniftHer,  décroître, 
putccaxt,  cjaxt,  /ut.  u$f,<re jaxi.  ||  S'user  par  le 
frottement,  àrs-TptSeuxi ,  fut.  tî tycjixi.  |j  Perdre 
à  la  aiisson,  âo-ticuxt,  fut.  e^Gr/jcttat. 


FRELON,  ».  m.  insecte ,  àvêpwi,  tic  (r(). 
FRELUCIIE,  s.  f.  xpcxtîiw,  eu  (to). 
FRELUQUET,  s.  m.  atnJswfc,  où  (é). 
FRÉMIR,  ».  ».  /«ire  un  bruit  sourd,  ppîut» 
(wn»  fut.).  \\  Etre  émn  avec  une  sorte  de  trem- 
blement, çpîaaw,   fut.  çpî^M.  H  Être  ému  de 
colère  ou  d'indignation,  iuuGptj/Âeaat,  waxi, 
/ut.   t'tcuxi,  dal. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.  bruit  sourd,  Ppcuc;, 
ou  (6).  Il  Frisson,  çpixn,  rç  (4). 

FRÊNE,  ».  m.  arrre,  u*Vî«,  et;  (r.).  Do 
frêne,  fiiXivc;,  tj,  cv. 

FRÉNÉSIE,  s.  /.  optvïrt;,  tîc;  (r)  :  çptvrrtzaiCt 


FRAYEUR,  ».  /.  ç:?c;,  eu  (i)  :  IxrXr.fo,  e«;  ft).  Avoir  un  accès  de  frénésie,  çpivrrtxu. 


in;  (x)  :  îi'oç,  eu;  (tô)  :  &ïp.x,  art;  (tô). 
Causer  de  la  frayeur  à  quelqu'un ,  Ttvà  ot€t«» , 
û  ,  fut.  rata  :  es'Scv  Tm  ju-€xX?.«* ,  /ut.  €a).w , 
ou  h-ailu ,  /«/.  oiîffti) ,  ou  tv-cpfx'fejAai  ou 
svxTr-ip^x^iaxt,  fut.  tp^xataxt.  U  inspira  tant 
de  frayeur  aux  méchants,  tso'-ûtcy  erJZvt  tcî; 
«ovT.pcî;  fvxTT-itpfx'sxTo.  Tant  est  grande  sa 
frayeur,  cûtm;  ï/ti  izty.viZuç  (f^«,  /ut.  *!•<»). 
La  frayeur  nous  prit,  fXxStv  rax;  ço'Sc;  ().xu- 
Cxvm  ,  fut.  ").T<}»5ttxt)  :  ita-xJJ)8v  ^atv  S^s'c;  (it»- 


û ,  /uf.  âfft*. 

FRÉNÉTIQUE,  arf;.  (ppivtTtxî';,  tî,  e\.  Trans- 
port frénétique,  »oi/cs  FnÉx&ot. 
FRÉQUEMMENT,  adj. 

0UXvw»  :  «yyvouu;  : 

itcW.x'xt;. 

FRÉQUENCE,  ».  /.  to  ou^vov,  où. 
FRÉQUENT,  kite,  ado.  «,  cv  (comn. 

oTipo;,  »up.  c'txtc;). 

FRÉQUENTATION,  ».  /.  visite  fréquente 
oMTT,otç,  t»;  (r.).  — d'un  lieu,  d'une  maison, 
iuffUM ,  fut.  iXtûocjxxt).  Je  pensai  mourir  de'  «tç  rorcv,  it;  c{/ixv  rttx.  j|  Commerce /ia6t<ue/, 
frayeur,   uvatuA  t^-iOxyjv  î»t;ô  tcû  J'/cu;  (ix-  éuiXîx,   a;    (r,).    La   fréquentation  des  mé- 


ftvr'oxu,  fut.  Oxycûtixt),  Luc. 

FREDAINE ,  ».  /.  àxoXâoTT{AX,  arc;  (tô). 
Faire  des  fredaines,  ixeXxorxîvw  ou  àxcXaorfu, 
m,  /kl.  T.aw. 

FREDON,  ou  Foedossehest,  ».  m.  Xxxj- 
6i<jp';,  cû  (ô). 

FREDONNER,  ».  a.  Ar.xu&Çc»,  /ut.  ta»,  acc. 

FRÉGATE,  ».  /.  matons ,  vxû;,  gén. 
'»«;  (t,). 

FREIN,  ».  m.  yaXwo;,  cû  (i).  Le  mettre 
au  cheval,  ~v  &nrw  x^tw«,  £> ,  /ui. 
Qui  porte  le  frein,  Xx)ave<pcpc«,  ce,  cv.  []  ^tc 
fper^.  Mettre  un  frein  aux  passion»,  ràç  lâ- 


chants, -h  tô»v  irovïjpw»  é{»t).tx,  a;.  ||  U*ao« 
fréquent.  La  fréquentation  des  sacrements,  -h 
t£»v  lipwv  ouxvti  fUTÔXy.tJiiç,  ■»;. 

FRÉQUENTER,  ».  o.  — un  lieu,  ti;  toV.v 
epotTatw,  »,  /ui.  t'»w.  Fréquenter  les  écoles, 
et;  ri  îii'xoxxXiîx  çcitxm,  St.  Fréquenter  ta 
ville,  it;  ript  «oXiv  ou^vi  çcrrxw,  û.  Li^i 
fréquenté,  wircç  ou/voc,  cû  (é).  Chemin  fré- 
quenté, ôSoç  H  Fréqucntci 
quelqu'un  Titl  luXki*,  i,  fut.  x<s».  En  fré- 
quentant les  sages  tous  deriendrez  sage  vous- 
même,  ectpcî;  cjuXûv  xxi  oùto;  ix-Crîox  aoço; 
(ix-«alw».  fut.  6rîaojA«i).  Fréquenter  les  bonnes 
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ou  les  mauvaises  compagnies,  à^xOot;  r.  çxû- 
Xttç  o"ja-(iiy*-jp ,  fut.  yX\tù ,  ou  auvxvx-arpt- 
fcpuu,  /ui.  orf  açxacfixi,  OU  cuv-Jixirxcuxt , 
ùpAi,  /ur.  tjvjlï.1.  Fréquenter  les  assemblées 
du  sénat,  eî;  ty;v  fkuXviv  ouvi^wç  fpy.eu.xi, 
/uf.  iXiûacu.xt. 

FRÈRE,  s.  m.  iitXfôç,  où  (à).  Petit  frère, 
àî»Xçio\sv,  sa  (tô).  Frère  de  père  et  de  mère, 
i  ytrt<nai  àî*Xçoc,  cû.  —  de  père  seulement, 
é{icjï*Tptc{ ,  eu. — de  mère,  cuxu.T,Tp te; ,  eu. — 
de  lait,  6u.c-rxXxx7e{ ,  eu  (i)  :  au  pi.  cu.î'yx- 
Xxxrte,  uv  (et).  Frères  jumeaux,  cî  5$up.ct,  uv. 
En  bon  frère ,  àîiX»txû;. 

FRÈRIE  ou  FRAIRIE,  s.  f.  çpxrptcv,  ou 
(tô).  Être  de  frérie,  çpxTptx'Çu ,  fut.  aou. 

FRESAIE,  *.  /.  oiieau,  orpt-^,  t^c;  (i). 

FRESQUE,  t.  f.  Peindre  a  fresque,  «y 
tt-jpcû  xiYtaaxTOÇ  "vpxçu ,  fut.  •tfityi* ,  acc.  : 
TGi£e-]f?a<ptci» ,  û,  /ur.  t'.ou,  acc.  Peinture  à 
fresque,  Tciy.efoxçtx,  a;  (r,). 

FRESSURES,  ».  /.  pl.  •yxXaxrtîi;,  uv  (xt). 

FRET,  *.  m.  /ouaae  a"un  »ai«eau,  vxûXcç, 
«u  (é)  :  vxûXev ,  eu  (ri). 

FRÉTER,  ».  a.  donner  un  vaisseau  à  louage, 
vantât»,  à,  fut.  ûoa»,  occ.  |j  Prendre  un  vais- 
seau à  louage,  vxuXocitxt,  cûjuu,  /m.  ûacixxt,  acc. 
Équiper,  agréer,  otujx^w,  ou  xxtx-oxtj x£u ,  /ui. 
eîou,  acc.  ||  Charger,  ^pcpTs'u,  in,  fui.  ûou,  acc.  : 
«;cu.e'u ,  û ,  fut.  cooo) ,  acc. 

FRÉTEUR,  s.  m.  vaCxXrpcç,  eu  (5). 

FRÉTILLANT ,  aste  ,  adj.  ffjeprunx:; , 
ov. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  oxipTrsaiç,  »»;  (*). 

FRETILLER .  ».  n.  axtpTxu,  û  ,  fut.  t,  >'■>. 

FRETIN ,  j.  m.  pr//te  poissons ,  iybùSiz ,  uv 
(tx).  I]  Choses  de  peu  de  valeur ,  tx  ur.  Jivè;  Xvycu 
«c^tx,  «v, 

FRETTE,  s.  f.  ^ÎXXtev,  eu  (tô). 

FR1ARILITÉ ,  s.  f.  ^xtuporijç,  t.toç  (i). 

FRIARLE,  adj.  ^xaupî';,  x,  ov  (comp.  Ût»- 

fCÇ,   SUp.  UTXTeç). 

FRIAND,  r.nt,  adj.  Tpoçtpoç,  eî,  ov  (comp. 
urtpcç,  sup.  ûtxtcc). 

FRIANDISE,  i.  /.  goût  de  ta  bonne  chère, 
rpu^r,  x;       ||  Mets  délicat,  Tpx-rY.ua,  areç  (tô). 

FR1CASSER,  ».  a.  nrrxvgu ,  fut.  Icm  ,  acc. 

FRICHE,  s.f.  Terre  en  friche,  -rf,  x?Tî«, 
cû  (*).  Qui  est  en  friche,  àp-pe,  eç,  ov:  àvi>- 
-rxaro;,  oç,  ci»  :  à-Yiûp-rriTc;,  ce,  w. 

FRICTION,  «./.Tp^tc  ou  fvTpuja;,  s»;  ft). 


FR1 

FRICTIONNER,  ».  a.  TpîCu  oh  iv-ro£«, 
/uf.  TpîÇt»,  acc. 

FRIGIDITÉ,  *.  /.  xvxçjs&Sioîx ,  aç  (y,). 

FRIGORIFIQUE,  adj.  ^xposetc;,  ce,  c'v. 

FRILEUX ,  ecm  ,  adj.  irpo;  tô  xpûcç  ou  «pce 
toù;  xpuucùç    uxXxxe'c,  i,  ev  (conip.  ÛTiptç, 

FRIMAS,  *.  m.  **rnij  rç  (i).  Couvert 
de  frimas,  irxxvâîr.c,  «ç,  tç.  Couvrir  de  fri- 
mas ,  ,    û  ,  /u(.   w  t  m  ,  OCC. 

FRINGANT,  ahte,  adj.  <nupTr,T«3< ,  r, ,  c't. 

FRIPER,  ».  a.  p*xxott,  û,  /u(.  <ûau,  acc. 
Fripé,  ée,  ippxxwpivo; ,  n,  ev. 

FRIPERIE,  *.  /.  -h  IjAXTtoffttXtc  à-jepx',  iç. 
Vêtement  de  friperie,  tô  ireXûaxOpev  (futruv,  eu. 

FRIPIER,  *.  m.  1ère,*.  /.  î{j.xncs«iXr(ç ,  eu 
(é).  Jufém.  iuLXTioir»Xtc ,  iîcc 

FRIPON,  *.  m.  xo'SxXe;,  eu  (ô). 

FRIPONNER,  ».  a.  xGoaXrja>,/ur.  (ûvu,  acc. 

FRIPONNERIE,  s.  f.  xoSaXita,  oc  (f.). 

FRIQUET,  t.  m.  oiieau,  arpeufiiev ,  eu  (rs). 

FRIRE,  ».  a.  TY.fxvU;» ,  fut.  îou,  acc. 
Frite,  ite,  TTs-yxvKrro; ,  >i,  ev. 

IRISE ,  «.  /.  ïerme  a* architecture,  ï<*<,<?i- 
pec,  ou  (6). 

FRISER,  ».  a.  crêper,  Pecrpuy;^ ,  fut. 
tau,  ni  c.  :  peTTpux-fJ ,  â,  fut.  ûsu  ,  acc.|j/  /'- 
jleurcr,  toucher  en  passant,  ârrcuxi  ou  tç- 
otirrcfxxt,  /u/.  iÇ'-axi ,  oén.  [|  Approcher  de, 
«XtaixT»,  /Ml.  âaw,  aat. 

FRISSON,  s.  m.  <ppixïi,  rç  Qui  caasa 
le  frisson,  fptxeiwtoç ,  e';,  o'v. 

FRISSONNEMENT,  *.  m.  çpixîxatç,  toç  (^). 

FRISSONNER,  ».  n.  avoir  /«  frisson,  çpi- 
xixc»,  ta,  fut.  dou.  ||  Trembler  de  peur,  çpîeau, 
/«t.  çpt;u.  Faire  frissonner,  opix:'»,  û,  /uf. 
«au,  acc.  Qui  fait  frissonner,  çpixciïcic;,  o'ç,ev. 

FRISURE,  s.  f.  cheveux  frisés,  fiorpuxoi, 
uv  (et). 

FRITURE,  *.  /.  mets  frit,  tô  Tr^xYtoro* 
ô^ev ,  eu.  ' 

FRIYOLB,  adj.  léger,  sans  consistance v 
xtûçcç,  r,  ev  (comp.  eripcc,  sup.  eTXToe).  Es- 
prit frivole,  b  xeùçe;  vcû;,  cû.  Espoir  frivole, 

xcûçn  iXw; ,  io'oç,  Thuc.  Homme  frivole, 
6  xcûç-c;  à%6p«>T:ec  ,  ou ,  Hérodn.  ||  De  peu  u"i»i- 
portance,  «ùtiXi;;,  t,;,  *ç  (comp.  (foripc;,  iwp. 
foTXTec)  :  çxûXeç ,  tj ,  ov  (comp.  oVipec ,  sup. 
rfrxTcç).  Choses  frivoles,  tx  p.^ivô;  âÇtx,  uv: 
tx  u.Y.*i  Xo-ycu  xÇtx,  «v.  ilFide  de  sens,  Ktvof, 
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^,ôv  (eomp.  ortpoç,  sup.  otxwç).  Parleur 
frivole,  çXûxpo;,  *t  (A).  Discours  frivole, 
^XuspcXo-px ,  aç  (Â). 

FRIVOLITÉ,  «.  /.  légèreté,  xcuwctïiç,  «to« 
(yi)  :  xeûçov,  eu.  ||  C/tos«  frivole,  tô  eû- 
*ivô;  ou.  Dire  des  frivolités,  fXuxpt», 

Û,    fut.  T.'jtù. 

FROC,  «.  m.  Tpi'Suv,  «voc  (4). 

FROID,  s.  m.  ^x««»  °»î  (*)•  Grand  fro,d» 
c-epûo;,  eu;  (tô)  :  xpuf&o'ç,  ©5  (4)  :  pi-vo;,  cuç 
{tô).  Il  fait  froid,  ^x9'»  ou  T*|TC"  (•*!*'« 

fut.  focuai  :  -TtvcjMii ,  /«l.  ^iv^ocaat).  Comme 
il  faisait  froid,  iprfut%  *»"î»  Xén.  Le  froid 
devint  plus  rigoureux,  tô  fat*  ix-fatvi 
(fa-rtcv»,  fut.  Ttvû),  Plut.  Le  froid  est 
moins  vif,  tô  xpûcç  YÎ7nwTipov  fîyovi  (^Cvcja«i t 
/ul.  •jivxasp.at).  Avoir  grand  froid ,  £rçow ,  ô , 
/u/.  pt^ûou.  —  aux  mains ,  aux  pieds ,  Ta; 
^ilpa;,  tcù;  wô&mç.  ||  Au  Jig.  Marquer  du  froid  à 
quelqu'un ,  yuxpû  tû  irpeaûirw  ou  simple- 
ment   t*JX?WÇ    TIV*    7rpCO-5l'xO{i.at  ,  /«*•  îl^OJAfllt. 

FROID,  oidb,  adj.  4«»XP0'«»  «•  °'v  (c<""P 
oTtpc;,  sup.  ot*toî).  Eau  froide,  ôîwp  ^xpiv,  où 
(tô),  ou  simplement  tô  yuxpov,  où.  Se  laver  à 
l'eau  froide ,  yux,poXeuTi» ,  û ,  fut.  r,a«.  Boire 
de  l'eau  froide,  yuxpwreTtu ,  û,  fut.  lia».  || 
^u  /g.  Homme  froid ,  àvrp  <J«>XP0»»  °^  (fy  Être 
froid  dans  ses  discours,  ^xpûu,  /»'• 
Faire  de  froides  plaisanteries,  y^xP0^"4 »  ô» 
/ul.  tIsû).  De  sang-froid ,  *aûxw«  :  à«*6ûç. 

FROIDEMENT,  adi>.  yuxp5*- 

FROIDEUR,  a.  /.  <Kp«'tt,ç,  w«  (*)«  Mon- 
trer de  la  froideur  à  quelqu'un,  yu/oi;  twx 

«CpC0*-7='//.;j.v.  ,  /ul.  Il    J    8    tHllrC  eUX 

de  la  froideur,  TÎXXoTpiuvrsu  àXXiiXcic  (àXXcTpto'*» , 
û,  fut.  fn 7m  ) . 

FROIDIR,  ».  n.  yu/caîvcoai ,  /ul.  avdr.ao- 
jmu  :  àrs-yûxcjxxi ,  fut.  <}rux(h5»0rtxu 

FROIDURE,  ».  /.  xpûcî,  cuç  (tô). 

FROISSEMENT,  *.  m.  irap«T?tCii ,  *  ft): 
«xp«Tctyt;,  ft). 

FROISSER,  ».  a.  i?apa-Tpî€a> ,  /ul.  Tptyt», 
ace.  — une  chose  contre  une  autre,  t!  irpo'ç  n. 

FROLEMENT,  s.  m.  ^*ùai« ,  suc  ($). 

FROLER,  ».  a.  |«uû»,  fut.  yuûau,  gén. 

FROMAGE,  j.  m.  -rupo;,  cO  (4).  Petit  fro- 
mage, Typiîiw.  ou  (tô).  Faire  des  fromages, 
TupwrcUw  ,  û ,  fut.  iata.  Vendre  des  fromages  , 
TupcrrwXiM,  »,  fut.  t,»».  Marchand  de  fro- 
mages, TUfUMiXnÇ,  G'J  (4), 
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FROMAGERIE ,  s.  f.  TvpcxejuTov ,  ou  (to^ 
FROMENT,  s.  m.  nvptfç,  où  (4).  De  fro- 
ment,   TTjptVOÇ,   V>,  CV. 

FRONCEMENT,  *.  m.  wrvfo,  tue  (*). 

FRONCER ,  ».  a.  rTiioad ,  fut.  ittwÇ»  ,  acc.  : 
pW»,  û,  /m.  wou,  acc.  Froncé,  ée,  «tu- 
XÛ^ïjç,  u;,  i;  :p*uaûJwç,  r,;,  «;.  Froncer  les 
sourcils,  Ta;  4<ppû;  itx-<rRi<* ,  û ,  /ul.  oirâau. 

FRONCIS,  *.  m.  irruxxî,  (ai). 

FRONDE,  *.  /.  <Tçtvîo'wj,  tjç  (^).  Lancer 
avec  la  fronde,  cptv^cvxu  ou  âire-oç iwewfai v 
û,  /uf.  r'otd,  acc.  Comme  avec  une  fronde , 

FRONDER ,  ».  a.  lancer  avec  la  fronde, 
*7ro-<i<p«v&v»w ,  £» ,  fut.  in* ,  acc.  J]  Par/er  mal 
du  gouvernement,  tcù;  ncXtTtucjieveuç  5ta-C«)X«f 
fut.  GxXw.  ||  Critiquer  en  général,  Six-Zi)laf 
fut.  €aXû ,  acc.  :  ^ta-aûpu ,  /u/.  ovpû ,  acc. 

FRONDEUR,  s.  m.  gui  je  <er{  a*e  la  /ronde, 
ffÇtv£cvy|TT,ç ,  où  (i).  ||  Critique,  xixiî^cpe;,  cv 
(ô).  [|  Séditieux,  oraai*<ïTTiî ,  où  (4)  :  viuTipurrnç , 
où  (ô). 

FRONT,  s.  m.  u,«Wcv,  eu  (tô).  Qui  a 
un  grand  front,  p4TW7ri*ç,  ou  (4).  Qui  a  le 
front  large,  «ùpupuTûmeç ,  o;,  cv.  ||  ^u  figuré. 
N'avoir  point  de  front,  avoir  un  front  d'airain , 
tô  {xtTuîrov  7rapa-r(Tpijx.a«t  {parf.  passif  de  trap*— 
TpîSw ,  /u/.  Tpî<{>u.  Qui  n'a  point  de  front , 
irxpx-T«Tpt(iu.ivsç,  w  ,  cv  (partie,  parf.  passif  de 
irapa-TptSu)  :  «ir-xpu9pi»xûç ,  uïx,  oç  (partie, 
parf.  tf'âîî-ïpuOptotû» ,  û,/u/.  âau)  :  àî-jaûwr,- 
tc;  ,  cç ,  cv  :  àvivTpcircç ,  c; ,  cv  :  àvxîaxuvTCç , 
eç,  cv  :  avatar!;,  ti;,  i;.  Avoir  le  front  de, 
6xpp«u,  û,  /ul.  liau  :  toXu,xu  ,  û,  /ul.  xio»  : 
'>j-:--j.i-«-\ ,  /ul.  p4vû  :  avec  l'infin. 

Frost  d'une  armée,  d'un  bâtiment,  etc., 
|x»ruircv,  ou  (tô).  Étendre  le  front  d'une  ar- 
mée, tô  puTUTrov  -rifc  T<£;twç  (tr,xuvu ,  fut.  uvû. 
||  De  front,  sur  une  même  ligne,  im  (ttî« 
xéfymç.  Deux  chevaux  attelés  de  front,  cl  X- 
Çu-rtç  îit7rct,  ov.  Quatre  chevaux  de  front,  îir- 
irci  TtTpôXu*|ftc ,  uv.  y  De  front,  en  face,  àv- 
Tixpû  :  xaTxvnxpû  :  i;poa6iv  ou  ijATipcaOïv.  At- 
taquer de  front  et  par  derrière,  rpcoOiv  xoi 
éiftffôiv  t*-'.-C;tOoj,  /ul.  Gpîaw,  dat. 

FRONTAL,  ou  Frosteao,  s.  m.  bandeau 
qu'on  met  sur  le  front,  xtf oXo^iotxo; ,  eu  (4). 

FRONTIÈRE,  s.  /.  «pce,  ou  (4).  Frontière 
commune  à  deux  peuples,  tô  juOopicv,  ou  : 
Étendre  les  frontière!,  tcùç  îpeu;  «*p*™v« , 
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Jut.  Ttvû».  Sur  les  fronlières  de  la  Phénicie  et 
de  U  Syrie,  4>cmxr,c  t«  xxt  luptx;  iv  {UÔcpîaî , 
HèTodn.  Qui  est  sur  la  frontière  ou  qui  sert 
de  frontière»  tV.pcî,  «c,  ;  ptftcpio;,  eç  ou 
a ,  cv.  Placé  iar  les  frontières  de  rein  pire  ro- 
main, i*l  tûç  opwç  tt(;  'Pù>|iaU*v  «pxî;  iipû- 
ptvcç,  * ,  cv  (partie.  porf.   P°**i/"  ^  i£pu«, 

FRONTISPICE,  s.  m.  |a*t6mtov,  ou  (tô). 

FRONTON,  s.  m.  irpofxrrc*iïidiov,  eu  (tô). 

FROTTAGE,  s.  m.  «jfjfr;,  (*). 

FROTTEMENT,  s.  m.  rptyiç,  »ok  tf). 
Oter  par  le  frottement,  àrc-TpiSt» ,  fut.  rpty*», 
acc.  User  par  le  frottement,  xaTa-TpîGw.  Faire 
jaillir  par  le  frottement,  ix-rpîSw. 

FROTTER,  ».  a.  rptSe*, /iil.  Tpty»,  acc. 
Frotter  une  chose  contre  une  autre,  tS  nvi 
«pcs-TpîSw.  Frotter  entre  ses  mains,  rat;  x'p01 
V'7.''J ,  /'•'•  y '";'■> ,  acc.  ||  Frotter  pour  nettoyer, 
4>»<»,  û,  ou  ^rxM»  /u/«  U  Frotter 

d'huile,  iXxîa  oX«?«,  /u/.  dUsty* ,  acc.  Se 
faire  frotter  d'huile ,  iXou'w  iXttçcjxai ,  /m.  àXtî- 
$cu*t.  y  Au  fg.  Se  frotter  à  quelqu'un ,  tivôç 
«hrrcfjuu,  fat.  d^cpai. 

FROTTOIR ,  s.  m.  <}asxTpx,  a;  (*,). 

FRUCTIFÈRE,  adj.  xxpTrcoopo;  ,  c;  ,  ©v. 

FRUCTIFIER,  w.  n.  xxp7ïc^cpi<u,  û,  fui.  ii«o. 

FRUCTUEUSEMENT,  adt>.  ùçiXtpwaç  ;  Xu- 

FRUCTUEUX,  ecsb,  ad/,  /crti/e ,  «fixapirec , 
•C»  w.  |J  f/li/e,  wç^ipicc,  ce,  cv  (comp.  e^rt- 
pc<,   sup.  «iroiTtî)  :  XuavrtXi;,  tç  (comp. 

SffTtpc;,    Slip.  «OTOITCÇ). 

FRUGAL,  a  le  ,  ad/,  en  parlant  des  per- 
sonne* ,  XiTo'Sic; ,  ce ,  cv  :  t«v  JixtTav  »ôt»Xtç  , 
xc,  te  (co»ip.  txrtpcc,  «a»,  rf<rrxTce).  ||  En  par- 
iant des  clioses,  iùr»Xxe ,  r.e,  tç  (comp.  im- 
poc,  sup.  Sotxtc;)  :  àçsXT;,  i»ç,  (comp. 
•aripoc,  sup.  «ara-reç).  Table  frugale,  *  tù-nXxç 
TpxiuÇx,  t;.  Faire  un  repas  frugal,  eUpiXwç 
i(mxcfâ.xt,  ûoxi,  fut.  xocoai,  2?/icn.  Mener 
une  rie  frugale,  awçpovti);  xat  /_:t,(tû{  », 

/U/.    W«U  ,    OU   îlXlTXGJAXl,    WUOI  ,  /*Uf.  ri«C(4At. 

FRUGALEMENT,  aaV.  «ùnXiie  :  àçiXic. 

FRUGALITÉ,  «.  /.  en  par/an/  des  person- 
nes, tô  Xitc'Ûcv,  eu  »  4  rinX-r.;  JtatTa,  %e.  \\ 
En  parlant  des  choses,  tÙT&tiat,  a;  (*j> 

FRUGIVORE,  adj»  xxp77cya-jGî ,  c;,  ev. 

FRUIT,  s.  m.  xxpiwe,  eû  (d).  Les  fruits 
de  la  terre,  Exprwi,  ûv  (cl).  Les  fruits  des 
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arbres,  t«  fap&pim,  «v.  Qui  porte  du  fruit, 
xas-iro«pspc; ,  c;,  cv.  Porter  du  fruit,  xop-cçc- 
peu ,  û ,  /uf.  X96>.  Qui  porte  chaque  année 
du  frnit,  famtâufttcc,  ce,  cv.  Qui  n"en  porte 
que  de  deux  années  Tune,  Trapivixwrcipopeç, 
ce,  cv.  Qui  ne  porte  pas  de  fruit,  àxxpirae, 
c«,  cv.  Abondant  en  fruits,  tûxxpireç,  ce,  w  : 
iroXûxxpme,  &; .  cv.  Cueillir  des  fruits,  xxpmÇ», 
/m.  îaw.  Cueillir  les  fruits  d'automne,  cru. 
pîÇo ,  /»r .  iîo.  Cueillir  les  fruits  avant  leur 
maturité,  -y.  ttç  ûpa;  MBK9ke*im ,  û,fut.  tsm. 

Facrr,  enfant  dans  le  sein  de  sa  mère, 
xvr.tta,  cvrc<  (tô).  Faire  périr  son  fruit,  ?è 

Facrr,  u<i/i.'é,  içiXtta,  as  (t.)  :  cvrciç,  ttv; 
(x).  Tirer  beaucoup  de  fruit  de  quelque  chose, 
«Xitarr.v  ùçpù.stav  (x  rtvc;  xaproepat,  cûpvat,  /«t. 
ûac{Aat.  Je  n'en  lire  aucun  fruit,  à^xdôv  cù^tv 
aù-rcû  àirs-Xaûu ,  /uL  >aûac{&at.  Voilà  le  seul 
fruit  que  j'aie  retiré  de  votre  amitié,  tcSto 
pwvev  ùvâ{AT,v  -rii;  or;  ? iXia;  (Svxulci  ,  /u/.  cNni- 
acaat).  Quel  fruit  recueillons-nous  de  ton  élo- 
quence! Tt  -h  an  î«ivo'tt,ç  ù;  cvxotv  txii  rul» 
(tocv»  ,  /ul.  r,l»  ;  D6n.  Quel  fruit  a-l-il  rctin- 

de  Sa  philosophie?  Tt  oÙTiâ  tte tx  t.t; 
çpiX&(rctp!x;  (mpi-^îvcjtai ,  yul.  •jivracaxt)  ;  Diog. 
Quelquefois  on  emploie  aussi  xxpîrc;  au  fg. 
lis  recueillent  tout  le  fruit  de  la  victoire, 
tt  ;  vîxr,ç  irô;  6  xaproc  aùrcî;  irtpi-^vtTxt  (rript- 
•pvo|«ti,  fut.  •ytvxacji.ai) ,  Hérodn. 

FRUITERIE,  *.  /.  èTrwpc&wcij,  xc  (t(). 

FRUITIER,  iIrk,  adj.  xapsc<pcpcç,  oç,  cv. 

FRUSTRER ,  v.  a.  àirc-enpéci) ,  û ,  /uf. 
riau,  acc.  Frustrer  quelqu'un  de  son  salaire, 
tc5  {uoOcû  rtvx  â'c-artptu,  «b.  Frustrer  ses 
créanciers,  -/.uttxvstw,  ô»,  /u».  tÎbw.  Frustrer 
quelqu'un  dans  son  aUente,  dans  son  espoir, 
irpcaJcxtx;  xal  »Xmîc<  Ttvà  ^t\jSu9f*L  ty'jatù. 
Être  frustré  dans  son  espérance,  tt];  »x«iJc« 
àrec-'nrjxccv** ,  /uî.  nu^cp-xi. 

FRUTICULEUX  ,  eese  ,  adj.  exu-votiJi:; , 
«ct  «c 

FUGITIF,  ite  ,  adj.  qui  s'est  éc/iappé, 
5pxir*Triç,  eu  (A).  Au  fém.  5pxrin«,  iîcc  (r^. 
||  Passager,  qui  passe  vite,  dXioOr,po;,  â,  cv  ; 
imr.vo;,  t»,  ov.  Occasion  fugitive,  xoipoç  cX;o*ç« 
po'c,  eu  (c).  Heures  fugitives,  al  Sixp-pi'cuoxi 
ipat,  ûv  (part,  de  o'txp-^iu./û/.  ^tûau).  Poé- 
sies fugitives,  TTiujuin»,  i*v  (và)  :  «t^>XXia, 
e*v  (tx).  • 
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FOR,  ».  n.  prendre  la  fuite,  çs>/.> ,  fut. 
ci/,..  i.  Se  mettre  à  fuir,  npî ;  çuyr.v  dp- 
|Mcn  |  ù.  /uf.  r.au.  Faire  fuir,  çu-ja^tu», 
fut.  iûou,  acc  :  ii«  ffKrçr,t  rpréu,  /ul.  TpiÇu, 
acc.  ||  S'échapper  ,  s'esquiver ,  àîro-Jiîpxo-xw , 
fut.  ipasojjwtt.  Penser  à  fuir,  ànc£pa<nv  fcu- 
Àtucftai,  /ut.  «uatjxai.  Chercher  les  moyens 
de  fuir,  &pxo*u.û  ir.-.  /.s-.:. 'm,  û ,  /ut.  riou.  S'y 
préparer ,  mpi  ^pxousv  fyu ,  /ul.  w. 

l'eut,  v.  a.  tuûfu,  fut.  (ftj^iasu ,  acc.  — les 
dangers,  tcù;  xiv&ivcu;.  Fuir  les  «flaires,  ira 
tûv  irpx-yuxTuv  àm-St5f%mw,fiil.  xiîc-Jpâo-cjjixi. 
Fuir  l'éclat,  rr.v  idoY.-iv  àjrc-07ptçefu,xt, /ut. 

aTp/'yC{X.zi. 

FUITE,  s.  /.  action  de  /utr,  çopi,  r; 
(t).  Prendre  la  fuite,  cnG^u,  /ut.  çti;ejixi  :  rpi- 
«eu.au,  fut.  rpxrr.cttîA >  i.  ^lettre  eu  fuite,  ti;  çurr.v 
rpinu,  ou  simplement  Tpi»u,  /«I.  Tpîyu,  acc. 
Trouver  son  salut  dans  la  fuite,  çu-f?  "I*  i^ix'» 
cu-rïipixv  ïropi^uxt ,  /ut.  îoroaat.  ||  Action  ou 
moyen  de  s'écttapper ,  S>acu.;;,  où  (d)  :  iirs- 
ipxtnc,  rue  (i). 

FULGURATION,  s.  f.  iorpami,  rç  (f,). 

FULIGINEUX,  bise,  adj.  ).i*jrjûîn};,  t,ç,  «ç. 

FULMINANT,  axte,  adj.  xtpxûvtiç,  oç,  ov. 

FULMINER,  ».  a.  —  une  excommunica- 
tion contre  quelqu'un ,  tivx  àvx-ôi|xxTi> ,  fui. 
ww.  |j  ».  n.  Fulminer  contre  quelqu'un ,  ûc 

TT»X  <Xff&-TttV«fMU ,  /«t.  TtVOÛfUU. 

FUMAGE,  s.  m.  —  des  terres,  xonpiaic, 
uk  (*)  :  «^ptffjjw'ç,  cû  (d). 

FUMANT,  arts,  adj.  Tuço'p.tvo;,  13,  cv 
(part,  de  rjçtjxxi).  |j  Tout  fumant  de  carnage, 
aîaxT .  ;  fuftAswc,  »ç,  «v. 

FUMÉE,  1.  /.  xxxvc'c,  cS  (d).  Odeur  de 
famée,  i5  xxïtvïjXoc  d^ii,  S;,  Kicandr.  Rempli 
de  fumée,  qui  senl  la  fumée,  xxttvûoV.;,  r,ç,  tç, 
Gai.  Jeter  de  la  fumée,  xxîtvôv  àv-ir,ui  ou 
i'-^w,  /ul.  T,au  :  xxiroxu ,  û ,  fut,  xaw. 
Qui  en  jette  beaucoup,  ircXuxasvo; ,  oc,  cv. 
Qui  n'en  jette  pas,  i/.ioc; ,  oç,  cv.  Sécher 
ou  faire  sécher  à  la  fumée,  jHLxvtX  fut. 
In»,  oc*.  Séché  à  la  fumée,  xa™o7o;,  ri,  ov. 
Se  résoudre,  s'en  aller  en  fumée,  sic  xxirôv 
ix-7vç«u,xt ,  gû|mu,  /ut.  uoV.ocuai.  Fumée  de 
l'encens,  des  parfums,  ftuutxu»  ou  àvx(b- 
pixfLx ,  arc;  (y.).  j|  Jîo.  Fumées  du  Tin, 
«I  tx  toS  oîvcu  âva6u(uâaitc ,  tuv.  Fumées  de 
l'orgueil,  rûçoç,  eu  (d;.  Se  repaître  de  fumée, 
ra§  l'y  ai,    o5tmuj  fur.  Mdseejuu.  Enivré  des 
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fumées  de  l'orgueil ,  Ttruepupivcç ,  u ,  ev.  S'en 
aller  en  fumée ,  x  -  p . . ,  /ut.  loOriacuxt  : 
tVï6fC|Mt,  /ut.  rjv/ate{tau,  Diosc.  Les  fumées 
se  dissipent,  âfOMÇrai  4  xxirvôç  (içxvKu,  fut. 
tou) ,  Plut.  Dissiper  les  fumées ,  tov  tû?cv  A*o- 
oxiâxwufu,  /ut.  cauîaa»,  P/ut. 

Fumées  ,  yiente  du  cer/,  *  toû  fcâcpcu  5?c- 
oeç,  eu. 

FUMER,  ».  n.  jeter  de  la  fumée,  tûço- 
pixt  (sans  /ut.),  Arittt.  :  xxcviàu ,  û,  /ut. 
xau,  Plut.  :  xxirvov  àv-trut ,  /ut.  xv-tÎcm,  Suid. 
Il  ».  a.  Faire  sictier  à  la  fumée,  xxirvîÇ», 
fut.  îau,  acc.  Viandes  fumées,  xptx  xx- 
«vtffTX ,  ûv  (ta),  Athén.  ||  Couvrir  fumier,  xc- 
npi;u,  /ut.  îou,  occ.  Action  de  fumer  un 
champ,  /.  t*»c  (•«). 

FUMETERRE,  ».  /.  p/anl<,  x*ïr»i';,  ifi 
(dî). 

FUMEUX,  ecse,  adj.  xx^uJt.;,  r.ç,  «ç. 

FUMIER,  s.  m.  xorrpc;,  eu  (d).  Plein  de 
fumier,  xinpuîwç,  r.ç,  tç.  Tas  de  fumier,  xo- 
npûv,  ûvcç  (î).  Voiturer  du  fumier,  xerpe??- 

p^M  ,    Û  ,  fui.  T.711. 

FUMIGATION ,  s.  /.  uiîexx^rtaac;,  cû  (d)  : 
ûncxximorux ,  aTtc  (tî). 

FUM1GER,  ».  a.  XXJTvi^W,  /ut.  acc. 

FUNAMBULE,  s.  m.  axeiveeccrr.; ,  eu  (d). 

FUNÈBRE,  adj.  oui  concerne  /es  /ur?c- 
railles ,  tnuun^ucç; ,  oc,  ov  :  imTxçieç ,  cç ,  ov. 
Devoirs  funèbres,  honneurs  funèbres,  tk  vo- 
ui^sipuvx  svx^îapLXTX,  OU  simplement  rk  veuu- 
^'Juivx,  uv  :  ta  Saia,  uv.  Les  rendre  à  un 

morl,  ri  vsjj.^.u.îvx   TÛ  TtT«X«UTrpi3Tl   1COUU,  û, 

/m.  «o».  Repas  funèbre,  «tpîJitrvov,  eu  (tô). 
Oraison  funèbre,  Xo^cc  iwiraoïcc,  ou  (d).  Pro- 
nooeer  l'oraison  funèbre  de  quelqu'un  ,  Xc-rcv 
îkitoîçucv  «tpt  Ttvcc  /.«'-jw ,  fui,  At;u  ou  ipû  : 
iv  Àc'"]fctc  i^iTX<ptctî  t«  euiToû  fp^x  xoopiu ,  û , 
fut.  r'.ou.  ||  De  deut/,  qui  concerne  te  deuil  , 
Ktvâipcc ,  oc ,  ov  :  mvOixoç ,  % ,  c>.  Vêtements 
funèbres,  io&r.;  irivOueri,  wç  (^). 

FUNERAILLES,  s.  /.  pl.  xf.o'oç,  cuç  (to). 
Qui  concerne  les  funérailles,  imxijoueç,  ce,  ov. 
Faire  les  funérailles  de  quelqu'un,  rà  vo- 
piiC^uvec  rivt  lïotîu,  û,  fut,  xatè  :  nvt  jv-a^w, 
fut.  îou.  Assister  aux  funérailles  d'un  mort, 

tov  Tt&vtÛTX  «xpx-irî(inu  ,  fut.  tti^u. 

FUNÉRAIRE y  adj.  isucr^Kcc,  oc,  l»  tfe*- 

TXf  10C  ,    OÇ  ,  OV. 

FUNESTE,  adj.  S).i^ç,  a,  ov  ^omp.  oiTi- 
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pce,  »up.  «txtc;)  :  5«>.ioç,  ce  ou  x,  cv  (comp. 
,  siip.  wtxtoc). 

FUNESTEMENT,  adv.  «OXÎuç. 

FUN1N,  ».  m.  cordage,  xxXue,  w  (s). 

FURET,  *.  m.  quadrupède,  ixtîç,  îîc;  (r.). 

FURETER,    v.    n.    oxiuMpuo,  /ut. 
iîcu,  acc.  —  dans  quelque  endroit, 
ma. 

FTTREUR ,  *.  /.  jiawi'a,  etç  (r,).  Être  en  fu- 
reur, u.xîvcu,xt ,  fut.  pLavcûuxi.  Mettre  en  fu- 
reur ,  tV.-u.xtvo ,  /m/.  u.xv£ ,  acc.  :  Ixutcù  iÇ- 
taTT,u,t,  ou  simplement  iS-îarr.fu  ,  fut.  tx-rrraw , 
acc.  Voilà  ce  qui  met  les  gens  en  fureur, 
tritât  ig-fonon  àvflpûïrcue  aÛTÔv  (pour  èxutwv), 
Dém.  Se  mettre  en  fureur,  tpiiÇcjuu ,  ou 
iÇ-op7tÇcu.»t ,  /ut.  MfcfafUH  :  fi.xtvcu.xi,  fut. 
u-xvcvuxt  :  iÇ-torxuAt,  /ut.  ix-oTT.acu.xt.  Avec 
fureur,  tu^xvû;.  ||  Avoir  de  la  fureur  pour 
quelque  chose,  -nvl  tm-u,xîvcu.xt ,  fut.  putvcô- 
u.xt.  Il  a  la  fureur  de  s'embarquer,  àrrXïioTwc 
cpî-YeTxi  tcù  «Xiîv  (  àprjcaat ,  /uf.  épîÇcu,«t  ). 
Aimer  les  chevaux  à  la  fureur,  iinrcujm» , 
û,  /ut.  t'.ow.  Aimer  à  la  fureur  les  étran- 
gers ou  leurs  mœurs,  Çtvcuxvt»,  w,  fut.  r,7t». 
On  forme  ainsi  divers  composés. 

FURIBOND,  omde,  adj.  sujet  à  des  accès 
de  fureur,  u.xvtwSV,;,  ftfi  *Ç  ï  fixvutsç,  11,  o'v. 
Furieux,  £xuxvr'.ç  ou  irtpiu,xvrî;,  ijç,  <;  (comp. 
t'arepe;,  sup.  t<rraTc;)  :  u.xtvcu.tvcç ,  n,  cv  (partie, 
de  (itatvcuxt). 

FURIE,  •./.  diV{iti(é  infernale,  fpiwûî','  ûcc  ft). 
|j  Emportement  violent,  p.xvtx,  xç  (r).  Mettre 
en  furie,  fc-uxtvbt,  fut.  p.xv«  ,  acc.  :  t£-îarr;M»t, 
/lut.  tx-ffrr'au,  acc.  Être  en  furie,  u.xivcuAt, 
fut.  (xavcùaat  ou  u.xvr,(rcu.xt.  Se  jeter  avec  fu- 
rie sur  l'ennemi,  tt;  tcùç  ircXiaîcu;  ipu-vi  <pt- 
pcu.xt,/«f.  tnxHatuM,  Il  se  jeta  sur  lui  avec 
furie,  épfif  xxl  ôuuô  ei;  cotôv  eîo-eSoXt  («'<*- 
£xa).u,  /ut.  CxXû). 

FURIEUSEMENT,  adv.  Jttviiç. 

FURIEUX,  ecse,  adj.  qui  est  en  furie ,  Ix- 
u.?.vt'î  ou  iu.u.xvt.{  ou  ■jrtptitxvr'ç,  r,ç,  iç  (comp. 
t7Tip'-ç,  sup.  itfTXTcç).  Furieux  à  l'excès,  àxpo- 
uxvrc,  r'.ç,  le,  llcrodt.  Passion  furieuse,  jxxvîx, 
x;  (t).  Être  furieux,  p,xtveuxi,  fut.  pAvcû>xt. 
Être  furieux»  contre  quelqu'un,  nvl  ijx-uAtvo- 
U.XI,  /ut.  axvcûaxt.  II  est  furieux  de  ce  qui 
vient  d'arriver,  im  tcî;  *Yt^fvriU.tvcic  àvptaîvtt 
(i-jptxîvo) ,  /ut.  xvw).  ||  Sujet  à  des  accès  de  fu- 
reur, jwtvuwç,  i,  cv  :  jixvuiÎT,;,  nç,  iç.  Un 


FUT 

furieux,  âvOpuncç  p.xvtxo;,  cû  (i) ,  Luc.  :  fwi- 
vou.«v:'î  Ttç  (partie,  de  (xxivcu.ai),  P/ut.  Scro« 
blahle  à  une  furieuse,  p.xtvcu.tvT>  tcuuûx,  a; , 
ffom.  En  furieux,  {ucvixû<.  Se  précipiter  en 
furieux ,  (tou.û  xxi  ép^ri  ôputxu ,  w ,  /ut.  T.se*. 
||  Extrême,  excès*//,  îttvc'ç,  vi,  ov.  Un  furieux 
ouragan,  4  îtivri  eviXXx,  r,;.  Un  venl  furieux, 
4  i xvtu.oç,  ou. 

FURONCLE,  s.  m.  Wv,  vjvec.  (ê). 

FURTIF,  ive  ,  adj.  Xxôpxîcç,  a,  cv. 

FURTIVEMENT,  adv.  Xxflpa. 

FUSEAU,  s.  m.  àrpfltxTeç,  eu  (ô  ou  i). 
Tourner  le  fuseau ,  tôv  ôrpxxTcv  xxt-«t*  , 
fut.  a^ta 

FUSÉE,  t.  f.  fil  roule  autour  au  fuseau, 
xTxftî;,  iîoç  (i). 

FUSER,  v.  n.  sortir  avec  bruit,  ix-pvrrw- 
utxt,  fut.  pa*pi<rcu.xt. 

FUSIBILITÉ,  *.  /.  tô  wtvTvi,  cv. 

FUSIBLE,  adj.  ^uvrjTiç,  t,  ov. 

FUSIL,  s.  m.  arme  à  feu,  i  xûpsxyXoc  aî- 
<pwv,  wvc;.  ||  Pierre  à  feu,  infinie,  eu  (é). 
Battre  le  fusil,  to  nùp  ix-TptSe»,  fut.  Tpt'4»». 

FUSILIER,  s.  m.  ctïXîtt.ç,  eu  (d). 

FUSION,  s.  /.  action  de  fondre,  xu0^« 
tu;  (t.).  Fusion  des  métaux  dans  le  creuset, 
ycâvtufft;,  im;  :  Y.covttx,  a;  (r,).  )|  Au  fij, 
union,  mélange,  xpim;,  tu;  (r,)  :  oû-ptpxa'.ç, 
twî   (r)  :  oûfxpxux  ou  «rj-yxtpxaptt,  a«;  (r>). 

FUSTIGATION,*./.  ^Mn-poiCi  «t»ç  (t(). 

FUSTIGER,  v.  a.  [xxaTVYeu ,  Si t  fut.  6<ja>  acc. 

FUT,  «.  m.  fcow  d'if  ne  piçue,  Jspy,  gin. 
fîopxTc;  (tô).  Il  Tronc  d'une  colonne,  otxXe, 
t,;  (x).  ||  Futaille,  vase  à  mettre  du  vin,  xl- 
Ocç,  eu  (é). 

FUTAIE,     /.  Bois  de  haute  futaie, 
^'ç,  cû  (6). 

FUTAILLE,  s.  /.  mfeç,  eu  (i). 

FUTAINE,  *. /.  to  ÇûXivcv  û^ou*,  aTC<, 
ou  simplement  tô  ÇôXivov,  eu. 

FUTÉ,  it ,  adj.  icxvcwp-jfcç,  cç,  ov  (comp. 
çTipeç,  *up.  c'txtcc). 

FUTILE,  adj.  u,«tTxtoc,  a,  cv  [comp.  crt- 
pec,  sup.  ctxtcç).  Choses  fuliles ,  tx  j*.x'toux, 
«*v  :  t«  côîtvôî  Xo-reu  â;tx,  cûv. 

FUTILITE,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  fu- 
tile ,  {jtxTxtc-Tr.; ,  irtc;  (x).  ||  Chose  futile,  tô  p.*- 

TXtCV,  CU. 

FUTUR,  tre,  adj.  u.t>J.tov,  cucx,  ev  (partie, 
de  jaîXX»,  fut.  {uXXviow).  Le  temps  futur. 
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pLâXm  xpnc<f  eu.  Les  choses  futures,  ta  u.iX>.ev7a 
iVnaôai,  ou  simplement  ra  p.iXXcvra,  m».  Les  races 
futures  ,  et  U4«'  rpà;.  ||  Futurs  époui,  et  vuja- 
«prjo'uiv-.'. ,  •»».  Le  futur,  wu?îe;,  eu  (£).  La  fu- 
ture, vùu.fti,  r,;  (^).  U  Le  futur,  en  termes  de 


FUY 


5oi 


f,  4  |AtX>.Mv,  oytoç  (ion$-ent.  xpe've;,  «>)• 
FUYARD  «*hde,  adj.  çu7*«,  âJe;  (6,  *). 
Poursuivre  les  fuyards,  Tel»;  fiO^evra;  ouixw, 
fut.  &t<*Çep.at  •  :  Tet;  fivryeuoiv  iVwTajAau , 
iv-oTT.aejxxt ,  ou  §f^u\suu,  fut.  xiûofiat. 


GAG 

GaBARE,  s.  /.  péril  Mfimmf,  cXxâ;, 
otîeç  (i). 

GABELLE,  f.  /.  impôt  sur  le  sel,  tq  U 
tûv  dt).«v  irpaoao'fuvcv  tîX&;,  eu;. 

GABION,  s.  m.  panier  rempli  de  terre 
dont  on  se  sert  duns  les  sièges,  Keytvec , 
eu  (4). 

GACHE,  s.  /.  —  d'une  serrure ,  PaXavcoYxT) , 

GACHER  ,  ».  a.  mouiller  le  plâtre ,  ttv  *yû- 
$cv  îia-€ptyo,  Jut.  €pt;w.  ||  Faire  d  la  hâte, 
eùrtoyih'Ztù,  fut.  a«w,  acc. 

GACHEIIX,  eise,  arf;.  popScpwoV,;,  t.;,  i;. 

GACHIS,  s.  nu  PopCcpc;,  eu  (d). 

GADOUARD  ,  a.  m.  vidangeur,  ô  rcù;  açi- 
Jpâya;  xaOatpwv,  erre;  (partie,  prés,  de  xa- 
ôatpw ,  /u(.  xadzpû). 

GAGE,  a.  m.  nanfissemeni,  tô  ivt'xupcv, 
eu.  Donner  ou  mettre  en  gage,  iviyupa'Çc- 
ftat,  fut.  ir.iui,  acc.  :  tvt'xvpev  ou  èV  »v«y;ipw 
&JWat,  /uf.  Jwo»,  acc.  Il  donne  ses  li- 
vres en  gage,  ri  iaurci  piCua  uïro-TÎÔY.aiv 
ivry-jpa  (ûîre-Ttôr.fi.1 ,  /u».  uîw-&r.«w).  Voilà  les 
gages  qu'il  vous  donne,  Taû?x  «et  ivtY.upa 
OU  tïï*  ivty^ûpw  3 .  )<<ic\  (îtdcuui ,  /u(.  Jwow). 
Prendre  en  gage,  l  ■•-/y-.  x^u  ,  /»</.  âau,  acc: 
•vryupev  ou  in'  ivippM  ou  lî;  iviyupev  XaaCâvu, 
/id.  Utycpxi,  acc. —quelque  chose  de  quel- 
qu'un, Tt  irapâ  rm;.  ||  Mu  fig.  Si  je  n'avais 
des  gages  de  la  résurrection ,  ti  ut,  ivi^upa 
àvaaraatu;  fXaCev  (XaM>£avti>,  fut.  taSfatStt) , 
Chrysosf.  Le  gage  le  plus  certain,  ii  oaçioraTr, 
*iort;,  eu;,  /tyi/. 

G  aces,  s.  m.  pl.  salaire .  p.toôî*,  où  (i). 
Faibles  gages ,  u.toOâpie> ,  eu  (to).  Être  aui  ga- 
ges de  quelqu'un,  uvi  p.i(rtzpvua,  S»,  /ut  T;<rw. 
Ecrivains  du  orateurs  à  gag»»  ■  ci  bn  ,«o0w 
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7pa'çcvTi;  tï  Xc^cvTi;,  wv  ftpxçu  ,  /ul.  ^pety»  : 
X*y»,  /ui.  XtÇn»). 

GAGER,  v.  a.  /aire  une  gageure ,  pSirpa» 
«etlftjMt,  eûjxat,  /u<.  ijacp,at,  arec  tm  et  le 
dat.  Gager  une  grosse  somme  d'or,  im  xp««» 
îrajxnoX).»  pr'.rpav  ireticjxai .  eùu-at ,  £/.  On 
tourne  aussi  par  mettre  en  gage,  i-^yuâ», 
à,  fut.  t<j(i>,  acc.  Je  gage  dii  mines  que  je 
reste  dans  la  ville,  <»  rp  «cXii  {lîviîv  £txa 
u.vâ;  i-ypû  (utviîv,  fn/în.  fut.  de  ftivw).  ||  Prendre 
à  ses  gages,  uaoOdcfAat,  eôjxat,  /ul.  û<j&p.at , 
acc.  Être  gagé  pour  faire  quelque  chose, 
{«<r5eû  ou  <7Ù  uaoAm  n  ireit'o»,  û ,  /u<.  t.«m. 
GAGEURE,  a.  /.  ^rpa,  a;  (ti),  Êl. 
GAGISTE,  s.  m,  pîoOapve;,  eu  (ej  :  u.toA«*> 
to;  ,  eû  (é). 

GAGNAGB.  s.  m.  veu.Yi,  f,;  (r). 
GAGNE- DEMER,  s.  m.  x«tp'-'Sie;,  eu  (i). 
GAGNE-PAIN,  s.  m.  içeJiev,  eu  (tô). 
GAGNER,  v.  a.  faire  un  gain,  xipJai'vu, 
fut.  xcpîavû  ou  xtp5T.au,  acc.  Que  perd  ou 
que  gagne  la  ville  a  cela!  ti  $  nùu}  x»p5at'v« 
Ti   PXârriTat  (pXâîrrtf*.as ,  fut.  (iXaç ôrlacfAai)  ;  Je 
n'ai  rien   à  gagner  à  cela,  àirè  reÛTcu  t-yù 
xip^zivu    u.îv    eù^tv.   Gagner   sur  tout,  àrô 
7rxvTÔ;  xtp^atvu.  Gagner  plus  qu'on  ne  doit, 
irapa-«p5aNu.  Pour  gagner,  dans  l'espoir  do 
gagner,  iri  tû  xtpSxîvuv.  Métier  où  il  y  beau- 
coup à  gagner ,  ti  ™XuxtpoViÇ  TiXvn ,  u;.  |  Ga- 
gner sa  vie,  pîev  euv-â-yu,  fut.  6.\<a.  Gagner 
sa  vie  à  la  sueur  de  son  front,  àirà  tûv  tîîu» 
Xitpûv  PicTtûu ,  fut.  tûou ,  Thiogn.  ||  Gagner  au 
jeu,  tournez,  par  vaincre,  l'emporter,  vtxx», 
û ,  fut.  t.oo)  :  mpt-^tve|jLat ,  /u/.  ^tvr.9efi.ai. 

Gagner,  o//(eiiir,  remporter,  im-ruy/ây* , 
/ul.  «pépiât,  oén.  Il  gagna  la  récompense, 
Teû  p.i««iô  iTr-irjx«.  Gagner  la  bataille,  jrtrjpv 
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xfiTt»,  Z>,  fut.  f.o*.  Gagner  son  procès,  tt* 
Jûcy,*  xîpf*»,  i,  >».  o^r™.  fi  Gagner  une 
maladie,  *c'a<*  mpi-m^Toi ,  /ut.  ntosùpu.  ||  Ga 
gner  du  temps  ,  tô*#  x?c*5v  £tx-rttx»  ,  /uf. 
Tr»w.  ||  Gagner  les  devants  sur  quelqu'un ,  nvà 
çeâvo> ,  fut.  çOxou.  [|  Gagner  l'amitié  de  quel- 
qu'un, çiXi'xv  OU  tCvotàv  Ttvcc  XTX'.axt,  ûaxt, 
fut.  xrr.acu.xi.  Gagner  se  bienveillance,  sa  fa- 
veur, aùrcù  x*rtv  **ftÇBfM'1,  /uf.  tacaat. 
C  nercher  à  gagner  les  bonnes  griiees  de  quel- 
qu'un, i3vuxv  Ttvc;   6y;piyw,  /lll.  *ûo». 

Gacner  quelqu'un,  i'ajjura-  «a  bienveillance. 
îïpcc-x-j-cuxi ,  /uf.  at^caxi ,  acc.  :  cîxt ts'caxt ,  cûuxu, 
fuf.  tio'-ax; ,  acc.  Gagner  quelqu'un  par  des  flat- 
teries, xc/.xxtîxi;  tîvx  tyijarrwj(mt  w,  /uf.  rofo, 
ou  9cXsotÇ<<»,  /uf.  xaw.  Gagner  par  argent,  £o>- 
pixcrii» ,  û ,  /uf.  r.ffw  ,  acc.  Se  laisser  gagner 
par  arcent,  îwpcîcx»»,  «,  /uf.  raw.  |j  Gagner 
à  «on  avis,  mifo,  /«f.  ïzeia»,  acc.  Gagner  à 
son  parti ,  Bpoo-xtcécft» ,  ûuxt ,  /uf.  x-niactAxt , 
acc.  Gagner  à  une  opinion  ,  A  un  parti  quel- 
conque, tî;  îi^x1*  ou  tt;  atftaîv  rtvx  irpea-x-yw , 
/uf.        ,  ncc. 

Gagker  sur  quelqu'un,  obtenir  de  lui,  ri 
Ix-Cixïcjiai ,  /«f.  âacaxt.  Ni  la  crainte 
ni  l'espérance  n'ont  gagné  sur  lui  qu'il  trahit 
la  république ,  cors  çîoc;  eûrt  friri;  irpo-T/rx-yiv 
etùrôv  irpo-^eûvxi  rx  tt  ttîXm  ouu-fljtpcvra  (irpo- 
*lw  :  Tîpe-îîîwpA ,  /uf.  t:c-£wom). 
Je  ne  pus  gagner  sur  moi  de  faire  cela,  côy/ 
-jt-ijaiivx  rcùro  treuîv  (  ÙTfe-u.tY«# ,  /«t.  p^xw  ). 
Qui  ne  peut  gagner  sur  soi  de  faire  quelque 
Chose,  tcû  (iTi  îïcuîv  ti  ixpxni;,  «; ,  fç. 

Gagner  un  lieu  ,  y  arriver,  i<p-txvicj*xt ,  eûaai, 
fut .  CÇo(axi  ,  gén.  :  xçp-ucvt  euxt ,  ciljAxt ,  fut.  il-o- 
pAt ,  avec  ttç  '  (  /Vire.  :  çOxvm ,  fut.  ^exau  ,  avec 
ii;  cl  /'acc.  Gagner  la  ville ,  tî;  tt,-<  troXtv 
àep-txveoasu ,  c~u.'-u.  Gagner  la  plaine,  *îç  tô 
mîtev  çOxx». 

Gagker  ,  t».  n.  s'étendre ,  faire  des  progrès , 
trît-îtîû>|u,/Mf.  ÎTn-^waw  :  tWrtîvcuai,/uf.  irt- 
raftr.vtfuft.  Déjà  l'eau  gagnait  jusque  dans  les 
chambres  ,  Trpe<i-«xXôptTo  r,8r,  xxt  rà  ùxTiaxrx 
(îrpox-xXû*» ,  /uf.  xXyoù»).  Le  feu  gagne  de 
proche  en  proche ,  Jtx-Jî^orw  tô  rrup  »îç  ri 
r;Xr,«toi»  (Jtx-^eaxt ,  /uf.  &x-£c*/rlo«uxi). 

GAI,  G  ai»  ,  ad}.  îXxoo;,  «»  c'»  (cowp.  iWt* 

fCÇ,  *Wp.  WTXTCÇ)  :  «pXlîpOÇ  ,  «  ,  0*  (CCTB».  CTtpCÇ  , 

«p.  orare;).  Rendre  gai,  IXxpo»,  » ,  fut.  mo. , 
acc.  |]  Couleur  gaie ,  rà  çxtîpèv  xp"!** • 


GAL 

GAIEMENT,  adv.  tXxpû;.  Vivre  gaiement, 
lùSOuLwç  rxl  r,î('»c  Çx» ,  »,  fut,  Xrau. 

GAIETÉ,  s.  f.  Iaxoôtt;,  rrc<  (r,).  Avec  tin 
air  de  gaieté ,  çxtîp">  tû  irpootiirw  :  D.xpû  xsl 
xuu-ixû  irpc<r*iit».  Avec  gaieté ,  î)x;»<.  |J  De 
gaieté  de  cœur,  ix  «ipweMU. 

GAILLARD,  aroe,  adj.  folâtre,  O.xpo;,  â, 
A  (comp.  «Ttpcç ,  sup.  «ôtxtcî).  U  Dispos,  rp*- 
Ouuic;  ,  o: ,  (comp.  e'rtpcç ,  stip.  c'txto;)  |J  Entre 
deux  vins,  î»rc(te'6j«c •  ce,  ov. 

GAILLARDEMENT,  ad»,  avec  gaieté,  Ûi». 
pw;.  ||  Hardiment ,  --.'.Oûomî. 

GAILLARDISE,  s.  /.  î).x?ott.;,  t.tc;  (t.). 

GAIMENT,  adt\  Voycs  Gaiement. 

GAIN,  ».  m.  prq/îf,  xc'pîcç,  eu;  (tà).  Petit 
gain,  x*pJu5>îev,  eu  (to).  Je  suis  moins  sen- 
sible au  gain  qu'à  la  gloire,  eu  tô  xtpîxi'vtw 
(axXXsv  M4  Ttprti,  iiXk  to  riuxcOxt  (xtp^xîvw, 
fut.  av»  ï  Ttaxcu-xt,  mjAxt,  fut.  r.&r'.aofAxt) .  Aimer 
le  gain ,  courir  après  le  gain  ,  tô  xipîeç  H- 
piû» ,  fut.  lûau  :  «ptXexipJi» ,  ta,  fut.  r.ett.  Qui 
court  après  le  gain,  ^iXcxïpîrc ,  r;,  t;.  Amour 
du  gain,  çO.extp.Kx,  «ç  (^.).  Être  possédé  de 
l'amour  du  gain,  «pôc  tôv  xpr.iAXTtff|jLÔv  çtXe- 
rîa»c  f/.»,  fut.  R.*.  Gain  honteux  ou  habi- 
tude d'un  gain  honteux,  atffxpext'pîttx,  «c  (i?,). 
Faire  un  gain  honteux,  7.1 ->/-'■'.•-,  Si  t. > ,  m, 
/«f.  TiVu.  H  Gain  d'une  bataille,  d'un  procès, 
ff  m  général  toute  espèce  de  succès  ,  xxtc's8«oux, 
xtc;  (tô).  Avoir  gain  de  cause,  rr,v  Sîxti*  atptu, 
w,/uf.  atfTs».  Donner  à  quelqu'un  gain  de 
cause,  Ttvt  im-^txxT;» ,  /uf.  <x<ru. 

GAINE,  s.f.  6t.x«,  tîî  (r)  :  xcXi eç ,  où  (é). 

GAITÈ,  t.  /.   Foyez  Gaute'. 

GALA,  s.  m.  tùw^îx,  ac  (r,)  :  iffrtaoïc,  no; 
(^,).  Donner  à  quelqu'un  un  grand  gala,  Tr»à 
tùbrxc'tt,  w,/ul.  T,a«*  :  ircXuTtXûc  riva  ianxu,  û, 
fut.  âofu. 

GALAMMENT,  aaV.  lOTpxiriXwç. 

GALANT,  axte,  adj.  agréable,  de  bon 
goût,  xcji.;»;,  tî,  h  {comp.  crtpec,  sup.  croi- 
re;) :  lÙTpxtnXec,  oc,  ov  (co»^>.  «inpo;,  sup. 
mtktc;)  :  àorux&ç,  tî,  ov  (comp.  «cTtpoc,  sup. 
«rare;)  :  àoTitc; ,  a,  w  (comp.  cVipec,  sup. 
o'txt -.;").  H  Qui  cherche  à  plaire  aux  dames 
rxt;  pvxtÇt  x*?t^'}Aive;,  n  ,  o>  (xxpiteftxt, /af- 
î«{axi).  Il  Qui  concerne  ta  galanterie  ou  ta- 
mour,  <?«Ttxoç,  tî,  0%.  Poésie  galante,  r 
Ttw  ireixTi;,  i«ç.  Femme  galante,  *  «piXi- 
pxorc;  limli  oé».  T*™»***  t 
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Galaxt  nnvMi,  homme  d'honneur,  6  xoXèç 
y.èr;x8ô;  àvwp ,  gén.  âvJpo';.  Eo  galant  homme, 
y.aXStç  xit  i"*x6Ô>;. 

GALANTERIE,  s.  f.  agrément  dans  Cesprit 
et  les  manières,  à<rrttor»;,  rrcç  (i).  \\  Soins  qu'on 
rend  aux  femmes,  -fi  irtpt  toc.  pvaôcaç  **px- 
*«t* ,  a;.  ||  Amourettes ,  /porte ,  «v  (el). 

GALBANUM,  s.  m.  sorte  de  gomme,  x*X- 
Cstvr. ,  r.;  (ti). 

GALE,  *.  /.  maladie  de  la  peau,  «jiûpa, 
a;  (r.).  Avoir  la  gale,  ^wfia'fo,  w,  /uf.  âou. 

GALÈRE  y  s.  f.  en  général ,  ij  ivr.pr,ç  vaù;, 
gén.  tvrlpeu;  «»ç.  Galère  à  deux  rangs  de 
rames,  r,  înipt;,  eyç.  —  à  trois  rangs, 
f,  rpirpr,; ,  cuç.  —  à  quatre ,  à  cinq  ,  à  six 
rangs,  wtptfpr,;,  irtvTr.pt:;,  î;Tpr,;,  e/c.  Comme 
/a  plupart  des  galères  avaient  trois  rangs  de 
rames,  galère  se  traduit  le  plus  souvent  par 
■h  -rpitipr,;,  ou;.  Commandant  d'une  galère, 
TpiT.pzjx5«  »  w  (°)«  Commander  une  galère  ou 
équiper  une  galère,  TpitpxpxiM,  « ,  fut.  iiow. 
H  Condamner  aux  galères,  tournez ,  condamner 
à  ramer ,  Jpiaouv  xtXtûu ,  fut.  su«a> ,  acc. 
Être  aux  galères,  dV.ji.eotx  fptoaw ,  fut.  ipeÇu. 

GALERIE,  s.  /.  and,  âç  (i).  Galerie 
découverte ,  Çyorô ,  eû  (tô).  Galerie  de  La- 
Llcaux  ,  m^xxcftrôoj ,  r;  fi). 

GALÉRIEN,  f.  m.  6  HuÂ  oie;  îpert!;,  eu. 

GALET,  s.  m.  cailloux  du  rivage,  TsoyaXet, 
«v  (oi).  ||  Dism/e  pour  jouer,  îîaxc;,  eu  (o). 

GALETAS ,  s.  m.  tô  bmerrpv  cixrp.*Ttew,  ou. 

GALETTE,  *.  /.  irXaxcÛ;,  eûrre;  (é).  Pe- 
tite galette,  tîXaxcûvnov ,  eu  (to). 

GALEUX,  ktsb,  arfj.  <ffc>ptidV,;,  rç,  iç: 
^*>ptxi;  ,   li  ,  c'v. 

GALIMATIAS  ,  s.  m.  Xîpe;,  ou  (S)  :  çXux- 
ptx,  a;  (r.). 

GALION,  s,  m.  to  xp^*T**T^v  eu. 

GALIOTE ,  s.  /.  XfjxSoc,  eu  (6). 

GALLE,  «./.  Noix  de  galle,  «wcî;,  »e;  (i). 

GALOCHES,  s.  /.  p/.  àp&Atd'i;,   wv  (ai). 

GALON,  s.  m.  —  d'or  ou  d'argent,  to 
X?vs'-ûv  $  âpppcûv  xpetcnrtâcv,  eu. 

GALONNER ,  ».  a.  xpuaetç  ri  àpppeîç  xpx- 
ow'îct;  xcoutû»,  û,  /ul.  >5<tw  ,  ace, 

GALOP,  s.  m.  Tcrpxtceltoueç,  eû  (é) 

GALOPER,  ».  n.  TrrpxîïoalÇcii,  fut.  ira. 

GAMBADE,  s.  /.  ax-p-mf/a,  aro;  (rô). 

GAMBADER,  ».  n.  oxiprx»,  û ,  /iil.  r,w. 

GAMELLE,  s.  f.  TpûG.i«,  ou  (tô). 
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GAMME,  s.  f.  les  sept  notes  de  musique, 
al  itrrài  çwva>,  ûv  (  ir.rx  reste  indéclinable)  : 
to  p.cu9ixov   îiâ^pxfip.a,  aro;. 

GANACUE,  j.  /.  mâchoire  de  cheval,  to 
tcû  ftrtreu  n'vtiev,  ou.  |1  Homme  sans  esprit, 
sans  cœur,  irpo'CaTo*,  ou  (to). 

GANGRÈNE,  s.  /.  yâ-npau**,  r,;  (i). 

si  GANGRENER,    ».    r.  CTjpmcfUtt, 

cûp.xt ,  /lit.  tu&T<JCU.Xl. 

GANGRÉNEUX,  iusi,  aa)\  -rx-npamxoç , 
i»,  w. 

GANSE  t  s.  f.  —  de  sole,  tô  onpuw*  t«w- 
îiev,  eu. 

GANT,  s.  m.  x«p£c,  Weç  {i).  Gants  de 
peau,  t*  JepuxTivx  tûv  xupûv  xxàjumjitx  ,  m». 
GANTELET,  s.  m.  eî  «otÙ  im.xVnc,  •»». 
u  GANTER,  ».  r.  to;  xll?^*î  •*~£ûerwuf 

GARANCE ,  s.  /.  plante,  ipulipeoavov,  eu  (tô). 
GARANCER,  ».   a.   feindre  avec  /a  ga- 

,  ipuOpcîavoo» ,  û,  /m«.  ûatù,  acc. 
GARANT,  s.  m.  arte,  s.  f.  fyjuc; ,  eu  («,  <). 
./m  mosc.  i-nuTiTr;,  eû  (6).  Être  ou  se  por- 
ter garant,  tjvuâa»,  u,  fut.  r.ou^  acc.  Jo 
suis  garant  qu'il  viendra,  ixtûev  i-y- 
,  w.  Je  vous  oiïre  de  bon  garants,  tnarsuç 
iy^twç  ooi  trap-i^td ,  fut.  ou  itap-ixcu.*t, 

fut.  SfiUJSA. 

GARANTIE,  ».  /.  action  de  garantir,  de 
se  porter  fort,  i^n,  r.ç  (r.)  :  iffjr.oi;,  «o; 
ft).  Offrir  sa  garantie,  If?*™,  «•  fi**  fo», 
oce.  Qui  offre  sa  garantie,  (xTuc;,  e;,  ev.  Qui 
offre  une  garantie  suffisante,  i,--.-  ,  ou  çt- 
ftype;,  o;,  ov.  Sous  la  garantie  de  quel- 
qu'un, iypwwTo';  tivo;  (partie,  ttiyro&tà,  û, 
/ni.  twm).  jl  Sûreté,  gage,  eypTi,  r.;  (i?,)  :  -n 
iv^xupo»,  eu  :  au  pf.  tjyi»,  ii»  (ai)  :  tà 
m'xupx,  o>^  :  «tMTtl(|  t«*v  (ai)  :  t«  iriorâ , 
wv.  Donner  des  garanties,  i-ryûa;  wap-i'xw, 
fut.  t%t».  Je  vous  offre  pour  garantie  de 
votre  créance  mon  vaisseau  et  mes  enfants, 
utrèp  toû  âpyupîcu  rrçv  vxûk  xat  «aUx;  xat- 
lypw  <rci  (*xT-€Yyu««,  m  ,  fut.  t'om)  :  mort; , 
iw;  («).  Si  je  n'avais  des  garanties,  «  p.« 
ivt'xupa  IXaSev  (  XapXaw  ,  /uf.  Xt^cjmu  )  , 
Cltnjsost.  Ils  demandaient  à  Alexandre  des 
garanties,  tiTOuv  tx  morà  xvt  'AXt^xyJpev  (aî-rÏM, 
5» ,  fut.  im) ,  Plut .  H  /a.  on  traduira  le 
plus  souvent  par  tô  ivt'xupo»,  ou.  Voycs 
Gage. 
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GARANTIR ,  v.  a.  se  rendre  gntttnr,  fy- 
ww ,  » ,  fut.  t,<t«i).  — urifc  chose,  ÛTrtp  -rtvc;. 
—  qu'une  chose  se  fera,  tô  «pô^ux  -ftvx- 
cio^xt.  Je  vous  garantis  qu'il  restera  au  camp, 
aÙTOv  h  tw  cTfaTCTTiJu  (Aivtîv  ty|»&  o«  (ai- 
vtîv,  tfi/tn.  /uf.  de  |At\*>).  Garanti,  ie ,  17- 
fjr.Tî';,  f,,  &'v.  |J  ^u  fig.  Je  ne  puis  vous  ga- 
rantir que  nous  ayons  des  forces  aussi  consi- 
dérables, cù  çiji'yyuc';  tîui  Suvxutv  tcoïûtt.v 
«apx-ff-/<ttv  rjxîv  (îTxp-iyfi),  /«t.   tÇu) ,  Hérodt. 

Garantir  ,  défendre ,  çuXxcou ,  /uf.  et;o , 
acc.  —  quelqu'un  de  quelque  chose,  tî  dure 
■n««.  Garantir  son  ami  des  attaques  des  mé- 
chants, tôt»  çîXov  àith  twv  ir&vr.pwv  çuXxcsu. 
On  tot/rne  mieux  par  à(u.ùvu ,  /uf .  ovû  ,  en 
renversant  la  phrase.  Garantir  quelqu'un  de 
quelque  chose,  mi  ti  àptyvw.  Garantir  la  pa- 
trie des  périls  qui  l'environnent ,  rp  rxrpîJi 
tcù;  xtvîûvcu;  à(u.0vw  ou  7tifi-a.p.'jvt>.  Rien  ne 
pourra  les  garantir  de  leur  ruine,  tournez, 
rien  ne  les  empêchera  de  périr,  cùSiv  xùtiù; 
àïr-eXtoOxt  MttXàaii  (  à  7;  -oXXu  u  ai ,  fut.  eXt^ai  : 
xuXûu,  fut.  ûow).  Se  garantir  de,  çuXâaacaxi, 
/wl.  aÇofMU,  ace.  !  •6Xa6tcpu,  cv^xt,  /«t.  riae- 
ttxt,  acc.  Se  garantir  d'un  danger,  tôv  xîv- 
£uvcv  çuXcîaatjAxi ,  fut.  â^cazi ,  ou  àu.ûvcu.xt , 
fut.  uvwjAxt,  ou  îix-çtû-ju  ou  ix-çtû-yu ,  /uf. 
<?rj£op.xt.  Se  garantir  de  l'ardeur  du  soleil, 

TÔV  TOÛ  xXi'cu  tV/UfOV  XXÛltoVX  Jix-çtûp>,  /ut 
çiû;cuxt. 

GARÇON,  ».  m.  en/anl  mo7e,  «xi;,  oén. 
■KxtJi;  (&).  Elle  0  eu  trois  enfants,  tous 
garçons,  t7£x*  rxîJa;  7pû;,  ïjxv-a;  5i  aurcù; 
«Pfivz;  (tixtm,  /uf.  Tt;o|ixi).  Accoucher  d'un 
garçon ,  ài ptvcTcxiu ,  û ,  /uf.  y,«o.  Petit  gar- 
çon, yi'.tm;,  eu  (j).  Jeune  garçon,  u,r.px*i&v, 
eu  (ri).  Gros  garçon,  grand  garçon,  pwTwuç, 
aiSe;  (4).  ||  C«?Mafairc ,  5-rxjioç,  eu  (é).  Vie 
de  garçon,  fto;  x-jxu-j;  ou  iVrsç,  eu  ({).  |] 
Domestique,  ïrxï;,  gén.  nxiJo;  (4).  ||  Ouvrier 
qui  travaille  sous  les  ordres  d'un  maître,  utreup- 
«8  (4) 

GARDE,  a./,  comeirouon',  défense,  y»- 
Xaxnn,  î5ç  (À).  Ceux  a  qui  Ton  avait  conOé  la 
garde  du  poste,  et  tii*  çuXxxàv  itn-nTpxuf^- 
vot  (  iTn-rpt'ïTO) ,  /uf.  Tptyu).  Prendre  quel- 
qu'un sous  sa  garde,  «puXxxiW  rive*  àva-£t'xo- 
jtxi,  fut.  îcÇcjxxi.  Qui  est  de  garde,  qui 
peut  se  garder,  çuXxi;t{ttç,  oç,  ov.  Pommes  de 
garde,  xi  àjre'ûiix  piiXa,  «». 


Carde,  faction ,  sentinelle,  çuXxxii,  i,%  (<\ 
Monter  la  garde  de  nuit,  wxrcçuXxxtti» ,  ûr 
fut.  T.ffw.  j|  Être  de  garde  auprès  de  quel- 
qu'un,  veiller  à  sa  garde,  nvi  intprç-tSptUu, 
fut.  fJOW. 

Garde,  détachement  chargé  de  faire  la  garde, 
qppeupâ,  à;  (t.).  Garde  avancée,  rpcçuXoxr,, 
xç  (4).  Avant-garde,  arrière-garde,  voyez  ces 
mots.  Il  Garde  urbaine  ou  nationale,  et  fvc- 
rX«  ircXÎTxt,  ûy.  Garde  royale,  i,  tw  fixai- 
Xïwç  çuXxxx ,  3ç. 

Garde,  attention.  Prendre  garde  h  quel- 
que chose,  Vivl  irpoff-i'xw,  /uf.  iÇu.  Sans  y 
prendre  garde ,  àroootxTwç.  Prendre  garde  de 
tomber  ,  Ttith  ou  |a>>  rioiî*  tùXx£r.ux: ,  cijAx: , 
/u/.  t.o'.iaxi,  ou  «pyXaaacftai ,  /u(.  ÔÇcjAOt.  Pre- 
nez garde  à  vou%,  çuXxoocu.  Prenez-y  garde, 
tcûto  çuXxaffij.  Prenez  garde  qu'il  ne  vienne, 
cpx  p.yi  f/.ôri  ou  irwî  i/.8ip  (épx»,  w,  fut. 
&}ou.xt  :  fpx,îuxi,  /itf.  iXtûacfixt). 

Garde' d'une  e>é«,  y,  reù  e>!çcu;  XxCr;,  r,-. 

Garde,  r<mi«  descrime.  Se  mettre  en  garde, 

TT.V    ffTXaiV    XxjAOOtVW  ,    /h/.    Xt^cjaxi.  |i  y/U  /o. 

Être  en  garde  contre  quelqu'un,  nvx  çu\xo- 
ocaxi  ou  irxpa-ç'jXxaticuLxi,  /uf.  a'Çiaat.  Qui 
n'est  pas  sur  ses  gardes,  àîtxpxçûXxxTcç ,  e«f 
c*  :  âTrxpxsxi-iacTCî ,  c;,  cv  :  drapa:'.:  j:;  ,  cç,  cvf 

GARDE,  «.  m.  gardien,  çi>Xa^,  axsç  (4). 
Garde  royal ,  ô  pxaaia>;  çûXx^,  axeç,  ou 
Jcpjçopoç,  eu.  Garde  du  corps,  cujxxTetpiXxÇ r 
axe;  [i).  Capitaine  des  gardes,  ipxtowjxxTs- 
çûXxÇ,  axe;  (c).  Garde  national,  é  ivcttXc;  we- 
X(tt.;  ,  ew.  y  Garde  champêtre ,  yu^çûtaZ ,  oxee 
(ô).  Garde  qui  veille  sur  les  fruits  d'un  verger 
ou  d'une  vigne,  xxprcçOXx^  ou  èTrwscçûXaÇ.  axsc 
(d).  Garde  forestier,  ôXwpoç,  où  (é).  ||  Garde 
des  sceaux ,  6  irrt  tûv  açpx-yi^v. 

GARDE-COTE,  s.  m.  àxTxtwp'jç  ou  durto- 
poç,  oO  (6),  Hisyeh, 

GARDE-FOU,  *.  m.  Ôwpxxtuv,  eu  (rij. 

GARDE-MANGER,  *.  m.  t*,«û»,  eu  (ri); 
TXjAuïcv,  eu  (tô). 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  awueçuXâxiw ,  eu 
(TÔ):ax«ucer.x«,  x«  (*). 

GARDER,  ».  a.  conserver,  défendre, 
Xa<j<x«,  /ul.  Ov»f  acc.  Il  semble  souvent  plus 
difficile  de  garder  son  bien  que  de  l'acqué- 
rir, ircXXxxi;  Saul  to  çuXx'Çxi  t'  â«rxOx  tc& 
xTr,axo4xt  x0^*^***»?"  tïvau.  Garder  un  pays, 
t*v  xwP«  çpeupiùi,  û,  /it{.  ta*..  Garder  les 
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CÔt£S,  eursuttptci)  ou  àxrupiu ,  û ,  /f.r.  t.ou. 
Garder  une  maison  ,  oîxeçu)xTtfa>,  û,fut.  itm* 
Garder  la  porte  d'une  maison,  (fopupit*,  û , 
fut.  tau.  Garder  les  bagages ,  oxtueçuXxrtu , 
m,  /uf.  ûu.  |1  Garder  le  bétail,  peaxTluxra 
iipM,ful.  viaû.JI  Garder  un  malade,  xXivxpr,  evra 
ttvà  veonXsûu ,  fut.  tvou.  y  Garder  la  maison 
OU  la  chambre,  cixeustu,  £>,  /m.  rou.  Celui  qui 
la  garde,  eîxeupe;,  eu  (e).  Garder  ic  lit,  x>.i- 
vnfxc  fiivu,  /uf.  p ivû .  Garder  le  la  pendant 
huit  jours,  r.atsxc  èxT*»  iv  tt,  x/tvç  Jt-â^w , 
/uf.  a'i-u.  |J  Garder  les  commandements,  les 
observer,  Ta;  irreXà;  Trpî'w ,  û,  /uf.  raw. 
Garder  sa  foi,  tt.v  itiotiv  Tr.piw,  «à.  Garder 
au  souverain  sa  foi  cl  son  dévouement,  rû> 
BxciXtyevri  tt.v  T::G7iy  Mol  tt.v  ijveix"»  î:x-o<il[w  , 
rut.  aû?G>.  Garder  le  secret  sur  quelque  chose. 
otytj  71  orrp»,  <r:i;w.  Garder  dans  sa  mé- 
moire, Six  p-vrip-.;  fyjo,  /uf.  t;w,  acc.  |j  En  don- 
nera gardera  quelqu'un, mè  çivxxti;w,/uf.  fa*. 

Garde»,  garantir,  préserver,  çuXsîoo»,  /uf. 
a'£«,  acc.  —  quelqu'un  de  quelque  chose,  mi 
«stf  nwç.  Dieu  nous  garde  d'un  tel  malheur  I 

TCtCÔTCV  âïTe-XoXÛaXl   6    ©tî'î  (O/Jf.    (/'  -'.-'. -Xfj/.jf- , 

fut.  iatù)  :  («1  •j'ïvcitc,  <u  t;xyti;  flicî  (optatif 
de  -jiv:[iai ,  /uf.  ^ivraiaxi).  j|  Se  garder  de , 
ç uXsîoacjiat ,  /ut.  âc/.uxi,  occ.  :  tùXa€t'eu.xi , 
cûujxi,  /uf.  xacaai,  acc.  — de  quelqu'un  ,  -rm 
OU  0(779  tivc;.  —  de  quelque  chose,  n.  —  de 
ikire  quelque  chose,  man  ti,  ou  |«s  mun  n. 
Gardez  -VOUS  de  faire ,  épx  pri  lïv.ricr,;  (éesto , 
Z> ,  /uf.  tycpoi) ,  ou  simplement  pf,  «enraye  : 
p.r,5ap.£>;  ttcxot;  (-citw,  Ht,  fut.  xcw). 

eb  Garder,  r.  r.  se  conserver,  en  parlant 
du  fruits,  etc.  Il  se  garde  assez  longtemps, 
l«UtX&<  cjx,vôv  ira-pavu  xpe'vev  (fat-pàVtt,  /ut. 
juvâ).  Qui  se  garde  ou  qui  peut  se  garder, 
ci7cci6i70( ,  c;,  cv, 

GARDE-ROBE,  s.  /.  endroit  pour  serrer  les 
habits  t  îjAaricÔTjcr, ,  r.ç  (r)  :  îtAXTiecpuXâxiev ,  eu 
{n).  ||  Les  natifs  eux-mêmes ,  xk  îp.âTtx,  «y  : 
ijur-naucîç ,  eû  (4).  ||  Latrines,  àç»Jpûv,  £ye;  (c). 

GARDEUR ,  s.  m.  «jaiu; ,  foç  (ô).  —  de 
porci,  ou€«rr.c,  eu  (£). —  de  chèvres,  outtc- 
Xee,  ou  (ô)  :  afyevo'pec,  eu  (c).  —  de  bœufs, 
pwxftXeç ,  eu  (ô).  —  de  moutons,  pr.XeçuXxS ,  axe; 
(J).~  d'oiseaux  de  basse-cour,  apwfaptffec,  eu 
(2).  Ceux  de  ces  noms  oui  se  terminent  en  c; 
peurenf  aussi  s'employer  au  féminin. 

GARDEUSE ,  s.  /.  Fouex  Garde». 


CxAS  5o5 

GARDIEN,  s.  m.  iiwjir. ,  s.  /.  çûXaÇ,  axoc 
(é).  Au  f.  çjÀxxi';,  tîe;  [y,).  Gardien  d'un  temple, 
vnrçûXxÇ,  axe;  (é). —  d'un  port,  X-.utveçûXa!; , 
axe;  (ô).  —  d'une  fontaine,  xpy.vcçûXxç,  axe;  (e). 

GAItE,  iwrejj.  Voyez  se  Garer. 

GARE,  s.  /.  abri  pour  les  bateaux,  ipftoc, 
eu  (ô)  :  vxûoraOp.ey ,  eu  (ts). 

GARENNE,  s.  /.  XxTwrpeçiîe'»,  ou  'tô). 

GARER,  v.  a.  —  un  bateau,  >xùv  ii;  tj» 
êpfAOv  uT«!;-afw,  fut. 

sa  Gaiver,  r.  r.  se  préserver  de,  çuXxaos- 
[Axt,  /uf.  çuXa<;ep.xt,  occ.  ||  Garez-vous,  gaie- 
toi,  .ou  simplement  gare!  êpa,  p/.  csî7i  (c'«l 
rimpér.  d'ipiw,  i> ,  /uf.  Jycaai).  Gare  qu'il 
ne  vienne,  l^x  Êîto;  p.Ti  f;.ÔTi ,  ou  plus  souvent 
l-fx  u.r,  î/H,  ou  en  sous- entendant  le  premier 
verbe,  ô-w;  p.r.  fX5ip  :  Jtîu;  p.^  ÂXtûotTai  (fpy^c- 
uxi,/u(.  (Ytûoeuzt). 

se  GARGARISER,  r.  r. — la  gorge ,  p-fyx- 

pîÇt»,  /il/.  ÎOU. 

GARGARISME,  s.  m.  •yxp-jxp-.çac; ,  eû  (é). 
GARGOTE,  s.  /.  xxTrr.Xtrjy ,  eu  (tôj, 
GARGOUILLEMENT,  s.  m.  pc?Sep u^t; , 
eû  (é;. 

GARNIR  ,  r.  a.  xarx-axi-jâ^o  ,  /u».  aou , 
acc  :  lÙTpiTci^w,  //<(.  îow ,  acc.  :  ipT-jw,  /ur. 
Û9t»t  acc.  £,e  rcj.  irx/tr.  au  dat.  Garnir  un 
vaisseau  de  tous  ses  agrès,  ty.»  vs.;*  oxtÛKW 
ÎAtet;  xxtx-«t«jx*o»  ,  D<!»n.  :  tt.v  vrjv  -nâit 
xxTx-cxi  J^to,/»!.  aau,  fiôu.  ||  Je  ne  m  êlais  pas 
assez  garni  contre  le  froid ,  f.xt<T7x  rpè;  to 
Apûe;  irrtç3X"j;*Tv  (çpâsaw,  /uf.  <fîe.'vo). 

GARNISON,  s.  /.  (fîeupx,  à;  («).  Etre  en 
garnison  dans  une  ville,  hùav  opeusfu,  û,  /uf. 
v.çw.  Soldais  eu   garnison,  et  tv  çpîupx  xxï- 

lOTBXTTtC    OTpXTlÛTXl,     £>v     (xx5-îoTxy.xi ,  /uf. 

xx7x-eTT.-îep.xi}.  Mettre  dans  une  place  une 
garnison,  lîeXtv  çseupaî;  xparô)*) ,  /ul.  a  vêt. 
Qui  est  sans  garnison,  àypeupe;  ou  sçpeûpr.Toc, 
e;,  c-v. 

GARNITURE,  s.  f.  ce  qui  sert  à  garnir, 
xxTaaxt'jr,,  f.;  (r,).  ||  Ornement ,  xe'au.:;,  eu  (é). 

GAROU,  S.  m.  plante,  Y.auxiîâçvr,,  t.;  (t,). 

GARROT,  s.  m.  encolure  du  cheval,  xù/tW, 
eve;  (d).  |]  Bdfon  cour  oui  serf  d  nouer,  ps- 
TrxXev ,  eu  (tc). 

GARROTTER,  v.  a.  Sia ,  fut.  ÎT.au ,  acc: 
o^tvp.eî;  'oçî^tw, /uf.  oçt^w ,  acc. 

GASCON,  s.  m.  fanfaron,  hâbleur,  iXx^v, 
(ôj. 
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GASCONNADE ,  s.  f.  ftg&tupt,  arc;  [rh). 

GASPILLAGE,  ».  m.  £ixoxcpTri<ju.cç,  cû  (ô). 

GASPILLER,  v.a.  îix-axcpTnÇw./u/.  tx»,  acc. 

GASTER ,  «.  m.  /«  rcnfre,  «jxo-rrp ,  ipcç  [ri). 

GASTRIQUE,  adj.  •Yxcrptxsç,  o». 

GASTRONOME ,  ».  m.  ■yxxrpcçptXoç ,  eu  (i). 

GASTRONOMIE,  s.  /.  ^xrpcvcuix,  a;  (xj. 
Science  de  la  gastronomie,  •vsTrpoXc-p'x,  xç 
(r.).  Auteur  qui  écrit  sur  la  gastronomie,  "JXiTTpO- 
Xt-pç,  eu  (i). 

GATEAU,  *.  m.  iAkxsSç,  cûvreç  (c).  Petit 
gâteau  ,  T:Xax:  jv7tcv ,  ou  (tô). 

GATER,  p.  a.  endommager,  ^tT.-ç9!Îpw , 
/r<f.  çOepâ» ,  acc.  :  Xuuxivcaxt , /ÎkCi  xvcûuxt ,  a*af . 
ou  acc.  Gâter  les  affaires,  wîç  Kpx^fcMt  Xu- 
jxxîvcaxt,  fut.  avevaxt.  Gâter  les  mœurs ,  tx 
x$x  î'.x-çOtîpw,  /«f.  ç^ipw.  y  Gât^r  ses  enfants 
par  trop  d'indulgence,  T?pô;  tx  tî:ox  Xtxv  çt- 
Xsotcî^mç 

GATJCIIE,  flrfj.  opposé  à  la  droite,  xptartpo'ç, 
x ,  r*  :  cxxu'ç ,  x ,  ov  :  cùûvuueç  ,  c; ,  cv.  La 
main  gauche  ,  i,  iptaripx ,  x;  (sous-ent.  7#iîp)  :  x 
exatx ,  à;.  Du  côté  gauche ,  In  xp«rrtpx ,  ou 
M  tt.v  àptoTipxv.  |J  Maladroit,  oxxts'ç,  x,  cv 
(conrj».  cTipeî,  «?/p.  c'txtcç).  Mais,  par  les 
dieux,  es-tu  assez  gauche  et  assez  dépourvu 
d'intelligence  pour,  xXXx ,  irpôç  0iûv,  cûtu 
ooxtè;  il  xxt  xvxîc4r,Te;  â<m,  h  fin.  Dém.  ||  Qui 
manque  <C mage ,  xiritpoxxXcç ,  cv.  D'un  air, 
d'une  manière  gauche,  xirupcxxXwe. 

a  Gaiche  ,    ado.   «V  iptoTtpxv.  Prendre, 
tirer  à  gauche,  in'  xptanpxv  Tpfacpxt,  fut.  Tpx- 
■rrr; 7 |j  Au  fig.  Prendre  une  chose  à  gauche, 
la  comprendre  mal,  rxpx-vofo,  i»,  fut.  row,  acc. 
GAUCHEMENT ,  adv.  oxxtûc. 
GAUCIIHR,  tRK,  ad;,  xpiaripeynp ,  «pce  (i,  r\). 
GAUCHERIE,  s.  f.  <jxxiotxç,  xroç  (x). 
GAUCHIR ,  v.  n.  te  détourner  pour  esquiver 
un    coup,    «xpx-xXt'vw    ou    xttc-xXivm  ou  Ik- 
xXtvu,  fut.  xXivû  (zow-eM.   ijx.x'jr:'v  1.  [I  Clicr- 
cher  des  subterfuges,  o*tx-£ûcuxi ,  fut.  Juacuxi. 
||SeaV?;efer,  en  parlant  du  boit,  o\x-arpt<pcjixt , 
fui.  OTpx^x'aopai. 

GAUCHISSEMENT,  *.  m.  fxxXtxtç,  t»ç  (rj). 
GAUFRE,  j.  /.  rayon  de  miel,  wsptov,  eu 
(tô).  U  Sorte  de  pâtisserie,  xcXXÛpx,  xç  ft). 
GAULE,  /.  *x>xS,  xxcç  (x)  :  f «CTcç ,  ou  «). 
GAULER,  p.  a.  ftfiK^,  /W.  In,  acc. 
ou  mieux  xxTK-xtiai,  fut.  nlam,  ace. 

GAUSSER,  ».  n.  si  Gacssu  ,  ».  r.  p/ai- 


GEL 
,  fut.  cxci>.  - 


sr.ntrr , 
lî;  n. 

GAUSSERIE,  t.  f.  ixwaax,  xroç  (tô). 

GAZ,  t.  m.  xorfe  d'air,  rvïûax,  xtcç  (tx»} 

GAZE,  i.  /.  éfo^é  fine  et  transparente ,  rpt- 
^xirrov ,  ou  (tô). 

GAZELLE,  t.f.  béte  fauve,  Jî;*x';,  x'Jcç  (x). 

GAZER,  p.  a.  entourer  d'une  gaze,  rpt- 
XXtttm  iripi-xxXuTrrM ,  /uf.  y|t> ,  acc.  |]  Au  fig. 
voiler  ce  fti  est  trop  libre,  Osc-xcp^tuxt,  fuL 
tacaxt.  acc. 

GAZETIER,  #.  m.  o*  tx;  içr.jieptîxç  av^- 
px^Tuv,  erreç  (partie,  de  o-jp*-px^T» ,  /uf.  px^««). 

GAZETTE,  f.  /.  f^raipi;,  {Je;  (t.). 

GAZEUX,  etse,  adj.  irvrjaxTci^T;;,  *ç,  i;. 

GAZON,  *.  m.  T.ix,  x;  (r). 

GAZONNER,  p.  a.  courrir  de  gazon,  îtox 
Tri pt-xxXû'KTM ,  /wf.  ûd»w,  acc.  Gazonné,  rr^«#- 
^ï!C,  TiC  «  iç  :  Xetjujvcitîrî ,  x; ,  i;.  ||  f.  ».  Croître 
en  forme  de  gazon,  Xitjiwvcç  i^ûcx»  Ppûe*  (sans 
fut.). 

GAZOUILLEMENT,  *.  m.  —  des  oiseaux, 
u.tvupt?tLx ,  KTo<  (ro).  —  d'un  ruisseau ,  t}*t5«— 
ptffUX,  xtoc  (tô). 

GAZOUILLER,  p.  n.  en  partant  des  oi- 
seaux, pvupîÇu ,  fut.  ta»  :  |xtvupcu.xt ,  _/tif. 
upcûuxt.  Qui  gazouille,  {urjp^'c,  x,  ov.  Jj  I  n 
parlant  d'un  ruisseau,  et  quelquefois  aussi  des 
oiseaux,  ^i&ypî^u,  fut.  îe». 

GEAI,  •.  m.  oiseau,  «Xotsç,  cû  (S). 

GÉANT,  *.  m.  ■yt-rxç,  xrroç  (i).  De  géant, 
Tt-yscvntcç ,  c*,  cv.  Combat  des  géants  contra  les 

diCUI,   <VVVXVTG(AXXtC ,    x;  (i). 

GEINDRE,  ».  n.  gémir,  xTfvx^îÇt* ,  fut.  iam. 
GÉLATINE,  s.  f.  i  irxy#v»îr.î   t»«*»<t  cû. 
GÉLATINEUX,  kcs«,  adj.  i:t£mê$ii;,  itc,  tç. 
GELÉE,  «.  /.  orand  froid  qui  glace,  »?uoç, 
wç  (tô)  :  xpuftoç,  ou  {i).  || Gelée  blanche,  ir»jr*wt 
n;  (*).  Qui  ressemble  à  de  la  gelée,  trxx^xç, 
xç,  xç.  U  Gelée  de   viande,  i  w^tinrriK 
Ço>p.o'ç,  cû  (partie,  parf.  de  «p.-fnr|wuxi).  S'é- 
paissir en  forme  de  gelée,  irirrwuxt  ou  <nj*- 
irrrrvufAXi,  y«'.  «xyi5«c«.xu 

GELER,  ».  a.  c/acer ,  îrtrpuat ,  fut.  rn$l*r 
acc.  :  xpuxTxX).oo» ,  S* ,  fut.  ûxw ,  acc. 

Gelbk  ,  ».  n.  ou  si  Gelm,  ».  r.  titré  tcS 

tj/U^CUÇ    I".  K  JVU(Mtl    OU  XXTX— T.T,"^  M|MH  ,  ^Wf.  TTX» 

yiiacjixi.  L'huile  ett  gelée,  iriinrvw  o«  kxtx- 

iMTTiqft    TÔ  IXxtOt. 

GELINOTTE,  f.  /.  ofcea*,  Xx-rcVou;,  c^ec(i). 
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lis  GÉMEAUX  s.  m.  p/.  signe  du  zo- 
diaque, Atc'ffxcufOi,  *>v  (cl). 

GÉMIR,  p.  n.  (rrtvM,  sans  futur  :  <rr«vaTu , 
fi//,  x'ê>>.  Gémir  sur  son  malheur ,  rr.v  imylat 
à**-m&»,  /ut.  <x;o».  Qui  gémit  sur  son 
sort,  (M|i$tfittfOCf  cç,  w. 

GÉMISSEMENT,  *.  m.  criva-yuo;,  cû  (i). 
Tousser  des  gémissements,  voyez  Gémir. 

GEMME,  ad}.  Sel  gemme,  to  c*puxTcy  xXx;> 
gcn.  cfuy.rc3  ôXî'ç. 

GÊNANT,  arte,  adj.  C£Xr.pcç,  oc,  c'y  (comp. 
OTifc;,  *up.  o'txtcç). 

GENCIVE ,  s.  f.  cfoey,  «i  (tc).  Intérieur  de  la 
gencive,  ftotev,  es  (tô). 

GENDARME,!,  m.  i  xxTx'çpxxTCçlrTrtûç,  iw;. 

se  GENDARMER,  ».  r.  —  contre  quelqu'un, 

î.fiÇ    TIVX    i  <Tl-7»VV<i> ,  /ut.  T»y». 

GENDARMERIE,  #./.  xxTxçpaxrM ,  «v  (et). 

GENDRE,  f.  m.  ta^Cpc;,  cû  (4> 

GÈNE,  f.  /.  torture,  pxaxyoç,  eu  (x). 
Mettre  à  la  gêne,  pxo-xyt>,  /ut.  (ou,  acc: 
orpiCXc'w,  û  t  fut.  ûiw,  acc. 1  Détresse ,  fyîtix, 
aç  (t.)  :  àirîpîa,  a;  (t,).  Être  à  la  géne,  ik 
oircpiav  xa6-îffT*ftat ,  fut.  xxTX-orr'o-cji.xt.  Il  se 
trouva  tellement  à  la  gêne,  itç  Tc«xyTT.y  ixo- 
f'.xy  t.XOiv  (fa'-F»,  IXtuacuxi).  . 

GÉNÉALOGIE,  s.  f.  yi^xXcr^x,  aç  (<). 

GÉNÉALOGIQUE,  adj.  -jma>.c-jixî; ,  ri ,  c'y 
Arbre  généalogique,  or^a,  arcç  («). 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  ^maXi-p;,  eu  (e). 

GENER,  ».  a.  embarrasser,  ip.-mKZv,  fut. 
iott ,  dat.  :  ir«KÎciy  ù{« ,  fut.  fâchai  (iaTwîwy , 
adv.  bidécl.),  dat.  Pour  ne  pas  vous  gêner, 

i\«  («j  «"  Toul  cc  <lui  6*DC»  T" 

i^nei-y  irxyrx,  «v.  ^  Etre  à  charge,  iv-*X^  . 
û ,  fut.  t,«»  ,  acc.  ou  dat.  :  JV  o*xXcu  "r"  »  fuL 
{««|uu ,  daf.  :  éyXe*  *xp-t'x» .  /"'•  *5W  »  lto* 
Je  crains  de  vous  gêner ,  ujtïv  e^Xc*  ^*p-«X,w 

CKV««,    »,  /ut.  V.06». 

GÉNÉRAL,  a  le  ,  adj.  opposé  à  particulier , 
hfi,rh  xxÔcXcu,  indéc/.  En  général,  xxftcXcu  :  to 
cûycXcy  :  oWXà»;.  Opinion  générale,  $3*  ioo- 
Atrrwij^Ya ,  «C  (partie,  passif  de  d^cXo^t» ,  à , 
fui.  T.a»). 

GÉNÉRAL,  s.  m.  commandant  d'une  arm^e, 
rVYt|«iv,  o'yoç  (6)  :  orpatr^ac ,  où  (i).  De  gé- 
néral, T,-jt|i.oyuciç ,  tî,  ôy  :  arpxTrjuwç,  ii,  c'y. 
Être  général,  c^px-rrYi'»,  i,  fut.xca. 

GÉNÉRAL  AT,  s.  m.  «r^yt*,  *«  (*•)  : 
«TpxTtrvia»  *«  (n)» 
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GÉNÉRALE,  s.  f.  flnttre  la  générale,  tô* 
oTsxrôy  tyîpw,  /uf.  i-jtpû. 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  en  général ,  xxO- 
ùam  :  ouvoXwc.  [|  Ordinairement ,  ri  îtXiTotx  : 
ri  «eXXx.  J[  Communément,  xcyûç. 

GÉNÉRALISER,  ».  a.  énoncer  d'une  ma- 
nière générale,  xxOiXcu  ix-çifû»,  /uf.  i^-cîaw, 
acc.  U  Entendre  d'une  manière'  générale ,  moIÔXm 
ouX-Xxu.€xyo ,  /uf.  Xt.^ojj.11,  acc. 

GÉNÉRALISSIME,  ».  m.  â:xt<rrpxTrT5«t 
eu  (4).  Il  fut  fait  généralissime ,   tcû  «cXipcw 

(TTpXTT.pÇ    XXT-ÎOTT.    (  XxMaTXU,Xl  ,     /ttf.  XXTflt- 

«TTcrtjxxt). 

GÉNÉRALITÉ,  *.  /.  tô  o-jycXcy ,  eu. 
GÉNÉRATEUR,  s.  m.   -raies ,  s.  /.  ^ty- 
yT.TTî ,  eû  (é).  ^u  fém.  •yivvT-ttpx ,  a;  (f,). 
GÉNÉRATIF,  ite,  adj.  ^tyyT.Tix^ ,  r,  t'y. 
GÉNÉRATION,  s.  f.  action  d'engendrer, 
•p'yyYiGtî,  iû»ç         ||  flace    d'hommes,  yivtx, 
î«  (t.). 

GÉNÉREUSEMENT ,  ad»,  no&fcmenf,  ^y- 
vxîwç.  |]  Libéralement,  çiXcîtisw;.  |j  Avec  clé- 
mence, fruixû;. 

GÉNÉREUX,  «est,  adj.  mnannmme,  -yty- 
yxûc,  a,  cy  (comp.  OTtpsc,  *i/p.  CTxreç).  |J  Li- 
fc<b-aZ,  çO.o'îwpoc,  cç,  cy  (comp.  c'ti?c;  ,  5Up. 
ctxtcî).  U  Clément,  («iwàS(i  ^ç,  iç  (comp. 
iVrtpcc,  JMp.  «o-rarec). 

GÉNÉRIQUE,  adj.  yjyixt*;,  r!,  cf». 
GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  magnanimité,  to  71*- 
yxîcy,  eu  (neutre  de  ^tyyxîc;,   a,  cy).  jj  Lifeé- 
raHf#«,  <ptXcÎ6>?t'a,  aç  (r().  [|  Cfemence ,  inu- 
xit*,  a;  (i). 

GENET,  f.  m.  plante,  orrapTi'cv,  eu  (tc). 
GÉNIE,  *.  m.  dtPtnifé  «econdoire ,  îxtp.<»y, 
cye;  (é)  :  îxiu.c'yicy,  eu  (tc).  Mauvais  génie,  xx- 
xeîx4i.<ay,  cyc«(c).  \\  Caractère,  çûotc,  (i). 
Étudier  son  génie,  rr,y  ip.xuTcû  çû<ny  i^-eTxÇ», 
/uf.  x«m.  U  Grandes  dispositions,  «ùçutx ,  oc  (f,). 
Avoir  le  génie  des  affaires,  irpèc  tx  irpx^uxTx 
iùçuûç  ?xw ,  /uf.  Homme  d'un  génie  ad- 
mirable, xyr,p  rh  tùçuîxy  OtffTrtotcç,  eu  (ê).  Un 
génie,  un  grand  génie,  iyr,p  rjçut'arxToç ,  eu 
(«).  C'est  un  beau  génie,  çô™  iC{icipov  fXxxtv 
(Xx-pcxyw ,  /uf.  Xt£cu,xi).  Cest  un'pau^re  génie, 
ywQfî  ^j/t?  xixpy,Txt  {jrpxcjwu,  woxt,  /uf.  yjr,- 

GENIÈVRE,  s.  m.  arfruffe,  OLfxiufcç,  eu  (*) 
Baie  de  genièvre,  ioxtueîc,  i*ec  (^). 
GÉNISSE,  s.  f.  îx>aXK,  t»ç  (<). 
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GÉNITAL,  ale  ,  adj.  f  îN«u.g;  ,  c;  ou  15 ,  cv. 
Parties  génitales,  tô  xtfcicv,  tu. 

GÉNITIF,  s.  m.  yî  «yivixTÎ,  r;  (  sous-ent. 
«TÛot;). 

GÉNTTOIRES,   s.  m.  pl.  tyx«fi  »«v  (ci;. 

GÈNITURE,  s.  /.  pve;,  eu  (é). 

GENOU,  s.  m.  tô  ■jow,  gén.  "rovxTo;.  Plier 
le  genou,  ^cvu  xxpwn-ti»,  /ut.  xâu^u.  Tomber 
à  genoux,  èVi  •jo'vxtx  triiCTw,  fut.  macûp.xt. 
Qui  tombe  i  genoux,  «tovutott.; ,  t.;,  »;.  Se 
jeter  aux  genoux  de- quelqu'un,  pWî  -rive; 
irpca-ïmrTu ,  /ut.  i«(roûu,xt.  Embrasser  les  ge- 
noux de  quelqu'un,  fevxrwv  tivô;  âirrouju,  fut. 

GENOUILLÉ,  ée,  ad/.  "ycvxTciîr.; ,  uc,  »;. 

GENRE,  s.  m.  dans  (oui  /«  sens,  ftvoc, 
eu;  (tô).  Le  genre  humain,  tô  xvOpMTrivcv  7^0;, 
eu;.  Le  genre  masculin  ou  féminin,  tô  xppi- 
vixbv ,  Ti  6r,Xuxôv  •**'«;,  eu;.  ||  Sorte,  espèce, 
«rive;,  ou;  (tô)  :  lîîoç,  eu;  (tô)  :  Tpcrce;,  eu  (c). 
Genre  d'occupation,  îixTpiSîi;  ilîc;,  eu;.  Le 
bon  genre,  6  x<xïtîo;  t^-.'-cç,  eu.  Du  même 
genre,  tomStoc,  tgixûtti ,  toioùto.  D'autres  choses 
du  même  genre,  ôXXx  cox  toixût*.  D'un  autre 
genre,  irtpelo;,  a,  cv  :  iTipc^tvrvî,  tî;,  i*;. 
Genre  de  vie,  ouutx,  ti;  (*})  :  iîrtTriîtupA, 
arcç  (tô)  :  pic;,  ou  (i).  Embrasser  un  genre 
de  vie,  fttcv  «v*  «po-awpicjMtt ,  cûpxi,  fui. 
ttipriffcjMti.  lj  Le  genre  nerveux,  les  nerfs,  t« 
vtùpa,  mv. 

GENS,  s.  p/.  âvOpùmct,  wv  (ci).  Le  plus 
souvent  on  ne  le  traduit  pas.  Les  honnêtes 
gens,  ci  xxXci  xxl  à"ja6«.  Les  jeunes  gens,  ci 
vtet.  Les  vieilles  gens,  ci  irpia&ripci  :  ci  -yc- 
povri;.  Les  gens  d'ici-bas,  ci  ivrxûOx.  Les 
gens  de  là-bas  ou  de  l'autre  monde,  ci  tx*î. 
Les  gens  de  l'autre  côté  de  la  mer ,  ci  ivipxv 
rîic  6xXxo-«t,;.  Bien  des  gens,  ttcXXoî.  Il  y  a  des 
gens  qui  croient,  t  onv  ci  urc-Xxp.6xvGuo*i  (ûttc- 
XxjxCavti»,  fut.  Xii^cp-ai).  Petites  gens,  pe»/t  peuple, 
tr,uÂ&ivtt  vj  (tô).  Donnes  gens,  iùxOii;  Ttvi;  âvûpw- 
ira,  uv.  |]Gens  de  lettres,  ci  mpi  tcù;  Xo-yeu;.  Gens 
d'affaires,  ci  npx^fixitxci ,  ûv  :  ci  xptjiiTtccxi , 
ûv.  Gens  de  pied,  mÇcî ,  m  (oi).  H  Les  gens  de 
quelqu'un,  ses  domestiques,  cùu'rat , .  £>*  (ci). 

GENT,  s.  /.  nation  ,  f8vc; ,  eu;  (tô).  Droit 
des  gens,  tô  ttxsiv  ï&viat  xcivcv  vc^t^cv,  eu  : 
tô  tiov  îôvwv  îtxaicv ,  eu. 

GENTIL,  s.  m.  païen,  iOvtxsç,  tî,  e'v.  Les 
*>ontils,  ci  i&vwet,  iv  :  Ifcm,  £»v  (t«). 
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GENTIL,  illi,  adj.  plein  de  grâce,  x*~ 
pi'tt;,  «as*,  iv  (comp.  ixTtpc;,  sup.  i«t<xtoc)  : 
tÛTpcwsXe;,  oç,  cv  (comp.  «ripe;,  sup.  «Ta- 
re;). 

GENTILHOMME,  s.  m.  •ùirxTpto'u; ,  ou  (Ô). 

GENTILITÉ ,  s.  /.  tô  iOvuccv,  cû. 

GENTILLESSE,  s,  f.  tô  xaP'iVt  ,v«<  (neutre 
de  Yxpîit;,  saax,  iv)  :  tô  lÙTpxTrtXev,  eu  (neutre 
d'rjTpx'înXo; ,  oc,  cv)  :  «ÙTparctXtx,  a;  (r,).  Gen- 
tillesse d'esprit,  x*?1»*™!*5*»  où  (i).  Dire  ou 
foire  des  gentillesses,  x*P"^6f""»  A*  " 
uxt.  Toutes  sortes  de  gentillesses,  «Sax 
({«iCx,  a;  :  irxv  xcpi^itac  (i£o;,  eu;. 

GENTIMENT,  adw.  x*?"™>< 

GÉNUFLEXION,  s.  f.  «yovuxXKna,  a;  (i). 
Dans  /e   sf^/e  de  V Église ,   (utxvolx  ,  a;  (ts)  , 
G.  M.  Faire  une  génuQexion,  tô  p'vu  xxu.ïrr*», 
/u/.  xâ(x^cA. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  Tt'woW*  «;  (ii)  :  -ri»- 
{orpîx,  a;  (y,). 

GÉODÉSIQUE,  adj.  •ytwu.iTpuco;,  ri,  ov. 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  ftto-;  • .  ; ,  eu  (5). 

GÉOGRAPHIE,  s.  /.  •vtufpaçtx ,  a;  («). 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  «riwjpxçae; , ti,  oV. 

GEOLE,  s.  /.  prison,  «ipxnî.  î;  W). 

GEOLIER,  s.  m.  î»ou.oçûX*Ç ,  axe;  (i)  : 
ttpxreçûXaÇ,  axe;  (é). 

GÉOMETRAL,  ale  ,  ad;.  -ytwfUTpuw; ,  -m, 
e'v.  Plan  géomélral,  iv^c^paçix,  eu  (r(). 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  fiwpLiTpr,; ,  ou  (2). 

GÉOMÉTRIE  ,  s.  /.  fiujuTpigi  ,  a;  (ri). 
Préceptes  de  géométrie ,  rà  ^iwpaTptxx ,  ûv. 
Problèmes  de  géométrie,  tx  ^«u|UTptxà  wpo- 
GXtIjxxtx,  uv. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  •pup.irpoco;,  i,  c». 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adj.  ^«{«Tpuuâ;. 

GÉORG1QUES,  s./,  pl.  tx  -yioip'rixx',  5»v. 

GÉRANIUM % s.  m.  plante,  ^tpxviev,  eu  (tô). 

GERBE,  s.  /.  âpAtta,  t,;  (t^). 

GERBER,  t.  a.  mettre  en  gerbe,  àjixX- 
)4Ûu,  /u/.  iûou,  acc.  |  Élever  en  monceau, 
ffupiûw ,  fut.  tûo-u ,  acc. 

GERCE,  s.  /.  insec/e,  Tipr.îciv,  ovo;  (r). 

GERCER,  v.  a.  xaP*aatti  a^"t  aec 
Gercer  la  peau,  ^x^x^x;  Ty  o'ipjxan  i-r-x«- 
pxaob»,  fut.  x;««. 

GERÇURE,  s.  ,'.  fc-p;,  «îec  (r). 

GÉRER,  v.  a.  Ji-cutiu,  «*,  /u(.  r'.ou,  acc.: 
cîxcvc^tiu,  û,  /ut.  T,a<*,  acc.  Gérer  les  af- 
aires  publiques,  -%  râ;  ticXau;  £i-oixm»,  w. 
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fut.  *'«*»  :  rà        imXi»;  rpxaa**,  /ui.  *px$ca  : 
odkmfiofuu,  /«/•  iû«o{mu. 

GERMAIN ,  airs,  ad;.  Frère  germain ,  h 
cjAoïrxTpiGç  xxî  2(Ae|&iÎTptoc  à$tX?  oç ,  où  ,  Dém.  : 
«ÛTfl^iX^o;,  ou  (4),  Sop/i.  Sœur  germaine, 
x  éuxirxTpîx  x*l  ipufuiTpi*  xJiXçii,  f,«.  Cousin 
germain,  âwfoe,  où  (é)  :  iÇ«*iX<p«<,  eu  (4). 
Cousine  germaine,  4«|i«,  ic  (*)  :  iW«X?i, 
uç  (*).  Cousin  issu  de  germain,  «vi^ixîoûç , 

sû  (:■).   -Vu  /mj.    àviyia'îïi,  tlC  (#,). 

G  ERM ANDRÉE ,  a.  /.  ptenia,  x*f*«,Pu«  » 
{-h). 

GERME,  ».  m.  pxxffrrfix,  «toc  (tô). 
GERMER  ,  ».  a.  pXxarxvw  ,  /ut.  pXxffrrWe|MU. 
GERMINATION,  ».  f.  PXxïttoiî,  s»ç 
GÉSIER,  a.  m.  eatomac  des  oiseaux,  <rro- 

GESSE,  ».  /.  ptan<e ,  Xxflupo; ,  ou  (S). 

GESTATION,  a.  /.  action  d*  <e  /aire  por- 
ter ou  roifurer,  xîeipx,  *«  (i).  J|  Temps  qu'une 
femelle  perte  set  petits,  xûïiaiî ,  t«c 

GESTE,  a.  m.  «xtjmi,  «toj  (to).  Faire  beau- 
coup de  geste»,  voyez  Gesticuler. 

GESTICULATEUR,  ».  m  x«p™H*«.  «  (*)• 

GESTICULATION  ,  ».  /.  x"P™P*  »  «  (*)• 

GESTICULER,  P. H.  x»tpovou.»w,  û,/uf.  t<t«. 

GESTION,  ».  /.  ô*ieucij«n«,  (x).  H  «'est 
montré  irréprochable  dan»  la  gestion  de»  af- 
faires publique»,  tx  tt;  uoXio»;  ôaîwç  oWxrjai 
(Ji-eou» ,  û  ,  fut.  fa». 

GIBBEUX,  «rai,  ad;.  xupToc,  in,  ô*. 

G1BBOSITÉ,  a./.  wpTwu*,  «toc  (tô). 

GIBECIÈRE,  a./,  mipx,  xç        i  Tour 
de  gibecière,  «ppTtxrç  tùx«pix«  fp-p»,  ou  (tô). 
•    GIBET,   ».  m.  oTxupoç,  où   (ô).  Attacher 
quelqu'un  au  gibet,  Trxupow,  £»,  /uf.  ««m,  acc. 

GIBIER,  ».  m.  ctyx,  a;  {i).  Pays  riche 
en  gibier,  x«àpx  tUa^peç,  et*  (*). 

GIBOULÉE,  ».  /.  o>6?c;,  ou  (i). 

GIBOYER  ,  v.  n.  àffiic* ,  fut.  tûa». 

GIBOYEUR,  ».  m.  «-rpiuTiU,  ©û  (4). 

GIGANTESQUE,  adj.  •yt-joîvritoç ,  a,  ov. 

GIGANTOMACHÏE,  s./.  ^««0^*»  ««  W 
%    GIGOT,  ».  m.  6  «po6xTtio<  u.rpoç,  où. 

GIGOTTER,  v.  n.  remuer  les  jambes,  tguc 
itoîx;  ipt'oau  («an» /wi.). 

GINGEMBRE,  ».  m.  &rr«Vc,  •«•«  (*)• 

GINGLYME,  ».  m.  c/iar»iere»  de»  o«,  Ttr 
jXujtoc  ou  ^Xyjxo;,  eû  (i). 

GIRAFE,  ».  /.   quadrupède,  xxpxXGTrxp- 
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JxXtc,  iw(  (t.).  Il  Au  fg.  Cou  de  girafe,  i  îo- 
Xixô«  aùxrW,  foc.  Qui  a  un  cou  de  girafe,  îe- 
Xtx'-^»tpo« ,  oc ,  ov. 

GIRANDOLE,  s.  f.  candélabre ,  XuxvcDx««  » 
ou  (i).  Il  Pendant  d'oreille,  iveirtov,  ou  (ri). 

GIRASOL,  ».  m.  âortpt'x,  a;  (t,). 

GIROFLE,  ou  Clou  de  Girofle,  ».  m.  xa- 
puc'çuXXcv,   ou  (tô). 

GIROFLÉE,  ».  /.  plante,  Xiuxcvov,  ou  (ri). 

GIROFLIER,  ».  m.  arfrre,  xxpwoyjXXev , 
ou  (tô). 

GIRON,  ».  m.  xo*Xiro;,  eu  (i). 
GIROUETTE,  ».  /.  tô  *vt|AC,'orTpoçev  «ira- 
Xcv  ,  ou. 

GISANT,  art*,  adj.  wîp.«vc*,  r,  ov  {partie, 
de  KtîfMu,  /ui.  xuac|«u). 

GISEMENT,  ».  m.  durri,  rie  (r). 

GIT,  3e  p.  ».  de  l'inusité  Gésir,  v.  n.  être 
couché,  xiî{xxi,  fut.  Kttac{*.ai.  Ci-gtt,  iirxûtx 
xtîrxi.  ||  fig.  Tout  gît  en  cela ,  tournez , 
c'est  le  point  principal,  tô  xi?xXxio*  tcû  «px- 
Tjaxto;  tcût'  ^ort. 

GITE,  ».  m.  lieu  oh  ton  s'arrête,  xxtoî- 
Xu{*.x,  xto;  (to)  :  xxTxXurriptov ,  ou  (tô)  :  xa- 
txXu<rç,  iiùç  (ri)  :  xxTx^wpii,  t;  (i).  Petit 
gtte,  gîte  modeste,  xxTxpi-pov ,  tu  (tô).  []  Re- 
traite des  bites  fauves,  çuXtoç,  où  (2). 

GITER,  r.  n.  en  parlant  des  bites  fauves, 
çwXtûoj,  fut.  «ua». 

GIYRE,  ».  m.  «xxvti,  rç  (r). 

GLACE,  ».  /.  liquide  durci  par  le  froid, 
xpûarxXXoc,  ou  (c).  Semblable  a  la  glace, 
xpuarxXXouîiîî ,  ?k,  tf<  Convertir  en  glace, 
<f  jaTx)J.o'(i> ,  w ,  y«f.  ««û» ,  acc.  Boire  à  la 
glace,  ^uxpoicGTf'u ,  w,  /mï.  T.ffu»  :  x10'"**  ,"v*i>t 
/»f.  iric(Axt,  ^//i<n.  Il  ^u  /g.  Rompre  la 
glace,  oser  te  premier,  commencer,  xpx«»t 
fut.  dbÇu.  Être  ferré  i  glace  sur  une  ma- 
tière, la  bien  posséder,  xxpt€w;  n  «pveioxu , 

fut.  *n*i><JÏUM. 

Glace,  s.  f.  miroir,  xxToinpov,  ou  ^rôj.  Se 
regarder  dan»  une  glace,  xxToirrptTic{i.xt ,  fut. 

ÎOCJAXt. 

GLACER,  v.  a.  congeler,  xpuTrxXXoe»,  û, 
fut.  »»(,»•,  acc.  :  mrpup.i,  fut.  irr^»,  acc.  Se 
glacer,  xpuorxXXoctuxi ,  oàfAxi,  fut.  wûwïep.«t  : 
ïrr.pu[jLai,  /ul.  uxf r.otfAXi.  Eau  glacée,  tô  mr- 
■pupuvov  û^wp,  xtcç.  |i  Être  glacé  de  froid, 
avoir  grand  froid,  pi-pt»  ,  5» ,  fut.  pi-j«io«*  : 
fpprçx  (par/.  irr<«o.  de  ^i-jo'w ,  û).  ||  Au  fig. 
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Le  froid  de  cet  homme  me  glace,  aÙTeû  tt,v 
oùarr.poTT.T*  U-TztTtXr.'^t.u  {parf.  cTix  TîXT.çffo- 
(mu,  fut.  «XapiatjKi!).  Glacer  le  sang  dans  les 
veines ,  eputs<i> ,  w ,  fut.  «ou ,  acc.  Mon  sang 
se  glace  dans  mes  veines  ,  xiçpixx  (  parf  de 
fut.  çpîl».  Qui  glace  le  sang  dans 
les  reines,  çptxewcic;,  ©ç,  cv.  Glacé  d'effroi, 
xiBtyo&c,  c;,  ev. 

GLACIAL,  île,  adj.  xpuj«iîr.ç;,  t,ç,  i;. 
Froid  glacial,  xpup.se*  cû  (S).  j|  Au  fig. 
Abord  glacial ,  t,  yuy.pi  fvriuÇi;  ,  •«*;. 

GLACIÈRE,  s.  /.  xlîv6C  àiroôrlxïj,  r;  (in). 

GLACIERS,  *.  m.  pl.  al  ita^nèStiç  xa?"~ 
Jpai,  ûv. 

GLACIS,  *.  m.  p«nfe  douce,  tô  ripiu.a  irpca- 
etvre;  x«**»  *«;  (rpc<ravTT.«,  ne,  eç  :  r.ptax,  adv.). 

GLAÇON,  ».  m.  ira-pToç,  cû  (i). 

GLADIATEUR,  s.  m.  tMvejuqpc,  eu 
Combat  de  gladiateurs,  [tcvojMix"1»  *S  0")- 

GLAÏEUL,  s.  m.  plante,  Çifîcv,  eu  (tô). 

GLAIRE,  s./,  phlcgme,  9X17^4,  «tcç  (to). 
|1  B/rmc  d'oeuf,  Xtûxwpa,  aTOC  (tô). 

GLAIREUX  ,  ecsi,  adj.  <pXi-yaaTeiîr.ç ,  r.; ,  tç. 

GLAISE ,  s.  f.  Terre  glaise,  ap-fiXcç ,  tu  (i). 

GLAISER,  v.  a.  àppXw  mpt-sXâaow ,  fut. 
ftXaaca  ,  acc. 

GLAISEUX,  ecse,  a</J.  àp^tXû^r,;,  r.ç,  «ç. 

GLAIVE,  t.  m.  Çt^pce,  eu;  (tô)  :  ftaxatpa, 
«c  (i).  Armé  d'un  glaire,  Çt^xoipcç  ou  pa- 
X*i?oçopcç,  ce,  o». 

GLANAGE,  ».  ni.  oTaxuoXo-yta,  aç  (x). 

GLAND,  ».  m.  pâXaveç,  eu  (i).  De  gland, 
PxXavuoç,  a,  ov.  Qui  en  porte,  pxXavcçcpc; 
ou  paXavr.çspcç ,  o;,  cv.  Qui  s'en  nourrit, 
pxXavr,?x*)fcç,  oç,  cv.  S'en  nourrir,  {JxXxvr.çx- 
vtw  ,  û  ,  fut.  %9ta. 

GLANDE,  I.  /.  à**,  rfvcç  (*).  Glande 
scrofuleuse  ,  xctp*î  »  W«    Glandes  du 

m  COU ,   irapîafluta,  «v  (tx). 
/I  GLANDÉE ,  »./.  i  twv  PaXavwv  ouXlvpS,  xç. 
'  GLANDULE,  ».  f.  iJtvtov,  eu  (tô). 
|  GLANDULEUX,  ecse,  adj.  à&vwSr.ç,  r.f,  iç. 

GLANE ,  ».  /.  ^pts  ramassés  par  le  gla- 
neur,  cl  àv-»tX»vu.iv«  OTBXVIf ,  *>v  (partie,  parf. 
passif  cfxvx-Xs'-ft»,  /uf.  Xt^w). 

GLANER,  ».  a.  oTaxucXof&a ,  w, /ui.  r'o». 

GLANEUR ,  ».  m.  euse,  *.  /.  oraxuoXo- 
«joÇ,  eu  (4,  i). 

GLANURE,  l.  /.  cj  irae~riruXr.u4»ct  cjtx'xuiç, 
(par/ic.  par/',  passif  de  irxp-xjAtXit* ,  «). 
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GLAPIR ,  r.  w.  xvuÇâ* ,  û ,  /m.  ri». 
GLAPISSANT,  axte ,  <:•/;.  xrj^wv,  «m,  &v 
(partie,  de  xvujjxu ,  «a).  ||  Yoix  glapissante, 
a;  (t.).  Qui  a  la  voix  glapissante, 

OC/jSftrtVOÇ,   ce,  cv. 

GLAPISSEMENT  ,  s.  m.  xr^r.ux  ,  aie;  (tô}. 

GLAS,  f.  m.  o  iînxT,îstc;  xw-W,  «avec 

GLAUCIUM,  s.  m.  p/<m«,  fXxûxiov,  eu  (to). 

GLAUCOME,  *.  m.  ma/adie  de  Tari/, 
^Xxûxwax ,  ttTCÇ  (t'o). 

GLÈBE,  ».  f.  motte  de  terre,  PûXcç,  eu 
(f.).  I)  Au  fg.  Attaché  à  la  glèbe,  tû»  Xx-ziSt* 
Trpc<j-r,pTr.u.«vo;,  tî,  cv. 

GLÈNE,  s.  f  cavité  où  s'emboîte  un  os. 
-rXiivKj,  r,«  (r,). 

GLÉNOIDAL,  ali,  odj.  ^XvmuH;,  xe,  *«. 

GLISSADE,  t.  f.  è*).io8cç,  eu  (c)-:  e*Àt'<j^ 
a;;,  tu;  (t.).  Faire  une  glissade,  vttjcz  Glisser. 

GLISSANT,  i*TK,  adj.  cXtoOr.po;,  à,  cv. 
||  Au  fig.  èXiaér.pc;,  â,  cv  :  ImafaXnc,  t.ç  , 
é{.  Pas  glissant,  tô  ImaçaXî;  Trpî^ux,  a-reç. 

GLISSEMENT,  «.  m.  fet'ottotc,  iuç  (r4)  : 
ÔXtaOc;,  eu  (d). 

GLISSER,  ».  n.  clt«exîvca,  /uï.  rua».  Le 
sable  empêchant  de  glisser,  tt;  «Jxjx|xcu  tôv 
cXiodiv  àe>-xipcûcrr,ç  (xç-xtpt«d,  ùt-fut.  aipr'ao)  , 
Luc.  Si  le  couteau  allait  glisser  et  manquer 
son  coup,  il  Trxp-cXto6ct  tô  ouiXiev  xxl  âu-xprot 
rf,;  T6|«i;  (wap-cXtffOxt'vw ,  fut.  tjo-u  :  ôjMtpTa'v»  , 
fut.  âp.ap  rriaojiai) ,  Luc.  Glisser  des  mains ,  U 
tûv  x«l?wv  î«*-w(7rTci> ,  fut.  irtocûjiai.  (J  >Ym  fig. 
Si  la  langue  rient  i  glisser  -t  cXicOatvcûaT.c 
■yXûaoi!;  (e^oflaîvc* ,  fut.  &i<ût,<j<*),  Plut.  Glisser 
sur  une  chose,  ne  la  toucher  qu'en  passant. 
tivôç  aTrrejiai  OU  iç-âVrc[ixi  ou  rpîff-xïrrca.at , 
fut.  d^tjLXU 

Glisser,  p.  a.  introduire  furtivement ,  rap- 
eio-ix^w,  /u(.  o^û).  Glisser  dans  le  discours, 
tii  TÔv  Xc'-yov  irxptji-CâUe* ,  /«/.  GaXi ,  acc. 
Glisser  dans  la  main,  ii;  tt.v  x"f*  «apx- 
Cûu,  /u/.  Cûow,  acc.  Luc. 

se  Glisser,  v.  r.  irapttu-5j:aat ,  fut.  Xioz- 
jtxt.  —  dans  un  lieu ,  tt;  Tercv.  —  dans  l'a- 
mitié de  quelqu'un,  t?e  rivcc  çiXtxv. 

GLISSOIRE  ,  S.  f.  i  o*Xioér.pa  TpîSeç ,  ou, 

GLOBE,  i.  m.  oçaipa,  aç  (%). 

GLOBULE,  *. /.  cyatptîiev,  eu  (tô). 

GLOBULEUX,  exse  ,  adj.  açatpcf  %Siç,  %ç ,  i;. 

GLOIRE,  i.  /.  illustration,  à**,  n«  (iQ. 
Un  peu  de  gloire,  Je^âptcv,  eu  (tô).  Se  cou- 
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vrir  de  gloire,  [Myiorr.v  îi^av  :.,<>,  fut. 
Xt^cuai.  Aiui*r  la  gloire,  çt)c5c^»w  ,  £*,  /«/. 
t,<tw.  Amour  de  la  gloire,  (*). 
Aride  de  gloire,  çtXe&Çcc,  c;,  cv.  Fausse 
gloire,  xmJc£x,  a;  (w).  Rechercher  une  fausse 
gloire,  xavcSbÇiu,  û,  /m.  tom.  Sans  gloire, 
eî£&$oç,  c{,  c».  |]  Sujet  d orgueil,  xaÛ£r,ax,  arc; 
(t&).  Faire  gloire  de  quelque  chose,  lui  -rm 

y.  XU :  l:  |  ;  r:  ,  û>|xxt ,  /uf .  riffOuxt ,  OU  9tu.vûvcuxi , 
fut.  UVSÛjXXt,   ou  çpcvâo,   w ,  /«f.  TOO». 

L'homme  juste  et  sage  est  la  gloire  de  son 
pays,  ivr,;>  îîxate;  xxi  vcûv  f^or»  x;ffp.c;  i<rri 
t?  irar?{î;,  7>/ut. 

Gloire,  lumière  dont  les  peintre*  entourent 
les  images  des  saints,  ôxTivcCoXîa,  oç  (ti). 

GLORIEUSEMENT,  adv.  ivîc$6»ç. 

GLORIEUX,  ecse,  Of/J.  frriWon/,  ùVwlre, 
?v£c£oc,  eç,  m  (comp.  oVtpc;,  aup.  orare;)  : 
nptça-»^;,  ïiç,  «{  (comp.  tVrijcç,  *up.  forctre;): 
ïx-jl-i  .'; ,  â,  cv  (comp.  OTtpoç,  «up.  o't*to<)  : 
c'1»  (comp.  oTipoî,  sup.  crarcç).  Tic- 
toire  glorieuse,  i  âÇa  X^w  vunj ,  i»c  Cela 
est  très-glorieux  pour  VOUS,  TOUTO  801  IM— 
■pcrxv  JsÇxv  tîXf  x-wuxsii  («opa-«x«ua"ÇM ,  /ui. 
âob>).  ||  Fier,  orgueilleux ,  f*»*** u/.^; ,  c;,  ov. 
Être  glorieux  de  quelque  chose,  foi  rm  jit^x 

ÇpCV  :u  ,    Û  ,  /..'.  T,0(i>  :  i-i    TtVt    OtU>vÛV0|UU  ,  /ut. 

»voû>ai.  Glorieux  de  son  succès,  hA  ri  xa- 

TCfôÛ(4X7l    0tU.YUVG{14VCt    (p«rtk.     d«  OtJJLVÛvCfiXt). 

Un  glorieux,  u4jxXxux&<  tic  :  xxuxr>rwrîac,  co  (d). 

GLORIFIER,  v.  a. —Dieu,  tcv  ©*ôv  to~ 
;a"o,  /uf.   a'ow,  Ecci.  )]  Se    glorifier,  ».  r. 

p.«"jx".  z'>/_:  r  j  ,  û ,  /u(.  t.O'.j  :  p.ï-  zj.z:rj\  &U.XI,  cÛflOU  , 
/ut.  T.OXpJU  :  /.rj/_r.a;: ,  ûp,xi ,  /uf.  T.aiuxt  : 
otu.vuvcp.xt ,  /ut.  v-v'jur.  :  u;-;x  tpcvî'u ,  ou  en 
un  seuf"  mol  (U'YxXcçpGvAit ,  û,  /uf.  lia».  — 
de  quelque  chose,  lm 

GLORIOLE,  s.  f.  *cS*?iov,  eu  (to). 

GLOSE,  s.  f.  i&rpKn*,  »c  (*). 

GLOSER,  v.  a.  expliquer,  t^-ir^tcfiai ,  cûp.xt, 
/ul.  f, a an ,  acc.  ||  v.  ».  Exercer  sa  critique , 
censurer ,  Im^ruLtut ,  £► ,  fut.  tau ,  dut. 

GLOSEUR ,  S.  m.  ICU,  S.  /.  xaxrfopcc,  eu  (d,  x). 

GLOSSAIRE,  s.  m.  ^XMoaaatov,  ou  (to), 
C.  Jf. 

GLOSSATEUR,  s.  m.  t^prô,  ou  (4). 
GLOSSOCOME,  s.  m.  ■jXwaacxcjaiw,  eu  (tÔ). 
GLOTTE,  ».  /.  «yXoMWc;,  tf*  (x). 
GLOUGLOU,  *.  m.   x*xXaV-;;,  eS   (d)  : 
»«XX»aiMi,  arec;  («)• 
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GLOUSSEMENT,  s.  m.  xXwflxoç,  eû  (ft 
GLOUSSER,  p.   n.   x)  .ciÇw ,  fut.  XÀul/'JUU. 
GLOUTERON,    S.    m.    pfen/e ,    afxnev  , 

eu  (ri). 

GLOUTON,  o>  n  r ,  arfj.  XsutMt^oe,  e;,  cv  : 
xJîr.çoî-yeî,  o;,  cv  :  ).à'pc<,-  a,  cv  (conip.  cti- 
pe;,  sup.  ctxtjc).  Un  glouton ,  XxluAfy^  : 
XxffjXTx;,  ou  (d). 

GLOUTONNEMENT,  adv.  XaCpw;.  Manger 
gloutonnement,  àSSr.f^it* ,  û,  /uf.  r.au. 

GLOUTONNERIE,  s.  /.  Xaiu.x?^x,  a;  (t.). 

GLU,  ».  /.  {Çe;,  eû  (d).  Enduit  de  glu, 
âXTj).ifi{iivc; ,  is,  ov  (partie,  parf.  passif  d'i- 

GLUANT,  antx ,  aJj.  ^^.ç,  n;,  »c. 

GLUAU,  s.  m.  I  iÇ<uTixô«  xxXx(i.ec,  eu. 

GLUER,  v.  a.  xcXXeiu,  û,  fut.  t,9u,  acc 

GLUTEN,  s.  m.  xoîOa,  »;  (x)  :  tô  xOXwîtï, 
ou;  (neutre  de  xcXXtiîr.ç,  y,;,  •{). 

GLUTINEUX,  Eisa,  adj.  te,  i;. 

GLYCONIQUE,  adj.  -rXuxûvtc;,  c;  ou  a,  cv. 

GLYPI1E,  ,.  m.  7Xuçî;,  Woç  («). 

GNAPHALE,  s.  m.  planté,  px^x/aev,  eu  (ri]. 

GNOME,  s.  m.  d  Û7r&-j»ie;  i'at^.wv,  ove;. 

GNOMIQUE,  adj.  yttu^uxîi,  »i,  ev. 

GNOMON,  j.  m.  -pKiiawv ,  evec  (d). 

GNOMOMQUE,  i.  /. 

GNOSE,  s.  f.  «piai;,  tu;  (ij1. 

GNOSTIQUE,  adj.  r»™*,  ev. 

GOBBE,  s.f.  p&L,  xç  (i). 

GOBELET,  s.  m.  xûXtÇ,  uc«  (*).  PeUt  go- 
belet, xu).ixtcv  ou  xuXîy.vtov,  eu  (to).  |j  Gobelet 
d'escamoteur,  trje-yce;,  'ou  (d).  Jouer  des  go- 
belets ,  Ç ».%'./.;•) «û ,  û ,  /u(.  T,otd.  Joueur  do 
gobelet,  ^^cXo^oç ,  ou  (4). 

GOBE-MOUCIIES,  a.  m.  etto'Xtoxo;,  eu  (d}. 

GOBER,  p.  a.  xara-trîv»,  fut.  cîcjmu,  occ. 

u  GOBERGER,  ».  r.  ipipUi ,  •»,  fut. 
r.oe*.  —  de  quelque  chose,  iv-Tsu^âi*,  i,  fut. 
r,<jt»,  dot. 

GOBLETIER,  t.  m.  6iOouppc,  où  (d). 
GOBLETTERIE,  s./.  boXeus-pû» ,  eu  (tél. 
GODELUREAU,  s.  m.  xxXWxa  r; .  où  (d). 
GODET,  s.  m.  xuxtkov,  ou  (to)  :  xuxtttoxoç , 

ou  (d). 

GOELETTE,  a.  /.  irXetcv,  ou  (to). 
GOÉMON,  s.  m.  ptotfe  marine,  ©ûxc;,  eue  («). 
GOGUENARD,  ardk,  adj.  oxerirrutoc,  tî,ov. 
GOGUENARDER,  ».  n.  oxmkt»  ,/ui.  oxm^m. 
GOINFRE,  «.  m.  Taorpiu^noc,  ou  (6). 
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GOINFRER,  v.  n.  ^*<rrpi|Mtp-jt« ,  5»,  fut. 
r.ot*. 

GOINFRERIE,  ».  f.  ■Yaarpiu.ap-Yt'a,  a;  (yj). 

GOITRE,  ».  m.  Pp^cxiiXti ,  t;  [r\). 

GOLFE,  ».  m.  xoXito;,  eu  (ô).  Former  un 
golfe  dans  le»  terres,  Ta;  ipova;  xoXirc»,  «, 
/uf.  wa«*. 

GOMME,  t.  /.  xcu-ut;,  *«C  (tS)  '  x:[i.p»ç, 
iîoç  (v.)  :  kcu.ua  (tô)  ,  indlc/.  Avoir  la  consis- 
tance de  la  gomme,  xouutÇw ,  fut.  (au. 

GOMMER ,  v.  a.  tw  xcufit  âXtî<p « ,  /u/. 
i'/.u'vr,,,  acc. 

GOMMEUX,  r.i  st ,  adj.  xepuiouor,; ,  rç,  tç. 

GOND,  ».   m.  soutien  d'une  porte ,   orpo—  I 
fiûc,  foc  (l).\\Ju  fig.  Sortir  de  «es  gonds, 
s'emporter  ,  faaurov  iÇ-îaraptai ,  fut.  ix-ffrroo- 
fuu  :  irapa-<ptpouxt ,  /«(.  irap--mx,énoo|uu. 

GONDOLE,  ».  /.  iwpôfuîicv,  an  (tô)  :  rfpGi , 
XÇ  (x)  :  axa^ti,  n;  ft). 

GONDOLIER,  s.  m.  Tropfifuû;,  fo;  (i). 

GONFALON,  s.  m.  çapae;,  ou;  (ri). 

GONFALONIBR,  s.  m.  ?ap»o<po>',;,  «u  (i). 

GONFLEMENT,  s.  m.  o^at;  ou  ic^on;, 
tw;  (>î). 

GONFLER,  v.  a.  «puo-ofo,  «i,  fut.  Ta»  » 
acc.:  &yxo'm,  S> ,  fut.  «<rw,  acc.  Gonflé,  ée , 
fuoYiTo'ç,  y-,  ov  :  6-pc«To;,  t  ,  ov.  Se  gonfler, 
fo-<puaacu.ai ,  £»p.*t ,  /ut.  r,6T.o-ou.ai  :  ô-yxocuai 
OU  iÇ-c-jfxcWi ,  oûuat ,  /u/.  «6T.<jeaai  :  cîJaîvw , 
Al.  ctîïia».  Avoir  les  yeux  gonflés ,  x:Wtâci» , 
S»,  /ut.  da».  \\  Au  Jig.  Se  gonfler  d'orgueil, 
«i;SYo«  éTxoejMit,  oûu.«t, /ut.  w&n'acuat  :  Tu^o'cfMu, 
gùimu , /ut.  wôraîu^»  :  p-i-ya  fusa'u,  S»,  fut.  rato. 

GONORRHÊB,  ».  /.  -jovoftci*,  aç  (*). 

GORDIEN,  adj.  Nœud  gordien,  6  tcù  r*op- 
*teu  îiau.o;,  w.  -/M  fig.  i  âçuxTc;  Jiffu-o;,  où. 

GORET,  s.  m.  Xoïpo;,  ou  (d)  :  Xoipt5«cv,  ou  (tô). 

GORGE,  s.  f.  gosier,  Xatuc;,  où  (6).  Nœud 
de  la  gorge,  Xâpu-tf,  uyYo;  (*).  Extrémité  su- 
périeure  de  la  gorge,  ?*?uTÇ,  u^e;  (*).  Prendre 
à  la  gorge,  rn;  çapu^c;  Xau.Sâ\w ,  fut.  fctyofwu, 
acc.  Couper  la  gorge ,  tôv  Xatpw  Tfov<» ,  /ut. 
tiuA.  Se  couper  la  gorge  à  soi-même ,  foaurôv 
XatucTcofo ,  û ,  fut.  r,au.  Parler  de  la  gorge , 
XapumfiÇa,,  /ut.  i™.  Crier  à  pleine  gorge, 
Aw-xixpa7*  fporf.  <fava-xpâ:<o,  /ut.  àv«-x»xpsi- 
Écuat).  Rire  à  gorge  déployée,  xa^w,  fut. 
oaw  :  fJpaouaTwoc;  7»Xefo,  u,  fut.  «vtXoiaofMu. 
A  Rendre  gorge,  &«pffrpfuat  yitf,  ipiûÇcuai. 

Goaci,      ie1n  (fwie /«mme,  xoXiroç,  ou  (i). 


GOU 

Qui  a  beaucoup  de  gorge,  r,  PoéjxeXirc; ,  ou. 

Gorge ,  d»yî/é  dans  les  montagnes,  irjxc;, 
ou;  (tô).  Les  gorges  des  montagnes,  Ta  rtn 

dptuv    OTIVX,  MV. 

GORGÉE,  i.  /.  p*&çr.ua,  aTcc  (tô). 

GORGER,  ».  fl.  fo-iriïrX*;u,i,  fut.  iu.-*\T.om, 
acc.  —  quelqu'un  de  mets,  de  vin,  Ttvi  t?o- 
<fr,(,  eîvcu.  ||  Se  gorger,  iu.- miïXauat  ou  uirtpifi- 
irîirXapai ,  fat.  irXuoéxacu.ai ,  oén.  :  ijt-f  opi'cjuu , 
&ûp.ai ,  /uf .  r,érÎ9cu.xt ,  gin. 

GORGER ETTB,  s.  f.  iwUfcquw,  ou  (tô). 

GORGERIN,  s.  m.  iztfiTrrMvi ,  ou  (tô). 

GORGONE,  s.  /.  rcPTi,  cùç  (x). 

GOSIER,  s.  m.  Xcufwç,  oû  (é).  Un  oc  s'é- 
tait arrêté  dans  le  gosier  d'un  loup,  Xûxcu 
Xaiftâ  éoreôv  iwiRT-Yti  (TrT.7vuu.at,  /ut.  «071»- 
oo|mu)  ,  Ésop. 

GOUDRON,  ».  m.  «!»«,  r(ç  fi)  :  irwoa- 
açaXroç,  ou  (ri). 

GOUDRONNER,  v.  a.  muaco*,  û,  /ul.  ûam , 
acc.  Goudronné,  ée. 

GOUFFRE,  s.  m.  çxpaÇ,  a-ryc;  (*)  :  x*aua, 
aTo«  (tô).  Rempli  de  gouffres,  f%f ostéite , 
nç,  iç  :  xaopaTciîïi;,  r,ç,  •;.  y  Lieu  de  perdi- 
tion, de  ruine,  pâpxopcv,  ou  (rô).  [  Homme  in- 
satiable, fâpa-yÇ,  ayyoc  (i).  Comme  an  vrai 
gouffre ,  «papayroc  îixnv. 

GOUJAT,  ».  m.  ÇwXottiopoc,  ou  (ô). 

GOUJON,  ».  m.  poisson,  x«Cio«,  oû  (i). 
Il  Cheville  de  fer ,  açr.vîwoç ,  où  (4)  :  irot«<raXc; , 
ou  (i). 

GOUJONNER,  v.  a.  Tra<jaxXiûo>,  fut.  i<tam4 
acc. 

GOULET,  ».  m.  —  d'un  port,  tô  tcù  Xi- 
u-ivc;  OTopa,  aro<. 

GOULOT,  ».  m.  «route*,  ou  (tô). 

GOULU,  «t,  adj.  XaSpee,  a,  w  (comp. 
sVipoç,  sup.  oVaTo;).   Voyez  Gloctom. 

GOULUMENT,  ad».  Voyez  Gloctokhkmbit. 

GOUPILLE,  s.  /.  iraoaâXtcv,  ou  (tô). 

GOUPILLON,  ».  m.  Tripippayrripto»,  ou  (tù). 

GOURD,  Gourdr  ,  adj.  engourdi ,  y zçxt*$T,ç. , 
me,  iç.  Avoir  les  mains  gourdes,  toc;  /.«paç 
vapxae*  ,  Û> ,  fut.  r.att. 

GOURDE,  ».  f.  «ixia,  a;  (i). 

GOURDIN,  ».  m.  ÔotcxXov,  ou  (tô). 

GOURMADE,  ».  f.  xovîuXc;,  ou  (ô).  Donner 
à  quelqu'un  des  gourmades,  Ttvà  xovo'uXa:»», 
fut.  t'a».  En  recevoir,  xwJûXou;  ÏJKçZé»*,  fut. 
XTi(|*cuaj. 


Digitized  by  Google 


GOU 

GOURMAND ,  aude,  adj.  X.'.yj*ciç ,  cç  ou  m , 
(comp.  erspcc,  sup.  ot«tcç).  Etre  gourmand, 
Xtyvtùc* ,  fut.  iOom. 

GOURMANDER,  v.  a.  gronder,  in:-it\r,et7ta, 
fut.  isXilta ,  dat.  l\  le  gourmanda  vivement , 
X*Xiirwç  aûrû  iît-iV>.T.^i.  ||  Au  fg.  Gourmandcr 
ses    passions  ,    t»;    fciQupuot    xcXaÇw  , 
aW 

GOURMANDISB,  ».  f.  Xixvtia,  aç  (x).  Se 
livrer  i  la  gourmandise,  Xigvtâ»,  /«!■  iûaw  : 
tt  -Yaorpt  y,j.;:"-;Aï'  ,  /mi.     :  a?  : . 

GOURME,  s.  /.  maladie  des  checaux,  *o- 

puÇ*,  r,c  (■«). 

GOURMER,  v.  a.  donner  des  gourmndes, 
xevîuXîÇo,  /ul.  iffw,  acc.  ||  Se  gourmer,  se 
fcarrr?,  *uxT«ûouas,  fut.  iûoxuxi.  — affecter  de 
la  gravité,    aijJivwïoucjAai ,  où|*at,  /ul.  •rachat. 

GOURMET,  s.  m.  qui  connaît  te  vin.  o 
«tvefi'ionxoc ,  où.  La  science  du  vrai  gourmet, 
r,  oîvo^t'joruii ,  r;  (sohj-ctiI.  ti'xvt.). 

GOURMETTE,  s./,  c/iolne  de  fer  attachée 
au  mors,  Xûxcç,  eu  (é). 

GOUSSE,  i.  /.  XcSsç,  où  (4).  Renfermé 
dans  une  gousse,  iXXo&c,  ce,  o*.  |j  Gousse 
d'ail,  «xopcîcv,  eu  (to).  Petite  gousse  d'ail , 
«xepo'îtov,  eu  (to). 

GOUSSET ,  s.  m.  creux  de  faisselle , 
ayjiXr,,  r,;  (r,).  |j  Odeur  gui  en  sort,  Tpa-pç,  eu  (é). 
Sentir  le  gousset ,  roof^u ,  /kl.  ta».  Q  Petite 
poche,  BxXavrtd'icv ,   eu  (to). 

GOUT,  I.  m.    un  des  cinq  sens,  fiûaiç, 
ce;  (r).  Il  appartient  au  goût  de  juger  des 
saveur»,    ^wwwç  io-rtv    r,  tûv  xuX£»»  ***•*«» 
.tfrûrf.  Qui  tombe  sous  le  goût,  fiuoroc,  ii> 
o».  Faculté  du  goût,  i  •ytuoTucn  iuvxpç,  tue. 
Avoir  le  goût  fin ,  rïi  ^iuotuctï  îuvsjAit 
?tp»,  fut.  5i-oî<j».  Plaisirs  du  goût,  où  xarà 
ivh  *rtû«iv  r,îcvx[  :  ai  iix  tûv  x'J.a"y  ^ovat,  à»*. 
jUSareur,  x»^«.  *  (*)  :  X«r«<»  *  (*)•  *°n 
goût,  tùxuXî*,  ac   (4).  Mauvais  goût,  ov«xu- 
Xia,  ac  (i).  Qui  a  mauvais  goût,  $w«xuXoc,  oc, 
Qui    n'a  pas  de   goût,  ôxuXcç,  ce,  w. 
Avoir   le   goût  de ,  tt.v  «vtûaiv  irxpa-RXTÎatoç 
tlui.fut.  facpat,  rfa*.  Avoir  le  goût  du  vin, 
emÇa,  /ul.    iaw.  On  forme  ainsi  plusieurs 
verbes  composés. 

Gotrr,   sentiment    du  beau  dans   les  arts, 
•tXcxxXia,  a;  (r.).  Avoir  du  goût  dans  sa  pa 
rare,  «pi  tt*  iooîsTa  aiXoxaXû*,  m,  /m.  îi^w. 
Qui  a  du   goût,   fiXoaaXoç,   ce,   o».  Avec 
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goût,  <ptXo*»Xwç.  Qui  manque  de  goût,  icpi- 
XoxoXeç,  oc,  o».  Homme  d'un  goût  sûr,  4 
fuqppbw  x*i  ouvitÔc  *«r!p ,  o£n.  âvJpî'ç.  ||  Qui 
est  de  bon  goût,  élégant,  àtrruxc'ç,  iî ,  o* 
(comp.  ÛTtpo;,  *up.  ciraTOç)  :  xtu^oç,  ii,  o'v 
(comp.  oripoc  ,  sup.  eVarcî).  De  mauvais 
goût,  âfptûtGC,  ce,  ov  (comp.  oTtpcç ,  sup. 
Gravée)  :  àirtipoxaXeç  ,  oç  ,  o». 

Goct,  penchant  pour  une  chose ,  %  «tpi  ti 
oitcu^Tj,  ilç.  Avoir  du  goût  pour  quelque 
chose,  vrtpî  ti  vKwiilta,  fut.  etocaxi ,  Goût 
de  la  poésie,  ?iXoM.euata ,  ac  (t.  .  Avoir  ce 
goût,  ftXcp.cuat'tt,  m,  fut.  vis».  Qui  a  ce 
goût,  çtXeu.su0cc,  oc,  w.  Goût  des  Cibles, 
çiXepwOta,  ac  (i).  Avoir  ce  goût,  c  -.■>  /•;<. , 
i,  /«/.  r!»».  Qui  a  ce  goût,  •tXo'u.uÔeç,  oç, 
ev.  Goût  du  travail,  «ptXMrcvta,  ac  (^).  Avoir 
ce  goût,  fiXeireW» ,  «,  /u<.  %<st*  On  forme 
ainsi  un  grand  nombre  de  composés-  Avoir 
les  mêmes  goûts,  iftotomdiii ,  A,  fut.  xo» , 
aar.  Conformité  de  goûts,  2poicita4iia ,  ac 
{^}.  le  fuis  de  votre  goût  là -dessus,  tt> 
aùnii»  aci  irtpi  tcÛtou  ^vwu-ïîv  l/j»,  fui. 
Ceci  est  de  mon  goût,  tcûto  aot  âpi'axit, 
fut.  aptott.  A  mon  goût,  xavà  rr.v  i>r.> 
pMu.r,v.  Vivre  selon  le  goût  d'un  autre, 
xari   tÔ  Joxeûv  nw  Ça» ,  5» ,  fut.  Çt<jc*. 

GOUTER,  u.  a.  dans  le  sens  propre, 
ftûe|i.at ,  fut.  ^cûacpai ,  gén.  Les  gourmands 
se  pressent  de  goûter  chaque  mets  qu'on 
apprête,  cl  Xt'xvci  tcô  dii  irxpa-çipcu.evou  à«o- 
fiuovrai,  Plat.  Goûter  le  premier  ou  avant  un 
autre,  irpe-^ûo|*at.  Elle  goûtera  le  breuvage 
qu'on  Rapporte,  irpo-fiûaiTat  aot  rcû  itotoS, 
Àthén.  Faire  goûter,  <r«û«*,  fui.  *)fiûa«*.  — 
quelque  chose,  rmc.  —  à  quelqu'un,  rivai.  || 
Au  fig.  comme  au  propre.  Goûter  les  dou- 
ceurs du  commandement,  rnç  àpxvc  'ftûcu.xt, 
fut.  fiuocM-at,  Hérodt.  Il  fit  goûter  la  liberté 
aui  esclaves,  niç  iXtuBtpiaç  tcùç  oeûXcuç  fvtuai 
(-riûw./M/.  -yiûff»),  Plut.  Tu  goûteras  tous  les 
biens,  t»v  Tipnviiv  oùîivcc  «"]f«uarec  l<rn  (tiju, 
fut.  fircfxat),  A'én. 

Godtc*  ,  approuver,  &okiu.oÇ»,  fut.  aa«», 
acc.  :  fa-am't*,  û ,  /uf.  aivi'a»,  acc.  :  àno-^i- 
xouai,  fut.  ftiXcuat,  ace.  Goûter  un  avis,  ' 
ni  X"*^  «wv-3u»i«,  û,  /ul.  otWa».  Cet  avif 
fut  généralement  goûté,  4  T»*r41'  Tt*«  wX«* 
oretc  «pi«v  (ipiffx**,  fut.  ipta»).  U  Goûter  quel- 
rju'on.  ratdifwr ,  vwà  ^cau>oa> ,  /ul.  â«».  — 
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aimer  sa  société,  xîiwî  ttvî  xp*5r""«  «F" ♦  ] ât^cjmb.   Être  à  la  UHe   du  goui 

fut.   JfjnfâUm  I  tô»v  îîp^uixTwv  irpc-iurattai,  /lit. 

GoCTlft,  ».  n.  prendre  le  goûter,  t©  î»c-  ||  Province,  t^xr/jx,  a;  (t.)  :  £i«xr<n;,  (■«)- 
Xxvôv  -r.z  :t- •,£:       ,  fut.  npca-cîecjiat.  I  Donner  à  quelqu'un  un  gouvernement,  une 

GOUTER,  J.  m.  /tfoer  rrpoi.To  ^uXwo'v,  cû.  province  à  gouverner,  inxpjâxv  rm  ÏTri-Tprirea  t 


GOUTTE,  il  /.  partie  d'un  liquide,  ^wtâ;, 
oîo;  (*)  :  arx^v,  ovoç  (x)  :  £xvt;,  tfc<  (t.).  Pe- 
tite goutte,  ^ixi&ov,  cy  (ïi).  Tomber  par 
gouttes ,  tyuuZt*  ,  fut.  data  :  otôZ<*  ,  fut. 
«rx£»  :  otxXxÇm,  /u/.  <&u.  Goutte  à  goutte, 
o-rî-v^r.v.  Qui  tombe  goulte  à  goutte,  ora- 
xts«,  i»,  ov.  ||  Ne  voir  goutte,  être  aveugle, 
rjçXwrrci» ,  fut.  ta\tù  :  à^Ckiiârtt»  ,  fut, 
Ils  ne  voient  goutte  dans  les  affaires,  «pô; 

TX    «fWUUVX  X{A.£XUeiTT&'JCl. 

GOUTTE,  s.  /.  ma/acfie  <ics  articulations, 
àp6piu;,  iSc;  (t.).  Gouite  aux  pieds,  ir&^â^p*, 
a;  ($).  Goutte  aux  mains,  x»Wp*.  *< 
Goulte  scialiquc,  i  rx<  x;,  cîîo;  (ti).  Avoir  la 

gOUtte  ,    ÛlïÔ    TX;    :■  :  '  :  ITlo'e  \    Vt«U   xâ(AV«>  ,  /uf. 

jtxpsûu.ot,  Ilérodn.  Avoir  la  goutte  aux  pieds, 
lïoîarçpxM  on  Ttcîafpiâu ,  û,  fut.  âau ,  P/al. 
Être  tourmenté  par  la  goutte,  b*A  m&djfat 
xaTx-Tuvcjxai ,  /«I.  raOr^cp-xi.  Qui  a  la  goutte, 
voyez  Gocttecx. 

GOUTTELETTE,  s.  f.  $«*$icv,  eu  (tô). 

GOUTTEUX,  evse ,  adj.  àpOpiruu.;,  «,  év. 
Goutteux  aux  pieds ,  «t^x-ypixoe, ,  » ,  w. 

GOUTTIÈRE,  s.  /.  u^pcfpnt,  xç  (*). 

GOUVERNAIL,  s.  m.  m^oiXic*,  ou  (ri). 
Muni  d'un  gouvernail,  mxTxXtwTc:; ,  t,  »'«. 
Qui  n'en  a  pas,  iintfxXc;,  c;,  cv.  Barre  du 
gouvernail,  eîxÇ,  axe;  (4).  Conduire  le  gou- 
vernail, cixxi';»,  /m.  î«u.  ||  ^u  /a.  Tenir  le 
gouvernail  de  l'État,  tt,;  «cXrrûa;  toù;  cîuu; 
xxT-i/.u,  xxû-£;w  :  ràv  mi)  xyCtpvâtt, 

m,  /«i.  «eu. 

GOUVERNANTE,  L  /  cette  oui  gouverne 
un  État,  une  province,  ^«fievC;,  tfo;  («).  || 
Femme  du  jout-emeur,  ^  toû  ïrçifioicç  -prn, 
auu'ç  (*).  ||  Hénaoere,  rauia,  ac  fé).  ||  Gou- 
vernante d  e  niants ,  celle  qui  préside  à  leur  édu- 
cation, ii  ir.i  tt.;  rrai^ux;.  Plus  souvent  on 
tourne  par  nourrice,  roofs';,  où 

GOUVERNEMENT,  s.  m.  administration, 
«oXmîa,  a;  (^)  Mauvais  gouvernement,  xx- 
xsiroXmi»,  o«  Gouvernement  d'un  seul, 
awopxia,  ac  (,).  Gouvernement  de  plusieurs, 
«oXuapx»*.  «c  (*>  Prendre  le  gouvernement 
de  l'État,  xm  nt*nutTu;  xrn-XapXâvojAxi  ,/«<. 


/ul.  Tpt4»«. 

GOUVERNER,  r.  a.  diriger  un 
un  bateau,  xuSip^xw ,  w,  /«t.  T.ao» , 
xft»,  /«t.  ic«,  acc.  ||  CouJuire,  diriger  d  son 
gré,  x-jCtpvacw ,  û,  fut.  t>w,  acc.  —  l'esprit 
de  quelqu'un  ,  rw;  -YvtiuTiv ,  Pind.  \\  Régir,  ad- 
ministrer,  îi-ctx:  ) .  il»,  /ui.  . , ^ r ) ,  acc.  Gou- 
verner un  État  avec  justice  et  prudence, 
xatw;  xcù  ffuçps'vwç  rr.v  niix* 
Étal  bien  gouverné,  r,  ti 

||Com»Mj«/cr,  n.o;>  xotu  ses  Joil,  xpxrs», 
i,/m.  t,(tw,  ocn.  Se  laisser  gouverner,  înro^ 
n»&;  xpxTtcoxi ,  cûttxi ,  /K.  T,Or(»C{iai.  Se  laisser 
gouverner  par  les  femmes,  •pyaixcxpsWofuu , 
cû|xxi,  /ut.  r.Wp-caxt.  ||  Élever,  diriger  r  éduca- 
tion d'un  enfant,  icxt^xvwyiw,  »,fut.  r,aw,  acc 

GocvxRxex,  ».  n.  <ire  c/iaroé  du 

dans  le  sens  ou  dans  l'intérêt  de  quelqu'un, 
ri  tcô  $»w«,ç  iroÀ.fn*jc|xxi ,  /u<.  tw»caxi,  acc. 
Gouverner  dans  un  sens  contraire  à  quel- 
qu'un,  àvri-'iïcXiTiûouxi,  /:</.  cûooux» ,  ata(. 

»e  Gocveucui  ,  ».  r.  se  conduire ,  t  à  t'|xa\>. 
tcô  £fxxt»,  â,  fut.  r,w.  Se  gouverner  par 
l'exemple  d'autrui ,  t«  tûv  ôXXuv  ùKcîn'vaa-n 
rà  t,ôt,  p'  jôfxH;»,  fut.  tata. 

GOUVERNEUR,  s.  m.  —  d'une  province, 
d'une  ville,  ^{«iv,  ovoe  (ô)  :  iVrapxe<t  «»  (ê). 
Le  gouverneur  de  la  ville ,  i  im  rnc  «oXi«; , 
Inscr.  ||  —  d'un  enfant,  icai5x^«»<p<,  cû  (é).  Le 
gouverneur  du  prince,  du  jeune  César,  à  i-i 
tt,;  isaiîiix;  toù  Kxîaap  ;,  inscr. 

GRABAT,  s.  m.  x).mîiw,  eu  (tô).  ||  Être 
sur  le  grabat,  t$  xXivx  irpw-î»îtu*i  (yjar/. 
po«i/  de  îrpeo-Si'w,  /m.  îiiaw),  Chryeoet.  Qui 
est  sur  le  grabat,  voyez  GtABiTim. 

GRABATAIRE,  mdj.  xXtvcirrrtç ,  iç,  k  t 
xXtvïîpr.;,  r;, 

GRACE,       /.  »on  air,   x*?lC*  tTf* 
Bonne  grâce,  rà    t^spi,  itcc.  Qui  a  de  la 
grâce,  eûxxpt;,    te,  t,   gén.   itoc  :  x«P"lî» 
taux,  «y  (comp.  »<rrtpo«t  sup.  {avorte).  Avec 

m.Xma  u«a*t«M«AJB*        Dirlav      +me*i+      noatlfVktin  i'B 

0i  jt  t  y     ^aauTToiç.    avarier    aTlC    UCautUUjl  UC 

grlce ,  x«f «otxtx  Xfye»,  /uf.  x^«.  Sans  gréer, 
U  De  mautaise  grâce,  arec  rêp*- 
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<jnanee,  ar.îi;.  ||  Vous  auriex  mauvaise  grâce.    GRACILITÉ,  s.  f.  iV/^ty.;,  t.toç  (r,\  —  de 


Je  ne  pas  croire,  ircrx  isolait;  t»  àtn<iT«v  la  vofr,  {^veçwvia,  aç  (y.). 


(•Kctio ,  ô,  fut.  T.aw  :  xnt<mu,  i,  fut. 
r;au).  Un  maître  aurait  mauvaise  grâce  de, 
sù  7rpir;û»5i;  iv  »ï«  tw  JiîxaxxXu,  în/!n. 

Grâce,  faveur,  x*'?iÇ»  itc;  (t,).  Accorder  une 
grâce ,  x*?'*  •  /"*•         »  rfal-  Rece- 

voir comme  une  grâce,  iv  y.*?1"" 
/îcf.  ).y.;cu.at,  acc.  Rendre  grâce  pour  grâce, 
X«?tv  àvTxrrc-îîîwfAi ,  /ul.  àvTXTro-3»a«  ,  dal. 
|j  La  grâce  de  Dieu,  -h  tgû  0to5  x*?1*»  lTûî* 
Par  la  grâce  de  Dieu ,  o-iv  8iû.  |J  De  gTftce , 
je  vota  en  prie,  Ixmûu  au.  Taisez-vous,  de 
grâce,  îicj^aî  acu  ff'fâv  (îécuxt,  /ul.  itr- 
ogu-xi  :  atfXtt,  «à,  /m/,  arpiataxi). 

Gract,  pardon,  «rftvwpï ,  n;  (i).  Taire 
grâce,  c-j-y-pua*»,  /ul.  vâacu,xi,  dal.  Trou- 
rcr  grâce  auprès  de  quelqu'un,  au-ppeifATi; 
itoe«  Ttvcc  t(»-jx*vûi  ,  /wf.  T«ûÇo(iai.  ||  Il  lui  lit 
grâce  de  sa  dette,  to  cçXr.p.*  xùt»  ixxpîaxTc 
(XapiTeuxi,  /ul.  îffopxt),  OU  dç-w  (x«p-îf!{Ai , 
/"ni.  iw-T,au). 

Grâces,  divinités  de  la  fable ,  Xaîfittc,  •* 
(ai).  ||  Agréments  de  la  figure  ou  de  l'esprit, 
X«P'.tiî,  wv  («),  ou  au  singulier,  x*pi;,  *roç 
(t).  Se  donner  des  grâces,  jjxçitYzfypx<. , 
fut.  îoeuxt.  ||  Remerchneuis ,  actions  de  grâces, 
to  x*?1^?161»  t  «»•  Tait  ou  offert  en  action 
de  grâces  ,  /i?i<rrr$icç  ,  çç ,  ov.  Discours 
d'action  de  grâces,  4  x*Pl<rtT<f'l0î  X^|*C*  ou. 
Rendre  grâces  à  quelqu'un,  nvt  iûx«?i»t*«», 
ô» ,  /ul.  r.«».  |]  Faveur,  bienveillance,  x*?« 
•.Ttç  (r)  :  «Ûvoix,  oc  (t).  Avoir  les  bonne 
grâces  de  quelqu'un ,  t&vctxv  rtvoc  iy* ,  fut. 
£;&>.  Mettre  dans  les  bonnes  grâces  du  prince, 
tû  fj xt'.aiï  cîxtio'cd ,  û ,  /ul.  wou ,  acc.  Cher- 
cher ou  rechercher  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  rm  y/tf  (topai,  fut 

GRACIA  BLE ,  adj.  oyrY**ffTo; ,  ii ,  dv.  Qui 
n'est  pas  graciable,  aoû-fr^ffroc ,  oc,  ov. 

GRACIEUSEMENT ,  ad»,  avec  ordee,  x*- 
aitVrtK  (cowip.  terrîp*»; ,  sup.  iaraxa,).  |j  -rfv«c 
bienveillance ,  çiXoç  poWç. 

GRACIEUSER,  ».  a.  çOoçpcWofuu,  «Cfuu, 
fui.  vîaopkxt,  acc. 

GRACIEUSETÉ,  s.  /.  çtXo^pp&ffûwj ,  «c  (4). 
GRACIEUX,  kcsb,  adj.  plein  de  grâce, 
aimable,  x*P««>   »••*•   •»  •«npoc 
aiip.   iffTXToç).  J|  Obligeant     bienveillant,  ftXd- 
©pwv  ,  «»v,  M  (comp.  oviotiooc,  *up.  oviffTXToc). 


GRADATION ,  s.  f.  x/.tpag,  axe;  (*).  Par 
gradation,  xXtuxxr.îi'v. 

GRADE,  s.  m.  pxfiao';,  eû  (2)  :  à;ît.>f*xt 
arcç  (tô).  Ceux  qui  sont  en  grade ,  ci  lv  paîjA». 
Monter  en  grade,  ii;  i\\t»^.%  ttpe-â-jojxau, 
gqrtnexftstt. 

GRADIN,  s.  m.  Mr"C  *  (l)  i  Ml**. 
îîîC  (r,).  En  forme  de  gradins,  f,-*;^». 
Disposé  en  gradins,  \  ■■>'-■■■>.  ;  ■■  ■  ; ,  t.;,  »';. 
GRADUATION,  s.  /.  louma  par  le  verbe. 
GRADUEL,  elle,  ad},  qui  augmente  pro- 
gressivement, r.pïiAx  «rl;zv;j  ' ,  «,  ov  (pariic. 
passif  «Txù^xvij»,  /ui.  xôÇr.o<*)  :  f,x->r,v  ir»o- 
ipx*';A*v&e ,  T,  ,  ov  (parlic.  de  rpo-ipy^ttatt ,  fut. 
O.rjaofiai). 

GRADUELLEMENT,  ad»,  vjpiux  :  px5^  : 

£x8u.T,Î0*. 

GRADUER ,  v.  a.  diviser  par  degrés,  u.t- 
.'  v '  .  ■  •  «ce.  Il  Disposer  par  gradation, 
x)jliulx.t,8gv  $ix-7X0OM ,  fut.  TxÇca ,  acc.  ||  Lee 
gradués,  ceux  gui  ont  un  grade ,  et  pxBpû. 
GRAILLON,  s.  m.  iwXcxpxoîx,  «  (r,). 
GRAIN,  s.  m.  xoxxcç,  eu  (5).  Grain  de 
grenade,  i  if;  po'xc  xcxxcc,  eu.  Grain  de  sé- 
nevé, X'jtxcc  oivsttMtc,  Bi^/.  Grain  de  blé, 
x&xxc;  toO  oîtou  ,  Bibl.  Un  seul  grain  de  fro- 
ment, il;  icupo;,  gén.  ivô;  mtpcû.  ||  Grain  de 
raisin,  gén.  ^x-yo'c  Petit  grain,  px- 
•jter»,  ou  (to).  K  Grain  de  sel,  d'encens,  etc. 
xov^poç,  ou  (6).  Grain  de  sable,  ;*jifuc*,  ou  (tô). 

blé,  oîtoç,  ou  (4).  Marchand  de 
,  ^TOirtiXiK,  ou  (h).  Convoi  de  grains, 
«Toirouinix,  a;  fi).  Transporter  des  grains, 
a-.? xvu-yi m  ,  û ,  /ul.  yjacd.  Qui  sert  au  trans- 
port des  grains,  avrx^tù-pi,  o'c,  ov  :  «to- 
wofAitoç,  oç,  e'v.  Qui  concerne  les  grains,  ci- 
ntpôç,  «,  «v.  Loi  sur  les  grains,  4  omx&c 
vop-oç,  ou. 

GRAINE,  •.  /.  o^ifULx,  arcç  (tô).  Petite 
graine,  ompffcXTiov,  ou  (tô).  Monter  en  graine, 
rrr-tpaar^w ,  fut.  (au.  Avoir  de  ia  graine, 
evMitofMeat ,  s>,  fut.  ww  :  cTrip^î^cpiù»,*», 
/ul.  ri»»  :  9mp(iopvtM,  m,  /ul.  vîff«*.  Qui 
en  porte,  mij|Mfijpoc ,  «c,  ov  :  «irtpjio-pvcç , 
oe,  ov,  Venu  de  graine,  ff««flM>?uTiç,  rîç,  ic. 
Ramasser  les  graines,  arcipuoXo^tc-  ,û,fut.  ia*. 
G  RAI  NIER,  ou  GtuuiuniBa,  s.  mu 
ou  (4j. 
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GRAISSAGE,  s.  m-  x/tt^tç,  s»;  (i). 

GRAISSE ,  ».  /.  substance  qui  fait  partie 
du  corps  des  animaux,  muiXr,  t;  (r,).  Graisse 
ferme  et  compacte,  orixp,  oén.  an'arec  (ri). 
Être  chargé  de  graisse,  artaTeeusu,  oûuau./ui. 
»*T;<repxt.  |]  Substance  pour  graisser,  Xwro;, 
eu;  (tô).  Se  frotter  la  tète  de  graisse,  tt.v  xt- 
tpxXr.v  iroXXw  Xtistt  àXftçcuxi,  /iif.  duttycuxt. 

GRAISSER,  r.  a.  xV.itçw  ,  /ul.  xXti^u , 
acc.  :  xpî»  ou  Tripi-y^ît»  ,/uf.  y/f '■.-,«> .  flec.  |]  Pro». 
Graisser  la  patte,  corrompre  par  de*  présents, 
$«pcxoir»û» ,  û ,  /«f.  ru»  ,  ace.  Otf  lui  a  graissé 
la  patte  pour  le  faire  taire,  fourne»,  un  bœuf 
a  marché  sur  sa  langue»  pcûç  im  -{kûaoT, 
piSïiJt»  (Patv»,  fut.  Priacjxii)»  Prov- 

GRAISSEUX,  KCSK,  ne//.   OTixTwJr,;,  r,,  t;. 

GRAMEN,  ».  m.  goVroc,  «  (*)• 

GRAMINÊ,  it.  ,  adj.  vcpTcaîr,;,  r,;,  t;. 

GRAMMAIRE,  ».  /.  i  -ypappaTUtti ,  rt; 
(sous-ent.  riyrn  ).  Enseigner  la  grammaire, 
tx  ^pxuuxT*  o'iîxox»,  fut.  o\Jxe>>,  acc.  Pré- 
ceptes de  la  grammaire,  t«  «vpxufAXTutac ,  iv. 
Éléments  de  la  grammaire,  erwxtta,  »v  (tx). 

GRAMMAIRIEN ,  s.  m.  i  <yp«p.pjiTtxoç , 
06.  Mauvais  grammairien,  fpauTixTi9Tiic ,  où  (i). 

GRAMMATICAL ,  a  le  ,  adj.  ^xpu-anx©; , 
n ,  ov. 

GRAMMATICALEMENT,  ad»,  ■ftapptma&c,. 

GRAND,  Grandi,  adj.  jx«*rctc,  p^aX»),  ut^x 
(comp.  p^wv,  »up.  pt-paro;).  Très-grand, 
Trx(tjx»-j«ç ,  «Xu,  a  :  fcappâf  iftmc ,  uç,  «c.  Grand 
nombre,  tô  ttoXù  irXii&o;,  eu;.  Grandes  riches- 
ces,  tx  ircXXà  ■/'(t,u.x'x  ,  cov.  Grande  puis- 
sance, ri  itoXX^i  ouvxptt,  tue  Éprouver  une  grande 
perte,  pfyxPxâirropxfc./ul.  pX*€r!«Tcp«.  || Grande 
âme,  -h  {xi^ôxti  4«xiif  iic.  Avoir  une  grande 
âme,  u,rpXstyvx<aç  fx«>  M-  U  se  mon- 
trait grand  par  son   courage,  àptrç  pt-p»; 

Si  grand,  aussi  grand,  ToaeùToç,  aûrtj, 
oûro  :  mXixcÛTOc,  aûm ,  côto.  II  est  tombé 
dans  de  si  grands  malheurs  que ,  ttXixxûtxiî 
oupLçpcpxï;  mpt-rétatv  ûvti  ,  infin.  Assez  grand, 
Uavcç,  ^,  o'v.  Cette  récompense  est  assez  grande 
pour  lui ,  ixaiw»  owtw  tô  &Xev ,  co.  Assez 
grand  pour  que,  toocûtoc  ou, toXuwGtcc  «ot«, 
tnjin. 

lis  Grands  ,  s.  m.  pl.  pi-parivi; ,  »v  (s!) 

GRANDEMENT,  ad»,  /ort,  beaucoup,  a?o- 
épûc  ;  aço'ip*  :  {«£)pûç.  ||  ^vee  maori  j/îcence, 
ircXoTiXû;  :  pi^aXorpiTrû;. 


GRANDEUR  ,*./.  p.'-p&&< ,  eu;  (ro).  D'une 
bonne  grandeur,  tupi-vt'av;; ,  is;,  «;.  D'une 
égale  grandeur,  i»cu.t^ifcr,; ,  uç,  t;.  |] Grandeur 
de  sentiments,  pi  yxXcçpoaûvij ,  n;  ;f,'.  Qui 
de  la  grandeur  dans  les  sentiments,  p«-ja>.î- 
«pp«v,  c«v,  c»,  gén.  ©v©;.  Avoir  un  air  de 
grandeur  et  de  majesté,  pt-fiOoc  xxl  àe>»u.x 
v/j ,  /ui.  |{  Arriver  au  plus  haut  point 
de  grandeur,  tiç  pt-porc*  û^oc  «po-ipx«A*1 . 
/ut.  tXcûaouxt.  Telle  était  la  grandeur  du  peuple 
romain,  rnXtxoûru  to  prpflo;  {oxv  ù  'Pwuxlct. 
H  Les  grandeurs ,  Tipxt,  £>v  (xt)  :  à  («;. 
Les  grandeurs  humaines,  t«  àvflpûmvx,  u«. 

GRANDIR,  ».  n.  oûÇcpxt  ou  aùÇat»cp.xt. 
fut.  aùÇr.faiaoftxt  :  euJÇ**  ou  xùÇxvu,  /uf.  xû- 
Çr!ff*i  :  iTn-îi'^wp» ,  fut.  lia-SÛQu.  Faire  grandir, 
xCÇat  ou  xù^xvti»  ou  fa-KuÇxvat,  /u/.  xu^T.aw,  acc. 

GRAND'MÈRE,  s.  f.  pxpjix,  «  (r.). 

GRAND-PÈRE,  s.  m.  «xjnreç,  ou  (£). 

GRANGE ,  s.  /.  pour  terrer  te  fourrage , 
jrcpTeSoXwv ,  wvoc  (ô).  —  pour  serrer  /e  blé, 
<iiTcecX*iv,  ûvo<  (ô).  Aire  de  la  grange,  <£).«*;. 
m  (i).  Battre  en  grange,  iXcxw,  5»,  fut. 

GRANIT,  s.  m.  i  outvitt.ç  XîOcc,  eu. 

GRAPHIQUE,  adj.  fpxçuuc,  r,  o'v. 

GRAPHIQUEMENT,  ad»,  fpxçtxw;. 

GRAPPE,  s.  /.  PoVpuç,  uc«  (i).  Petite 
grappe,  pVrpûîiev,  ou  (tô).  En  grappe,  pc- 
TpuîoV.  Se  mettre  en  grappe ,  peTpus'cpxi , 
evpai,  fut.  utàaepxt.  Grappe  de  raisin,  er 
quelquefois  grappe  en  général,  otxçùXd,  isc 
(•h).  Petite  grappe,  orxçuXtov,  ou  (rô).  Grappe 
de  raisin  sec,  crx?uXt{,  iSnç  (i).  Chargé  Ut- 
grappes,  iroXuorx'çuXcç ,  0;,  ov  :  «oXûScrpw;,  uc, 
u,  gén.  uoç.  ||  Prov.  Mordre  i  la  grappe» 
tournez,  avaler  l'hameçon,  to  à-pu<rrpo»  kxtx- 
irîv««,  fut.  irîopxt. 

GRAPPILLAGE,  ».  m.  action  de  ramasser 
les  grains,  ^xfoXcv{«,  a;  (ti).  ||  Petits  gaint 
souvent  illicites  ,  f pîmapa ,  an;  (to). 

GRAPPILLER,  r.  n.  ^x«rcXc-v«o. ,  »,  fut. 
Tiff»  :  px-pj;** ,  fut.  iatt.  y  Faire  de  petits  pro- 
fits, •ypim'Ç*»,  fut.  ta». 

GRAPPILLEUR,  ».  m.  ^x-rcXo-px,  ou  (5). 

GRAPPILLON,  ».  m.  ^orpOîtov,  ou  (tô). 

GTXÇÛXlCV,    OU  (TÔ). 

GRAPPIN,  ».  m.  i-puarpev,  ou  (tô)  :  âp- 
«a-pn,  r;  (i).  Jeter  lo  grappin  sur,  apïwîî*», 
fut.  x^w,  acc. 
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GRAS,  âme,  adj.  qui  a  de  l'embonpoint ,  I  doigt ,  Ivi  îoucriXw  tt.v  xiçxXr.y  xvx';ua  ,  £>uxt  , 


ffiui,  mttpx,  iriev ,  gén.  cycc,  itf  xç ,  oc;  (com/>. 
mcTipcc,  a,  cy,  sup.  irteraTeç,  r,,  cv)  :  mu*- 
Xiîc,  r.;,  i«  (comp.  «aTipcc,  «p.  iotxtoç).  Un 
peu  gras,  uncittutXoc ,  ec,  cy.  Très-gras,  *«- 
TotirîfAtXcç ,  cç,  cy.  Bœuf  gras,  ô  amorce  {Jeûç, 
gén.  Pc:';.  Poulet  gras,  opyic  ctTioni,  f,t  (i).  [] 
Faire  gras,  manger  gras,  xaiw?xf«'<«»,  S»,  fut. 
r.a».  ||  Le  gras  de  la  jambe,  ■YxarpcxvTip.ix, 
««  (*). 

Gras,  oncfueu.x,  huileux,  Xiîrxpic,  «,  c'y 
comp.  «npoc,  eup.  wtxtc;).  Huile  grasse,  to 
Xttrxfcy  fXxioy,  ou.  ||  Ilabit  gras,  taché  de 
graisse,  i  puitxpx  l<Ar,ç ,  tire;.  Laine  grasse, 
rb  pjirxpèy  fpicv,  eu.  {|  Terre  grasse,  argile, 
ôs^tXo;,  eu  (t,).  Terrain  gras  et  fertile, 
tj  irûipx  xxî  i-|'3.rJr,  x**P*«  x;  :  ^  «S-ruec 
X«?x,  «î- 

Gras,  fertile,  iriwv ,  trUip* ,  mey,  561.  eyoc, 
«tpxç,  evj;  (comp.  mortpcç ,  «<p.  7noT*Tcc). 

GRAS- DOUBLE,  s.  m.  iwiriieoy,  eu  («). 

GRASSEMENT,  ad».  Xi*xpû»;.  Vivra  gras- 
sement, Xttrapû;  Çxu,  »,  fut.  Criocpixt. 

GRASSET,  CTTi,  adj.  •j-:-:j.{>.-;  ,  c(,  ey. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  action  de  grasseyer, 
TpxuXtoaoç,  cû  (é).  |]  De/aut  de  ce/ui  oui  otoj- 
«eye,  TpxvXoTT.ç,  t,to;  (t,). 

GRASSEYER,  ».  n.  TpxuXîÇu,  fut.  ta». 
Qui  grasseyé,  rpxuXcç,  ri,  e'y  :  £«»6uuiT«poc , 
a ,  cy. 

.  GRATERON,  s.  m.  plante,  àirapivn,  tic  (ri). 

GRATIFICATION,  t.  f.  *«pia,  5;  (vj)  : 
ç'./.'î'^ru,  arec  ("-)■  Gratification  faite  à 
Formée  ou  au  peuple,  yeuyi,  tic  (r). 

GRATIFIER,  ».  a.  dwp»'cuxi,  cûuxi,  /ut. 
T.«6aat,  acc.  —  quelqu'un  de  quelque  chose, 
TWX  tivt,  OU  nyx  Tt.  L'aoriste  ,  iî»pr.ftr,y  a  /e 
sens  pou*/.  Il  fut  gratifié,  tôcdpiiOrj ,  dut.  ou 
acc.  Le  parfait  JtJwpr.uxt  a  /ci  deux  sens. 
J'ai  gratifié  quelqu'un,  JiJû  priori  nya.  II  a 
été  gratifié,  *»iwptiTat,  dat.  ou  acc. 

GRATIS,  adv.  irpcïx*  :  àuia6î  :  éwpix'y. 

GRATITUDE,  •./,  lùxapiaria ,  a;  (i).  Voyez 


G RATTELEUX  ,  ecse,  adj.  Xitxr.yiûv,  û»ax, 
fiw,  oén.  ûvtoc  (parlic.  de  Xitxr.yix»,  * ,  fut. 
dat»), 

GRATTELLE,  s.  f.  XttxTïy,  «vec  (i). 
GRATTER,  ».   a.  xy*«,    û,    ou  xvrfiv , 
fut.  xyrla»,  acc.  Se  gratter  la  téta  avec  le 


fut.  xvrïacpu ,  Plut. 

GRATTOIR,  s.  m.  xyTonipioy ,  eu  (to). 
GRATUIT,  ma,  adj.  irpolxtoc,  ec  ou  a,  «v. 
GRATUITEMENT,  ad»,  npûxx  :  à|«oOÛ 
GRAVATS,  s.  m.  pl.  Voyez  Giuvois. 
GRAVE,  adj.  opposé  à  aigu,  fixpû;,  tîx, 
•j  (comp.  ÛTipej ,  sup.  Otxtoc).  Voii  grave,  il 
{ixptïx  çwyrl,       Avoir  une  voii  grave,  £x- 
pu^uvioi ,  û ,  /ut.  T.cw.  Accent  grave ,  ô  flapù? 
rovec,  cv.  \\  Important ,  Xc'^cu  *;tcç,  a,  ey,  ou 
d'un  seul  mot  à£to'Xcfcc,  ce,  cy  {comp.  «ripe;, 
rup.  ûtxtcc)  :  îiivo; ,  ri,  c'y  {comp.  o'Tipec,  sup. 
o'txtoc).  Affaire  grave,  tô  duyèy  «pi^ux,  oroc. 
Malheur  grave,  -n  fixpitx  <rj|x<popx,  à;.  ||  Sé- 
vère dans  son  maintien  ,  otuve'; ,  ri ,  c'y  (comp. 
cVspcc,  sup.  otxto;)  :  aiu.ycîîpi7rr,; ,  ti;  ,  [comp. 
jaripc; ,  sup.  l'ararc;).  Air  grave ,  oi(Ayonpcc<- 
owri*,  oc  (i).  Affecter  un  air  grave,  <rtpo~ 
Trpoataitt»,  û,  fut.    tîou.  H  Prudent,  éclairé, 
içpe*y,   «y,  cy ,  gin.   oye«  (comp.  cyloTtpcc, 
sup.  cyi<TTXTcc).  Autorité  grave,  i  tx«Tpcc  jaxo- 
u;,  upec. 

GRAVELEUX,  ecse,  adj.  plcii  de  gra- 
vier, yr,«'.^u>'îr.;,  rc ,  l{.  ||  Çui  a  /a  gravelle, 
ysçpiTixoc,  ri,  c'y.  [|  LicenctcuJt ,  xoiXpî;,  ri;,  ic. 

GRAVELLE,  I.  /.  ytçpïnc,  tîc;  (i). 

GRAVEMENT,  ad»,  at^yû;.  Tarlcr  grave- 
ment, o*p.yco*TC|Aiu ,  w,  /ut.  T.aw. 

GRAVER,  ».  a.  -yXû?«,  fut.  •jXÛ^» ,  acc. 

Graver  sur,  I-y— rXûç« ,  /u<*  T^4"° »  aec-  :  ^T" 
TpsfapM ,  fut.  -Ypxyu ,  acc.  :  i^-xxpxoor» ,  fut. 

acc.  Le  régime  indir.  au  dat.  Graver 
sur  une  colonne,  rf  orriXTp  i^pa'cpe*  ou  iwi- 
■fpxç»,  /ut.  7px^««,  acc.  Gravé,  ée,  part. 
fXuirreç,  ii,  o'y.  Bien  gravé,  tû^Xuirrcc,  c;,  ©y. 
Il  Au  fig.  Graver  profondément  dans  l'esprit, 
ri  >fvx?  Pxôiw;  i-j-xxpxoa» ,  fut.  <t\ta ,  acc» 
Leçons  qui  se  gravent  profondément  dans  l'es- 
prit ,  p.a(hfî{AaTX  «îç  f$x6eç  iy-or.axiyiji.iy*  (  i»- 
<n;p.xîyci»  ,  fut.   ay£»} ,  JSasi/. 

GRAVEUR,  *.  m.  -rXûimic,  eu  (é). 

GRAVIER,  s.  m.  tyr.çtw,  eu  (to).  Plein  de 
gravier,  tyr^iXûir.ç ,  wç,  ic. 

GRAVIR,  ».  a.  iyx-Cxîy«a,  /ut.  6t'«u.xi,  acc. 

GRAVITATION,  s./,   «iptçcpâ,  à;  (<), 

GRAVITÉ,  s.  /.  pesanteur,  {ia'peç,  eu, 
(to).  y  Importance ,  à^tuat;,  tw;  (»^).  ||  Main- 
tien ou  mœurs  graves,  «uycTtic,  nrc;  (4).  Affecter 
de  la  gravtlé,  oiuyeiren'cuxt ,  eûuxi,  fut.  >5«o- 
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pwu.  Parler  avec  gravité,  ctu-vcXc-ft'euxt ,  cOosi, 
fut.  riacttxi.  Avec  gravité»  ct|Jivci»p«7rû;. 

GRAVITER,  v.  n.  fourrier  en  te  rappro- 
chant ,  m;i-<pifC}*.at ,  fut.  iripi-tvsx&T.aeuai.  — 
rers  le  même  point,  ii;  to  oùto. 

GRAVOIS,  s.  m.  pf.  décombres,  ipumx, 
•r»  (tï). 

GRAVURE,  s.  /.  offioti  de  graver,  ■yXuçti, 
fie  (t.).  —  «i  relief,  «vx-rXu<pvi ,  f.;  (y,).  ||  Ou- 
vrage gravi,  tô  «YXuirrôv,  cû.  —  en  relief, 
to  âya'-yXuçcv ,  ou.  ||  Estampe1  obtenue  par  la 
gravure,  ixrurwa*,  aTeç  fri). 

GRÈ,  s.  m.  irpexipiat;,  iuç  (r,).  De  bon 
gré ,  U  T?pcxtp<atu;  :  btcuatuc  :  Ixovrt.  Qui  agit 
de  bon  gré,  âxûv,  côax,  c'y,  oén.  cVroc.  Il 
Ta  fait  de  bon  gré,  ixùv  fnpotgi  :  au  fém. 
ixcûax  f^pa^i  (•Jïpaoou,  fut.  npa^w).  Agir  au 
gré  de  quelqu'un,  xaià  •yvûfMjv  Tm  npâaau, 
/ul.  irpâ£u.  Au  gré  des  vents,  xatà  toùç  àvt- 
p;.  Au  gré  de  la  fortune,  xxtx  tt,*  ri7.tr». 
Contre  son  gré,  de  mauvais  gré,  ôxcuaiuc. 
Qui  agit  contre  son  gré,  àxuv,  eue*,  w, 
gen.  evreç.  Ils  vinrent  contre  leur  gré,  «W 
ti;  fe.Ocv,  (fpx'.jwu,  fut.  Cuûocjxai).  Contre  le 
gré  de  quelqu'un,  ôxcvts'ç  Ttvce.  :  dtvtu  rtvcc 
-;vw;j-r;.  II  le  fera  bon  gré  mal  gré  ,  Pixaûùe 

T,  ICItaÔlîc  tt;ï;e;  ytJAx\.y%:,fut.  fhaafrr'ocpUU  :  itlt- 

toyuu,/ul.  irtto&T.acpxi) .  |j  Savoir  bon  gré,  x«?" 
cîîx ,  /ul.  «"ocjmu  :  x«?w  .  /"'•  «S».  — 
de  quelque  chose,  nvoc.  —  i  quelqu'un,  rm. 
Je  vous  sais  bien  bon  gré  de  cette  con- 
duite, toutuv  rru  aot  itXuorr,v  x*Pw 
/ut.  «v».  Savoir  mauvais  gré,  âuoxtpxtvu , 
/ait.  avû  :  o/dcuxi ,  /ul.  à//)«cOv-a-.u.xi. — i  quel» 
qu'un,  nvt.  —  de  quelque  chose,  tî  ou  im 
Tivt.  Je  vous  prie  de  ne  pas  m'en  savoir  mau- 
vais gré,  Jûu.xt  0|xûy  jtr.îîv  àx8io*T.y«t  pot, 
Ucm.  Ne  m'en  sachez  pas  mauvais  gré,  |«i 

(Ml  TXÛTX  p.t}AÇCU  (iray-aî:,  /ul.  u.  tjAlji  -/ui]  .  On 

doit  leur  en  savoir  mauvais  gré,  toûto  aù- 
tcîç  âvov  fxt^çia'  ai ,  Plat.  Dont  on  sait 
mauvais  gré,  itraxôriç,  »ç,  i*ç  :  frnçôovoc, 
*c, 

GREC,  s.  m.  Gkecqvi,  1. /.  tXXr.*,  r.vcc 
Jô)  :  au  /éminin,  'EUxc,  «Jo<  (i).  |[  adj.  ixXr.- 
w«,  ri,  c>:au/ém.  iXXr.yixVi,  fi;,  ou  IàXx'ç, 

a'oeç.   Langue  grecque,  i.  tÀXr.vurô  ou  iXXà; 

•rXûaax,  r.ç.  Parler  grec,  iXXr,v£u,  /ul.  tau. 

En  grec,  ixXr.viarw  Tournure  grecque,  IxXt- 

«fffieç,  cû  (d).  Tournure  qui  n'est  pas  grecque, 
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i,  fcattamors;  ouvrai;,  «o;.  Rendre  grec, 
cXXr,vî£u  ,  fut.  tou  ,  acc. 

GREDIN,  s.  m.  ô  oÛTtSxvo';,  cû 

GRÉEMENT,  s.  m.  xaTaaxiUT;,  (t.). 

GRÉER  ,  v.  a.  xxTx-aXtyx^u  ,  fut.  xau  ,  acc 

GREFFE ,  «.  m.  dépôt  des  actes ,  -p*u.j«tTo- 
«wXaxic-» ,  eu  (to)  :  àjx«"v  t  tn  (to).  Déposer  au 
greffe,  it;  tô  ^pxuu^TOçuXxxtcv  xxTx-TÎÔtjuu , 
fut.  iULTx~frnscu.au 

GREFFE,  s.  f.  ente  des  arbres,  fu.e?uT*îx, 
ac  (fi).  GreQe  en  fente,  i^xtvrpio|ic; ,  cû  (é). 
Greffe  par  entaille,  tV:-/'/i<5 cû  (c).  Greffe 
en  écussoo ,  ivcçOxX{uau.s; ,  cû  (c). 

GREFFER,  v.  a.  i|i.-tfUT»û« ,  fut.  tiau, 
ace.  Greffer  en  fente,  i^-wrf^t* ,  fut.  tôt», 
acc.  Greffer  par  entaille,  %k*fuU&»,  /îtf, 
(au ,  acc.  Greffer  en  écusson,  h-i^oX^l* , 
/ut.  îom  ,  acc. 

GREFFIER,  f.  m.  «jpxaaxTiû;,  im-  (i).  Être 
greffier ,  •Ypxp.px-rtûu ,  fut.  tûau. 

GREFFOIR,  s.  m.  ajuXtcv,  ou  (tc)  :  to  iÇ» 
a'ptiravov,  ou,  Géop. 

GRÉGEOIS,  adj.  Le  feu  grégeois,  tô  Upô» 
«ûp,  flén.  irupo;. 

GRÊLE,  adj.  /aiMe,  mince,  tqp&i  0» 
tcomp.  ortpoc,    <uz«.  o'txtc;).  Voix  grêle, 
îaxvTi  çwvr,,  x;.  Qui  a  la  voix  grêle,  tojyrf- 

ïww;  ,  OC,  OV. 

GRÊLE,  a.  /.  x<k*k,  *î  W-  Êlre 
de  la  grêle,  x*X<l^XMT,'t|JL3U  1  cûaxt,  fut.  rM- 
aepat.  Il  Une  grêle  de  traits,  ai  t£«  piXû*  vt- 
çx^ic,  «v.  Faire  pleuvoir  sur  quelqu'un  une 
grêle  de  pierres,  Xiôot;  nv«  iiu-xaXa^aM ,  û, 

/Ul.    TiOM  ,  Luc 

GRÊLER,  v.  a.  od/er  par  /a  aré/e,  xa^a~ 
CcScXiu  ou  xa^la^xc"iU  1  w  1  /ui.  tau,  acr. 
|j  1».  n.  al  bmpers.  Il  grêle ,  x*Xa£x  •yîviTxt , 
/uf.  •yiv^atTot.  |(  Être  grêlé,  marqué  de  la 
petite  virole ,  tô  irpoaunc»  t^-xixxp a-ypai  (par/ 
pawi/  d'i-j-xxpâaau,  /ul.  âl^u). 

GRÊLON,  s.  m.  orain  de  grêle,  x«**X 

T,C  (T,). 

GRELOT,  s.  m.   clochette  ronde,  xû£uv, 

CVC{  (d). 

GRELOTTER,  ».  n.  être  transi  de  froid, 
prçou,  .£»,  fut.  pt^ûau  :  ippt^x  (par/,  irreo. 
de  pt-veu  ,  û  ) . 

G  K  KM  IL,  s.  m.  plante,  '..:'>:<■,-•■-.■.>.;•*,  ou  (tc). 

GRENADE,  s.  f.  fruit  du  grenadier,  p&'x, 
a;  (r.)  :  pcx   ou  ^ctâ,    à{  (y,)  :  ctJ«,  r.;  (rj. 
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feroire  de  la  grenade,  a£tev,  eu  (rh).  Grain 
de  grenade ,  xixxuv ,  «»e;  (4)  :  ô  ri;  pcâ; 
xrxxe;,  ou.  ||  Etpicê  de  boulet,  >)  Trjpçepc; 
SOpaîpa,  *ç. 

GRENADIER,  i.  m.  arbre,  £ex,  âç  (r}. 
A'ur  du  grenadier,  wmve;,  eu  (4).  Fleur  du 
grenadier  sauvage,  pxXxûano*,  eu  (rè).  ||  Sol- 
dat oui  com»at  a»*c  des  grenades,  4  irupe- 
€e'Xe;  éiriuTï};,  oui  ou  simplement  liùXmç,  eu  (4). 

GRENER,  p.  n.  monter  en  graine,  asip- 
(j.a:vt.  fut.   (ou  :  empp.eqpuîcit ,  û,  _/nf.  ijou. 

GRÊNETIER,  s.  m.  ameaoïTCiîwXx; ,  eu  (ê). 

GRENIER,  s.  m.  — à  blé,  <nre6a(iv,  «ve? 
|4).  Grenier  à  foin,  Xo?TeSeX<iv,  û«ç  (4).  || 
Grenier  à  sel,  t,  t£»  âXû*  à*efi«xr»,  ne. 

GRENOUILLE,  s.  /.  pa7paXee,  eu  (4).  De 
grenouille,  [^t  :  %  /net ,  a,  o*.  Combat  des 
rats  et  des  grenouilles,  (ïxTpx7<cpuerixXix,  aç  (r,). 

GRENOUILLETTE,  s.  /.  nerfre  ,  pxTpa- 
Xtot,  eu  (tô). 

GRENU,  cm,  adj.  ircXûampjxeç,  eç,  e*. 

GRÈS,  s.  m.  sorte  de  pierre,  Xlôoç  yapi- 
pneç,  eu  (4). 

GRÉSIL,  s.  m.  petite  grêle,  *  tare*  Xâ- 
XxÇa,  ne. 

GRÉSILLER,  ».  n.  et  impers.  Il  grésille, 
XiXTT,  XâXa2[a  •jîvirai  ,  fut.  ywmWBi 

GRÈVE,  s.  /.  rivage,  at-]ftaXoç,  eû  (4)  : 
ovsç  (r.)  :  àxni ,  fjç  (#,). 

GREVER,  ».  a.  «irc/uïroer,  patate.,  /ul. 
u*û,  acc.  :  ««Ta-Szpgw,  m  ,  fut.  w*»,  «ce 
Grever  ses  sujets  d'impôts,  Sxowxï;  toùç  umj- 
xoeu;  ix-Tpocyr./î^w ,  /ut.  ter». 

GRIÈCIIE,  adj.  Pie-griècbe,  oiseau,  xtocrx, 
*ç  Ortie-griècbe ,  plante,  i  arçpitoTipx 
xn$« ,  *>ç. 

GRIEF,  nYvB ,  adj.  JWç,  *i,  o*  (cow»p. 
onpoç ,  sup.  OTorrec;) . 

GRIEF,  s.  m.  sujet  de  plainte,  fyx>ry.x, 
kt9ç  (tô).  Avoir  des  griefs  contre  quelqu'un, 
mi  tyxÀraxra  fx»,  /ut.  ty*.  Les  griefs  que 
/es  alliés  ont  contre  les  Athéniens,  tx  t5»v 
eou.u.«Xwv   ci;  reù;  'àGy.vxicu;  rYxXiiuaTX,  Thuc. 

GRIEVEMENT,  ad».  Jmwç.  Être  griève- 
Bieat  blessé ,  îe-/upû<  Tpxu(*xTÎÇtp«i ,  fui.  iaGrr 

GRIÈVETÉ,  s.  /.  îuvoTïiÇ,  irrtç  ($). 

GRIFFE,  *./.  ôtu%,  uXoç  (é).  PeUle  griffe, 
foXtov,  eu  (ro).  Donner  un  coup  de  griffe, 
»»ui»  àjiuaoM,  fut.  «tt'^i*,  acc. 
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GRIFFON,  s.  m.  oiseau,  "jpy,  gèn.  •jtuirîç  (4). 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  tournes  par  /e  verbe. 

GRIFFONNER,  v.  a.  iïtçupu.ivwç  -ypa'oje», 
fut.  fpxyw,  acc. 

GRIGNOTER,  r.  a.  mpt-rpti-j», /ut.  tjû- 
Eotuu,  acc. 

GRIL,  s.  m.  ustensile,  fcryapx,  aç  (tJ  : 
i<rx«stov,  eu  (ro)  :  i<r/.*ptç,    Wi«  (y,). 

GRILLAGE,  s.  m.  o\xruo75v,  eû  («). 

GRILLAGER,  ».  a.  itxrjwTM  ttspt- ç  j  â  yvu  ai, 
/ut  çpâ;e*. 

GRILLE,  s.  /.  garniture  en  barreaux  de 
ftr,*-pûxc,  iSH  (r,> 

GRILLER,  ».  a.  munir  d'une  ar»//e,  w«y- 
x/J£i  mpi-<ppâ-rvu(u. 

GRILLER,  ».  a.  /aire  cuire  «ur  /c  gril, 
fol  TT,;  l<r/apaç  4lTTtt(i>,  h,  fut.  xotit,  acc. 
Grillé,  ée,  dirrôç,  ii ,  e'v.  |  Brûler,  xsu'cd  ou 
Rtpt-xxiu,  /ut.  xxûau,  acc. 

GRILLON,  s.  m.  insecte,  •jpûW.ec,  eu  (4). 

GRIMACE,  s.  f.  contorsion,  i  reù  r-.ca»- 
reu  îiaorpo^tî,  ti;.  ||  Façon  affectée ,  axxiaaoç , 
eû  (4).  ||  Feinte,  «pcaTteîr.at;,  iw;  (r.)  lûsîx^iatç, 
t«î  (ift).  Par  grimace,  u«xpi-ix/a;. 

GRIMACER,  ».  n.  /«ire  des  grimaces,  ri 
irpeocoTrev  oia-orpio^cpu ,  /ut.  ot  ;  :y  .;Aat.  [  Faire 
des  façons,  xxxîÇcu.xt,  /ut.  MNtUH  :  Opûirrouixt, 
/ut.  epwyo.oxi.  ||  Faire  de  faux  plis,  xeÀTroc^xxt , 
eCp-xi,  fut.  wftT.aouau 

GRIMACIER,  s.  m.  sorte  de  bateleur,  u.Tjxe;, 
eu  (4).  ||  adj.  qui  fait  des  façons,  des  grimaces, 

n;  ,   71,   OV    (p-irt'c.  d*àxx.:Çtp.at). 

GRIMOIRE,  S;  m.  -'i-rit  magique,  u-a-j-uto» 
JiorYpxpLua,  are;.  |J  DUcouri  obscur,  *Ypî<p:<, 
eu  (4). 

GRIMPER,  ».  n.  monter  en  rampant,  %\. 
.:pir«,/irt.     epy»  :   à»-*p>xa>ai ,    ô.p.ai ,  /ut 
Tiaeuou.  y  En  par/ant  des  plantes,  i-j-xswjcjxat, 
/ut.  sut rjucoat. 

GRINCEMENT,  s.  m.  Pau^is'c,  eû  (4). 

GRINCER,  ».  a.  —  la  denti,  reù;  ô^ivra: 
,3pûx«,  fui  ppuSe». 

GRIPPB,  s.  /.  manie,  pavix,  a«  (ri).  || 
Prendre  en  grippe,  sY  épp:;  i/.u ,  /ut.  îè;» ,  ncc. 

GRIPPER,  ».  «.  dérober,  apîta?,»  on  ûçp- 
apitai:»,  /«t.  e$»,  acc,  ||  Se  gripper,  se  re- 
tirer en  se  fronçant,  pVmtôopai,  cû{i.xi,  /"«t. 
«dOxaou.xt. 

GRIS,  Gr»x,  adj.  de  couleur  grue,  Xtuxe- 
çxic;,  oc,  cv.  Gris  cendré,  o»e£vaîeç,a,  ov.  De- 
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venir  gris.  <rfïtî£cttxi,  fut.  te6iioeu.xi.  [|  Gris,  en 
parlant  des  cheveux,  ireXtoç,  x,  *v.  Cheveux 
gris,  tête  grise,  i  iroXioî,  xç  (sous-ent.  «pî*, 
cén.  Tpty.c;).  Devenir  gris,  ircXtî'cu.xi,  cûaxi, 
/mi.  wOr.acputi.  Gris  avant  le  temps,  irpcwoMûç. 

0«,  61». 

G »ts,  à  moitié  tire,  GÎvwu.iveç ,  n,  ov  (partie. 
,     par/  cf ctvccjuu ,  cûw.xt) ,  Aristt.  Lire  gris ,  eivoo- 
uat,  fut.  ufcfocfMt.  |  État  d'un  homme 

gris,  cîv«.j<n;,  imç  ft). 

GRISATRE,  adj.  uwoçxtcç,  oç,  ©v. 

GRISER ,  ».  a.  c*>  ppfx»,  /ut.  ppiÇw, 
acc.  Se  griser ,  ctvoopai ,  eGjuu,  fut.  w9T.acu.0Li. 

GRISON,  onse,  adj.  woXtoç,  x,  ov.  ||  j.  m. 
Grison,  vieillard,  «rtpxioç,  où  (è).  —  dne  gris, 
*a.vô/i>.tc;,  eu  (c). 

GRISONNER,  ».  n.  ircXiceuxt,  eûu.xi, 
wOr,<rcu.xt.  Qui  grisonne,  uwciroXic;  ,  eç,  ov. 

GUIVR,  s.  /.   oû«au,  »7Xri,  r.ç  (r\). 

GRIVELÉ,  ee ,  adj.  tacheté,  $x?eç,  x,  ov. 

GROGNEMENT,  s.  m.  voix  sourde  des  co- 
chons, •jpuXXtau.î.'ç ,  cù  (é).  —  des  dauphins  et 
autres  nnimattx,  U.U7U.0Ç ,  où  (6).  ||  Murmure, 
^oyj-jaaoç ,  cù  (ô). 

GROGNER,  p.  n.  en  parlant  des  cochons, 
•ypuXXîÇ»,  /m/.  îou. —en  par/an I  de*  autrw  ani- 
maux, fiût>,  sans  futur.  ||  Murmurer,  u.ûÇ», 
sans  /ut»  :  «rey^îcii ,  /m.  û<ru. 

GROIN,  s.  m.  pû-pre;,  euç  (tô). 

GROMMELER,  ».  n.  i»rj6Ç»,  /ut4  ûa«. 

GRONDEMENT,  s.  m.  Ppiu.cc,  ou  (5). 

GRONDER,  ».  n.  frémir  avec  bruit,  w, 
{sans  fut.).  ||  Le  tonnerre  gronde,  xtuiïiî  6  Z«ûç 
(xtuiîiû»  ,  û ,  /ut.  Tia«).  Faire  gronder  le  ton- 
nerre, Ppovrxw,  »,  fut.  r.«t*. 

Gronder,  ».  a.  réprimander,  <K\-«Xiiaaw , 
/ut.  itXt.Ç»,  dat.  :  im-Ttftx» ,  à  ,  fut.  rlaw  ,  dat. 
Yous  m'avez  avec  raison  grondé  de  ma  faute, 
îixxîwç  tô  âu.xprru.«  pot  iîr-iirXn£xç  ou  ii:- 
IttjHlMUj. 

GRONDERIE,  s.  f.  iiïîirXxÇiç ,  tu;  (i)  :  im- 

TÎJMÎOIÇ,    IMÇ  (T,). 

GRONDEUR,  rai,  adj.  imnpiTuteç ,  ri,  ov. 

GROS,  Grossi,  adj.  épais,  icxxûç,  six,  ù 
(Co»»p.  ÛTtpeç,  sup.  ûtxtcç).  Qui  a  de  gros 
doigts,  îrxxu&xxrjXc; ,  c;,  ov.  Gros  homme, 
h  ~<xy\jç  xvrip ,  gén.  àv&poç.  Gros  et  gras ,  »0- 1 
wpxc;,  oc,  ov  :  luaeiffcXToç,  oc,  cv.  È(re  gros 
et  gras,  tùaxpxû»,  m,  fut.  i<*<*.  \\  Grosse  voix, 
4  Baïaiix  ?«vi»,  «c.  Avoir  une  grosse  voix, 
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papuçMvftt,  m,  /ut.  via».  Gros  rire,  &  «Xitriiî 
||  Gros  temps,  é  u.tXxç  x»«- 
u.«iv,  ôvec.  A  cause  du  gros  temps,  îii  t6i 
X*tu.5»vx.  La  mer  est  grosse,  etfxîvit  i\  a«- 
Xxoax  ((.Hxittè ,  fut.  xvû).  La  rivière  est  grosse, 
ircÀù;  pet  6  kctxuo'ç  (pi«,  fut.  ptûsu). 

Grosse  ,  en  parlant  a* une  femme  enceinte , 
f-pwoç,  eu  (r,).  Être  grosse,  xû«*  ou  xui*»,  «*, 
fut.  Kjr.au  :  iv   "rxarpî  ?t'p«*>,   /ut.  o?«a*  :  iv 

■yx<rrpi  fx*  »  *^a>* 

Gros,  grand,  considérable,  {M-yxc,  |m«v«Xx». 
u.s«rx  :  «oXûç ,  wsUrl,  iroXû.  Grosse  armée,  ^  pa-rx>.u 
èvvxutc,  io>ç  :  2  iroÀoç  orpxTo'ç,  où.  Grosse  fortune, 
i  (rjyrh  oùoîx,  xç.  [|  Gros  marchand,  ô  isXov- 
otoc  t*u.ncpcc,  eu. 

Gros  ,  employé  substantivement.  Le  gros  de 
l'armée,  tô  itXûotov  toû  orpxTtû.  Le  gros  de 
l'affaire,  tô  toû  irpat^u-xToc  x»çoiXxicv,  tu. 

xn  Gros,  ad»,  iv  xi<pxXxî«.  Pour  que  vous 
le  sachiez  en  gros,  îvx  iv  xiçxXxi»  u.xflTiTi 
(u.xvdxvM,  fut.  u.x*T.o-eu,xt),  Dém. 

Gros,  s.  m.  corps  de  troupes,  ïXu,  ne  (4). 

Gros,  huitième  partie  de  l'once ,  S; ay  ^T  ,  rc 
(r,).  Qui  pèse  un  gros,  ^pxxu-txîoc,  oc,  cv. 

GROSSE,  s.  /.  copie  d'un  ode,  «Vri*-rpx- 
epev,  ou  (to). 

GROSSESSE,  s.  /.  xûr,mç,  t»c  (vi).  Pendant 
sa  grossesse,  xûifç  xuoûotjç  (mùàt  û ,  /ui. 
rlaw)   ou  iv   ^xorpi  ixwoTr.ç  (  lyu ,  /ut. 

GROSSEUR,  s.  f.  épaisseur,  itxxûmc,  tîtoc 
(r,)  :  «xxoç,  ouç  (tô).  D'une  égale  grosseur, 
idcirxxT:,  t!;,  iç.  ||  Grandeur ,  u.t^t8ec,  ouç  (to). 
D'une  égale  grosseur,  en  ce  sens,  iacyn- 
7»6r,ç,  t,ç,  iç.  Telle  était  sa  grosseur,  twoùtoç 
^v  TÔ  u.ifi8cç  (^v  imparf.  «fiiuî ,  fut.  /xopxt). 

GROSSIER,  itRC,  adj.  gros,  épais,  itxyftt, 
»îx,  û  {comp.  ÛTipoç,  sup.  ûtxtoç)  :  trxxujapT.ç, 
t!ç,  iç  (comp.  io-npcç,  sup.  I9txtoç).  []  Mal  dé- 
grossi, xxxTip^xoroç ,  oç,  cv.  Il  Lourd,  au  fig. 
jriXÛç.  «*  »  6  {comp.  ÛTtpeç,  sup.  ûtxtoç). 
Qui  a  l'esprit  grossier ,  «xxûvcuç ,  ouç ,  w» 
(comp.  oûoTipoç,  sup.  cûdTXToç).  ||  Impoli,  mal 
élevé,  xiMipcxxXcç ,  eç,  ov  :  x^peîxeç,  oç,  ev 
(comp  o'Ttpoç ,  sup.  crxroç).  Manières  grossières, 
xîritp'.KxXix,  xç  (rt)  :  x-ypouu'x,  xç  (t^).  Conduite 
grossière,  àimp'>xxXiuu.x ,  xtoç  (to).  \\  Insolent. 

i»CftffTlXOÇ,    t1,  o'v. 

GROSSIÈREMENT,  ado.  sans  art,  sans 
délicatesse,  «xxuu.ipwç.  Ébaucher  grossière- 
meat,  xÙTcoxtJtxC» ,  fut.   ci»»,  au.  Q  Sans 
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politesse  ,  àmtpcKàW  ||  Insolemment  ,  OCpi- 

OTIKMC. 

GROSSIÈRETÉ ,  ».  /.  qualité  dune  chose 
grossière,  irax.uu>tptui ,  «<  (t).  ||  Impolitesse, 
défaut  tC éducation,  cfftipcxaXîa,  a*  (i)  :  àf  pet- 
to», ou  (*).  ||  >#cl]o«  impolie,  in»ipcwîXtu|Mi, 
«toc  (tô).  Faire  une  grossièreté,  iirttpcaaXiùo- 
(uu, /h(.  tiffcjMit.  Il  Insolence,  CCpiç,  i«e  (ri). 
Dire  ou  foire  i  quelqu'un  des  grossièretés, 
-rtvà  bSpîttt,  /ul.  iom. 

GROSSIR,  v.  a.  rendre  gros,  waxùw,  fuL 
uv»,  ncc.  ||  Augmenter,  9Îi\m  ou  aùÇaîvt»,  in- 
acûÇt»  ou  irc-auÇa**» ,  fut.  auSrW»,  ace.  La  pluie 
aralt  grossi  le  fleuve,  U,  oaCpeu  px«ÙTtpe;  fpp« 
&  «CTau-oe  (fit*  ,  /ul.  p^ùa*).  |  Exagérer,  Jttvo*. 
m  ,  /m.  acc.  La  peur  grossit  les  objets, 
tt«\t*  lie  (Ut^e*  aùÇavu  rh  eVio«  (aùc>tv» ,  /ut. 

Grossir  ,  v.  n.  devenir  gros,  17xyjjvzp.au, 
fut.  vMnfUU.  \\  Augmenter ,  aCÇej«tt  ou  aùÇ«- 
vcpuat  ,  /ul.  aùW,aou,ai  :  afiÇ»  ou  aù£avt»  ,  fut. 
aùÇT.a»  :  im-Wurpn,  /ul.  im-Sptstt. 

GROTESQUE ,  ad}.  -rtXeioe,  <x.  ev  (comp. 
CTtpo;,  »wp.  OTaTce). 

GROTESQUEMENT,  acfo.  -riXoio»;. 

GROTTE,  s.  /.  àVrpo-»,  eu  (tô)  :  oirr,Xaie« , 

eu  (tô)  :  «nniXu^,  u-fY°î  W)«  Q1"  *  -,a  forme 
d'une  grotte,  sWrpcuÎTi; ,  lie,  <*;. 

GROITLLER ,  ».  n.  Ppù», /ut.  Ppùau. 

GROUPE,  s.  m.  réunion  de  choses  ou  de 
personnes ,  avpcp  orr.ua , 

GROUPER,  v.  a.  ovr-*?cTiu,  »,  /ur.  xou, 
acc. 

GRUAU,  s.  m.  £XçtTov,  eu  (tô).  Se  nourrir 
de  gruau ,  aXcnrcotTiu ,  » ,  fut.  ilau.  ||  Eau  de 
gruau ,  tisane  de  gruau  ,  x*»*po; .  «*  (4). 

GRUE ,  s.  f.  oiseau ,  -ftpave; ,  eu  (y,).  |i  Ma- 
chine,  -yipxvi;,  eu  (i).  \\  Imbécile,  AvaîaOT.To:, 
ee,  m.  ||  Bec-dc-gruc,  plante,  -ripovto*,  eu  (ri). 

GRUGER,    ».   a.  rpti-j»    ou  «tara-Tf  w^w , 
/u/.  Tpeai-ouai  t  occ. 
'       GRUMEAU,  s.  m.  x"Vt»  w  (*)• 

se  GRUMELER,  v.  r.  ^cvîpiâ'u ,  û,  fut. 
dm,  ace. 

GRUMELEUX,  tus*,  adj.  x^*?«*»i«,  uc,  «C 
GRUYER,  s.  m.  forestier,  uXwpo; ,  eû  (6). 
GUÉ,  s.  m.  endroit  ou  Ton  pawe  un  fleuve, 
«c'pce,  eu  (4),  ÀVn.  Montrer  ou  indiquer  un  gué, 
«epe»  ^xt'vt* ,  /mI.  çavâ» ,  Xén.  Passer  à  gué , 

ilX-Saîvw  ,  /ill.    Cl  3  ;u;  flCC. 
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GUÉABLE,  ad}.  fcaSaTc'c,  iî,  «y.  Qui  n>st 
pas  guéable,  ctâtaCaree,  ce,  v*.  N'être  pas 
guéable,  ire'pov  cûx  fy,<*,  fut.  G,a 

GUÈRE,  ».  /.  plante, 

GUENILLE,  ».  /.  p/.ae;,  cuç  (tô).  Vêtu  de 
guenilles,  ôaucJJuTce  ou  paxivoWç,  eç,  ov.  En 
être  couvert,  £axoèW<*   ou   Ê*«voW«»,  i», 

/Ul.  T,9M 

GUENILLON,  s.  m.  p*sx(ev,  ou  (tô). 

GUENON,  »./.  «p*ce  de  »inoe,  jupxoitttoyeoe, 
eu  (4).  U  Femme  laide,  jiepuû,  cûc  (y,). 

GUENUCIIE,  ».  /.  irtWww,  eu  (ri). 

GUÊPE,»./,  insecte,  «f$,  r,xe;  (4).  Essaim 
de  guêpes,  aywûa,  ae  (ri). 

GUÊPIER,  «.  m.  o<pr,«iv,  5>vee  (4). 

GUÈRE,  ou  Gixnis,  acte.  iXtfcv  :  (uxpe'v: 
eû  mXû.  Ces  choses  ne  diffèrent  guère,  tout* 
cù  «cXù  iia-çtpii  (jia-^ptpu,  /ul.  Îi-cÎtj  ).  Cela 
ne  m'occupe  guère,  tcutuv  tp.ct  cù  ir«Xù  u,{kn 
(fut.  fuXr.aii  )  :  TcÛTuv  iuci  où  ireXbc  Xe^roc 
{tous- en  t.  idTÎ).  II  n'est  guère  plus  ancien,  où 
neXi»  ipxaioTipsç  ion.  Il  n'y  a  guère  plus  d'o- 
rateurs que  de  poêles,  cù  ircXù  ic>.ucW;  i(<nv  ci 
pirropi;  tûv  iretrrûv.  Il  ne  s'en  fallut  guère 
qu'il  ne  mourût,  dXt'fcu  tàir.at  OxviTv  (o'tt*, 
fut.  o'tr.sw  :  flvxixt») ,  /ul.  OaveûpLai).  U  ne  s'en 
fallut  guère  que  toute  l'armée  ne  fut  vaincue, 
lî;  oXî-yov  àf-ûuTo  itiv  tô  orpainufia  yutr.Wjvau 
(iç-ix»^cu.ai,  oû(MU,/ut.  iÇîuuxi  :  ytxxettat,  wjixi, 
/ul.  r.ftti«c}xai).  • 

GUÉRET,  ».  m.  terre  labourée,  i  vta,  oc, 
Théoplw.  :  viarn,  i5c  Les  guérets,  les 
champs  en  général,  ei-ype* ,  (cl)  :  t«  Xt!î», 
uv  :  ri  tûv  pcwv  fp^a,  wv. 

GUERIDON,  ».  m.  jACveroîiev,  eu  \to). 

GUÉRIR,  v.  a.  iaeuai,  Smxxi,  fut.  â«j*ai, 
acc.  :  0«paw*û»,  /ul.  iû<x»,  acc.  —  un  ma- 
lade, tôv  vcacùvra.  —  une  maladie,  th  voce*. 
Guérir  quelqu'un  d'une  maladie,  tournez ,  la 
maladie  de  quelqu'un ,  vecov  twôc  îxepii , 
u-j.x:  :  on  peui  aussi  tourner ,  délivrer  quel- 
qu'un d'une  maladie,  vooeu  rivà  âTr-aXXâaou , 
fut.  eXXa£<a.  Guérir  une  blessure,  un  ulcère, 
tô  Tpaùu.a ,  tô  IXxo;  àxicuai ,  cûpit ,  fut.  ebti- 
ffcp.at.  Facile  à  guérir,  lùîaTcc,  oç,  cv  :  eù- 
ÔipajnuTo;,  c«,  cv.  DifTicile  à  guérir,  Juaiarcç, 
c< ,  tr»  :  îuffOipâitiuTcc ,  c« ,  cv.  Qu'on  ne  peut 
guérir,  âvîarcî ,  e;,  cv  :  àfiipanuTcç,  ce,  tu  : 
ivTx»«Toç ,  ce,  cr*.  ||  Au  fg.  Guérir  les  mala- 
I  dics  de  lamo,  t«;  ttiç  ^X'»   w'oouc  tâchai, 
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Lacu,  Plut.  Puisque  tu  m'as  guéri  de  ma  folie» 

hni  i  -i  liât*  jaî  u.r.v.  7  x  ( aaivou.*'. ,  /iil.  (fcxvx- 
scuai),  Luc. 

Gierir  ,  v  n.  ou  se  GcÉam,  t\  r.  û-rtx- 
fcuxi ,  fut.  aaÛT.scaxt.  Ulcères  qui  se  guéris- 
sent,  rà  uvtx^'aivx  tua,  ûv.  Il  s'est  guéri 
promplcment ,  ix  rf.;  iaflxviix;  rayiara  àv-îcTT 
(àv-ÎTrafAXi ,  /m(.  àvx-rr»iaou.xi)  ,  ou  îppxïm 
(pxt^w ,  /jf.  tat>),  ou  àv-iXaS«v  ixorov  (àvx- 
XxuSzvai  ,  fut.  Xr.ty cu.it) ,  ou  iv-ixtuio^m  (àvx- 
Ktjsfccyrtu ,  /ur.  ioftr!acu.xi).  ||  .  /u  /îo.  Guérir 
vu  se  guérir  de  ses  erreurs,  ix  ràs  irXavr,- 
àvx-xcfuSsjixi ,  /ni.   Krîïiacpu  :  àvx-vrlf  »  ,  fut. 

GUÉRISON,  s.  /.  îzfft;,  (ti).  Depuis 
ma  guérison,  i\  eu  ri*  vo'oou  i[*xurô  àv-iXx- 
Ccv  'ivx  -Xxuëxvu ,  fut.  Xxycuxt).  Voyez  GiCrir. 

GUÉRISSABLE,  adj.  ixoiu.cç,  oç,  ov.  Très- 
guérissable,  idiart;,  o«,  ov  :  lùôxpâinuToç,  ©c,  ov. 

GUÉRITE,  j.  /.  cxonx,  ôî  (*î). 

GUERRE,  s.  /.  màtu-o;,  ou  (é).  Guerre 
civile,  0  iuçûXie;  ttcXiu.oç,  ou.  Guerre  des  Athé- 
niens, par  eui,  ou  contre  eux,  i  rwv  'àôt- 
vou'wv  i^Xtjxtc,  ou.  Les  guerres  entre  frères  sont 
les  plus  cruelles,  xpXunl  ol  t£»v  à£iX?ûv  irô- 
Xtfseu  De  guerre,  itcX»|aumc,  ti,  ov.  Homme 
de  guerre ,  £  .>  1  '  àvr'p ,  oén.  àv£p&;.  Art 
de  la  guerre,  i  ircXtu-tx*,  f,;.  Les  travaux  ou 
les  exercices  de  la  guerre,  rat  «cXifuxa,  «v. 
Xes  hasards  de  la  guerre,  i,  tgû  iïoJujacu  rûxti , 
r*.  En  temps  de  guerre,  TrcXmcu  Svtcç  (partie. 
«fiiju,  /ut.  fffouxi).  A  la  guerre,  iv  rw  m- 
Xi'u-m  :  è\  rat;  oTpxruxi;.  Aller  à  la  guerre  , 
0TpxTiôep.xi ,  fut.  lùoiuAt.  Qui  est  en  âge  d'y 
aller,  orpxTtûotu.o<,  c«,  cv.  Qui  en  est  dis- 
pensé, àorpxTtuT«< ,  oî,  cv.  Être  en  guerre, 
ircXtut'u,  S»,  /uf.  t.o*>.  —  avec  quelqu'un, 
•nvi.  Faire  la  guerre,  iroXitu'ù»,  «,  /u/.  r.<xa>. 
—  à  quelqu'un,  :w,  ou  rarement  riva, 
ou  plus  souvent  TM« ,  sons  pré/).  /)aru  ce/tc 
il.rnii're  construction  le  verbe  devient  actif. 
Vous  avez  déjà  fait  beaucoup  de  guerres , 
Tr.ÀXcbç  û[UÎ;  îjj»i  wtto3l»u.t,*xt»  ieoXiucu;,  /M». 
Ou  nous  fait  la  guerre  depuis  longtemps, 
ix  toXXgù  woXtpxûutOx  (treXiuicu.at ,  oùuxi ,  fut. 
y.8T.os|xxt),  Dém.  Pousser  à  faire  la  guerre, 
exciter  à  la  guerre,  «oXiuo»,  ô>,  fut.  wow, 
«CC.  Suid.  :  T7i/.ia;':u.xi ,  cûuxi,  /ut.  tôacaxt , 
Tliuc.  :  ix-ircXjU.Ô<u  ,   «*  ,  /ul,  ûiu  ,  Dlm.  ||  y/H 

/■;;.  Pourquoi  me  faites-Yous  ainsi  la  guerre? 
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u  TTOTt    où    tu.'.:    ireXijm;  (  izûtiuta ,   £» ,   f  ui 
r.vtù)  ;  Xén.  Faire  la  guerre  à  une  opinion, 
rîi   îo&p  tvavnscyLXi ,  cju-xi  ,  fut.   «<r.uxt,  o?i 

ÔMO-lOTOfU»,    /ttt.     àvTt-OTT.OtpjLl ,     OU  UXy/U-Xi 

ou  î:x-{wcxcu.xi ,  fut.  pÊLyp,oxpm  ou  faifimeu 
Je  ne  vous  ferai  point  la  guerre  à  son  sujet. 
i«p*  mpî  txùttç  où  pxxpjyaÂ  ou,  Arutph. 

GUERRIER,  ukt*,  odj.  ssbXapx  ;.  t.,  ov 
(comp.  ÛTtpoc,  sup.  ûtxtc;).  |j  Subst.  Un 
guerrier ,  iTo)4U4aTr.c,  où  (c). 

GUERROYER,  v.  n.  ttcàiu!»» ,  û,  />u.  lira. 

GUET,   s.  m.   çu).x»n,   f.;  (t.).    Être  an 

guei,    çuXoxw  *x*».  Qui  »  r«e" 

au  guet,  eux»™»;,  ti,  ov.  Ne  pas  faire  le 
guet,  ifuXa*re«,  û ,  /u<.  V^rw.  |  Jfol  tfuou«, 
oûvôiu,»,   xtoç  (to)  :   oùftScXcv,  ou  (tô). 

GUET-APEKS,  s.  m.  ivéSpo,  oc  (r.)  :î«- 
SouXt.,  tî  (i).  De  guet-apens,  è|  ivc^paç  : 
i«tC'-'jA-r,;.  Tomber  dans  un  guet-apens,      >.. a 

T7tpl-7Tl TTT»  ,  /ui.  17tOCÙ(MU. 

GUETTER,  ».  a.  Tr,p»M  OU  X— TTpi**  t 
û  ,  fut.  iota ,  occ.  :  «apx-fuXâaaw ,  fut.  x^»  ,  acc. 

GUEULE,  s.  f.  oto'ixx,  a«ç  (tô).  Grande 
gueule,  tô  irXarù  xâ«(ia,  areç.  Ouvrir  la 
gueule,  x*"*»»  /«'•  x*^!4*1-  Tenir  sa  gueule 
béante,  xtx»iva  (par/',  de  xa*yw)' 

GUECSER,  v.  n.  in-Mxeûe*,  /ul.  iÛ9«*.  Q  r. 
a.  .Gueuser  son  pain,  tôv  ^iov  îir-xtTt» ,  «, 
/ur.  w.. 

GUEUSERIE,  l.  /.  «reoxtîx,  oç  (t,). 

GUEUX,  iras,  ot/j.  el  *«fcsf.  irr%>x°<» 
ov  (cornp.  •jrrwx'ffTipiÇ,  sttP-  t'ffrxToç).  De  gueux , 
iîT»xtxo« ,  vi,  ov.  Gueux  revêtu ,  vio'jt>.cutcç  ,  ou  (ô). 

GUI,  s.  m.  piaule,  t^c's ,  où  (c). 

GUICHET,  s.  m.  fiûptcv,  ou  (tô). 

GUICHETIER,  S.  m.  por/ier,  oupwpiç,  o» 
(0).  I!  Geôlier,  itpwcoçù/.xÇ  ou  î.atxoçùXx^,  axeç  (5). 

GUIDE,  s.  m.  ôoVp;,  où  (ô)  :  vjifMiv, 
i'vo;  (ô).  Servir  de  guide  a  quelqu'un,  Ttvà 
iSrr^itA,  û,ftd.  t'om  ;  rtvi  tryiucviùw  ,  fut.  lûatu, 
Théocr.  Guide  des  étrangers,  Çtvxpo'p';,  eû  (é). 
Servir  de  guide  à  un  étranger ,  -rtvà  Çivx- 
vùi-j-iu,  û,  /ur.  r,(i(d.  ||  y/u  yi^.  Prendre  quel- 
qu'un pour  guide,  suitTe  son  exemple,  rvk 
itrcttxt  fut.  tyoj«u. 

GUIDES,  s.  /.  pl.  rênes,  t,vi«  ,  ûv  (al) : 
*ma ,  mv  (rà). 

GUIDER,  p.  a.  éAVpw,  û»,  /ul.  tW«, 
acc.  :  ,  fut.  àv>> ,  occ.  [f  Guider  quelqu'un 
par  ses  conseils,  nvà  *cuOrrn>,  û,  /»u. 
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Se  laisser  guider  par  les  conseils  de  quel- 
qu'an  ,  vcuôtatxtç  ti^ç  irpeo-r/M ,  fui.  i;w  : 
CjuCcjÀu   Ttvi  ^pat&ULat,  ûuxt ,  /uf.  xsr.a'.uxt. 

GUIDON ,  s.  m.  drapeau ,  oy.uxix ,  a;  (i}. 
|  Porte-drapeau,  <xrp.xtoçpc'po;,  eu  (ô). 

GUIGNE,  ».  f.  to  -fXyxù  xtpxaicv,  eu. 

GUIGNER,  ».  n.  et  ad.  regarder  du  coin 
de  rail ,  utsc-CXîjt»  ,  fut.  Êu^xi ,  face.  avec 
|J  Au  fig.  Guigner  un  héritage,  xXr.pive- 
jaix  iîrt-£cu).iÛM  ,  fut.  rjou. 

GUIGNIER  ,  s.  m.  arfcre,  ^  -vXuxyfcxpre; 
xipxaîx,  7;. 

GUIGNON,  ».  m.  malheur  obstiné ,  ^  trîucvc; 
&\toTjyix,  ou  simplement  Juttjxi*,  ac 
Avoir  du  guignon  ,  jouer  de  guignon  , 
îuotux»'"»  »,  fut.  rat».  Porter  guignon  à 
quelqu'un ,  tivx  Paoxxîvu ,  /u(.  ewû.  Avoir 
du  guignon  au  jeu  ,  ou<nu€îo> ,  û ,  fut.  riau. 

GUILLEMETS,  s.  m.  p/.  pavtam,  »v  (et). 

GUILLERET,  hue,  adj.  OïtcçouÎso; ,  oc,  ov. 

GUIMAUVE,  s.  /.  ptonle,  âXflxia,  ac  (r). 
])  Guimauve  en  arbre ,  plante ,  iSotcoc ,  eo  (g). 

GUIMPE,  t./.  xiptTTT-ôicv,  eu  (tô). 

GUINDAL,  s.  m.  7i>x«ç,  eu  (t). 

GU1NDER,  p.  a.  âv-»Àx»,  fut.  ÎXÇ»,  ace. 
|]  ^u/»o.  Guindé,  ée,  u4T««pcc,  oc,  w»  :  ju- 

TOpOtOC,   OÇ,  OK. 
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GUINGUETTE,  s.  /.  xan^uv,  eu  (tô). 

GUIRLANDE,  s.  /.  arîfCNC,  eu  (4).  IV- 
lite  guirlande,  eri^x-n'exe;,  eu  (é).  Orner  d<» 
guirlandes ,  erttpxvo'*) ,  £> ,  y«c.  ùou ,  acc. 
Tresser  des  guirlandes,  crtçxvcu;  x>.î/.w,  /ut. 
ît).i;u  :  OTiçxvCTrÀcy.éw ,  <T>,  /ul.  xau. 

GUISE,  t.  f.  A  sa  guise,  xxtx  rh  SmZ*. 
Vivre  à  sa  guise,  xxtx  to  fawfri  Ç^,  &, 
/«f.  Mau.  ||  En  guise  de,  SUr.-*,  avec  U 
gin. 

GUITARE,  s.  /.  x.6xpx,  *ç  (t,).  Jouer  de 
la  guitare,        .  v,<a ,  fut.  îow. 

GUTTURAL,  ali,  m/;.  Xxpuyjî^jv,  g'jctx, 
cv  (partie,  de  Xxpu-^^ti)).  Avojr  un  son  gut- 
tural ,  Xapu-j-r^u ,  fui.  îo».  Son  guttural , 
Xxpu-rpffiAo; ,  eû  (é). 

GYMNASE,  a.  m.  «jupiaiov,  eu  (tî). 

GYMNASIARQUE ,  $.  m.  pjxvxo-txpxr.ç , 
eu  (0). 

GYMNASTIQUE,  adj.  •Yup.vaoTutî'c ,  e'v. 
U  s.  f.  -h  7up.vaonxx,  x;  (sous- «il.  Tt'xns). 

GYMNIQUE,  adj.  •pparfc,  0*. 

G  YMNOSOPHISTE ,  «.  m.  Tuuveseciffnîç , 
eû  (é). 

GYPSE,  *.  m.  p^,  eu  M). 
GYPSEUX,  icst,  adj.  p^ir.ç,  r.; ,  t;, 
G.  47. 


n 


HAB 


H 


A,  exclamation,  a. 
HABILE,  adj.  capable,  savant,  «foc, 
ov  (copip.  eitipec,  sup.  «irare;)  :  JWç,  ij, 
cv  (comp.  OTtpec,  sup.  ôtxto;)  :  f^iipec,  oc, 
«v  (eomp.  OTtpec,  sup.  o'txt&î).  Habile  dans 
un  art,  rcçèc  ou  îttvèç  -rijv  Tt'xviiv  :  lumipec 
tîîc  Tf/vr,ç.  Habile  dans  la  guerre  et  les  com- 
bats ,  fumipec  ireXtueu  xxî  àfwvwv.  Habile 
dans  le  maniement  des  affaires  civiles,  7tpec 
t»  trc  ireXiTiîxç  fp.wtipeî ,  eu.  Être  habile,  ex- 
périmenté en  quelque  chose,  Ttvèc  ipraiptetv 
lx»  on  i|iîrsîpù»ç  fx»,  /u/-  *v»«  Habile  à 
làire  quelque  chose,  ircuîv  n  Juvec,  iî,  e'v. 
Habile  dans'Tart  d'écrire,  îswèc  «jpxçitv  (iw/în. 
de  7pâç«» ,  /a/.  *xp«'l'»).  Habile  à  faire  le  mal , 


HAB 

oeçoe  noxeirciiiaxi  (xxxeircuu  ,  ô> ,  fut.  mm)  , 
ou  rarem/ri/  aeçôç  toû  Kxxs-rïcixaxi  («oui-c/U. 
fvixx).  Habile  à  tout,  t«  iroivra  5m«';,  ^,  o<  : 
ttç  itxvrx  ou   wpôç    «rxvtx  irtTT.Îne;,  a,  cv. 

Habilk,  prompt,  diligent,  txxûç,  tîx  ,  û  (cOTip. 
ÛTtpe;,  sup.  ÛTaTs;).  ||  Adroit,  subtil  Jii-is; ,  ot, 
o'v  (comp,  «ÂTtpcc,  <up.  ûtxtc;).  ||  Rusé,  irx- 
veup^eç,  oç,  ov  (comp.  CTipec,  swp.  otxtc;)  : 
$sXtoc,  a,  ov  (comp.  wnpc; ,  *up.  wtxtc;). 

HABILEMENT,  ad^.  Mvammeni , 
i^tarxfAivw;.  ||  Promptemtnt,  Taxt»c.  ||  ylr/roi- 
tement, 

HABILETÉ,  a.  /.  capacité,  îuvoTr.Çt  t.ts; 
(^).  ||  Promptitude,  Txxurri;,  rro;  (ij).  IJ/lt/.'CJue, 
ftgten»,  utoç  (^). 
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HABILLEMENT,  s.  m.  BTeXMjiiç,  où  (é)  : 
ta*,  t.tî,;  ft)  :  îuxnev,  eu  (tô).  Porter  des 
habillement*  précieux,  «eXuTtXiîç  ia^rx;  xar:- 
l'xcfxxt,  /m.  àp.«p-t^',{i.*i.  L'élégance  dans  les 
habillements,  4  t5»v  îpxTtuv  ou  «pi  tx  îjaxtix 
/.i)Awiniuo; ,  où. 

HABILLER,  p.  a.  rérîr,  xp?tévvuju,  /uf. 
àaçttaw,  acc.  :  areXîÇu,  /ni.  îao»,  acc.  S'ha- 
biller, uwup.xi ,  fut.  àaçn'ocjxai  :  erc- 
Xittfixi,  >».  tofriaeiAxt.  Ilabillé  proprement, 
tt,v  ioéf.Tx  xe'ouio;,  a,  ev.  Habillé  en  mili- 
taire, orpxTt«TOu  otoXtv,  r.|&fti9uivc€,  U ,  ci» 
(  partie,  par/,  pensif  if  xtAÇiivvuu.t  )  :  orpxtt»- 
tuoû;  i<rrtXi<X[Arvo;,  *i ,  ev  (partie,  parf.  passif 
de  «rrcXKt*,  fui.  itm).  Habillé  à  la  française, 
io^tîtx  xiXtixtv  tjuçuffueve; ,  x,  ov.  Mal  ha- 
billé, »xxi;  iffTcXiojxivcî,  ti ,  ov.  U  Habiller  un 
conte,  l'embellir,  t enjoliver ,  t«  fiû6ov  ou  tt.v 
îiri-yr.aiv  ircixîXX»  ,  fut.  iXû.  |j  Habiller  quel- 
qu'un de  toutes  pièces,  en  dira  beaucoup  de 
mal ,  tivx  £(x-aûpt»  ,  /ui.  <rjpû. 

Habiller,  terme  de  cuisine,  vider  un  animal, 
£;-(v7epH[u,  fut.  îau,  acc. 

HABIT ,  s.  m.  tpLxnov ,  ou  (ri)  :  loHi , 
t-tîî  (^).  Habit  usé,  tô  îïoXûaxBpev  Ijaxtiov, 
eu.  Habit  de  deuil,  Vi  mvOueii  iatok,  "ïîtoç. 
Habits  brochés  en  or,  laHztc  xpw««îî  iM*- 
«uxo:  -t-;:/.:/;j.;'.i:,  uv.  Porter  un  habit, 
•oâf.T-x  ou  tuLxncv  epept'u,  û,  r.ac».  Pren- 
dre un  habit,  loHrx  ou  ifAXTtov  T«pt-6xXXo- 
pxi,  fut.  GxXeôjiau  Faire  prendre  à  quelqu'un 
un  habit,  ioé^TX  ou  IfAXTtov  ma  irtpi-CxXX», 
GxXi.  Changer  d'habits,  ri  1{axtix  j«tx- 

6xX).CfAXl ,  fut.  CxXeûtxxi. 

HABITABLE,  adj.  'J/.r! ,  oc,  ov.  Qui 
ne  l'est  pas,  xveîxr.To;,  c;,  ov.  Toute  la 
terre  habitable ,  t.  ctxou{j.('vx ,  r,;. 

HABITANT,  *.  m.  ajite,  ».  /.  fvexe; 
ou  xxreixe;,  eu  (4,  ti).  Habitant  venu  d'un 
autre  pays,  i-7wpi&î,  ou  (4,  i)  :  fUTtuwç, 
eu  (4,  t,).  Nouvel  habitant,  woX»vtç,  ou  (4,  4). 
Souvent  le  mot  habitants  se  remplace  par  un 
participe  ou  se  sous-entend.  Les  habitants  de 
ce  lieu ,  oî  txtîvev  tov  ts'~cv  xxT-ctxsûvrt;  :  et 
(xtî  cîxtûvrt;,  ou  simplement  el  îxîî.  Les  ha- 
bitants de  Cysis,  oî  im  Kûotw;,  Inscr.  Les 
habitants  de  la  plaine,  oî  U  toû  motet». 
Les  habitants  de  la  ville  ,  oî  tv  rp  k&si.  Ou 
bien  on  se  sert  des  adjectifs  ou  substantifs 
dérhés.   Les  habitants  d'Athènes,  oî  'A^yxloi, 
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wv.  Les  habitants  de  Mégsre,  «  Mi-pipû;. 
Habitant  dune  ville,  i<rro;,  où  (é).  Habitant 
d'un  village ,  xwut;tt.î  ,  eu  (5).  Habitant  d'une 
Me ,  vïiatwnj;  ,  ou  (£).  Habitant  des  monta* 
gnes,  cpi<n?eXe;,  ou  (4).  Habitant  des  bois, 
ûXev:p.e; ,  eç ,  ov.  On  forme  ainsi  un  grand 
nombre  d'adjectifs  en  irsXo;  et  en  voue;.  Ha- 
bitant de  la  même  maison,  oûveuec<,  ou  (4). 

HABITATION,  s.  /.  ekt^x,  xtcç  (tô)  : 
cixrrrrpiov ,  eu  (to)  :  etxcc,  eu  (4).  Petite  ha- 
bitation, oûûJio»,  eu  (tô).  Qui  n'a  pas  d'ha- 
bitation, àotxcç,  c;,  ov.  Changer  d'habitation, 

JA*T-UXtO>  ,    b»  ,  fut.  T.Otù. 

HABITER,  v.  a.  et  n.  six.it»  ou  xxt-cou*», 
à,  fut.  T.ota.  —  un  lieu  ou  dans  un  lieu,  -i-.-t 
ou  fv  Tivt  TOîr».  J'habite  ici  depuis  longtemps, 
ixû  tx  trcXXoÛ  eût*.  Habiter  ensemble,  <ruv-euu» , 
û  :  ou-ptxT-outtM ,  m.  Habiter  chez  ou  auprès, 
Ttxp-eixico ,  w,  dat.  Habiter  à  part,  îi-cuu'w , 
û.  Iles  habitées,  xî  cùeûutvxi  ou  xxr-v.xcù- 
{«vxt  vf«M,  «tv.  Qui  n'est  pas  habité,  àveuer,- 
re<,  e;,  cv. 

HABITUDE,  s.  f.  complexion  ou  disposi- 
tion naturelle  du  corps,  Cc>.;,  tu;  (t,). 

Hamtdu»,  disposition  ou  aptitude  produite 
par  l'usage,  IÇtC,  i«c  (t.)  :  <ruvr,ûit«,  x; 
||  Usage,  coutume  particulière,  Wo;,  eu;  (tô)  : 
Tj.r'u'.x,  x;  (r,).  Avoir  pour  habitude  de,  t'uèx 
(parf.  d'i*8u  inusité),  infin.  J'ai  habitude  d'en 
agir  ainsi,  «wôx  txûtx  tîouïv.  Ils  font  ce  qu'ils  ont 
l'habitude  de  faire,  oinp  itwttxoi  îtx-ïrpxaaevTxi 
(îtx-îrpxoaep.xt,  /ut,  «px;epuxi).  Corriger  une 
vieille  habitude,  cuvr.ôetxv  ptxxpxv  isxv-cp«i» , 
»,  fut.  oiaw.  Faire  perdre  à  quelqu'un  une 
habitude,  tivx  ti  xw-i6;C««>,  fut.  i<s<*.  La  per- 
dre soi-même,  f8e;  ti  xTr-tOiTtjAx: ,  f</r.  tOi- 
o^Tseuat. 

Uamtidc,  liaison,  fa)îx,  o;  (r).  Personnes 
qui  ont  d'anciennes  habitudes  entre  elles, 
xv£pc;  îx  îrxXxioù  ouvrait* ,  wv.  Avoir  des  ha- 
bitudes avec  quelqu'un  ,  Ttvî  izy.i-'.'MXm ,  », 
fut.  r.ata. 

HABITUEL,  EU.*,  adj.  ouvxOr.;,  t.;,  t;  [comp. 
l'arts:;,  cVtxtc;). 

HABITUELLEMENT,  adv.  selon  Cusage, 
<Tjr/,0w;.  ||  Trts-soiuent ,  tx  tioXXx  î  tx  îîXïTotx: 
w;  tx  ï:oXXx.  Comme  il  arrive  habituellement , 
w;  iïri  to  irtXù  -ytviTxi  (■vîvejAou  ,  fut.  •ytvtîaou.ct)  : 
w;  -viviofixt  çùiî  (çiXi'a» ,  û ,  /u*.  lia»)  :  «; 
lûwOi  -jiviaOxi,   ou  «;  tx  wc).Xà  i"w9i  (i"«8x  , 
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parf.  d't&a  ,  inus.)  :  xarà  tô  iù»6o«  (partie, 
neutre  diûoOz). 

HABITUER ,  v.  a.  ftiÇ*»  ou  cuv-iôt^w  ,  fut. 
int* ,  acc.  Habituer  le  corps  au  travail ,  MÇ» 
tô  oûfix  lîpoç  tcù;  itov&u;,  Lue.  Il  les  ha- 
bitue à  la  douceur  et  a 'l'humanité,  Wfrt 
toutouç  »ïvat  «pacu;  xai  çiXaxflpwweuî ,  Dém. 
Shabituer  à  faire  quelque  chose,  «euîv  ti  iu.auTev 
idiÇu./ut.  îau,  ou  ai  l'habitude  est  involon- 
taire ,  irotttv  ri  (6tÇcpat ,  fut.  terftiiacf&ai.  S'ha- 
bituer à  quelque  chose,  ri  ou  «poç  n  iâtÇcjxat 
ou  ouv-tOi^cftu  :  rut  ô-«o:,''.u5.i.  Être  habitué  à 
quelque  chose ,  Tt  ou  Trpc'ç  rt  tîôiouai  ou  ouv- 
ttfHfffieu.  Être  habitué  à  taire  quelque  chose, 
ireuï*  ti  ifOtouat  ou  cuv-uôiouai  ou  tîwôa 
(par/.  d7B»,  mtuiié).  Habitué  à  vaincre,  votiv 
i£&>6»;,  uîa,  oç  (parric.  d'tîwfla).  Habitué  à  se 
taire ,  atotfrâv  tÛKjdtî; ,  ilaa ,  iv  (partie,  aor. 
pasmf  d\  y.;^) ,  y/ur.  Habitué  à  Titre  de  la 
guerre,  àwô  *reXiu,cu  Ptwriûitv  tiOt<Tp.i'voç ,  n, 
c*  (partie,  parf.  passif  a" »6£») ,  Aén.  Nous 
sommes  déjà  habitués  à  supporter  leur  inso- 
lence,   TOUTUV  «rtpU.V*«JtU4a*    ÇïpitY  TT1V 

î»mpc<}»iav  (pj*v«i;u ,  fut.  data) ,  Créa. 

UABLER,  v.  n.  aXaSeviucpai ,  /ul.  tûaeuat. 

nADLERlË,  s.  f.  àXt^viî»,  a;  (i) 

HABLEUR  ,  s.  m.  iXxÇûv,  o*c;  (2). 

HACHE,  s.  f.  àÇîvis,  r.ç  ft)  :  irtXsxuî, 
•o«  (d).  Petite  hache,  irtXuuiîiov ,  ou  (tô). 
Hache  à  dcui  tranchants,  é 
«jngeitç  ou  &otcu.o;  ittX&xu; ,  tue  :  ae>u,  rç 
Qui  a  la  (orme  d'une  hache,  mXixeu- 
àic ,  TiÇ ,  «;.  Qui  porte  une  hache,  iriX*xu- 
©î'pcç ,  cç ,  cv.  Couper  avec  la  hache ,  frapper 
de  la  hache,  ntkud^u  t  fut.  (au,  acc.  Taillé 
avec  la  hache,  iriXtxTi«c,  i>,  é».  Le  manche 
de  la  hache,  trtama»,  eu  (tô). 

HACHER,  v.  a.  p.i«TÛXXo»,  fut.  uXâ,  acc. 
Hacher  menu ,  $i*-ut<mitt«  ,  acc.  Couteau 
ou  couperet  pour  hacher  la  viande,  xem«, 
(<).  l|  Au  fig.  xara-xoVru  ,  /«I,  xsty» . 
«oc.  Être  haché  par  la  grêle,  y.x).aÇexsTuotMut 
gûuju,  fut.  tftiiacpat.  Les  troupes  furent  ha- 
chées, xar-tKOimaav  et  o-rpaTtûrai  (xara-ftoirru, 
/u/.  iiety*»)  :  ifava)Xi6?i'a  «  Jivap;  àw-uXiro 
(iir-oXXuu-ai ,  /ul.  cXcûjAou). 

HACHER  EAU,  *.  m.  irtXmûîie* ,  ou  (tô). 

HACHETTE,  s.  /.  ou  ic.ivi'â\«, 

•w  (tô)  :  mXuui&cv  ,  eu  (to). 

UACIIIâ,  i.  m.   (MITTOSTSV,  où  (to). 
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nAGARD ,  AKBK ,  ad;.  pXc<rup»c ,  « ,  ev.  H 
les  regarde  d'un  air  hagard,  tW&émt  npôç 
*ùtcu«  "rep-joy  («»«-€>.<«•»,  /ui.  GXàfCfMu).  Avoir 
quelque  chose  de  bngord  dans  les  yeui,  <ïu- 

VSV    Tl   iv    TOÎÇ    dp^OHV    fyù»,    /«/.  fi;». 

HAIE,  a.  /.  ^pa^o;,  eû  (é).  Haie  d'épi- 
nes, 6  âxâ\etve«  fp«x«nio;,  où.  Garnir  d'une 
haie,  inpi-çpaaa»,  fut.  çpâ£«,  acc.  Garni  do 
haies,  fpoucw;,  ij,  ov.  [|  Haie  de  soldats,  «rcîxeç, 
eu  (d)  :  orixo; ,  eu  (é).  Former  la  haie , 
kxt*  oreîxov  xiray^xi  (parf.  passif  de  Taoow, 
fut.  t«^w)  ,  Êl.  Les  troupes  formaient  la 
baie  des  deui  cdtés  sur  le  passage  du  roi, 
«m'xoi  •loriyuouv  fvftsv  xat  Miv  rr;  iSù  f,  âv 
pawiXiUç  piXXoi  iXaûvm  (f<myia,  par/,  de  fora- 
,a«i  :  (AÎXXtt  ,  /uf.  u4XXr.au.  :  iX*uvo>  ,  /ut. 
ïXâou),  A  en. 

HAILLONS ,  *.  m.  p/.  ^f  £,v  (t«). 
Porter  des  baillons,  pGuccâWu  ou  ^ouuv^utïm, 
w,  /ur.  hw.  Couvert  de  haillons,  fxnoîuTeç 
ou  fnxi^uTo;,  oc,  «f*  :  pauuufTr.c,  r.c  , 

HAINE,  t.f.  poec,  ouî(tô)  :  àiriyfiux,  oc, 
W  :  Wp*.  «c  (inj.  La  haine  de  quelqu'un, 
ou  la  haine  contre  quelqu'un ,  se  dit  égale- 
ment p.îaoç  Tiveç.  La  haine  qu'on  portait  à 
Pausanias,  tô  u»îoeç  tcù  nauoxvîeu,  Thuc.  Hainu 
invétérée,  u.î»oç  traiXatcv,  Sop/i.  Us  leur  por- 
taient une  haine  implacable,  oxparov  p.îo-cî  ^pèç 
toûtcu;  «?xw  (a\ttf  fut.  l^u),  Chrys.  Encourir 
la  haine  de  quelqu'un,  ti;  fx«pav  nvô;  kîtttm, 
fut.    iwaeùu.xi  :  «apâ  itveç   u.Iaeç   f/w  ,  /uf. 

Objet  de  haine  ,  pior^a  ,  areç  (tô). 
Haine  contre  les  gens  de  bien  ,  puaaf a6îa , 
a?  (r.!.  Haine  pour  les  méchants,  poxirevr.pta. 
a;  (4).  Haine  mutuelle,  u>taaXXr.Xia ,  aç  W). 
On  forme  ainsi  un  grand  nombre  de  compo- 
ses. Digne  de  haine,  à^iou-IorTo; ,  oc,  w.  Il 
a  de  la  haine  contre  nous,  i7fys»t  i7u  «fi; 
xw-âc  (tx».  /u/.  ^o>).  Eiposer  quelqu'un  à 
la  haine  des  autres,  tiv«  iûj  ploeç  *rpô;  Teù; 
âXXeu;  xaA-iamfu ,  fut.  xava-onioe*.  En  haine 
de  la  tyrannie,  pieu  t»;  Tupawïec,  llcrodn. 

HAINEUX,  bcsb  ,  odj.  f-pcereç,  o$ .  ev. 
Sentiment  haineui,   i-ptin^a ,  areç  (tô). 

UAIR,  r.  a.  uaoie*,  û,  /u/.  via»,  acc. 
Je  te  hais  i  cause  de  ton  impudence,  puoS» 
ai  Tfiç  ivatfltiaç.  Haï  de  tout  le  monde, 
(uor.ftiù;  6«ô  «âvTwv  ou  uç'  âiravruv  p.i(Mon- 
pivec.  Haï  de  quelqu'un,  nvi  àmxHc,  r^, 
o«.   Ual  de*  dieui  et  des  hommes,  «x6?è; 
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flt&î;  xal  âv9p»irci;.  Nous  les  haïssons  natu- 
rellement ,  ixSpûc  *?è;  aùrcù;  rrt<suxap.tv  (ç<iio- 
fut.  :  j -•-;'--•(}•  Se  faire  haïr  de  quelqu'un, 
■nvî  à«-t/6*vcu.ai  ,  /mi.  àïr-i^Or.'joaai.  Faire 
hatr   quelqu'un  d'un   autre,   mi   ilt  u*---: 

irtpw  TlVl   Xi8-l!TTTfLt ,  /ul.  !1  Haïr 

Pétude  ,     -X     vpz'aULXT»      àirC-<TTpl?C{MU  ,  /t<f. 

cTpti^uai.  Qui  hait  l'étude,  mtoimimbc,  eu  (c,r). 
Les  malades  baissent  la  nourriture ,  et  ve<rcû»- 
ti;  £uo7cpabcuvi  Ta  PpcSftxTa  (âuoxipatva  ,  /u<. 
avw)  ,  Plut 

Il  A  IRE,  s.  f.  cîlice,  xtXûaov,  ou  (tô). 

HAÏSSABLE,  ad).  à£tofu9TTo;,  c;,  vt. 

1IALAGE,  s.  m.  Chemin  de  halage ,  ôîc; 
«xpzTTOTajAtc; ,  eu  (r,). 

HALBRAN,  s.  m.  jeune  canard  sauvage, 
t©  iy^vt  w.ccâptov,  eu. 

HALE,  s.  m.  chaleur  du  soleil,  T).i\  ou 
«ïXr.,  (i)  :  xXiexata,  a;  ($).  Se  préserver 
du  haie,  TOI    fjuw  çuXaatufiat ,  /uf.  a'^epat. 

HALEINE ,  s.  /.  irv»ù}Mi,  *tc;  (to).  Ha- 
leine courte,  imîpui  aTcvuTipev,  ou.  Avoir 
l'haleine  douce,  «ùwô*àe  mita,  /uf.  ît«6o-«*. 
Lavoir  mauvaise,  âuoàîiç  «vu».  Reprendre 
haleine,  àva-ir»tu>,  /ul.  irvtûatA.  Sans  repren- 
dre haleine,  àimuoTt.  Ayant  épuisé  dans  cette 
dernière  course  tout  ce  qui  lui  restait  d'ha- 
leine ,  Jffov  «x«  iPrtûj*.eiT6ç  *î;  tôv  fo^aTCv 
àv-aXw«aC   opopio*  (fyw ,  /ul.  f^o»  :  àv-aXtoxw , 

fur.  aXûau),  r/ui.  ||  Ouvrage  de  longue  haleine, 
fp-jw  «oXXvie  îiarpiÇ«ç  o*iojuvev,  ou  (partie,  de 
oeou-at,  /ul.  SWe,***).  C'est  un  ouvrage  de 
longue  haleine,  wûto  «oXXw>  fai  îtaTpiCtiv 
^x«,  /uf.  !£«),  Inc. 

I1ALENÊE,  s.  /.  «wÂ,  fie  (<). 

HALENER ,  v.  a.  àaçpaîvojuu ,  fut,  èa^pfi- 

TTl'-** .  gèn. 

HALER,  v.  a.  Iralner  un  bateau,  tô  oxa- 
ç^cov  àv-ùx»,  /uf.  iXwat».  H  II nier  des  chiens 
après  qoelqu'un.  les  exciter  contre  lui,  touç 
xû«ç  irn  rvm  «ap-cpjMÛa ,  w,  /kl.  lia». 

HALER,  «.  a.  notât  le  teint,  im-xai», 
fut.  xaûaca,  acc.  Hâlé,  ée,  fiXioxaiiç,  vie. 
Extrêmement  hàlé,  tic  rô  ptXâvTaTcv  îta-xi- 
xmfv.;,  n,  cv  (partie,  par/.  paart/  de  îia- 
xaU»,  /«I.  xaûaw),  Luc. 

HALETANT,  auti,  adj.  eMoi/J^,  irip»- 
vm,  eu«a,  «  (partie.  tfaotyam»). 

HALETER ,  ».  n.  ac^arn» ,  /«'• 

HALRUR ,   a.  m.   c«/ui  oui  renionfe  tes 
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tefeuttae,  ô  rà;  v*3;  îXxa>v,  evri;  (partie,  «te 
ùxtt ,  /al.  fXçw). 

HALLE,  s.  f.  ™Xt,tt?iov ,  eu  (rà).  Halte 
au  poisson,  ï^jeirtoXiicv ,  ou  (tô).  Halle  au 
hlé,  #.  orrocwXt;  ^à-jipâ,  a;.  Langage  des 
halles,  t«  xaTrnXixa  èviuaTa,  «v. 

HALLEBARDE  ,  a.  /.  îo'pu,  gén.  îc'parc;  (to). 
HALLEBARDIER,  s.  m.  }cpv?9?sç ,  eu  (4> 
HALLIER,  a.  m.  frwïton,  axavôoiv ,  5w;  (i). 
H  ALLIER,  s.  m.  officier  pour  la  polie* 
des  halles,  à-ycpavî'u.5; ,  ou  (i).  [|  Marchand  à 
la  halle,  â-ppatrniç,  où  (c). 

HALO,  f.  m.  cerc/e  /umin<ru.T  auiosr  îles 
astres,  âXwç ,  m  (y,). 

HALTE,  a.  /.  oefion  de  s'arr^ler ,  aT«<r;, 
tu;  (r,).  Faire  halte ,  *<rraaxi ,  fut.  «rr.npsx. 
Faire  faire  halle,  î«itx^i,  fut.  arra»,  acc. 
Halte!  interj.  «rriîOt  :  au  pluriel,  crijTt.  |  ^e- 
tion  de  s'arrêter  quelque  part  pour  y  loger, 
xarâXu<n;,  (4).  Faire  halte  dans  an  en- 
droit, fv  rtvi  T9Trca  xxTa-Xuop.at ,  fut.  Xùoulxi. 
Lieu  où  Ton  fait  halte,  xaraXuaic,  iwç  (r,)  : 
xaTaXuTrptev,  eu  (to)  :  xaTa^w-pi,  fi;  : 
xaTa-rMpiv ,  ou  (to). 

HAMAC,  s.  m.  xpâSaToç,  ou  (é). 
HAMADRYADES ,  s.  f.  pl.  «u*a>.*tç 
»*v  (ai). 

HAMEAU ,  s.  m.  xnpi^tov ,  ou  (to). 
HAMEÇON,  s.  m.  5-paorpov,  ou  (tô).  Petit 
hameçon,  i-puorpiov ,  eu  (tô).  Qui  est  armé 
d'un  hameçon,  à-puoTpcuTo'ç ,  ii,  av.  Prendre 
à  l'hameçon,  à-puorpo»,  i,  fut.  «oo,  acc: 
a-paarpiûc*,  /ul.  iûw,  acc.  Pèche  à  rbaroe- 
çon,  a-puerrpcîa,  ««  (r().  Qui  mord  à  l'ha- 
meçon ,  à'YxioTpc<pa''YOÇ ,  oc ,  cv. 

HAMPE,  s.  f.  bois  d'une  pique,  «Fc'pu  » 
gén.  «Topa-roc  (to).  |J  Tige  d'une  fleur,  xauXoç, 
eû  (4). 

HANCHE,  s.  f.  îoxiev,  ou  (r*). 
HANGAR,  s.  m.  «rri-ru,  u;  (i). 
HANNETON,  s.  m.  pjXaovfc»,  r,c  (i). 
HANTER,  v.  a.  —  un  lieu,  corroie»,  ftf 
/ul.  «9(»,  /'acc.  avec        Hanter  les  mauvais 
lieux,   tîc  rà   iropvtîa  ^otrât*,    û.  [|  Hanter 
quelqu'un ,  -nxi  «XuaiaT;** ,  fut.  éam ,  ou  Ipxktm, 
fi ,  /ul.  T.o».  Hanter  les  mauvaises  compa- 
gnies,  «cvupoîc   ixflp*iirot;   aujA-p-yrjjxat ,  fuu 
pkt^racuai. 

HANTISE,  s.  /.  opuXTa,  aç  (4). 
HAPPER,  ».  a.  ipwaÇ»,  /ul.  ag»,  acc 
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HAQUENÉE,  s.  /.  fracc,  eu  (e). 

HAQUET,  s.  m.  charrette,  ou 
(79)  :   apxÇxpt»,  eu  (tô). 

HAQIETIER,  s.  m.  Afu0;r6e,  fo;  («). 

HARANGUE,  s.f.  hrpc,  ou  (4).  Harangue 
contre  Philippe ,  6  xxrx  OtXîinrcu  X£rc;.  'Ha- 
rangue faite  au  peuple,  îr.pr.fcpîx ,  aç  (r). 
Qui  appartient  à  ce»  sortes  de  harangues,  îr.- 
jxr^opiy.:; ,  t.,  ev. 

HARANGUER ,  ».  n.  â-ropeû»,  /uf.  tuât»  : 
Xôpuç  rrsiieuxi,  oûjiai,  /ui.  r'aeuxi. —  sur  un 
sujet,  usip  ou  7îipî  rive;.  |J  p.  a.  Haranguer 
quelqu'un  ,  irpea-x-yopiÛM  ,  'fut.  ri  a»  ,  acc. 
Haranguer  les  soldats ,  toù;  oTpxTtwTaç  irpca- 
appiûu.  Haranguer  ses  juges,  irpèç  toù;  ît- 
xxotx;  Xofcuç  «OtéOfUU,  eûjixi,  /ul.  racu-x». 
Haranguer  le  peuple,  JY.fttrrecrfM ,  à,  /m. 
t.»û».  Qui  harangue  le  peuple  ,  îr.prYopo;  , 
eu  (o). 

HARANGUEUR,  s.  m.  fr™?,  epoç  (o). 

HARAS,  s.  m.  tTnroçcpGiev ,  ou  (to). 

HARASSER,  v.  a.  xxtx-tcWw,   û,  /«/. 
;  -■■> ,  acc.  :  y.  7-  x  -   -  -  >■_, ,  fut.  x;vu ,  ace.  : 
fut.  rpûau,  acc.  Nous  sommes  harassés,  xt- 
xu.rxiu.vi  (varf.  de  xâu.vu  .  fut.  xxueûaxO. 

HARCELER,  ».  a.  IpiW:*»,  fut.  t«a,  acc. 
Harceler  continuellement  l'ennemi  ,  o\mx«; 
èacpovoXiÇewu ,  fut.  îvepiai. 

HARDB,  s.  /.  troupe  de  biles  fauves,  % 

HARDES,  ê.  f.  pl.  vêtements,  huma,  «v 
(rà).  Raccommoder  ses  vieilles  hardw,  rà  riv 
ïjjiaTtMv  fc-ipp'w-joT*  dudcfAsu,  oOpuu,  /««.  xxt- 
a&pLxi.  Ramasser  ses  bardes,  <tj-<7xiuxÇch.xi , 
fut.  âasfLax. 

HARDI,  s,  ndj.  TcXp.Tipo; ,  et,  o'v  (comp. 
:Tipoç,  sup.  oraroc)  :  épxaûc,  itx,  6  (comp. 
ùrtpe;,  sup.  ÛTateç).  Être  hardi  dans  les  dan 
iors ,  irpfc;  tous  xwouwjç  âiro-Ttoxpp^Tuta  (pai/. 
,7  àire-*af ptu ,  û,  /m.  v»«w).  Comment  avez- 
vous  été  assez  hardi  pour  dire?  ir£iç  lîmTv 
iftxppT.axç  (Bxp>'«,  à,  /m.  t!<w»);  \\En  parlant 
des  choses.  Action  hardie,  TsV^aa ,  octoc  (to). 
Crime  hardi,  to  tcX^tSiv  xxxo'v,  où.  Discours 
hardi,  6  jmtx  •pâoeu;  >-'-;'-;,  eu.  Entreprendre 
quelque  chose  de  hardi,  Tc*X|tr.{«a  ToXiué»,  w, 
/ht,  lia». 

HARDIESSE,  «./.  «y*,  ne  (t)  :  «paaoç, 
wç  (t^)*  Noble  hardiesse,   fUToXfUx,  a;  (^). 

bk  hardiesse,  •oroXfiac,  oc,  m 
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(  comp.  ortpc; ,  sup.  otktc;  ).  Quf  manquu 
de  hardiesse,  ÉTdXfMC,  eç,  w  :  âôxpaiU,  vi«, 
iç.  AToir  la  hardiesse  de,  TcXjxâ»,  »,  fut. 
r«w,  m/în.  :  S ,  û,  /m.  lia»,  fmfit.  H 
poussa  la  hardiesse  au  point  de,  it;  tcûto 
-r-.yiJLr;  dc^-txrro  ûsri,  infin.  (i^-ixviofixi ,  cûuat, 
/«f.  t^cfjtxi).  Vous  résistez  avec  tant  de  har- 
diesse, iùto*X|*.wc  oûtw;  tv-t9Taaau  (ii»-îoTajxai  t 
/«f.  h-<rrT>c(Axi).  Hardiesse  dans  les  propos, 
dans  les  discours,  «x^pr.at*,  a;  (4).  Parler 
arec  hardiesse ,  ïrepprotaT'-p-ai ,  /«<.  «acuat. 

HARENG,  s.   m.  {mu'vu,  «((4)  :  nam'c, 
i^o; 

HARGNEUX,  ecsz,  adj.  Simàkcç,  ce,  ov 
(comp.  «Tipoç ,  sup.  «txtcç)  :  x«Xtwo'c  ,  x ,  w 
(comp.  wTtpcç ,  *wp.  cirarec)  :  wwpo'ç,  a,  év 
(coiîip.  ortpoç,  svp.  o'raToç).  Humeur  hargneuse.  • 
îu«oXîx,  ac  (4).  Chien  hargneux,  i  Imfcrtx* 
KÛuv ,  gén.  xûvoç. 

HARICOT,  s.  m.  légume,  çxcîoXo;,  eu  (i). 

HARIDELLE  ,  s.  f.  Uwrfym,  ou  (ro). 

Il  Alt  .MOME,  s.  /.  accord  de  dircr»  «ms, 
àppevt*,  ac  (t,;.  |j  Accord  de  diverses  choses, 
xpfMvtx ,  x;  («)  :  oujxopwvîa,  a;  (^)  :  tùxppLcartx, 
«ç  (^).  ||  Cfcanr  /larmomeux,  piiXeî,  ou;  (ri). 
Être  en  harmonie  avec,  «(*-<pW«,  i»,  /aC 
,  dut.  N'être  pas  en  harmonie ,  à\x-ç mvi»  , 
û  ,  yiif .  t,<jw  ,  dat.  |J  Bonne  intelligence,  6p.o'veia  , 
««  Rétablir  Tbarmonie  parmi  les  citoyens, 
toôç  «eXtraç  tîç  c ia jvoixv  xTTexxft-tarrjM ,  /m. 
xiroxa*x  u  i  Aaw 

HARMONIEUSEMENT,  acV.  jp^tXû;  ;  u:->- 


/ut.  ôaeuxi. 

HARMONIEUX,  ki»e,  adj.  iaa«X*;,  fc, 
i'c  :  (icuxtxo'c,  vi,  w. 

HARMONIQUE ,  ad;,  âppievtxiç ,  « ,  SV  , 
âpjjwvu: ,  ce  ou  a,  ov. 

HARMONIQUEMENT ,  adv.  itfvéMÇ. 

HARMONISTE ,  s.  m.  i  àpaovutsç ,  où. 

HARNACHEMENT,  s.  m.  «araowuii,  f*  (^). 

HARNACHER ,  ».  a.  «xTa-ffxiuxÇu,  /ul. 
axe* ,  acc. 

HARNAIS,  s.  m.  armure  complète,  ôrrXv- 
opa,  are;  (rô).  Endosser  le  harnais,  rx  ôrajl 
tv-éucfMu,  fut.  S'jatyeau.  Blanchir  sous  le  har- 
nais ,  toïç  ôttXcic  ^-^rpaax«i ,  fut.  pipaaM.  Q 
Harnais  d'un  cheval ,  "h  toû  îïnrou  Marxoxavii , 
vie  Harnais  brillants,  ?dx*p«,  »v  (t«). 
,  intrrj.  Clameur  de  haro , 
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w«,  i«ç(r.).  Crier  hnrosur  qaclqa'un,  tiVo;  xara- 

€:7(.>,    M,  /ut.  £:r,-;-.axu 

HARPE,  s.  /.  ^xXTT.ptcv,  eu  (to).  Jouer 
de  la  harpe,  ^xXXm,  fut.  ^xXû.  Joueur  de 
harpe,  royez  IIai  iimste. 

HARPIE,  s.  f.  iptcuix,  ok  (tV;. 

HARPISTE ,  s.  m.  ei  /.  4-oXtt.;,  eu  (i). 
,/u  /ém.  <J,B).Tptx,  a;  (%}. 

HARPON,  s.  m.  â^-iyr.,  n;  (f.)  :  àpieraev, 
eu  («). 

HARPONNER ,  ».  0.  à-pu<rrpet;  pxXXw ,  /ut. 
pxXi ,  ou  Cjjuù  ,  /ut.  t/;o> ,  nt-c.  Harponner  le 
poisson,  îyJJu&CeXt'ta ,  ô,  /«<.  xo«*.  Qui  sert  à 
harponner  le  poisson,  îxOut&Xe;,  ec,  ev. 

HARPONNEUR,  s.  m.  i^uXtoTr.;,  cû  (0). 

HART,  s.  /.  ««11  de  fagot,  îiou.oç,  cû  (é). 
Il  Lacet  pour  étrangler,  corde  à  pendre,  (ipo- 
X6Ç,  eu  (i)  :  <rrx*'vri  •  T'«  Finir  P*r  ,a  Larl> 
*TXîvr'î  "ru"lfX*vu  »  Trj^Cftxt. 

HASARD,  i.  m.  tuxtî,  m«  ($)•  Par  hasard, 
tûx»i  :  »x  vjx'sc  :  *afà  TÛxmv  :  rj/rpw;  :  tuxîvt«ç: 
tuxov.  Cela  s'est  fait  par  hasard,  U  tûxtç 
ifi-m*  Teûro  (-^vou-xi,  fut.  ytriai^uti).  Qui  ar- 
rive par  hasard,  rjxxpo'c,  *,  Le  hasard 
voulut  qu'il  fùi  présent,  ftvxt  irxp-»v  (*x'p- 
•uu,/ut.  Tc*p-tatu.ai  :  tu^xocv*»,  /ut.  Tt6Çop.xt). 
Si  le  hasard  le  veut,  ixv  xû/r, ,  ou  tàvtcoTu 
tûx»i  («uiy*.  aor.  2  de  tu*jx»vw).  Au  hasard , 
s?cS  :  ôXXw;.  Parler  au  hasard,  itxii  XxXiu, 
»,  /«l.  T,9».  Il  ne  fait  rien  au  hasard,  cûJiv 
^iojuvtî  ip^iTXt  ul  ttxii  (  ip^xCcu-xt,  /ut. 
docu.au).  ||  Jeu  de  hasard  ,  xu&îx ,  a;  (t.). 
Qui  concerne  les  jeux  de  hasard ,  xu€tu- 
ttxo'ç,  ti,  o'v.  Jouer  aux  jcui  de  hasard,  xuCtura, 
yiif.  tûeu.  Lieu  où  Ton  y  joue,  xu&urriptov, 
S*  (tô). 

Hasard  ,  pirti,  xtviuve;,  eu  (d).  Courir  le  ha- 
sard de,  xivJWûm  ,  fut.  iûow,  fn/în.  AfTronlcr 
volontiers  tous  les  hasards,  icaVrx  xivêWv  r- 
$twç  utt6-Ougu.xi  ,  fut.  Jûacuxt  :  navra  xîvîuvcv 
OU  irxvrx  xûScv  àvxp-piïrT»,  /ut.  £tyw. 

HASARDER,  ».  a.  risquer,  tenter,  âvxf- 
P'Itttu,  /ut.  pi'fto,  ace.  Hasarder  une  pareille 
épreuve ,  xûCcv  tcooûtcv  àvxp-piTrrtii ,  fut.  f -yw. 
Hasarder  le  combat ,  pàxr*v  «Wiavouvi.ûa» ,  /ut. 
tûae».  Il  «ettre  en  pë>i/,  compromettre,  ils  xiv- 
îuvov  dp»,  /ut.  <£;«,  ace.  Hasarder  sa  répu- 
tation, iripî  tt;  lofec  xivèuvtû»,  /ut.  tua». 
Hasarder  tout,  tcv  6irip  rwv  içxvr*»v  xivouvov 
cOpefAxt ,  /ut.  ipoûpu.  Notre  argent  est  LieD 
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hasardé,  àiw-xivîtmûtTxi  r.u.îv  tx  x?1^*7* 
[passif  d*x«c-xtv&m ûw  ,  /ut.  ivo-m),  T/iuc. 

sa  Hasardée  ,  ».  r.  $tx-xivduviût* ,  /ut.  tuoe*. 
—  k  quelque  chose,  n.  —  à  faire  quelque 
chose,  rrcuîv  n. 

IIASARDEUSEME.NT,  ad».  x^JuviuTixi;. 

HASARDEUX,  eisk,  ad;,  oui  o/^oiitc  tes 
hasards,  xtvoWunxtç ,  t.,  ev.  ||  Périlleux,  wv- 
^jwir.c,  tiç,  (comp.  i<mpe;,  sup.  iarxTe;: 
iitu«vîui»e;  i  cç,  ev  (comp.  eTtpcc,  sup.  e'rxT&ç): 
imaçxXiiî,  ,  fç  (comp.  iaripo;,  sup.  t»rx- 
r:;).  Remèdes  hasardeux,  tx  d'tx-xiv^uviuopjvx 
<pxpuxxx,  6tv  (partie,  passif  de  îix-xiviuviû* , 
/ut.  tûffw),  Jsocr. 

HASE ,  1.  /.  /emefo  du  lièvre,  i  OrXuç  Xx-fti;. 
gin.  6r,)4oç  Xx«y«S. 

Il  AS  FAIRE,  a.  m.  ooçuçopec,  eu  (£). 

HATE,  1.  /.  otwjÎt!,  f,;  (i).  Faire  hAte, 
astû^ca ,  /ut.  (7-t  ja: axe  :  jitiî^ftxi ,  /ut.  «nti- 
^(xxi  :  txxûvci>,  /ut.  uvû.  En  béte,  u.itx  «rwj- 
Jt;;.  Ayant  fait  la  roule  en  toute  hâte,  prx 
«irîuÎTÏ;  tccXXt;  irctT,oxp4voc  Tifiv  «efiîxv  (rwis- 
jA-su ,  eûu.xi ,  /ut.  %nuju).  \\  A  la  hâte,  le  plu* 
prompt ement  possible,  «*;  T%xvt~x.  —  avec  plus 
d'empressement  que  de  soin,  aùreexi&uç.  Faire 
à  la  hâte,  aÙTG<TxiîixÇ» ,  fut.  oîau,  acc.  Fait  à 
la  hâte,  aÙTcextficc,  c; ,  ov.  Ouvrage  fait'  à  la 

llâle,   t'j  7',  T/_t'V'x7;i a  ,   aTOÇ  (rô). 

HATER,  ».  a.  tx7_û»«*  ou  im-Txxûvu ,  /ut. 
uvw ,  acc.  :  i"'/*'')  ou  xxTHirtîp» ,  /ut.  mîia , 
acc.  :  imumûSta  ou  xarx-oiriuî»,  fut.  omûam  , 
acc.  Ils  bâtèrent  la  mort  du  .vieillard,  ri* 
•xvxrev    yjtïiiSxv    tcû   ^ipevre;,  Bérodn. 

se  Hâter  ,  ».  r.  omô$u ,  /ut.  oirtûdcpLxi  : 
iittiycii.au,  fut.  tmî^iuxt  :  txx'jvm,  fut.  uvû. 
Se  hâter  d'aller  trouver  son  ami,  rrpèc  t;> 
çtXcv  aïTtixTw,  /ut.  oTfiûacaxi.  Il  se  hâte  de 
saisir  l'occasion,  oïrtûJti  to»  xxipèv  trpe->aCiIv 
(Trpe-XxftCxv» ,  fut.  Xt^ojmu)  ,  Pfat  llàte-loi 
lentement,  otîiûîi  ppxJs'w;,  CeW.  Il  faut  se 
hâter,  et  n'apporter  aucun  retard,  *û  omû- 
Stvt,  *xt  eùî«iMXY  i:ttiîa6xi  îtaTpioTÎv  (itcu'of*x: , 
cjaxt ,  fut.  T,a&{uu) ,  Isocr. 

HATIF,  ive  ,  adj.  précoce,  rrpwm:;  ,  c; 
ou  ti,  ev  (comp.  ûrtpc;,  »up.  «txtoî)  :  irpciicç,  eç 
ou  a,  ov  (comp.  ïxîrip&;,  sup.  îairxT&ç)  :  «scw^e; 
ou  itpî<ipi6;,  oc,  ov. 

HATIVEMENT,  cd».  trpè  i?aç. 

H  ATI  VETE,  s.  f.  irpwtoTrî.  uw;  (r). 

HAUSSE  r  ».  /   accroistement ,  itsuTsai;. 
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toc  (#,).  y  Bnchérissement ,  ivaTijAT.oi;  ,  (i,). 

HAUSSEMENT,  s.  m.  fnapotc,  io>;  (r). 
Haussement  de  la  voix,  ri  ri;  yutrfiz  ivraot;, 
in;.  [J  Haussement  du  prix  des  denrées ,  y, 
rwv  ùvtww  étaiiaiietc  |  i«c. 

HAUSSER,  ».  o.  ou?»  ou  iit-aîpw, 
api,  ace.  Hausser  un  bâtiment,  tô  eùoJo'iAr.^a 
*aTa  Gyo;  îi-atp*».  Hausser  la  voix,  tt.v  çu- 
mbv  i«  *îpM.  ||  Hausser  le  prix  des  vivres ,  -ra 
ôma  à>a-ruxxw  ,  û,  /ut.  xau.  ||  Hausser  le 
cœur  à  quelqu'un,  6pâ«e«  rivi  afpw  /uf.  àpû. 

Hausser,  ».  n.  s'accroître,  Int-Xl Sttu.i ,  /m.  îm- 
âûau.  ||  Eu  parlant  des  denrée*,  àva-Ti[xâcp.at , 
/uf.  «fcfafuu.  |J  £n  parlant  d'un  fleuve, 
tfSfcivtt,  fut.  ùHau. 

M  Hacker  ,  ».  r.  cpWepAt ,  cû|Acu  ,  /uf. 
wfrr'acjxat.  Se  hausser  pour  regarder  par- 
dessus, Ortp-wiimi,  /ut.  xjy<j.  ||  Le  temps  se 
hausse,  il  devient  serein,  Îi-ai9pta*u ,  sous- 
ent.  h  cùpavo'c  (£t-ai6ptâ««» ,  /ul.  «au). 

HAUT,  H* lté,  adj.  élevé,  O^uXoç,  ii,  <rv 
(romp.  c-tpc; ,  ntp.  irxrtç).  Les  hautes  ré- 
gions de  l'air,  i  u.«Tap«tc;  ou  pirtMpoc.  aiftiip, 
è>e;.  La  haute  Égyple,  i  âvuripa  Afvoirrec, 
ou  (féminin  d'àvwTipo;,  a,  ov)  :  «  âve*  AÎ*ju- 
SSTOfi,  eu  (âvw,  od».  resfe  indécl.).  §  La  haute 
mer,  tô  iriXxfc;,  ex.  Voj/cx  Mer.  j(  Porter 
La  téte  haute,  ù<}  j^m»,  S»,  fut.  r.iu.  Qui  porte 
la  téte  haute,  tyaâgnv,  *v&«  (*i  *)•  11  esl 
plus  haut  de  toute  la  téte,  tt.v  xiçaXTiv  ûntp- 
e>u  (ûîrip-cyw,  /uf.  ,  gén.  ||  A  haute 
voix,  j«"r*>.7  tt)  çuvf.  Prononcer  à  haute 
voix,  âvz-çcdvtu,  û,  fut.  t'.ow,  ace.  Avoir 
le  verbe  haut,  (*t^*  çum'w  ,  £>,  /uf.  viau. 
Voix  haute,  en  terme  de  musique,  r,  è\tlx  epttvr;, 
■F  ; .  Qui  a  la  voix  haute ,  cvjçwveî ,  o;,  cv. 
1}  Le  Très-Haut,  Dieu,  ô  *ïyi<r:eç,  eu. 

Hact,  sublime,  éminent,  Oyr.Xo;,  ti,  ov 
(comp.  oTipe;,  sup.  vmTtc)  :  ixpo;,  a,  cv 
(comp.  Grtpeç,  sup.  oraTe;).  Une  très-haute  di- 
gnité ,  r,  uyr.XeTiT«  àc>'* ,  a;.  Remplir  les  fonc- 
tions de  la  plus  haute  magistrature,  ttiv  uyis- 

XO?aTY,V     TWV     «pX^V     Jt-llXI  tO ,     Û  ,     /uf.  T.îd). 

Haute  sagesse,  4  âxpx  ou  âxpcTâm  otçi'a,  a;. 
Parvenir  à  une  haute  sagesse,  «i«  dxpw  tt; 
cecîaî  iXaûv»  ,  >(.  tXsac*.  Haute  fortune, 
i  ty*Xi>  ou  tyrMzim  rû^r,,  r.ç.  Haute  nais- 
sance, ^  T6Û  fîveu;  ictpiçâvux,  aç.  Haute 
réputation,  xXt'cç,  cv;(tô).  Qui  a  une  taute  ré- 
putation ,  sbitait ,      ,  ic.  Qui  a  le  cœur 
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haut,  magnanime,  CttfsAtyvpCi  e;,  M  (comp. 
o'npe;,  sup.  ot*tcç).  Avoir  une  haute  opinion 
de  soi-même,  *jr"  ipiau?ii  p-i-va  çpoviw,  û,/ut 
tî<h».  ||  Hauts  faits ,  Ktm^ù^cnx ,  (xà). 
Voyez  Faits. 

HAirr,_/î«r,  »ain  ,  ÛTTtpxçaveç,  e<  ,  w  (comp. 
tVrtpo;,  sup.  t«rraro;). 

li  Haut,  ».  m.  tô  duepev,  eu  :  i  4*p«, 
a;.  Le  haut  d'une  montagne,  i  «xfwpiut, 
a;.  Précipiter  du  haut  d'un  mur,  ôrrô  rw 
Ttî^eu;  ^îirrw,  fut.  plyu,  acc.  Il  se  jeta  du 
haut  de  la  tour  la  téte  la  première,  à^-fjuv 
ixuTÔv  iirî  xïçxXt,.  çtpivôai  àirô  reû  tnip-jou 
xârù»  (  àç-i'r,{At ,  /ut.  à  r  -V.au  :  <f  ipefAOU ,  fui. 
mx&T.ffC{A*i). 

Hact,  <utV.  Û^Xiiç  S'élever  haut,  {^éejMu, 
où p.at ,  fut.  «tofiffejAau.  S'élever  haut  dans  les 
airs ,  [AiTiuptÇcfAau ,  fut.  Kjûniaeua:.  Qui  s'élève 
haut,  |AtTi'«upoç,  e;,  cv  :  putâpaïc;,  oc,  cv. 
Qui  vole  haut,  Ly.-irr.ç,  vît,  «';.  En  haut  et 
en  bas,  âvu  xxi  xâtu.  Plus  haut ,  àvÛTipcv.  Très- 
haut,  àvwToÎT».  D'en  haut,  «v<oOtv.  Envoyé 
d'en  haut,  6»ciri|Airrcç ,  cç,  cv.  Inspiré  d'en 
haut,  îvôieç,  ce,  cv.  Par  une  impulsion  venue 
d'en  haut,  ùnô  rte  *>-■■■>  penî!;.  H  la  ut  re- 
prendre les  choses  d'un  peu  plus  haut,  p- 
xpev  âvudtv  àpxTicv  (verbal  d'iy/j>  ).  Traiter 
de  haut  en  bas,  avec  fierté,  iv-ôpOîrrejAai ,  fut. 
flpû^ojAou  ,  dat.  l|  Haut,  à  haute  voix,  ivTtra- 
aivuî.  Parler  haut,  çmvtiv  s*v-T«'ve*,  fut.  t«vû, 
ou  t'r-xtp«,  fut.  apw.  Les  faits  parlent  plus 
haut  que  les  paroles,  t*  fp-ja  ôïrip-ç6i'YY«Tai 
tcu;    Xc-jeu;  (çûi-jpjAat,  fut.  çôt-jf^caai) ,  Luc. 

HAUTAIN,  .m m.  ,  adj.  j-tir^n; ,  o;,  cv 
(comp.  tVripoc,  sup.  t<rraTCî).  Tenir  un  lan- 
gage hautain,  Xi'-jcu;  ôîripr.çâvcuc  Xt'p»,  /*'♦ 
Xi^w  ou  ipi.  Avoir  des  sentiments  hautains, 
i»7KpTi?avtûeu.at ,  fut.  rioeuat. 

UAUTALNEMENT,  cd».  67«ptiçâv*»ç. 

HAUTBOIS,  s.  m.  aùXoc,  eû  (i).  Joueur 
de  hautbois,  awXr.TT.;,  eû  (d).  Jouer  du  haut- 
bois ,  aùXtc* ,  î» ,  fut.  %9ta. 

HAUT-DE-CUAUSSE ,  s.  m.  àvaÇupi;, 
iîc;  (tj). 

HAUTEMENT,  adv.  fièrement,  07rtpvs<pavwc. 
{[Ouvertement,  îiap'prlîïiv.  Déclarer  hautement, 
àv-a-jrepiû» ,  fut.  àv-apptûau  ou  iv-ip» ,  occ. 
Je  vous  le  dirai  hautement,  (urà  iïappr.9iac  Ipû 
frpô;  upâ;  (à'YCpcûw ,  /uf.  ip«) ,  Dém. 

HAUTEUR,  I.  /.  dons  /e  im«   propre,  Qye;, 
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eu;  (tô).  |]  Profondeur  ;  fiâôo;,  eu;  (to).  ||  £rm-  I 
nence ,  colline ,  Xe'ço; ,  ou   (S)  :  -  :  w>  "r  -.v ,  ou 
(to)  :  Pcuvsç,  cû  (ô).  Se  promener ,  errer  sur 
les  hauteurs,  £cu«raTt»,  * ,  fut.  T&<a.\\Au 
fig.  Atteindre  la  hauteur  d'un  art,  ti;  wtacv 

Uacteck,  /er/é,  u-<pr,<pa*a,  a;  (t).  Hau- 
teur insupportable ,  (ïaatîx  xat  àoepT.To;  ûîîtpïî- 
Avoir  trop  de  hauteur,  >ia*  ûirtprça- 
vtûcu&t ,  /m/.  lûaeuai.  Avec  hauteur ,  virtpïi- 
oa\«;.  Parler  avec  hauteur ,  X»*yeu;  «mp y.çâvcu; 
Xtp>,  /m/.  Mfyà, 

HAUT  MAL,  a.  m.  fanXv^U,  a;  (i).  Qui 
tombe  du  haut  mal,  Ituàtittgc,  eu  (5,  r^). 
Tomber  du  haut  mal,    im-XTiimSeji.ai,  /m. 

tOCMJtt  :  f7.-;r-:y;JTi,  /uf.  tûcouxi. 

HAYE,  adj.  fr/éme,  Avide ,  iri).i5vc; ,  %, 
in  (eomp.  e'rtpc; ,  sup.  ototc;). 

HAVIR,  v.  a.  îia-*x(u,  /ut.  xaûau,  ace. 

HAVRE,  s.  m.  cpp-c;,  eu  (6)  :  vaûara- 
•fiw,  eu  (to)  :  Xtu-w,  «vc;  (ôj. 

HAVRE-SAC,  s.  m.  -ruXtoç ,  cû  (i). 

HÉ,  interj.  fa. 

HEAUME,  a.  m.  casque,  xpxvc; ,  ou;  (to). 

HEBDOMADAIRE,  ad;,  iSJcfuueç,  a,  e». 
Fièvre  hebdomadaire,  2  i€îopuxîe;  — j^etc;,  cû. 

HÉBERGER,       a.  Çtvtto,  >  acc. 

IIÉBÉTER,  v.  a.  émoicjer ,  rendre  invn- 
sible,  iaexûw,  /u«.  uvi,  acc.  |j  ^mottir,  énmrer, 
esûrru,  fut.  ô?ui|>i»,  acc.  y  Rendre  ilupiae ,  ^Xt- 
6«»,  û',/m.  btau,  acc.  Hébété,  éc,  stupide, 
tAîÔicç  ,  c;  ou  a  ,  o>  :  âvaîafcr.Ts;  ,  eç ,  ©v.  Être 
tout  hébété,  ivatoOrlTw;  fy" ,  /wf.  tÇw. 

HÉBRAÏQUE,  adj.  ISpaûto; ,  ri,  «V. 

HÉBRA1SME,  a.  m.  I^sapôe,  cû  (i). 

HÉBREU,  s.  m.  'E&pxîe;,  eu  (c).  Qui  con- 
cerne les  Hébreux,  ISpaixc;,  t,  c'y.  La  langue 
des  Hébreux  r.  iCpaïxTj  çcovtî  ,  fie.  Parler  hé- 
breu, imiter  les  Hébreux,  IZçaRm ,  fui.  te». 
En  hébreu,  icpaiari. 

HÉCATOMBE,  a.  /.  IxaTOfiGw,  x;  ft). 

HÉLAS,  interj.  çiû  :  c?  u.c..  Hélas,  mes 
pauvres  biens,  il  u.ei  rûv  y_pr,(xÎT**v.  Hélas, 
malheureux  que  je  suis,  &  raîXac  fy».  |]  Sul  st. 
Un  hélas,  un  soupir,  ùu.u-p.iç ,  cû  vo).  Faire 
un  hélas,  «>•»:»,  /uf.  «Sojiai.   Pousfer  de 

grand*  hélas ,  arn   ertvx^u  ,  /ul.   ortv v^'.y. 

HÉLER,  p.  a.  xxXt'ea,  û,  fut.  xaXioca,  acc. 

HÊLIANTHÈMB,  a.  m.  plante,  «Xia^cv, 
eu        C.  1/. 


HER 

HÈL1AQUE,  adj.  4Xtaxoc,  r,  cY 

HÉLIASTES,  *.  m.  p/.  xXiaera:,  iv  (ei). 

HÉLICE,  a.  /.  spirale,  1X0;,  une  [t.].  |J  Lo 
grande  Ourse,  iXtxn,  r,ç  (^). 

HÊLIOSCOPE,  s.  m.  mrtmmeir  dopant , 
^Xtcaxoinc<» ,  eu  (to),  G.  M. 

HÉLIOTROPE,  a.  m.  plante,  #jgt?osi5», 
eu  (to). 

HELLÉNISME,  s.  m.  jMwwayft,  «»  (0* 

HELLÉNISTE,  a.  m.  iXXr.vtarx;,  «û  (i). 

HEM,  interjection,  la. 

HÉMATITE  f  a.  /.  pierre,  i  aîu-aTiTn;,  cj 
(«oui-eitl.  X«6e;). 

HÉMICYCLE,  a.  m.  T>ixûxXtw,  eu  (to). 

HÉMIONITE,  s.f.  plante,  r^iovtcv,  eu  (ts). 

HÉMIPLÉGIE,  ou  Hmuplkxii,  s.f.  if* 
^Xr.Çta,  a;  (r.)  :  y,p.M:X»rjîa ,  x;  Frappé 
d'hémiplégie,  x{tt«XxxTotî';,S,  o»  :  i^jm«Xx;, 
np;  (ô,  x). 

HÉMISPHÈRE,  a.  m.  xu-taçxtptov ,  eu  (ri). 

HÉMISTICHE,  a.  m.  fy-iort^tov ,  eu  (to). 

HÉMOPTYSIE,  s.f.  a'^Tc;  wrûat;,  »*.;  «J. 

HÉMOPTYSIQUE,  adj.  aijiMrruïxe;,  ii, 

HÉMORRAGIE,  a.  /.  aip-eppa-jm ,  a;  (i). 
Atoir  une  hémorragie,  aîjteppa-ji» ,  i,/«r. 
r.ow. 

nÉMORROIDAL,  au,  adj.  é,  VI, 
rx;    ■lAcppcîîa;.  Veines  hémorroldales ,  atfup- 
pc&i;,  an  (al). 

HÉMORROÏDES,  a.  /.  p/.  aliLtfttâi; , 
*v  (ai).  Avoir  les  hémorroïdes,  aî^cppciia,  i, 
fut.  r.utù. 

HEMORROISSE,  a.  /.  i  acocpp&cûua,  r.; 
(partie  férn.  de  xlacppei'u ,  û  ). 

HÉMOSTATIQUE,  adj.  fcatjioç,  c; ,  c,. 
Remèdes  hémostatiques,  f*atu.x,  m  (tb). 

HENDÉCAGONE ,  a.  m.  i^txx-^vcv,  ou  (to). 

I1ENDÉCASYLLABE,  adj.  M«a(riX).a€o; , 
c;,  cv.  Vers  heudécasyllabc,  ivîixaffûXXaSo» f 
eu  (to) . 

HENNIR ,  v.  n.  ^piu-m^tt ,  /«f.  îot*. 
HENNISSEMENT,  s.  m.  xpijttTtojxe; ,  cû  (é). 
HÉPATIQUE,  ad/.  vraTuto;,  i»,  e'v. 
HÉPATITE,  a.  /.  pierre,  i  ibcxTtTT,;,  ta 
(souvent.  XiBc;). 

HEPTACORDE,  a.  m.  tirracxc?*M»  c« 
HEPTAGONE,  adj.  iîrrâ-pve;,   e;,  e*.  [I 

î.  m.  I^Ta-juvoi» ,  eu  (to). 

HÉRAUT,  a.  m.  xripu!;,  uxcç  [i).  Remplir 

les  fonctions  de  héraut,  xr.puwvw,  fut.  tùaw. 
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Annoncer  par  la  roix  du  héraut,  xr.pûaoe» , 
fut.         acc.  y  Héraut  d'armes,  xiîpuÇ,  uxo;  (5). 

HERBACÉ,  il,  adj.  wcwîr,;,  r,ç, 

HERBAGE ,  ».  m.  légume ,  Xâxavov ,  ou  (tô). 
jj  Foin,  y.opT&ç,  eu  (o).  [|  Pri,  Xiipûv ,  wwç  (A). 

HERBE,  ».  f.  gramen,  gazon,  iroa,  a; 
(i).  Qui  se  nourrit  d'herbe,  mryi-pi  ,  oç ,  ov. 
|j  Fom,  fourrage,  yjptbç,  ou  (£).  Cueillir  de 
l'herbe,  x6?T6*-c7,M»  «*t  fl  Pûinte, 

Poravn,  r.;  (r)  :  iro« ,  a;  (yj).  Qui  concerne 
les  herbes,  p-.rxvixîç,  4,  ov.  Cueillir  des  herbes, 
(Je  -  xv  ho  ,  ù  ,  /ut.  r.ow  :  iïcy,XcYi»  ,  û  ,  /ut. 
via»  :  p\Çc7opi«,  S», /ut.  y,o».  Mauvaises  herbes, 
aî  iripiao-aî  (Jctxvxi ,  wv.  Arracher  les  mau- 
vaises herbes  ,  -  -x>> ,  /t«(.  âou. 

HERBETTE,  i.  /.  «câpicv ,  ou  (tô)  :  «ôa, 
ac  (vi)  :  Xupciv,  5>vo;  (ê). 

HERBEUX,  ecsb,  adj.  ™*»&rc,  r,; ,  t;. 

HERBIER ,  s.  m.  collection  de  plantes,  pt- 
TavoXc-rtev ,  ou  (tô)  ,  G.  M. 

HRRBIÈRB,  ».  f.  Xaxavoir«Xi; ,  iîc«  (t). 

HERBORISATION,  s.  /.  pifcTcpia,  a;  (r). 

HERBORISER,  v.  n.  PoTavoXo-rtu  ,  5», /ut. 
«s«c*  :  p"  iScXo-yI»  ou  p^oTopiw ,  û  ,  /ut.  w«. 

HÉRBORISEUR,  ».  m.  p'.ÇoXo'-joc ,  ou  (o). 

HERBORISTE,  ».  m.  piÇoTopc;,  ou  (o). 

HERBU,  ex ,  adj.  irceiJrtf,  r; ,  iç. 

HÉRÉDITAIRE ,  adj.  qui  vient  par  droit 
d'hérédité  ,  xXy.povcpiaîc; ,  a ,  ov  :  xXy.povcp.uw;  , 
ri.  ov.  JJ  Qui  passe  du  père  aux  enfant»,  «x- 
tsuk'c  ,  vi ,  ov.  Auparavant  la  dignité  royale 
était  héréditaire,  7rpoT»pov  îè  fax*  r.x-y.xxi  pa- 
wiXtlxi,  T/tuc.  Maladie  héréditaire,  vwnjpa 
«v-rTtvtxov,  où  (tô),  P/ui. 

HÉRÉDITAIREMENT,  ad»,  xari  xXr.pcvo- 
uiav  :  ix  xXxpcvcpia;. 

HÉRÉDITÉ ,  ».  f.  xXr.povcp.t9i,  a;  (t.). 

HÉRÉSIARQUE,  ».  m.  aipt<nâpx»sc,  ou  (i). 

HÉRÉSIE,  s./,  aîpiai;,  if..;  (i). 

HÉRÉT1C1TÉ,  ».  f.  iTtpc*oÇa,  aç  ft). 

HÉRÉTIQUE ,  ad;,  alpirixoc,  tî  ,  ov. 

HÉRISSER,  v.  a.  Le  lion  hérisse  sa  cri. 
nière,  ?pîoait  i   Xswv  xàç  x<ût*c  (çpîw* , 

sx  Hkxikm,  v.  r.  çptardw,  /uf.  ç;'vo.  Mes 
cheveux  se  hérissent  sur  ma  téte,  toc;  Tpi'xa; 
©pîoou».  Avoir  les  cheveux  hérissés,  t»;  Tpt'x*; 
«supputa.  Hérissé,  éc,  «t?puu»;,  ut»,  o'ç. 
Hérissé  d'épines,  âxcivdai;  »rt?ptx»; ,  uîa,  o';: 
àxavfctfy*,  *«,  iç.  Bataillons  hérissés  de  pi- 


quet ,  orix»;  «uxvoi;  iyitm  *t?ptxutai ,  ûv  (al). 
||  Au  Jig.  Hérissé  de  difficultés,  mttftc  *uaxo- 
Xtaç  u4<tto;,  r\,  ov,  ou  simplement  JiweXo;, 
e;,  ov  (comp.  wTipc;,  sttp.  «iraro;)  :  Aiagtpfe, 
t,;,  f;  (comp.  îonpo;,  sup.  wraTo;)  :  xaXtiro;, 
vî ,  ov  (comp.  wTipc;  ,  «un.  ÛTaro;). 

HÉRISSON,  s.  m.  igMCv  w  (i)-  Q"1 
ressemble  au  hérisson  ,  iyuùHç ,«;,({. 

HÉRITAGE  ,  ».  m.  xXnpcvepis,  a;  («).  Part 
d'un  héritage ,  xXfp o; ,  ou  -(i).  Entrer  en  pos- 
session d'un  héritage,  itù  tôv  xXf.pov  wipiùi- 
p.ai,  /ul.  lûcrepai.  Par  héritage,  ix  xXr.ptvo- 
uiauj. 

HÉRITER,  v.  n.  el  a.  xXvipovopf» ,  û, 
/uf.  TÎau,  acc.  ou  oén.  Ayant  hérité  de  son 
maître,  xXr.pcvcur'.ax;  tcû  Îiottotou,  Luc.  ou  t<»v 
^i«ncry(v ,  ^(/ién.  Ayant  hérité  de  Philon  plu* 
de  cinq  talents,  xXr.pcvcaT.ax;  t»v  *î>.<i)vc; 
XpraxTuv  «Xitovcav  ri  «tVra  TxXctvTwv,  Luc.  Tu 
désirais  hériter  de  mes  biens ,  iît-»8ûait;  xXr.- 
pcvctuîv  x7TO-ôxvovTo;  ipoO  Ta  xrr.pxTa  (  im- 
duptu ,  i»  ,  fut.  riat*  :  àirc-6vT,axà>(,  /ul.  6xvc-â- 
jxai) ,  Xuc.  Personne  dont  on  hérite ,  i  xXr,- 
povcpcûptvo; ,  ou  (  partie,  passif  de  xXr.povop'u , 
i),  Phil.  Bien  dont  on  hérite,  tô  xXr.aovo- 
pcûfMvov  xrîijxa,  aTo;,  Grég.  \\  Au  fig.  Hériter 
de  la  honte,  des  dangers,  tt;  aîo~/>*c. 
xtv9uvuv  xXr.pcvcptM,  û,  Dém.  Les  enfants  doi- 
vent hériter  des  amitiés  de  leur  père ,  irpûni 
toù;  irxîîo;  rfi;  çtXîa;  tk;  irxTptxx;  xXr.pivo- 
futv ,  lsocr. 

HÉRITIER,  ».  m.  ritai,  l.  /.  xXr.p'.vcp.'.; 
(o,  t).  Faire  ou  instituer  quelqu'un  son  hé- 
ritier ,  xXtpovopcv  Ttvx  «rpxçù» ,  fut.  ^px-J». 
Héritier  pour  un  liera,  pour  un  quart,  i  ini 
rri  rpiTip  ou  iirt  rp  «râp-np  (sous-ent.  pcîp a  J 
xXr,pcvouo;,  ou  :  ô  rij;  Tpîns;  OU  tt;  titsutx; 
xXnpcvcpo; ,  ou. 

HERMAPHRODITE,  ».  m.  ippaçpc'îiTcc , 
ou  (i). 

HERMÉTIQUEMENT  ,  adv.  «rrrrav**;. 

HERMINE,  *.  /.  »orte  de  belette,  i  «ov- 
Ttxb;  p5;,  oéit.  kovtwcû  puo;.  |J  Sorte  de  four- 
rure, tô  pxXaxûrtpov  ^t'ppa,  arc;. 

II ERMITAGE  ,  ».  m.  tolitude,  iptipix,  xç 
(t.).  H  Petite  cellule,  tô  iv  èpripu  oîxî^icv,  ou. 

HERMITB,  s.  m.  ipnpiTi; ,  ou  {h). 

IIËRNIA1RB,  adj.  jvTipo/.nXu»;,  vi,  «v. 

HERNIE,  ».  f.  wiXx,  u;  (t).  Hernie  du 
bai-rentre,  ivTcpoxriXu,  t;  (r.). 
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par/,  passif  de  riaou,  fut.  tilt»),  A  toutes 
les  heures  du  jour,  xoé'  ixaaTnv  ûpav. 

HtcftE,  moment  où  se  fait  une  chose,  joi- 
vcc,  ou  (4).  De  bonne  heure,  Trpwî  (comp. 
trpo>ïaÎT*pov,  svp.  nfbiixizxra.).  Tout  à  I  heure, 
auTot*  :  iwW;  :  «apaxpf,|«i.  Sur  l'h«are ,  ««f*- 
Xpf.p.*  :  aÙTÛca  :  tùW;.  J'ai  tu  l'heure  où  ûi 
allaient  le  mettre  en  pièces, 

ûïr' aùrûv  ($ia-airâc(A.ai,  £>pax,  /ui.  a iraa6r;ae|i.u}. 
L'heure  convenable,  xaipo'ç,  eu  (4)  :  sùxatpîi, 
a;  (r,).  A  l'heure  convenable,  tùxatpiuç  :  b' 
tùxaipîa.  ||  La  dernière  heure,  tô  tcô  (itou  TtÀec, 
eue.  Toucher  à  sa  dernière  heure,  ttpôî  t4 
tiXii  toû  P«u  ii|M,  /m.  {«{mu,  £sc/un.  Socr: 
irpè;  ocùt»  oxiîov  n  tw  Oava™»  ii(u,  Diosc.  : 
iyjvç  liju  Tiic  tcw  pîou  TtXsurriç ,  Jlciphr. 

a  la  bonne  II  un.  f.  ,  heureusement,  tout  à 
propos,  «ùru/'ij;  :  lùxatpwç.  ||  Soit,  volonticr$, 
iirv.  S'il  en  est  ainsi,  à  la  bonne  heure,  **- 
tcûO'  oStm  Tu-yxâvu  Sv,  xaXû;  fx«  (wjxâv», 
/s*.  TtOÇo(Mu  :  5v ,  partie,  neutre  <f tù/i  :  , 

HEURES,  s.  /.  pl.  offices  canoniques,  ai 
aavevixal  upai ,  ûv.  ||  Livre  de  prières,  lùxoXô- 
■vtov,  eu  (to),  G.  M. 

HEUREUSEMENT,  adv.  au  sein  du  bon- 
heur, tùSa.iy.6^<aç.  \\  Avec  succès ,  tÙTUx&>>-  j]  Par 
bonheur,  iùtux";  :  io*aîpuç.  [|  ^t>ec  «Cheureusei 
dispositions,  iùçuûç. 

HEUREUX,  roi,  ad},  qui  jouit  du  bon- 
heur, lùîatjxaiv,  «v,  cv,  gén.  eveç  (comp.  ov<\mpcç, 
sup.  cviffTa«î)  :  fkoxaptcç ,  ((  ou  a,  on  (comp. 
ûrtptc,  sup.  ûtxtc;).  Être  parfaitement  heu- 
reux, TtXiuc  *ùîat(i.tvt« ,  h,  fut.  t,om.  Trouver 
ou  estimer  heureux,  pLaxaptÇu  ou  iù£at.u.ovtÇ» , 
/uf.  î<iw ,  acc.  Celui  qui  se  croit  le  plus  heu- 
reux des  hommes,  4  Tuxnv  àpîamv  otofuvaç 
fyiiv  (cîtuju ,  fut.  ciT.aop.ai  :  <x« .  /««•  f 
Heureux,  oui  réussit,  «ùtuxtk,  wç,  rfc  (comp.J 
loTipc;,  sup.  to-rarec).  Être  heureux,  réuiwr.f 
['j:jy  'ru  ,  c j  ,  fut.    via»  :  xa/â;   irpâaatt,  J*»tJ 
npaÇù».  —  eu  toutes  choses  ,*  navra.  ||  FavorabC?, 
avantageux ,  afato;,  o;  ou  a,  cv  (comp.  tir*  > 
pce ,  sup.  ûrarec)  :  xaXeç ,   vî ,  cv  (comp.  xaX- 
Xiwv,  sup.    xaXXiorcc)  :  a^aec';,  vî,  ov  (comp. 
piXnwv,  sup.  ptWrcç).  Heureux  présage,  to 
aîatcv    ou     $tl;iov     titiviajMi ,    areç.  Ueureut 
succès,  jKXTopôwjxa,  art;  (to).  Heureux  destin, 
n  i-jaWi    p-cipx,  ac  L'issue  de  celle  affaire 
heure  marquée,  *aô'  ipav  Tita'flA.ivnv  (partie.  \ a  été  plus  heureuse  qu'on  ne  s'y  attendait,  t« 


HÉROI-COMIQUE,  adj.   r>ixô<  à>a  xoi 

X6)|UX0<,    TÎ,  OV. 

HÉROLDKS,  s.  /.  pl.  al  f.pwïxal  imoTo- 
iat,  iiv. 

HÉROÏNE,  s./.  xpù»fc,  rîcc  (in). 

HÉROÏQUE,  adj.  qui  concerne  tes  héros, 
iipwixôç,  vî,  ov.  [J  Généreux,  magnanime,  ^tv- 
valcç,  c,  cv  (comp.  o'rtpo;,  sup.  oraTOç). 

HEROÏQUEMENT,  adv.  fiwatuc. 

HÉROÏSME,  s.  m.  to  •ytwaîcv ,  eu  (neiuVe 
de  -ftwaîc;  ,  a,  ov)  :  jArraXc^x'1  »  ftC  Homme 
plein  d'héroïsme,  àw\p  rf.v  Çj/j.-*  uiy.ar:; ,  eu 
(4)  :  àvT.p  pt-jâftuficç,  ou  (ô). 

HÉRON,  s.  m.  oiseau,  fpwîtsç,  cû  (6). 

HÉROS ,  s.  m.  ilpwç,  «c«  (o). 

HERSAGE,  s.  m.  ftaXoxcirix,  <tc 

HERSE ,  s.  /.  ûwfrumCTit  de  labour ,  Tpî- 
€cXei,  «v  (cl)  :  TpîCeXa,  e*v  (rà).  ||  Porie  sus- 
pendue et  qu'on  fait  tomber  par  une  coulisse, 
*arappa'xTïï;,  eu  (4). 

HERSER ,  v.  a.  pû>Xc««<« ,  û  ,fut.  r.ou ,  occ. 

HÉSITATION,  f.  /.  embarras  da«<  /a  pro- 
noncia(ion,  parrapiapuoc,  cû  (6).  [j  Itrésolulion 
dans  t esprit,  àircpia,  aç  (4). 

HÉSITER,  v.  n.  éprouver  de  la  gène  pour 
s'exprimer,  uvx— afi^u  ,  /ul.  îat*.  ||  £ire  irré- 
so^u,  âneptoi ,  u,  /u(.  viau.  J'hésite  sur  le 
parti  que  je  dois  prendre ,  ànepû  S,ti  xpvi 
u*  iteiiîv  II  n'y  a  pas  à  hésiter,  cù  xpî»  P-1^" 
Xeiv  :  où  xaipôç  oxvûv  (m-iXXw  ,  fut.  pAUviaw  : 
oxvica,  w,  fut.  xata).  Sans  hésiter,  àoxvu;: 
àjuXXr-;.  U  répondit  sans  hésiter,  où^tv  issti> 
ca;  àTT-ixpivxTO  :  cùx  wxvr.atv  àTCe  xptvauOai 
(èWit,  w,  /ut.  r.au  ;  àno-xptvo{A«i ,  /u».  côjxai). 

HÉTÉROCLITE,  adj.  ItiooxXitcç,  oç,  ov. 
HÉTÉRODOXE,  adj.  iTipeît^cç,  cç,  cv. 
HÉTÉROGÈNE ,  adj.  iripc^vr;;,  riî,  ic. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  tô  iripc-ftviç,  oOç. 

HÊTRE,  s.  m.  arére,  çnpç ,  où  (i).  De 
hêlre,  çt.-^vcç,  ri,  ov. 

HEUR,  s.  m.  bonne  fortune,  lùruvta,  a; 
Heur  et  malheur,  %  ixaripa  tû^u,  r.;. 

HEURE,  s.  f.  partie  du  jour ,  wpa,  aç  (t;). 
Demi-heure,  r.unûptcv,  eu  (tô).  Une  heure 
et  demie,  -h  t^uÏmoc  wpa,  aç.  Vers  l'heure 
du  dîner,  mp't  aptarcu  wpav.  La  troisième 
heore,  r,  rpim  wpa.  A  quelle  heure?  nua 
Quelle  heure  est-il?  tournes,  quel  signe 
du  cadran?    ir&ïo'v   ton  tô   otcixiîov;  A  une 
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tp^c*  iteûrr,ç  tXTcîJec  p-tî^ov  trp  a  j/ wprat  (  irpo- 
xwptw  ,  û,fut.  iiaw).  Heureui  voyage,  tùoJia, 
aç  (4).  Faire  un  heureux  voyage,  tùoJt*»,  », 
/ui.  i5«m).  H  Favorisé  de  /a  nature,  tu^u*;, 
viç,  «;.  Doué  d'une  heureuse  physionomie,  tt.v 
*^>v*  tûçur*,  ici  »'«•  Doué  d'heureuses  dispo- 
sition! pour  les  lettres ,  irpè;  tcù;  Xerjoue  tù- 

'  ç'Jiic ,  lie  ,  iç ,  ou  tu  irtçuxttç ,  uîa  ,  oe  (partie, 
dé  ~<-:;,.i  .  Avoir  d'heureuses  dispositions,  tu 
ou  xaXû;  *t'?uxa  (par/,  de  çûou.ai ,  /m/.  çû- 

«  ooj**t).  Dispositions  heureuses,  tù^ufa,  aç  (y.). 
Heureuse  mémoire,  i  oWaWi  ou  mon*  pwqsa, 
nç.  Doué  d'une  heureuse  mémoire,  u.vt.u.o- 
vixs'ç,  »i,  ov  (comp.  wrtpc;  ,  sup.  «Tarée): 
K-v'fxov  ou  tupT^wv,  «v,  ov,  oén.  evoc.  (comp. 
cviorspeç,  sup.  cvt<rrarcî). 

UËURT,  t.  m.  c/km-,  îrpooxpcuffi; ,  tue  (ti). 
HEURTER,  ».  a.  xpeju  ,  fui.  xpcûau,  ace: 
irpea-xpoûa* ,  fut.  xpouau,  dal.  lleurter  sou- 
vent la  même  pierre ,  iriXXâxt;  «pic  tcv  aÙTcv 
Xiîcv  rrai'u ,  /uf .  irrataca ,  Suid.  Ils  se  heur- 
lent  dans  la  foule,  ûô^cvrai  ou  ôXXiiXcu;  ùOî- 
Çc*j<n  («ôîÇu ,  fut.  tau).  Les  vaisseaux  venant  à 
S€  heurter,  al  vtU;  àXÀïiXat;  au-j-xpcûcuaai ,  ûv 
(pariic.  de  euf-xp eut* ,  /ut.  xpeûow)  ,  Polyb. 
Voyelles  qui  se  heurtent,  «pcovrivra  ou-f-xp guovtoi, 
w>  (tà),  Hermog.  \\  Aufig.  Heurter  quelqu'un, 
Ttvt  rpca-xpouM , /ui.  xpcûow.  Heurter  une  opi- 
nion ,  rp        àvTi-Tiîv« ,  fut.  Ttv£».  Heurter  la 

raison  ,  va)   Xo-^U    iv        tri  :  ru  ,  fut.  TCI9GÙ|A9U. 

Heceter  ,  v.  n.  irpoo-xpeuu,  fut.  xpouatt, 
dot.  :  itp&o-irraît* ,  /ul.  rrrotat* ,  dat.  —  contre 
un  rocher,  oxmtiX».  Heurter  de  la  tête  contre 
la  muraille,  r>.v  xtçoXT.v*  Trpèç  tô  rûici  «pco- 
m'wtb»,  fut.  xc'Ç».  ||  Heurter  k  la  porte,  tt.v 

ftûp»    x:-to,    /u(.    KttytS  :  ôuptXCTîtt* ,    û»,  /ul. 

t'.où».  Heurter  bien  fort,  tt.v  Oûpav  àpâooo», 
/lit.  àpâ£<i>. 

HEXAGONE,  adj.  i^uvoe ,  ce,  cv.  [|  t.  m. 
i;a'vciivev ,  eu  (ri). 

HEXAMÈTRE,  <u#.  igs'uarpec ,  eç  ,  ov. 
Vers  hexamètre,  i;i|*tTp6v,  ou  (tô). 

ni  AT  US,  s.  m.  titwv  çwvT.ivTwv  oû-ptpeudic,  iwe. 

HIBOU,  s.  m.  Pûxç,  oen.  pûeu  (6j. 

HIDEUSEMENT,  adv.  $tivû;.  Hideusement 
laid ,  ûittpau9£pc; ,  c  ;  ,  cv. 

HIDEUX,  euse,  adj.  ôiripaioxpec ,  c;,  ov. 

HIE,  ».  f.  instrument  de  paveur,  Xiorpcv, 
•i»  (to). 

H 1KB LE,  s.  /.  pVanie,  x*r«"«**».  *C  (*). 
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HIER,  ad»,  x^t'c  ou  t'yôt;.  Hier  matin,  ■/_'>; 
itp«î.  Hier  au  soir,  ix8*î  iontpae.  Avant-hier,  ' 
wpoy>c.  Hier  et  avant-hier,  ytU  **i  irpwnv. 
D'hier,  qui  se  fil  ou  se  passa  hier,  xfl»«™*. 
ri,  o  v  :  jrjNft  ,  t,  cv. 

HIER,  v.  a.    ta«re  avec  la  Me,  Xt*rpe* , 
û,  /uf.  «a»,  ace. 

HIÉRARCHIE ,  s.  f.  lipapxt*.  «>  (4). 

HIÉRARCHIQUE,    adj.   «papxuwç,  vi,  0v 

HIÉROGLYPHES,  s.  m.  pl.  xk  Itpc^Xufuui, 
ûv  :  t«  ttpà  "Yp«fxp.aTa,  m*. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  [ifofkufoifc,  rî,  ov. 

HIÉROPHANTE,  s.  m.  Upc^atvrr.ç,  eu  (6). 

HILARITÉ,  s. /.  tXapomç,  «tcç  Qui 
a  de  l'hilarité,  îXapo'c,  â,  ov  (comp.  ûrtpo;, 
sup.  ûrarec).  Donner  de  l'hilarité,  {Xapo«*t 
û,  fut.  «a»,  ace.  Avec  hilarité,  tXxpûc. 

UIPPOCENTAURE,  s.  m.    ÎTrK«uvT*upoç , 
eu  (é). 

HIPPODROME,  *.  m.  linco^poficç,  eu  (o). 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  îmro-rpu;,  urre;  (e)? 

HIPfOPOTAMB,  s.  m.  Imtoç  iîCT*atcç, 
eu   (c)  :  tTrrrciroTau.ee ,  eu  (4). 

HIRONDELLE,  s.  f.  x«X^(iv ,  eveç  (i).  Petit 
de  l'hirondelle,  x£>--^v'1'^  •  Imiter 
les  hirondelles  par  son  caquet,  gtXtfanÇ*; 
fut.  tôt*.  D'hirondelle,  x!^ov«cCi  *» 

HISSER,  ».  a.  àv-tXxw,  /ni.  tX$«,  acc. 

HISTOIRE,  s.  /.  composition  historique, 
taropia,  «c  (•«).  Consigner  dans  l'histoire,  r$ 
ioropta  rra p x- ■: , ■ù.,u.i  ,  fut.  Trapa-^wau ,  ace.  Les 
faits  consignés  dans  l'histoire,  rà  îaTcpr.utva , 
wv  (partie,  parf.  passif  de  toreptu ,  û ,  fut. 
raw).  L'histoire  nous  apprend  que,  ioTc'pYjrai 
on.   Écrire  l'histoire  d'une  guerre,  erfUjaw 

^"T-T?*?**»  ful'  Tp*^**  »  Aimer  a  étu- 

dier l'histoire,  çiXioTopt'cit,  fut.  riot*.  Mo- 
numents de  l'histoire,  aî  laropiai,  «v  :  rà 
'Ypâaa.aTa,  wv.  |  liéài  d'un  événement  particulier , 
-H r.yr ai;,  tu;  (t().  Histoire  faite  à  plaisir,  -/ku-ï, 
aTeç  (tô).  Histoire  fabuleuse,  uA.eeÀo-pr.u.a , 
aTCÇ  (ri). 

HISTORIEN,  s.  m.  i  tartptx^,  eu.  Le 
plus  habile  historien,  6  îirroaiwiTaToç ,  ou.  A 
la  manière  des  historiens,  [«TOptK&c. 

I11ST0RIER,  ».  a.  trotxtXXu,  fut.  ai, 
acc.  Historié,  ée,  TrcixiXroe ,  vi ,  cv. 

HISTORIETTE,  s.  /.  u.uôapicv,  ou  (to). 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  loTopicrïpa^, 
eu  (o). 


« 
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HISTORIQUE,  adj.  ioTcpuc:!;,  r'.,  fc. 

HISTORIQUEMENT,  ad»,  îorcpucâ;. 

HISTRION ,  i.  m.  pfuc,  eu  (6). 

UIYER,  i.  m.  x«'J«iv,  ««;  (£)  Habit  d'hiver, 
■Â  7.ttfi.z(  loéirç ,  oen.  7atijxâ)&;  idWrrc;.  Passer 
l'hiter,  xllP-*tw>  /ul.  xom  :  y_nui:i>  ,  /ht,  iub>. 
Quartier  d'hhrer,  x«lrt*Jl0y»  «*  («)•  ^lr*  en 
quartier  dhi-e*,  x"f  ,  /«**•  «««»•  Établir 
ses  quartiers  d'hirer  dans  un  pays,  gusuty 
/.pacptt,  fiatiju.  xp^tt»- 

IHVERNAL,  Aii,o<jf;.  x*1^?10^  c«  011  *' 
ev  :  7_nu.ipivoc ,  75,  ov. 

HIVERNER,  v.  n.  ,  /"'■  '-'■>■ 

HOBEREAU,  s.  m.  obean,  irû^cp^c,  eu  (î). 

HOCHE,  ». /.  entaille,  fXuoxe,  tfeç  (*). 

HOCHEMENT,  s.  m.  «touoç,  e3  (4)  :  xi7- 
xXt^w'ç,  eû  (é). 

HOCHEQUEUE ,  s.  m.  oiseau,  «taesuft;, 
î*eç  (*). 

HOCHER,  v.  a.  remuer,  secouer,  mto» , 
/><».  oiicù» ,  acc.  :  w-pdî^M ,  /uf.  t«M ,  a  ce.  || 
Faire  fomter  en  secouant,  «m»  oh  xxtx-owÎw , 
/kl.  oiîaM,  ace. 

HOCHET,  s.  m.  xpoTxXov,  eu  (ri). 

HOIR,  s.  m.  Aerilier,  xXTjpovejioc,  eu  (i,  i). 

HOIRIE,  s.  /.  xXupovepix ,  ac  (i). 

HOLA,  inierj.  pour  appeler,  à»  c-jtc;.  ||  Tour 
faire  cesser,  SXiç.  Mettre  le  holà,  apaiser  une 
dispute ,  tt.v  fpiv  xxTa-wxûe»  ,  /uf .  xxûa». 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  ri  iXexxuorev,  eu: 
eÀcx*ûrw|iut ,  axeç  (tô).  Offrir  en  holocauste, 
cXtxxuTO»,  a, /m.  »«*>.  Brûlé  en  holocauste, 
cXc'xxuffTCÇ  ou  eJ.oxauTec,  cç,  ov. 

HOMARD,  s.  m.  écrewsw  de  mer,  i  6xXxa- 
ote;  xorax&c,  cû. 

IIOMÉUE,  s.  /.  ijxOix,  a; 

HOMICIDE,  s.  m.  meurtre,  xvîposcvix  ou 
àvîpcxrcvlx,  as  (ti)  :  ©e'voc,  eu  (ô).  Commettre 
un  homicide,  çevov  i^*Çc}Mn,  /uï.  âctaxt  : 
«v5pcxTcvie*  ou  à*£pc,«fcvi»,  m,  /uf.  via*».  || 
Meurtrier ,  xvîpc<peveç  ,  eu  (é)  :  çcviûç ,  tue  (i;. 
jj  ^rf/".  d'assassin  ,  qui  concerne  r  assassinai ,  çe- 
wxoç,  ii,  in  ;  çovto;,  eç  ou  a,  «y  :  xv^pc^o'vcç 
ou  àvJpcxTo've; ,  eç ,  ev.  Le  fer  homicide,  4 
f  e'vtoç  o&r.pcç  ,  eu. 

HOMMAGE,  s.  m.  maroue  rte  soumission , 
X«Tptup.x,  are;  (tô)  :  XxTp«îx,  a;  (t.).  Rendre 
hommage  à  quelqu'un  ,  rm  Xxrpiù»  ,  /art, 
tûoi».  Hommage  d'adoration ,  irpcoximux ,  art; 
(to),  lnscr.  ||  Gage,    témoignage,  prjA&euvev, 


HON 

eu  (ri).  Hommage  d'amitié,  de  reconmis- 
Mnce,  çiXîaç ,  x*Pt-r0«  p.vr,|xj'ouw» ,  eu  (tô). 
Faire  hommage  à  quelqu'un  de  tout  ce  qae 
l'on  possède ,  tx  ij«t  «xvrx  rtvî  xvx- v  , 
fut.  xv-etff». 

HoBuuen,  ctwïifés,  devoirs,  ê-pxiwîx,  *«  (t\ 
Rendre  i  quelqu'un  ses  hommages,  rtvi  fc- 
pxînio. ,  /art.  iûo-u.  Ttecetoir  les  hommages  de 
quelqu'un,  luti  rtveç.  •tpxmucuxt,  fut.  euH- 
«eu-xt.  U  Salutation,  i<ma.a\uz,  c£T  (4).  Présentes» 
lui  mes  hommages,  ioTrxo-xt  xùriv  irxp'  tiuû 
(£*m£«|uu  ,  fut.  âeofuu).  U  désirait  lui  pré- 
senter ses  hommages,  fa-ivufut  xùri»  trpc»~ 
x-feptûtiv  (  u,  û ,  /lU.  ïîot*  :  «peo-xyîpeû»», 

/mï.  Tfpe«-ipii). 

HOMME ,  ».  m.  individu  de  l  espèce  hu- 
maine, xvôpwiwç,  eu  (ô).  Petit  homme,  iv 
ftpwrrxptw,  eu  (ri).  Qui  concerne  l'homme, 
x*flp»irr»eî ,  u,  ov  :  xv8p«TnX5Ç,  iJ,  cv.  Au- 
dessus  des  forces  de  l'homme,  r  xxr' 

xvftp (imccy.  H  Homme ,  par  opposition  d  femme 
ou  A  enfant,  xvr.p,  gén.  âvîpo;  (i).  Hommes 
et  femmes,  avîpc;  ti  xai  -tukxîxi;.  Homme 
fait,  «vr>  TtX«»eç,  eu.  ||  Dans  beaucoup  de  phrases 
on  sous- entend  xv6p<>>Trc;  ou  àvrs.  Les  hommes 
sages ,  et  ocect.  Les  hommes  de  bien,  cl  oVrxécî  : 
el  xoXel  xxi  x-piftct.  Il  n'est  pas  homme  à, 
où  TcieÛToç  iaTvt  mot»,  infin.  ||  Homme  de  journée, 
ép-jxTRÇ,  eu  (é).  Homme  d'armes,  xxTxçpxxTxç, 
eu  (4j.  Un  grand  nombre  oTidiotimM  sem- 
blables se  trouveront  à  leurs  articles. 

HOMOCENTRIQUE,  adj.  é{ic«vTPeç,  c; ,  c>. 

HOMOGÈNE,  adj.  d^cW.;,  y*,  in. 

HOMOGÉNÉITÉ,  s.  f.  i^mix,  «c  (4). 

HOMOLOGATION,  s.f.  ipieXepat; ,  iwç  tj). 

HOMOLOGUER ,  v.  a.  êftoX^t*»,  S»,  /m. 
ti«6> ,  acc. 

HOMONYME,  aaj.  du.ârju.eç,  o;,  et. 

HOMONYMIE,  s.  /.  e^ovuiux,  aç  [i). 

HONGRE,  adj.  Cheval  hongTe,  2  tcjux« 
Îititoç,  gin.  tc{«cu  tmeeu. 

HONGRER,  v.  a.  tx-Ttp.vu , ttu.ô>  ,  acc. 

HONNÊTE,  adj.  honorable,  en  partant  des 
choses,  xxXi';,  ii,  o'v  (comp.  xxXXimv,  sup. 
xxXXiorec).  Il  est  d'une  naissance  honnête,  il 
i"jxOw>  «yi-jcvi  ("jiMCfixt,  /m.  ^«Yiiceuxt).  H  est 
d'une  condition  honnête,  açi^*  wk  hx- 
j\9zv  (l/v,  fut.  fçw).  ||  Pécent,  convenable, 
*xXs; ,  ri ,  cv  (comp.  xxXJ.ta»'» ,  swp.  xxX>.tareç)  : 
x.;cp.'.'.c,  e;,  tv    (comp.  wnpc;,   wp.  wtxtv;). 
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Qui  n'est  pas  honnête,  en  ce  sens,  ôxc<imxç, 
oc,  ev.  Tenir  une  conduite  peu  honnête, 
ôxcffaib»,  £>,  fut.  T.ou.  Tenir  des  discours 
peu  honnêtes,  avii^um'u ,  û,  fut.  v,«m. 
jj  L'honnête ,  ce  qui  est  bien,  tg  xxXg'v,  cû. 

Hosheti,  vertueux,  x?^070'»  •  ov  (C£llllf' 
CTtpcî,  sup.  crarcç)  :  «*p6o'ç,  x,  w  (comp.  |UX- 
tî«-#,  sup.  piXTiorcO-  Un  nonnête  homme, 
àW.p  frpfe'c  :  i  xaXic  xal  à7a9ôc  àvrp,  gén.  à*. 
*po<.  Inspirer  des  sentiments  honnêtes  à  ses 
Auditeurs ,  tgÙç  âxGÛcvTac  tï.v  xaXcxa'YaSiav 
erçw,  /ur.  £<•(■»,  acc.  Femme  honnête,  x  yfr,<rrr, 

OU    i-;3.0r,  *pVX,    OÉn.  ■pjvaix;,';. 

HoNSETE ,  fini  ,  po/t ,  'r:,".''.:'.ii,  ojv ,  cv, 
ocn.  gvgç  (comp.  cvtrapGC,  «up.  enarareç)  :  çi- 

XàStipttKCC,   CÇ,   Cl»  (comp.    GTtpCÇ,   *Up.  CT*TGC). 

S'ils  sont  si  honnêtes  à  votre  égard  ,  il  &Ct*« 
j/.ewot  çiXavûpwwbiç   wpoç  es  (f^ta ,  /ul.  fl-t»)- 

Hoxxete,  suffisant,  Ixxvo'c,  iî,  y»  :  lûîrptinic, 
xç,  i;  :  fcnsixxç  ,  xe,  Fortune  honnête,  x 
t  j^piT7T,ç  cûota ,  aç. 

HONNÊTEMENT,  adv.  avec  honneur,  xaXS»; 
(comp.  xâxxtcv,  su;j.  nâ/^ioraj.  Se  conduire 
honnêtement  dans  une  affaire,  «pure™*  « 
Ji-guu«,  a»,  /«(.  wu.  HCivflSMMSti,  çtXwppovù»; 
(comp.  oniorspcv ,  swp.  eviorara)  ;  çtXavôp«*TH»; 
[cotnp.  o'ripcv,  sup.  craTa). 

HONNÊTETÉ ,  s.  f.  probité,  xaXGxa-ïxôCx , 
aç  {x  .  y  Civilité,  T  Xcvpcaûvu  ,  y,;  (x)  :  çiÀav- 
OpoTT.i,  a;  (y,).  Faire  des  honnêtetés  à  quel- 
qu'un ,  f  iXo<ppc*iG|xat ,  GÛjiat ,  /ul.  t.  icpju ,  acc. 
Recevoir  les  plus  grandes  honnêtetés,  rr.ç 
ju-jîory,;  ç>tXa>iflp<»:ïiaî  Oro  tvc;  a^iscu-at,  oûjmu, 

HONNEUR,  s.  m.  probité,  xaXcxa-rae-a, 
aï  (x}.  Homme  d'honneur,  6  xaXè;  xxl  i-j^ï 
i  -T: ,  pén.  âv^poç.  |]  Chasteté,  aptia,  a;  (y,): 
atîtic.  cûc  (•/).  Ravir  l'honneur  à  une  fille, 
tt»    xo'fy.v   oiaxûw,  Femme  sans 

honneur,  x  avmy^uvTGC  «pvii,  gén.  «ruvaixiç. 

Bohkecr,  réputation,  gloire,  estime,  &o%z, 
w«  (x)  :  njMî ,  x;  (y,)  :  xXioe,  cw;  (ro)  :  iSxXsta, 
oc  (y,).  Acquérir  de  l'honneur,  JoÇav  xratfxai, 
£>ftat ,  /ut.  XTXscuai  :  Tturv  Xau.Câvu ,  /ut.  >.r,- 
ycu-i.  n  s'est  acquis  beaucoup  d'honneur  par 
son  courage,  à*x  tx;  àptTx;  trcXXxv  £Xa€*  rtu,xv. 
II  s'est  couvert  d'honneur  en  délivrant  la 
Grèce,  rfa  'EXXâoa  iX*u9ip«ioaç  xXtcç  xar-tôtro 
j*.»-]fi«Tcy  (nara-TiOiftai ,  /«I.  ey.acjMti).  Ceci  VOUS 
fait  beaucoup  d'honneur,  trcXXw  •«  n^w  taira 
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•sapa-oxiuaTu  (irapa-<wiu«;w ,  fut.  âa«u).  On  lui 
donne  l'honneur  de  cette  affaire,  x  tg5  *pà- 
T^flirc;  itç  aùrài»  âv-â^irai  (àv-â^M,  fut.  al». 
Mettre  son  honneur  à  être  vertueux,  âfaSor 
•ï*a*  y./r,-iui'.u.x<. ,  cû|xai,  /ul.  fafUU.  Fassioa 
de  l'honneur,  point  d'honneur,  cp^GTijua,  «; 
t  .  Être  esclave  du  point  d'honneur,  rfc  vt 
XoTipaç  yioffwv  >|î«|MB ,  /ui.  •jsvriacp.at.  U  y 
va  de  votre  honneur,  x  «  î^*  ■w&Wst 
{»'.v^jv«ûw ,  /ur.  iûooi).  II  •  sauvé  son  hon- 
neur, txv  <î:;av  {awaaro  (aû^Goat,  fut.  ca  oc- 
(uu).  Perdre  quelqu'un  d'honneur,  ânpa^M , 
/u(.  âau  ,  acc.  Perdu  d'honneur,  dfafiec  t 
ce»  6». 

Honuxcs,  ce  qui  honore,  *eap.Gc ,  eu  (6). 
Un  homme  vertueux  est  l'honneur  de  sa  pa 
trie,  avyp  îîxaiGC  rfi  irarpiîi  kgojmc  icrrî  oit 
*o<i{jisv  çi'pit  (lijxî,  fut.  faGpti  :  ç«pw, /ui.  GÎOt»). 
||  En  l'honneur  de ,  uî  ,  acc.  Parler  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un ,  i'c  rtva  Xi-^t» ,  fut.  Xs^w. 
J'ai  omis  beaucoup  de  choses  qui  seraient  ;i 
son  honneur,  twv  sic  aOrov  lïGXXà  nap-tXiircv 
(Trapa-Xu'îtM ,  fut.  îtii'^t*).  Élever  une  statue 
en  l'honneur  de  quelqu'un,  àv$piâvTa  twi 
r<rry.j«,  fut.  ottcw. 

Uonxecr,  respect  ou  marque  de  respect, 
npx,  x;  (x).  L'honneur  que  les  jeunes  gens 
rendent  aux  vieillards ,  x  tûv  vtuv  i?poc  tgùc 
"Ytpcrrac  tijxr.  Avoir  en  honneur,  fia  ti|atc  * 
i^t*,  fut.  a;u,  ace.  On  ne  leur  rendit  aucun 
honneur,  tgûtgic  cùîiaîav  yt|A^  eUr-ivitpav 
(à«o-»i'{*«»,/ui.  vijii).  Accorder  les  plus  grands 
honneurs,  tà;  p-i^ÎTraç  Ttp.àc  à^i-viaw,  /«». 
vt{xû.  ||  Honneurs  funèbres,  va  ivw|ia|ucc« , 
6>».  Rendre  les  honneurs  funèbres,  tv-a^O, 
/ut.  t9M ,  (Au .  y  Honneurs  divins ,  Ta  Oiîa  * 
m.  Rendre  &  quelqu'un  les  honneurs  divins, 
riva  û;  6tô»  ffi'Sw ,  sans  /u/ur  :  yivà  îx-Beia^»  « 
fut.  aow.  Recevoir  les  honneurs  divins,  i/.- 

6t'.ar:u.aLt     f*ii/.  aoÛTactLai 

IIousecm,  dignités,  Ttjwu,  uv  (xî)  :  àpxai,  m 
(al).  Parvenir  aux  honneurs,  it;  yà;  Ti|iàç  o« 
ii;  ta;  âpxàc  irpc-xoirr» ,  fut.  xey«.  I^lever 
aux  honneurs ,  irpGc  ràç  tiptà;  àv-a-^u ,  fut. 
*Zta,  acc.  Les  plus  grands  honneurs,  a!  pf 
•^tirrai  Ttj&at ,  ûv. 

HONNIR,  v.  a.  xara-irrû»,  /«(.  irrjaw. 
gén.  Être  honni,  xaTa-7rrûo(xai ,  /u(.  irrjotoi- 
oGp.at.  Honni ,   ie  ,  xaTairruorGC  ,  gc  , 

HONORABLE,  ad],  noàoc,  x,  o»  (comp. 
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XxXXl'uv,   Xttp.    Xa£XXl»TC«)   :    iVÎ:;:;  OU  fv7t|&CÇ, 

cç»  °v  (comp.  oVipeç,  sup.  o'txto;). 

HONORABLEMENT,  adt>.  xxXûe  i  ivî<£«C  : 
Èvripw;.  Vivre  honorablement,  ivn>«ç 
t*,  /ui.  Wacfwit.  Recevoir  quelqu'un  honora- 
blement, iroXX9j  TiuiT)  rtvx  ^l'xcfA»,  /ni.  0^©- 
(AAt.  Parler  de  quelqu'un  honorablement,  «5 
ou  kxXû;  nvx  Xi'fto,  fut.  ou  ipû. 

HONORAIRE,  adj.  qui  se  fait  seulement 
pour  ï honneur,  -rmij;  x*Ptv  five'iuvoç ,  n ,  ev 
(partie,  de  "ptoputt,  fut.  •vtvr'aefixt). 

Honoraire  ,  s.  m.  prit  f  récompense , 
jakjAoç,  eû  (d)  :  to  fcnTÎjMov,  eu.  Honoraires 
d'un  instituteur,  ottxxTpev,  eu  («).  Hono- 
raires d'un  médecin,  îxrptîx,  <*v  (rà). 

HONORER ,  v.  a.  njxxti» ,  û ,  /ut.  ras , 
acc.  Il  est  honoré  de  tout  le  monde,  û<p' 
â-ïv:uv  ruAxrxt.  Sa  mémoire  sera  éternelle- 
ment honorée,  xOxvxrev  fx."  ^  xurcû 
u.vt1{mi  (fx<a ,  fut.  ||  Je  m'honore  beau- 
coup de  rolre  amitié,  iïoXXoû  rnv  {.{«ripa*. 
fiXîxv  «OtlofMU,  cû|Axt,  /uf.  lîoojxat.  ||  Celui 
que  vous  avez  honoré  de  vos  louanges ,  8v 
ir.xir.i;  ixoxu-TÎoxTf  (xcvat't»,  û,  fut.  tto). 
11  l'a  honoré  d'une  réponse,  âi;expîato>;  t,;îu- 
9iv  xùtov  (x£io'u  ,    û  ,  /ul.  waw). 

HONORIFIQUE,  adj.  <«inu4o;,  o<,  cv. 

HONTE,  s.  /.  aiaxûvn,  u«  (<)  :  xtëcJç,  cûç 
(tS).  La  honte  qui  retombe  sur  la  ville,  -h  t$ 
iroXii  auu.-€xffX  atayûvn  (<tu[a-€xÎvû»  ,  /ul.  GtÎ- 
aop.ai).  Couvrir  quelqu'un  de  honte,  xtxxûvnv 
nvi  mpt-mtf'o»,  û,  /ut.  via».  Faire  honte  à 
quelqu'un  ,  le  déshonorer ,  tivx  xîxxûv»  ou 
xxr-xtcrxûvco  ,  /ut.  uvû.  —  /«  /aire  rougir,  -nvi 
îuauTri'w,  â>,  /ut.  ra».  Avoir  honte  de  quel- 
que chose  ,  Juauxicuxt  ,  oûjxxi  ,  fut.  riffcjxai 
('aor.  iîuaMîni*r,v) ,  acc.  :  xtcrxûveaxi,  /ut.  uvcù- 
|mu  ou  uvdT.acfi.xi  (aor.  V)<jxûv&tiv)  ,  acc.  ou  daf. 
ou  t-î  avec  le  dat.  J'ai  honte  de  ma  faute, 
ttv  xp.xpTtxv  ou  rf  XftxpTÎx  xiavjjvcuxt.  Us 
avaient  honte  de  leurs  excès  ,  ViayuvcvTo  i?' 
oîç  ftpxaûvxvTO  (9pxoûvo|iat, /ut.  uvcOpixt)  ,  /socr. 
J'aurais  honte  de  répondre  a  ces  accusations , 
aioxuvotfUQv  «»  tcûtci;  iv-rt-Xi-ytiv  ou  xvn-Xf-juv 
(xvTt-Xi-yt*,  /ui.  Xt^u) ,  Xtn.  Les  choses  que  je 
puis  dire  sans  honte ,  Sax  ur.îiv  aîoxpo'v  ion'  ptci 
eùr«îv(aor.  2  in/în.  de  Xrvw),  Dém.  Sans  honte, 
xd'ucttitvrru;.  Insensible  à  la  honte  ,  x$u<jci- 
irnxe;  ,  c  ; ,  cv  :  xv xîoxuvtcç  ,  o<  ,  cv  :  xvxtîr,; , 
%; ,  iç  :  «7n:pu8ptx)ui; ,  uîa,  o<  (partie,  par/. 


d  Ktt-tp'jdpixu ,  S»,  /•«/.  seau).  N'avoir  honte 
de  Hen ,  xvxioyÛvtci*;  fyto ,  /ni.  i"v «  :  xvxt- 
xxuvtiô»  ,  i,  fut.  via».  Perdre  toute  honte, 
îtxxxv  xiox'ivr.*  à(p-tr.(Ai ,  /ut.  iy-io*.  Mau- 
vaise honte,  ouwrî*,  a;  (ti).  Céder  à  une 
mauvaise  honte,  oWoiria;  T)«»cav  «pvepu ,  /ur.  -yi- 
vrl9C|ixt. 

HONTEUSEMENT,  ad»,  xi^ic. 

HONTEUX,  ecsb  ,  adj.  oui  cause  de  la 
honte ,  xiNr/ocç,  x,  ov  (comp.  aÎT/jiov  ou  xr 
(rxpoftpcc,  «up.  xîaxKrrtç  ou  xîoxpc'txtcç).  H 
est  honteux  pour  vous  de  vous  conduire 
ainsi,  xîcrxpov  i<m  xci  Txârx  ircuîv  (iceu'c*,  à, 
fut.  %9<û).  Il  termina  une  vie  honteuse  par 
une  fin  honteuse,  xîoxpôv  pîo»  xjV/pi;  xxt- 
l'orpi^t  (xxTx-xTpiç«*,  fut.  erpî^w). 

Uottecx ,  oui  a  de  la  honte,  xîrçuv&u.tvc; 
ou  d>ua«trrcû{Uvo; ,  n ,  c  <  (partie.  d*xî<r/aûnpx( 
ef  de  îu<Tû>iricfj.xi ,  o5[axi).  —  de  quelque  chose, 
n  ou  <m  nvi.  Être  honteux,  avoir  honte, 
xtaxûvc^xt  ,  fut.  uvoûfxat  ,  elc.  Rendre  hon- 
teux, faire  honte,  Îuowtî^m  ,  û,  /ul.  rix», 
acc.  Foyes  Hoktk. 

HOPITAL,  $.  m.  —  pour  la  malades, 
vcooxojuîcv ,  eu  (to).  —  pour  les  pauvres,  wr«x^e- 
Xiîcv ,  eu  (rè). 

HOQUET,  s.  m.  Xu-nw';,  cû  (ê).  Avoir  le 
hoquet ,  XûÇ»  ,  /ul.  Xu^u. 

HOQUETON,  s.  m.  yXxpJtov,  ou  (tè). 

HORAIRE,  adj.  wpixîeç,  x,  ev. 

HORDE ,  s.  f.  o'yXeç ,  eu  (6)  :  wXrfteç ,  eu;  (rè). 

HORIZON,  s.  m.  I  ipftuv,  cvtc;  (jous-eni. 
xûxXe;).  Cest  le  participe  de  cpt^w,  fut.  iw. 

HORIZONTAL,  au,  adj.  «Xx-yie;,  c;  ou 
a,  cv. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  «Xx-ji»,-. 
HORLOGE,  s.  f.  ûpeXo-ytev,  eu  (ri).  Hor- 
loge solaire,  axtoftTipev,  eu  (ré).  Horloge  d'eau, 

XXiyTiîpX  ,    olc  («). 

HORLOGER,  s.  m.  6  iripî  và  i.poXey« 
ti^vittc  ,  eu. 

HORMIS,  prêp.  isXt.v,  avec  le  mime  cas 
après  que  devant,  ou  avec  le  gén.  :  x«P'C»  9^. 
Hormis  lui,  irXw  «wïvoç  ou  wXriv  ùuivea  : 
X<»pt«  txiiveu. 

HOROSCOPE,  s.  m.  ipcaxew'x,  x;  (ri). 
Faiseur  d'horoscopes,  ûpc<nc57îcc,  eu  (d).  Fair 
l'horoscope  de  quelqu'un,  •yiviflXo'v  tivo;  ipo- 
xxorrtu  .  û  ,  fut.  r.at». 

HORREUR,  s.  f.  grande  frayeur,  çpûn, 


Digitized  by  Google 


HOS 

u*  (i).  Être  saisi  d'horreur,  ?ptaa«»,  fut.  qpp&*. 
J'en  suîi  encore  tout  saisi  d'horreur,  fn  tô 
j  jlx  xxt  th  *eû*  ypîoaw.  Horreur  de  la  mort, 
<  Teô  e«v*«u  dp ?«-Jîx ,  a;.  Avoir  horreur  de 
la  mort,  tô*  ôxvxtcv  dppwJtù»,  S»,  /«.  t,<tw. 
\  Abomination  ,  jjlû<j&;  ,  eue  (tô).  Avoir  quel- 
qu'un en  horreur ,  twx  fAuoxTTcuxt ,  /ut.  â!;e- 
pxi.  Qui  (ait  horreur,  jAuaapo;,  et,  o'v. 

Il  .  »  r  ,  atrocité,  îitvoTY,;,  r.rcç  (t).  L'hor- 
reur de  la  trahison,  tô  rf,;  npeJcatxî  îttvôv, 
où.  Cest  une  horreur,  iïâ*Twv  $»iWt«tcv  tcûto. 
Les  horreurs  qui  se  commettent  ailleurs,  Tà 

QtXXedl    •YtVOfUVX    ÎUVX,     ÔiM  (<petu.xi,    /lll.  "*t- 
vxacaxi),  Dhn. 

HORRIBLE ,  aaj.  oui  /ait  /rémir ,  çp.wi- 
&iî,  »lt,  i;  (comp.  tTrtpo;,  sup.  t'arxTe;).  ||  /n- 
digne  ,  révoltant,  îtws';,  % ,  «5*  (comp.  oTipc;, 
*wp.  erxTt;). 

HORRIBLEMENT,  aaV.  îttvûç. 
HORS,  prèp.  dehors,  sans  mouvement,  U- 
to;  ou    t;u,   oén.  :  avec   mouvement,   i;« , 
oén.  .  Hors    de  la  maison  ,    txTÔ;    ou  u,u> 
rn;    cùux;.   Hors   de    la  portée   du    trait  , 
»/.-':;  ou  * tûiv  (UXfov.   Hors  d'ici  !  XJ7X">«. 
y  Être  hors   de  soi ,  fî-w  tpixuTtù  tîu.î ,  fut. 
foej^xt  :  i}xxuTo5   Î;-i<tty.xx  (parf.  rf'i;-tirraaxt , 
fut.  ix-arr.ocaxt).  11  est  hors  de  blâme,  hors 
de   danger,   ixcô;  xîtix;,   ixrô;  xtvJùvou  iari. 
Hors  de  saison,  txtô;  mtacS  i  rxpx  xztpôv  : 
xxxx'pu;.  Qui  est  hors  de  saison,  dUxtpeç,  e«, 
cv.  Vos  discours  sont   hors  de  saison,  irxpi 
xstpôv  Xîfttç  (Xt-yo ,  fut.     V'») ■  Hors  d'usage , 
àïr-T,py>xt«u4'«;,  m ,  cv  (partie,  par/ '.  passif  d"ir.- 
spxfluow,  ô,  /ut.  tiaw.  j|  Excepté,  ïîArîv,  at'ec 
le  gin.  ou  te  mime  cas  après  que  devant  : 
7wpt'«,  at'ec  le  gèn.  Il  les  prit  tous  hors  un 
Seul ,  îixVtx;  tut  xXt.v  iiw;  ou  isXxv  fvx  (xtpto , 
û ,  /«/.  alprao).   Toutes  les  villes  hors  la 
nôtre ,  iziaxi  ItAltC  xMP'lî  vjjMTipx;. 

HORS-D'OEUVRE  ,  «.  m.  tô  Trxptp-ycv, 
eu.  Regarder  quelque  chose  comme  un  hors- 
d'œuvre,  Trxptpf.v  ou  iv  «apip-yw  Ttdfuxt,  fut, 
Qcatfiu,  acc.  Qui  n'est  qu'un  hors-d'œuvre , 
wscptpfc;,  ej,  cv. 

HOSPICE  t  s.  m.  —  pour  les  pauvres  ,  frrw- 
Xe&xtîey,  ct>  (tô).  —  pour  tes  étrangers,  Ittc- 
Icxtîcv,  eu  (tô).  —  pour  les  vieillards,  Yr.pcTpe- 
jiïc*,  eu  (tô).  —  pour  les  orphelins,  dpçxve- 
rpeçtîcv ,  eu  (tô). 
HOSPITALIER ,  uUk,  adj.  fiXôÇiwe,  o;, 
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0»  (comp.  ÛTtpc;,  tup.  wtxtcc).  Mœurs  hos- 
pitalières, ?iX'.£t<nx,  a;  (ri).  La  table  hospi- 
talière, ri  ^tvtxri  TpxntCx,  r*ç.  Couvrir  quel- 
qu'un d'une  ombre  hospitalière,  ttvî  rp  oxm 
StvH;»»,  /ut.  tau. 

HOSPITALITÉ,  s.  /.  itvia^,  eû  (S)  :  çi- 
Xc^tvtx,  x;  (t,).  Présents  ou  marques  d  hospi- 
talité ,  Çt'vix,  «v  (ri).  Offrir  l'hospitalité, 
liti  tx  (mi  xx).t<i» ,  û ,  fut.  xaÀt'ou ,  acc.  Re- 
cevoir l'hospitalité,  t£»v  Çtvtwi»  Tv-f/.âvn»  /ur. 
Tt^cftxt.  Demander  l'hospitalité ,  1ir4iv*|mu, 
cûtxxi,  /u/.  ciacjAxt,  oa(.  Accorder  I  bospila- 
lilé,  fut.  îa«,  acc.  Droit  d'hospiulité, 

£tv{x,  x;  (r).  S'unir  par  les  liens  de  l'hos- 
pitalité,   £tVlXV     ffUV-TÎOtpiXt ,   fut.     7  J  .-'/T.d'.jXXl.' 

Avec  hospitalité,  mûdtfmté  Jupiter  protecteur 
de  l'hospitalité,  Ztù;  ÇtV.c; ,  eu  (6). 
HOSTIE,  s.  /.  oWx,  o<  (4). 
HOSTILE,  a<0*.  ireX/jucç,  x,  5v. 

HOSTILEMENT,  arfff.  «Xt^c. 

HOSTILITÉ  ,  s.  /.  état  de  guerre,  itîXi- 
jas;,  cy  (d).  Être  en  état  d'hostilité,  n0.tpîm, 
û ,  /ui.  t,7u.  —  avec  quelqu'un ,  tivî.  |  ^cfa 
d'hostilité,  fp-jey  îrcXt'uucv ,  eu  (tô).  Commettre 
des  hostilités  ,  t.-./  vl:%  npxosu,  fut.  npoî^o». 
Être  en  bulle  aux  hostilités  de  quelqu'un, 
Oîto  Ttve;  iîcXtjAÛp.xi,  cù{iat,  /ul.  r.Or.aoaxt. 
Commencer  les  hostililés ,  Teû  ircXt>cu  ou  tô» 
xîîxwv  y.tipôv  5f x« ,  âp 

HOTE,  s.  m.  cefui  oui  reçoit  ou  oui  est 
reçu,  $ive;,  eu  (e).  Hôtesse,  Ss'vr,,  r.;  (r,). 
Il  Çut  lie/it  une  auberge ,  \iv<,$iyjiç ,  eu  (i ,  y). 

HOTEL,  s.  m.  grande  maison,  cixîx,  x; 
(^).  U  Maître  d'hôtel ,  m/enoant,  e^«âvr,;,  ou 
(6).  Être  maître  d'hôtel,  tyuW»,  i,  /ut. 
rao.  l|  Hôtel  de  ville,  xpXue»,  eu  (tô).  ||  Hôtel , 
auberge,  lïxvîey.ucv ,  eu  (tô). 

HOTELIER,  s.  m.  krb,  s.  /.  irxvîoxtûc  ou 
irxvîextûç,  t'wç  (é).  Au  fém.  irxvîcxiÛTptx ,  x;  (r,). 

HOTELLERIE ,  s.  f.  irxvîcy.ilcv  ou  ttxvÎ&- 
xtîev,  eu  (tô).  Loger  dans  une  hôtellerie ,  ti;  irxv- 
îey.tlcv  xxtx-Xum  Xûa».  Tenir  une  hôtellerie, 
irxv5extûù> ,  fut.  tûaea. 

HOTTE,  s./,  pour  porter  sur  les  épaules, 
xvxçepev ,  eu  (tô). 

HOUBLON,  t.  m.  plante,  Ppdw,  eu  (tô). 

HOUE,  ».  /.  bêche,  oxxkxvd,  t;  (-h). 

HOl'ER  ,  P.  a.  axxîrrea  ,  fut.  ffxxtf*»,  acc. 

HOUILLE,  s.  f  charbon  de  terre  ,*  dpuxriç 
â*ûjx|,  xxe;. 
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110 ULE,  t.f.jlol  de  ta  mer,  xXûfov,  «vet 
(é)  :  xDlcx,  xto;  (tô). 

HOULETTE,  «./. —de  berger,  xxXxûpo^, 
e*c;  (-h). 

HOULEUX,  roi,  adj.  xuu.xt»$t,; ,  y.;,  iç. 
Rendre  houleux ,  wpsriÇm ,  /m.  to-a> ,  acc.  Être 
houleux,  xyuanljc-uai  ou  xXuiWS'.iAXi , /ut.  urtri- 
eeuxt . 

HOUPPE,  s. /.  Xocpe;,  ou  (0- 

HOUPPELANDE,  g.  /.  çxwXï!;,  eu  (J). 

HOUSPILLER,  p.  o.  «OS»  'ou  Ji-cAT»  , 
/uf.  Î5M,  acc. 

HOUSSE,  ».  /.  «rrpfapx,  axe;  (tô).  Housse 
de  cheval,  ty'irmcv,  m  (to). 

HOUSSER,  r.  a.  oinft» ,  S»,  /ut.  iw», 
acc.  :  xopû* ,  £> ,  /ut.  T.ffw ,  acc. 

HOUSSINE,  «.  /.  px£ôV,  eu  (r.)=  faGTw», 

'OU    (  TO  ). 

HOUSSOIR ,  s.  m.  xopv.Opev ,  eu  (tô). 

nOt'X ,  s.  m.  arbrisseau .  é^uu.upatvrj ,  r.c  (r). 

nOYAU,  t.  m.  îix*XXx,  t.; 

HUCHE,  s.  /.  pixxTpx,  a;  (yj). 

HUÉE,  s.  /.  wcrxGsV.ai; ,  tue  (^). 

HUER  ,  ».  a.  xxrx-Ccxw ,  ô,  fut.  y',o-cp.xi,  cén. 

HUILE,  s.f.  fXxtov,  eu  (tô).  Frotter  d'huile, 
ÈXato'o» ,  m  ,  fut.  (*«<■> ,  acc.  :  iXaîu  âXtt^pei ,  ou 
simplement  âXttçu  ,  /uf.  iXtty»  ,  acc.  Moulin  à 
huile ,  £XxtoTpi€*îov ,  eu  (tô).  Sédiment  de  l'huile, 
fc-frxtov,  ou  (tô).  Marc  d'huile,  app-p,  r.; 
(r).  H  Au  fia.  Jeter  de  l'huile  sur  le  feu, 
«ûp  Wx  irûp  tîTi-çipu ,  /ut.  lr.~v.cta. 

HUILER,  v.  a.  tXxio'u,  û,  fut.  eiaw,  acc.  : 
£>.ouu>  cuuttpa» ,  ou  simplement  àXcîçtû ,  //<<. 
dXtî^u,  acc. 

HUILEUX,  kcse,  aa>".  ô.atciîr.;,  y.;,  t;. 

HUILIER,  5.  m.  faiseur  ou  vendeur  d'huile , 
iXxtemiXïsc,  ou  (é).  H  Fase  d  mcffre  de  Comte . 
fcxteoepev,  eu  (to). 

nUIS,  t.  m.  porte,  ftûpx,  x;  (y.).  A  huis 

ClOS  ,  XtxXllffptVCdV  TWV  OupÛV  (xXtÛi»  ,  fut.  V.  .  ■  3< i  ) . 

HUISSIER,  ».  m.  xXr.Trîp ,  vTpo;  (ô). 

nUIT ,  ad/,  numéricue ,  cxt»  ,  mdècl.  Dix- 
huit,  èxTwxxîîtxx.  Huit  fois,  ôxtx'w.;.  Huit  fois 
plus  grand ,  oxtxttXxo-ic; ,  a  ,  ev  :  ÔxtxitXxoÎwv , 
«v,  cv,  gén.  ovc;.  Agé  de  huit  ans,  cxrx- 
tTT.;,  t,c,  ou  èxTxtTr,;,  eu  (ô).  Aufcm.  exrx- 
itK ,  t5c;  (x).  nuit  cents ,  cxTxwatet ,  ai ,  o,  Huit 
mille,  èxTxxio7.îXt« ,  at ,  a. 

HUITAINE,  l.  /.  c-sîcs;,  aïe;  (*>  Dans 
la  huitaine,  ivrtc  oV-tù»  ifusiv. 


HUM 

HUITIÈME,  adj.  eVee;,  y,,  ev.  ||  Le  hui- 
tième, i.  m.  te  huitième  partie,  tô  c^îcov  jupe* 
ou;. 

HUITIÈMEMENT,  adv.  c^îccy. 

HUITRE,  #.  /.  {expie*,  ou  (to). 

HUMAIN,  a«k,  ad;,  oui  concerti*  fAom*». 
xvSpûirtve;,  y,,  ov  :  àvOswiîuo';,  y,',  o'v  :  àvflp»- 
mtflc ,  c;  ou  a ,  ov.  Le  Retire  humain  ,  -% 
x»«pwïuie»  yfvoç,  ou;.  La  vengeance  humaine, 
r  TTxpi  tûv  âvQpûiruv  TiLKopîx ,  a;.  Au-dessus 
des  forces  humaines ,  u-u^uv  î  xxt'  x/Optaïr;» 
(pu',>v,  eompar.  de  uJ^xç).  \\  Sensible  à 
ta  pitié ,  çiXs\6pamoc ,  o; ,  tv  (comp.  cVipe; , 
sup.  otxtc;)  :  imiucr.;,  r;,  ic  (comp.  toTtpe;, 
sup.  iotxtoç).  Etre  humain,  ©tXav&peiirt»;  t*xw» 
/uf.  £l>  :  çiXxvOpwirtûejxxi ,  /u/.  •6«juu. 

les  Hihaq»,  les  mortels ,  «vflpwca ,  m  (et): 
et  6vy,Tcî,  ô>». 

HUMAINEMENT ,  adv.  à  la  façon  des 
hommes,  âvOpû»învû»ç  :  xxt' ôvôpurcv.  Humaine- 
ment parlant,  i»;  xxt' ivôpusrcv  Xrpiv.  Q  ^ecc 
sensibilité,  avec  bonté,  ^iXavepti^w;. 

HUMANISER,  r.  a.  r.^po-,  »,  fut. 
'■>?■),  acc. 

HUMANISTE,  $.  m.  homme  lettré,  o  ri 
vp«p.p.xTX  irtTrxiîiup.ï'vc;  ,  eu  (partie,  parfait 
passif  de  irxi&iûe»  ,  fut.  lûaw). 

HUMANITÉ,  *.  /.  nature  humaine,  ^ 
àvOpuin'vT!  çua:;,  tw;,  ou  darw  /«  ityte  de 
r  Église,  avepwTToVr.; ,  y-o;  (y,).  Tomber  dans 
les  fautes  naturelles  a  l'humanité,  rie  àvôpû- 
^tvx  êttOùVém ,  /ut.  âjxxprr.ffe|xat.  |]  Genre  hu- 
main, tô  âyJpfisitcv  71've;,  eu;.  L'humanité 
tout  entière,  irxv  tô  tûv  àvSp«Tw»»v  ^c\c;.  (] 
Bonté,  çO.xvOpww'a,  a;  (r,).  Montrer  de  l'hu- 
manité envers  quelqu'un,  rpo;  tivx  ftXxvO;»- 
îtoç  fyo» ,  /ut.  î;co. 

les  HoahitiSs,  s.  f.  pl.  tes  Uttrcs,  7pa>- 
u.xra,  »»v  (tx). 

HUMRLE,  adj.  bas,  petit ,  rarmo;,  t., 
o'v  (cowp.  oTtpc; ,  sup.  o't«to;).  numb!r 
bruyère,  -h  7Xîrtiv7i  piupCxis,  y.;.  Humble  nais- 
sance, tô  TXTritvôv  xxc  âçxvi;  «yf*;,  ou;.  (J  Rom- 
pant,  oui  va  terre  d  ferre,  txitiivoç  ,  ti",  ov  : 
X»«fuaoç,  r!,  ev:  XïM.ai7rtTr,;,  r'ç,  «;.  |J  J/o- 
deife,  oui  s'humilie,  Ta-£tvs©pwv,  wv,  cv, 
oén.  ovo;  :  x,xw.xtCT.Xo; ,  0;,  ev.  Parler  d'un  ton 
humble,  Txruvô);  Xe'y*»,  fut.  Xi^w.  Style  hum- 
ble, ramtvoXc^tav,  x«  (i).  Humble  prière,  ûa- 
r»,  x;  (y.). 
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HUMBLEMENT , 
;'  D'une  manière 


ado.  bassement ,  wmvmç.  ' 

,  ÎXITtXÛ;. 


HUMECTANT,  Aura  ,  ad}.  v^pc;,  «,  v*. 
HUMECTATION ,  s.  f.  C-^xtuic ,  •«*<  (t.). 
HUMECTER,  v.  a.  b^pcfa»  t  /«&  ctvà,  a  ce. 
HUMER,  v.  a.  avaler ,  pcçâu  om  pcçt'a», 
& ,  /«l.  T.aw ,   acc.  y  Aspirer ,    fXxw  ,  /W. 

,  ».  /.  «ufriftmce  ,/?uirf«  d'un 
organisé ,  (rYpoYxç ,  tjtoc  (t,).  Les  hu- 
meurs, tk  u-rp»,  fi*.  |)  Disposition  d'esprit, 
de  tempérament r  9601;,  im;  (t,  .  C'est  son  hu- 
meur, cSr»  iWxujw  (par/,  de  cjc(*3«,  fut. 
^ûvcfuu)  :  euro);  (yt  (  f//) ,  //tf.  2^b>).  11  agit 
selon  son  humeur,  f/n  *a5'  ijtvrfa  «At«  -pirat 
«•Ut  (^veuat,  fut.  -nvn.iSK.yM  :  irW»,  û, 
fut.  riou).  Vivre  selon  l'humeur  d'autrui , 
Xttxk  to  îwccûv  tivI  Ç«tw ,  w ,  /ut.  Çxvai.  Il 
sait  s' accommoder  à  son  humeur,  «pi;  x*Ptv 
ayrû  tcuî  (ircu'*>,  » ,  /ut.  x'o*>).  Belle  bu- 
meur  ou  bonne  humeur ,  tXspcrxc ,  xtoç  (à)  : 
£Û©pî«rwvu ,  xç  (r).  Qui  est  de  bonne  hu- 
meur ,  îXxpéç,  et,  cv.  Mettre  de  bonne  hu- 
meur, iXapo»,  »,/ut.  »<«*,  ace.  Ils  sont  en 
très-bonne  humeur,  non»  rry  ijruxxv  lùepxt- 
vevrat  («ùroeûvcjMU,  /ut.  av6x'<Ki*xt).  Mau- 
humeur ,  ou  simplement  humeur,  ouo- 


/ipits,  a;  (r).  Prendre  de  l'hameur,  avoir 
de  l'humeur,  être  de  mauvaise  humeur,  oW 
yipaîv&i ,  /ut.  avi.  —  pour  qnelque  chose , 
tî  ou  isi  rm.  —  contre  quelqu'un,  rm. 
Mettre  de  mauvaise  humeur,  ysXtKuvt»,  /ut. 
avû,  acc.  Qui  prend  aisément  de  l'humeur, 
JûerxcXoî,  ce,  cv.  Humeur  chagrine,  ou 0*0X1* , 
a<  (y,)  :  o*y8p«a7rorr.c ,  t.tc;  (t.).  Avoir  l'humeur 
chagrine,  îuoxo'Xwc  ,  /ut.  f^w.  Humeur  noire, 
(uXa^eXta ,  aç  (r,).  Avoir  l'humeur  noire  ou 
atrabilaire,  uiXxrxcXotM »  £>,  fut.  xo&».  Etre  en 
humeur  de  faire  quelque  chose,  iceuîv  n 
«rcipoç  i{fit ,  /af.  faftot.  Je  ne  suis  pas  d'hu- 
meur à  faire  cela,  eux  bjkI  rpô;  fcueû  fort 
Ttûro  *e«"v.  Je  ne  sais  pas  d'humeur  à  endu- 
rer son  insolence,  wfm  cfoç  t«  ikt  txv  aurai 
««X^tixv  UTTO-{jiiy»w. 

HUMIDE,  ad}.  u-;pcc,  a,  î'v  (comp.  crt- 
pçç,  sup.  oTiTce).  Un  peu  humide,  Gouape;, 
sç,  cv:vcVie;,  a,  cv.  Être  humide,  ù-jpûoow, 
sans  /ut.  :  venaw ,  &  ,  /m»,  «m.  Rendre  humide, 
Irpaîv»,  /ut.  avi,  acc.  Qui  a  le  cerveau  hu- 
û^pcxiçaXc; ,  c;,  cv.  Ses  yeui  étalent 


humides  de  larmes,  ur-iirutirXstvTo  Jxxcuwv  e/ 
dçOx>u.ct  (6re-/r!u.7tXy,(fct,  fut.  uîro-irXxou>  ). 

HIJMIDEMENT ,  ad».  uT?ûÇ. 

HUMIDITÉ ,  s.  /.  ûTpo7Tç ,  xrec  (*,)  :  «cri? 
««  (*). 

HUMILIANT,    ARTK ,    ad}.  àrptTrx'c,  t.;, 
it  (comp.  f«tpc; .  *up.  f<TT*7eç;). 

HUMILIATION,  s.f.  action  de  s'humilier, 
ir«v«»«tç,  (»c  (r).  H  nonte,  euV/ûv»i ,  r,;  (r): 
ô'uoum's ,  a;  (r,).  ||  Jfiront ,  Svncîcç  ,  cuç  (ti)  : 
CCpiç ,  i»ç  (r).  Accabler  d'humiliations ,  *a»- 
'jÎ::*m,  fut.  to«,  acc. 

HUAI  (LIER,  v.  a.  rendre  humble,  nmat* 
vo» ,  ô> ,  /nr.  wom  ,  acc.  J|  Faire  ro»oir  de  honte , 
xat.T-*\oy<rw ,  /ut.  uvw  ,  acc.  :  ouowiriu  ,  û  , 
fut.  Tôt* ,  acc. 

HUMILITÉ ,  s.  f.  Taïruvoçpeouvu ,  r.c  (t.)  : 

HUMORISTE,  ad},  qui  a  souvent  de  f  hu- 
meur, iûoxcXcç ,  &ç,  cv.  H  Partisan  de  la 
doctrine  des  Immeurs ,  i«pî  tà  û*jpà  çtXc9C9Ûv, 
cûcf» ,  cûv  (partie,  de  cpiXcocçtu,  û,  fut.  rl««*). 

HUNE,  s.  f.  **pyxotcv,  ou  (to). 

nUPPE,  1.  /.  oiseau,  fîic| ,  c;rc;  (ê).  |]  TotiJ^e 
de  plumes,  Xoçc;,  eu  (d). 

HUPPÉ,  tt,  ad}.  XeçtoTo;,  r.,  ev  :  Xeçtae, 
eu  (d). 

nURE  ,  s.  f.  fû-v^eç ,  cuç  (tô). 

HURLEMENT,  s.  m.  cXcXu-rpcç,  cû  (i). 
Pousser  des  cris  et  des  hurlements,  xpauyfï  xai 
cXeXu-rîi  xp*cu«t ,  i pai ,  /ut.  yprocpai. 

HURLER,  v.  n.  dXcXûÇw,  /ut.  ûÇcpai. 

HUTTE,  ».  /.  x*Xû€ï),  r,;  (i)  :  ftcoouv, 
uvec  (t).  Petite  hutte,  waûStcv,  eu  (tô). 

sb  HUTTER,  p.  r.  xaXuGcirotieuAt ,  cÛaai, 

fut.  X9CU.lt. 

HYACINTHE,  t.  f.  fleur,  uixivflcç,  eu  (x). 
J|  Pierre  précieuse,  uotxivOce,  eu  (i).  D'hyacin- 
the, uxxtvôivec,  x,  cv.  Semblable  à  l'hyacin- 
the, uoxtvtoioV,; ,  xe,  iç. 

nYADES,  s.  f.  pl.  uotfie,  «v  (oS). 

HYDRAULIQirE,  odj.  apatuXuoç,  x,  ov. 
Machine  hydraulique,  to  ûo'pauXixsv,  cû  «o«v- 
e»7t.  ôp-yxv.v).  y  L'hydraulique,  i.  f.  science 
ou  art,  y,  u$pauXixx,  x;  (som-ent.  riyrr,). 

HYDRE,  s.  f.  serpent  d'eau,  CJpec,  eu  (i£ 
Il  Serj,cnt  fabuleux,  Cîpa,  a;  (x). 

IIYDROCÈLE,  ».  /.  O^pocrXx,  Ti?  (x). 

IIVDROCÉPHALE,  s.  /.  ûJjcwçaXw,  eu  (tî> 

HYDROGÈNE,  adj.  uîpc^veç ,  e;,  cv,  G. 
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If.  ».  m.  TÔ  ûîpepvsy  eu  (jomj-«U.  mtHu.%), 
G.  M. 

HYDROGRAPHE,  ».  m.  {■•îpe'ypxçec ,  eu  (é). 
HYDROGRAPHIE  ,  «./.  ûîptpxçix,  a;  (ti) 
HYDROGRAPHIQUE ,    adj.    OJp  vypaçixd; , 
r,  on. 

HYDROMANC1E ,  j.  /.  uJpe,*xyTi'x,  a<  (f.). 
HYDROMEL,  ».  m.  ûîpo>tXt ,  me  (tô). 
HYDROPUOBË,  ».  m.   et  f.  uîpeçoSK, 
ou  (4,  %). 

HYDROPHOBIE,  ».  f.  ûîpcçeSt'x,  aç  (*). 
Être  attaqué  d*h ydrophobie ,  û-îpeçeCtx»  ,  »  , 
/ni.  x'ou. 

HYDROPIQUE ,  ad/,  oJpumxo;,  TÎ  ,  ov. 
Être  hydropique,  û^puTOxc»,  «,  /ut.  aatu. 

HYDROPISIE,  f.'/.  û^pW;,  wffo;  (4). 

HYDROSCOPE,  ».  m.  Uj-.oxotîo;  eu  (4). 

HYÈNE,  ».  /.  animal,  Cou**  ,  r,c  *(»). 

HYGIENE,  f.  /.  Ti  npl  Tïjy  ûfîuxy  t^vtj,  r,;. 

HYGIÉNIQUE,  adj.  ti;  tt.v  u-rutxy  xxô- 
t.xwv,  ouax,  ev  (partie,  de  xxû-t'xm  ,  /«t.  tÎÇw). 

HYGROMÈTRE,  ».  m.  û-jpoWpev ,  eu 
(tô),  G.  M. 

HYMEN,  ou  IIyml.nek  ,  ».  m.  û{Atvxic;, 
eu  (ô).  Chants  d'hyménée ,  et  Gjayxlct,  «y. 
Célébrer  lhyménée  de  quelqu'un ,  nyà  ujn- 
yateta ,   ta  ,  fut.  «iau. 

HYMNE ,  ».  m.  et  f.  Cpeç ,  ou  (4).  Hymne 
à  la  rertu,  C^j;  et;  ™  àpirrW.  Chanter  des 
nymnes  ûpwîtù» ,  û,  fut.  lia».  Chanter  des 
hymnes  en  l'honneur  de  quelqu'un,  Ttyx  bp- 


1 


ICH 

IaMBE,  s.  m.  îx}t.£c;,  eu  (4).  Faire  des 
jambes  contre  quelqu'un  ,  Ttyx  îxaCi![u,  /ut.  îaw. 

1AMBIQUE ,  adj.  txixCtxs;,  ii,  e'y.  Poème 
iambique,  {x{j.Gûcv,  eu  (tô).  Poète  iambique, 
Ixfxoe^poîçe; ,  eu  (4). 

IATRIQUE,  adj.  txTptxoç.  ti,  w. 

IBIS  ,  ».  m.  oiseau  efÊgypte ,  îZiç,  tîc;  (i). 

ICHNBUMON,  ».  m.  rat  tCÊgyptc,  iXnù^y, 
wo;  (4). 

ICHNOGRAPIIIE,  s.  /.  iV^px^x  ,  «;  (r.). 
1CHTU YOPHAGE ,  adj.  ixOucçx-re; ,  e;,  av. 


HYS 

vt»,  û,  j*ul.  r.atù.  Hymne  de  victoire,  tô 
iTnvûuev  aoux  ,  are;  :  irxtxv ,  âve;  (e).  Il  en- 
tonna l'hymne  de  la  victoire,  toû  famxio» 

sxiivc;  i;-xpx«  (*l-*?Xw'»  /"'•  t  ^ 

HYPALLAGE,  ».  f.  OrcxUx-rr. .  t; 

HYPERBOLE,  s.  f.  &™?6eXi5,  Se  (*). 

HYPERBOLIQUE,  adj.  oiïtpScW;,  r» ,  j*. 

HYPERBOLIQUEMENT,  adv.  u^ipScXueS»;. 

HYPOCAUSTE  ,  ».  m.  tô  Uîrtxxutrrcv ,  eu 

HYPOCONDRB ,  adj.  hxxo; ,  tî,  cv. 

UYPOCONDRES  ,  ».   m.  pi*.  uiïexo'yJpt* 
«y  (tx). 

HYPOCONDRIAQUE  ,  adj.  bsoxcvtya»; 
n,  oy 

HYPOCRISIE,  ».  /.  Uîïoxpta:;,  tu; 

HYPOCRITE,  ».  m.  UTrcxptTri;,  eu  (4). 

HYPOGASTRIQUE  ,  adj.  u»ofxo-Tpic; ,  ce,  ov. 

HYPOTÉNUSE,  ».  /.  -h  Ose-Tn'ycudx ,  tic 
($ous-ent.  tf%p.u>r,).  C'est  le  partie,  de  ûire- 
Tiîyw,  fut.  T»VW. 

HYPOTHÉCAIRE ,  aaj.  ûrcOrxtftxTe; ,  a ,  ey. 

HYPOTHÈQUE,  ».  /.   û-cftrixu,  r(;  (ti). 

HYPOTHÉQUER ,  ».  a.  uttg-tiV*' ,  fuj. 
tiîaciui,  acc.  Hypothéqué  ,  éc,  ûnsxpiw;  ,  «;  ,  «y. 

HYPOTHÈSE,  ».  /.  îj^o5t<n;,  «u;  (»î). 

HYPOTHÉTIQUE,  aaj.  wneOtTixo;,  »,  rf». 

HYPOTHÉT1QUEMENT.  adv.  Mixvmi. 

HYPOTYPOSE,  ».  /.  UTrcTÛTrua  c,  tu;  (t?,). 

HYSOPE,  ».  f.  plante,  ôoawîre;,  eu  (i). 
Vin  d'hysope ,  ô  OaowTrÎTr,;  elvc; ,  eu. 

HYSTÉRIQUE,  adj.  ûaripixe;,  t.,  oV. 


ICO 

ICI,  ad»,  de  lieu,  sans  mouvement,  tV 
TxùOx  :  avec  mouvement,  jyraûOx  ou  Jtûpo. 
Vous  resterez  ici,  ivrxùOx  {t«yû;  (f*t'y«,  fut. 
pnyw).  Je  Viens  ici,  l'yTXÛÔX  àç-ixvt'cuxi  ,  cûjxxi, 

/ut.  typai.  Viens  ici ,  5tÙpo  ftet.  D'ici ,  fyrtu- 
o«y.  L'un  d'ici,  l'autre  de  là,  é  jxèy  «Vlty. 
4  Si  fvOty.  Par  ici ,  txùtç.  Jusqu'ici ,  jusqu'à  . 
ce  lieu,  pn'/^pi  îtypo.  — jusqu'à  cette  époque, 
utjrat  tcOî»  :  utxpt  vûy. 

ICONOCLASTE,  s.  m.  itxcvexXxoTr,; ,  eu  (4). 

ICONOGRAPHIE  ,  t.  f.  itxewypaf tx ,  o<  (i). 
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IDÉAL,  ai  v  ,  adj.  qui  est  dans  l'idée  , 
vocopivcc,  r, ,  c-»  [i>artie.  prit,  passif  de  veiw , 
w,  /ur.   rîow).    Il  Chimérique,    y xvrxai»$rj; , 

IDÉE  ,*.•/.  conception  d'une  enose,  en  fermes 
*/e  philosophie,  [Six,  xC  (*)  :  rfuru  fuwo* 
ordinoire,  fwM|  *;  (*).  Se  former  l'idée 
d  une  chose ,  fwotx*  tv»oç  Xxp€xv»  ,  fut.  Xrtyo- 
{xxu  Se  former  une  idée  du  tout  par  les 
parties,  «ttÔ  rûv  pipôw  tmî  éXow  i'<v«a»  Xxu- 
€dv».  Pour  vous  en  former  une  idée ,  hx 
rcûro  rhtf  UStn.  Il  lui  vint  l'idée  de  faire 
cela,  toûto  irpxaaiw  fvvotx  ti;  xùtôv  itVriÀfti 
(itWpXcpxt,  fut.  iXiûaopxt).  ||  Opinion,  , 
me  (r,).  Avoir  une  haute  idée  de  quelqu'un, 
JdÇxv  xoXw  Tupi  -nvo;  fy» ,  /«l.  fl[w.  Il  don- 
nait aux  Grecs  une  haute  idée  de  sa  justice,  tû; 
"EX)  r,tn  xxXf,v  ttjî  xÙtoG  d\xxtGavvr,; 
•t^i  (imparf.  de  isxp-iyja).  Vous  avez  une 
fausse  idée  de  la  vertu,  •jripi  tt,ç  xpim;  xx- 
xw;  ■pvwaxitç   ['v'.v'ûi/.w,  fut.  •pworcpxt). 

IDENTIFIER,  ».  a.  iî{  tô  xùtô  <np-?û», 
/«/.  <pôa» ,  acc.  Je  veux  vous  identifier  si 
bien  que  vous  ne  formiez  plus  qu'un,  ôîx» 
ùpx;  aup-tpûaxi  it;  tô  aÙTÔ ,  »oti  ,  Juo  Ôv- 
tx; ,  fvx  «vt^ev jv»  (fltX»  ,  /ut.  ftcXr'aw  :  •jftvcaxt , 
fut.  «Yivr'.aopxt).  S'identifier  avec,  flnju-fûcpxt, 
/a/.  ç6«jmu,  dat.  Identifié,  ée,  aup-mfuxwc, 
uîx,  oc  (partie,  parf.  de  am-<pûopxi). 

IDENTIQUE,  adj.  i  «ûtoç,  4  «ini,  txôto. 

IDENTITÉ ,  s.  /.  txutotïjc,  «to;  (Vi).  Prou- 
ver Tidenlité  de  deux  choses,  Sdo  Kpxfuxtx 

TX   Xt»7X   AX>.T/  V.;   l'y  ZI    X7TO-Ô*f  IXVJjAl,  /ul.  ^Ct'^W. 

IDÉOLOGIE  ,  s.  f.  i  tripi  tx;  iSixç  <ptXe- 
o&çtx,  xç  ;  iîieXe^tx,  a;  (t})  ,  G.  M. 

IDÉOLOGUE,  s.  m.  i  mpi  txç  tîix;  <pt- 
Xcffofûv  ,    cûvroç  (  partie,  de    çiXoxcçt»  ,  »  , 

fut.  T.O»). 

IDES,  s.  /.  pl.  division  du  mois  chez  les 
Domains,  •£$«',  ûv  (xi). 

IDIOME,  s.  m.  tft»p*  aroç  (tô)  :  o\x- 
Xtxroç,  ou  (in). 

IDIOT ,  oti  ,  adj.  xvxîofoToc ,  oe ,  ov. 

IDIOTISME,  s.  m.  tfamayuJc,  où  (i). 

IDOLATRE,  ad/.  •îJ»XcXxTpri« ,  eu  (i). 
rem.  tiîw>.eXxT?tC ,  lîec  (*).  Ville  idolâtre,  f, 
xxTii$<i>).c(  itoXt;,  ||  Au  fig.  Être  idolâtre 
de  quelqu'un,  rm  îm-p.xîvcpxt ,  /ut.  pxvriac- 
u.xt.  Être  idolâtre  de  la  musique,  pou»cpawi« , 
»,  f«f,  lia». 


IGN  54i 

IDOLATRER,  v.  n.  adorer  /es  tdo/ej,  ii- 
ffcuXGÀxrpiu,  Ht,  fut.  r,av.\\v.  a.  aimer  eper* 
ilumenl ,  j7n-p.xtvcp.x1 ,  fut.  pxveûp.xi  ou  px- 
Afacpxt ,  étal. 

IDOLATRIE,  s.  /.  cu/te  des  /aux  dieux, 
liWeXxrptîx,  x;  (r).  Folle  idolâtrie,  iiJ»Xc- 
pxvtx,  xç  (r.).  ()  Amour  excessif,  ip»Tepxvîx, 
x,-  Aimer  jusqu'à  l'idolâtrie,  im-pxîvep.xi , 
fut.  pav&ùpxt  ou  pxvr'ocpxi,  dat.  :  ip»Tep.xvi» , 
û  ,  fut.   riau ,  avec  ini  et  le  dat. 

IDOLE,  s.  f  i'ÎwXm,  eu  (tô).  Templf 
d'idoles,  tt^uXtîcv,  ou  (tô).  Adorer  les  idoles , 
ttèwXeXxTpe» ,  û,  fut.  r.am.  jj  Au  fig.  Faire 
son  idole  de  la  gloire,  *cÇîpxvi»,  »,  fut. 
rîx».  Son  fils  était  son  idole,  '-irxrrx  «ùt» 

7%  i  uts'c 

IDYLLE,  t.  /.  «tëûXXiw,  cy  (to). 

IF,  s.  m.  arbre,  aptXxÇ,  xxç«  (i).  D'if, 
de  bois  d'if,  apiXxxtvoc ,  u ,  ov. 

IGNARE,  adj.  xpxôriî,        rfç  [comp.  {<m- 

pOÇ,   S14p.  IffTXTeç). 

IGNÉ,  f.E,  adj.  fpwipoç,  o<,  0». 
IGNITION,  s.  /.  irup»«c,  t»c  (r). 
IGNODLE,  ad;.  A^wr;;,  t,«,  <ç  (comp.  iffTt- 

pOC,    St<p.  lOTXTCç). 

IGNOBLEMENT,  adv.  i-pniç. 
IGNOMINIE,  t.  f.  oVrtptx  ,  a;  (r.)  :  xfo^ûvr,, 
r.ç  (in)  :  6vuîcç,  eue  (to).  Vivre  au  sein  de 
l'ignominie,  iv  xTtp'x  Îi-x^«,/m/.  xt>.  Cou- 
vrir quelqu'un  d'ignominie  ,  xWfùrK*  tv\ 
■mpi-xiTT»,  fui.  oty»  ,  ou  irtpi-ïrcit» ,  »,  fut. 
r.»».  11  nous  a  couverts  d'ignominie ,  it;  p>- 
■yîuTTiv  xtT^uvr.v  xpx{  xxr-t orrai  (  Kxd-taTrpi, 
fut.  xxTx-o-n5a»).  Se  couvrir  d'ignominie,  o\it- 
Soç  ipxuT»  mpi-CxXXu,  fut.  CxXû. 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  xioxpCç. 
IGNOMINIEUX,  «est,  adj.  «Jaxpoî,  et,  w 
(comp.  aioxpoTipeç  ou  ataxtwv ,  sup.  ataxpoTx- 
rt;  ou  xîoT'/aTcç). 

IGNORAMMENT,  odv.  xaxOfbç. 
IGNORANCE,  s.  f.  faction  d'ignorer, 
i-pux,  x;  (t,).  Ignorance  des  affaires,  7}  tûv  tfpx- 
•^a.xt»v  xwitpîx,  x;.  Par  ignorance,  AY  x"yvoîx«  :  IV 
«Tntptxî.  Faute  commise  par  ignorance,  xpor.px, 
xtoî  (t'.).  I  Manque  de  savoir,  xpxOîx,  oc  (îty. 
Être  plongé  dans  r  ignorance,  xpxStot  x?^0^*1» 
wp.xt,  fut.    xpiacpxu  • 

IGNORANT,  un,  adj.  oui  manque  d'ins- 
truction, xpx9r.{ ,  ri;,  i;  (comp.  foripcc,  sup. 
t'orrxTt;)  :  iitxiStv-nç t  oç,  «v.  |j  Ignorant  en 
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ILL 


une  chose ,  xirupce,  c;,  ov  (comp.  crise;, 
sup.  cVxToe),  avec  le  gén.  Ignorant  dans  l'art 
militaire ,  xwt  7rc.X({iucûv  xjrttpc;,  ce,  cv.  [j  Faire 
l'ignorant,  dlpciav  7rpoa-rottep.xt ,  cûu    ,  fu± 


IGNORER,  ».  a.  xpetu,  i,  /m.  vio», 
acc.  Ils  ignorent,  les  malheureux ,  que  Dieu 
les  voit ,  àpccGav*  et  «htXxîct  crt  0eè;  xûtoù; 
épï  ('pxu,  û , /uL  c^cf&x'.).  Etre  ignoré,  xpete- 
pLXi ,  cj  iii ,  fut.  T.OïiscfAXt ,  ou  p/uj  ioui-en( 
XxvOxvu,  /ui.  ).xiu.  Etre  ignoré  de  quel- 
qu'un, tivx  Xxvôatvw,  fut.  Xr.au.  Ils  pensaient 
qu'on  ignorerait  leur  conduite,  utt-iXxpSxvov 
à-vvGTiÔT,o««*xi  (  6ire-Xxp.Cxv»,  /«L  Xitycpju)  : 
■ft.Tn^ov  txûtx  irotcûvne  Xr.auv  (iXm£«  ,  fut.  tau). 
J'ignore  où  en  sont  les  affaires,  tournez,  je 
ne  sais  pas,  eux  cîîx  tsô»e  fx."  tx  «px'-ftixrx 
(cZ£x,  fut.  tîa^Lxi). 

IL,  Elle,  pronom,  xùtcc,  tj,  ov.  O  pronom 
s'exprime  rarement  en  grec.  Il  est,  ttrrî.  Elles 
sont,  tîoû,  11  tonne,  Ppov™,  /u/.  iau.  Il  y 
a  des  gens  qui,  fxnv  cf.  Il  n'y  a  rien  à 
craindre,  cOSiv  foGvrévv  («ous-enf.  i<m'). 

ILE,  s.  /.  vf.xce,  eu  (t.).  Petite  Ile,  mai- 
£tcv,  eu  (tô).  Habitant  d'une  lie',  vt.s.oty.;  , 
ou  (6).  Gouverneur  d'une  lie,  vr.otxf x.r,e ,  eu  (c). 

ILÉON  ,  s.  m.  intestin  grêle,  lîXesv  ,  où  (to). 

ILIADE,  s.  /.  'IXtxe,  xJc<  (r.). 

ILIAQUE ,  adj.  Passion  iliaque,  roatodie 
dont  le  siège  est  dans  les  intestins,  ttXioe,  où 
(4).  Qui  en  est  attaqué,  ttuûSr.ç,  r.;,  «e. 

ILLÉGAL,  île,  en/;,  irxpx'vepic;,  cç,  cv 
(comp.  ÛTipc;,  sup.  MrxToe).  Faire  une  ac- 
tion illégale,  irxpx-vcjxiw  ,  û ,  /ui.  xow.  Les 
actions  illégales,  tx  vrxpx-vtvcji.r.u.tva,  «v  (partie, 
parf.  passif  de  Kxpx-vcji.ttt,  w)  :  tx  irxpx- 
vojtx,  m  (louj-enf.  ipTfx). 

ILLÉGALEMENT,  adv.  *xpxWu4#ç. 

ILLÉGALITÉ,  a.  /.  «xpxvouix,  xç  ft). 

ILLÉGITIME,  adj.  xvcfxce,  c;,  cv  (comp. 
•itipcc,  *up.  •iTxrce)  :  xîixcç,  «ç,  ov  (conip. 
MTtpc;,  *»/p.  wtxto;}.  Naissance  illégitime,  tô 
fiôcv  ^tvee,  eu;.  Fils  illégitime,  vo'Oe;,  eu  (é). 
Fille  illégitime,  «cfai,  r.;  (*). 

ILLÉGITIMEMENT,  ad».  xvo'uwç  :  i&uuç. 
g  En  par/anl  de  ta  naissance,  veto;. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  J.  iveuix,  x;  fi): 
xîixîx,  xç  (-h).  |j  £n  partant  de  la  naissance, 
des  enfants,  d'un  titre,  vcOtlx ,  x;  (i). 

H  LETTRÉ,  ék,  adj.  i-ypx^Tc; ,  o;,  ov  : 


ILL 

XSXt^CUTCÇ,  CC,  CV  :  -iTuaarwv  »jï:c;,    «<  ,  CV. 

ILLICITE,  adj.  xôtpuTec  ou  xôt'fuoTc;,  ce, 
cv  :  â ûicjac;  ,  ce ,  cv  :  xveertee ,  ce ,  cv  (  camp. 

wTtpce,  sup.  ûrxrce).  Action  illicite,  x9{ruor?.>p~ 
■yîx,  xe  (i).  En  commettre  une,  xô«p»rt«t 
*• ,  /ul. 

ILLICITEMENT,  ad»,  xH>«c. 

ILLIMITÉ ,  ib,  adj.  xoptorce,  ec,  cv  : 
pxvrc;,  ce,  cv.  D'nne  manière  illimitée,  icpi'on 

ILLISIBLE,  adj.  eux  âvxpuaTc'e,  vî,  ov  : 
JuaxvxVvwffToe ,  ce ,  cv. 

ILLUMINATIF,  m,  adj.  ourtarixoe, is,  vv: 
9«TX"v«iowe,  ri,  ov. 

ILLUMINATION,  *.  /.  action  d'éclairer  cm 
d'illuminer  les  esprits,  ftmaïu'c,  où  (c)  :  ç«*- 
rx-yw-jîx ,  xc  (*).  H  Jclion  d'éclairer  les  mai- 
sons en   signe  de  reconnaissance ,   Xux'cxxîx  , 

ILLUMINÉ,  *. 
eû  (i).  U  Les  illuminés,  et    irtçx»-najxi«t ,  *»v 
(partie,   par/,  pas»/  de  quitte»). 

ILLUMINER,  ».  a.  xxrx-axpre-,  /uJ.  Xauu^a, 
acc.  Toute  la  ville  était  illuminée  par  les  lam- 
pions et  les  torches  que  les  habitants  plaçaient 
sur  leurs  portes,  «p*»rx  ccXXx  xxt-e.  w-i  rnv 
ro).tv,  Xau.— â^ix  xxt  îâîxe  tortivrerv  tîù  rxl; 
8ûpxte  (îaTRrU ,  fut.  onéau) ,  PùtL  ||  Au  fig.  fm- 
tïCm,  /uL  îsu ,  acc.  Esprit  illuminé,  é  îrt<peo- 
Ttauivre  vcûe,  ^e«.  vcû,  Eccl. 

ILLUSION,  S.  /.  tision,  <pxvr««xf  x;  (t.). 
Les  illusions  des  SOUgeS  ,  TX  TWV  IV9îTVtWV  OXV- 

T29u.x?x,  uv.  Faire  illusion,  ^xvrxoîxv  «v- 
tpfxCofMu,  fut.  xoefuu.  Faire  une  illusion  com- 
plète, <o;  kxt'  xXrlditxv  Tt  cpxvTa^ot,  fut.  xa».  |] 
Erreur,  îr)jtvu,  xî  (r.).  tire  dans  l'illusion, 
iïXxvyi  xxT-^xcjxxt,  fut.  xx7x-G7>c£'r.5cu.xi.  Se 
faire  illusion,  i>xurcv  çwxxi^w./uf.  iow. 

ILLUSOIRE,  adj.  trompeur,  xTrxTrXo;,  x, 
ev  :  îoXto;,  a,  ov.  ||  Vain,  chimérique,  pjrrxtc;, 
x,  ev  (comp.  oTipcç,  sup.  otxtc<)  :  çpcûîee, 
*l,  cv. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  $tXmç. 

ILLUSTRATION,  «.  /.  ocCx,  ise  (<)•  Sans 
illustration,  xîcÇte»  e<,  ev:x^xvx;,  x; ,  tç. 

ILLUSTRE,  adj.   tmçxvT;,  t«,  te  (comp. 
torepee,  i///».  iarxTce)  :  Xxu.wpee.  x,  ov  (c 
CTipc; ,   sup.  e'TXTce)  :  «vîcfo ,  oç ,    cv  (i 
cTtpce,  sup.  éTXTc;). 

ILLUSTRER,  ».  a.  —  [uelqu'un,  fc^x» 
tivî  wipt-^cisw,  â,  fut.   r.ot».  S'Ultutrer  par 
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toutes  sortes  de  vertus,  ïixvrcJxirïi  ipirj;  fX- 
Xap.Tîf ûvcjixt ,  fut.  uv&ûaot.  Alexandre  a  illustré 
son  nom  par  toute  la  terre,  iù^cxijaov  «xp*  nier» 
evcfxa  feotr'axTO  'A  .* .  •  ( -eu'» ,  û  ,  fut. 
iiow).  y  Illustrer  un  passage,  l'éclaircir,  x«- 
ptov  Tt  i;-r,-)fÎJ|x*t,  oOfxai ,  /ul.  fafMU, 

ILLUSTRISSIME,  adj.  X*|Mrp5TXToç,  n ,  w. 

IMAGE,  i.  /.  dans  tous  les  sens,  »ùuôv , 
avec  (rt).  Petite  image ,  tùtovtov ,  eu  (tô).  Re- 
tracer l  image  de,  <îxcv(![u  ou  i--n/.-.-.;;<>,  /t<r. 
ira ,  ace.  :  àic-ttxx![»,  fut.  «îau,  a«.  Se  for- 
mer une  image  d'une  chose,        Jtxvctx  -rt 

IMAGINABLE,  ad),  vct.tcç,  «,  cv. 

IMAGINAIRE,  adj.  çxvTxauiJïiç  ,  r,ç, 
Malade  imaginaire,  o  vcotïv  vï.':;*        ,  ou 
(vj«i« ,  û  ,  /"ni.  t,oci>  :  çxvtx£'-u.xt ,  yî^l.  cîocpjxi). 

IMAGINATIF,  itk  ,  adj.  oui  concerne  fi- 
mA7t?ia(fon,  çxvTxon/.'.'; ,  tî  ,  ev.  Jj  Qui  a  fe*- 
prit  inventif,  imvcr.Tuccç ,  tÎ  ,  ev  :  lùpiTtxoç,  ii ,  cv. 

IMAGINATION ,  *. /.  faculté  d'imaginer, 
(parraaix,  xç  (rî)  :  to  çxvrxffTUMv,  eû.  Qui 
a  beaucoup  d'imagination,  çxvtxotuoç,  ti,  o'v. 
||  Faculté  d'inventer ,  tô  imvwiTUtov ,  cû  :  TÎ  im- 
vct.ti/.t,  ou  lûp truai  £ûvxp.tç ,  iwç.  Dune  ima- 
ginalion  prompte ,  in-votioxi  èÇûç ,  six ,  6. 
|]  Image  que  r esprit  se  forme,  çxvrxotx,  aç 
(4).  Avoir  de  folles  imaginations,  on  tpxTX 
>uv*  f  avrxow'cuxi ,  cûjxxi  /kl.  »«{««. 

IMAGINATIVE,  s.  f.  tô  1wvct,ti*ov,  eu. 

IMAGINER,  v.  a.  îm-vc»u ,  »,  /ul.  ra», 
acc.  Prompts  à  imaginer  et  à  mettre  à 
exécution  ce  qu'ils  ont  décidé ,  im-vexo-xi 
c^itç  xx't  iîTi-TiXiaxt  tp^w  i,n  5v  ytStn  (Itn- 
-i. '.c'«,  û»,  /ut*.  r»}.t<vd  :  ftwiox» , /ul.  ^v»acp.xi). 
Chose  qu'ir  est  difficile  d'imaginer,  tô  dncsnïra* 

s'Ijugjjsi  ..  ,  r.  r.  M  figurer,  çxvrxÇcuxt , 
/«i.  âocjAxt,  acc.  Yous  tous  imaginez  avoir 
quelque  prudence,  çpo'vt^ov  n  &cx«îç  (',/•.- 
(3sxt» ,  & ,  fut.  :  ty#»,  /ul.  t^w).  Comme 
je  me  l'imagine,  £>ç  ijAcî  Soxtî,  ou  simple- 
ment iaoi  Sixtîv.  y  Se  mettre  dans  Cesprit , 
concevoir,  {,-vctu,  û,  fut.  t,«m  ,  occ.  Je  ne 
puis  m'iraaginer  cela,  tout»  »Vvc»"tv  cû  Ju- 

VXjlXl,  fut.    î  ■  •:  ! . 

IMBÉCILE,  ad).  #>.eç,  eç  ou  a,  ev  : 
ivxiofcr.Tcç ,  OC ,  cv. 

IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  iXrttônjs  «to«  (t*)  : 
èviurOr.onx ,  x;  (^). 


IMBERBE,  odj.  i-jmiec,  ec,  ev. 

IMBIBER,  v.  a.  fyi/ja  ou  iu-Cpi'x»,  A>'- 
Cpt'£»,  acc.  :  f'.z-Tdi,  fut.  pïÇ»,  acc.  —  dis 
quelque  chose,  roi.  S'imhiher  de  sang,  de 
pourpre,  atpLxn ,  irepoupx  --'a rrr< ■>.■■: ,  /"«/. 
6af)S««SMU.  Qui  n'est  pas  imfcbé,  iCxçTic,  t!;, 
ic  :  S£p%9< ,  eç ,  ev. 

IMBIBITION,  s.  f.  luSpcxïi,  r;  (t,). 

IMBRIQUÉ ,  tt ,  af/j.  di^oié  comme  /« 
(ui/es  d*im  toi(,  j7xXXr,Xe;,  es,  cv. 

IMBU,  i«,  art}".  TpcxxT-iiXr.utu'vcc ,  x,  ev. 
Être  imbu  d'une  opinion,  Ttvt  irpcxxT- 

lîXr.pu .7.1    (parf.    passif  de  irpucxTa-Xa^Sâvo , 

fut.  XT^C|Mll). 

IMITABLE,  adj.  pu-tTc;,  ii,  cv. 

IMITATEUR,  s.  m.  tiuck,  f.  (uftr.- 
nSc,  cû  (d).  Au  fém.  r,  p{icup.tvn,  n;  (partie, 
de  u.t|xicu.xt ,  cûaxt,  /«</.  r,acp.xt),  acc.  ||  artj". 
e/ui  aime  à  mùier,  (up.r«Tucc'(,  tî,  ev  :  piir.Xo;, 
tî  ,  ov. 

IMITATIF  ,  itx  ,  adj.  p.ip.r,Tuw'ç  ,  »i ,  '  ov.  • 
IMITATION,  s.  /.  ac/ion  d'imiter, 
jfctotç ,  tue  (x).  Art  d'imitation ,  t.  p.'.arrixj|  o« 
p.tp.r,X7i  ti'xvtj,  r.;.  Talent  de  l'imitation,  to 
puYfnxo'v,  eu  :  (U|ir,XoTT,c ,  tîtoî  (t,).  Cl) oses  dit 
l'imilalion  ne  peut  atteindre,  npèî  â  jiijtr.Ti- 
xèç  eù  fîviTXi  WXc;  (-jivcjxxi,  /u/.  ■yivroipxi) , 
P/ui.  ||  Copie ,  chose  imitée,  par.jxx,  «tc;  (tc)  : 
{xTÛTT6»tMt,  «tc;  (tô)  :  àînixxajMi,  xtcç  (tc). 

T.ac- 

pai,  acc.  Imiter  la  voix  de  quelqu'un,  «c»- 

VTV    TtVCC    OU      ÇWV0ÛVTX     T1VX     U-.UI'.uxi  ,  CÛULX1. 

Il  vous  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour 
l'imiter  parfaitement ,  rrtXXa  <rci  Èm-XiÎKti, 
irpèç  tt.v  (Muxoty  (i7n-X»t7T»  ,  fut.  Xu'ya»).  Ilabilti 
à  imiter,  ^^r'.^'; ,  tî,  c?»  :  parXcç,  t»,  dv. 
Art  de  bien  imiter,  to  piitAy.Tixov,  eu. 

IMMACULÉ,  ttt  adj,  ioinXc;,  eç,  w  : 
ifiwfJLc;,  c«,  ev. 

IMMANQUABLE,  nrf;.  àoçxXxc,  lSc«  £i 

IMMANQUABLEMENT,  aa».  iaçxXàç. 

IMMARCESSIBLE ,  caj.  xpjtpxvrec,  o«,  cv. 

IMMATÉRIEL,  elle,  adj.  âuXec,  eç,  cv. 

IMMATRICULATION,  ou  Iuunsau,  *.  f. 
enregistrement,  «vx-yp*^,  rç  (t). 

IMMATRICULER,  r.  a.  «vx-jpxço»,  fut. 
'ypxiyu ,  acc. 

I  .M  MEDIAT,  at f.  ,  adj.  oui  n'a  point  (Tin- 
termédiaire,  âu-tae;,  eç,  ev.  |J  Condn»,  sans 
in  Jerro  lie ,  «u v«xxç ,  t!ç  ,  iç. 
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IMMÉDIATEMENT,  adv.  sans  intermé- 
diaire, duLiaw;.  ||  Sans  intervalle,  auvtxwç.  Im- 
médiatement avant  ,  îyTjt*tw  ou  *TT-*t*tx 
m,  gén  Immédiatement  après  être  sorti  de 
l'enfance,  tùôù;  U  isxlSov.  Suivre  immédia- 
tement, iir-xxcXouÔt» ,  »,  Jmi.  r,a»,  dat. 

IMMÉMORIAL,  a  le,  adj.  a,*vxu.ovtuTc«  , 
e;,  cv.  De  temps  immémorial,  U  iïxXxitxtcu. 
Eiister  de  temps  immémorial,  i*  irxvroc  Six- 

[AtVM,   /ut.  fUVtt. 

IMMENSE ,  adj .  âicttpoç ,  cç ,  ov  :  dbrf- 
cxvtcç ,  cç,  cv  :  àjUTpcç,  oc,  cv.  Richesses  im- 
menses, t«  Gïrtp-SxXXcvrx  ^px^xT* ,  «*v.  Avoir 
d'immenses  richesses ,  tûç  wrpxavt  uir»p-€aXXia, 
fut.  ZxXî*. 

IMMENSITÉ,  s.  f.  cHMtpta,  aç  (i)  :  tô 
â^upov  ou  dîtipavrov,  eu  (neutre  rf'âtmpoç  el 
dairtpxvTcç,  ce,  ov)  :  db/*Tpîx  ,  a;  (r,). 

IMMERSION,  s.  f.  xxïx-Juatç,  «»ç  (r.). 

IMMEUBLES,  s.  m.  p/.  t«  çxvtpà  xtt,- 
jaxtx,  *»v  :  x  çxvtpà  cùatx,  aç. 

IMMINENCE,  s.  f.  i-rriTT.;,  t,toç  (r,). 

IMMINENT,  este ,  ad},  iTn-wIjuvoç ,  x, 
(pan.  d'im-xttu.ai ,  /kl.  xuaipAt)  ;  ixa- 
X3ip.îtp4vc;,  x,  w  (partie,  (/irn-xptua  j  xi ,  fut, 
xpiprlaiuxi)  :  »7r-r(pTxjx*voî ,  «,  ov  (partie,  par/. 
passif  rftn-xpTxa» ,  «*,  /ul.  x-jw).  Le  danger 
est  imminent,  i-i-ouirx;   ou  £si-xptu.xTxi  ou 

•TT-TÎpTT-Xl    0  JCtvîuvOÇ. 

•s IMMISCER,  v.  r.  juTa-Xx^Cavu ,  /ul.  X15- 
ycuLxt,  oén.  —  dans  quelque  chose,  tivoç. 
S  immiscer  dans  toutes  les  affaires,  ii;  ttxvtx 
ifix'jrov  irxptv-itpu,  sans  futur. 

IMMLSÉRICORDIEl'X,  else,  adj.  <mX«x- 
{tov,  wv,  cv,  ocn.  evoç  :  ivMjcnfjMtv ,  t>v,  cv , 
ccn.  eveç. 

IMMOBILE,  adj.  àxm.TOÇ ,  oc ,  cv  (romp. 
ertpeç,  «up.  OTarcç).  Qui  se  tient  immobile, 
arpiar.;,  xç  ,  sç  (comp.  •anpoç,  *wp.  iorx- 
tcç).  Être  immobile,  AxivxTtaç  iyv ,  fut. 
«Se  tenir  immobile,  arpiuit*,  û,  /ul.  xaw  : 
1  xrpip.tav  fyo»,  fut.  (£<•».  Être  immobile  dé- 
totalement,  îx--tTrXr,"flAxi  ou  tx-jriirXïrçx  (pnrf. 
d'it-reXr.aoojxxi  ,  /ut.  ttXafxacuai  ).  ;  —  à  la 
Vue  d  un  oojcl,  n  ou  «rffcti. 

IMMOBILIER,  rtRE,  adj.  çxvipsç ,  d,  ov. 
IMMOBILITE,    s.  /.    ixtvr,«{x,  aç   (x)  : 
irpwux,  xî  (x).  Dans  l'immobilité,  àxmirwç  : 
Orp'fix. 

IMMODÉRÉ,   if,    ad;.   «jAtTpoç ,  ce,  cv 
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(coirrp.  cTiptç ,  sup.  ctxtc;  ).  Immodéré  dans 
sa  colère,  tt.v  ôpyr,v  ôairpc;.  Passion  immo- 
dérée, ^  Xixv  intOupitx,  a;.  Louanges  immo- 
dérées, cl  ûirip  CoiXXcvTt g  f'xivti,  wv  (part,  de 
ûmp-SâXX»,  fut.  6xXû). 

IMMODÉRÉMENT*,  adv.  àuiTpwç.  Louer 
immodérément,  (iiriptTï-aivtu,  û,  fut.  oivi'sw , 
acc.  Désirer  immodérément,  taftst-tap!», 
û ,  /ul.  r.abi ,  gén. 

IMMODESTE,  adj.  àffxTjAuv  ,  m  ,  cv, 
gén.  eveç  (comp.  cvtorspcç ,  sup.  cvtarxTo;)  ; 
xxcau.ee,  0;,  cv  (comp.  o'ripc;,  sup.  ctxtc;).  Être 
immodeste,  à.<r/r.pt*ita,  û,  fut.  xa»  ;  àxcouitt , 

û ,  fut.  T.OW. 

1MMODESTEMENT ,  adv.  tapffcâMK  : 
àxs'auuç. 

IMMODESTIE,  «.  /.  AaxTvacaûvn ,  x«  («)  : 
àxcaatx ,  a;  (ri). 

IMMOLATION,  f .  /.  Ôuaîx,  a;  (r,). 

IMMOLER,  p.  a.  (rjeo,  fut.  6ûaw  ,  acc. 
Immoler  des  victimes  à  Jupiter,  tx  Upùx 
Aitouu.  Immoler  des  hommes,  àvOpunceuWw, 
à,  /ul.  xa».  H  Au  fig.  Nous  immolerons 
Galba  aui  mânes  de  Néron,  H  spam  rxxSav 
i^i-&uao'at8x  (ith-O jcjxxi ,  fut.  •ûocp.xi).  Immo- 
ler quelqu'un  à  sa  vengeance,  Oxvoctu  tivx 
::;it.çrnt,  cûjxxi ,  fut.  riocuxi.  Immoler  ses 
ressentiments,  txv  cpyr.v  àv-irpi ,  fut.  iç-xoo» , 
dai.  S'immoler  pour  sa  pairie,  {{a.x'jto«  ûxip 
tt;  TîXTptfo;  xxO-tipow,         fut.  Û8«*. 

IMMONDE,  adj.  âvy.pec,  cç,  o>  :  àxx- 
OxpTc;,  cç,  cv  :  dans  ta  toi  des  Juifs,  xctvoç, 
ri ,  ov. 

IMMONDICE,  s.  f.  xxflxpax,  «tc;  (tô% 

IMMORAL,  ale,  adj.  àvxiV/,uvrcc ,  oç,  ev 
(comp.  oTtpoç,  sup.  CTart;)  :  ivxiÎTÏç,  t,ç,  i; 
(comp.  ioTipcç,  sup.  iorxTCî)  :  àxsXaaroç,  c; 
'.v  (comp.  CTipcç,  ««p.  c-xtcç)  :  à(rx,xp.wv,  «v, 
cv,  gâi.  cv.ç  (comp.  cvi'oripcç,  *up.  cvtara- 
tcç)  :  xt'ayjjo'ç,  a,  ov  (comp.  aîaxpsTtpcç  o» 
xtV/jfov,  sup.  xi<r£pvrxTo;  ou  xitr^tarcç).  Action 
immorale,  xt<r£pcvp-jtx,  a;  (r,).  En  commettre 
une,  ai-r/scvp-jîui ,  £» ,  fut.  riau.  Propos  im- 
moral, aÎT^pcXe-fix ,  aç  (r.)  :  atax.pcfpr.jioirivTj, 
t.ç  (r,).  En  tenir  un ,  «iav^cXc-jiM  ou  ai- 
(rxpcp'pxacviM  ,  &,  fut.  r.otù  :  Xo-y a»  àvxiffx«vTt«* , 
û,  /ut.  T,o«a. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  àvxiaxuvrtx,  «ç  (»). 

IMMORALEMENT,  adv.  âvxtaxûvr.»;. 

IMMORTALISER,  r.  a.  «oxvxnÇt*  ou  «V 
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«tawrt?»,  fut.  {«•*,  ace.  S'immortaliser  par |  partialité,  g  î«cj  d>çcï«patv  dkct»,  fut.  «Uw- 
m  vert/i,  tourne*,  laisser  une  mémoire  éter- 


nelle de  sa  vertu,  riiç  olpt-rrc  àfiitvtv*  \vrrstw 
xaTcc-Âtï-f.) ,  /uf.   tai^u  ,  Dém. 

IMMORTALITÉ,  s.  àflxv*<ria ,  «c  (iS). 
Consacrer  ton  nom  à  l'immortalité,  rû  piX- 
Xem  x?5Vtf       ^c,tt*  ir*p*-îîîwui ,  fut.  irapx- 

IMMORTEL,  nu,  adj.  d«âv*To«,  oc,  ov. 
Les  dieux  immortels,  cl  àôôWrot,  «v. 

IMMUABLE,  adj.  iu.t?xSXr,Tcç ,  cç ,  m: 
àp.«Tx&cXoc ,  oc ,  ov  :  ipuTxX/.xxroç ,  oç ,  ov  :  4(a- 

T*XÎV1JT0«,    oc,  o». 

IMMUABLEMENT,  ado.  àjuTxxiviÎTtoc. 

IMMUNITÉ,  ».  f.  àTO.in,  «c 

IMMUTABILITÉ,  t.  f.  tô  à|m«ex»iTov  on 
àaiTa'GcXsv,  ou.  Voyex  Ixmcaslk. 

IMPAIR,  adj.  mptaao;,  vî,  o'v.  Nombre 
impair,  â  irtpiaoo;  àptGus'c,  oû.  Ceux  qui  sont 
en  nombre  impair ,  cl  irtpiaatt,  ûv. 

IMPALPABLE,  adj.  àyT.XaçnToc ,  oc,  cv. 

IMPARDONNABLE,  adj.  iov*rp«aToç ,  oç, 
:  où  ayr*f»««ro« ,  il,  o'v  :  awrptijATiv  eux 
«X«v,  ovax,  cv  (partie.  <ffx»,  /u<.  Cela 
est  impardonnable,  cùx  *x»i  tcûto  007- 
y»ûu.r,v.  Faire  des  fautes  impardonnables , 
£uva  xaù  &ù  ovrp»0Tà  âjAapTavw ,  /u<.  à(A«p- 

IMPARFAIT,  aite,  adj.  «TtXvi;,  vk,  U 
(cornp.  iVrspoc,  sup.  iVraroç).  Ouvrage  im- 
parfait, tô  àxikiç  syrov,  ow.  Son  talent  est 
imparfait,  ri»  rtyrr»  àrtX«'<rrtpoç  i<m ,  Phil, 
Enfant  dont  les  idées  sont  encore  impar- 
faites, i  ttiv  o\«v«av  ÔTtXîempo;  **ïç  ,  oén 
ncuSoç ,  Phil. 

IMPARFAIT,  ».  m.  temps  d'un  verbe,  c 
rrapzT2Ti)to; ,  où  (sous-ent.  xPovs,î)«  A  I'impar- 


t'.ijlx:  ,   A) ('mi . 

IMPASSIBILITE,  s.  /,  iiïâditx,  oc  (VI). 
IMPASSIBLE,  adj.  ercafeU,  ne,  if.  Être 
impassible.  àirxoû;  ï/ j.> ,  /ut.  fl;«. 

IMPATIEMMENT,  aoV.  avec  prw,  Jua- 
y.epû;.  Souffrir  impatiemment,  $y<rxipaîv» , 
/ut.  etvà»,  ace.  ou  dat.  Souffrir  impatiem- 
ment l'injustice,  àJtxcûjavcç  «uoxipxt**»  (dJi- 
xiù» ,  û ,  /ut.  xa«).  Il  ^wc  un  ryrr^jj  désir , 
iin&up.r,Tutwî  :  cpjxijTu.  ;  Désirer  impatiemment, 
bmpirt-Ou(xtu ,  û ,  fut.  viau,  <jén. 

IMPATIENCE,  s.  f.  manque  de  patience, 
i-yxvaxTT.ot; ,  ta»;  Supporter  avec  impa- 
tience, à-rxvxxT!&>,  «,  fut.  niow,  ace.  ou 
dat.  ou  im  avec  le  dat.  :  Juoxipatv* ,  fut.  avû , 
mimes  régimes.  Mouvement  d'impatience,  ip-pî, 
fiç  (i).  Il  Désir,  optgic,  i<*c  (*)  :  imôujiîa, 
xç  (iq)  :  i?p.T,  t;  (*).  Avec  impatience,  i-m- 
o'ju.yitucû;  :  cp{ir,Tuû(  :  oppiL  Désirer  avec  im- 
patience ,  umptirt-tautc» ,  w,  fut.  r,9tt,  f/**/?. 
J'éprouve  une  grande  impatience  de  l'en- 
tendre ,  Xurxpêiç  oùtoû  Axoûuv  (ouuû*  , 
/m/.  ixo6ao|A«i),  P/af. 

IMPATIENT,  iute,  adj.  oui  mmgt*  de 
patience,  â^avaucTn-rwoc,  « ,  ov  ;  ou«xipxvTixo'ç , 
o'v.  H  Empressé,  désireux,  épixTixoc,  f, , 
o'v,  avec  te  oén.  Être  impatient  de  faire  ou 
de  voir  quelque  chose,  ircuïv  ou  Mûv  n 
ôpi-)f&p.*t ,  /ni.  ipî^cfMU. 

IMPATIENTER,  ».  a.  xaXiffan'va» ,  fut.  av» , 
acr.  :  tV-«xX<c* ,  h,  fut.  r,o<*,  acc.   ou  dat. 

s'Ihpatiekt»  ,  v.  r.  à^avaxTiM,  û,  fut.  iioa. 
—  de  quelque  chose,  -ri  ou  nvl  ou  ità  xm 
ovo^tpaîvcd ,  yu(.  avû. 

s'IMPATRONTSER ,  v.  r.  «apcta-d'ûofuu ,  ^f. 
fttafMU.  —  dans  une  maison,  sî;  oixtav. 

IMPAYABLE,  ad;,  «iaav  «p.w  («ap-ScîX- 
X»v,  cuaa,  ov  {partie,  de  &mp-€aXXu ,  /uf. 
Sa).»)  :  ira'onç  Tt{A7ic  xpiîo-aiov,  »v,  o>,  oén. 

IMPECCABILITÉ ,  s.f.  Avs^mek,  «C  (4). 

IMPECCABLE,  adj.   ivauuzprr.ro;  ,    c;,  cv. 

IMPÉNÉTRABILITÉ  ,    s.  /.  to 

roi»  ,  00. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  àô\«6aT©«,  oc,  cv. 
,|  ah  fia.  Sanctuaire  impénétrable,  rô  Âtfurov, 
|ou.  Mjslère  impénétrable ,  to  tëarw  fiuoniptov, 


IMPARFAITEMENT,  adv.  irtXàç. 

IMPARTIAL,  au  ,  adj.  îo&c,  «•  ov  : 
»o*»^C,  oS»  :  dans  /a  Bible,  «Trpco-ùiiroXirirroç , 
&; ,  ov.  Se  montrer  impartial,  îaov  ou  xotvôv 
âuL^OTtpu;    taxuTO»    «ap-»x« ,  fut.  t;<o ,  Dént. 

De  peur  que  vous  ne  soyez  pas  impartiaux, 
lt,  où  xctvoi  iiro-Svrrt  (àiso-6auvo»t  fui.  6viot.- 
suu),  rnuc. 

IMPARTIALEMENT ,  ad».  <Ç  taou  :  U 
rev  foxo. 

IMPARTIALITÉ  ,  ».  f.  iirpoaùwroX^î» ,  «c j ««•  Homme  impénétrable,  l   ori^avcç  oîvta . 
K»L  Écouter  les  deux  parties  -vec  im-ioén.  ot»7«>o0  i*3t6ç.  U  sens  renfermé  dans 
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rcs  mots  est  impénétrable,  àircppVrvrepî'ç  Jcrtv 
2  tcûtm;  ttftOWrrifUWt  vcû;  (  f^^xp otttm  ,  /ul. 
xpû^*»  ). 

IMPÉNÉTRABLEMENT,  ad»,  ort-^âç. 
IMPÉN1TENCE,  s.  f.  âfMravcr.ota ,  aç  (*). 
IMPÉNITENT,  ENTi,  adj.  au,iTavor,rcej,  c<,  cv. 
IMPÉRATIF,  ivt,  odj.  «pccrTaxrtxoç ,  vr,  o'v. 
IMPÉRATIF,  ».  m.  lerme  de  orarranaire, 

»,    TTpOOTÏXTtXX,    TÇ    (*OU«-«lt  f^cXlOnc). 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  Trp  corraxrixto  c . 
IMPÉRATRICE,  «.  /.  pao-i'Xtaaa,  rç 
IMPERCEPTIBLE,  adj.  dcparc;,  cç,  cv. 
IMPERCEPTIBLEMENT ,  adv.    Ç«  ri. 

IMPERDABLE,  adj.  àvaîri'SXr.roc ,  ©ç ,  c*. 

IMPERFECTION ,  s.  f.  état  de  ce  qui  n'est 
pas  achevé ,  àrùxix,  oui  (-h).  |j  Défaut ,.  t/Xtituna. , 
arcç  (ri)  :  &X*u]«C,  iuç  (i)  :  ri  sX-X*t«ov,  evrcç; 
(prtr»fc.  neutre  ffiX-Xu™,  /m.  btyit). 

IMPÉRIAL,  alk ,  adj.  aùroxparcpixc;,  in, 
cv  :  pzatXuKC,  ti,  cv. 

IMPÉRIEUSEMENT,  ad»,  d'un  (on  im- 
périeux,  îi<nrcrouI»«.  ||  Forcément ,  àvayuutK  : 
dîrapxi7TT<»>ç. 

IMPÉRIEUX,  un,  ad),  apyuw'ç,  w,  ov  : 
Jiaiîcrusc ,  t.,  o'v.  | Nécessité  impérieuse,  * 
patTTTtc  ava-pcn,  r*. 

IMPÉRISSABLE ,  adj.  &p8aproç,  ce,  cv  : 
ie>6:re<,  cç,  ov. 

IMPÉRITIE,  ».  /.  âirttpix,  a;  (4). 

I M  PERM  ÉAB1  LIT È,  ■./  ri  <m-pivc'v,  ci. 

IMPERMÉABLE,  adj.  ari-javcç.  ti,  cv. 

IMPERSONNEL,  q<ty.  m.   ônpd*«iîeç  ou 

U.OVC^pC<JW7TSÇ  ,    C(  ,  CV. 

IMPERSONNELLEMENT,  ad:  fcipM*r»< 
ou  {MvMïpc«iiïuç.  Se  conjuguer  impersonnel- 
lement, acvOTtpcaarni't»,  w,  /ul.  vi«u. 

I M  PERTINEMMENT,  adv.  contre  la  bien- 
séance, àrttpcxâX%>;.  []  Insolemment ,  aù8a.<îJ>c. 

IMPERTINENCE,  t.  /.  manque  de  fcen- 
téance,  àmipcxaXia,  a;  (r,).  I)  Insolence,  aù- 
BaJta,  a«  (t.).  fi^crion  impertinente,  ri  i«»ipo- 
koXcv  ou  a^oaîtç  •?*](«,  ou. 

IMPERTINENT,    KM»,   adj.   inronrenanf . 

àntpcxaXcç,  oc,  cv.  Ca  ne  peut  rien  dire  de 
plus  impertinent,  oôotv  àrovcinpov  &*  ne  itnot 
(ilirnv,  a  or.  2  de  Xi-;»,  /ul.  ipâ»).  |j  Insolent, 
aiOa'ôr,;,  rr  ,  l;.  Être  impertinent,  aùôxiia- 
tosvM,  /uf.  ««aai. 

IMPKRTURBABILITÊ,  s./,  àrapa&'a,  «ç  {*). 
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IMPERTURBABLE,  ad;.  àrâpaxrcç ,  oc,  ev 
IMPERTURBABLEMENT,    adv.  «rapa- 

IMPÉTRABLE,  odj.  âvuoroc ,  ti ,  ov  :  ira- 

VJTCC,  OÇ,  OV. 

IMPÉTRATION,  «.  /.  <«mu*iç,  tu;  (ri). 

IMPÉTRER,  r.  a.  ru^i^ia  ou  iizx-rw^ivà, 
fut.  rtût;cuai ,  gén.  :  avisai ,  fut.  avûacuai ,  ace 

IMPÉTUEUSEMENT,  ad»,  cpuur.nxiç  :  epui. 
Fondre  impétueusement  sur  quelqu'un,  ii; 
Ttva  i-p-opua»,  £>,/ul.  T.9**,  ou  épp.»5  Ttpcuju, 
fut.  ivixOT.cfeu.au.  Sortir  impétueusement  du» 
lieu,  tottcv  ou  ix  to'ttcu  i^-cpjxaio»,  à,  fui.  r.w. 

IMPÉTUEUX,  icsi,  ad/,  ai  par/ont  des 
personnes  ,  iparrixo;,  r. ,  o'v  :  irpomnic,  t.;,  t;. 
Caractère  impélueui ,  ri  éppuertxov ,  cû  :  ri 
irpcnri;,  ci;  :  irpcwtrtta,  ac  {%).  Mouvement 
impétueux  du  corps  ou  de  Time,  4pj«,  û 
t>).  ||  £n  pnr/anï  des  choses,  rapide,  qui  se 
précipite ,  xaraçipr.;,  rç ,  iç  (corop.  iVripcç ,  nip. 
l'araTcç).  ||  Fort ,  violent ,  oçc^poç,  ai,  cv  (comp. 
oTipcc,  sup.  otarcç)  :  ptaieç,  oc  ou  a,  cv  (comp. 
o'r»poç ,  «p.  orarcç). 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f.  en  parlant  des  pet. 
sonnes ,  épp.15 ,  tj;  (t.).  Fondre  avec  impétuosité 
sur  quelqu'un,  IrcC  riva  ipaii  «pt'pottat,  fut.  ivt- 
v^oopai.  Ils  poussèrent  avec  impétuosité  leura 
chevaux  sur  le  tyran ,  iiri  riv  rlpawcv  tcî;  Irmm 
wpjxr.oav  (ipuâ»,  m,  /u(.  xau),  Plut.  ^  £n 
partant  des  choses,  <pcpa,â«  (f,).  L'impétuosité 
du  vent,  v)  rcù  etvtacu  çcp  -,  iç. 

IMPIE,  adj.  iaiCrç,  tî;,  l*;  (comp.  i*ortpe<, 
sfp.  tarare;). —  envers  Dieu,  si;  riv  ©tcv. 

IMPIÉTÉ,  s.  /.  à«iS«i*,  a«  (»().  Commettre 
une  impiété,  àaiCi'w,  i, /ul.  r.<r».  Les  ira- 
piétés  qu'il  a  commises,  Ta  aùri  r.«^cva, 
wv.  Acte  d'impiété,  àotor.|xa,  arc;  (ri). 

IMPITOYABLE,  adj.  insensible  <ilapitiit 
iviXtr.udjv  OU  àvctxrîppiMv,  uv  ,  cv,  oén.  c-*x  : 
ivr.XiT,;,  lij,  i'î  :  ôvcixtoc,  o«,  ev.  11  est  juste 
d'être  impitoyable  pour  les  méchants,  Jùtaisv 
»«m  roù;  à^txou;  rwv  àvAp«*itwv  jxri  tXutv  (tXitw, 
i,  /ur.  iMiia-),  Dém.jjDur,  inflexible,  àira- 
paimroc,  ce,  cv  :  aTtpafivcc,  o«,  cv  :  aùorr.poçf 
a,  ov  (comp.  OTtpc;,  sup.  craroe). 

IMPJTOYABLEMENT,  adv.  dvrjtiû<. 

IMPLACABLE,  adj.  àixaùXaxne,  tw  v*. 
Se  montrer  implacable  envers  quelqu'un, 
Xaxrwç  Kpo;  riva  ijm,  /ul. 

IMPLACABLEMENT,  adv.  iii*»àctm<l 
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IMPLANTER,  ».  a.  tp-furrim,  fut.  4m,\ 
acc.  Le  régime  indir.  au  dat. 

IMPLICATION,  s.f.  tournez  par  le  verbe. 

IMPLICITE,  ad}.  auXXiiCJxv  Xrpuavcç,  «, 
cv  (partie,  passif  de  Xip*.  fut.  Xtt>  ou  ipi). 
D'une  manière  implicite,  a-jXXr'.Wr.v. 

IMPLICITEMENT,  adt\  auXXT&ftV.  Être 
contenu  implicitement  dani  quelque  chose, 
■nvi  ou  fv  tivi   ouv-iîXr^Lp.xt  (parf.  passif  de 

IMPLIQUER,  ».  a.  engager  dans  une  affaire , 
iu.-nXUtù ,  fut.  irXi;w,  ace.  Le  rCymte  inrfir.  au 
rfal.  ||  Amener  comme  une  conséquence,  lit- 
dya,fut.  âÇ»,  acc.  Impliquer  contradiction, 
àvrtXe-vtxv  ix,»,  /ul.  î^w.  Choses  qui  impliquent 
contradiction  ,  tx  sXXt'Xc-.;  jj  -  /yj  ;  »x ,  cùv  ({«c- 
jrcuai,  /uf.  ftayT<r-j*.ai).  Cela  implique  la  recon- 
naissance des  failS  ,  îr.tzx:  OU  àxcXcuOlî  TtrWTt* 
xaù  tû  cixoXc-ytiv  ri  iri7tpx-yutva  (  frrciiai ,  fut. 
typai  :  àxeÂcuaiu,   û,  /ul.  xffe*  :  ipu&o-rto, 

«  ,  fut'.  T.OU). 

IMPLORER,  ».  a.  lm-xaXfc«.ai,  cùu,xt,  /ut. 
xxXiV.u.xt,  acc.  Implorer  quelque  chose  de 
quelqu'un ,  ti  rexpx  tivcç  Xtirxpû» ,  û ,  /ùl. 
%a«t .  ou  XtTCapû;  aÎTfcp.xt ,  cOpuat,  fut.  racjxai. 
Ils  imploraient  le  secours  des  Athéniens,  tûv 
'A9r.vxiuv  irixcjpixç  iîicvro  (Jt&puu,  /ul.  £t*j- 
ocp.xi),  T/iuc. 

IMPOLI,  uî,  arf;.  drçpctxec,  ce,  cv  (camp. 
oT*pc;,  «p.  otxtcç).  Un  peu  impoli,  à-ypet- 
xvripc;,  a,  cv.  Craindre  de  passer  pour  im- 
poli, ô^pcixîx;  $jT,xv  ç*€*'cu.xi,  cùputi,  /ul. 
r.ocu.xt ,  PJuf. 

IMPOLIMENT,  arf;.  à-ypaxwe. 

IMPOLITESSE,  s.  /.  ipetxîa  ac 

IMPORTANCE,  ».  /.  }oiri,  t*  (*).  Être 
d'importance,  avoir  de  l'importance,  fcn-riv 
fyw,  fut.  N'être  d'aucune  importance 

pour  le  bonheur  de  la  Tie,  cjJtpixv  p'oir&v 
Trpi;  to  iùîxt(u.cvtîv  î/ju.  Il  n'est  pas  d'une 
petite  importance  de,  où  p.ucpxv  poinr*  fyu, 
/«t.  fyi  :  eu  p>txpôv  Jix-çipu,  /ul.  3i-oî<m , 
arec  Vinfinitif  Qui  n'est  d'aucune  impor- 
tance, iJixçcpcç,  oç,  m  :  eûJiviç  Xo-jou  ô^io;, 
a,  w,  ||  Paire  l'homme  ^importance ,  oijavû- 
vtjxxi ,  fut.  uvcùpxi.  (J  D'importance ,  fortement, 

CfOOpX. 

IMPORTANT,  arts,  arf;'.  gui  ai  de  con- 
séquence, àv.oXerrcç,  ce,  et  (comp.  Mrtpcç, 
«/p.  »txtcç)  :  Xtrycu  âv-î,  «•  cv  (camp,  «r«-| 
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peç,  «ip.  iirxT6<).  Qui  n'a  rien  d'important, 
cùîivô;  Xryct»  ôt^tec ,  a,  cv.  Il  est  important, 
l'oyex  Import™.  Le  plus  important,  xvptw- 
T«TCÇ,  is ,  cv.  Le  point  important,  tô  xtod- 
Xxtcv,  eu.  H  Faire  l'important  ou  l'homme  im- 
portant, voyex  Importance. 

IMPORTATION,  s.  f.  ittasauN,  r-ç  (i)  : 
M*t*rrrt ,  ïi;  (f,).  Droit  d'importation,  tô  u'aa- 
■yta-vtxov ,  cû.  Objets  d'importation,  tx  u'ax- 

^fÛ'JlUX ,  6»V. 

IMPORTER ,  ».  a.  apporter  des  pays  étran- 
gers ,  ita-xcp.£»,  /ul.  (au,  acc.  :  ito-x'-jw, 
/ul.  aÇ»  ,  acc.  Importé ,  ée ,  «ax'pw^ipcç ,  oç ,  ov. 

IMPORTER,  ».  n.  éfre  imporfanr,  Jix-çtp», 
/uf.  £i-c<<tu,  rfai.  Il  lui  importait  beaucoup 
qu'ils  fussent  sauvés,  ixetvw  jixm<ttx  Ji-fçtpjv 
«ùtm»;  coôrvxt  (aû'u,  /mI.  atôo'j  .  II  importe 
pour  notre  gloire,  irpô;  ttv  ru.«T«pxv  iclxv 
ou  r.ulv  «pi;  îoÇxv  £tx-çlpu.  Peu  tous  im- 
porte d'être  ami  ou  ennemi ,  cCîiv  aci  ^ix-ç^zt 
çtXcv  r  lylfiv  -rivtaOxi  (<v{vc(mu  ,  fut.  «rivTioejAXt). 
f|  Il  importe  de  connaître,  oyp-çfpu  -rvûvw 
(«jp-f  i>«  ,  /ul.  «uv-cta«  :  «pvtiaxw ,  /«.  pii- 
0SSMtt)« 

IMPORTUN,  eus,  adj.  cV.Xr.po'ç,  «,  ov. 
Être  importun ,  îi'  $/)  .eu  itfu  ,  /ul.  f acjAX'. ,  rfal. 

IMPORTUNÊMENT,  arf». 

IMPORTUNER,  ».  a.  iv-cXXiu),  û,  /Ici. 
ra»,  acc.  ou  rfal.  Pour  ne  pas  tous  im- 
portuner, fvx  p.^  &r«v  ?X)w  -yt'w^xi  (-rî- 
vcfA.xi,  /ul.  Y|VT'»îHLa0  »  "ion. 

IMrORTUNITÉ,  s.  /.  fw^wt,  «W;  (t). 
Avoir  à  supporter  les  importunilés  des  sup- 
pliants, Otto  tô»v  ^tcp.tvuv  iv-cxXicaxt ,  cûaxt, 
fut.  r,&f.ocpLxu 

IMPOSABLE,  arf;.  OircTtXi-ç,  xç,  iç. 

IMPOSANT,  Airrs,  arf;.  otu.vc; ,  ri,  w 
(comp,  6Ttpc<,  sup.  otxtc<).  Air  imposant, 
fftjxvc'TT,;,  t.tc;  (i).  Prendre  un  air  imposant, 

01U.VSTTpCC«OT7ICi>  ,   Û ,   /ul.  T,5U. 

IMPOSER,  ».  a.  melfre  «a»,  im-riSrixt , 
fut.  ÎTn-ÔT.oci» ,  acc.  Le  rég.  indir.  au  dat.  Im- 
poser les  mains,  txç  x"PsC  tia-tiïrtr<* ,  dat. 
Imposer  une  peine,  un  nom,  etc.  Sr.juxv, 
îvcox  iwi-TiOT.ji.i ,  rfal.  Imposer  un  tribut  sur 
les  villes,  txIç  iroXiaw  «iaçspxv  rsea-rotooM, 
fut.  réfys.  Il  imposa  une  taxe  sur  le  peuple, 
90'pcv  tû  Jt,u.(i>  cT;-tCx)  i  (iin-CxX).w ,  /ul.  6x>.û). 
Il  Imposer  silence,  low-nex ,  ordonner  de  se 
taire,  «vrïv  k«>4Ûm,/uI.  acc. 
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Imposer  ,  ou  ta  Imposer  ,  v.  n.  inspirer  du 
respect,  xxt-«îJ»o>,  w,  fut.  aiîio»,  acc.  \\ 
Retenir  dans  le  devoir,  xpxTtw  ou  iin-xpaT»», 
»,  fut.  xou,  acc.  |J  Tromper,  çivaxir,*» ,  /ûl. 
tau ,  acc. 

IMPOSITION  ,  ».  f.  action  d'imposer  , 
cmOsai; ,  ia>;  (t.).  j|  Taxe  ,  impôt  ,  çdpoç , 
«u  (4). 

IMPOSSIBILITÉ  ,  *.  /.  tÔ  «JÛvxtcv  ,  eu 
[neutre  d'àîivaTc; ,  c;,  m).  Être  dans  l'im- 
possibilité ,  àJWt»  ,  û ,  /m.  tom  ,  a»cc  ftttjEft. 

IMPOSSIBLE,  adj.  «îûvaTeç,  c;,  cv.  Ce 
n'est  pas  chose  impossible  que  de  commander 
aux  hommes,  cù  t£»v  «Juyxtwv  fpfwv  iort  to 

tûv  âvOpûiïuv  *px,tv  (&$ï.t>*fuL  Il 
Tenter  l'impossible .  faire  toutes  sortes  &  efforts , 
tîxvt*  Xîôcv  wvfe,  û,  fut.  via*».  Faire  l'im- 
possible  pour,  ttx«xv  ot70u*t,y  ircti&fwi,  côuoi, 
fut.  racaxt,  ai*c  wori  «I  l'infin. 

IMPOSTEUR,  *.  m.  oui  trompe,  <ptva£, 
«xo;  (2).  ||  Calomniateur ,  ouxcf  âvTr.ç ,  eu  (4). 

IMPOSTURE,  s.  f.  tromperie,  <pivaxia{JLo; , 
où  (6).  ||  Calomnie,  eruxccpxvna,  aç  (t.). 

IMPOT,  j.  m.  tpopcç,  w  (4).  Mettre  on 
impôt,  <popcv  iïn-TÎOr.pLi ,  /ul.  fcri-ÔTioo»,  dat. 
Lever  un  impôt,  r«  <popov  «*-aiT»u,  û,fut. 
Via».  Percevoir  les  impôts,  çopoX&^fw,  û,  /uf. 
t,«».  Payer  les  impôts,  toùç  çopouç  uirc-nXé«, 
S»,  fut.  TtXt'au.  Sujet  à  l'impôt,  {moTiXr',ç,  t,ç, 
«';.  Exempt  d'impôts,  «tiXt,;,  r.ç,  iç. 

IMPOTENT,  Binrt,  adj.  àoôivr.ç,  t',ç,  tç  : 
âp^oxrrcç,  eç ,  •*  ;  àâûvaToç,  oç,  ov.  Être  impo- 
tent, tô  owu.»  àoflivûç  fXM. 

IMPRATICABLE,  a</j.  «1  parlant  d'une 
route,  ioxToç,  eç  ,  cv.  Chemin  impraticable, 
«*©Jî«,  aç  (i).  Il  Difficile,  impossible,  àu.r.- 
Xavoç,  oc,  ov.  ||  Insociable,  «vou.iXnToç,  ce,  cv. 

IMPRÉCATION,  ».  /.  àpa,  à;  :  fcrâpa, 
aç  (n)  :  x*T»px,  aç  (^).  Faire  des  impréca- 
tions contre  quelqu'un,  àpàç  xxt*  tivoç  itouo- 
u.at ,  cOuai ,  fut.  iiasu.xt  :  àpaç  iiri  nw  ri- 
oj(i.ai,  /ul.  6r.acu.xi  :  nvl  iir-xpac{«u  ou  xxt- 
apsou.su ,  ûuxi ,  fut.  oîooulxi.  Faire  de  terribles 
imprécations,  J»ivà  i77-a.pacu.xt  ou  xxr-apâcuai , 
<Luai.  Faire  les  plus  terribles  imprécations,  £uvàç 
xx'.  çpuuiîii;  àpàç  fa-xpxcuai  ,  ûu-xt,  </pp .  :  t«ç 
«xXoffcvxiOTXTac  ap«c  lir-aoac|juu  ,  Synés. 

IMPRÉGNER,  v.  a.  Ip-tyiy* ,  fut.  CptÇw, 
«ce.  —  de  quelque  chose  ,  Ttvî.  Imprégner 
d'ane  odeur,  •«{*«•.  ou  «Vm^ummi,  à,  fut. 
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xau,  ace.  — d'une  odeur  de  fumée,  de  soufre, 
xsirvû, 

IMPRENABLE,  ad;.  *v«X»toç  ,  0;,  0». 
IMPRESCRIPTIBLE,  adj    f;M  «a^px?** 
«yivc'jmvoç,  m,  ov  (parfic.  de  -nvou-xi ,  fut.  -p- 
vr.oiuxt)  :  sxpx^pxçr.y    où    î»xou.«vcç  ,   u ,  ev- 
[partie,  de  oVxeuxi ,  fut.  îi^caxt). 

IMPRESSION ,  s.  /.  uc/itm  d"un  corpi  sur 
un  autre ,  irscaS-Ju ,  f.;  (t.).  Impression  da 
froid,  i  toG  xpuoy;  trpcaSo/.i5.  ||  Action  des  ob- 
jets sur  f  esprit ,  nx9c;,  ou;  (tô).  L  im pression 
faite  sur  l'âme,  tô   iv  ou  tô  -rite 

^•jxt»  ira'8oç ,  ou;.  —  par  une  chose  ,  U  two*. 
Recevoir  une  impression ,  itx^w ,  fut.  mî- 
ffcoxt ,  acc.  —  une  forte  impression  ,  îtwo'y  u 
-i^». — de  quelque  chose,  fx  tivc;.  Faire 
impression  sur  l'esprit ,  ifc  «j«*7>  .  » . 
/uf.  Tctu.  Voilà  ce  qui  fait  impression  sur 
les  hommes,  txût«  xmï  toù;  â^?a«.  Faire 
une  légère  impression,  Girc-xi*!»,  »t  occ- 
Leçons  qui  font  une  profonde  impression,  Si- 
Îx-juxtx  PaOeco;  Iv-oxjdatviuiva,  e*v  (tv-ar.axw®, 
/ur.'  «yS.)  ,  Bas».  Il  n'y  eut  pas  un  des  spec- 
tateurs sur  l'âme  duquel  il  ne  fll  impres- 
sion, tûv  4p«v7«v  oùîtU  oùx  fcraffxt  n  tît» 
^UX^  M   iuiwj  (irâ<TxM,  «ttotpxtL 

IwaEssmif,  trace  qui  resta  de  Caction  d'un 
corps,  ivrù«<«){i.a ,  «toc  (tô)  :  i-j^apa^u-x  ,  «toc 
(tô)  :  îx*oç ,  wç  (tô).  U  Au  fig.  trace  laissée 
dans  Cesprit,  fyvoç ,  ouç  (tô).  Effacer  toutes 
les  impressions,  t«  Xyrn  irârra  i;-«atî«p» . 
fut.  a).ti|u.  Garder  de  quelque  chose  une 
funeste  impression,  papiîaw  tivoc  (jLvr.ur.v  ît«- 
çjXâau»,  fut.  a;*.  Il  Opinion  sur  te  compte 
de  quelqu'un,  7TpcxxT«Xr,<}'»Ct  s«C  {t.)  '  "h  «poxaT- 
tiXr.uu.tvn  îo'Ça,  r,ç  {partie,  parf.  passif  de 
TT3oxaTa-Xau.6âv<i»).  Recevoir  de  mauvaises  im- 
pressions sur  le  compte  de  quelqu'un,  rrv 
yu'pft»  irtpî  tivc;  îoV»  X«u.6a've»  ,  fut.  Xt^e^at. 

Impression  d'un  livre,  ixTUïwatc,  »«C  (r.).  G.  M. 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  iiipww.«i« ,  au; 
!i)  :  «CouXia,  aç  (tj).  Par  imprévoyance,  îi* 
iScuXt'av. 

IMPREVOYANT,  ami,  adj.  «îrpcvoV.Toç ,  oç, 
ov  :  iSouXoc,  eç,  ov  (contp.  OTipcç,  sup.  otxtcc) 

IMPRÉVU,  vu,  adj.  «trpco*oxr.Toc ,  o«,  0» 
U  A  l'imprévu ,  t$  «Trpoaï'.xviTov, 

IMPRIMER,  r.  o.  i*-ninu ,  i,  >l.  ««w, 
«ce.  Imprimer  sur  la  cire,  tî;  xr.pôv  «Vr-tv*»», 
£..  Ulmprimer  un  livre,  P*6a»ov  ix-tun»..,», 
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fut.  ûam.  G.  M.  Faire  fmprfmer  un  livre , 
fît"/.:-.--  U-iiAtjui ,  /ut.  Jûa».  Il  Imprimer  dans 
Pesprit.  t$  <Jrr/.?  i"r-X*?*9<TW  »  /"'•  »  ou 

|v-T"J-3tu,     Û,   /uf.    (MM  ,    OU    iv-«T,tl.*tT»ta>,  /uf. 

avb» ,  acc.  l|  Imprimer  la  terreur ,  le  respect , 

tov  Te»  ou&i  ipi-SxXX« ,  /uf.  GxXû,  dut. 

U  imprima  partout  la  terreur  de  ses  armes, 
viv  Sir).*»»  «o'Ccv  lïiotv  iv-i  -x)j. 

IMPRIMERIE,  s. /.  arl  d'imprimer,  tuîto- 
«yp*çta,  «<  (i),  <7.  M.  |J  £ku  où  Ton  imprime, 
Tvwypx^ûov ,  ou  (to),  G.  U. 

IMPRIMEUR ,  ».  m.  Tu-o-*pxço;  »  eu 
(6),   C  M. 

IMPROBABLE,  adj.  àm'*xvc; ,  o«  ,  m 
(comp.  «inpo;,  «»p.  mtxto;). 

IMPROBATECR ,  «.  m.  fam|iaffc,o6  (ô). 
U  y/dj.   iirtTifj.r.TUC'.'; ,  x,  cv. 

IMPROBVITON,  s.  /  iiKiw.it.xnx,  *;  (*i): 
yrjc; ,  eu  (o). 

IMPROBITÉ,  s.  f.  «cvxaîa.  a;  (x). 

IMPROMPTU,  *.  m.  aÙT&<r£i&«ruA,  <xto; 
(tô).  Ud  impromptu  en  vers,  tTri*rpatuu.x  aù- 
Tooytficv,  eu  (tô).  Repas  impromptu,  *  aùrc- 
oX«^''î  Tpxrc'x,  r,;. 

IMPROPRE,  adj.  dLeupo;,  o;,  ov  (comp. 
oTtpcj,  sup.  o'txt&ç).  Se  servir  d'expressions 
impropres ,  axupcXe^t'cA ,  û ,  fut.  r.aw. 

IMPROPREMENT,  ou*»,  àxûpu;. 

IMPROPRIÉTÉ ,  t.  /.  tô  âxypsv,  eu.  Im- 
propriété d'expressions,  àxupcXc-rîx ,  a;  (^)- 

IMPROUVER,  p.  a.  tae^wuM&ft,  /uf. 
oîaco  ,  acc. 

IMPROVISATEUR,  i.  m.  atricb,  s.  /. 
aÙToaxi^ixffTTî ,  oB  (i).  Au  fém.  y  aÙTcay.t- 
îtx^'.yax ,  r,ç  (  parfic.  d'xÙTttr/t  Jîx'm ,  fut. 
âw  ). 

IMPROVISATION,  s.  /.  H&raoxatwM^i 
cû  (é)  :  ew76<r/i*ixoaa,  are;  (to).  D'improvi- 
sation ,   il   aÙTcaxi^co  :  £x  tcû  Trxpay^îji*. 

IMPROVISER,  p.  a.  awtjyihxïu ,  fut. 
*o<o,  acc.  Discours  improvisé,  ô  ix  tcû  itx- 
çxysrpx  Xc^e;,  eu. 

A  i/IMPROVISTE,  ad».  à^aSoxf.ra;  :  £F, 
àîïpcoîumrcu.  Qui  vient  ou  qui  se  lait  à 
limproviste,  itrpto^oxr.T'-î ,  o;,  cv.  Us  sur- 
viennent à  l  improviste ,  à«peaîoxr.Toi  »u,-m- 
irrvjo»   (iu-irttrr» ,  /uf.  iriocûffcxi). 

IMPRUDEMMENT,  ad».  «Scûa*;. 

IMPRUDENCE,  s./.  àGeuX;*,  ac  (*).  Par 
imprudence,  îi'  àCcuXixv. 
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IMPRUDENT,  kmtk ,  adj.  âScuXcc,  cît  ov 
(comp.  CTtpo;,  mp.  o'txto;) 

IMPUBÈRE,  adj.  ivïiCce,  ce,  ev. 

IMPUDEM MENT,  ad». 

IMPUDENCE  ,  s.  /.  ivxiîr.x ,  a;  (r.)  :  àvai- 
(T^uvria,  a*  (t).  Pousser  l'impudence  au  der- 
nier excès,  oùJiv  àvx«ryjjvrixî  iX-Xitirw,  fuf. 
X«ty«,  Plat.  S'ils  parlent  avec  impudence,  iv 
Xo-p*  âvxie^uvTÛmv  (àvxtrçuvTiu,  û,  /uf.  tIom), 
Ptof. 

IMPUDENT,  e*ti,  adj.  «vxtJr*,  v>çt 
i;  (comp.  iVripee,  «ip.*  «otxtc;)  :  àvxt<jy;jvroç , 
cç,  ov  (comp.  oT»pc;  «up.  otxtc;).  Air  impu- 
dent, tô  àvxûrxvvrev  wpoa«7Tcv ,  eu.  Avoir  un 
air  impudent,  ivxiîi;  £Xk:o»,  /uf.  ÊX^euxt. 

IMPUDEUR,  s.  f.  àvxiJux,  a;  (rj). 

IMPUDICITÊ,  g.  /.  àaiX-yiix,  a;  (r,). 

IMPUDIQUE,  adj.  inlyr,:,  t;,  i'î  (comp. 
ï'aTipo;,  sup.  iTrarc;).  Être  impudique,  iaiX- 
-y^a) ,  û ,  fut .  ïi«M. 

IMPUDIQUEMENT,  ad».  àaiX^i;. 

IMPUGNER ,   p.  a.  àvri-Xrv«,  /uf.  im- 
Xk»  ou  àvT-ipw,  <taf.  ( 

IMPUISSANCE,    t.  A    «îiivxai'x,  ac  (ii). 
L'impuissance  de  faire  du  mal ,  i  nC  *îi- 
xûv  xîuvxuix ,  a;  :  to  p.r,  ^jvxoOxt  à'Tuuîv  ( 
vxaxt ,  fut.  juW.aoaxi  :  x  û,  /ul.  uu). 

Être  dans  l  irapuissance  de  faire  quelque  chose, 
r:otiîv  ti  iîuvxTio)  ,  û ,  /uf.  t>». 

IMPUISSANT,  aste  ,  au;,  sans  pouvoir, 
iîjvxToç  ,  ce,  cv.  Efforts  impuissants  ,  ô  juvôç 
ou  fxsTaiec  irivo;,  eu  :  uxtx;oî:cv{x  ,  a;  (t^,). 
Faire  des  efforts*  impuissants  ,  (jLXTxioirevtu , 
ô»  ,  fut.  r.aa>.  \\Qui  ne  peut  engendrer,  5-jcvet, 
î;  ,  cv. 

IMPULSIF,  ive,  adj.  xtvr.Tixoç ,  t,  ,  ov. 

IMPULSION,  s.  /.  action  de  pousser, 
xtvr(oi« ,  «o;  (t,;.  Donner  une  impulsion ,  xm'<*, 
û,  fut.  lia»,  acc.  ||  Instigation,  irporpomi, 
t;         Par    son   impulsion,  U    tt.î  oùtoï» 

ÎTpOTpOîîT;. 

IMPUNÉMENT,   ad».   àrtp,wpy,Ti  :  «Tutu- 
ot!tw;. 

IMPUNI,  »,  adj.  ànpwipT.Tcc ,  e;,  cv.  II 
ne  faut  pas  laisser  leur  crime  impuni ,  eux  àn- 
u.upT.70u;  àç-iTÎov  ai»Toù;  (xç-iticv  ,  verbal 
d'xtp-iïip.t,  fut.  «ç-t.o-w).   Demeurer  impuni 

iStix:   TV-prXVCi»  ,  fut.  tfû&JMM. 

IMPUNITÉ,  ».  /.  Aînx,  a?  (vj).  Accor- 
der I  impuuiU  ,  i.î'iiav  Ji.Îujm,  /uf.  j<*au. — 
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à  quelqu'un ,  rm.  Laisser  jouir  quelqu'un  de 

l'impuni  lé,  OTtU.iipy.T0V  TtVX  x:.:ï-/.;:-(.i  ,  /lit. 
Xtiifta  ,  OU  iîp-îr.ui ,  fut.  àç-yaco. 

IMPUR ,  cre,  adj.  qui  n'est  pas  pur, 
àxxSxpToç,  ce,  cv  :  5va«ywç ,  cç,  ov.  |j  Déclaré 
impur  par  les  lois  religieuses,  xetv-'ç,  01». 
U  Soui/rt ,  immonde  ,  umpoc  ,  a  ,  ov  (comp. 
ÛTtpcç  ,  sup.  «txtcç). 

IMPURETÉ ,  I.  /.  «jcorfxpaîx,  ac  (4).  || 
Commet  Ire  des  impuretés,  xùr/scîrcuû» ,  », 
/ul.  r.aoï.  En  dire,  xtoxpoXo-yt» ,  »,/ul.  t«w. 

IMPUTATION,  I.  /.  f-ptXr.^»,  xtcç  (ri). 
Imputation  dusse  et  calomnieuse ,  «yxcçxvrîx, 

«C  (T). 

IMPUTER,  ».  a.  rapporter  à,  iva-çfp», 
/ut.  àv-ctau ,  acc.  —  à  quelqu'un  ou  à 
quelque  chose,  »îç  n>%  ou  im  tivx,  u;  71 
ou  ufo'ç  n.  Il  m'imputa  la  Caute ,  tt>  xtnxv 
t*uot  âv-tfau  (ivx-ri£hr.tw,  /ut.  xvx-ôyo-w] . 
On  lui  impute  i  tort  celle  action,  afcfo 
^iu£tî  i^-â^tuoi  tout»  (iir-x'-r»,,  /ul.  oi*w).  On 
m'impute  des  choses  fort  graves,  ju-jaXac 
xÎt'xç  f/« ,  fut.  f^M. 

INABORDABLE,  adj.  dans  tous  les  sens, 
flbïpoaGxTSî ,  cç  ,  ov  :  xrpiac.£t,ç ,  eç  ,  01»  :  à^psa- 
itcç,  0;,  ev.  —  «i  parlant  d'une  côte,  d'un 
rivage  ,  xrp eacpu.t<TTCç ,  ce ,  cv.  —  en  parlant 
d'une  personne,  àrpooTTcpcc,  ce,  w. 

INACCESSIBLE,  adj.  àrpooCxToe,  ce,  cv  : 
xîrpoacJe;  ,  cç,  et  :  ànpsorrce  ,  ce,  ov  :  xtï»- 
Xxorcc,  ce,  ev.  Désert  inaccessible,  ti  ooxroç 
«py.uix ,  xç ,  Eschyl.  Montagnes  escarpées 
et  entièrement  inaccessibles  à  l'homme,  ini- 
xpy.uvx  o*py4  f»9x  TrpeoSxutç  xvflptijïu»  cùîiu.;x 
iarî.  Il  Au  figuré.  Inacccssihle  à  la  crainte, 
tc5  Sivji  xpitaouv ,  wv ,  et,  oén.  evee.  Inac- 
cessible à  la  joie,  x*?*ï  oEviuorce,  ce,  cv. 
Inaccessible  à  la  pitié,  vouez  Imfitoyasls. 

INACCOST ABLE ,  adj.  oh^coirvofoc,  ce,  cv. 

INACCOUTUMÉ,  ee,  adj.  irfaç,  r,e,  eç. 

IN  ACTIF,  rvE,  adj.  xp-jo;,  e; ,  ov  [comp.  0T6p  cç, 
sup.  c'txtcc).  Être  inaclif ,  xp-*iç  fyw  ,  fut. 

INACTION,  s.  /.  ipfûx,  x;  (t.).  Être 
dans  l'inaction,  x?7i«,  £>,>!.  yc». 

INADMISSIBLE,  adj.  «-rrpsaJixTsç ,  cç,  cv. 

INADVERTANCE,  s.  /.  (brpcoiSix,  aç  (t): 
à  te  -  iw^tx ,  xç  (y.)  :  iyiux ,  xç  (y,).  Par  inad- 
vertance ,  Si  xyctxv  :  âiripiOK  :  kCt(uç. 
li  l'a  fait  par  inadvertance,  r:pxa««*v  fxxJi 
(  îrpxaotd ,  /ul.  rpx>  :  Xxvéxvu.,  /kl.  àtowï. 
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INALIÉNABLE,  adj.  Ces  biens  sont  ina- 
liénables, txûtx  cùx  îv-tortv  xr-aJJ.0Tpiw6y<xt  (iç- 

l<XTl  ,  /Ul.  tÇ-IOTXl  :  «ît-xXÀCTptîW  ,  5»,  /Ul.  »»6»). 

INALL1ABLE,  adj.  x^umxro; ,  cç,  cv. 
INALTÉRABLE,  adj.  *>6xpTcç,  ce,  cv. 
INAMOVIBILITÉ,   s.  /.    to  xfurxGTx- 

TOV,  OU. 

INAMOVIBLE,  adj.   àjUTxorxTtç ,  eç,  cv. 

INANIMÉ ,  Es ,  adj.  xyu^cç ,  cç ,  cv  ÉUt 
d'une  chose  inanimée,  ifytyix,  xç  (t.). 

INANITION ,  *./.  xomx ,  xç  (t.).  Faire  mou- 
rir d'inanilion,  XijAixTcviV,  ô>,  fut.  to»,  acc. 

INAPERÇU,  ce,  adj.  ôxxTxvo'rTcç,  cç,  cv  : 
XavCx'vcav  ,  eu  ex  ,  cv  (partie,  de  Xxvôx'v»). 
Passer  ou  rester  inaperçu,  XxvOxvc*,  fut.  yr.su. 

INAPPLICABLE  ,  adj.  frappeTtc .  ce,  cv, 
arec  Kpeç  et  race.  Èlre  inapplicable  à,  xvxppe- 
<rrt'<* ,  Ht,  fut.  r.otù ,  dat.  ou  «pce  et  race.  :  cùy, 
ipp.^ ,  fut.  ec» ,  dat.  ou  rpo;  avec  t'acc. 

INAPPLICATION,*.  /.  àrpcaiyx,  xç  (t.). 

INAPPLIQUÉ,  ce  ,  adj.  xTrpootxTcç ,  c;,  cv. 

INAPPRÉCIABLE ,  adj.  «xaisç  Ttariç  u..5«» 
ou  xptteaikiv ,  »v ,  cv ,  gén.  cvtç  :  -nxoxv  r.aT.v 
ûstp-C^  (.v,  cuax,  cv  (partie,  ds  ûntp-CxkXw, 
/ul.  GxÀÛ»). 

INAPTITUDE, s./.  àviîuTy.A'iicTT.ç ,  r.Teç  (y.). 

INARTICULÉ,  Ee,  adj.  xvxpôpcç,  ce,  ev  : 
xîixsOpwrcç,  oc,  ov. 

INATTAQUABLE ,  adj.  ànpeo^rcç,  ce. 
cv.  y  Au  fig.  xvxu.5iaCTtTy.Tee,  ce,  ov. 

INATTENDU,  ce,  adj.  àirpecîo'xy.Tcç,  ce, 
cv  :  xîrpovc'y.Tcç,   ce,  cv  :  XV&JTIOTCÇ  ,  oç,  cv. 

INATTENTIF,  ive,  adj.  x^psatxTcç,  cç,  ov. 

INATTENTION,  s.  f.  xïipeot;îx ,  xç  (y,). 

INAUGURATION,  1.  /.  xxBupwaie,  »*c 
(y).  Faire  l'inauguration,  xxO-upsV»,  »,  /ut. 
ùra,  acc.  ||  Discours  d'inauguration,  de  ré- 
ception ,   6  ifotTr,pice  Xe-'f&ç,  eu. 

INAUGURER,  u.  a.  xaB-up-J»,  ft ,  /m. 
Û9u,  acc. 

INCALCULABLE,  adj.  xvxptôpr.Tc; ,  cç,  ev. 
INCANDESCENCE,  s.  /.  ixirùpwme,  •»»  (t^. 
INCANDESCENT  ,  este  ,  aoj.  ixjrupeç ,  eç,  c». 
INCANTATION,  s.  /.  ir.Ui,  *  (y). 
INCAPABLE,  aaj.  qui  n'est  point  propre 


à,  xviTtiTT.ince ,  cç,  c*.  arec  rp:;  et  /"« 
/'/i/j  soui'eut  on  tourne  par  x^vvxroç ,  oç ,  cv , 
ou  par  cî>x  eîo;  Tt,  avec  Cinfinitif.  Incapable 
de  se  taire ,  ofjxv  xivvxr.ç  («i"jx<i»  ,  û ,  fut. 
T.o.tixij.  Il  est  incapable  de  vous,  tromper, 


Digitized  by  GoCgle 


INC 


INC 


55i 


irç  tlcfe  -M  i<m*  6p.S;  çwxxfriv  (^trcxft* ,  /tu.  j  oc ,  m.  Sacrifier  le  certain  pojr  l'incertain, 
ta»).  Incapable  de  se  contenir,  tx;  cîux;  tô»v  àoxXwv  luxa,  t*  çavtpà  xaTav-x/ioau ,  /«f. 
àxpaTx;,  r,ç,  t«  :  iourciS  àxparx;,  r,ç,  i;.  En  xXtia*».  ||  Indécis,  qui   est  dans  le  doute,  â-v- 


élre  incapable ,  iu.xurtû  àxpaTûç  fy/*.  /•"• 
Être  incapable  de  tel  ou  tel  crime,  w> 
euriav  câx  i»-3*xcu,xt,  fut.  îuUp-ou  :  rr.v  airiav 
où  xw?:".  *»»  /w,«  T.au. 

INCAPACITÉ,  a.  /.  *wmT*oWm,  irreç 
(t,).  —-pour  quelque  chose,  irpcç  tu  Inca- 
pacité pour  les  affaires,  t\  twv  «pa-^rwi» 
etiritptx,  ou  timplcmcnt  à-tiptx,  aç  (t,). 

INCARCÉRATION,  s.  /.  xxÔttpÇtc,  «««  (*). 

INCARCÉRER  ,  v.  a.  il;  5iau.wrr.pio-» 
if«.-CzXXu  ,  /ut.  Sa).« ,  ou  xxTx-riôtu-xi  ,  /ut. 
zaTa-or.acu.xt  ,  acc.  :  xxû-itp«ju  ou  xxd-iîp- 
-pojM./ut.  up*o»,  ace.  :  Sit*  ,  fut.  oxaw,  acc. 

INCARNAT,  ate ,  adj.  àvSpiixiXc;,  c;,  c». 
J|  ».  m.  to  oV»<Sptîx»Xov ,  cj  (sous-ent.  xpûpa). 

INCARNATION ,  s./,  ospxuai;,  mk  (t). 

■'INCARNER  ,  p.  r.  oxpx3C|xxt ,  côuxt  , 
fut.  wOrniaai.  Le  Verbe  incarné,  é  axpxcço'pc; 
Ao^tc,  eu. 

INCARTADE,  ».  /.  apostrophe  violente, 
fefo.r&c,  (t.).  Ea  faire  une  à  quelqu'un , 
tvn  iizi-r.kr.aou ,  fut.  r).x;w.  [j  Injure- ,  huiWre, 
CGptç,  ito;  (t.).  Faire  une  incartade  à  quel- 
qu'un, t" insulter  t  riva  ûl'pî^w  ou  iç-uCpiÇu, 
/ui.  to».  [j  Action  tLréglce  ,  àxcXxcTr.ux  ,  arc; 
(to).  Faire  beaucoup  d'incartades,  r.ùXk  ixe- 
XacrraivtD  ou  âxi>.xo?i»  ,  i»,  fut.  xaw. 

INCENDIAIRE,  s.  m.  oui  me»  te /ru  atec 
TTïûijoru,  0  râv  eixsûv  iu.irpr.aTT.;,  ci.  ||  .rfd/. 
Discours  incendiaires,  et  arxaixaTtxà  Xo^ct,  «av. 

INCENDIE,  j.  m.  t*u.itpr,ou.oç,  cû  (ô)  :  iV 
irpr.atc,  iwç  (x).  L'usage  est  d'exprimer  le 
génitif.  De  fréquents  incendies,  ajoute*  de 
maisons,  avivai  ctxiwv  iuirpTouç,  Eschin.  Ou 
bien  Con  tourne  par  le  verbe.  Pendant  l'in- 
cendie de  la  ville,  tournes,  la  ville  élaut  em- 
brasée ,  iu,-rri«pxu.iw.ç  rf,;  ir&t»;  (  ip.-irtjtpr.ua  , 
fut.  j(*-irpin«o»).  Porter  la  guerre  et  I  incendie 
dans  un  pays,  tt,v  jù^j.*  iiu-aTpxTtôu  (fut. 
tûatu)  xat  xxTa-xx:ti> ,  fut.  xauit».  Le  monde 
périra  par  un  incendie,  tiacc  ix-nupwftr.atTxt 
4  xi  au.:;  (ix-ïropow  ,  w,  /ut.  nom).  ||  du  fg. 
L'incendie  des  guerres  civiles,  i  ris»  t'j 

INCENDIER,  ».  a.  ifi-wîirpxu.1, /ui.  iu-irpxa», 
•ce.  Action  d'incendier,  fuirpr.at;,  i*k  (x). 
INCERTAIN,  aise,  adj.  douteux,  duSxXcç. 


pw»,  oûox,  cû»,  oén.  cûvro;  (partie.  a"i-opt«, 
i»,  /ur.  xaw).  Incertain  de  ce  qu'il  faut  faire,  î.n 
Xpi»  Trotiî»  «nopûv  (/.pii ,  impers,  fut.  priait). 
Être  incertain  de  quelque  chose,  iripî  rive; 
àircpiu,  û,  fut.  xaw,  ou  Jt-aircpscuxt ,  eO- 
p.ai,/u(.  t>.u.xi.  Nous  étions  absolument  in- 
certains, Tiàcip  àircpîx  ouv-iixo'juOx  («y>-tx*»,  /ut. 
i£w) ,  P/af. 

INCERTAINEMENT,  ad*.  à*r>Mç. 

INCERTITUDE ,  s.  f.  en  parlant  des  choses, 
-ri  dtôr.Xcv,  eu  (neutr.  c/'«*xXoç ,  e; ,  e>).  ||  En 
par/an/  d«  personuej,  iircpîa,  o;  (t.).  Rem- 
pli d'incertitude,  àircpîac  puaroc,  x,  «S,  />//!*. 
Mettre  ou  jeter  dans  l'incertitude ,  «i;  à~;- 
pix»  xxO-to-rxui ,  fut.  xxTa-o-rxcta,  acc.  Y  être, 
àrrtpûi)  ,  û> ,  /u/.  r'.au  :  Jt-xTT'.pû* ,  ûf  /j/f. 
T.ou  :  dt-aircsicfxxt ,  cOuxt,  fut.  r'acuxt. —  sur 
quelque  chose,  mpt  me-,  —  sur  ce  que  l'on 
doit  faire,  tî  x?x  *piv  (Jp 
Ils  étaient  dans  l'incertitude  sur  ce  qui  ve- 
nait de  se  passer,  tournes,  ils  étaient  dau> 
l'embarras  de  le  deviner,  iv  anopM  f,cxt  tt- 
xxaxt  to  -riyîiMVM  /u/.    focuAt  :«Ixx'u, 

/ul.  âaeu) ,  r/iMC. 

INCESSAMMENT ,  adv.  sans  cesse,  tfi*- 
Xtîirru;.  ||  Sans  relard,  aùrîxx. 

INCESTE,  «.  m.  i\  àvoatoç  euvcuot'a,  a«. 
—  avec  une  mère,  fir.Tpctttfrx,  «<  — avec 
un  frère  ou  une  saur,  àoiXç cp-t^îx ,  a;  (r.j. 

INCESTUEUSES! ENT,  adv.  «vcaitdc 

INCESTUEUX^  ccsi,  adj.  àvoate;,  eç,  ev. 
U  s.  m.  Les  incestueux ,  at{xcu.utrxi ,  û<*  ;«). 

INCIDEMMENT,  ad»,  irapip-re»  :  ix  irx- 
pip^eu. 

INCIDENCE,  $.  f.  fuîrTwrtç,  iw<  (t.). 

INCIDENT,  uvti ,  adj.  oui  navrcul ,  irapx. 
m'muv,  eooa,  m  (partie,  de  irxpx-iriTrr»i), 
fut.  ir«atû|Mu).  g  Accessoire,  qui  n'est  quun 
hors-d'auvre ,  «âpip-re;  ,  ec ,  c*.  Proposilion 
incidente,  6  trxpip-yoç  Xo*rec,  ew. 

INCIDENT  ,  s.  m.  événement  inattendu,  n 
auuy-oxîvcv  ou  xxpa-Tftîrrc»,  evreç  (parfic.  neutre 
de  ev|*-€ouv«é  c/  de  irapa-irtirru  ).  Beaucoup 
dincidenU  les  embarrassaient,  ircXXà  îrxpx- 
iRXTCfTx  aÙTcù;  iv-»iro£ ij[c*  (lp*-itt,SÎZ<* ,  fut.  tau). 
Incident  heureux,  tfarjr/ft,  a<  (x).  Incident 
fâcheux,   5'jarwxtx,   a«  (xj.  Incideut  dcaOé- 
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treui  ou  funeste,  ou|*?ofx,  ic  (r,).  Inci- 
dent dramatique ,  imaHiv* ,  eu  (tô).  Semer 
d'incidents,  fattmltA»,  i ,  /ut.  ««m,  acc. 
||  Hors-cTœuvre,  tô  «xpip-jev,  eu.  Par  inci- 
dent ,    ["y.  lïxptSfOU. 

INCINÉRATION,  s.  /.  W?p«cnç  ,  •««  (u). 

INCIRCONCIS,  isc ,  at/j.  i7ïeptT|i.Y)Toç ,  c;,  ov. 

INCISE,  s.  /.  xo'u.p.% ,  xtoç  (tô). 

INCISER,  v.  a.  (Vt<u.vu,  /ut.  nu  5»  ,  acc. 
Incisé ,  ée  ,  fvreuee ,  oç ,  c*. 

INCISIF,  ivk,  aa)\  «auto;,  *> ,  ov.  Dents 
incisives  tguù;,  tm  {ci). 

INCISION,  S.  f.  iVrcuii,  fi;  (f,)  :  tgutu 
5;  (i).  Par  incision ,  tutIoijv.  Qui  se  fait  par  in- 
cision, Tcpxîo;,  a,  ev.  Tirer  par  incision, 
tx-?t fxvM ,  /ut.  ri  ij.m  ,  acc. 

INCITATION,  s.  /  mtfrfppwnc i  «»c  0?,). 

INCITER  ,  r.  a.  irxp-eptixM ,  û ,  /ut.  tiaw , 
«ce.  —  à  quelque  chose ,  hri  n  ou  irpoç  n. 

INCIVIL,  île,  adj.  iiriipoxxXo< ,  eç ,  cv. 
Être  incivil ,  à7rttpcxxXf6o|Axt  ,  fut.  vj<niuu. 

INCIVILE  MENT,  tut»,  àTrtipcxaXw;.' 

INCIVILITÉ,  s.  f.  àïmpoxxXtx,  «c  (<). 

INCLÉMENCE,  ».  /.  sévérité,  rigueur, 
ffx).r.pory.; ,  rrcç  (r,).  ||  Au  fig.  L'inclémence 
de  l'air,  des  saisons,  r,  tcû  ii'poç,  t»v  «90»-» 
«xpxon'x  ,  aç. 

INCLINAISON,  ».  f.  xXîonç,  «oc  (*)  :  tT 

XAtT.;  ,    ■«•{  (T);. 

INCLINATION,  s.  /.  action  rte  pencher, 
xXtat;,  iw;  (x}.  ||  Inclination  de  téte,  wûcrtç, 
tu;  (r,).  ||  Faire  une  inclination  de  téte,  w&», 
/«t.  vtiaw  :  xûjttm,  /ut.  afr|n».  Inclination  de 
tout  le  corps ,  ou  simplement  inclinaiion,  pour 
adorer,  pour  saluer,  irpoaxûvr.<n;,  »«c  (ti).  Faire 
une  inclination  devant  quelqu'un,  nrà  irpca- 

xuvtw,    Û,   /lit.  T,«0». 

Inclination  ,  penchant ,  tô  cùxxTK<?cpov  ,  eu. 
—  au  bien ,  au  mal ,  rpe;  àptnîv ,  nsè;  xx- 
xtav.  Qui  a  de  l'inclination ,  «poç  n  iùxxtx- 
çepoç,  o;,  ov.  Il  faut  étudier  nos  inclina- 
tions, momft  S»  wpôc  4  iù*xT»çcpo(  io{At> 
(itj«,  fut.  foeuxi),  ^Hsif.  Avoir  de  l'inclina- 
tion pour  quelque  chose  ou  pour  quelqu'un, 
icpe'ç  Tt  ou  trpoç  tivx  piicu,  /ut.  piy».  Avoir 
pour  quelque  chose  une  inclination  naturelle, 
Itpo'c  Tl  nîcpvxs  ( pur/,  de  ç-jouxi ,  /ut.  çtiov- 
pju  ).  Qui  a  de  l'inclination  pour  le  bien , 
«pô;  rro  «piTw  m<puwàc,  uix,  o'ç.  Inclinations 
perverses,  wwoTp&wi*  ,  a; 
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Inclination,  ooât,  volonté,  irpexîpsote,  tmc 
(ij).  Par  inclinaiion,  îx  rpcxipîatwç.  Selon  son 
inclination  ,  xxtx  tô  îowiv  sût»  (partie. 
neutre  de  oW«,  û,  fut.  9%»).  Suivre  son 
inclination,  t»  6ûu»  x*?^6!""»  A1'  fe0!"*1' 
Forcer  son  inclination,  iuxuTÔv  pix^Gaai,  fut. 
âoeuxt.  Je  l'ai  fait  contre  mon  inclination, 
««y  ispx;*  (  axatv ,  ouax ,  ev  ,  oén.  errtc  : 
TTpXaau  ,  /ut.  -;x;w). 

INCLINER,  v.  a.  penchrr  ,  baisser,  xXivn 
ou  if-xxiv» ,  /ut.  xXtvi ,  acc.  Incliner  de 
côté,  Trxpx-xXt\«,  acc.  Incliner  la  téte,  voua 
sTncuner. 

Incliner  ,  ».  n.  pencher ,  avoir  du  penchant, 
rr-xXîv»,  fut.  xXtvû  :  fyiiztù  t  fut.  îs'yw.  — 
vers  quelque  chose ,  irpoç  -n.  Les  uns  inclinent 
pour  la  démocratie,  les  autres  pour  la  mo- 
narchie, tx  (xiv  liç  Jt.jxoi»  «V[-x).îvu  (iSXXov, 
t*  é"  «';  jAov*pXî*v.  La  victoire  inclinait  soil 
d'un  colé,  soil  de  l'autre,  inpexXtrnç  hpm* 
i  vtxY)  (■p'vcji.xi,  fut.  -vivraoïxai). 

sTwclimer  ,  v.  r.  faire  une  inclination ,  xûrts  , 
fut.  xj|w.  S  incliner  en  avant,  irpo-xûtrru. 
S'incliner  de  côté,  mpa-xûirr<*.  S'incliner  sur, 
im-xÛTrria  ou  i^-xûirrw,  dot. 

INCLUS,  csx,  adj.  {-■■-■^■a.  s.^Ltiv&ç,  n,  w 
(partie,  par/  pawi/ a-^-x).»!»  ,  /ut.  xXtia»)  : 
Tnpt-ixouuvcç ,  ti ,  ov  (partie,  passif  de  wtpi- 
tX<»,  fut.  — dans  quelque  chose,  -mi. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  ivroç.  Jusqu'au 
vingtième  inclusivement,  j*.txpi  xxl  Ivro;  tow 
iixo<rreù. 

INCOERCIBLE,  adj.  àxxTX<rx«Teç  ,  <x, 
INCOGNITO,  ado.  Il  vint  incognito, 

(TTC;   vl>.6«  ,   ou    fo.6ùv   èxxO»   (  dE-puo-rec ,  eç, 

ov    :   fpy.cuxt ,  fut.    £  '  •-  j  7 :axi  :  Xxv6xvu  ,  /ut. 

X-nata).  ||  Su(»*f.   Garder  l'incognito,  Xxvôxvw, 

fut.  Xr.ow. 

INCOHERENCE,  s.  /.  to  àouvx'pTriTov ,  en». 
—  dans  le  discours,  xvxxcXcuôtx,  clc  (yi). 

INCOHÉRENT,  kxtb  ,  nd;'.  à«rjvxpTrrre< , 
oc,  ov.  Diction  incohérente,  t,  àvxxéXwOo; 
«ppxdtc ,  »»ç. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  axxuîreç,  eç,  ov. 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  à<rj{*:«- 
Tpîx,  «c  (i). 

INCOMMENSURABLE ,    adj.  âtri^Tpec 

0<,  6V. 

INCOMMODE,  adj.  x&tmz ,  r;,  o\  (comp. 
wTtpt;,  sup.  ûtxtcc)  :   exXtipdç,  â,  ov  com/J. 
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*Vtpoc,  tup.  <Jt«toc).  Pour  ne  pas  vous  être 
incommode ,  U%  p.x  Ojx»;  lj\r.<i<*  ou  iv-cxXria» 
(6x)iw ,  û ,  fut.  r.ata)  :  N*  p,T>  Op.tv  ÔxXev  rcapâ- 
«X«  (irap-t'xM,  /ul.  «1*»),  ou  oY  S%Xw  -pf- 
■'(.)uat  (•pvcfiat,  /ul.  •pvriatfuu). 
^COMMODÉMENT,  ad».  x**»™«- 
INCOMMODER,  v.  a.  gêner,  iv-cxX<« , 
û,  /«f.  T.a»,  acc.  Cela  vous  incommodera, 

«V    ©XXCU    TCÛTO    U(MV    total    (lljtî,  /ul.  f<JO|*a,l). 

||  Rendre  malade,  xaxûc  &txwri6r,fu  ,  fut.  Sia- 
6r,atù,  acc.  Être  incommodé,   xaxûc  é\a-xti- 

p.Xl  ,    fut.     Xtî<TCfX7l    :    àppblffTiCi»  ,    Û  ,  /Ul.  T0b>. 

Être  légèrement  incommodé ,  p.aXaxûe  &tà- 
xi -.fi.  eu ,  /uf.  xitV,p.xi  :  u.aXax5>ç  fx**» 

INCOMMODITÉ,  t./.  peine,  désagrément, 
yxXnnvrx,  tjtoç  Le*,  incommodité»  de  la 
vieillesse ,  to  toû  yr.pwç  x*X«irâ,  £»v.  Sup- 
porter beaucoup  d'incommodités,  lïoXXi  x*- 
Xtîià  ^  £  ;  '.j  ,  fut.  c'a r.>.  H  Indisposition,  àp^uaria, 
«C  (t,)  :  àp'p»<m!fJia  ,  xtcç  (tô).  Foi/m  Incommoder. 

INCOMMUNICABLE,  ad;.  àxoiviivr.Tcc,  c;,  ov. 

INCOMMUTABILITE  ,  «.  /.  to  d^rouav»- 

T5V ,  CU. 

INCOMMUTABLE ,  adj.  ijuTaxîvijTcç ,  oç,  ov. 
ESCOMMUTABLEMENT  ,   ad*,  «{utoxi- 
vr.Tcaç. 

INCOMPARABLE,  adj.  àîrxpâSXr.TCÇ ,  oc, 
c*.  P/us  *ouv«?(  on  tourne  par  supérieur , 
©wep-oâXX&Jv ,  ouaa,  ov  (partie,  de  untp-Cx/aw, 
/ul.  GxÀw)  :  5ia-çïpf.>v ,  ©uaa ,  ov  (partie,  de 
£ia-ç<p»,  o\-cia»)  :  ou  par  qu'on  ne 

peut  surpasser,  «vu«tpeXtjTcç ,  o;,  ov  :  oùîipav 
OirspSçXTv  fxwvi  e,J»*i  cv  (parf/c.   tfi/w ,  fut. 

INCOMPARABLEMENT,  art».  uiripS^ov- 
t«ç  :  £ixotpsvrci»;  :  âyu-RtpëXr.rue.  Devant  un 
comparatif .  irsXXû  :  uix^w.  Iiicouiparablcment 
meilleur,  ircX>û  ou  paxpû  àuitvwv,  wv,  ov. 
ïl  est  incomparablement  plus  vertueux,  tcùî 
aXXouc  rf»  àperf  Oauuaarov  Sogv  Onip-CâXXti 
(îinp-SiXXfc» ,  fut.  CaXw). 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  tô  àauvaXXaxTcv , 
ou  :  to  àoî>fi.çptavov ,  ou. —  d'une  chose  avec 
une  autre,  rtvo;  np-J;  n.  |j  Incompatibilité  d  hu- 
meurs, àiTJULTrxôiix ,  ac  (r,). 

INCOMPATIBLE,  adj.  a<xuva*XXaxToc ,  o;, 
ov  :  4auvapp.c<rrcc ,  o; ,  ov  :  i<riu.©«vcç ,  5; ,  ov  : 
àovvâpTr.Toe,  ov.  —  avec  une  autre  chose, 
«pôî  ôxxo  n.  Ces  choses  sont  im-om|>aiiUes, 
â<r>vâXÀaxTâ  ion  txùtx.  |  Leurs  humeurs  sont 
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incompatibles,  a»up.ira*iîe  ifa  a>ATÎX«e  (dp, 
fut.  ît.u.%1  )  :  à  vri-TcaOcûatv  aXXxXot;  ou  *  irpiç 
àXXrXco;  («vn-naAiw ,  û,  /ul.  row). 

I N  CO  M I*  ÉT  E M  M  E  N  T ,  ad».  Otto  tcû  p.r,  xafl- 
tIxcvtoc  e'ixaaTcû. 

INCOMPÉTENT,  mti,  ad}. 
cuaa,  et  {partie,  de  xsMmh  ,  /Wf.  t'.Çw).  Juge 
incompétent,  é  ut,  xaB-wav  xpirr!;,  cû  :  xpirr,; 
o«X  *  xx6-rixMV,  cvtgc. 

INCOMPLET,  *Tt,  odj.  AtiXtî,  rç, 

INCOMPRÉHENSIBLE,  ad;.  dxaTxXr.irro; , 
'.  ;  ,  ov  :  dxxravt'r.Tcc  ,  ce ,  cv. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  06  tniaroc,  tî,  ov. 

INCONCEVABLE,  adj.  incompréhensible, 
xxaTttvo'r,To«,  c«,  ov.  Cela  est  inconcevable,  ofix 
ion  toôto  xxTa-vof.axi  ^uvxtov  (xxTX-vetM ,  û,fut. 
tïow).  Plat.  D  Extraordinaire,  merveilleux ,  âjxii- 
Xxvoc,  oc,  ov  :  GmpçuTic,  vtc,  Ce  serait  un 
bonheur  inconcevable,  àurxxvo;  âv  «tn  tûîxt- 
acvtx  tftnrvMfi,  Plat.  Par  une  hardiesse  incon- 
cevable, ■/%.<,)  Tivl  tc)u.ti.  A  un  point  in- 
concevable, du.r,xxvu;  :  àuir.xavov  ôaov  :  iirip- 

INCONCILIABLE,  adj.  «ouvx^.xxtoî ,  oc,  cv. 

IN  CONDUITE ,  s.  f.  dbteouia,  aç  (<)  :  ixc- 
Xaarîa,  aç  (r). 

INCONGRU,  i  v,  adj.  ào-xT^uv,  wv,  cv,  gén. 
ove;  (corrrp.  cviaTtpoç,  sup.  cvearxTcç). 

INCONGRUITÉ,  *.  /.  àcyr>u.c<rjfr. ,  »Ç«). 

INCONGRUMENT,  adtr.  dax^«C 

INCONNU,  ce,  adj.  ar^aroc.  ce.  cv  : 
i-rvwc,  wtcc  (ô,  r().  Ceux  qui  me  sont  in- 
connus et  ceux  que  je  connais,  cl  piv  ipwTic 
t[Mt ,  ce  0*1  yùfmu ,  Plat. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  manque  de  liaison, 
de  suite,  avaxcX&yôîx,  ac  (t,).  ||  Impudence, 
xSvuXix ,  ac  (t). 

INCONSÉQUENT,  sam,  «Ç.  oui  ne  se  suii 
pns,  sVwxoXotiAoc,  ec.  ov.  ||  (>ui  derooe  d  sr* 
principes,  ixuTw  âvop.cicç ,  ce,  ov.  Être  in- 
conséquent dans  sa  conduite  ou  dans  son 
langage,  iuaurû  Jta-çipcuat,  fut.  $K-v*tyH~ 
0'.u.ai,  jlntiph.  |J  indiscret,  léger ,  i-.?-y.i-T.; , 
c;,  ov  :  itxaîcc ,  a,  ov  :  xcutpcvcuç ,  eue,  cuv  : 
xoùcpcç ,  n,  cv.  Agir  d'une  manière  inconsé- 
quente, àxc«u.!w,  £»,/uf.  rio». 

INCONSIUERATION,  f.  /.    àînplax.Yia , 

OC  (T.). 

INCONSIDÉRÉ,  t%.  adj.  àripi'axiTrrcç,  oc,  ov. 
INCONSIDÉRÉMENT, /  adv.  àxip^fcrw;, 
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INCONSOLABLE,   adj.  draaouûftirrcc. 
cv  :  àjra?r.7oPr.Te< ,  e; ,  «.  Être  inconsolable, 
àiîipT^pT.T*»;  Ift* ,  fut.  î;w. 

JNCONSOLABLEMENT,  au*.  àKapxuu- 
ût.tw;  :  à-asy.y.sT.ra.;. 

INCONST A  M  M  ENT ,  ad»,  dorade 

INCONSTANCE ,  t.  f.  tô  «otxtov,  eu  :  tô 
iCwvt.tcv,  ou  :  to  i0u«Ta6'Aev ,  eu.  S'abandonner 
à  l'inconstance  des  événements,  xotxtv.î  xxt 
rjy.T.poi;  ïrpx^uxaiv  iu-aurov  ,  fut.  »V 

£ùsu,  /Vit/. 

INCONSTANT ,  asti,  adj.  ôotb.tîc,  ec,  ev: 
tùxîvrTc;  ou  l'ju.iTojuvr.Tc;,  oç  ,  cv  :  cùiutïcaàc; 
ou  iùtuT«OkTrrc; ,  oç,  cv.  La  renommée  est  in- 
constante, ttsrxrcv  i  J;;x.  La  laveur  est  in- 
constante, et  se  change  en  haine,  x*?iî 
Gsu^'î  iort  xxi  u«Tx-CxXXeu<rx  tî;  f/0?*v  (urrx- 
GxXXw,  Au/.  Cx/.û,  J»/u/.  ||  Homme  incons- 
tant, àvy.p  iffrarc;  OM  tvaiTxCcXcç ,  cv»  (o). 

INCONTESTABLE,  adj.  faatppt&înmc,  e<, 
cv.  Être  incontestable ,  cWtuix»  àu.çio£7iTT.«v 
fut.  C^ot. 

'INCONTESTABLEMENT,  adv.  âwyjwft. 

INCONTINENCE,  •. /.  i««T«*,  a;  (r.) 
àxsXxana,  a;  (y.)  :  àatX-yux,  a;  (vj).  Vivre 
dans  l'incontinence,  4«pcm»oiixt ,  /uz.  tûocuxi. 
|j  Incontinence  de  vessie,  tt;  xjortw;  4  ixpx- 
tîix,   x«  :  JixCtttç,  eu  (é). 

INCONTINENT,  «irr«,  adj.  àxparrî,  xc, 
i;  (comp.  «oTtpo;,  sup.  iotxtcî)  :  àxcXxoTeç , 
e;,  cv  (comp.  ÔTipsç,  $up.  c'txtc;)  :  io«X-pic, 
r!;  ,  t'ç  (comp.  «oTtpee,  sup.  *07xtcc). 

INCONTINENT,  ad*.  an«i/ôf,  lùflj;  :  aù- 
Ttxa  :  iï3.9*ysr,wx. 

INCONVENIENT,  s.  m.  fovyjfux,  olc  (r-). 
On  tourne  plus  souvent  par  le  neutre  des  adj. 
ou«xtsT.;,  t,c,  /;  :  xatan'e,  %,  ov.  Un  incon- 
Ténicnl,  gaAts&ti.  Bencontrcr  bien  des  incon- 
Ténienls,  tïcXXcîc  yjxJAr.di  îripi-rurru  ,  /iil.  iri- 
ociiiai.  On  emploie  aussi  Vadverbe  iuttc^mv, 
avec  l'article  neutre.  Les  inconvénients,  ra  iu- 
nc^w  11  n'y  pas  d'inconvénient  à  cela ,  fourriez 
a  ce  que  cela  se  fosse,  cû^r»  îuttci'mm  ion  rc  ut, 
eù/i  txûto,  «rivtafixi  ("|ivcp.xi,  /u/  ^ivt.t.jaxi). 

INCORPORA  LITE,  s.  /.  TO  MMfUHX*!  OU. 

DiCORHIBATlOM,  s.  f.  f-rwiov;,  ««„;  Vi  . 
INCORPOREL,  KtLe,  m/j.  xo.-u.xtc;,  o{ ,  cv. 
INCORPORER,  ».  a.  unir  en  un  snd  corps, 
>,  i,  {ut.  r>w,  occ.lj  F.nrfil>~ , 
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l-j-xpîv*,  /m.  xpt*&,  acc.  Incorporer  des  fan- 
tassin* dans  la  cavalerie,  toùç  tïCù;  »•';  nr» 
tTrmjcT.v  txçiv  i\-xpiv<* ,  fut.  xptvôi. 

INCORRECT,  kctb  ,  adj.  iîXt.jauiXtç  ,  t.«  .  £; 
■comp.  l'onpce,  *up.  iotxtcî). 

INCORRECTION,  f.  /.  dé/au/  de  correc- 
tion, ftXr.fAuiXttx ,  a;  (t.).  |[  Fouie,  oçxau.x,  xTe; 
(TO)  :  TTTXtiJU,X  ,    «Tt;  (to;. 

INCORRIGIBILITÉ,  s.  f.  tô  â*i-:?9*>Tcv,  eu. 

INCORRIGIBLE,  adj.  àitcpôwTc;,  cît  w: 
àvtrxxcpûwTo; ,   '  ; ,  o». 

INCORRUPTIBILITÉ,  «.  /.  àç9xp<na,  *« 
(iF,  :  à^ixc^Oxpoix  ou  à^ix^Otpt'x ,  a;  (r,j  :  to 
xçftxpTcv  on  «»TiaçOapTcv>  ou  èitétfêtfm  ,  eu.  JJ 
Incorruptibilité  d'un  juge  par  les  présenU, 
xo\.jp{x,  a;  (t.). 

INCORRUPTIBLE  ,  adj.  â?Ox;Tt;,  e;  ,  o  : 
x^.xvftapTo;  ou  i5ts^ttcp&<,  o<,  ev.  |j  Juge  in- 
corruptible, îocx<rrr,î  àîtxçOopc;  ou  à'împcJs- 
*r,rc;  ou  «■îwpce,   eu  (c). 

INCORRUPTION,  t.  f.  iç8xp<i{x,  acç  (i^. 

INCRASSANT,  astk,  adj.  mgpvrtarfc,  t|,  e%. 

INCRÈUIB1L1TÉ,  *.  /.  tô  arîrtxvv» ,  eu: 

TÔ    XTTtTTCV  ,  CU« 

INCRÉDULE,  ad),  àm^;,  t!c,  û  (comp. 
t'oTtpcç,  Jup.  «otxtc;)  ;  awarc;  ou  Jjarr.Tr.c, 
c; ,  ev  {comp.  cTipe; ,  *i<p.  c'txto;).  Être  in- 
crédule, asioTtw,  û,  fut.  ïiew,  da(.  Il  no 
trouvait  que  des  incrédules,  &<?'  irîxvTwv  r,s\- 

OTlÎTO. 

INCRÉDULITÉ,  s.  /  àmorî*,  x;  (t.). 
INCRÉË,  es  ,  adj.  àr;cîr.T6Ç,  eç,  c»  :  «n- 

(TTC  *       t,f  Cli 

INCROYABLE,  adj.  ou'on  ne  peu/  croire, 
xtiSxvc;,  c;  ,  e*  (comp.  toripcç,  wp.  «tito;): 
T:xexJ'4iç,  e; ,  cv  (comp.  CTipeç,  sup.  eraTOî). 
C'est  une  chose  incroyable,  ion  toùto  rin 
7rxpxJo;«uv  ou  tô»v  iwôxvwv  :  t%t>  rn;  raorici; 
ion  tcOto.  I)  Au  fg.  étonnant,  extraordinaire, 
xurxxvoç ,  e; ,  ov  :  ôx-j^xotc;  ,  x  ,  ev  :  ûrrip- 
out:s,  lî;,  ic.  Plaisir  incroyable,  r,  «f*r,xxvc; 
-r^cvr,,  i.i.  Je  ressent    on  plaisir  incroyable, 

f)4'ju.a<J73v  ioev    f,'Vcu.xi ,  fut.  T.7'jT.o;uxt. 

INCROYABLEMENT,  ad».  eLu.T.7XvM;. 

INCRUSTATION,  /.  action  d'incruster, 
ipScAii,  f.«  (,t.).  |)  Chose   incrustée,  fy.ZAr.ua, 

XTOÇ  (TO) 

INCRUSTER,  v.  a.  i>-C*XXo» ,  fut.  UXi, 
nrc  t  i'^-*ca/.xw,  fut.  rlo« ,  o«C,  *—  une 
•  l.ose  dans  ane  autre,  ri  ny«. 
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INCUBATION ,  f .  /.  iVûxaiç  ,   i»ç   (*)  : 

i»TM*<IttCC,    OÙ  (4). 

INCULPATION,  $.  /.  «in»,  aç  (*)  :  «i- 
Tiapji,  areç  (to)  :  FvxX«{fca,  xtoç  (tô). 

INCULPER,  ».  a.  amâcpai,  ipti,  /m. 
ai'.p  ,  ac£.  :  i-j-iwù  îfa,  m  ,  fui.  xxXt'a»,  daf. 
de  ta  personne,  et  ace.  de  ta  chose.  Il  vous 
jk  fortement  inculpés,  vreXXx  ujuv  xat  x*>tîr« 
fy-xîxXwu.  Être  inculpé ,  atVtxv  fy."  »  /"*• 
Il  est  inculpé  pour  ce  fait,  toutou  ainav 
fxu  :  T5ÔT*  aù?û  fy-xxX*ÎTai  (  pajs.  a"  q-xaX«u,  *»). 

INCULQUER ,  i>.  a.  t-r-xapaoau  »  /•"•  *>w  » 
ecc.  —  quelque  chose  à  quelqu'un,  -ri  rm. 
Inculquer  par  de  fréquentes  répétitions,  xar- 
ryiu ,  «* ,  y*u/.  raca ,  occ.  —  quelque  chose 
h  quelqu'un ,  xi  tv»x.  On  inculque  ces  prin- 
cipes SU*  enfants,  Taûra  xaT-«xeûvTXt  d  iraîîtç. 

INCULTE ,  adj.  drnwp-pr-c;  ,  eç  ,  ov  :  àvip- 
7«<rroç,  cç,  ov  :  àp-pç ,  oç,  ôv  :  x»?<"€,  oc,  ov. 
Rester  inculte,  ^iparju ,  /uf.  lûo-u.  Terre  in- 
culte, i>  xtptiwjox  -fS ,  gén.  yr.i.  ||  Au  fg. 
Esprit  inculte,  vcûç   à*jtMp<rnToc,  ou  (i). 

INCURARILiTÉ ,  s.  /.  to  àvtxTov ,  ou. 

INCURABLE,  adj.  ivîaTcç,  oc,  ev  :  âvr,- 
xiareç,  cç,  ov  :  «BijaTTtuTcc,  cç ,  cv.  Être  in- 
curable ,  àvixrwç  ou  <ivY.xt<rr»ÉÇ  {vu ,  fut.  It>>. 
Presque  incurable,  J-joiareç,  cç  ,  cv  :  îu<nî- 
xtorcç ,  cç ,  ci». 

INCURIE,  ».  /.  à>tXeia,  a;  (tj). 

INCURSION,  s./.  eiaCcÀïî,  *5;  (t,).  Incursion 
en  Italie,  \\  îtï'  'IraXtav  itaoeXiî.  Faire  une  in- 
cursion  dans  l'A  ttiqUC,  liç  tt.v  'Attixt,v  h'g- 

rM)  l  BROUILLA  BLE,  ad;.  ÔXutoç,  oç,  cv. 

INDÉCEMMENT,  ad».  àaxY,i«v*>ç.  Se  com- 
porter indécemment,  àaxr.pxvM» ,  fi»,  /uf.  riau. 

INDÉCENCE,  s.  /.  à >7 y/  [ACOUVï]  ,  *IÇ  (V|).  I 
Commettre  des  indécences,  à<rxr.j«vitt,  û ,  /ut. 
wm  :  àxcTuiw ,  »,  /ut.  r.aw. 
|  INDÉCENT,  este,  adj.  àojTptav,  uv,  ov,  oén. 
eveç  (eomp.  cWoripeç,  *up.  ovforaroç)  :  aî<r/.poç, 
x,  ev  (eomp.  RÎoxpoTtpoc  ou  aiaxî»v,  sup.  aî- 
oxparareî  ou  aiaxurrcç).  Ce  langage  est  indé- 
cent, ■x'.Tjn.  toûtx  Xi^Wîvat  (Xlf«,  /ut.  Xtç*» 
ou  ipô»).  Tenir  des  propos  indécents,  ouV^po- 

XC*Jt<o  ,    S»,    /i/f.  TS9W. 

INDÉCHIFFRABLE ,  adj.  difficile  à  tire, 
îuffavâ-pKuartç ,  oç,  ev.  y  Inexplicable,  iuoip- 

JMPHUTOÇ  ,    OC ,  CV. 

INDÉCIS,  mm,  adj.  en  parlant  des  choses. 
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ôxpiToç,  cç,  ev.  Laisser  indécis,  iv  |iiow  tî- 
»t,jw,  /ni.  bto«,  acc.  Rester  indécis,  l.  jti'aw 
«îpu./uX.  xetaeM.xi.  ||  En  partant  des  personnes , 
xwcpeç,  eç,  ev.  Être  indécis,  erccpiw,  m, 
/ut.  r.aw  :  aWr:cptcu,ai ,  cûjxat ,  /lit.  ro©^. 
—  sur  quelque  chose,  irtpî  nvcç.  On  pe«i 
aussi  construire  àft&ptfa»  af  ce  t'acc.  U  est  in- 
décis sur  la  cause  du  mal ,  vk*  toS  xaxoû  xi- 
nos*  à-opû,  Arisll. 

INDÉCISION,  s.  /.  àircptx,  aç  (i).  Etro 
dans  l'indécision,  h  âircpta  ou  iv  dincp»  •.>£, 
/m.  facfMit,  ou  Jia-xtiftai,  Kttacu.ai  :  à«pîx 
•"XcjAat  ou  «uv-ijrcpuu,  /ul.  axiOrlocu-si  :  cxTT'.p»ç 
•X**»  /"'•  •         -'^    ou  d'i-aircpiu ,  fi», 

/ut.  rîau  :  Ji*a«epic|uu ,  cC|Azt ,  fut.  r'acjxai. 
Dans  celle  indécision ,  oûre»  trç  îiavcîxç  àpwpt- 
xàivûç  ixcûot.ç  (fx0»?  /»'•  **^**)» 

INDÉCLINABLE,  aaj.  ÔxXitoç,  cç,  Cv. 

INDÉFECTIBILITÉ,  s.  /.  tô  iv«a.lnTov,  eu. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  «véxX««ttcç ,  oç,  cv. 

INDÉFINI ,  m ,  adj.  àoptaroç ,  cç ,  ov. 

INDEFINIMENT,  adv. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  aîicptareç,  cç,  cv. 

INDÉLÉBILE,  adj.   *v«^3tX»nrroç ,   oç ,  ev. 

INDÉLIBÉRÉ,  ée,  adj.  ànpiCeûXiurcç,  cç,  ov. 

INDEMNE,  adj.  dédommagé, ràç  i^.Cài  fXw>» 
cuca,  cv  (parue  d'(x^,fut.  t\ w)  ,  ou  tiXr.çei-, 
uîa,  eç  (part.  parf.  de  Xau-Cavo» ,  fut.  Xr!ycp.at). 

INDEMNISER  ,  v.  a.  àjxetCàç  ou  txç  àjxst- 
Càç  Oup4 ,  /wf.  9Û9u ,  dot.  —  quelqu'un  de 
quelque  chose,  tivi  tivsç.  Être  indemnisé, 
àooiCàç  Xa|xCâvM ,  /wf.  XriÇcp.ai.  —  de  que1(|U0 
chose ,  Ttvoç.  —  par  quelqu'un ,  irapat  tivoç. 
Indemniser  un  ami  de  ses  perles,  txç  tcû 
çtXeu  Çr.u-îxç  ixiop-ot ,  oùp.ai,  fut.  àxiacuju. 

INDEMNITÉ ,  s.  f.  àp.ei€at,  ûv  (at). 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  librement,  où- 
7cvsp*>ç.  Vivre  indépendamment ,  aÙTtvcp.îx 
xpâcpjit,  û{iat,  fut.  xfîffouai.  (J  Indépendam- 
ment de,  xw?lî»  9^"*  :  ^î^i  (uU-  Indépen- 
damment de  tout  le  reste,  xwP'C  t&«  X«- 
wfiiv  :  irpiç  toîç  Xeircîç.  Indépendamment  do 
tout  événement,  2,n  âv  ouft-6oivot  (ou^-Sxivu , 
/ul.  ëviacuxi). 

INDÉPENDANCE,  s.  /.  ttÙTovojn'*,  aç  (ti). 

INDEPENDANT,  aste,  adj.  libre,  aùro- 
vo{mç  ,  oç,  ev.  Être  indépendant ,  xÙTovcpusfxai, 
cùuuat,  /u(.  racuai  :  aÙTCvopia  x?'6^1»  ûjAX(, 
/ul.  xpT.ocfMu,  Homme  enlièrement  indépen- 
dant, ivr.p  aÛTOvc'^cç,  ou  (é)  :  6  ÉaJ7iû  aù- 
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Tcxpartap  àwip,  gén.  àvjpoç.  J|  Qui  ne  dépend 
pas  de,  où*  fv&x*î.  oî  <».  rfaI-  Choses  in- 
dépendante* de  nous,  de  noire  volonté,  t* 

oùx  «y  V"  »  £Picl-  Il  CM*  n'a  P0*  de  raPP°rl 
avec  ,  àXX5Tpic<  ,  a ,  ev ,  oén. 

INDESTRUCTIBILITÉ,  s.  /.  to  ixrrâXu- 
tov  ,  ou   :  to  «çdisTcv  ,  eu. 

INDESTRUCTIBLE ,  adj.  dbiaTdXuTe;,  o*  , 
oV  :   df9xpTCÇ,  o«  ,  ov. 

INDÉTERMINATION,  t.  /.  à-ept*  ,  a;  (ri). 

INDÉTERMINÉ,  tt ,  adj.  indéfini,  àîie- 
ptare;  ,  c; ,  ev  :  aopioroc ,  ©ç  ,  ov.  |J  Douteux, 
non  décidé,  duprro«,  c;  ,  cv.  ||  Irrésolu,  owro- 
ptç ,   cç  ,  OY 

1NDÈTERMINÉMENT,  ad».  àopîoruî. 

INDÉVOT,  OT« ,  adj.  qui  est  peu  dévot, 
«pôç  t«  ^*9v{ao;  ,  oc  ,  ev  (comp.  oTepcç ,  sttp. 
erarcc).  ||  /mpte,  iotUi,  lie,  t«  (comp.  toripcc, 

SUp.    tOTfltTOC).  • 

INDEVOTEMENT ,  adr.  iaiGi;. 

INDÉVOTION,  ». /.  to  àviuXa6i'c,  eue. 

INDEX,  j.  m.  dofaf  de  ta  main,  Xtx*Wç, 
eÛ         Table  d'un  /ivre,  avXXaSoî ,  eu  (6). 

INDICATEUR ,  s.  m.  dénonciateur',  (Mente, 
eu  (i).  ||  Index,  doigt  de  la  main,  Xix*vo'c, 
oû  (é).  jj  Aiguille  ou  chose  semblable  servant 
à  inr'iqurr ,  -  -'^j     ,  eve;  (i). 

INDICATIF,   rvx,  adj.   £vî»ix-rtxo;,  t.,  eV 

1ND1CATIP,  s.  m.  mode  des  veroes ,  %  epi- 
crtxti ,  r;  (sous-ent.  f-psXimî). 

INDICATION,  i.  /.  tVisifo.  eu;  ft). 

INDICE ,  s.  m.  T«xu.T.ptov ,  eu  (tô)  :  «r,- 
juîw,  eu  (to).  Donner  des  indices  d'un  crime, 
tgû  *x*cup-)pr,j*aroç  aru-iî*  £x-cp  t'pa> ,  /uf.  i;- 
©îao». 

INDICIBLE  ,  adj.  eûppxarc; ,  e; ,  cv  :  àvtx- 
çpxaroç,  c;,  ci». 

INDICTION,  s.  /.  convocation,  ou-pt*Xtmc, 
hk  (x).  ||  P«Hode  de  quinze  ans,  4  «tvnxatî»- 
xxïtt.c  xûxXoç,  eu. 

INDIFFÉREMMENT,  ndi>.  iJi.^'pcaç. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  àîisçopia  ,  a;  (Vi). 
Montrer  ou  éprouver  de  l'indifférence ,  àîia- 
?optu,  %  ,  fut.  liai».  Montrer  de  l'indifférence 
pour  les  plaisirs,  tû»  t,Jcvû.v  cXrjwpt»,  ft, 
/m.  tîom.  Il  n'avait  pour  eux  que  de  l'in- 
différence ,    àppiirn  ttV»  icpè;  «ùtouç 

INDIFFÉRENT,  rirrt,  adj.  «*t«>opoc,  *, 
tv.  Etre  iudifférent,  «Jixçopi»  ,  &  ,  /«i.  rieu. 
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Cela  m'est  Indifférent ,  tcûtcu  «jt  eu*«  p.ei  «i- 
Xiij  /«f.  |u).t.«iu  Cela  m'est  assez  indifférent, 
cXt'ftv  u.ct  toutou  u-iXit.  ||  Je  suis  indifférent 
à  tout  cela ,  iv  tcûto*{  ou  «po;  TaÙTa  iîti- 
çoptu  ,  û ,  /uf.  :  Toûruv    èXt^ttpû» ,  m  , 

/ul.  ria»  :  eu  jte»  tcûtm»  piXci  ,  fut.  fuXT.ait  : 
où  çpcvrî;  u*i  toutw*  (sous-e/tl.  fon)  :  tout» 
ou  iript  tcûtwv  eùJiv  çpevrtT;»,  /ul.  î«t. 
Être  indifférent  sur  la  nourriture,  irepi  tw 
(rireu  6Xfj«ip«ç  tjfft,  fut  i*w.  Être  indiffé- 
rent pour  ses  propres  intérêts,  eùJtuiaw  im- 

utXliav    TCrtV    oju.-vl;:v:mv    iy^u  ,  fut.  08 

TTottctxat,  cGu.il ,  /ui.  Tto:u.*t.  ||  Etre  indiffé- 
rent pour  quelqu'un  ,  nvo;  èXt^up£&> ,  m , 
fut.  r.vtù. 

INDIGENCE,  s.  f.  m»i% ,  o«  (r)  :  iw- 
pta,  «  {x).  Réduire  a  l'indigence,  irmn 
xaô-îoTTiu  , /ul.  x*Ta-<rrro-u ,  a  ce.  Être  réduit 
à  la  plus  extrême  indigence,  iv  icyarç  mi»îa 
itai,  fut.  tV.Li.5.i ,  ou  x»8-iorrwca  (par/",  de 
x.aO-io-rxu.ati  ).  Tomber  dans  l'indigence ,  tt; 
iffy  atTT!»  frtvtaw  fp^cuai  ,  /uf.  £>.tû«îuxt ,  ou 
x.x9-;<rrxu.*i  ,  /ul.  xaTa-ffTTfftpw. 

INDIGÈNE,  arfj.  i-pr»ptiî ,  c«,  cv. 

INDIGENT,  kxte,  nrfj.  âircpcç,  t;,  e». 

INDIGESTE,  adj.  difficile  à  digérer,  ém- 
irre;  ou  ïûoiwirreç ,  e;,  ev.  ||  .Sans  ordre ,  con- 
fus, «Tauere; ,  eç ,  e»  :  àxaraoTuûao-ric,  e;, 
ov  :  eUxTâaxtucc,  ec ,  w.  Masse  brute  et  In- 
digeste, 4  âv*pu.c»re;  wiî  iviÇî'î-jaTro;  t-pn, 
eu,  Ptanud. 

INDIGESTION,   s.  /.  a;    (r)  : 

iuorr.î,   tire;  (r,).  Être   sujet    aux  indig$>- 

tiOnS,    ^UCMBII»  ,    Û,  /Uf.  T<7&). 

INDtGNATION  ,  s.  /.  i^âxrr.m:,  tw;  (<). 
Esciter  l'indignation  de  quelqu'un ,  mk  tk 
i-yavaxTr.aiv  irpo-*^»  ,  fut.  oî^w.  S'attirer  l'in- 
dignation du  prince,  tw  PaonXiï  Si  dp^éc, 
fpxcu-2»,  fut.  £Xiûaop.»t.  Avoir  ou  montrer  de 
l'indignation  ,  àfavaxTi» ,  «  ,  /ul.  rat*.  — 
contre  quelqu'un  ,  tivi.  —  de  quelque  chose , 
n  ou  Ttvt  ou  itrî  Ttvt. 

INDIGNE,  adj.  qui  n'est  pas  d>gne,  châ- 
^10; ,  ec,  cv ,  gén.  Il  est  indigne  de  vos 
bienfaits ,  à  <a t'a-rt  «ap«  «où  tu  wx9iî» 
(itfliax**  t  iMtflcjwu).  Regarder  comme  in- 
digne, iir-aÇio»,  «,  /ul.  «a»,  acc.  —  quel- 
qu'un de  quelque  chose,  nvâ  moe>  On  K* 
crut  ind  gne  de  porter  le  nom  de  Juste ,  «*- 
T.Çt»ftu  îîiMuec  JtXr.Wvai  (xaXeîfMM ,  cûu,xi,  fuU 
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xXr.&TT^jL-v.).  D'une  -manière  indigne  de  lui , 
àvoÇtu;  iauTcù.  ||  Jjfreux ,  révoltant,  ouvdc , 
vt,  dv  (contp.  c?ipcç,  *up.  otoitcc).  D'une  ma- 
nière indigne,  ouviç.  Traiter  d'une  manière 
indigne ,  ouvà  iïgu» ,  £> ,  fut.  r.ata ,  ace. 
Souffrir  de»  chose*  indignes ,  oitvà  irsayot , 
fut.  mtatt*su.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  indigne, 
-ri  **vrwv  otiveraTov,  eu. 

INDIGNEMENT,  adv.  sans  en  être  digne, 
àva£tcit(.  ||  D'une  manière  révoltante,  ônviç. 
Traiter  indignement,  o»iv«  irwfo,  m,  /m/. 
rlo»,  ccc.  Être  traité  le  plus  indignement 
possible  ,  TïivTu»  ouvvrara  ou  iajxrtèxax*  «oio£ù» , 
/uf.  mtoepu. 

INDIGNER,  v.  a.  afavaxruv  tmèai,  S, 
fut.  raw  :  li;  à"|avâxTT.Oiv  irpo-ây»  ,  /ul.  â£«, 
ou  xaO-icrr.UA ,  fut.  xara-OTT.a»,  acc. 

sThdichkh  ,  v.  r.  à-favaxTl» ,  m  ,  /uf.  r,a« , 
«taf.  Pourquoi  vous  indignez-vous  contre  lui , 
xi  u&rû  â-ravaxrtiç,  Je  suis  indigné  de  vos 
discours,  M  tcîc  owô  atù  XtfCfAtvoïc  «ryavaxT», 
/«ht.  Indigné  de  ne  pas  avoir  le  même  hon- 
neur ,  i-javaxrciv  ci  p.T>  tw  aûrnv  TU*nv  fy" 
(•X*»«  /*'•  '*ocr. 

INDIGNITÉ ,  t.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
indigne,  àna&a ,  ac  (r).  ||  £normifé,  oWtt,ç, 
tsjrccft).  C'est  une  indignité,  Jiivdv  ion  tcôto, 
on  simplement  Jitvdv  (neutre  de  èWç,  il,  dv). 
Quelle  indignité,  *»;  oWv.  Quelle  plus  grande 
indignité?  -n  tcûtwv  Jiwdnpo;  N'est-ce  pas 
une   indignité?  Taûra  tù  ouvâ;  Ariitph. 

Souffrir  mille  indignités ,  ouvorara  irâax», 
fui.   mtac|Mu,  jtritlph, 

INDIGO,  s.  m.  fécule  bleue,  rh  Mixdv,  eû. 

INDIQUER,  v.  a.  h-3tbctou* ,  fut. 
acc.  :  Tr.fAai'v»  ou  iv-ct.|«uv<u  ,  fut.  avû ,  acc. 
Indiquer  clairement ,  im-<rr.|iatv«,  acc.  Indiquer 
légèrement,  &KG-<rr,{xatv«» ,  acc.  Indiquer  d'une 
manière  détournée,  amaocp.au  ou  tm-aiviaac- 
,  /uf.  iv-u.il,  acc.  j|  Indiquer  un  jour, 
r$v  fyipav  Taaaw,  /ul.  ti;u  ,  ou  op^w , 
/*«!.  (««*.  Le  jour  indiqué,  4  rsra'yp.tvD  ou 
toxtt)  ou  *>piaj*.iVn  v^upa,  ac.  Au  jour  in- 
diqué ,  <v  p  ti-np  r<p"p?- 

INDIRECT,  tCTt,  adj.  «X*^,  oc  oh  a, 
o».  Louanges  indirectes,  i  aivottoc  firatvec, 
•v.  Exprimer  d'une  manière  indirecte,  fcr- 
amooepu  ,  /ni.  îÇcfuu ,  acc. 

INDIRECTEMENT,  aaV.  nkit^uc. 

INDISCERNABLE ,  adj.  teupLfmÇ,  oc,  ov. 
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INDISCIPLINA  BLE,  adj.  avaprçoç,  <*,  et. 
INDISCIPLINE,  s.  /.  ira^a,  a;  (*). 
INDISCIPLINÉ,  ér,  adj.  âraxroc,  oc,  ov  :  elvâ- 
T»T*»  °«.       Elre  indiscipliné,  èiwrréa»,  & , 

fut.  T/J'-J. 

INDISCRET,  tn,  ad;,  imprudent,  àri- 
pwnuirroç,  oç,  ov.  Tenir  des  propos  indiscrets, 
fltTriptaxtirrwç  XaXtt* ,  »,  /ul.  r.au.  Q  Çui  n« 
oarde  pas  un  secret,  rf,ç  -yXtâa<rrç  axp*r»K,  vie. 
Être  indiscret,  tournez,  ne  pas  retenir  sa 
langue,  riic  ■yXiioanç  dLxparû;  l^*»,  fut.  l\t». 
I)  Çui  manoue  de  saioir  vivre,  àTriipdxaXoç , 
0;,  ev  :  çopTixdç ,  tî,  dv.  Q  Déplacé,  inconve- 
nant, ouaipoç,  oc,  ov.  Questions  indiscrètes, 
éiwttiii;   âxaipct,   «v  (ai). 

INDISCRÈTEMENT,  adv. 

INDISCRETION,  s.  /.  imprudence,  âwi- 
piaxiyaa,  oç  (^).  |J  Intempérance  de  langue, 
-fXuaovic  àxporrtia,  ac  (ri).  Commettre  une  in- 
discrétion, révéler  un'  secret,  à*ofpr,Tdv  n 
fut.  ft-rftW,  ou  ix-dpoXXi*.,  i,/uf. 
xata  ,  ou  <x-XaXéd> ,  û ,  /uf.  t'.ou. 

INDISPENSABLE,  adj.  dhMoettmc,  cç, 
ov  :  âvs'Yxaîoc ,  a ,  ov  (comp.  oTipoç ,  sup.  dra- 
ro<).  Cest  pour  le  fils  un  devoir  indispen- 
sable de  nourrir  son  père,  fa«v«fxlç  fortv  utû 
rpiçtiv  tov  nartpoi  (Tpi'ç**,  /ul.  ftpi'^w),  Plut. 

INDISPENSA BLEMENT,  adv.  «wapainjTwç: 
iv«^xaî«ç  :  il  âvâfxr*. 

INDISPOSÉ,  ïs,  adj.  un  peu  malade,  psr 
Xsutûc  îia-x*î|i*veç,  «,  ov  (partie,  de  $\%-*MpM, , 
/ul.  xtiaofMu)  :  «afttvwc  f/wv ,  ouas,  cv  {partie, 
d' (y  tt,  fut.  iÇo»)  :  àppwarwv,  oûaa,  oûv  {partie. 
d'âppuaTe»,  û,  /ul.  lia»). 

INDISPOSER,  ».  a.  aigrir ,  fâcher ,  àXXe- 
Tptdù. ,  û ,  fut.  ûot) ,  acc.  —  contre  quelqu'un , 
Tivî.  Il  1  indisposé  la  ville  contre  vous,  tcùç 
-cmti;  âXXorpîouc  Ojxîv  xaT-l'a-rroi  (xaô-îirmu.i , 
/uf.  xaTa-arraw).  Être  indisposé  contre  quel- 
qu'un, «pd«  ttva  dXXoTpiwc  o"iâ-xti|Axi ,  fut. 
mieepstii 

INDISPOSITION,  s.  /.  a^«*9T(s,  ac 
S'eicuser  sur  une  indisposition,  glppuort'av  ou 
par    Cmfnitif  àpp^amv   «po-faat7;o|«ai,  fut» 
iecjia*.  Éprouver  une  indisposition,  «pp»<m», 
i,  fut.  via»  :  dafcvi*  ou  p>xX«ûç  fes»,  /m, 

1 A  DISPUTA  BI. K,  ad; .  dveqi5pioC«Tiirs<,  ec,  cv. 
INDISSOLUBLE,  «dj.  d^taXtrrcc,  oc,  ov. 
INDISSOLUBLEMENT,  adv.  â^taXûmc. 
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Tcxpxrwp  àvrîp,  gén.  àvîpo'ç.  ||  Qui  ne  dépend 
pas  de,  cùx  fvcxeç ,  c;  ov,  daf.  Choses  in- 
dépendantes de  nous,  de  notre  volonté»  rà 
eux  Êpict.  \\  Qui  n'a  pas  de  rapport 

avec  ,  àXXsTptcç  ,  a ,  ev ,  gén. 

1NDESTRUCTIBILITÊ,  s.  f.  tô  àxaTaXo- 

TCV  ,    CU     t   TO    XïOxpTCV  ,  ou. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  axarâXuTeç,  oç , 
cv*  :  5-f  flxpToç  ,  oç  ,  ov. 

INDÉTERMINATION,  ».  /.  à*epîx  ,  a;  (i). 

INDÉTERMINÉ,  tt ,  ad;,  inrfé/îni,  àîto- 
piorcç  ,  o; ,  ev  :  îopioToç ,  oç ,  ou.  |J  Douteux, 
non  décidé,  âxptToç,  e; ,  cv.  ||  Irrésolu,  dra- 
pe; ,  oc  ,  ov 

INDÉTERMINÉMENT,  ad»,  à 

INDÉVOT,  OTB,  adj.  qui  est  peu  dévot, 
«pôç  Tà  tûx  p"  âftujAo;  ,  o; ,  cv  (comp.  oTtpeç ,  sup. 
cYxtcç).  ||  Impie,  àaiCr.;,  r,;,  tç  (comp.  àmpeç, 
s»:;;,  i'otxto;).  • 

IN  DEVOTEMENT ,  adv.  à«eûç. 

INDÉVOTION,  s./,  tô  àviuXaSfe,  cûç. 

INDEX,  s.  m.  doiof  de  /a  main,  Xtxxve'ç, 
où  (4).  |f  Table  d'un  livre,  oûXX«ecç,  ou  (4). 

INDICATEUR  ,  s.  m.  dénonciateur',  *v$cucttç, 
ou  (4).  ||  Index,  doigt  de  la  main,  Xix*voç, 
oû  (4).  |l  Aiguille  ou  chose  semblable  servant 
à  indiquer,  p«âp.«v  ,  eveç  (4). 

INDICATIF,   iye,  ad;,   ivJiixnxoç,  r, ,  ov. 

1ND1CATIP,  s.  m.  mode  des  verbes,  i,  4pt- 
«mxT. ,  »;  (sous-ent.  fyxXtoiç). 

INDICATION ,  ».  /.  fvîttÇt;,  eoiç  (Vj). 

INDICE ,  f.  m.  Ttxai-piev  ,  ou  (tô)  :  or,- 
juïcv,  ou  (tô).  Donner  des  Indices  d'an  crime, 

TCÛ     XaXCUp-]fT.{MlTOÇ      OT.(«î*  tpw  ,    /uf.  fl"- 

©ÎOM. 

INDICIBLE  ,  adj.  içpxareç ,  oç ,  ov  :  àvix- 
fpxo-reç,  oç,  ov. 

INDICTION,  s.  f.  convocation,  au-pexXtmç, 
twç  (x).  1|  Période  de  quinze  ans,  4  «ivtixxiÎ»- 
xxrrrç  xSxXoç,  ou. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  iZtMftomç. 

INDIFFÉRENCE,  s.  /.  afcxçepîx  ,  aç  ft). 
Montrer  ou  éprouver  de  l'indifférence  ,  àîix- 
fcpi'bt,  »,  /uf.  tîow.  Montrer  de  l'indifférence 
pour  les  plaisirs,  tûv  ^cvûv  ô*Xi^upîo>,  û, 
fut.  root.  Il  n'avait  pour  eux  que  de  Pin- 
difTérence ,    àppirvl   Tïiv  •yvûu.uv   irpôç  aÙTeùç 

"x«  Cx«.  ^-). 

INDIFFÉRENT ,  nm,  adj.  «J.xçopoç,  oc, 
cv.  FAre  indifférent,  àJcxçcpi» ,  û ,  /M,  via». 
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Cela  m'est  indifférent,  tcûtou  ft  eùîtv  pet  ^i- 
>jt{  /m«.  puXwL  Cela  m'est  assez  indifférent, 
eXt-jov  {ici  tcûtcu  puXs».  Il  Je  suis  indifférent 
à  tout  cela,  tv  tcûtoiç  ou  «pôç  TaÛTa.  iît*- 
oeptu ,  û ,  /u(.  via»  r  tcûtidv  aXraspiti ,  m, 
fut.  r.otù  :  cû  piot  tcûtuv  pi«Xii ,  fui.  [uXran  : 
où  çpcvTi;  pvoi  tcûtwv  (soitf-enf.  fan)  :  tout» 

OU     TTtpi      TOÛTWV      CÙJlV     (ppCVTlT;» ,    /ni.  î». 

Être  indifférent  sur  la  nourriture,  «pi  rw 
oîtcu  iXt-yiip»;  tytt ,  /«<  fÇw.  Être  indiffé- 
rent pour  ses  propres  intérêts,  cùJiuixv  fcn- 
p.lXuav  Tojv  «ufi-çipovrwv  tyjté ,  fut.  «;»,  01 
rouepuu ,  cûp-ii ,  fut.  xoepixt.  ||  Etre  indiffé» 
rent  pour  quelqu'un,  Ttvôç  incita ,  », 
/uf.  r.ae». 

INDIGENCE ,  s.  /.  irivîi  ,  a;  (t^)  :  àm- 
pîa,  a<  (*).  Réduire  à  Pindigence ,  u<  irtvûv 
xa«-î<miu.i ,  fut.  xiTst-drV.ao) ,  acc.  Être  réduit 
i  la  plus  eitréme  indigence,  £v  foyarip  ««If 
tiVt,  /uf.  focpiAi,  ou  xa8-t<rrr,xa  (parf  ét 
xxft-îo-rxfiAt  ).  Tomber  dans  Pindigence ,  ik 
ityénft   rivtav    fpv#cuxi ,  fut.   iXiuocu.oi ,  ou 

Xa9-l'ffT«pMW  ,   fut.  XaT*-OTTCCJMlt. 

INDIGÈNE,  adj.  IftiftftK,  cç,  cv. 

INDIGENT,  rrrt,  adj.   «Trcpeç,  c;,  cv. 

INDIGESTE,  adj.  difficih  à  digérer,  im- 
irro;  ou  JûoTTurroc,  oç,  ov.  ||  San*  ord^,  «m- 
fus,  5txxtc;  ,  oç,  cv  :  «xxT*oxîû'XffTîç,  e;, 
cv  :  àxxrxaxiucç,  oç ,  cv.  Maâsc  brute  et  in- 
digeste, 4  àv*pu.co*TCÇ  xxi  ive^'p-yao-rcç  £yxc;, 
eu,  Planud. 

INDIGESTION,  s.  f.  i^ix,  ot;  : 
tyenKi  r.reç  (f,).  Être  sujet  aux  indiges- 
tions, îuor»îrri«*  ,  û  ,  fut.  rau. 

INDIGNATION  ,  s.  /.  à-yxvaxrr.m; ,  twç  (i). 
Exciter  l'indignation  de  quelqu'un ,  nvx  tîç 
i-yxvstxTT.etv  «po-x^ft* ,  fut.  â\t*.  S'attirer  Pin- 
dignalion  du  prince,  tû  |)xotX«ï  SC 
ipxep.xt ,  fut.  iXtûo-cu.xi.  Avoir  ou  montrer  de 
l'indignation  ,  à'yxvxxTtû» ,  û  ,  fut.  r.a».  — 
contre  quelqu'un  ,  «vi.  —  de  quelque  chosi- , 

Tt    OM    Ttvî    OU    M  TtVl. 

INDIGNE,  adj.  qui  n'est  pas  d'<ane,  àvâ' 
£tcç,  oç,  cv,  gén.  Il  est  indigne  de  vos 
bienfaits ,  avxÇte;  ion  nxpx  aeû  tu  «xSiîv 
(itxax»  ,  fut.  neîffcfxxt).  Regarder  comme  in- 
digne ,  àw-xÇto'ù» ,  û ,  fut.  b»ob> ,  acc.  —  quel- 
qu'un de  quelque  chose,  nvx  tivoç.  On  U 
crut  ind  gne  de  porter  le  nom  de  juste ,  «it- 
r\u*H  îîxaiee  xÀr.W.vai  (wXiejMU  ,  cûitxi ,  fui. 
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HXrMacpou).  D'une  -manière  indigne  de  lui , 
«va£(6>c  iauT&û.  |j  Jffreux ,  révoltant,  îitvc'ç , 
*i ,  o'v  (comp.  c'npcç ,  nip.  oraTcc).  D'une  ma- 
nière indigne,  Jtiviç.  Traiter  d'une  manière 
indigne ,  îuvà  «tu» ,  » ,  fut.  tom  ,  acc. 
Souffrir  des  chose*  indignes,  Juvà  ««V//», 
/su.  Ktiacfuu.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  indigne, 
■rà  tïîlvtmv  ^iivorarcv,  eu. 

INDIGNEMENT,  adv.  sans  en  t"(r«  digne, 
atvaÇiwç.  ||  D'uwe  manière  révoltante,  £ttvû;. 
Trailer  indignement,  îuvà  «mis»,  »,  fut. 
vie»,  ccc.  Èlre  Irailé  le  plus  Indignement 
possible ,  wxvrwv  èWraTa  ou  iox*T«iTaT*  irâax» , 

INDIGNER,  v.  a.  à-yavaxTitv  vecum  ,  », 
fut.  lia*»  :  li;  à-ptvaxTT,«iv  rp^-a-vw  ,  /u(.  à;w, 
on  xafl-ianr.fxt , /ul.  xaTa-arr.a» ,  acc. 

-  (•  >e*  ,  v.  r.  àfavaxTiw  ,  û ,  fut.  r,9t»  , 
dat.  Pourquoi  vous  indignez-vous  contre  lui , 
■n  aÛT»  à-Yavaxnïc,  Je  suis  indigné  de  vos 
discours,  «'m  tcîç  Oiw  acû  Xfjt{*ivctç  â^avaxTÛ, 
Isocr.  Indigné  de  ne  pas  avoir  le  même  hon- 
neur ,  i-javxxrûv  «î  jmi  rki  axtvh  tumjv  9%* 
fut.  lc,m),  Iiocr. 

INDIGNITÉ ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
indigne,  àitaÇia ,  a;  (i).  \\  Énormiti ,  ostvoTwç. 
tTocft).  C'esl  une  indignité,  faWv  i<m  tcûto, 
ou  simplement  oWv  (neufre  de  Jitvoç,  i<t  cv). 
Quelle  indignité,  sVc  i'siw.  Quelle  plus  grande 
indignité?  n  tcûtwv  âicvortpcv;  N'est-ce  pas 
une  indignité?  talûtoi  Sf.rx  16  J«v«;  Jri$tph. 
Souffrir  mille  indignités ,  âtivoYara  «aax*  i 
/ui.   irt»<rij«u,  Jristph, 

INDIGO,  s.  m.  /écu/e  bleue,  to  tvJucov,  cû. 
,  INDIQUER,  ».  a.  b-4sucwfuf  /kt.  î»tÇ», 
acc.  :  *r,p.xtv»  ou  iv-orpuvft»  ,  /«/.  a>5» ,  acc. 
Indiquer  clairement ,  im-ar.fMuv*»,  ace.  Indiquer 
légèrement,  û-o-<rr,fxau\« ,  acc.  Indiquer  d'une 
manière  détournée,  amaocpai  ou  (nt-amaac- 
uai,  /ul.  îÇcuxi,  acc.  ||  Indiquer  un  jour, 
riry  T,p.ipav  reisau,  /ul.  tï;«  ,  OU  opt£» , 
fut.  ioio.  Le  jour  indiqué,  tî  rtra^ivn  ou 
Toucrn  ou  «ptauivn  T^upa,  a;.  Au  jour  in- 
diqué, lv  ptivç  ^Mp». 

INDIRECT,  te™ ,  adj.  *Xa>«,  «cous, 
w.  Louanges  indirectes,  i  aivutTèç  fieawec, 
•v.  Exprimer  d'une  manière  indirecte,  û-- 

«tTC9«C{MU  ,   fut.    t'ÇcpAt ,  acc. 

INDIRECTEMENT,  adv.  nte-fitte. 
INDISCERNABLE ,  ad}.  àà\i?.:r.  ; ,  oc,  e». 


IND  557 

INDISCIPLINA  BLE ,  adj.  iva^-y©: ,  <*•  *• 
INDISCIPLINE,  s.  /  «t«&«,  ac  («). 
INDISCIPLINÉ,  ta,  adj.  iraxTcc,  ce,  cv  :  àvoî- 

*r»T°«»  <*»  'lre  indiscipliné,  <rraxW«*,  «, 
M  tW 

INDISCRET,  ira,  ad;,  imprudenf , 
piox*irro«,  cç,  cv.  Tenir  des  propos  indiscrets, 
àirtpi<nuirruç  XaXt'w  ,  û,  /ui.  iota.  Q  Ç>ui  na 
garde  pas  un  secret,  tt;  ^Xwo«rr,î  dutpxTïiç,  15; t 
»'ç.  Être  indiscret,  tournez,  ne  pas  retenir  sa 
langue,  tt*  fXiiaaiiç  dxparûç  fyw,  /u< 
Il  Çui  manque  de  savoir  vivre,  àïnipoxaXoç , 
cç,  ev  tçepTixoc,  iî,  o'v.  |  Déplacé,  inconve- 
nant, âbtaipcç,  cç,  cv.  Questions  indiscrètes, 

l p  wttïi:;    âxatpot ,   uv  (ai). 

INDISCRÈTEMENT ,  adv. 

INDISCRETION,  s.  /.  imprudence, 
ptaxt^îa,  a;  (t).  ||  Intempérance  de  langue, 
fXwoar.c  âx^acTita ,  ac  (rj.  Commettre  une  in- 
discrétion, révéler  un-  seerel,  àncfpuTov  rt 
U-ififts,  fut.  iÇ-ci'a»,  ou  sVJpuXXÛ»,  »,/ur. 
via»  ,  ou  ix-XaXi'w ,  û ,  /ul.  t'ow. 

INDISPENSABLE,  adj.  i^cdrxr^,  ce, 
ov  :  aWfxaîoc,  a,  cv  (comp.  oVipcc,  sup.  ct«- 
tcç).  C'est  pour  le  fils  un  devoir  indispen- 
sable de  nourrir  son  père,  faâv«*puç  <<mv  uîû 
rpi^iiv  tÔv  «aTi'p*  (rpiç»,  /u».  6pi'«f**),  Plut. 

INDISPENSA BLEMENT,  adv.  impaminK: 
àvaTxaiwç  :  âvâ^paiç. 

INDISPOSÉ,  ta,  adj.  un  peu  malade,  (■«. 
Xaxâ(  è'ia-x«tp4>»c< ,  u,  cv  (partie,  de  $iâ-xup4t, 
/ul.  xstacpai)  :  àafttvûc  ipv ,  ouox,  cv  (partie. 
d'(x*»,fut.  :  àppttarûv,  côaa ,  oîv  (parj/c. 
d*àppuar(» ,  û  ,  /ui.  fiati). 

INDISPOSER,  w.  a.  aigrir ,  fâcher ,  àXXc- 
Tpto» ,  û ,  fut.  ûow ,  acc.  —  contre  quelqu'un  , 
tivî.  Il  a  indisposé  la  ville  contre  vous,  tôt* 
iccXvroc  ôXXorptcuc  {lut*  xaT-ûmnoi  (xaO-i'arr.at , 
/ul.  xaTa-arRffM).  Être  indbposé  contre  quel- 
qu'un, irpcç  Ttva  iXXerpiùK  iia-x*^» ,  fui. 
xttacuat. 

INDISPOSITION,  s.  /.  Iftawrfc,  o<  (ti). 
S'escuser  sur  nne  indisposition ,  ôppwart'xv  ou 
par  e'mfxnUif  «ppwmïv  «oo^yiwnVyat,  /m, 
îacpuu.  Éprouver  une  indisposition,  ip>«rtti, 
ô,  /«I.  t,™  :  àaftivic  ou  (uuuxxâk  fX*.  A*. 

1NDISPDTABLE,  aa>*.  i^^.nCr.rr-^,  ce,  cv. 
INDISSOLUBLE ,  adj.  à^taXur&c,  oc,  ev. 
INDISSOLUBLEMENT ,  adv.  àSiaXùrmç.. 
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INDISTINCT,  wcte,  adj.  £x?itcc,  eç,  ev. 

INDISTINCTEMENT ,  ado.  àxptTwç. 

INDIVIDU,  ».  m.  terme  de  phiiosopfne ,  to 
fc,  gén.  toô  iv*  (n«MJr«  de  lïc,  pi»,  fv).  |J 
Un  individu,  un  homme,  «vftpoms'c  rte  :  àvrp 
ne  :  ou  *rmp/mf<ml  ti;,  gin.  Ttvee,  pronom 
enclitique.  Chaque  individu ,  «âc  tic  :  txxerrd; 
n;  :  ci  xxô'  -fxxTrov  :  ci  x.ai*  îvx. 

INDIVIDUEL,  ei ii,  adj.  Wtoe,  a,  ev. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  à  part  soi, 
îîîx.  ||  Un  à  un ,  xaft*  fxa<rrev  :  xx«'  iv*. 

INDIVIS ,  tir,  ar/j.  xat?t<rrec,  oç,  ev  :  àîtxt- 
prrcc,  eç,  ev  :  x*x<rrce,  eç,  ev. 

INDIVISIBILITE,    f.  /.    to  «uip.trrev, 

eu. 

INDIVISIBLE,  adj.  àa.tpiaToe,  cç ,  cv  :  àîixî- 
ptToe  ,  eç ,  cv.  Monade  indivisible ,  -h  ôtcuaç 
u.cvxç,  oiîec. 

INDI VISIBLEMENT,  ad».  àît*iptT«»ç. 

INDOCILE,  adj.  ticuttc,  rc,  ic  (comp. 
f<m?ce,  *up.  l'orare;}.  Êlre  indocile,  à**tM», 
£>,  /"m/.  T,9b>,  dal. 

INDOCILITÉ,  s.  /.  etmîfcta,  ae  (r). 

INDOLENCE,  s.  /.  Éx&ufux,  «  (t,).  Mettre 
de  l'indolence  à  quelque  chose ,  mpî  n  ou  fv 
rm  p'xovui*»,  ci,  /ul.  T.a**.  Se  laisser  aller  à 
l'indolence,  irn  to  pxÔvjmv  âwxXivw,  /u/. 
xXtvi. 

INDOLENT,  este,  adj.  ^«9ou*;,  oc,  ev 
[comp.  cT«pee,  sup.  cVareç).  Être  indolent, 
pxtbjxi»,  w,  fut.  r,otà, 

INDOMPTABLE,  adj.  iSxujtmç,  oç,  ev. 

INDOMPTÉ,  ex,  aaj.  non  dompti,  au 
propre ,  àîap.xoreç ,  eç ,  cv  :  «fyw.Tee ,  ce ,  ev  : 
Atyri;,  tïtoc  (i,       ||  MmS**  au  invaincu, 

àvîxTTCÇ  ,  OÇ ,   CV    :  «TkrOTJTOÇ  ,    ce,  ov. 

INDU,  ce,  adj.  cù  7rpea-Tju»v,  ooaa,  ev 
(partie,  de  icpcer-we»,  /ul.  t^w).  ||  Heure  indue , 
VI  tt;  wxroe  «wpia,  Gréa,  ou  simplement  euopîa , 
xç  ^L  À  heure  indue,  âupts,  Smd.  : 
.  cwpt  ttc  vuxto'ç  ,  Suid. 

INDUBITABLE,  adj.  «vau^'CcX* ,  oc,  ev: 

«VIV^CIÏOTOC  |    CC  ,  OV  î  4»afX(jpiuCl,  t  *,TCC  ,    cç ,  cv. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  i**u.<fi&X<x  : 

àvtV^CtatOTUC  !  ivaui*.  jcttt.TWÇ. 

INDUCTION,  i./.  m#f»oo/ion,  iva«v«TTÎ,  fie 
(n)  :  «porpcwij,  fie  (V,).  C'est  par  votre  in- 
duction que  j'ai  bit  cela,  «ci  mtiojuvec»  ou 
Otto  ttc  o-*iç  «pcrpcirBC  toûtc  imixn  («tîtkpat, 
(ut.  TTUo^riffOfMU  :  irouw ,  c* ,  /ni.  t.«*»).  ||  Con- 


IND 

clution ,  ffyjj.icif  a«nt« ,  «toç  (tô).  Tirer  de  quel- 
que chose  une  induction ,  tî  U  uvec  mpauv», 
fut.  xvà. 

1NDUIBB ,  r.  a.  pouuer  à .  iv-xyu»  ou  !*- 
ery*»,  /ul.  xc>,  acc.  :  irpo-TftîT»,  fut.  TOty-, 
ace.  :  ntîh. ,  /ul.  xiîau ,  acc.  —  quelqu'un  à 
Dure  quelque  chose,  Tivà  irsuîv  ti.  \\  Faire  tom- 
ber dans,  ito-â-yti»,  fut.  ic,t* ,  aie.  Induire  en 
tentation,  ùe  *itpxai*év  uc-ç.ip«  ,  /ui.  «o- 
cîo»,  acc.  Hio/.  Induire  en  erreur,  «Xavat», 
û,  /ul.  Xfiu  ,  acc.  [|  Conclure,  irtpatvw  «■ 
<ju{A-inpcttv»,  /ui.  avû»,  acc.  —  une  chose  (Tune 
autre,  tî  f*  nvo;. 

INDULGEMMENT ,  adv.  iwitx»;. 
INDULGENCE  ,  s.  f.  âjrttûuia,  os  (i).  Avoir 
de  l'indulgence  pour  quelqu'un,  i-u-.xw;  epôç 
r'.vx  è'ix-xatuAi,  fut.  MÎacpiai.  Traiter  quelqu'un 
avec  indulgence,  faniotw<  -nvî  vixcuxt.  m;uu, 
/ul.  xpT.oc^xt.  Avoir  trop  d'indulgence  poux 
ses  enfants,  irpô;  tx  tîxvx  ).iav  <piXc9T9pT»e 
(y<* ,  /ul.  /.«  p/ut  lOHi  ffl!  on  tourne  par 

grâce,  pardon,  ffuyyvtijxT, ,  t.;  (t.).  Tout  le 
monde  doit  avoir  de  l'indulgence  pour  moa 
âge ,  tt  r.Xuctx  rf.  iu.f,  ^ucxiw;  âv  âxxvri;  wj- 
-pfwur.v    tgpm  («V.ui  /u<«  /*ocr.  Cela 

mérite  de  l'indulgence,  nû-n  cyypiiji.Tr»  îjr"' 
Mut.  S'ils  méritaient  quelque  indulgence,  ti 
fxcvTtc  Tt  ou-rv>«f*r.;  »uv.  Tinte.  Réclamer  l  in- 
dulgence  de  quelqu'un,  c-j-pp'Wf**-  ïtxsx  tivcc 
îtsaxi,/ui.  îiT.ocpxi,  Hèrodn.  Je  crois  avoir 
droit  à  votre  indulgence,  à£i»  ovyvvtifuç  c»' 
'jawv  tvx*'*  (tu-jxs-'ù»  ,  fut.  Ttû&ojuii) ,  /wcr. 
Qui  mérite  indulgence,  ov77**»p.*c  â^icc,  «, 
cv  :  avyrvwaroc ,  ti,  ov. 

INDULGENT,  BRI,  adj.  «tnitxrx.  tU, 
(comp.  «<rripoç,  sup.  laraTt;)  :  ayyj>^(**)v, 
cv ,  gén.  eve;  (comp.  eviaripc; ,  sup.  oîffTXTCç). 
Etre  indulgent  pour  les  fautes  d'un  ami,  wv 

*iXov   àuixpToivçvTx   TTIpl-CpXti»  ,  û ,  fut.  oyc[t«. 

Indulgent  envers  ses  enfants,  *poc  t«  tu»« 
^ùoarep-Yoç,  ce,  ov. 

INDUMENT ,  adv.  eû  Trpc«T.x:Vrwc. 
INDUSTRIE,  s.  f  çûctixWx.  ac  («)  :  «7.*», 
r.;  (r.).  Avec  industrie çiàctixv*.;  :  T»iv«i<. 
Employer  son  industrie  s  faire  quelque  chose, 
t«'xvt)  ti  «eu»,  û,  fut.  tow  :  çùct»xv<m,  ». 
fut.  TÎ««» ,  acc.  :  TixvalepLxi ,  fut.  otoiuxi ,  «ce 
l|  Chevalier  d'industrie,  4  nxvcûp*reç,  eu.  Vif re 
d'industrie,  nxvcuf^t»,  i.  fut.  r.o«*. 

INDUSTRIEL,  sxtx ,  adj.  tix»uw«.  ».  ° 
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INDUSTRIEUSEMENT  ,  adv.    <piXcTixv«C  : 

INDUSTRIEUX,  tvti,  adj.  çtXoTirvoc  ou 
àVrr-yrveç,  e;,  01»  (comp.  cripcç,  «/p.  otxtcc)  : 
7ïjnK*c«,  rj,    ov  (cor»ip.   «»Ttpe;,  sup.  «rarcc). 

INÉBRANLABLE,  adj.  xxtvY/rcç,  oc,  cv  : 
âaxXrjTc;,  ce,  Vf.  Amitié  inébranlable,  « 
6xtx  ou  Pi€xict»to  ou  i-:acvc{  «ptXix,  a;. 
Garder  une  Gdélité  inébranlable,  morèc  £>v 
îta-rtXi'w,  « ,  fut.  nX«ot*.  Rester  inébran- 
lable dans  son  opinion,  àp.i7cnuîoT«ç  l,u, 
fut. 

INÉBRANLABLEMENT,  adt>.  cLxwStwç. 
INEFFABLE,    ad;,  «çpxffreç   ou  dvix?px- 

«TSÇ,    OC,  CI». 

INEFFAÇABLE,  adj.  avt*xXiirrec ,  e;,  cv. 

INEFFICACE,  adj.  xvtÎvutc;,  ce,  ov  :  ànpa- 
rro«,  c;,  ov  :  àvucptXTc ,  r,;,  •;. 

INEFFICACITÉ,  s.  /.  'tô  âvu?i>iîf  cûc. 

INÉGAL,  ale  ,  adj.  qui  n'est  point  égal, 
emac;,  oc,  cv.  ||  (>ui  n'es*  pas  uni,  àv»aaXc«, 
oc,  cv.  [j  Changeant,  variable,  à^uaXoc,  ee,  ov 
(comp.  urtpc;,  sup.  mtxtc;)  :  droTxrcç,  ce,  cv  : 
i'ju'-tî'-'.  ■  - ;.  0;,  ov.  Humeur  inégale,  tOc;  dLrrxrcv, 
eu  (to).  Être  d'un  caractère  inégal,  iarxrw; 
?rv  çCitv  f/w ,  /uf.  f!;». 

INÉGALEMENT,  ad*,  àn'ow;  :  xvujxxXmç  : 
«c«uXm;.   l'oyez  Luxai.. 

INÉGALITÉ,  s.  /.  iWrr*,  m  ft).  Iné- 
galité du  terrain,  draMxXîx,  a;  (i).  Inéga- 
lité de  caractère,  to  tu»  Tpo'weu  iùu.tTx6cXcv , 
eu.  Telle  est  l'inégalité  de  son  caractère ,  c3r» 

INÉLÉGAMMENT,  ado.  dbw^ç. 

INÉLÉGANCE,  s.  /.  tô  ixeu^ev,  00. 

INÉLÉGANT,  a*te,  aa;.  fat***,  c;,  ov. 

INÉNARRABLE,  ad/.  aJir.-rr.To;  on  àv.çr,- 
y.Tc;,  cç,  cv  :  àvtxfpxaroc ,  oç,  cv. 

INEPTE ,  adj.  àvc«Tce,  oç,  tv  :  à*atat«- 
Tcç,  c«,  ov  :  r.XiQioe,  c; ,  «v  :  p*»poc,  ci,  (fv 
(comp.  oTtpee ,  sup.  otxtcc). 

INEPTIE,  s.  y  u.w?îa,  a<  (r.).  Cest  une 
grande  ineptie  de  dire,  iu»pî«  «cXXin  Xtytv  (Xi^t*, 
fut.  Xi'v*).  Dire  des  inepties,  p.»acXc-yi«u ,  6, 
fur.  ri <*'•>.  0"«  en  dit,  u*»pcXoWo«f  oc,  w. 

INÉPUISABLE adj.  âvi*«vTXr,Teç ,  ce,  ov. 

INERTE,  arf;.  àp-roç,  ô;,  ov  (comp.  or»- 
psç,  sup.  otxtcc). 

INERTIE,  s.  /.  àp-pa,  a;  (t.).  Vitre  dans 
l'inertie,  ip-jiu ,  m,  /ut.  1» 
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INÉRUDIT  ,    ite,  adj.  à^xîJiuTo;,  ce  ,  cv. 

INESPÉRÉ,  f  1  ,  adj.  âviXrîTrtç ,  cç,  ov. 
Événement  inespéré,  to  raf'  iXfrî.Ta  avj*-6*v, 
gin.  o-ju-€xvtcç  (partie,  a  or.  2  de  aup-€«uw», 
/ui.  Cr'.acpixi). 

INESPÉRÉMENT  ,  adp.  dvtXtrîaTwç. 

INESTIMABLE,  ndj.  nxarc  Tt{*f.î  xpi-^wv, 
«ov,  cv ,  oén.  cvt;  :  Tiâoxv  Ttfxr.v  brtp-CxXXcuv , 
vjffx,  cv  (partie,  de  uRip-CxXX» ,  A"/.  CxX£>).  x 

INÉTENDU,  ce,  adj.  «ïïXxtt»ç ,  iç,  «;. 

INÉVITABLE,  arf;.  xetJKTc;  ,  e;  ,  cv  : 
■vtifwcrec,  cç,  cv.  Tomber  entre  les  main* 
inévitables  de  Dieu,  txî;  àvexsijxTst;  -rA  OicO 
/«pot  Tnpt-tttrT»,  yiif.  mscûuai. 

INÉVITABLEMENT ,  aaV.  àïûxTco;. 

INEXACT,  acte,  adj.  r:Xr.u^.ù.r.i ,  ri;,  î; 
(comp.  éiripc:,   sup.  l'araTc;). 

INEXACTITUDE,  s.  /.  tdapfiaW  ,  x; 
(t.).  Les  inexactitudes  d'un  ouvrage,  tx  tcû 
^cÀtco  oçxXoxtx  ,  t*v.  • 

INEXCUSABLE,  adj.  dvx7r.Xc-rr.T0c ,  oc ,  w. 
Cela  est  tout  à  fait  inexcusable,  tcîtc  cûJiuixv 
xjrcXc-yîxv  Siytrxi  ou  iv-îi/iTai  ou  im-Ji'xtTxt 
(ttéx^uu,  /u(.  Ji^cpLat).  Vous  êtes  tout  a  fait 
inelcusable,  exorc  aircXc-rta;  ix?ôc  «I  («ui, 
/ut.  fucpixi). 

INEXÉCUTABLE,  adj.  àîûv«T«c ,  cç,  cv. 

INEXORABLE,  ad;.  xîrxpxtTr.Toç ,  ce,  ov  : 
xT:xpr,-r5pr.Toc,  ce,  ov.  Il  fut  inexorable  envers 
CUX,  «JîxpxiTT.Tue    Tsirctc  i/jîTioxTO  (xpûiuu, 

,    fut.  Y_pT,(JtJXXl). 

INEXORARLEMENT,  ad».  irxpflUTTTwç. 

INEXPÉRIENCE,   t.  f.  àmtfia,  aç  (r,). 
Par  inexpérience ,  sV  àm.pîx». 

INEXPÉRIMENTÉ ,  ée,  aa>*.  5«tfcc,  x, 
cv  (comp.  cripcç ,  sup.  c-xtcî).  —  en  qurlçae 
cho<e,  ti  ou  Tivoç. 

INEXPIABLE,  adj.  àvx-pn<rrcç ,  ee,  ev. 

INEXPLICABLE,  ad;.  àvi;r,-rr.Tce ,  e;,  ex 

INEXPUGNABLE,  adj.  xvxXwtcc  ,  ce,  ex 

INEXTINGUIBLE  ,  ad/.  «aCcrrce,  oç,  e*. 

INEXTRICABLE,  ad/.  ivtÇiXtxrcç ,  oç,  av. 

INFAILLIBILITÉ,  s./.  ivxfMtp rr.oî«  ,  «c (x). 

INFAILLIBLE,  ad;,   oui   ne  peut  errer, 
xvx(uxprr.Tcç,   c; ,    cv    :    àrXxvr.Tce ,  ce,    0»  : 
««raicTce ,  oc ,  cv.  |]  Certain,  dont  on  ne  peut 
douter,  avtvJuxarcc,   oc,    cv  :  àofaXrîc,  x; 
t;  (comp.  fartpec,  sup.  laTxree)* 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  âvtvdcix<m*ç, 
U  gagnera  infailliblemenl  son  procès,  ?xvtp:> 
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im         ^paçtiv  oûpwxwv  (  aiptt» ,   m,  fui.  ai- 

INFAISABLE,  ad;.  iJûvxToç,  •;,  ov. 

INFAMANT,  «te,  adj.  xTuxoiroioç,  o';.  o'v. 

INFAM  ATION ,  t.  f.  iru/affad;,  où  (o). 

INFAME,  adj.  marqué  d'infamie,  dégradé. 
ànjisç,  ce,  cv.  ||  Honteux,  dont  on  doit  rougir, 
atdXps';,  «,  ov  (comp.  OTipo;,  sup.  xiorxpoTXToc 
ou  aior^KiTe.;).  ||  indigna,  abominable,  puxpo'c, 
«,  ov  (comp.  ciripoç,  ntp.  «rare;).  Mol  in- 
fâme, tb  oïppr.Tcv  fwoe,  ou;.  Lieu  infime,  mp 
viîov,   eu  (ro). 

INFAMIE,  *.  /.  jlétritture,  dégradation. 
iîtuux,  a;  (r,).  Noler  d "infamie  ,  <ÈTtu.o» ,  m, 
/ur.  msu,  acc.  :  sriux^», /ui.  ot<»w,  acc.  Se  faire 
noler  d'infamie,  à  n  ui  a  -  t, ,  fut.  ict- 

ffoûu  i.  Noté  d'infamie,  «nw;,  oc,  ov.  |  Honte, 
ignominie,  ato^uvTi ,  r.;  (t,).  Se  couvrir  d'in- 
famie, aî<rxû*r4v  iaxuri  iMpi-ârcT»  ,  /«I.  eîy/«  : 
ai9X'j*rv  ÔçpXû»  ou  ooXiaxxv*» ,  /W.  ô^Aiio».  L'in- 
famie dont  vous  vous  couvrirez  par  une  lelle 
conduite,  i  aaurw  •pvy.acj.tvn  iri  t«î  toioûtci; 
fppiÇ  irtuix  («rîvou.01 ,  fut.  -riviio-opxi).  ||  Action 
infâme,  to  aiaxpov  ou  £ctvôv  fp^cv,  ou.  C'est 
la  plus  grande  de  toutes  les  infamies,  iroivrwv 

O^IVO'tXIOV  t(TTl. 

INFANTERIE,  s.  /.  to  iwfcv,  où  :  4  «W 
ou  «aCunk  oW*u<«  i«oç  :  ci  ûv.  D  in- 

fanterie, mÇuifc,  4,  ov.  Combat  dinlanlerie, 

INFANTICIDE,  *.  m.  et  f.  qui  a  tui  ton 
enfant,  irai£oxrovoc ,  ou  (6,  t}).  ||  Meurtre  d'un 
enfant,  irai^cxTcvia ,  ac  (vj). 

INFATIGABLE,  adj.  oixâ^aroc,  oç,  ov.  In- 
fatigable à  toute  espèce  de  travail,  vpo;  navra 
ttovov  xt,ou/,toî  ,  o; ,  ov. 

INFATIGABLEMENT,  ad*,  ixxjxxrwç. 

INFATU  ATION,  f.  /.  fAavix,  «ç  (À). 

INFATL'ER,  ».  a.  Kp->xxTx-Xap.€àvu ,  /m. 
irl^oaxï,  acc.  —  quelqu'un  d'une  opinion, 
twà  éoÇip  Tivt.  Etre  infatué  ou  s'infatuer  d'une 
opinion,  Îo;yi  Tivi  irpoxaTa-Xafj.Cavc,uai  ,  fut. 
Xr76V.90p.x1.  Être  infatué  ou  s'infatuer  de  quel- 
qu'un ,  Ttvo;  âXiaxcpxt ,  fut.  «um9cj4.xi  :  mi 
vtpoa-xptxofAxt ,  isuu,  fut.  T.dr.acuxt. 

INFÉCOND,  osde,  adj.  errovoç,  o«,  M.  || 
Au  fi  g.  fagvtff,  ri,  ov. 

INFECONDITE,  s.  /.  ««rovîx,  «c  (*).fl-du 
fig.  îffxvdru;,  T.To;  (il). 

INFECT,  Ecu,  adj.  impur,  maltain,  ixd- 
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•xpreç ,  cç ,  ov.  H  Pestilentiel ,  contagieux,  X« 
pas  Aie,  t.ç,  •;.  K  Puant,  f^pojjuiJr,;,  nç,    i{  : 
^uaw<ÎT.;  ,  uî,  c;.  Odeur  infecte,  oWtu&x,  o<  (x)  : 
frpùucç,  eu  (ô). 

INFECTER,  ».  a.  â\x-<p*«p« ,  /m/.  ?êtpâ, 
acc.  Il  infectait  l'esprit  des  jeunes  gens  d'opi- 
nions perverses,  tous  viouç  irovDpoTarauc  toln; 

jt-(<p6(tpt. 

INFECTION,  s.  f.  contagion,  <p*cpx,  i< 
,'t.)  :  Xûpn ,  w;  (ri)  :  Xcttjtoç ,  où  (0).  |[  Odeur  »- 
fecte,  £i>aa»<î£x,    ac  (tj). 

INFÉLICITÉ,  s.  /.  «ruxîx,  «c  (4). 

INFÉRER ,  ».  a.  i«pxîv«  ou  o-ju-îupxt'v»», 
fut.  mpxvi,  acc. —  une  chose  d'une  autre, 
n  fx  nvoj. 

INFÉRIEUR,  ecre  ,  ad}.  iXxaawv,  wv,  ev, 
9én.  cvo(  :  <naat*v,  uv,  cv,  ocn.  eveç  :  ivîuVrt- 
pe<,  «,  ov.  —  i  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  -rtw';.  —  en  quelque  chose,  tî  ou  nvî. 
Être  inférieur,  ftaoscv  fx»,  /ur.  G,m  :  tku- 
aocuxi,  où^xi,  woV.ooaxt  :  «aoxcuxt,  «pAt, 
fut.  r.8V.o'.aai  :  iïro-X»Î7ï'.(xxi ,  /u/.  Xci^oxaofwu  : 
ôanpiw,  m,  /m.  t.om.  —  à  quelqu'un,  m*. 
—  en  quelque  chose,  ri  ou  rm  ou  mpi  n. 
Je  ne  lui  suis  inférieur  en  rien,  etio'àv  toûtcu 
IXxooov  iy#w,  /«f.  {£«■». 

IN  F  ÉRI  ECREMENT,  adv.  {v$e«<rrtp»ç. 

INFÉRIORITÉ ,  s./.  iXxa^.ux,  xtoç  (t.). 
Donner  à  quelqu'un  de  l  infériorité,  ùxiwim, 
i»,  fut.  «00»,  ncc.  :  t/.xoaovx  ou  ivJiioripev 
troue*,  i,  /u<.  r.o* ,  acc.  Avoir  de  l'infério- 
rité, eoi/rs  I.xrÉKiEiii. 

INFERNAL,  a  le,  adj.  orrjy.-;,  oc  ou  a, 
ov.  Les  dieui  infernaui,  oi  vtpTipot  6101,  «tv. 
|j  Méchanceté  infernale,  vj  novYipoToiru  lîavcupfîa, 
a;.  D  Pierre  infernale,  6  xayoruwc  Moç,  w. 

INFERTILE,  ndj.  d>opoç,  oç,  ov. 

INFERTILITÉ ,  t.  f.  «çopix,  oc  (r,). 

INFESTER,  ».  a.  xaxo*,  i,  fut,  »<m, 
acc.  :  Xu{A.xîvo(Axt ,  y*Mf.  «VCÙU.XI ,  acc.  ou  dut. 
Pays  infesté  de  voleurs,  x»P*  r*4*71"» 
«;  (r,). 

INFIDÈLE,  adj.  f incjTOC ,  oç ,  ov  [comt. 
ortpo;,  siip.  otxtoc).  Il  Mémoire  inlidèle,  svnàjil 
àrxauuToc,  ou  (4).  Récit  inlidèle,  ô  ^uJic 
Xo-pc,  w.  H  Le*  inOdèlcs,  te*  pai«u,  ci  ««tarot, 
mv  :  H>vn ,  ûv  (ts). 

INFIDÈLEMENT,  adv.  am<rr»c 

INFIDÉLITÉ,  s.  /. 

INFILTRATION,  f.  /.  é  sîat*  aTxXx-Qxoc,  où. 
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S 'INFILTRER ,  v.  r.  Six-ertxX* ,  fut.  Tricot. 

INFIME,  adj.  f«x«TO«,  u,  cv. 

INFINI,  b,  adj.  i-;pxvToc,  ec,  w  :  àrm- 
peç,  eç,  «v.  Un  tempi  infini,  4  dirtipeç  xp™*  » 
eu.  Multitude  infinie,  tô  àpi^avov  «Xiiôe*,  euç. 
|  g.  m.  L'infini,  tô  xînipov,  eu. 

INFINIMENT,  ûrf».  sans  bornes,  àmpaw- 
T»{  :  àmtp»c.  |1  Extrêmement  ,  à|xfT?»ç  : 
birtp«puwç  :  în  piXtora.  Je  vous  suis  infini- 
ment obligé,  3Yt  irtitoTTiv  au  x*Ptv  'y.**  »/M(- 

INFINITÉ,  i.  /.  f«aJM  de  ce  oui  e»<  rn/ini. 
i-i\z'.z  ,  aç  (Vi).  y  Grand  nombre,  tô  àvxpî6|«iTCv 
rXWc<,  euç  :  tô  ftupîov  «X-rjOcç,  eu;.  Une  infi- 
nité de  gens,  pupiet  âvOpauroi,  m*.  Une  infi- 
nité  de    maux,   pupta  xxxat ,  wv. 

INFINITIF,  ».  m.  *  irc*pt>?xTe; ,  eu 
(joia-CT«.  f-ptXiai;).  A  PinfiniUr,  dnrxpt{*.<pxTuç. 

INFIRME,  adj.  à<rtivxc,  r« ,  (conw. 
«Vripeç,  nip.  kxtxtcî)  :  appwore; ,  eç,  ov  :  tô 
ntùu.%  xaT-txfûc,  utx,  eç ,  oén.  o'toç  (jnu"t. 
par/,  de  xaT-a*jv*jp.at).  Être  infirme  ,  àuftive'w , 
<i,  /ut.  T.ffu  :  àaOtvû;  ou  à^woTMC  îtx-xtiuxi, 

INFIRMER,  ».  a.  xxupe»  ,  û ,  fut.  »aw, 
«ce.  Infirmer  les  décrets  du  sénat,  rà  uxè 
TTC  0cuXr;  *jvwofltvT*  xxupx  Treiiu,  û,/ui.  rau. 

INFIRMERIE,  i.  /.  vcaoxciuîov ,  eu  (tô). 

INFIRMIER,  ».  m.  ikre ,  s.  /.  ve«cxc>^ec, 
eu  (i,  i).  Etre  infirmier,  veacxoutw  ,  «  ,/ul.  t!«u. 

INFIRMITÉ,*./.  ia«!viia,  x«  (tq)  :  à^pw- 
<ma,  Les  infirmité*  auxquelles  le  corps 

est  sujet ,   ai  rtpt    TÔ  oûjax   «ppwartau ,  wv. 
La  veillcsse  amène  les  infirmités,  été? 
tô  oûpx  ircttî  tô  yr.pxç  (ircu'ca ,  & ,  fut.  via»). 
L'homme  est  sujet  à  bien  des  infirmités , 
t«  ireXXx  xxxcrxOeûonv  ei  xvOpwîret  (xxxsirxôta», 

Û  ,  /ut.  TO<u). 

INFLAMMABILITÉ,  s.  /.  tô  •Xryiarov, 
cû  :  tô  lùrûpwTei»,  eu. 

INFLAMMABLE,  adj.  çX^ttcî,  t,  oV 
Très-inflammable,  «ùwûpwTeç,  eç,  ov. 

INFLAMMATION,  a.  /.  action  d'enflam- 
mer, çXe^toac';,  eû  (ê)  :  fercupuat; ,  ko;  (i). 
|1  Romjrur  et  tumeur  douloureuse,  çXrftixatx, 
(r)  :  fXfflxern,  ft).  Inflammation 
aux  yeux,  -h  mot  Teù;  dfaxXp.elç  çXs-yjMiaîx ,  «xç. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  jkvnumtvit ,  « , 
iç.  Fièvre  inflammatoire,  4  xxu9»Jr,ç  nupiTo'ç,  où. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  /.  xxx^tx.,  a;  (i). 

INFLEXIBLE  ,  adj.    ixa^irro;  ,    « ,  w. 
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Justice  inflexible,  *  «îtaarpeçeç  Km,  «ç. 
Haine  inflexible,  ^  âTrapxmîTeî  ép-yin ,  tç.  Sé- 
vérité inflexible  i  l'égard  des  méchants,  tô 
tiç  Teuç  trsvr.pcù;  aTrjpxiTTTev ,  eu.  Les  ayant 
traités  avec  une  sévérité  inflexible,  àirxpxi- 
tttm;  Teurei;  y^roâjuveç  (xpxop.xt ,  &{*xi ,  fut. 
XpiiccfAxi) ,  Plut. 

INFLEXIBLEMENT,  ad».  aTrxpxi«jT»ç. 

INFLEXION,  ».  /.  xsrixmi,  (r,).  Faire 
une  inflexion  de  voix,  tt*  ffwvr*  xaiu.irr« , 

y*Mf.  xxp.^u. 

INFLIGER,  p.  a.  —  une  peine  à  quel- 
qu'un, Ttfiupîxv  Tint  fai-Ti'ftriu, /ui.  iîn-Orau, 
ou  (v-9xi)Trru ,  /u(.  oxr^u.  Infliger  à  quel- 
qu'un les  peines  les  plus  sévères,  txîç  Ivyi- 
txi;  TtfAwpixi;  tivx  xeXx^w,  /u/.  xow. 

INFLUENCE,  *.  /.  émanation  des  astres, 
lîapeii,  iic  (r)  :  à^eppefl,  f,;  (i^).  Effet  de 
cette  influence ,  xrcTtXi9u.x ,  aTeç  (tô). 

Iuflcenck  ,  importance,  effet,  £omi ,  ft;  (^). 
Cette  considération  peut  être  d'une  grande 
influence,  p4*YxXr,v  ôv  fy_«  xxî  Teuro  p'.mi# 
/ut.  3»),  ^/mtt. 

Ihplochce,  ascendant  sur  l'esprit  des  autres, 
«Çîuilx  ,  aTcc  (tô).  Homme  qui  a  une  grandi- 
influence  ,  i  (i.i^{o~reu  d^tûp-xTcc  xvr.p  ,  oéw. 
otvopo;.  Avoir  beaucoup  d'influence  auprès  de 
quelqu'un,  itXiîorev   irxpx   tiw     t<r£Û«a,  fut. 

INFLUENCER  ,  v.  a.  «l/uxx*y«*yt6» ,  <o  ,  fut. 
tau,  acc.  Influencer  le  peuple,  Sr.u.xfi^ito , 

»,  fut.  T,06». 

INFLUER,  v.  n.  p^nr,*  fxM .  /«'•  . 
arec  u;  ou  npo'c  et  face.  Cela  influe  beau- 
coup sur  la  yie,  tcuto  trpôç  tôv  pîev  p*owTiv 
f/it ,  Aristl. 

INFORMATION,  ».  /.  enqnltf,  Umaiç, 
»m;  (■«)  ;  ilixaaii,  »»ç  (t.)  :  àvxxpi«t;,  iwç 
(i).  Après  une  ample  information,  fxvejAiyT,; 
t^crân»;  xxpiStffrotTT,;  (-yîvcjxxi ,  fut.  •vtvw.uxi). 
Faire  une  information ,  Çr.-rratv  ou  iU^aav*  ou 
àvoxptonv  ireticjAxc ,  eûpAt ,  fut.  raipn.  Ren- 
voyer une  cause  jusqu'à  nouvelle  information , 
ttiv  iîxnv  àvx-6xXXeixxi ,  fut.  6aXeô|Axt.  ||  Ren- 
seignement ,  xyYtXtx  ,  x;  (r,).  S'il  fout  en 
croire  les  informations,  it  txî;  à-niXîxi;  «ii- 
tniv*  (verbal  de  mîlkjixi,  fut.  itttaHaop.*i). 
Prendre  des  informations  sur  quelqu'un  o» 
sur  quelque  chose  ,  ntpî  tivg;  iruvfteîvcfi.xt. 
fut.  Tnûae|txi.  —  auprès  de  quelqu'un ,  irapox  mwç. 
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INFORME,  ad},  4>ep?eç,   H ,   w  (comp. 

©TipOC.    tttp.  OTXTOç). 

INFORMER,  ».  N.  faire  des  informations , 
ÇiiTl»  ,  û,  /uf.  tiffu  :  Çwnsoiv  ou  âvxxpt<nv  ou 
IÇfrxfftv  ircu'cuxt ,    eûftxt ,  /uf.  —  SUT 

quelqu'un  ou  sur  quelque  chose,  mpt  tiycç. 
Informer  d'un  assassinat,  «ipt  fovcu  Çvri», 
w  i  fut.  t.t'i).  Informer  but  les  noceurs  de 
quelqu'un,  pie*  tivôç  iS-rra*»,  /m.  iou.  In- 
former contre  quelqu'un ,  tw*  ivx-xpt'™» ,  >/. 
xptvû. 

luroitnn,  p.  a.  ftMfn<ir«t  iiïiax*,  /ui. 
JiîxÇw,  ace.  —  quelqu'un  de  quelque  chose, 
«va  tu  On  loume  p/tu  ioupctii  par  annoncer, 
faire  «avoir,  ayriXX»  ou  in-a-^ùùm ,  /*f. 
a-y^Xû,  ncc.  :  0V.X5»,  »,  /irf.  «w ,  acc.  : 
avw,  ace.  —  quelque  chose  i  quel- 
qu'un ,  ti  Ttvi.  Informez-moi  de  l'état  oà 
est  l'affaire ,  ri  irpî-ju*  JtXwj  p. et  4k  '7.»» 
(JïiXc'dJ  ,  û ,  fut.  Û91É  :  f/co ,  fut.  t$t>).  Être 
informé  de  quelque  chose  par  quelqu'un ,  -ri 
■nvsç  âxeôu  ,  fut,  axcOaepuxi ,  ou  iruv^xtepai , 
/tir.  mOa:tuat.  J'ai  été  informé  de  votre  départ 
par  d'autres  personne*,  Tn»  imtxw  rw  vm 

t£y  >  (0  /    ttjA -  a'  veç     cîîx   («UvlxvejMU  ,  fut. 

-..■j 7 -a. 7.1  :  eïJx,  /u(.  rîovuxi).  Être  bien  in- 
formé ,  TfXtipççcpfcp.su ,  ©ûjiat ,  fut.  rMat^M. 

—  de  quelque  chose,  tu 

s'IftroMiER ,  v.  r.  irw6svcp.su  ,  fut.  mûaouxt. 

—  de  quelque  chose ,  ti.  —  auprès  de  quel- 
qu'un ,  rtW<  ou  «*pa£  twoç.  Informez-vous 
auprès  deux  pourquoi,  *u«eû  ir«p'  oùrûv  oti 
ri,  mrfic. 

INFORTUNE ,  t.  /.  Juaruxt*.  «<  (*)  : 
irj/ja,  a;  (r)    Être  dans  l'infortune,  oWtu- 

je'w    OU  «TU/ta»,  w,  /ut.  r.cw. 

INFORTUNÉ,  ta,  aa)\  îuoTuxrlc,  t< 
(comp.  ùrripoc ,  tup.  <<rratT0ç)  :  <50Xic;,  c;  ou  x,  ov 
(comp.  ÛTipoc,  «wp.  «TaTcc)  :  raXatitnipoc,  ©C, 
w  (comp.  dripoc,  ««p.  ctstc;).  L'infortuné, 
i  iGXioç,  oo  :  6  TxXxmtopeç,  eu  :  6  tôXxç 
(peu  itfi/é  aux   autres  cas).  L'infortunée,  i 

INFR ACTEUR,  s.  m.  i«tp*Cahxç,  eu  (0*). 
Infracleur  des  traités,  -rrapâoirov&ec,  eu  (i).  In- 
tracteur  de  (a  loi,  i  wapswcu*;,  ou. 

INFRACTION,  ».  /.  frxpoîSaouj,  to* 
Infraction  aux  lois,  «xpav^ur^* ,  arec  (to). 
Infraction   à    un  traité,   itapa.eirc«£r.p.s ,  aroç 
(ro).  Faire  infraction  à,  «oo«-C*i»«» ,  fut. 
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Cy.«juu,  «ce.  Faire  infraction  aui  lois,  cap 
vcui'w,   m,  /m.  r,o».  —  aux  traités,  «*pa- 

,    Û ,  fit.  T.T». 

INFRUCTUEUSEMENT,  ad».  p.x:r,*. 

INFRUCTUEUX,  icsa,  orfj.  stérile,  «xxp- 
ireç,  oç,  c*.  [I  Inutile,  à^pr.aTt*  ,  cç,  s» 
(cwwp.  0Ttpc<  ,  tnp.  ot«tc.;)  :  *y.p*t'-C ,  c;,  e» 
(comp.  OTtpo«,  «/p.  «-arc;)  :  ivu.<pt/r;ît  74 , 
(comp.  t'oripo;,  «ip.  iarsTe;).  ElTorU  in- 
fructueux ,  i  juvt,  trm-jH  ,  r;.  Travail  infruc- 
tueux,  irc'vcc  pir ou  (ô)  :  |ta.Tato*wta,  %i 
(4).  En  faire  un  ,  ptxT3i&«c>fu ,  û ,  /u(.  r.au. 
Être  infructueui ,  iastxc*  ,  m  ,  fut.  rlsu. 

INFUS  ,  est,  adj.  ip,-îTtçux«i;,  uîx,  t« 
(partie,  parf.  sfèp-fUCfUtt,  /uf.  çùo'-hjxi)- 

INFUSER,  ».  n.  Faire  ou  laisser  infuser, 
iiro-Gpiy» ,  /uf.  Cpi^u,  ncc. 

INFUSIRLE,  adj.  ôywviUTc;,  e«,  c». 

INFUSION ,  t.  /.  action  de  verser  dazus, 
xxrajrjatç ,  im;  (tl).  ||  fitituon  /ai/«  par  ûi/u- 
rion ,  àiro'Gprrua,  «roc  (to). 

INGAMBE,  aa;.  «G«y;,  eu;,  ou*,  gin. 
oJo<  :  Taxtacuç,  ou;,  cuv,  9^.  oo'cî.  Piu* 
ingambe,  tre^x;  ««irepec,  a,  et. 

INGÉNIEUR ,  s.  m.  e>x»i«w»,  ow<  (s). 
//  M  désigne  différemment  selon  Us  fonctions, 
Ingénieur  qui  dirige  des.  fortifications ,  ru- 
X9rotQe,  où  (i).  — qui  construit  des  machines, 
{iTtxxwroie'ç ,  où  (i).  —  qui  construit  un  pont, 
•poupotroioç,  où  (6).  Ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  4  iiù  twv  Uin  *»  t£m  «jiçupiv. 
Ingénieur-géographe,  -r«**-ïpaçeç ,  eu  (é). 

INGÉNIEUSEMENT,  ad»,  iy^z  :  oeçi;. 

INGÉNIEUX,  xrsK,  adj.  qui  a  de  r  es- 
prit, iy^îvc-j; ,  eue,  tw  'et'.-»;),  cûortpe;,  suf. 
cûtrraTOç).  |J  Habite,  ou  fait  avec  art,  «cçîc, 

T<,    Ot     (COmp.    (OTfpe;,     5Up.     «uTxt;;  . 

INGENU,  ce,  adj.  «çtXiU,  »;  (couy. 
iartpcc,  rup.  i'ora-c;)  :  i^Xtu;,  ej»  (comp. 
eûoTtpcç  ,  sup.  euaraTo;)  :  onrXeîxck ,  i , 
(comp.  *>rtpo; ,  sup.  mtxt^).  ^rfrec  une  «ua«« 
d'ironie,  tùijli!;,  t.;  ,  1;  (comp.  iarspo;,  «fl». 
éVraToç). 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  iç»Xtt«,  on  (t4)  :  âitXi- 
t«Ç,  «t«<   (t,).   Avec  une   nuance  d'ironie, 

i'jt.Oi '. x  ,  a;  (rï). 

INGÉNUMENT,  aaV.  èfûà*  :  àcXi;  : 
acXoôtàc.  Avouer  ingénument  sa  laute,  nv 
âpixpriat  t-iMmt  duû\e-jit* ,  M ,  Jui.  w». 

s  INGÉRER,  ».  r.  «apuo-JwcMJu , /i*/.  Ju- 
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«Ofi.au  :  trxpx-€6cuxt  ,  fut.  €uo4r.acax:.  — 
dans  quelque  choie ,  itç  n.  S'ingérer  dans 
les  affaires  de  la  république,  il;  tt.v  «elrnsen 
iwyif%  »t«m,  fut.  «mcusmu  :  tt;  iwXiTitxç 
enrrcfuu,  fut.  typai.  Pourquoi  vous  ingérer 
de  ces  affaires?  tî  tsuir*  irc)ajTrpx*tucv»îç  (irt>.t>- 
irpac^LcWu,  < j  ,  /m.  r,9u);  S'ingérer  de  faire 
quelque  chose ,  mulv  ti  ist-xttprfe» ,  û ,  /m*. 
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INGRAT ,  ati  ,  arf;\  *x«t<rrcç  ,  cç,  sv  (comp. 
ftTMo; ,  *up.  gtxtcç).  Èlre  ingrat  envers  quel- 
qu'un ,  Ttvî  ou  irpo'ç  riva  à/xptoric» ,  û  ,  /ni. 
to6».  Ne  làire  que  des  ingrats,  è^aaMrfcfuu , 
cDu.au ,  fut.  r,6T,«;t*at.  [j  Terre  ingrate ,  r,  ôxxp- 
mc  fn,  ocn.  -rf.i.  Travail  ingrat,  é  à^ptorc; 
m'vcç ,  cv.  Mémoire  ingrate ,  r  à£i€xti;  ou  «ti- 
pûvTsç  {&vr.u.ii ,  r.;.  Qui  a  une  mémoire  ingrate, 

afAvruwv,    uk,  ev  |    QCH.    cvoç  (comp.   Cv  ■' î  r,  ;  ;  ;  . 

SUp.  CVI<XTXTÏ>{). 

INGRATITUDE  ,  s.  /.  âvxpujTta  ,  aç  (t.). 
Avec  ingratitude ,  â/aft(rrt#ç.  Montrer  de 
l'ingratitude ,  voyez  être  Ijigiut.  ||  Ingratitude 
du  sol ,  houftnm ,  oç  (r,).  Ingratitude  de  la 
mémoire,  r,  tt(;  |Avr'u.r,ç  avaria,  aç  :  àuvij- 

p*CTUYTi  ,    1ÎÇ  (t.}. 

INGRÉDIENT,  g.  m.  tlice ,  coç  (ri). 

INGUÉRISSABLE,  arf;.  à,iaT»ç,  cç  ,  «  : 
aÔtpx' Taure;,  cç,  cv  :  àvTworroç ,   cç,  cv. 

INGUINAL,  ali,  «Jj.  6 ,  t, ,  to  tripî  tcv 
PcuSûvx.  klernie  inguinale,  po'jCuvoxriXx ,  r,ç 
(r,).  Tumeur  inguinale,  {kuGoiv,  ûvc;  (ô). 

INHABILE  ,  arf;.  âaupcç ,  cç ,  cv  (comp. 
ortpo;,  sup.  ctxtc;).  — à  quelque  chose,  ti 
ou  mate.  —  à  làire  quelque  chose,  ncul*  n. 
Être  inhabile  aux  affaires,  ïrpoç  ri  kpoî-juaT* 
ivtTrvrr.^iîwî  fj^ù» ,  ftt.  t;w.  |  £«  termes  de  droit, 
«wupcç  ,  ce ,  ov.  Inhabile  à  tester ,  coupe; 
fta-Tiôta&ai ,  Pi.it.  lababite  à  régner,  à  succé- 
der, m  eux  i;-i;ti  ^xodtûttv ,  xXr.pcvCfttrv ,  (§V 
em,  fut.  iVtorrat). 

INHABILETÉ,  ».  f.  irtipia,  aç  (t,). 

INHABITABLE,  oéj.  àvcixiiTCÇ  ou  ÙÛct.toç, 
•Ç,  o*. 

INHABITÉ  ,  «i ,  arf;.  avux*r*ç  ou  acî- 
•saireç,  cç,  c*  :  fpr.u.oç,  oç  ou  «,  c*.  ■ 

INHABITUHE,  s.  /.  initia .  aç  (<). 

INHÉRENCE ,  s.  /.  k>ft«* ,  t*.;  (f.) .  Esr/>y/. 

INHERENT ,  bxtk  ,  arf;.  op-nto/MUic ,  uia, 
v;  (parj/c.    par/.  tfi^-çucjMU,  /ul.  yua^.). 


kîï- 


LMIIBËR  ,  ».   a.   ehc-x-jcpTj» ,  /ut. 
ay.pijaw   011  i--t5»o ,  «ce. 

INHIBITION,  s.  /.  â-a-pîtjst; .  iwç  fr.)  : 
xiîx^'.ptxijxx ,    ars;  (ti). 

INHOSPITALIER,  itnt ,    arf;.  a&vcç  ,  cç, 

0»     (COITip.    MTipCÇ,     Slip.  e»TXTC*). 

INHOSPIT ALITÉ,  s.  f.  x;ivtx,  a;  (tî). 

INHUMAIN,   ai  m:  ,    arf;'.    à -'.••/;  ;<„--.;  ,    c<  , 

ov  (comp.  cTipcç,  «p.  orarreç)  :  otTrr.vrç,  rîç 
eç  (comp.  i«T»pcç ,  tup.  <<ttxtcç)  :  wjxî;  ,  r, 
o'y  (comp.  oTtpc;,  tup.  ctxtc;).  Se  montrer 
inhumain  ,  *T:-xvêpfc>TTiûtu.xi  ,  fut.  n«Of*aa. 
Peut-on  être  aussi  inhumain?  -riç  cCtm  xxt- 
TiXûç  iarjjAîMtÔT,;  xxt  àvriu4p9Ç  âv  *Tr/«TO  ("*t- 
voitxt ,  /ul.  *Ttvracf*at) ,  Basil. 

INHUMAINEMENT  ,  aaV.  ei?rx^?f;^»ç  : 
xrr,«ûç  :  ùpûç.  Traiter  quelqu'un  bhoBal- 
nement,  wpLMC  ou   à-av6pcii;uç   rtvî  xpâipai, 

tifxxt,  /ii*.  x?':«6,uu«*« 

INHUMANITÉ,  s.  /.  àirxvêpurîx,  aç  : 
«jnivitx ,  aç  (t)  :  ^jaoty.ç,  xtsç  (t,). 

INHUMATION,  s.  /.  ra^x ,  xç  (r,). 

INHUMER,  r.  a.  fctTrr» ,  >l.  ftâyw,  acr. 
Qui  n'est  pas  inhumé,  eWxîrrc;  ou  xTx'fcç,  cç,  w. 

INIMAGINABLE ,  arf;.  iiWr.r;;,  cç,  ev  : 

INIMITABLE,  arf;.  âai>iîTiç,  c;,  cv. 

INIMITIÉ,  s./.  t*epx,  aç  (ï>  :  àtnAfl««. 
aç  (y.)  ;  uIj.;  ,  euç  (to).  Par  inimitié,  SC  ast- 
•/Qiixv  :  îi'  t/^pxv.  Encourir  Tmimitié  de  quel- 
qu'un ,  ttç  7X11  ^/.'J^kax*  fut» 
pou  :  àït-t'xO'-uxt  tivi  ou  à--*y.fix*taxt ,  /u*. 
iX»n<Tc^at.  Il  y  a  entre  eux  de  l'inimitié , 
iXXtiXciç  à^-«x»xvjvTau,  Plat.  Je  me  suis  attiré 
beaucoup  d'inimitiés,  xpbç  tcàXouç  pat  àm- 
y.fata  ^rvcvt  (-pvc[«.xi,  /mI.  ^«vrataxi)  ,  Plat. 

ININTELLIGIBLE,  arf;'.  axara/^Tc; ,  c;, 
ev  :  àxxTavsr.Tc; ,   cç  ,  cv. 

INTQLE,  arf;.  âSaue,  eç,  cv  (comp.  &>r«- 
pcç ,  sup%  ÛTaraç). 

INIQUEMENT,  arfr.  ào[x*>ç. 

INIQUITÉ,  ».  /.  «auc-a,  aç  (x).  Cest  une 
grande  iniquité  de,  to/oru  àJuua  to,  <vi/jm. 

INITIAL ,  a  le  ,  arf;'.  irvcûusvoç  ,  n  ,  ov 
'jpartic.  de  TVrtcuxt ,  cûaxi ,  /m*,  y.aojxai). 

INITIATION  f  «.  /.  j«wr<,  wç  (4). 

INITIATIVE,  «.  /.  «s^rac-fia,  aç  (i). 
Avoir  I  initiative,  icpwTcXc-ïit*,  »,  >/.  r«w. 

INITIER,  p.  a.  pul»  ,  i.  >».  ne»,  a«. 
—  qadqu  uo  aux  my.tcres  d  ÉItu»U,  nvà  ?a 
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*EX«u<rivta.  Initié,  ee,  jupu^voc,  «,  w.  —  i 
aux  mystères  de  Baccbus  ,  Ta  Sp^ta.  Un 
initié,  {Sortie  ,  ou  (4).  Celui  qui  initie  aus 
mystères,  piara-yw-ycc,  où  (4).  Remplir  ces  fonc- 
tions ,  uj  tt*vwj»«  ,  <L  ,  /ni.  » ,iu ,  acc.  Qui 
n'est  pas  initié,  àpûr,-:oç,  eç,  cv.  ||  Au  fig. 
Être  initié  à  une  science,  t™«TY.ur,v  ™à  ju- 
{tur.fxai  (par/.  pa«i/  de  put» ,  »,  /«I.  wn). 
N'être  pu  encore  initié  aui  belles-lettres, 
tûv  ■jfpau.jxatMv  à{tÛT,Toc  tîfu ,  fut.  ««{*at.  Ini 
lier  quelqu'un  à  se»  projets,  t«  iu.«uT&5  nw 

*ClVGCoai,    CÛUXl,  /u4\  W9G{MU. 

INJ  ECTER ,  v.  a.  if-xXûÇu ,  fui,  xXûa» , 
acc.  Le  rég.  indir.  au  dot. 

INJECTION,  s.  f.  xXuojmi,  *tc;  (tô). 

INJONCTION,  s.  /.  imTa^a,  *to;  (tô). 

INJURE ,  i.  /.  0-ni»«niCTH  ffijuneux,  û6pi« , 
tue  (f.;  :  j'f'.wi,  arec  (tô).  Faire  une  in- 
jure à  quelqu'un,  rtvà  OSpt^o» ,  fut.  îaw.  On 
me  fait  une  grande  injure ,  ô*»ivr;v  CCptv  G 
Çojxat,  /ut.  Krftxocjxat.  Rendre  injure  pour  in- 
jure, âyô-uGpîr,»,  /ut.  to» ,  acc.  :  û£piv  âvTairo- 
o*i*«i«,  /m.  avraico-o«««  ,  dat.  ||  Les  injures 
de  l'air,  *  toô  à«peç  à*paora,  aç. 

ItucnK,     parote    outrageante,   Xctîopta,  a; 
:  évince,  ooç  (tô)  :  fiXa«?ii|ua,  ae  (i). 
Dire  des  injures,  Xotîopi»,  6,  /uf.  via»,  acc: 
dvnJ^w ,         ««•»  t  Adresser  à  quel- 

qu'un la  plus  sanglante  injure,  fox**? 
iepta  rtvà  Xct&cpt» ,  û  ,  y«t.  ria» ,  Plat.  Ov 
dit  aussi  Xct£cpîav  -rm  Xctffcpicpai,  cûpuxt ,  /ut 
y,oc^xi,  Esc/iin.  Après  s'être  dit  réciproque- 
ment des  injures,  XctJoptae  àXXitXeie  •ysvcp.fvr.c 
(^{veu.ai,  /ut.  fiviÎ9cp.xt  ).  Yomir  un  torrent 
d'injures  contre    quelqu'un  ,    Xetotpi'aç  nvô; 

,  ,  fut.  £tûat» ,  Basil.  :  irâaav  p/.ac.r,- 
piav  xxtx  rivée  pXaaçr.pY» ,  »,  /fit.  lia».  Il 
n'est  pas  d'injures  qu'il  ne  vomisse  contre 
nous,  Jto.8'  r.u»v  irr*  *al  appiiTa  Jr.u.T.«yoptî  [Sr.- 
lAVWiM,  «,/ut.  ta»),  BasR  Qui  dit  des 
injures,  Xctfcpoe,  ce,  cv  :  p>.«<j«prl{*ce ,  ce, 
cv.  Qui  aime  à  en  dire,  çtXcXciJcpoc ,  ce,  cv. 

INJURIER,  v.  a.  XetJopf»,  »,  fut.  tia» , 
acc.  :  cvtiiî^r.) ,  fut.  ta»  ,  acc.  :  pXao«pr,u.ttt  ,  » , 
fui.  r.o» ,  acc. 

INJ U  RIEUSBMENT ,  aaV.  en  action,  ufpt- 
rrtxie.  ||  En  paro/«,  pXao-»Tfi»c. 

INJURIEUX,  M,  ad;,  en  action,  vCpt- 
•rtxde,  ri,  ov  (comp.  Mlpcc,  «up.  «txtcc). 
Il  En  parole  ,  ov.iJ\aTtxo; ,  t.  ,  cv  :  pAeî«çxu.c; , 


INN 

ce,  ©v.  Parole  injurieuse,  p^ua  pXaoçr.u.o> , 
ou  (tô)  :  pXaoçr.fua ,  oc  (r().  Tenir  des  propos 
injurieux  sur  quelqu'un,  rtvà  $Xa0?r.|u»,  <L, 
fut.  tÎow  :  xax»e  Ttva  Xi*y w ,  fut.  XtÇu  ou  »p». 

INJUSTE,  ad;,  â&utcc ,  oc,  cv  (comp.  »t«— 
pc«,  iwp.  «Ta-ro;).  — envers  quelqu'un,  tfç  Ttva. 

INJUSTEMENT,  ad*.  <Wû»«.  S'enrichir 
injustement,  <Ç  âîuuaê  «pi'aîv»,  fut. 

INJUSTICB,  $.  f.  Utotk,  ne  (4). 
mettre  une  injustice,  à$uu»,  »,  /ut.  ria». 
—  envers  quelqu'un ,  Ttva*.  Toutes  les  injus- 
tices qu'il  m'a  faites,  itâv6'  la*  fu  r.^txT.o». 
Éprouver  les  plus  grandes  injustices,  zà.  ui- 
y.arx  àé'uucp.at,  oOoai ,  /ut.  v)7r,ao{xai.  Porté  à 
l'injustice ,  àîucr.Ttxoç ,  ii ,  ov. 

INNAVIGABLB,  adj.  ÊtDmm*,  c<,  w  : 
fiiîXco;  ,  eu;  i  cuv» 

INNÉ,  tt ,  adj.  fftçuToç,  c< ,  ov.  Être  inné 
dans  l'esprit  des  hommes ,  tmc  àvOpwrttc  iu- 

TTtçuxx  (  parf.  d'tu-çûcpuat  ,    /m? .   ç'jacuxt  ). 

LNNOCEMMENT,  aoV.  arec  innocence, 
âpûc.  ||  Sans  nuire  à  personne ,  iSXaSw;  :  à€Xa- 
Zii.  ||  Ingénument ,  àçiXâç  :  âisXcïx»; 
|j  Sottement ,  iùy,Ô»ç. 

INNOCENCE,  s.  /.  pureté  de 
i-piia,  a«  (t().  Vivre  dans  l'innocence,  âpri», 
fut.  iûou.  ||  Innocence,  par  opposition  au  crims 
ou  â  la  culpabilité ,  tô  âvaînov ,  cv  {neutre 
a"ivalTi&ç ,  ce ,  cv).  Reconnaître  l'innocenca 
de  quelqu'un,  tïiç  ama;  Ttvà  atre-Xû»  ,  fut. 
Xûo».  Prouver  sa  propre  innocence,  txî  airiœ 
i(Mi«TÔv  àïî-aXX*aa»  ,  /ut.  aXXâ^».  ||  Ingénuité , 
à<p»X.ta ,  aç  (y,)  :  aiïXoTïiç  ,  ïjtc<  (i). 

INNOCENT,  ente,  adj.  pur,  apo<,  ri , 
ov  (comp.  OTipce,  sup.  ÔTaTcc).  ||  Qui  n'est  pas 
coupable,  aVwmac,  ce,  ov.  Être  innocent, 
atnae  îxrôe  itpt ,  fut.  focuai.  Déclarer  inno- 
cent ,  rf,;  aîrîae  î^-aiptu  ,  »  ,  fut.  aipr.a» , 
ou  àirt-Xû»,  fut.  Xùo»,  ou  àn-aXXâffo-» ,  fut. 
aXXn»,  acc.  \\  Qm  ne  nuit  à  personne,  âSXa- 
Cre ,  T.e ,  <e  (  comp.  tWpce ,  «p.  îoraToe  ). 

||  Simple,  ingénu,  àçiXr'.ç ,  vie,  ^e  (comp.  for», 
pce ,  *up.  tararce)  i  ânXoû; ,  ri .  cûv  (comp.  oûort- 
pc; ,  sup.  cùoTaTc;)  :  â^Xtucce ,  TÎ ,  ov  (comp.  «tri- 
pe; ,  sup.  «TaTce) .  ||  Sot ,  niais  ,  4 jr',9r,c ,  «c. 
â{  (comp.  tari  pce ,  Slip,  «'oratc;). 

INNOCENTER,  v.  a.  t«ç  oirtae  Aire- 
Xû»,  fut.  Xûa»,  ou  iÇ-atpî»,  »,  fut.  ou- 
pr,a»,  acc 

INNOMBRABLE,  adj.  avapt^ijTee  ou  ava>- 
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«jaoç.  ce,  Foule  innombrable,  t'o  iurxxvcv 
xXfioce,  cj;. 

IN NOM UR A ELEMENT,  adv.  r.Ux  apièu**. 

INNOME,  if,  adj.  àv«ivup.c;,  c<,  ov. 

INNOVATEUR  ,  s.  m.  viuripiorrc ,  où  (J). 

INNOVATION ,  s.  /.  vt»Ti?iff{w« ,  où  (o). 

INNOVER,  ».  n.  vtwTiptÇu  ,  fut.  la» ,  acc. 

INOBSERVATION,  s.  /.  &i7»p(« ,  ac  (v4). 

INOCCUPÉ,  ti,  adj.  «spâ-^wv,  «v,  cv, 
çén.   ovcç  (co/np.   cviaripcç ,   sup.  ovîttxtcc). 

INOCULATION,  s. /.  ivcç&xXpapwî ,  où  (d). 

INOCULER,  v.  a.  <v-c<pOxX|A£»,/ul.  ta«,  acc. 

INODORE,  adj.  àcauc;,  ce,  ov. 

INONDATION ,  s.  /.  iitvù.ua\ç ,  it><  (t,)  : 
imxXwauo'î ,  où  (c)  :  xxTxxXucrj«><  ,  où  (c).  Terre 
couverte  par  les  inondations  de  la  mer,  -rf, 
«Xxfipjupîaiv  iw-xXu^catvu  (partie,  pa»!/  d*iiri- 
xXùC»,  /ut.  xXùom)  ,  ^rùM.  ||  Inondation  des 
barbares,  r,  twv  PxpCapwv  ip.6cXvi,  f.;. 

INONDER,  p.  a.  fai-xXù^c*  ou  xxtx-xXùÇw, 
/ut.  xXùau ,  acc.  Les  environs  furent  inondés, 
xaT-txXù<x9r,  rxvtx  t«  xùxX».  ||  Inonder  de  sang, 
sa9-stusffaM ,  /ut.  at> ,  acc.  ||  Au  fig.  Inonder 
d'un  déluge  d'épigrammes ,  t"itrYpx|*i*xai  kxtcl- 
xXùÇo» ,  fut.  xXùaw ,  acc.  MnthoL  Inonder  un 
pays,  l'envahir,  tt.v  x»P*v  irx{MsXr,6»i  i>- 
6otX>.«4,  /ta.  6xX«. 

INOPINÉ ,  ks,  adj.  fttt  xt.to;  ou  xrcp&o- 
îe'xnTeç,  oç,  cv  :  àvîXîuerrc; ,  oç,  cv. 

INOPINÉMENT,  ad*. 
Jcxt'.tm;  :  ÂviXmarotc  :  il  XTipcodcxTiTCu  ou  il; 
sVmXsmtw.    Cela    est   arrivé    inopinément  , 
£    •     •   ou  àrpcaîjwr.TOi  TxÙTa  avv-i€ïi  (<tju- 
Gxcvm,  /u/.  Srioeu-at. 

INÔUI,  »,  adj.  àîruaToç,  oc,  ov  :  xxmç , 
T,  c'y  (eomp.  07«pc;,  swp.  c'txtc;). 

INQUIET,  ete,  adj.  oui  «t  toujours  en 
mouvement,  otaraTOÇ,  ce,  cv.  L'esprit  inquiet 
des  morleli,  ■h  tûv  àvOptirMv  itcXûarpcçcç  •pwu.Ti, 
Pind.  |J  Qui  a  de  l'inquiétude,  irtpifu- 
pip.vc;,  cç,  cv.  Être  inquiet,  u.tptuvâ«i,  ù, 
fui.  :  ?  pwrfÇsj ,  fut.  ia».  Être  iyquiet  de 
quelque  chose ,  mpt  -nve;  çpcvrtXw.  Je  n'en 
suis  pas  inquiet,  eùîèv  «ppcvrî^b»  toùtwv.  Être 
inquiet  sur  le  sort  de  quelqu'un,  ûnip  nw< 
foovriÇ**  :  vivi  ou  àp.!pî  Ttvt  3ï<ÎMxa  (par/,  de 
Jsîè»,  /ur.  îtia»). 

INQUIÉTANT,   aste,   adj.    çpcvrtfc;  ou 

^pOOVTtOWV    U4<TTOÎ,    71,  OV. 

INQUIÉTER,  ».  a.  troubler,  rxpxaaai  ou 
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Jia-Txpx'aa» ,  /ut.  al  t»,  acc.  j|  RempUr  d  inquié- 
tude ,  fpcvn'ot  ou  pupîp-vaiç  Jia-Tiivw,  ou  *«n- 
plement  Îi«-t«vé»  ,  fut.  tivû  ,  acc.  C'est  ce 
qui  m'inquiète  le  plus ,  tcûto  u*  ti;  fti- 
■ji(mr.v  çpovrîa'*  na&-i<rrr,3i  (Ka6-t9rr,(u  ,  /ul. 
KaTx-aTv.a**).  Je  n'ai  rien  qui  m'inquiète , 
àçpGVTiOTuc.  t'/w,  /ut.  t^ti.  [|  Vexer,  tourmen- 
ter par  des  vexations ,  Jv-c^Xia» ,  «  ,  fut.  r.<ja , 
au.  ou  dat.  ||  Inquiéter  quelqu'un  dans  la 
possession  de  ses  biens ,  tivoj 
CouXiûw,  /ut.  iûau.  Jouir  de  ses  biens  Mus 
être  inquiété,  àa^aXûc  fà  tpaurcû  XTac^gu, 
fifiM,  /ul.  xrriac^at.  Biens  dont  on  inquiète 
le  possesseur ,  Ta  im-naXutu***.  xprifi-arx ,  wv 
(partk.  passif  d'jm-xaX.iu,  à,  /ut.  xxXiau). 
Il  Inquiéter  l'ennemi,  tgù*  «oXiaiou;  ittpt- 
vrâfa* ,  à ,  /ut.  oirx9tt. 

s'Inqciètee  ,  ».  r.  çpcvnT;»,  fut.  [au  :  p4- 

ptp.V*6»,    t~u,  /ut. 

^tx-Tiîvcpxi ,  /ut.  )ta-T«OTio'cpLxi  :  çpovri i%  i/  o  , 
/ut.  —  de  quelque  chose,  mpt  rive;  ou  Om'p 
r-.v;,-.  Je  m'inquièle  peu  de  loi ,  où  ç pcvT^*» 
<Tou  ou  mpî  «où  ou  ûirtp  aoû.  Je  ne  m'in- 
quiète pas  de  cela,  «ùi»v  p.ot  t««tou  |x«'Xnt 
fut.  uAXr.au. 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  çpcvrîc,  1*0;  (ri)  : 
uiptjAvx,  a«  (r*,).  Tirer  d'inquiétude,  rr,;  «ppsvrio'oç 
«irc-Xûti»,  fut.  Xûa»,  acc.  Donner  à  quel- 
qu'un de  l'inquiétude  ,  |up:p.vx;  mi  iv- 
ip-yx^cjtxt,  fut  âoc{i.xi.  Être  dévoré  d'in- 
quiétudes, fupi'puxt;  t -.-TT,xcfi.xi  ,  fut.  ix-TaxTî- 
ocu,xi.  Qui  n'a  pas  d'inquiétude,  à|xtpi{ivoï, 
c;,  cv. 

INQUISITEUR,  s.  m.  ^iTaorr.;,  çû  (6). 
INQUISITION,  s.  f.  enquête,  $iT*quJc, 
cû  (c).  ||  Tribunal  des  inquisiteurs,  i^rao-xî, 

l'y  (ci). 

INSAISISSABLE,  adj.  «(riXXr.Trro; ,  c;,  cv 

INSALUBRE,  adj.  veau»**;,  r.«,  »;. 

INSALUBRITÉ,  i.  /.  TÔ  voaà^i;,  eu;. 

LNSATIABILITÉ,  s.  f.  âsXr.<rr{x  ,  x;  («). 

INSATIABLE,  adj.  «iptarc; ,  c; ,  cv , 
avec  te  gén.  :  âiïXr.aro; ,  c; ,  cv ,  avec  le  gén. 
Être  insatiable ,  xTTÀr,a7tûc{*.xi ,  fut.  lûacpxi  : 
i-ÀTlarwc  fx**  »  ■/"'•  ^6>»  0M  îtx-xtiaxi,  fut. 
xiiaoaxi.  —  de  quelque  chose ,  nv-,;. 

INSCIEMMENT,  adv.  Si  ipcixv. 

INSCRIPTION,  s.  /.  action  d'inscrire, 
âvx-fpx^Ti,  ii;  (ti).  Inscription  sur  une  liste,  n 
•fa  t«  xxtoÎXo^ov   àva-ïpxyn  ou  àm^xffi,  rjç. 
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|  Chose  inscrite,  f*frff*ppa,  arc;  («).  Mettre 
aoe  inscription  sur  an  trépied ,  tri  tov  Tpi- 
ircîx  ti  ist--fp»ÇM  ,  /ui.  ^ffli^M.  Telle  est 
l'inscription  que  porte  le  tombeau  ,  t«5t<x 
int-f  rpxirrxt  ô  Txopcç. 

INSCRIRE,  ».  a.  àvx-vpx.u,  /id.  «r?***», 
occ.  —  sur  une  liste,  tiç  tov  xaTiXo^cv.  Se 
faire  inscrire  sur  le  tableau  des  hommes 
faits,  si;  towç  «»J?*C  i^-^pif «j«u , /ul.  -jpx^ftY,- 
acpuxi.  ||  S'inscrire  en    faux,   àvTx-7?*«pcj«u , 

/Ûl.   fpâ^caau ,    dflf.  « 

INSCRUTABLB  ,  cdj.  ivtptûnToç  ou  àvt- 

ÇtpiÛvYSTCC,   oç,  cv. 

1NSÇU,  s.  m.  roj/cx  ï"«. 

INSECTE,  s.  m.  to  frcou-ov,  ou. 

INSENSE,  ék,  or/j.  »v,  ov,  oén. 

tvoç  (corn/»,  cvtempcç,  sup.  cviararcç)  :  àvcT.- 
roç ,  oç,  cv  (comp.  o'npcç,  *up.  ©rare;).  Être 
insensé ,  «?pcvu» ,  » ,  /ui.  iîo».  En  insensé , 
comme  un  insensé,  àeppovwç  t  àvciiTw;. 

INSENSIBILITÉ,  s.  /.  torpeur  de»  sens, 
xvxia*r.<Kx,  xç  (*).  U  Indifférence  au  mal,  A  la 
douleur,  ivxX-rnaix ,  aç  (r).  fi  Absence  de  toute 
émotion,  xrxQux,  et;  (ti). 

INSENSIBLE,  orf;.  ouï  ne  sent  pas  ou 
ne  peut  sentir,  xvcu96r.Tcç  ,  oc,  ov,  avec  1*  oé". 
Être  insensible  à,  xvatoôr,Tt«* ,  û ,  fut.  t,cm, 
oén.  Insensible  à  toute  émotion,  «natonç,  tç, 
te.  Insensible  à  la  douleur,  à  la  souffrance, 
avaX-^Tcç,  oç,  ov.  Il  eat  Insensible  à  nos 
douleurs  ,  rpôç  t«  wutx  tb  {parts*  àvxXYiïTc-; 
f/»i  (fx«  ♦  /«*•  «1*»)-  Devenir  insensible ,  £n- 
oX-viu,  «,  /«l.  t<ïù»,  avec  face.  —  à  ses  pro- 
pres maux ,  tx  Wix  xaxs.  Etre  insensible  i 
ta  gloire,  rr,c  oofrr.c  àXtfwpû»,  î» ,  fut.  t.<tw, 
ou  iuiÀta»  ou  «xp-x{J4Xi»» ,  •*,  /«I.  r,«t*. 
||  Oui  a  fdm«  dure,  qu'on  ne  saurait 
émouvoir,  «vaxTioTOÇ,  oç,  ov  :  «vt.Xit.ç  , 
«ic.  »c. 

INSENSIBLEMENT,  ad»,  r.ptfwu  Nous 
vieillissons  insensiblement,  Tipi'ax  xxt  xvtmuafai- 
tcuç  «  T.Xutix  ttap-xxux'ti  (nxp-axpix^** ,  fut . 
âow).  Insensiblement  il  s'est  ruiné,  fXxBi  t« 
lîaTpix  xxT-xv-aXwoxç  (XavOxve*  ,  fut.  knou  : 
«XT-av-x/i<T»M ,  /ut.  «ÙU9U). 

INSEPARABLE,  arfj.  iv/ipiorcç,  oç,  et. 
—  de  quelque  chose  ,  rtvoç. 

INSEPARABLEMENT,  od».  àîixxprr»;. 

1NSEKER,  ».  a.  wxp iv-t£*t.li.i  .  fut.  rxçtv 

BT7ui,  OCC.  :  ftXp(U.-£xA).Ckl  ,   /ui.    £x>.ol»,    occ.  — 
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une  chose  dans  une  aulre,  -n  tw.  Inséré, 

ée,    TTXp  f'vfllTCÇ ,   oc,  ov. 

INSERMENTÉ,  **,  odj.  iwiteroc,  ce,  c-». 

INSERTION,  S.  /.  eapivftcGiç,  et*  (t.)  : 
iraptitGoXT,  «ç  (i). 

INSIDIEUSEMENT,  od».  hnftflWfr 

INSIDIEUX,  mi,  fldj.  iVXwXoç,  oç ,  ev 
(comp.  cTtpoç,  swp.  o'txtcç). 

INSIGNE,  adj.  Horace,  ©ç,  ov  (eorrp. 
cTtpcç,  aup.  o'txtcç).  Ptfté  insigne,  i  irtstoa- 
vfc  «ùffc'Seix,  ac.  Méchanceté  insigne,  i  «:ôç 
ûrnpCcXri»  ïrcvTpîa,  etc.  Insigne  voleur,  i  *Xi- 
TTT.TrXTCC  »  OU.  |J  s.  m.  Les  insignes,  /es  marqua 
distmetivrs ,  tx  irtor.ita ,  cuv. 

INSIGNIFIANCE,  a.  /.  tô  î5i«t«kv,  cô. 

INSIGNIFIANT,  asit,  ad>.  oui  n«  *i>ii- 
/ie  rien,  xorp-cc,  ec,  cv.  ||  Indiffèrent ,  sans 
miporfotice,  àîtxçcpcç,  oç ,  ov  (comp.  ûrtpoç, 
»i<p.  wrxTt;).  H  Commun,  ordinaire,  piTpioç,a, 
cv.  Homme  insignifiant,  ivrp  nç  Ti*  fMTpiejt 

ou  riv  Tuy.^«»  î  t«àf  *  ^'>'.t•,'»  *«C  (/"Trac 
a  or.  2  de  w^sim,  /uf.  Tt^tfuu)  :  ou  a"a» 
seul  mot,  îîtwrr.ç,  eu  (ô).  Femme  insignifiante, 
îàuir.ç,  i^oç  (i). 

INSINUANT,  a»t«,  adj.  inx-r^'ç,  oç,  h 
(  comp.  o'repcç ,  sup.  o'txtcç).  Manières  insi- 
nuantes, cl  iirx*r«>Tci  Tpo'iroi,  Exordc  in- 
sinuant, rô  ttfoxopiarnxsi»  irpecipov ,  ou. 

INSINUATION  ,  a.  /.'  irxpû*îucte  ,  HtÇ  (i). 

INSINUER,  t».  a.  nxp«o-«> ,  /ut.  cfr». 
occ.  Insinuer  i  qnelq^un  de  faire  quelque 
chose,  rtvx  ti  tcuî»  77i ÎOw  ou  {iTro-mi9«,  fut. 
Trtto-u.  S'insinuer,  nxp«t«-okûcu.*i,  fut  îûs:- 
itxt  :  irxpii«-fpxof*«» ,  /uï.  tXtûoep.5u.  —  dans 
la  faveur  de  quelqu'un,  ttç  nvoç  t&veârt. 

INSIPIDE,  od;.  jiwpoç,  «,  é»  (comp.  «n- 
pcç,  sup.  ertxToc). 

INSJPIDEMENT,  adv.  {i-pô;. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  tuucû,  «cCQ. 

INSISTER,  ».  «.  f-j-xtiax«,  /uf.  xsIocu.ai, 
daf.  U  insiste  beaucoup  sur  ce  qui  s'est  passé, 
ttcXùc  tcîç  ou}t-€«Sr.xcatv  à*"Y-xtiTxt ,  Dém.  H 
insistait  auprès  du  peuple  potfr  qu'on  n'a- 
bandonnât pas  Minucius,  iv-iuiro  t&  M?» 
trcXùç,  jxti  cpo-io«xi  $»cjuvtç  ai»  Mi»oy«e» 
(Trpo-Uaxi,  /ui.  cpc-Tlacuai  :  itouax  fut.  itt- 
çcuxt  ) .  Plut. 

INSOCI ABILITÉ ,  s.  f.  ré  eweuîXxTS»,  su. 

INSOCIABLE,.  «dL    x»6tûXr.TC€,   oç,    tt  ï 
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INSOLATION,  t.  f.  y.>ix«i«,  tue  (r,).  . 
INSOLEMMENT,  atlv.  avec   une  fierté  in- 
solente ,  xùOi'Îmî.  ||  D'une  manière  injurieuse , 
uCpiortxw;.    Traiter  insolemment,  ûZ^m  ou 
xaft-uCpiCw .  /«'.       ,  ace. 

INSOLENCE,  t.  f.  fier*  insolente,  aûôa- 
Six ,  a;  (i)  :  5£?t; ,  «»«  (r,).  ||  rraiïewiewr 
injurieicr ,  CCpt;,  (ri; :  OCpicua,  «tc;  (tc). 

Faire  oh  dire  lies  indolences,  ûCpt^w,  /«t. 
îcu,  acc.  N'est-ce  pas  une  étrange  inso- 
lence? wz  5Cp;ç  ?:cX/Tt  txjtx  ifjTt;  Arisiph. 

INSOLENT,  t>Tt ,  a>tj.  plein  d  une  Jiertè 
choquante,  aio-iîr.c ,  y.;,  iç  (comp.  tffrtpce , 
sup.  fèrxrcc.  Faire  l'insolent,  aùôxîià'cLcai , 
/ut.  aV.ji.xt.  |{  Insultant  ,  qui  insulte ,  Gôpt- 
«mxi'î,  t, ,  cv  (comp.  wrtpc;,  sup.  «irarcç). 
Être  ÏDSolent  envers  quelqu'un,  rtvi  oCpiÇw 
ou  nfr-uffpîftf t  /«"•  i«tu-  Devenir  insolent, 
i;-u€?n>,  /«'.  Cesser  d'être  insolent, 

â9-uC?n;«a,  /ut.  tow.  Rendre  quelqu'un  in- 
solent, CC?tV  T\VÎ  fu.-*cu«,  m,  /«t  mm. 
*  INSOLITE  ,   adj.  fafec,  t,;,  iç. 
INSOLUBILITÉ,  s.  /.  tô  «OMtXuTCv,  eu. 
INSOLUBLE,    ad;.   âoisXunc,    ec  ,   cv  : 
dÂ*j7c;  ,  c«  ,  cv. 

INSOLVABILITÉ,  t.  f.  tournez  par  l'adjectif. 
INSOLVABLE ,    adj.   limon    eùx    fXMV  » 
evox,  cv  (pan.  d7y»,  /m»,  t^w).  Comme  ils 
.étaient  insolvables,  cdx  cGotdç  oûtcîc  ixrictw; 
(ûv,  cuix.  S*,  partie.  <fu{«),  Aristt. 

INSOMNIE,  i.  /.  *Tpvirw«,  «;  (*).  Aroir 
une  insomnie,  à^-puir»!*»,  «,  /ut.  T,a»d.  Qui 
a  des  insomnies,  dbwvcç,  c;,  cv.  Nuit  passée 
'  dans  l'insomnie,  vu;  £ùkvc;,  ou  (r,). 

INSOUCIANCE,  l.  /.  a??c»Tt«rri«,  ac  (i)  : 
Jafluuia,  a;  (f.).  Vivre  dans  l'insouciance, 
f«*i>}u«,  »,  fut.  >ja».  Perdre  par  son  in- 
souciance,  XXTXp  ^«#op.i«,   à,  fut.  ris»,  acc. 

INSOUCIANT,  Aïrre ,  adj.  àçpoVrterro; ,  ce, 
cv  :  aîraOr,;,  r.;,  î;  :  pa8uu.ee,  oc,  cv  (comp. 
ortpcç ,  tup.  c'txtsc).  Etre  insouciant,  ^xôvp.tw  , 
«,  fut.  tom  :  iiîxSiç  fy»,  /ut.  tî;ti». 

INSOUTENABLE  ,  adj.  insupportable  , 
àçs'pr.To;,  ce,  ev  :  JuaSaTTxxTOC,  cç,  ev  ;  oW» 
vaoxtTc«,  ce  ,  cv.  ||  Çu'on  ne  peut  défendre, 
«vxiroXc'vrTcc ,  ee ,  cv. 

INSPECTER,  ».  a.  fcn-oxcîri't* ,  » ,  /ut. 
r.9u ,  ucc. 

INSPECTEUR ,  t.  m.  feioxeme,  ou  (6). 
INSPECTION ,  t.  f.  i^oxenr,,  ifc  («). 
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INSPIRATEUR,  ac;.  iviweuumxsc,  T),  ôv. 

INSPIRATION,  s.  /.  octiow  d'aspirer  l'air, 
ktosvuî,        (Jl).  ||  d'inspirer  ou  d'itre 

inspiré,  iuLTwcr'.,  f,c  (vî)  :  fu>Trvu«  ou  iïâwvux, 
x;  (t.).  Inspiration  divine,  ti  ôt-jôtv  femvtta, 
a;.  Par  inspiration,  tocôiv.  ||  /oVe  oui  t'/ent 
xuf>i  tentent ,  t-savet*,  ac  (r.).  Heureuse  inspi- 
ration, r,  âfafrii  trîvcta,  cl;  ,  Clént.  Alex.  || 
Conseil,  trpcrpcTni ,  re  (r.).  Sui\re  les  mspi- 
ralujus  de  quelqu'un,  rive;  rpirpcirri  ou  *;m- 
plement  rtvi  Trti8-.ji.xt,  /ul.  îîitV.uiai. 

INSPIRER,  v.  a.  souffler  dans,  tie-miu 
ou  iffc-trviw,  fut.  nvivato,  acc.  Le  régime  indir. 
au  dot.  ||  Suggérer  par  une  inspiration  di- 
vine, i|x-T7viu  ou  iiTi-Trtm  ;  fut.  Tr»»-iow,  acc. 
—  quelque  ebose  à  quelqu'un  ,  ri  nvu  |j  ^u 
yîj.  Inspirer  de  l'audace  à  quelqu'un,  expia; 
nvt  ijA-TWi'ù» ,  /wt.  irnûow ,  ou  i  j.--'.:tu , 
s» |  fut.  r,9«.  Inspirer  de  l'amour,  de  la 
crainte,  fpwrx,  çiSev  nvi  tf^%ts4têt  w, 
/itt.  Inspirer  à  quelqu'un  de  faire  quel- 
que ebose,  irpxaottv  n  tivx  irsiîa»,  fut. 
ïra'o»,  ou  iiT-x-»*»,  /ut.  a'^oi,  ou  vrpo-rptfffa» , 
fut.  rpi'y»,  ou  rrxp-cp jmÛé ,  û,  /ui.  r.a«*. 
C'est  lui  qui  m'a  inspiré  ce  dessein,  cSto'c 

JXCI      TOÛTX     OUV-t€cÛ>4UO«    (  OVa-Ccv     -  -  ,  /Ut. 

lûou  )  OU  tic  vtûv    iv-i'CxX»v    (tjx-CxXXù.,  /ut. 

I.MsnaKR,  remp/ir  d*«me  inspiration  prophé- 
tique, fttix   nvt    4m->ux   xxt-cx»,  /ut.  xxd- 
i^u,  acc.  y  Être  inspiré,  i*6ty<naw,  û,  /ut. 
«au.  Prophète  inspiré,   o  f%9icc  ------ /.-r.- ,  su. 

L'n  inspiré,  ivOiuc; ; ,  cû  (é).  En  inspiré, 
Wî-j  7ta«rr-.x<iç. 

INSTABILITÉ,  s.  /.  aoraota,   «c  («). 

INSTABLE,  aa;.  «urarc;,  c;,  cv. 

INSTALLATION,  s.f.  xaraoraot;,  «a;  (%). 

INSTALLER,  v.  a.  ci;  àpXT.*  xa6-ioTr.p, 
/ut.  xaTa-ornow  ,  OCC 

INSTAMMENT  ,  ad».  Xirapû;  (comp. 
t'oTtpcv,    sup.  «OT*T*). 

INSTANCE ,  s.  /.  prier*  instaure ,  rpso- 
Xnnipviotî,  •«<  (<).  Faire  des  instances  auprès 
de  quelqu'un,  vm  X«ïapi«  ou  sptc-).;nap»ù», 
û,  /ul.  via»  :  ftvi  fv-niuju,  fut.  xitacaxt.  A 
mon  instance,  ipxô  XmapcCvrc; ,  Plat.  :  iucû  Xi- 
ïrxpâ»c  ^icf*ivcu  (îtoputi, /ut.  o'iTiOcp.ai),  /.uc.  ||  De- 
mande ou  action  en  justice ,  ion ,  r.c  (t,).  L'ormcr 
une  instance  contre  quelqu'un  ,  Jtxr.v  nui  in- 
*t»,fut.  il».  Juger  en  première  instance,  irpo- 
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$uc£»,  fut.io*.  Juge  en  première  instance, 

irpe£»»X0Tfi; ,  t  eû  (4). 

INSTANT ,  a  mtr  ,  adj.  Xnrxpfiç,  fi;,  »; 
(cowp.  îortpo;,  «/p.  tarxTc;).  lus  tan le  prière,' 
Trpo<iXt7rxpiî<n;,  i»;  (fi). 

INSTANT,  s.  m.  espace  de  temps  inappré- 
ciable, i  âxxefi;  xP°'^î»  cu-  En  un  in>1*111» 
tv  ix*f  tï  (sou-s-ent.  x?0*?)-  \\  Souvent  il  vaut 
mieux  tourner  par  temps,  époque,  x?0v6«» 
ou  (c)  :  occasion ,  *  temps  favorable  ,  xxipo; , 
où  (i)  :  heure,  temps  propre,  àpx,  x;  (fi)  : 
moment  décisif,  àxiui,  fi;  (fi).  Au  même  ins- 
tant ,  iv  rç  xirfi  xxufi  :  xxtx  tov  xùtôv  jrso- 
vov  :  ou  simplement  x>x.  A  l'instant  même, 
«ÙTÛtx  :  TîxpauTi**  :  »ùôi;  :  «xpxxpfirtx. 

INSTANTANÉ,  et,  adj.  xxxptxic;,  c;,  ov. 

INSTANTANÉITÉ,  s.  f.  TO  àxxpixiov,  M». 

a  lTNSTAR,  adv.  ijAoîw;  on  o^ctx,  dat. 
A  l'instar  du  vulgaire,  cu.ax  toîç  it&XXgî;. 

INSTAURATION,  s./.  KXTxVrxat; ,  •«<  (fi). 

INSTIGATEUR,  s.  m.  atricb,  i.  /.  xitio;, 
«  ,  ov. 

INSTIGATION,  s.  /.  tiporpomi,  fi;  (fi).  A 
mon  instigation,  iueû  «po-TpiKevro;  (pari,  de 
irpc-Tpfitw , /u/.  Tptyu). 

INST1GUER,  ».  a.  irpo-Tpré»,  /m.  Tpi- 
4*u ,  acc. 

INSTILLATION,  s.  /.  Wx-vp; ,  où  (4). 
INSTILLER,  ».  a.  iv-orxÇta  ou  Jm- «?£••, 
/ul.  oral»,  acc.  :  tVaraXstÇ»,  /fc.  oTcûaÇu,  acc. 

rn/.    inrfir.  au  dat. 

INSTINCT,  $.  m.  nature ,  <j>û<r.;,  i»;  (fi). 
L'instinct  admirable  des  animaux ,  tô  tûv 
Ç«i»v  Xo-yciiîi; ,  où; ,  Thémist.  ||  Mouvement 
naturel,  tô  «utojiatov,  eu.  Par  instinct,  xù- 
TCfxârw;.  Qui  agit  par  instinct,  euVroporoc, 
cç,  ov  :  aÙToxîvT,Tcc ,  cç ,  ov.  L'homme  est  porté 
par  instinct  à  rechercher  ce  qui  lui  est  agréa- 
ble, Bt*CMMt1  i  xvSpwro;  ou  if-fîviTai  tû  xv- 
OpwîT'o  tx  fi^ix  ÇriTiîv  (irt*r  j  x  x  ,  par/*,  de  «p ûc- 
:  if-f  îvejxxi ,  /uf.  f  evfioeu.xi  :  ÇriTtu  t  û  , 
/ui.  fiaw). 

INSTITUER ,  p.  a.  xxô-tffrr^t ,  /m.  xxtx- 
orfiow,  acc.  Instituer  des  jeux,  à-jim;  tÎ- 
br.ui,  fut.  ôfiou.  Instituer  quelqu'un  son  hé- 
ritier ,  xXr.poviftcv  Ttvà  iseutfAXt ,  oùpat  ,  /u/. 
fiaoftat. 

INSTITUT,  s.  m.  rty/e  d'un  ordre  re/i- 
oietur,  xxvûv,  evoç  (o).  jj  Société  littéraire, 

àxaSr.iLlx,  a;  (fi). 
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INSTITUTEUR,  s.  m.  met,  a.  /.  qui 
établit ,  xxS-iarx; ,  xax ,  âv ,  ou  x 7.t x-a rr, t x;  , 
xax,  av  !  par  tic,  de  xa6-io*TY.p.i(  /ï»l.  xxtx- 
ffrfiaw).  Foyrs  Lwmce*.  ||  Çui  éVcre  /a  je*- 
n«se,  ÎiJxoxxàc;,  eu  (é).  Honoraires  d'un 
instituteur,  $tfxxTpcv,  eu  (tô). 

INSTITUTION,  i.  f.  action  d'établir, 
xxtxotxoi;,  tu;  (fi).  ||  Chose  établie,  loi,  cou- 
tume, to  vojupev  ,  ou.  Les  institutions  de 
Ljcurgue ,  el  tgû  Auxoûpfou  ve'p.et ,  «*v  :  i* 
tû  Auxcûp'YM  oW-TtTx-fui»*,  wv(parric.  par£ 
poMi/  de  Jix-Txaau,  /ul.  tcîI;»).  Qui  etl 
d'institution  divine,  ôto'ôiv  ^ix-«TX7{«\e; ,  %, 
cv.  Education  ,  instruction,  irxi$ttx,  a;  (fi). 
||  Maison  d éducation  ,  JtJxaxaXiÎCT  ,  eu  (tô)  : 
-rupvxaiov  ,  ou  (tô).  Chef  d'institution ,  -yupx- 
a\xpx»)C,  w  (d). 

INSTRUCTEUR,  s.  m.  p^vaern-;,  cû  (£). 

INSTRUCTIF,  ivk,  arfj.  î^xxtuw;,  fi,  ov  ; 
«xiî»uTtxiç,  fi,  ov  :  Jiîax^  rtt*r^«   '  •  °** 

INSTRUCTION,  s.  /.  tftHCSfton,  *xi$ûx . 
«;  (fi).  Qui  a  de  l'instruction ,  «xiîiuTd;,  ij , 
ov.  Qui  n'en  a  pas,  ottoi^iuto; ,  oc,  ov.  Dé- 
faut d'instruction,  à^xi^iuoîx,  a;  (fi),  j,  l'^- 
ceple ,  leçon  ,  SiSayrt ,  fi;  (fi).  Mêler  les 
instructions  aux  encouragements,  c.';x/j.< 
•ni  irxpax»Xrja«  ircitepwu ,  oû|i.xt,  fut.  xatuM, 
Thuc.  ||  Ordre  ,  commandement ,  IvreXfi  ,  fi; 
(fi).  Donner  des  instructions  à  quelqu'un , 
tvroXx;  tivi  îiîwpLt,  fut.  Staat*  :  tivx  xxtx- 
aiuuitt* ,  fut.  data.  \\  Enquête  préalable  à  un 
procès,  àvxxpiot;,  iw;  (fi). 

INSTRUIRE  ,  p.  a.  enseigner ,  ïraiJtûûi , 
fut.  ijow,  acc.  :  îiîxaxt»  ,  /ui.  «v" ,  acc.  % 
—  quelqu'un  en  quelque  chose ,  tivx  tu  II 
Pinstruisil  dans  les  lettres  grecques  et  lati- 
nes, iraiJitav  'EXXfi\»»v  zi  xaî  'r^p-x^wv  *ùt&v 
iitaiJiuot.  Ceux  qu'on  a  instruits  dans  l'art 
de  régner ,  et  tt.v  pxoiXixfiv  Ttv^vr.v  «titxt^eu  - 
[aivci  ,  «v.   S'instruire   dans   les  lettres,  t« 

vpauuXTX    p.xv6xvbt  ,    /llf.    ktotlioUMU ,    OU  ô't- 

Sxo-/.  /  x. ,  /ui.  îiîaxOfiocaat.  Faire  instruire 
son  fils,  TÔv  utbv  Ji^âoxoaat ,  /«t.  9^8tÇop4U. 
Art  d'instruire,  fi  ratîiuTxxfi,  fi;  (sous-ent. 
ti^vt,).  Les  hommes  instruits ,  el  m7rxiîiu{«voi  t 
wv.  Qui  n'est  pas  instruit,  àTrxtîiuTcc ,  o;, 

Iv-MiuuE,  informer,  SiSiaiu*,  fut.  S\Sz\a> , 
deux  acc.  Instruire  les  citoyens  de  ce  qui 
est  arrivé,  roù;  tïcmtx;  tx  yytiyéint  $\&xaau». 
Être   instruit   de  quelque   chose  par  quel- 
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qu'an,  «  trapâ  rive;  ou  rt  rtve;  «xeÛ6»,/ul. 
«m6m|MU  ,  eu  "jvôav cjwit ,  /mi.  «nia-,  pu.  En 
ayant  été  instruit  par  ses  espions ,  rouira  «ap à 
:ûv  xaTaox'-ov  m»0',p4w(.  J'en  suis  instruit, 
TGÔro  itinvau.au  (  par/,  de  •jruyôxvt.uxi)  :  reùr' 
cfta,  /ul  iiac|Mtt.  Tout  le  monde  en  est 
instruit,  toûtg  ni;  n;  etèiy  ou  «sîvtiî  tgûtg 
laaat  (euîa ,  /M.  lîaeuxi)  ;  côîiva  toôto  Xay- 
•avu  (Xavôavw,  /ul.  Xr.aw). 

I.NMRiiur.  un  procès,  rr.y  Jt'xr.y  iva-xpîvu, 
/ul.  xpiyû.  On  instruit  le  procès ,  àya-xpîyi- 
rxt  rb  «pâ-^u-x.  Pendant  qu'on  instruit  le 
procès,  i»  rç  àyaxp:oru. 

INSTRUMENT,  s.  m.  «x.ûo; ,  eu;  (rô)  : 
c*p-jayoy,  eu  (rô).  Instruments  aratoires,  ri 
-ytwp-jixà  «nui»»),  w».  Instrument  de  musique, 
rô  p.cuaixôy  ip-Yaycy ,  ou  simplement  ôp-fxvey , 
eu,  (ro).  Instrument  à  vent,  rô  ij4.Tryu»crroy 
op^avov,  eu.  Instrument  à  cordes,  to  ivrarov 
op'yoïyov  ,  eu.  Faiseur  d'instruments  ,  ip^aye- 
«fotoç,  où  (4).  ||  En  lame*  de  droit.  Instru- 
ment ,  acte  authentique ,  xpr.px7iop>o<  t  «*  (6). 

INSTRUMENTAL,  ale,  ac/j.  èpTayix*;,  i5,  A. 

INSTRUMENTER,  ».  «.  xpupuarî^, /ul.  ta». 

INSU,  s.  m.  A  l'insu  de,  Xâdca,  gin. 
Il  lit  cela  à  l'insu  de  tout  le  monde,  rcùre 
nciûv  (partie,  de  irait»,  û )  iravrac  (Xaôi 
(XavÔâvw,  fut.  Xi**). 

INSUBORDINATION,  «.  /.  à*ulHyt* , 
a;        :  fccttfct*,  a;  (*). 

INSUBORDONNÉ,  ee,  adj.  ftWfc,  i*. 
I,  :  ovraxre;,  e<,  c»  :  oixciXaarre; ,  g;,  ov. 

INSUFFISAMMENT,  aaV.  :  frfs- 

«erri'pcDC  :  jyjiioripey   :  cù^  uavû;. 

INSUFFISANCE  ,  s.  f.  iXXt^i; ,  tu;  (x)  : 
Mua,  a;  (4)  :  oniom;,  s»;  (r.). 

INSUFFISANT,  ami,  adj.  jyJiij;  ,  74,  fc, 
ou  pua  souvenf  au  comparatif,  Mtîartas;, 
a,  en  :  iXXimr,;,  -ri;,  f;  :  iX-Xumtv,  eooa, 
ev  (partie.  efiX-Xiîirw).  Être  insuffisant,  ix- 
>.i  î-oj  ,  /ul.  Xsîyw  :  eùx  Ixayo;  tifu  ,  /ul. 
faeiuu  :  eux  àpxtu  ,  û  ,  /ul.  âpxtau. 
▲voir  des  connaissances  insuffisantes,  *ai- 
Sûac  ou  irpô;  iraiJiîay  ivJiw;  /ul.  H>. 

Ses  préparatifs  se  trouvèrent  insuffisants,  rf. 
«apooxtyji    iv^iii;  t-rmro  (•peucu,  /ul.  «ym- 
•Ofiai),  77mc. 
INSULAIRE ,  adj.    wum»,  eu   (6).  „*u 
.   vt,  t.  û  n; ,  i5o;  (r(). 

INSULTANT ,    ami,    a</j.  uêpicmxe;,  «, 
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c'y.  D'une    manière    insultante ,  oCptarix»;. 

INSULTE,  s.  /.  6€ptc,  hk  (r,).  Les  iu- 
sulles  qu'il  prodigue  aui  bibles,  cox  rot; 
iffiiivujyTx;  uCpî^si  (oCptÇw,  /ui.  îa«).  Toutes 
les  insultes  qu'il  m'a  faites,  eoa  i^ù  On' 
adieu  GCpiffHv. 

INSULTER,  v.  a.  {.Sp^ ,  /ul.  îa«,  acc. 
[|  Insulter  aux  douleurs  de  quelqu'un  ,  xa- 
xcî;  rtvc;  tTti-xxîpw  ,  /ul.  •/jxi^r.ata ,  Itocr.  OU 
iniu.-Zxi.tui ,  /ul.  Cr9tfi.au  ,  Mil.  ou  jy-rpuçzu  , 
û,  /ul.  r'.ow,  Luc.  Ils  insultent  aux  malheurs 
des  autres ,  tcî;  t«v  otXXt*v  *rj>>Y,p.xai»  int- 
nflivrai  (  iswttajasi ,  /ul.  èWM««auu  ) ,  Dim. 
lusuller  au  cadavre  d'un  ennemi,  tû  moôm 
sVàXXG{xai ,  fut.  oXcùfAai ,  t$oar. 

INSUPPORTABLE,  adj.  à^'pr.Teç,  e«,  e*  : 
xCaaraxr&c  ou  îuaSâorraxTtî ,  e;,  v$  :  ^uoa- 
vàoxire*  ,  eç  ,  ev.  Cela  est  vraiment  insup- 
portable ,  raûra  or,  eùx  àvtxrâ.  Cet  homme 
m'est  insupportable,  cure;  tjiù  înxxÔTiç  îoti  xaî 

ÇGpTtXCÇ. 

INSUPPORTABLEMENT  ,  aaV.  àfepiÎTMÇ. 

sTNSURGER  ,  i>.  r.  —  contre  quelqu'un  , 
rtvt  iwav-ierraitai ,  fut.  foava-OTr,aG|Axi,  ou  p/tu 
souvent  nvè;  à^p-to-TXjAai ,  /u(.  ànc-aTTocaau 
Les  villes  insurgées ,  rwv  icgXiwv  où  àne-«rri- 
axt ,   «y ,  T/iuc. 

INSURMONTABLE,  adj.  àxpàrr.reç,  c{,  oy. 

INSURRECTION,  f.  /.  i«<rracn«,  iu; 
orâotî ,  t»;  (*).  Être  en  insurrection  ,  oro- 
9iatu,  fut.  etau.   Exciter  une  insurrection, 
errâoMv  icetio»  ,  û,  /ul.  riau. 

INSURRECTIONNEL  ,  eixx,  adj.  arxaiaarv- 
xîç  ,  % ,  o'y. 

INTACT,  acte,  adj.  olxipaiec,  o;,  cv. 

INTARISSABLE  ,  adj.  en  parlant  d'une 
source,  âi'yao;,  cç ,  ey.  ||  Au  fig.  Être  inta- 
rissable sur  les  louanges  de  quelqu'un ,  t'y 
nyc;  faatyet;  ireXû;  iijm  ,  fut.  Iociaxi. 

INTÈGRE,  adj.  àJtâçôcpo; ,  eç,  ey  :  â5ta- 
çôaprc;,  eç,  ey.  Juge  intègre,  xpirr,;  jif-,;.];- 
xr.ro;  ou  â£a>po; ,  eu  (è)  :  xptrn;  fixait; ,  eu  (é). 

INTÉGRITÉ,  s.  /.  ensemble  de  toutes  les 
parties,  dXcxXr.pi'a,  e«  (r,).  H  Ferlu  incorrup- 
tible, d£iaq>ôapata,  a;  (t^).  Juger  avec  inté- 
grité ,  àJwpeo'oxïiTw;    îtxx^u ,  fut.  dot». 

INTELLECT,  s.  m.  rô  ycr.ruc-Jy,  w. 

INTELLECTIF,  ive,  adj.  vcr,nxc; ,  r,  ,  «y. 
INTELLECTION ,  s. /.  ycuat;,  •»< 
INTELLECTUEL,  xllx,  adj.    yeipo;,  à, 
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h  :  vcr.rcç,  »i,  ev.  Les  choses  intellectuelles , 
rà  vti;«,   5»v  :  ri  ver  ri,  t»v. 

INTELLIGEMMENT,  a*. 

INTELLIGENCE,  t.  f.  faculté  mtetlective, 
«rat;,  i«<  (t.)  :  vcO;,  cù  (c).  Accessible  i 
«'intelligence,  rf,  verlan  TipîÀr.Trro;,  oç,  ev.  Ceci 
passe  notre  intelligence,  xaûra  tortv  bfrâp  {pic. 

Imtelucekce  ,  proélrafiott  ,  <rûvtm; ,  tu;  (r,). 
Avoir  de  l'intelligence,  oûvtatv  f/jM  :  vcûv 
f^i* ,  /uf.  î;w.  Qai  en  a,  vcûv  fy**1»!  CVffX» 
w  (rarfic.  (Tiyw)  :  ouvitî;,  ii,  ev.  Avec  in- 
teîlipcnre  ,  ouvtTw;  :  veuvixeVru;.  Manquer 
d'intclli-ence,  «cuvitim,  »,  /«f.  fa».  Qui 
en  manque,  irjvirc;,  e«,  ev.  J|  Intelligence 
des  lois,  des  affaires  ,  r,  r«àv  v..'u<*v  ,  tS»v 
irfa"ju.2Twv  iftsiipîx,  a;.  Acquérir  l'intelli- 
gence d'une  chose ,  iu.rr!tftav  T'.vè;  r-racuai , 
&stsi ,  /«f.  xrroiaxt.  Avoir  l'intelligence  d'une 
chose,    tVrribtu;  nvi;   f/  «* ,  /«f.  f;». 

I:\tei  licexce  ,  amitié,  {faâran,  a;  (t.).  Être 
en  bonne  intelligence ,  cpcv.iVj  ou  c;«ç?cvca>, 
ê»,  /«f.  t>«  ,  dat.  Ils  rivent  en  Donne  in- 
telligence, ây.T.Act;  cjtifppcvu;  rx«uan  (i/u, 
/ul.  t;w). 

Imîellicksce  ,  complicité  ,  ayrxaxcuj -yt*  ,  a- 
(r)  :  xciv.r.pa-jix,  »;  (r.).  Être  d'intelligence 
«VCC  quelqu'un,  nvi  cj^-xaAtM^yita ,  û,  /ni. 
row.  Il  est  d'intelligence  avec  les  ennemis  de 
l'État,  Ttî;  TC>.tui«; 
«*,  /tir.  t,b«). 

1>tei  licence  ,  substance  spirituelle  et  pen- 
sante ,  7rvj  ju.a  ,  arc;  (ts). 

INTELLIGENT,  exte,  odj.  ouvctcç,  ii ,  cv 
(comp.  rÛTipec,  *up.  «*t«to;). 

INTELLIGIBLE ,  «dj.  <rWc,  ii,  cv  :  sC- 
vcVrc;,  t;,  cv  :  iÙj«t7.vît.t&<  ,  e;,  ev  :  tùxa- 
TaXr.Trre; ,  e;,  cv.  Ils  ne  sont  intelligibles  que 
pour  ceux  qui  noua  ont  entendus,  «uveret 
eîot  p.:vctç  Ttî;  r.oûv  àxcjqaa'.v  (âxoutt  ,  /u/. 
«Wcctun).  |J  A  haute  et  intelligible  voix,  tj- 

w  ,     , ,  ,  ,  •        a«!         «  n*n  ttî  mt    m  t  m 

Otovf.),    nil  IJTÎV»;. 

INTELLIGIBLEMENT,  ode.  «çèi;. 

INTEUPÉRAMMENT,  adv.  àxpaT*;. 

INTEMPÉRANCE  ,  s.  f.  «xpaTnx,  a;  (f)  : 
4xc>.x*7ia,  «ç  (*,).  Vivre  dans  l'intempérance, 
âxeXxcrratvu  OU  àxcXavritt ,  m,  fut.  t'<tw.  ||  In- 
tempérance de  langue,  ^«iaoY.ç  âxpârixa ,  a; 
($)  :  àJuprvXwwîa,  a; 

INTEMPÉRANT,  asti 
iÇ  :  iy.'.Xxïreî,  o;,  cv 
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INTEMPE  RÉ,  ée  ,  adj.  «xpaTr;  ,  ri;,  i\  : 
ifur:'.;,  c;,  cv. 

INTEMPÉRIE,  *. /.  à*?a*.:*,  a;  (r,). 

INTENDANCE,  i.  /.  inirpomi  ,  *  (t.). 
Intendance  d'une  maison,  cîxtveuia ,  «ce 

INTENDANT,  f,  m.  arfwinùirafew ,  i'tti- 
rpcîrc;,  eu  (c)  :  ino-Tarr.;,  eu  (é).  Intendant 
de  province  ,  firasvc;,  eu  (î).  Intendant  des 
finances,  reuuoc,  eu  (c).  ||  Intendant  d'une 
maison,    eîxevij*;;,  eu  (c). 

INTENSE,  «d;\  frreve;,  eç,  cv. 

INTENSITÉ,  s.  f.  tVraat;,  t*»;  (t.).  Re- 
doubler d'intensité,  iv-ruveuai ,  fut.  rxHirz- 
aat  :  itn-îi^jxi ,  fut.  in-î«<iw.  Avec  inlensilé, 

ivTo'vù»;. 

INTENSIVEMENT,  ad».  tVcWç. 

INTENTER,  ».  a.  —  un  procès  i  quel- 
qu'un ,  luar*  -nvi  i^-a-v» ,  fut.  dit».  —  pour 
cause  «de  mauvais  traitements,  piat'wv  xet?iv. 
—  de  voies  de  fait,  «tarçA».  —  de  vol ,  *Xz?f.;. 

INTENTION,  m.  f.  -yvtiar,  r.ç  (i).  Telle 
est  leur   intention,  cûrw;  fy.-jfft  rî;  ywar.; 

/*!<(.  t^u).  Leur  intention  était  de 
p«irtir  ,  •  v  •".  itj^ev  à-R-u'vat  (âx-etfu  ,  fut. 
itai).  Dans  quelle  intention  £titcs-vous  cela? 
riva  T«i>p.T»  iy  o»v  tcùto  Tp*i(T«is  (r:p âccw  , /îJ. 
Trp aÇ«.  Contre  son  intention  ,  *a?a  )  -^jiuïv; 
Avec  intention,  Ixcvri  :  iwvff-:»;.  Aroir  de 
bonnes,  de  mauvaises  intentions,  *oye»  Iji- 

TE^ITIOSXÉ. 

INTENTIONNÉ ,  ée  ,  tulj.  Bien  iaten- 
lionné,  tûveu; ,  eu;,  cuv  (comp.  tùvcûvrt^e; , 
iwp.  cioraTc;). — envers  quelqu'un,  -nvi.  Être 
bien  intentionné  pour  quelqu'un  ,  nvi  vjvdw , 
û ,  /uï.  t«m  :  i^aôâ  nvi  ©soviu ,  û ,  fut. 
r<jw.  Mal  intentionné,  xaxïvîjç ,  eu;,  cuv 
(comp.  cû«Tt?t;,  sup.  eduTarc;).  Il  J  en  a 
parmi  nous  de  mal  intentionnés,  axxivct  n- 
v<;  ttatv  jv  r.utv. 

INTENTIONNEL,  file,  cdj.  CjUt;;,  t, 
cv.  |j  La  question  intentionnelle,  f,  r.ifi  riz 
P»ult.c  ÎTTT.otc,  «»;. 

INTERCALAIRE,  of/j.  i^cVcî  t  cv  : 
tj«*e).t(i.ateç ,    at,  ev. 

INTERCALATION,  a.  f.  ^mCc).»;,  Ë;  (i). 

INTERCALER,  ».  o.  iraffv-TÎtar.ut,/*4.  «apiv- 
;,7--i,  acc.  :  ira: iu-Sâ>^.o» ,  y^uf.  Cx>.û,  ooc.  — 
une  chose  dan»  une  autre,  ri  nvu 

INTERCEDER,  ».  n.  —  pour  quelqu'un, 
ÛTTip   Ttvsc  bunùe.,  /mi.  iûo».  II  intfrc.:dait 
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uupri  s  du  roi  pour  ses  amis ,  Imip  t*v  çî>  «v 
■nv  px«Xtx  hUrtu*.  Intercéder  pour  la  vie 
de  quelqu'un,  taivarov  txvç;  rxp-aiTi'.jj-ii ,  cûuai, 
fut.  lia'-uat.  Dans  la  langue  de  ftlgl'ne.  In- 
tercéder pour  quelqu'un,  \»7:ip  r.ys;  iv-Tv-r/  xvfc» , 
bu  înrip •*-rj-^ï"»»i»,  /ul.  Trj;tuat.  —  auprès  de 
Dieu,  tù  «no.   On  dit  aussi  ûirt'p  tivoç  rpi- 

INTERCEPTER ,  ».  a.  *t«->*p£s««s ,  /«t. 
Xx^:u.x%,  acc.  Intercepter  les  vivres,  twv  iîti- 
rr.^itw»  txî  iço^vj;      -.-/.-  s [tu ,  /m.  k>.i(?w. 

INTERCEPTION,  s.  /.  JtxAr.^t:,  •*»?  (r,). 

INTERCESSEUR,  s.  m.  ïtxpxtTTTr; ,  oû  (c). 

INTERCESSION,  f.  /.  ïrxp ximntî,  m»;  (r). 
|J  Dans  ta  tangue  de  C  Église,  OTuptvriuÇic,  iw; 
(t.)  :  rpt-rCiix,  oc  (t.). 

INTERCUTANÉ,  it,  adj.  t»rc<xx?xi6î,  cç,  e*. 

INTERDICTION,  s./.  dé/Vnie ,  i^xy.ptum; , 
tu;  (t.).  J|  Sorie  d* cxcormiurticnrion ,  aTT'.xV.puv;  , 
iw;  (t.).  [j  Défense  d'administrer  te»  propres 
biens,  voyez  Imteedire. 

INTERDIRE  ,  ».  a.  difendrt ,  prohiber,  fcr- 
et^tptjù* ,  /kl.  àîi-a-ppiiiou  ou  àr-ipw,  acc. 
Je  vous  interdis  ma  maison,  «  tt;  cï- 
rlxç  lîpTf»,  /m»,  sîp^w.  On  interdit  par  un 
décret  l'eau  et  le  feu  à  Métellus,  ^.«Scwxt 
Trjfl?  xai  ûîtTc;  lîp-^WIvxv  tcv  MfTtÀXev  (^r.^î- 
*cluu,  /ul.  îacuix:  :  ttp  /jHrrxi ,  cor.  lor  passif 
dCilp*to).  |j  Êlre  interdit,  tfett-àSre  privé  de 
C administration  de  set  biens,  t£t»  iax-j-rcû  âx-jaci; 
xiai,  /ut.  fatpjtf.  Faire  interdire  quelqu'un 
pour  cause  de  folie,  Trxpxvcsx;  èuw  nA  ^sâ- 
<p5{*xi,  /ut.  ipx^'.ftxt,  acc.  ||  Interdire  an  prêtre, 
tiù  ôter  C  administration  des  sacrements ,  t£tv 
îtpwv  «ir-tîpvo»  T5v  hpi'x,  /al. 

Interdire  ,  déconcerter,  Txpâoau»  ou  i<- 
Txpxaow  ou  îtx-Txpstaa»  ,  /ul.  i;w ,  a  oc.  :  ix- 
ïiat.csw,  /ul.  wXx;*»,  ace.  :  %\-[<rrt.y.\,  fut.  ix- 
oniau ,  acc.  Il  fut  interdit ,  ttp»  -jv«iprr»  ira- 
p/>  (Txpioa*.,  fut.  é\t»).  Qui  n'eut  été  in- 
terdit  à  la  vue  d'une  telle  multitude!  t»;  cùx 

5v    ît-t7Xp«/$1}  TY,ÀtXCÛTCV  4pi*V  67/6*    (ipXtt,    M  , 

/ul.  cyt^xi);  A.  ces  mots  je  demeurai  tout 
Interdit,  txûtx  ixcûaxc  t£-«TAS"jT.v  (ixt,0*>,  /ul. 
«Lxc'jaouxi  :  i>.--,  t,m«i ,  /ul.  itXt];»). 

INTERDIT,  s.  m.  àxweiîpi^t;,  (wc  ft). 

INT E R ESS ANT ,  art»,  ad;  qui  importe, 
XsV-w  dette;  ,  a ,  ev  (comp.  «ripe; ,  sup.  «iTxrce)  : 
âÇtCAVjtî,  e;,  tn  (comp.  «inpee,  sup.  wtxtcç).  J  é- 
cris  seulement  les  faits  les  plus  intéressants. , 
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rk  p.r»îv  ie>e) o-yMTXTX  -jpx'çM ,  /ul.  ^cx^» 
Chose  peu  intéressante,  r*>  fuxpty  irpi-j-par  . 
xtc;.  Être  intéressant  pour,  fttx-^tpu  ,/nf.  !„• 
tiess ,  dat.  II  est  intéressant  pour  nous  qc, 
cela  se  fasse,  tcûto  wçtttffam  r.f*î»  ^tx- 
çipn  (77px<îo«» ,  /ul.  -;-.:v-t  :  $t«-©c'p«,  /ul.  i'i- 
bura).  ||  Qui  plait,  r^y;,  itx,  û  {comp.  r.âiw* , 
«/p.  Wt<rrct).  Jeune  homme  intéressant,  i 
x;ti?a<rrt;  >»avtx«,  co.  Il  est  d  une  ligure  in- 
téressante, itp«<  trv  èVJrt»  <<rriv  xv.'-8ixtc;. 

INTÉRESSÉ,  H,  ad),  qui  atmt  à  gagner, 
?t).cxt p<ÏT.ç ,  t,ç,  <;  (comp.  tartpe*,  s«p.  i9txtc;). 
Être  intéressé,  çi).cxip£c» ,  û,  /ul.  r'.«w.  Il 
est  naturellement  intéressé,  trpt;  n  çt>.cwp- 
*ilv  iori»  iù^jt!;.  Il  est  trop  intéressé,  trXi'c» 
Ttû  irpca-Tjttvrcç  Trpèc  tw  >T.ifcf*xTt  <<rti.  ||  Guidé 
ou  dicté  par  ("intérêt,  u  <rtcû  ou  i™  («««r.»  «p- 
vi'jjlivc;  ,  15,  o>  (  partie,  de  *jxvcuxi,  /ul.  ^s-nî- 
l'.uxi).  Amitié  intéressée,  t  p-to^w  çtlîx, 
Louanfres  intéressées,  eî  paftvj  fîrxtvct,  c»v. 

INTÉRESSER,  ».  a.  importer  à,  £tx-çt'p«», 
/ul.  âi-ctaw,  dnf.  ou  irp^;  et  face.  En  quoi 
cela  nous  intéresse-t-il?  ri  tcùto  A\x- 
çipu;  El  quoi  cela  intéresse-t-i!  notre  gloire? 
rt  veÛTC  Tpr»  wpô;  îc^xv  î«x-ftpit;  Celui  qui 
est  le  plus  intéressé  k  leur  conservation,  w 
TiVTîuç  ctoOrvat  p.xXi<rr«  ^tx-«pip«t  (aw^taxt,  _/wf. 
ouOr.acpixt).  ||  Concerner,  T:pc5-Ti/.<i»,  /ui.  t.;m  , 
arec  trpe;  et  face.  Choses  qui  intéressent  la 
conscience,  l'honneur,  la  santé,  va  rpô;  rr.v 
awitJr.at»,     irpôc    ^x»,    i:p«c    t^ttwt»  irpto- 

IsTEREssn  ,  donner  part  du  pain ,  tcû  xij&cvc 
mi  piT«-^tîwun ,  fut.  pjra-<î»9«*.  Il  est  in- 
téressé dans  le  gain   comme  dans  la  perte, 

T»v    «vsftûv   xxi    Tj«  •;  -  •.  'iv   xttwfovit    f  , 

û ,  fut.  t<j*ù).  Intéressé  dans  une  affaire ,  tc5 
irpat^uxTcc  xot»*»y-.c ,  c'ç,  ©•«. 

IirrriiewE*,  émotrroir.  yj^i^-pto  ,  û ,  fut. 
T<TM ,  acc.  Intéresser  uo  jnge  par  ses  discours, 
•ni;  ).«^r6i;  vi»  ^ucxrrrv  ^«yjst^arpi»,  i. 

sTxTCREsan ,  ».  r.  —  i  quelqu'un ,  «po;  vtva 
<rrrt\>5x'X«*  ,  fut.  «V.;'  it  :  «"|x*x'  t\>«  çpoioi ,  «*  , 
/ul.  v.om  :  iC»«sv  T»vi  t\t* ,  yki.  â^w.  ||  S'in- 
téresser aui  chagrins,  aux  peines  de  quel- 
qu'un, ruse  Wu'it  fMT-tx»,  /td.  ut4-t«u  : 
Tivi  «uv-^-vi'ù»,  &,  /ul.  v.o».  U  s'intéresse  à 
mes  chagrins,  oivi  -ri»  «u-ii»  fpoviitan  p«*T- 
i«m,  fkt.  par  few,  ||  S'intéresser  à  un  récit, 
ri  fcwrtson  ^'^«,  118'inté- 
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resscr  à  une  aiïairc,  toù  rpa-juaToe  ou  wtpî 
toù  «p«vp,aTc;  ipav  fy»,  /«'•  m'inté- 
resse à  cela,  toutou  p.01  ^/.n ,  fut.  u.iXf,o«i.  | 
S'intéresser  pour  quelqu'un ,  intercéder  pour 
lui ,  uiup  rtvc;  h-Tu^avw ,  fut.  Tiû£cu.ai.  |J  Ne 
s'intéresser  pour  aucun  parti,  rater  neutre, 
jju'ucv  *{*.au?ôv  çuXâaau,  /«<.  aÇto. 

INTÉRÊT,  ».  m.  ce  qui  importe,  tô  oup.- 
©tpcv,  evroç  {partie,  neutre  de  oupi-«ipw,  /m. 
auv-cîaci))  :  tô  XuoitiXiç,  où;  (neutre  de  XuqxtiXik , 
t.;,  »';)  :  to  XuatTiXcùv,  oùvrcç  {partie,  neutre 
de  XuotrtXi'w,  «,/u/.  t,ow).  L'intérêt  de  l'État , 
to  Tf  tùju  ou  rf.;  tt»Xs»c  cvjA-Bïpov.  Avoir 
en  vue  l'intérêt  général,  irpi;  tô  iriox  Xuat- 
TtXi;  ffxcTTiw ,  w ,  fut.  r,att.  Il  est  de  l'in- 
térêt de  cette  ville,  -rf  t«Xu  oup-çfpit,  fut. 
(rjv-oia«i  :  irpô;  tt;  iroXt6>;  fort ,  fut.  ferrau.  — 
que  cela  se  fasse,  tcûto  *ji**<iOai.  ||  Les  inté- 
rêts de  quelqu'un,  Ta  tû>  ^«îvt  cyp-çipovTa, 
wv  :  t*  aùioù  «pà-ypotTa,  wv,  ou  simplement 
t«  aÛTGÛ.  Veiller  sur  les  intérêts  de  quel- 
qu'un ,  twv  urtp  tivoç  «pivota*  itoucjiai ,  oùfuu, 
fut.  raclai.  Ne  songer  qu'à  ses  propres  in- 
térêts,   TB  Bit   <rJU.-Çl'p&VTX    £i»xa>,  /u<.  SlW- 

Çcpou.  Être  dans  les  intérêts  de  quelqu'un, 
*      ri  tcô  £iïvoç   'rf'v!'°  »  **  »  Mettre 
quelqu'un  dans  ses  intérêts,  tus  oùuoouai, 

CÔ(X«t,    fut.  WffOtAai. 

InTÉRiT,  ce  eue  rapporte  un  capital,  té- 
xoc,  ou  (6).  Intérêt  au  mois,  au  jour,  toxo; 
xatT*  j/wa  fi  xaO'  r^tpav  twtp-piwv,  ovto;  (partie. 
<rîmp-p('w,  /iif.  ^tûau).  Payer  les  intérêt* 
déjà  échus,  toù;  *rtvop.ivouç  to'xcu;  àn:— u'î<-ai  , 
/ut.  âffo-ow9<i».  Recevuir  les  intérêts,  tcù; 
toxou;  àva-*opij;op.ai ,  /ut.  Locpcu.  Prêter  de 
l'argeut  à  intérêt  ,  àppptov  txvi  îavu'^w , 
/u(.  sta»,  Ils  placent  à  intérêt  les  intérêts 
mêmes  qu'ils  reçoivent,  âavtCjouaiv  xai  l  Xajx- 
êâv&uaiv  uwip  toù  ^avitoai  (  XaaCxvu ,  fut.  Xr.- 
y:;i.x'.).  Intérêt  de  l'intérêt,  àvaToxio{xo';,  où 
(d).  Toucher  les  intérêts  des  intérêts,  sWtmuXn, 
fut.  iaw.  Emprunter  à  gros  intérêt,  int  |U- 
Tfâ>.a»  to'juo  javu'v[op.ai  ,  /uf.  ticopiai  ,  acc. 
—  quelque  chose  de  quelqu'un,  tî  ti**. 
Argent  prêté  à  intérêt,  $avuojxa,  arc;  (tô). 
Prêté  à  intérêt,  èawuiToç,  1»,  o*.  Prêté  sans 
intérêt,  irwoî  ,  e<  ,  ov. 

INTÉRIEUR,  eu; F-,  adj.  ivîoVtpe;,  a,  Vf. 
On  tourne  plus  souvent  par  les  adverbes 
cvJcv    ou  âVrôe.   ou   (tau  ou  fau.   La  joie 
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intérieure  ,  if,  (*Sc*  x*?»  ,  Stt.  Ressortir 
une  joie  intérieure,  h  bvu.it  x**?**»  fut.  j*x- 
praw.  Les  choses  intérieures.  Ta  Mon,  ri 
jvroc  ou  ta  tfa»,  indécl.  Ma]  intérieur,  H 
tftpiqpw  xaxiy,  où.  Guerre  intérieure,  2 
i\u«ùXtcç  iToXtpx,  00.  Il  Fie  intérieure,  reti- 
rée, sédentaire,  6  oùcoupô;  (Jîoç,  ou. 

L'IxTÉRicck,  s.  m.  tô  tV'  -. ,  ou  tô  irro'ç,  indéct. 
Les  gens  de  l'intérieur ,  ci  fr&v.  Ce  qu'on  fait 
dans  l'intérieur,  Ta  l*~:-.>.  Dans  l'intérieur,  î. 
ScAt.  De  l'intérieur,  fv$c6»v. 

INTÉRIEUREMENT,  oo*.  fv*o*  :  iyroç  : 

l'au  OU  (ita. 

INTÉRIM,  s.  m.  Dans  l'intérim  ou  par 
intérim ,  it  -•■>  uîti-j. 

INTERJECTION,  s.  /.  (/es  Crées  (a  con- 
fondent avec  tadverbe) ,  t-iiir.y.a ,  aTo;  (tô). 
Quelquefois  ,  (srif  Oi^ua ,  «to;  (tô)  ,  v/pou*.  Dysc. 

INTERJETER,  ».  a.—  appel  d'un  jugement, 
tt.v  ^ûcr.»  »m-xaX*0(MU ,  oûpuat,  /ui.  xaXiaofiau 

INTERLIGNE,  s.  m.  tô  tû>*  <rrix»v  diacrrruLa, 
aro<  :  tô  (itraÇù  iuoîv  ori'xotv. 

INTERLINÈAIRE,  adj.  ïtap  17-71^ oaatvoe,  u, 
0»  (part.  parf.  pass.  de  irapi-y-^pâçw./iU.  ^payu). 

INTERLOCUTEUR,  s.  m.  0  Jia-Xip^ivo; , 
ou  {partie,  de  iia-Xt-jc|xxi ,  /ttf.  Xi^opuai).  Les 
interlocuteurs,  /es  personnages  d'un  dialogue, 
Ta  toû  îiaXo'-you  irpc'owïra,  «v. 

INTERLOCUTOIRE,  s.  m.  jugement  prépa- 
ratoire ,  wpoJixaaîa  ,  at  (i). 

INTERLOQUER,  v.  a.  •embarrasser ,  trou- 
bler, Tapâaow  ou  ^ia-Tapâoaw ,  fut.  a^u , 
acc.  :  t*x-irXr<aau ,  fut.  irXr,Çu,  acc.  :  i'nTrr.(u , 
/uf.  tK-oTrau ,  acc. 

INTERMÈDE  ,  s.  m. 

INTERMÉDIAIRE,  a<//\  pi'ae; ,  t.,  ov. 
Temps  intermédiaire,  0  {ii<ro;  xpove;,  ou:  6 
îiauioou  ou  uiTa^ù  x?5vc«»  6(,«  li  Servir  d'in- 
termédiaire dans  une  affaire ,  tô  v^i-^ut  irpo- 

îtvi'y  ,  û,  fut.  r.atù. 

INTERMINARLE,  adj.   dnipavro;,  oc,  «. 

INTERMISSION ,  s.  f.  o\âX«Vi;,  1»;  (*). 
Sans  inlermission ,  ièxaùMmw:. 

INTERMITTENCE,  s.  f.  iiâx.,v.c,  mk(^). 

INTERMITTENT,  mte,  adj.  Fièvre  in- 
termittente, 6  £ta-Xtt7tuv  TtupiTc;  ,  où  {partie, 
de  Six-Ktiitto  ,  fut.  Xityw). 

INTERNE,  adj.   i\5o«poç,  a,  ov. 

INTERPELLATION,  t.f.  àwbcpto*,  •••« 

INTERPELLER,    v.    a.  interroger,  oW 
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,  fut.  xp tvS ,  acc.  |f  Jpostropher ,  «pca- 
«puitu,  »,  /««.  wo»,  acc. 

INTERPOL ATEl R  ,  ».  m.  tourna  par  le 
Mrft«, 

INTERPOLATION,  s.  /.  «apt^eaiS ,  tic  ft). 

INTERPOLER,  ».  a.  «api^-CâXX» ,  /ul. 
SaXw  ,   arc.  :  «apif--;  :a'f<J ,  /ut.  -;'j3*yw  ,  OCC. 

INTBRPOSER,  ».  a.  placer  «ifrc,  «apn- 
TÎftr.(«,  fut.  irapiv-drie» ,  occ.  S'interposer,  ae 
manière  d  ojffutguer  ta  lumière  ou  la  vue,  im- 
trpccrôi»,  5.,/ut.  i5o«*.  dal.  ||  Faire  interve- 
nir, faire  usaqe  de,  y.p icum  ,  ^i;,  /ul. 
xprîespiai.  —  son  crédit ,  son  pouvoir,  rf,  £uvx{ut, 
rf,  i;/-f .  Interposer  ses  prières  auprès  de  quel- 
qu'un ,  mà  Trxp-aiT»opwu ,  cûucu ,  /ul.  xecpat. 
S'interposer,   se  /aire  médiateur,  puomû», 

INTERPOSITION,  *./.  action  de  placer  entre. 
«sarvesete,  *uc  (vl).  ||  Position  qui  intercepte  la 
lumière  ou  la  vue ,  fatirpoaOriatc ,  tue  (H).  |J  /n- 
tervention  ,  médiation ,  puamtx ,  a;  ($). 

INTERPRÉTATIF,  iv«  ,  ad)\  ipfnrwim- 
«&ç ,  vi ,  ov. 

INTERPRÉTATION,  s.  /.  Ip|*«vtt«,  «c(vî). 
Fausse  interprétation ,  «op«pj*Wa ,  oc  (v}).  In- 
terprétation des  songes,  i  rûy  dwtpetTuv 
xptai; ,  tu;. 

INTERPRÈTE,  s.  m.  Ipiwivtûc,  i*»ç  (6).  In- 
terprète des  songes,  ôvupcxptrtc,  eu  (6). 

INTERPRÉTER,  ».  a.  ipjMjvtû»,  /Wf.  tûa», 
acc.  Mal  interpréter,  trap-ip(xr,v»û» ,  fut.  iiiaw, 
acc.  Il  interprétait  l'oracle  à  son  avantage, 
trpôç  lauTcO  tô  Xo^tcv  IXap.6av«  (XaptCoîvw, 
/ul.  XityojMu)  Ils  interprètent  ce  livre  i 
leur  gré,  tcv  voûv  tt;  fliCXcu  Trpôç  tô  iaurwv 
fkûXr.pia  {Xxeuai  (iVxu,  /ut.  i/xuau).  Inter- 
préter favorablement,  toi  tô  $ù.t\ov  rpiirw 
/ul.  Tpt^tt,  acc.  Interpréter  en  mauvaise  part, 
«Vi  tô  x.tïpov  û-7T6-Xa,u.€avw ,  /ul.  XtÎ<J» cpwu  ,  acc. 

INTERRÈGNE,  ».  m.  ,««€*<nX4tx,  «c  (i)  : 
àvapxt*  a;  (vî).  Qui  a  lieu  pendant  l'inter- 
règne, pie«€ounAiicc,  oc,  ©v.  Celui  qui  gou- 
verne pendant  l'interrègne,  puo&CaaiXtûc,  i'wc  (d). 

INTLRROGATIF,  ivi,  adj.  s>«t%jmltw0;  , 
»,  ci». 

INTERROGATION,  a./.  ip.iTv.mc,  ta*  (i): 
èpttrr.uA,  «toc  (tô).  Par  interrogation,  ip«rr.- 
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INTERROGATOIRE,  s.  m.  «wbftetc, «*ç(*). 
Faire  subir  un  interrogatoire,  «\o-xp bai ,  /ut. 


xpwi,  occ.  Pendant  son  interrogatoire,  |is- 
TttÇù  aÛTcô  «V»a-*pivcf*ivMj. 

INTERROGER  ,  ».  a.  ip«T«*,  û,  /ul.  vW», 
acc.  — quelqu'un  sur  quelque  cbose,  n«à  vnpî 
Ttvcc.  Pourquoi  m'inlerrogei-vous  là-dessus? 
irpôc  Tt  Toûro  pu  ipcuTÔc  (  tpwraiw ,  » ,  fut.  riac*  ) 
ou  av-tpip  (àv-if  ,  /ul.  spiivcptai)  ;  Inter- 
roger en  outre  ou  i  plusieurs  reprises,  fa- 
«,  /ul.  t'.<xm,  acc.  Interroger  à  son 
tour,  dvT-ipwT«»,  û,  /ul.  riw,  acc. 

INTERROMPRE,  ».  a.  $i«-x&irr«»,  /ul. 
xo'^m,  acc.  Interrompre  quelqu'un  qui  parle, 

Xi*r*VT«  TlVft    OU    "/.:■}  cv    TtvÔÇ    $lX-X0Tr?M.  VOUS 

m'avez  interrompu ,  tôv  Xs*rov  put»  àr-tay/.acte 
(«iro-a^*» ,  /ul.  axtow).  S'interrompre  en  par- 
lant, Xt'fwv  mtûcpuu  ou  àva-iraûcp.at ,  /ul. 
tow«|mu.  Interrompre  ses  études  philosophiques, 
USf)  tt*  «piXcoc^txv  arrou^a'Çttv  rreueptai,  /ul. 
~  !  -  i ,  OU  dWXMTftt,  /ul.  Xiî^f.).  Ils  in- 
terrompent leur  travail,  leurs  recherches,  iro- 
vcûvnç,  Çr,T«0vTic  Jm-XtiTccva:.  Interrompre  le 
cours  dri,  prospérités  de  quelqu'un,  -nvà  tù- 
Tuxoôrra  iraûw,  /ul.  traGaa»  («ÙTuy#iw,  û,  /ul. 
lia**). 

INTERRUPTION,  «./.  action  d'interrompre, 
tiauirn ,  ii;  (»).  |j  Intermusion  ,  Îix)4i4»tç  ,  imç 
(t^).  Sans  interruption,  àîioXuTTTM;. 

INTERSTICE,  s.  m.  *ta<rrr,fi«,  eue*  (to). 

INTERVALLE,  t.  m.  îiotoTr.ax,  xtc;  (tô). 
Par  intervalle,  ix  ^taorript-roc.  A  certains  in- 
tervalles, iv  ^«(rrT.ttxot.  Dans  cet  intervalle, 
cv  tû  (utx^:.  Après  un  intervalle  de  deux 
cents  ans,  itûv  5ixxcoî«»  e'tA-yifcvo'rMv  f  îia- 

-fvv,axt  ,  /lll.  •flYT.OCpvat). 

INTERVENANT,  axte,  aa>'.  napa-fiycfu- 
vec,  u,  w  (partie,  de  trapa-^vcpii ,  fut.  «p- 
vriatpuu  ). 

INTERVENIR,  ».  n.  ir*p«-«jtvc|Mtt  ou  m- 
•pepat,  fut.  ■jivT.ocpiai.  —  dans  une  aJTaire, 
rô»  upx'Yu.aTi,  Intervenir  tout  i  coup,  iraptp- 
friitT» ,  Jut.  iMo*ùp,ai  ,  dal.  De  peur  que 
quelqu'un  n'intervienne,  pud  tic  xjuv  vtapiu- 
mirrrs.  Intervenir  pour  quelqu'un  ou  en  fa- 
veur de  quelqu'un,  rtvi  ffcr.Qtw,  û ,  /ul.  view, 
ou  frn-xtuptu,  û,  /ul.  Vian».  Intervenir  contre 
quelqu'un ,  rm  im-TidiiMU ,  fut.  im-Hot}uu. 
(I  Faire  intervenir,  mettre  en  avant,  irnia- 
i^t*  ,  /ul.  a  ,  OCC.  :  Ttxp-{(rrap.«t ,  /Wd  «*px- 
VTTecpuit,  OCC.  :  ivat-Ci€a;t(xat  ,  fut. 
U.XI,  acc 
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INTERVENTION  ,  s.  /.  tournez  par  le 
terbe. 

INTERVERSION,  ».  f.  {*er»T?oirr. ,  r;  (r.). 

INTERVERTIR,  ».  a.  puTx-7?«*w,  fut. 
Tai'^ù»,  acc. 

INTER VERTISSEMENT ,  ».  m.  fUTarpom;, 
*  (r). 

INTESTAT,   adj.  à*tx»rrc;,  eç,  cv. 

INTESTIN,  ini  ad;.  Wtmpoç,  a,  ov. 
Guerre  intestine ,  c  tp^ûXicc  voûtée*  «*• 

INTESTIN,  ».  m.  boyau,  èVripc*,  ou  (rt). 
Le  gros  intestin ,  xiXr» ,  eu  (73).  Oter  le»  in- 
testins,  if -evTip^ei»,  fui.  îa«. 

INTIM  ATION ,  *.  /.  irjrJxXT.«ç,  iw;  (t.). 

INTIME,  ad;,  intérieur,  i*îorxTCî,  n,  av. 
JJ  Au  fig.  Sentiment  intime,  <rjvi(*T.<r.; ,  m>; 
(^i).  Persuasion  intime ,  in  JIiÔxictxt-*  riwu , 
•t*;.  Amitié  intime,  -h  coûter*-*  ?i).{x ,  *«.  Je 
sais  son  plus  intime  ami,  xirû  ouvrier»?-'; 

ItJU  ,   /«f.     13- m  7.1    :   COU  i  :  -  -.  -~     7  >  "i     ;  :  7-.U.II  , 

ûul»  ,  fut.  7pT>(^su.  Il,  règne  entre  eus  une 
liaison  intime,  oouictxtx  irpoc  *XXt.X«>;  i"x«»cik 

INTIMEMENT,  ad»,  açcîpx-  Être  inti- 
mement convaincu,  ççps^px  ïtintaruau  (partie,  de 
iwiOou.au  ,  fut.  irttotoîocaxi  ).  Être  intimement 
lié  arec  quelqu'un,  cùuwtxtx  rm  x?*'-!***» 

itxxi  ,  /lif.    y  : r-T-  '<  t.. 

INTIMER,  ».  a.  signifier  un  ordre,  «ap- 
««ntXlM,  /m.  «X»,  occ.  On  leur  intima  l'or- 
dre de  venir,  iktth  «ùtoÏ;  v^vryixtho.  \*P~ 

XlV.uxi ,  ncc. 

INTIMIDER,  v.  a.  tx-^c£i«»,  fut. 
acc.  :  ix-^XT,<j9»,  /wi.     t.;o>  ,  acc.  Par  le  sup- 
plice des  uns  il  intimida  les  autres,  rjj  reû- 
tmv  TMUitpts  iXXcj;  ixçc'Scv;  **T-«<nx«»  (xa8- 
toTtfâ»,  /mi.  xxTa-crnjo<#).  Ne  pas  se  laisser 

cousu.  Sans  se  laisser  intimider,  duvx*»c. 

INTIMITÉ ,  s.  /.  ci«i5T«c,  «Te;  (<).  Vi- 
vre avec  quelqu'un  dans  la  pins  grande  inti- 
mité ,  oiwiorarraî  tm  y^oetcu.»,  iaou,  /mI.  X?*" 
««ou. 

LNTITULÉ,  s.  m.  «itt-ypsi^,  ïc  (*). 

INTITULER,  ».  a.  frn^poUp» ,  /m.  7P»<X 
•ce.  La  tragédie  intitulée  OEdipe,  r,  oi*™»; 
i3*-^rpau*ui*ti  Tsxfwfttx  ,  a;. 

INTOLERABLE  a.//  à^er/r.;,  cv  : 
tût.  àv-tTc; ,  vî ,  cv. 


est 

INTOï.ÊR  ARLEMENT  .  ado.  açcsTÎTbK.  ' 

I NTO  LÉ  R  A  N  C  E  ,  ».  /.  x  «tpi  rcU;  âx>.- 
ti  opcviOvrx;  xvtruîxiix,  a;. 

INTOLÉRANT,  akts,  ad;.  Tîipi  xXX; 
n  «pc»c*>YTx;  «•atrttixxi  ,  t!;  ,  i;. 

INTONATION,  t.  f.  «V-;,  eu  (e). 

INTRADUISIBLE  ,  adj.  d^ujfojtee,  eç  ,  e*. 

INTRAITABLE,  odj.  iuira/u;tïTç« ,  tç ,  cv. 

INTRANSITIF,  rva,  adj.  àfMraCxr;;  ,  oç  ,  e». 
Dans  ie  sens  intnmsilif,  dqumCoitMfr 

INTRÉPIDE,  adj.  âacCc;,  c;,  cv  :  èsa- 
«v;,  ûa,  û  (comp.  vrtpcc  ,  Ji<p.  utxtcç)  : 
Tù.fitseoç,  *,  ov  (comp.  OTtpe;,  tup.  ctxtx)- 

INTRÉP1DEMENT,  ad»,  ifduç. 

INTRÉPIDITÉ,  a.  /.  ôip^,  eu;  («)  : 
~X{i.«,  *«  (ti).  Montrer  beaucoup  d'inlrépidilé, 
rcXarpîTarx  irpaaao»,  /ul.  7îpx^w. 

INTRIGANT,  awtb,  adj.  icaveSp-jcc,  o; , 
cv  (comp.  c'npoe,  sup.  otxtc;). 

INTRIGUE,  s.  /.  *xvcopy!x,  a;  (i)  : 
TtV.vTi ,  nç  (^)  :  p.»7xx*T, ,  i;  (r,).  Dévoiler 
les  intrigues  de  quelqu'un,  Tt-^a;  tivc;  9a- 
«pà;  KaO-iamrfu  ,  /ul.  xaTa-o-rxotta.  Habile 
artisan  d'intrigues ,  i  xxXc*  tix^xottî  ,  oÔ. 
Nouer  une  intrigue  contre  quelqu'un,  ti  i^i 

TtVl    \J.r  ■;  -  /i  : ;j,t.:  ,    Û|UEt  ,    /u/.    f,a:{AXl.  OUTiiir 

des  intrigues ,  îrXcxà;  rXtxu  ,  /ul.  nXt;u. 
Sortir  d'intrigue,  d'embarras,  rf;  asectx; 
i--aXXâoacaxi ,  «ùXx^Tffcaxt. 

LNTRIGÎIER,  ».  a.  cmfcarra<*T ,  «aûtélcr, 
<v-«xXi«,  ou  rxftv-txXi«»         /itt.  «na ,  dol. 

s'InTHtcL'KX ,  ».  r.  M  donner  du  mouvement. 
ircXu^<rvttc>iM,  i,  /m.  xof«*.  H  s'intrigue 
pour  connaître  la  cause ,  «cXu^Tpa^oit  rr* 
xfrîxv  îpeutf'jv  (tpsuvent ,  m  ,  /u(.  toi»). 

Istmgi m  ,    ».    n.    ourdir    de»    intrigues  , 
rtxv«i;cj<wu  ,  fut.    i-y         U   intrigue  pour 
avoir    cette  place,   xaùrr.i   kixx  rx; 
câoxv   ^lUripua»  irpco-çijaTai  («eo-çîficaa: , 

fut.  TTpOff-OtBCpuXl), 

INTIUNSÈQl'E ,    ad;.  4<rû»T.po«>«,   i»,  e». 
Force  intriséque,  f.  ir  .'i»  &ûva|M«,  m;. 

INTRINSÈQUEMENT,  odv.  f««0«v. 

INTRODUCTEUR ,   j.    sn.    tbice,   t.  /. 
fourni*  par   fe  verbe. 

INTRODUCTION  ,  ».  f.  «Vx-^,  Âç  (i). 
Disrour»  d  introduction  ,  «poXî-yc;,  eu,  (ô). 

INTRODUIRE,  ».  a.  iia-x>  ,  /«s. 
ace.  —  quelqu'un  dans  la  maison  ,  ?ivà  ti; 
ttv  aûûav.   Introduira   des   nou>e«utes,  Ti 
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w^tà  tla-ârp»,  fut.  a'-»  :  «wrip^w,  fut.  iw. 
Introduire  no  personnage,  le  faire  parler, 
nv%  XaXcûvra  tîo-afw,  fut.  à;»  :  tiv»  âva- 
C-.Cx^cfxat,  /ui.  aV.pat.  ||  S'introduire  dans  un 
lieu,  tîç  tiv*  Ti'w^v  no* uo-t'py^jAzt ,  /uf.  «Xtû- 
otaxi.  —  furtivement ,  nopiw-lùefuu ,  /uf.  iu- 
oouai.  —  comme  par  force,  irapi{*-CûcM.ai , 
/uf.  CyïÔTo-ofMu. 

INTROÏT,  i.  m.  ira&Je;,  ou  (r,). 

INTROMISSION,  $.  f.  lu-Zù*,,  r*  (i). 

INTRONISATION ,  s.  f.  Opettouiç,  eû  (i). 

INTRONISER,  ».  a.  6potÇo>  ou  it-4pettÇ», 
fia.  ta»,  «ce. 

INTROUVABLE,  ad/,  àtwprreç  on  àtiÇ«û- 
psrcç ,  cç  ,  9i  :  àtip  sûkutgç  ou  hifyfilkniW , 
o«,  et. 

INTRUS,  ess,  adj.  irapiîaaxreç ,  cç,  ot. 

INTRUSION,  s.  f.  np»i<Tz^»"pj ,  r;  (t,). 

INTUITIF,  ive ,  adj.  6t<>>pr.TDtoç ,  i) ,  e't. 

INTUITION,  f.  /.  ••«pr.oxç,  i«ç  (i)  : 
tsopîa,  aç  (r). 

INUSITÉ,  tn,  adj.  àrér.ç,  TÇ ,  •»  (comp. 
tortaoç  ,  sup.  l'oraTc;).  |j  Mol  inusité  ,  tô  ijtfrt- 
oret  pru.a,  arc;.  Etre  inusité,  en  par/an» 
d'une  foeufion  ,  iy^T.oTieaaî ,  eûjiat. 

INUTILE,  ad;.  efypT.oreç,  eç ,  ot  (comp. 
c'cipcç ,  sup.  gtoctcç)  :  «xpticç ,  oç ,  m  (comp. 
orepeç  ,  sup.  eVaT&ç)  :  àvwçeXr,;,  t!ç,  iç  (comp. 
temps;,  *up.  «araTcç)  :  àXuoiTtXr.ç,  tiç,  »; 
(comp.  loripcç,  «ip.  l'oraTc;).  Esclave  inutile, 
ô  «xptioc  ooûXcç,  eu.  Loi  inutile,  i  àoûu,«cpoî 
Wpcç,  eu.  Travail  inutile,  «3»eç  {«traie;,  eu 
(ô)  :  |A*TaiciïMt« ,  a;  (t.).  Paroles  inutile»,  ei 
mpto-eci  Xc'fci,  «t.  II  est  inutile  d'en  parler, 
mptooèv  iripl  TcÛTwt  Xo^st  xcuîoOat  (ircttcu-ai, 
cGpat ,  /ul.  r<jcp.ai). 

DfCTILEMENT,  ad»,  ây^sxorwç  :  àt»*i- 
X5>ç  :  «XuotTtXi»;  :  plus  souvent,  partit.  Travailler 
Inutilement,  partit  »,  ou  d'un  seul  mot 

pLaroueircvt'u ,  û,  fut.  visu* 

INUTILITÉ,  s.  /.  àxpr.orîa,  aç  (t). 

INVAINCU,  ce,  adj.  èvîxrrcç,  cç,  et  : 
«nowrc; ,  cç,  et.  • 

INVALIDE,  dd;.  sans  rigueur,  àeéivnç , 
lie,  f;  (comp.  iVripcç,  i*».  i9T*T&ç).  Soldai 
inralides,  ei  «nvpaxei  orp*?tùrai,  «t.  |j  S«mj 
/bree  légale,  aVjsoç,  e;,  ot. 

INVALIDERENT,  ad».  «*ôp«ç. 

INVALIDER,  ».  a.  eUupo»  ,  6,  >/. 
•<*»,  arc. 
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INVALIDITÉ,  s.  /.  to  ixuset  ,  eu  (i/eu/re 
tfxAuscç,  eç,  ev). 

INVARIABILITÉ,  i.  /.  to  àu.iTax!t7,Tct ,  eu. 

INVARIABLE,  adj.  iu.tra*irr.ni ,  e;,  et  : 
à{UTâCXr,TCÇ  ou  àjxETscCcXcç ,  e; ,  et  :  apira').- 
Xaxreç,  ec  ,  ot  :  ataX/ûwTeç,  cç,  et.  Opi- 
nion invariable,  i  iji.iT3u>.outTcç  ou  ày^raM-tr-n 
Y»»jxn,  r.ç.  Être  invariable  dans  son  opinion, 

TT,t   *rv«ip.75t   du.lTOXtr»!Tli»Ç    t/W ,   fllt.  UjkU 

INVARIABLEMENT,  adv.  «oitîouvttwç. 

INVASION,  f.  /.  t. . . .  :  ,  r,;  (r,,.  Faire 
une  invasion  dans  un  pays ,  tî;  v.ûpa*  tîo-CoX>.u 
ou  jp-oâXX»  ,  fut.  Zoùm. 

INVECTIVE,  i.  f.  discours  contre  quel- 
qu'un ,  X070;  cnTXtTiuTtx'jç ,  eû  (c).  |  Injure, 
Xeiè'cpta,  oç  (ift)  :  pXaaçr.^Ia,  «ç  (t.)  :  îtcjj.- 
irsta,  aç  (t,).  Dire  des  invectives,  Xctîcpj», 
ta ,  /u(.  lîuw,  acc.  Charger  ou  accabler  d'in- 
vectives, Ata-XciAepfu,  w,  acc.  Tout  le  monde 
le  chargeait  d'invectives,  i aravro^v  iXu^cptÎTo. 

INVECTIVER,  ».  n.  iri-Tuyojiat ,  fuU 
Tiveûaat.  —  contre  quelqu'un  ,  «îç  Tiva. 

INVENDABLE,  adj.  4*paToç,  eç,  et  : 
àviji.«eX7iTCÇ ,  eç,  ev  :  àvam&eTcç,  cç,  et. 

INVENDU,  ce,  ad].   **p«Tcç,  ec,  et. 

INVENTAIRE,  s.  m.  xarâXe^eç,'  eu  (i). 
Dresser  un  inventaire,  xaTaXc-yct  »rcu»»,  i$, 
fut.  to»,  ou  -rpaç»,  fui.  fpcûî»<*.  Présenter 
TinvenUire  de  ses  biens ,  àïïé?acnt  T«t  evrwt 
ireitop.ai ,  cû{*ai  ,  fut.  r,oc|«u  :  rit  cùotat  à-o- 
çat>«  ,  çxvô». 

INVENTER,  ».  a.  découvrir,  fvstTx»  ou 
i;-iupioTM»,  /ul.  tupTo»,  acc.  Difficile  à  in- 
venter, £uotûptTcç  ou  dWi!;i'jpiTcç ,  eç,  et. 
||  Controucer ,  lïXaaau ,  fut,  -nXâ?» ,  «cr. 
Prétexte  inventé ,  %  -i-i.xnu.i^r,  Kp^xotç,  iwç. 

INVENTEUR,  t..  m.  tkice,  s.  f.  «ûpmiç, 
eû  (i).  Au  fim.  lûptTi; ,  «eç  (x). 

INVENTIF,  rtE,  ad;.  eOpiTweç,  i»,  et. 
Qui  a  l'e»prit  inventif,  smteirrueoç,  t.,  et. 

INVENTION,  $.  f.  action  d'inventer ,  lû- 
peatç,  iuç  (t.).  Platon  ne  loue  pas  le  discoure 
de  Lysias  du  côté  de  l'invention,  &  nxoÎTwv 
TOt  Auciov  Xe^ot  eu  «ar«  Tr.t  rSptctt  trc-attit 
(iiî-ai»iw,  »,  /ul.  aivéow),  Plui.  ||  C/io*e  in- 
ventée, tûpr.u.a,  areç  (to>.  V»us  diwez  que 
c'était  de  votre  invention,  t>K<i«a  mat  ow 
iupr.w.a  (çr.jM  ,  /uf.  ^*o»),  |,  Conte,  histoire 

mensongère,  n/.aou.a ,  aTtç  (to).  Le»  inten- 
tions de»  poètes,  tk  tcîç  «civtaîç  smAaa^tta, 
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uv  (partir,  parf.  passif  de  nXacrao,  fut.  izXia*»). 
U  Artifice ,  Tt'xvaopA ,  aTeç  (tô)  :  ur:/i-n<i.x , 
«Tt;  (toj  :  p.T!x*rn,  tic  (^).  Voilà  une  de  ses 
inventions,  «poç  tcîç  otXXcic  xol  t«5t«  {p^omi- 
«xto  (ar.xavatefi.ai,  iaai,  /«I.  TOOttau). 

INVENTORIER,  ».   a.  xaT*-vpà>6» ,  fut. 

INVERSE,  <it/j.  ivavTÎeç ,  a,  cv.  En  sens 
inverse,  fai  Toùvavn'ov.  Ordre  inverse,  àva- 
orpcsT. ,  f;  (i).  Placer  en  ordre  inverse,  iv«- 
crptCM,  /«<.  cTp-'ytj»  ,  acc. 

INVERSION»  V  /.  â>a<TT?&çT,,  tc  (x). 

INVESTIGATEUR ,  ».  m.  ^iP«uvttt^  ,  où  (é). 

INVESTIGATION,  s.  f.  Htçtwmç,  i»c  ft). 

INVESTIR,  ».  a.  environner,  «rtpt-ocwxXoùi , 
û,  /Wf,  ûau,  acc.  Tandis  que  vous  hésitez, 
il  vous  investit  de  toutes  parts,  xvxXw  iww- 
Tayw  u.tXXovrac  uu.âc  iwpt-orrcty,î^tTat  (irtpt- 
<rrcty.t'ÇG(MU ,  /ut.  îarcpat).  ||  Mettre  en  possession. 
Investir  quelqu'un  d  une  charge,  h  àpxfi  ou 
tk  àpxTÎv  nva  xa«-t<mnf«  ,  fut.  xara-arrow. 
Investir  quelqu'un  d'autorité,  de  puissance, 
àÇtioaa,  Îûvxjj.iv  rtvt  mpi-SaîXX*»,  fut.  CaXû. 
Investir  quelqu'un  de  toute  sa  confiance , 
nisav  mortv  Tivt  fat-?pfaw ,  fut.   Tp  i  y a. 

INVESTISSEMENT ,   s.  m.  «ipuwxXttmç, 

s'INVÊTÉRER,  ».  r.  xpovît> ,  /ut.  tau. 
S'invélérer  dans  Pespril  de  quelqu'un,  vmuy 
Ttvc«  ^-xpcv^w ,  /m.  îow.  Haine  invétérée, 
4  xtrcxXatouivfl  cpyn ,  t;  faaXaioou.» ,  cûuai, 
/ut.  ojT-orcuat).  Cesl  une  coutume  invétérée, 
«x  itxXucû  tcûto  xx8-i'<mtx«  (xaO-îarrauai ,  fut. 
xaTa-amiac-|uu)  :  «aîXai  t&Oto  vivcpierrat  (veu.îÇc*, 

INVINCIBLE,  adj.  «riaoTToç,  oç,  ov  :  àvî- 

KT1TOC,    OÇ,    OV    :   âxpâTTTCÇ,    CC,  OV  :  «X"?«T0<  i 

oc,  cv.  Résister  avec  un  courage  invincible, 
et;  to  ariaoriTcv  àvTt-cpiXevtuur* ,  û  ,  fut.  r'.ou , 
Phil.  (J  Preuve  invincible,  to  cm£îXi*pt7ov  tixuii- 
picv,  eu.  Ignorance  invincible,  -h  àuitxavc-c 
àuaÔta,  a;. 

INVINCIBLEMENT,  ad».  Prouver  invin- 
ciblement, emXi'vxTwç  ou  em£»XrrxT««  ofao- 
faivu,  /ut.   çavd»,  acc. 

INVIOLABILITÉ  ,  s.  /.  —  d'un  lieu  t 
d'une  personne ,  àauXta .  a;  (r,).  ||  Au  fig. 
L'inviolabilité  des  serments ,  "h  tûv  i'pxwv 

iotOTUÇ  ,  XTOÇ. 

INVIOLABLE ,    adj.  en  partant  du  lieux, 
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des  personnes,  âavXcç,  oc,  ov  (camp.  oTtpU, 
sup.  oraTo;).  Retraite  inviolable,  6  x«»Xoc  tc- 
wç,  ou  :  eto-jXev  ,  eu  (to)  :  xpT.crçv-ftTCv , 
ou  (tô).  Magistrat  inviolable,  «<ruXâpxT.ç,  o> 
(ô).  ||  Au  fig.  ««poXriç,  «ç.  ic  (comp.  far«pe<, 
sup.  <ffra«î).  Fidélité  inviolable,  4  à«?aX*c 
m<mç,  i»c.  Loi  inviolable,  4  à««pâ€aToç 
vs'u.e; ,  ou. 

INVIOLABLEMENT,  ad».  àaçoXiiç. 

INVISIBILITÉ,  «.  /.  to  âo'paTCv ,  ou. 

INVISIBLE,  adj.  àoaaTcç,  oç,  ov  :  if  avijç, 
tîç,  le.  Rendre  invisible,  drçtmt;*»,  /m.  icu, 
acc.  Il  devint  invisible,  r.z^laH  (aor.  f«  pa*i/ 
tràçav^w)  :  eîfpavroç  rviviTO  (^veu.*,  fut.  «rtvt- 
aoaai). 

INVISIBLEMENT,  ad».  àopfltTttC  :  àoavi;. 

INVITATION,  t.  /.  xXiiatç,  uaç  (iî).  Be- 
cevoir  une  invitation  à  souper,  fat  tô  ^ilzvcv 
û«o  tivc<  xaXteaai,  cûuai,  fia.  xXtOTfi^ottat. 

INVITER,  v.  a.  naXiu,  à,  fuU  xaXtmi. 
acc  — h  souper,  fai  to  o-iÎîtvov.  Invité,  ée, 
xXïitoç,  ii,  ov.  Qui  ne  Test  pas,  àx>xrcç,  a, 
ov.  Sans  être  invité,  etxXiîTÎ.  Qui  s'invite  Jot- 
méme ,  aÙToxXr.Tec,  oc,  cv.  || Inviter  i  prendre 
le  gouvernement,  trpô;  tà  xctvà  xaX^o»,  i», 
acc.  Inviter  a  parler,  Xrvttv  irapa-xoXÎM,  û  ,  acc. 

INVOCATION,  s.  f.  àvixXTmç,  i«c  (t|). 

INVOLONTAIRE,  adj.  àxcûaioc,  oc,  cv. 

INVOLONTAIBEMENT,  ad»,  «xcuci»;. 

INVOQUER,  h.  a.  appeler  par  ses  vaux, 
àva-xaXécaai,  oùuat,  fut.  xxXtacuai,  acc.  |[  Prendre 
à  témoin ,  uaprOpcuai  ou  fai-uapTÛpcj&xi ,  fut. 
upcûuai,  acc.  Invoquer  le  témoignage  de  quel- 
qu'un, {«dprupflc  riva  noticuat,  cùaai ,  fut.  rr,- 
(xat,  ou  iïap-('xciuu ,  fut.  tv-^-xt,  ou  irap-ioraua^ 
/ut.  trapa-aniocaai.  ||  Citer,  produire,  wap-txGuat, 
/ut.  c^cuat,  àcc.  :  irpc^çipcaai ,  /ut.  irpo-ciaouat , 
acc. —  une  loi,  veuev.  ||  l+étexter,  xpe-?aoi'- 
>cu.ai ,  fut.  tocuat ,  acc.  :  axiîirrcuai ,  fut.  axt* 
v'.axi,  acc.  —  une  absence,  un  alibi,  m 
stmueuiVa 

INVRAISEMBLABLE,  aaj.  àirîAavoc,  OC, 
ov  (c<»mp.  «Tipoç,  «ip.  «iTaTOc)  :  eÎTEtucMC ,  via, 
oc,  9éu.  otoc,  uîaç,  o«ç.  Ce  que  vous  dites 
est  invraisemblable,  àiHtxvra  Xt^iic  (Xi'^./ut. 
Xî^ot).  Il  n'y  a  rien  d'invraisemblable,  «faiixoc 
où^iv  r  où  fàp  afatucs'c  iom,  /'/ut 

INVRAISEMBLABLEMENT,  adc.  fa«- 
wfcmç, 

INVRAISEMBLANCE,  t.  f.  ro  àirsuôc,  BTKt 
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IRR 

INVULNÉRABILITÉ ,  «./.  to  «rp*Tov, 
INVULNÉRABLE,  adj.    «rpwTGÇ,  ©ç,  cv. 
Être  invulnérable,  «Tpt*Tuç  fx«,  /u/- 
IRASCIBLE,  adj.   ©>«rîXeç,  w,  ev  (comp. 

ttTipoç,  *up.  uitito;)  :  d;vOjac;  ,  c;  ,  cv  [comp. 
KiM,  sup.  oraTc;)  :  i ;j y^eXoç ,  cç,  ov  (comp. 
tûrtpoç,  «/p.  «ira-rcç)  :  tiç  ip-rnv  «p  omniç ,  Âç, 
«;   (comp.   toTipoç,  *up.  »OTXTCç). 

IRE,  s.  /.  cottre,  courroux,  jx«vtc,  ioç  ft), 
tfom.  :  {tirwç,  io*oç  (vî),  P/al. 

IRIS,  s.  m.  dans  tous  les  sens,  Iptç,  tô*oç 

IRONIE,  s.  /.  ttpuvtîa,  aç  ft).  Parler  par 
ironie  ou  arec  ironie,  •ipamûcp.u ,  fut.  iûoc- 
mi.  Qoi  emploie  l'ironie,  «îpwv,  oen.  cvc;  (4,  ri). 

IRONIQUE,  adj. 

IRONIQUEMENT,  adv.  lipwvocûç. 
IRRADIATION,  ». /.  «xTivoeoia,  a;  (i). 
IRRAISONNABLE,  adj.  o-Xc-fcç,  cç,  ov. 
IRRÉCONCILIABLE  ,    adj.    àfcâUaxroç , 


ov. 


IRRÉCONC1LIABLEMENT,  ad».  iStaX- 
Xétsmç. 

IRRÉCUSABLE,  adj.    a-xpa-.TT.T:;,  oç,  OV. 
IRRÉFLÉCHI,   II,  ad;.  &&ii«toç,  tç,  OV  : 
v  r:  e  ;  ixe  rrrc; ,   c  ; ,  ov. 
IRRÉFORMABLE ,  adj.  toopferoc  ou  àv- 

£7T*VOpdo)TOÇ,   CÇ,  OV. 

IRRÉFRAGABLE ,  adj.  àvavuppxToç,  oç, 
cv.  D'une  manière  irréfragable,  àvavrtp^riTwç. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  àv«|A«Xia,  a;  (t,). 
[   Irrégularité  de  conduite,  àroifc,  aç  (r,). 

IRRÉGULIER,  ixrx  ,  adj.  àvûpAXcc,  oc, 
ev.  U  Irrégulier  dans  sa  conduite,  àraxTeç, 
c;,  cv.  Mener  une  conduite  irrégulière, 
«txxtIo»,  m,  fut.  viacd. 

IRRÉGULIÈREMENT ,  ad».  à*»u*\*c. 

IRRÉUGIEUSEMENT,  ad».  àaiêiç. 

IRRÉLIGIEUX ,  xcsx  ,  adj.  dotGiiç ,  r,e , 
f;  (comp.  iortpoç,  nip.  torarcç.)  Être  ou  se 
montrer  irréligieux ,  dai&o»,  û,  /ut.  via». 
Ceux  qui  ont  commis  quelque  action  irréli- 
gieuse, oî  ti  inZw>Tiç ,  **v. 

IRRÉLIGION ,  t. /.  <xat&ia,«c  (4).  Acte 
d'irréligion,   datôvjpa,  aroç  (to). 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  àvTiXtaTOC ,  oc ,  ov. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  ad»,  dvwuIoTtoç. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  àovrxûpTToe,  oc,  ov. 

IRREMISSIBLE  MENT,  ad».  do^x"?*™*- 

IRRÉPARABLE,  adj.  dvrjuo-Tcç ,  oc,  ov. 

IRRÉPARABLEMENT,  adr.  dvwtarw;. 
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IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  dvir  (Xinrreç , 
cç,  ov  :  àv^xXTTCç,  oç,  ov  :  du*>u.cç,  cç,  ev: 
d<J>i*rr.ç ,  tÎç  ,  iç  :  dtyofcç ,  ce ,  ov. 

IRRÉPRÉUENS1BLEMENT,  ad»,  dvim- 
XtÎtttwç  :  àvrïxXr.Twç. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  dvrpù.Y,Teç,  oc,  cv: 
dvtmXwrrroç ,  ec  ,  ov  :  otp.w(xoc ,  oç ,  ov.  Homme 
d'une  conduite  irréprochable ,  dvwp  tôv  p(ov 
dvsmXijirroç ,  ©u  (6). 

IRRÉPROCHABLEMENT,  ad»,  ànyù.r,- 
t»ç  :  dvunXtiirrwç. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  dvuisoaraToç,  cç,  ov. 
Penchant  irrésistible,  r  àjxrlxavcc  çcp» ,  âç. 
Désir  irrésistible,  t,  dxp«Tr,ç  tTriOuat*,  a;. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adu.  dueparûç. 

IRRÉSOLU,    ex,  adj.   anopeç,  oç,  ev. 
Être  irrésolu ,  dtreptio ,  û ,  fut.  t'.ow  :  oVairc- 
ptepou,  oùfMti,  fut.   TÎocu>9U  :  otp.çiaCrjT<o» ,  û, 
/ul.  lîou  :  duc^vci»,  w,  fut.  raia  :  à(*.çix).iv»ç 

ou  i|Afi£ptïr»v  'xw»  /"'•  ^w  :  <ru^- 
l'ycu^u,  /u/.  au-07.1Orlacp.a1  :  lv  ânepta  xaft- 
l'orrxa  (  parf.  de  xa6-iarx|xai ,  fut.  xara-orT- 
ocp.21).  Il  est  irrésolu  sur  le  parti  qu'il  doit 
prendre,  omoeiî  S,n  yjph  itouîv. 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  dwopî*  ,  aç  [r,). 
Être  dans  l'irrésolution,  o-rcpi*,  «,  /m/. 
liât».  Pou«  Irrésolu. 

IRRÉVÉREMMENT ,  ad»,  dvaicxûvruç. 

IRRÉVÉRENCE  ,  s.  f.  dvatcxwvrî* ,  aç  (*). 

IRRÉVÉRENT ,  Xînx  ,  adj.  àvaîaxuvToç , 
cç,  ov  :  àîuaMTrr.Toç ,  oç,  ov. 

IRRÉVOCABLE,  adj. 
ov  :  du» TaîXXaxreç,  oç,  ov. 

IRRÉVOCABLEMENT ,  ad».  àp.iTotXX»xt«*c. 

IRRIGATION,  s.  f  âp^iuatç,  «»ç  (i). 

IRRITABILITÉ  ,  t.  f.  to  tiiprtiarov,  ou. 

IRRITABLE ,  adj.  tùtptOiorcç,  cç ,  ev. 

IRRITATION,  *.  /.  •psfttafioç,  où  (d). 

IRRITER,  v.  a.  exciter,  agacer,  ipi- 
eiÇ*»,  /uï.  ia»,  ace.  Je  ne  l'ai  pas  persuadé 
par  mes  conseils,  je  l'ai  irrité  par  mes  re- 
proches, vewÔmjaoç  où*  Situa* ,  lm-Tiu.raaç 
^piOtaa,  Synés.  Irriter  les  passions ,  la  dou- 
leur, le  mal,  ràç  tmftuu.iaç,  rftv  ôîôvt.v,  tô 
xaxov  vrap-c^6v«tt  fut.  wvà.  ||  Mettre  en  colère, 
cpl l'a)  ou  t^-op^i» ,  /u(.  îou ,  acc.  :  pt&u 
ou  i^-a-jpio'*»,  £»,  fut.  «iao»,  acc.  S'irriter  contre 
quelqu'un ,  tm  ip-ri'î;ou.xi ,  /uï.  taOrîacpiat.  Ir- 
rité de  ce  qui  était  arrivé,  toîç  •yfrtvT.u.iveiç 

ou  im  toîç  «yfjivnp.tvciç   ou  Onip  tiv  -rryi- 
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vr,itt««  i^^int,  a,  cv.  ||  mer  irritée ,  Ox- 
>.*ff«*  «^pta,  a;,  ou  xfpixîvsuax ,  r,ç  (partie, 
r/'x-rptxiv*.» ,  /m/,  avi). 

IRRUPTION,  ».  /.  iia€cXT,,iic  (*).  Faire 
une  irruption,  ip.-€xXX«*,  on  itVSxXXt» ,  /«f. 
CxXû».  —  dans  un  pays,  ite  x»P«v- 

ISOLEMENT,  t.  m.  abandon,  |«v*»<rtc,  w»« 
|t):isrun*«tî,  §w;  ||  Solitude,  ipr.p'x,  ««  fft}. 
Passer  sa  vie  dans   l'isolement ,  fptspwv  pie* 

Çy.cru,  Aristt. 

ISOLÉMENT ,  attV.  séparément ,  xarauioW;. 

ISOLER,  ».  a.  (xovSM,  w,  /«f.  wau,  acc.  : 
«:  'j'-''.),  i ,  fut.  «i<ïM,  acc.  y  Isolé ,  ée , 
seul,  solitaire,  ptvoe,  d,  ev  :  »«vr.pviC,  rç,  te. 
Être  isolé,  (uvaT»,  /«'•  V»e  isolée,  piec 
u:vj^/.-.;,  o5,  ou  jxcvxptiî,  ou;,  ou  p.ovwTYiç, 
eu  (ô).  Maison  isolée,  ti  «^Mpiuttim  eîxîa, 
oc  (  partie,  parf.  passif  de  /»ptT> ,  fat, 
ce»  ). 

ISSU ,  c»  ,  pnrric.  vrrcvw; ,  uîx  ,  oç  (  partie, 
parf,  de  •ytvepxt ,  fat,  pvfoojMt),  Issu  de  pa- 
rents libres,  4;  ftsutepon  -jt^cvw; ,  uîx,  0;. 
Il  est  issu  d'Hercule,  à?'  'HsxxXteuc  ^t'*jv»t 
(  Pnrf'  de  -yivcuxi  ),  ou  iriç-jxi  (  par/.  d«  tpue— 
iwu,  /ut.  avocuxi).  D  Cousin  issu  de  ger- 
main ,  àviyiiAcû;,  cj  (é).  /;'»?.  ivnj-ixor,, 

ISSUE,  «.  /.  sortie,  i^sÇ,  ou  (f,).  Qai 
n'a  point  d'issue ,  ivcÇoJee ,  cç ,  ov.  f|  A  l'issue 
du  suuper,  xux  Xr-rcvroe  tcû  Jttirvou  (  Xr,f»  , 
fut.  xV.Çw  ).  Il  vint  à  l'issue  du  conseil ,  cMu< 
xirt  tt.;  P&uàt;;  rXÎ§  f  t*?x,s}*J« ,  /«t.  <Xsôao|*.xt. 

Issri,  yîn ,  résultat,  tiXoç;,  eue  (và).  Avoir 
une  heureuse  issue ,  xaXw;  «îtc-Cxivm ,  fia. 


IVR 

Zr.<r.u.xi.   Avoir  une  issue   toute  contraire, 

lî;    TC'JVXVTÎoV    TSÎTTMXi,   fut.  TpXTfTffiUXt. 

ISTHME ,  s.  m.  langue  de  terre ,  icfo»;  , 
cô  («}. 

I5TTIMIQUE,  adj.  ï<x*utxcç,  t.,  ev.  lent 
istbvntques,  î<rW,  wv  (ri).  Célébrer  les  jeu* 
isthmiques  ,  toOjxixi;*» ,  fut.  «au. 

ITÉRATIF,   nm ,  adj.  wxXtXXtyi;,  c;,  cv. 

ITÉRATI VEMENT ,  ad».  Jsûnpev. 

ITINÉRAIRE ,  ».  m.  to  dîarepatî'v,  e5. 

IVOIRE,  a.  m.  iXtçxç ,  asrns  (s).  D'ivoire, 
blane  comme  l'ivoire,  i>.tç>xvnvc; ,  t,  c». 
Garai  en  ivoire,  i>.i©xvrc'îiTeç ,  c;,  cv.  Table» 
montées  sur  des  pieds  d'ivoire,  aï  ùjsoxvri- 
rpxTTiXxi ,  iv,  Athên. 

IVRAIE,  1.  /.  plante,  aîpa.  xç  (#,)• 

IVRE,  adj.  jii9y«;,  0;,  cv.  A  demi  ivre, 
Ttupueueeç ,  &c  ,  cv.  Pas  chancelants  d'an 
homme  ivre,  to  [uouofxXiç  fyveç,  eue,  Avtltol. 
Rendre  ivre,  utftûaxu,  fut.  patte* ,  acc. 
être  ivre,  /ui.  |A»*uo$r.ac|«u.    |J  Au 

fig.  Ivre  de  plaisir,  de  joie,  ttç  tScvt:  u.s- 
ûiwv,  euox  ,  cv  (partie,  de  |u6u«),  ou  shn- 
ptement  &xtpx*?*î  ♦  *C  ,  te. 

IVRESSE,  ».  /.  uJH,  vjc  (*).  "Revenir  de 
son   ivresse,  xitc-ftiftûoTicjMii ,  fut.  p*5-jtV.- 

9CU.XI. 

IVROGNE,  s.  m.  ocjubsb,  s.  /.  eroç&uÇ, 
ufc;  (é)  :  etXcrroTtc,  eu  (l).  Au  ftm.  «tX&- 
iTSTi;  cm  simplement  tronc,  tîoe  (vi).  Le  plus 
grand  ivrogne ,  6  ircTtorxToc ,  ou  :  an  ftm.  i 

ÏTCTNTTXTT;  ,  TÇ. 

IVROGNER,  ».  n.  oîvcçXirrt'w,  A,  fut. 
rat*. 

IVROGNERIE,  s.  f.   ciycpXirpx ,  x;  ff)« 


J 


JAC 

^IaBOT,  ».  m.  poche  du  gosier  des  oi- 
seaux, irpcV.Goç,  ou  {d). 

JACHERE,  ».  /.  vtx,  «ç  (i)  :  vtxTvi,  îç 
W)  :  vtc;,  eu  (f.)  :  viw;,  eu  (i).  Mettre  en 
jachère,  vnemttw,  S,  ^tf.  t;o-«»,  ace. 

JACHÉRER,  v.  a,  v»o'«,  w,  /u(.  «tem,  acc. 

JACINTHE ,  ».  /.  pfonw,  uixtvtV.;,  ou  (t.). 


JAI 

JACTANCE,  ».  /.  iXxîovitx,  a«  (*). 
Trait  de  jactance ,  «XxÇôwupix  ,  «tcc  (t«\ 
Plein  de  jactance,  xXx^vowç,  x,  ov. 

JADIS,   ad».  «xXoa.  Au  tempe  jadis,  .'v 

Ttà   TTXXxt  X?^V,f* 

JAIET,  ».  m.  voyet  Jtn. 

JAILLIR  ,  ».  n.  pXtf»  on  4va-Oui> ,  /«f . 
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JAM 

O.uw*.  Faire  jaillir,  ««.O.i5-,  fut.  Gjuow, 
«ce.  Eau  jaillissante,  xpouve'î,  cû  (i). 

JAILLISSEMENT  ,  i.  m.  à*â£>u«t; ,  «<*c  (t). 

JAIS ,  on  Jaiit  ,  a.  m.  pierre  noire  et  bitumi- 
neuse, «rabane:,  tu  (é). 

JALON.  s.  m.  **>a$,  axe;  <*). 

JALONNER,  p.  a.   xxpafc  *»-•«&»,  /«r. 


JAR 


579 


JALOUSER,  p.  a.  t«Àerjia«,  i,  fut. 
r.ita ,  ace. 

JALOUSIE,  *.  /.  en  amour,  ÇtjXoTVfRK, 
a;  (t.).  y  —  m  général,  Çr,Xcr.ma,  aç  (y.)  : 
ÇxXcç,    eu    (d)  :  çfc'v'<c,  (c)  :  Pxaitavîx, 

a;  (ij).  Qui  excite  ta  jalousie,  iiriofevc;,  cç, 
ev.  Qui  ne  l'excite  pas,  âvixî<?9cvc<,  c«,  cv  : 
cT[r.>.ee,  ce,  cv.  Sa  sagesse  excite  la  jalousie 
de  bien  des  gens  ,  S:k  rr.v  ccçiav  ïtcX>.cî; 
tn'isOcW;  «m.  A  Sparte  la  richesse  n  exci- 
tait pas  la   jalousie,   £v  iv  Saaprp  i 

fî).tÛTCC,  /Va*. 

Jaioi»us  ,  rroï/u  (Tu«<  fenêtre  ,  Mfûit , 
i'Jc;  r,). 

JALOUX,    oisk,   ad/.  ÇrX6T»«cc,  ce. 
Être  jaloux,  Cr.Xc7us:i u  ,  à,   /m.  -sa»,  arc 
Être  joloux  d'un  rival  en   amour,  lis  èvr- 


i'tc)  :  t.'Sj%,  gén.  tH&C  (i).  Os  de  la  jambe, 
xvTur, ,  r,;  (r,).  /Vur.  Le  petit  os  de  la  jambe, 
Mpxic ,  î5c;  (t.),  /"/m/,  (iras  de  la  jambe, 
•yaoTp'.Kvriu.ic¥ ,  eu  (ri).  Qui  n'a  pas  de  jambes, 

ce,  cv.  Qui  n'en 
a  qu'une,  peveaxiÀf.;,  liç,  t;  :  u,ovix»>.e; , 
<*,  cv  :  u.oviï;cy;,  cîc;  (i ,  r).  Qui  a  les 
jambes  en  dedans,  paiCc<TxtXr.; ,  r.;,  »';  :  pai- 
Ss'c,  tÎ,  cv.  Qui  a  les  jambes  de  travers, 
OTf  iC>Airtu;  ,  cJcç  (d ,  ri)  :  orpeCX:.*;  ,  t,  ,  cv. 
Courir  à  toutes  jambes,  caev  Ta^cr 
fut.  îpapiGuat.  ||  Jambe  de  bois ,  é  ^i>.ivcc 
îîcâ;,  gin.  ireJcc.  |j  Jambe  de  force,  «dans  u« 
bâtiment,  c?6c<rr*TT.« ,  eu  (6). 

JAMBON,  s.  m.  inTaciiv,  ivc;  (e). 

JANTE,  *.  /.  xav5cç,   cû  (é). 

JANVIER,*,  m.  taveuaptoç,  eu  (c),  G.  M. 

JAPPEMENT,  s.  m.  mufelpic,  «*  (*)• 

JAPPER,  v.  n.  pau>,/ut.  paliÊ>  s  xvu- 
;a**,  û,  /ui.  tjw. 

JAQUE,  s.f.torte  de  casaque ,  xitmv,  £>vcç 
(c).  Jaque  de  mailles,  Xitwv  âXy<rt***rc«,  où  (i). 

JAQUETTE,  s.  /.  x'™*i« ,  eu  (ri)  :  x*- 

-<  ,  ,  eu  (c). 

JARDIN,  s.  m.  xfccç,  eu  (é).  Petit  jardin, 


commander,  afonv  XjXi*,  ô,  fut.  ùo«.  Se 
montrer  jaloux  de  ses  droits,  ràv  w[«v  àvrt- 
mxkuMi  cju.at,  /m.  t'.ocuju.  Jaloux  de  si  li- 
berté, çv.\t/iv.6îpc;,  c;,  ev. 

JAMAIS,  aJi*.  ar«c  négation,  cûscrt  : 
îiîroTt.    Plus  que  jamais,  «ç  cC^ijkt».  Je 


eu 


tpûvTa  Çr.ixTuri*»,  û  ,  /ut.  riaw ,  T! tendit,  xrnt^tev,  eu  (ri).  De  jardin,  xr.i:aîc; ,  a,  cv. 
Étant  devenu  jaloux  de  sa  femme,  riy  aurai  I Qui  se  cultive  dans  les  jardins,  xr.-ijotpeç, 
«yuvarica  &Asr.nni«%;,  ^;Wn.  |j  Être  jaloux  de  c;,  cv.  Cultivé  dans  un  jardin  ou  en  forme 

de  jardin,  xt.îti-jts'ç,  %,  ov.  Qui  aime  les  jar- 
dins, çO.'jty.Troc ,  c;,  cv. 

JARDINAGE,  *.  m.  x*W«,  aç  (ti).  S'oe- 
cuper  du  jardinage,  xy.îhu**  ,  fia.  iCiau.  Qui 
s'en  occupe,  xrjnturn; ,  cû  (i). 

JARDINER,  V.   R.  xr.-ijw,  /ttl.  tuau. 
JARDINET,  s.  m.  xt.tuJwv ,  eu  (tô). 
JARDINIER,  s.  m.  ««iccupee,  cû  (c). 
JARGON,  i.  m.  langage  particulier,  tîtwj*», 
areç  (to).  Jargon  barbare,  PaP£apc»*ivt«,  mt 
(i)  :  Peffeiiap* ,  cû  (o).  |j  Haai/,  «r^X», 
aç  (à). 

JARGONNER,  v.  n.  parler  un  langage 
barbare,  pea/Stumfmnim ,  w,  /W(.  lia**  :  px{>' 
Capi^**  ,  /«l.  to«*.  ||  Babiller ,   orwpûXX**,  ,/ut 

u).W    :   OT«*pÛXXcpiai  ,  /«i.    W.t j  axi    ;  OTMfUlXi**^ 

û,  /iir.  tî«». 

JARRE  ,  s.  /.  vxcXXa ,  %c  (i). 
JARRET,  s.  m.  tpûa,  x;         Plier  i© 
jarret ,  rô   y.'-o  xxp.?rrw ,  /ut.  aâpj^e*. 

JARRETIÈRE,  s.  /.  mpi«MXtç,  (%). 
JAMBE,  *.  f.  oxiÀ'.;,  eue  (rè)  ;  *i).ev,  cj  ,    JARS,  s.  m.  aie  m47#,  x*v,  aén.  xnvs;  (4). 


n'ai  jamais  cessé  d'apprendre,  cj^i'ircTi  îi- 
âXiscv  ixxv5av«*v  (a'ta-Xtirw ,  /««.  Xttyw  :  pav- 
ooîv**,   /«/.   paSToepAt).    Jamais  auparavant, 

jamais  jusqu'à  présent,  ciwi*cri  :  eôJ«««- 
îroTt.  ||  Sans    négation ,  tctL  Qui  fut  jamais 

si   méchant?  ti;   tmtxti   ti-  tcocûtcv  T:evr.ptaç 

ào-ÛUTO    (  XO-lXvl'cxxi  ,     OÛpat,  fut. 

Isccr.  Si  jamais  la  prudence  fut  nécessaire, 
c'est  surtout  dans  cette  occasion ,  ô  piv  cuv 
«xî-ir»  xwfé;,  lîstp  SNMSftta,  xai  vâv  treUf.; 
çpevTi^;  Silrcu  (  iûpat , /ul.  îiriacpai),  Z>tm. 
)j  A  jamais,  pour  jamais,  ci;  oui. 

JAMBAGE,  s.  m. —  de  porte,  icapoora';, 
«*c€  (t.).  —  d  uoe  chose  quelconque,  ■&*•», 
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vr.utMw  êî^o'ftivcç ,  t,  m.  ]{  mer  irritée,  lâ- 
>.aa<r*  à~:ta,  a;,  ou  à^pï*ivîu«x ,  r,ç  (partie. 
c/'i'wixîiMi» ,  /ut.  avG»), 

IRRUPTION,  s.  /.  u<jCc).ij,«ç  (*).  Faire 
une  irruption,  »>-6aXX«*,  ou  itVSaÀX»,  /ut. 
Cx>.w.  —  dans  un  pays,  tic  x»pav. 

ISOLEMENT,  m.  ct>ami*n,  ftoWiç,  toc 
H)tjyyiiOtt,  toi;  («).  ||  So/ituaV,  ipr.fua,  «;  (ti). 
Passer  «a  vie  dans  l'isolement ,  t^n^n  fltov 
Ji-ap»,  /ut.  oî;a»  :  (Jîev  (icvikw  Çaî»,  /ut. 
Wo»,  jirislt. 

ISOLÉMENT,  adv.  séparément,  x*Tap.ova;. 

ISOLER,  ».  a.  fiovs'ù»,  û,  /ut.  acc.  : 

if  y»u5«  ,  û  ,  /ut.  ,  ace.  y  Isolé  ,  ée  , 
seul,  solitaire,  u,o»e;,  r,  «  :  u.evtip»ic,  rç,  «ç. 
Être  isolé,  pwftT»,  /ut.  aW  Vie  isolée, 
u.cvaîoti';,  cû ,  ou  p.cv*pT« ,  eu;,  ou  pLOvwTrç, 
eu  (s).  Maison  isolée,  r,  w^Mptia ■■ !vri  eîxîa, 
aç    (  partie,    parf.    passif  de  vwpîÇ» ,  fut. 

lOtà  ). 

ISSU,c«,  partie,  -jrrvcvci;,  uïa ,  eç  (  partie, 
parf.  de  -yfe«%t ,  /ut.  ■YivT.acfAai).  Issu  de  pa- 
rents libres,  t;  t'/îuOtpwv  ■vt^ovwç,  uta ,  e';. 
Il  est  issu  d'Hercule,  à?'  'HpaxXtouç  ft^çv» 
[parf.  de  fîv.aat),  ou  tïiç'jju  (par/,  de  çûo- 
|im,  /ut.  çvxituLït).  H  Cousin  issu  de  ger- 
main, èvtyixîeû;,  cû  (c).  Ju  fàn.  ivtÇta&n, 

ISSUE,  «.  /.  sortie,  É*i*eç,  w  (*).  Qui 
n'a  point  d'issue,  àvtÇoJec,  eç,  ev.  |  A  l'issue 
du  Souper ,  âu.a  /.ti-revre;  toô  «^{irvou  (  Xt'-^co  , 
fut.  Xvfra).  Il  vint  à  l'issue  do.  conseil,  iù*ù; 
aco  tf;  Pvj/.t;  r*.).9i  (fpvcfiai,  /ut.  {XiOotuat. 

Issri ,  fin ,  résultat ,  TtXeç ,  eue  (tô).  Avoir 
une  heureuse  issue ,  xaXw;  ero-€aîv*» ,  /?</. 


IVil 

Cr.a'.aai.  Avoir  une  issue  toute  contraire, 
tî;  TC'jvavrtcv  rptreu-at,  fut.  Tpa'mr.acu.ai. 

ISTI1ME ,  t.  m.  langue  de  terre ,  toîtr:'-;  , 
cû  ({). 

rSTTlMIQUR,  ad}.  ùjA}auk;,  tÎ,  et.  lent 
istbmtqucs,  tapota,  «v  (ri).  Célébrer  les  jeut 
isthmirrurs  ,  ioflutâ!;*» ,  fut.  a'a«. 

ITÉRATIF,  rot,  ad].  waaiXXcy.;,  ce,  cv. 

ITERAT! VEXENT,  adv.  Jtirisev. 

ITINÉRAIRE ,  s.  m.  rè  iSumootiv ,  c5. 

IVOIRE,  s.  m.  i/.i'çxç  ,  avreç  (o).  D'ivoire, 
blanc  comme  Pivoire,  iÀtçâvrtvc;,  r, ,  cv. 
Garni  en  ivoire,  iXioarrcîtrc;,  e;f  c».  Tables 
montées  sur  des  pieds  d'ivoire,  ai  ù.t?x^ 
ttcÎiç  Tpairi^at ,  àv,  Alhèn.  % 

IVRAIE,  s.  f.  plante,  avpa.  «ç 

IVRE,  arfj.  pti&uae;,  e; ,  cv.  A  demi  ivre, 
T.uLtaiO-jffcç ,  ce  ,  cv.  Pas  chancelants  d'an 
homme  ivre,  -ri  utOuaçaXi;  fx*°c»  6tte»  ^ntlt<>l. 
Rendre  ivre,  j«6-j(jx»,  /ni.  |uK«»,  a  ce. 
Être  ivre,  piMct,  /ut.  ut»ua«T.«e|Mu.  g 
/o.  Ivre  de  plaisir,  de  joie,  tt;  t.Îcvt; 
OOwv,  cy<ia  ,  cv  (partie,  de  (MÔj«),  ou  »»«- 
plement  ump^apr,; ,  ri; ,  t'c. 

IVRESSE,  s.  f.  ui&n,  is;  (*).  •Revenir  de 
son  ivresse,  à^c-u.ifrjaxtaai ,  /ut.  faSveSi- 
atu.at. 

IVROGNE,  ».  m.  ocstsst,  a.  /.  enoçXoÇ, 
u-jcç  (4)  :  çi).ciT3Tr.c ,  et»  (4).  >u  /fcn.  «nXs- 
r?Ttc  ou  simplement  tronç,  iJee  (t.).  Le  plas 
grand  ivrogne ,  4  «erîffTaToe ,  o»  :  au  fan.  vj 
ircTurram ,  r.ç. 

IV ROGNER,  ».   n.  oîveçXjixi»» ,   -,  T'f. 

IVROGNERIE,  ».  f-   eîve^XirYÎa,  aç  (i). 


J 


JAC 

JaBOT,  a.  m.  poene  du  oosier  des  oi- 
«.-diu:,  irp:V-6eç,  eo  t*)- 

JACtlEHE,  ».  /.  vta,  *ç  (v<)  :  vt arrî ,  ?iç 
W)  :  vit;,  TO  (r)  :  vite;,  eû  Mettre  en 
jachère,  wcircitw,  i,  ^if.  rue»,  ace. 

JACHERER,  v.  a.  vio«û,  û ,  /ut.  mon,  ace 


JAI 

JACTANCE,    «.  /.    «Xa>«t«,  <c 
Trait  de   jactance ,   iXaXvnvyLX  ,  «tc;  (tô% 
Plein  de  jactance,  àXa^evoc^c,  vi,  cv. 

JADIS,  ou».  trâXat.  Au  tempe  jadis,  Iv 
t»  sâXai  X.pov<». 

JAIET,  s.  m.  voyez  Jais. 


JACINTHE ,  s.  /.  plante,  tia'xtvfc;,  w  (r.).  |    JAILLIR  ,  9.  n.  frRm  ou  iv«-SXi>,  fut. 
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O.ûw».  Faire  jaillir,  àv*-Gxj£*»,  fut.  Cxùgw, 
«ce.  Eau  jaillissante ,  xpeuvo;,  cû  (ôL 

JAILLISSEMENT,  i.  m.  «WSXuai;  ,  t»c  (t.). 

JAIS ,  oh  Jaiet  ,  a.  m.  pirrr*  noira  a*  bitumi- 
neuse, •pc-pcn;;,  eu  (o). 

JALON,  i.  m.  X5t>«£,  axe;  (i). 

JALONNER,  r.  a.  xxaxc>  1*4(9»,  M 
:*9U ,  «ce. 

JALOUSER,  ».  au  ÇxXarusM.,  i,  fut. 
r.dia ,  acc. 

JALOUSIE,  s.  /.  en  amour,  Ç«Xer.m» , 
a;  (t.).  y  —  en  général,  ÇxXeruina,  açj  (y.)  : 
ÇtXcç,  eu  (ê)  :  «pfcV,c,  eu  (é)  ;  fiaaxavîx, 
ai  Qui  excite  la  jalousie,  Mçiawc,  oÇ, 
cv.  Qui  ne  1'eicite  pas,  av**iç8c*cç ,  c<,  cv  : 
ô^t.Xcç,  e;,  e».  Sa  sagesse  excite  la  jalousie 
de  bien  des  gens  ,  '•  x  -.-<  ac^ta-»  ircXXcî; 
im'sOîvî;  îtti.  A  Sparte  la  richesse  n'exci- 
tait pas  la  jalousie,  xv  â£nic;  w  SuapTri  i 
nXcÛTc;,  />/irf. 

Jaloisi*  ,   treillis    d'une   fenêtre  ,  MrpeXtC , 

JALOUX,  ©isa,  ad/.  tr.Xiruirc;,  c«,  «». 
Être  jaloux,  ÇxXcïUïri'o ,  û,  /a».  xa«,  ace. 
fctre  jaloux  d'un  rival  en  amour,  ri*  c»r- 
tpwYTa  ^r.lcTUîn'» ,  w,  /«t.  ria» ,  TlèéniUt. 
Étant  devenu  jaloux  de  sa  femme,  rr*  airoû 
frXcrjîniax;,  ^//,cn.  ||  Être  jaloux  de 
commander,  5?7r»  UXîw,  û,  fut.  u>a<...  Se 
montrer  jaloux  de  ses  droits,  Tiv  ivrt- 
îreucoat,  cOjixi,  /uc.  «ecuat.  Jaloux  de  sa  li- 
berté, çûaJrôtsytc, ,  c;,  cv. 

JAMAIS,  a<A*.  orfc  négation,  cÛKCTt  : 
cùîtTicTt.  Plus  que  jamais,  *»ç  ■tftmta.  Je 
n'ai  jamais  cessé  d'apprendre,  etffait  îi- 
*X:ï:ov  jtxvJxvwv  (itx-Xuiîu ,  fut.  Xx-yu  :  M-Xv- 
6<xvù),  fut.  [lafcwctMu).  Jamais  auparavant, 
jamais  jusqu'à  présent,  cùto^cc?»  :  eùJ»*»- 
itîti.  ||  Sam  négation ,  -r.v.i.  Qui  fut  jamais 
si  méchant?  -ri;  tjwsct»  it;  TcacûTe*  7:cvxptxe 
ào-txîT9  (  xo-ixvicpju  ,  eûu-xi ,  .  /«f.  î£  optât  )  ; 
Isocr.  Si  jamais  la  prudence  fut  nécessaire, 
c'est  surtout  dans  cette  occasion,  6  piv  ci* 
«7?-in.  xxtpë;,  tixtp  luircrt,  xoi  vûv  iceXXx; 
^scvriîc;  itîrou  (Skuju,  fut.  Jixacpat) ,  Dân. 
))A  jamais,  pour  jamais,  u«  eut. 

JAMBAGE,  a.  m.  —  de  porte,  *af aura';  , 
«i&c  (t).  —  dune  chose  quelconque,  natta, 

(«). 

JAMBE,  a.  A  o/.îXî;,  eue  (to)  :  xûXcv,  eu 


JAR 
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:  rô-,  «én.  re^i;  (c).  Os  de  la  jambe, 
xvt'ur,,  r.c  (r,).  Plut.  Le  petit  os  de  la  jambe, 
xi;?.-!;,  (t.),    /'/m/.   Gras   de    la  jambe, 

7*arp'.xvT^ic¥ ,  eu  (ri).  Qui  n'a  pas  de  jambes, 
iuKùii,  x«,  le  :  â*i-Xee,  ce,  cv.  Qui  n'en 
a  qu'une,  povcarxiXx; ,  xc,  t;  :  uov.xW.e;, 
oc,  cv  :  pcviV.u;,  cîc;  (4,  x).  Qui  a  les 
jambes  en  dedans ,  pxtCcaxtXx; ,  t.;  ,  t;  :  pot- 
&'c,  w.  Qui  a  les  jambes  de  travers, 
oTpiCXcx-îu; ,  oJcc  (ê,  x)  :  crptCXi';  ,  x  ,  e'v. 
Courir  à  toutes  jambes,  cm*  Txy.e;  Tpf'x», 
fut.  $6%u.vju.j  ||  Jambe  de  bois ,  ô  ^jXivcc 
«cSc-o&i.  iwa'ftc.  ||  Jambe  de  force, «oana  ua 
bâtiment,  c*?OeffT«Txç,  eu  (é). 

JAMBON,  a.  m.  ttitoc^,  ive;  (i). 

JANTE,  s.  /.  xavOeç,   ou  (e). 

JANVIER,  s.  m.  îxveusstoc,  eu  (é),  C.  M. 

JAPPEMENT,  a.  m.  xv^tOp.^,  cû  (i). 

JAPPER ,  v.  n.  Pxû^ca,  fut.  flaùl»  t  xvu- 
^x«,  £»,  /uL  t'.*m. 

JAQUE,  s.f.torte  de  casaque ,  x'-«v,  wveç 

(0)  .  Jaque  de  mailles,  Xi-«*  iXuffiîwTc;,  cÙ  (J). 
JAQUETTE,  $.  f.  XiT«iviov,  eu  (ro)  ;  Xt- 

To»>î(jxi; ,  eu  (ê). 

JARDIN,  a.  m.  xf^tç,  eu  (i).  Petit  jardin, 
xrri^tev,  eu  (rô).  De  jardin,  xr,-xît; ,  a,  c». 
Qui  se  cultive  dans  les  jardins,  xr.r.iûaumç, 
ce,  ev.  Cultivé  dans  un  jardin  ou  en  forme 
de  jardin,  wr.TstuTcç,  «,  ov.  Qui  aime  les  jar- 
dins, çtXyerjïo;,  e;,  cv. 

JARDINAGE,  a.  m.  xxsu'x,  «c  S'oe- 
cuper  du  jardinage,  wttnim ,  fut.  tûo«*.  Qui 
s'en   Occupe ,  xr-urrl;  ,  cû  (4). 

JARDINER,  v.  n.  xYracûw,  /uL  «ûom. 

JARDINET,  a.  m.  xr.îa5ic*,  eu  (t«). 

JARDINIER,  a.  m.  jwwupcç,  «ô  (c). 

JARGON,  a.  m.  Jenoaoe  pariicu/ier,  io'îwjMi, 
arec  (ri).  Jargon  barbare,  pao€xpcf»»vt«,  a,- 

(1)  :  Papexpiapoç,  cû  (i).  |  lîa6i/,  <rrWp.X«, 

JARGONNER,  v.  n.   parler   un  langage 
barbare,  fixpGxpcçwvû* ,  û ,  /uL  xaw  :  fia> 
GxpiÇtt  ,  /ut.  îoa.  ||  Babiller,  «rrupûXXt* ,  fut 
uX»  :  <rr«p.ûXXcp,xi ,  /ul»  uXcûpu  ;  oruuJuXim^ 

S),   /«f.  V0#a 

JARRE ,  a.  /.  *»XX*,  «c  (*). 
JARRET,  a.  m.  {^ûa,  eut  (i).  Plier  iô 
jarret ,  rô  ^cvu  xxjxirre* ,  fut .  xap^ct. 

JARRETIÈRE,  a.  /.  *«ptax«Xiç,  IScç  («). 
JARS,  a.  m.  oie  nttlfa,  x^»  9**-  Xr-V5'î 
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JASER  ;  v.  n.  xtmXXu,  fut.  tXû. 
JASERIE  ,  s.  /.  XxXt*,  ôc 
JASEUR ,  s.  m.  ecsb,  S.  /.  aîXoç,  u,  ov. 
JASPE,  a.  m.  'otora;,  tîcc  (i). 
JASPER,  v.    a.  irotxîXXw  ou  «ha-irctxîXX» , 
fui.  dû,  acc.  |]  Jaspé,   éc,    iaoïn'Çttv,  cuffot, 
*et  (partie.  d'ixarîSw,  fut.  tau). 

.1ASPURE,  a.  /.  ircôuXjxa,  aroç  (to). 
UTTE ,  s.  /.  «xpo^t;,  (Joe  (^). 
..ïkUGE  ,  ».  /.  p.trpov,  eu  (tô). 
JAUGEAGE,  5.  m.  pirpiiatc ,  iw;  (t.). 
JAUGER,  v.  a.  p.itp j  - .  û ,  /m.  acc. 
JAUGEUR,  a.  m.  fJtrrpT.TT.ç ,  eu  (é). 
JAUNATRE,  aaj.  fac$*vOoe,  c«,  ov  :*l>- 
ÔtÇuv,  euaa,  cv  (partie,  de  Ç*vflî>,/uf.  tau). 

JAUNE,  adj.  £av6o'e ,  ti,  m.  Être  jaune 
ou  tirer  sur  le  jaune ,  Ç«v6£u ,  fut.  tau. 
Jaune  clair,  jnrlXtve;,  m,  cv.  Être  d'un  jaune 
clair,  {j.t^w,  fut.  tas,  \\  s.  m.  Jaune  d'oeuf, 
Xtxtôcç,  eu  (t.). 

JAUNIR,  ».  a.  rendre  jaune ,  Çavdôv  ireii», 
û ,  fut.  r,Q<ù  ,  acc.  Le  soleil  jaunit  îes 
moissons,  ri  Xtîot  Çavôà  treuî  b  tXicî  (kciim  , 
Si,  fut.  T.aw).  ||  ».  n.  devenir  jaune,  Çavôt'Çu, 
/uf.  tau  :  Çiv6£cpu ,  /uf.  tafaîaopAi. 

JAUNISSE,  a.  /.  îxrtpoc,  eu  (é).  Avoir  la 
jaunisse,  îxriptxcd,  û,  /ul.  eîew.  Qui  a  la 
jaunisse,  îxitpw^ti;,  iç. 

JAVELER,  v.  a.  îpa-flxaTtûu, /ul.  «ûau,  acc. 
JAVELINE,  s./.  àxov™,  eu  (to). 
JAVELLE,  a./.  Jpxu**.  oit*  (to). 
JAVELOT,  a.  m.  dbcwv,  cvtoî  (é)  :  ebw'v- 
rtev,  ou  (rô).  Lancer  an  javelot,  axernÇu, 
fut.  tau. — sur  quelqu'un,  riva.  Percer  a  coups 
de  javelot ,  xar-axcvnÇw ,  fut.  tou ,  acc.  Celui 
qui  lance  un  javelot,  fomente,  «î  (é).  Ha- 
bile à  lancer  le  javelot,  fovTtaTtxo;,  tî,  ov. 
JE,  pron.  i-yti,  oen.  ijxeû. 
JÉRÉMIADE  ,  s.  /.  «privée ,  eu  (6). 
JET,  a.  m.  fkÀTi,  te  (r,).  A   la  distance 
d'un  jet  de  pierre,  ivroe  XîOeu  PcX-ric.  |JJel  de 
filet,    sXoç,  eu  (é).  ||  Jet  de  lumière,  fo-îc, 
«oc  (i).  Il  Jet  d'eau,  xpouvoc,  cû  (6).  S'élever 
en  jet  d'eau,  xpouvîÇw,  fut.   tau.  ||  Jet  d'un 
arbre,  **pa<puatc,  etfoç  (f,).  |j  D'un  seul  jet, 
tout  d'un  jet,  iXooxipû;  :  oXcxXr.pu;. 

JETÉE,  a./.  x«^a.  (to).  Faire  une 
jetée,  yiiiï  xw>vuJ"  » xwau- 

JETER,  v.  a.  lancer,  pâXX»,  /uf.  P<jXû , 
ace.  Jeter  une  pierre ,  xîôev  (iciXXu ,  fut.  fkxi>. 


JET 

Afaia  quand  il  y  a  un  régime  indirect,  on 
renverse  la  phrase.  Jeter  une  pierre  a  quel- 
qu'un, XîO»  rtvà  P*XX»,  fut.  fix/û.  On  lui 
jetait  des  couronnes,  onçaiveic  aùrôv  fExXXcv. 

emploie  le  verbe  hsu  dû  ru  les  composés.  Il 
jette  une  pierre  du  haut  du  mur ,  Xfo*  im 
toû  Ttlxcuç  âf-inw  (àç-ttftt,  /ul.  «ç-t!«»).  Il 
lui  jeta  une  tuile,  oùtû  xtpapoa  inuf-rjc* 
(i7raç-trp.i,  /uf.  tou) ,  P/uf.  ||  Jeter  dehors, 
{x-6âXX«>,  fut.  ëaXû,  acc.  Jetez-le  à  la  porte, 
fx-CoXXt  aûïiv  6ûpaÇi.  Jeter  en  bas,  par  terre, 
xara-CfltXXu ,  fut.  CaXÔ» ,  acc.  Ils  le  jettent  en 
bas  de  son  cheval ,  aÙTÔv  àirô  tcû  finTCU  xatra- 
eâXXeuoi,  Jf^n.  Jeter  une  maison  par  terre, 
tw>  eùuav  xaTa-CaXXw ,  fut.  6aXw,  ou  xx5- 
atptt»,  û,  fut.  aipriau.  ||  Jeter  avec  violence, 
'  £tirru  ,  fut.  pî^cd,  acc.  Il  le  jette  sur  de» 
pierres,  pî^rit  adrèv  xari  mrpûv.  Jeter  de 
càlè,  jeter  loin  de  soi,  à-cp-pîirrw ,  fut.  pîyu, 
oee.  Ayant  jeté  son  vêtement  royal ,  tt.v  x**- 
IlùSx  rh  patnXueriv  iirep-p^aÇ ,  Bérodn.  |j  Jeter 
l'ancre,  rriv  â"jxup«v  x*^*w»  «t/"1'  x*^**0-  Il 
Jeter  les  dés,  tov  xûëcv  p*t7rru  ou  àvap-pûrru, 

fur.  pt^u.  Quelo  sort  en  soit  jeté,  àv-i^tfOe» 
xuCoe ,  P/ur. 

Jeter,   répandre,  verser,  yiv ,  /ul.  x«û»«  f 

acc.  Jeter  de  Peau  sur  les  mains,  x«P«» 
Coup  iin-x«u.  U  Jeter  du  sang,  «Tua  io- 
îiip.t ,  fut.  àç^.aw  :  at{«iTt  p  tu  ,  /u/.  piûau , 
OU  eraCu,  /ul.  orâ^u  :  ataep^cf»,  û,  /uf. 
riau.  Qui  jette  du  sang,  aiftcorayri; ,  xc,  t;. 
||  Jeter  du  pus,  ou  simplement  jeter,  suppu- 
rer ,  ix-irutaxu  ou  jx-irucu ,  à ,  /u/.  rau. 
Faire  jeter  ,  faire  suppurer,  ix-iruo'«#,  &,  /ur. 
«ou ,  acc. 

Jet»,  /aire  jaiflir  Aor»  de  soI/iç-tV, 
/ur.  àç-riau,  acc.  Jeter  de  la  lumière, 
çû;  dç-tr.}«.  Jeter  du  feu ,  «ûp  iç-ir,j«.  ||  Jeter 
son  feu  ,  au  /g.  lire  dans  toute  sa  force , 
àxfAaÇw ,  /ui.  aow.  Quand  il  aura  jeté  son 
premier  feu,  crav  nap-auep-aarj  (rrap-fltxp^u,  /ul. 
âaca).  ||  Jeter  une  odeur  infecte,  £ua»$i; 
ïrviûfwi  àç-îr.p ,  fut.  àç-iiaw. 

JiTtrt,  pousser,  produire,  en  parlant  des  vé- 
gétaux,  pâXXu,  fut.  paXi,  acc.  :  •ôu,  fut. 
çùeti),  acc.  :  îr.^t  (rare  au  futur),'  acc.  Jeter 
des  racines,  ptÇcCeXiV»,  û ,  /ul.  tîow.  Jeter 
beaucoup  de  feuilles,  fuXXecputu,  û,  yur.  r><«» 
Jeter  trop  de  bois.  uXcuxviw ,  m,  ria». 
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Jeter,  établir.  Jeter  les  fondements  d'une' 
I,  rk  fofL&ut  rn;   cûuxç  xaTa-GâXXc|iai , 
fut.  eoXcwpw. 

Jkter,  couler,  fondre,  yj» ,  /m.  x«û<k». 
cet  :  yuniiu,  fut.  tûau.  Jeté  en  fonte,  x,JT«'«» 
ni ,  bv  :  ^coviuTsç ,  tî  ,  ev. 

Jeter,  au  fig.  Jeter  dans  le  malheur, 
dans  l'embarras,  «I;  em^iav,  n'ç  i^<i-^%r.% 
«tt-CaXX»,  /m.  CaX»,  acc.  Jeter  l'épouvante 
dans  toutes  les  âmes,  inx*  ?eCcv  ifi-Sa^X». 
U  Jeter  un  regard,  les  yeux,  etc.  Pour  ce» 
idiotisme»  et  pour  beaucoup  d autre»,  ,  voyez 
(et  diffèrent»  article»  du  dictionnaire. 
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se  Jeter  ,  ».  r.  Jjixutov  y.--,,, ,  fut.  \':y->. 
—  dans  la  mer,  il;  ttv  ôxXxaaxv.  —  sur 
les  rochers,  xxt»  tûv  treTpûv,  P/ut.  S'élant 
jeté  sur  la  pointe  de  son  épée, 
wipt-Twoûv  (iript-iwiïT**,  /m.  itsooSfuu).  ||  Se 
jeter  sur  quelqu'un,  i*î  ™x  ou  tU  TIVX 
iç-cpfMtea,  û,  fut.  r.otù  :  rtvi  «ç-xXXepti,  fut. 
«Xcûfxai.  Se  jeter  à  travers  les  combattants, 
vÂi  p.x£cu.cvctc  «xpift-iTÎïrrt* ,  /u*.  trtocûfiat.  Se 
jeter  aux  pieds  de  quelqu'un,  patî  twî 
Trpeo-irwrru.  Se  jeter  à  son  cou,  nv«  mpt- 
e*XXu ,  fut.  6xX5».  y  Se  jeter  dans  un  parti , 
aîpwii  uvl  irpoa-TtOijuu  ,  fut.  irpca-6r,(ïC|xit ,  ou 
trp&ff-apTotc^ai,  ip.xi,  /ut.  y.ÔT.oe^at.  g  Se  jeter 
sur  un  pays,  y  faire  invasion,  tiç  x*Pav 
iu.~Zi.-ju  ou  ua-CâXXw ,  fut.  6oXû.  ||  Se  jeter 
dans  la  mer,  en  parlant  de»  Jleuvu,  it;  8a- 
Xxaaxv  u'a-GxXXw  ,  fut.  €aXû  ,  OU  lîa-ptu  ,  fut. 
ptûaca. 

JETON,  s.  m.  4/r]?oç,  eu  (*). 

JEU,  ».  m.  amusement,  «xiJtâ,  âç  (i). 
Jeu  de  balle,  de  paume,  etc.  Voyez  ce» 
mots.  Jeu  de  trictrac,  ou  autre  jeu  milé  de 
hasard  et  de  combinaison,  -izziix,  aç  (r). 
Jouer  à  quelqu'un  de  ces  jeux ,  «»cra«û» , 
fut.  fûau.  Jeu  de  dés,  jeu  de  hasard,  xu- 
Gux,  a;  (i).  Maison  de  jeu,  xu£tuTT,piwt 
eu  (tô).  Passer  sa  yie  au  jeu,  trepi  xûSeuç 
.»iv  fcov  pîov  *i-x>> ,  /ut.  «Çw.  Être  heureux 
bu  jeu,  txixuZîtù,  û,  fut.  r.ao.  Être  mal- 
heureux ,  $u<xxu€itt ,  û ,  fut.  lia».  Se  ruiner  au 
jeu,  tt,v  cûaiav  xxtx-xuSiûw,  fut.  iûo».  Il  a 
tout  perdu  au  jeu,  lïavTârxot  xxT-ixu&Oftri. 
(|  Cacher  son  jeu,  au  fig.  dissimuler  se» 
intention»,  xXiin» ,  fut.  xXtyta. 

Jec,  badinage,  irxiîtx,  5;  (Vi).  Par  forme 
de  jeu,  u,«t«   rauJiâ;.  N'est-ce  qu'un  jeu, 


ou  parle- 1- il  tout  de  bon?  aiKU&xÇti  txûtx, 
ri  irxi'Çit  (aireua'aÇu,  /ut.  aacpxi  :  waî^u,  /ut. 
wxt^cûpiai  )  ;  Ce  n'est  qu'un  jeu  d'apprendre 
cela,  Ttxt&i  (lotu-ent.  |<m)  txôtx  u-xOiïv  (ptv 
8xv»,  /ut.  u.xflrorep.xt).  ||  Jeu  de  mots,  icxpw- 
vup.îa,  aç  (^)  :  wxpcvcfxxoîx ,  a;  (*1). 

Jec,  aVfcit  d'un  comédien,  UTrexpiat;,  »w;  (y,). 
Jeux  ruines,  i-jûvi;,  uv  (cî).  Célébrer  des 
jeux ,  i--  <m 7  ;  TtXt u ,  û ,  /ut.  TtXiau.  Présider 
aux  jeux ,  x^uvcOm'ci» ,  û ,  fut.  xat*.  Qui  y 
préside ,  à-YwvcOtTnç  ,  ci*  (£).  Combattre ,  ou 
disputer  le  prix  aux  jeux  olympiques,  t« 
iXûu.m*  «VpmTicfMU ,  fut.  iacpai. 

JEUDI ,  *.  m.  ri  tcû  Aièç  rpupa  ,  a;. 
a  JEUN,   adv.    à<nn.  Qui    est  à   jeun,  j 
aoiToç,  ©ç,  ov  :  vratç,  iicç  (i,  r,).  Boire  il 
jeun,  vr.oTCTrcTiu ,  û,  fut.  lieu. 

JEUNE,  adj.  vtoç ,  a  ,  cv  (  comp.  ÛTtpcç , 
sup.  «txtoç).  Les  jeunes  gens,  «vi'st,  wv. 
Jeune  garçon,  u-upaxiev ,  eu  (tc).  Jeune  fille, 
xo'pu,  m;  (ri).  Jeune  homme,  vixvt'x;,  eu  (i). 
Se  conduire  en  jeune  homme,  vcxvuûeaxt, 
fut.  »6<ïcu.xi.  Jeune  de  caractère,  to  fMç. 
vtxpo'c,  «,  cv.  Être  jeune,  vutÇtt,  /ut.  âoté. 
Redevenir  jeune ,  âvx-vex^w ,  /ut.  ia»». 
N'être  plus  jeune,  nxp-xxaxxx  (parf.  de  irap- 
axu,âÇù»,  /ut.  âaw.) 

JEUNE,  ».  m.  afratirjCTice,  vr«rttx ,  ac  (i). 
Jour  de  jeûne,  <  vr,<mu.cç  r.^ï'px,  a«. 
JEUNER,  ».  n.  vrj<muw,  /ut.  iOoû». 
JEUNESSE,  ».  f.  «ott.ç,  t,tc«  (x).  Dès 
la  jeunesse ,  ix  vtuv  :  àn'o  tûv  viuv.  La  pre- 
mière jeunesse ,  xZn ,  r,;  (Vï).  La  force  de  la 
jeunesse,  Î  vf,ç  ïr./J.x;  ixu.rt,  ijç,  ou  simple- 
ment foixi'a,  aç  (x).  L'éclat  ou  la  fraîcheur 
de  la  jeunesse,  ûp«,  aç  (i).  Qui  est  encore 
dans  tout  l'éclat  de  la  jeunesse,  £>pa!o;,  a, 
w.    Passer  sa  jeunesse  à  quelque  chose,  f» 

TIVt   OU   1TIOÎ   Tl   T^V    T.XUUXV    Sl-îyj),    fut.  a\a. 

Passer  sa  jeunesse  dans  les  camps,  *v  orpa- 
Tiwnxâ»  pî«j>  via ,  fut.  ao» ,  Jlérodn.  ||  La 
jeunesse,  les  jeune»  gens ,  et  vici,  ctv  :  tô 
vixvucov  ,  où  ;  o!  sv  rXtxix  :  quelquefois  viXuttx , 
*c  (ri)  :  vioTTîç,  tîto;  (tj).  Nombreuse  jeunesse, 
t\  ifcXXti  vtcTx; ,  iSToç ,  Xén.  Toute  la  jeunesse 
ennemie  ayant  été  tuée,  tûv  i^.^  ifaS'ov  xv- 
atpiOiVruv  (  àv-xtp«w ,  w ,  /ut.  atptiffû»)  ,  Phil. 
||  Trait  de  jeunesse,  vixvUufxa,  xtc;  (tô).  Faire 
des  traits  de  jeunesse,  v«avuûop.xt ,  fui.  tu— 
acp.oi. 
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JOAILLERIE  ,*  ».  /.  i  xputroxcôoi ,  ÎSç 
[sous-cnt.  ti'^vt,). 

JOAILLIER %  $.  m.  XPU<T5X^'6C»   w  (^)» 

JOIE,  s.  f.  x*p*»  «<  (r)  :  r.ÎGwi,  f,ç  (f,). 
Avoir  de  U  joie,  fut.  x*i?*a»  :  iJe- 

p.xt ,  fut.  roWuai.  --  d'une  chose  ,  s'™  im. 
Comment   pourrais-je  vous  marquer  la  joie 
que  je  ressens  de  vos  succès  T  «c»c  ên 
JïjXoç  Xe"?***  9"î  *7*6mî  (xatpwv,  ©uaa, 

c» ,  partie,  de  xx,'f w  )  ï  Transports  de 

joie,  à^oXXtxatç,  iu;  (y,  .  Lire  transporté  de 
joie ,  %i%\j*um  (iatti  fut.)  :  à-vaXXiaw ,  ét , 
fut.    aeu  :  UTnp-xxtpw  .  l«<fl(»at  '•  &>*f- 

WoOJMU,  /uf.  r.aftT.acf/uu  :  fx«* .  /«' 

Transporté  de  joie ,  irip^xpii; ,  r;  ,  se.  Sauter 
de  joie,  ûiro  irXrlfteu;  xxî  [Aift'flty;  rn;  X*?** 
àvx-oxiprxw,  û  ,  fui.  Ta»,  JVu7.  Partager  la 
joie  de  quelqu'un,  mi  o-j-r-xxtpu ,  /m.  x«*- 
pr.aw,  ou  3v>w,"v-.aTi ,  /ut.  «aftr.acu.ai.  jj  Avec 
joie,  volontiers,  àajj.tvwç. 

JOIGNANT,  ahti ,  ad;.  ir?caiXT«,  iic,<c: 
•u*«X*C.  V.;,      :  avvafiic ,  r,ç,  iç,a*ec  /«  dat. 

JOIGNANT,  aav.  pris,  auprès,  vinypç, 
ffén.  ou  dat.  Joignant  la  maison,  oûwj-ruc 
rri  eue:  a. 

JOINDRE ,  v.  a.  unir,  bû-pvuji ,  fut. 
ÇtûÇ*,  acc.  Joindre  les  mains,  tm  x(^f(  ^ 
v«Ç  X"Ptt»  oup-iïXcxa»,  /ut.  rXt*».  []  Ju  jùj. 
Joindre  une  chose  à  une  autre,  ri  nw 
irapa-Çiu-rvjptt  ou  tW^rsyvuiu,  /u/.  ÇeûÇw  , 
ou  itp ca-Tiftr,fu ,  fut.  irpco-ftTaa»,  ou  irpea-aTrrci» 
ou  auv-cKT»,  /u/.  ay».  Joindre  le  goût  pour 
les  muses  aux  exercices  militaires,  rji  xarà 
xôv  «cXij&cv  àaxr'.oii  tt.v  fiXop-cuatav  xxpx- 
tiû-rvufu,  fut.  ïi-j-w,  J»/ut.  La  force  jointe  à 
la  prudence,  *  p-sri  çpevratwç  f^oj,  Xc.  || 
Joindre  ses  prières  à  celles  d'un  autre,  nw 
ouv-iûx6u.au  fut.  tû^c(u».  Je  joins  mon  té- 
moignage au  vôtre,  i-pi  «t  ou|t-u>apruptu , 
w ,  /ut.  r'.ow.  On  forme  ainsi  avec  la  prép. 
o'jv  beaucoup  de  verbes  composés. 

Jowbrk  quelqu'un  ,  C  atteindre,  xwôe  lep- 
txvtejxai,   eOuxi,  /ut.  û;cjuu. 

s»  JoitDRe,  ».  r.  se  toiicacr,  se  rappro- 
cher, s'unir,  ouv-«'ttt»  ,  /«t.  aty*  ,  dat.  Os 
montagnes  se  joignent ,  etXXTiXeic  cuv-*™  rà 
«pin.  U  S'ajouter  à,  «peo-pvtfj.xt ,  /m.  •ym- 
acpuai,  dat.  :  iîpeo-nôiu,ai ,  fut.  irpca-tiftxacaai, 
dat.  Des  troupes  nombreuses  vinrent  se  join- 
dre i  lui ,  |U^xX«  ouvxju;    aùrû  npca-i-viviro 


JOU 

(aor.  2  de  Trpca--jiVji.at).  A  l'injustice  vient 
se  joindre  l'outrage,  rf   àîtxla  irpoo-ionv  r. 

ûopt{    (  tîp60-t:  J  l  ,   /ut.  iaC|i.Xt). 

Jonrr  que,  outre  ou* ,  t. y.;  tû,  tn/n. 

JOINT ,  s.  m.  ou  J ois tv re  ,  s.  /.  cuv- 
açii,  ru  Jointure  des  membres,  âpftpcv, 
ou  (rô). 

JOLI,  nt ,  adj.  «^Çs;,  lî ,  h  [comp. 
eripeç,  tup.  oTarcç).  Jolie  pensée,  t»  jujxyc"» 
v  :' r  u.a  ,  aroc. 

JOLIET,  m,  adj.  M|s4jctaec ,  a,  •»* 

JOLIMENT,  cda.  xe^û;. 

JOLIYETÉS,  s.  /.  pL  iroûpix ,  «v  (tx). 

JONC,  s.  m.  ©x"*e«»  M  (*)•  De  iouc» 
ax&ivtvo; ,  « ,  ©*• 

JONCHÉE,  ê.f.  xxTâarpwai; ,  (t.).  Jon- 
chée de  feuilles,  ç-jXXa';,  aïe;  (r.). 

JONCHER  ,  r.  a.  0TpMwup.i  ou  xaTa-arpii>- 
fyj.\,  fut.  arpuaw  :  arcpt'yyup.i ,  ou  xaTa-arcpo- 
wpu,  /uz.  arepia»,  acc.  —  la  terre  de  roses, 
f>odctc  tv>  -çfa.  Jonché  de  feuilles,  çuXXiorpu- 
ro<  |  oc ,  w. 

JONCHETS,  a.  m.  pL  fcjXâptx,  (Tà). 

JONCTION,  •./.  ÇsûÇtc  imc  (r.).  JoncUon 
de  deux  fleuves,  «upperi,  r«  (r.).  Jonction  de 
deux  armées ,  oûvoooc,  eu  (f.).  Opérer  sa  jonc- 
tion, ouv-ipxcpAi ,  fut.  tXtûocptXi. — avec  quel- 
qu'un ,  mû  —  dans  un  lieu ,  tîc  tam  von*. 
Empêcher  la  jonction  des  armées,  t&ùc  erpa- 
toùç  au»-»X6tîv  «uXûm,  fut.  ûau  (  auWpxcj«u , 
fut.  iXiûae^at)  :  rà;  aW^nç  Jix->.o.jx.Cavw , 
fut.  Xr^c(i.xi,  OU  o'ix-xXiiw,  /ut.  xXttae». 

JONGLERIE,  s.  /.  appriia,  a;  (*). 

JONGLEUR,  s.  m.  àpprr.c,  eu  (i).  De  jon- 
gleur, «ppTtxs'ç,  «,  ov.  Faire  le  métier  de 
jongleur ,  i  -.srxSw ,  fut.  daté. 

JONQUILLE,  a.  /.  plante,  vxpxtaac;,  ou  (ô). 

JOUBARRE,  s.  /.  p/ante.  eu  (tô). 

JOUE,  s./,  pâfto;,  eu  (t.).  Enfler  ses  joues, 
tx;  -rvâftwî  (puoxw,  û,  fut.  raw.  Frapper  sur 
la  joue,  fol  ne'ppr.;  «XTxaou  ,  /ut.  àÇ« ,  acc. 

JOUER,  v.  n.  se  divertir  ,  mtiiXm ,  /ut.  m* 
Çeûp.ai.  Jouer  avec  quelqu'un,  Tt>l  ^^.--a^u. 
Jouer  aux  osselets,  au  trictrac,  iarpx-jxXfiU, 
lîiaaâ;  Trafllu.  Jouer  aus  jeux  de  hasard,  »- 
etw«f  /ut.  iûaa>.  Jouer  de  bonheur,  iùxuCm», 
»,  fut.  iia«.  Jouer  de  malheur,  SjsxjZùo,  û, 
fut.  riaw.  l|  Jouer  d'adresse,  au  fg.  TxywZfi- 
uxi ,  fut.  «ocuxi.  Jouer  au  plus  fin ,  àvri- 
Tt/;<a*iuxi,  fut.  .aV.iJ.xu 
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Jocr.it,  v.  a.  risquer  au  jeu.  Jouer  mille 
drachmes,  «pi  ytilu*  £px-/jM»v  xuGtîx».  Jouer 
son  reste,  son  va-loul,  rxvrx  xûCi*  «vxp- 
p.:'— w,/u/.  pV^w.  H  Au  fig.  Jouer  sa  vie,  jouer 
il  se  faire  luer ,  tô>  u  xuZtùm  :  n*  «pi 
Tii  ftîcu  xûC&v  ivxp-ptirrw,  /*f.  pttftt  :  tov  £tcv 
âvaf-fînrw,  /ui.  ^iÇw.  ||  Jouer  quelque  mau- 
Tais  tour  à  quelqu'un ,  xxxiv  t£  tivi  ou  xaroî 
"'••'••v-  p-r.y.*vx;uxi ,  wjxat,  /ul.  Ti0C{iJU  :  xoxûc 
tv»x  mu»,  m,  fut.  rlou. 

Jotsa  d'un  imlrumeni ,  &$**  ,  /ul.  âoxpuxi , 
dai.  Jouer  de  la  guitare,  xiéxpa  âîw,  ou 
gimpUment  xiûxp^u,  /ul.  îa«».  Jouer  de  la 
lyre,  Xupi^o,  /ul.  iow.  Jouer  de  la  HOtc, 
«ùXiu ,  û ,  fut.  viau.  Jouer  un  air  sur  la  1  jre  , 
sur  la  flûte,  u>ù&ç  n  Xupi^w  ou  oùXm»,  m. 
Tous  les 
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Jovu  une  piiee  de  théâtre,  hn  ffiaymi , 
/ul.  xjiv&ûpju,  a  ce.  Jouer  le  rôle  d'Agamemnon, 
■ré»  'AfXfAiuvovx  i»^cr-*j>uc(xai.  Jouer  les  pre- 
miers rôles ,  'rcpMTa-fuvtvriu ,  m  ,  /ul.  t,»ùi. 
Jouer  les  seconds  rôles ,  Jwrtpx^nmoTÏti» ,  û , 
/ul.  rio*».  ||  ^#u  Jïo.  Il  joua  un  grand  rôle 
dans  celte  affaire,  tcûtuv  H  nai  irXûorcn»  japst 

Joie»  quelqu'un,  Le  tromper,  twasiC*,  /ul. 
îai*,  acc.  :  àsxTx»,  »,  /ul.  fat»,  acc. 

•K  J oies ,  v.  r.  l'amturr,  se  divertir,  *a£«, 
fut.  iïxi£gû(uu.  —  avee  quelque  chose,  mû  y 
Se  jouer  de  quelqu'un ,  s'en  moquer,  -nvi  ijx- 
«ûÇu,  /ul.  ceu4sû(xau.  |J  Se  jouer  de  quel- 
que chose,  s'en  faire  un  jeu,  mvf*%th  ti  ireuo- 
um,  «ôjmu,  fut.  T.ao|Mu.  |1  Se  jouer  à  quel- 
qu'un, avoir  aj/air*  à  lui,  nvôç  ixTepxi ,  fut. 
ây«u«t.  Se  jouer  à  forte  partie,  rcû  xpiî»c&*ce 
âjrrcpLxi.  y  Se  jouer ,  au  fig.  Le  venl  se  joue 
dans  les  branches ,  ttxî^ii  iix  tw»  çiXXwv  0 
â»*pu;.  Ses  cheveux  se  jouaient  sur  ses  épaules, 
%  xc'ji.u  i«i  ri»  ixt'^ro  (  plus-que-parfait 

pasùf  de  xt»,  /ul.  x»««'*). 

JOUET,  s.  m.  irxt-rvicv,  eu  (tô).  Faire  son 
jouet  de  quelqu'un,  «u-jvtov  ma  Ketésfua, 
cjtxai,  /ul.  iao{A&i.  Servir  de  jouet  i  quel- 
qu'un,  Ksi*p*o'v  nvt  T7;-.-xa'.jAx» ,  fui.  xtiaspat. 


à  m  divertir,  «uyrr.jx*»»  ou  ?tXoffatrvp.6tv ,  on», 
cv .  oen.  cvc;.  y  Qui  se  livre  aux  jeux  de  ha- 
sard, KjCtjTTi;,  cû  (i).  Joueur  passionné,  tn~ 
>GxySi;,  ce,   m.  Uabile  joueur,  jaCwTonfc, 

(vî,  dv. 

JoiEia  de  gobelets,  yt.çwtxwttç  ,  eu  (5).  Jj 
Joueur  d'instruments  à  cordes,  lràknae«  e» 
(i).  Joueur  de  guitare  ,  ttOopiorr;,  65  (i). 
de  flûte,  auXurrc,  cû  (4).  Tons  /«  fw- 


JOUFFLU,  m,  adj.   t*ç  p«5c«ç 
p.t\eç,  H,  ov  (partie,  par/,  passif  de  çyaxc» , 

M,  /Ul.  Tiff»). 

JOUG,  s.  m.  Çuifcç,  où  (6).  De  joag,  qui 
va  sous  le  joug,  Ç6-r»oç ,  ce,  ov.  Mettre  sous 
le  joug,  Çu-pa»,  &,  /ul.  acc.  Oter  le 

joug,  iva-Çu^É»,  i,  /ul.  mou  ,  ace.  .-  ewx- 
Uû-yyufu,  fut.  Ciûfc>,  aee.  :  Xi-,  /«I.  Xuo*, 
acc  Qui  n'est  pas  soumis  tu  joug,  «;0Tc«, 
ce,  0*.  ||  Le  joug  de  la  servitude,  l  îcûX«:c 
Cup'ç,  cû.  Subir  volontairement  le  joug,  tô» 
s&Xtva  T*f  ûivo-TÎOtfMii ,  /uf.  Lro-Orl»tp.xi. 

Chercher  à  secouer  le  joug,  Qrptutxim,  ù , 

/Ùl.  MU. 

JOUJOU,  s.  m.  à9w?[i.xnw,  c»  («). 
JOUIR,  ». 

(mu  ,  exe.  :  âirc-X*ûw ,  fut.  Xaw<r.uxi ,  o<?n.  Jouir 
des  biens  présents,  t«  Tras-î'vra  k^-zz^xi  , 
côuxt  :  tûv  frxo-ovTbtv  àvaOûv  àro-Xaum.  Les 
plaisirs  dont  on  jouît,  al  xar'  i-Czuw  r.îcvxt, 
«*v.  |j Jouir  d'une  bonne  santé,  tOpMcri»,  û , 
fut.  va».  Jouir  d'un  bonheur  constant,  tx 

itXÛOT*   xx)»;  iïc«<x<tw,  /ul.  ir?5(;w. 

JOUISSANCE,   s.  /.    plaisir  ou  avantage 
qu'on  retire  (fune  chose,  ài75>.xu<n;,  tw<  (7). 
|[  Usufruit,   xopîruffi;  ou  «JotxpTrtdOt; ,  *w; 
Avoir  la^ouissance  d'un  bien,  d'une  terre, 

TO    xrix'j.  ,    T6V    «"rpcv    KXpT^CULXt ,    >.j-t  t:  ,  /uf. 

wacuxi.  U  Plaisir,  agrément,  T,$vrii ,  f  ;  (t.): 
rip^tç,  «u(  (r,).  Jouissances  physiques,  al  xari 
to  oi(*x  T,îc»xt,  fi»». 

JOUR,  s.  m.  ««  Point  du 

jour,  ip4poç,  eu  (g)  :£«{,••  (t).  Au  point 
du  jour,  âfxx  SpOpw  :  âu.x  ta.  Us  vinrent  au 
point  du  jour,  SpOpisi  t* .•:•-»  (t pytoxi ,  /ul.  iXrj- 


|j  Etre  le  jouet  de  la  fortune,  ûs»  -rr,;  tûxh;  acoxt).  Avaut  le  jour,  ictpt  ^adùv  cpOpe».  Avec 


tCpC^ULXl  ,  /uf.    id^T.a  :fJtxu 

JOUEUR,  s.  m.  Jocxcti,  s.  /.  oui  prmd 
part  à   des  jeux,  cuox,  sv  (partie. 


le  jour ,  xutx  T^xtpa.  Il  commence  i  faire 
jour ,  lîTi-çxivit  tî  rr.;  rjxipxc  (û-arc-çaivw  ,  /iif . 
9x»£»).    U    fait  jour,  r.|i.ipx  -rmTxt  (-riveuat, 


de  Kxi>,  /«I.  mu(e5|Mi).  |J  Qui  aime  ù  jouer,  fut.  -.vrloeuai).  Le  jour  baisse,  *Xi»«  it  %ap« 
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fxXiv»,  fut.  xXivi).  Sur  le  déclin  du  jour, 
tyi  -rii;  H  Jour  de  tële,  icprii,  %;  (i). 

Jour  de  travail,  r,  ip-yxai|A©« ,  eu  («ouj-jn/. 
xpipa).  Souvent  en  effet  on  sous-entend  fyupx. 
Le  premier  jour ,  irpûrïî.  Le  second  jour, 
tf  cWipx.  Il  Tint  le  second,  le  troisième 
jour,  ïturtpxîc;,  TptTXÎo;  $Xd»  (fpxe|uu,  /ut. 
*X»<ia©u,xi).  II  vint  le  cinquantième  jour,  mv- 
TtxoffTttîo;  nXôt.  On  /orme  aimt  beaucoup  d'au- 
tres adjectifs.  Différer  de  jour  en  jour ,  T.»ipxv 
il  -nxi^y;  àva-GâXXouju ,  /ut.  G<xXcûjxat.  Il  y 
a  plusieurs  jours  que,  ircXXxt  r.uipxt  tîotv  t£ 
oî,  fndic.  Quatre  jours  après  qu'il  était  ar- 
rivé, tyiv  TtTxpTYiv  owtcô  wcvtoî  ("Cxo»,  fut.  f,l;«). 
Dans  quelques  jours ,  ôXî-ymv  r.u4p£>v  :  jut'  cXî-yx; 
xp.t'px«.  Dam  six  jours,  II  ifyupûv  :  ivrô;  I; 
ty.*pûv.  Pendant  quelques  jours,  éXî^aç  f^i'pxç  : 
oV  dxivuv  T^tipwv .  11  y  a  dix  jours,  «pô  îtxx 
rpjpûv.  Depuis  dix  jours ,  tt,v  3ixarr,v  f,îri 
ijpipxv.  Tous  lea  jours,  xo6'  ^xîpsiv.  Nuit  et 
jour,  vûxra  Tt  x*i  (xtô*  r.pipav.  Passer  le  jour, 
np.cptÛM  ou  Îi-Tsjuptû»,  y«f.  ifai.  —  à  feire 
quelque  chose,  h  rm.  Passer  tout  le  jour 
sans  manger,  eûnr&ç  èW.jupiûoi ,  fut.  iûo-w. 
Au  jour  le  jour,  xaô'  ruipxv  :  iç1  r^upav. 
Qui  vil  au  jour  le  jour,  fyupo&o;,  oç,  cv. 

Jours,  vie,  pîcç,  eu  (ô).  Il  passe  tranquille- 
ment le  reste  de  ses  jours,  iv  ivr/îa.  tô  Xmitôv  tcô 
Ptcu  d\x-TtXtî  îia-TiXiiu  ,  £*  ,  fut.  riXtau).  Être 
sur  la  fin  de  ses  jours,  iv  ôuoulxîî  tcû  pîoo  liju, 
/in.  ImuAu  A  la  fin  de  ses  jours ,  tiXiutûv- 
tc<  r,i»i  toû  pîco  (tiXiut*ûi  ,  û ,  /ut.  Diffco).  Finir 
ses  jours,  tcû  ~ô  àva-Tîxûou.xi ,  /ut.  irxû«cuxt 
(Çâw,  »,  fut.  Çiî<rcu.xt).  Il  a  lui-même  ter- 
miné ses  jours  ,  éxurôv  tcû  pieu  ^-irfx^t 
(t;-i-;^ ,  fut.  cu;m).  Passer  ou  couler  d'heu- 
reux jours,  iùr.u,ip»»,  w  ,  fut.  iata  :  fv  tùcîxi- 
u*vtx  JWft»,  /ul.  o£o*  :  sùoxiu.crt«  «u-Ça», 
i,/u(.  Ciin*.  || »e  nos  jours,  h  ri  xxO'  «u«; 
Xpovc*,  ou  simplement  x*8'  Tipvô;  :  fyuiv. 
Jusqu'à  nos  jours,  »t;  r(u.i«  :  âxpt  Tt*»  v"v  : 
uixpt  tcùîi.  On  montre  encore  de  nos  jours  : 
ce  monument,  î»îxvjtxi  xoî  iûj  r.ai;  tô  «.vf,u.x 

(diurjut,  /ut.  £tiÇci>). 

Jour,  lumière,  q>û;,  oén.  çmtoç  (tô)  :  aùyf.. 
On).  Donner  du  jour,  /ut.  îro, 

acc.  :  Si-oL-j^taJut.  iet»  ,  acc.  Qui  a  du  jour, 
5ix-j-;t,-  .  t,;,  t;.  Faux  jour,  tô  «Uxipov  çw;. 
U  M  'ire  au  jour ,  tic  tô  «pùc  5"ï» ,  /«'•  â;« , 
acc.  Lorsque  je  vis  le  jour,  w;  «U  tô  çwç 
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v*.x&r,v.  Celle  qui  vous  donna  le  jour,  li  «'  taxa 
fxxnjp  (tôct«,  /ut.  t&|uu).  Mettre  un  livre 
au  jour,  PtGXîcv  tx-&£ci>u4,  /ut.  ^ûae«,  acc. 
Jamais  mon  livre  ne  verra  le  jour,  c&  pn— 
-'.te  t'/.-'")' -.Or  rô  rr>.~  ;7.li.'(-x  tô  tM-s'v.  Parai ls*e 
ou  se  montrer  au  grand  jour,  i*  irpo^TiXcu 
çatvcu.ai,  /ut.  çxvx9ou.ot.  ||  Mettre  une  pensée 
dans  tout  son  jour,  xxàwj  tt*  i'ixywatv  ix- 
Tidtpxt ,  fut.  ix-6r.ffcu.xi  ou  iiro-Jtîxwfuu ,  /u< 

Joca,  ouverture,  îictçxfft;,  «u;  (r.)  :  cttiî,  €ï 
(ri).  Percer  à  jour,  Six-miitû,  fut.  mpû, 
acc.  ||  Au  Jig.  Se  faire  jour  Pépée  à  la  main  p 

TTT»    4^ÔV    T»    ^ÎÇII   TtpVU  ,  /ut.    TIIXÛ.    Se  CslrC 

jour  à  travers  les  ennemis,  îix  Tiv  ireXiuiwv 
îiiÇ-tpxofixi,  fut.  iXtuaopxt.  Trouver  jour  à 
s'échapper,  «çepuri*  çu^Tj;  Xxu.Sxv«*,  /m.  Xri- 

JOURNAL,  s.  m.  écrit  rédigé  jour  par 
jour,  rfr aipîç,  îîcç  (ri).  Tenir  un  journal  de 
quelque  chose,  xp^poXc^ i« ,  û,  /ut.  riau,  act. 
Tenir  un  journal  exact  de  ce  qui  se  passe, 
àxptSiç  t«  xx6*  T,aipxv  wxrrx  cwro-'Ypxçi*, 
/Wf.  7pi^o>  ou   àtfc--jpx^c|xxi ,  fut.  «rpa^cujxi. 

Journal,  mesure  de  terre    «Xi'ôpov,  eu  (tô). 

JOURNALIER,  ùrk  ,  adj.  quotidien,  xx- 
0«u.fptvoc,  x,  o v  :  içpT,|xiptvcç,  ri,  o'v.  On  tourne 
plus  souvent  par  i ,  tî  ,  tô  xxt'  r.aî'pxv.  Ses 
occupations  journalières,  al  xxO'  r,u.ipxv  wM6 
o*txTpi6xî,  ùv.  ||  Capricieux,  changeant ,  iùju- 
TctScXcç ,  ©ç,  et  :  aXXoirpoaxXXcc,  c<,  cv.  Les 
armes  sont  journalières,  tournes,  Mars  est 
commun,  xcivo;  fortv  j  "Apis;. 

JOURNALIER,  s.  m.  ouvrier,  x«f . 
xxrc;  (é)  :  ipY»Tr,ç ,  oy  (ô). 

JOURNALISTE,  s.  m.  i  ri;  iV<fup^x« 
oup*-^XTrr(i>v  ,  erre;  (part,  de  ffap-pxirr«» ,  fut. 

JOURNÉE,  s.  /.  espace  d'un  jour,  xjupx, 
%c  (i).  Passer  la  journée  près  du  feu,  rpc; 
tô  irjp  r.u.epiùa»,  /ut.  tûae*.  Qui  vit  au  jour 
la  journée ,  tiaipaoïc; ,  c; ,  cv.  Qui  dare  une 
journée,  xu.tpr.aicc,  ce  ou  a,  cv.  ||  Chemin 
qu'on  fait  en  un  jour ,  Ttjupytot'x  Wôç ,  eû. 
Faire  trois  journées,  rptûv  r>ip5»v  ôJiv  irc- 
piûcp.xi,  fut.  tùaeuxt.  11  est  à  dix  journée: 
de  la  ville,  îixx  r^ipiv  Wiv  tîj;  iroXt»;  âw- 
t/.ti  (àît-i'x<*»  /ut.  à<p-i;r,j  :.  A  grandes  jour- 
nées, ri)  (vipfû  iccpitx.  ||  Travail  d'un  jour, 
c  rjupTîffte;  ircvo;,  eu.   Prix  de  ce  travail, 
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i  r:-u?TÎTto;  p-ta^C,  «5  :  to  xp4p*<Jtov,  eu. 
Payer  à  un  ouvrier  sa  journée,  tû  ip^x-nri 
to  tjupr.o-icv  oliuut,  fut.  îôou.  Louer  à  la 
journée,  xx6'r.{itpxv  (uatfe,  S>,  /ut.  ûa», 
<kc.  jj  fl«fai//e ,  jx*x>i ,  »!«  (*)•  journée  de 
Marathon ,  i  iv  Mt;j.vvn  rwtxT»"  Il  eul  l'avan- 
tage dans  celle  journée,  rr*  juîx*v  ixpxrr.a» 
(xpxrt'w,  w,   fut.  t«m). 

JOURNELLEMENT,  ad»,  xxft'  Vtpxv  :  *v* 
iriazv  T\*tpxv.  Ce  que  l'on  fait  journellemenl , 
rà  xxO*  T.p.cpav. 

JOUTE,  *  /.  «7»*,  ûvo;  (i):  «|xOXa, 
nç  (x).  Joute  sur  Peau,  vxuu.xxî* ,  «  (*>)• 

JOUTER,  ».  n.  —  contre  quelqu'un, 
Ttvi  ou  icpe;  tivx  dt*YwvîÇc|MU ,  fut.  îacp^u  ,  ou 
iu.iXXao|i.xt ,  wp.au ,  /ul.  racu,*t.  Jouter  sur 
l'eau ,  wtuxfim ,  5» ,  y*l. 

JOUTEUR,  ».  m.   eVpmorô.  oû  (à). 

JOUVENCEAU,  1.  m.  jztipxxtov,  eu  (to)  : 
vixvuxxe;,  eu  (ô):f?r,ee;,  eu  (é). 

JOVIAL,  ali,  adj.  Uxpoç,  « ,  ov  (comp. 
ctrtpc;,  Jt/p.  wtxtc;). 

JOYAU,  a.  m.  xtiurlXtcv,  ou  (to). 

JOYEUSEMENT,  ad».  çxiJpàç. 

JOYEUX,  ei-se,  ad;,  rempli  de  joiê,  inpi- 
X«?r;,  T.ç,  le.  Être  joyeux,  x*l'p"t  ful- 
x*ipT.«»  :  ttejui,  /ut.  xaôii<TO{iai  —  de  quel- 
que chose ,  Tm  ou  i«î  tm.  ||  Gai ,  de  tonne 
humeur,  iXxpo;,  et,  ov  (comp.  ÛTtpc; ,  sup. 
«iTaT&c).  Rendre  joyeux,  tXxpoti» ,  «i,  fut. 
Mou ,  acc.  :  tùçpxîvu  ,  fut.  xvô» ,  ace. 

JUBÉ ,  s.  m.  «péce  de  tribune  dans  une 
église  ,  âu.£wv  ,   wvo<  (é). 

JUBILATION,  s.  f.  erjxXXixenç,  tu;  (-h). 
être  en    jubilation,    à-fxXXtaî»,    û,  /u/. 

JUBILÉ,  5.  m.  ann<fe  de  rémission,  é  tt; 
ecçtatw;  ivtxuTo; ,  où  ,  Bibl. 

JUCUER  ,  v.  n.  ou  se  Jucher,  ».  r. 
xzo-tÇci» ,  /ul.  xxG-îa».  —  sur  un  arbre ,  iiri 
£*tv£pcu. 

JUC1IOIR,  a.  m.  wÏTxupev,  ou  (to)  :  xaî- 
pz*,  axe;  (*),  Céop. 

JUDAÏQUE,  adj.  teuJxîxo';,  i),  ©v. 

JUDAISER,  v.  n.  IwtajQ»,  /kl.  tau. 

JUDAÏSME,  s.  m.  kaJwajsîc,  où  (e). 

JUDICATURE,  f.  /.  tô  îixxerrixov,  où. 
Qui  concerne  la  judicature,  5txx<i7ixo'; ,  ov. 
Kxcrcer  la  judicature,  iutstÇu  ,  /uf.  âow. 

JUDICIAIRE,    adj.    iWarixe;,   ii,   ov.  U 
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Genre  judiciaire,  en  rhétorique,   tô  Jixxvîkàv 
tt$o;  ,  ou;. 

JUDICIAIRE,  s.  f.  faculté  intellectuelle. 
xpiniptov,  ou  (to).  Doué  d'une  excellente  ju- 
diciaire,   XpiTIXWTXTG;  ,  Ti  ,  OV. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  îtxxarueô»;. 
JUDICIEUSEMENT,  adv.  fpevtju*;  :  veuve- 

•/_CVT(DÇ  :  ajvtTÛ;. 

JUDICIEUX,  lise,  adj.  çpeV.u*; ,  r,  cv 
(  comp.  etTtpoc ,  sup.  ûtxtoc  :  ouvito;  ,  15 ,  cv 
(comp.  eJTipoç,  sup.  wtxto;)  :  vtûv  fy«v,  eu«a, 
ov  (partie,  dïx«,  /ut.  <$«).  Être  ou  u 
montrer  judicieux ,  e>0«;  çpovtw,  û,  /s*,  y.»». 

JUGE,  s.  m.  9m  décide  d'une  chose, 
xpirrl;,  où  (6).  Au  fim.  xpiTi;,  îîe;  (v^).  Bon 
juge,  i  xpiTtxo'ç,  ou.  Excellent  juge  dans 
celle  matière ,  toûtmv  xpiTtxwTstTCî ,  eu.  Juge 
sévère ,  xptT-r.ç  «xpi€terT*Tcç  ou  oxpiCe^ixate; ,  ou 
(t).  ||  Prendre  quelqu'un  pour  juge  d'un  diffé- 
rend ,  Tivà  iripî  Ttvcç  xpiTT,v  aipicpat,  eûftat, 
fut.  alpriac^xi  :  ^txtTxv  Ttvi  irtpi  txvoç  im-Tpt'^û) , 
fut.  Tpiyw.  Juge  choisi  par  les  parties  in- 
téressées, Ji*tTT,TTj; ,  eu  (i).   Vouez  Arbitre. 

Jcce  ,  qui  administre  la  justice ,  <Îlxxitt;  , 
où  (4).  Au  fém.  d'ixx'errpia ,  aç  (i).  Juge  en 
première  instance,  «pc^utaorr:;,  où  (é).  Jugo 
en  matière  capitale,  i  «tpi  ôxvxtov  o'utxefrr:;, 
oô.  Être  juge,  îixxÇ»,  fut.  â<ru.  —  dans 
une  affaire,  mal  nvec.  Ils  sont  à  la  fois 
juges  et  parties ,  tournez ,  les  coupables 
sont  juges  ,  xùroi  oi  xâixTiaavTt;  JixxÇcjai 
(à£uu'd>,  û,  fut.  r,9tù).  Ce  sont  des  juges 
mercenaires,  u,io6cû  ou  fat  pwaOû»  ^uti^euat. 

JUGEMENT,  *.  m.  examen  d'une  ovaire  en 
justice,  xpîatç,  iwç  (x)  :  iixîixxenx ,  etç  (ift). 
Jugement  d'une  affaire ,  -h  «tpl  ni;  îixr,; 
xpîo-.;,  tu;.  Jugement  d'un  accusé,  -h  m?', 
roû  tptûievTo;  xptot; ,  i&>;  (t ) .  Appeler  en  ju- 
gement ,  ti;  d\xr,v  xxXtc{tat ,  iûtxxi,  fut.  xz- 
Xias|Axt,  acc.  :  tt;  tcù;  îtxx<rrà;  ôlfu,  /u(. 
i  ,  acc.  y  5en(ence  prononcée  par  le  juge , 
xpîrn;,  iwç  (t^)  :  ^"iîçe;,  ou  (t^).  Jugement 
favorable  à  l'accusé,  i  aûfcua*  ^çoç,  M 
(panic.  de  otlÇ» , /uï.  Jugement  con- 

traire, ti  ivxvrî*  ou.  Jugement  jusle 

ou  injuste,  $ixxtx  r   dtôixo;  y^ae;,  eu.  Juge-, 
ment  qui   n'en  est   pas  un,   nul  ou  non 
avenu ,  vî  pciri  ouïx  Tr»e; ,  ou   (  partie.  a"ùu.i , 
fut.  faepjtt).  Rendre  un  jugement,  oW£o>, 
/srt.    «a».    Le  jugement  n  est  pas  encore 
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rendu,  *fî*c  eu**»  1»T'V«  (T**!**1»  /uf*  T*" 
vtosuxi).  Sans  jugement,  àxitr»;. 

JCCUOXT,  «eamen,  xpiot; ,  tu;  (i)  :  ftl?** 
t«C  (t.).  —  «r  un  ouvrage,  tcû  o-J1r 
j)  Opinion,  ÀV;x,  %«  (r.)  :  T^.** . 
r';  (i,).  A  mon  jugemént,  *tr  tyorp  ti.v 
;  .Uv  ou  rr.v  p«p.r.^  :  »;  f-j^i 
(/tti.  -p«i«î(*xt).  Porter  un  jugement  sur 
une    chose,  ««pi   nvcç  vvw8XM»  fuU  V*" 

3*.  U.XI. 

/acuité    de  dam  notr* 

«prit ,  xoiTTpisv  ,  co  (ri).  U  Exercice  de 
cette  faculté,  xpiotç ,  .«>  (r.).  Jugement  sain, 
x  is6*  Wfimt,  •»«•  li  Prudence,  sagesse , 
ci3vT.it;,  t»;  (w)  :  oweie,  ««C  (*)  «♦ 
(i;.  Avoir  du  jugement,  çpcvt» ,  »,  /ut. 
y.o»  :  <rjviaw»  ou  vcûv  i*x»,  /"t.  ^*»«  Qui  a 
du  jugement,  çsovumc,  eç  ou  *,  ov  (comp. 
«T*?tç  ,  sup.  «iraro;)  :  oweroc  ,  »  ,  ov  (comp. 
«ri?o;.  tup.  »txto;).  Qui  manque  de  juge- 
ment, ôypwv,  9e**  evoç  (co/np. 
cviaTijtî,  »wp.  MiOTXTo;)  :  âffûvtrcç,  o;,  cv 
(comp.  ti-ipc;,  sup.  mtxtcç )  :  ivouTcc ,  oç,  cv 
(comp,  onpcç,  tup.  o-xtoç).  Être  dénué  de 
jugement ,    açso'voj;   ou  àouvtT»;  ou  àverir»c 

«I».  /«*■  *^w»  ou  ^i-**1^11  »  /"*•  «ta*u«». 

JUGER,  ».  a.  examiner  une  affaire  en 
justice,  *?îv« ,  fut.  xptv»,  acc.  Juger  une 
«(Taire,  tt.v  5i/.r.v  ou  mai  rn;  Jixr.c  xptv*,, 
/ut.  xptv».  Juger  un  accusé,  rèv  çiû-vcvra 
/m.  x?tvà.  L'aflaire  n  est  pas  jugée, 
àx?:7sv  ion  to  npi^ua.  |j  ».  n.  Rendre  la 
justice  ,  prononcer  une  sentence  ,  >.ï  \  .>  ,  fut. 
âiM.  Juger  en  laveur  de  quelqu'un ,  tt.v 
c'ixr.t  -nvt  irv.-5t*a'^b» ,  fut.  at-jw,  ou  iiz\- 
»pm»,  /ut.  xpivi.  Juger  contre  quelqu'un, 
tivo;  xxTa-Juu*;»,  /u».  io» ,  ou  xxTa-xpiv», 
/ut.  xptv». 

Jicw  ,  porter  un  jugement  sur  quelque 
chose,  xptv»,  fut.  xpiv»  :  -Ytvwax*»,  /«t. 
fiai.  Autanl  que  j'en  puis  juger,  5«e»  xotvitv  in' 
.y  et  »<m  :  «<  f-f^i  -riw*<j*«.  Juger  d'un  autre 
[Kir  SOI-mêrae ,  «XXcv  $  i>x»tc,û  xpivi*,  fut. 
*pt*i».  Juger  du  bonheur  par  la  fortune, 
«poç  TÔ  ipp?10*  rr.v  lûJxtpLCvtxv  xptv».  On 
peut  juger  par  là,  in  tout*»*  xaT-<5*îv  ionv 
om  xxx-t£oi<  (xxi-ep*» ,  m  ,  fut.  hxt-^umu). 
Jugez  combien ,  iv-OuuxWiT»  ûi»  oh  ônbaov 
(  iv-&u{*.i5}*xi ,  c-ju-xi,  /ut.  r,»cfixt).  U  Juger  à 
prupos,  juger  convenable ,   à£tc»,   »,  /mi. 


.  JUR 

û?u ,  occ.  Si  vous  le  jugex  à  propos ,  *î 
ou  5i)uï  (îixtw,   û  ,  fuL  Sic,*}. 

JUGULAIRE,  adj.  Veine  jugulaire,  i 
««fx-jlTi;  ç>.ty,  tZic,  ou  simplement  r,  , 

JUILLET,  a.  m.  îciXicç,  ou  (4),  C.  i/. 

JUIN,  a.  m.  ûûvtsc,  cu<  (£),  C  Af. 

JUJUBE,  a.   m.    Xwtsû  xa où  (o) 
ilonu  :  Xwto'ç,  cû  (ô) ,  H  ont, 

JUJUBIER,  a.  m.  X*»ts;,  ci  (i).  //«n. 

JULEP,  s.  m.  x&wp**  arcî 

JUMEAU,  bxlk  ,  adj.  îiWc; ,  c;,  cv, 
ou  ï il  y  en  a  trois  ,  rpî^uoeç ,  oc  ,  cv.  Deux 
jumeaux,  ci  lioufioi,  wv.  Enfanter  deox  ju- 
meaux, ^ufACTcxiw,  û,  /ut.  rîotd.  Trots 
frères  jumeaux,  d  Tpîîup.;i,  *»v. 

JUMENT,  a.  /.  ûrcee,  eu 

JUPE,  i.  f.  Jcfoh  ,  a.  m.  x174*1*"» 
ou  (tô).  . 

JURATOIRE,  adj.  tvopxcc,  cç,  o* 
JURÉ,  tU,  adj.  engagé  par  serment,  ÉvefKOC, 
cç ,   cv  :  ivwpcToc ,  c; ,  cv.  ||  Ennemi  juré ,  b 

x&x'XXxxtoç  «x^pîCi  °û* 

JURÉ,  a.  m.  citoyen  prenant  part  à  un 
jugement,  i  Sixâ^wv  itcàîttc,  eu  (partie.  o*e 
WC»,  fut.  imt).  Jugement  par  jurés,  i 
iùi  Tiv  iroXiTiv  Six* ,  ïïç. 

JUREMENT,  a.  m.  serment,  2pxoç,  eu  (c). 
H  Imprécation ,  pXoaçr.fua,  aç  (i). 

JURER  ,  ».  a.  «J  n.  faire  un  serment, 
cu.vuji.1,  fut.  cfxcùpu,  acc.  —  de  faire  quel- 
que chose,  itpaû;itv  Tt  OU  j  (i.xv  Ti  -itsxçkv.  Je 
jure  par  tous  les  dieux  de  dire  la  vérité, 
ttxvtxç  toùç  6«eùc  Sp.vufu  t*  iXrfiiç  ip*îv  (Iiyw  , 
/m.  5u;«  ou  ipi).  Ils  ont  juré  avec  moi  de 
délivrer  la  Grèce,  iu,«  cvv-(i}«oxv  tw»  'Ej1*$x 
iAtuûipcûv  (ovv-c>.vuu«,  fut.  cffcsOutxt  :  iX*wô«p5»  , 
i,  /ut.  «ow).  Jurer  sur  la  téte  de  ses  en- 
fants, xdrà  tûv  itxî^wv  DpwjM ,  /uf.  i{xcûuxt. 
Jurer  par  tous  les  dieui,  iwrrac  T">« 
ôp.vup,i.  Jurer  sur  son  âme,  xxt'  sÇmXuoç 
ôuvujm.  Jurer  à  tout  propos,  jurer  en  vain  ou 
pour  des  causes  légères,  iitt  nie  tuxC;<r* 
o>vu}«.  Sans  jurer,  «v^ctu. 

Jcrex,  buvtpiiémer,  tic  ©»ov  papous»,  », 
/uf.  via».   En  jurant,    lut»  ^xaor^Lixç. 

Jvrbx,   ne  pas  s'accorder ,   Sm-oaivi** ,  », 
/m.  via»  ï  ivxpu.coTt»  ,  » ,  fut.   r.ou  :  àç- 
a^fi.'."!;» ,  /u<.  o'o».  Ces  choses  jurent ,  to£tx 
ci  o-jji^?»*»î  àuX»kÀw<  (oajfc-fwvs»,  »,  fut.  to»). 
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JUREUR,  s.  m.  P>.*o9T|xo<,  eu  (e).  (nisse,  otxxtî'c    tl^i  et    xeXxTtiv  (xtX£,*> ,  /lit. 

JURI,  s.  m.  citoyens  prenant  part  à  un  aaw) ,  Jristph.  Il  est  juste  que  vous  repre- 
jngtmtnt,  cl  ^ixxScvt»;  iïcXîtxi,  i»v  (îutx£<i>,  niez  votre  argent,  àr&-XxCiîv  to  àpyjpicv  5i- 
/«f.  stew).  [  Commission    d'examen  ,  i^rzarii  ,   xxt&ç  »î  (xnc-Xxp.CxvM ,  /ut.  XiiJ.cp.ai),  strislph. 

•     (cl).  |  Regarder  comme  juste  »  îucxtÊù»,  û,  /ut.  ùau, 

JURIDICTION  ,  t.  f.  $txxto*ci{x,  a;  (r).  acc.  :  î&oo»,  £>,  /ut.  «i™,  acc.  1U  trouvent 
|J  Etre  soumis  À  la  juridiction  de  quelqu'un,  juste  que  nous  commencions  la   guerre,  Si- 


rv/t  Îitto'Îixoç  tint,  fut.  Iacp.xu 

JURIDIQUE  ,  adj.  vcuixsc ,  iî,  ev. 
JURIDIQUEMENT,  a<fr.  vou-tx»;. 


xxicôaiv  ou  ic/.oûatv  t^lô;  tcû   iscXip.cy  âfy.»i» 

(if/.".  M  *M- 

Juste,   exact,  qui  a  de  la  justesse,  àxpi- 


JURISCONSULTE,  ».  m.  i  Jutxvixo'; ,  cû  :  €tjc,  %ç,  i;  {comp.  l'aripcç,  aup.  îarxri;)  : 
6  tçiuxiç ,  cû.  J  cpOoç  *  7Î,  ov  (comp.  oVipcç  ,  *up.  ctxtcs).  Es- 

JURISPRUDENCE,  i.  /.  sn>nc«  du  ;  «ris-  prit  juste,  6  àxpiCf.e  vcùc,  oén.  voi.  [[Juste 


consulte  ,  x  JixxvucTi ,  f.;.  fl  Législation ,  lois , 
vouoi,  «V  (et). 

JIFRISTE,  s.  m.  i  îixxvixce,  où. 

JURON,  s.  m.  pxaaçr.uix,  a;  (r,). 

JUS,  s.  m.  suc  des  herbes  ou   des  fruits, 


prii,  i  UaYTi  Ttpri,  f.;.  llabit  juste,  i  ixveu- 
pivn  ioforiç,  i-Tc;  (parric.  de  ûwiepxi,  oô{j.au, 
fut.  r^cpxt).  Soulier  juste,  uKo&tpx  irpô;  tô» 
kc&x  Ôv,  oén.  jvrec  (partie.  a"»tpi,/ut.  îocpai). 
Jcste,   ado.  âxptCû;  (comp.    rôripcv ,  sup. 


X'jac';,  cû  (2).  Jus  exprimé,  x^t0P'*»  |  sotxtx)  :  oçûûc  (comp.  oYipov,  aup.  orara). 
(t;.)  :  CTTs'î,  cû  (6).  Qui  a  beaucoup  de  jus,  Connaître  au  juste,  obcpiCwi»,  û,  fut.  watt, 
itcXûyuXtî,  ce,  ev  :  ireXûoiTCc,  oc,  ov.  Le  jua  acc.  Compter  juste  ,   ou    raisonner  juste  , 


ô>e»c  Xc^orwu,  fut.  îscpjtt.  Penser  juste,  dpûùc 
foovtt*  ou  iû  fpcviu,  û,  /ut.  mu.  Chanter  juste, 
iv  p.(Xw  dtôu ,  fut.  âoc(uu.  |j  Bien  juste,  tout  au 
plus,  oxcXç  :  jmXic  ou  p^'ye.  [1  Au  juste, 
àxptCûc  :  oxçp<L;  :  k;  to  xxpiCi<rrarcv. 


de  la  vigne  ou  de  la  treille,  to  tt,ç  <rrx<pu- 
Xy.c  iito<rra«r{i*,  <xtgç.  ||  Suc  de  la  viande  ex- 
primé par  la  cuisson,  xur°«»  cC  (0  ; 
ptY.  où  (o). 

JUSANT,  a.  m.  reflux,  iuwuTtç,  •*>;  (t). 
JUSQUE,   ou    Jcsoces,    prep.    5xpi    ou      JUSTEMENT,  otfir. 
pLs'v^pi  devant  une  consonne  :  a/_pt;  ou  Agir  justement,  o'ucxioirpx'viM,  û,  /uX.  r,9ui. 

devant  une  voyelle.  Le  régime  au  gin.  Jusqu'à  |J  Précisément,  àxpiCûc.  Vous  êtes  venu  jus- 
Suse,  p,tV.oi  2cûa»v.  Jusqu'au  ciel,  cùpxvcû  lement  k  propos,  pLoXiai*  iv  t*>  xxipi  f>.6i; 
pixpi.  Jusqu'à  satiété ,  i^pt  x'Jpeu.  Jusqu'ici ,  (fpx6{*cu ,  /ut.  ix*ùocp.xO.  Il  partit  justement 
jusqu'à  ce  lieu ,  ju'xptç  »vrxû6x.  Jusqu'ici ,  comme  tu  arrivais ,  iu.%  of  dçîl>i  ou 
jusqu'à   ce  temps,    ut'xpi    teiî»  :  p^'xP1    T6^  «ou    àf-ixc|«.ivcu    àr-^XOs   (  àit-tpxcp-xi, 

vûv.  Jusqu'à  ce  que,  lue  ou  p.i'xpt;  ou,  avec  fui.  ân-iXtûaepAi  :  à^-ixv«tpai ,  o3|tai ,  fut. 
le  futur  :  lu;  ou  lu;  âv  ou   u.i'xpiC  c£  dv ,  i^ofAai). 

auv;.  Jusqu'à  ce  qu'il  vienne,  lue  £v     JUSTESSE,  a./.  ixpîCttx,  a;  (i).  Avec 

justesse,  àxpiCûc  :  cpOi;.  Qui  parle  avec  jus- 
tesse, àxpiScXe-ïcc ,  ou  (é,  i).  Répondre  avec 
beaucoup  de  justesse,  ù;  to  âxptCi<rraTcv  àno- 
xptvcfxxi,  /ut.  xpivoii^aij. 

JUSTICE,  s.  f.  vertu,  îixatccrivTfl ,  %c  (f.). 
Dans  la  justice  sont  renfermées  toutes  les 
vertus,  jixaicoûvp  ouXXTiC^iiv  r.xsx  àpfni 
i<m.  Observer  la  justice ,  tt.v  îutxtoTjvr,v  iaxiu , 
û,  /ut,  raw.  Agir  avec  justice,  5uuû«ç  iîcuu, 
û,  fut.  rlsùi  :  îîxxia  «px(»o«,  /ut.  «px^u  : 
^ixateîrpxfiw ,  û,  fut.  T.ae*.  La  justice  U1U 
permet  de  faire  cela ,  dixxtce  itp  txûtx  ttcuîv 
(itcuw,  û,  /ut.  riow).  Rendre  justice  à  celui 


fXfrp  :  quelquefois    pt'xPl<         iX*T  (^pX0^* 
/itf.  IXtûoeuat).  Jusques  à  qUand  T  uixpi  tîvoc  ; 
pki'xpi  tcû;  p.i'x?i«  o&;  Jusques  à  quand  nous 
insullerex-vous  î  p.lxPl«  °^  V'*  ***^w*8 
^*»,  fut.  {«*»); 

JUSQUIAHE,  a.  /.  plante,  bc<rxûau.ec,  eu  (ô). 
JUSSION,  s.  f.  rpoVra-flix,  aTO{  (to). 
JUSTAUCORPS,  s.  m.  ÎimItiov,  ou  (tô). 
'     JUSTE  ,    adj.    équitable  ,   ô*utaio< ,   a ,  w 
(comp.  oTtpcç,  aup.  o'txtcc).  Aristide  le  Juste, 
\  'Apio-rtî^r.ç  6  îûwtic;.  Ce  que  vous  demandez 
'  est  juste,  dutxut  aiTFÏ;  (aÎTi'ot,    û ,  fui.  r.ow). 
Il  est  juste  que ,  jîxxto'v  can  ou  Ju.3u<*<  ,"^u 


to,  avec  ttnfin,  U  est  juste  que  je  vous  pu- ,  qui  est  offensé,  tû  iSixivyâyf  iuu^»,  fut. 
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rxatù.  Demander  justice,  c'est-à-dire  ven- 
geance, Ttpwpta*  aine»,  û,  fut.  r'«» ,  ou  ai- 
Ttbaat ,  oôfwtt ,  /m.  Vjo-cpat.  —  à  quelqu'un , 
Tivoî.  —  de  quelqu'un  ou  contre  quelqu'un , 
/AT*  tl>;;.  Demander  justice  d'un  meur- 
tre, îîxrr»  tcù  çoWj  àTr-atrt»,  û,  fut.  r-<ù. 
On  lui  a  fait  justice,  tournez,  il  a  joui 
de  ses  droits,  tûv  iauToû  oWuv  Îtuxi 
(rj-^xvc*,  /m.  nûÇflfuu).  Se  faire  justice  par 
ses  propres  mains,  ijxauriv  ix- îuu'« ,  »,  /«/. 

Jcstici,  jugement,  Jîwj,  tsç  (f.).  Rendre  la 
justice ,  îixxtcîcrio» ,  û ,  /m/,  riae*  :  JixaÇw  , 
/u*.  a 7-o.  La  vendre,  picfloû  o\xâ!>.  Appeler 
ou  mettre  en  justice ,  tîç  ouer,*  xaXtfcp.at ,  oû- 
p-at,  /ut  *xXi<rep.*i,  ace.  On  ne  recherchait 
pas  les  auteurs,  on  ne  les  mettait  pas  en 
justice,  Tà»  îp*ff*Vr»v  gGt»  Çijtt.«iç,  c(Jt«  îi- 
xaîwot;  i-yîviTO  (-pepat,  /uf.  •pvT.fftp.ai) ,  Thuc. 
Livrer  à  la  justice,  t&î;  Jixaffraî;  ou  t«>  o\- 
/.aoTTptw  7.--U'U7u.'. ,  /ni.  Jcioo»,  acc.  U  est 
entre  les  mains  de  la  justice,  toîç  îixa<rrxîç 
irapa-oVocyai  (par/,  pas*»/  a*«  rapa-o'îoMp*). 
||  Gens  de  jusUce,  et  wipl  ri  oucaffriipia  :  ol 
àirô  tûv  o'ucxffrrpîwv  :  «t  parlant  de»  juge», 
JtxxffTctî,  ûv  (ci)  :  en  parlant  de»  avocat»,  etc.: 
d  Siflavucct ,  ûv. 

JUSTICIABLE,  adj.  uîtoJuccç ,  cç,  ev, 
ï/af.  :  tj7nC6-jvo;,  cç,   ci»,  dat. 

JUSTICIER,  s.  m.  oui  rend  la  justice, 
£txaff7wXc;f  eu  \\  Qui  aime  la  justice,  çt- 
Xooùcatcç,  eu  (i). 


JUT 

JUSTICIER,  v.  a.  punir  selon  le»  loit, 
oucxisu,  û,  /uf.  «tau,  acc. 

JUSTIFIABLE,  adj.  tùxmXîjr.-nç ,  cç,  *»  : 
«•iTïpcçâotffTeç ,  cç,  M* 

JUSTIFICATIF,  tnt  ,  adj.  imkrp -.au* , 
ii ,  c%.  Pièces  justificatives  , .  îtxauiaaTot, 
wv  (Ta). 

JUSTIFICATION,  ».  f.  dan»  le  »en»  théo- 
logique,  o'ixato.ffiç,  e»ç  C*J.  mbl-  Il  Sme, 
oV/mn,  iircXc-jîa,  oç  ft).  Voilà  ce  que  je 
dis  pour  ma  jusliGcation ,  raura  ûiïip  ipaurcû 
aTTO-Xc^ic-xat,  ou  simplement  roÛTa  BTro-Xc^tcpa* 
cûpat ,  /uf.  r.acpat. 

JUSTIFIER ,  v.  a.  rendre  juste,  dan»  le 
sens  théologique,  &ixato6» ,  û,  /uf.  «se»,  acc. 
||  Déclarer  innocent ,  rr;  atTiaç  ârr-aXXixffffw  , 
/uf.  aXXal>,  ou  àïTî-Xû« ,  /ut.  Xûff»,  acc.\\iZx- 
cuser ,  défendre,  àTrc-Xc^tc-xat ,  câuat ,  fut, 
tiffeuat.  —  quelqu'un ,  u««p  twcç.  —  la  con- 
duite de  quelqu'un ,  iripi  tûv  nvt  irurpo- 
•ju£vmy,  ou  quelquefois  son»  préposition,  rti 
rm  «nirpa-fuiva.  U  ne  vous  est  pas  aisé  de 
vous  en  justifier,  eux  tùaireXc^piTov  oot  tcûto. 
||  Rendre  vraisemblable,  marierai ,  cùp.ai,/irt. 
tiffc-xai ,  acc.  Il  justifiait  la  renommée  par  ses 
actions,  fpfct;  ttjv  JîF,av  imorcûTo.  L'événe- 
ment justifie  cette  imputation,  marcûtat  tt> 
$:a6cXr,v  x\  àso'Gafftç ,  Hérodn. 

JUTEUX,  tcsi,  adj.  en  parlant  de»  viande», 
yuXuSoV.ç,  r.c,  t;.  En  parlant  de»  végétaux, 
cKÛor,;,  r,;,  •;.  En  parlant  de»  fruit»,  etc. 
I  (rypo'ç ,  et ,  o*  (comp.  crise; ,  sup.  ctxtc;). 


K 


KIO 


Kan, 


V]ftu,t»v,  c've; 


i  f  s.  m. 

(c)  :  rap'ç,  eû  (4). 

KARABÉ,  m.  omfrr«  ;aun«,  fotxrpcv, 
ou  (tî). 

KERMÈS,  s.  m.  insecte,  x'Jxxce,  ou  (2), 
Théophr.,:  tô  ttç  irpîvcu  âvOcç,  ou;,  i°/ul.  Teint 
en  écarlote  avec  le  kermès,  xcxxcSaçy;; ,  r.ç , 
i;,  Clém.  Al.  :  xcx/.ivcS«»t:;,  t!;  ,  tç,  Athén.  : 
xdxxive;,  u.   cv,  Art. 

KIOSQUE,  ».   m.  petit  pavillon ,  nrMtxc*  , 


KYR 

eu  (tô)  :  côwaatTiei» ,  eu  (to)  :  otxî&w* ,  ou  (ri). 

KYNANCIE,  s.  /.  tn/Iaifonafioit  de  /a 
gorge,  xuvat-yxti ,  uç  (x). 

KYRIELLE,  t.  f.  litanie,  Xrcavita,  a;  (i). 
H  Longue  suite  de  choses  sembtables,  itpp.se  0 
oû  (6)  :  i7taXXr,Xia,  a;  (^,)  :  ouvi^tia,  ac  (4à* 
On  tourne  mieux  par  te»  adjectifs  continu, 
successif,  ffuviyr^,  Vie,  te  :  iirâXXïiXoc ,  cç,  w. 
Kyrielle  d'injures,  at  iirxXXinXci  pXaffç^piai ,  »t. 
Kyrielle  de  louanges,  cl  <nmx«îç  isaiw,  wv. 
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Kyrielle  de  plaintes,  tournez,  une  Iliade  dei 
maux,  xxxûv  *Iài*;  ,  *îc;  (t(). 
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KYSTE ,  ».  m.  membrane  en  forme  de 
vessie  pleine  d'humeurs ,  xû ortç ,  iw; 


LAB 

I A ,  ortie,  et  pron.  voyex  Le. 
LA ,  adv.  de  lieu ,  sans  mouvement ,  txtî. 
—  avec  mouvement,  txtîtrt.  De  là,  txtîôiv. 
Par  là,  txtûr,.  Çà  el  là,  fvôa  xal  fvô*  :  ivOiv 
wtt  fvfluv  :  rr,$t  xàxtivp  :  avec  mouvement , 
Jtypo  N&awt.  Courir  çà  et  là,  dupe  xàxûoi 
iMpi-Tjt'x*»  ,  /ut.  *papicù|Mit.  Par-ci  par-là  , 
fvftx  xal  fvOx  :  IwcjpS.  Par-ci  par-là  ,  de 
iemp*  en  i^mpj,  f<rriv  irt  :  «Vot».  Cehii-là, 
celle-là ,  txtîvc; ,  m ,  cv.  Ce  lieu-là  ,  fcuîvc; 
é  to'îïc; ,  eu.  Quand  rien  n'oblige  de  dis- 
tinguer celui-là  de  celui-ci ,  on  emploie  sou- 
vent  oStcç,  oûtu,  toûtc,  dont  l'adverbe  de 
lieu  est  fa*56a.  Je  suis  de  celle  opinion-là, 
ToÛTr,v  tïjv  y*«pitjv  tfj* ,  fut.  (i<a.  Celui-là  est 
sage  qui  ,  euro;  tu  çpevtî  (?  pcvtu  ,  »  ,  fut. 
x<j<oJ  ,  2<m;  ,  indic.  Les  choses  en  sont 
venues  là  que,  tic  toûto  ou  ivxaûftx  mot* 
><nY.xt  tù  «px-j-uar*  (iVrvixa,  par/,  de  îorxfAai), 
£<m,  m/în.  C'est  par  là  que  nous  différons 
des  animaux,  toûto  •yxp  ionv  $  twv  àXo^uv 
Jia-?ipcjuv  (îia-çipw ,  fut.  îi-ota»).  ||  Là- 
dessus,  touchant  ces  choses,  mpt  tcotwv.  || 
Là-dessus ,  sur  ces  entrefaites ,  iv  tw  fUTtfgv. 

LABEUR,  s.  m.  iro'veç,    eu   (à)  :  iu'xOo;, 
ou  (4)  :  xsuaToc,  eu  (4). 

LABIAL,  ai  f. ,  adj.  Lettres  labiales,  fpap- 
fiAta  t«  rote  xiiX»oav  ix-çwvcûjxtvx ,  t*v  (partie, 
pawi/  d'ix-çuvû»  ,  w  ,  /ut.  xo-w). 
LABILB ,  adj.  festfftliftfc ,  â  ,  év. 
LABORATOIRE  ,  s.  m.  ip-ra<mipiey  ,  eu  (to). 
LABORIEUSEMENT,  adv.  toircWc. 
LABORIEUX,  ecsi ,  adj  qui  travaille  beau- 
coup, çtXoirovoç,  oc,  ov.  ||  Çui  earfoe  du  tra- 
çai/,   ittî^ovoc,  oc,  ov. 

LABOUR,  «.  m.  âpoaiç,  tue  (*).  Terre 
en  labour,  <£peup«,  «;  ft). 

LABOURABLE ,  adj.  âpooifuc,  oc,  ». 
LABOURAGE,  s.  m.  action  Je  labourer, 
;?o<n;,  suc  (w)  :  ôpoToçi  ou  (6;.  Saison  du 4 sur  quelqu'un,  xuvoc  m) 


LAC 

labourage,  àpOToc,  cû  (4).  Mrt  de  cultiver  In 
terre,  •pup'pz,  ac  (^).  S'occuper  du  labou- 
rage ,  ■ytup^tu ,  û>,  fut.  t.ou. 

LABOURER,  f.  a.  et  n.  àpi'w,  »,/«!. 
âpo'oe*.  acc.  Terre  labourée,  ipeup* ,  aç  (r,). 

LABOUREUR,  s.  m.  celui  qui  laboure, 
àpoTïiC,  eu  (ô).  ||  Cultivateur,  -fiup-pc,  cû  (s). 

LABYRINTHE,  s.  m.  XaGûpivOoç,  w  ('-)• 
Semblable  à  un  labyrinthe,  XaSupivtaiîr.ç ,  t.î,  te. 
LAC ,  s.  m.  Xi{*m ,  *iç  (x). 
LACER  ,  v.  a.  (âwuui  ,  /ut.  'a» au,  acc. 
LACERON,  s.  m.  plante,  ae'-yxoc  ou  os-ftc;, 
eu  (é). 

LACÉRATION,  I.  /.  oTTxpa^î ,  où  (é). 
LACÉRER,  ».  a.  <ntapâcro» ,  fut.  a'i> ,  acc. 
LACET,  s.   m.  cordon  qui  sert  à  lacer, 
açatpwrnp,  xpeç  (4).  ||  Nœud  pour  étrangler, 
Ppexoc,  eu  (4). 

LACHE ,  adj.  qui  n'est  pas  tendu ,  yjxXap^; , 
â,  cv  (camp,  ûripoç,  *up.  ttrorroc)  :  àv-tijuvcc, 
r,f  cv  ( partie,  parf.  passif  <f itlflgu  , /ut.  âv- 
lia*»).  y  Paresseux,  âv-ttf«vcç,  u,  ov  (comme 
ci-dessus)  :  p*<x8u{ioç,  oç,  ov  (co/np.  o'xipcç,  *up. 
OTOTOC)  :  oxvrpo';,  a',  ov  (comp.  o'npcc,  sup. 
;:it:;).  |]  Poltron  ,  £vav$poç,  o;,  ov  (comp. 
oTipeç ,  sup.  orarec)  :  Jt  0.-.  ;  ,  « ,  ov  (comp. 
oTtpoç,  sup.  oVttTCî).  ||  Fi/ ,  méprisable ,  f  xûXo; , 
d  ,  ov  (comp.  o'rtaoc ,  sup.  orevrec).  Un  lâche 
coquin,  ?auXo*6«>c  rtç  xal  eÙTtîowoç ,  où. 

LACHEMENT,  atfv.  de  manière  à  ne  point 
serrer ,  Y.xX*pûç  :  omiju'vuc.  ||  Négligemment, 
àvit^tvùic  :  p?6ùiito;  :  cxvupûç.  ||  Sans  courage , 
àvxv£p«»e>  ||  Bassement,  çxO/w;. 

LACHER,  v.  a.  détendre,  xaXeîu,  û  ,  fui, 
xaXâvu ,  acc.  :  âv-tvifu ,  /ut.  av-rie» ,  acc. 
|J  Laisser  aller,  ày-ir^u ,  fut.  à?-*»»,  acc.  Là- 
cher  la  bride  à  quelqu'un,  tYnac  nvî  «v- 
nifsu  Lâcher  ou  relâcher  un  prisonnier,  rûv 
£tou,û>v  rtvx  àf-îr.p  ou  àv-îr,ai.  Lâcher  les  chiens 

J|Uchei 
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line  parole ,  çwvtv  ào-irut ,  fut.  iu-T,<jM.  \\  Là- 
cher  le  pied  ,  im  irc'îx  ivx-7/.ipt'w ,  w ,  fvt. 
r.çu.  |! Lâcher  ou  relâcher  le  ventre,  tt.v  x:-.- 
iiav  Xv« ,  fut.  Xlo». 

LACHETE,  s.  /.  fainéantise,  pxWx,  a; 
(r.)  :  cxvc; ,  eu  (o).  |  Manque  de  courage  ,  ivxv- 
îpix ,  a;  (t.).  H  fluiiewe  <f  «line  ,  çjxuXÔWK  ,  rrcç 
(r,).  Faire  une  lâcheté,  ©xûXc'v  n  ou  eùoxpov 
ti  «cifa  ,   w ,  /«I.  V.a». 

LAC1MË,  ée,  ad/\  Si-taTtxpa^uivcç,  «,  ov 
(parfic.  par/,  passif  de  Stx-arrxpxaow,  /ul.  x$»). 

LACIS,  s.  m.  Jixrû.îtev ,  (to). 

LACONIQUE,  adj.  digne  des  Lacèdémoniens, 
Xxxomxo;,  ri ,  cv.  ||  flre/,  conçu,  auvrepec,  oç , 
cv  (comp.  cirtpcç,  *up.  ûtxtcî)  :  Ppxxuî> 
û  {comp.  ôrtpc; ,  sup.  utxtc«).  Style  laconique , 
Ppayvi.rjxx,  x;  (t.).  Qui  a  un  style  laconique, 
pf  xy;j).îy.î  ,  c;  ,  cv. 

LACONIQUEMENT,  ad»,  ouvrée.  Parler 
laconiquement,  PpxxuXcyiM ,  w ,  /ul.  r.xu 

LACONISME,  ».  m.  flpxxuXc-rîx ,  x;  (t,). 
Affectation  de  laconisme,  Xaxwvtdii.ee ,  cC  (4). 

LACRYMAL,  au,  adj.  Fistule  lacrymale, 
arçiXwy,  mîwc  (4). 

LACRYMATOIRE ,  s.  m.  pu*,  tf  (£). 

LACS,  •.  m.  ïioriMf,  facef,  Ppe'xoç,  a»  (4). 

LACTÉ,  il,  ad;.  yUwîeiiftk,  iç,  k- 
Jl  La  voie  lactée,  6  «rxXa#xç  xûxXe«,  oén.  -rx- 
XxÇit'j  xûxXcu. 

LACUNE,  a.  /.  place  où  U  manque  quel- 
que chose,  fXXttppa,  arec  (-ri). 

LADANUM,  a.  m.  Xrîxvev ,  eu  (ri).  Ar- 
brisseau qui  donne  cette  gomme  ,  Xxîcç ,  eu  (c). 

LADRE,  adj.  lépreux,  Xirepee,  «î,  év. 
Pourceau  ladre,  4  xaXaX«£y;c  x5*?°ît  «».  Être 
ladre ,  en  par/anl  d'un  pourceau ,  xxXxîixu , 
«t,  fut.  tî'j.  H  Insensible,  xvxt<x*-r,rc; ,  o;,  cv. 
||  D'une  avarice  sordide ,  p'urrxpo;,  «,  ev  (comp. 
«inpc;,  sup.  mtxtcç).  Un  ladre,  otvf,p  £uiïxpo; 
ou   plixscXc'tc;,   eu  (4)  :  xupivoirpîffniç ,  eu  (c). 

LADRERIE,  a.  /.  tepre,  Xiicpx,  a«  (4). 
||  Uôpital  pour   tes  lépreux,  vootxcxuïov,  eu 
*(tI).  y  Maladie  de»  porc»,  x***Ç*.  VÇ  (t).  || 
Jjrd.de  at>arie«  ,  p^jrxpîx ,  x;  (tt). 

LAGOPIITHALMIB ,  *.  /.  X«-r»*ç»xXp**  , 
9;  (i). 

LAGTJNB,  ».  f.  mare  d'eau  stagnante, 
«vx^,  eue  (rb).  Jl  Cana/,  ipxpx,  x<  (ti). 

LAI ,  «.  m.  faioue,  Xaïxo'c,  cû  (4),  EccL 
)j  Compfamie ,  romance,  «pnv«5l*,  «ç  (i). 


LAI 

LAlCHE.t./.  pfanfe  gramlnée, *jTrtia&ç,  eu  (o> 

LAID,  Laide,   adj.  xtoyso;,  x,  c*v  (comp. 

xix/.tffTc;).  Figure  eitrcmcrnent 
laide  ,  Trpc'awrïov  xfax"  ûirtp-GxXXcv  ,  ovtcç 
(par/ic.  d«  uïrtp-Câ/.AM,  fut.  €xXw).  Cn  peu 
laid,  tant  soit  peu  laid,  ûttxkjx?5*  •  OÇ,  ev. 

LAIDEUR,  ».  /.  x'ffxcc,  eu;  (rb). 

LAIE,  ».  f.  femelle  du  sanglier,  ^  i-pCa 
5;,  gén.  i^Ut  ûoç. 

LAINE,  t.  f.  fptev,  eu  (ri).  Couvert  de 
laine,  ipuiîr.î,  t.;,  »«.  Qui  porte  de  la 
laine,  ipicçc'pc;,  c;,  cv.  Travailler  la  laine, 
tpicupfiti» ,  û,  fut.  r.ao».  Qui  travaille  la  laine, 
iptcupfo';,  oç,  cv.  Action  de  travailler  la  laine* 
iptcup-yix,  x«  (7^).  Marchand  de  laine,  ipu-w- 
Xt.ç,  eu  (4). 

LAINEUX,  Etst,  adj.  tpiwîr.; ,  r.c,  •;. 

LA1N1ER,  ».  m.  iptcrtiXT.; ,  eu  (i). 

LAÏQUE,  adj.  Xxïx-;;,  ii,  ôv,  ^ccL 

LAISSE,  t.  f.  lien  pour  tenir  les  chiens, 
tux;,  âvre;  (i).  |]  Tenir  en  laisse,  au  figuré, 
^vic7_€*jw  ,  fut.  rJaw  ,  ace. 

LAISSER,  v.  a.  quitter,  àm-Xiim» t  fi** 
Xit^w ,  acc.  :  x^-îr.uj  ,  fut.  iç-ww,  acc.  Laissez 
tout  le  reste  pour  ne  vous  occuper  que  do 

Cela,    1TXVTX   t'    X>XX    XCp-ï'tî  TXÛTX   17pXG«  (*&- 

ivîm-i,  fut.  xîp-"«i<JW  :  Trpx'odM,  /uf.  ■spx;»). 
U  Laissant  la  mer  à  droite,  tt.v  6à>.xooxv  £v 
Si\:i  7rc1r.oxy.ivcc  (scti'.fAxi ,  cûaxi  ,  fut.  r.acaxt). 

Labser,  ne  pas  prendre,  XTrc-X*ir:o,  /uf. 
Xiî;«,  acc.  Il  ne  lui  laissa  rien,  cù£iv  xOna 
xrr-i).iîrt.  ||  Laisser  la  vie  à  quelqu'un ,  ™c; 
?it£cu>xi,  /uf.  Çîîoiuat. 

Laisser,  omettre,  «xpx-Xn'ww,  /ul.  Xt>y», 
acc.  :  irxp-ir.fM,  /ut.  rexp-ra»,  acc.  ;  NMt, 
û,  /ul.  ixuu»,  acc.  Je  laisse  de  cété  ce  qui 
concerne  les  dieui,  tx  p.iv  8iû>v  lû,  Sophocl. 

Laisser,  permettre,  ixu,  û,  /ul.  ixxw , 
acc.  :  àç-tT.ja,  /ul.  x<p-T.ac*,  acc.  Laissez- 
moi  demeurer  parmi  ces  rochers,  fx  |u  irt- 
tpxiç  lp.-p.iviw  (ip-u.«vt»,  /ul.  jAivû»),  Babr. 
Laissex-moi  boire,  4ç-tç  ju  milv  (n'vw,  /ni. 
mcpxt).  Anacr.  Laisser  aller,  laisser  échap- 
per, laisser  tomber,  x<p-tr.pt,  fut.  iy-r.au, 
ace.  Laisser  faire,  laisser  agir,  laisser  libre, 
*VtT,|M,  fut.  iv-Tta»,  acc.  Ayant  laissé  passer 
deux  jours,  cWXmnw  Juo  (Îia-Xsîir», 

fia.  x»i;«),  Plut. 

Laisser,  transmettre  par  succession ,  xxtx- 
Xib-,  fuz.  Xiî^»,  aco.  Uisser  à  ses  enfants 
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ane  riche  succession  ,  Toi;  ««ici  xrf.ux  xx>.Xi- 
orov  xxra-Xitnu ,  /uf.  Xttyco,  Isocr,  Laisser  par 
testament,  o\a-Tt9iu.xt ,  fut.  é\x-BT.«o{*ai ,  acc. 
Ce  qu'il  leur  a  laissé  par  son  testament,  à 

«ÙTOÎ;  £l-lût70. 

xe  pas  Lama»  de,  /aire  une  cltose  quand  mime. 
Je  ne  laisserai  pas  de  faire,  &ù$tv  r.voov  mnira 
(/u/.  de  -tii'w,  »).  Quoiqu'il  m'ait  fait  beau- 
coup de  mal,  je  ne  laisse  pas  de  l'aimer, 
•jrcXXat  ut  PXx<{*xvtx,  eau;  à^xïïû  (PXxtctù»  , /uz. 
?Âayu  :  x-fXfrxw  ,  û  ,  /u/.  T,aw). 

si  Laisser,  ».  r.  se  joi'»(  «j  français  à 
beaucoup  de  verbes,  et  ne  s'exprime  pas  en 
grec,  ou  se  tourne  par  divers  idiotismes.  Se 
laisser  tomber ,  mirru  ou  xaTx-iriTrrw ,  fut. 
iriocvuai  :  èXtaftxtvtt,  fut.  ôÀiafaiau.  Se  laisser 
persuader  aux  discours  des  sages,  tcÎç  tû»v 
oc'fcûv  Àe-yet;  ictîôcjAttt ,  /ut.  iritocuxi  ou  trtt- 
c6t>cux4.  Se  laisser  aller  à ,  ioxuTÔv  iv-^uju, 
fur.  iv-î«a«,  aaf. 

LAIT,  s.  m.  «rxXa,  oén.  «râlaxToç  (tô). 
Petit  lait,  5fp-;«,  où  (c).  De  lait,  ^xxnvo;, 
tj,  cv.  Qui  ressemble  au  lait,  yjùMntiHi , 
xî,  i'j.  Imiter  la  blancheur  du  lait,  fxXa- 
xti^ù>  ,  /uf.  îau.  Qui  a  beaucoup  de  lait, 
tfcXuvâJ.xxTsç ,  ce,  cv.  Qui  n'en  a  pas,  àf«- 
Xaamc,  ce,  cv.  Qui  donne  du  lait  ou  qui 
en  bit  avoir,  -jaXxxTcircicç ,  oç,  cv.  Boire 
du  lait,  «jxXxxToircTt» ,  û ,  fut.  via».  Nourrir 
avec  du  lait,  ■YxX.xxTOTpeçtw ,  û,  /ût.  raw, 
acc.  Cochon  de  lait,  JtX^xxicv,  ou  (tô).  || 
Frère  ou  sœur  de  lait,  ijwyxXxxTcc,  eu  (é,  «). 
Frères  de  lait,  QucfxXaxnc  ou  â'vxXaxT»;,  wv  (ci). 

LAITAGE,  s.  m.  ra  "yaXaxrtva,  t*v. 

LAITE  ,  OU  Laitance,  a.  /  -jxXxxt^i; , 
«av  (al). 

LAITERIE,  s.  f.  ■joXaxTcxcaiIov,  ai  (tô)? 
Qui  a  soin  de  la  laiterie ,  <raXaxTcxo|Aeç ,  eu  (6,  i). 

LAITERON,  t.  m.  plante,  oc-pec;  ou  «o^oe , 
ou  (ô). 

LAITEUX,  iras,  adj.  semblable  à  du 
lait  ,  «ïxAoxTcttoîiç  ,  ,  iç  :  -plM-riZ** , 
«uax,  cv  (partie,  de  ^ùaxT^m,  fut.  iaw  ). 
Plein  d'un  sue  laiteux ,  toXxxtw&c  ,  «,  ,c  ; 
ôxtiîr.c.  r;, 

LAITIÈRE,  a.  /.  «rxXaxToiruXtc ,  looe  (ti)? 

LAITON,  a.  m.  m&a/,  JpiixxXxeç,  ou  (d). 

LAITUE,  s.  f.  herbe  potagère,  6p£Ja5, 
axas  (d).  Petite  laitue,  •piJcôuev,  ou  (tô). 

LAMBEAU,  f.  m.  foxee,  eue  (ti)  :  fiucv, 
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I  eu  (tc).  flabit  qui  tombe  en  lambeaux,  to 
ïrcX'joaSpov  taxTiev,  eu. 

LAMBOURDE,  s.  f.  îuu'c,  îîcx  (i). 

LAMBRIS,  I.  m.  çktvuux  ,  arc;  (ri). 
Il  ,iu  yîo.  (oi/ ,  voûte,  <nifn,  ne  (t.)  :  xaaxpx, 
*«  (x). 

LAMBRISSER,  v.  a.  çxtvou»,  û  ,  fut.  wcw, 
■ace.  Lambrissé,  ée,  (jpxrvtuTj;,  vi,  cv. 

LAMURUCIIE,  ou  Lambhoqie,  s.  /.  vionc 
sauvage ,  à'Ypixp.ntXcc ,   eu  (t,). 

LAME,  s.  f.  plaque  de  métal,  fAxoua , 
aTcc  (tc)  :  tXaojxcç,  cû  (d)  ;  ou  n/ui  sourcil 
im'txàcv,  eu  (ri).  Lame  d'or,  tô  ipuociv  «»'- 
TxXev,  eu.  ([  Lame  de  couteau,  dépec,  etc. 
oitdH,  t;ç  (t4).  On  tourne  ordinairement  par 
les  mots  épée ,  couteau. 

LAMENTABLE,  adj.  jXtttvc'e,  r ,  cv  (cotnp. 
oYipcc ,  «up.  c'rxTtc).  Récit  lamentable,  i>.tu- 
vcXe-px,  aç  (n).  Voix  lamentable,  tj  fipr.vûSec 
çttvri,  Ï5c. 

LAMENTABLEMENT ,  ad».  iXmvû;. 

LAMENTATION,  s./.  6?i;vcc,  eu  (i). 

LAMENTER,  p.  a.  Ôpr.viw,  à,  fut.  r,çb,t 
ace.  y  Se  lamenter,  v.  r.  dpr.vtu,  û,  fut. 
iioM  :  aix^i»,  fut.  â^u  :  tiu.oj^,.,  y*ui.  t»£«t  : 
d^ûpejxat  ou  dXcfûpcpuu,  fut.  upcûuau 

LAMIE  ,  s.  f.  sorte  de  requin ,  Xapiix,  a«  (rî). 

LAMINAGE,  a.  m.  iWuoç,  cû  (c). 

LAMINER,  ».  a.  i\*ù™ ,  fut.  iXac»,  acc. 
Laminer  de  l'or,  itiVaXa  xpuox  tXaûvu.  ^ 

LAMINOIR,  #.  m.  fXaorpcv,  eu  (to). 

LAMPE,  ». /.  Xauitâc,  âîcç  (i)  :  Xûxveç, 
ou  (é).  Petite  lampe,  Xau*x&sv,  ou  (tô)  : 
Xûx^tcv  ou  Xu^viov,  ou  (tô). 

LAMPION,  a.  m.  Xûxvcc,  eu  (ô). 

LAMPROIE,  s.f.  poisson,  uûpotva,  r(;  (ti)? 

LANCE,  a.  /.  Xo^n ,  t«  «).  BoU  d'une 
lance,  &opu,  gén.  ioparc;  (tô).  Armé  d'un 
lance,  Xo-jxoçcpcc  ou  ^epu^epo;,  eu  (é, 

LANCER,  ».  a.  PxXXo»,  /u/.  ^aXâ»,  acc.: 
a^-tr.ji,  /ut.  àf-iotû,  acc.  Lancer  un  tra#, 
xxovt^w  ,  fut.  te».  Lancer  la  foudre ,  xtpau- 
»o6oXi»,  i,  fui.  Tia».  [|  Au  fig.  Lancer 
contre  quelqu'un  des  traits  de  raillerie, 
oxtipfLxc-:  «va  P<£XX»,  fut.  pxXi.  Lancer  sur 
quelqu'un  des  regards  affreux ,  npec  ma 
•yepfôv  pXt  -  u  ou  ava-CXaira» ,  /ut.  Oi^cuat.  Jt  Se 
lancer  sur  quelqu'un,  nvi  ou  /in  nvx 
op(AX«( ,  ** .  fut.  xatJ. 

LANCETTE,  s.  /.  ojmXUv,  eu  (tp). 
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LANCIER,  s.  m.  Xe^xc^op cç ,  eu  (4). 
LANDE,  s.  /.  x1'?»1?»  c»  (^)- 
LANERET,  a.  m.  royrt  Lame». 
LANGAGE,  s.  m.  Wiome  (Tune  nation,  -jXSxi- 
oa,  tic  (*)  :  JiâXixTcç,  ou  (r.)  :  î^îwpta ,  weç 
(to).  Il  Jfanicre  de  s'  énoncer ,  Xi1;tç ,  tu;  (y,). 
Faute  de  langage,  osXetxtauo'c,  où    (c).  En 
faire,  ooXctxtÇu,  /uf.  (au.  ||  Discours  ,  propos, 
Xff-yeç,   eu   (4).   Langage  inconvenant  ,  Xcrçe; 
â^pirrç,  tû;  (4)  :  ^  tou  Xo-yeu  âoxY.}«oyvTi ,  te. 

LANGE,  s.  m.  arrâp-yavov ,  eu  (ri).  Enve- 
lopper dans  des  langes,    orrap-ravÇù» ,  /*f. 
tao  ,  acc.  :  <rrrapf  avec* ,  û  ,  fut.  ûsu  ,  acc. 
LANGOUREUSEMENT,  ado.  (AaXaxûç. 
LANGOUREUX,  MM ,  adj.   jAaXaxoc,  ij, 
ev  (comp.  «Ttpeç,  svp.  cixarj;). 

LANGOUSTE,   s.  f.  sorte   de  homard, 
àoraxoc,  eû  (4). 

LANGUE,  s.  /.  organe  du  goût  et  de  ta 
parole,  TX£><j«a,  r,ç  (*).  Qui  n'a  point  de 
langue,  dty.woaec,  ce,  cv.  Qui  a  trois  lan- 
gues, Tpî-jXuaac;,  oç,  ev.  Semblable  à  une 
langue,  fXwoacuîrç ,  rie,  te.  Couper  la  lan- 
gue, «ïXwcffcrcfu'w  ,  Û»,  fut.  r.uta.  —  à  quel- 
qu'un, Tiv*.  Qui  a  la  langue  coupée,  fXua- 
o3T{Mi7cc,  oc>  6y.  |[  Intempérance  de  langue, 
àSupo^Xuxjai'a,  a;  (r,).  Retenir  sa  langue,  en 
être  le  maître,  xxt  ^aaxi  xp  *W« ,  »,  fut. 
%<sa  ,  ou  •YXwaacxpaTt» ,  û  ,  fut.,  rata.  N'en 
être  pas  maître ,  ttç  «rXtàaarjç  àxp aT&ç  fxu  » 
/uf.  fÇw.  Coup  de  langue,  xtpTCf«a,  ae  (r). 
]]  Mauvaise  langue  ,    %  xaxirrepeç  -rXûaaa  ,  tic. 

Larcw,  langage,  -yXwaaa  ,  rjç  (r})  :  çuwi , 
«c  (i)  :  *iâX«xrcç,  eu  ft).  Qui  parle  plu- 
sieurs langues,  iroXÛ-rXwoaeç,  eç ,  ev.  Parler 
la  même  langue,  e^Xwca^,  s»,  fut.  ûw. 
Qui  parle  la  même  langue,  cp.&fXuo-<xcç  ou 
é{*oç(i»voc,  eç,  ev.  Parler  la  langue  grecque, 
tç  q>«vrj  iXXyivî^w,  /«/.  %ata.  Il  nous  saluait 
en  langue  grecque,  iMÇito  t',^  («0^6- 
pw,  fut.  a'aop.ai)  rf  iXXrjvixf  çwvf ,  ou  par 
Vadverbc,  IXXnvum.  ||  Ne  pas  Caire  de  faute 
contre  la  langue,  opfcL  x%  a«uxi,  i^, 
/ut  xpt'aop.a«  :  o>lA#jât ,  û  ,  /ur.  t:»».  En 
faire,  oeXeuttî;» ,  fut.  tau.  ||  Prendre  langue, 
reconnaître  les  lieux,  tt.v  x«*pav  xara-axe- 
trû» ,  û ,  fut.  riou  ,  acc. 

Large*  de  terre,  presqu'île,  x'pcsvraoç  ou 
X^oVuooç  ,  w  (tj).  —  isthme ,  i'oôjaîç ,  «3 
(i).  U  Langue-de-chien  ,  plante,  m^fimejn,, 
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eu  (to).  Langue-de-cerf,  plante ,  oxcXeittv- 
îpiev  ,  eu  (to). 

LANGUETTE,  s.  f.  petite  langue,  ■»>»«- 
«âptov,  eu  (to).  ||  Pefiia  toniere,  «rX»**,-, 
tîoe  (r).  y  Languette  d'un  instrument  i 
vent,  «rXMfffffç,  iîo;  (i).  |  Languette  d'une 
balance  ,  xavtîv  ,  o'voç  (4). 

LANGUEUR  ,  a.  /.  faiblesse  ,  abattement, 
âa4iv«a,  ac  (■«).  Langueur  mortelle,  u>apa- 
opLo'c,  où  (4).  Maladie  de  langueur,  4  àSXr.- 
XP«  vsaoç,  ou. 

LANGUIR,  ».  n.  éfre  en  langueur,  àoWa», 
û ,  /u/.  xau.  Languir  de  vieillesse ,  t»  "vrpa 
irapa-xaXa«*  ,  û  ,  fut.  jjiliau.  Languir  par 
l'effet  d'une  maladie,  u>aXaxûç  btzh  rf;  Woeu 
c'x»  |  fut.  Ci'j  :  âofavttt ,  û ,  fut.  r.ota  :  àp- 
puortu ,  û  |  /u*.  Tiocd.  Languir  d'amour ,  tû 
fpeon  nixo|Aai,  fut.  Taxr.ocaai  ,  ou  ix-XûejA», 
fut.  XuÔTiaopu.  H  Languir  dans  l'oisiveté, 
fcaramûw,  fut.  tùau.  Languir  dans  la  mi- 
sère, tç  tnvi«  ou-îâe» ,  fut.  ÇriaM.  H  Faire 
languir ,  faire  attendre  ,  napa-Tiivu  ,  fut. 
nt&,  ace.  ||  Son  discours  languit,  devient 
froid ,  -riviTat  »fUXP°c  ou  ^«XP1011  *  Xé-jec 
(•rîyojAai,  fut.  «jtwiaejAai  :  yjygtû*  ,  /ut. 
lûau  ). 

LANGUISSAMMENT  ,  a<fc.  à<jftiv»ç  :  (Aa- 

LANGUISSANT,  ahtb,  adj.  aaOïvxç,  tç, 
i;  {comp.  t'rrt::;  ,  «up.  «oraTc; )  :  (AaXaxs; ,  rj , 
cv  (comp.  otTipcc,  sup.  ÛTaTo;).  Avoir  une 
santé  languissante ,  to  aS>u,a  àodtvûc  fyw , 
fut.  %t*.  y  Yeux  languissants,  et  àSpel  cçOaX- 
p^t ,  ûy.  Il  Discours  languissant  ,  6  i^x?'; 
Xo'^e;,  eu.  Avoir  un  style  languissant,  ^u- 
Xp»t>» ,  fut.  iû»ôi. 

LANIER,  ou  Laneret,  s.  m.  oiseau  de  proie, 
i  àorepia;  Upa^  axsç. 

LANIÈRE,  s./,  tfioc,  a'vro«  (6). 

LANIFÈRE,  adj.  ipteepope;,  c;,  ev. 

LANTERNE ,  s.  f.  çâvoc,  ou  (4).  Petite 
lanterne,  çâytoy,  eu  (tô). 

LANUGINEUX,  iwi,  adj.  x*o««V.ç,  u;,  iî. 

LAPER,  ».  a.  XâTrr»,  fut.  Xaf*.  acc. 

LAPEREAU,  s.  m.  S.yfeç  RovtxXoc,  eu. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  XtBc-jÀûoo;,  eu  (é). 

LAPIDER ,  ».  a.  Xtôaî» ,  /ui.  aou ,  acc.  : 
XiôiScXt u  ,  û ,  /uf .  T.au ,  acc. 

LAPIDIFICATION ,  s.  f.  arreX^wai; ,  tuç  (<> 

LAPIDIFIER,  ».  a.  changer  en  pierre,  £m> 
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Xtftdu  ,  û  ,  fut.  motu  ,  are.  ||  Se  lapidifier ,  v.  r. 
à-ree-XtflîtjAat ,  oûfiai,  /ui.  M<bî<jGjAai. 

LAPIN,*,  m.  anima/,  xovaXcç  ou  xoviXoe, 
vu  (d),  Po/y6. 

LAPS,  s.  m.  eipace  de  femps,  x?5'v6U 
&«<TTr,{is,  aroc  (tô).  Il  s'écoula  on  laps  de 
t. 'Eps  considérable,  ttoXù;  XP5V°C  oV-rftvtra 
(  £*a-yîvo{Aat ,  fut.  •pvnoGftai  ) . 

LAQUAIS,  s.  m.  àxsXcuôec,  eu  (J).  Petit 
laquais  ,  wcûç ,  oén.  itmî»ç  (i). 

LARCIN ,  s.  m.  rapine,  aXemi,  (i).  Faire 
un  larcin ,  xXmttm  ,  /«t.  xXt$« ,  acc.  Enclin  au 
larcin ,  xXnmxsç  ,  r, ,  ov.  Penchant  au  larcin , 
xXirTcaûvïj ,  r,t  (x).  Vivre  de  larcins,  de  ra- 
pines ,  xXortixtov  àith  x(tpûv  PiotiÛ»  ,  /u(.  tua*». 
|j   La  f/ioïc   dérobée  ,  xJ.I'jm.%  ,  are;  (tÔ). 

LARD,  s.  m.  ^rame  de  porc,  tô  Ghov 
CTixf,  aén.  ortaTCÇ.  ||  Lard  salé,  7 a 57/;,  ou 
(i)  :  Tstpixo;,  ouç  (tô).  Marchand  de  lard, 
rap ixerûXïi; ,  eu  (5). 

LARDER,  1».  a.  Tapix?  îia-iuîpw,  /us. 
ntpw  ,  acc. 

LARDON  ,  s.  m.  petit  morceau  de  lard,  Tapî- 
yiiv ,  eu  (tô).  Il  Afoi  piquant,  axûjApm,  are;  (tô). 
Lancer  des  lardons  contre  quelqu'un  ,  Tivà 
oxciu iti7i   (&XXu  ,  fut.  PaXû. 

LARES,  t.  m.  pl.  pénates,  ci  içtVnoi 
0*ot,  ûv. 

LARGE,  adj.  «XaTÛe,  tia,  û  (comp.  6t«- 
pcç,  sup.  ÛT*Teç)  :  tûpûe,  tîa,  û  (comp.  ûti- 
peç,  sup.  ura-c;}.  Qui  a  une  large  face,  itXa- 
-rjrpoaum;,  oc,  cv.  Qui  a  le  front  large, 
î jpup.iTwn&; ,  c; ,  cv.  Qui  a  un  large  dos , 
i:X*tûvwtî{  ou  iùpûv«T&ç ,  e; ,  cv.  Qui  a  de 
Urges  feuilles,  «XaTÛçuXXcç,  c;,  ov.  On  /orme 
tfnjt  l^aucoup  cTuutres  adjectifs.  Ouvrir  une 
fcrge  bouche  en  parlant ,  «Xareiâ^w ,  fut.  cura, 
farge  bouche,  large  ouverture,  tùpuarojua, 
r.;  (t).  ||  Au  long  et  au  large,  $uÇo£ixû;. 

LARGE,  «.  m.  la  haute  mer,  «iXay , 
eue.  (tô).  Prendre  le  large,  àva-irXtu ,  fut. 
aAiicniuti.  Se  tenir  au  large ,  iriXaytÇo* , 
fut.  te w. 

LARGEMENT,  ado.  JayAûe  (comp.  «<rr«- 
ecv,  sup.  iVra-a).  Traiter  largement  son  hôte, 
tîxVj  XfltuTcpûc  Ttva  Çtvî^u ,  /«/.  ||  Boire 
largement ,  apport  irîvw  ,  fut.  mopat ,  Anaer. 

LARGESSE  ,  s.  /.  gratification ,  çiX&îwpt», 
r;  (t.)  :  çiXo^wpr^*,  aToc  (tô).  Largesse  faite 
au  peuple  ou  aux  soldats ,  îiavojir;,  tç  (i). 
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Faire  de  grandes  largesses,  Tr*unX»t<rroi  xfii- 
aara  £ta-viu<>> ,  /ni.  viuû.  Qui  fait  beaucoup 
de  largesses ,  y tXo'^wpc;  ou  |uyaXo'9&>poc ,  ce , 
cv.  ||  Don,  présent,  éwpta,  i;  (i)  :  Jwpov , 
ou  (tô).  Corrompre  par  des  largesses,  Jwpo- 
xctîï'n  ,  û ,  fut.  tîow.  Se  laisser  corrompre 
par  des  largesses,  $b>pc$cxtu  ,  û,  /uf.  lia». 

LARGEUR,  a.  /.  irXcÎTcc ,  ou;  (tô).  Qui 
est  d'une  même  largeur,  tas^Xanie,  ri;,  tç. 

LARGUE,  s.  m.  naure  mer,  îrtXayo;, 
eu;  (rô). 

LARME,  s.  /.  Jxxpuov,  eu  (tô).  Au  nom. 
et  à  l'ace,  sing.  on  peut  employer  Jaxpu  pour 
îaxpuov  ,  et  au  dat.  pl.  £àxpuat  pour  éaxpûciç. 
Petite  larme,  âxxpu^iov,  eu  (tô).  Verser  des 
larmes,  îaxpûw./uf.  ûau.  Fondre  en  larmes, 
£xxpuppct'u,  û,  fut.  r,otù.  Retenir  ses  larmes, 
t*  îâxpua  x*t-i'x<>>,  /ur.  xa6-i1>.  Ne  point 
passer  un  seul  jour  sans  répandre  des  larmes, 
eùîip'av  fyi'pav  à£axpuTÎ  îi-â-yu,  fui.  â^w, 
/«ocr.  Sentir  ses  yeux  se  remplir  de  larmes , 
ra  Sftjtxrx  é'axpûbtv  <jx-iniTXau.at ,  Aén.  ou  imp 
Tn'rXajxat,  fut.  ^  .,  ~  : ,  Luc.  S'abandonner 
aux  larmes ,  ui?ô  d'axpûuv  xpaTtcuat ,  cûu-at , 
fut.  r.9rl9C(Aat,  Atn.  Arracher  à  quelqu'un  des 
larmes,  Jaxpuâ  tivi  xtvtu  ,  û,  fut.  t,«»,  Grég.x 
Tivà  si;  iaxpua  i^u,  /uï.  iÇa»,  Xén.  Sup- 
plier quelqu'un  les  larmes  aux  yeux,  |ut« 
Saxpûwv  Ttvà  IxtTiûtt,  fut.  lûau. 

Lap.mk,  suc  qui  distille  des  plantes,  $axpucv, 
eu  (tô).  Il  Petite  goutte  de  liqueur,  yf.*;,  âi'eç 
(in)  :  ^ixaîtcv,  eu  (to). 

LARMIER,  s.  m.  jûjV/j'c  d'un  loir,  «poor^- 
Tftov.ou  (tô). I]  Partie  d'une  corniche,  an-yaorpi'c, 
îÎoî  (r^) ,  Inscr. 

LARMOYANT,  akte,  adj.  îaxputii'r.ç,  r.e,  iç. 

LARMOYER,  ».  n.  Saxpuppoiw,  h,  fut. 
r,a<a. 

LARRON,  s.  m.  onnessk,  s.  y.  xXiim»-- 
cu  (6).        /«'m.  xXiTTTpia ,  a;  (•#,). 

LARVE,  s.  /.  premier  état  d'un  msec*' 
vûp.«pY»,  ne  (t,).  Larves  des  abeilles,  i  twv  u,»x 
Xioawv  ^eveç  t  eu. 

Larves,  dmes  des  méchants,  Xajuai,  ûv  (al). 

LARYNGOTOMIE,  *./.  Xapu-ryorcpa,  aç  (i). 

LARYNX ,  s.  m.  XâpuyÇ,  uyyce  (i). 

LAS,  ou  Hélas,  interjection,  çtû. 

LAS,  Lassb ,  fidj.  fatigué,  xi*u.tiu»c,  vl%t 
o'c  (  partie,  parf.  de  xauvu ,  /ui.  xa{i.cûu>ai).  Las 
d'avoir  marché,  rf  eo*oiit&pi'a  ou  ûttô  ttî  c<î«- 
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ireptxç  xcxultxm:.  Être  Ull  peu  las,  uire-xxuvw , 
/uf.  xautûj*.au.  ||  Ennuyé,  {Jxpuvî'puvcc ,  ti,  n 
(partie.  de  Sfl^ûvcuai ,  /ut.  uvSiiacfiai)  :  «£$5- 
a«vov,  n,  c*  (partie  d'î/Bopu,  /uf.  dxe,<re- 
u.xi).  —  de  quelque  chose,  n*.  —  de  faire 
qnelque  chose ,  mù*  -n.  Je  suis  las  d'en- 
Icudre  la  même  chose ,  ri  aÙTà  àxcuwv  â/Go- 
•;cn  ou  Pafûvou.41.  Être   las  de  la  vie,  rhi 

î'itGV    -V,  17/ ; ,  /lit.  avS». 

LASCIF,  nra,  ad/".  àoiXfitc,  *C,  fc  (eomp. 
îTTtscç,  np.  iVra-ree). 

LASCIVEMENT,  adt\  i<nX7»c. 

LASCIVETÉ,  t.  /.  iaikVxx,  a;  fl). 

LASER,  ou  LAsnrmra,  s.  m.  plante,  etX- 
çicv,  eu  (tô). 

LASSANT,  antv,  adj.  P.apj; ,  tût,  6  (eomp. 
•jnrec.  tup.  ûrarec)  :  tsicevcc,   ce,  ©v  :  xiaa- 

T«*Î»)C,   T,Ç,  IC. 

LASSER  .  r.  a.  fatiguer,  xaTa-irovt» , 
»,  /«'•  W-,  «-c  H  Ennuyé-,  papûv*,  /m. 
fW**,  acc.  :  iv-exXîw,  »,  fut.  r*m,  acc. 
ou  dnt. 

sx  Lasse*  ,  v.  r.  se  fatiguer,  xâu>vu  ou  à-c- 
xauv»,  /ut.  xau.:ûu.xi  :  x^nolu,  û,  /uf.  âow. 
—  de  quelque  chose,  uno  tivcç.  —  à  faire 
quelque  chose,  «roû»v  n.  Après  qu'il  se  sera 
lassé  a  la  chasse,  *Wàv  «tri  Wk  «rp««  xo- 
•mêf  (MHÔSfun,  oifiai,  /m.  «Stktou*).  || S'en- 
B«îfrr ,  je  dnjoûter,  **pov  Xau.6dv<»,  fut.  Xx- 
youat.  —  de  quelque  chose,  nvc'c.  Ils  se  las- 
sent de  la  vie,  «cùtcîç  puoeç  rnc  Cwfsç  far- 
•j-îvitxi  (i'y-'YTvefi» ,  /ut.  *jvvri<ï©a.xi).  ne  me 
lasse  pas  d'écrire,  tournes,  je  ne  cesse  pas, 
Tpoioer,  eù  £ia-Xttm» ,  /lit.  Xiîy» 

LASSITUDE ,  i.  /.  x'.'tt:;,  ou  (i).  Être  ac- 
cable de  lassitude,  mx^tm  (perf.  de  xdpv»w, 
fut.  iMfLCÛfMa)  :  àvo-xtxunxa  (par/.  d*àir"*-xapw)  : 
/.:*5t«xxx  (par/  de  xertâw,  û, 

LATENT ,  este  ,  ad}.  XavSâvuv ,  eues  ,  cv 
parité,  de  Xxvdxv*»,  /ut.  Xraw). 

LATERAL,  AtE,  ady.  «Xaryie;,  oc  en  a,  ev. 

LATERALEMENT,  ado.  «Xa^ç. 

LATICLAVE,  S.  m.  r.  irX*TÛ<mux5  icftr.c, 
ïit'.;. 

LATIN,  me,  adj.  p\*jA*ïxoc,  irî,  ov.  En  latin, 
ïMjiaiffTt.   Parler   latin,  pw^ïari  Xt|»,  fut. 

LATINISER,  ».  a.  p»|««aTl  sx-^tp»,  /ut. 
îE-ciw ,  acc. 
LATINISME,  <.  m.  t.  puptal»*  fcftt,  i«K. 


LEC 

LATINITÉ,  #.  r.  Vi 

LATITUDE ,  s.  /.  distance  de  l'équateut 
ou  de  ticliptique,  wXxtcç,  eu;  (tî>.  |;  Exfemnri 
donnés  d  une  règle,  à  un  principe,  âîu*, 
<K  (4). 

LATRIE,  *./.  eu/te  ou'on  rendd  Dieu  seul, 
Xarpitx,  ojÇ  ("h). 

LATRINES,  $,  f.  pl.  àçiîpwv,  ûvo;  (:'). 

LATTE,  J.  /.  eyiïxl,  axeç  (c). 

LAURÉOLE,  •./  ptente, 

LAURIER  ,  s.  m.  artre ,  féfm ,  r.;  (r) 
De  laurier,  Sxymat,  w,  cv.  Qui  porte  une 
couronne  de  laurier,  £acpvcçijc;,  c;,c*  :  îa©>i- 
xc^.cc,  ce,  cv.  Semblable  au  laurier,  $ïçvc«ît,ç, 
re,  s'c.  Lien  planté  de  lauriers,  ^xçvwv,  w-»-.; 
(é).  ||  Laurier-rose,  arbrisseau,  vrpiov,  eu 

LAYAGE,  «.  m.  action  de  /arer,  rXitr.;, 
(4).  ||  Eau  gui  sert  à  laver,  isXûfu,  arec  (ri). 

LAVANDE,  s.  /.  plante,  vâpJec,  co  (t.)T 

LAVANDIÈRE,  s.  /.  itXûvrpia,  ac  (t.). 

LAVE,  s.  /.  torrent  de  matière  volcanique, 
h  nvpçopoç  iWTa{MC ,  oû. 

LAVEMENT,  s.  m.  action  de  laver  Us 
pieds,  etc.  vîytî,  •*>;  (r,).  ||  Clyslère ,  jù.uttt.s  , 
îjpcc  (d). 

LAVER,  o.  a.  —  en  parlant  dit  linge ,  tcXûvm  , 
fut.  irXuvi ,  acc.  —  en  parlant  du  corps,  Xcmi  , 
/ut.  Xcûom,  aec.  —  en  partent  des  pieas  <t  d« 
matni,  vtîrr«,  fut.  vîyw ,  acc.  |j  ^ru  /j.  Laver 
la  tête  a  quelqu'un,  le  réprimander,  ità-Svo, 
fut.  «Xuv».  |J  Se  larer  d'un  crime,  s'en  justi- 
fier ,    TO    l*pXttk%    ÎIX-XUCJMK  ,  fut.  XÛ0CU.XU 

LAVOIR,  s.  m.  tcXuvoc,  cû  (é). 
LAVURE,  g.  /. 

LAXATIF,  ira,  adj.  yjxka.mxc;,  ri,  o*. 
Ayoir  une  rertu  laialive,  rf.v  xeiXiav  Xu«, 
fut.  Xûot* ,  ou  x***"  »  " ,  /"'•  X^*»6»- 

LAYETIER,  s.  m.  K&steintfc,  cû  (o). 

LAYETTE,  i.  /.  coffret,  u6«-oç,  cû  (r.). 
|J  Langes  d'enfant,  airxp-yxva,  *»v  (tx). 

LAZARET,  s.  m.  vcasxcpuïcv,  eu  {-V . 

LAZZI,  s.  ni.  pvcpçxouo;,  cû  (5).  Faira 
des  lazzi,  pupçxTu,  fut.  do». 

LE ,  article  masculin ,  i ,  gén.  tcû.  (|  Le, 
pronom,  auto;,  ni,  o.  Je  t'aime,  oùtôv  çi- 
Xiu,   m,  /ut.  r,:w. 

LÉ,  s.  m.  largeur  d'une  étoffe,  itXxr:;. 
eue,  (ro).  Demi-lé,  ro  r.jxiou  îïX«tb;,  cjç. 

LÈCHEFRITE,  *.  /.  Xixxvr, ,  r;  (f.). 

LÉCHER,  v.    a.    passer    la   lmrj:te  sur, 
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fctfgj»,  fut.  JuîÇw,  orc.  Lécher  tout  autour, 
tripi-Xiîx».  [|  Travailler  avec  ioin ,  itipt-ip-vo- 
s:;iî!  ,  /ul.  aceu-xt ,  acc. 

l.l'ni.N ,  f.  /.  iruiruc/ion ,  JUa^jx* ,  are; 
(tô).  Donner  à  quelqu'un  des  leçon»  de  quel- 
que Chose,  Ttvx  ti  îioxax»,  /ul.  A\Sx$«. 
Donner  aux  jeunes  gens  des  leçons  de  vertu, 
t«i;  *iw;  tt.v  âprrip  JiJxaxw,  /W.  et^w ,  ou 
lv  rS*  àprrp  isoto'tûu ,  /i*l.  tûou.  Sont-cc  la 
les  leçons  que  tous  leur  donnez?  api"  71 
sût»  r:;u<:ijii;  aireu;;  Recevoir  de  quelqu'un 
des  leçons,  Otto  tivo;  îiJiaxejwu,  /ul.  JtJx- 
xftiiastuu,  ou  kxi&iûcjlxi  ,  /ul.  nb&npm»  Ap- 
prendre quelque  chose  sans  avoir  besoin  de 
leçons  ,    àSiSaxTct    ti   uavûâvu  ,  fut.  ^aflri- 

Lsçoh  ,  ce  qu'un  maître  explique ,  âvx-r**»- 
«iç,  tw;  (t.).  ||  Séance  a" un  cours,  dÊv«y»wm; , 
tu;  (t.).  I)  Ce  qu'un  maître  donne  à  appren- 
dre, Trpe'orx'jy.a ,  aToç  (to).  |J  <<#t>erll»»emenl , 
remontrance,  veuftiaix,  ac  (t.)  :  vouOt'-ncua, 
a?o«  (ri).  Faire  la  leçon  à  quelqu'un,  tw« 
veuftiTt»,  » ,  /ul.  T.at». 

Lecom,  manière  dont  un  texte  est  écrit, 
à'#**j>w*t; ,  t»; 

LECTEUR,  s.  m.  Licrmct,  ».  f.  qui  Ht, 
i  àvx-fivuerxuv  ,  erre;  (  partie.  d*àva-*vivtôaxû> , 
fut.  ymasuAi).  «rfu  /ém.  ^  àva--ytvûaxouox ,  r;. 
/.c  réaime  d  f  accusatif.  |J  Ce/ui  dont  la  fonc- 
tion est  de  lire,  ivx-puomç,  ou  (S). 

LECTURE ,  s.  /.  action  de  tire ,  avai-pt**;;, 
tt*ç  (-h).  Faire  lecture,  donner  lecture,  àva- 
■;;v'.iîxu  ,  /ul.  «rvtiaepat,  acc.  La  lecture  des 

poc tes  ,  i    TÛV   -cirrûv  ivaptaoi;   OU  ivîXi , 

»»;•  Qui  aima  la  lecture,  ç&awpMffm; ,  eu 
(2).  |l  Ce  on'on  lit,  avx-yvwojxa,  arc;  (rô). 
Petite  lecture ,  a^a^mau-âne*,  ou  (to). 

LÉGAL,  al»,  adj.  aw  concerne  les  lois, 
««aune,  ij,  ov.  Il  Conforme  aux  lois,  fwjxeç, 

oc,  IL- 
LÉGALEMENT ,  ad»,  vofuxi;  :  iws'p.»;. 
LÉGALISATION ,  s.  /.  xup»«<,  uk 
LEGALISER  ,   v.    a.    xuoq'm ,    »  ,  /W. 

LÉGALITÉ,  a.  /.  to  *o|«*«,  où. 

LEGAT ,  ».  m.  gouverneur  d'une  légation, 
«RiwîWK,  eu  (6)  :  fwapxcç .  «*  (4)  fi  Em>oy4 
<i«  pape,  TtpioGi-jrr.;,  où  (0). 

LÉGATAIRE,  ».  m.  xXTfwopoe.  ,  «1  (4). 
UftaUirc  universel,  «Xtîocvojioc  iXewXnfoc,  0;. 


LEG  595 

LÉGATION,  *.  f.  province,  gouvernement, 
iTzxf/J.x,  a;  (t().  |1  Ambassade,  ttpioCtix,  a;  (*). 

LÉGENDAIRE,  ».  m.  i  tcù;  pisy;  tû* 
â-jtbiv  ipx^xç,  avrsç  (parric.  aor.  l«r  de 
■ypxçw ,  /ul.  ^pxi}(w) 

LÉGENDE,  ».  /.  rie  de»  «aim»,  i  tm, 
<rrt'uv  ioroptx ,  a;.  U  Inscription  d'une  médaille  , 
•h  toû  vcpiau.xToc  im-jpaçx ,  isç. 

LÉGER,  ère,  ad/.  MBfoç,"  %,  ov  (romp. 
oVipo;,  »up.  o'txto;)  :  iXa^pq*^  «i,  0'"»  (comp. 
OTipo;,  »up.  o'txtc;).  ||  Ai  nuire  légère,  i 
<^iXt)  axiuii ,  rç.  Troupes  légères,  et  tyXct, 
|j  Léger  à  la  course,  ùxû;,  ûx,  û  (comp. 
ûripo;,  *up.  ôtxtcç)  :  T«xû«»  «**»  û  (comp. 
uTipcç,  *«p.  Otxtc;)  :  ùxâ»6u;  oa  ntxumv?,  cîoe 
(5,  t.)  :  Txxiîp oux; ,  oç,  w.  Qui  a  l'aile  lé- 
gère, ùxÛTrripcc,  oç,  ov.  ||  Léger  soupçon,  i 
xeûon  urt'veix,  3.;.  Espérance  légère ,  t.  x;ûç» 
i/.Ttî; ,  îîoç.  Perte  légère ,  t,  eptxpà  r  r.V. ,  rç. 
Pour  un  léger  motif,  inî  -nvt  Tût  çaùXwv. 
y  Homme  léger,  àw.p  xtûçcç,  eu,  on  xcuçe- 
»eu;,  eu,  ou  x»vc'çpwv,  eveç.  |j  Nourriture  lé- 
gère ,  de  facile  digestion ,  i  iS^iirree  Tpeç-r. , 

a  la  Lccrec,  adv.  irpoiriTtjç  :  itxr  :  dDJ.w;. 
Parler  à  la  légère,  iixf,  XxXioi,  û,  y«f.  too. 

LÉGÈREMENT,  adv.  opposé  à  pesamment , 
xeûçu;.  |[  Rapidement ,  rayjtaç.  Passer  légère- 
ment sur  une  chose ,  :x'..  me;  5— iuat, 
/mi.  â^epu.  I)  Par  manière  d* acquit ,  U  «x- 
p^p-rsy.  |j  A  la  légère,  npowrie. 

Lé  ci  u  f.  h  eut  ,  un  peu,  caî^c»  ti  :  pxpc*  ti. 
Légèrement  blessé,  jxucpe'i»  ti  Tp«**ii;,  «î<xat. , 
h  (partie,  aor.  i«  de  TtTpuaxki,  /ul.  Tp«i<wu). 
Qui  n'est  que  légèrement  instruit,  irxt£tix;  m 
fipa^ù)  - 1 ^ jaive; ,  m,  cv  (parlic.  de  •vtû'.uLa», 
fut.  •jtuaeu.xi),  Phil. 

LÉGÈRETÉ,  ».  /.  xeuçom; ,  t.to;  (t.)  :  ù.x- 
çpoTT.;,  t,to;  (r).  J|  Légèreté  d'esprit,  jeeyçoNetx, 
xç  (t,)  :  x»noçp6oû»n ,  t;  (i). 

LÉGION,  ».  /.  Taf|xa,  aroc  (tô). 

LÉGIONNAIRE,»,  m.  ô  tx-y^xtixo';,  eû. 

LÉGISLATEUR,  ».  m.  «ep^fatfi  eu  (c). 

LEGISLATIF,  nrs,  ad;,  «opjdrmôc,  iî,  ev. 

LÉGISLATION,  ».  /.  droil  de  /aire  des 
toit ,  vcp.cftioîx ,  a;  (t,).  |j  Corp»  de  lois ,  vofici , 
»v  (oî). 

LÉGISTE,  ».  m.  6  voutx;';,  eû. 
LÉGITIMATION,  ». /.  wi?tt<nc ,  MC 
—  d'un  enfant,  -i.ï"  ,  :  ,  f.;  (%). 

LÉGITIME,  adj.  conforme  aux  toir,:™- 
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jxcç,  e*,  ev.  Épouse  légitime,  %  <V/îuloc  kuvt., 
a'.xo;.  Enfants  légitimes,  et  ■yvr.o".oi  naZi*;,  tov. 
Part  légitime  d'un  héritage,  ou  simplement  .la 
légitime,  x/f.peî ,  eu  (4).  [j  Juite,  équitable,  Si- 
xatec  ,  « ,  ov  (  comp.  o'Tipe; ,  sup.  eraToc  )  : 
caiec,  a,  ov  (comp.  «ripe;,  sup.  «iraTcc). 

LÉGITIMEMENT ,  ad». 

LÉGITIMER,  r.  a.  rendra  légitime,  xupo*>, 
û ,  /ui.  ûau ,  «ce.  Légitimer  un  enfant ,  tov 
itxîîx  &^x~Si/cuM,  fut.  <ît;-.o.xi.  |J  Justifier, 
îixxiew,  û,  /u(.  ûau,  ace.  Ce  qui  légitime 
la  résistance,  ta  Jixaîxv  «eieuvra  tt.v  âuuvav 
(ttsum ,  ô.  ,    fut.  t.otcu). 

LÉGITIMITÉ,  i.  état  cCun  enfant  lé- 
gitime, yrtiatiTT;,  «TOC  (*)•  j«s""ce 
d'une  cause ,  tô  èucauv,  eu.  ||  Coupernement  /ié- 
rèdiiaire ,  i.  naTptxv)  flxciX»îx.  a;. 

LEGS,  *.  m.  ti  xxtx  ô\x<bixr.v  îwptx,  à;.  Faire 
un  legs  à  quelqu'un,  tî  tivi  xxTa-Xiîiru ,  /ul. 
Xstyo»,  ou  ^ta-TiOijxat ,  fut.  iix-H<stuM. 

LÉGUER,  p.  a.  xaTa-Xtiiro», /ul.  X*ty» ,  acc. 

LÉGUME,  s.  m.  herbe  potagère,  X«x*«v» 
eu  (tô),  plus  usité  au  pluriel.  Marchande  de 
légumes,  >..-/_x*cWmî,  iJee  (f.).  Marché  aux 
légumes ,  >  7. /_ t. , ,  eu  (tô)  :  Xa^ava ,  uv 
(toi).  Cueillir  des  légumes,  Xxy.av^epxi ,  fut. 
iotjjLxi ,  Suid.  Action  de  cueillir  des  légumes , 
Xaxawtaoe'c,  cû  (é),  Scol.  :  Xax«v«*,  «C  (t.)! 
Jotepn.  Qui  se  mange  ou  se  cultive  comme 
légume ,  Xaxavwîti; ,  te ,  »;  ,  Théophr.  :  X»x** 
vr.poç,  â,  ov,  Théophr.  ||  Légumes  secs,  ou 
qui  se  mangent  en  graine,  compta,  uv  (Ta), 
Théophr.  :  x«'î?6wx ,  uv  (tx)  ,  Théopi".  Qui 
est  de  la  nature  des  légumes  secs,  èarpiû- 
£r,;,  r,;,  eç,  Aiiùn.  :  x^?»™**»*  »  uCt  «îi 
^r/ien.  Vivre  de  ces  légumes,  iar.^x-iiat 
fut.  r!»*,  Hippocr. 

LEGUMINEUX,  use,  adj.  oVirpittdr.;,  r.ç,  •«. 
Graines  légumineuses,  compta,  «v  (?à). 

LENDEMAIN ,  s.  m.  iq  a&ptev,  oert.  tt; 
aûpiev  (soxts-ent.  r.fxtpx)  :  i  ùortpaîx,  a;  (jouj- 
cnt.  r.^tpa).  Le  lendemain ,  rr,  aûpiev  :  rf, 
uartpai'a  :  -rf  irtpa.  Le  lendemain  malin  ,  rri 
fctrrtpxîa  fo»«iv  ou  iïpwf  Le  lendemain  du 
combat ,  rri  uortpaîa  tt^  fuix1*-  Le  lendemain 
de  son  arrivée,  rf,  uerrtpata  tj  xàôi  (Ypx'."-3"» 
/uf.  Ixtûoefixt}.  Remettre  au  lendemain,  «te 
Txôptcv  àva-CâXXc)xat  ,  fut.  Z%Xiùu.xtt  JJésiod. 
Inviter  pour  le  lendemain ,  itç  aûptev  wxpx- 
xaXfo,  û,  fui.  xaXico»,  acc.  Jthén. 
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LÉNIT1F,  iw,  adj.  piaXaxTtxo'c »  ''t  tv- 
Remède  lénitif,  to  p.xXaxrucGv  çxpjxxxcv,  eu  : 
r  :  iu.a  ,  arc;  (to). 

LENT,  te,  ad)\  Ppa^ûç,  tîa,  6  (comp. 
ûr»pc€  ,  sup.  ÛTarec).  Avoir  la  démarche  lente . 
ppaîuïreprf*»,  û,  /ul.  xota.  Lent  i  parler,  p?x- 
oufXwsaoç  ou  Ppaîûorrepxc ,  eç,  ov.  Qui  a  l'es- 
prit lent,  ppaîûveuç  ,  euç,  cuv.  Digestion 
lente,  Ppa^um^îa,  aç  (t).  Avoir  la  digev 
tion  lente,  Ppx^u7r«r7tu,  û,  fut.  xau. 

LENTE,  t./.  œuf  de  vermine,  xo\tc,  tïc;  (t/. 

LENTEMENT,  adv.  Ppxî^ç.  Marcher  len- 
teraent  ,  ppaîu^epii* ,  û ,  fut.  r.ota.  Parler 
leulcment,  ppaaWcu.iw ,  »,  fut.  xau.  Se 
hiler  lentement,  ppxîiwc  <nttûîw,  fut.  atrtû- 

OCfAXt. 

LENTEUR,  s./.  pfxîôrr,c,  nr«C  (À).  ||  Len- 
teur d'esprit,  ppxiuvcia,  aç  (r,).  —  de  pro- 
nonciation, ppa£uoTGpua,  a;  (r.). — de  digestion, 
PpaîuîM-fta,  a;  (r(). 

LENTICULAIRE,  adj.  çxxeuîr.;,  r!;,  i;  : 
çaxMTo;,  ri,  ev. 

LENTILLE,  s./,  tourne,  ?xx5';,  eû  (é). 
De  lentille,  çàxivc;,  r,,  ev.  Purée  de  len- 
tilles, çxxïî,  tIc  (t.).  Il  Plante  aquatique,  çaxe; 
6  iwt  tûv  rt)^xTùtv ,  Diosc.  ||  Tacne  Jur  (a  peau, 
faxsç,  cû  (é).  U  Ferre  convexe,  t  çxx:c:}t.; 
StXoc,  eu. 

LENTISQUE,  s.  m.  arfrre,  <rxîvc;,  eu  (éj. 
De  lcntlsque,  axûtvc;,  u,  ev.  Duile  de  len- 
tisque,  axtvtXaiev,  eu  (ri). 

LÉONIN,  mt,  adj.  XtoVtttOC,  eç  ou  a,  ov. 
Société  léonine,  x  cùx  i-h  tcû  "acu  xctvwvta,  a;. 

LÉOPARD,  s.  m.  animal ,  irâpîxXi;,  iuç  (r,). 

LÈPRE,  *.  /.  Xîirpx,  at  (r,).  En  être  at- 
taqué, Xiirpccuxi,  eûjixi ,  /uf.  «Wdcpxt. 

LÉPREUX,  eisï,  adj.  Xi-pÎÇ,  a,  ev. 

LEQUEL,  Laquelle ,  pron.  relat.  te,  f,  ô.  . 
||  Lequel ,   inttrrog.  rt'ç  ,  rt ,  oén.  rîveç.  —  en 
parlant  de  deux,  iroripc;,  a,  ev.  Lequel  des 
deux  vous  parait  le  plus  beau?  irrrcpoç  eu 
xxXXiwv  içxtl   (îtxsu,  û,  fut.  JiÇ»); 

LÈSE,  daw  certains  mots  composés.  Lcsc- 
rcligion,  lèse-nation,  lèse-majesté,  tô  tic  tcùî 
6*tù;  ou  ii;  rf.v  iroXiv  ou  ti;  tov  ^aoiXta  àlî- 
nr.|xa  ou  xoîCr.ax,  aTe;.  S'en  rendre  coupable,  tU 
tcû;  Oicùî  .  »î;  tt.v  iwXiv ,  il;  tov  ^xoiXia  àîuu'w 
ou  wtftCtu,  û,  /u(.  r'.ow.  Accusation  de  lèse- 
majesté,  àniax-v-riXta ,  ac  (•«).  Être  accusé 
de  lè»e-majesU  ,  àtniaaifYiXiaç   ïjcuv  fiuv», 
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fut.  çtùÇcj&xt.  En  accuser  quelqu'un ,  d«iu- 
a-r-fiXîx;  Ttvà  -YpxçspLat,  fut.  fpx<}»eu»xt. 

LÉSER ,  ».  a.  pXxirr»,  /m.  pXx*;»,  acc. 
Je  ne  suis  lésé  en   rien,  cùîiv   p^âTrTejxxi , 

LÉSINE ,  ».  /.  u,txp  6X071'*,  *c  (*)  :  £u«x- 
pix,  a;  (t). 

LÉSINER,  ».  n.  unaeXevIuuu ,  cûp.xi ,  /uf. 
«aepuxt  :  ^uTrxptûcuxt,  /uf.  iûosiaxi. 

LÊSINERIE,  *.  /.  avJpèî 
puTrapeù  rp-jfev ,  eu  (tô). 

LÉSION,  s.  /.  pXxCr,,  tî; 

LESSE,  s.  f.  voyez  Laisse. 

LESSIYB  ,   s.   f.  cendre    ou  alcali   pour , 
lessiver,  xovtx,  aç  (11)  :  vÎTpev,  eu  (tô).  |,  ic- 
lion  de  lessiver,  itXûatc,  tu;  (t.). 

LESSIVER,  v.  a.  blanchir  à  t'aide  d'un 
alcali,  vtTpoo»,  ô»,  fut.  ûau ,  acc.  U  Latcr, 
nettoyer ,  irXûvu  ,  /m/.  itXuvw,  acc. 

LEST,  *.  m.  —  (/"un  vaisseau,  »pu.x, 
xtoç  (tô).  Prendre  pour  lest  ou  pour  servir 
de  lest ,  Isu.it.*  u  *  - ,  fut.  îoej^xt ,  arc. 

LESTAGE,  s.  m.  fpuxoi;,  eu;  (x)« 

LESTE,  ad/.  Macr,  iXxçpe;,  «,  ov  (comp. 
STipcç,  «p.  otxto;).  ||  Adroit ,  £i;ie; ,  <x,  ov 
(comp.  ÛTtpc;,  sup.  wt*tc«).  J|  Lifrre  dans  ses 
propos    ou  dans  ses   actions,  «pctïitt;,  tî« , 

(comp.   ixrtpe;,  sup.  t'arxTc;). 

LESTEMENT,  adv.  légèrement,  £Xx<ppw;. 
|j  Avec  adresse  ,  foÇi&f.  |J  Trop  librement , 
rporciTÛç. 

LESTER ,  ».  a.  îpuxr^o ,  fut.  (aw ,  acc. 
(|  Se  lester  de,  Ip|«iTtScu.xi,  /uf.  î<xcu.xt,  acc. 

LÉTUARGIE,   s.  /.   attoup/wernenf  pro- 
fond,   XnexpTfi'a,    xç  (r.)  ;   Xy.6ap^ç,    eu  (ô). 
Tomber  en  léthargie,  Xr.Ôxp^w,  fut.  îou.  || 
,    Au  fg.  xxpo;  ,  tu  (6)  :  vwôptîx ,  x;  (t,). 

LÉTHARGIQUE,  adj.  XT.Ôxp^xi; ,  vi,  cv  : 
xxpûJïi;  ,  tic  ,  •{. 

LETTRE,  ».  /.  caractère, 
(tô)  :  0Tctxi";v  ,  eu  (tô).  Petite  lettre  , 
7pxu.u«Ttcv ,  ou  (tô).  y  Êpltre,  missive,  tn- 
<rr&).ii,  î;  (r()  :  -jexpiaxTx,  uv  (tx).  Petite 
lettre,  tWroXtev,  eu  (tô).  Écrire  une  let- 
tre à  quelqu'un  ,  Vcpc;  tivx  tïrtaTcXr.v  ■Ypâçw, 
fut.  "ïpxyw.  Charger  quelqu'un  de  remettre 
une  lettre,  iTHoreXTiv  nvt  »Tn-T{ôr,fM,  fut. 
K.aoi.  Avoir  un  commerce  de  lettres  avec  quel- 
qu'un, -  .  muxxi  OU  il*  •ypxji.fxâTwv  nv't  êfiiXtu, 
û. ,  /«r.  t:<ju. 
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Lettres  ,  belles-lettres,  sciences .  Xo-pi , 
wv  (et)  :  fpxu.paTx ,  »v  (tx).  S'appliquer  à  l'é- 
tude des  lettres,  «ripî  t*  7?x#uuxtx  ou  mpf 
tcù;  Xe'-you;  tfrrcuîxT» ,  /ni.  xxco.  Aimer  les 
lettres  ,  çiXoXe^c*  ,  û ,  fut.  iat».  Homme  de 
lettres,  çiXeï.e^ec,  ou  (d).  Prorcsscur  de  belles- 
lettres,  Xe'f6o't£x9xxXoc ,  eu  (i).  Enseigner  les 
lettres,  tx  ^âu^a.7a  îtJxox»,  fut.  iiix\<*. 
—  à  quelqu'un ,  tivx. 

a  la  Lettre  ,  adv.  xxtx  XcÇ-.v.  Prendre  une 
chose  au  pied  de  la  lettre,  xxtx  Xtv.v, 
xxtx  tôv  vcûy  XXTX-Xau6avw  ,  fut.  Xt^cu-xi,  ace. 

LETTRE,  ttf  adj.  irtTrxi^sufu'vo; ,  u,  ov 
(  partie,  parf.  passif  de  Trxtîiuw ,  fut.  tûau). 
Non  lettré,  x-fpxpuxToc,  oç,  ev  :  xïtxiîtyTo;, 

LEUR,  orf;.  possessif,  xç^Tipo;,  x,  ev. 
On  loume  p/uj  souvent  par  te  gèn.  pluriel 
xÙtîiv,  ixiîvuv,  tcût6»v,  ou  iiflnj  le  sens  réjlécld 
Ixutwv,  ou  rfaw  le.  sens  réciproque,  x).).r>o»v. 

Leur,  pron.  personnel,  xvrtîe,  xî;,  oî; ,  ou 
aVmj  /«  *c»j«  ti-Jlâclti  ixuToî; ,  xt;,  et;,  ci 
quelquefois  dans  tes  deux  sens  açt«.  Voir 
ta  grammaire. 

LEURRE  ,  s.  m.  appât,  ïtXtXf  ,  xtc;  (tô)  : 
JiÀiaoax,    XT6Ç  (tô). 

LEURRER ,  ».  a.  ff«Xu3> ,  /uf.  xou» ,  acc. 

LEVAIN,  s.  m.  Çûu.ïi,  tj;  (t.).  Mettre  du 
levain  dans  le  pain  ,  tôv  xprov  Çuusu ,  û ,  fut . 
ûsu.  Fait  sans  levain,  -ï' ,  oc,  cv.  Les 
nains  sans  levain,  tx  x^uiax,  uv,  Dibl.  Avoir 
un  goût  de  levain ,  &»|wÇ« ,  /ut  t'o». 

LEVANT,  s.  m.  côté  de  l'orient,  xvxtoXtî, 
t;  (i)  :  ivxTeXxt,  ûv  (ai)  :  Iwç,  u  (r.). 
Du  levant,  xvxtcXwoç,  tî,  ev  :  sêicç ,  x,  cv. 
Du  levant  au  couchant,  in'  xvxreXt;  u.t'xpt 
)6«tiK.  Les  peuples  du  Levant,  cl  -rsi;  iw 
ciV.'-ûm;  ,  «v  (ctxito ,  5>,  fut.  r'?bt).  []  ^rfj.  So- 
leil levant ,  l  xvx-tiXXwv  fAte;,  eu  (xv«-tsXXm 
/uf.  Tt*«). 

LEVANTIN,  we,  aaj.  xvxTeXixe; ,  ri,  ev 
iû»t;,  x,  cv.  Les  Levantins,  cl  *V  xvxtoXtî; : 
il   ttpô;  fu  eixeûvTiç  (parf.  d*oixi« ,  û,  M. 
r,<T(i>). 

LEVÉE,  s.  /.  acu'on  de  lever ,  o*ttcr, 
«atç,  iw;  Levée  d'une  séance,  t  tcû 
TjaScuXteu  )ûai;,  iwç.  Levée  d'un  siège,  tj 
rr;  iroXicpxt»^  'ûai;  ,  iu;.  (]  Digue  ,  x^ùiLX  » 
xtc;  (tô).  Faire  construire  une  levée,  ^{fc» 
Xciwuju ,    fut,    x«<"*-  li  Collcce     de  deniers, 
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iiyjpc)cy!x,  aç  (f,).  En  (aire  une,  ioyjstXtr  I 
v:'o) ,  ô» ,  yW.  tî<ki».  J|  Recrue  de  gms  de  guerre , 
ot:î.t;wtÔ)v  cuXXcvTi,  "S;  (r,)  :  àvîp oXcrj-îat ,  a;  (t,). 
Faire  une  levée ,  orpaTtura;  auX-Xrpfi.xi ,  fut. 
Xï;culx  :  xv£pcX&-)(ixv  mttofiai,  cûuxi  ,  fui.  t.sculxi. 

LEVER,  v.  a.  hausser,  a'p«,  fut.  xpû  , 
ccc.  Lever  de  terre,  ix  tt;  tt;  k'su.  Lever 
la  voix ,  -nriv  epuv^v  fc-xisu  ,  fut.  api.  Lever 
les  mains,  tx;  x"?xî  Avx-tsîv»,  fut.  Ttvâ». 
Lever  l'ancre,  ttv  â-jxupxv  oV»-x^ïu.xi,  /uf. 
av-axt.  ]|  Lever  des  impots,  àpppcXe-f/u,  û, 
fut.  r.ov.  |j  Lever  une  armée,  oTpxfixv  ewX- 
Xî'vcaat,  /ut.  x&pu.  y  Lever  les  difficultés, 
tx;  &jer/.tsiia;  Xûw ,  /«f.  Xiiaw.  |]  Faire  lever, 
dv-îiTT.at ,  fut.  àvx-Trr.oco .  acc.  Faire  lever 
du  lit,  ix  tt;  xXtvr.;  ^ixv-tarr.pLi  ,  fui.  îtxvx- 
GTxao ,  arc.  Faire  lever  le  siège  d'une  ville, 
rcXicsxîxc  ttjv  tîcXiv  .:7tm,  /uf.   X.-./.-T. Vj. 

s£  Lever  ,  t?.  r.  àv-ioTx^xi ,  /uf .  àvx- 
■flimpu,  S'étant  leîés  de  leurs  sièges ,  àvx- 
orxvTt;  Tiv  piôpuv.  Se  lever  par  honneur 
on  présence  de  quelqu'un ,  ti«  ûitxv-iTrxfiat, 
/uf.  î»itxvx-<TTT.«cj*.xi.  |]  Se  lover,  sortir  du  lit, 
TtS  Xtxrpcu  îixv-îcTxuxi ,  o\*va-«rno'Cu»xt. 
||  Le  soleil  se  lève,  &  Suc*  àva-riXiii  (ivx- 

TtXXu,   /«f.  TlXû>). 

Lever  ,  t.  7».  en  parlant  des  plantes  qui 
germent  ,  fuxcrrxv»  ou  ix-SXx<xrâv<*  ,  /uf. 
€Xx<rrr:<jcptxt.  ||  En  parlant  d'une  pâte  qui  fer- 
mente, (vfufefiat,  cûaxi ,  fui.  iu*r.atuju.  Faire 
lever  la  paie,  rà  duupcv  ^jp:*»,  û,  /uf.  eiaw. 

LEVER,  s.  m.  fempj  où  Ton  se  lève ,  ac- 
tion de  se  lever,  àvxcrxoi;,  tu;  (r.;.  A  son 
lever,  aÙTCÛ  £txv-icrra(AiVj  (îiav-iarxpxi ,  /uf. 
Jtxvx  gtfosfUtt).  |j  En  parlant  des  astres,  ivx- 
TtXii ,  (r,).  Au  lever  du  soleil ,  ftisu  àvx- 
tiXXcvto;  (iv*-?iXX«,  fut.  T»Xi).  Il  vint  au 
lever  du  soleil,  cpôpio;  (»?/.cu.xi,  fut. 
fitSUOCfUtt)* 

LEVIER,  a.  m.  {«7X0;,  cû  (d).  Soulever 
avec  un  levier  ,  u.cxX<ûu  ,  fut.  lûau  , 
acc.  Ilésych.  :  iL,>..~,io  ou  {ut-c^XHIo»  ,  fut.  îco  , 
ace.  i/om.  Point  d'appui  du  levier,  u-cp.i- 
yXicv,  eu  (tô),  ^/rïiff. 

LEVIS,  oo*;.  Pont-levis ,  tH  xpipumn  ■vt'- 
çuax,  au;. 

LEVITE,  g.  m.  Wty.ç,  eu  (d). 

LEVTTIQUB,  s.  m.  XiuÏTixi';,  cû  (d). 

LEVRAUT,  s    nu  Xx-Ywîtcv,  eu  (tô). 

LEVRE ,  1.  /.  xûX&Ct  eue        Petite  lèvre, 
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[XsAstotcv,  eu  (to).  Qui  a  de  grosses  lovres, 
Trpo'xtiXcç ,  ce. ,  cv.  Qui  en  a  de  petites ,  Xiîtt»- 
XitXc; ,  cç,  cv.  Goûter  du  bout  des  lèvres, 
XtiXsotv  oîxpti;  •ftfaujtt ,  fut.  ■j'euacu.xt ,  gcn. 
Il  Lèvres  d'une  plaie,  xiîXt,,  «v  (tx). 

LEVRIER,  •.  m.  Levrette,  s.  f.  0 ,  n  Ta^u- 
îpeixcç  xûmv  ,  gin.  xavo';. 

LEVURE,  •.  /.  voyez  Levaim. 
LEXIARQUE,  s.  m.  Xr#xpxe; ,  «»  (5> 
LEXICOGRAPIIE,  s.  m.  XiÇute-jpâçc;,  eu  (d). 
LEXIQUE,  ».  m.  to  Xt£ix;v,  cO. 
LÉZARD,  s.  m.  reptile,  oxûpeç,  eo  (8). 
Léafd  femelle,  aaûpx,  a;  (f,}.  Lézard  mou- 
cheté, «(TXXXXOOC,  ou  (c). 

LÉZARDE,  a.   /.  /enfe   rfotu   un  nwr, 

LÉZARDÉ,  Ét,  orf>*.  Ji-e 
(partie,  parf.  de  îiap-pr-pfuiiat,  fut.  \vff.9cuM). 

LIAISON ,  i.  f.  jonction ,  umfatpiç ,  cû 
(d).  y  Suife,  enchaînement,  lipuoç,  où  (é)  : 
«tjvxçiix,  clç  (r.)  :  ôuvi'xtia,  a;  (f,)  :  tô  cu*r£tC ,  w« 
(neutre  ae  ouvixtî,  tç,  »;).  Discours  sans  liaison,  d 
aouvxpmTe<  Xs-yc;,  co.  Ces  choses  n'ont  pas 
de  liaison  entre  elles,  cû  ouv-xpae^ti  toûts 
xXXiiXeic  (ovy-apu.c^w  f  /uf.  c'vbi). 

Luiso!*,  rapports  d'amitié,  cuvr.Oux ,  xç 
:  oùutoTxç ,  t.tc«  (r.)  :  djuXi'x ,  ou;  (r,). 
Mauvaises  liaisons  ,  éjuXixi  xxxxt  ,  ûv  (xi). 
Liaison  avec  quelqu'un,  i  trps;  t-.»x  du4XTx, 
x;.  Avoir  des  liaisons  avec  quelqu'un,  twI 
caiXiu,    û,  /uf.    t.ou  :  ouvrOw;     ou  cùuît*; 

r-.vi  Xr"."1»  Ssuu»  /"'•  xpiUrcfuta.  J'ai  avec 
eux  d'étroites  liaisons,  cûuiotxtx  ou  ttxvj  w- 
xiîo;  xÙtcï;  xfûuAi. 

LIANT,  abte,         souple,  iûxxu.irrsî,  e; 
ov:û-jpo;,  «,  cv  (comp.  eTipc;,  sup.  ctct&ç)* 
H  D'un  caractère  sociable,  iùou.tXcç,  cç ,  cv  : 
tûxeivûvTTcç,  c;,  cv.  H  Subst.  Le  liant  de  son 
caractère,    fi    tu:'u.tXev    ou    to  «ùirpconri'Ycpev 
xùtcû.  Avoir  du  liant  dans  le  caractère,  tù- 
xctvttvr.TQC  lïfii  ç-jffii  (it'ot ,  fut.  facuxi). 
LIARD,  t.  m.  rtTxprr^io'piev,  eu  (tc]« 
LIASSE,  s./.  Jiaru.15,  r,c  (^). 
LIBATION ,  s.  f.  «nrcvîii,  iic   [i).  Faira 
une     libation    ou    des    libations  ,  <nto*Skt 
rcu'cjiou,  oùu.xt,/ui.  y»ffcu.*i,  ou  d'un  seul  moi 
7- ; .  " m  ,  /ut.  «7T«iffcuau.  —  aux  dieux ,  aux 
muses,  tcî;  ÔioIî,  txïc  u.eûorxt;.  Faire  des  li- 
bations de  vin  pur,    ôxpxTcv  anuveta,  fut. 
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LIBELLE  ,  s.  m.  tô  pXxaçr,|A5v  oû^^xuulx  , 
art,;.  Oo  a  fait  un  libelle  contre  moi  , 
kxt  t{*cû  OSpiemxo'v  ti  •yrypaiTTXl  (-yp ,  /ut. 

LIBELLISTE  s.  m.  6  pXxo-?r,u,*  7P*<**î, 
cwtcî  (partie,  aor.  i«p  de  -vpxçu  ,  /ut.  -ypolyw). 

LIBERAL,  ali,  adj.  f/ui  aime  à  donner, 
^iXo'îupe;,  ce,  cv  (con^p.  cctpcç,  lup.  c'txtc;). 
|;  Qui  donne  ou  qui  dépense  largement ,  îx- 
Çt>-T';,  rî;,  le  (comp.  tempe;,  lup.  t'oTXTc;). 
Èire  libéral  dans  ses  dons  ou  dans  sa  dé- 
pense ,  Jx^tXtûcpuxt ,  >r.  tûotpju.  ||  JVofc/e , 
généreux,  iX»j«tpio;,  e<,  ov.  Arts  libéraux, 
eu  iXiudtptct  rcxtJtîxt,  iv.  ||  ^mi  de  /a  fî- 
berté  ,  •„:,  1X1  jfltpoe. ,  oç,  cv. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  îa^Xûç. 

LIBERALITE  ,  S.  /.  mu rt»/ÎC  tnce  ,  «piXeîw- 
r.îx ,  a{  (t().  U  Gratification,  çiXcîwpta,  etç 
(t.)  :  çtXcJwpr.jAX ,  arc;  (tô). 

LIBÉRATEUR,  t.  m.  îricb,  s./.  iX»w6i- 
çwttî  ,  cû  (c).  Au  fém.  ti  iXiuOipcûcrx  y  r,î 
(partie.  rf'tXtoOtpow,  û ,  fut.  ûatt). 

LIBÉRATION ,  s.  /.  Xûaiç ,  «oc  («). 

LIBÉRER,  v.  a.  xûe»  ou  àire-X6««,  /m. 
XOaw,  arc.  Libérer  quelqu'un  d'une  dette, 
tw  xpicuç  Ti»à  «iro-Xûe*.  Se  libérer  d  une 
dette,  «  xpioç  Six-Xùt*. 

LIBERTÉ ,  *.  /.  itat  d'une  personne  libre , 
«Xt  jdtfta ,  a;  (4).  Aimer  la  liberté ,  iXtuSt- 
çîxv  erçxssû»,  à,  /uz.  Ti<ju.  Mettre  en  liberté, 
iXiuôtps'** ,  û,  /«r.  ûibi,  acc.  Quand  les 
esclaves  obtiennent  leur  liberté,  ctxv  cûcrrxt 
i>.fj3ipot  "pvwvTxi  (^Cwsmu,  fut.  ^ivr.gejxai).  Re- 
couvrer sa  liberté,  tt.v  tXtu&tpîxv  «vx-Xxu- 
Cxvu,  fut.  Xti^cfMu.  Je  vous  accorde  la  li- 
berté, iXtiOtpsv  ai  mai  toîu,  û,  /itt.  ixato. 
||  Liberté  d'esprit,  irapxffTT.}iji ,  xtoî  (ri). 
Avoir  ou  conserver  sa  liberté  d'esprit,  fyueu- 

Tl'i    xpxTÛ* ,    û  ,  fut.  i.Clé. 

Liberté,  libre  arbitre,  tô  aÙTt^cûcricv ,  eu. 
||  Indépendance,  xjrovop'x,  aie  («).  Jouir  de 
sa  liberté,  oÙTovcpia  /,:r.;ai  ,  wpju ,  fut. 
y^TTsaxi. 

Liberté,  pfrniùjjon,  il>JCttX  ,  04  (*)  :  £îttet , 
a*  (r).  Laisser  à  quelqu'un  la  liberté  de  Taire 
quelque  chose ,  rrcuîv  n  i^cumxv  ou  xîttxv 
T-.vt  i.- ,  /ut.  Suatu.  Si  nous  avions  la 
liberté  do  délibérer,  ti  iÇoeafa  {iruXtûaxoûxt 
r.jûv  -YtvciTO  (pcuXiucjioi, /ut.  tûecjixi  :  -viveu-at , 
fuf.  7»rT,oxpLxi). 
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LirtEuTE  ,  licence  (/ans  les  mœurs  ,  euteXetatx 
««  (r<j.  y  Licence  dans  /«s  icritt,  To>.pir.p.x , 
xtcc  (tô).  Se  donner  trop  de  liberté  dans 
la  composition,   iv  ri  «rj7--jpxçuv  nXtev  tcû 

itCVTCC  TOXjiXM,   w,  /ut.  T.OC*. 

Liberté,  franchise,  Tîxppr.oix,  a;  (t}).  Avec 
liberté,  prrx  r;xp?r,o{xc  Parler  avec  liberté, 
ttxp pr.oix^'-jAxt ,  fut.  -  -  \-  ■>■  ■ 

Libertés  ,  droits  et  privilèges ,  s.  f.  pL  v> 
Juteux ,  wv. 

LIBERTIN,  ixb,  adj.  débauché,  a*sXa*T6;f 
ce,  cv  :  âWt;,  c;,  cv.  |]  Lascif,  ietXpitj, 
r,i,   ii  (comp.  tempeç,  sup.  t'arawç). 

LIBERTINAGE,  s.  m.   àxoXxaU ,  a;  (r;). 
LIBIDINEUX,  éusk,  adj.  à«X«pr.;,  ri;, 
LIBRAIRE,  s.  m.  PtCXiciîwXir>« ,  eu  (d).  PeUt 
libraire,  flioXicxxTnsXcc ,  eu  (6). 

LIBRAIRIE,  s.  f.  commerce  délivres,  v} 
mpi   tu  piSXta  i{i7wpî*  a«.  ||  Science  du 
braire,    i  Tîtpt   t«    PiCXix    ijxTîcptxTÎ,    r,;.  y 
JfajoATn    de   livres,   pieXi&riMXiïcv ,    eu  (tô), 
Athin. 

LIBRATION,  t.  f.  TxXetvTuat;,  tu;  (t). 
LIBRE ,  aJ;.  d'une  condition  libre ,  iXtû- 
6»pcc,  a,  cv.  Rendre  libre,  i/.iySjpiw  ou  àn- 

•XluAipSU,  Û  %  fut.    W9M  ,  acc. 

Lumg,  indépendant,  xÙTsvcpi;,  c;,  cv.  Etre 
libre  ,  «£tcv«{mx  y.p*c{tai ,  ijMU ,  fut.  x?^»*- 
{xxt  :  ipiurcù  ttpa ,  /u/.  foopAi.  y  Qui  a  la 
permission,  t^cuoîxv  ou  iJttxv  f^wv ,  vjctx,  cv 
(partie.  d*rxw  1  —       'a'lC  quel- 

que chose,  TTc.tïv  ti.  U  est  libre  de  faire  ce 
qu'il  veut ,  fi;-»cmv  oùrû  irpx'eiiLv  c,ti  pcû- 
Xitxi  (^-»o-n,  impers,  fut.  i^-t'oTii  :  Pcû>^- 
pat,  fut.  PivXxocpxi). 

Ljbre,  aVfcarrawé,  dégagé,  iXttiCtpcç,  x, 
cv,  avec  le  gén.  ou  plus  souvent  x^-y.XXx- 
■yjAi'vo;,  15,  cv,  ou  àTT-xXXx-rttç,  tîsx,  tv  {partie, 
passif  a"ùrr-x>J.aa iu  ,  fut.  aXXaiÇ»)  ,  gén.  Libre 
de  tout  soin  ,  fraûrr.;  çpcrrîîoç  iic-cûJ.x^ u;  , 
liax ,  tv.  On  tourne  p/u*  souvent  pur  des  ait- 
jectifs  composés.  Libre  de  crainte,  àîtï.;, 
ri;,  *«.  Libre  d'affaires,  et^pet-ju-wv ,  «v ,  ov, 
gén.  eveç.  Ventre  libre,  tj  0-ypx  xciXtx,  etc. 

Libre,  franc,  tùOuppr'.puv  ,  «v,  cv,  gnt. 
evetj  :  iretp'pr.enacrruts; ,  ri,  ov.  y  Licencieux  dans 
sa  conduite  ou  dam  ses  propos,  xxsXxercr.;. 
cç,  cv:««Xpic,  tîc,  iç.  Tenir  des  pmpoi 
trop  libres,  alaifk  <fdiyYiLXl t  /"'•  çût-j- 
èlcjxxu 
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LIBREMENT,  adv.  tX»u««>;.  Il  l'a  fait 
librement  et  tans  contrainte  ,  aùruuXtûvTb» 
*xi  ixcuaîw  "yvtip?  tcOto  It.%t\%  («picota,  fut. 
*px'£w). 

LICE,  f.  /.  carrière  pour  les  courses, 
«raJtov,  eu  (ro).  Courir  à  pied  dans  la  lice, 
<rrxîtc£pcp,t» ,  û ,  fut.  xaw.  [|  Au  figuré.  En- 
trer en  lic«,  ù;  srçûva  ouv ipxcH-fl" .  /"*• 

LICE,  t.  f.  chienne  de  chasse,  xûmv,  gtn. 
xuves  (t.). 

LICENCE,  l.  /.  permission,  i;eua:a,  a; 
(ri)  :  a£tia,  a;  (r.).  |j  Liberté  excessive ,  àxc- 
Xaaîa,  ac  (r,).  Se  donner  ou  prendre  trop 
de  licence,  ixoXa<JTaivû>  ou  âxoXa<m»,  », 
fur.  rau.  |j  Licence  que  se  donnent  les  au- 
teurs, les  poltes,  d&ti*,  *î  (i),  Gramm. 

LICENCIEMENT,  s.  m.  âçtm; ,  c«;  (r.). 

LICENCIER,  v.  a.  congédier,  iy-iriu, 
/tt.  iç-T.T'a)  ,  acc.  ||  Se  licencier,  s'émanciper, 
rcXp.au  ,  û  ,  /uf.  t.o» 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  âxeXâ«T»ç. 

LICENCIEUX,  eise,  ad;.  àxcXaarcc ,  o<, 
ev  :  daiX^rî,  t',;,  «c  (comp.  faripe; ,  sup. 
itTTaTo;)  :  àv-up.tvc; ,  n ,  m  (  partie,  par/,  pawi/ 
d'àv-îr.fu,  /uf.  àv-inau).  Mener  une  vie  li- 
cencieuse, ;■•>.'<  ày-tip.t'vov  â*jci) ,  /ul.  du;». 

LICITATION,    ».  /.  àTrcxTÎpjÇt;,    t»;  ft). 

LICITE,  ad;'.  Oip-vrc'c,  r.,  ov  :  frvepec, 
ov.  Il  ne  lui  est  pas  licite,  ci  Hua: 
iortv  air»  ;  où  xarà  vo'pov  fl;-t<mv  air», 
ou  simplement  aùr»  cùx  iÇ-i<rrt,  /ul.  i;-»0T*t. 
—  de  faire  quelque  chose,  ircuîv  tu 

LICITEMENT,  ad*,  iwopwç. 

LICITER  ,     OU     FAIRE   Ll CITER ,    V.    O.     à  r. 

xr,pûc(TU  ,  /uf.  ùÇ» ,  acc. 

LICOL,  ou  Licoc,  s.  m.  fyiyt;,  ou  (é). 

LICORNE  ,  *./.  animal,  p,cvoxip*>; ,  wtcc  (ô). 

LICTEUR,  ».  m.  $xZ8ûyt; ,  ou  (ô). 

LIE,  ». /.  TpOÇ,  oén.  Tpu-p'e  (ti).  Plein  de 
lie,  Tpu-yûîric,  t.;,  «c  Qui  n'a  point  de  lie, 
arpu-fe;,  e;,  cv.  ||  Lie  du  peuple,  cxXcç,  eu  (6). 

LIEGE,   s.    m.    arbre,    çiXXo'ç,  où 
||  Écorce,  çiXXt'c,  cû  (c).  De  liège  ,  çîXXtve;, 
Tj,  ev. 

L1ÉGEUX,  ecse,  ad}.  «piXX^uç,  tiç  ,  ic. 

LIEN,  ».    m.  o»<j(m;,  où  (c)  :  au  pl.  ci 
âtaaù  ou  Ta  £tau.a,  ûv.  Rompre  ses  liens, 
ri  Jtauà  àircp*-prr]fvuu.i ,  /ut.  pril-u.  Les  liens, 
de  ramilié,  cl  ?r;  çiXîaç  Jiojxot ,  ûv.  Attaché] 


LIE 

par  les  liens  dr  *<  plus  étroite  amitié,  «ïç 
tt.v  dûtpav  çiXiav  r»»t  <rjv-5i£Wr»cç  u,  cv  (partie, 
par/,  passif  de  tjï—î-m  ,  û ,  /uf .  îf.a»  ) ,  Basil. 

L1ENTEKIE ,  ».  /.  maladie,  Xr.ivrtpîa,  ac 
(ts).  Attaqué  d  une  lienterie,  XmvTtptxcç ,  iî,  cv. 

LIER ,  ».  a.  -  «errer  avec  un  lien ,  Sic*  , 
à,  fut.  ftau,  acc.  Lier  i  ou  contre,  tc 
nvt  itpea-J^ ,  i.  Lier  ensemble ,  «uv-Jt'ci» . 
S»,  acc.  ||  Lier  la  langue,  au  figuré,  rf. 
ïXticraip  îicrpiv  i7n-ri&r.u.i ,  /ul.  tm-ortao».  Êlr<- 
lié  par  un  serment,  opxct;  2v-£eep.ai ,  côoxi, 
/ut.  iOt  j ;j-7 i  t  oh  iv-»xou.*t ,  /ut.  iv-ax*8T.- 
aep.ai.  Se  lier  par  des  serments  réciproques, 
Spxcuç  ouv-«îrrci),  fut.  a|<i». 

Lieb  ,  joindre ,  unir,  ouv-$tu  ,  û  ,  fut.  Sr,<st*  , 
acc.  :  <juv-arr<* ,  /ul.  oiÇ«  ,  acc.  :  xcXXi»  ou 
ffy^-xcW.a'» ,  û,  /ut.  wu,  acc.  Lier  amitié 
avec  quelqu'un ,  irpc;  nva  çiXîav  reticp.at , 
cûp.ai ,  /ut.  ricspai.  Etre  très— lié  avec  quel- 
qu'un, oùceto»;  Tm  xpxcp,at,  ûpat,  fut.  XfT'"" 
«cftai.  Être  lié  à  quelqu'un  par  la  parenté, 
xarà  to  -vive;  rm  irpca-xx» ,  /ut.  Lier 
conversation  avec  quelqu'un,  îii  XovWv  tx>î 
<rjp.-m-prJ{xt ,  /ul.  puc>  :  *i>  X^JtUC  Tivî  tpXc- 
uai  OU  «uy-cpy^aat ,  /ul.  tXtûocuai.  ||  Lier  les 
mots  entre  eux,  ri  prp.aTa  ups;  a"XXrXa  o-jv- 
itp» ,  »an»  futur.  Discours  bien  lié ,  Xc-jc;  tu  »uv- 
iotû;,  ô>tc;  (ouv-iaTwç  pour  ouv-tary.xw;  ,  part, 
parf.  de  ouv-t<rrxp.xi).  Ces  choses  sont  telle- 
ment liées  entre  elles  qu'on  ne  saurait  les  sé- 
parer, ouv-e^iuxrai  piv  Taira  xai  xw?,|J.IJLîv  w 
ii'xiTai  (ou-îeûpup.at ,  fut.  Cu-p-(Tcp.ai  :  ît'xc- 
pat,  fut.  JtV-p-ai),  ^rûtt.  |jSe  lier  à,  »e  rap- 
porter à,  âpp.c\b>,  fut.  e'orw ,  avec  le  dat.  ou 
avec  irpoc  et  l'ace.  :  cjp-çpwvtw ,  û>,  /ut.  r|ct* , 
rfal.  :  a-jv-âJti»,  /ut.  âacpai,  dat.  ||  Se  lier 
avec,  contracter  amitié,  ç-.Xixv  7i&iiiaat, 
oûp^ct,  /uf.  T,acp,ai,  a»ec  Ttpc;  et  Cacc.  :  cu4t;cp.7.'.t 
oûp.at,  fut.   luOrac^ai,  dat. 

LIERRE,  s.  m.  xiaac;,  cû  (4).  De  lierre 
xtaaivcç,  n ,  cv.  Semblable  au  lien' ,  ^  f 
des  feuilles  de  lierre,  xtaac:i^;,  r.;, 

LIESSE,  ».  /.  joie,  x*P*i  *C  (t). 

LIEU,  s.  m.  endroit,  Tircç,  eu  (6)  :  x^?51»» 
eu  (c*).  En  ce  lieu  ,  voyes  la.  En  quel  lieu! 
voyez  Oc.  En  quelque  lieu  que,  voyet  Qlkl- 
QOI  paet  Qi'E.  En  tout  lieu,  toyex  Partoit. 
En  aucun  lieu,  vouez  Nulle  part.  En  temps 
et  lieu,  îv  xxtp».  Mettre  chaque  chose  en 
son  lieu  ,  Ta  x.5.0'  ijcaorcv  Jta-Txao»  ,  fut,  tj-u. 
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Tenir  dans  on  même  lieu ,  iî;  raùrô  ouv- 
tpy.cu.at,  fut.  ii. 

Luc ,   pays,   X6*?*»    «î  (»•)•  D*  <ïaeï  l'eu 
est-il?  «cW«  l<m;  j|  Description  d'un  lieu, 
Toiîo^paçt* ,  as         Faire  la  description  d'un 
.  lieu,  msvffaufUà  t  û ,  fut.  r,<j<*,.acc. 

Lied,  sujet ,  occasion,  àtfc^i,  (i,). 
Donner  lieu  à  délibérer ,  àçopu.r,v  tcû  PouXtûi- 
cOa:  /uf.  ^ûsu.  Quand   il  y  •  lieu 

de  faire  quelque  chose,  èrav  «euîv  n  «ap-f. 
(tra'p-uju,  /«i.  s'ocuxt).  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
deuter  ,  cela  ne  donne  lieu  à  aucun 
doute,    taira    aîrcpîav    eùx  (lyta  ,  fut. 

îÇoi).  Je  n'ai  pat  lieu  de  me  plaindre  de 
vous,  cùx  fy**  ô,ti  ooi  ixi-TUcfotl  (iin-Ttu.a'w, 
û ,  liob»). 

Lieu,  naissance,  origine,  71'veç,  cuç  (70). 
Être  issu  de  bon  lieu ,  il  à-raôàv  -j.-jeva  (par/. 
de  ^ncfuu,  /uf.  •pwfe^Mt).  Être  issu  de  bas 
lieu ,  i\  MfUU  -viveuç  ujju  ,  /ut.  fosu-ot. 

Lieu,  place  qu'on  tient  pour  un  autre, 
Tày; ,  ica;  (f.)  :  uïpeç ,  eu;  (to).  Il  me  lient 
lieu  de  père ,  fort  u.«  iv  wxTp ô;  u.t pit.  Il  me 
tient  lieu  de  frère,  ixiîvcv  iv  x<îtXçoû  txS« 
«Vu  »  fKl-  H  croit  que  cela  lient  lieu 
de  mérite,  toûto  iv  xptrxç  pipit  TiOtrai  (tÎOiulxi 
fut.  Hat^u).  Tenir  lieu  de  tout,  irei  «av- 
tmv  «îim,  /u/.  foetal.  En  mon  lieu  et  place, 
àvT    iu.c5  ;  brio  iuoj. 

au  Lied  Dr ,  prép.  àvrt ,  gin. ,  et  devant 
un  verbe,  àvrl  toû  ,  arec  l'infin.  Choisir  un 
député  au  lieu  d'un  autre,  KpioSturfe  xXXcv  àvr' 
ôD^.cu  aîpicuat,  cû|xxi ,  /ut.  atpriacu>at.  Il  fait 
la  guerre  au  lieu  de  rester  en  paix,  àvrt 
tcû  *îpT;vr,v  â-yitv,  rcsXtjuî  (ip>,  /u<.  : 
iroXiutu,  w,  /uf.  tau).  Au  lieu  de,  devant 
im  verbe,  se  tourne  aussi  par  lorsque,  tant 
s'en  faut ,  etc.  Il  veut  commander ,  au  lieu 
d'obéir,  tournez,  Lorsqu'il  lui  faudrait  obéir, 
i  :>/-•.•»  (kûXtTat ,  îtev  aùrov  âp/ioflat  (^cûXcpiai, 
/ut.  Pcj).T.ocu.ai  :  £px»  »  /"'■  ip^«).  Au  lieu 
de  les  aimer,  je  les  déteste,  tourna,  je 
guis  ri  loin  de  le*  aimer,  TcacûTcv  &h>  tcô 
çt).tîv  îxttvouç,  «oti  xai  u.i«îv  (£«■»,  fut. 
ttriat*  :  f  i).i» ,  û  ,  /uf.  rivu  :  piotu ,  «* , 
/ta.  «oc»).  Au  lieu  de  s'opposer  à  ses  en- 
treprises, ils  combattent  avec  lui,  tournez, 
non-seulement  ils  ne  s'opposent  pas,  -JjL 
c'jïwç  àvTirTTpx'aacuaiv,  àXXà  xxi  ou-ffTpxniieuatv 
(ntHTpMSi ,  /itf.  «pâi>  :  ou-arpaTtyc,  /uJ. 


LIG  Coi 

tûau).  Il  Au  lieu  que,  se  tourne  ordinaire- 
ment par  ju'v  ef  par  îi.  Il  parle  sérieu- 
sement, au  lieu  que  tous  plaisantez,  btivoc. 
H«v  oTîcoJàÇu,  où  îi  tratÇuç  (oireuîàÇ**,  /ul. 
aau  :  wafl>,  /u».  icxi^côuai). 

Ljicx  communs,  terme  de  rhétorique,  et 
pviTcpixet  T&wet ,  *»v. 

Likcx  d'aisance ,  /afrtnes,  d^iîptiv,  £#veç  (é). 

LIEUTENANCB,  s.  /  v™W*.  *«  (*)• 

LIEUTENANT ,  s.  m.  Cirapx* ,  w  (6). 
Lieutenant  général  d'une  armée,  ivTKnpans- 
7c;,  eu  (6). 

LIÈVRE  ,  s.  m.  Xa^; ,  «  ({).  Petit 
lièvre  ou  levraut ,  Xap^iev ,  eu  (to).  De 
lièvre,  Xa-jû&;,  a,  ev.  Chasse  au  lièvre, 
XafbtCcXt'a  ,    a;  (r,), 

LIGAMENT,  ».  m.  imJwuo';,  eô  (2). 

LIGATURE,  s.  f.  i^iaiç,  i«*c  (t,).  Fairi 
la  ligature  d'une  plaie,  to  rp^x  im-^it*, 

i*  ,  fut.  9li9(i>. 

LIGNAGE,  s.  m.  voyez  Ligxéx. 

LIGNE,  m.  f.  trace,  ifxfti.ii  *î  ('•)•  Ligne 
droite  ,  A  tùdtla ,  ac  (sous-ent.  ^pau.{xTÎ). 
Ligne  courbe,  -h  xupnî,  Ligne  perpen- 
diculaire,      xaOïreç,  ou. 

Lie»!  d'écriture  ou  d'impression,  ort'xcç, 
eu  (i).  Écrire  entre  les  lignes,  iraprr-fpâç« , 
/m.  ipâ^w ,  acc.  |l  Mettre  ou  porter  en  ligne 
de  compte,  iX-Xe^iw,  5>,/u/.  xow,  occ.  :  Xe- 
1^cu.at ,  fut .  tachai ,  acc. 

Ligmk,  cordeau,  «rrâôxn ,  tj;  (t.).  Tirer  à 
la  ligne,  irpè;  OTaO{xr,v  (ùOûv«t,/u/.  uvû,  acc.  : 
Ji».oti';;u:ui!  ,  ûu,at ,  /u(.  roejxai ,  acc. 

Liche  d  pêcher,  xâXapo; ,  eu  (ô).  Pécher 
a  la  ligne,  xaXaM.«û»,  fut.  iûow.  Pécheur  à 
la  ligne,  xaXau4UTTÎ;t  eû  (5). 

Ligxe  équinoxiale  ou  équatcur ,  i  torw-ipivi; 
xûx>.c; ,  eu. 

Ligne  de  bataille,  irapârx^tc,  iwç  (r,).  Pre- 
mière, dernière  ligne,  irpwr»i,  iax*71"  faCu, 
iw;.  Ranger  en  ligne ,  «apa-ra^ow,  fut.  r*l<at 
acc.  |J  Ligne  de  circonvallation,  îrspiTiîxia{Mi, 
arcç  (to). 

Licse  ,  en  généalogie,  aitpâ,  à;  (f).  Ligue 
paternelle,  maternelle,  îi  «arp»*  ou  utTpwa 
otipâ  ,  x;. 

LIGNÉE,  s.  f.  progéniture f  "jeve; ,  eu  (ô). 
||  Race,  ft'voç;  ,  cuç  (te). 

LIGNEUX,  ecse,  adj.  luXuiàiç,  KC,  c;. 
LIGUE,  s.  /.    confédération,  tvpfM^ûi, 
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a;   (fi).  Faire  ligue  avec  quelqu'un,  «i*-:*"*.  cû  (i)  :  3îp«?c;,  ou  («)  :  miXe;,  o3 
pe*jeni*4c  Ttvx  «oufepm ,  eûuxi  ,  /w.  fiotuxt.  I  II  ^as    d'une    limoniire ,    fqpufc,   où    (£).  | 
Rompre  une  ligue ,  auuuxvtxv  £tx-Xû« ,  /m.  Fruit  du  limonier ,  n  xtrpttv  pfiXev ,  es». 


Xûxu.  ||  Ligue  ,  les  eovfèdérés 
poix01,  ttt  (cl). 


L1MONEUX,  KtM,  adj.  îXuw&çç,  x»t   «C  : 
ôoXwJn;,  tîç,  «;  :  {JopSop«i«V,ç,  r.;,  t;  :  -r 
Dec*  f   complot  entre  particuliers ,  orxat; ,  i  $r.; ,  isc ,  IC. 
«u;  (i).  Faire  ou  former  une  ligue,  criât*  i     LIMONIER,  i.  m.  arbre,  xrrpix,  «ce  («)• 


LIGUER ,  ».  a.  —  quelqu'un  avec  un 
autre,  auu.uLxyjxv  T'**  '««a,   û ,  /h/. 

r.ffw.  |î  Se  liguer  avec  quelqu'un ,  ouuoi- 
yjxv  «po;  Ttvx  iecu:uxi,  cûuxt ,  /mI.  fiacttxt  : 
■nvi  auv-îarxuju,  /uf.  au-«jTT<jcitat ,  eu  o-jv- 
•cp7.cp.xi ,  /ut.  cXtûaepxt.  —  contre  quelqu'un  , 
tt;  ou  «a  Ttvx. 

LIGUEUR,  g.  m.  <rrxa«>rm;,  eu  (c). 

LILIACÉ,  ix,  adj.  Xttpui£r.;,  r;,  ic  : 
JUipictiirç ,  fi;,  iç 

LIMACE,  t.  f.  Lnuçotc,  s.  m.  tu  •  - ; ,  ou 
(4).  Fait  en  forme  de  limaçon,  xeYXtcitJfi;, 
fi;,  f';. 

LIMAILLE,  s.  f.  ptvtopx,  xtcc  (to)  :  pîwjpx, 

X70«  (TÔ). 

LIMANDE,  ».  A  pomou,    x&xpoc,  eu  (É). 

LIMAS,  f.  m.  voue*  Lmaçox. 

LIMBE,  f.  m.  »ord  circulaire ,  ircpîCeXe;, 
eu  (5)  :  mptetpeta,  a;  (r).  ||  Les  limbes  ,  en 
termes  de  théologie,  âfîy.;,  ou  (é).  Dans  ,Ics 
limbes,  tv  xîou  (sous-ent.  cîx*>),  ou  avec  mou- 
vement, tt;   âfte-j  (jous-etfl.  '.://  .  ;. 

LIME,  *.  /.  pîvr,  r.i  (fi). 

LIMER,  ».  o.  |u«C»,  /ul.  iw,  acc.  || 
Limer  ,  po/»r  un  ouvrage ,  xarx^ptii^w ,  fut. 
îdûj ,  acc.  Âristph.  :  i;-ip^â!;cu«x ,  fut.  âaopxt , 
acc.  :  ■  '---f  ;:■':''.) ,  m ,  /ut,  eiaei ,  acc. 

LIMIER,  s.  m.  6  tvvrjTf,;  xuwv,  oén.  îy.viy- 

TCÛ  XUV0(. 

LIMITATION,  *.  /.  ipiap^ç,  où  (é). 

LIMITE,  s.f.  Spc;,  eu  (ô).  Renfermer  dans 
des  limites,  «pi-os^ct,  /uf.  î<j»,  acc.  — 
dans  d'étroites  limites,  <rrivcz»ptM,  m  ,  fut. 
raw,  acc.  Reculer  fort  loin  les  limites  de 
l'empire ,  tcù;  tt;  ipz.fi;  epey;  iri  ircXù  ou 
na?x  iroXù  itx-Tiîvw,  /ni.  t»vû.  Être  em- 
porté au  delà  des  limites,  t;«  twv  cpwv  ep»'- 
pefixt,  /uf.  ivf76r.asp.x1. 

LIMITER ,  ».  al  opO,  /uf.  ta»,  acc. 

LIMITROPHE,  adj.  pcOeptc;,  o;,  or.  Être 
limitrophe ,  ptft-optÇu ,  /uf.  ta*> ,  dot 


LI3ION1ÈRE,  s.f.  —  cTunc 

u,oç,  eû  (ô). 

LIMPIDE,  adj.  îiattxvrfc  au  îixo-pi;,  iîcF 
(contp.  i<rripoç,  sup.  l'arxTec). 
LIMPIDITÉ  ,   s.  f.  è\x?XYUx ,    et;    [f)  r 
îtxicYitx,  x^  (t.). 

LIMURE,  s.  f.  ymcp*  ou  étvr.fix,  xtîç  (rè). 
LIN,  *.  m.  xlvov.'cu  («):  De  lin,  fait 
de  lin,  ÀtvcO;,  fi,  cùv.  Qui  travaille  le  lint 
Xwupvc'î ,  cû  (i).  Long  babil  de  lin ,  Xivcore- 
Xîx,  a;  (t.).  Graine  de  lin,  tocostppav,  eu 
(tt),  ||  Lin  très-Gn,  Pûaoc;,  eu  (fi).  Fait  du 
lin  le  plus  On,  pûootvc;,  x,  cv.  ||  Lin  in- 
combustible ,  substance  minérale  ,  foGranc  » 
eu  (fi)  :  iu.txrrcç,  ou  (fi).  Fait  de  celle  subs- 
tance, àsCt'anvoç,  r, ,  ev. 

LINCEUL,  s.  m.  civîwv,  c'vc;  (fi). 
LINÉAIRE,  adj.  •jpxjxpiuo; ,  fi,  n« 
LINÉAMENT,  s.  m.  ^xpxxTTp,  fi^c;  (c). 
LINGE,  j.  m.  é^ovï:,  rç  (fi).  Petit  linge, 
tHo'vtcv ,   eu  (ri) . 

LINGER,  S.  m.  Êr.B,  i.  /.  marchand  de 
toile,  eûcviiTTtiXr.; ,  eu  (6).  ^u  fém.  è«evtc- 
ttûXiç,  i^c;  (fi).  ||  Lingère,  couturière,  px- 
îrrptx,  xc  (fi). 

LINGERIE,  *.  /.  Heu  où  Ton  serre  le 
linge ,  tu.x7icçuXxxicv ,  eu  (to). 

LINGOT,  s.  m.  î-jxoc,  ou  (i).  Or  en  lin- 
got, i  âar.ue;  xpuao'c,  où. 

LINGOTIÈRE,  s.f.  ^wvsuTfipiet,  eu  (tô). 
LINGUAL,  au,  adj.  •YXwcatxoç,  x» 
LINIMENT,  s.  m.  (M&StyW,  arc;  (rô). 
LINON ,   *.  m.  to  puaowv,  eu.  Fail  de 
linon  ,  ^ûoorve; ,  n  ,  o*. 

LINOT,  *.  m.  LraoTTK,  s.  f.  oiseau,  xîy.- 
Oc;,  eu  (i). 

LINTEAU,  j.  m.  —  de  porte,  ûîrt'ffcjic» 
ou  ùirtpôûsiiv ,  eu  («)  :  ûripOupî;,  iîe«  (fi). 

LION,  ».  m.    Xt'wv,    erre;  (é).   De  lion, 
XioVrncî,  c;  ou  x,  ev.  Peau  de  lion,  Xierri, 
fi;  (fi).  Semblable  à  un  lion,  XicvtwJt;;,  ne 
«;.  Qui  est  de  la  race  des  lions,  Xnrrotpot*, 
LIMON,  s.  m.  troue,  fange,  tXû; ,  ûoç  (r.)  :  |  fis  ,    i;.   Qui  dompte  les  lions,  ÀïîrrcJaua;, 
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avrs;  (&).  Qui  a  un  cœur  de  lion,  (u^Xtuv, 
ovt' î  (4)  :  Xâcvraftupxç  ,  oc. ,  cv. 

LIONCEAU ,  a.  m.  X«*Tt£«ûç,  »'«;  (ô). 

LIONNE,  l.  /.  Xt'ouvx,  r,ç  (*,). 

LIPPE,  a.  /.  otomc  lèvre,  x»î>«*t  ««C  (tô): 
iîo'JxiiXw  ou  ir?cx«iXi^ie»,  et»  (tô).  Qui  a  une 
grosse  lippe,  «po^MA*.  oc,  m. 

LIPPÊE,  a.  /.  Franche  lippée,  ri  «apx- 
cxtucô»  Silvtv* ,  ou.  Chercheur  de  franches 
lippées,  «htirwXoxoc ,  ou  (4). 

LIPPITUDB,  s.  /.  -rXT.(M»  ou  Xy'.jm!,  r,c  (t.). 

LIPPU,  os,  flrfj.  irpoxitXcç,  oc,  c*.  Un 
homme  lippu,  yttXuv,  *r»oç  (4). 

LIQUÉFACTION ,  a.  /.  rrftc ,  (*). 

LIQUÉFIER,  ».  a.  ttx»,  /ut.  ttÇo»,  acc. 

LIQUEUR,  ».  /.  annonce  //«juidc,  tô 
u^pc'v,  cû.  |j  fiouion,  «ertc,  ou  (4)  :  tcom-x,  arc; 
(tô).  y  Boisson  liauorruJC,  Trcrec  p4tXixtoç,  eu 
i^i).  Vin  de  liqueur,  oïvcc  {uiXixtec,  ou  (6). 

LIQUIDATEUR ,  a.  m.  Xo-po-nic,  où  (ô). 

LIQUIDATION,  a.  /.  Xe^oc,  où  (4). 

LIQUIDE ,  adj.  fluide,  frg*,  «,  *  (romp. 
e-rtps{,  rup.  o'txtoç).  |J  Certain,  assuré,  «jçx- 
Xt.c,  ri;,  (comp.  tortpeç ,  sup.  ittxtoç). 
||  Dont  te  compte  est  arrêté,  ûpiiïpavcç,  «, 
cv   (  partie.  r>ar/.  passif  de  4p  fl[u ,  /ul.  tau). 

LIQUIDER ,  ».  a.  —  un  compte,  t 'ar- 
rêter ,  tov  Xt^ev  4p  Ztù ,  /ul.  tow.  [|  Liquider  aa 
fortune,  la  convertir  en  argent,  tt.v  eùotx* 
teioav  if-asfJf^w,  /"<•  é»«*.  H  Liquider  une 
dalle,  ta  payer,  tô  x?1'6*  ix-Xûw  ,  fut.  Xjow. 

LIQUIDITÉ,  a.  /.  v^perr,;,  *tc<  (t,). 

LIQUOREUX,  ecse,  adj.  p.uXÎ£tc;,  cç,  ©v. 

LIRE,  ».  a.  à.  ï wôaxto ,  /*f.  tmîooiuu  , 
acc.  Lire  de  nouveau,  ('tvi-^vci^w,  /ul. 
•vvoiaefxxi,  acc.  Lire  et  relire  un  livre,  tô 
PXaîov  iroXXâxic  ày-tXtaoû» ,  /ul.  iXt'Ç ».  Mon- 
trer à  lire,  or  ;n6ta ,  û  ,  /uf.  woo» ,  acc.  Qui 
ne  soit  pas  lire,  xoTcixtîwTc; ,  c; ,  ov  :  oV^pxu- 
aarc;,  c; ,  a».  ||  Lire  dans  l'avenir ,  rk  (uXàcvtx 
frpî-cpâw ,  û ,  /uf.  o^c{iat.  Lire  sur  un  vi- 
sage la  hardiesse  qui  l'anime,  tû  tô 
ûxppxXie*  tV-epxu,  i,  /ul.  iv-o^cjxau,  PteL 
i  LIS,  s.  m.  plante,  xfîvov,  ou  (tô).  De  lis, 
sffrtMfi  ».  w.  Lieu  où  croissent  les  lis,  xpt- 
vûv,  ivoç  (4).  Fleura  de  lis,  xpîva,  uv  (m); 
Xcîflia,  «ov  (t«).  Semblable  à  un  lis ,  Xit- 
ftcitîiw,  lie,  tç. 

LISERON ,    S.    m.    plante ,   /.taaxprtXc; , 


LIT  Co3 

LISET,  s.  m.  petit  ver,  xî;,  gin.  xio'e  (6). 

LISEUR,  a.  m.  «v«-p«i<xTT.«,  eu  (4). 

LISIBLE,  adj.  *uxva-p«.)<iTOÇ ,  e;,  en  :  ov.yi£, 
T.C  ,   t;  (  COmp.   :      ;  -  ;  ,   tup.   tcTXTOÇ  ). 

LISIBLEMENT,  aa».  oxç  û)Ç. 

LISIÈRE  ,  a.  /.  extrémité  de  la  largeur 
d'une  étoffe,  apaioiriiov ,  ou  (tô).  |[  «orne. 
Imyte,  «*  (4)  :  p.i(k'ptov ,  eu  (tô).  ||  Cor- 

don  pour  tenir  un  enfant,  Tarn*,  ««  (%). 

LISSE,  adj.  Xûeç,  a,  ov  (comp.  er»pi;, 
sup.  o'txtoî). 

LISSER,  ».  a.  Xtteuvu  ou  Xtxiv» ,  fut, 
avû  ,  acc.  :  Xïisw  ,  û ,  /ut.  ûo-u  ,  acc. 

LISTE,  s.  /.  xxtxX^o;,  ou  (ô).  Mettre, 
inscrire  sur  la  liste  des  cilojena,  *î;  xén 
ïrcXÎTx;  àvx--jpa'ça» ,  fut.  ^pxtj>u ,  acc. 

LISTEL,   S.  m.    ->.:  :",>\z7,z  ,   oc  t.). 

LIT ,  a.  m.  xXîvr, ,  n;  (x)  :  Xîxrjiev ,  ou  (to). 
Petit  lit,  xXivtôiev,  ou  (tô).  LU  de  repos, 
cnetp-iroîtov ,  ou  (tô).  Lit  de  plume,  a*Tf««){r»Ti , 
i;  (r).  Bord  du  lit,  tô  toû  XixTpeu  «Sumaev, 
où.  Pied  de  Ut,  jûuvoWç,  cJo;  (é).  Faire  !<• 
lit,  tô  XixTpov  rrp««irvufu,  fut.  orpwsw.  Mettre 
un  malade  au  lit,  tôv  vc«cûvtx  xcip-xu,  fit , 
fut.  riffM.  Se  mettre  au  lit,  xcuiaepau ,  cw.7t , 
/ul.  t  iv.lv.  .  Garder  le  lit ,  xxtâ-xtuAai ,  fut, 
xdaou^Li.  Qui  garde  le  lit,  xXivrpr,;,  t.;,  t;. 
Qui  aime  a  prder  le  lit,  xXivcxxpiiç , 
Faire  lit  à  part,  «iro-xcip.? e{«u  ,  £j*xi, /ut. 
r.aou-xi.  Partager  son  lit  avec  quelqu'un,  mi 
ou-j-xoijiaejMU ,  «pu,  /ul.  TÎasuxt.  LitnupUaJ, 

J iA  j;r.  ;  ,    OU  (Ô). 

Lit,  mariage,  Taux;,  eu  (î).  D'un  autre  lit, 
t'Ç  lripou  ^aîjjLcu.  Avoir  dea  enfants  du  premier 
lit,  ix  Tiii  îzpcirr.ç  pvxtxô;  «xîJx;  iv-xif ieu.at, 
CÛU.XI,  /ul.  atprlooLtxi ,  ^/ul. 

Lit,  cana/  d'une  rivière,  T«o;pc;,  eu  (4).  Le 
fleuve  est  sorti  de  son  lit,  ûtrtp-xi'xuTxi  t»; 

ÔxflxÇ    4     1TC7TXIACÇ    (  Ûlîlp-/  tti>  ,    /«|.     X'^Ota»).  Le 

lit  de  sable  sur  lequel  coule  la  rivière,  i  :<i 
TieTxuM  ûiî-iaTpuftimis  ^x^fi-o; ,  eu  (ÛTre-orpwwuoti , 
/ul.  arptâow). 

Lit  de  pierre,  a«ij«,  tS»v  Xi»e*v  arpûct;,  tue 
(x)  :%e<,  eu  (4).  Plusieurs  lits  de  caiUoux, 
xl  iroXXxi   xaL>-t*wy  ^X*'»  uv« 

LITANIES,  s.  f.  pL  XitxviÎxi,  ûv  (ai). 

LITIIARGE ,  a.  /.  X:6xp-rupcc ,  eu  (o). 

LITIÈRE,  i.  /.  voiture,  çcfftîcv,  ou  (rô)a 
Litière  portée  par  six  hommes,  «^xçopov,  ou 
(tô).  |}  PaiU*  qu'on  met  sous  les  chevaux,  br.i- 
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crrf wul* ,  «toc  (tô).  Il  faut  leur  faire  une  li- 
tière de  paille ,  «ùtoîc  Oirc-oTpwT»ey 
(vcrbjt  de  Oirc-rrptiwjfju ,  fut.  arîùaw),  Géop. 

LITIGE,  s.  m.  contestation  en  justice,  ita- 
S^caotx,  a;  (ri).  Objet  du  litige,  Jiaîuizffpx, 
«toc  (tô).  Èlre  en  litige,  en  partant  d'une 
affaire,  àfA?io*Sr(Ti:,{j.xi ,  cûp.x»,  fut.  xfcnoejxxt, 
Qui  est  en  litige,  xiÀçtaSy.TsûfuvG; ,  t>*  et. 

LITIGIEUX,  ecse,  ad/.  dWatjtoc.  ,  ec  ou 
r.  w. 

LITOTE,  ».  /.  Xitottc,  v.toç  (ri,'.  ■ 

LITTÉRAIRE,  adj.  i,  ri,  tô  mpi  «le  Xo-j-cuc. 
Discussion  littéraire,  ri  «tp!  tcùc  Xg-ycu; 
ra<jt; ,  iwç. 

LITTÉRAL,  ale ,  arfj.  Sens  littéral,  6  x«Tà 
X»;iy  vcDî,  gin.  v«5. 

LITTÉRALEMENT,  ad»,   met*  Xfty. 

LITTÉRATEUR,  a.   m.  çiXoXc-jç;,  eu  (c). 

LITTÉRATURE,  »./.  ip^um,  *y  (tx)  : 
Xo'«vci,  «y  («).  Goût  de  la  littérature,  çt- 
Xc?.?vt«,  «c  (ri).  C'est  là  le  but  de  toute  la 
littérature,  ri  t.%<s%  tûv  fkGXftt*  Trpx^uaTu'x 
itc  toûto  tiJvii  (tiIvm  ,  /uf.  tivw).  Qui  a  beau- 
coup  de  littérature,  très-versé  dans  la  lit- 
térature, ircXu«rj>5tjx}i*TCÇ ,  oç,  6»  :  «cXujAxôrie , 
rie,  fe. 

LITURGIE,  ».  /.  XitTcup-rîx,  a;  (ri). 

LITURGIQUE,  ad/.  XitTcup-Ytxsç ,  iî,  ot. 

L1VÈCHK,  a. /.  plante,  Xiporutc'y ,  où  (tô). 

LIVIDE,  arf/\  wtXi5v<J{,  ri,  o'y  (comp.  OTipc;, 
»up.  ot«tîî).  Devenir  livide,  iriXiJy©e|A«i ,  eûpixi, 
/ut.  wôriotfATt.  Tache  livide,  TuXiîywfxa,  «to;  (tô). 

LIVIDITÉ,  s.  f.  «aXiftentc,  ttgç  (ri). 

LIVRAISON,  ».  /.  ie*p*$c<r.c,  ««;  (r).  || 
Livraison  d'un  ouvrage ,  en  ferme»  de  librairie, 
Sic-j.?,,  r.;  (t). 

LIVRE,  ».  m.  outToge,  pi&.i'oy,  eu  (tô): 
PISXoc,  eu  (ri).  Petit  livre,  piGxiîicy,  eu  (ri). 
Les  livres  saint»,  t«  erpx  PtCXia,  «y.  Mar- 
chand de  livres,  PiCmiïûXy.s ,  ou  (d).  Coal- 
iser, faire  un  livre,  PtGxîcy  «uf-^px'çt* ,  fut. 
-rpx^o».  Publier  un  livre,  PiCÀîoy  U-i'^tnun , 
fut.  S oj  7(0 ^  |{  Partie  d'un  ouvrage  ou  citant  d'un 
poème,  PiSXiey,  ou  (to).  [|  Registre,  -rpxjxp.x- 
nîov ,  ou  (tô). 

UVRE,  /.  poids,  XÎtP«,  a;  (ri).  Dcmi- 
livre,  T.{xtXtTpoy,  ou  (to).  Une  livre  et  demie, 
TCir,(;{)iTpcy*  ou  (to).  D'une  livre,  Xtrpaîcç,  a, 
«y  [1  Valeur  d'un  franc,  ^parçuri,  xç  (r.). 

LIVRÉE,  i.  /.  habillement  des  domestiques 


LOG 

ri  cùotTixri  W*îç ,  gén.  f.rc;.  JJ  Ceux  oui  la  par. 
tent  ,  cÙutsu  ,  iy  (cl). 

LIVRER,  ».  a.  ic«px-$ti»{xt,/ijf.  irxpx-îcicfc» , 
acc.  —  la  ville  aux  ennemis,  tel;  KcXipîote;  rip 
mXty.  Ils  se  livrent  aux  Acarnaniens,  è\joùvtv 
ixuTcùç  'Axxpvxcrt  (Îî^ujai  ,  fut.  Sùat*).  La  plu- 
part des  villes  se  sont  livrées  d'elles-mêmes, 
lïXitoTxi  riy  ftoXiuv  iv-txetpioay  oçâç  «ùtx| 
(■'«-Xitsitj»,  fut.  iata).  Livrer  une  ville  au  pil- 
lage ,  irtXiy  îx-TrcpOf,axt  frxpx-îi£»ui  ,  /ul. 
-y.x-"toz'o.  Livrer  à  l'oubli,  > t.Ot  iTxpa-£îJù>at , 
(icc.  y  Livrer  une  bataille,  p-ax1^  cuy-aûrrt», 
fut.  àÇw.  Livrer  un  combat  naval ,  vxuaxxtu  t 
S»,  fut.  rie». 

se  LivnEt,  ».  r.  ou  ./tyiiré",  iu.xuriy  iw- 
îîîujxt,  fut.  in-^wow.  —  aux  plaisirs,  txî; 
r.^cvaî;.  Se  livrer  tout  entier  aux  aflaires  pu- 
bliques, iii  itxyrô;  ttï  xcXiTttx  ijxxuTty  il~ 
'"<,  ry.c  ou  t -•.-') ,  /uf.  o^ûo».  Se  livrer  à 
un  meilleur  espoir,  tXrt^t  xpiîoacvt  îjixutôv 

TTIOTI'JÛ),    /l//.  IÛOU. 

LIVRET,  ».  m.  fpxu.u»7t$t:y ,  ou  (rô). 

LOBE,  ».  m.  XcCoc,  où  (d).  Lobes  du 
poumon,  ci  tcù  7ry»ûp;yoc  Xo€ot ,  iy. 

LOCAL,  ale,  adj.  qui  a  rapport  aux  lieux, 
Teirucsç,  ri,  c'y.  §  Situé  dans  le  lieu  mime,  it- 
Tsirtcç ,  oc ,  cy. 

LOCALITÉ,  ».  /.  roiîct,  e»y  (cî). 

LOCATAIRE,  ».  m.  et  f  i  te*  owcy 
pjy&c,  ou   (partie,   de  |uofe'c|ixi,  oûuLXt,  /"i/f. 
tioc|xai)  :  i  |ii<tô&û  cfctwy,  cûVrcç  [partie,  ifcuu'w, 
w ,  fut.  ri«w)  :  ou  ri  rcy  cîxcy  utvtofin , 

xç  :  ri  p ---".j  0ÎX&J9X,  r.;. 

LOCATION,  ».  /.  w.îoWe ,  »w;  (ri). 

LOCHE,  ».  /.   poisson,  «uCTn; ,  t^oç  (ri). 

LOCUIES,  ».  /.  p/.  Xcxcîx ,  wy  (rà)  :  X:"xix , 
«*y  (tx). 

LOCUTION,  ».  /.  <f?x<r.ç,  no;  (f,)  :  Xit,.;, 
t««  (ri). 

LODIER,  ».  m.  voyez  LocDtrn. 
LOGARITHME,  ».  m.  Xofxp tCao; ,  cû  (ô), 
G.  i/. 

LOGE,  s.  /.  pcfil  logement,  eîxrtxxnc», 
su  (t&).  Il  Te/ife  caie,  fe,  y,;  (ri). 

LOGEABLE,  arf/\  cùcr'.o-tpLtî ,  c;,  cy.  Qui 
n'est  pas  logeable,  àyeûcy.To;,  cç,  cy. 

LOGEMENT,  ».  m.  «xr.u.x,  «roc  (tô).  Petit 
logement,  ctxT.aâTtoy ,  eu  (tô). 

LOGER,  v.  n.  habiter,  cixi»,  û,  fut.  i.s*. 
Loger  dans  une  maison,  eiy.[xy  oùiw,  w.  Je 
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loge  ici  depuis  longtemps,  iVxûîx  U  n-oXX*5 
cîxû.  Je  loge  chez  vous,  irxpà  «et  xxt-oixû.  Des- 
cendre chez  quelqu'un  pour  y  loger,  rcps'ç  riva 
*XT-Xf  euxi ,  /uf .    i  ;  --|xxi ,    OU   xxtx-XÛm  ,  /fat. 

Iûo«.  Loger  à  l'auberge ,  ii<  «xvJexiïo*  «*T*- 
16». 

Loctx,  ».  a.  donner  à  loger,  Çiv^m./u/. 
iat*t  acc.  Loger  le*  étrangers,  teù;  Çtveuç  xxtx- 
îi/Z-u-n ,  fut.  £tÇcfuu  :  ÇlVC^CX»»  «  <*  • 

sb  Locza ,  v.  r.  —  dans  un  lieu ,  t'en  taisir , 

"/„<"' f'"'   *XTX-Xaf<.Gxv4» ,   yîul.   >.rycaai.  Être  logé 

dans  un  lieu,  l'occuper,  t'y  tenir,  xvnv*  xxt- 
•X«,  fut.  xx«-»T,«. 

LOGEUR,  s.  fn.  iww*ox«w«.  i«*ç  («). 

LOGICIEN,  *.  m.  4  JixXixnxsç,  oû. 

LOGIQUE,  adj.  Xc^ixoc,  ii,  év.  |J  Su6sf. 
/(>m,  y.  îixXtxrixr, ,  %i  i  ri  Xe-yucn ,  »s;  (souv- 
ent, ti'xvu  ou  ir.-jr/u-T.).  Qui  a  une  bonne 
logique ,  fort  de  logique ,  JtxXtxrtxo* ,  ii ,  ov 
[comp.   «ripo;,  tup.  wtxtoç). 

LOGIQUEMENT,  a*V.  Xerfixâ»;. 

LOGIS,  I.  m.  maison,  eue*,  eu  (6).  Au 
logis,  sans  mouvement,  cîxoi  :  tV9m,  De- 
meurer, rester  au  logis,  cixeupi»,  «*,/uf.  «su. 
Je  ne  l'ai  point  trouvé  au  logis,  eux  oùtov 

fv&CV    ôVrX  XIT-Ùiv.v   (XXTX- >.ÏJ.ÔXVU ,  /uf.  XlJ- 

V'.ux:).  Aller  au  logis,  se  retirer  dans  son 

.  logis,  otxx£«  [fpxcuxi,  fut.  iXtûseu.xi.  Sortir 
du  logis ,  cûccôi*  àn-i>xcp«.  Changer  de  logis, 
(UT-cuuw,  û,/ul.  tas.  || lieu  o«  on  loge  en 
passant,  xxrx-Yufiov,  eu  (tô)  :  xxxxXuu-x,  xtcj 
(to)  :  xxTxXurr.ptev ,  eu  (to).  Bon  ou  mauvais 
logis ,  xxXXèv  f.  xaxèv  x;.Ta-<^;'.-.v ,  eu. 

LOGOGRIPUB,  t.  m.  fpûpo;,  eu  (ô). 

LOI,  s.  /.  wp.ee,  eu  (é).  Qui  concerne  les 
lois,  vepixs'e,  u',  ov.  Conforme  aux  lois,  IV- 
«stuc,  cç,  e*.  C'est  une  loi  chez  les  Athé- 
niens, vep.ee  isrî  tgî«  'Àfcr.vxîoiç.  La  .loi  veut, 
xiXiju  i  vepeç  (x*Xiuu,  fut.  «ûsu).  La  loi 
porte,  XcVit  4  vopoc  (Xt-yu,  /ur.  Xtl-u  ou 
ipû).  Proposer  une  loi,  vopov  iîs-<pipu ,  /ui. 
tîs-eîau ,  ou  fpcîtpu , /uf.  -ypaÇ ru .  Porter,  faire, 
établir  une  loi,  ve'pcv  ftots,  /uf,  eisu,  ou  tC- 
ÔTiju,  /u/.  dr.su.  ConGrmer  une  loi,  Wpov 
xupa'u,  û  ,  fut.  ûsu,  ou  xiptcv  iretfu ,  û ,  /fat. 
«su.  Observer  les  lois,  tcùc  vepeu;  mpi'u,  û, 
/uf.  t,o»,  ou  çuXxssu,  /u/.  x;u  :  roi;  vopoiç 
ip-phu,  /uf.  ptvû.  Obéir  aux  lois,  Teïç  vopetc 
frtiôcuxi ,  fut.  mîsepxt  ou  mts6iiatpxt.  Trans- 
gresser une  loi,   Wsse»  «of ,  /uf.  Cri- 
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sep».  Agir  contre  les  lois,  irxpx-voplu ,  û, 
fut.  ivj.  Qui  agit  contre  les  lois,  itxpxvepec, 

,  ev.  Qui  vil  sans  lois  ou  qui  ne  les  oit- 
serve  pas,  dbsyoc,  eç,  ev.  Connaissance  d ■« 
lois,  vcpopxSux,  a;  (r,).  Élude  des  lois,  r 
lupl  reùç  w'peuç  oWpiSii,  f,;.  Uomme  de  loi, 
îutttvuwî,  eu  (é).  |  ^u  yîo.  Vivre  sous  la  loi 
de  quelqu'un,  uirsoWc  nvi  l^i,  /sif.  fscpxi. 
Recevoir  la  loi  de  quelqu'un,  oiro  twc«  dlpxo- 
pxi,  fui.  àpx6r!9C|i.xt  :  rtvl  ntiOxpxt'fai,  û  ,  fut. 
tau.  Donner  des  lois,  taire  la  loi  à  quel- 
qu'un ,  Ttvèc  âpx»  •  /"*•  ÔL(l**'  Jo  n'ai  pas 
coutume  d'obéir  à  vos  lois,  tournez ,  de  taire 
ce  que  vous  ordonnez ,  cC  aet  tô  irpea-Tx»»é- 
{x»vev  tiXiîv  iîwO*  (xtXiu ,  û ,  /al.  t«Xi<j«*  : 
(îuOx ,   par/.  d'Pia ,  triusi/é). 

LOIN,  a</v.  et  prèp.  no'^ct  (comp.  icep'pw- 
Ttpm  ,  sup.  ncp^btrxTu  ou  nep^wrxTa)  :  p.xxpxv 
(comp.  p.xxpcTipw,  tup.  pixxfGTXTa>).  Loin  de 
la  ville,  «ôfpù»  rr.;  icsXtai;.  Il  s'en  est  allé 
bien  loin ,  putpàv  dir-i&.ai  (dir-jpx0!19"  »  fuL 
eXsûaefAxi).  Le  plus  loin  possible  de  la  Grèce, 
5n  iroppuTOÎT»  ou  «cp'pt*T(XT«*  tx;  'EXXâi'cî.  |J 
Au  fg.  Je  crains  de  m'écarter  trop  loin  de 
mon  sujet,  }<£euts  n  iceppti»  <Xîxv  tt;  On'.dt- 
atwç  in;-->,xvr.ôw  (^t'doucx,  /*u(.  itîao»  :  s\sra* 
irXxvxA» ,  m,  /(/!.  tîou),  Itocr.  Aller  trop 
loin,  ir/pa  tcO  ÎiWcç  itpe-Cxtv*»,  /uï.  €ri- 
ocuxt.  Pousser  trop  loin  l'amour  de  la  gloire» 

TTV  tiXxi  Ttl'pX   TGÙ    îi'eVTiî   ÇlXtW,   Û,  /Ml.  TÎOto. 

U  ira  loin,  i/  parviendra,  «po-xctyit  (/u<.  d< 
rrpc-xeiiTw).  Il  n'ira  pas  loin ,  il  ne  durera 
pas ,  eùx  trcXù  îi-xpxtan  (îi-«pxi»  ,  «  ,  /«(. 
xpx/aw). 

ad  Lora,  Keppo»  :  p.xxpxv.  S'en  aller  au 
loin,  p.xxpxv  ar-t'pxcjj-xi ,  /m/.  tXtûaeu>xt.  Em- 
pêcher la  vue  de  se  porter  au  loin,  ttiv  wpe'cÇi» 
xç-xipiù> ,  û  ,  /u».  xipr.aw. 

di  Lois,  «5ppa>6tv  :  fixxp&ô.v.  Combattre 
de  loin,  «oppUt»  u^xc^xi ,  fut.  |Axxiî«}Mit. 
Venir  de  loin ,  (xxxpcOiv  fpxopii ,  fut.  {Xtù- 
ocfixt.  ||  Au  fxg.  Prévoir  de  loin ,  îx  iroXXcû 
irpe-vetu,  û,  fut.  f.ota.  Il  faut  reprendre  d'un 
peu  plus  loin ,  pxpbv  âvt»6tv  àpx?iov  (verbal 
d'xpx'-H-xt,  fut.  âf^xi). 

Loin,  bien  loin  de,  etc.  te  tourne  par 
tant  t'en  faut,  non-teulcment ,  etc.  Loin  de 
les  aimer,  je  les  déleste,  t&ocûtov  îtw  tcû  ftXtîv 
ïxtiveu; ,  ûoti  xat  p.iatîv  ou  mots  xxl  p.iaw  (^('u , 
fut.    3t-r.au   ;   ftXiM,   w,  /ul.   via*»  :  parf» , 
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ôt,  fut.  r,Ttù).  Loin  de  le  blâmer,  H  lui  a 
donne  des  éloges,  aÙTiv  c£>x  Sîmoç  vrixcaTe, 
xiià  juù  »K-Tvtai  (aiTiacu-at ,  w«: ,  fut.  xmp.au.  : 
rr-xtWt»,    5»,  /uf.  auvîott). 

LOINTAIN ,  aisi  ,  aa*;.  <7oimt«  ,  i»Xù  Jt- 
•ono;,  ww,  «<  (partie,  par/.  d«  îi-îorau.ai). 
«  le  plus  souvent  on  tourne  par  tes  adverbes 
fropsco  ou  ^xs.-At.  Voyage  lointain ,  i  y.%- 
xpàv  àsc^ruia  ,  aç.  Les  pars  les  plus  loin- 
tains ,  aî  ircfpwTxrf.:  yûpou,  ("»v  :  aî  fo^arzt 
X"?at  ,  wv. 

Lointain,  s.  m.  éloignement,  îiaorrua,  *tc{ 
(tô).  [i  Vue  des  objets  éloignés,  irpîc^iç  .  i«ç 
(i).  Voir  dans  ic  lointain,  fiaxpàv  rpo-opâ», 
»  ,  fut.  irpo-oyifiat. 

LOIR,  s.  m.  per/f  anima/,  £'/.iic'ç,  cû  (i). 

LOISIBLE,  aa)*.  permù,  ôijxtrc'c,  ti,  ov. 
Ce  qu'il  est  loisible  de  faire,  &  ôipt;  sort 
iroiiîv  (ttîum  ,  û ,  /tu.  Tdw). 

LOISIR,  s.  m.  07,0X1»,  f;  On).  Avoir  du 
loisir,  ox-Xr,v  crvw ,  fut.  dt;w,  c/cXa^,  /«'• 
<x«j».  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de,  ci*  iuut 
C70XY1  «ft'fevt  (ftvcuat,  /uf.  ^evïioï^aî),  arec 
rbifin.  A  loisir,  ox«Xf.  A  votre  loisir,  quand 
tous  en  aurez  le  temps,  erav  arO.it  «yji; 
(*-yti> ,  /u/.  £•«). 

LOMBES-,  *.  m.  p/.  Zes  reins,  ôoçut; ,  «v  (ai). 

LONG,  Losgcb,  adj.  étendu  en  longueur, 
jMUtpoc,  a,  c'y  (comp.  fwucporipoç,  .«/p.  fta- 
nporaTOÇ  011  (mUiotc;).  Pique  longue,  f*rx5î 
fiaxpôv,  cû  (tô).  De  longs  gémissement*,  ci 
paxpcl  ysw ,  uv.  Longue  barbe ,  i  paxpô; 
-rrûf  uv  ,  «»vo;.  |j  Q ui  dure  longtemps ,  p.axpoc , 
eê,  ov  :  xp0vtc»t  c»  ou  at  |i  Faire  une 
longue  maladie ,  fiaxpx»  âoomiav  àoW»,  û, 
/mï.  Faire  de  longs   discours,  |*axpo- 

Xo^m,  fi»,  /uf.  T.a».  Discoars  trop  long,  Xopç 
x  i  oïcvreç  fi.axpoTtpoç ,  00  (i).  Tenir  de  longs 
discours  sur  de  petites  choses,  «toi  oputpûv 
paxoà  /ut.  XîÇtt.  Il  serait  trop  long 

(Tenirer  dans  ces  détails,  paxpôv  âv  tir  ravra 
<  •£;-{ /.G av  (îuÇ-ip^ofiai ,  /uf.  tXtôecfMu).  [j  L<mf , 
tardif,  {ipaouç ,   »ta,   û  (comp.  ÛTtpoç,  sup. 

'•  oxvwpoç,  et,  et  (comp.  oripo;,  sup. 
orxTo;).  Qu'il  est  long  à  venir!  i?'  ««o*  Ppa- 
dfatt  (fcaJûw,  /«I.  u»i»).  |j  Au  long,  longue- 
r^ent ,  putpûc.  S'étendre  au  long  sur  an 
ijot ,  tti pi  tiwç  paxpnf cpto» ,  û  ,  /uf.  liow.  g 
Mn  long,  dans  le  sens  de  la  longueur,  ttç 
aVj/.t;  :  itaTa   fou*<.    Qui    s'étend    en  long. 


rpcuLrxr.:,  ne.  En  long  et  en  large,  «7* 
ut*'';  te  xai  irXàre;.  |J  De  longue  main  ,  depuis 
longtemps,  irpô  iroXXoj.  fl  A  la  longue,  arre 
le  temps,  «ùv  xp"*»»  ou  simplement  gp?M». 

li  Loîw  bk,  prr>.  irapâ,  acc.  Le  long  du 
chemin,  «api  ttv  co'c'v.  Situé  le  long  de  fa 
mer,  napaXtc;,  o«,  et.  |]  Tout  le  long  du 
jour,  sayt»  r.iupav  :  tC  5).rç  tr;  ruipaç. 

LONGANIMITÉ,  ».  /.  jiaxpc^jjLta,   a;  (x). 

LONGE,  s.  /.  courroie,  îux';,  àVreç  (c). 
[J  Longe  de  veau ,  partie  de  l'échine ,  r.  {««x^'a 

LONGIÎR,  f.  a.  marcher  te  long  de,  ?a- 
îK",  /«il.  iox[xat,  on  Trcpîûcuxt  ,  fut.  lôereaat, 
OMC  rapâ  «1  Toce.  I',  Naviguer  te  long  de, 
Trapa— rrXi**  ,  /ni.  nXiûatu ,  acc. 

LONGÉVITÉ,  s.  /.  (Mocpc^wTTî,  t.to;  (#,). 

LONGTEMPS,  adv.  iià  iwXû.  Plus  long- 
temps, «il  irX»o».  Le  plus  longtemps,  iià 
KXatam.  Si  longtemps,  »icl  tcomïtcv.  Depuis 
longtemps,  i»  «cXXcû.  Il  y  a  longtemps 
que,  «cXù;  xpévcc  t;  eu.  Il  y  l  longtemps 
que  je  ne  les  ai  vus,  mXXcô  «yàp  «ùtcù;  cùx 
iûçaxx  (cpacA,  fut.  Ô<|fO|Mu).  Longtemps 
avant  la  guerre  de  Troie,  ircXw  ày«*7tca  t«» 
Tpwïxiv.  Les  choses  arrivées  longtemps  au- 
paravant, rà  irpi  iroXXcû  «yr»o'a«va,  wv  (  partie, 
aor.  2  de  ^opat,  /«*.  •jtyiîoefiai).  Arrivé  de- 
puis longtemps,  x?^»  oç  oa  a,  ov.  Qui  dure 
depuis  longtemps,  mX»xpo'vto<,  c;,  ov. 

LONGUEMENT,  adv.  puepi^.  Parler  lon- 
guement sur  un  sujet,  mpî  twcç  aaxpà  Xryw, 
fui.   >.l  v-«   ou  tpû ,  ou  d" un  seuf  mof  u:çr- 

•yCpt'o,    Û,  /ttf.  TjOU. 

LONGUET,  ktt*  ,  adj.  ôircu.T»i:c,  rç,  «c 
LONGUEUR ,  t.  f.  étendue  en  long,  p*.;, 
cy;  (tô).  Fendre  dans  la  longueur ,  xara 
(tîpeoç  oxfo»,  fut.  <rylatù.  De  la  longueur  du 
doigt,  «;  îaxrjXcy  (xtîxc;.  ||  Lenteur ,  fjtUamt, 
to»ç  (Vi).  Tiret  les  choses  en  longueur,  â»a- 
SoXaîç  y-A^x-r.: ,  »p.at ,  /u/.  yp-r.o^ttat.  Tirer  la 
guerre  en  longueur,  tô*  *»Xsp£v  àva-€â>j'.c- 
fuit,  /uf.  CaXoûtf,at. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  «cXyXerr-a,  aç  (ï, 
LOQUE,  t.  /.  pob*C,  wc  (tô).  Habit  qui 
s'en  va  en  loques,  tô  «oXûoaép&v  îuaYio*, 
LOQUET,  s.  m.  u^rXiç,  cî  (c). 
LORGNER,  v.  a.  regarder  de  côté,  icapa- 
SÀfTTM  ,  />((.  C/.ivcuwu ,  avte  it;  cl  /* acc.  \\  I.cr- 
gner    une   chose,  la   convoiter  tecrttemeHt, 
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nvt  ou   irpoç  -n    •ir-e«pêxXjiiâ'i»,  w,  /m/,  âow. 

LORGNETTE,  ».  f.  Lorcxo»  ,  *.  m. 
?tcflrrpx,  «;  (v}). 

LORIOT ,  «.  m.  otMim,  xXctpÎMv,  ovcç  (I)? 
îxrtpc; ,  eu  (s). 

LORS  DE  t  prép.  irxpx ,  otc.  :  iwrrx ,  acc. 
Ijors  des  événements,  Tïap' xùtx;  txc  «u{*fop*{. 
Lors  de  la  bataille ,  wxtx  ni»  («xw.  ||  Pour 
lors,  alors,  tri.  ||  Dès  Ion ,  ix  toutou. 

LORSQUE,  conj.  devant  un  présent,  «ri 
ou  éïTDTt ,  inefic.  ;  devant  un  posté,  tirs  ou 
citjTi  ou  Î77it  o«  <-£•..)/•. ,  ôtfldc.  ;  devant  un 

futur ,  : -.■::»   OU   OTTOTav   OU    fc*l£xv  ,    J!J f  j .  On 

fourne  auwi  par  te  gén.  absolu.  Lorsqu'il 
commandait,  lâ^tuxvtuovT&c  aÙTtû  (ï-a'w.jio . 
/uf.  Ou  par  le  participe  neutre  de  certains 

verbes  impersonnels.  Lorsqu'il  pouvait  le 
faire ,  t!;-ôv  «ùt«  tcjto  touîv  (iÇ-ov ,  partie, 
neutre  d^-nm).  Lorsqu'il  devait  venir,  Mev 
ttÙTÔv  i).8iîv  (:'pxejxxt ,  fut.  tXtûacpu  :  $tov , 
part,  neuf,  de  &si,  fut.  écrivit). 

LOSANGE,   J.    m.   p:;j. OU  (2). 

LOT ,  a.  m.  ;>erf î'oîi  écA ne  par  le  sort , 
xXripoc,  ou  (c)  :  Xa'xoç,  ouç  (tô).  |j  Portion  ,  en 
général,  p,oîpx,  oç  ft)  :  pipi;,  tfoc  ft)  : 
fupcç,  eue  (to).  Partager  en  plusieurs  lots, 
«tC  «cXXx  [upîÇei,  /ul.  te<*. 

LOTERIE ,  s.  /.  xXx  puot;,  tue  (ri).  Mettre 
en  loterie  ,  aTro-xXr.pow ,  û  ,  /ul.  ûo«» ,  acc. 
Gagner  quelque  chose  à  une  loterie,  Xa-rx«vii», 
/kl.  Xr^euxt,  acc. 

LOTION,  «!/.  «Xûoiç,  suc  ft). 

LOTIR ,  ».  a.  partager  en  lots,  «Îia-fupt7>, 
/ul.  ta»,  acc.  y  Rien  loU,  ie,  rien  parlaoé, 
«ûxXr,poç,  oç,  ov  :  tuuxcpcc,  oc,  vu  Etre  bien 
loti,  lùxXijptu  ou  cùfMtpitt,  û ,  /uf.  liffc». 
Mal  loti,  ouoxXTjpsç,  ©c,  ov.  Être  mal  loti, 

•vjCTxXr.pe w  ,   û  ,  /ul.  lia». 

LOUABLE ,  ad/.  I— wsroç,  ri,  w  :  à£u- 
wuvoc  ou  àÇuîwuviToc,  oç,  ov  :  iwatvou  â^toç, 
a,  ov  (comp.  liTtpoc,  sup.  «Iwctoç). 

LOUARLEMENT,  ad»,  fauvtmc. 

LOUAGB,  s.  m.  uiafootc,  «»c  (ri).  De 
louage  ,  puffduTo'c,  r.,  c'y  :  uuœSwsiucç ,  oc  ou  n,  ov. 

LOUANGE,  $.  f.  frc&tvcc,  ou  (6).  Louange 
emphatique  ou  solennelle ,  t-pcciuucv ,  ou  (tô). 
Donner  des  louanges  i  quelqu'un  ,  tiv* 
inxi-tu;  xcoW»,  i,  fut.  mm.  Combler  de 
louanges  ,  rreXXcïç  i^jxJoiç  iirc-amvuv*.  t  /ul. 
uvô,  ccc.  Cela  vous  attirera  des  louanges, 
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t'.ûtî'  001  iv  farai   (iiu.î,  fut.  litu-xi). 

Chanter  les  louanges  de  quelqu'un,,  uc  Ttvx 
i-pu.iu.icv  iStù  ,  /ul.  âocu.xi  :  Ttvà  i^-wnpoR;» , 
/ul.  oc9u ,  ou  ûu.vttt»  ,  û ,  fut.  riaw. 

LOUANGER ,  v.  a.  ^wapat*» ,  /uf.  ««é, 
acc. 

LOUANGEUR,  s.  m.  rxsi,  s.  /.  i^x*- 
uuaoTtxe;,  vî,  ov. 

LOUCHE,  ad/.  orpaCo; ,  ri,  ov.  Etre  lou- 
che ,  avoir  les  yeux  louches ,  orpx€K«» ,  fut. 
î«u.  y  Au  fig.  âjx^îSoXcc,  ce,  cv.  Phrase  louche, 
f,  àaïtocXc;  çpâaiç ,  tut. 

LOUCHER  ,  ».  n.  arpaCî*" ,  /ul.  îow. 

LOUCIIET ,  t.  m.  oxxr.xm ,  t;  (r). 

LOUDIER,  *.  nu  cTp«.»u.vii ,  x;  (ri). 

LOUER,  v.  a.  donner  des  louange* , 
am'u,  û,  fut.  auvi«rw,  acc  —  quelqu'un  de 
quelque  chose,  nvi  im  nvt  ou  lui  ti  ou 
it;  Tt  ou  Ttvôç  fvtxa  ou  simplement  t:v; 
ou  quelquefois  n  snnj  prâpos.  Je  vous  Io:ie 
de  cela ,  |s»n>S  «a  raSrtt.  On  le  loue  «!e 

sa  beauté,  tîc  TÔ  Ki>Acç'  is-aivtîrx:.  Loiscr 
beaucoup  quelqu'un,  îti  *Àti«Tcu  Isnûvou  nvà 
i-p,  fut.  Le  louer  trop,  à  l'excès,  uiripic- 
fluviw,  û,  /kl.  Ktviae*,  acc.  :  i-aîvci;  ci.  aj- 
Tpiciç  xcap.iwf  »,  fut.  r.ata  ,  acc.  :  ûrrrp- 
6oîXXovra;  iwaîvouç  iripî  tivo;  «oucfutt,  &ûu.at,  /u/. 
TÎvcfiat.  Louer  les  gens  de  bien ,  tiùç  à-j-r.0'.L; 
2v^pac  «5  X»!» •  /"'•  A- vj  ou  t'pû.  Louer  cri 
termes  magnifiques,  îtà  Xo^uv  xa>.ûv  t^y  nMpaaEÇii, 
/ul.  eux» ,  acc.  ||  Se  louer ,  se  glorifier ,  taa-j- 
TÔv  iTr-aivtca,  û,  /ui.  «vi'ao  :  |U^«lSRIx««  • 
û,  fut.  lin»,  y  Se  louer  de  quelqu'un,  m 
éo-e  satisfait,  nvi  ipia*cu.xt,  /ul.  àptoOT^opjii. 

LOUER,  ».  a.  donner  d  louage,  p.iffôow , 
û ,  /ul.  U3M ,  acc.  liaison  louée  deux  ta- 
lents ,  oùux  £ûo  tx)Âvtuv,  [iifuaOcdfiivt)  ,  y,ç. 
Il  Prendre  à  louage,  u.ta4:cu.xtt  eûaxi,  fuL 
ûao{i.xi ,  acc. 

LOUEUR,  ».  m.  louangeur ,  i-^xxfrri^, 
ou  (4).  U  Ce/ui  oui  dorme  d  touaoe,  p^Tr;, 
où  (i). 

LOUP,  s.  m.  animal,  Xj«c ,  eu  (o)  De 
loup,  Xûxttec ,  a,  ov.  ||  Loup-cervicr ,  Xûfi;, 
u*vk«ç  (ô,  y  Loup-garou,  XuxxvOpuncc,  eu  (£). 
Loup  de  mer,  poisson,  XaopxÇ,  xxec  (c). 
Entre  chien  et  loup,  au  /our  lom^ani,  ûn 
o'iiXr.v. 

Locp,  tdecre,  ftjtoç,  ou;  (tô). 

LOUPB,   s.  /.   tumeur,  ffi,  «r:;  (r5). 
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LOURD ,  tooauf ,  adj.  pesam,  pxpûc,  il»,  û 
(comp.  ûnpoç,  «wp.  ûtxtc«).  ||       »  Pf«*6«i 
w  (comp.  û-tp&«,  ««p.    ûtxto;).  ||  Obtus,  «lu- 
vide,  *>€Xûç,  tîx,  û  (comp.  unpoç,  «wp.  ûtx- 
to;). ||  Grossier,  rustique,  â-jpoôwî,  oç,  w  (comp. 

DTlp©;,  ««p.  OTXTO;). 

LOURDAUD,  «.  m.  fhxÇ,  gin.  pxx«'ç  (c). 
LOURDEMENT,  aaV.  pesamment,  pxpû-;. 
j|  GroMiêremenl ,  drçpeîx»;. 
LOURDEUR,  «.  /.  pxpÛTT.ç,  «tg< 
LOURDISE,  «.  /.  àfpouî*.  a;  (r,). 
LOUTRE,  «.  /.  animal,  fvuJpi;,  t»«  (r,)- 
LOUYE,  $.  /.femelle  du  loup,  Xûxxtvx, 

LOUVETEAU,  «.  m.  XujuJiû;,  ««;  (5). 

LOUVOYER,  r.  n.  ferme  <fc  marine,  ttxP- 
oiTu>,  /wl.  âÇa».  l|  Aufig.  chercher  des  détours, 
iix-i ûcpxi ,  /uf.  ouaojuu. 

LOYAL,  ale ,  adj.  requis  par  la  loi,  vo- 
(ttjioc,  c;  ou  r,,  ov.  |j  Conforme  à  la  justice, 
SUxioî  ,  a ,  ev  (comp.  ovipo; ,  «wp.  otxto;).  || 
Fidèle,  TnTTi'ç,  ri,  o'v  {comp.  o'rtpoc,  «wp.  oto- 
toc).  ||  Plein  d'honneur,  de  probité,  éoixioç, 
a,  cv  :  xfWrfCi  <t  *»  !  !  xxXè; 

x-fxfto;,  il,  o'v. 

LOYALEMENT,  aaV.  5W«ç. 

LOYAUTE,  «.  /.  irî<mç,  su;  (ri). 

LOYER,  «.  m.  uiaW;,  UK  (r).  Le  loyer 
qu'on  relire  d'une  maison,  |w<r6«ait;  où  6c  tt; 
tùuaî   xcpÇijitvxi  ,   «év    (  xc(xîC«>  ,  »go>  ) 

Donner,  prendre  à  loyer,  »owex  Locea. 

LUBIE ,  s.  f.  u.x*tx,  oç  (r,).  Avoir  des  lu- 
bies, pjuvofMu,  /m.  pcN&pu.  Qui  a  des  lu- 
bies ,  p.xvixo;  ,  « ,  ©'v. 

LUBRICITÉ,  «. /.  iafX-ftix,  «î  (i). 

LUBRIFIER,  v.  a.  ^Xi^x?9»*6»»  fut.  av»  ,  acc 

LUBRIQUE,  adj.  àatX*pi;,  r,c,  i;. 

LUBRIQUËMENT,  adv.  xwXfûç. 

LUCARNE,  ».  /  eupîîtev,  eu  (tô). 

LUCIDE,  arfj.  oaçxc,  tç,  iç  (comp.  tempo;, 
uip.  cVtxto;).  U  Moments  lucides  d'un  malade, 
xttipoî  iv  01;  0  vcdti»  fpovû  (çpcvfa,   ta,  /ul. 

raw).  Il  a  des  moments  lucides,  f»™  S™ 
faavtk 

LUCRATIF,  ira,  adj.  wp&iXioç,  a,  w 
(comp.  ÛTtpc;,  «wp.  wtxto;).  Très-lucratif, 
iroxuxtpîiî;,  itt  *'î-  peu  ou  point  lucratif, 
àxipÎTÇ,  r',;,  fc 

LUCRE,  s.  m.  xîpîoc,  eu;  ("). 

LUETTE ,  ».  /.  -ïXcaoaîç ,  tfc;  (*). 


LUM 

LUEUR,  «.  /.  xt  (r)-  Lueur  des 

étoiles ,  i  t£>v  iffrpwv  aù-pn.  ||  Au  fig.  Je  vois 
encore  une  lueur  d'espérance,  fn  um  t-.ç 
iXrn;  ujro-^aûvtTai  (  {nro-^pxw©i**t ,  /ul.  f*yr— 

LUGUBRE,  adj.  irtv«ueoc,  w. 
LUGUBREMENT,  adv.  iwv6ix»ç. 
LUI,  pron.  personnel ,  xuro;,  v,  o,  gen. 


xÙtcû. 


LUIRE,  v.  n.  Xa'pr»,  fut.  Xxu|*>.  Le  jour 
commençait  à  luire,  UTï-tyxtviv  rpipx  (î«k~ 

ÇXtVW  ,    /uf.  QXVÔ>). 

LUISANT,  antf,  adj.  rnkmie,  x,  o'v  (comp. 
oTspo;,  «up.  ©txtc;).  Rendre  brillant,  criXSo», 
û,  /ul.  »*»,  acc.  H  Ver  luisant,  X«w.irjpCç, 
«Toc  («). 

LUMIÈRE,  s.  /.  c/orfé,  foui  ce  qui  éctetre, 
çtà;,  g^rt.  çwtc'î  (tô).  Fuir  la  lumière,  tô  epô»; 
çiû^w,  /u<.  çiûS'.4uxi.  Paraître  à  la  lumière, 
i;  tô  çw;  fpxousi,  /ul.  <Xiu9cp.xi,  OU  çxi- 
voaoi,  /ul.  q>avr.oc|Aai.  Mettre  en  lumière,  eîç 
<pû»;  â^./ui.  â;w,  acc.  || Perdre  la  lumière, 
?enir  aveugle,  ri;  É^et;  impi'ou.*»,  aôfiCl, 
/ul.  wèriocu-at.  || Perdre  la  lumière,  mourir,  to 
TCÛ  xXÎcu  çwî  >:!-'>  ,  /ul.  Àsîyw.  Si  je  viens 
à  perdre  la  lumière,  tt  «rrtfT.acuuu  tcûÎi  rcî 
çwto;  (vrtpi'u,  û ,  fut.  T.cu  ) ,  Eschm.  Socr. 
Revenir  à  la  lumière,  it;  cpô»ç  àv-îpx«»*ait  /«sf. 
iXiûo'.a?.'. ,  Jristph. 

Lumière,  flambeau,  Xûxvc;,  ou  (ô)  :  çô»ç , 
gcn.  «porte  (to).  Venir  au-devant  de  quel- 
qu'un avec  de  la  lumière  ,  $.i-.k  Xûx»o»  twî 
iv-TJY/ivti,  fut.  TfûÇcfuu,  Ayant  demandé  de 
la  lumière,   aÎTT.axç   çût*   (airfo,    »,  /ul. 

Loières  ,  connaissances  ,  instruction ,  irou- 
itix,  a;  (^.).  Il  a  de  grandes  lumières,  iras*; 
{m-«px«  wxiîitx;  «vs-Xid»;  (ÛTî-âpx»,  fut.  âp^w). 
||  CxpériMtce ,  itxïriifîx,  aç  (t.).  Avoir  recour? 
aux  lumières  de  quelqu'un ,  Ipimafa  wô;  xp**- 
(j.xi,  û|xxt,  /ul.  xpT«6f^xt.  y  Renseignements  utiles, 
(u.Y,vû|iXTx ,  wv  (ri).  Donner  de  grandes  lu- 
mières sur  une  aiïaire,  «pï-yj^x  Tt  *xTXfxvi; 
imita,  ô»,  /ul.  r!o«i>. 

LiMtÈRK ,  ornement ,  çS»ç,  «to;  (tô)  :  ÇifTf**. 
wç  (tc).  Il  eût  été  la  seconde  lumière  de  l'État, 
Iripo*  «v  çi'tïc;  i"^cç  iv-içxyis  tt;  «oXiw; 
(xvx-^xwcu-xt ,  /ui.  çxvT.ocjixt),  Gai. 

Lcmièrk  ,  peiii  irou  d'un  canon ,  d'unt  lu- 
nette, etc.  tp*>x,  «toç  («), 
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LUMIGNON,  s.  m.  iXXuX^6V.  «*  fa)- 
LUMINAIRE,  f.  m.   corps    gui  éclaire, 
owa-nip,  îpoç  (ô).  ||  Cierges  gu'on  brûle,  xr.pcî, 
îv  (ci)  :  *aXcî,  ûv  (ci). 

LUMINEUX,  nu,  ad;.  çuTiivo;,  t.,  Ot. 
j|  ^u  /îo.  ivap-rr.ç ,  ri; ,  tç  (  comp.  iVripe; , 
sup.  foraTcç).  Esprit  lumineux  ,  voû;  ivap- 
*yt.;  ,  eu;  (4).  Pensée   lumineuse ,  %  ivxp-yr.ç 

LUNAIRE,  adj.   «Xr.vtaxs'ç ,  r!,  e'v. 

LUNATIQUE,  adj.  otXr.viaÇopivoç ,  ti ,  cv 
(partie,  de  aiX«vietÇcu.ai ,  jfef.  «aOriataxt). 

LUNDI,  t.  m.  ^  -rf;  o-iàt.vt.ç  (sous-ent. 
rai?*). 

LUNE ,  t.  f.  «Xrlvïi ,  rç  (r,).  Lune  dans 
son  croissant ,  p.iîvm,  r,ç  (r,).  Pleine  lune,  irav- 
oiXr.y&v,  eu  (tô).  Nouvelle  lune,  vic|ay,vî<x,  a; 
(t.).  Quartier  de  la  lune,  i,  àpoîxupTcç  «- 
Xiîvn,  r,;.  Clarté  de  la  lune,  «XT.vtov,  ou  (tô). 
De  la  lune,  qui  appartient  à  la  lune,  otlr,- 
vtaxo;,  ni,  o'v.  Éclipse  de  lune,  -h  ttïç  «Xiîvr.ç 
IxXctyt;  :  r,  otXTjvtxxrt  fxXct^tç,  iw;.  |]  Denii- 
lune,  fortification,  tô  (itivcuJi;  fpupa,  a-reç. 
Fait  en  demi-lune,  papou îriç ,  ïîç,  »'ç. 

LUNETTE,  a.  /.  oWrpa ,  aç  (i).  Lunette 
d'approche,  ^  TTiXiaxoTroç  îioirrpa,  aç. 

LUPERCALES,  ». /.  pl.  t«  Xûxaia,  o»v. 

LUPIN,  S.  m.  «j«m«,  Mapcc,  eu  (o). 

LUSTRAL,  ale,  adj.  xaôxpo-teç,  oç  ou  a, 
c».  Eau  lustrale,  tô  Jxaôacaiov  Cîup,*oé>i. 
CJaTc;.  , 

LUSTR ATION ,  *.  /.  xaOapu.oç,  cû  (è> 

LUSTRE,  a.  m.  éc/al,  <mX6u,  rç  (r). 
Donner  du  lustre,  071x60»,  »./u<.  ûou,  acc. 
H  /o.  Ksa|tec ,  eu  (i).  Donner  un  nou- 
veau lustre  à  la  Tertu,  xaivôv  xoo-u-ev  àptTf, 
trapn-ffjuui^M ,  /ul.  cou.  Donner  du  lustre  à 
an  discours,  Ta  trtpi  tôv  XeVfov  xc9p.ru,  û, 
/kl.  T.a'j.  Perdre  son  lustre,  àfAxupoepu,  cy.ni , 
/kl.  6»<hiacy.5u. 

Li-stre  ,  candélabre,  Xu^veO^c;,  eu  (6). 

Lcstke  ,   espace  de   cing    ans,  irmosna, 

LUSTRER,  ».  a.  <rrtX&t»,  »,  fut.  «iaw, 
aec. 

LUT,  «.  m.  enduit,  fiXuça,  aToç  (tô). 

LUTER,  ».  o.  enduire,  àXtîçc»  ou  wipt- 
aXïîço* ,  /kl.  aXiîtjfa  ,  a  ce. 

LUTQ,  a.  m.  m.<fru77«7/f ,  Xûpa,  aç  (4)  : 
xtÔxpa,   aç  (i)  :  x^C»  "«<  (*)•   Joucr  du 


L  i  R  Goc) 

luth,  XupîÇa»,  fut.  t«w  :  xiîaptÇc*,  /ul.  (ou  : 
tt.v  y/Xuv  »?6Û»,  /ni.  xpcûau. 

LUTHIER,  s.  m.  Xupc*ciiç,  cû  (i). 

LUTIN ,  s.  m.  démon ,  Jaluwv  ,  eveç  (i)  : 
oaijjwvtev ,  eu  (tô)  :  if  ioXty.ç  ,  eu  (c)  :  V.TïîaXcç , 
eu  (i).  I)  En/anl  espiègle,  îral;  owprr.nxo;, 
cû  (2). 

LUTINER,  ».    a.  ipi^o»,  /ul.  Îom,  acc. 

LUTRIN,  *.  m.  ôxpîGaç,  avTeç  (i). 

LUTTE,  s.  f  exercice  gymnastique,  «oD.ts, 
t.;  (i).  S'exercera  la  lutte,  ratai», /M. 
Qui  concerne  la  lutte,  xxXsuortxo'c ,  i5,  e'v. 
Combat,  débat,  au  propre  et  au  fg.  â-^wv, 
ûvec  (é).  Prix  de  la  lutte,  aoXsv,  eu  (t&)  : 
Ppx€iîcv,  ou  (to).  Juge  de  la  lutte,  àôXo8»rr,c, 
eu  (c)  :  à^uve6t7x;,  eu  (s). 

LUTTER ,  ».  n.  s'exercer  à  la  lutte ,  «x- 
Xcu«,  fut.  ou'oci.  Lutter  avec  quelqu'un,  ™î 
<ruu-Tîflc).ai'e*.  ||  Combattre ,  à-jwvtÇcjxat ,  fut.  îac- 
u.xt.  —  arec  quelqu'un ,  contre  quelqu'un , 
■nvt  ou  rpoç  Tiva. 

LUTTEUR,  s.  m.  iraXatorxç ,  cû  (é)  :  iÔXr,- 

TTÎÇ,   CÛ  (i). 

LUXATION,  S.  f.  iljxpôjMctç,  tu;  fr). 

LUXE,  s.  m.  TpuçT,  r;  (t).  Vivre  dans 
le  luxe ,  Tpuçpaw  ,  S» ,  fut.  rau  :  Tpuçipâ»;  Çoî» , 
Si,  fut.  Çrow.  Énervé  par  le  luxe,  tw  tt.ç 
Tpuç-ii;  âv-ii|j.i\c<  ou  îi-tç&apuiveç,  tj,  cv  (partie. 
parf.  passif  <f  àv-tr,p ,  /ul.  âv-tou ,  el  de  -îix- 
fttbei ,  /"'■  <f6tpû). 

LUXER,  ».  a.  d^ooKer,  iÇ-xpOpew,  £>,  /ul. 
tô  7w ,  acc. 

LUXURE,  t.  f.  ioù.yi*,  a*  (i). 

LUXURIEUX  ,  wjse,  adj.  à«X-jV;,  »î{,  «; 
(co>np.   iffTipeî,  #up.  icrraTo;). 

LUZERNE,  i.  f.  plante,  i  pLT^uoj  ir^'a, 

aç. 

LYCÉE,  S.  m.   gymnase  ,  Xûxuev,  CU  (to). 

LYMPHATIQUB,  adj.  ou  la  lymphe  pré- 
domine, lytûçvSr.i ,  r,; ,  iç.  ||  Maniaque,  p«- 
vtwînç,  i!Ç,  iç  :  pwutt'ç  ,  i» ,  o\  :  vup.çoXr.irre;, 
oç,  cv. 


LYMPHE  ,   s.  f. 


,    ÈX«P  .  '  «?«« 


(6). 

LYNX,  s.  m.  anima/,  Xû*rS,  JarpsA 

(é,  De  lynx,  Xu^xtucç,  rî,  e'v.  |  Àu  fig. 
Avoir  des  yeux  de  lynx,  Xu^xucv  p>iir»,  /«». 
pXt^cfxai. 

LYRE,   a.  iiulrumenf,   Xûpa,  aç  (vi) 

Jouer  de  la  lyre,  Xupt^./tti.  î»».  Celui  qui 


Digitized  by  Google 


Cio 


LYR 


LYR 


joue  de  la  lyre,   XupidTrç,  eû  (i).   Le  »n|ii,  éV.  Poésie  lyrique,  ^  Xuptx^ 
de  la  lyre,  XupwîU,  xç  (r.).  Vers  lyrique»,  ri  Xupwit,  m  :  tx  oùtj , 

LYRIQUE,  adj.  Xuptxo;,  tî  ,    h  :  fuXixe; ,  I  Po«te  lyrique,  {uàcîtcic;,  où  (é). 


MAC 


MAC 


M 


A,  pron.  pou.  fém.  voyez  Mo*.  |     MACHINISTE,  s.  m.  y.r:/%v'*su c; ,  eû  (£). 

MACÉRATION,*./.  mor»//îcalion ,  bng&C  ,  |     MACHOIRE,  s.  f.  y*^,  M  (ti). 


i  ' .  ;  (t.)  :  Tpotî ,  i»«  (t.)  :  toiy.;  ,  (tî).  JJ  Terme 
de  chimie,  aT:e£pic/.;,  tt*s  ^r,). 

MACÉRER,  r.  a.  mortifier,  affliger  par 
de*  austérités,  »*-Tw»,  fut.  rr*» ,  '  acc.  : 
rpûx8»  °«  *»-rpûx" '  TpiioM,  acc.  :  ôàïSw  , 
9>.ty«,  acc.  ||  Faire  tremper  un  corps  dam 
un  liquide,  &m-£çiyji*  ou  Stx-ôpt'x**,  /«*• 
Cp  iÇm  ,  ace. 

MACHEFER,  m.  x  tcû  <xi£rpcu  cx<<>- 
pî«,  *C 

MACHELIÈRK,  ad].  Les  dents  mâche- 
Hères,  ci  y.uçtct  cJcvr»;,  «ov. 

MACHER ,  ».  a.  frroyer  ai  ce  tes  dents, 
pLaax'caxi ,   ûpju  ,  /ut.  rldcu-xi ,  acc. 

MACHINAL,  alk,  ad).  a*7c'u.x7e;,  oc,  cv. 

MACHINALEMENT,  ad».  ■ftTniMtrwc. 

MACHINATEUR  ,  s.  m.  u.r.xxvr,TT;;  ,  cO 
(i)  :  t»xvxott.;  ,  cû  (6). 

MACHINATION,  *. /.  T^xaux,  «tc<  (ri). 

MACHINE,  i.  /.  p7.*r>i,  (r).  Machine 
de  guerre,  rw.xavT>»  r;  (^)  :  p.r.yivrp.% ,  arc; 
(to).  Art  de  construire  des  machines,  -h  u>yi- 
Xiv:xv)  ,  r.;.  ||  Adresse  ,  artifice  ,  u  >  /  avr.  ,  r  ; 
Xr)  :  ur^xvrax,  arc;  (rc)  :  ti'xvt  ,  r,«  (tî)  : 
Tî'xvxcjix,  xrc;  (to).  Employer  ou  faire  jouer  toutes 
sortes  de  machines ,  jw.xxvr.v  ràaxv  u.rx***c~ 
uxi ,  &|mn  ,  fut.  T.acfuu.  —  contre  quelqu'un  , 
ri  tri*  «th  rm  pirxavxcfMii ,  &fMCt,  Hirodt.  Il 
but  diriger  ver*  ce  but  toutes  nos  machines, 
irpè;  toûto  i^'oT  {«tx**?  Îix-Ttîvia9xi  S  il  (<îix- 
r»t'vcu.xt ,  /«t.  Tivtûjxat  :  îû,  /uf.  î»x«i). 

MACHINER,  v.  a.  pirx.avacu.xt,  ûuxi , 
/ut.   r.o'.ufti ,  acc  :  t»x*«^"-*i  ,  ««rcuxt , 

ace.  Machiner  quelque  chose  contre  l'Etat, 
lid  rry  «cXiv  rt  (j.T,/xvicu.xt  ,  ùaii  ,  Dcm. 
Marhiner  la  perte  de  quelqu'un ,  t;«i>.ctâv  tivi 

►s  /*■ 


MACHONNER  ,   v.    a.    {AXTrxpui;»  ,  fui. 
■j\ta ,  acc. 

MAÇON,  i.  m.  TÎxrwy,  evo;   (i).  Maître 
maçon,  ipx'.Ttxrciv,  evo;  (i). 

MAÇONNAGE,  j.  m.  cîxcîaar.,  x;  (*). 

MAÇONNER,  i>.  a.  7Qt£é*,  «»  «ce. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  ÙxlSiklt.,  t.; 

MAC L" LE,  *.   /.    iac/«e,  xr.Àî;,   iSe;  (r,)  : 
ijnD.e:,  eu  (é). 

MACULER,  f.  a.  xrXiîioi ,  û,  /uL 
acc.  :  <mXo»<» ,  ri ,  fut.  ci™  ,  acc. 

MADAME  ,  s.  f.  titre  cf honneur  ,  *£rat*x, 
ij;  (tî).  Il  --/u  rocaf»/,    ouand  on  n'attache  a  et 
mot  aucune  idée  honorifique,   pvxt,  VQC' 
■yj-nî ,  «txo'c  (r,). 

MADRÉ,  èe,  adj.  tacheté,  anea;,  t., 
o'v  :  »  r, ,  cv.  |J  flusé- ,  7rx»&â5*yo; ,  c;,  cv. 

MADRIER,   ».  m.  ^cxc'c,  cû   (r.)  :  îcxi;, 
kÎg;  (r.). 

MADRIGAL,  ».  m.  «  ipwTutiv  icqpxfiwx , 

XTCÇ. 

MAGASIN,  i.  m.  Heu  oa  fon  sert  divers 
objets ,  x-'.0t!xh  ,  t.;  (t.)  :  txu.iîcv  ou  capote* , 
eu  (rè).  Magasin  d'armes,  c-).:Jw, ,  t.;  {%). 
||0omI/ouc,  cwÀr.rr.ptc.v,  eu  (rb)  :  ip-jxÀiiiv, 
ou  (tc). 

MAGASINIER,  s.  m.  ?«a(x;,  eu  [à). 

MAGE ,  i.  m.  jajc  de  l'Orient ,  {tx-p;,  eu  (é) 

MAGICIEN,  i.   m.  ejine,  s.  f.  {«ty.;, 
(é).  Au  fém.  çxpixxxiÛTpix ,   xc  (r). 

3IAG1E  ,  s.  f.  u.xv»îx ,  a;  (r.)  >  4  ax-jor., 
f;  (souj-rn/.  Tt/vr.).  '  Exercer  la  magie  , 
p.xvtûw ,  fut.  lûaco. 

MAGIQUE,  adj.  jMfytxe; ,  »i,  ev, 

MAGISTER,  s.  m.  îi*x*xaXoç,  eu  (i)  :  . 
•jpxfiaxTcîtîxffxxXe; ,  eu  (ô). 

MAGISTRAL,        adj.  JiJxaxaXutoc ,  i,  .v. 
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MAGISTRALEMENT,  adv.  JiJxoxxXixû.;. 

MAGISTRAT  ,  «.  m.  £pxMV  ,  oytc;  (i). 
Les  magistrats,  «  «px^vn;  :  cl  fv  xpxaî;  cv- 
rt; ,  o>v  (partie.  (Tupi,  fut.  fatpxt),  ou  nm- 
ptmcnl  ci  Jv  àpx*?:  :  et  iv  xùtu 

MAGISTRATURE,  s.  /.  *  ft). 

Entrer  dans  la  magistrature ,  »î;  tx;  «f/à; 
•?9>nau,  /«f.  «pu.  Il  quitta  la  magistrature, 
rr.;  àpy.fî  iï:xÛ<jxto  (rraûcp.ai ,  /«f.  irxûaouxi). 

MAGNANIME,  adj.  p,ryxXvyux*î  t  e;,  m 
(comp.  e'ripc; ,  «up.  ctitc;). 

MAGNANIMEMENT,  adv. 

p.rrxXeT"JX«4C» 
MAGNANIMITÉ,  s./.  p^xX^u/jx ,  a;  (y,). 

MAGNÉTIQUE,  odj.  purjvnTtxsc,  ti,  ev. 
MAGNÉTISME,  s.  m. 

u.:;,  ko;. 

MAGNIFICENCE,  s.  f.  pt^xXeTrptjritx,  a; 
(t.).  Traiter  quelqu'un  arec  magnificence , 
orrsiXeitf  eTTw;  nvx  Jiy.pxt  ,  /uf.  îiÇijxsi. 
Munificence  des  expressions ,  pajoAanopM , 
*y.î  (r).  S'exprimer  avec  magnificence,  pt-j-*- 
Xr.-'.aiM,  &,  /«f.  xar»  :  aiviA*  Xfju,  Xi;« 
ou  <:?û.  Recherclicr  à  tout  prix  la  magni- 
ficence   du   style,  tx  ttxvts;    Tpc'-ou  prjxXx 

Xr^-.v    Tpo-9-jpic;xxi ,    CJUXi  ,  /uf.  V.«TCp.Xl. 

MAGNIFIQUE,  od}.  prrxXerTpiTrr;;,  r;  , 
t;  (comp.  icrtpc;,  «/p.  torxT:;).  Se  montrer 
magnifique,  rr,*  lu-yctXMrpfcttai  im-£s«vufi« , 
/uf.  ftt&juu.  Il  Style  magnifique,  a»-jaXr.-;optx , 
««  (*). 

MAGNIFIQUEMENT,  adr.  p.î-xXcirpttr«ç. 

MAGOT,  s.  m.  siVje,  irftr.x:;,  eu  (ôj.  || 
Homme  fort  laid,  ©tpai'm;,  eu  (é). 

MAI,  j.  m.  mois  de  l'année,  p.xïe;,  eu  (é). 

MAIE,  s.  f.   coffre,  pxxypx,  a;  (t,). 

MAIGRE,  ad/,  qui  n'est  pas  gras,  i<r/vo;, 
i,  w  (comp.  OTipe;,  sup.  otxtc;).  Un  peu 
mn;gre,  C-itxvc;,  c;,  ev.  Devenir  maigre, 
âîr-tT/.vzîv'.u.xt,  fut.  xvOyacpxi.  H  Jour  maigre, 
jour  d'ai/sfinence,  f.  xïrcxptw;  rpipx,  a;.  Faire 
maigre,  xptcav  iw-  r//.p  xt ,  /m/.  x<?-i;epju. 

Maigre  ,  cl.ctif,  mesquin,  Xtro; ,  ti,  c»  (comp. 
eVipe;,  «/p.  otxt'-î)  :  Xïîtt&';,  ri ,  0»  (comp. 
c-'rtps;,  sup.  o'txto;)  :  tyfcfc,  ri,  ev  (comp. 
-jrtpo;,  «up.  ctxtc;).  Terre  maigre,  pi  YiX>j,  tî;  (-h). 
Epi  maigre,  0  cXtyJ-jpe;  errx'/y;,  uo;.  Maigre 
.   chère  ,  i,  Xitti  rpcinXx,  r,;.  Faire  maigre  chère  , 
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MAIGREUR,  ».  /  tV/vsTT.;,  t.tc;  (i). 
MAIGRIR,  v.   a.  rendre  maigre,  [<rj?a\- 

VU    OU    ÙT£XtVU,  /uf.    XVW,  OCC.     :    iffyvo'w  OU 

d^-i<r/«*u,  w ,  fut.  titfo,  occ.  |]  Devenir  mai- 
gre, fagrancfUU  011  tV/^xtvcpxi,  /ut.  av0i5aiu.xt  : 
«Tî-ioxvxtvettat ,  fut.  avW.pxt  :  iax«'cpxt  ou 
âff-iQxvscuxi ,   cCpxt,  /uf.  wvviocpxt. 

MAIL,  s.  m.  instrument  avec  lequel  on 
pousse  la  boule,  o'fûpx ,  a;  (y,),  jj  Lieu  ok 
Von  joue  au  mail,  aoxipiTryptcv,  eu  (rè). 
Jouer  au  mail ,  açuo&i ,  /uf .  îow. 

MAILLE,  ».  prfff  anneau  d'un  tissu, 
pii/it,  eu  (é).  Colle  de  mailles,  c  àXuavî». 
tc;  Cwpx^,  axe;.  ||  Petite  pièce  de  monnaie, 
xuaxTiev ,  eu  (ri).  N'avoir  pas  une  maille , 
cù.r  èCcXov  f/w  ,  /uf.  f^w.  y  Tache  sur  Us 
prunelle  de  l'œil,  âp-^tu-x ,  xtc;  (to). 
MAILLET,  ».  m.  oçûpx,  a;  (^). 
MAILLOT,  j.  wt.  a-sp-jxvx,  uv  (t«).  En- 
velopper dans  un  maillot,  <nrxp-vxvn:« ,  fttt. 
idw ,  acc.  Enfant  au  maillot ,  orrxp'jxviiiTr.; , 
m  (é). 

MAIN,  *.  /.   ytîp ,  gin.  xespe;   (r).  La 
main  droite,  %  5;  (sous-ent.  x,l'p)«  A. 

main  droite,  1V1  îi^.x.  Qui  est  à  main  droite, 
iWt^tec,  eç,  ev.  La  main  gauche,  t.  àpioripâ, 
à;  :  V)  axxix ,    à;  :  t,   Xxix ,   i;  :   ri  tùt'ovj- 
pc;,  eu.  A  main  gauche,  frr'  àpiortpx.  Qui 
est  à  main  gauche,  i^xpiVripec ,  c;,  ev.  La 
main  ouverte,  irx>x>n,  r,{   (f,).    La  main 
fermée,    «u-yp-x  ,  il«   (r,).  Qui   n'a  qu'une 
main ,   p.cve'xitf  f  upee    (6 ,  y,).   Qui   a  cent 
mains ,    îxxTo-Yxeip ,    npec   (é ,  i.).    Tenir  se» 
mains  cachées  sous  son  manteau ,   InA  ni- 
Cwvoç  x^?aî  *XM»  fui-         Allonger  la  main, 
Ttt»  x1'?*  «pc-riîv»,  /uf.    tivw.   Tendre  les 
mains  vers  quelqu'un,  tx;  y^'P^ï  Tlv*  ^P5* 
Ttivco.  Supplier  à  mains  jointes  ou  en  ten- 
dant les  mains,  rie  x1'?*»  irpe-Tiivuv  ixtTiûu, 
fut.  lûabi.  Lever  les  mains  au  ciel ,  tx;  xi'?*c 
slç  eupxvèv  àvx-Ttivu,  fut.   tivw.  Battre  des 
mains,  tx;  x1'?*»  ou^-xoeTta» ,  û ,  fut.  raw. 
Avoir  en   main   ou  entre  les  mains,  u.itx 
Xitpa*  ou  lv  x*P»'y  «Xe*»         «;**.  acc-  Met- 
tre en   main  ou  dans  la  main,  donner  en 
main    propre  ,    tYxupiÇa ,  fut.  îou ,  acc. 
Mettre  à  quelqu'un  la  main  sur  le  collet, 
X:rw;  ou  Xurrw;  5txtTx'cv.xi ,  i»p.xi,  fut.  y>.pxx.  I  x«'?»î  Tlvl  i-i-Zïù.u ,  fut.  CxXÛ>.  Prendre  par  la 
MAIGRELET,  ette,  adj.  û-nr^vt;  ,  c; ,  ev. 'main,    xll?'î    XapCxvw ,  /uf.    Xviycpxt  ,  acc. 
MAIGREMENT ,  adv.  Xitû;  :  Xiîrrû;.      !  Conduire  par  la  main ,  x"?**^»4  •  **  » 
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xia ,  ace.  Mettre  la  main  à  l'oeuvre ,  tû 
fp-vo»  im-ytifitt  ou  t- -•//-■ ':  itt ,  «  ,  /ut. 
Foire  quelque  chose  de  sa  propre  main,  av- 
Texttpi  ou  aÙTcyiipî*  rt  iron'e*,  û>  ,  fut.  r.at*. 
Oui  fait  une  chose  de  sa  propre  main  ,  aû- 
To'xiip ,  itpc;  (é ,  Vs).  Il  s'est  tué  de  sa  pro- 
pre main ,  aÙ75.'x«'P  iavrè»  àv-ûXi  (àv-atpiM  , 
5» ,  fut.  aipy.aw)  :  aÙTsx"?  iw-iâavt  (àro- 
OvtIoxù»,  /ut.  fiavcûjxai). 

la  Mais  de  Tourner ,  y  iîp  ,  upo;  (r.).  Fait 
à  la  main,  xetpcrctr.To;,  c;,  c*.  Livre  écrit  à 
la  main,  to  xtl?'7?*?ev  $t€xîcv,  eu.  Mettre  à  un 
ouvrage  la  dernière  main,  tû  ip^w  tui;  fcn- 
riOr,^  /ut.  im-Ôr.vu.  Fait  de  main  de  maître, 
xtçpt).cT£xvtu.i'vc;  ,  ti  ,  cv  (partie,  par/,  passif 
de  oiXcTtxvtw,  û,  fut.  riffu).  [|  Main  d'œuvre  , 

a  Mais  armée,  iv  ôîrXci;.  Mettre  l'épéc 
à  la  main,  tt?cuXx4«it  û,  /ut.  t,o».  Homme 
de  main ,  d'exécution  ,  àvxp  Tc).u.r,ps; ,  ci  (i). 
Coup  de  main ,  to/arp.* ,  arc;  («).  ||  En  ve- 
nir aux  mains  avec  l'ennemi,  tô>  «Oipfe 
n'ç  x*^?a<  o,Jv-at77Tw,  /tft.  a^w.  Avant  qu'ils 
en  vinssent  aux  mains,  «piv  aÙTcù;  c-ju-Cx- 
Xûv  tt;  xl'?a?  (outi-CâXXw ,  /ut.  6aXû).  |j  Faire 
main  basse  sur  l'ennemi  ,  tcù;  «cXiuîvj; 
xara-xoTTrci» ,  /ut.  xc'^w. 

DOSSER    LES     MaISS,     i'ûrOUfl-     VattlCU  ,  TTV 

roaa*  ép.cXcytu ,  û ,  /ut.  ii«w.  |J  Donner  les 
mains  à  une  chose ,  y  consentir ,  cy-ptaT-am'u, 
û ,  /ut.  aivt'o»,  dat.   :   au-ï%aT*-Tiôi{xatt ,  /ut. 
,  <wyxaTa-8r!arcu.xt ,  dut. 

EXTRK  LES   MaIKS  ,    ;;'ti    y_:ï;  3  ;.    NOUS  OviollS 

cela  entre  les  mains,  toôto  iîxcjaiv  faià  y.iïpa; 
(t*xw,  /ut.  £•«).  Tomber  entre  les  mains  de 
quelqu'un  ,  u;  ytl^i;  Ttve;  ia-muTta,  fut.  trtacû- 
(tau.  Se  remettre  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un ,  IfMGVTW  eîç  x*'p*î  Tlvl  ^^w^1  »  /"'• 
£cû<ju.  Ils  remettent  leurs  villes  entre  les 
mains  d'Alexandre,  tk;  ïï&Xet;  'AXtÉavSpu  i-;- 
Xîtpt^cyai  (i-]f-xttpi'îw,  /ut.  tor«).  Celte  affaire 
rsl  entre  mes  mains,  dépend  de  moi,  «V 
tacî  ion  tcùto  («pi,  fut.  (9^x1).  Leur  li- 
berté est  entre  mes  mains,  irpo'xtipov  tari 
|tot  toutou;  iXcuOtpoûv  (tXt  uOipo'u ,  ù  ,  /ut.  waw). 
Périr  par  les  mains  de  la  justice,  Sr.ptois. 
tsXiutxci»  ,  û  ,  t.ok.  Prendre  en  main 
la  cause  de  quelqu'un  ,  mi  ouX-XajAGavw , 
fut.  Xx^ouai.  Prêter  la  main  à  quelqu'un, 
twî    <rjp.-Tpaia«w  ,  fut.  irpâ;<u.  Prêter 
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!  forte  ,  Ttvi  pcr,9t»  ,  0  ,  fut.  tqw.  Cha- 
cun saisissant  la  première  arme  qu'il  trouvait 
sous  sa  main  ,  XaCsvr»;  S,tt  Itaurtê  «ap- 
iVjxiv  JnXcv  (Xx^xv»,  fut.  Xr^cjj.ai  :  irasx- 
Tu-rx«vu,  /u.  Ti^c^ai).  Avoir  sous  la  main, 
«pexupo*  ti  *x« ,  /«'•  î;w.  Avoir  quelqu'un 
en  main  ,  nvi;  t!;ouaia''u ,  fut.  oîa». 

TEK!»  LA    MaW    A,   îlà  Xtl?'-î  0M  Xe1?'"  ' 

iyjé ,  /ut.  (c,a ,  acc.  Tenir  la  main  à  te 
qu'une  chose  se  fasse,  a-vjSr,v  «ct(C{Aat,  cû- 
(uu ,  /Mt.  r'oc^xi,  «or» ,  infin. 

dc  toaccE  Mair,  m  iroX).cû.  Je  le  connsii 
de  longue  main ,  «aù;  x?cv6«  ^  c«  a'-,T'A 
t-yvwxx  :  it&Xùv  y.Jïi  x?t'v6,'  «Vwxa  *^T&V  (  T'~ 
vwtrxw  ,  fut.  yÛTCtxai). 

socs  Mais  ,  Xx6pa  :  xpûçx. 

Maix  ,  écriture  de  quelqu'un,  yt'i?  »  •t?'-î 
(x).  Nier  ou  désavouer  sa  main ,  tt,v  cuxur-j 
7.IÎPX  àpvecfi-xt,  oûpxi,  IJupirid. 

Mais,  poignée,  anneau,  anse,  tout  ce  qui 
sert  de  prise,  Xx&i ,  Ï5î  (x).  ||  /nsirumew 
pour  porter  du  feu,  iayjxfx,  aç  (x). 

Mais  ,  vrti/e  de<  plantes ,  {Xi£  ,  ixs;  (r,). 

BIais  de  papier,  îtop.i»,  ti;  (f(). 

MAIN-D'ŒUVRE ,  s.  /.  ip-yaaia,  a;  (i.). 

MAINLEVÉE,  s.  /.  eW« ,  i»<  (x). 

MAIN-TIERCE,  s.  /.  (uoiYfJc;,  <«,  o*. 
Remettre  en   main-tierce  ,    u*otrpi* ,  û , 
fut.  T.ffw  ,  acc. 

MAINT,  Maistb,  ndj.  beaucoup,  «sXû;, 
ttcUtî  ,  ircXû.  Maints  cl  maints  travaux ,  nXXcl 
ou  (xupîot  *fati  m*.  Maintes  fois,  lïcXXâxi;  : 
p>'jpiâxt(. 

MAINTENANT,  odtf.  vùy  :  txvÙv  :  ro  rivi^x.. 

MAINTENIR,  v.  a.  tenir  au  même  état, 
îix-yuXxaffM ,  fut.  àvi> ,  acc.  Maintenir  son 
droit,  Tûv  Suudufi  àvr-txcaai ,  fut.  àvO-^cftai. 
Maintenir  par  la  crainte  les  factions  dans  le 
devoir,  T'/u;  aTaenâÇevTa;  çs'Cw  xxt-^xui  /"'• 
I  xxO-t^w.  y  Affirmer,  $t-tax,jp£or*.xi ,  /ut.  i«- 
!  |mu,  acc.  :  ^ia-C»Gaiocpat  ou  xxTa-G*€x'.c'oji.xt  » 
cùjiai,  /ut.  «iacpat,  acc.  Je  maintiens  que 
la  chose  est  ainsi,  ynu\  o2t»c  kjyn  ($r,u.l, 
fut.   çr'.ae*   :  tyju,  fut.  i%tù). 

sb  Maistëmr,  v.  r.  îia-(Aï'v«,  /ut.  (uvû.  Se 
maintenir  dans  le  même  état ,  xarà  nuVrôi 
p.fv«,  fut.  U4>û.  Se  maintenir  dans  le  devoir, 
tû  Ttpco-T,/.'.  «:i  jfA-{Atvu>,  /ut.  (aivui.  Se  main- 
tenir  dans  la  possession  de  ses  biens ,  tx 
à-y^Oi  Jta  -çuXxaow  ,  /ut.  çuXa^». 
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MAINTIEN,  ».  m.  action  de  maintenir, 
île  conserver,  Jtxnipr.ai; ,  iu;  (-.-).  ][  Conser- 
vation,  durée,  £ix{acvx,  x;  (x).  |[  Contenance , 
«r/xux,  are;  (to). 

MAIRE,  *.  m.  £<rnwpe;,  eu  (i).  H  Maire 
dit  palais,  ô  tx;  «ûXx;  ïîrxf/#e;,  eu. 

MAIRIE,  I.  /.  àcTuveiAÎx,  a;  (t.). 

MAIS,  ntfV.  5»  opposé  le  plus  souvent  à 
u.i'é.  Ces  deux  adverbes  se  placent  toujours  après 
un  mot.  Vous  entendez,  mais  vous  ne  com- 
prenez pas,  âxcûit;  |àï%,  eù  cuv-ir.;  Si.  ||  ^pr^J 
une  négation,  mais  se  /rn</m'f  toujours  par  xXXâ. 
Non-sculemcnl,  mais  encore,  cw{x6'vcv,  àXXxxxt. 

MAISON,*.  /.  fc«/iment,  eLu'x,  a;  (x). 
1/iiitt rieur  de  la  maison,  eut:;,  eu  (é).  Pe- 
lite  maison ,  eU'cxe;  ,  eu  (c)  :  eîxî<îiev ,  eu  (ri). 
C.rande  el  belle  maison  ,  xaùx  xxi  pjfxXx 
'-•xia,  a;.  Maison  particulière,  x  îîtx  etxîa , 
a;.  Maison  royale,  PxatXtîsv,  eu  (rô).  Maison 
paterneiie,  é  77x7:0»:;  eîxe;,  eu.  Biiir  une  mai- 
son, ewt'xv  cù'.îcjACû) ,  »,  fut.  r.w.  Habiter 
une  maison,  cù-xv  ou  iv  eixt'x  cixia,  û,  fut. 
xuut.  A  la  maison  ,  sans  mouvement ,  efxet  : 
i'-.îiv.  Je  ne  l'ai  pas  trouvé  à  la  maison ,  cûx 
aôrôv  fvîev  xxt-:XxCcv  (xx70t-Xxp.Cxv&> , /ui.  Xxye- 
{jlxi).  Rester  à  la  maison ,  garder  la  maison , 
cixeuptw,  w,  fut.  t!um.  A  la  maison,  avec 
mouvement,  efxxfl:.  Rentrer  à  la  maison,  el- 
xxîi  tTrxv-fpy/.Nwu,  fut.  iXtuoxpoi.  De  la  maison, 
etxeGtv.  Sortir  de  la  maison ,  etxtûiv  tS-sp/.cuxt, 
/ur.  iXtûaejxxi.  Les  gens  de  la  maison,  et 
xar'  eîxiv.  De  maison  en  maison  ,  xxt'  cîxixv  : 
xvà  là;  eùux;. 

3Iaisoî«,  vjjaires  intérieures  d'une  famille, 
u/.îç,  eu  (g)  :  tx  eix*îx,  wv  :  tx  eîxei,  inaéel. 
Gouverner  sa  maison ,  tk  cfxet  Îi-cjuw  ,  û , 
fut.  r.<jbi,  ou  eixiveu.i&> ,  S»,  fut.  iota.  Gou- 
vernement d'une  maison,  ctxcvepux,  a;  (f,). 

Maison  ,  domestiques  d'une  maison ,  eixtrxt , 
ûv  (eî)  :  to  eôuTtxe'y,  cû.  ||  Officiers  à  la  suite 
d'un  prince ,  et  outçî  ou  Jïipî  -riva. 

Maison,  race ,  famille ,  etxîa,  a;  ir-  nomme 
de  bonne  maison ,  d'illustre  maison,  6  il  cixtx; 
iai^xXt,;  xxt  ftveu;  iripîçxvcû;  âvxp ,  gén.  àv- 
£po;.  Qui  est  de  la  même  maison,  cw^trf,;, 
tt  ,  «;. 

MAISONNETTE,  5.  /.  cixtoxe;,  eu  (é). 

MAITRE,  s.  m.  çui  enseigne  un  art,  une 
science,  StîxoxxXcç,  eu  (é).  Maître  d'école, 
f(;o.uLaa7eJi5xoxxÀcç,  eu  (6).  Maître  de  rhéto- 
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frlque,  pxTup  ,  epe;  (i).  ||  Maître  en  un  art, 
crlui  gui  y  excelle,  i  ti'xvxv  ou  rapt  ti'xvyîv 
a.'r'z,  cû  :  i  rt£ni(  fatrupe;,  eu.  Dans  l'art  mi- 
litaire c'est  un  grand  maître,  tû»  «pô;  rit  r.6- 
>.xu.ev  iu.rupoTXTeç  i<rrt.  Maître  dans  l'art  de  dal- 
ler, xcXxxtuTixo';,  x,  ov.  Eo  maître,  tt/.7r»îp«oç. 

Maître  ,  par  rapport  aux  serviteurs,  £i<j7rcTx; , 
eu  (i).  Le  maître  de  la  maison,  cîxcJiasoTxc, 
eu  (é).   De  maître,  îiorrenxo;,  x,  ev. 

Maître,  possesseur,  xûptc; ,  eu  (é).  Le  maître 
dune  maison,  d'un  champ,  i  tx;  eîxt'x;,  Teû 
i^peû  xûpic;,  eu. 

Maitrk,  celui  gui  commande,  gui  a  l'em- 
pire, xûptc;,  eu  (i).  Être  le  maître  de  tout, 
TrâvTwv  xûpie'c  ttjxt ,  fut.  fa:p.xt  :  tîxvtov  xu- 
y.jui,  fut.  cûaw,  ou  xpxTtw,  û,  ^//.  xtfw. 
Se  rendre  le  maître,  xpxTew  ou  iiri-xpxTiu,  «*, 
fut.  rata,  gén.  Se  •endre  maître  d'une  place, 
zi'Xiv  xxtx  xpstTe;  alpeu ,  £»,  fut.  a'tpx<iw.  Us 
c;i>èrent  se  rendre  maîtres  de  la  Grèce,  âpxrç 
«t;  reù;  'EUxvx;  tuxiïv  ilmttsm  (tu-jx^vm  ,  /uf. 
Tr^caxt  :  iXinT**,  fut.  îaw).  Nous  ne  sommes  pas 
maîtres  de  le  faire,  i<p'  y,u."v  eûx  l«rt  Teûro  Trpxo- 
«tv  (irpxaau,  fut.  icpx;u).  |[  Être  son  maître, 
vivre  indépendant ,  aÙTevcaîx  y?*5!**1»  «ja*1  * 
/«<.  x?T'*c.a*1*  ||  Être  maître  de  soi,  «e  po.<- 
séder ,  ijjLayTeû  xpxT«c»,  v  >  fut.  r.cw.  Qui  n'esl 
pas  maître  de  sa  colère,  tcù  Oua.û  oxparr.:, 
x,-,  i';.   Être  maître  de  l'esprit  d'un  autre, 

-XttffTGV    TÎXpX    TtVt    ÎOXÛU  ,   ftlt.  US». 

Maître,  celui  qui  est  te  premier,  le  chef. 
Maître  de  la  cavalerie,  che%  les  Romains ,  Tnrcxp- 
y.cç,  eu  (i).  Grand  maître,  TrpwTCffTXTx; ,  ou 
(é).  ||  Maître  fripon,  coquin  déterminé,  i  xXt- 
TTTiVraxo;,  eu.  ||  Pctit-mallrc,/nr,  impertinent , 

iSpUVTXÇ,    cû  (c). 

MAITItE-ArrEL ,   i  XUptÛTXTT;  j94*JAïÇ,  cû. 

MAITRESSE,  a.  /.  c<»//e  gui  enseigne, 
JxoxxXc;,  eu  (x).  ||  Celle  gtii  possède,  îtWetvx, 
x;  (x).  ||  Par  rapport  aux  serviteurs ,  îterrew» , 
x;  (x).  1|  Par  rapport  à  un  amant ,  ipwjAivn  t 
tt  (x)  :  ipxorptx,  a;  (x). 

MAITRISE,  s.  f.  Grande  maîtrise,  «po»- 
Tcrrxmx,  «c  (x). 

BIAITRJSER,  v,  a.  xpxrtu ,  û,  fut.  fat, 
j^n.  Se  maîtriser,  îjjixutoù  xpxTiw  ,  û».  Qui 
ne  sait  se  maîtriser,  tcù  6up.cû  àxpxrx';,  r.t,iç. 

MAJESTÉ,  *.  /.  ce  gui  commande  le  res- 
pect, à;(«u.x,  xtc;  («).  La  majesté  royale, 
tô  {ixsiXixèv    xv«ou.x,  areç.  ||  Air   imposant , 
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■■piiB'mc .  tito;  (i)  :  «îavcîTpitnii,  x;  (t.)  : 
xptiritx,  a;  (x).  ||  iiagmficcncc ,  fu^xXesptimx, 
a;  (Vi).  ||  Grandeur,  grandiose,  pn-]f*Xw<rivti ,  t.; 
(*)  :  {u7aX.to'n!;,  *rc;  /wcr. 

MAJESTUEUSEMENT,  ad»,  «uvû;. 

MAJESTUEUX,  ecse,  adj.  imposant ,  «ave;, 
c»   (comp.  oripe;,  aup.  ctxto;).  (|  Magni- 
Jufue,    {u^xXeicp«*T.; ,  vie,   t;  (comp.  tespocJ 
aup.  iVrxTCç). 

MAJEUR ,  Eta*,  ad/,  p/ia  grand  ou  p/iu 
important  aue  te  autres,  ifcxcî ,  e;,  cv  :  i£xl- 
ptrc;,  c;,  cv  :  îix-çi'puv ,  coax,  cv  (partie, 
de  *tx-?t>,  /ut.  o\-«ao»).  ||  I/orj  de  tutelle, 

MAJORITÉ ,  s.  f.  âge  oà  f  on  est  majeur , 
%  aÙTii-cûatc;  r(Xoc* ,  x;.  ||  Le  p/ia  oroad  nomore, 

Ct  OU  XI   r.'.- i      - ;  ,   UV  (  o/uT.  (U   JïXliwV  ,  »»V  ,    CV  , 

oew.  cvc;).  Ce  fui  l'avis  de  U  majorité,  fîc^i 
tcî;  irXtteat  (iexi» ,  û ,  fut.  îo;w). 

MAJUSCULE,  adj.  Leltrcs  majuscules,  ^xjx- 
pwrx  u-iÇcvx,  wv  (tx),c'«(  tepf.  neuire  de 
f*»i^uv,  uv,  ev,  0<?n.  ovs;. 

MAL,  s.  m.  le  contraire  de  Lien,  tô  xoxov , 
où.  Distinguer  le  mai  du  bien,  tx  xfxûx  xxt 

T«    {Aï)    JtX-XsîvO  ,   /«t.  Xptvû. 

Mai,  douleur,  souffrance,  ôXfo;,  eu;  (to)  : 
dfepiM»,  ovo;  (r.)  :  ifo»,  *;  (i)  :  «dOc;,  eu; 
(to).  Eprouver ,  avoir  du  mal ,  «X-ti» ,  û ,  /ul. 
W  —  à  la  lête,  aux  pieds,  au  côlé,  tt\v 
xiçxatv ,  tcù;  ire^xç ,  tt.v  itXwpxv.  On  emploie 
aussi  les  composés  et  les  dérivés  :  Avoir  mal 
aux  dents ,  à  la  tète ,  è^cvTxX-ji»  ,  x»«pxXxX- 
fcu,  û»,  /ui.  r.au.  Mal  de  téle,  xxçxXxXfîx, 
tu;  (i).  Mal  de  dents,  è5cvrxX-rîx,  x;  (x).  Mal 
de  côté,  «Xtupln;,  iîo;  (t,).  Mal  de  reins, 
«foin;,  tîc;  (t().  Faire  du  mal,  cJuvau,  û, 
/ut.  lieu ,  acc.  Le  mal  augmente,  i  Aiwvm  fcn- 
Tt'.vtrxt  (iw-xiiviftxi ,  /ut.  TxIbiasjMtt).  Le  mal , 
diminue ,  to  xxxév  xv-îirxi  (  àv-îtu.ai ,  /ut.  I 
àv-tÔTOiiAXl  )  :  fXMK  "h  oouv*  -j-ivirxt  (pxwv, 
•S»,  cv  ,  compar.  de  pxJio;  :  fîvc(MH,  /ut.  •jivt- 
•iaxt  ). 

Mal,  maladie,  voac;,  eu  (r)  :  isxûc;,  eu; 
(tô).  Mal  contagieux,  i  tx  rf,;  cuvxçf.;  *m- 
?Ocpx,  i;.  ||  Mal  caduc,  fanfe^i*,  x;  (*). 
Sujet  au  mal  caduc ,  iirîXxîsroc ,  o; ,  ov.  ||  Mal 
d'enfant,  «tic,  ïvc;  (r.).  ||  Mal  de  mer,  vxunx, 
(r.). 

Mal  ,  fatiguf ,  xxfAXTÔ;,  cû  (ô)  :  xotîc;,  eu 
(ê)  ;  xeve;,  eu  (ô)  :  {ac'x.&c;  ,  «  (ô).  Se  donner 


MAL 

beaucoup  de  mal ,  tccXàx  xxavw ,  fut.  xxu.eû]Axt  : 
lîCUi  ITCVIO»  ou  u,cx6»w  ,  û,  /«t.  iiow. 
'Mal,  dommaoe,  $XiZ* ,  t.;  (<).  Faire  du 
mal  à  quelqu'un,  pXxCr.v  -nvi  ç'pw,  fut.  et  cm: 
TtVX  pXxsr»,  fut.  pXi;«,  ou  îr.{Ai5W,  û,  fut. 


tiaw,  OU  xxxou,  û,  fut.  Û9W ,  OU  xxxi^w  , 
/ut.  îaw.  Ne  faire  de  mal  à  personne,  cù<îr» 
eùîivx  (riiAiott ,  £» ,  /ut.  wow.  Quel  mal  tous 
ai-je  fait?  -n  n  î*ivèv  •îp-vxaxu.r.v  (ip-vx^coxi, 
/ut.  xaejAxt)  ;  Les  pirates  leur  font  beaucoup 
de  mal,  rccXXx  xxxx  u-h  t£>v  TrupxTiv  îtx- 
oxmoi  (wbx«,/ul.  iatceu.xi).  Faire  à  quel- 
qu'un tout  le  mal  possible,  rxvra  xxxx  rm 
iiit-çipw,  /ut.  »w-cîau.  Artisan  de  maux,  xp^i- 
xxxcç,  eu  (i).  ||  Le  mal  est  que,  ttxvtwv  îi 
o'ttvirxTCv  £rt,  tndic. 

Mal,  m^dùance,  xxxTR^ptx ,  x;  (%).  Dire 
du  mal  de  quelqu'un,  tivx  xxxû»;  Xi-jw,  fut. 
Xi1>  ou  îpi  :  nvx  xxxr.T.piM,  û,  /ut.  ûa«. 
Dire  de  quelqu'un  tout  le  mal  possible,  iïxox» 
PÀxaor.uLtav  xxtx  txvc;  xxtx-y.iu,  fut. 
Tout  le  monde  dit  du  mal   de   lui,  x 

XXCÛfl    Û1T9   TtXVTWV    (xXCUU  ,  fut.  XXCÛeCULXl). 

Mal  ,  nutuvaise  action ,  to  xxxôv  ou  mvnf&v 
fp-yov,  eu  :  x<?ixr.u.x,  xrt;  (to)  :  «{xxpTr.uLx, 
xtc;  («).  Faire  le  mal,  xxxi;  ou  xxxi»  r. 
lîouw,  »,  /ut.  t'.ou  :  àiutiu,  £>,  /ut.  t.cw.  Je 
n'ai  fait  aucun  mal,  eùîiv  T(5Ixr,ox.  Q  Fice, 
michanceté,  xxxîx,  a;  (r)  :  irevr.pîx,  a;  (x). 
Enclin  au  mal,  r.fa  -Jîcvr.ptxv  eùxxrxçops;, 
c;,  cv. 

MAL ,  adv.  xxxû;.  Aller  mal ,  se  porter 
mal,  xxxû;  i>>,  fut.  t^w.  Mes  affaires  vont 
mal ,  tx  npx-jjxxTx  jaci  xxxû;  -fx««  Faire  mal 
ses  affaires,  xxxû;  tx  iu-xureu  «pxaaw,  ou 
simplement  xxxû;  irpsao» ,  fut.  xpi;w.  SoldaU 
mal  en  ordre,  cl  ôtxxtci  orpxnwTat,  ûv.  [| 
Parler  mal  de  quelqu'un  ,  voyez  M*. ,  subu. 
H  Être  mal  avec  quelqu'un ,  rpo;  tivx  imjfiSst 
ijjtù,  fut.  f;«.  Mettre  des  personnes  mal  en«- 
semble,  ijP^tui  àX).T>ei;  Tivà;  wiu,  w,  fut. 


i 


MALADE,  ad},  veaûv,  eûax,  eûv,  gén. 
cûvrc;,  eûffr,;,  ouvre;  (partie,  de  vcoiu ,  û). 
Être  malade,  vc<ti&>,  û,  fut.  vsou  :  àoâtvtu, 
ô./ut.  t.ou  :  «fpwo-riw,  û,/ut.  to».  Tomber 
malade ,  vo'aw  mpt-iîtirr*» ,  /ut.  mooûuxi. 
Faire  le  malade,  xppuortîv  oxT.nTcuxt ,  fut. 
•xvtycftdu.  Rendre  malade,  iî;  Waov  iu.-GaXXc*, 
/ut.  Gx>.û,  acc. 
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MALADIE,  s.f.  ve«s<,  eu  (t.)  :  «sic*,  (ti)  : 
ioémix,  «  (t,)  :  if  pwcri*  ,  «e  (r).  Cm  deux  der- 
niers ne  n  disent  que  des  maladies  lentes  ou 
de  langueur.  Etre  attaqué  d'une  maladie, 
>xu.exveu,xt,  /ut.  Xy,f«Taca*t ,  OU  oui«C{MBt/m. 
ôX«ec|uu  :  veaw  i>-Ki'irr»  Ott  Tapt-wîrr» ,  /i«f. 
*  irt(ttôf*xi.  Gagner  une  maladie,  vo'oev  ou  TfxOc; 
a-Jx-jAc'p'YvufAxi ,  fut.  pLt'pÇcpxt  ,  /Vut.  Rclc\  er 
de  maladie,  ix  rr,ç  âcrOmîxc  àv-îara|x*t,  /ui. 
xvx-aTT.acp.xt ,  CK  ffi  m  seul  mot  pxtÇe* ,  ou 
àvxp-pxî?:»,  /stf.  tou.  La  maladie  diminue,  r, 

voacç  xxXi  (x1>*M»  •*»  /"'•  v.***""")  ou  «»- 
i'r.9i  (iv-t'r.|« ,  /uf.  *v-r,aw).  La  maladie  aug- 
mente ou  t'aggrave,  t4  vo'ace  tîn-T»îmxi  (int- 
Ttîvw,  fut.  Ttvû),  OU  tJîi-iiîwoiv  (i'r:t-ot<î<uu.i , 
fut.  tin-oww).  ||  ^u  /j.  Avoir  la  maladie 
des  honneurs,  de  la  gloire,  mpt  ocÇxv  vcci'm, 
û ,  /*i.  via» ,  P/uJ .  :  Tnpt  oci;xv  ou  ira  ?f, 
oc^t,  U7.;v6{*.»t  ,  fut.  [/.avcvuxt  ,  OU  d'un 
seul  mol  jbÇcfiAvtu ,  S»,  fut.  y,««».  La  ma- 
ladie des  honneurs,  de  la  gloire,  icÇcpxvi'x , 
a;  (r.j.  La  maladie  des  richesses,  xjuwtuwfr, 
«c  (*). 

MALADIF,  ive,  aaj.  warp^e,  «,  c 'v  :  ve- 
crj>r;,  r,;,  tç  :  iiîîvcot;,   ce,  ov. 

MALADRERIE,  s.  f.  veotxcfAiîcv ,  eu  (ri). 
MALADRESSE,  s.  /.  oxxtoTr.e,  titoç  (t). 
MALADROIT,   oit»,    adj.  axxtcç,   «,  * 
(cowp.  CTipeç,  sup.  otxtc.;). 

MALADROITEMENT  ,  ad*,  axxtûç. 
MALAISE,  s.  m.  xxxcxxôitx,  a;  (t.).  Éprou- 
ver du  malaise,  xxx&ïixôi*»,  »,/hi.  r.ju. 

MALAISE,  sa,  adj.  xxXitk;,  ri,  ev  (comp. 
«•Ttpec,  sup.  «rarcç)  :  éW^ipr; ,  rie,  i<  (comp. 
taupe;,  sup.  .tarxTCî). 
MALAISÉMENT,  ad*. 
MALAVISÉ,        ad;.  âSeoXeç,  o;,  av. 
MALE,  ad;,  du  scie  mascu/m,  xppr.v,  m; 
(i).  Enfant  mâle,  i  âppxv  tcxo; ,  tu.  ||  Ferme, 
rigoureux,  xv£piîeç,  a,  n  {comp.  fonte,  ,UP- 
o'txt6<).  Courage  mAle,  xvipiia,  xe  (t,).  Mon- 
trer dans  l'infortune  un  mile  courage,  «*- 
optt'uç  tv  Toûc  oyfAfOpxî;  fy  » ,  /ut.  t;*». 

MALÉDICTION ,  $.  f.  àpx,  «c  ft)  : 
as  (i)  :  xaTapx ,  04  (r,).  Prononcer  des  ma- 
lédictions ,  âpeîo|AXi  ou  xxT-xpxcuxt ,  ûp-xt , 
/ut.  oîacpat.  Accabler  ses  concitoyens  de 
malédictions,  àpx;  $«vx;  xxrà  tûv  mXtTÛv 
Mî-xpxcuat,  ip.xi,  /ut.  8toc(xxt.  Les  malé- 
qu'il   prononçait    contre  sa  patrie. 


MAL 


6i5 


4  xxr-r.pxre  rf  irxrpiii  (  xxr-xpacjixi ,  ûjuu , 
/ut.  j'vi(  xt\ 

MALÉFICE,  s.  m.  mauvaise  action,  xa  • 
xvjp-px,  a;  (r.).  ||  Sortilège ,  fïxaxxvix,  *;  (y,). 

MALENCONTRE  ,  s.  /.  ouaru/jx,   a;  (f.). 

MALENCONTREUX,  ecse,  adj.  malheu- 
reux, Su<myr,c,  t'.{,  te.  [I  Qui  porte  malheur, 
xirxîatec ,  ce ,  en». 

MALENTENDU,  s.  m.  erreur,  irxpxx'.oaux, 
xr&c  (rb).  Faire  an  malentendu,  irap-xxeûca, 

fUt.  XXCÔffCpLXl. 

MALFAÇON,  s.  f.  xxxcupfx,  a;  (f,). 

MALFA1RE,  ».  n.  xxxsvpfiu,  h,  fut.  r.eia. 

MALFAISANT,  an«  ,  adj.  enclin  à  mal- 
faire, xxxcâpfse,  cç,  ev.  ||  Nuisible,  (kxCipoc, 
x,  ev  :  im&xZrt  ,  ri;,  «;.  Animaui  malfai- 
sants, Ta  frcvr,pà  tô»v  (ûuv. 

MALFAITEUR,  ».  m.  xaxcûp^c; ,  eu  (g). 

MALFAME,  ci,  adj.  JixCît.tc;,  e;,  ev. 
Être  malfamé,  xxxwc  xxcuw,/ut.  dbteô««fuu. 

MALGRACIEUSEMENT,  adr.  âçùxvôpû- 

77WÇ. 

MALGRACIEUX ,  mi,  adj.  c^Ox^»- 
»6€,  o<,  ev. 

MALGRÉ,  prép.  devant  les  noms  de  per- 
sonne, pix,  gin.  Malgré  les  Thébains,  pix 
e/.Sxtwv,  lsocr.  Plus  souvent  il  se  tourne  par 
t'adj.  xxwv ,  eu ix,  ev.jcri.  evre;,  6w<rr,;,  evre;. 
Malgré  moi,  xxevTo;  ip.  Malgré  nous,  xxoV 
7wv  t,{jlmv.  Je  l'ai  fait  malgré  moi,  ôxaiv  toSto 
tr;uT,ax  (retic* ,  **,  fut.  y.o  .  Forcer  quel- 
qu'un de  parler  malgré  soi,  âxcvrd  nvx  Xi- 
■jttv  Trpe-Tpi'ncaxi, /ut.  Tpi'^c(u.ai.  On  peut  aussi 
employer  l'adierbe.  Malgré  soi,  xxivrî  ;  xxcu- 
mw;.  Ce  qu'on  fait  malgré  soi ,  tx  iSouXtra , 
(p/ur.  neutre  d'iCeûXiprcc ,  eç,ev).  ||  Devant 
les  noms  de  chose,  -rxpx,  acc.  Malgré  les 
lois ,  irxpx  tm>;  vsfi.w>c.  Plus  souvent  on  tourne 
par  quoique,  «t  xxî ,  arec  findic.  Malgré 
ce  qu'il  a  fait,  tournes,  quoiqu'il  ait  fait  cela, 
tt  xxî  Txùra  i-.iï,:i  (ttciiu,  û  ,  fut.  r'.ata). 

B1ALIIADILE,  adj.  x-r.?cc,  cç,  ev. 

MALHABILETÊ,  s.  /.  xm.pix,  «ç  (f,).. 

MALHEUR,  s.  m.  ital  malheureux,  iuar»- 
yja,  aç  {i)  :  xtu^ix,  et«  (t,)  :  reXxurwpta,  aç 
(Vi)  :  xÔXiî'tt,;,  r.Teç  Être  dans  le  malheur, 
A'yaTuxiV* ,  û,  /ut.  «au  :  NtSt&C  «pxaao»,  /ut 
•npxVu.  ||  Événement  mallieureux,  xtwx'*  » 
'  (t,)  :  xtOx^H1*»  «"^  C7*)  :  «rt?cP*»  W«  Ln 
J  grand  malheur,  àrux"i  P4"!*3*1*»       Vivre  en 
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proie  aux  plus  grands  malheurs ,  i»  tu;  ivyx- 
tou;  ei-rux*"*0*  JWy»,  fut.  ai!;».  Le  malheur 
qui  nous  est  arrivé,  i  xxTx-oxcûax  y.ux;  rouçcf  â, 
à-  (xar-ix»,  /uf.  xx8-î;«).  Supporter  coura- 
geusement les  malheurs  ,  àv^ptîo»;  iv  txIç 
ouuçcpxî;  iy.**,  /<tt.  Compatir  au  mal- 

heur d'aulrui  ,    ru;    twv    â/Xtav    xaxcî;  ouv- 
,  fut.   T.aw.   Le  malheur  a  voulu 


que,  àrjx'u;  «W-fôn  («or.  2  de  o-jjx-Sxtv» , 
/m/.  Crio'.uxt),  Tin/în. 

Maihecr!  sorte  d'imprécation,  àCxXi ,  avec 
le  dat.  Malheur  à  toi,  iZin  oct.  Plu*  sou- 
vent on  tourne  par  puisses-lu  périr,  xxxû; 
fteto  {optai.  d'ôXXvjAxt,  fut.  ôXoûf-«t).  Malheur 
à  quiconque  «  xxxû;  2Xctro  Sort; ,  indic.  Mal- 
heur à  moi,  cX'.îu.r(v.  [|  L'Écriture  sainte  em- 
ploie Vinurj.  cùaî,  arec  /«  dat.  Malheur  à 
cet  homme,  où  xi  xvfljû™  fanç,  Bffr/. 
MALHEUREUSEMENT,  odâ.  Joorvx**' 
MALHEUREUX,  ecse,    in/orfu«é,  yxXau- 


«wpc; ,  e;,  cv  (comp.  cripc;,  «/p.  ctarc;)  : 
âû/.tc; ,  c;  ou  a ,  cv  (comp.  ûrtpc; ,  sup.  «ra- 
re;) :  roiXx;  ,  aivx ,  av ,  gén.  a*c; ,  atvy,; ,  ave; 
{peu  usité  aux  cas  obliques  du  masculin  et  du 
neutre).  |[  Qui  éprouve  quelque  maUtcur,  AjarugiiC , 
r.;,t'î  (comp.  idTipc;,  sup.  *'ararc;).  Être  mal- 
heureux, îyaru/.iû) ,  5»,  /W.  y^c»  :  duaruxw;  ou 
«rj^w;  ou  xxxû;  îrpxaaw,  /ul.  irpx;«,  Être  très- 
mai  heureux,  àvjjiarxrx  srfâraw.  Être  malheu- 
reux à  la  guerre,  ri  stpt  tcv  ircXiitcv  xrj- 
X»w  ,  û ,  fui.  r.aw,  ||  Funeste ,  fâcheux ,  oiivo;, 
ri,  cv  (comp.  crtp c; ,  *up.  c'rxrc;)  :  xxXiiroç,  t!, 
ov  (cortip.  ÛTifo; ,  «up.  ûtxtc;).  Jour  malheu- 
reux, yj  àrxia-.c;  v\u.epa,  a;.  Faire  une  fin 
malheureuse,  Rtegfoç  fiop»  tm  {Sîgv  xara-Xvu, 
fut.  Xûaw.  y  Un  malheureux,  un  coouin,  4  â3Xio;, 
xu.  Malheureux!  w  xxôxpua,  Luc 

MALHONNÊTE,  adj*.  n;i/jjur,i/ ,  honteux, 
ataxçoç ,  ec ,  cv  (comp.  aioxpsripo; ,  sup.  atoxpi- 
rare;  ou  ataxiarc;)  î  àaxT.j«i»v,  «v,  cv,  aen.  eveç 
(comp.  cvtartpc;,  sup.  cvtarxTc;).  Commettre 
une  action  malhonnête,  aîoxpov  n  «eu»,  û, 
/ul.  T>ti>.  Il  Impoli,  grossier,  àjritpexaXe;,  0;, 
cv.  Il  Insultant ,  ô£pi<rrtxo; ,  vi  ,  c'v. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  contre  thon- 
nlteté,  (doyfbt;.  \\  Incivitement ,  àTrtipcxaÉXw;.  || 
.  Insolemment ,  o£ptanxû»;. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  immoralité  dans 
les  actions,  eùajrpcup'p'x  ou  aîaxpcirc.ta ,  a;  (y.). 
—  dans  les  paroles,  oùaxf  cXo-p'a ,  **  W«  —  rfow* 


MAL 

loule  /a  conduite,  âaxy.|Acaûvyi ,  rj<  |  Gros- 
sièreté, manque  d'usage,  àtmpsxaXîa,  ou;  (i). 
Commettre  une  malhonnêteté,  «supc*x>jvoucu , 
fut.  1 'jacu.au.  ||  Insolence,  ôCpi;,  iwç  (t,).  Faire 
à  quelqu'un  des  malhonnêtetés,  nvà  ù€pî£co, 
fut.  tau.  En  dire  à  quelqu'un,  riva  cvu3i"»f 
fut.  îau. 

MALICE,  s.  f.  inclination  au  mal,  xevr- 

pix,  a;  (y,).  ||  rtuse,  îîxvwp-yîx,  a«  (r.)  :  JsXc;, 
cj  (ô).  Par  malice,  00X9.  ||  Tour  de  onirtc, 
«xio'iaî,  i;  (r.).  Faire  une  malice  à  quelqu'un, 
rm  iu.-TzxZa ,  fut.   naiÇwpM.   y  Mot  malin, 

î/.-",yy.x,   XTCÇ  tÔX 

MALICIEUSEMENT,  adt>.  m<5c/iommCTiff 
ncvtpfô;.  Il  y#i«c  ruse  ,  irxvi*jp^w;. 

MALICIEUX,  exse,  ot/j.  méchant,  ircyy.p'.'î, 

X,    CV    (COmp.    GTtpCÇ,    fUp.    CT«T««).  H  Rusé  ,  T.1- 

vcûp-ïo;  ,  c;  ,  cv  (  comp.  o'npc; ,  *up.  c'txtc;  )  : 
TOttCf  tî  ou  a,  ev,  ou  JcXipo'c,  et,  t-'v  (con^p. 
ÛTipc; ,  sup.  eirxTfr;). 

MALIGNEMENT,  adv.  voyez  Maucieise- 

MEKT. 

MALIGNITÉ,  ».  /.  xawreua,  a;  (i). 

MALIN,  igki,  adj.  mauvais,  xaxcy,0y.;,  y.;, 
i;  :  «cvy.po'c,  ot,  ov.  L'esprit  malin,  i  Trtvr.pi;, 
cû,  Bibl.  Il  Rusé,  nxvcOpp;,  cç,  cv.  Voyez  M*- 

LIUECX. 

MALLE,  *.  /.  coffre,  xxuya  ou  xx^x, 
y,ç  (i)  :  xi£g»to;,  cû  (y)). 

MALLÉADILITÉ,   «.  /.  tô  (XXTSV  ,  '.J. 

MALLÉABLE,  adj. 

MALLÉOLE,  ».  /.  açûp-.cv  ,  cv  (to). 

MALLETTE,  s.  f.  xiSwrtcv ,  cj  (t«). 

MALMENER,  v.  a.  x*>«"«i;  pura-xtipiTc- 
uai,  fut.  l'acuwu,  occ. 

MALOTRU,  #.  m.  homme  contrefait,  £v- 
6pcjrc{  îiacarpccpc; ,  eu  (é).  ||  Homme  de  rien , 
cÙTt5xvcc,  ci  (d). 

MALPLAISANT,  awte,  adj.  ânîy;;,  àç,  i,-. 

BIALPROPRE,  adj'.  £uirap»'c,  â,  v*  (comp. 
wTipc«,  *up.  ûraïcç)  :  aûx|ir,po;,  â,  en»  (comp. 
OTtpc; ,  sup.  cVxtc;). 

MALPROPREMENT,  adv.  pW?«;  :  aj- 
XUTi?£>î. 

MALPROPRETÉ,  /.  ^xpt'a,  ttz  (t.): 
aùxjA&'c ,  cû  (i). 

31 A  LS  A  IN,  Ami,  adj.  vcawîy,ç,  y.;,  t;  * 
vcar.pc'î ,  a,  cv  (comp.  oVipcc,  sup.  cVxrc;). 

MALSÉANT,  akts,  adj.  ii:ftT.T.c1  r,;,î;: 
£xociaoc,  cç,  e*  :  SUrg^ur»,  cuv,  cv,  ocn.  cvc^i 
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aiaxpsç,  a,  ©v  (comp.  ortpc;,  *up.  aîaxpo- 
rarsç  ou  at«jxt<rrcî) . 

MALTOTB,  t.  /.  itarpaÇt;,  i«ç  ft). 

MALTOTIER,  s.  m.   l'axpaxrup ,  epe;  (é). 

MALTRAITER,  ».  a.  outrager,  ùSp£«  ou 
xa9-uCp(Çw,  fut.  (au,  acc.  Maltraiter  de  coups, 
*  izXr.-ra.li  aùu^o» ,  /m/,  t'ow ,  acc.  Maltraiter  de 
paroles,  Xci^eptw,  û,  /ut.  r,™ ,  acc.\\  Traiter 
injustement,  àoWu,  û,  fut.  tau,  acc.  Être 
maltraité  dans  un  testament,  *»  touç  $ta- 
Ê»cat;  fXaaaev  çtpeaat,  fut.  cîacuai. 

MALVEILLANCE,  s.  /.  auauiw,  «e  («). 
Avec  malveillance ,  Suajwvûç. 

MALVEILLANT,  asti,  ad/,  xaxcveu;,  ©uî, 
o»v  (comp.  coaripe;,  sup.  cûararee)  :  îuau.tvrî;, 
ri;  iç  (comp.  t'aripe; ,  *up.  tarare;).  —  en- 
▼er-'  quelqu'un,  rm. 

MALVERSATION ,  s.  /.  xaxcupi'a  ,  s*  (ri)  : 
ou  «apavepipt,  are;  (to). 

ty.ALVERSER,  v.  n.  xxxevp-yfu,  û,  /ut. 
%a<4  :  irapa-vep'» ,  û ,  fut.  rau. 

MAMELLE,  *.  /.  ja*(tt9c,  cû  (2).  Le  bout 
de'  la  mamelle,  ftr.Xiî,  f,;  (i\  Donner  la  ma- 
ntille à  des  enfants,   vr.Triet;  fax™  uw-rx», 

/'t.  Û9-t^6>. 

MAMELON,  s.  m.  front  du  «in,  ti 
.<  (*).  |J  Monticule,  peu«;,  cû  (4). 

MANANT,  s.  m.  b  âfpctxc;,  eo. 

MANCHE,  ».  m.  — d'un  instrument,  XaSii , 
r;  (r).  Manche  de  la  charrue,  tx«'rXn,  r,ç  (x). 

MANCHE,  s.  f.  — d'un  vêtement,  x**ffei 
t'oe;  (r).  Qui  a  des  manches,  yf.piJtoTc;,  ni,  ev. 

MANCHETTE,  ».  /.  iitpt&o»,  eu  (rô). 

MANCHOT,  6t«,  adj.  ttv  x1'?*  wr.poç ,  â ,  ev. 

MANDAT,  m.  ordre  ou  commission, 
jr?îffT*7f«i,  arc;  (to).  Remplir  son  mandat, 
rô  îrpc«  T»Ttt-]fu.ïvcv  ou  iv-TtTa^u.î'vcv  ««eu,  w, 

fut.  Tffft*. 

MANDATAIRE,  s.  m.  h  î7pea-Tira«rp'vcc , 
cj  (  partie,  par/.  pa**i/  de  7rpea-Taaaw ,  fut. 
ri;*»). 

MANDEMENT,  s.  m.  TpcaTa^aa,  arc;  (tô). 

MANDER,  v.  a.  faire  venir,  xxXtw,  û, 
fut.  xaXiau,  acc.  :  pTaicipropu ,  fut.  irt'u.- 
y:p.a«,  acc.  Sans  être  mandé,  àxXïSTt.  |j  Farre 
savoir  quelque  chose  à  quelqu'un,  ti  tivi  âs- 
a*QiXX«t ,  fut.  a*p;t>.û. 

MANDIBULE,  ».  /.  ^âOc;,  eu  (ti). 

MANDRAGORE,  s  f.  plante,  pivopa-psa; , 
en  (i). 


MAN 


Gi  7 


MANDDCATION,  t.  f.  pàWe,  i»ç  (Vi). 

MANÈGE,  s.  m.  exercice  que  ton  fait 
faire  au  cheval  ou  au  cavalier,  TeÛ  tinreu  ou 
tcû  irnnuç  lupaaprca,  «v  (ra).  ||  y/rt  de  monter 
à  cheval,  i  imnxn,  yî;  (sous-ent.  t«xv«).  |j  Lieu 
ou  /'on  fait  les  exercices,  rô  ÎTrmxcv  ppa-, 
atov,  eu  ;  tJîiïo'fycp;,  tu  (é).  ||  Artifice,  ur,- 
X*«i ,  XÇ  (rj)  :  Tiy.vï!f  n;  (tS)  :  rcavewp-pa,  a;  (f,). 
Tromper  quelqu'un  par  un  manège  adroit, 
prà  ooXcu  xaî  Tt'xvr.ç.  Tivà  iÇ-CXOTfli»,  û ,  fut. 


MANES,  s.  m.  pl.  ombre  des  morts,  ai 
rûv  TtOvcûruv  »J.uxai' ,  ûv  :  ei  Iv  i&ut  &a.iu,vtt;, 
uv.  |  Immoler  aux  mânes  de  son  père,  tû 
irarpl  lv-fl?]ft(l»,  /ut.  tau,  acc. 

MANGEABLE,  adj.  i^ifxc;,  eç,  w. 

MANGEAILLE ,  s.  f.  aîra ,  wv  (rà). 

MANGEOIRE*,  j.  /.   çârv» ,  r,;  (^). 

MANGER ,  v.  a.  iaOîu ,  fut.  ttcuxt  o« 
ça^aat,  acc.  Manger  entièrement,  xaT-eaOîu , . 
acc.  Manger  avec  ou  ensemble,  «uv-t<rtû«, 
acc.  Manger  habituellement,  aiTicaat,  tOuat, 
fut.  xacaat ,  acc.  Nous  ne  mangerons  plus 
k  la  même  table,  tùx  i-nh  rf;  aCrr;  oirr- 
o:'p.tOa  («tTieaat ,  eûu.at ,  fut.  tiat^at).  Manger 
avec  un  autre,  tivi  é^cuiTiu,  û,  fut.  r'aw. 
Donner  à  manger,  oîrcv  nap-ix»,  /u/.  t^u. 
Servir  â  boire  et  à  manger,  oîrov  xaî  «Vtcv 
npca-ftpu,  /ut.  irpoo-etaw.  ||  ^u  /a.  Manger 
son  patrimoine,  le  dilapider,  rry  tùoîav  xxt- 
t(jôiu,/uf.  xar-io'cp.ai ,  ou  xara-gigptdaxu,  fut. 
xara-Gpw(jep.at ,  ou  xaT-av-aXÎoxu ,  fut.  aXûtru. 
Manger  une  voyelle,  t'élider,  rà  çuvt-iv  «x-aXt'Çu, 
/«r.  OXi'Iu.  Manger  des  yeui,  regarder  avec 
convoitise,  tT-cç6aXutato,   û,  /ut.  a'iw,  dar, 

lb  MANGER,  s.  m.  Tpeçii,  ^  {i)  :  oîtc;, 
eu  (é)  :  oîra  ou  ci-'a,  uv  (ri). 

MANGEUR,  <.  m.  ecse,  s.  f.  totiuv , 
cu<ra,  ex  (partie.  tft'oOîw ,  /ut.  fôcuiat).  Ordi- 
nairement on  totoTte  par  un  adjectif  composé. 
Mangeur  d'hommes,  àv6puï:e<pâ-ycç ,  eu  (é). 
Mangeur  de  viande,  xpiuça^e;,  eu  (i).  Grand 
mangeur,  «oXuça^eç,  eu  (é)  :  xaraçafâç,  â  (é). 

MANIABLE,  adj.  tùp.tTax«p  tarée  »  6«  cv- 

MANIAQUE,  adj.  uavixo'c,  iî,  ev. 

MANIE,  s.  f.  ^«vta,   eu  Avoir  la 

manie  d'une  chose,  mpt  ti  |i,aîye{iat,  fut.  pu- 
veûuat,  ou  veaiw,  û,  fut.  Tiau.   Souvent  on  * 
tourne  par  /ei  composés.  Avoir  la  manie  des 
arts,  u'-jacu-aviu,  û ,  fut .  r.ae».  —  de  la  gloire, 
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JcçouaviM ,  û. — du  théâtre,  6ixT^:«tvs*» ,  û. 
—  des  eheyuui ,  î^xtuavïti»,  û. 

MANIEMENT,  <.  m.  pi t assiste*; ,  iw;  (t.). 
Avoir  le  maniement  des  affaires ,  des  finances , 

T»  1Sp»pLaTX,  TOI  7_5T.li.XTa    Ji-cixtw ,   ô» ,  fut. 

l<3t>. 

MANIER  ,  v.  a.  p4Ta-/*tpu> ,  /ui.  î<n» , 
oh  mieux  ptra-x11?^}**1 ,  fut.  UrotMU ,  acc.  |j 
/ta.  Manier  les  esprits,  tcù;  euSpuircu; 
j«Ta-)_ttpt*îaai.  Manier  les  finances,  t*  în- 
psota  7_3r'.u.aTa  d\-ctxtoi ,  û ,  /ul.  xau.  ||  Sutof. 
Le  manier,  te  loucher,  â?x ,  x;  (x)  :  $aS«t(, 
tu;  (x).  Deux  aa  manier,  paXxxèç  âxTKrÔxi 
{wfn.  de  éVrajast,  /uJ.  âycp.ai). 

MANIÈRE,  j.  /.  rp»me,  eu  (é).  A  la  ma-l 
nicre  des  Grecs ,  rèv  'EXXïi>fa>v  Tpsrrev.  A 

ma  manière ,  xarà  tsv  iuov  Tpo'xcv.  La  pbu 
souvent  on  sous-entend  xarx,  ou  bien  Ton 
tourne  par  l'adverbe.  De  quelle  manière?  «va 
T337rev;  xû>;;  De  cette  manière,  tcùtgv  tôv 
rpo'rov  :  cCt»,  cûrw;.  D'une  autre  manière, 
/npdv  riva  Tprécv  :  Irtcw;.  De  la  même  ma- 
nière, tov  «ùtw»  Tpdwcv  :  i»<ïxjTw;.  D'une  étrange 
manière ,  £tivcv  Ttva  Tpc'trcv  :  5n  La  tour- 
nure par  Cadv.  est  en  général  la  plus  com- 
mode. On  peut  encore  en  employer  d" autre».  A 
la  manière  des  bé tes ,  iv  Tpcx-»  (iooxxpaTc;  : 
Pomqacnc  :  »ç  ou  ûoxip  ou  xa8à  ou 

xxôaxi.p  fic><xxT,u.a?a.  A  la  manière  accoutumée, 
xarà  to  tiuOs;.  jj  De  manière  que  ,  ûori  ,  arec 
Cindir..  ou  Vïnfin.  ||  Par  manière  d'acquit,  âç>e- 
ottdviu;  x.*?"  :  ita5îp"jwç.  ||  Manière  de  vivre, 
Kanzai|  r, ;  (x).  Manière  de  voir  ou  de  penser, 
p»|Mf  !  ne  (t)  :£î£x,  ne  (x).  Manière  d'être, 
<p-ja-.;,  tu;  (r,).  C'est  ma  manière,  cût»  «a- 
tauxx  (par/,   de  çucpxt ,  fùoipxt)  :  ooto; 

lx«,  M 

Masieres,  maintien,  air  d'une  personne, 
«xrpa .  (T<0-  Qu'  8  de  bonnes  manières , 
lùoy^T.aaiy ,  uv ,  cv,  oén.  cvc;.  Qui  a  de  mau- 
vaises manières,  àayT.awv,  *»v,  ov,  oén.  cvc;. 
\  Qui  a  ou  qui  prend  de  grandes  manières , 
••p.vo;,  X,  en».  Prendre  de  grandes  manières, 
<npvûvep,at,  fut.  uvcùp*t.  Qui  a  de  belles  ma- 
nières, iffTÛo;,  a,  cv.  Avoir  de  belles  ma- 
nières, àar»î*iuat,  fut.  tocp.au  \\  Façons,  cé- 
rémonies ,  grimace» ,  rpu-px ,  x;  (x)  :  iaxto-po;  , 
«û  (3).  Faire  des  manières,  ôpÙTrrcaai,  fui. 
•pû^ouLot  :  otxxu[ep-at,  fut.  ûrcpai. 
MANIÈRE,  u ,  adj.  mpUp^c;,  0;. 
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MANIFESTATION,  s.  f.  ir^woie,  «*ç  (t.). 

MANIFESTE,  ad;.  îxXo; ,  x,  «  (corwp. 
oripcc,  *up.  c'txto;)  :  •.  ,  et,  cv  (comp. 
«ripcç,  sup.  eiraTce)  :  x-pî'^r.Xc; ,  eç ,  ev  : 
?avx;,  x;,  ic.  Il  est  manifeste  que,  Jx>.cv 
5rt,  avec  fincuc.  :  oamrxt  on  (oaivcp.3u,  /w. 
cpavT9îu.at) ,  avec  t'initie 

MANIFESTE,  $..  m.  déclaration  officielle, 
àrî'çaon;,  lu;  (r,).  ||  Déclaration  de  guerre  , 
7ro).t'u.ou  àvaxxpv»;i;,  lu;  (x). 

MANIFESTEMENT,  adv.  oavtpiç. 

MANIFESTER,  v.  a.  i,/«r.  «iat-, 

acc.  tçavip'Jw,  û,  /uf.  eiou,  OCC  :  çaivu  ou 
*x-<pa»vw,  fut.  çavû,  acc.  Manifester  son  opi- 
nion, txv  ytttu.Tr!  aTre-çaivojxai,  fut.  çavcûu.at. 
Manifester  sa  puissance,  txv  iOvaa.tv  »în-S'4:- 
xvufj.ai,  fut.  «"n'^suai  :  imîtt^iv  rr.ç  d*uvxu«w; 
îTcticu.at ,  cjy.%1 ,  fut.  r.osuai. 

MANIGANCE,  s.  f.  Ttxvafffxa,  erre;  (t:). 

MANIGANCER,  r.  a.  tix>«>,  fut.  ac«-, 
ou  Tix»aîcaat,  /ut.  aV.aai,  acc. 

MANIQUE,  s.  /.  x«?*w».  x; 

MANIVELLE,  s.  /.  XaCx,  x;  (x). 

MANNE,  s. /.  a*anj  l'Écriture  sainte,  uta'wa, 
r-C  (x).  |j  Panier  à  anses,  xîott,,  x;  (t). 

MANNEQUIN,  s.  m.  panier  d'osier,  x>- 
cptvc;,  eu  (ô).  Jj  Modèle  à  l'usage  des  peintres, 
*âvaoc;,  M  (c). 

MANOEUVRE,  s.  m.   homme  de  journée, 
ip^àrx;,  ou  (é). 

MANOEUVRE  ,  5.  /.  cordages  d'un  vais- 
seau, fipurwt,  6»v  (rà).  Il  Couremcmem  a" un  vais- 
seau, xu£ipvr,at; ,  m;  (x).  L'art  de  la  manœuvre, 
•h  xuCtpvTiTixx ,  x;  (sous-ent.  Tt'x»x).  |j  Exercice 
militaire,  i  ivoxXto;  5ta<Tp:jxx,  x;.  Eierccr  les 
troupes  à  la  manœuvre,  orpxnwTxç  t«  ttc- 
>.iuiixà  âoxfu ,  û  ,  fut.  r,atù.  jj  Mouvement  ou 
évolution  des  troupes,  CTpaTTi-pr^a,  xto;  (tô). 
Faire  une  manœuvre  savante,  xaXû;  errpa- 
rr,-]fi»,  û  ,  fut.  xau.  Il  Artifice,  pijravx,  xç  (r,)  : 

"ïXvt>  •  T><  (^<)  :  '«x,|'*cr,•*  •  aT&€  EraP'°yer 
de  sourdes  manœuvres  contre  quelqu'un,  Xaifipa 

im  rtvi  pr.xavaitp.at ,  ûpat ,  fut.  xaouat. 

MANOEUVRER,  v.  n.  gouverner  un  vais- 
seau, vxùv  xuCtpviu,  û»,  fut.  iet».  Vaisseau 
facile  à  manoeuvrer,  v«û;  lûorpcowç,  ou  (x). 
|{  Faire  des  évolutions ,  àx-p.r,pûcp.at ,  fut.  Û9> 
aat.  D  Maihiner,  pr/.avâtpAi ,  ûp>ai ,  fut.  x«- 
axt  :  T«x**»«Axi ,  /«r-  a'scpat.  —  contre  quel-  • 
qu'un,  i~i  «vu 
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M.VNOin ,  J.  m.  ttxr.ua,  are;  (t«). 

MANOU VRIER ,  s.  m.  jupeTt^x; ,  ou  (i)  : 
Xttseiva^,  oxtsî  (é). 

MANQUE,  s.  m.  fvJtta,  a;  (f()  :  arxviî, 
mh  (ri)  :  àiïopîx,  a;  (t,).  Manque  d'argent, 
égpKjiarâ,  aç  (t.).  —  de  conseil,  aur.xavia,  a; 
(t).  —  de  villes ,  oïwivcaiTia  ,  a«  (ri).  —  d'a- 
mis, eXvYt^Xta ,  a;  (t,). —  de  soins,  èXrjwptx, 
a;  (y,).  Il  y  a  une  infinité  d'autres  mots 
composés ,  qu'on  trouvera  aux  différents  articles. 

MANQUEMENT,  s.  m.  action  de  man~ 
^ .  ^  ï  ^  j  ii  w  i.  ex)  t  n  ^  ^1^^  çwir  ^5  ^îii  t  *  t  i  o  i  ^ 
«tnarta ,  a;  (t).  Manquement  de  respect , 
arc;  (to).  y  Faule  par  ignorance, 
auxpTT.aa ,   arcç  (ri)  :  acpxÀux ,   art;   (tc)  : 

irXxuuîXYiUa  ,    aTCÇ  (to). 

MANQUER,  v.  a.  ne  pas  atteindre,  àrre- 
Xtt'-cua; ,  /ul.  Xuy  -  ;j.  xt  ,  aén.  :  àït&-ru"jxxvw  , 
fut.  tc£4b|mu,  ccn.  Manquer  le  but,  tcû  <nuroi 
àisc-rj-j7.iM».  Vous  avez  manqué  un  spectacle 
très-agréable  ,  r.8ianu  0«auaTe;  àir-tXtioôr.;. 
Manquer  l'occasion,  tgû  xxipeû  uartptw  ,  <« , 
fut.  r'.aa»,  ou  Oartp  i'^u  ,  /ul.  tau  :  tcv  xatpèv 
àf-ÎT.}it,  /ul.  àtp-riaw. 

Manqcck,  r.  n.  /arre  une  faute,  âuapTavw, 
/ut.  au.ap-Tiacu.at  :  7tXuu.tui.iw,  û,  /ul.  tiow. 
Il  a  manqué  en  cela,  tcûto  r.uapTr,x*  {parf. 

SLtxQcs»  a  ,  fct-Xtîx»  ,  /ul.  Xityu  ,  acc. 
Le  temps  nous  manquerait,  sm-Xurcct  i-* 
ipmtA  xpo've; ,  iiocr.  L'eau  manque  dans  les 
fontaines  ,  rôç  xpriva;  ia-Àtîsu  C«îwp.  L'eau 
manque,  en  général,  à^ept*  iartv  ô^xtcç.  Le 
blé  manque,  oîrâvt<  «art  oîrou  :  anavÇit  i  oîtc; 
(erravSw ,  fut.  ta»).  ||  Manquer  à  son  devoir , 
ri>  xai-xxev  i-pcaTa-XlÎTr». ,  fut.  Xii^w.  Man- 
quer à  sa  parole,  txv  mortv  xxpa-Caîvw , 
/ul.  Criât  uat.  ||  Manquer  à  quelqu'un,  tî;  tivx 
ou  xtpî  z:  ix  auapTavw ,  fut.  âuapTxrouat ,  ou 
«X«pLiuXû*,  ù ,  /ul.  t.iw.  Si  je  vous  ai  manqué 
eo  quelque  chose,  u  n  rapt  o«  r.u«  p tcv  (aor.  3 
a>  auaoTstvw). 

Mahqcla  de,  Jicuai,  /ul.  otxoeuat ,  $*n.  : 
iv£i«;  f;.» ,  /ul.  ,  gén.  :  axav£w ,  /ul.  tau , 
gin.  :  aircptu ,  » ,  /ul.  tîsu  ,  gin.  :  xf  T**1* 
futur) ,  9*n.  :  uartpt^u ,  /ul.  tou ,  oen.  Man- 
quer du  nécessaire ,  t&v  àva-YxatM*  àtrcptw , 
,  i,  fut.  r.***.  Manquer  d'argent,  xpruaruv 
««n»£tt,  /ul.  îae*.  Manquer  de  force,  rr; 
«xult;  uonpO;»,  /ul.  ta».  Manquer  de  tout, 
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*v  à-virq  àrepta    ttuî ,  /ul.   fa'-uxt.    /„e  p/u.< 
souvent  on  tourne  par  tes  verbes  ou  pnr  1rs 
adjectifs  composés  avec  à  privatif.  Manquer  t! 
nourriture,  âoiTt'w  ,  i  ,  fut.  xaw  ,  ocn.  Qu 
manque  de  nourriture,  oWc*,  ce,  cv.  Man- 
quer de  soin,  d'attention,  àçpcvTtarî'w ,  <L  . 
/ul.   riou  ,    gén.    Qui    manque   d'attention  , 
âçpovTiarcî ,  c; ,  cv.  Et  ainsi  d'une  foule  d'aj*- 
frcî.  j|  Il  a  manqué  de  mourir,  utxpû  iSfatot* 
irc-fla^rn  :  p.ucpcù  ou  cÀi-jcu  ou  raja  ujtp-iV 
ou  trap'  ÙSrfV*    âîîiôx^i  (  ît'w  ,  fut.    fixa»  : 
iïto-SvT.axft»  fc  /ul.  Oavcûaxt  ). 

Masoiw», /aire  banqueroute  ,  yptwxcnio)  ,  û, 
/ul.  tIoû)  :  tt.v  Tpâ-^av  iva-axtuà^cuat ,  ou  «»/«- 
planent  àvx-ax«ua^cuai ,  fut.  âasuat. 

MANSARDE,   I.  /.  rf-pc,  eu;  (îi). 

MANSUÉTUDE,  s.  /.    npaoTr.;,  t,tc;  (i). 

MANTE,  s.  f.  manteau  de  femme,  TnnXc;, 
eu  (c).  |i  Insecte,   aâ^Tt;,  iu«  (^). 

MANTEAU,  s.  m.  t?:Cuv,  «voç  (£).  Petit 
manteau,  T?tC«ivtcv,  eu  (tc).  Vélu  d'un  man- 
teau ,  TptSuvcçcpc; ,  cç ,  cv.  Manteau  cou  Lie 
la  pluie,  çatv-JXïiç.  eu  (s).  Manteau  roval,  v. 
£>aoiXucri  /_ ,  t;. 

MANTELET,  s.  m.  manteau  de  femme, 
tt.ttXgî,  eu  (i).  ||  Machine  de  guerre,  iXjpfillc, 

MANUEL,  r.LLE ,  ad;,  /ail  avec  la  main, 
XUpOTîcir.Ti; ,  oç,  cv.  |J  Çui  se  porle  à  la  main, 
»7X*iptîtc< ,  o;,  ov. 

MANUEL,  J.m.  pelil  livre,  tô  t^xttpti'isv  ,  eu. 

MANUFACTURE,  s.  f.  ipfaaTT.picv  ,  eu  (tc). 

MANUFACTURER ,  v.  a.  ip-^cuat ,  fut. 
âocaat,  acc. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  fabricant ,  ip^a- 
OTY.pa'pyy.c ,  eu  (d).  ||  Ouvrier     ip^aryjï  ,  eu  (c) . 

MANUMISSION,!./.  àrtXiuOi'pcoatç,  t»;  (r). 

MANUSCRIT,  s.  m.  xi  àTrc-ypaçcv ,  eu. 
•  MANUTENTION,   s.  /.   o\axw?«ït; ,  »wi 
(i).  Avoir  la  manutention  de,  Jia-x*i?£r-,">« . 
/ul.  trouât ,  oec. 

MAPPEMONDE,  s.  /.  mvâxicv  ltyt 
wepico'cv ,  gén.  •jrtvxxtcu  fx6VTi«  (  P<»"'«c.  d*i/.w , 
/ul. 

MAQUEREAU,  s.  m.  poisson,  cx^Cpc; , 
eu  (é). 

MAQUIGNON ,  s.  m.  HTrrcTaiXr.; ,  eu  (i/. 
MAQUIGNONNAGE,   s.   m.  i  wpt  Ttùt 
tîrjreuç  xxîTr,Xtta,  a;. 

MARAICHER,  s.  m.  xuircupcç ,  où  (é). 
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MARAIS  r  M.  m.   f>.c;,  tu;  (tô). 

MARASME  ,  s.  m.  pxpxau.?;  ,  cû  ({)  : 
ç»[<r.;,  i*>;  (r)  :  o6î'r. ,  y.;  (ti).  Tomber  dans 
le  marasme,  fixpxiwuxt ,  fut.  xv!bi<ïcp.xi  :  w- 
TXXtfUU  ou  xxtx-ty!xo(xxi  ,  /ui.  txxt'(<jou.xl 

MARATRE,  5.  /.  u.T,Tpuix,   i;  (f,\ 

MARAUD,  *.  m.  6  fuxpo;  xvûpMite;,  eu, 
v/  simplement  i  u.*.xpc>';  ,  eù. 

MARAUDE,  s.  f.  Xit.Xxoix,  a;  (r). 

MARAUDER,  v.  n.  XttiXxTi» ,  £> ,  fut. 
nro  :  Xr.tScp.xi,  /ul.  ficuxi. 

MARAUDEUR,  s.  m.  s  Xuftnftv,  cûvrc; 
(partie,  de  X»t.Xxti«,  £»,  /vf.  xc-u). 

MARRRE,  i.  m.  p.xpaxpe;,  cujo,  r).  ^u 
pl.  p.xp|Axpx,  uv  (tx).  De  marbre,  u.xpuxptve{, 
n ,  a*.  Revêtu  de  marbre ,  p.spu.ip6»Ts; ,  tî , 
cv.   Briller  ou  êlre  dur  comme  le  marbre, 

JIX3U.XptÇ<l4  ,  /«f.  îaci». 

MARBRER,  v.  a.  îix-rotxiXXw,  /m.  tXw,  acc. 

MARBRIER ,  f.  m.  XiOc-fXûçc; ,  eu  (i). 

MARC,  s.  m.  demi-livre,  r.uiXiTpicv ,  eu  (to). 
Au  marc  la  livre ,  xvxXc-ycv. 

MARC,  ».  m.  ce  qui  reste  des  fruits  dont 
on  a  tiré  le  suc,  ax^-aa ,  arc;  (tô).  Marc  de 
raisin ,  orrt u^uXx ,  m  (tx).  Marc  d'olives , 
«uep^vî,  ti;  (i). 

MARCASSIN,  s.  m.  tô  à-yptw  $»>.çxxtcv,  eu. 

MARCASSITE,  s.  f  minéral,  6  «upirr.; 
XtOe;,  eu. 

MARCHAND,  s.  m.  asdk,  s.  /,  l'uircpe;, 
eu  (i,  f.).  Marchand  en  détail,  xxtt,Xo;  ,  w 
(5)  :  au  fém.  xxirr.Xi';,  i$c;  (4).  Marchand 
étalagiste  ou  marchand  colporteur,  irpoirwXr;, 
eu  (é).  Le  p/w  souvent  on  se  sert  de*  mots 
composés.  Marchand  devin,  ei\o™Xr,;,  eu  (i). 
Marchand  de  volailles,  xXixTpuoveîîeiXr.; ,  eu  (i). 
Marchande  de  légumes,  XxxmôtcwXi; ,  lîo;  (Vi). 
Marchande  de  bouquets ,  cTi^xvoruXt; ,  tîc; 
(ri).  Et  ainsi  de  beaucoup  d'autre*.  Être  mar- 
chand, IjjL-flrepiûoaxi ,  fut.  i.r/u:.  Être  mar- 
chand en  détail  ou  revendeur,  xxrr.Xiûw, 
fut.  tOo-w.  «Être  marchand  de  vin,  etvonttXiû» , 
û ,  fut.  T.au.  —  de  laines,  t  ptcnuXt» ,  ft,  fut. 
ris u.  El  ainsi  de  beaucoup  de  verbes. 

MARCHAND ,  axde  ,  adj.  tyurcput&; ,  vi ,  ov. 
Vaisseau  marchand,  ti  çcpnn-jx;,  î$e;  (soiu 
eut*  vxû;  :  tô  çeprfvèi»  tXcîc*,  eu.  Ville  mar- 
chande, "il  IfirtptxTi  iroXt;,  iw;  :  «e"Xiç  iurreptcv 
t\«ras,  t.;  (parfic.  d7x»,  /ul.  fÇw).  Rivière 
marchande,  «orau*;  */.wto;,  eû  (é). 
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MARCHANDER ,  v.  a.  ou  n.  demander 
le  prix,  tt/«  TtttT.v  TruvOxvcuxt,  fut.  -vj-;u.xu 
||  Habattre  sur  le  prix ,  Suacm'cuxt ,  eûaxt» 
/ul.  T.ffcaxi.  ||  Hésiter,  balancer,  pâX»,  /«t. 
atUriffo»  :  èxvi'o»,  û,  /ul.  t.om.  Sans  marchan- 
der ,  en  ce  éens ,  àaiXXy.n  :  xsxvw;. 

MARCHANDISE,  *./.  i>7ropfjux,  xto;  (ri). 
Les   marchandises ,  tx  *mx  ,  wv  (  pl.  neutre 
tffeme;.  a,  ev).  Ballots  de  marchandises,  ©«rîx, 
(tx). 

MARCHE,  *.  /.  degré  d'un  escalier,  px- 
6F;,  eu  (é).  pl.  poSuM  ,  5»*  (cl)  ou  ?x«o«, 
ûv  (tx).  [i  ^cfton  de  marcher,  de  voyager, 
Tîcpûx,  x;  (ti).  Être  en  marche,  «opûejMU, 
/u/.  iÛ9eu>xt.  Faire  une  marche  de  dix  stades, 
£ûtx  rrzÔ.'w*  é-Vv*  ou  £txx  otxÎix  ircpiûcu.xi. 
Se  mettre  en  marche,  t£-<?xcu*i«  /"'•  *"'*u- 
«fixi.  A  marche  forcée,  ttJ  ivtp^i  -jtcsux.  |] 
Pompe,  cortège,  m^trh,  tî;  (t.).  Ouvrir  la 
marche,  tt;  Keasii;  r-ytcaxt,  eùaxt,  /uf. 
itxi  :  7rpe-7refirtû«,  /ul.  iuaw  :  au  figuré,  mar- 
cher devant ,  trpe-Ti-jtefiai ,  cûaxt,  fut.  tIuimu 
Fermer  la  marche,  2m<r8»v  ^xîiTw,  /«i.  to:aat.  jj 
Conduite  dun  poème,  d'une  pièce  de  théâtre, 
etc.  cîxevejMx,  ac  (ri). 

MARCHÉ,  *.  m.  place  où  se  tiennent  les 
marcluinds,  x-repx ,  x;  (t.).  Marché  couvert, 
TrwXr,TT.ptev ,  eu  (ti).  Marché  où  Ion  vend 
toutes  sortes  de  vivres,  è^cirwXic»  ou  èvc^a- 
Xelcv,  eu  (to).  Marché  aux  poissons,  îyûucïîw- 
Xiîev,  eu  (to).  On  forme  ainsi  un  grand  nombre 
de  composés.  \\  Entrepôt  de  commerce,  t'u-o- 
picv,  eu  (to).  Il  Foire  annuelle,  trxrrjvpt; ,  c&>; 
(t.).  Il  Opération  de  commerce,  ifiïrcXr.oiÇ ,  iu; 
(ti).  Faire  un  bon  ou  un  mauvais  marché, 
tu  r\  xxjcw;  «{aîîcXxo  ,  w,  /u/.  tiew.  Faire 
un  meilleur  marché,  xxXXitv  tu«Xx«,  w.  |j 
Convenlton  entre  vendeur  et  acheteur ,  ouv- 
6t!x«  ,  n;  (i).-  Faire  ou  conclure  un  marché 
avec  quelqu'un,  ouv9r,xr,v  nvî  rcu'cuxi,  tSfUU* 
/ul.  xaciixi.  Tenir  son  marché,  txî;  «um&xxxi; 

/ul.  f«vw.||  /Vix  de  c«  ou'on  rend, 
Tt{xri,  i«  (r.)  :  Ti'arox,  *tc;  (to).  Le  bon  marché 
d'une  chose,  lùcovîx  ,  x;  (r\)  :  «ÙTtXitx,  a;  (r,). 
A  bon  marché,  iùmvw;.  A  meilleur  marché, 
tùuvoTcpcv.  A  très-bon  marché,  <ùuvotxtx.  Qui 
est  à  bon  marché ,  (Cuve; ,  c; ,  ci  (comp.  . 
cTtpe; ,  sup.  e'-XTe;)  :  cùtiXt;  ,  ri; ,  iç  [comp. 
iiTipe;,  sup.  iffTXTe;).  ||  Au  fg.  En  être  quitte 
à  bon  marché,  xxXô»;  iir^XXsco««* ,  fia.  «XXal>. 
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Tu  n'en  seras  pas  quitte  à  si  bon  marché, 
tottrnez ,  tu  ne  réchapperas  pas ,  eù  u,iv*  Stx- 
çiO;t;  (  itx-çiûfn»  ,  fut.  çiûÇctuu)  ,  Théocr.  : 
cû  tci  xxTX-iïpoil/p  {fut.  de  xxrx-iïpoicaouxi , 
inu».  ) ,  Arïstph. 

MARCHEPIED,  s.  m.  uwo£a6pov,  eu  (tc)  : 
kmr&iev ,  eu  (to). 

MARCHER ,  ».  n.  p«tv«*,  fut.  pr.soiMu  : 
px&Cc*» ,  fut.  {acu.xt  :  Trsptûouxi,  /ul.  lÛTOtixt. 
Marcher  fièrement ,  ui-yxXx  ou  âCpx  Bxivc* , 
fui.  fir.a'.  i  .  Marcher  avec  une  extrême  vi- 
tesse  ,  cri  rx/tara  «epiucuxi  ,  /ul.  iûac.u.xi. 
Marcher  devant,  Trpo-Sxîvt*,  /uf.  615000*1  : 
T/jeciAxi  ou  ïrpo-Yivie|xx:  ,  cûtixi  ,  /ul.  TÎceaxi , 
gên.  Marcher  après,  émoetv  PxJt'Çw,  fut.  îao- 
axt,  oé»i.  :  Î7TGUXI,  fut.  tyouxt,  dur.  Marcher  vi- 
vement à  l'ennemi ,  toïç  «oXiiuot;  j<p-&ppixu  , 
û  ,  fut.  rail» ,  ou  opu.^  jr-tp^cuxt,  /ul.  iXi'j- 
ocoxi.  ],  Marcher  sur ,  fouler  aux  pieds ,  irxTio» 
ou  xxtx-«xti'«  ,  û ,  /ul.  r.atù ,  acc.  Marcher 
sur  les  pas  d'un  autre,  tivô;  îjvn  Jtwiwo , 
/ni.  i\*fc>puu.  y  Marcher  dans  le  chemin  de  ia 
vertu ,  rf.v  tt,î  àpirn;  éJcv  f.x^to,  /ul.  îacuxt. 
Marcher  dans  la  voie  du  salut,  rnç  oJeû  tt; 
wpo;  tyiv  owTxpîxv  fy/.|xxt,  /ul.  {Çcuxi.  J|  Dis- 
cours qui  marche  bien ,  c  rj&pcuc;  Xo'-j*;,  eu. 

MARCHEUR,  s.  m.  buse,  s.  f.  po$«m- 
*o';t  t.,  ov. 

MARCOTTE,  s./.  u.o'oxo;,  eu  (6)  :  t/w<rx*uu.x, 
arc;  (to). 

MARCOTTER,  v.  a.  uc<r/.ivN,  /ul.  »ûo-u. 
MARDELLE,  ou  Margelle,  s.  /.  bord  d'un 
puits,  xiîXoç,  eu;  (tô). 

MARDI,  s.  m.  $   toû  "Api»;   (sous- en  t. 

MARE  ,  1.  /.  utfpocrraîctov ,  00  (to). 

MARÉCAGE,  s.  m.  fXcc,  ou;  (tô). 

MARÉCAGEUX,  e«se,  adj.  iXûîr,;,  r,c,  1;. 

MARÉCHAL ,  t.  m.  qui  soigne  les  c/ie- 
;  aux.  iirmarpoc,  eu  (é).  Maréchal  ferrant,  ot- 
iwpiûç ,  !«;  (e).  Il  Maréchal  de  France ,  pre- 
mier garde  de  l'armée ,  iroX*ua.pxe; ,  eu  (4). 
Maréchal  de  camp,  orpxToxtôapxe;,  eu  (é). 

MARÉE,  5.  /.  irXnu.ûpa  ou  irXr.uuupx ,  a; 
{*)  :  TrXraitupî;,  îîo;  (i).  \\  Poissons  de  mer, 
a  exXxootoi  lyti>tc ,  ou  simplement  txtôtç  ,  e»v 
(eî).  Vendeur  de  marée ,  ly^it,i:t»>.ni ,  eu  (i). 

MARGE,  a./.  — d'un  livre,  xaâomoov,  ou 
(tô).  Écrire  en  marge ,  «xpx-^pxçc» ,  fut. 
Iffy»,  acc. 
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MARGELLE,  s.  f.   Voyez  M    •  ut. 
MARGINAL,  ale,  adj.  «xpx-^i-jpxttufvo; , 
T!  ,   cv  (  partie,  parf.  passif  de  «xpx-ipxvt» , 

fut.  fpX'J»to). 

MARGUILL1ER  ,  s.  m.  vi»xepc<,  eu  (i). 
Être  marguillicr,  viwxopt»,  û ,  fut.  r'.ata. 

MARI,  a.  m.  àvrip,  oén.  àvîpo'c  (6).  Pren- 
dre mari ,  ^xuieuxt ,  côiixi,  fut.  v  .r;  uxt ,  c/or. 
Femme  à  plusieurs  maris,  p*n  «oXûxvîpo;  oa 
iroXû^xuoç  ,  eu  (t,). 

MARIADLE,  adj.  i7tt-yxu.e; ,  e;,  cv  :  fxuîu 
ûpxîo;,  a,  ov.  Fille  mariable,  r,  àvîpèç  wpxta 

TÏXpOlVCC,  |U. 

MARIAGE,  s.  m.  7x00;,  eu  (6).  De  ma- 
riage, ^xtuxo;,  ri,  ov.  Les  lois  sur  le  ma- 
riage ,  oî  -YxonKot  voitei ,  «v.  ïl  '  hcrcher  une 
fille  en  mariage,  xopmc  «vxuov  uvnoTtûu,  fut. 
vjatt  ,  ou  simplement  xrâr.v  uvriffTtûu  ,  fut. 
niât» ,  ou  Li.vxou.xi ,  ibfixt ,  fut.  uvraouxt.  Pro- 
mettre sa  fille  en  mariage,  rr.v  dû-jx7px  nvt 
i-j-juxto  ou  xxT-rryjxu ,  w  ,  /ul.  vio».  Donner 
sa  fille  en  mariage,  tt.v  Oû^xTp»  ix-î(5wuif 
fut.  ix.-8è>j<a.  —  à  quelqu'un,  nv(  ou  iî« 
rtvx. 

Maruce  ,  dot  de  la  mariée ,  -y'.\ ,  gên. 
TTpotxo'«  ("h).  —  apport  du  mari,  fJvx,  «*v  (ri). 
Apporter  en  mariage,  rrpcîxx  on  îJvx  iio-çi3«j, 
/ul.  •w-otoM.  Qui  n'apporte  rien  en  mariage, 
ÔTrpeuoç,  o<,  ev  :  en  parlant  du  mari,  iiîvec, 
Oî,  «». 

MARIER,  v.  a.  unir  par  le  mariage,  ouv- 
ouù*C» ,  fut.  to-u ,  acc.  Se  marier  ,  en  parlant 
<f un  homme ,  ^xuie* ,  û ,  fut.  %au.  —  avec 
une  personne,  rtvx.  —  en  parlant  d'une  femme, 
'vxui'euAt ,  eûuxt,  fut.  ^xurioeuAt.  — avec  quel- 
qu'un, tivî.  Nouveaux  mariés,  eî  àpTqxoet, 
«v.  Le  marié,  vujAçie;.,  eu  (6).  La  mariée, 
vûufTî ,  rc  [i).  H  Au  fig.  Marier  la  vigne  à  l'or- 
meau, âuTnXov  tnÙjUf  wpoo-ttiTâw ,  û,  fui. 
via». 

MARIN,  ras,  adj.  AxXxaato?,  0;  011  a,  c 
MARIN,  s.  m.  matelot,  vaûm; ,  eu  (é): 
Bon  marin,  5  vxurueJ;,  où. 

MARINE,  s.  f.  art  ou  profession  du  na- 
vigateur, x  vxuTixvî,  (sous-ent.  ti'xvtj).  || 
Forces  navales  d'une  nation,  tô  vauTutov,  où . 
Il  Bord  de  la  mer,  arpxXo* ,  eu  (é).  |j  Odeur 
de  la  mer,  "h  tt;  ftiXotaoïsç  c*o]avî,  t;.  Avoir 
une  odeur  ou  un  goût  de  marine,  6xXa«onÇ«i  , 
fut.  iau. 
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MARINER,  ».  a.  ra.S'.yt'jtà ,  fut.  tuoo, 
acc.  Mariné,  Txpi/tuTo'c,  ev. 

MARINIER  ,  s.' m.  vxÛt*; ,    eu  (c). 

MARIONNETTE,  ».  f.  tô  vtupcsTrxaTov ,  eu. 
F-ire  jouer  des  marionnettes  ou  comme 
des  marionnettes,  vrjpooTrxtfTMa ,  »,  /uf.  Ta*», 
r?ce.  Joueur  de  marionneites ,  vi-jpcaTTxVrT.; , 

MARITAL,  ALi,  ad),  ■yxiitx;; ,  t,  e'v. 


y  :-w-ev  Ttvoç  ot^cj ,  fui.  orr^M ,  ou  (rr.-u.iri^*#, 
/ni.  ta». 

MARQUER,  ».  a.  ttstgner  par  une 

o-tutoo» ,  û  ,  /af.  »au ,  OU  avjuuto'opLXt 
/«#.  ûacuxt,  acc.  ||  Indiquer,  témoigner ,  or— 
/uf.  xvâ,  acc.  :  hixrjux  ou  iv-Xt'om-JX 
on  Jjri-^ujtrjfAi,  fut.  îiîqti»,  acc.  :  ut,vû»  , /wt. 
ûao,  acc.  :  Jt.Xc'm,  m,  fut.  »a»,  acc.  C'est 
ce  que  marque  l'inscription ,  toùto  «ratm;  <i 


MARITIME,  ad;.  ûxXxac'.c;,  c;  ou  a,  cv  :   t*rr:vpxçT  (<rm%:v*>,  /uf.    a^û) , 


fr-.OzXxaate;  ou  ?rxp?J}xXxasie; ,  e;  ,  ©v.  Villes 
maritime*,       «m  tç  9xXot'a<ïT5  «&mc,  «»*• 

MARJOLAINE,  »./.  p/«nfe,  iu.xpxxic,  eu  (4). 

MARMAILLE,  i./.  raiîipwi,  'uv  (tx). 

MARMELADE,  ».  /.  r.Juau*(  arc;  («). 

MARMITE,  s.  /.  xxy/ar'Cr, ,  r,«  (il).  Pe- 
t  >  marmite,  xxxxx&cv,  eu  (ri). 

MARMITON,  i.  m.  ux-^piaxe;,  eu  (e). 

MARMOT,  i.  m.  singe,  xtpxiirt&T.»ee;,  eu 
::.  j;  Enfant  au  /><rc<-nu,  Ppîoe;,  eu;  (to).  || 
Petit  garçon,  «at^xptov ,  eu  (ri). 

MARMOTTE,  s.  f.  «pxT-Jpu; ,  uoç  (d)? 
i  .::tc;  pu;,  oén.  pue';. 

MARMOTTER,        a.  p-GÎ^,  /ul.  pût;». 

MARMOUSET,  ».  m.  figure  grotesque, 
|i£9iadUNiatw,  eu  (to). 

.MARNE,  s./,  tore  grasse,  TtTxve;,  eu  (t)  ? 

MAROQUIN,  t.  m.  t>  arrtt*  pupax,  ne. 

MAROTTE,  s.  /.  emblème  de  folie,  à&up- 
u::i«,  eu  (to).  |j  Folle,  m  nui  e ,  u.xvtx,  x<  (f,). 

MAROUFLE,  s.  m.  cûrtSxv-.';,  eù  (s). 

MARQUANT,  amte  ,  nd;\  ÎTrÎGW.;,  ce,  cv 
Icomp.  enps;,  «.p.  ctxtc;)  :  î^cXe;,  e;,  cv 
eomp.   wripe;,  »np.  ûtxtc;). 

MARQUE,  s.  /.  cTjMÎcv,  eu  (to).  Mettre 
uue  marque  a  quelque  chose,  otu.uo»,  s», 
/»/.  «oaw,  ou  mpciOCjMtj  eûu.xt ,  /u(.  ûoeuxt, 
iuc.  Il  y  mit  une  marque  pour  le  reconnaître, 
TtaiiMaxTO  aÙTOv  ûart  pxarx  âv  irt-f^yat 
ffratan»,  /«/.  fuiocfuti).  A  quelle  marque 
^connaître  siî  n  a^ueîcv  farxt  roYtpcv;  Re- 
txjnnaissable  à  des  marques  certaines,  Meq- 
y'-;»       cv.  Marque  distinctive,  tô  fcûjr.|xev. 


eu.    Les   marques  de   la   royauté,   t«  tt;  çûxxtvx,  r,c  (t.). 


lui  marquant  de  la  bienveillance,  iv-îttxv*- 
|/.!vît  «xxarc;  tûvttav  Ttv*  (tV-Mnoaun,  /«f. 
SuÇepuu),  Aristph.  Vous  marquerez  par  là 
combien  vous  aimez  votre  frère,  àVt-$et;«tî  ©t- 
XxîiXflpec  nvxi  (i^i  -oVjsvuu.1  ,  fut.  iit^w) ,  A" en. 
||  Au  jour  marqué,  au  jour  dit,  iv  ^.Tf  Tjitp«: 
rf  Mptauivr,  ou  iîpi-wp'.eTu.ï\T,  raipx  (partie,  par/", 
pawi/  de  cp^w  et  de  irpe-epH:*» ,  /«».  tom).  Jj 
||  Marquer  un  criminel ,  /e  /îéfrtr,  <jrrjjMtT5« . 
/nr.  ta*»,  ace.  ||  Cheval  qui  marque  encore, 
dont  let  dents  marquent  Câge,  frtrt;  iZù.-.- , 
eu  (é ,  r). 

MARQUETER,  ».  a.  irsueûA»  ou  îtx-ïm- 
x:Uu,/uf.  tXia,  acc.  Marqueté  de  noir,  ui- 
Xavt  ^ix-*i^etxtXfi.ivcç ,  15,  cv. 

MARQUETERIE,  s.  f.  mclavje  ae  dirrr*-* 
couleurs,  ïrcîxt/.aa,  xti;  (t*î).  |[  Oiaraoe /ai!  (f< 
pièces  de  rapport ,  fpfitafut ,  arc;  (tô). 

MARRAINE,  ».  /.  f,  àwJcxoç,  eu. 

MARRE,  s.  /.  foj/cx  MxriE. 

MARRI,  iK,  aa}'.  Être  marri  (Tune  cho«e. 

Tt    OU    TtVt    OU    IÎU     TtVl     XuïTICULXt,     OÛOXt , 

TtfrV-u.act. 

MARRON,  ».  m.  xa'puov  xx<rrxvxr»ev,  cû  (tà)  : 
Atè;  PxXxveç ,  eu  (t.)  ,  Géop.  :  xaorxvev ,  eu  (ts)  , 
Géop. 

MARRONNIER,  ».  m.  xx<rrxvtx,  x;  (t.).  Géop 
MARS,  ».  m.  mois  de  Cannée,  jutpTjs;,  eu 

(c).  |j  Une  des  sept   planètes,  é  irupiit;,  trre; 

[sous-ent.  i<jTT.?).  I)  Le  champ  de  Mars,  chez 

les  Romains ,  to  "Apnev  crtîltv ,  eu  :  to  *Àpt»; 

îri^iev ,  eu. 

MARSOUIN,  ».  m.  céfaoé,  çûxt,       fr)  : 


àp/i-ç  «xpx«T,u.x,  wv.  Il  Donner  à  quelqu'un 
des  marques  de  bonté ,  i5v«av  Ttvt  iv-Stiwux , 
fut.  ,  ou  tv-5«:xvu|xxt ,  fut.  Stiicp.ni.  |j 
Marque  des  coups ,  |^X*>$ ,  »irc<  (d).  ||  Marque 
flétrissante ,  orrrax,  xtc<  (to).  Imprimer  sur 
le  front  de  quelqu'un  une  marque  honteuse, 


MARTE,  ».  /.  voyez  Martre. 

MARTEAU,  ».  m.  at3?x,  «;  (x).  Petit 
marteau,  otpupîev,  eu  (to).  Battre  avec  le  mar- 
teau, oçupcxsïu» ,  £*,  fui.  T.cb) ,  acc.  Étendre 
sous  le  marteau ,  a«pupiiX«T**» ,  û,  fut,  rsi 
Battu  au  marteau,  a«puptiX*Te; ,  cç,  cv.  fl 
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tcan  pointa,  xt'arpx,  x;  (r.).  ||  Marteau  d'une 
porte,  ptnrrse*,  eu  (rè)  :  poirxXcv,  cv  (to). 

MARTELER,  ».  a.  ereupexeTrtw,  «,  /uf. 
ria*»,  ccc.  :  a?upr.>.xT«M ,  S»,  /«/.  ,5™.  Mar- 
telé, ée,  battu  au  marteau,  aepupriXeiTc; ,  e; , 
cv.  —  bnstelê,  ri6).tu.jxiv«; ,  ti  ,  cv  (partie, 
pnrf.  passif  de  âXiCt*). — traitai ttè  avec  pebie, 
iTTÎ^cvoç,  eç,  ov.  Style  martelé ,  *  isireveç  XiÇtç, 

ÎD1Ç. 

MARTIAL,  alb ,  adj.  mUpmk,  t,  ev. 

MARTINET,  ».  m.  oïaeau.  xvi/tXaç,  eu  (ô). 
|]  Marteau,  aippx,  a;  (f.).  ||  Chandelier,  Xu- 
Xv.ûxe;,  eu  (é).  ||  Fourt  de  /ohuvm,  i^st, 
etvrcç  (4). 

MARTRE,    ».  /.  sorfe  de  belette,  ixrt';, 
(r,). 

MARTYR,  ».  m.  u.«Tup  ou  uxpTuç ,  use; 

MARTYRE,  ».  m.  fourwrîf  induré  pour  ta 
fol,  uxpTÛptcv,  eu  (ri).  |[  Souffrances  en  gé- 
néral, xXvcç,  eu;  (tô)  rrflîôo;,  ou;  (tô).  Souf- 
frir le  martyre,  souffrir  extrêmement ,  jjjtXtar» 
ôX-vim ,  û ,  fut.  xotà  :  77-  urx&ô»;  ou  mpto- 
$jv«;  fy«É,  /«I.  f;». 

MARTYRISER,  ».  o.  flaaxvHX /ul.  eec. 

MARTYROLOGE,  s.  m.  puffop&tfpov,  cu(tô). 

MASCULIN,  nie,  adj.  ippiv*;;,  r, ,-  ov. 
Au  masculin ,  àpptvtxû;. 

MASQUE,  i.  m.  /aux  rtrape  4e  carton 
peint,  7:pc«(uîîeîcv ,  eu  (ro)  ;  irpo'awirev  ,  eu  (tô). 
Petit  masque  de  femme,  wpoowrtfiev ,  eu  (ri). 
Grand  masque  de  théâtre  ,  to  Tpx-pxiv  irpoaw- 
ttiÎ'^v  u-i'-fx.  ||  Personne  masquée ,  i  trp'.o-wTiiIev 
tv^«£utuvcç ,  eu  (tVaucf/utt ,  fut.  S-jws^tu).  ||  Faux 
semblant,  TtpcawTrcv ,  eu  (to)  :  irpeauiuiev ,  ou 
(tô)  :  07T114,  aTe;  (to).  Prendre  le  masque  de 
la  vertu  ,  xptrnv  .  ûiro-xpivcfMu ,  fut.  xpneûfuu  , 
ou  irpcff-irciûjAXt,  cûjaxi,  /«f.  Viacfixt ,  ou  TtXaa- 
acaat,  /ul.  TîXaac|AXt,  OU  aKKirT6fi.au ,  /u*.  oxti- 
4-cjioi  :  rn;  iperf.;  axru.1  ûro-ououai ,  /ul.  iu- 
csaxt,  ou  mpt-Ttôtftau ,  /uf.  irtpt&r.acuxi ,  ou 
-tpt-oawXeji.au,  fut.  GaXeyftxi.  Jeter,  lever  le 
masque,    *x-xxXûin-c{i.xt ,  fut.  6<fcu.ai. 

MASQUER,  t>.  a.  mettre  toi  musqué  « 
quelqu'un ,  irpî'aûMro'v  OU  irpcawîîilsv  tivi  Trpca- 
errrw,  /«|.  ot^«.  Se  masquer-,  irpoa»*cv  iv- 
Jjepju,  /ui.  îûaejwu.  []O^UM«r,  Iratfesfir,  ayrr 
jiaT^*»,  /«(.  ta»,  mec.  jj  Cacher,  couvrir,  xa- 
Xûrr«*  OU  îm-KaXuTTu,  /m.  û^w ,  arc.  Mon- 
tagne qui  masque  1*  ville,  époç  rfj  iroXu  itn- 


MAT 


Ca3 


Trpoofleûv,  cîvtc;  (partie,  neutre  tC fri-îrpoofli'w , 
û»,  /ni.  ri*»). 

MASSACRE,  s.  m.  açxyiî,  ti;  fa)  :  epeveç. 
eu  (c).  Il  s'est  fait  un  grand  massacre,  ttoXXt. 
o^x^yi  iftvrro  (^îveuxt ,  fut.  fivTaîuou).  Faire 
un  grand  massacre  de*  ennemis,  çovev  iroXî>v 
tûv  ireXtutAiv,  troua»,  ô»,  /uf.  T.aw ,  ou  ipvxXe- 
jxat,  /uf.  oîioaxt. 

MASSACRER ,  ».  a.  aça^to  «"  a^px-rm» , 
/uf.  iftifyu ,  ncc.  :  çcvfûa» ,  fut.  tûatù ,  acc.  : 

WCT3lHtÇ1TT»  ,   fut.    XO^U  ,  ÛCC. 

MASSE,  s.  f.  ffxî;,  eu  (i).  Croyant  qu'cflt; 
contenait  une  masse  d'or,  vetu'ia;  fvJiv  aù-rî;; 
éfxcv  Yp'joîou   tw*t   (yejxi^w,  tau),  Ésop. 

Ne  former  plus  qu'une  masse,  tt;  ïv  cuv- 
ipyjapMt,  fut.  iXtûacpLou.  y  En  masse,  arec  toute 
ta  population,  iNnfafui  :  leKptiktjku.  L^armée 
en  masse,  i  nédnuùc.  en-paTc';,  eû. 

MASSEPAIN,  t.  m.  ipTi'oxe;,  eu  (i). 

MASSIER,  s.  m.  p*SîcOXcç,  ou  (£)  :  p«- 
G5e^opeç,  eu  (é). 

MASSIF,  rva ,  adj.  d'un  seul  métal,  éXe- 
oyîpr;,  r.ç,  U.  Qui  est  d'argent  massif,  t.x- 
vatp^jpo;,  eç,  ey.  Qui  est  d'or  massif,  ir*-r- 
Xpuae;,  ec,  cv.  |]  Serré ,  compact,  «uxvo;,  tj  , 
ov.  l|Cro*,  épais,  rayû;,  iïx  ,  u.  U  Lourd,  fiapo;, 
tlx ,  6. 

MASSUE,  s.  f.  poiTxXev,  eu  (tô).  Frapper 
avec  \mt  massue ,  pc7î.xXttw ,  fut.  iao» ,  acc. 

MASTIC,  t.  m.  résine,  p.aon'Y.Ti,  t.ç  (in). 
U  Sorte  de  ciment,  xoXXa,  r.ç  (r.).  Mastic 
pour  lier  les  pierres,  XtBcxoXXx,  t.;  (r,). 

MASTICATION,  f.  /.  paar.at;,  eu; 

MASTIQUER,  ».  a.  xeXXxw,  £.,/«/.  tia», 
occ. 

MASURE,  f.  /.  bâtiment  ruiné,  iptwrta, 
uv  (toi).  [I  M  aura/M  cabane,  xxXùSti  ,  t.;  (t). 

MAT  ,  *.  m.  — -  de  waiweau  ,  îerro'; ,  où  é). 

MAT,  atr ,  adj.  sans  éclat,  terne,  âpLXupeç, 
x,  ov  :  duuipriç,  a,  ov. 

MATELAS,  s.  m.  tuXti,  15Ç  (r). 

MATELASSER,  ».  a.  Tnpi-arpowuai ,  fut. 
arpûate ,  ou  itipi~arepîvvuui ,  /ta",  oreptau,  acc. 

MATELOT,  s.  m.  vxOrr.;,  eu  (é). 

MATELOTE,  s.  f.  mode  des  matelots.  A 
la  matelote,  vxutixû,;.  Habit  à  la  matelote, 
io&r;;  vxuTtxri,  fi;  (t.). 

MATER,  ».  a.  au  jeu  d'échecs,  ou  aufig. 
xpxT»« ,  û ,  fut.  t.o»  ,  gén.  ou  acc.  Mater  son 
corps,  te  mortifier,  to  aûft*  xo^w,  fut.  xau. 
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MATER,  ».  a.  mettre  un  mût  à  un  vais- 
Umt ,  torôv  iv  ris  vr.t  aîpw ,  /m.  àpû. 

MATÉRIAUX,  i.  m.  p/.  OXt,  ,  D<  (t,). 

MATÉRIEL,  «ixc,  adj.  ûXom;,  « ,  o'v. 

MATÉRIELLEMENT,  adv.  ÙXutûç. 

MATERNEL,  elle,  adj.  de  mire,  ut.- 
t;û>î;,  «,  ev.  ||  Tendu  comme  une  mire,  çi- 
A.;<rrcp-rcç ,   c;  ,  cv. 

MATERNELLEMENT,  <xdv.  çOicoTop-pç. 

MATHÉMATICIEN,  ».  m.  o  u*6r.p.aTtxo;,  cû. 
Les  mathématiciens ,  et  àitô  tûv  pa(hnu.âTt»v. 

MATHÉMATIQUE,  adj.  M.aÔTp.aTix3;,  vi ,  ev. 

MATHÉMATIQUEMENT,  ad».  u.aOïjuaTtxû;. 

MATHÉMATIQUES,  s.  /.  pl.  pa^u-aTa, 
wy  (t>).  La  science  des  mathématiques,  i  f*a- 
»«|mitixt5,  î;  (sow-ent.  Tt'xvr,).  Les  mathéma- 
tiques pures,  i  â«Xû;  (laftr.uanxT. ,  tjî,  Jamfr/. 

MA ']  1ÈRE,  t.f.  ce  dont  on  fait  une  chose, 
5Xn,  rj;  (ti).  y  Sujet  qu'on  traite,  bx&totC,  iwç 
(r.  .  Fournir  à  quelqu'un  la  matière  d'un  dis- 
cours ,  TGÛ    Xo'"YGU    (l  ~  :  9|  -:v    TIVt    1î«.p-fy<i»  ,  /ul. 

Entrer  en  matière,  toû  Xo'-yeu  dp/rv  ireu'o- 
jmu,  cûjmu,  /ni.  ïiffcjAat.  ||  En  matière  de," 
«ipt,  acc.  :  wtT«  ou  «ce.  ||  Sujel,  oc- 
c«ion,  àçopfuj,  rç  (*}  :  atrla,  a;  (ti).  Donner 
matière  a ,  itf  :  puw  îîîwu.i ,  /uf.  àuiaw  ,  oén. 
Donner  matière  à  rire,  -riXuTa  irop-tx«,  /ul. 
t  v-j  ,  ou  cçXw ,  /ut.  dçXvîott. 

Matière,  put  d'une  plaie,  wio; ,  ou;  (tô). 
||  Matière  fécale,  âTîeyûpY.iAa,  arc;  (tô)  :  a«o- 
«oÎTT.(ia ,  «to;  (tô)  :  â<po$o; ,  eu  (4). 

MATIN,  f.  m.  premières  heures  du  jour, 
tô  iwflivov,  cû.  Le  malin,  itp«t,  teaVciin. 
De  grand  matin,  irpouarraTa.  Depuis  le  ma- 
lin  jusqu'au  soir  ,  à«ô  irp»t  iw;  lairfpa;. 
Le  matin  et  le  soir,  iwfli'v  ti  xa't  irpô;  éWi- 
pav.  Du  malin,  qui  se  fait  le  malin,  "isçùhç, 
«,  ov.  Revenant  le  malin,  irpuïo;  (^av-â-pav 
(trot-at-pi,  /ul.  â;w). 

MATIN,  s.  m.  gros  chien,  u.oXoo«iç  ,  eù  (d). 

MATINAL,  aie ,  adj.  wpûïoç,  a,  ev  (comp. 
taÎTtpoç,  tup.  ïaÎTaToç).  Très-matinal ,  Ôpôpioç, 
c;  ou  a,  ov.  Être  très-malin ,1 ,  iir-opOpiù&(tat, 
/ul.  «uaefizi. 

MATINÉE ,  s.  f.  -h  «puis  ,  a;.  J'y  ai 
passé  une  grande  partie  de  la  matinée,  eux™* 
ixsï  *t-*Tpti|>a  x?°'*ov  — *  ifrWQÇ  i£  iuôtvcû  (à\a- 
rpiSu,  fut.  -fîy«). 

MATINES,  4./.  p/.  eu  ôpOptval  c-y.xi,  ûv,  £cc/. 

MATIN  EUX,  se»,  adj.  voyez  Matisal. 


MAU 

MATOIS ,  oise  ,  adj.  iravoûpTfoç  ,  oç ,  c» 
{comp.  oTtp&c,  sup.  o'TaTc;).  C'est  un  fin  ma- 
tois ,  tcû  iraveup-yiiv  îuîriîpo;  fy^i  (lyu ,  fut.  i^u). 

MATOU,  s.  m.  gros  chat,  aîXoupoç,  eu  (4). 

MATRICAIRE  ,  s.  /.  plante  ,  *T«f6tviov , 
eu  (tô). 

MATRICE ,  s.  f.  —  d'une  femme  ou  d'un 
animal,  ur-pa,  a*  (^)  :  uort'pa,  ou;  (y,}.  || 
—  des  minéraux ,  icyûzv ,  eu  (tô).  y  —  des 
médailles,  des  mesures,  etc.  àpx<TUirov,  ou  (tô). 

MATRICE,  adj.  fém.  frpwTOTUiïCî ,  e<,  ev. 

MATRICULE,  s.  /.  xaTaXe-ro;,  eu  (ê). 

MATRIMONIAL,  ale,  adj.  -7.a-/.:;,  ti,  cv. 

MATRONE ,  t.  f.  dame ,  maltresse  de 
maison ,  eùw^t<ntoiva ,  aç  (tI).  ||  Sage-femme  , 
u.awÛTpia,  a;  (x). 

MATURATIF,  ive,  adj.  îHîravrtxî;,  tI,  c'y. 

MATURATION,  s.  f.   tdstssm^  iw;  (t.). 

MATURE,  s.  /.  mdis  d'un  vaisseau,  Iot«\ 
ûv  (ci). 

MATURITÉ,  s.  /.  au  propre  et  au  fig. 
ebuiTÎ,  3;  (ri).  Qui  est  en  sa  maturité,  ecxpaîs;, 
a,  ov.  Être  en  sa  maturité,  etxuo&»,  /ui. 
data.  Venir  a  maturité,  irtic9uvep.ai ,  fut.  m- 
wavôxaou.*t.  Le  lemps  qui  conduit  tout  à  la 
maturité,  xpovcs  é»  tstffxîvitv  ttwOûç,  ônç  ( m- 
nauvet,  fut.   avû  :  c'wôa,  sans  fut.),  Plut. 

MATUTINAL ,  au,  adj.  trpûïo;,  et,  ev. 

MAUDIRE,  v.  a.  tm^ejtùitfuti ,  ûuxt,  fut. 
a'eeu«(,  acc.  :  Stivà«  àpâ;  mi  ùr-xpa&p.zt ,  wjixt, 
/ul.  ««ou,*».  Maudit,  ite,  xaToîpaTeç  ou  irai- 

P*TCÇ  ,     0Ç,  OV. 

MAUSOLÉE,  t.  m,  {AAuauXttGv ,  ou  (tô). 

MAUSSADE,  adj.  oxudpe*m'(,  t.,  o'v  (comp. 
oVipcc,  tup.  etarec)  :  fûcntoXoç,  cç ,  ov  (comp. 
wripo;,  sup.  ûtjltcî).  Être  maussade,  exuOpuira^u, 
fut.  data.  U  est  toujours  maussade,  iù  «ncuOpurcû; 
*X11  (*Xwt  fut'  Ê^t»). 

MAÛSSADEMENT,  od».  «rxuOpomûç. 

MAUSSADERIE,  S.  /.  ^u«o)aa,  «<  (*). 

MAUYAIS,  a  eut ,  adj.  méchant,  xoxo;, 
TÎ,  o'v  (comp.  xaxtuv  ou  xitpuv,  sup.  xaxioro; 
ou  xtipierro;)  :  ffovr.po';,  ai,  o'v  (comp.  o'Tipo;, 
tup.  cVaTec).  Mener  une  mauvaise  vie,  m- 
vr.pîa  au-^âw  ,  û ,  fut.  Çtîotm.  |j  Mauvais  habit, 
tô  lîcvïjpôv  ou  irtXûffxOpev  lu.âncv,  eu.  Mauvais 
chemin,  tj  àTpi6r,ç  xai  Tpaxeîa  dîôç,  cû.  Mau- 
vaise afTaire,  irpâ-rua  xwifcc  é^ov,  evroç  (partie. 
d*^»,  /m.  fi».  Mauvais  au  goût,  â-jXuwiç. 
x«,  «;.  Mauvaise  odeur,  JuawJîa,  ac  (<).  li 
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à  la  Tas  mauvaise  ,  àpâfatfe*  f&fcsi  (PXitt», 
fui.  f&tyca»).  Prendre  en  mauvaise  part , 
usrcTrrw;  Attc- îe^euxi  ,  /«t.  £i1;;uxt ,  ace.  MâU- 
.  .lîs  pour  la  santé,  veaeiîr,;,  vie,  i;.  Sous 
«le  mauvais  auspices,  à7:xi«»e.  \\  Trouver  roau- 
v  ais  ,  voir  avec  peiné ,  trp c;  «  ou  lin  rm 
(Tjoxipotvt* ,  /uf.  otvw  :  xtvi  ou  Im  rt«  5/,8c- 
p.at,  fut.  iy/uiOT.a'.axi  :  tm  OU  iwî  Ttvt  i^a'*- 
CUCTtU  ,  Û  ,  /ul.  T,ffW  :  "  If  j Vttp xî  Tt  ,  /M(.  |3x- 
puvOr'trcaxi  :  (ixp IttC  OU   y.x/.irrw;  Tt   çi'p w  ,  /ul. 

ot9u.  Ne  trouvez  pas  mauvais,  ar,  x*>,Tîw« 
çipiTt  i!  OH  6Vt,  arec  rinrfic. 

Macyais,  adt>.  Sentir  mauvais,  pxpu 
/uX.  t^T.ao»  :  popî»  irvi'w,  /ul.  imûo». 
*    MAUVE,  s.   /.   plante  t  iuXiyri ,  nç  (4). 
Semblable  à  la  mauve,  uœXxyttiSrn ,  trç, 

MAUVIETTE,  s.  /.  voyez  Aiocette. 

MAUVIS,  s.  m.  voyez  Grive. 

MAXILLAIRE,  adj.  4,  ^,  tô  ïripî  tyiv  •pxflov 
ou  mpt  ri;  -rvâOou;. 

MAXIME,*./.  T^m,  «  (4)  :  â^HM, 
a?cç  (tô)  :  «to;  (tô).  Courte  maiime, 

•j^MixîJtcv ,   eu  (tô). 

MAZETTE,  s.f.  mauvais  cheval,  îiorâpiev, 
«»  (tô). 

MÉCANICIEN,  a.  m.  2  fMixxvtxoç,  où. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  i  |xrx*vixii,  ri;  (jou.i- 
mt.  ri^r). 

MÉCANIQUE,  adj.  iArx*vtxo«,  ii,  cv.  [J 
Art  mécanique,  i  pavaucc;  rijpm ,  *ç.  Qui 
exerce  une  profession  mécanique  ,  é  (iâvxuoe; , 
cj  :  gnfttag,  aocre;  (ô).  Exercer  un  art  méca- 
nique, yiipCTiyvud  ,  û,  /uf.  r'ffti». 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  uTîyxvutû;. 

MÉCHAMMENT,  adv.  «cvxpto;. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  penchant  à  faire  du 
mal,  rovr.pix  ,  a;  (r,)  :  jAcxfcnpix,  a;  (ri).  J|  Action 
méchante,   tô  trcYnpôv  eu  :  WBwjpWjsJi , 

«to;  (tô)  s  xaxoûp'yr.u.x ,  xtg;  (tô).  Faire  une 
méchanceté  ,  xaxiup'vie» ,  û  ,  fut.  rîtr». 

MÉCHANT ,   antc  ,  adj. 
(comp.    OTfpc; ,    tup.    o'txto;)   :  {uxfapoç ,    a , 
iv  (comp.  oTipc;,  sup.  ctxtc;).  Il  est  si  mé- 
chant que,  etc.    oûto»   xxxû;   Ttt'auxiv  «Sot» 

(  ÇÛCp.Xt  ,    /llf .  ÇÛffCOXl). 

MÈCHE  ,  s.  /.  d'une  lampe  ,  û-  jXX).{; , 
îîe;  (■f.)  :  iXXwy;wcv,  eu  (tô).  y  Matière  prépa- 
rée pour  prendre  feu,  itjjiïcv,  ou  (tô). 

MÉCOMPTE  ,  s.  m.  erreur  de  compte  , 
t.x^xX^t^  cû  (4).  l|  Désappointement,  açxXfwi, 
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«to;  (to).  Trouver  du  mécompte ,  voyez  sx  Mx- 

COMPTEIt. 

se  MÉCOMPTER,  v.  r.  a<pâX>.euai ,  /Y/f. 
a^xXrTîaxt  :  i'iijTi/w ,  /uf.  dp.xpTT4Cuxi.  — 
dans  ses  projets ,  dans  ses  espérances ,  ttc 
PcuXt;;,  tt,;  iX«t*c<. 

MÉCONNAISSABLE,  ad/.  apwpKrroç,  ce,  «v. 

MÉCONNAISSANCE  ,  s.  f.  «^«uooûvi»  , 
r.c  (4). 

MÉCONNAISSANT,  ahte,  ad;,  rviiu»», 
t*y,  cv,  oén.  ove;  (comp.  ovtarcpo;  ,  sup. 
cviaTXTeç). 

MÉCONNAÎTRE,  v.  a.  ne  pas  reconnaî- 
tre, iyKttù  ,  «,  /uf.  Tuea,  acc.  \\  Nier,  dé- 
savouer  ,  âpv^cp.xt ,  eûaTi ,  fut.  r.aîuxt ,  acc. 
U  Méconnaître  les  bienfaits,  rrpô;  tcù;  tù-Rwh- 
(txvts;  àxxptTTtu ,  û,  ou  d'un  seu/  mot,  àyx- 
ptVTi'ca  ,  û ,   fut.    ratd   :  àpuucvûo ,   û» ,  /u*. 

T,*ti». 

MÉCONTENT,  este,  adj.  tournez  par  le 
verbe.  Être  mécontent  de  quelque  chose ,  «-jaw- 
axTia»,  û,  fut.  tia«,  acc.  ou  dat.  ou  Ir.î 
avec  le  dat.  :  îu<ry  :  'i  vo ,  /uti  avû ,  marner 
régimes  :  yx't  :r:xi-aà ,  /mJ.  avû ,  OWC  tirt  et  /e 
da/.  :  xaÀirû»;  çi'p w ,  /ul.  c'au ,  acc.  :  ^xpûvepuu, 
/"«/.  uv07Î9C{i.xt ,  acc.  :  â'/fteuxt ,  /ul.  àLytii<ibr>fK- 
aai ,  dai.  Être  mécontent  de  quelqu'un , 
ifxvaxriM  ,  û ,  fut.  tî«»  ,  dal.  :  Juoxipatv»  ou 
XaXtwiîv»,  /ut.  avi,  da».  :  âyOeaat,  fui.  xtftaH- 
ecuxt,  dat.  Je  suis  mécontent  de  ce  dis- 
cours, tûv  Xrjw  cùx  à'yxîr»  (â^xwata,  û, 
/ut.  r.au).  Mécontents  de  ce  qu'ils  possèdent , 
cù  arïp^cvTcc  et;  lyjsvat  («tï'p^m  ,  fut.  eripè^w  : 
(y*,  fut.  f$û>).  Cela  fait  bien  des  mécontents, 
TCÛTO  troUsî;  iitxyhiz  ou  yiXitn^  l<m  :  toûto 
ireXXcïç  W  6y\w  iort,  weUoù;  (Jxpuvu  ou  iv- 
ex>-»î  (Pxpûv»,  fut.  Pxprîa»  :  iv-oxXi» ,  »,  fut. 
tî<jm).  Il  Les  mécontents,  les  factieux,  et  vte»- 
Ttptorxî,  ûv  :  et  arxotÛTXi ,  :  et  «raorâÇomç , 
[partie,  de  oraoïx^w ,  fut.  data). 

MÉCONTENTEMENT,  *.  m.  <xyxvxxtu«ç, 
»«;  (t)  :  Is-rn ,  t;  (^)  :  iiziyjkix ,  ac  (-h). 

MÉCONTENTER  ,  r.  a.  rendre  mécontent, 
fâcher  ,  fixpuvtt,  fut .  pxpr.a» ,  acc.  :  iv-tyUt» , 
û,  /uf.  t,9w,  dat.  ou  acc.  \\  Offenser,  irpca- 
xpeûw ,  fut.  xpeûoM  ,  dat.  :  irpoa-irTxt«»  ,  fut. 
ferais*»,  dat. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  duamarte;,  oc,  cv. 

MÉDAILLE,  s.  /.  topuajix,  «wç  (tô).  Pe- 
tite médaille,  veaiajAxnet,  ou  (tô). 
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MÉDAILLON,  s.  m.  fpoXyux,  are?  (rb). 

MÉDECIN,  *.  m.  îxTpoç,  eû  (é).  De  mé- 
decin ,  txrpixi';  ,  x  ,  m. 

MÉDECINE,  i./.  art  de  guérir  ,  x  txrptxx , 
f;.  Exercer  la  médecine  ,  ixTp«û»  ,  fut. 
tiîu.  |l  Potion  médicinale,  ç«pu.xx«,  eu  (tô). 
l'aire  prendre  une  médecine,  çx'pjAxxey  iwt^w, 
/itf.  ioc*.  —  à  quelqu'un,  nvâ.  En  prendre 
Ulie,     çxpuxxu    X?*cr""«    «*|AXi  ,    fui.  jfi- 

OCfXXt. 

MÉDIAT,  atc,  û(//\  eùx  âata:;,  eç,  on. 

MÉDIATEUR  ,  t.  m.  pumrxc,  eu  (i).  Être 
médiateur,  psemû», /ttr.  «û<h*.  —  entre  deux 
personnes,  rtaîv  ou  p.tTx!pi  tivmv. 

MÉDIATION,  s.  /.  ft).  Par 

sa  médiation ,  JV  «&tc8.  Employer  la  médiation 
de  quelqu'un,  nvi  irpeÇivxTç  xfxcpot,  «p.xt, 
/ur.  ^prffsuai. 

MÉDICAL  ,  A  le  ,  adj.  îxrpixo'c ,  y' ,  «. 

MÉDICAMENT,  *.  m.  çxpji^xcv,  eu  (ro). 

MÉDICAMENTER,  p.  a.  çxp|xaxctc  flipx- 
iriûbi,  fut.  »uoo>,  occ. 

MÉDICINAL,  ali,  adj.  îxTptxeç,  x,  oV 

MÉDIOCRE ,  adj.  pirptec ,  a ,  c*  .Vtwip. 
«Tfpsc,  sup.  wtxtoc).  Les  personnes  d'une  con- 
dition médiocre,  et  pîrpiei,  «v.  Éloquence  mé- 
diocre, Xe-yisYr.ç  x  rjxeûffx,r,;  (partie,  aor.  2  de 
Tu-rxxvu,  /"'•  «û^xi).  Homme  médiocre, 
•Tç  tûv  tux^twt»,  061.  Ivo'î.  Qui  n'est  pas 
médiocre,  eix  *  t«x«>,  c'vt:;  :  au  /ém.  eûx 
x  Tuxeûax ,  y,;. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  (xtrpiwc.  N'aimer 
que  médiocrement  les  richesses ,  pjrptuc  rov 

ïtXoÛTCV  àytïîXM,  û,  fut.  y'.do». 

MÉDIOCRITÉ,  «.  /  piTptoYr.ç,  xtgç  (x). 
UonnétC  médiocrité,  y,  «ùv  »ùîrptrtîx  pirptoVr,;, 
xroç.  Garder  la  médiocrité,  tx  p.t7pix  «nipp», 
/ul.  oTt'p;u. 

MÉDIRE,  p.  ».  xoxy.*jcpi6> ,  û,  /ui.  r.<jt*  : 
*xxû>;  /./y-. ,  /a/.  Xfl;»  ou  tpû.  —  de  quel- 
qu'un, mi.  Médire  de  tout  le  monde, 
navra;  Îix-GxXXm,  fut.  CxXû,  ou  ^tx-oûpu , 
fut.  oupw ,  ou  PXxffçy.ut'u ,  û ,  /ur.  y>». 

MÉDISANCE,  i.f.  xxxr/jcpîx,  a-  x)  :  pXxo- 
fXfux,  aç  (y,). 

MÉDISANT,  akte,  adj.  xxxx'-ropcc,  ce,  w: 
£Xxa?rp.c; ,  cç  ,  vt. 

MÉDITATIF,  rtE,  adj.  aiupxTtxî'ç ,  x',  ov. 

MÉDITATION,»./.  piXtry,  y;  (y.)  ;  fliupîx, 

«;       Se  livrer  >  la  méditation ,  rf  paXirj 
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ou  rfi  Atwpta  irpîa-xxpTt:!»,  û,  /lit.  ra •» 
MEDITER,  ».  a.  p-t/.tTXM ,  û,  /ul.  xoo»,  arc. 
Méditer  la  défense  de  quelqu'un,  îrttp  tik- 
à-:).'.y'zv  (xtXtTac* ,  û.  Discoars  longuement 
médité,  Xo*]fc;  irpc-pjptXiTr.uivcc  (partie  par/, 
passif  de  Kpo-ptXrrxw  i)  ou  «çpcvneu.£V.î 
(de  fpovrgw,  /m.  tow).  Méditer  un  projet 
Utile ,  xpx'auAs'v  tt  {kuX«uep.xi  ,  fut.  lûacaxi. 
Méditer  des  projets  dangereux  pour  l'Étal, 
tm  tx»  ttoXiv  rt  irpx^fxxTtûojAxt ,  fut.  •ûertttsj. 
Méditer  quelque  fourberie,  rtyvxv  n>z  p-tx*- 
vaepxi ,   ûjaoi  ,  /ul.  xosaxt. 

M  i  r,  :  ;  y  r.  ,    ».    n.    <JX£77TCJAX1  ,  /«I.     rr/.:'  >.i*at  : 

PouXi6c|mu  ,  /uf.  tûacaxu  —  sur  quelque  chose, 
»»pî  Ttvo;.  Méditer  sur  les  moyens  fa  outrer 
l'Etat,  rîvx  Tpcitov  ouoxnrxt  i  inXtc,  ex*- 
«tc|ur,  /ul.  exttfCpAt.  Méditer  sur  l'état  pro- 
sent des  affaires,  tcï;  ■Bxp-cûoi  rpî-^uxo*  v.I. 
•jrp6o-i'xti> ,  /ul.  iÇta. 

MÉDITERRANÉ,  sa,  adj.  **tn-ituty  ec,  ». 
La  mer  Méditerranée,  4  fvîov  ôeLXawx,  t.; 

MÉDULLAIRE,  acfj.  umkmhç.  x;, 

MÉFAIT,  s.  m»  «axcûp'yy.jtat,  are;  (ro). 

MÉFIANCE,  s.  /.  Owc^ia,  a«  (x).  Avec 
méûance,  ûirowrw;.  Entrer  en  méfiance,  royc: 

M  MÉF1KK. 

MÉFIANT,  art»,  adj.  îâairtoroî,  oc,  w: 

sa  MÉFIER,  ».  r.  «sum»,  m,  /ut  x'w, 
da(.  :  à^iffrw;  ou  urMrm;  f^w ,  /««T.  I^tt  t  avec 
-:î;  et  /'occ.  Us  se  méfient  les  uns  des  au- 
tres, àmoTeûoiv  «XXxXctc.  Ils  se  méGcnt  de  lui, 
Tïpo;  tcûtcv  àTrtcrrwc  ^ix-xiivrat  (  5ix-wui-xi , 
fut.  Ktiaeuxi).  Il  se  méfie  de  tout,  «pic  snîvrx 
6iroïTT«ç  ijti  (fx«,  /ul.  s^w). 

MÉGARDE ,  i.f.  Par  mégarde,  ii*  *rv«x,: 
dhn  p  iffxtirrwç. 

MÉGÈRE,  s.  /.  ipmfc,  ûoç  (x). 

MÉGISSERIE,  t.f.  mHI$r,i  amrtij/m, 
x;  (  sous^ent.  n'xvD  ).  |]  Atelier  ,  oxuTeo'tÇiisD , 
eu  (tô). 

MÈGISSIER,  s.  m.  cxyTcîi^ç,  eu  (£> 
MÉGUE,  s.  m.  péril  lait,  èppiç,  cû  (c). 
MEILLEUR,  eche,  compar.  iativwv  ou  f,i\- 
rîuv  ou  xpttoauv,  tuv,  e* ,  o6t.  evec  (comp.  irrrj. 
d*x"rx0o'ç,  x,  in.  Rendre  meilleur ,  ptXnc'*» ,  ù, 
fut.  ûota,  acc.  Devenir  meilleur,  ';>ù- , 
supau,  fut.  tu'i-i.i- :  Être  dans  une  meilleure 
situation ,  5p.»ive»  npxoow ,  fut.  usait».  Il  le  met 
au  nombre  de  ses  meilleurs 


Digitized  by  Google 


I 

i 


AI  EL 

irpûrot;  rûv  Ixarcû  çîXuv  -pKjpt^u  (pti>pî*ti> ,  fut. 
iau).  ||  Le  meilleur ,  tuperl.  âpiorc;  ou  (iiX- 
narc;  ou  xpxrtore;,  t  ,  cv  [tuperl.  irrég.  di^xû-.';  t 
ri,  ev  ).  Le  meilleur  des  deui ,  ajxn'vwv  ou  piXrîwv 
ou  xptioatuv,  *»v,  cv,  gin.  eveç,  comme  ci-dessus. 
Le  meilleur  parti  à  prendre ,  ri  xpirtorev ,  eu. 
Le  meilleur  est  de  mourir ,  r.ulaaiv  ionv  àwb- 
•xvttv  (  ire-Ovroxe* ,  fut.  Oxvoûuxi). 

MÉLANCOLIE,  ». /.  fri/e  noire,  pXa-floXîx , 
a;  (y.).  ||  Tristesse,  Xùïrr;,  r,;  (vi). 

MÉLANCOLIQUE.  arf;\  [U^oXwdc, ^,  eV 

MÉLANCOLIQUEMENT,  aaV.  puXa-jxcXixi;. 

MÉLANGE,  S.  m.  fuÇtÇ,  tu;  (r,)  :  xpxoi; 
t»;  (r.)  :  u.:-(:'.x  ou  xpâux,  arc;  (ri).  Cet 
homme  est  un  mélange  de  vices  el  de  vertus, 
cure;  t;  àptrûiv  xxi  wwAv  o-jf-x»xpxTxi  (  ou-j'- 
xipâvvup.i ,  /ui.  xipâow)  ou  ovr-xixpiry.rxi  (au^- 
xpcTiu,  «,  fut.  via»).  H  Mélanges  d'un  au- 
teur ,    tes   aruvres  mitées ,  Ta  oùjAjxixrx ,  cdv. 

MELANGER,  V.  a.  !a;-(-vj;a:  OU  0U(t-{M-prjp, 

/itf.  ui^w,  acc.  :  xtpx'vvuu-t  ou  ou^-xipxwuat, 
/ur.   xtpxau,  acc. 

MLLÉE,  t.  /.  o-jp.{*tÇt; ,  tue  (r.).  Avant 
que  la  mêlée  ne  commençât, 

xai  oujA-CxÀm  «i;  x«'?«î  (•»Jfc*|itx»wru  » 
u.$»  :  aufi-GxXXtt),  /m.  GaX£>).  Se  retirer  de 
la  mêlée  ,  rr;  u-x-^t,;  i »x-yj  '■}'-<>  ,  «*  ,  /ur. 
rat*.  Le  combat-  fut  vif  et  la  mêlée  san- 
glante ,  (A37_r.  xxpripx  ('YivtTO  xat  *oXj\oî  txxrî- 
pu&tv  i'-l  »ev  (ftvou>xt ,  y*ul.  «rivriffciixt  :  ïrîrrrw, 
fut.  m <s BÛfMi)  *  Uirodn. 

MÊLER,  r.  a.  joindre,  ptpvjM  ,  /m.  pu?», 
occ.  Mêler  une  chose  avec  nne  autre,  ri 
nw  o-ju.-y.i-; v-jat ,  /ui.  pigu.  Mêler  de  l'eau 
avec  du  vin,  Cî«*p  efvu  xipâwufu,  /u/.  xi- 
fxatè.  ||  Brouiller,  confondre,  ou't-x*»,  /u(. 
/fjou,  acc.  y  Impliquer,  embarrassrr,  iu.-it\ùu», 
fut.  wX^m  ,  acc.  Mêler  quelqu'un  dans  de 
mauvaises  affaires,  xxxcî;  irporçp.a«w  ou  iv 

I  sa  Mèlea,  t' engager  dans,  ifA-icXtxefuu ,  fut. 
\tùj3xr,oium ,  dat.  |]  Se  mêler  dans  I»  conver- 
sation ,  u;  Xe'^cu;  r:apx-oùcp.xi ,  fut.  Cûacuai. 
Se  mêler  dans  toutes  les  affaires,  ù;  irâvra 
iuaurôv  ira  :  -tvupw,  «an* /kl,  |j  S'occuper  de,  pren- 
dre part  à,  U47a-Xaf*eâ**» ,  /ul.  Xrtyeuai,  ccn. 
Se  mêler  des  affaires  publiques,  tûv  xciviv  ivn- 
kxu,Zd*>uM,fui.  Xri^su.  Mêlez-vous  de  vos  af- 
faires, tb  «xurcû  Tcpôoo»  («pavai»,  fut.  Trpx^w), 
Phil.  Se  mêler  des  affaires  d'aulrui,  ôXXcrpiowpx- 
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fttd,  & ,  fut.  TOM.  Se  mêler  de  tout,  «cXunpx- 
fut.  xoo).  Qui  se  mêle  de  tout, 
ncXyirpx>uuv  ,  wv ,  ev  ,  gén.  cvs;. 

MÈLË3E,  s.  m.  arlVe,  Xx"pt£,  txc;  (r.)? 

MÉLILOT,  s.  m.  plante,  M.tXÎXwro;,  cv 
(i)  :  p.iXi>.fa>rcv ,  ou  (ri). 

MÉLISSE,  s  /.  plante ,  {uXioa'.'fuXXev,  cy  (rv. 

MELODIE,  s.  y.  jAiXwoia,  a;  (t,)  :  p.»>.cç 
cu«  (ri).  Eiécutcr  une  mélodie,  ^O.uiia,  i, 
fut.  t>w,  acc. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  pcMK&*  Chan- 
ter mélodieusement ,  p.ououû»;  âou  ,  /u/.  ictpjcc. 

MÉLODIEUX,  kise,  (/.(y .  ucu&nx'.'c,  it  ov 
(comp.  wripc;,  sup.  «ûrxrj;).  Chant  mélodieux, 
ai>.cç ,  co;  (to). 

MELON,  J.  m.  /ruîf,  Trfrrwv ,  eve;  (i). 

MEMBRANE,  t.  f.  Ouriv,  tvtç  (4).  Petik- 
membrane,  ûutvtov,  eu  (ri). 

MEMBRANEUX,  eise,  adj.  6|i.iv«iîuc,  T.;,  a. 

MEMBRE,  i.  m.  xûXcv,  eu  (ri)  :  u.i.v.; , 
eue  (ri).  Les  membres  du  corps ,  xûXx ,  «v 
(tx)  ;  tu  tcj  oûp^rc;  v-iXti,  <«v.  Perclus  de 
ses  membres,  rà  u.£>.r,  Ji-içiixpjxe'vo; ,  r, ,  cv 
(partie,  de  Jix-çOit'pw,  /ux.  ç8ip«).  Articula- 
tions des  membres ,  ip ôjx  ,  «v  (ri).  Douleur 
dans  les  membres,  àpopïrt;,  i^c;  (i).  ||  Mem- 
bre d'une  période ,  xûXcv ,  eu  (ri).  Période 
a  trois  membres,  i.  TpixuXc;  mpîco'c;,  eu.  |j 
Être  membre  d'une  assemblée,  tcû  auvt^picu 
a=  r- •/_(■.> ,  /ui.  fitS-i^u.  Les  membres  d'une 
assemblée,  ot  tcû  ouviîptcu  p.«r-é^evrt;,  mv  : 
eî  peuXtucvrtç,  «v  (partie,  de  peuXtiu ,  fut. 
•ûou).  Un  membre  du  conseil  des  trente, 
11;  tûv  Tptâxovra. ,  gin.  »v5Ç. 

MEMBRU,  vt,  adj.  âîpo;,  â,  ev  (comp. 
enpo< ,  tup.  orarc;). 

MEMBRURE,  s.  f.  viraux.,  arec  (ts). 

MÊME,  pron.  relat.  aùrs; ,  ii  ,  0.  Le 
même,  la  même,  d  aùro;,  %  aù-ri,  ri  air:. 
La  place  de  r  article  distingue,  comme  en 
français,  Us  deux  nuances  de  signification. 
La  vertu  même ,  oùtii  i  àpini  :  r.  àperr. 
«ù-rri.  La  même  vertu,  4  aùrri  àpiTrl.  Celui- 
là  même ,  txiîvc;  aùro'ç.  Ceci  même ,  aùri 
rcôro.  Le  même  que,  i  aùri;,  avec  le  dat. 
Faire  la  même  chose  que  les  autres,  tô  aùro 
ÔXXci;  iccu»,  S»,  fut.  xai».  Aûn  qu'il  ne 
vous  arrive  pas  la  même  chose  qu'à  mes 
amis ,  fva  (ati  Tra&v/,;  ri  aùri  tu;  immoiici; 
iucï;  (trotox»,  fut.  ntap«i).  Rester  toujours 
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te  même,  cul  xaT«  tx&tov  p-ivu,  fut.  fuvû. 
Sa  conduite  est  toujours  le  même,  iv  tcî; 
f.flioiv  ia-fi.<vi.  et;  irpCTtpev  tïxtv  (iu-iuvw  , 
Art.  jx«v»  :  fyw,  /nf.  Dans  les  mêmes 

termes,  «ùtcXiSu.  Dans  la  nuit  même,  aÙTo- 
rj^ti.  Le  jour  même,  xù&r.ji.tpov.  Dans  le 
même  temps  ,  xxt*  tôv  xùtôv  xpo'vcv.  En 
même  temps  que,  5|ax  tû  ,  tn/în. 

Même  ,  après  un  autre  pronom,  xÙto'c,  ii, 
0.  Moi-même,  i/j  aùrc; ,  ri,  0,  pén.  Iu.au- 
«0,  Se  •  où.  Je  me  défie  de  moi-même , 
ijuiuri  eù  «xvu  triîrctô*  (par/,  de  uiî8ouat). 
Toi-même,  où  «ùto;,  t.,  0,  gin.  oixutcô  , 
$;,  cû.  Connais-toi  toi-même,  «rvû8i  «icwtcv 
(■pxiox»,  /ut.  <rvûoop.xt).  De  soi-même,  Ixu- 
toû  ,  t;,  où,  ou  par  contr.  aOrcû ,  f»; ,  où. 
A  soi-même,  ixarû,  fi ,  »  :  xûtû,  f,  «j».  Il 
s'est  tué  lui-même,  Ixutcv  ou  xûtcv  àv-tïX*v 
(  iv-atptù» ,  û,  fu/.  atpriou).  Le  pluriel,  gin. 
tswTiv,  ou  xûtûv,  dat.  ixurcî;,  ou  aÔTct; , 
acc.  IxjTtu;  ,  ou  aÛTeû; ,  â< ,  â ,  est  com- 
mun aux  trou  personnes,  ex.  :  Nous  nous 
timons  nous-mêmes ,  aVvxnûiuv  Ixutcû;  (àfx- 
trxw,  û,  fut.  rîou).  Vous  vous  condamnez 
vous-mêmes  à  périr ,  î»|x.iï;  Ixutûv  xara-^vw- 
oxm  ôxvxtov  (xaTX--jiv«<nco» ,  /«f.  ■prwocu.xi). 
Ils  font  eux-mêmes  leurs  affaires ,  tx  ixuTiiv 
irpâooovoi  (7rpx«(TM  ,  /ut.  i^xe». 

Même,  adv.  xsu.  Pas  même,  cùî«.  ||  De 
même  ,  cvtw  devant  une  consonne ,  cûtwç 
devant  une  voyelle  :  tgv  gôtgv  rprôov  :  woaû- 
tc»c  :  ouotu;.  De  même  que  ,  ûrctp.  [|  A 
même,  dan*  ce*  phrases.  Je  suis  à  même 
de,  ofo;  t<  n'ai,  fut.  foeax»,  ifj/în.  :  «fiel  fc> 
i<m,  fut.  <otcu,  «j/în.  :  iuoî  i<rrt ,  in/în.  : 
«poxiipov  tari  uci ,  t»/ïn.  Nous  ne  sommes 
pas  a  même  de  le  faire,  £<?'  f.uîv  cùx  fou 

TcDtO   WpXOOtlV  (îipXOOU  ,  fut.  TTpX^w). 

MKMEMEiYr,  adv. 

MÉMOIRE,  s.  /.  /acuité  de  rame  ,  u-vripi, 
r.;  ft).  Mémoire  sûre,  -h  ixptSr,;  u>vt{uî,  ij;. 
Qui  a  bonne  mémoire,  javt^wv,  wv,  n,  pén. 
eve;  (comp.  tvtoTipc;,  «V-  evioraToe)  :  u.vyîu.0- 
vjm'ç  ,  ti,  ov  (comp.  ÛTepc;  ,  sup.  tWarcç). 
Mettre  dans  sa  mémoire ,  îià  y. niur,  ;  x-ym , 
/ut.  Un ,  acc.  Conserver  dans  sa  mémoire, 
piipri  çuXxoow ,  fut.  oyXxÇû) ,  ace.  Conserver 
2a  mémoire  d'un  bienfait ,  tx;  litp-viotaç 
pr,(/.c.:vi) ,  /ur.  cûow.  —  d'une  injure  reçue, 
rf*  uCptcoc,  ou  mieux  ttjv  ûSptv  uvy.oucxx!» , 
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û  ,  fut.  ii«u.  Ils  en  garderont  éternellement 
la  mémoire  ,  tcOtcu  u,vt.u.7}v  oEXt,oto»  l^wei 
(fx« ,  fut.  fc» ,  ProL  Cela  est  gravé  fidèle- 
ment dans  votre  mémoire,  riflirau  toûtx 
wxp'  ûu-tv  lit  àxpiGis  u.vxu,r,v  (tÎÔijmu,  /ut.  Tt- 
Ot,oc|mu),  Dent.  Rappelé*  à  la  mémoire  des 
accidents  fâcheux,  twv  Xuimpiv  tx*  u.vt,uïp» 
àvx-xm'c»,  m,  fut.  r.au,  Crép.  Rappeler  quel- 
que chose  à  la  mémoire  de  quelqu'un,  -nvx 
■n  ou  tw«<  àvx-u,tu.yr.oxù» ,  /ut.  pn-lae*.  Rap- 
peler dans  sa  mémoire ,  «î;  p,rr!u.tr»  àvx-Xau.- 
€xv«»,  /ut.  Xr^coai,  acc.  P/at.  Effacer,  ôler 
de  sa  mémoire,  xHç  u.rrpnt  lx-SxXX«»,  fut. 
Zali* ,  acc.  Aui/.  Cela  m'est  échappé  de 
la  mémoire ,  rauret  (101  rf;  (ivx(«,r,c  t l-i-t zi » 
'ix-TUTrrti» ,  fut.  7îiffwpwtt) ,  Basil,  ou  tt.i*  »u,rt 
;/.vt!;xt,v  nxp-Éo'px(u  (wxpx-Tf  iytn  ,  /ut.  d'pxucû- 
(ixi),  Crig.  Beaucoup  de  choses  m'échappent 
de  la  mémoire,  iîX»îotx  t,$h  u.ôj  tt.v  a-vium 
^a-çiô'jtt  (îtx-çtû^e*,  fut.  çtOÇ&u-xi),  Lue. 
Les  avis  de  Thémistocle  sortirent  de  la  mé- 
moire des  Grecs ,  i!;-tppûr,9av  cl  dtpaTCxXîcj; 
Xo'fci  twv  'EXXiivuv  (îx-ptea,  /ut.  piûffcu.xt) ,  Plut. 
Abolir  la  mémoire,  tt>  u,vnu.r,v  àçxvt^ci»,  /ut. 
îa» ,  gén.  Phil.  Respecter  la  mémoire  de  quel- 
qu'un, ïi1  ij{pT,u,&u  u,vru.r,c  tnk  fut. 
•X  ^  0  ^  /5  ï  /  4  ï  *o  1  ^  0  r  cJ  c  s  0 1  u  c  I H  ^  0 1  ^  ^  Le  r 
nclle,  u.vt,u,ïiv  àôxvxTOv  «ipi  îfxauTCÛ  xxm-Xtvru: 
tt;   àpi-rrc    u.vT,u.tiv  it;  «iravTa  xP°'yw 

/u(.  Xti'ti>u,  Xen.  ||  Réciter  de  mé- 
moire, inh  u,vr,u.m;  Xî^u,  fut.  Xi^u  ou  tpû, 
/iocr.  |J  De  mémoire  d'homme,  19*  ôav»  icrl 
u,tu.vîîo6xt  (par/,  de  n.tu,vT,axc[Mu)  :  i(p'  Soc» 
àvôpciTTWv  fJLvruT)  iç-ixviÎTai  («<p-ixv»t(«it ,  eûaas, 
/ut.  iç-^cu,xi),  JTén.  y  Mémoire  arUfidelle,  ^ 
ftvT,u.evixTi ,  r;  uous-fMt.  Ti'xvr,). 

MÉMOIRE  ,  s.  m.  requête  ou  factum  , 
•jpxtaaaT»îov  ,  eu  (rô).  ||  Au  pl.  souvenirs  tracés 
par  écrit,  ùîrejA.rriu.xTX ,  (rà)  :  ÛTrojxvraa- 
Tiopt ,  ûv  (cl).  Écrire  les  mémoires  de  sa  vie, 
ripî  Ttbv  îJtwv  •npx;iû»v  ût«;{xvx[j.xtx  ouv-tx'oow, 
fut.  tx'Çw.  Les  auteurs  de  mémoires,  ùm^m- 

(XXTCYpXÇCt  ,    Ci>»  (olj. 

MÉMORABLE,  adj.  ôÇioji.yr,oTCî  ou  x^ic^vn- 
p.svtuToç  ,  oc ,  cv  :  (j.vr.ixr  ;  ,  a ,  cv  Çcomp. 
(tTtpoc  1  <»P<  ûraTc;).  A  jamais  mémorable, 
eUvp.vr.arc; ,  c; ,  cv.  Il  n'a  rien  fait  de  mé- 
morable ,  cùîiv  âl/ov  Xerrcu  Si-iitfoX*  (3"ia- 
Trpxoo» ,  fut.  TîpxÇw). 

MÉMORIAL,  a  m.  utrcuvuuano^'; ,  où  (c). 
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MENAÇANT,  àxtï,  adj.  etîïtiXr.Ttxî'ç ,  ii, 
•».  D'an  air  menaçant,  âmiXiirucâ;.  Parler  à 
quelqu'un  d'un  ton  menaçant,  tivi  ànitXfo, 
w  ,  /"a/,  rat»  ,  ou  s  u  - ;' :  i  p  i cpxt ,  ûpat ,  /ul. 
fofua.  Regarder  quelqu'un  d'un  oeil  mena- 
•ant ,  -yop-yov  xaî  fiX«oupôv  lî;  Ttva  à  r  -  :pxM  , 
i,  /ul.  àrc-o^epat. 
i|    MENACE,      /.  âirtiXT,  iiç  (<).  Faire  & 

iclqu'un  de  grandes  menaces,  pifxXas  cîim- 
r.  J;  Tivt  lîrxvx-Tuvcpxt ,  fut.  -rtvcûpat,  JViif.  Ils 
1  jnt  pas  fait  de  vaincs  menaces,  cùx  tyiûaavro 
ta;  âmtXx;  âç  ^ntXy.axv  (4>*ûîepxt ,  fut.  «Jnû- 
•epat  :  xritXio) ,  S»,  fut.  wxw),  flérodl. 

MENACER,  v.  a.  thniXto»,  û,  /ut.  lie», 
op<c  /e  dnl.  d«  ta  personne  et  l'ace  de  la 
chose.  Menacer  quelqu'un  de  la  mort,  ôxvxtcv 
tvn  i-Kiikitù  ou  i--7.-iù  (>:> ,  û,  fut.  row , 
ou  iîrava-Titvojxxi,  fut.  -rivcûpxt.  Il  menace  d'in- 
fliger de  fortes  amendes  à  ceux  qui  n'obéiront 
pas,  pt-jaîXxî  Çrpt'x;  àttttXtî  xarà  reû  pri  (m- 
«xsûaxvTeç  (uir-axcûto./u:.  axeûacpxi) ,  P/ul.  Ils 
me  menaçaient  de  me  faire  mourir  aussitôt  que 
je  serais  en  leur  pouvoir ,  ijnîXcuv  pet ,  *f  treu 
Xt'^civtc  ,  £ix-ç6tp  tîv  (XxpCxvto ,  /ul.  Xitycp.su  : 
o\a-çôttp« ,  /ul.  ?4ip<*),  P/al.  ||  /*u  Jio.  Un 
grand  mal  nous  menace ,  pt-po-rev  *.xxov  r»uûv 
fat-KKTV  (im-xttpai ,  /ul.  xtioepot)  ou  fm-xp I- 
pxrat  (im-xp î'pxpxt  ,  /ul.  xpipr.ocp.ai)  ou  iit- 
rpTT.rai  {parf.  passif  d'iw-apTxw  ,  S»,  fut. 
riou).  Le  mal  dont  on  est  menacé  ,  tô 
iïrt-xïîprvc*  xxxe'v ,  cû  (im-xitpxt,  fut.  xttac— 
pai).  La  guerre  dont  nous  sommes  menacés, 
6  rpca-tùv  -rrcXipc;,  eu  (irpoa-iipt,  fut.  ttpt). 
Rien  ne  nous  menace  de  leur  coté,  tcûtuv 
cùo**t;  ço'Soî  7rpî<j-iffTi  («poor-npt,  /ul.  t'ocpxt). 
Tous  sont  menacés  de  ce  malheur,  iyp;  rainr,; 
«•jpçopï;  lïâvrt;  wy^âvcuow  oVrie  (tu-jx»*»*  » /"'• 
V  Tt-i^pat).  |J  Menacer  ruine,  îurc-çîpcpai ,  fut. 
jr-ivtyOr.aipxi. 

BIEN  AGE,  x.  m.  iufrnVi.r  d'une  maison, 
cîxc;,  eu  Gouvernement  domestiqué,  cixo- 

wpîx,  a;  (4).  Conduire  bien  le  ménage,  tu 
cïxo*  ctxrw  ou  ît-cixio»  ou  cîxovepîea ,  û ,  fut. 
i<jt*.  ||  Mariage,  -râpe;,  eu  (4).  Se  mettre  en 
ménage ,  "Yxpiw ,  w ,  /ul.  xau  :  fapov  ircu'e- 
pxt ,  cûpxt ,  fut.  Tircpxt.  |{  Les  deux  époux ,  et 
n.^r/-;,  ov.  ||  Faire  bon  ménage,  opcvcûo,  m, 
fut.  riau.  Faire  mauvais  ménage,  Çu-Y&pax»** » 
û ,  /ul.  t.om.  |j  La  femme,  les  enfants  et  toute 
la  famille,  eixia,  a*  (i).  j|  Jfai&to    ft  us- 
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lensiles  nécessaires,  cxiûr.,  ûv  (ta).  Monter 
son  ménage ,  to*  elxev  xxtx-otw-j  ï^.j  ,  /ul.  aaw. 
|)  Épargne,  fuatAtf,  t«  (â).  Vivre  de  ménage, 
<ptt<îopxi,  /ul.  qptîocpxt. 

MÉNAGEMENT,  1.  m.  mesure,  modéra- 
tion, prrpcv,  m  (tô).  Garder  des  ménagements, 
airpa  <puXaaacp*t  ,  fut.  â^epat.  ||  Précaution , 
prudence,  lùXeî&iot,  04  (ty.  User  de  ménage- 
ment, tùXaStcpxi ,  cûpat ,  fut.  rîocpxi.  Avec 
ménagement,  t ^ Parler  sans  ménage- 
ment, ix  tcû  lûftic;  X***y«  ,  /ul.  Xt^u  ou  ipû  ; 
lùOuppmpoviu,  û ,  /ul.  tiau.  y  Égards  pour 
une  personne,  aiîw;,  cû;  (r).  Avoir  des  mé- 
nagements pour  quelqu'un,  rtvà  ai^tWi,  cOpat, 
/ul.  aiouxcpat,  ou  iv-rpiircpxt ,  /ul. 
pat,  ou  î'jffuiricpat ,  cûpat,  /ul.  rV.pat. 

MÉNAGER,  v.  a.  épargner,  «pit^cpat ,  fut. 
^piîacpat ,  gén.  —  son  argent ,  rûv  y^pr.paruv. 

—  le  temps,  tc5  yjôvw.  Il  ne  faut  ménager 
personne,  cùJtvoç  iort  tpitoricv.  Qu'il  faut 
ménager,  çiiortc;,  a,  cv.  Ménager  sa  santé, 
*mpiX«t*v  TXî  0-yttta;  I^m  ,  /ul.  Ne  pas 
ménager  ses  forces,  ttiv  io/ùv  o'arravxu,  w, 
/ul.  riau.  H  Ménager  les  intérêts  d'un  autre, 
twv  ûttc'p  Ttveç  i7pi'vctav  *xwt  /"'•  Ne  pas 
ménager  ses  intérêts ,  tûv  i&uv  àpiXtu ,  û , 
fut.  t,cg>.  ||  Ménager  quelqu'un ,  se  te  conci- 
lier, tivî  x*?£c.uxl  »  î<«p*«.  Ménager 
lei  esprits  du  peuple,  tw  îrip»  x*?t^p*t|  /«»• 
tacpai  :  rbv  Jypcv  ôuïîiûw  ,  /ul.  tûow. 

Mehacer,  procurer,  irpo-^tvtw,  5»,  /ul.  tau, 
acc.  :  Trapx-axcuâÇu ,  /ul.  ao»,  acc.  :  irep£ù> , 
/ul.  ta»,  acc.  —  quelque  chose  à  quelqu'un, 
tî  twi.  Je  vous  ai  ménagé  cette  entrevue  avec 
lui,  îi'  tpcû  aùrw  iv-TiTÛ^xaç  (iv-Tvjv.xvco , 
fut.  Tiû;cp»i.  ||  Se  ménager  quelque  chose  à 
soi-même,  «epî^epa: ,  fut.  t«:pat,  acc.  :  «apa- 
axtux^opat,  fut.  âoepat,  acc.  Se  ménager  des 
moyens  de  salut,  irpcveixv  mpt  rij;  awrrptx; 
7rjiîcaxt ,  cûpxt ,  fut.  riacpxt. 

MENAGER,  ftfti ,  adj.  économe,  çitîw5.i;, 
ii,  ov  (comp.  OTipc;,  sup.  oVaTC«). 

MÉNAGÈRE,  *.  /.  celle  qui  gouverne  ta 
maison,  xaptx,  a;  (t.).  ||  Femme,  épouse,  yj-n,, 
xtxs;  (ii). 

MENAGERIE,  s.  f.  Çucrpcçiïcv ,   eu  (to). 

—  d'animaux  sauvages,  oV.picTpcçiîcv ,  eu  (ts). 
MENDIANT,  a«te,    adj.    rrTiayjîç,  ii,  w. 

Un  mendiant,  d  -«■/;.; ,  cû  :  irpcoxirr.;,  ou 
(é)  :  iwoÛT«; ,  eu  (e*).  Repousser  un 
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Tromper  par  des  mensonges,   tyttàu  ,  fur 

ii.--,'! ,  arc. 

MENSONGER,   ébe,   adj.  $tuïV.î,  r.;,  r, 
'comp.  tartpe;,  aup.  t'oraTc;). 

MENSTRUEL,  elle,  adj.  fautive;,  t«,  e*. 
MENSTRUES,  s.  /.  p/.  t«  fuuT.ya, 
MENTAL,  ali ,  a«j\  veipoç,  «,  ft.  Alié- 
nalion  mentale,  irapaçpcffûvti ,  r.;  (4).  Réfleiicn 
mentale,  l  rpî;  ia-jrôV  X©^i«j«J;,  eu.  Oraison 
mentale,  r  fv£ov  iù /.■/.,  tî;. 

3! ENTA  LEMENT ,  aaV.  v«p«c  :  vi. 
MENTERIB,  a.  /.  Mya  Meksosge. 
MENTEUR,   ».  m.    eces,  s.  /.  ^iCarr;;, 
çw  (g)  :  au  fém.  ^tuorpix,  *ç  (<).  Ce*t  un 
effronté  menteur,  àvxiJû;  ^iù^itju  (^iu^coxi , 
(*)  :  u.rxivr.a»  ou    Tfxvaffua,  art;  (to)  :  irx-|/«l.  ^tûotuai).  |J  ^dj.    tytuXr,c,  lie,  v*.  Foya 
veup-pa,  «c  (^).  Dévoiler  les  menées  de  quel-  «  Mkmsosger. 
qu'un ,  rijvxz    nvo;   xxt   Tîinfjp-jâa;  iu.oz.nl; 
xa8-îoTY,iu ,  fut.  wtTa-ffTT.au. 

MENER,  ».  a.  conduire,  ,  fut.  <£»*, 
acc.  Mener  quelqu'un  à  la  ville,  tîç  rr,v  rreXiv 
nvà         Mener  par  la  main ,  tt;  x*ioec  *r"» , 


avec  dureté,  îrixpt"»;  t&v  îttw/îv 

/i<f.  TUUlJfCUXl. 

MENDICITÉ,  s.  /.  «Twxiis,  ac  (Ê).  Ré- 
duire à  la  niendirité,  tî;  tr^y/i'av  xxû-tffTY.ut , 
fui.  xaTa-ffrriffw,  ace.  Y  être  réduit,  it;  irru- 
r.ttav  fpxeuai,  /ut.  IXattOOfÉOBU 

MENDIER,  ».  n.  demander  Vaumône,  tttw- 
xrj»,  /ut.  rio*.  ||  ».  a.  demander  en  men- 
diant ,  irssff-aiTtu  ou  ï— -surit*  ou  u*T-aiT«tt , 
Si ,  fut.  row ,  née.  Mendier  son  pain  de  porte 

en  porte,  rrv  i?T'u.tp&V  Kxrà  dupa;  (UT- 

atrt'w  ,  à.  Il  Solliciter ,  ter- air  tw ,  û  ,  /ut.  raw  , 
au.  Mendier  da  secours,  i^ixcjpUv  Ttvè;  ûu- 

«ÛM,   /Ui.  lÛffM. 

MENÉE,  ».  f.  pryxrn,  r,;  (r,)  :  Ti>ryn,  r; 


fut.    iltà ,   acc.   :   ymi-'ri-;<  >-/-<" ,    û,  /ut.  T^ff». 

Il  Mener  un  troupeau ,  i-;ù.ry  iXaûv» ,  fut. 
iXa'«u.  Mener  paître  les  chèvres,  rà«  eu^a; 
Poox»,  /ut.  PcoxxffM.  J|  Mener  une  armée  à 
Tennemi,  rfcv  o-rpa-rucy  tic.  ou  tîtl  tcùç  iro- 
XijaÎouç  4Vp*  ou  inS-af» ,  /ut.  â$».  |  Au  fig. 
Cela  nous  mène  au  bonheur,  tout©  «î< 
trv  tiJatjAOvîav  iftu 

Menée,  diriger,  gouverner,  $•.-««'»,  m ,  /ut. 
r'»»,  ace.  — lesaiTaires,  rà  •stpâ^aar*.  |] Mener 
quelqu'un,  ooui*mer,  nvà  xu£ipva«»,  S, 
fut.  r.»».  ||  Mal  mener  quelqu'un,  te  mal- 
traiter, glAtirûc.  tw  ypa'o{*.ai,  wpuxt ,  fut.  xpv.- 
eeuai.  Être  mal  mené  par  quelqu'un,  M 
Tivt;  uSpfyuai  ou  atx^ouai,  /ut.  lofaiffcuxi. 

Mmiee,  passer,  Ji-â-y*» ,  /ut.  a; m  ,  ar c.  — 
une  vie  heureuse,  lùîitjxcva  fiîcy. 

MÉNÉTRIER,  t.  m.  x.Oxpca^o; ,  où  (&). 

MENEUR,  a.  m.  celui  qui  donne  la  main, 
XitpaYwyoç,  t»  (i).  Jj  Intrigant,  factieux, 
ctapX6Ç,  w  (o). 

MENOTTES,  t./.  pf.  pour  «er  /« 
Xi-pî7rtîat,  S»v  (aî). 

MENSONGE,  ».  m.  $i5îoç,  eoc  Faire 
un  mensonge ,  Çn-j>$cuat ,  /ut.  i^rjercuat.  Dé- 
bitot  à  quelqu'un  des  mensonges,  irpoç  Ttva 
S'fjîsX&^î» ,  5»,  fut.  r'.aw.  Fabriquer,  forger 
des  mensonges,  ;»yfcf|  nXaT»»»,  fut. 


MENTHE,  t.  /.  p/ame,  iîûcffaey,  cj  (tc). 
MENTION,  t.  /.  ivau-wne,  ««*;  (r).  Faire 
mention  de,  fmi'av  icuicu>ai,  cOu.ai,/u<.  tt'.juu, 
*7ccn.  :  iva-payrux» ,  ^Jt  fivriac»,  acc.  : 
a&vey*»,/ur.  tu««,  acc.  Faire  une  courte 
tion  de  quelque  chose ,  <v  P?ax»*»  ou  Ppa- 
Xi'uv  rt  àva-utu.v7iaxu ,  fut.  uvrlara.  Il  est  inu- 
lile  d'en  faire  mention ,  u.xmv  tari  rztft  a'vrûv 
{Avxfforvat  (fuuvrîoxcu.» ,  fut.  (AVEofixatuau).  Faire 
une  mention  honorable  de,  îtà  pLvV^xc  *»- 
pipes  â-jw,  /ut.  4^«,  acc. 

MENTIONNER  ,  ».  a.  u,viî«y  *tdt$*mt 
eûfAat  ,/ut.  V.ffcaai ,  pén.  ;  pr.m-.vijo  ,  /ul.  uiu  , 
acc.  For  -  :  Murru». 

MENTIR,»,  n.  ^l'jîoitxt,  /ut.  ^kmu  — 
à  quelqu'un,  «pe'c  n»a.  —  en  quelque  chose, 
?npî  tw;.  Sans  mentir,  Itaôw. 

MENTON,  a.  m.  «j<v»u*t  eu  (ts) 
MENU,  et,  adj.  XAirwç,  rî,  *  (co«p.  cTtst;, 
«ip.  oVaTec).  Menu  bois,  çpû*rava,  «y  (Ta).  J 
Menu  peuple,  Jr.jAiJîev,  c«  (tô).  Jj  Par  le  menu, 
en   détail,  xa.6'  fxaaTCv. 

Mtwr ,  a  a».  >jtrri;.  Hacher  menu ,  |aiotû)^u  , 
fut.  uXû ,  acc. 

MENUAILLE,  i.  /.  emoutoV,  ew  (4). 
MENUET,  a.  m.  S?xr{Aa,  anc  (to). 
MENUISERIE,  a.  /.  ^Xoup-rîa,  ac  (t.;. 
MENUISIER,  ».  m.  &>XwPT»«,  eu  (i). 
MÉPHITIQUE,  a</;\  ppuo^lÎTi;,  eç,  t*. 
MÉPIIITISMB,  ».  m.  &?ûuo<,  ou  (é). 
se  MÉPRENDRE  ,  ».  r.  ffçiaXXeuat ,  fut.  osx- 
XT.ffcu.Tt. — en  quelque  chose,  tî  ou  «pi  tx»cç. 
MÉPRIS,  a.  m.  «iTcuppsYsa;; ,  »«;  (^).  Avoir 
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du  mépris  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose  f 
<n  faire  méprit,  xxTx-«ppcy**«  eu  mpt-f pcyta» , 

û,  /ut.  r.<r*i,  ocn.  :  mpi  o'Xt-rw  Tcçiicfuu,  cûu.xi , 
fut.  tdcuat ,  acc.  Il  n'a  pour  tout  cela  que  du 
mépris,  txûtx  iïxp'  cùiit  i.^ilrxi  (v-ytouAi,  cûfwu , 
/ni.  ftpeajuu)..  Regarder  avec  mépris,  yirtp- 
esxo»,  S»,  /ul.  {iTTtp-o^cpAt ,  acc.  Etre  uo 
cl  jet  de  mépris  pour  les  autres,  b-rà  tûv  ixXwy 
xxTx-çpGyie|Axt ,  cûuxi ,  fut.  T.Oiiocaxt.  ||  Par 
mépris,  ou  avec  mépris,  xxTxçpcyrTtxà;.  ||  Au 
mépris  de,  wxpx,  acc.  Au  mépris  des  lois, 
îTx:à  tcù;  vfifUUfc 

MÉPRISABLE ,  ad;,  dfone  de  méprit  , 
*aTacppGvr,Ti'o; ,  « ,  vt  :  xsTaopsytlaâxt  â;to;, 
a ,  w  :  çxûXgç  ,  n  ,  c»  (comp.  ortpoc ,  *up. 
otxtc;).  ||  Çu'on  peut  aisémcnl  mépriser,  là- 
xaTxçpi'vr.Tes  ,  cç  ,  cv. 

MÉPRISANT,  iste,  ad;.  x*Tx?povT.Ttxaç , 
x,  c'y.  D'un  air  méprisant,  xaTxopGyrTtxwç. 

MÉPRISE,  ».  f.  «çx^a,  ««ç  (to).  Par 
méprise,  <V  orçyotxy. 

MÉPRISER,  ».  a.  xxT«-«ppcyf«*  ou  TOpi-opo- 
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nous  avions  l'empire  de  la  mer,  î-rt  rht  xxri 
oxXxMxy  «pxw  l'xcujy  (fx**  •  /Ml* 

MERCANTILE,  adj.  iu.mf%wnxit ,  ij,  g»  : 
ffxiwpuw';,  lî ,  6»  :  xawïiXixo'î,  t',  c'y. 

MERCANTILLE,  s.  /.  xxrrXit*,  «;  (f,). 

MERCENAIRE,  adj.  (Atoôxpyixo'ç ,  ii,  c'y. 
Travail  mercenaire,  pjaOapvta,  a;  (*).  Faire 
un  travail  mercenaire ,  poOxpvtu ,  û ,  fut. 
r.vtê.  ||  Sufcif.  jAio^x'pimc,  cy  (i)  :  e«  femin. 
ptotttptevSi  rc  (tj)?  ou  mieux  i  luofaprôsw, 
y,î  (partie,  /ém.  de  p.i<r9xpyi»,  «).  Soldat* 
mercenaires,  poOoçipa^  «y  (cl).  Qui  les  con- 
cerne ,  ;i'cfi::-.;x';,  r, ,  s'y.  Servir  en  qualité 
de  soldat  mercenaire,  (xtoOcçcpiu  ,  S»,  fut.  rîorw. 

MERCERIE,  s.  /.  menues  marchandises, 
■jf/.vm ,  (tx). 

MERCI,  s.  /.  pardon,  »y|i)4yitt  t*  (t,). 
Tendre  les  mains  en  criant  merci,  x"?*«  ~p*- 
t<7Xîf«u ,  /ul.  Tpe-ox^scptau  ||  A  la  merci ,  à 
la  discrétion  de.  Se  rendre  à  la  merci  des 
vainqueurs,  fx^srev  ipuxurcv  tzuiu $  û ,  /lit. 
t'<jm.  Se  mettre  a  la  merci  des  médecins, 


'lia,  ta,  fut.  rot»,  gin.  :  yirtp-çpGvte» ,  S» , /ul.  ÎxtsgÎç  iy.a-jTiv  iT7t-Tpi7T6» ,  /ul.  Tpi'yoï.  Lire  à 
Ta»,  acc.:  fanp-cpâtt,  û , /ul.  {imp-c^efi.au,  acc.  la  merci  des  vents,  dît'  x»fu.ti>i  fa^tpeguu, 
Être  méprisé ,   xaTx-çpcytcuuu  ,  oSuuu ,  fut.  fut.  â'i-tytx*>.cou.xi.  Être  à  la  merci  des  va- 


r,Unu.%u  Mépriser  les  richesses  et  les  plaisirs, 
tr),cÛTSU  xxl  7)Jcv»iî  xxTX-irrjo» ,  fut.  Tmiau. 
Mépriser  la  mort,  tgû  8xyx-rey  xaTa-ToXp-xw , 
û  ,  /ut.  lia».   Poyex  Mépris. 

MER,  s.  f.  OxXxao*,  n;  (i).  De  la  mer, 
•xXxo<nc;  ,  eç  ou  * ,  w.  Qui  vit  ou  croit 
dans  la  mer,  OxXxWoç ,  c;  ou  «,  g*  :  ivxXioc, 
c?,  ©y.  Situé  sur  le  bord  de  la  mer,  irxpx- 
ôxXxaoto;  ou  rxpxXiG;,  ce,  av.  Villes  situées 
sur  le  bord  de  la  mer,  ad  irx  flxXa'oqi 
rt>.tt; ,  iwv.  Le  bord  de  la  mer ,  4  irxpxXût, 
a;.  Lieux  voisins  de  la  mer,  rk  irxpxOaXâaaia, 
«y.  Haute  ou  pleine  mer,  ««Xa-vcç,  cy;  (tô). 
Gagner  la  pleine  mer,  tenir  la 
ÏA-pT"  ,  fut.  iatù.  Traverser  de 
mers,  tv.ixxjtx  irtXatp  J-.x--«:xw 
otoru.  Se  mettre  en  mer,  itc  nrn»  AâXaosxy 
•îa-Cxîyw ,  /«t.  Cr  •7c;j.ï.c  Voyager  sur  mer , 
ir/.t'w  ,  /"uf.  i-jucta«t  ou  rXrjscûiAai.  Retourner 
par  mer,  IwhAIi*.  Par  terre  et  par  mer,  Six 
«rr;  xxl  fla).x<jorç.  Sur  terre  et  sur  mer,  XX7X  "fTV 
xxl  xxrà  ôxXxuaxv.  Battre  les  ennemis  sur  mer, 
ïû>y  snXipûan  «riX»  xpan'*»,  m,  /ul.  y.ou.  Avoir 
l'empire  de  la  mer ,  -ri*  BxXxottç  etpx» ,  fut. 
4p;«  :  6xX*ooGxpa.Tic* .  ô,  fut.  via».  Quand 


gues  ,  xCaxai  p\7rrx7;c{Axt  ,  fut.  aaôr.i'.uai. 

MERCI  ,  s.  m.  remerclmcnt ,  iùx*?i*rtx , 
as  (f,).  Grand  merci ,  je  vous  suis  obligé , 
lùxxpioTii  ca  (lùxapioTiM,  û ,  /ul.  ria»)  :  x*sty 
«et  fx»,  /ut.  <*l>.  U  Dieu  merci,  o-jy  tû  e*û. 
MERCIER,  s.  m.  «¥tX-jcw4»XT.ç ,  gu  (ô). 
MERCREDI,  ».  m.  4  tgû  'Epp.G5  (souj-enr. 
*jâip«,  «<). 

MERCURE,  s.  m.  vif-argent,  blpxp'pipx • 
oo  fi). 

MERCURIALE,  s.  /.  p/anw,  Xtyo><m;f 
lîî« 

MERCURIALE,  s.  /.  réprimande,  (ismp;*- 
mer,  «i^anc,  ••»«  (*)  :  irîrXr.^ç,  t««  (y).  Faire  une 
si  vastes  mercuriale  à  quelqu'un,  ist-7.;j.iM  ,  û,  /ut 
,   û,  /ul.  ]«»»,  dal.  :  lm-itï.T,aata ,  /ul.  îtXt^û»  ,  dal.  Il 
m'a  (ait  une  forte  mercuriale  à  ce  sujet, 
XaXtirûç  txûtx  l-e-i-skr&i  pxt. 

MERDE,  a.  /.  piyflsc,  ey  (ê)  :  «xwp,  oén. 
axxTo'ç  (tc). 

MERDEUX,  ecsï,  adj.  p4pv9fcia?yî; ,  n , 
w  (partie,  par/,  passif  de  juyô;** ,  w ,  fut.  ûw)  : 
xxTx-xtxioftivGÇ,  «,  ©v  (parlic.  par/,  passif  de 

Kxrx-xtT*  *  fut.  xl^4uwu)' 

MÈRE,  S.  /.  tx-nnap ,  oen.  iat.ts5;  ^r.),  /rr^7. 
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cv. 


De  mère,  de  la  mère,  jwpio; ,  a,  cv.  Qui  n'a  j  la  recompense  qu'il  méritait,  £v 
plus    ni  père   ni    mère,  tûv  -reviuv   épçx-  71'px;  fXx£«  (îrpxaaM,  fut.  t.z+\>>  :  XxjiCxv  , , 

fut.  Xr^cfuii).  «Peine,  châtiment  mérité,  * 
x*t*  dÇîxv  Tifiuptx,  a;.  Il  subit  le  châtiment 
qu'il  a  mérité,  rv*  x*îxv  Otî-ixu  (ute-i'/», 
/îa.  u<p-rfc>).  Il  n'a  eu  que  ce  qu'il  méritait, 
iTTxfliv  i  îrpea-wu  {isiayjtù ,  /ur.  «ttmputl  :  irpta- 


Grand'mère  ,   tît^t»  ,   ti;   [h)  : 
r, ,  r;  t,;.  Mère  de  Camille,  eùcc£tarr3ivx , 
t.;  (O. 

Mue ,  employé  adjectivement .  Langue  mère, 
vi  «Pwtg'tutw;  fXûaax ,  y.;.  |J  Mère  patrie ,  pa- 
TporraXic,  •««  (v.).  ||  Mère  goutte,  vin  de  la  t tî«i ,  imper».  /«/.  jrpoa-T.Çn).  Qu'ai-je  fait  pou 
mère  feoulte,  i  «porpcTrcç  eîvc;,  ou.  |]  Mère  mériter  un  pareil  traitement?  -n  ûcpXr.xx  û«? 
laine,  tô  XtTrroTipov  fpiev ,  eu.  txûtx  rcxcvttv  (ooXm ,  /u(.  ioXr.otè  :  ttxc^cu, 

MÉRIDIEN,  s.  m.  p»acupxvr.tax,  xtc;  (tc)  :  /u(.  wifgofuxt) ;  Je  ne  mérite  pas  ce  traite* 

Ti  {UOCUpxvtev  ,  eu  :  C  p.tocup         OU  uiixuCptM:; 

jtûxXo;,  w.  Passer  au  méridien,  paacupxvûa , 
6,  /ut.  riou.  Passage  au  méridien,  juoeupâ- 
vuffi;,  io;  (r).  Qui  est  au  méridien,  juaou- 


fxvicç , 


cv. 


MERIDIENNE  ,  s.  f.  ligne  méridienne  , 
•A  piavjpxv.e;  fpxjxjxTi,  ||  /.fpos  pris  après 
midi,  o  (uoraSpivô;  ûsvec,  tu.  Faire  la  mé- 
ridienne, p«ar;u.Spix> ,  /..f.  oîow. 

MÉRIDIONAL  ,  au.  ,  ad/'.  p.i<nn*Spivîî , 
i,  s'y. 

MERISE,  s.  /.  sorte  de  cerise,  to  x-tftcv 
xtpxaicv,  OU» 

MERISIER,  s.  m.  arwre,  ri  x^pix  xipx- 
cs;,  eu. 

MÉRITANT,  An«,  odj.  x£tû.xivcî ,  c; ,  cv. 

MÉRITE,  s.  m.  c«  oui  rend  d/on«  de  ré- 
compense ou  de  peine,  x^x,  x;  (rt).  Suivant 
son  mérite,  xxtx  tt,v  xçîxv  xùroû.  Donner  à 
chacun  suivant  son  mérite,  ià  ixxcTw  xxtx 

w  • 

T7JV  xl,txv  i i.  j.i  ,  /u{.  à-i-Jûow.  |j  Se  faire 

un  mérite  d'une  chose ,  iv  tTïxtvw  ti  -.  .  - , 
fut.  ôxocpuai  :  iîri  Tivt  aiuvûvcuxt ,  /ut.  uvcipxt. 
Quel  mérite  y  a-t-il  à  cela?  ttux  yxpt;  irp  co- 
ton ri  «px-jpxn  (ffpoo-tipi ,  fut.  «oepx.)  ;  ou 
simplement  mix  x*?l«»  ™5      X*p  lî  î 

Muutk,  fer<u,  àpiiri,  ri;  (ti).  Ilomrne  d'un 
rare  mérite ,  o  6xu|Axaic;  nV*  xpiTrv  xvrip,  gin 
âvopoç.  Posséder  tous  les  genres  de  mérite, 
iraini   xpirrj    iix-itfinu  ,   sans  fut. 

MÉRITER,  v.  a.  ft* 
oén.  Il  mérite  cette  récompense ,  â;io;  i<m 
TcùJi  tcû  -y;.   ,.  li  mérite  le  nom,  le  litre 
de   sage ,  iori  xXr,6f,vxt  c  : ,  •  ;  (xxXtcpxi , 


ment,  cùSiv  é'^Xwv  txûtx  itxoyù».  Jj  B 
riter  de  quelqu'un,  tu  nv«  netî»,  w,  /ut. 
t;«u.  Il  Mériter  quelque  chose  à  quelqu'un, 
lui  valoir  quelque  chose ,  Cen  rendre  digne  , 
x^tov  Ttvo;  Ttvx  rrctt» ,  û> ,  fut.  r.<ja  ,  ou  ïrap- 
/"f  tv  ■ ,  ou  iTTc-îitxrjp.1 ,  fut.  :  i.{->.  Ses 
actions  lui  ont  mérité  le  commandement,  x<6' 
uv  fnpx^i,  tt;  àpy.TC  T&û&rj  (iîpxaow,/u/.  yrpxc;w  : 
x-tio,  S»,  /u<.  «a»). 

MÉRITOIRE ,  adj.  yx'?i«î  ou  Xv^cu  (£;«;, 
x,  ev  :  i^Xop;,  e; ,  cv  (comp.  «rtpo;, 
e*TXTc;) . 

MÉRITOIREMENT,  adv.  i 
MERLAN,   s.   m.  poisson,  ôve;,  eu  (6}  : 
■jxJc;,  eu  (é). 

MERLE,  s.  m.  oiseau,  xoWjçgç,  eu  (i). 
MERLUCHE ,   s.  f.   poisson,  t$vî«xc;,  ou 

(o)  :  XP<>'JC.  "«î  (*)  •  eu  (6). 

MERVEILLE,  s.  /.  ûoù>x  ,  are;  (rô). 
Passer  pour  une  merveille,  Oxûpx  *pveu.x!, 
fut.  n  -j-.  j.i-:.  Opérer  des  merveilles,  en  faire, 
Oxu^KTrà  fpf x  icctib> ,  â  ,  /u(.  r'.ae*  :  ôxuax- 
reup^iea,  i,  /ut.  r.atù.  Ce  n'est  pas  mer- 
veille, cùîiv  ôxûjxx  :  eùîiv  «xuttxoTsv.  Est-ce 
merveille  si,  etc.?  tî  Oxu|ix<jtôv  tî,  mdic.  j|  A 
merveille  ,  adv.  admirablement , 
untpçuô»;.  y  A  merveille  !  interj. 
dir,  tuft. 

MERVEILLEUSEMENT,  odr.  OxufMioTiî 
5i(iT;iaîû»ç  :  ^xi^cviu;  :  fcrtpçuûç. 

MERVEILLEUX,  ecse,  adj.  ««uu-xaro; ,  t, 
cv  :  ôxupixoïc; ,  e; ,  cv  :  Otaruoie; ,  c; ,  cv  : 
TtpxTwîr.ç,  y,ç,  Ce  ^ju  il  y  a  de  plus 
merveilleux  encore  ,  î  îi  |*xX>.i'v  t<m  flxuaxorîv. 


6ÙU.XI  ,  fut,   xXr,&w<t*xi).    Ils   méritent  des  Chose  merveilleuse  à  voir,  ôxûjxx  t^ûv  (cpoîm, 
louanges  ,   i^ltaç   f/^euoi    tcû   tuxiIv    jrxivuviû,  fut.  i'^cp.xi}.  • — à  entendre,  Oxûpx  xxcûaxt 
»/.»,  fut.  t^c»  :  Tu-rxxvw,  fut.  T»û;cp.xi).  Ré- 


il  le  mérite,  rè  ii- 
ii«rofcîît»ju,/ui.  iwo-îtijw.  Il  a  reçu 


(xxcuu ,  fut.  xxcûffcpixi).  Il  paraîtra  peut-être 
merveilleux  à  quelques  personnes,  tx>;  c5* 
«v  tiv»î  ûxu{A.x<rtixv  (ôxuux^e*,  fut.  oaejjtxi).  |; 
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Le  merveilleui,  dans  un  poème,  dans  un 
récit,  to  TipxTwJiç,  eu;.  Récil  merveilleux, 
rtp«T6X0Tfî« ,  aç  (-h). 

MES,  pron.  possessif  plur.  voyez  Mort. 

MÉSALLIANCE ,  s.  f.  i  eux  l\  îaeu  Tâ>cç, 
ou  :  6  cùx  âirô  tmv  'juv  *p'p-'  ; ,  eu . 

sb  MÉSALLIER,  v.  r.  eux  i\  îcou  fâfAev  i«u'o- 
jaxi,  eûjAXt,  fut.  rlocpat. 

MÉSANGE,  s.  /.  oiseau,  pipc$,  oiroç  (6). 

MÉSAVENTURE,  s.  f  ou^opa,  âç  ft). 

MÉSENTÈRE,  *.  m.   jAtoWpiov ,  eu  (tô). 

MÉSESTIMER,  v.  a.  t.ï-à  iXaaao'voç  ou 
mit  ïWoveç  ireucu.ai ,  cvu-xi ,  /;j f .  ï!r.a:t ,  acc. 

MÉSINTELLIGENCE,  *.  /.  îi«?cavî«,  aç 
(t,)  :  Jiaçcpx,  à;  (r,).  Être  en  mésintelligence, 
îta-çuviw,  û,fut.  r,a»  :  îia-çi'pop.xi ,  /ui.  Ji- 
■Mcguu,  —  avec  quelqu'un ,  nvt  ou  irpoç  ma. 
Il  y  a  entre  eux  de  la  mésintelligence,  Six- 
oipevTxi  •  irpôç  oXXiîXouç  :  arao-iaanxûç  wpoç  aû- 
tcuç  fy,euaiv  (f/w ,  /«t.  îT;c*). 

MÉSOFFRIR,  v.  n.  îjo-wvfw ,  û  ,  fut.  xao>  : 
Jjawvicpxt ,  eûjxai,  /uf.  t<k{axi. 

MESQUIN,  ihe,  adj.  de  peu  de  valeur, 
iùtiXtç,  r;,  i'î  (comp.  taripcç,  sup.  iotxtoç): 
«paûXeç,  18,  cv  (comp.  o'npoç,  sup.  oraToç).  fl 
Chiche,  avare,  àvtXcûfttpoç ,  cç,  ev  :  cptiJuXo; , 
ii ,  e'v  (comp.  oTtpe; ,  sup.  otxtoç). 

MESQUINEMENT,  adv.  iÙTtXûç. 

MESQUINERIE,  s.  f.  exiguité,  »ùtîXsi*, 
a;  (t,).  y  Avarice,  àviXtuOtpix,  aç  (in)  :  , 
cûç  (4). 

MESSAGE,  s.  m.  i^iXla,  aç 

MESSAGER,  *.  m.  eue,  s.  f.  envoyé,  â-v- 
*y«Xoç,  eu  (6,  [;  Çui  por/e  des  lettres,  "ypap.- 
|4a7e<popcc,  eu  (0).  ||  Avant-coureur ,  «poa^tXc;, 
•u  (ô,  r,). 

MESSE,  «.  /.  sacrifice  des  chrétiens,  X«- 
trjp-jîa,  aç  (y,)  :  in  upà  aûvafo,    twç,  £cc/. 
La  célébrer,  Xnreup^to ,  û,  fut.  liou. 
MESSÉANCB,  s.  /.  àxcau.tx,  aç  (x). 
MESSÉANT,   A  pi  te  ,  adj.  àirpunîç,   riç,  iç 
(comp.  iVrspeç,  sup.  loraTeç)  :  âxeajAeç,  cç,  «v 
(comp.  oTipcç,  sup.  orareç). 

MESSIE,  s.  m.  nom  du  Christ,  Mioaîaç, 
W  («). 

MESSIEURS,  a.  m.  p/.  xûptei,  «v  (et). 
MESSIRE,  s.  m.  xûptoç,  eu  (é). 
MESTRE  f  s.  m.  —  de  camp  ,  arpaxeRiî.ap- 
X©ç,  eu  (i). 

MESURABLE,  adj.   jASTpr.To';,  ij,  i*. 
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MESURAGE,  f.  m.  p-ftpr^ç,  »uç  ft). 

MESURE,  s.  /.  ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterm'mer  une  quantité,  jxiTpov,  ou  (ri).  Prendre 
la  mesure  d'une  chose,  u.i -péta  ou  Kz-ptTstw, 
û,  /uf.  lia»,  acc.  Ajouter  en  sus  de  la  me- 
sure, im-parpi'c» ,  û  ,  fut.  xau  ,  arc.  L'excé- 
dant de  la  mesure,  la  bonne  mesure,  to  int- 

(AITpOV,  ou. 

Mucae,  ferme  de  musique,  pu8aoç,  oiî  (s). 
En  mesure ,  iv  £u8|A«i  ou  xaià  puôuov.  Mellr  • 
en  mesure ,  puOp^u ,  fut.  îou  ,  acc. 

Mescri,  précaution,  sùXcîCstx,  a;  (r,)  :  rpivcx 
aç(^).  Prenez  des  mesures  pour  que  cela  n'arriv 
pas,  iùXzCvj  ÎTtto;  ut.  T6ÛTO  oup.-€riatTXt  uv.'iC.  • 
|AXl,  OÛp.Xt,/Uf.   riaCjAXt  :  a/i.-v.:    ;  ,  fut.  ër,?s~ 

p.ai).  U  Parti  que  l'on  prend,  dimarche  que  l'on 
fait,  poûX«up.a,  atoç  (to)  :  pouXii,  ijç  (f,).  Prendre 
des  mesures,  PouXiisp.*i ,  fut.  lûasjMu.  Il  a 
mal  pris  ses  mesures,  xxxûç  ïCouXiûairo.  Mau- 
vaise mesure,  xutoCouXîx,  oç  (ri).  Mesure  exccl« 
lente ,  {ïouXti  âpîaT»! ,  r(ç  (t().  Ne  savoir  quelle 
mesure  prendre,  ijtirjfjEvitt ,  â ,  fut.  r.ato. 

Mesure  ,  modération,  p.iTpov ,  eu  (tô).  Garder 
des  mesures,  p,s7pa  çuXaaao,  fut.  aÇo».  N'en 
point  garder,  to  uÎTpiei»  ûiïip-Câ)J.w  ,  fut.  £a).w. 
Avec  mesure,  p.«Tptwç.  Sans  mesure, •âw.iTfw^. 
Outre  mesure,  ûîripp.»Tpwç.  [|  Garder  des  me- 
sures avec  quelqu'un,  puTptoç  tiv!  Y.paep,at ,  ûu.xl, 
fut.  ypT,acp.ai  :  Tvvo;  çûJcuxi,  fut.  fitoopai. 

a  Mesure  que,  cori;.  d  proportion  que,  îç' 
faev  ou  xaO*  éoev,  avec  l'ind.  ou  quelquefois 
avec  l'opt.  ou  avec  àv  et  le  subj.  |J  Lorsque, 
chaque  fois  que,  caxxtç  ou  crcoax:;  :  lz%  ou 
imrt ,  avec  âv  ef  /«  .*{>:;.  ou  quelquefois  avec 
l'optatif.  A  mesure  que  l'occasion  se  pré- 
sente ou  se  présentera,  éîMTav  xxtpiç  iv-Jâ» 
(iv-&$a>{Ai,  /ut.  sv-îûo-u).  A  mesure  qu'il  en 
trouvait,  ôtîotxv  tivx  tGpei  (eûptV^j,  fut.  tû- 
priaw).  On  emploie  aussi  wç  o»ec  t'indic.  A  mesure 
que  chacun  arrive,  i»;  ttxorc;  Trpeo-ipxcTai  (rssa- 
^p^cu.xi,  /ur.  s7.tûac|Aat).  Ou  p/ut  élégamment 
on  tourne  par  l'adv.  iii.  U  les  invitait  à 
mesure  qu'ils  se  présentaient,  toùç  eut  -•/.;*- 
•yivou-sveuç  Uz)m  (xxXiw ,  û ,  fut.  xaXi'oûi). 

MESURER,  v.  a.  p.tTçiW,  »,  fut.  T.aw, 
acc.  Mesurer  entièrement  ou  avec  soin ,  xxtx- 
(MTfio»,  û,  occ.  Mesurer  d'un  bout  à  l'autre, 
Jix-fjuTpe» ,  t* ,  acc.  Mesurer  de  nouveau , 
àvx-uiTptu ,  û ,  acc.  y  --/u  fig.  Mesurer  ses 
forces  , .  mïpav  ttç  îuvap.to»ç  Xx|A€âvbi ,  fut.  \r',- 
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ycfixi.  Mesurer  ta  dépense  à  son  revenu ,  xxtx 
rnv  uir-xpY,ouaav  cùoîxv  jxffxvxu  ,  û  ,  fut  r,<n». 
Mesurer  le  bonheur  sur  les   richesses  rpè; 

TÔ  xppptcv  ™  lûJxtucvtxv  xpiv«»  ,  /uf.  xptvfi. 
Mesurer  tout  à  son  intérêt ,  trpô;  m  ffup.-oi?« 
TïxvTx  iÇ-tnCÇu,  /m.  «a».  ||  Se  mesurer  arec 
quelqu'un,  /uffer  ensemble,  -nvt  c, .  ••.  .•  •  uw, 
/Vil.  xts»    :  Ttvl  £^uv£cu.xi  ,  fut.  ,  OU 

5tx'X).xo|i.xt ,  final ,  /uf .  V.atuxi.  ||  Pas  mesuré , 
cadencé ,  to  fimiXè;  Pru.x ,  arc;.  Geste  me- 
suré, to  tSrxxTff»  0£f.{i.x,  xtc;.  H  Paroles 
mesurées ,  prudentes,  i  i<mu.u.i"vo;  ou  m?i-«<ra|A- 
fii'vc;  Xi'p<,  eu.  Conduite  mesurée,  4  înpi-iawu- 
uïve;  Tpc'îrç;,  eu  :  otoçpcouvTî,  y.;  (r.)  :  ijXx'Sttx, 
a;  («,.  Homme  mesuré  dans  sa  conduite,  xvr.p 
oMÇîpuy,  cv;c,  ou  ti)x£iic,  où;  (î).  Peu  me- 
suré dans  sa  conduite  ou  dans  ses  propos, 
àrrtpîirxtTrra;,  e;  ,  ci»  tiîxxîe;,  et,  cv. 

MESUREUR,  s.  m.  {MTpr.Tr;,  cû  (é). 
•  MÉSUSER,  v.  n.  rxpx-xpa-.pxt ,  ûjuu,  /uf. 
rafaepjtt,  rfaf. 

MÉTAIRIE,  s.  /.  fîrxuXiç,  t»;  (t.). 

MÉTAL,  ».  m.  uÏtxXXcv  ,  eu  (tô). 

MÉTALLIQUE,  ad}.  f«Tx>W; ,  r,  o'v. 

METALLURGIE  ^  s.  /.  p.»TxX}.cup*pxt  a£ 

MÉTAMORPHOSE  ,   s.  f.   {trrxaspowfft; , 

MÉTAMORPHOSER,  p.  c.  u«TX-ucp<poa>,  ô, 
fuf.  ûoe*,  acc.  Se  métamorphoser,  |«tx- 
ftspçsefJLxt ,  cvu.xt,/uf.  ù»6r>iaxi  :  [mt-xW.xsto- 
|xxt,  /uf.  ot).Xx-piffcu.xt  :  »J|xx'jtci»  |UT-xXXx'ao-fc» , 
/uf.  aXXx';t»>  :  to  «ïîe;  ou  rr.v  u>ep?r,v  p.iT- 
ap4tCckuxt ,  /uf.  r.,  —  en  taureau ,  tî; 

Txvpcv.  En  combien  de  manières  ne  me  suis- 
je  pas  métamorphosé?  iî;  cox  ftixuTov  jiit- 
•sar.ax  Qmw-kciIm  ,  û ,  fut.  rau)  ;  /.uc. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  {utx?c?x,  x;  (4). 

MÉTAPHORIQUE,  ad),  {«Txçcpixo; ,  t5,  cv. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  ad».  {UTxçepixû;. 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  TX  U.ITXÇU91XX , 
û>»,  G.  M. 

MÉTAPHYSIQUE,  adj.  juTxçvatxî; ,  ri,  cv, 
G.  if. 

MÉTAPHYSIQUEMENT,  adv. 
G.  Jf. 

METAPLASME,  t.  m.  iutwcXxowo'ç,  cû  (i). 
MÉTASTASE,  s.  /.  psrxirrxnc,  t«;  (r). 
MÉTATIIÈSE,  s.  f.  jutxW.;,  ta;  (fl>. 


MET 

MÉTAYER,  ».  m.  sur,  ».  /.  ««ip'.vo'u*;, 
(*»  i) 

MÉTEMPSYCOSE,  ».  /.  piTcu^ur»^. 
iwç  (r,). 

MÉTÉORE,  ».  m.  to  atrtwpw,  eu  (neufre  d 
jaTiwpcc,  cç,  c-»).  Les  météores,  tx  pcn'wpx. 
ni.  Météore  igné,  to  p.iTt6ip'.v  irûp,  gcn.  xvpV;. 
.Météore  lumineux,  r:  y.tr  :•■>:-.*  «pi;,  gén.  owto;. 

MÉTÉOROLOGIE,  ».  /.  puTi^poîc^x ,  s; 
!  (r,).  Ceux  qui  s'en  occupent ,  cl  p.tTt«»»6X9»*-*, 
«v.    S'en   occuper ,  {«T««ps).cvi»  ,   û  ,  /Wf. 


MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  pT^pcX^xc;, 

T  ,  0v. 

MÉTHODE,  ».  /.  uîflc^;,  eu  h'.).  Ré- 
duire en  méthode  ,  y/-.'*  •>» ,  /uf.  iût»  , 
acc.  Arec  méthode ,  tuaiS-^»;.  Qui  procède 
arec  méthode,  pu9c&x-<,  r,  «». 

MÉTHODIQUE,  adj.  ju^ixc';,  r  ,  cv. 

MÉTHODIQUEMENT,  «<u».  pi6c*ix£.;. 

MÉTICULEUX,  ecse,  adj.  JuXruwv,  »v, 
ov,  eve;  :  dW;,  r,  ov  (comp.  OTipc;  , 

sup.  ctxto;). 

SIÉTIER,  ».  m.  profession,  irtrrîeuux , 
arc;   (to).  |j  ^/rf  /'on   exerce,  riyvr.,  r,; 

(ij).  Exercer  un  métier ,  Ttgvw»  à^x.» ,  û , 
^ur.  r.a*4.  Métier  manuel  ,  y.rp»vx£x  ,  a; 
(•h)  :  7.itPCTiXvt«  ,  x;  (r.)  :  r,  pivxuac;  Tr/.vr , 
r.;.  Exercer  un  métier  manuel ,  $xvxu<xoi>  Tt^vr.» 
A»jkIm  ,  w  ,  r»»  :  yttpCTt/vtu ,  w ,  fut.  i.atà. 

Qui  est  du  même  métier,  lacVc/vc;,  e; ,  cv. 
Habile  dans  son  métier ,  tt.v  Tcyvr.v  oe^îç ,  r.  v 
cv  :  rfiv  Tt'xvrv  ou  tt;  ti^vu;  ittTTttpc;,  c;t  ev: 
Ttx.vtx;;,  tî,  cv  (eomp.  WTipo;,  stip.  wtxto;). 
|| Le  métier  des  armes,  *  orp xTtMTixÀ  ^txrra, 
r.;.  Vieillir  dans  le  métier  des  armes,  iv  t^c 

SîîXîi;  XXTX-yr.pXdXM  ,  fut.  •jTp*»». 

Métier,  machine  montée  pour  travailler , 
Jp^xXtïsv,  eu  (tô).  (I  Métier  pour  faire  de  I.» 
toile  ou  pour  broder,  îttî';,  cû  (i).  Travafl'.r 
au  métier,  larwffim,  «,  fut.  tw,  |J  Melti? 
un  ouvrage  sur  le  métier,  an  figuré,  s 
fp-yov  tV  xxaivi  nOrat  ,  /ur.  §rlor«*. 

MÉTIF,  ivr,  ou  Métis,  iss«  ,  adj.  ît^tyr;, 

MÊTONOMASE  ,  ». /.  uTevcjMaw,  «; 
MÉTONYMIE,  ».  /.  p^rwvufOa,  a;  (r). 
MÉTOPE,  ».  /.  |xtTf07Tcv,  eu  (tô).  . 
MÉTOPOSCOPIE,  ».  /.  u.iTwircfixcTOx ,  «c 
|  (t.)?  Celui  qui  s'en  occupe,  p«T««rccx:î:c;,  eu  (i). 
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M  ÊTRE,  s.  m.  dans  tous  tes  Mits,  jm- 
rpc*,  eu  (to). 

MÈTRETE,s.  m.  mesure  chez  les  anciens, 
p.irpr,TT; ,   où  (i). 

MÉTRIQUE,  ad],  pirputo; ,  iî,  eV 

MÉTROMANB  ,  s.  m.  h.cu<ïcm.xvt;î ,  eûe 

MÉTROMANIE,  ».  /.  |uv«cu>x*U ,  a<  ft). 

MÉTROPOLE ,  ». /.  u.rTpcTrcXic,  i»«  (4). 

MÉTROPOLITAIN,  orf;.  (MirposwtftiiÇ,  OU  (c). 

METS,  *.  m.  manger,  fJiojxx,  aroç  (tc). 

METTABLE,  ad}.  tS-^pYîTreç,  oç,  ci. 

METTRE,  v.  a^placer,  tîÔt.jai  ,  fut.  6t!tm, 
ace.  Mettre  dessus,  iTn-7Îaï:;xi ,  acc.  —  des- 
sous, 0rs-TÎ5T.{«.  —  dedans,  h-Ttfcrut.  Mettre 
'es  viandes  sur  la  table,  «  ^iî^vîv  irxpx-Tt(hr.u,i. 
Mettre  une  couronne  sur  la  tète,  rr  t  çxv  . 
:'.i?aX$  îrifi-T'!(hr.u.i.  Mettre  quelqu'un  à  la 
place  d'un  autre,  n**  âvrt  twoc.  NsfiMor^tM , 
x<xt«-ott<ïm.  |1  Mettre  bas,  déposer,  kxtx- 
tC8«u.xi  ,  fut.  ftr>c|uu.  Mettre  bas  les  armes  , 
cVax  xxTa-TtOiy.xi.  Mettre  las ,  ahattre,  xxtx- 
CxXXw,  fut.  CxXû,  «<rc.  Mettre  bas  une 
maison ,  tt.v  etxîxv  ]t«Ta-oxxirru  ,  /«f.  c/.ayw. 
Mettre  bas  ,  en  parlant  des  anfmaux ,  tÎxtm 
/uf.  ti;cu.xi ,  ace.  fl  Mettre  pied  à  terre , 
if*  fcmu  *x7x-Gxr«a ,  fut.  &oo«(«aa.  |  Mettre 
un  vaisseau  i  la  mer ,  ttv  vxô*  xx8-î)jc«  , 
fut.  |]  ^u  fig.  Mettre  quelqu'un  en  dan- 
ger,   tt;  xîv.Yuvov  Xx8-tCTTttt  ,  fut.  XXTX-OTT.T»  ), 

acc.  Mettre  hors  de  peine,  rn;  Xûtttç  àr:- 
xXXxea<u,  y«f.  aXXxÇu.  Mettre  au  nombre  dm 
citoyens,  »îç  tcùç  îïeXtrxç  "n9ru.i,  /uf.  tnatt , 
acc.  Mettre  au  rang  des  orateurs,  sîç  nb« 
eVu.r.ppeuc  t*««u  ,  fut.  tx'Çm  ,  acc.  Mettre  a 
mort,  xTTc-xrti'vw ,  /uf.  xTtvâ,  acc.  Mettre  a 
pris  la  tête  de  quelqu'un,  jtvo;  xiçxXrv  «pe- 
•jpxç» ,  /uf.  ^pxy».  Mettre  une  Tille  1  feu 
et  à  sang,  iréXiv  t*u,-mîrpT,u,t  (fut.  TTpraM)  xxi 
$ia-fôt:p»  ,  fut.  ç*tp».  Mettre  partout  le 
trouble  et  la  confusion ,  TreXXr;  ou^/Coto; 
•jtxvt*  Ifli  WS&XfU,  fut.  ir\rtat*.  Mettre  tous 
ses  soins  à  quelque  chose,  sr&osn  <nrouîr,v 
trtpt  n  ssatsaautt ,  eûu.*t ,  /uf.  toeuxt.  Mettre 
beaucoup  de  temps  h  un  outrage,  iripî  n 
Ip^s*  ou  Ii  tw  ïp"ï«*  rXtîffrcY  jtjfav  £ix- 
Tot'Ct»  ,  /uf.  rptyu.  Xëttre  le  bonheur  dans 
l'argent ,  irpà$  «papier  tw»  tùîxtacvtxv  xptvw , 
fut.  xpwû.  Mettre  en  doute,  à  fin,  en  dépôt, 
et  un  grand  nombre  d'Idiotisme*  semblables  : 
toyez  les  divers  articles  du  dictionnaire. 
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se  Mettre,  v.  r.  se  placer,  (pairVv  x-.O 
tTrr,u.t  ,  fut.  xxTx-Trr!<j»,  ou  simplement  tarx- 
uxt,  /uf.  orriTcuai.  Se  mettre  sur,  Iz-Iitx- 
u.xi,  /uf.  iTn-oTT.acu.at,  dat,  Se  mettre  des- 
sous ,  or'.-Jj'.axi  ,  /uf.  IfocfMU ,  acc.  J)  S 
mettre  en  mer,  tî;  tt,*  Oxaxssx*  ite-Gtu%« 
/uf.  Cracu-xt.  Se  mettre  en  route,  tt;  cî-.; 
«Trrcu.xi,  fut.  iy:u.xt  :  OU  simplement  r::pij:- 
iLxi ,  /uf.  sû<Tcp.xi.  Se  mettre  en  campagne, 
£x-<rrpxTrjM ,  fut.  iûgm.  |J  Se  mettre  en  lÊle, 
•îî  veûv  tu.-CxXXcu.xt ,  fut.  CxXeûu.xt ,  acc.  N'allez 
pas  vous  mettre  dans  l'esprit  que  ,  p,r,.îi 
tp.Trapx-CxW.cu  rf  oxutcû  <!f  j/r.  w;  (î'u.rxpx- 
Sx).Xeu.xi,-  /uf.  CxXcOu.xt).  |J  Se  mettse  à  une 
chose,  Tivc;  -1  :- :  ■■: ,  fut.  *p;c{xxt.  Se  mettre 
à  travailler  ,  tcû  fypn  ftfUMXt  fut.  f^cuxt. 
Se  mettre  à  pleurer,  it;  îxxpux  Tr'rrw,  fut. 
iriecùj&xi.  A  cela  je  me  mis  à  rire,  -y.-,  txûtx 

ItiXuv  (t»X««  ,  û  ,fut.  <YiXa'aou.xt). 

si  Mettu,  s'habillrr,  <rroX^î;cJxx^  fut.  iovt«sjmi 

Qui  est  bien  mi»,  tû<rrc)o;,  e;,  cv  :  iôu;ji«v  , 

an ,  a» ,  eveç.  Qui  est  mal  mis,  luvstj&âM , 

«v ,  cv  ,  ^«i.  oveç. 

MEUBLE,  /Wa*/«  «  jmr/«m  de  la 

terre,  yaSupc'ç ,   a,    er  .(comp.    «ripe;,  iup. 

wtxtcî).  |J  Biens  meubles,  mo/'i/icr,  fatiAx, 

wv  (tx),  P/ul. 

MEUBLE,  s.  m.  c«  oui  irrf  à  meubler, 

axtûo;,  cuî  (tô).  Meuble  inutile,  cwjc;  tti- 

pt9<ro'»,  cû.  Beaux  meubles,  i  tîcXurtXrç  xxtx- 

(TXI'JTÎ ,  Ï!Ç. 

MEUBLER ,    ».    n.    >cxtx-<jxiux^«  ,  f.u. 

S9U  ,  OCC. 

MEUGLEMENT,  *.  m.  ptuxr6{tcc,  tû  (i). 
MEUGLER ,  r.  n.  jwmisf»,  wpjtt,  ^.ir. 

T.UCUXt. 

MEULE  ,  s.  /.  pouf1  moudre  le  grain , 
u-uXn,  r,;  (t.).  La  meule  supérieure,  u.ôXx , 
»IC  (x)  :  5vc<  à).frT.; ,  eu  (i) ,  ou  srmpfemmf 
eve; ,  eu  (é).  Tourner  la  meule ,  Tî'r»  u.uXt.k 
<jTpr'ç»  ,  /uf.  oTpi^u,  ou  TTtpi-x^ft»  ,  /uf.  ct;o, 
ou  Tipt-iXxûv» ,  fut.  t\x<i(*.  De  meule,  p- 
Xixoe,  â,  cfv. 

MEULIÈRE,  ».  /.  Pierre  de  meulière, 
XtOcç  uuXtaç  ou  u.uXîtt;,  eu  (é)  :  cvs;,  eu  'i). 

MEUNIER,  s.  m.  tx*  ,  s.  f.  jiuXtoQpc; , 
cû  (é).  Au  fém.  uuXttOpt;,  tîc;  (t.). 

MEURTRE,  ».  m.  çoveç,  eu  (4).  Enclin, 
porté  au  meurtre ,  f  cvwo'c ,  îî ,  ev.  Loi  contra 
I  le  mcurUe ,  i  Wt  t«  çevtxx  vo>e; .  eu.  Faire 
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ou  commettre  no  meurtre ,  ?svgv  ireu'«» ,  û , 
fut.  n'a»,  ou  {p^&j*.xt ,  fut.  BffQfuu* 

MEURTRIER,  éke,  adj.  çgvixgç  ,  tf,  *  : 
fowOC,  oc  ou  *,  ev  :  iv$pc<psvG; ,  cç  ,  m. 
Après  an  combat  vif  et  meurtrier ,  uAwc  xx?- 
T«pi;  ^ivonivTj; ,  xaù  iï»oî'vt«v  àu,ÇGTtp«Oiv  ircXXwv 
(•p%cji.xi,  /uf.  yr.azu.xi  :  irirrw  ,  /uf.  mtttvuM.) , 
lUroén.  |j  Sufat.  Un  meurtrier,  ymfit/,  t»;  (é). 

MEURTRIR,  ».  a.  «Xâe*,  û,  fut.  flXsow,  acc. 

MEURTRISSURE  ,  s.  f.  action  de  meurtrir 
ou  d'être  meurtri,  «Xaai; ,  i<uç  (*).  ||  J/arqu* 
livide  d'une  contusion,  jwiXw^,  use.;  (5). 

MEUTE ,  *.  /.  xûvt; ,   gén.  xu>ûv  (cî). 

Ml ,  particule  inséparable  et  indéclinable , 
comme  en  grec  la  particule  tut.  Mi-plein , 
TfurX*t»<,  «ç,  »v.  Quand  on  ne  trouve  pas 
en  grec  de  mot  composé,  on  tourne  par  Us 
adjectifs  f.at<rj;,  ua,  0  :  pn'ac;,  m,  cv.  Jus- 
qu'à mi-corps,  ôx?v  tgû  oÛiaxtcç  fyuaGuç  ou 
iuiuio;.  A  mi-jambe,  «xci  uiaGu  Tiv  xwiuûv . 
*XP«  fM&îxvrat'ta.  A  mi-côte,  i»  p.t<j»  x»  2ptt. 
Mi-parti  de  blanc  et  de  noir,  f.u.iau  p.iv 
Xiuxî;,  rlutou  $i  pïXx;.  Mi-parti,  sans  autre 
explication,  Jî^pev;,  w;,  cuv.  Être  a  roi- 
cheinin ,  tt ;  «cpuxç  |uoétt ,  û  ,  /ut.  «ou. 

MIASMES,  i.  m.  pl.  |mxov.x7*,  uv  (ri). 

MIAULEMENT,  a.  m.  Tpiouoç ,  eu  (i). 

MIAULER,  ».  n.  Tirpt-jx ,  jfuf.  TiTpt;c|«tt. 

MICHE,  *.  /.  wipvc; ,  eu  (e).  , 

MICROSCOPE,  s.  m.  (AixpGaxGir.Gv ,  ou  (ti). 
G.  J/. 

MIDI,  s.  m.  te  milieu  du  jour ,  u.iffy,u.Gp(a , 
«c  (^).  Vers  midi ,  mol  u.tar,|x€pîxv.  À  midi, 
fucsCoT;  v*.(u/p*;,  Jo«ep/i.  Si  vous  vous  levei 
a  midi,  âv  fjpr)  p.iar,u.€pivGç  (lfttpcu.ai ,  /uf. 
1-Yiptocaeu.xt) ,  Jristph.  \\  J-e  cote"  méridional  , 
p.ê<iT(u.€pîx  ,  aç  (t,).  Vent  du  midi,  vgtoç,  ou 
(é).  Du  midi,  vgticç ,  a,  ev. 

MIE,  s.  /.  la  partie  molle  du  pain,  ta 
tgû  «prou  (xx).axwTtpi ,  uv. 

Va,  ferme  de  tendresse ,  voyez  Amue. 

MIEL,  s.  m.  uiXi,  oen.  (iiXitcç  (tô).  De 
la  ici  ou  qui  ressemble  au  miel,  p.tXiTwor,« , 
r  ; ,  Qui  porte  ou  qui  produit  le  miel ,  |M- 
XtTcçopG;,  eç,  cv.  Faire  du  miel,  p.iXiTcup-j«'u, 
û ,  fut.  ru».  Mouche  à  miel ,  pïXioax ,  r,; 
(t>).  Il  Voix  plus  douce  que  le  miel ,  r,  uiXiroç 
TfXuwttv  aùon,  Uom. 

MIELLÉ,  ii,  adj.  Vin  miellé,  GtVGÇ  |U- 
XiTtry.;.  ou  (i). 
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MIELLEUX ,  irai ,  adj.  qui  tient  du  miel . 
|mXitwÎt,ç  ,    uç,   •;.  |j  Doucereux,  u.iù.ijto;t 

OÇ,  01». 

MIEN ,  Mierri  ,  pron.  poss.  iuî'ç ,  IfMfl  ,  fao*. 

MIETTE  ,  s.  f.  fot« ,  eu  (tô).  Les  miettes , 
<{<7.i'a,  :  $7.*;,  «v  (al). 

MIEUX,  adr.  Lumpur,  de  bien,  âtxttvs-»  ou 
PiXtiov  ou  xi/vï'.v  (comp.  des  adv.  tu  et  xxXû;). 
Un  peu  mieux,  fuxpov  -n  âu.ttvcv.  Beaucoup 
mieux ,  icoXXû  âutivGv.  Tout  au  mieux ,  âpiora 
ou  ptXTtarx  ou  xâXXtffTx.  Le  mieux  de  tous, 
âpiara  iravrwv.  Voilà  qui  est  le  mieux  du 
monde ,  txût*  lyti  m;  PiXtiotx  (  i/ju  ,  fut.  il,*). 
Être  mieux ,  aHer  mieux ,  faire  mieux  ses 
affaires,  wuv.v  irpicao»,  /uf.  npâ^w.  Souvent 
les  vainqueurs  ne  s'en  tirent  pas  mieux  que 
les  vaincus ,  irsXXoûu;  d  vixt.oxvt»;  cù^év  ptXne-Tr» 
irpioacum  tûv  ^oot.Oiitu»  (vujcw,  »,  /uï.  «ow  : 
y,<x<rxeu.ai ,  »p.xi  ,/ui.  T,o-ffy,ftT!«jix»).  Aller  mieux  r 
se  porter  mieux ,  f  iov  fxu ,  /ui.  f^u.  Je  me 
trouve  un  peu  mieux ,  xcu*T  -  -  --.  ■.  <  tgù  ve«rl- 
{xarec  >■  Aimer  mieux ,  valoir  mieux ,  voyez, 
ces  mots.  \\  A  qui  mieux  mieux,  y&emutf. 
Faire  à  qui  mieux  mieux,  ©iXcTtp.r.u.xi,  oûffcot, 
fut.  T<rcu.xi,  arec  /'acc.  ou  Cinfin. 

MIÈVRE,  adj.  Xautupc'c,  a,  ov  (comp.  «ti- 
pcç,  n/p.  wtxtc;). 

MIGNARD ,  arok,  adj.  iCpo;,  et,  m  (comp. 
onpc; ,  sup.  o'txtgç).  Faire  le  mignard ,  âtpc; 
iivxt  6t>w,  fut.  6cXt,o«  :  ôpûirrcjuu,  /ul.  Opuycjuu. 

MIGNARDESIENT,  ad».  iSpiç. 

M1GNARDER,  ».  a.  choyer,  gâter,  dpû- 
ittû»,  /u(.  6pû$oi ,  acc.  ||  PoUr  jusqu'à  V affec- 
tation ,  irtpupfxÇcfMtt  ,  /uf.  otcGUAi.  Style  mi- 
gnardé  ,  XéÇiç  7riptip^c; ,  eu  (r). 

MIGNARDISE ,  *.  /.  Û7rcxcpi<ju.x,  «tg;  (tï). 

MIGNON,  os»*,  ad;,  xcja^o;,  ni ,  v»  {comp. 
o'npcî  ,  sup.  otxtg;).  ||  Su6sf.  rx  ttxiÎixx  ,  ûv. 
Être  le  mignon  de  quelqu'un ,  ixs'mi  xk  mu- 
Jtxx  »iu.i,  /uf.  facu-xi. 

MIGNONNEMENT ,  ad*-.  xc^«ç. 

MIGRAINE,  *.  /.  y,p.txpxv{x,  aç  (r.).  Qii 
a  la  migraine,  r.{xixpavixG;,  iî,  o'v. 

MIGRATION,  *.  /.  u-t-etW;,  iw; 

MIJAURÉE ,  i.  /.  Faire  la  mijaurée ,  &xxi> 

ÇcfUU,  ./Ut.    Î9GU.XI    :    6pÛlTTGU.Xl,    fut.  OpÛ^CfiXt. 

MIL,  «.  m.  millet,  xrfxpc'ç,  où  (i). 
MILAN,  a.  m.  olieau,  txtk ,  îvoç  (c). 
MILICE  ,  s.  /.  smice  militaire ,  oT?ar«i'x , 
aç  (*).  Jeunes  recrues ,  et  v«i  rrpemwrai ,  iv. 
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MILICIEN,  s.  m.  ô  vteç  «rrpaTuîrr.; ,  eu." 

MILIEU ,  t.  m.  tô  uio-cv,  eu.  Au  milieu, 
h  aïow  i  àvà  tttaov  :  h*t*  to  ui«ev.  —  de  la 
Grèce,  tS;  'EXXxîoc  On  tourne  plus  souvent 
par  l'adj.  utocc ,  n,  cv.  Au  milieu  de  la 
place,  àvx  jiierr.v  ei-jepav.  Le  milieu  du  jour, 
de  la  nuit,  r,  at'an  r.pipx,  r  iuxti  vue;.  Au  mi- 
lieu de  la  nuit,  uteeûcrriç  vuxro;  (parn'e.  d* 
uiaot»,  û,  fut.  «ow ).  Au  milieu  de  l'hiver, 
tutreûvTOÇ  tcô  x»1,01»^  (partie,  de  jaeo'c*,  »). 
Être  80  milieu  ,  uîoc;  ou  iv  u«<jm  xa6-temr,xa 
(parf.  de  xaO-îerrxfixi)  :  utatiito ,  /uf.  lûaeo. — 
de  quelque  chose,  Ttvo'ç.  Être  au  milieu  de  sa 
course  ,  tcû  âpcucu  tu «o« ,  û ,  /ur.  nio-ea. 
Placer  au  milieu,  iv  uta»  tîOtiu  ou  T:xpx-Tt- 
6reu,  fut.  toi**»  ,  occ.  Arrêter  quelqu'un  au 
milieu  de  sa  course ,  «vx  tuaoXxGit» ,  S» ,  /ui. 
r.cru.  1}  Garder  en  tout  un  juste  milieu ,  tô 
fxiaev  «puXxaau ,  /ut.  aÇu.  Tenir  le  milieu 
entre  le  vice  et  la  vertu,  apitre;  xaî  xxxtxc; 
(icaiûtt,  fut.  lûaet ,  OU  utauç  /u/.  fè/o. 

MILITAIRE,  ad;,  qui  concerne  la  guerre, 
«oXaputrffe,  iî,  o».  Former  aux  exercices  mi- 

tîow, 

œe.  Il  est  exempt  du  service  militaire,  flg- 
«otiv  xùtû  toi  crrpxTiûtaflxi  (f£-tcrn,  /uf.  i\- 
sjtxi  :  crrpxTiûcetat  ,  fut.  lûacuxi).  Expédition 
militaire,  crpxTeîa,  aç  (*,).  |]  Çui  concerne 
/Vrr  de  /a  guerre,  <rrp«TT,',Ytxoç ,  ri,  ov.  L'art 
militaire,  ifi  <rrp*TT1<vtxij  ,  t;.  Expérience  dans 
l'art  militaire ,  x  az^xTr^xù  iturtipix ,  xç.  ||  Çui 
concerne  let  soldats,  oTpxTtamxoç,  in,  ov.  Ha- 
bit militaire,  i\  errpanuTUTi  laUt ,  ttoç.  Caisse 
militaire ,  tx  crrpxTteaTixx  xpruara ,  e*v. 

MILITAIRE,  «.  m.  soldat,  arpaTitirr,;,  eu  (6). 
Bon  militaire,  àvrp  errpaTtwTtxoç ,  cû  (é).  |j  Le 
militaire,  les  soldats  en  général,  to  orparit*- 

TIXOV,  cû. 

MILITAIREMENT,  adv.  trrpxTiuToeûc. 

MILITER  v.  n.  —  en  faveur  de  quel- 
qu'un ,  tivî    euX-Xxu€xv<a ,  fut.  Xx^cuxt. 

MILLE,  adj.  vtXui ,  ai,  a.  Mille  fois,  y>i- 
Xicéxt;.  Deux  mille,  trois  mille,  Sir/inu , 
rptaxiXiet,  ai,  a.  Dix  mille,  uûpiei,  ai,  a. 
Dix  mille  fois,  uupixwç.  Vingt  mille,  trente 
mille,  ê\<jttûpiei,  Tpiouûptet,  ai,  a.  ||  Mille 
pour  un  nombre  indéterminé,  uupîci,  ai,  a: 
«oXXct,  ai,  ce.  Souffrir  mille  maux,  tiupîo»; 
jievclç  rript-cTetXXcitat ,  fut.  6Xr.0xec|xai.  II  mérite  { 
mille  morts ,  ircXXiv  •xvcîtwv  ifyôç  ion.  J'ai-  1 


MIN  637 

merals  mieux  mourir  mille  fois,  «oXXôxic  £v 
r*«iXev  TitVravxt  (Ôft*>  ,  /uf.  OtXvîai*  :  Ovraxw , 
fut.  êxvoûuxi),  flém. 

MILLE,  s.  m.  distance  de  mille  pas,  ut- 
Xixptov,  ou  (to),  mot   tiré  du  latin. 

MILLE-FEUILLE ,  s.  f.  plante,  ppieepuXXcv 
eu  (to). 

MILLÉNAIRE,  adj.  yÙAcûcç,  et,  o-v. 

MILLEPERTUIS,  s.  m.  plante,  uwtpi- 
jeov,  cô  (tc). 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  insecte,  axoXwïivîpx , 
«C  «). 

MILLET,  s.  m.  /terfre  ou  graine,  xrrxpt;, 

MILLIAIRE ,  adj.  Borne  milliaire ,  <rrr.x«, 
«  (x). 

MILLIARD,  i.  m.  al  cWxtt;  ppiat 
pixJii(,  uv. 

MILLIÈME,  adj.  x^oorcjtj,  ov. 

MILLION,  i.  m.  al  ixaTÔv  Liuptâo'tc,  (<iv  : 
ou  en  rourrtarri  par  l'adjectif,  ixaTCvraxtç  ui- 
piot ,  ai ,  a. 

MILLIONNAIRE  ,  s.  et  adj.  immensément 
riche,  ûi7«p7:XcuT&ç,  eu  (c). 

MIME,  s.  m.  tiîttec,  ou  (2). 

MIMIQUE,  adj.  jiuxixo'c,  ii,  ev. 

MINAUDER,   v.  n.   axxiCefiat ,  fut.  t'ax- 

u.  xi    :  OpÛKTCttXl  ,   fut.    Û;  v^axt. 

MINAUDERIES  ,  t.  /.  p/.  ebotiatte;,  eû  (i). 

MINAUDIER,  kkk,  aaj.  euxiCetuvec,  ïî,  ov. 

MINCE,  adj.  sans  épaisseur,  Xt7rroç,  ri, 
ev  (comp.  eripec,  sup.  otxtcç)  :  îoyvoç,  »,  c> 
(comp.  cTipcç,  «i/p.  oTare;).  Taille  mince, 
to  Xiirrèv  otoax ,  areç.  |j  Sans  importance , 
tùrtXyic,  ri;,  t;  (comp.  icrripoç,  aup.  îcrraTec)  : 
Xire't,  rî,  cv  :  èXî-rcç,  y,,  cv  :  iiutpe'ç  ou  canes c'ç, 
cé,  ov  {comp.  iXxooMv,  «/p.  ftsfgwroc).  En- 
trer dans  les  plus  minces  détails,  XiTrrcXe-jee- 
uai  ou  fuxpeXcificuxi ,  cûaxi ,  fut.  tÎocuxi. 

BIINE,  s.  f.  air  du  visage,  e^iî,  nu 
(t^)  :  »îîcç,  ouç  (to)  :  irpoWrrev ,  eu  (to)  : 
axfftx ,  aTcç  (tô).  Qui  a  bonne  mine ,  tt* 
cifiv  tùïrpiiniî,  tîç,  î;.  Avoir  la  mine  d'un 
honnête  homme ,  erya&è;  çxîvcjj.xi ,  fut.  çxw.- 
oeuxt.  Juger  à  la  mine,  iiA  tcû  irpooeiru 
Tixaxi'petixi ,  fut.  apeûttxi.  ||  Faire  bonne  mine 
à  quelqu'un,  «ùfuviic  ou  epiXoçpoW;  ou  fi- 
XxvOpuirwç  ou  xoutvtoc  Tivà  uirc-tVi'xe1»*'  »  fut. 
$<£ettxt  :  rtvx  âertuvî^c*  ,  /ul.  (au.  Fairo 
bonne  mine  à  tout  le  monde ,  irtxrtaç  c:- 
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liQùimç  «>a-XapGaw»* ,  fut.  Xr^îpxt.  Ij  Faire 
la  mine,  prendre  ta;  air  mécontent,  n  p.t- 
tttmv  àva-oirâcit ,  û  ,  /il/,  a-siotu.  j|  Faire 
mine  de,  faire  semblant,  irpco-7reui|j.ai ,  eû- 
p.ai,  /ut.  r!o;p.ai,  m/în.  11  fit  mine  de  ne 
pas  les  apercevoir,  rpco-nroiiioaTo  u.rt$i  «ira*; 
e;i*  (ipiu,  w,  fut.  c;-,{j.ai). 

Mises,  pfur.  minauiltrio,  axxiau.se,  eû  (î). 
Faire  des  mines ,  àxxî{/.,u.at ,  /ut.  io'-aai. 

MINE  ,  I.  y,  /ieu  lourcrrom  où  m  forment 
les  métaux,  uîraXXev,  eu  (ri).  Travailler  dans 
les  mines ,  u.i?aXXcup^tu  ,  û  ,  /ut.  raw.  Tous 
les  métaux  qu'on  tire  des  mines,  r.x*'  lox 
{*iT3Ù.).tûtTa;  (utTaXXtûu ,  fut.  t jaw).  Être  con- 
damné aux  mines,  u.i?aX>.£cuat ,  /u/.  loôrlae- 
pat.  Mine  d'or ,  ^uctopylx ,  a;  (t.).  Mine 
d'argent  ,  àp-ppfc>;vy.ta  ,  aç  (t.).  On  forme 
ainsi  plusieurs  autres  mots.  j|  La  matière  mime 
tirée  des  mines ,  x  u.iTaXXÎTtç  ■yf'  »  9***'  If^»* 
Mine  de  plomb,  pâ»6K;t;,  tîo;  (t.).  Mine  de 
cuivre ,  x»XxIne  ,  iJoc  (ift).  On  /orme  aimi 
beaucoup  de  mots. 

Mwi,  ferme  de  guerre,  uttovcuo;  ,   eu  (î). 
Faire  une  mine  ,  utrcve'ueu;  laùcow,  /af.  opû£*> 
Il  commença  le  siège  par  ouvrir  des  mines , 
ïreXtepxwv  îtà  tût»  jutsXXmv  (ireXicpx«CA , 
i»,  fut.  rati  :  fij    *ai ,  /«I.  âp$cu.at. 

Mihk,  mwure  pour  (es  arafatt ,  ptfywoc, 
eu  (6),  ou  plutôt  rpinû;,  foc  (é),  /e  lien  du 
médimne  grec,  y  Monnaie  ancienne,  pvâ,  gin. 
pic  (t,).  Qui  coûte  une  mine,  u*«*ec  ou 
fxvataïe;,  a,  cv.  Qui  coûte  une  demi-mine, 
Ttxipjûoç ,  a  ,  ev.  —  deux  mines  ,  Suivait; , 
a,  tv ,  etc.  Valeur  d'une  demi-mine,  tc 
fi|uffcvatsv,  eu. 

MINER  ,  i».  a.  faire  une  mine ,  Û7:c-v6p«û«, 
fut.  «fat,  occ.  En  minant,  {wrevcai^o».  J| 
affaiblir,  ruiner  peu  à  peu,  ?e«ip»,  /m. 
f Aipw,  ace.  :  Tpux» ,  fut.  rpûa*» ,  acc.  :  ix- 
tt/.m  ON  xara-rnxu,  /ut.  n&n  ,  acc.  Miné 
par  les  soucis,  rate  çpevriatv  i*-Tirr,)t«î ,  uîo, 
eç  (partie,  parf.    cTU-rrj.cp.3A. ,  /ut.  Taxiiao— 

MINÉRAL,  a.  m.  piraXXw,  o»  (ri). 
MINÉRAL,  ali,  adj.   juroXXiwç,  ev. 
Eaux   minérales  ,  aî  (mtoXXuuù  irr^aî,  5»». 
MINEUR ,  s.  m.  oui  travaille  aux  mines,  p*- 

ra)>.ti;,  fo;  (é).  |j  Terme  de  guerre,  èpuxnnç,  eu  (d) 
MINEUR,  «ma,  adj.  oui  n'a  point  rage  légal. 


Mm 

iW^eu  fcuuLî,  Phrynich.  :  àçv.-.Ç.  uts;  (4,  £}. 
Tliéophil. 

MINIÈRE,  *.  /.  ri  {utoXXÎti;  -p-,  oew.  -v-r; 

MINISTÈRE»  «.  m.  service,  euatovia, 
«ç  (t.).  [I  En/remise ,  icpcSivr.at; ,  tue  (t.).  Psr 
votre  ministère,  Jià  aeû.  ||  Cnaroe  pufr/ioue , 
Xurcup-p'a,  a;  (i).  |J  Département  d'un 
d'État ,  Jiet'xr.ai; ,  i*>«  (t.).  ||  Les  ministres 
mimes ,  ci  t«  xava  d\-ctxcûvri; ,  uv  (5V 
û,  /ut.  itou). 

MINISTRE,  s.  m.  celui  qui  s'acquitte  d'un 
servie*  quelconque,  Siaxcvc;,  eu  (é).  |]  Minis- 
tre d'on  temple,  i  toÙ  *tù  ïmpjfpç,  cû.  | 
Ministre  d'État,  6  xi»  xuvi*  Sieixr.rr.; ,  cS  : 


6    |KX  TWt 


MINIUM,  a.    m.  pîXreç,  eu  (r(). 
en  rouge  avec  du  minium,  p^rfo,  a,  fut. 
Mac* ,  acc. 

MINOIS,  s.  m.  fyt,  toc  (t.). 
MINORITÉ ,  s.  f.  âge  au-dessous  de  Vû$c 
légal ,  i  pi.™*  fv«uc«  xXixIa  ,        [J  Le  pùtf 
petit  nombre,  ei  faâwev.ç,        Être  en  mi- 
norité, tèv  àptA{&èv  (Xaaocvc*^  i/a ,  /ut.  î^w. 

MINUIT,  s.  m.  i  fua,  yûÇ ,  oén.  vuxt:;. 
A  minuit,  vuxrèç  pior.;  :  vuxrè;  pjciûai;;  (partir, 
de  fjLsi:'r> ,  û ,  fut.  biaui). 

MINUSCULE,  ad;.  XiTrreTïpoç ,  a,  m. 
MINUTE,  ».  /.  soixantième  partit  d'un 
heure,  rh  iÇnxearov  rfc  i?xç  pJsot ,  cuç.  J 
fit  «pace  de  temps,  d  ixapiaieç  xpeveç,  ou.  En 
une  minute,  *\  àxaptî  (sota-ent.  x?"*»).  Pen- 
dant une  minute,  àxtpii  (sota-ent.  xpovov)> 

Mikctb  ,  texte  original  d'un  acte,  àpxrruro, 
eu  (to). 

MINUTIE,  t.  /.  pwpeXe-p'*,  «c  f^.  S'at- 
tacher à  des  minuties,  pxpeXo-rûp»  ou  U- 
imhrjhuju,  eù^u  ,  /ut.  lioefMiu 

MINUTIEUX,  ecse,  adj.  de  peu  d'impor- 
tance, p.ixpoç  ou  apxpo'e,  â,  o»  :  Xiirreç,  t., 
é»  :  Xitoç,  o»  :  lùrtXiic,  v.;,  i*«  (comp. 
^erripoc,  sup.  l'araret}.  ||  Qui  attache  de  r  im- 
portance à  des  minuties,  pixpeXt«jeç ,  oc,  e». 

MIRACLE,  s.  m.  6ftôpa,  areç  («).  Fain- 
des  miracles,  6auu,aTeuP7i«,  6,  /ui.  fc». 
Qui  en  fait,  •«up.aTouop;,  o<,  «v. 

MIRACULEUSEMENT,  adr.  ^eyî«ç. 
MIRACULEUX,    m ,   adj.  prodigieux. 
Ttp«T*»Jr,; ,       ,   tç.   y  Êionuuni ,   admirable , 
ûxuf»ào»oç ,   eç   M  a,  ev  :  feom'axoc,    oç  on 


'  .  ï  «fi  ^  twoaw  «Xixta;  ou  p.r.itM  tic  a,  m  :  èkaupivtc« ,  ce  ou  a,  a». 
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MIRE,  a.  /.  U  point  où  Von  vise,  axe*-;;, 

*  (è). 

MIRER  ,  ».  a.  viser ,  »*7a-<rrox«Ttuxt  , 
fut.  âffeiwu ,  gèn.  ||  Se  mirer ,  se  regarder 
dam  un  miroir,  *xT-67rrptto}i«t ,  fut.  îaip.xi. 

MIROIR,  *.  m.  xatToirrpov,  eu  (ri).  ||  Au 
fig.  Les  yeux  sont  le  miroir  de  l'âme,  tournez, 
par  les  yeux  nous    connaissons  l'âme,  eV 

•  <pfl<lX|AWV  TY.V  {UXT.V  il%-y.-»ÙKJM^  (^la-^tVlioXM, 
fut.  pMO-CfMCl). 

MISAINE,  s.  /.  Mât  de  misaine,  l  furpe- 

tf'ii  t     ÎOTSÇ  ,  CÛ. 

MISANTHROPE,  s. 
(î).  Être  misanthrope,  {uraripum'it,  û,  /ut.  y'aw. 

MISANTHROPIE,  J.  /.  pioxvOpwtrt*,  a«  (V>). 

M1SCELLANËES,  s.  m.  pl. 

MISE,  s.  /.  ce  qu'on  met  à  la  masse,  tiaçopâ, 
â«  (y,).  J  Ce  qu'on  met  au  jeu ,  «vtxupov  t 
vj  (tg).  Il  Enchère,  ui7ep6f|xxrte>p.oç  ,  cû  (6). 

Misi ,  habillement ,  ioHç ,  *tcç  (ta)  ;  oro- 
Xiop-cç ,  où  (4^  :  a-/.ffui ,  arc;  (tô)  :  orcXvi  , 
«c  (r).  Mise  recherchée,  »  irtpttp<reç  crcXyi, 
flç.  Élégant  ou  recherché  dans  sa  mise , 
iSpcituwv,  wv,  cv,  gén.  evoç. 

MISÉRABLE,  adj.  qui  est  dans  la  misère, 
iûhci ,  a. ,  cv  (comp.  «inpoç ,  sup.  «txtcç)  : 
TaXoîirwpc; ,  cç ,  ci»  (comp.  eripcç ,  sup.  ctwoc)  : 
ri/.a; ,  aiva ,  av  (usité  seulement  à  certains 
cas).  Je  suis  le  plus  misérable  des  hommes , 
àôXuiTaTa  itavruv  àvôpÛTttav  £ia-wiu.xt ,  fut. 
xtîmuM.  Mener  une  rie  misérable ,  h  Mhorr.n 
to*  ftcv  ii-a-jù»,  /ut.  <*i>.  |j  Fi/,  méprisable, 
<£0Xtoç,  a,  cv  (comp.  «ripoç ,  sup.  »t(xtoç)  : 
jaûXoç,  t,  ,  cv  (comp.  cVipcç,  sup.  oraTCç). 

MISÉRABLEMENT ,  adv.  «OXÎuç. 

MISÈRE,  a.  /.  malheur ,  ToXainuptai,  a; 
(«)  :  dtdXiOTisç,  iîtoç  (»)  :  àruxta,  aç  (tj).  || 
Pauvreté ,  àiropia ,  *ç  (y,)  :  fvJtwc ,  a«  (»)  : 
-:w/ia,   a;  (r,). 

MISÉRÉRÉ ,  s.  m.  Colique  de  miiéréré , 
lîXeôç ,  où  (i). 

MISÉRICORDE,  s.  f.  compassion ,  i >,i tu c- 
oûvu,  wç  Qui  est  sans  miséricorde,  ivs- 
X tti^oi»  OU  ivciKTippi»» ,   «y  ,    ov ,  Ocîn.   evoe  î 

ivxXtvîç,  «Ci  «ç  :  âvetxroç,  cç,  c».  Sans  mi- 
séricorde ,  cUixtmç.  ||  Pardon,  grâce ,  oy-j-pwifit) , 
*c  (i).  Faire  miséricorde,  or^r-pwox*» ,  fut. 

pciacpwu  ,  i/o  f. 
MISÉR1CORDIEUSEMENT,  adv.  far^'vu;. 
MISÉRICORDIEUX,  atsa ,  adj.  fonju», 


MOD 
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wv,  cv,  gén.  evoç  :  cixrîpauv,  m  ,  cv  ,  gén. 
evoe.  Être  miséricordieux,  iXir.uovwç  //.«*,  /«*. 
{*<•».  —  envers  quelqu'un ,  «pe;  tiv*. 

MISSION,  a.  /.  commission  dont  on  r*i 
chargé ,  ivrcXti ,  r.ç  (x).  ||  Médication  dans  U  i 
pays  lointains,  àTîtoroXii ,  yîç  (»). 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  2  iipèçxTpu,,  um;. 

'MISSIVE,  s.  f.  fcn<rrcXTi,  xç  (*}. 

MITAINE,  s.  /.  x«'e«*w«.  (*)• 

MITE,  s.  f.  âxapi,  •«*(  (ri). 

BHTIGATION,  t.  f.  àv«cnît  i»; 

MITIGER,  ».  a.  àv-ir.ixi ,  fut.  àv-r'.ow,  are. 

MITOYEN,  ix>*,adj.  p.tocç,  »,  cv. 

MITRAILLE,*./.  Ta  ot^r.pâ  MO|Mbut,  wv. 

MITRE,  s.  /.  aîrpa,  a;  (y,). 

MITRON,  a.  m.  «pTcxoiccç ,  eu  (i). 

MIXTE,  nt/j.  p.ucTc'ç,  ri,  ov. 

MIXTION,    S.  f.   XpipLX,    *T6<  (tô). 

MIXTIONNER ,  ».  a.  mêler,  mélanjer , 
xtpawvfM,  /ul.  xtpâoti,  ace.  jj  Frelater,  «fap- 
(xaxiûcit ,  /ut.  tûau ,  acc. 

MOBILE ,  adj.  susceptible  de  mouvement, 
x:vt7oct  »,  w.  U  Qui  se  meut  aisément,  tù« 
xîvr;Tc;  ,  cç  ,  ev  :  iC<r-pc«poç ,  eç ,  cv. 

MOBILE,  *.  m.  ce  oui  /ait  agir,  cpyr- 
TTÎptov ,  eu  (to)  :  àtpcpjxy!  ,  y,ç  (y,)  :  atrtcv ,  eu 
(ro).  Être  le  mobile,  aîneç  i-v.i,  /ut.  fata;.-.. 
—  de  quelque  chose ,  nw'ç.  —  de  quelqu'un  , 
Ttvî.  Il  ne  connaît  d'autre  mobile  que  l'ar- 
gent ,  jiovov  uttô  tcO  xipîouç  «pc-â^Tat  (rpi- 
â-p»  ,  fut.  '<*$»}. 

MOBILIER,  *.  m.  oxtûr,,  »v  (t«).  Mobi: 
lier  magnifique,  i  wcXutiXt,;  xarixoxiuii,  rç. 

MOBILITÉ,  s.  f.   •Ox.vy.ota,  aç  (i). 

MODE,  f.  m.  manière  d'être,  Tpotrcç,  eu 
(i)  :  svîcç,  cuç  (tc).  U  Modification  des  verbes, 
f-rxXtmç,  iuç  (t.). 

51 01) K ,  a.  /.  usage,  «cç,  cuç  (tc).  Intro- 
duire une  mode,  fôoç  *ïo-«7«,  fut.  â;w. 
C'est  d'eux  que  nous  vient  celle  mode,  cure»  to 
Acç  y,iMv  irap-icîuxxv  (uixpa-5îîwpu,  fut.  «apa- 
^au).  A  la  mode  da  pays,  xarà  tôv  i-p*>- 
ptev  Tpéirov.  On  fourrw  «ouvent  par  a?/- 
»erfca.  A  la  mode  des  Grecs,  'EXXsvixiç.  A 
la  mode  des  gens  de  la  campagne,  «ypcixi- 
kmç.  ||  Vogue  d'une  nouveauté,  x*Pl«»  tTS« 
(4).  Être  à  la  mode ,  xapt-rcç  Tu-rx*vti> ,  fut. 
tiû^o(xou.  Passer  de  mode,  énc-OMcuMiMU ,  cj- 
pAt,  fut.  o»6f.acpgu.  Son  style  n'est  plus  a 
la  mode,  àpxatoTpoict»ç  Xi-jti  (Xi^m,  /ut.  xi^uj. 
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Les  gens  a  la  mode,  cl  tÙTpâmXot,  mv  :  cl 
/apiivri;,  wv.  ||  Innovation  en  fait  de  toi- 
le lie ,  i  mpi  rà;  iVjf.-a;  xatvoTcuua ,  aç.  In- 
r enter  de  nouvelles  modes,  «ipl  ràç  foôf.Ta; 

/.a-.VOTCpUM,    »  ,  fut.  Tiff». 

MODELE,  s.  m.  mtottllff»,  «tc;  (tô)  : 
MIit]pft,  areç  (tô).  Proposer  poar  modèle, 
irxpa^ii-^L*  toniîp.1  ou  KCf-iefflSjU  ou  xaO-îaTTfii , 
fut.  oTT.iïe*.  Se  proposer,  se  donner  soi- 
même  comme  un  modèle  de  sagesse,  taauTov 
rw  ocoçp&aûvr.c  irapatJit'YU.a  irap-tv,*» ,  /ul.  î£«t. 

MODELER,  p.  a.  ix-rjiw»,  5»,  /ul.  «io», 
occ.  ||  Se  modeler  sur  un  autre,  irpôc  ta 
{fin  tiv©<  tcv  ipiUTOÛ  frcv  àr-iuftûvw,  /«f. 
uvû.  Il  faut  se  modeler  sur  les  gens  de 
bien,  Ttùç  à-pôcù;  £iî  |i.tp.tî<ï$ai  :  {MM.r,Ti'ov  tgù; 
à-jxôcû;  (umtouat ,  eûpiai ,  /ut.  xV-txai). 

MODÉRATEUR,   s.  m.  JuuOuvttc,  ©5  (o). 

MODÉRATION,  s.  /.  mesure,  tempéra- 
ment, fxtrpcv,  eu  (tô)  :  tô  pitaov ,  eu.  Garder  la 
modération  ,  p.trpa  çuXa'aau ,  /ul.  âc>  :  p.«- 
Tjioîsw  .  /ut.  otaw.  Avec  modération,  prrpuK. 
Sans  modération ,  àpirpu;.  ||  Caractère  mo- 
déré, douceur,  imtîxtix,  a;  (t,).  Avec  modé- 
ration ,  en  ce  sens ,  ir.  •  <  ;. 

MODÉRÉ,  ée  ,  adj.  memri ,  borné,  ui- 
TptttÇi  *.  v  (comp.  cinpc;,  sup.  ÛTaTOç).  jj 
£ui  a  de  la  modération  dans  le  caractère, 
iK'.nxT,; ,  t,«  ,  eç  (comp.  tcrripoç ,  *up.  »oraro<). 

MODÉRÉMENT,  adv.  u-irpluc. 

MODÉRER,  v.  a.  tempérer,  adoucir ,  av- 
ocat /ul.  iv-r.aw ,  acc.  :^xXâu,  û,  /ul.  y_a- 
,  acc.  J|  Contenir,  réprimer,  xar-fyû» , 
/"ut.  xaô-i^t*,  acc.  :  xcXx^m  ,  /stf.  a'aw  ,  acc: 
xpa?t*oi ,  fut.  raco,  oén.  Modérer  l'ardeur 
des  soldats,  ttiv  twv  orpaTtwTwv  dptif.v  xx-- 
iyj».  Modérer  ses  passions ,  tûv  râcvwv  xpa- 
tj'o),  2»,  /ut.  tiau  :  Tîpt;  r.îcvà;  tfxpxrûç  sVm  , 
fut.  t\ta.  Ne  pouvoir  modérer  sa  joie,  rf,; 
^api;  ixpxrw;  v/jut. 

se  Modérer,  p.  r.  être  maître  rfe  soi, 
iaxurcû  xpart'w,  û ,  fut.  r>M.  Homme  qui 
»it  se  modérer ,  àvT.p  iauTcû  i-pep  xtt; ,  où";. 
Qui  ne  sait  pas  se  modérer,  iauteû  «xpaTri;, 
cj;.  ||  S'adoucir,  s'apaiser,  stv-tnju,  fut.  àv- 
riaca  ;  iv-îiîuat,  fut.  <V£caau.  Le  froid  s'est 
modéré,  TÔ  xpûc;  r'n-.wTjpsv  •je-yovi .  ("pcua-, , 
//<!.  ^ivr'a:|iai). 

MODERNE,  adj.  xaivo'ç,  ni,  *  (comp. 
c-pe;,  $up.  craToO. 


MOE 

MODESTE ,  adj.  qui  a  de  la  modestie, 
aûçpuv,  «tv,  ov,  oén.  ovec  (comp.  ovîertpec, 
sup.  cviaraTCc).  Être  modeste,  awçpcvû» ,  £», 
/ul.  ri?u.  Trait  de  modestie ,  awçpovrjMi , 
aroc  (tô).  [|  Modique ,  pirpioe; ,  « ,  ov  (comp . 
«Ttpoç,  sup.  wtxtoc).  H  Petit,  mesquin,  «ùti- 
Xii«,  lie,  «';  (comp.  tartpoc,  sup.  «araToc).  g 
Bas,  peu  élevé,  rairitvoç,  ri,  ôv  (comp.  OTipoc, 
sup.  cTaroc). 

MODESTEMENT,  atu>.  auçpoWe.  Vous 
parlex  modestement  de  vous-même ,  o*Tp;a  rà 
inpl  aauToû  Xfytic  (>.«'*y«,  fut.  X.fyi). 

MODESTIE ,  s.  /.  auvpcsûvri ,  r;  (r). 

MODICITÉ,  s.  f.  èXipn;;,  t.roc  (x).  Mo- 
dicité du  prix,  tùuvtx,  aç  (t,). 

MODIFICATION,  s.  /.  action  de  modifier, 
Mimsfsltsjtc ,  uaç  :  p4TaTponr,  f,i  (t,).  Ap- 
porter une  modilication  à  quelque  chose, 
(itTa-TToii» ,  « ,  fut.  riata ,  acc.  Qui  a  besoin 
de  modifications,  pTawciuTtîc ,  a,  ov,  ||  Ma- 
nière a" être,  rpow;,  00  (ô).  Susceptible  de 
différentes  modifications ,  snXuTf «me. ,  oç ,  c». 
|  Adoucissement ,  âv£ a;; ,  te»;  (x). 

MODIFIER,  p.  a.  fura-wif»,  »,  /ul. 
r.aut ,  acc. 

MODIQUE ,  adj.  médiocre ,  p.<rp:oç  ,  *  ,  cv 
(comp.  MTtpoc,  sup.  «Totroc).  Q  Peu  considé- 
rable, o'Xîioç,  »,  ov  (comp.  iXaaw»,  sup.  iXi- 
y.rroc  ou  ikâyiTnc). 

MODJQUBMENT,  adv.  furpUte. 

MODULATION,  s.  f.  (tiXi^î*,  a;  (V,). 

MODULE,  s.  m.  u«'rpcv,  ou  (tô). 

MODULER,  p.  a.  p.tXu£ïo> ,  â ,  fui.  xom,  acc. 

MOELLE,  s.  f.  fAutXoç,  où  (6). 

MOELLEUSEMENT,  arfp.  jtaXaxic. 

MOELLEUX,  ecsb,  adj.  plein  de  moelle, 
p.utXwîr.; ,  r,; ,  «;.  ||  Doux  au  manier ,  (laXaxt;, 
tÎ  ,  ov  (comp.  ûrcpo; .  sup.  ÛTaro;). 

MOELLON,  s.   m.   x«*4t   "«î  (*)•  Ou- 
vrage en  moellons,  xa).îxw[Aat  arc;  (rs). 

M  OEUF,  s.  m.  mod<-  (/«i>erfc«,  lyxXiaiç,  iu;  ;t,"'. 

BIOEURS,  s.  /.  pl.  Tpéssn,  o»v  (ot)  :  t.*t, 
t>v  (rà)  :  38oç,  ou;  (tô).  L'intégrité  des  meeurs," 
ri  tûv  Tporwv  xaXoxa-ya8ta ,  aç.  Bonnes  mœur«, 
i.'ir,  yyr.cTx ,  ûv  rà).  Jeune  homme  qui  a  Je 
bonnes  mœurs,  viavta;  Ta  t.Sti  yararc';,  où  1  :  .  ' 
Moeurs  corrompues ,  mauvaises  mœurs  ,  n 
wovrsi  rfin,  wv.  Corrompre  les  mœurs,  ro 
{fin  r> :■:-.( i  ,  /ur.  ç6tp«i.  Former  les  mœurs 
de  quelqu'un,  tiv«  i58ei«u«» ,  û,  /ut.  r.a*. 
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Conserver  les  mœurs    antiques  ,  rot;  «eiXai 

r,9lClV   iu,-U.IV«i>  ,   fltt.     u.i -.M. 

MOI,  pron.  if»,  gin.  iuoû   ou   enclitique - 
ment  ftoû.  Moi-même,  aire;  if»  :  17»  aùrc; 
Pour  moi ,  quant  à  moi ,  S^t,  gin.  fjicuft. 
En  moi-même,  sap1  iu-auT».  De  moi-même, 
à-'  èpauroû. 

MOIGNON,  f.  m.  TTTpwaa,   »tc;  (tô). 

MOINDRE,  m/j.  au  comparatif,  pittuv  ou 
è*Xa ujtuv ,  »v ,  cv ,  061.  evee.  Le  moindre  ,  au 
superlatif,  iXa'xKrreç,  n,  cv. 

MOINE,  s.  m.  p'v*Xcç,  ou  (i). 

MOINEAU  ,  ».  m.  arp^'ç  ,  eS  (6)  : 
arpeuâtev ,  ou  (tô). 

MOINS  ,  comp,  de  peu  ,  foaov  ou  fXaaacv. 
Moins  riche ,  jaaov  icXcueno; ,  a ,  cv.  Je  les 
aime  moins,  IXaoo-ov  airoù;  f  iXi» ,  û ,  /ut. 
r;««*.  Souvent  il  te  tourne  par  l'adj.  iXâoawv, 
m,  ov ,  «#  alors  il  se  décline.  Il  a  laissé 
moins  de  fortune  qu'il  n'en  avait  reçu  de 
son  père,  tôv  cutcv  tôv  taurcû  iXxaa»  xxt- 
IXiîtev  y}  icapà  toô  irarpô;  wxp-iXxGtv  (xara- 
Xiîrru  ,  /u/.  X<ty»  :  ir«a-Xap.£a'v» ,  /ui.  Xvtyo- 
puxi)  ,  Itocr.  Faire  moins  de  cas  ,  irtpî  iXoîa- 
•cv6ç  îTcticuat ,  &ÛU.XI ,  /ui.  T9C{uu.  Je  l'estime 
moins  que  son  frère,  aurèv  «ipl  iXaî»<rcvc; 
«cuSpai  ti  tôv  àîtXçcv.  Us  ne  sont  pas  moins 
de  sept  mille ,  cùx  iXaso-ovt;  iirroxi  o^tXtuv  «îot. 
Un  peu  moins  de  cent  ans,  p.xpôv  iXxoa»  Lcx- 

t'.v    irr,  :  OAifttv   JioVrwv  fcxTÔv  trr.  (îitt ,  /»/. 

Jir'^r :>).  Us  restent  trois  ans,  plus  ou  moins, 
t«v   TpitTi'av   uivoucnv   vl  u.t/.;iv   ivrô;  tcÛtcu  x 
ûirtp  tcûto  (ptvu,  /ui.  p.iv»).  y  Moins  un,  wap' 
fv*.    Moins  deux,  o*uoiv  Jicvrwv    (  pnr/ie.  rf« 
îc» ,  fui.  Str,o*>).  Moins  quelques-unes ,  &î- 
f»v  &teua»v.  ||  De  moins  en  moins,  foat'v  ti 
xai  în  tctcv.  y  Beaucoup  moins ,  rcoXXû  foaev. 
Un  peu  moins,  ôxîf»  ou  puxfû  ^aoev.  D'au- 
tant moins  que,  tc«cût»  {Xao-ccv  îo-ti».  Moins 
je  parais  riche,  moins  on  me  considère,  tat* 
rtvtTTtpoç  Suua,   tco-cût»  mpi    iXaoocvc;  ipi 
iwtcûvTai  (Suât» ,  û  t  fut.  ffogu  :  «cn'epAi,  cûpat , 
jfuf.  r,acu.at).  |)  En  moins  de  rien,  i*  àxapii. 
H  Ni  plus  ni  moins,  eùîtvô;  3eacv.  Ni  plus 
ni  moins  que  si  vous  étiez  en  guerre,  £|ut'»;, 
»<nupavtl  wcXificvvri;  iVj-^xvi rt  (iroXip.iu  ,  m  , 
fut.  rau  ;  Tvrx»¥ft»,  /u/.  tiûÇoiuu).  Us  n'en 
«avèrent  pas  moins,  oûJiv  n  foaov  irwtpâ- 
«cvto  (mif zi ,  «fiai ,  /ni.  â<re|iai).  ||  Pas  le 
moins  du  monde ,  oùo*à  xars  u.ucpcv.  S'il  veat 
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y  réfléchir,  le  moins  du  monde,  âv  Tciret; 
iX«7#iorev  tcv  voùv  irpcï-ivttv  (kûXïirat  (irpca- 
^Xwt  fut.  il;»  :  I" sûî :y  ii,  /u<.  PcuXriatuxi).  J'expo- 
serai la  chose  avec  le  moins  de  développement 
qu'il  se  pourra,  »;  âv  ppxxuTXTciç  Jûv<u|ix;, 
Jt-tyriaciMii  ("j-nari,  /ul.  juvriocjxxt  :  St-r.-^k' 
aai ,  cûpiai ,  fut.  in*jT'tftHl,*t  )  :  tcûto  <pû  5ti 
■^'/  l'u'i  û;  cto'v  Tt  (X^u,  /ul.  ipi  ) ,  Luc. 
y  Pour  le  moins,  à  tout  le  moins,  tô  y  t)x- 
£torcv.  Du  moins ,  au  moins ,  àXXâ  A  moins 
que,  »{  p.ii  ou  hXtiv  il,  avec  Cindic.  :  ixt 
u,ii,  «Xw  t«v,  a»ec  le  subj.  Ne  confiez  de 
secrets  i  personne ,  à  moins  que  cela  ne  vous 

SOit  Utile  ,  tttpt  TÛv  à--.  :  :t 7(u-<  u. r.'Tivi  Xi-yt  , 
icXw  iàv  aauTÛ  ouix-ç/pTi  (Xf-y» ,  /u/.  Xi^ta  : 
tj'j.  - -,  r;  ro  ,  /u(.  ou*-cîa»)  ,  Ixocr,  A  moins 
d'être  tout  i  fait  sans  espoir,  qui  s'expose- 
rait de  gaieté  de  cœur  a  un  péril  manifeste? 
n;  âv  lauTOv  u'e  itpcûirrov  xxxôv  <p.-€âXci  , 
sXr.v  i(  ji.T»  Ttç  iravrasaotv  im-  <ivcr.u.ivc<  i<rr£ 
(ju-CâXXu  ,  /u/.  €aXi  :  irrc-voi'ouai ,  cSjiat , 
fut.  TffCfMii)  ;  Dém. 

MOIS ,  $.  m.  pTiv ,  gin.  p»nvoc  (£).  D'un 
mois,  qui  dure  un  mois,  fup.r,vcc,  ce,  cv. 
L'espace  de  deux  mois,  îîur.vcv,  ou  (tô).  Un 
mois  et  demi ,  Tpir.(itji.y,vcv ,  eu  (tô).  [j  Les 
mois  det  femme* ,  Ta  l^uviva ,  uv. 

RIOISI,  n,  adj.  lipâîr.c,  r.;,  se. 

MOISIR,  v.  n.  ou  sa  Moisir,  V.  r.  !&• 
p (uTi 20)  ,  û ,  fut.  data. 

MOISISSURE,  s.  f.  iùp»e,  ûrec  (2). 

MOISSON ,  s.  f.  ôi'pe; ,  eu;  (tô).  Le  temps 
de  la  moisson,  apiTo'c,  où  (i). 

MOISSONNER ,  ».  a.  ««pK»  ,  fut.  i'ou ,  a<rc. 

MOISSONNEUR,  $.  m.  kusi,  t.  f.  kpi- 
aTTÎc,  cû  (o).  ^u  //m.  flipvarpta,  aç  (in). 

MOITE,  adj.  vsTto;,  a,  cv.  Être  ou  de- 
venir moite ,  voTÎÇcji.xi ,  fut.  taQrlacjxai. 

MOITEUR,  l.  f.  verta,  «ç  (il). 

MOITIÉ,  j. /.  tô  r'ix'.rj,  eu;  \tous~ent.  pipeç)  : 
r  V911*»  ^  moitié  de  l'armée,  tô  r^tavi 
tcû  «Tparoû.  Plus  souvent  on  tourne  par  Cad}. 
r.atTj; ,  ua,  u.  La  moitié  de  l'armée  ,  c*  £u.tjuc 
orparoc.  La  moitié  de  la  terre,  4  vfuoua  :  on 
dit  aussi  i  npiaita  -ni;  -p»c-  La  moitié  des  juges, 
cl  ruîffti;  ^utaorat ,  mv.  La  moitié  de  nous  avant 
pensé  que,  rouait;  vrYxaâjAivet  (t.^icuïi  ,  oufixi  , 
/ui.  iiaop.«).  La  moitié  de  ce  qu'il  possédait, 
rà  4»         Cx*».         ^«)-  A  moitié, 

jjpiou  :       ^Mosio;  on  lo^'  4p.i<r«i'«c.  A  moitié 
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plein  ,  i.ul-'f  i'ô;  ,  oj;  ,  6iv.  A  moitié  ivre  , 
4|it|tifo««ç ,  ce  ,  cv.  On  forme  ainsi  avec  la 
particuie  r^i  un  très-grand  noml>re  de  com- 
posé*, g  Par  la  moitié ,  Six*.  Couper  en  deus 
par  la  moitié,  Ji-xipio»,  «./ut.  xipT.o», 
«ce. 

MOLAIRE,  adj.  Dent  molaire,  4  •p'u.çtcc, 
co  ,  ioixj-<7i(.  o$cù;  :  fôXoç,  eu  (ô)  :  puXsocu;, 
«roç  (4). 

MOLE,  s.  m.  ditpie,  7.*«.x,  *to<  (to). 

MOLE,  a.  /.  moue  de  cliair  informe, 
**xe<.  «*  (4). 

MOLÉCULE,  s.  f.  %  «rcficç,  eu. 

MOLESTER,  ».  a.  iv-cjrXi»,  û»,  /ut.  r!»-,  acc. 

MOLLASSE  ,  adj.   pixXax^e  ou  {axàbxxsc , 
V,  sv  (eomp.   tiv^c;,  lup.  «rare;). 

MOLLEMENT,  acte.  p.xXxxû;. 

MOLLESSE,  a.  /.  c/ua/i/é  des  «ufri/ances 
moites,  tè  jjuXïw'v,  où  (n<u/re  de  jaoXoxc;  . 
ri,  ov  )  :  iZfirr.î  ,  r-t*  (ti).  |J  De/nuf  d'é- 
nergie, pxfauix,  a;  (t.).  ||  Délicatesse  sensuelle, 
aSpoVr,;,  t.tc;  (t.).  |j  Vie  molle,  Tpuçii,  x;  (*Vj. 
Vivre  dam  la  mollesse,  Tpuçxu,  ûtfut.  r-.<  . 

MOLLET,  ettb ,  adj.  p.xXxx<»7tp cç ,  a,  ci». 

MOLLET,  f.  m.  cras  de  jamf>«,  -yat- 
erpcxvt-iMcv ,  eu  (ri)  :  xvt.ii.ti,  uç  (tj).  Qui  n'a 
pas  de  mollet,  eUvr.|xc; ,  c; ,  ov. 

MOU. Il  1ER,  ».  a  jxxXoiao»  , /ut.  âl>*,  acc. 

MOLLIR,  v.  n.  p.xXxx£[tu.xi ,  /u(.  io6r!acpLXt.  [ 

MOMENT,  s.  m.  xxtpbç  àxxpixîo; ,  cj  (6). 
En  un  moment  ,  iv  àxxpiî.  Attendez  un 
moment,  ô/i-yov  vpc'vcv  pivi  (p.tva> ,  /ut.  p4vù»\ 
Prélci  pour  un  moment  quelque  attention  à 
mes  discours  ,  tcî;  X;'y.t;  tcï;  tiicïc  ti: 
utxjîbv  «pcG-r/iTS  tîv  vcûv  (nfea-iy*  ,  /ut. 
Dans  un  moment ,  aùrîxx.  A  tout  moment, 
àtî  tt-.tî  :  IxaurcTt.  |j  Moment  décisif,  àxu.r. , 
(r.).  Être  arrivé  au  moment  critique ,  »V 
xjri;;  tt;  àxuf.ç  sîfAt,  /m/,  itcuxi.  J|  Moment 
favorable,  xxipo'ç,  cû  (4).  Saisir  le  moment, 
xxipcv  >auxC*v6.,  fut.  Xr'^ixai.  Dans  le  moment 
favorable,  nxpx  tov  xxtsov.  Dans  le  moment 
de  l'action ,  Trxp'  xûtô  to  «pi«ju«  :  rxpaxptp.x. 

MOMENTANÉ,  tt,  adj.  rpo jxxioo;  ,  c;,  cv. 

MOMENTANÉMENT,  aaV.  Tïpoaxxfpwç. 

MOMEIUE,  s.  /.  uwcxpiotç,  ic*c  rtj. 

MOMIE,    t.  f.    TO   TOptYlWTOV    a  taux,  ttTCÇ. 

MON,  M*,  adj.  posirn.  s>o'ç,  s».  On 
tourne  austi  par  /e  ocn.  d*^».  Mon  livre, 
H  if*ov  p\C*itt  ,  ou  tô  p\Cxûv  p.ov. 
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MONACAL,  au,    adj.  pevxyucoç ,  ?.  f  r». 

MONADE,   t.  /.  ftcvx;,  a*c;  (<). 

MONARCHIE,  s./,  p*Yxpy.ut,  aç  (rj). 

MONARCHIQUE,  adj.  ^vapvu»;,  tÎ,  «. 

MONARCHIQUEMENT,  ad*.  pxvxpxuA*. 
Rogner  mona«biqucracnl,  povxpx^,  A, /m. 
t,oo>  ,  te  régime  au  gén. 

MONARQUE,  s.   m.  p-evapyric,    ou  (4)  : 

ix 7. ,    OU  (4). 

MONASTÈRE,  s.  m.  pcvxonif icv ,  eu  (w). 
MONASTIQUE  ,  adj.  uxvaanxo'ç,  4, 
MONCEAU,  s.  m.  ««poç,  où  (4).  En  mon- 
ceau, awpT.Jov.  Mettre  en  monceau,  auptû*, 
fut.  iuo-u,  acc.  Entasser  des  monceaux  d'or, 

-<  ■  "J  ï-fi.y    «btpbv    OW-X^M  ,   /U(.  OÎ^M. 

MONDAIN,  a inf.  adj.  xcop.uco'(,  «,  ov,  JBccf. 

MONDAINEMENT ,  ado.  xcop.txû<,  CccL 

MONDE,  «.  m.  univers ,  x&ep,i<,  e»  (4). 
Le  fabricateur  du  monde  ,  xca|«TTX«(TTr.ç,  ou 
(4).  Depuis  que  le  monde  est  monde,  à*' 
àp/t;  *îoj4ou.  ||  Venir  au  monde,  ■j-îvcp.xi, 
fut.  *vivt,oo{jlxi.  Mettre  an  monde ,  -rix-rt» , 
fut.  r  =  ;-.;xn  ,  acc.  Etre  au  monde,  Çoc«*,  », 
/u/.  Çxaw.  Il  n'est  plus  au  monde,  tournes, 
il  a  quitté  la  vie,  puT-TUod;»  tôv  piev  (p*T- 
xUxxaM,  fut.  oXXx£<»),  ou  il  est  parti,  fl  t'en 
est  allé,  iy.iT©  (oi/z-pLat,  fui.  c{xt.«oja«i).  |  II 
nest  personne  au  monde  assez  fou  pour,  cù- 
8ù;  tû>v  Ôvtidv  cûtu;  y^iAi&c  ivnt  ôuti;  ,  mdic. 
Il  n'est  rien  dans  le  monde  qu'on  doivo 
craindre  davantage,  cùx  foriv  S,ti  tûv  t»v- 
Totv  p.xXXcv  -!<:  tùXxCtîoOxt  (tùXa€(cu.ai,  cûpwti , 
/ut  t:<tc(x3ii)  ,  Dém. 

Mosdï,  /a  terre  habitable,  ii  cîxooatvx, 
r.c  (ioKj-cni.  «pî)«  Le  monde  entier,  irxxx  | 
c  ïxcu  u  i vn ,  2)  ém. 

Momdr,  /es  hommes  en  général,  âvépAtvct, 
uv  (d).  Beaucoup  de  munde,  ttoXXù  xvOp«Mm, 
uv.  Tout  le  monde,  cl  rcxvri;  otv4p«ram,  ou 
simplement  cl  isxvt«c.  A  la  vue  de  tout  le 
monde,  iv  wîvrwv.  Tout  le  monde  de- 
meure d'accord  que  ,  Twpx  r.iav*  iv6f»ifra; 
OpLcXcjiîrxt  4ti  (éacXo^i'cpuu ,  oûttxt ,  fut.  t/jt.c:- 
•j.7..;.  Beaucoup  de  memle,  bien  de»  gens, 
-:>.>  -\  dvâpuirti,  ou  simplement  ttoXXcî,  û  #. — 
une  grande  foute ,  ircXùe  àvépwffuv  o/.'  -î  •  ou 
simplement  iïcXù;  4xXoç,  ou  simplement 
ou  (4). 

Mo»»!,  soci^/é,  4  xotvo;  picç,  eu.  Fré- 
quentaiioo  du  monde,  i  tûv  àv«p«iiwv 
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xîa,  «ç.  Entrer  dani  le  monde,  ti;  {x»aov 
irxp-fpxoM-ai ,  fut.  «rap-tXtûaouai.  S'avancer 
<kins  le  monde,  *pe-xo'irrw ,  /«f,  xc'yw.  Les 
affaires  du  monde ,  r%  i>0;«.» ,  wv.  ][  Le 
monde  lellré,  le  monde  savant,  ci  lunatîiu- 
fuSeï  (sous-enf.  âvflpwTiei).  Le  grand  monde, 
et  âpioTM ,  uv  :  «  tt;  itîXimc  irpwT»ûcvn;  ,  wv . 
J|  Le  monde,  dans  le  langage  de»  Ecritures , 
xî'<ju.cç,  ou  (é).  Vanités  du  monde,  al  xtvxi 

TÛV   i  /);<.<  Tuv    T.Jovxî  ,  WV. 

Mosdb  ,  domestiques ,  ra/cf* ,  eîxïx ,  a;  (x). 
Il  appelait  tout  son  monde ,  rcoivra;  ovv- 
«xxXtt  tou;  cÙu'tx;  (au-y-xaXua  ,  t* ,  /«t.  xa- 
Xtau). 

MONDER ,  ».  a.  xïO^ju  ,  /m.  apû ,  acc.  : 
Xtr^u,  fut.  îaw,  acc.  Orge  mondé,  xptdri  X«- 
Xtriouivr, ,  y,;  (r,),  Sco/. 

MON DI FIER,  ».  a.  x^aup»,  /u*.  xa6x- 
pû  ,  acc. 

MONÉTAIRE,  s.  m.  àp-ppexoiro; ,  eu  (é). 
Atelier  monétaire,  àp^upcxeiuîev ,  eu  (tô). 

MONITEUR,  s.  m.   irxpxivEm;,  ou  (i). 

MONITION,  s.  f.  Momtoim,  s.  m.  irps- 
xiipu-jffMi,  aTo;  (tô): 

MONNAIE,  s.  /.  pièce  de  monnaie,  vo- 
(jLi<T{i.x,  arc;  (tô).  Monnaie  de  bon  aloi,  ve- 
uuoax  îc'x'.a'.v ,  eu.  Monnaie  de  mauvais  aloi, 
vrfjtMjMt  â'î'J>«(acv  ou  xÎoJv.Xjv,  ou.  Fausse 
monnaie,  vou-toua  irxpx-xtxcf*u.ivcv,  eu  (par/:'c. 
par/,  pasi»/  de  Tîspx-xorrw,  /rrf.  xs'i}»»).  Faire 
de  la  fausse  monnaie,  àppptsv  Trxpx-xoTrr» , 
/ui.  xvj-w ,  ou  lîxpx-y.xpxoou ,  /u/.  oîÇu.  || 
Petites  pièces  de  monnaie,  xtpuxTx,  mv  (tx). 
Donner  la  monnaie  d'une  pièce  d'argent,  âp- 
•yûptcv  xfpaxTi^»,  /ui.  îsu.  jj  Argent  en  géné- 
ral, âppsi'-v,  eu  (tô)  :  x?T',aaT *  »  Il 
Au  fig.  Payer  quelqu'un  en  mime  monnaie, 
lui  rendre  la  pareille ,  tcîî  faotç  ™à  àp>u€u, 
fut.  àuuyw. 

MONNAYER,  ».  a.  xorru,  /ur.  x:'^» ,  acc. 
Argent  monnayé,  âpppo;  èmar.u.oç,  eu  (i)  : 
éppptov,  ou  (to).  Or  monnayé,  xpucrôç  îkî- 
or,[/.o; ,  eu  (é)  :  xpuaîev  ,  eu  (to). 

MONNAYEUR,  s.  m.  àpppcxowc; ,  ou  [i). 
Faux-monnaycur ,  trxpxxxpx/.Tr.; ,  ou  (é). 

MONOLOGUE,  s.  m.  fiovoXe-p'x,  xc  ft). 
Monologue  en  vers,  p,ovu£îa,  a;  (r,). 

MONOPOLE,  t.  m.  iMvamtXiM ,  eu  (to).  Exer- 
cer le  monopole ,  |xeveitwXtw  ,  m  ,  /ur.  t<ru. 

MONOPOLEUR,  *.  m.  K-ovomiXisç: ,  ou  (i). 
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MONOTONE,  adj.  Être 
monotone ,  jAevoToviw  ,  û  ,  /uf.  rau. 

MONOTONIE,  s./.  (levoTovîx,  a;  (vi). 

MONSIEUR,  f.  m.  xipic;,  eu  (é).  Au  vo- 
catif, xûpu.  Messieurs,  xûpiei. 

MONSTRE,  a.  m.  être  monstrueux,  ir*Xo>pcv, 
eu  (to)  :  Ttpor ,  «to;  (to).  |J  Animal  féroce ,  ftrlp  , 
gén.  er(poç  (o).  Les  monstres  des  forêts,  Oy.pîx, 
b*v(rs).  ||  Au  fg.  Monstre  de  cruauté,  tournez, 
excessivement  cruel,  ioyxTto;  âxr.vri;,  r;,  f;. 

MONSTRUEUSEMENT,  aa».  TipaTuîic. 

MONSTRUEUX,  tesr  _  adj.  KiXûpio;,  cç 
ou  a ,   o*  :  Ttoarw^*;  ,  r,; ,  *;. 

MONSTRUOSITÉ ,  s.  f.  to  TïpaTÛÎi;,  cuç. 

MONT ,  s.  m.  ope;  ,  eu;  (tô).  Deçà  les 
monts,  èVrèç  ou  imTxîi  tû>v  èpio»  ou  Ti» 
ipwv.  Delà  les  monts,  Tapa  ou  <7ri*tiva  tù» 
spûv. 

MONTAGNARD,  arpe,  adj.  épiîm;,  eu  (i). 

MONTAGNE,  s.  /.  épo;,  eu;  (tô).  Le  som- 
met de  la  montagne,  àxpûpr.x,  a<  (x).  Le 
pied  de  la  montagne,  urcuipiix ,  a;  (i).  De 
montagne,  èpttve;,  vi,  ov.  Né  dans  le6  mon- 
tagnes, opîot-jivr;; ,  ri;, 

MONTAGNEUX,  Ecsr,  adj.  e'pttvo'c ,  ri,  ov. 

MONTANT,  a  m  r,  idj.  ivxvTT.;,  r,;,  «;.  Che- 
min montant,  âveJo;,  eu  [ié).  Marée  montante, 
nXr.jxûpx,  a;  (vi)  :  irXr.p.upî;,  tîoç  (i,). 

MONTANT ,  ».  m.  pièce  de  bois  posée  de 
haut  en  bas,  èpfioarârr,; ,  eu  (i).  [|  Total  d'un 
compte,  tô  aÛKXev,  ou.  ' 

MONTÉE,  s.  f.  lieu  qui  va  en  montant, 
x*c£o; ,  eu  (r,).  |j  Action  de  monter,  àvx£x- 
9lf ,  tu;  (t,).  j|  Escalier,  x).i{«iÇ,  axe;  (x). 

MONTER,  ».  n.  âva-ealvw,  /u(.  Gxocuat. 
—  à  cheval,  *i;  irrrev.  —  à  la  tribune,  ir.i 
to  pT(*x.  Monter  sur  un  vaisseau,  tcû  wXciov 
ou  im  tô  irXeîev  «tci-Cxîvu.  ||  Monter  en  graine* 
(nripp-xTii;»*,  /trf,  î««.  Monter  en  tige,  £x- 
kxuXiu,  û,  fut.  t'.ow.  y  La  colère  me  monte, 
Kivitrxi  jxei  xoXvî  (xtv£ep.xt ,  oûuixi ,  fut.  T-tbio-o- 
uxt).  Il  lui  Ut  mouler  le  rouge  au  visage, 
tpvfiptxv  iîreîr.oiv  oùtov  (ipuGptx»,  û,  fut. 
xoo>  :  ïï&uw,  i,  /tu.  rioe^.  ||  Monter  aux  di- 
gnités, ii;  ri;  àpxx;  iXauv»,  fut.  jXxao»,  ou 
7ïpo-xo77T« ,  /ui.  xo^û».  Faire  monter  aux  plus 
hautes  dignités,  iî;  tx;  âvwTXTw  Tifta;  -nva 
irpe-a-jo» ,  /uf.  oî^u.  Son  impudence  est  mon- 
tée à  un  tel  point,  •{;  tocoûtcv  To'Xfin;  tki- 
Xox»v    ou  wpe-iXï-XudïM   iari,  xndic.  (èXaû»*»1 
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fut.    tkiatè  :  'J.T.  ,  fut.  irpO-lX(Û9C(i-Xl). 

Mohter  ,  t'accrollre  ,  in-jîLui ,  fut.  im- 
Faire  monter  le  prit  des  blés,  tôv  aÎTc» 
à»x-Ttu,x»,  £»,/ui.  riffù».  ||  Monter  ou  se  mon- 
ter a,  ïilever  jusqu'à,  «-w» ,  /u».  i-;*» , 
avec  tt;  «I  face.  Dépense  qui  se  monte  au 
moins  à  cent  talents  ,  ix-nx^n  ou/,  r.aou*  tj  Ixx- 
rôv  TsiXarr*  (T,affwv ,  uv,  cv,  ocn.  t>c;).  Les  frais 
se  montent  i  plus  de  dit  mines,  £:JxiTxVr.- 
rai  û»rip  itxx  javov;  (Jxirxvoîw ,  û  ,  fut.  r.aia). 

Monte»,  ».  a.  —  une  montagne,  ta  gra- 
vir ,  tpo;  «v*-&ûv» ,  fut.  GxV.axi.  Monter  un 
cheval,  en  /oiie  sa  mo>î'r<rr,  i?'  Îtttwj  xxft- 
npu  ,  fut.  *a5-«î'.ùuxt.  Cheval  qui  n'a  pas 
été  monté,  c  àvxuSx-ro;  tinroç ,  ou.  |]  Mon- 
ter an  cavalier,  lui  fournir  un  cheval,  rv*k 
«vft-&€oc!> ,  fut.  a'ffw.  Cavalier  bien  monté , 
xvr.p  liîiinreî,  oy  (i).  Q  Monter  une  maison,  la 
meubler,  tlxix*  xaTX-awuxta» ,  /uf.  ûu.  | 
Monter  une  machine,  l'ajuster,  u.r,jxw  âp- 

f*oX«*  |  /uf. 

MONTICULE,  s.  m.  «ptiXofo*,  eu  (to). 

MONT01R,  s.  m.  avxCxOpcv,  eu  (to)  ?  ivx- 
6©Xiu«,  Î6»;  (d),  Mo/. 

MONTRE,»./,  échantillon,  irxpx'*tiTu.x , 
*to;  (to)  :  ûwi'Jit-f[i*,  aTt;  (to).  ||  Parade,  iwt- 
îid-tc,  se»;  (*).  Faire  montre  de  «es  richesses, 
roû  tcXoûtou  iïriîïiÇt»  mUtft.au  ,  eûuxi ,  fut.  tjoo- 
[iai.  ||  Horloge  portative,  wpoXsnfic»,  00  (tÔ). 

MONTRER,  v.  a.  faire  voir,  îiîxvj|xi,  /uf. 
$ifl[w ,  acc.  Montrer  d'avance  ,  irpo-âiîxwju , 
acc.  Montrer  furtivement,  ûTro-îûxwfit ,  acc. 
Montrer  pour  servir  de  comparaison,  «xpx- 
îsûtwjxt,  acc.  montrer  avec  ostentation,  im- 
&sucvup.xt,  /uf.  ^tt^at,  ace.  Montrer  en  soi, 
dans  sa  conduite  ou  dans  ses  actions  f  fe- 
thûnopxi,  /u(.  jiiÇspai,  acc.  Il  Démontrer,  xrc- 
otlxvufu,  /uf.  ^it;w,  acc.  Je  vous  l'ai  montré 
si  clairement,  oûtw  oxçwc  dta-tfuÇx  tcùto. 
Je  m'efforcerai  de  vous  montrer  que,  etc. 
ir«eâ<jcpu  «pôç  û|j.xc  faXoûi  ($r,Xo'u,  û,  /uf. 
ûou)  ôti.  ||  Enseigne^  îiîxvup  ,  /uf.  î«;o» , 
acc.  :  JiîaaxM,  /al.  îi£a£w,  at«ec  deux  acc. 
Montrer  à  vivre ,  T.0&««i» ,  û ,  fut.  r'.aw ,  acc. 
Q Montrer  les  talons,  fuir,  ris  vûtx  ^itx- 
ÇcîXXtt,  fut.  €xX£>  :  rpéTrtpLXi,  fut.  Tpatmîoc{i.xi. 
|J  Montrer  les  dents,  menacer,  to-ttttttiJ»,  », 
fut.  ivt*,  dat. 

se  Montrée,  ».  r.  te  faire  voir,  çxNepxt, 
JW/.   <pxvr.9ep.xi.  Se   montrer  en  public ,  lie 
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fii'acv  irpea-tp^ouai,  /ul.  ùrjrar..  Q  Se  mon- 
trer homme  de  cœur,  àvrjp  «7x80;  çxîveuxî, 
/uf.  «pxvrio-cuxi  :  ip.xuTÔv  xfxôàv  xv£px  nxp-ty/», 
/ut.  »!;«*. 

MONTUEUX,  ecse,  adj.  dptivs'î,  ti,  c'v. 
MONTURE,  t.  f.  xtt>cç,  ou;  (to).  Il  Tora- 
geait  sur  sa  monture ,  iirl  xttWouc  IZiSiTt. 

fixSî^U,fut.  fixîîotflXl). 

MONUMENT,  s.  m.  jxvruiîo^,  eu  (to). 
laisser  un  monument  dé  son  courage,  rî-s 
ipiTfî  tx;  ip.xuTcû  p.vT]iAïîov  xxTX-Xttir» ,  fut. 
Xttyu,  Jiocr.  U  Monument,  prit  pour  tombeau, 
uvîiux ,  xto;  (to). 

se  MOQUER,  v.  r.  tourner  en  ridicule,  xxtx- 
-oi'-i,  <•>  ,  /uf.  *,!nr.!u:,  9»:n.  Ne  souISrez 
pas  qu'on  se  moque  de  vous,  u.r,  Trtpi-çpx 
oauTOv  MTX-'YiXa>{uvov  (mpi-opxw  ,  û ,  /u/.  c'yo- 
ixxi  :  xxtx-^iXxgjmu  ,  »uxi,  /uï.   f  tXaO^TiffOJAXl). 

Se  moquer  de  tool ,  ttxvtx  h  «jfX»Ti  nôtjixi , 

/Uï.    *T;<»tp.Xt  ,   OU  TT0Uc{XXt  ,    OÛJMU  ,  fut.  T.OtUXl- 

Tout  le  monde  se  moqua  de  lui ,  ■yt?.w«  drxv- 
twv  i*^mT0  (*rîvcp.xi ,  fut.  •rsvnaou.xi).  |J  Railler, 
yXtuxXta ,  /uf.  âaw ,  acc.  Plut.  :  TuOx^tt ,  /n(. 
X0o> ,  acc.  Arittt.  :  axûirru ,  /u/.  ox(Ù-|m  ,  acc. 
jirittph.  Us  se  moquent  de  sa  folie,  oui- 
xrcuot  Tri*  pwtvtay  xùtoû  ,  Jrittph.  Ils  se  mo- 
quaient de  sa  mesquinerie,  fatuirrev  xCtôv 
|xtxpc^xî«,  Plut. ^Braver,  méprùer ,  xxtx- 
•*t>.X'  > ,  û ,  /uf.  ïciax'.  ,  oén.  :  xarx-çpoiw , 
û,  /u(.  lio»,  oén.  Se  moquer  de  la  mort, 

TCÛ    9x*XTCU    XXTX-TOXpVt»  ,   » ,  fut.   T,9tt.  Jf  Dit' 

moque  de  tout  cela,  txûtx  «xVra  Trxp'  eôîit 
r'-yicpau,  cyjtxt,  fut.  X9vu.aj.  :  toutmv  cùîày 
çpcrriîù»,    T«f.  :  c3  UM  TOÛTMV  u»fXn,/uf. 

fiiXr.n.. 

MOQUERIE,  s.  /.  xXsuxojio'ç,  e5  (i)  :  *x- 
Ta-ytXb»; ,  (.::;  (i).  Var  moquerie,  t-t  ^Xcuxotite  , 
Païuan.  :  |ss)  KXTa-YiXcaTi ,  Synét.  :  ^Xiaxaroui;  : 

XXTX-rtXXOTtKÛ  ç. 

MOQUEUR,  s.  m.  icse,  s.  /.  tXiuxotuco'î, 
ti,  c'v  :  axtonrix',;,  ti,  ov. 

MORAILLES,  ». /.  pL  ytao;,  cû  (5). 

MORAL,  AU|  adj.  tOoiîc,  ii ,  n.  Discours 
moral ,  Xo-jeç  npo;  àpirriv  irporpiTTruf»;  ,  cû  (i). 

MORALE,  a.  /.  teience  det  mœurs ,  r,  ijAtxa  , 
r;  (sout-ent.  riyrn).  Voilà  les  leçons  de  mo- 
rale qu'il  donne  à  la  jeunesse,  tcût«;  iMn 
tcù;  viwTipcu;  rtxid'iutt  (  irxtJsû» ,  /u<.  vj<sm). 
U  rfe»  maruri,  T*  vou.uia,  m.  Contraire 

à  la  morale ,  iOiWcç ,  c« ,  w.  La  morale  dé- 
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tend  cela ,  tojto  tûv  àOiu.ÎTwv  teri.  |]  Point  de 
vue  philosophique  d'un  ouvrage,  xOr. ,  m  (ri). 
Morale  d  une  fable,  iirtu.u6icv,  m  (tô).  ||  I\e- 
montrance,  veu8i<nx,  oc  {i).  Faire  à  quel- 
qu'un, une  morale,  Ttvà  wuOiti»,  »,  /mi. 

MORALEMENT,  ad»,  conformément  A  la 
seule  raison,  Xe-ruuL«.  Kraiacmfr/at/emenC,  iî- 
xstu;  :  w;  ilxs';. 

MORALISER  ,  ».  n.  ji^ù^ia ,  i  ,  fut. 

MORALÏSEUR,  i.  m.  •yvw|X6Xs7«« ,  ou  (4). 

MORALISTE,  s.  m.  xOcXo-yc;,  ou  (4). 

MORALITÉ,  s.  /.  îtîx-yu-x  ,  arc;  (tô)  :  ît- 
J«xT'  t  (^)  :  ^w6i'tt{x*  ,  aT&ç  (tô)  :  veuôioîx , 
ac  (t.ï.  ||  Moralité  d'une  fable,  irnuu^c*,  eu 
(tô)  :  quand  elle  précède  la  fable,  irpc^uOiov  , 
«y  (tô). 

MORBIFIQUE,  adj.  vcaerreio; ,  éç,  o*. 

MORCEAU,  s.  m.  j^pee,  ou;  (to).  Mor- 
ceau d'une  chose  rompue,  xXâ<rp.x,  xtoç  (tô). 
Morceau  détaché  d'une  chose ,  ârsxXaop.» ,  «to; 
(tô).  Morceau  qu'on  arrache,  aw><nrxojA* ,  arc; 
(tô).  Morceau  de  viande  ou  de  poisson,  ti- 
H*XC«»  cy«  (")•  Morceau  de  pain,  irûexe; ,  eu 
(6).  Morceau  de  linge,  pxxo;,  eu;  (tô).  Par 
morceaux  ,  piXr.&v.  Couper  par  morceaux , 
•  :v.-jù:.\>;  ,  fut.  tau ,  acc.  :  xtpuxTÎÇfa» ,  /ul. 
îaw ,  acc.  }|  Bons  morceaux ,  met»  friands  ,  Xu- 
Xviûu-xtx,  «v  (rit).  H  Un  beau  morceau,  ni 
parlant  des  ouvrages  de  Cart,  çiXot tytvp* . 
aT6ç  (tô).  |]  Morceaux  détachés,  en  littérature, 
<nrco--a*uxra,       (tx).  Morceaux  choisis,  t« 

î/.XlXTX  ,  6»V. 

MORCELER,  ».  a.  &x-u.i>.£» ,  /«/.  taro,  occ. 

MORDACITÊ,  s.  f.   tô  îr.xruev»,  cÛ. 

MORDANT,  asti ,  orf/\  îr.xrots;, .  «,  c v  : 
îy.xTT.ptc;,  e;  ou  a,  cv.  Raillerie  mordante, 
(f,).  Qui  est  mordant  dans  ses 
discours  ,  xtpTouc;  ,  e; ,  cv. 

MORDICUS*,  ado.  xîrpî;. 

MORDILLER  ,  ».  a.  Ûnc-Jxxvw,  fut.  &*o- 
ÎT.^saxi ,  ncc. 

MORDRE  ,  ».  a.  îxxvu  ,  fut.  Angquu ,  acc. 
Il  fut  mordu  eu  doigt,  tôv  ÎxxtuXov  fîiix&r.. 
JJ  ^u  fg.  Mordre  à  rhameçon ,  se  laisser 
prendre ,  àvxi<rrp5C|i.xt ,  eûu.xt ,  /uf.  »9r!ocp.xt. 

MORELLE,  l.  /.  plante,  erpuy^e;,  eu  (é). 

u  MORFONDRE,  ».  r.  éir*  irons»  de  /roid, 
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MORGELINE,  s.  /.   plante,   àvx-yxXXt; , 

MORGUE,  s.  /.  &iîior.?xvix,  a;  [*)  :  tû>oc, 
ou  (é)  :  &T/cîi  «*  (:)-  riein  de  morgue,  è^w» 
7tXiu:  ,  «t; ,  <i>v. 

MORGUER,  ».  a.  xxt*-to)^.xw ,  w,  /ur. 
tjo(i>  ,  gén. 

MORIBOND,  osdk,  adj.  imSxvxTe;,  c;,  c*. 
MORICAUD,  AtDt,  adj.  p.iXxvsx?ou;,  eu;,  eu». 
MORIGÉNER,  ».  a.  owçpevC;» , /m.  îou,  acc. 
MOIULLE,  s.  /.  champignon,  |l«xiffÇ,  eu  (4). 
MORION  ,  s.  m.  sorte  de  casque,  xuv*, 
f,c  (t.). 

MORNE,  adj.  triste  ,  xxttçt!;,  t;,  t;.  Un 
morne  silence  régnait  partout,  &  irxvrxxs**» 
TToXXii  otfrt  (liai .  /m*.  faefMu). 

Monsi,  s.  m.  colline,  peuvo;,  où  (4). 

MOROSE,  adj.  *û«cXo< ,  e;,  cv  (comp. 
ÛTipe; ,  inp.  wTXTe;). 

MOROSITÉ ,  s.  f.  JuaxeXi'x,  ac  (iî). 

m.  yjxXivît ,  cû  (4).  Prendre  le 
mors  aux  dents,  ftf-vvu&a ,  fut.  âau,  Lue. 

MORSURE,  s.  /.  Jt«yu.«t  aTcc  (tô). 

MORT,  s.  f.  ôx*xTeÇ,  eu  (4).  Mort  na- 
turelle, 4  xxt«  fûdiv  ôxvxtcc,  eu.  Mort  vio- 
lente, 4  pîxieî  8a><xTcc,  eu  :  çovee  ,  eu  (4).  Mort 
prématurée ,  4  âupe;  OôWrc; ,  eu.  Mort  lente  , 
4  xCXrxpè;  OxvxTec,  eu.  Quand  la  mort  viendra, 
5txv  6xviîv  T:p'.a-iy 6r,  (ftvxoxu  ,  /ni.  OxveûfAXt  : 
irpca-ipxcfAXi  ,  /ui.  »)jûaeu.xi) ,  Anacr.  Ne  pas 
craindre  la  mort ,  iJiwç  rpîï  tôv  6xvxtCv  i'x<*  , 
/ut.  La  craindre,  irpô;  tôy  6xvxtov  mpi- 

•r ^xw'  ^a  braver,  tcû  Oxvktou  xxTx-TsXfjLxu  t 
û ,  /uf.  rlau.  Être  en  danger  de  mort ,  im- 
6avxTUî  fx**,  fut.  (la.  Il  est  en  danger  de 
mort ,  iffû;  ion  Bxvxtou  ou  *Tn  toG 

Pîsu  tiXiutt;  (iJp.î,  /u».  Ia*^.xi).  La  mort  les 
menace  ,  aùieîî  pîeu  tîXo;  i7Tt-xitTxt  (im'-xîtuixi , 
fut.  xiîocp.xi).  Donner  la  mort  à  quelqu'un, 
-rtvx  âv-xtpiu ,  û ,  fut.  aipTlati),  Se  donner  la 
mort,  èixxurôv  âv-xtpeu,  ù  :  {fi.xu7Ôv  tcû  pieu 
i;-a-;«,  /u/.  a;û>.  Faire  une  bonne  mort, 
caiw  TÛU  tôv  pîov  xxtx-XÛw,  fut.  Xûom.  Faire 
une  belle  mort ,  xxXXi<rrr.e  tiXiutt;  -rvyxxvw , 
fut.  Tiû;cjxxi.  Punir  de  mort,  Oxvxts'u  ,  m  , 
/ut.  ûou  ,  acc.  G>ndamner  quelqu'un  à  mort 
ou  à  la  mort,  Oxvxtov  nvec  xxtx-^ivw<tx«*  , 
fut.  r»<û«:p^u.  Être  condamné  à  mort,  8x- 
vxreu  ^ixr.v  èfXtoxxvdi ,  yu(.  Xr,»».  Traîner  à 
la  mortt  rw  liri  ôxvxto»  (iow  *tU.  -3^) 
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ou  iw-a^ft»,  fut.  a;»,  acc.  Aller  à  la  mort, 
ràv  lin  frxvxrcv  f?x&.axt  »  /ut.  tXlôaepU. 

A  Mort,  ade.  mortellement,  xxipîca;.  Bl os- 
ier quelqu'un  à  mort,  xxtpîxv  roi  itXirffti 
txi-çip» ,  /ut.  itr-cîx».  J]  À  la  morl ,  im- 
placablement,  àîtxXXxxrw;.  Haïr  à  la  mort, 
xîtxXXx'xrwç  pu/h»,  à,  /ut.   v.ow,  OCC. 

MORT ,  ti,  adj.  vixp  c; ,  â,  cv.  Un  mort, 
i  vtxpc';,  cû.  Les  mort»,  el  vixpeî,  £»v  :  cl 
•xvoW;  ou  Ttîvr.xvrt;  ou  nftvi&Tt;  ou  rtftv&rt;, 
«tv  [partie,  de  ôW.crxn» ,  /ut.  fixvôjixt)  :  cl  T«X»vrrî- 
exvrt;  ou  TirtXi'jTYjcoTf c ,  »v  (port,  de  HXmirém  , 
&  ,  /ut.  risu)  :  el  u4t-t,XXxx5ti« ,  »v  (partie.  de 
|UT-xXXxaa»,  /ul.  aUal».  ||  Corps  mort,  vi- 
xuc,  «et  (i)  :  i  »«*f0C,  cû  :irri»|*»,  aro;  (ro). 
||  Bras  mort,  y,  l>.px  x*t?t  o*".  X*!p-î'  "*°'s  mort. 
tô  £r,pov  i/jXcv  y  eu.  Couleur  feuille-morte , 
Çr.pxu.7rtXtvo';,  ii,  ov.  Eau  morte,  tô  craixt- 
p,ev    î:»  ,  gin.  Coxroç.  Voyez  Mm  nia. 

MORTAISE,  s.  /.  xmXwux,  xtcc  (rè). 

MORTALITÉ ,  a.  /.  condition  de  ce  qui  est 
mortel,  ro  Ovrro'v  ,  cû  :  f,  Ovr.rr.  çvxt;,  iw;.  (| 
[1|  Iferl  de  beaucoup  d'individus ,  çOcpx ,  à; 
(ti)  :  Xetixo; ,  cv  (i).  La  mortalité  se  répandit 
une  seconde  fois  parmi  eux,  2  tapie,  rb  îiv- 
Ttpev  xùrcî;  iv-triffi  (ia-KiTma,  fut.  m- 
«cvp.it  ). 

MORTEL,  elle,  adj.  ftvy.ro'î,  y,,  ov.  Les 
mortels,  cl  6w,t«',  ûv.  Un  mortel,  xvOpw- 
treç,  cv  (i).  |j  Coup  mortel,  blessure  mor- 
telle, r\  xxtptx  wXtj-jti,  r;.  Maladie  mortelle, 
Vi  Oxvaatuc;  ou  Oxvxalurj  vo'x:; ,  eu.  ||  Haine 
mortelle ,  tô  x-ïtxXXxxrev  p-Tic; ,  cuç.  Enne- 
mi mortel,  6   xd\xXXxxrc(   i/.'p'ï»  cy  • 

MORTELLEMENT,  ad»,  à  mort,  xxtpt'w;. 
Blessé  mortellement,  xxtpi'o»;  ttXt.^u;,  ûax. 
i*  (partie,  aor.  2  passif  de  Tî/y.aaw,  /ut. 
kXt^w).  [|  A  la  mort,  xJixXXxxtw;.  Haïr  mor- 
tellement,  iîixXXxxrw;  rtvx  p-tutu,  û,  fut. 
r.ou  :  xJixXXxxtov  irpo;  tu»*  jûae;  1/.»  ,  fut. 
i(a»« 

MORTIER,  t.  m.  dment  pour  frdtir,  t^xu.- 
j«*rcv  ,  cS  (rè).  ||  Vase  .  pour  piler ,  fouîx , 
ac  (y.).  Petit  mortier,  Outufte»,  eu  (ro). 

MORTIFERE,  adj.  «xvxrr.o-Jpc;,  cç,  ev. 

MORTIFIANT,  ahte,  adj.  '  xxXittc'î,  y., 
cv  (comp.  ÛTtpc;.  sup.  «ârxrc;). 

MORTIFICATION,  s.  /.  amortmement  par 
les  austérités  ,  vtxpwxt;,  iw;  (y,),  fUR  :  ir> 
Tpuci;,  tu;  (ti)  :  xoW; ,  »w;  (y,).  |J  Pénitence 


rigoureuse,  <rxXy.px-jw«rîx,  a;  (y,).  [J  D&egremenr . 
ir  :i  .   x;  (y). 

MORTIFIER,  v.  a.  amortir  par  les  austé- 
rités ,  vtxpct*  ,  û ,  fut.  ùau  ,  acc.  BiM.  ||  Amol- 
lir ,  rendre  plus  tendre,  xît-xXvvm,  /ut.  uiû , 
acc.  [|  Humilier,  Txirttvou  ,  w  ,  /ul.  mou,  acc. 
Il  Mortifier  son  corps,  tô  oûul»  vixpoc*,  û, 
/ut.  «au ,  Ecc/.  ou  xcX*:« ,  fut.  âff».  Morti- 
fier ses  passions,  tûv  iwiftupiiv  xxrx-xpxTt» t 
û  ,  fut.  r.atê. 

MORTUAIRE,  adj.  fcnxroHeç ,  eç  ,  cv. 
Drap  mortuaire,  otvîciv  ,  evec  (y.^. 

MORVE  ,  s.  /.  /umieur  des  narines ,  |rfg« , 
r,«  (y^)  :  xcpv^x,  y.;  (x).  H  J/a/adie  des  c/i«aux, 
«put»,  y.c  (y.)T 

MORVEUX,  Ersi,  adj.  u.v£»Ît.;,  y.;,  i;. 

MOSAÏQUE,  adj.  pd  concerne  tes  lois  de 
Moïse,  u,(a<rxîxc; ,  x  ,  cv. 

MOSAÏQUE,  ».  /.  ouvrage  composé  de 
petites  pièces  de  rapport,  }t,çcJitt,j«i  ,  arcç 
(ri).  Ouvrier  en  mosalq-ie,  VrçcUnic,  m  (s). 
Travaillé    en  mosaïque,    vr.çwTc';,  15,  w. 

MOSQUÉE,  s.  /.  i.pcv,  oO  (ri). 

MOT,  s.  m.  Jyax,  aTeç  '«)  :  Xi^:;,  «w;  (f). 
Les  mêmes  jyllibcs  et  les  mêmes  mots,  x!  xCrxi 
9uXXxCxt  xxl  rx  xvtx  ^yaxrx,  Dém.  Chercher 
et  arranger  les  mots,  txç  Xi;hç  Çt.tim  ,  m, 
fut.  >5ow,  xxt  ouv-ri9r.}« ,  fut.  Oy.xw ,  Plut.  Mot 
à  mot,  xxrx  Xi;iv.  Mot  pour  mot,  xùrcXi;i:. 
En  peu  de  mots,  îix  Ppxy^'wv.  Pour  le  dire 
en  peu  de  mots,  w<  ouvr^uw;  lîntîv  (injin. 
aor.  1  de  Xrp»  ou  cfxfcpiW.  Dire  beau- 
coup en  peu  de  mots,  irc)Ax  Ppx^iî  Xirm  yctpi- 
XxaCx'vu ,  fut.  XT.ycuxt.  Dire  un  mol  d'une 
chose  en  passant ,  tivo;  ir^cjxxi ,  fut.  â^euju. 
N'en  pas  dire  un  mot,  mpl  tivo;  cùJi  -rp^o», 
fui.  -jpv^M.  A  cela  il  ne  dit  mot,  r?è;  tootx 
««•rx  («t-jxw,  »,  fut.  etp-ocpxi).  Sans  dire 
mot,  ovjf.  Si  par  hasard  vous  dites  un  mot, 
xv  treû  ti  Xi*rtuv  tvvt;  (rj^xv» ,  fut.  tiv^c- 
axt).  Obéir  au  premier  mot,  xax  xjXiûxxvn 
itiî8:(axi,  fut.  ïrii<jcjj.xi.  Qui  obéit  au  premier 
mot,  xxrxxce;,  c;,  cv." [1  Mot  pour  rire,  71- 
Xetx<Tu.cc,  c5  (é).  Dire  le  mot  pour  rire,  -ji- 
XctxT*»,  fut.  xow.  I]  Mot  du  guet,  mol  d'ordre, 
<rjvfcr,u,x,  arc;  (rè).  Donner  le  mol  d'ordre» 
v'j-Ar,iLX  Tf  ffrpxrtx  irxpx-o'tîwu.t ,  fut.  Jwu», 
Lue.  Ayanl  donné  pour  mol  d'ordre,  Jupiter 
sauveur,  cvvOr.ax  TTxp-fyyjviaxc ,  2Uv  xwnp 
(Rxp-iyjvxw ,  û ,  fut.  y',»») ,  Xén.  ||  Prendre 
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quelqu'un    aa  mol,   tcî;  Ixjtcû    Xé-jcie  rwà 

MOTEUR,  j.  m.  ce/ni  oui  donne  le  mow e- 
ment,  tù  (6).   ||  Le  princ.pa/  au- 

leur ,   d  «îtioc  ,  ou. 

MOTIF,  a.  m.  am«,  aç  (r,).  Pour  ce  molif, 
Aïi  Tsûrir*  rit»  xirixv  :  îix  tcûto  :  tcûtcu  /<txx. 
Pour  quel  molif?  Ti»eç  fvtxx;  Pour  quel  mo- 
tif est— il  parti  ?  ri  iïot'  ivrô  S  nxftw-»  i;-t,X(h 

(nitr/o,  fut.   «liocuxi  :  £eu.*i  ,  fut.  |X«Û- 

owxi);  Motif  allégué,  refont,  •»«  (ifc). 
Motif  peu  vra  semblable ,  *  ouurp;  «pif«m , 
i»e.  Ii  n'j  a  pas  de  molif  pour,  cùJt'v  in» 
^'  otw,  irïtià-.    Sans  molif,  icp««M  :  tûi 

MOTION  ,  s.  /.  ac/ton  de  mouvoir ,  xt- 
vnotc,  tu;  (t,)-.  y  Proposition  faite  dans  une 
assemblée,  ttpoaoîc; ,  eu  (r,).  Faire  une  mo- 
tion ,   «psaeoev  t: wic  u xi  ,   cûjxxi,  fut.  xaeu-xi. 

MOTIVER,  ».  a.  «poser  U  motif  d'une 
chose,  airixv  Ttvoç  âva-?tp«*  ,  /«f.  àv-cîau. 
Motiver  son  absence  sur  une  cause  quelconque, 
rifc  àirGoV.pu&ç  aîriav  tw«  «pe-CxXXcuxi ,  /al, 
CaXoûpLxt  ,  ou  Trpo-T»tvw ,  /al.  rtvû. 

MOTTE,  «.  /.  o/éoe,  ^iXo; ,  eu  (*).  |] 
Colline,  PeuWe ,  cû  (o). 

MOU,  Muui,  «0.  iwOaxs;,  iî  ,  (comp. 
•inpc;,  sup.  *iT«r&î).  Un  peu  mou,  foesuî- 
Xaxee,  oc,  m.  y  Mener  une  tic  molle,  uw- 
XÛ:   (am,   û,  /u/.  (iaouxi. 

MOL CHAH D  ,  s.  m.  espion,  xxTâoxewoc, 
•u  (e). 

MOUCHE,  i.  /.  pvnx,  a;  (i).  Chasser 
les  mouches,  t*«  punx;  ooSi»  ou  ««-osCu-, 
& ,  /m.  r;o«.  |J  Mouche  à  miel  t  uCuaax ,  x; 
(a).  H  Mouche  luisante,  Xouirypîc ,  tfo<  (r,). 

MOUCHER,  v.  a.  àire-uûaaci» ,  /u(.  oui;*», 
aec.  Se  moucher ,  àire-ayaaejAau ,  /ux.  uû- 

MOUCHERON  ,  s.  m.  xû*4»;  ,  «tirée  (e). 

MOUCHETER,  ».  a.  Jix-ctÇ*.,  /u(.  ori<>, 
ace   Mouchelé,  ée,  «tixto;  ,  â,  ô». 

MOUCHETURE,  s.  /.  è\«an« ,   i«;  («). 

MOUCHOIR,  s.  m.  pour  se  moucher,  pi- 
»t|&xxrpov,  ou  («).  U  Mouchoir  de  cou,  aTpsçiw», 
'.u  (to). 

MOUCIICRE,  t.  /.  —  de  chandelle,  rè  tw 
tÀuxvteu  ou  Ti;  6puoXXîde<  i  T-  .t-ji.ax ,  are;. 

MOUDRE,   w.  a.  Axé»,  m  t  fut.  AU<m, 
acc.  :  iÀxftw,  fut.  iXnau  ,  acc.  Moulu,  ue  ,  <  si ,  tiûvow»  sî,  indic.  |j  Mort,  morte,  «Ovxxeic, 
ftXr.Xtau.ivo;,  *,  e*.  ||  -rfu  fia.  Moulu  de  coups,  Uï*  ,  c*,  oé».  oreç ,  mac,  ctcc,  ou  Tiftvniç  ov 


iroXXxîç  itXryxii  avv-T«TptpuuV>;  ,  n,  e*  (partie, 
parf.  passif  de  auv-rp&w,  fut.  Tpîyw). 
MOUE,  ».  /.  Faire  la  moue,  âro-p^XXeûv», 

fut.   «•»£>,  C/OSS. 

MOUETTE,  s.  /.  oûeaa  de  mer,  Xopoç,  eu  (é> 
MOUFLE,  s.  m.  poulie,  ToexoXt*,  a;  (r). 
MOUILLAGE,  s.  m.  oxXoc,  eu  (4).  Être 

au  mouillage,  en  parlant  d'un  navire,  oxXeû», 

MOUILLER,  ».  a.  ppfyw,  /u/.  Pp^»,  acc. 
Mouiller  d'outre  en  outre,  5tx-€prx«», 
Spi;«,  acc.  Tout  mouillé,  ^wiCpc/eç,  c;,  ov. 
||  £n  parlant  des  vaisseaux ,  eppiw  ,  û ,  /«r. 
riau  :  oxXtÛM,  /uf.  iûa«.  Le  vaisseau  était 
mouiHé  sur  une  seule  ancre,  *  >=û;  îoxXtuiv 
itr'  à^xâpa;  ptâ(,  Synés. 

MOUILLETTE,  s.  /.  utTrûXr. ,  m;  (r,). 

MOUILLURE,  s.  /.  ppexii,  ti;  (^). 

MOULE,  s.  m.  creux  pour  jeter  en  fonte, 
tû«;,  eu  (è).  Jeter  en  moule,  voyez  Mocleh. 

MOULE,  M.  /.  coquillage,  pumXeî,  eu  (i;. 

MOULER ,  ».  a.  Tono'*» ,  «*  ,  fut.  «au , 
acc.  |{  Se  mouler  sur  quelqu'un,  tôv  IpewTQu' 
Pie»  «peç  tivx  ou  irpsc  two;  rfa  '?■>'■  ■/■'*<■•  * 
/Mf.  îow. 

MOULIN,  s.  m.  puX^t ,  i*e<  (i).  Moulin 
à  bras,  xtiftuûX* ,  x«  (*).  Moulin  à  eau, 
ù£pcuu).n  ,  r.c  (t,).  Moulin  à  huile,  <X«terpi&îet, 
ou  (to). 

MOULINET,  s.  m.  Toexe'c,  eû  (e). 
MOULURE,  s.  /.  terme  darchit.  $i&«mç, 
»*>;  (A). 

MOURANT,  ijrrt,  aoj.  aui  se  meurt, 
tirtOivaTe; ,  e;,  en.  Bire  mourant,  iî;i6x>xTM« 
i'/ w ,  fut.  s  ;cj  :  Oxtxriâ*» ,  ê>,  /ul.  CÎ9M.  K 
Languissant ,  à«6W,c,  'ne,  :  errovec,  eç ,  ov. 
Yeux  mourants ,  et  àuu^pet  îv4xXpt«  ,  ûv. 

MOURIR,  ».  n.  oytox»  ou  p/i«  jouveni 
àiïe-ûvr.o/cu  ,  /u/.  ftxveûuxi.  Mourir  d'une  bles- 
sure ,  tx  Tpxûu«Tec  àït&-ôvT,axj*.  O» 
jouimt  par  finir  sa  vie,  tôv  pîen 
ou  simplement  tsXsutom  ,  *» ,  fut.  ism.  Mou- 
rir avant  le  temps,  «pè  ueîpx;  TtXiuTXM,  <i. 
Mourir  honleusemènt ,  sire«it^urrwc  riXturoît* , 
St.  Mourir  saintement ,  soim  rtXit  rov  ^îo> 
xoxx-XÛM,  fut.  Xuoe».  Faire  mourir,  iv-oip**», 
i,  /u<.  xipr.ae»,  occ.  Faire  mourir  de  faim, 
Xtuexrevi*»,  »,  fut.  roe*.  a*c.  Que  je  meure 
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?ifr»o; ,  Û9x,  «Se  ,  gén.  *»"C»  ,  î»tcc  ,  ou 
Oxvtôv,  cû«x  ,  cv,  gén.  c'vtcî,  c-jir;  ,  oVree 
(  partie,  de  «vr**»).  Mort  depuis  peu  ,  àpTt8xvriç 
ou  vtcflxvT^,  ri;,  i;.  A  demi  mort,  riu.iOxvri;, 
r!;,  t;.  Je  suis  morl!  cXwX*  ou  àTr-cXwXx 
(  par/,  d* ôXXuaxt ,  ou  tfà«-9Uo|x*i ,  /ut.  oXcû- 
u.7.1).  Voj/rt  Mort,  adj. 

MOURON,  s.  m.  plante,  «vx-raXXt'c,  tJe;  (ri). 

MOUSSE ,  1.  m.  petit  matelot ,  4  vice 
vrirr,;,  eu. 

MOUSSE ,  s.  /.  p/ante,  u,vîcv ,  ou  (tô). 
Couvert  de  mousse ,  (AvtiiJr.c ,  r,c ,  se.  |J  Écume 
qui  te  forme  sur  les  liqueurs ,  àçpe'ç; ,  où  (s). 

3ÎOUSSER,  u.  n.  aspO:»,  /«t.  (au. 

MOUSSERON,  $.  m.  cluunpignon,  pc-Xinj;, 
eu  (0). 

MOUSSEUX  ,  ecsi,  ad].  àçptSuv  ,  eue*, 
ev  (  partie.  <f  àçp^o» ,  /«t.  t<rw). 

MOUSSU,  ce,  adj.  u,vtw$r,e ,  «; ,  iç. 

MOUSTACHE,  s.  /.  |*û»rx*,  axee.  (c). 

MOUT,  s.  m.  lin  doux,  ■yXiûxcç,  eu;  (rô). 

MOUTARDE  ,  t.  f.  euvr.m  ou  aîvxtrt ,  tue  (tÔ). 

MOUTON,  s.  m.  animal,  frpo'CxTCv,  eu  (to). 
On  tourne  p/us  «ourenf  par  brebis,  clc,  gén. 
«i'ç  (*.).  Garder  les  moutons,  tx;  cî;  vtju», 
/«(.  viuû..  De  mouton,  ofiio;,  c;  ou  et,  cv. 
Chair  de  mouton,  to  emev  xpix;,  wç.  ||  /rw- 
trumenl  pour  enfoncer  dts  pieux,  Xiorpcv,  eu  (tô). 

MOUTONNER,  v.  n.  se  couvrir  de  va- 
gues, xuu.xtvcu.at,  fut  avfar.iKjxai. 

MOUTURE,  s.  /.  action  de  moudre,  àXir:';, 
eû  (i). 

MOUVANT,  AirrB,  ad/,  oui  se  meut  faci- 
lement, lùxîvT.To;,  c;,  cv  :  i5<rrpeçcc,  c;  ,  cv. 
|]  Qui  s'enfonce  sous  les  pieds,  rcûç  ttc'Jx; 
bo-tXxtov ,  cuaoc,  cv  (partie,  de  ûcp-iXxu,  /uf. 
j.  ;</.i,  ou  ûiTC-çiptov ,  cua* ,  cv  (partie,  de 
u-c-çtpu,  /ut.  ûn-clau).  Bâtir  sur  un  sol 
mouvant,  ôtucXtctc  aeroÎTct;  irr-ctxeJ'cuiu ,  û, 
fui.  T.aw ,  acc.  :  ira  ^xuu.cu  xn'î**  ,  fut. 
xn'aw,  acc. 

MOUVEMENT,*,  m.  xîvxatç,  i»ç  (r,).  Qui 
n'a  point  de  mouvement ,  oxîvt.tcç  ,  ce ,  cv. 
Donner  le  mouvement,  mettre  en  mouvement, 
xivioi,  û,  fut.  r,9w,  acc.  La  science  met  en 
mouvement  toutes  nos  facultés,  t,  htierifa 
tt.v  îûvxfuv  t.uûv  lîç  ivtp-rftxv  tx-xxXtîrxi  (ix- 
xwinuAt,  cùjtxt,  fui.  xxXtoxu-xt).  Qui  est  tou- 
jours en  mouvement,  àtuûvnrcç,  c;,  cv.  || 
Mouvement  de  Time,  *  x*tx  tt,v  fjvT.v  xi- 


MOY 

vrenc,  ««*C,  ou  simplement  irxftcc,  euç  (t&).| 
Mouvement  du  discours,  v,  tcû  Xrrvcu  ?esx, 
i;.  Discours  plein  de  mouvement,  Xc'^c;  «x- 
Or,nxî'ç ,  où  (c).  Mettre  du  mouvement  dans  ses 
discours,  irxOxi'vcuju,  fut.  aveûtiau.  ||  De  son 
propre  mouvement,  aÙTeu.xT»ç  :  àV  oûtcuxtsu. 
Qui  agit  de  son  propre  mouvement,  aÙTcjic,- 
rc(,  ce,  ev.  Je  suis  venu  de  mon  propre 
mouvement,  aÙTuuXtûarw  xxt  ixcuatu  v(J.xT*  **~ 
I-vuxt  (iç-ixvi'.u.ai ,  cûuat ,  fut.  àç-i|ctiat) ,  Phil. 
||  Mouvement  populaire,  ftepu6cc,  eu  (c).  Eiciler 
des  mouvements  populaires ,  AcpûScu;  iv  rvi 
■KÙ.U  «eticfAXi,  cûu-xt ,  fut.  T.«rcfuu.  Les  apaiser, 
tcû;  OcpûCcuç  xaft-tcrrr.pu ,  fut.  xarx-vTriew. 

MOUVOIR,  v.  a.  xivit* ,  û ,  fut.  via*», 
acc.  Qui  peut  être  ma,  xtvr.Toç,  cv.  Qui 
ne  peut  être  mu,  àxîvrTcç,  oc,  cv. 

MOYEN,  M«t,  adj  de  médiocre  grandeur, 
uirpto; ,  a ,  cv.  |j  Intermédiaire  ,  (x»oc;  ,  to  ,  c». 

MOYEN,  s.  m.  facilité  défaire  une  chose, 
irepeç,  ou  (i)  :  Tpoircc ,  eu  (i).  Trouver  un 
moyen,  rrc'pcv  tùptcnui,  fat.  lûprlau,  Syncs. 
Avoir  toujours  les  moyous  de  vaincre  les  dif- 
ficultés y    iv     «1TJÇCIÇ    fCCpUV    tÙTTCpi'ti),    û,  fut. 

r,<tt*t  Phil.  Moyens  de  se  procurer  de  l'ar- 
gent, voies  et  moyens,  x?^*™»  . 
(«) ,  Dém.  Vu  quel  moyen  t  Ttvt  Tpcrru  ;  tîv» 
Tp!7îcv;  irw;;  Par  ce  moyen,  Tctw5»  Tpoir«: 
tcûtcv  T6v  Tps'îîcv  :  cÔTu  ou  :  ':uç  :  txûttj.  Par 
tous  les  moyens ,  ix  tcxvto;  -^-cu  :  ttxvtw;. 
Je  trouverai  le  moyen  de  faciliter  son  dé» 
part,  îix-^pxÇcu,xt  ciïcoç  iv  p"xev  à^-fX&Tj  (îtx- 
TTpxoacjxxi ,  /u/.  irpx;cuxi  :  XT:-£p)rcu.at ,  fut. 
fXiûo'.jxxi).  U  n'y  a  pas  moyen  de,  cùx  la™ 
5-wj,  ai'ec  le  fut.  de  Cindic.  :  cùx  fart,  arec 
l'infin.  Par  le  moyen  de,  lui,  gén.  Par  mon 
moyen ,  oV  «u.eû. 

Mmvek  ,  preuve ,  fX17Y.cc ,  eu  (ô).  Prouver 
par  des  moyens  puissants  et  sans  réplique, 
uuyxXmç  xxt  çxvipotc  iXryx"«  5»îxvup  ou  airo- 
î»îxrj|«,  fut.   It$a»,  acc. 

Moyens,  richesses,  xpV.u.xT«,  «*v  (rà).  Donner 
suivant  ses  moyens ,  (xxtk  tt.v  cùonxv  dl^Mfu, 
fut.  Sùau  ,  acc.  U  Facultés  intellectuelles , 
<pÛ7ie ,  iwc  (ri)  :  lùçuîx ,  a;  (ri).  Avoir  de  grandi 
moyens ,  iù?u&;  l/jta ,  fut. 

MOYENNANT,  ado.  lin,  dat.  Moyennant  ' 
un  certain  prix,  M  paOû  nvt.  Moyennant 
que ,    i  v  '  6>ti  ,  indicat. 

MOYENNEMENT,  adv.  ^.rpî^ 
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MOYENNES,  ».  a.  irpe-Çmu,  û,  fut. 
rot*  ,  acc.  , 

310 lr EU,  *.  m.  milieu  d'une  roue,  iïXt.hvt, 
«;  (t.).  ||  Jaune  d'œuf,  Xûi-.Ot;,  eu  (â). 

MUARLE,  ao)\  lUfirrâCcXo;,  e;,  cv. 

MUANCE,  s.  /.  plitxSoXiî,  r;  (#,). 

MUCILAGE,  «.  m.  pÇx  ,  r.c  (V,). 

MUCILAGINBUX,  icsi,  ad;.  p5«î«î,  •;. 

MUCOSITÉ,  I.  /.  tô  pÇûJiç,  eu;. 

MUE,  s.  /.  —  </fj  oj.uvjux  ,  TnîXuot;,  iu; 
(r,).  Il  —  des  serpents  ,  de»  insectes,  àncouoic , 
•wî  [%).  Voyez  Mcek.  )|  Lieu  oà  fon  engraisse 
la  volaille,  otTtuTT.piov ,  eu  (to). 

MUER,  v.  n.  en  par/anf  des  oiseaux, 
irripcfpoiw  ou  impe^uu»  ,  û  ,  /ut.  t'.ou.  || 
£n  parlant  du  serpent  ou  d'autres  animaux, 
to  -j-j;  àrec-^OopLixi ,  y*u(.  'Ïjg'.w:.  Le  cerf 
mue  chaque  année,  ivà  «âv  îr:;  Ta  xtpaTa 
à-s-Cî/./tt  6  (Xaço;  (dwrc-ÊâXX» ,  /ul.  6aXw). 
Jj  Muer,  en  par/uni  de  /a  voix,  Tpa-^a» ,  /ut.  iW 

MUET,  ette  ,  adj.  xwço'î,  ov  (comp. 
vripe;,  *up.  otxto;).  Ce  mot  grée  exprime  aussi 
la  sun! uo;  quand  on  veut  distinguer ,  muet  se 
traduit  par  âXxXc; ,  o;  ,  cv  :  âîpwvc;  ,  cç  ,  ov. 
Sourds  el  muets  de  naissance ,  ci  ix  ^mriit 
xftNpci  xaî  ôXaXoi ,  u*.  Devenir  muet ,  aqpom's 
xx7a-Xa(/.£xvîaxi  ,  /ut.  y.r.'Ju.v.y.*-..  ||  Qui  gart/e 
/e  silence,  âçwvc;,  e;,  ov.  Rester  muet,  àwo- 
ornutâû),  û,  /ut.  xacuat.  Personnage  muet, 
danj  une  pièce  de  thédtre  ,  tô  xwcpôv  irpoaunev ,  eu. 

MUFLE,  s.  m.  pfx&î,  ou;  (to). 

MUGIR,  v.  n.  |&uxâcuai,  ûpAi,/uf.  iîaop.ai. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  u,ûxr;|Mt  ,  ctxe;  (tô). 
Mugissement  des  flots,  tô  tin  xw^cîtuv  ppû- 
Xna«,  aTe;. 

MUG  UET ,  s.  m.  fleur,  lyiàutm\  eu  (tô)Î 

MUID,  j.  m.  mesure,  u.o'$io; ,  eu  (é). 

MULE,  s.  /.  animal,  t.jmovo;,  eu  (r,).  || 
Pantoujle,  xptiirî; ,  îîo;  (fi).  \\  Ju  pl.  crevasses 
aux  talons,  pa-jaîi; ,  ov  (ai). 

MULET,  s.  m.  bite  de  somme,  «ss&voç, 
eu  (é)  :  épeû;,  tw;  (i).  Char  traîné  par  des 
mulets,  -n  fyuwiîa  âp#£x,  *iî.  Attelage  de 
mulets  ,  tô  dptixôv  Çtû-yo; ,  eu;.  ||  Jnimai  hybride 
en  général,  Jtfivn; ,  t.;,  «;.  ||  Poisson  de  mer, 
TpîfXac  ou  Tpt'-jXm  ,  x;  (r\). 

MULETIER,  s.  m.  èptwxcfw;,  eu  (£)  :  ioTpa- 
€rX«Ty.;,  eu  (e). 

MULOT,  s.  m.  ral  des  champs,  4  âpeu- 
fxleç  p.ù;,  gén.  |u*oç. 
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MULTIPLE  ,  adj.  «eU«itX««oç,  a ,  cv  : 
TroXXaTrXaoittv,  «m,  ov,  ^én.  ovo;.  Souf- multiple, 
lïcXXetfTr.uepte; ,  eç,  ev. 

MULTIPLICATION,  s.  /.  «cXXaitXaena- 
ay.s;  ,  où  (4). 

MULTIPLICITÉ,  t.  /.  «Xttoc,  eu;  (to). 
Multiplicité  de  connaissances  ,  mÙittuâU  , 
mt  (i). 

MULTIPLIER,  ».  a.  KoXXaïtXacnaTu ,  fut. 
âaoi,  acc.  Multiplier  ses  richesses,  ™xXa*Xâ-  ' 
«a  xpiifAttrai  «eu»,  û , /ul.  ijaw.  Multiplier 
ses  conquêtes,  *oXX«TsX*a£av  ttv  âpyf^  noue», 
û.  |]  Multiplier,  ».  n.  ou  m  multiplier,  ».  r. 
se  proposer,  «Xr.ôuvw ,  fut.  uvû>  :  *Xr.ôuvep,ai , 
fut.  uv&nacuLzi. 

MULTITUDE,  s.  /.  «Xfiôo;,  eu;  (to).  Il  y 
en  avait  une  si  grande  multitude,  tcocûtci  tô 
irkiiÔc;  ^aav  (ttju,  /u/.  fvciuii). 

MUNICIPAL,  a  le  ,  adj.  à<rruvcfuxo; ,  r!, 
tV.  Villè  municipale,  «e"Xi;  âaTuve{icu|4.«vij ,  n< 
(r,)  :  x»>H.MreXt;,  iu;  (r,). 

MUNICIPALITÉ,  s.  /.  oj^ïciers  munici- 
paux, à<TTuve'fAot,  uv  (et).  H  Lieu  où  ils  se  rassem- 
blent ,  àp£tïcv ,  eu  (to). 

MUNIFICENCE ,  s.  f.  p.t«^aXeJ«pî* ,  «ç 
(x)  :  çtXcîwpix,  a;  (^).  Avec  munificence, 

çiXe^eipwç. 

MUNIR,  ».  a.  x*t«-«x«u«!:<» ,  /ul.  sSsjm  , 
acc.  Ville  munie  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire à  la  guerre,  iroXi;  xttT-iox«uaau.ivïj  wiciv 
cî;  tov  u.^y.  ||  ^u  Se  munir  contre  le 
froid ,  irpô;  to  xpûe;  <*|AauTÔv  çpaoou ,  /ul. 
^ppa^w.  Se  munir  contre  les  dangers,  tiù; 
xi*$ûveu;  çuXâaereu-ai ,  /ut.  a^opu.  Se  munir 
de  provisions,  d'argent,  etc.  <<po*i* ,  xf^urra 
irxpa-oxtuoîÇcfxw ,  fut.  âoef/uw.  Se  munir  de 
patience,  xap-npiav  ■ppi.va^cpju ,  /ul.  âaeasu. 

MUNITION  ,  S.  /.  xxTaax(UT)  ou  r.a- 
pxaxtux,  ii;  (4).  Munitions  de  bouche,  fct- 
otTix ,  *»v  (rà)  :  aîra ,  uv  (Ta)  :  olro; ,  eu  (é). 

MUNITIONNAIRE,  s.  m.  eiTxpxe;,  eu  (1). 

MUQUEUX,  «os.,  adj.  ^tr.c,  *;,  .5. 

MUR,  s.  m.  —  d'une  maison,  tcîxcç, 
eu  (e).  ||  —  tfune  »i//«,  tfune  fortification, 
m^BCi  w;  (tô).  Environner  de  murs,  mot- 
riixtÇ«,  fut.  tau,  acc.  Séparer  par  un  mur, 
xTrc-Titx£» ,  /ut.  îaw ,  acc.  Il  éleva  un  mur  pour 
arrêter  les  incursions  des  Thraces,  to;  xxtx- 
^pcp.à;  Tu»  epxxûv  àjT-crïîytoi ,  P/ut. 

MUR,  tu,  «a;,  au   propre,  en  parlant 
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de*  fruits,  «trrwv,  ut,  ev ,  gin.  eve;  (comp. 
«««ttÎTip.;,  sup.  tcinaûrxTc;)  :  «itrttpo;,  o;  ou 
a,  cv  l'fciiravo; ,  o;,  cv.  Mûr  avanl  le  lemps, 
«pciïpoc,  e;,  ov.  Qui  n'est  pas  mûr,  âwpo; , 
•C,  ev.   ||  >*u  Jtyure.  Age  mÛr,  *  Tt>.»(a  «ài- 

«X ,     0<  :  *    £lS/.>ClIx    OU   Xa»-»OTTJCiïx   T.Àuua  , 

«C  (jwlic.  par/,  de  p\u»u,  /ul.  fhiwpai ,  et 
de  xx6-i'<rrxpat  ,  /u/.  xaTX-aTT.ocp.xt).  Mûr 
pour  le  mariage,  -râpa»  «paie;,  a,  ov,  Xén. 
Déjà  mûr,  iniMtpc;,  t;  ou  a ,  ev.  Déjà  un  peu 
trop  mûr,  laKaÎTapoc,  a,  ov.  Qui  n'est  pas 
encore  mûr,  iupe;,  ©;  ,  ev.  Qui  est  d'un 
âge  mûr ,  tt.v  iXixiav  tiV.c; ,  a ,  cv  :  ttjv  «Xt- 
juav  piCwui;,  uîa,  oc  Qui  a  l'esprit  mûr, 
tr,v  •yvwpr.v  ou  rnv  Jiâvcixv  xx8-«Tnyui;,  uîx , 
iç,  gin.  otc;,  uiaç,  e'«;  (partie,  par/,  de 
«xô-tirapoi).  Esprit  mûr,  ynâu.rt  ou  itâ- 
veta  xa8-(9Ti;xuîa  ,  oc  (t.).  L'affaire  est 
mûre,  f<mv  in'  oukr;  tt»;  àxpri;  to  Tzpà-^Aï , 

Il UR AILLE,  ».  /.  voyez  Met,  autaL 

MURAL,  alk ,  ndj.  tu^ix:.';,  »,  ov. 

MURE,  s.  /.  fruit  de  la  ronce,  pspov,  ou 
pûpov  ,  eu  (tg).  Il  /Vuil  du  mûrier,  ovitzptvcv, 
eu  (tô)  :  pc'pov  ou  pupov ,  ou  (rè).  Au  pl. 
âCpuva  ou  âôpuva  ,  wv  (ta). 

MUREMENT,  adv.  «tpu<rxippiv«;. 

MURÈNE,  a.  /.  powoh,  pûpaiva,  t.;  (t.). 

MURER  ,  ».  a.  entourer  de  rentparts,  rt^u, 
fut.  io»,  acc.  ||  C/ore  d'une  muraille,  tm- 
X«* ,  *>  ,  fut.  ûoeo ,  acc.  ||  Àu  fg.  tenir  se- 
cret, «ppaaow ,  /u/.  fpa^M,  acc. 

MURIER,  s.  m.  arbre ,  awxaatvw,  a;  (r.)  : 
fiopîa,  ac  (r.). 

MURIR,  ».  «.  wttraiv*),  fut.  avi,  ace. 
Le  temps  qui  mûrit  tout,  xp-ive;  4  tmcamn 
iit*ôw;,  orc<  (partie,  d'éîwôa),  /'/ul.  Homme  que 
l'âge  a  mûri ,  4  oY  *j>.txtav  flppcvtp«7«pe;  àvT.p, 
cén.  âvdpo;.  |j  v.  n.  devenir  mûr ,  irtmûvM  , 
fut.  avi   :  mnxîvcpxi,  fut.  avoV.acpat. 

MURMURE,  a.  m.  bruit  soutd,  pu^us; , 
•S  (c).  ||  Plaintes  de  mécontents,  «ro-^pou.i; , 
cû  (c).  ||  Bruil  doux  et  léger,  ^(bpiopo;',  ci 
o)  :  <}iifcjpiapa,   aTCÇ  (to). 

MURMURER,  ».  n.  gronder  sourdement, 
P*)C»f  /«<•  ||  Se  plaindre,  yerçyjX.^,  fut. 

û«b».  ||  Foire  un  »ruil  doux  el  Uger ,  ^tOupi^u, 
fut.  îo». 

MUSARAIGNE  ,  a.  /.  anima/ ,  uu-pXil  on 


MUT 

MUSARD,  mu»,  adj.  iSàteytc.,  ev  (i)  - 
xîiXi'oxr,;,  ou  (ô). 

MUSC,  $.  m.  fioa^c; ,  ou  (o). 

MUSCADE  ,  a.  f  peTxexapucv ,  eu  (tô). 

MUSCLE,  a.  m.  pi;,  oen.  pus*  (£).  Gros 
muscle,  pi«v,  ««ce  (4). 

MUSCLÉ,  ei  ,  adj.  pu^nc,  «ç,  «c 

MUSCULAIRE,  adj.  4,  r„  to  *tpî  tcù;  putiMfe 

MISCULEUX,  tcsE ,  ad;,  pMsAtc ,  *ç,  iî. 

MUSE,  a.  /.  Mcica,  y.ç  (*). 

MUSEAU,  a.  m.  pa-vyc;,  eu;  (to). 

MUSEUM,  a.  m.  piuaiïcv,  eu  (to). 

MUSELER  ,  ».  a.  çtpoM ,  m  ,  fut.  «ia»  ,  acc. 

MUSELIÈRE,  $.f.  ftp*,  où  (I). 

M  USER,  ».  n.  iîoXtoxM»,  i,  /ul.  «a*.  :  cUi«*  , 

fut.  Û«M. 

MUSETTE,  a.  /.  àcxô;,  cû  (é).  Qui  joue 
de  la  muselle,  àoxaûXr,;,  ou  (ô). 

MUSICAL,  ali,  adj.  pouatxo;,  r.,  ov. 

MUSICALEMENT,  adv.  pououuïç. 

MUSICIEN,  a.  m.  mi,  a.  /.  pcuo«c;, 
ri,  ov. 

MUSIQUE ,  a.  /.  pouauen,  r*  (*).  TouU^ 
surles  d'instruments  de  musique ,  Trâ<rr.;  pcûcr.; 
vp^ava,  uv.  Faire  de  la  musique,  pcu9ucrjo~ 
pat,  fut.  lûasuat.  ||  Musique  d'un  air,  p&cc, 
eu;  (tô).  Mettre  en  musique,  puAjBfPuaV,  hv 
fut.  r.a-,  ace. 

MUSQUÉ,  te,  adj.  qui  sent  le  musc, 
cTwv,  euaa,  ev  {partie.  dTS^ts  ,  fut.  ^wj.  | 
Affrété,  doucereux,  ptOayo';,  *i,  o'v. 

MUTAHILITÉ,  a. /.  to  tùp4T«ScXcv ,  ou. 

MUTATION,  J.  /.  ptTaCox«,  i;  (t.). 

MUTILATION  ,  a.  /.  âxpMTxptaapo; , 
où  (é). 

MUTILER,  ».  a.  couper  les  extrémité* 
des  membres,  àxpwTrpiaî»» ,  fut.  â««,  acc. 
Qui  a  loua  ses  membres  mutilés,  r.uwmpta- 
ept've; ,  %  ,  o».  Il  Couper  un  seul  membre ,  estro - 
pier ,  irr.po'w,  û ,  fut.  wow ,  acc.  àluldé  d'un 
pied,  d'une  main,  t»v  iro£a  ou  rnv  x1^?* 
mintp«*prvo;  ,  r, ,  ov.  MulUé  d'un  membre  quel- 
conque ,  trr.pô;  ,  â  ,  j*. 

MUTIN,  wi,  adj.  opinJdlre,  auôx^ç,  te, 
«;  (comp.  iffTipo;,  sup.  tVraTo;).  Caractère 
mutin,  aùGa^tx,  a;  (t^,).  y  Séditieux,  cnoiuit;, 
n; ,  c;  :  oraffiaoTuui; ,  ri,  ov.  Les  mutins,  ci 
9Taata*cvTi;,  uv  (  partie,  de  oraotx^M  %fut.  âattj. 

u  Mutiner  ,  ».  r.  «raoïaîw ,  fut.  oiou. 

MUTINERIE,  a.  /.  opiniâtreté,  au»«£a, 
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aç  (vty.  H  Penchant  à  In  sédition,  to  CTactx- 
otu'v,  eû.  ||  Sédition,  arâate,  tue  {%). 

MUTUEL ,  xllk  ,  ad},  i  >  a,  cv.  Plus 

touvent  on  tourne  par  les  uns  les  autres, 

a.; ,  o«;  ,  acc.  «X- 
XiiXou;,  04,  au  Accord  mutuel,  r,  «poç  âXX*- 
Xeoç  ouovei*^  a;.  Bienfaits  mutuels,  ai  it; 
âXXTXeu;  ou  ira^  àXXf,>6»v  tvtp^iaiat ,  Av.  Ou 
Men  Ton  emploie  des  mots  composés.  Amour 
mu  lu  H  ,  z  >x)ùrXi%,  a;  (ri).  Usine  mutuelle, 
{xiaaXXr.Xtx ,  a; 

MUTUELLEMENT,  ad»,  tournes  par  les 
uns  les  autres,  gén.  iXXriXMv,  dat.  et;,  aie, 
oiç,  acc.  eue,  *«,  *.  S'aimer  mutuellement, 
«XXtXouc  çtXsîv  («hXim,  ft,  /«t.  rie*»).  S'en 
vouloir  mutuellement,  npo<  àXX&cuc  îuamvA; 
tytn  (fyt»,  fut.  Ci,'").  S'accuser  mutuellement, 

tXTT.-j'.p »î'<  i'O.rXtù-t  (/.i:r;.:iV),  fa» ,  /ul.  TSOw). 
On  peu/  aujw  tourner  par  les  verbes  composés  : 
Se  frapper  mutuellement,  sentre-frapper,  ôXXr.- 
XcxTutnïv,  etc. 

MYOPE,   odj.   u,û«4,  (o,r,).  Etre 

myope ,  y.vMra'M  ,  fut.  data. 

MYOPIE,  s./,  m-u^ix,  a;  (<). 

MYRIADE,  s./,  fiupiacc,  âSeç  (t,). 

MYROBOLAN,  s.  m.  parfum,  (wpcCâXa- 
w,  eu  (tô). 

MYRRHE ,  s./,  par/um,  ojiûpv*,  (r>). 
De  myrrhe,  ap.jpvtvc;,  n,  ev. 

MYRTE,  s.  m.  fuSprec,  m  (x)  :  |typ«*n  ou 
swppîvx,  itc  (r,).  De  myrte,  privée,  m,  ev  : 
pjpaivtvoc ,  m,  w«  Fruit  du  myrte,  pûprcv,  ou 
(tô).  Lieu  planté  de  myrtes,  pupTiwv,  Avcç 
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(6) ,    C/oji.  :   pupptvAv ,    ûvc;  (é)  ,  Philostr. 

MYSTÈRE,  i.  m.  cérémonie  secrète  d'un 
culte,  poonipu» ,  eu  (tô).  Mystères  de  Baccbus, 
«  par  ex/etuion  des  autres  divinités,  ep«px, 
•r»  (ta).  Célébrer  les  mystères,  Ta  Sp^ta  «Xt'u. 
A', /m.  T*X»a<*  :  ip-riaîw ,  /lu,  à««.  Initier  auv 
mystères,  voyes  limita,  ||  C/iose  seerrte,  a«op- 
ptrrev,  ou  (ri).  Faire  mystère  ,  àire-KpOtrrejMit , 
fut.  xfûtj'ep.xi ,  acc.  —  de  quelque  ebose  ,  n. 
—  i  quelqu'un,  nva.  Parler  sans  mystère, 
m.  à  m.  sans  rien  déguiser,  eùîiv  iro- 
xpu^âaivc;  Xt*r«t,  /uf.  Xt^u  ou  t*pA  ,  Plat. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  àïreppïrruç. 

MYSTÉRIEUX,  «sa,  orfj.  relatif  aux  nnjs- 
tires,  M.uaTr.ptAJr,;,  ne,  ««.  |J  Secret,  occulte, 
iireppVe*,  ec,  cv.  En  termes  mystérieux,  4V 

XTîeppT.TMV. 

MYSTICITÉ ,  s.  /.  tô  «.uorueev ,  e5. 

MYSTIFICATION,  s.  /.  Ism^k,  eû  (d). 

MYSTIFIER ,  ».  a.  Sj^rôgti ,  /m.  «xl- 
gepat  ou  wxi*oGp.xt,  c'a». 

MYSTIQUE,   arfj.  piaruttç,  t.,  ev. 

MYSTIQUEMENT ,  adr.  uuarueA;. 

MYSTRE  ,  s.  m.  fiûarpcç,  eu  (4). 

MYTHE,  s.  m.  p.û8'.;,  ou  (i). 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  ptjfctojfe,  a*  {i). 

MYTHOLOGIQUE,  ad;.  u»6oXo-juue,  vi,  ev. 
Traiter  un  sujet  mythologique,  jAutoXe-ft» , 
A,  /u*.  riaM.  Histoire  mythologique,  ;rjôi- 
arepta  ,  94  (t^). 

MYTIIOLOGISTB,  ou  Mïtbolocci,  s.  m. 
(AUÔc).erp:; ,  ou  (é). 

MYURE,  adj.  (xtteupe;  ou  pûsupoe;,  oc,  ev. 
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NaBOT,  s.  m.  on,  s.  /.  vavtcv,  eu  (to). 

NACARAT,  adj.  «pXo'fivoç,  « ,  ev. 

NACELLB,  l.  /.  axxçi^iev,   eu  (tô). 

NACRE,  s.  f.  coquille  où  naissent  tes 
perles ,  cVrptov,  eu  ~(rè)  :  quelquefois ,  fitpCipi 
(tô)  ,  indécL  \\  Substance  nacrée  que  l'on  en 
retire,  ftap-japir*; ,  ou  (é). 

NACRÉ,  £E,  uAp«rapirP  ^uui;,  ul«,  0';  (  partie. 
*/'&t*a). 


NAG 

NAGE,  s.  f.  Être  ou  se  mettre  à  la  nage, 
naoer,  »•«,  /ul.  viûaep.at  :  ^«r"11  »  /ut 

Passer  un  fleuve  i  la  nage,  rèv  ircTsi- 
f*ôv  Itx-vtM  on  £toi-vTx.e|uu.  Suivre  un  TaU- 
seau  i  la  nage,  rf,  rptT.pu  iropa-vtw  ou  nxpx- 
*r,yiu,au.  Se  sauver  a  la  nage,  à^e-vihi  ou  dhro- 
vt^cuh.  y  Être  en  nage,ilre  baiyné  de  sueur, 

ISiÙTl  KXTap-piCf^Xt,  fut.  pUTioX(Mt.l  :  t^pAn  OTO^t», 

fut.  ara^.  Qui  est  en  nage,  tllSp;,  0;,  ev. 
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NAGEOIRE,  s.  f.  irn'pÇ,  u**t;  (r,). 

NAGER ,  ».  n.  vit*,  fut.  viuocfuu  :  vr.xc- 
fi.au,  fut.  vr&p.u.  Nager  en  suivant  le  cou- 
rant, xarà  pcûv  via»  ou  vnycaau  Nager  contre 
le  Gl  de  l'eau ,  irpc;  \tù*  dm-vû*  ou  àm- 
wx"**»-  Nager  sous  l'eau ,  tû  SîxTt  ùiw-viu  ou 
6kc-vi5xc{«ii.  Aimer  à  nager ,  rf  vr.Çit  rtfirefuu , 
/uf.  Tsairôreu*-..  Nager  entre  deux  eaux,  xcXuu- 
€atu,  û,fut.  lia».  Passer  un  fleuve  en  nageant 
entre  deux  eaux,  to*  i«Txu.ôy  îtx-xcXuftSaÎM , 
S»,  /ui.  tiffù».  |{  _/îg.  Nager  entre  deux 
eaux,  te  ménager  entre  deux  partis,  fu'oev 
tixauTov  muta  ,  ta,  fut.  rata.  |j  Nager  dans  l'a- 
bondance, dans  les  plaisirs,  àçocvtx,  rtfovxl; 
iriptp-pisu.» ,  fut.  puT.oGji.ai. 

NAGEUR,  s.  m.  vwttc,  où  (i).  Habile 
nageur,  bon  nageur,  vr,xTtxe;,  tî,  ov. 

NAGUÈRE ,  adv.   âpn  :  irptir.v. 

NAÏADE,  a.  /.  vaîx;,  «Je;  (t). 

NAÏF,  m,  udj.  ânXcû;,  ii,  eûv  (comp. 
oûartpe;,  mp.  cÛotxto;)  :  âwXcïxs;,  ri,  en»  (comp. 
wnpcî,  *up.  «Jtxtcc)  :  àçiXrî,  ri;,  t;  (comp. 
fonpec  «p.  tfaranc)*  Que  cet  enfant  est  sim- 
ple et  naïf,  t>;  eUpiXT*  6  «xï;  xxl  âiïXctxo;, 
Luc. 

NAIN,  Nam,  adj.  vâve;,  n,  cv.  Un  nain, 
i  vx.o;,  ou.  Qui  a  l'air  d'un  nain,  vxvûîr,;, 
r.;,  »î  :  vxve*pur];f  xç,  Arbre  nain,  tô 
XX".*£»r,Xov  îivîpov,  ou. 

NAISSANCE,  *.  /.  ûcjfon  de  nalfre,  «ri- 
vi <r.; ,  »«;  (r,).  Seconde  naissance,  TrxXifr»- 
vicria,  a;  (y,  .  Jour  de  la  naissance,  -h  -rtv«- 
•Xts;,  eu  (sous- en  t.  tffupa  .  Féle  ou  réjouis- 
sances pour  célébrer  ce  jour,  Tx-rm'ÔXix,  wv. 
Célébrer  le  jour  de  la  naissance,  rk  71- 
>i8).ix  5^t* ,  /m.  àl«.  Le  célébrer  par  des  fes- 
tins, ri  fm'eXtx  ioTt*»,  û,  fut.  xocd.  De 
naissance,  ix  ^ivitS;.  Ces  maux  nous  vien- 
nent de  naissance,  Txûra  fy.cp.tv  ix  *fmrfi;  (tx«, 
fut.  fi;») ,  Aristt.  |)  Extraction,  -rive;,  eu;  (to). 
D'une  haute  naissance,  tù*jtvr',; ,  rie,  t;.  Être 
d'une  bonne  naissance,  xxXû;  •Yi-j-ovx  (par/. 
de  «yivciixt ,  /m.  «Yiyr.acfi.xi).  D'une  basse  nais- 
sance, ouo-vivri;,  t.«,  i;.  Reprocher  à  quel- 
qu'un l'obscurité  de  sa  naissance ,  tv»x  ou 
Ttvi  tt;  îutrWvtia  *  Xcto'cpiw ,  û ,  fut.  via». 

NAISSANT ,  ame  ,  adj.  àp-tvrtvvi;  ou  vio- 
•ftvïi-,  t,;,  t;.  Jour  naissant,  T.u-ipx  Oirc- 
owoxcuox  ou  û-TC-tpxûaxcuax ,  %ç  {partie,  de 
L-tc-çû<xx<k»  o«  uiïo-çxûox»). 


NAITRE,  ».   n.   yvtu.xt  ou  ■p-rveu.xt ,  ftef. 
■ytvTocuxi.  Chacun  de  nous  n'est  pas  né  pour 
lui  seul ,  fjcsKTTc;  r.aûv  eùx  aÛTfo  pcv»  «Y**r*;v«  » 
Plat.  Ceux  qui  naîtront  après  nous,  cl  tV-.- 
•pvc'}i.mi  ou  iTn-*rt»r.oou4vet ,  «v.  Ceux  qui  sunt 
nés  avant,   cl    irpo-'YtvGfUvei  ou  «pc— -ji-yt  yt,— 
pivot,  »v.  Nouveau-né,  qui  vient  de  naître, 
«p-rvrtviîç  ou  ytc-Yivr;,  t!;,  »;.  ||  Au  fig.  L'or- 
gueil naît  ordinairement  de  la  folie,  ix  p.x- 
vt'xç  *pvio6xt  çiXiî  tunpr.fpxvîx  (ffiXt» ,  û ,  fuU 
rata).  C'est  de  Ii  que  naissent  les  trahisons, 
iVrtûdtv  al   «pc^caixt  fîvcvTx;.  ||  Faire  naître , 

TtXTW  ,  fut.  Tl^CftXl,  aCC.  :  IIWXù)  ,  W  ,  /U/.  T.ffW, 

acc.  Faire  naître  i  quelqu'un  le  désir  d'une 
chose,  ™b;  im«upîxv  m)  ip-irciew,  i ,  /ui. 
lia»,  y  Être  né  pour,  «içuxx  (parf.  de  çûcfuu, 
/u(.  «Oaeaat).  Né  pour  la  guerre,  «pc;  tx  woXi- 
fwxx  TTtçuxw;,  uîx,  e';*,  oén.  eVc; ,  otx;,  creç. 
Né  pour  les  grandes  choses,  Trpè;  ri  p.i-rxXa 
lùçuri;,  lie,  »';.  U  Bien  né,  lù-ytvr,;,  r.;,  i;. 
Jeune  homme  bien  né,  à*rxdc;  xai  il  «rrxtâtv 
vixvîx;,  eu  (ê).  Ame  bien  née,  i  xaXx  xoî 
x-/xWi  ffûatç,  imç. 

NAÏVEMENT,  arfi».  «-rXÛ;  :  x-rXotx5»«  : 
âçtXâ);.  Parler  naïvement,  à?rXû<  Xi-yu,/u(. 
XeÇw  ou  isû  :  xrXct^cfxxi,  /uf.  tachai. 

NAÏVETÉ  ,  s.  f.  simplicité,  franchise  ou 
bonhômie,  âsXoTT.C»  t.t&î  (t^)  :  àcpiXnx,  x;  (r.). 
Sottise,  tùriOux,  a;  (t.).  Ceci  est  d'une  grande 
naïveté,  Xtxv  iûr,8t;  ion  tcûto.  Dire  des  naï- 
vetés, Xr.pi»,  «i,  fut.  rau  :  fpXuscfïw , i  ,  fut. 
r.atù  :  vr,-Tiflt^c}Aat ,  fut.  âacftai. 

NANTIR,  ».  a.  Nantir  quelqu'un  d'une 
chose,  Tivî  n  ivixupatXcaxt ,  fut.  xacu-xi,  ou 
ivj'xupcv  ii$uu,i,fut.  Siâata  :  Ttvt  n  if-jrtioZiù  i 
fut.  îau.  Se  nantir  d'une  chose,  ri  ivixy- 

pxfri,  fut.  d»w. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  M&fm%  eu  (to)  : 
ivixôpxaax,  arc;  (tï).  Donner  en  nantisse- 
ment, ivi'xupcv  USiouAy  fut.  Sûatù,  acc.  :  iv— 
!/j;x/.'a: ,  /u/.  docuxt,  acc.  Il  donne  ses 
meubles  en   nantissement,   tx   Ixutcû  owûtj 

iylyupx      OîTC-TÎïV.Ot      (Û-TC-TIÔT.}M,      /ul.  Î»T6- 

ftr'.ow). 

N  APHTE,  s.  m.  6iiume,   *3t?0x,  tîç  (ii). 

NAPPE,  t.  /.  tÔ  tt;  Tpxxi^n;  iiriaTpMfwi, 
xrc;.  Mettre  la  nappe,  tw  Tpaiiri^xv  orcpiV 
vujai,  fut.  orepiou.  ||  Nappe  d'eau  ,  grande  pièce 
d'eau ,  Xifixti ,  n;  (r,).  —  eau  tombant  en  cas- 
|  eu  Je ,  xxTappxxTT,; ,  eu  (6). 
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NARCISSB,  a.  m.  plante,  vâpxtaae?,  eu 
(:  .  De  narcisse,  vapxtaatvo;,  « ,  ov. 

NARCOTIQUE ,  adj.  vapxwTtxoe,  i>,  ov. 

NARD,  s.  m.  parfum,  vstpè'o;,  eu  (t().  De 
nard,  v«?îivc;,  tj,  ov.  Avoir  l'odeur  du  nard, 

»«f  ?n;« ,  /ut.  ta». 

NARGUE,  imer;.  x™?1'™»  ou  au  PL  X3"" 
ffrwaav  {impir.  de  x<up<*,  /ut.  x*'?***»)'  Nargue 
du  chagrin,  xat?irw  "27Z  «ppome.  Dire  nargue 
d'une  chose,  voyez  Nargcbii. 

NARGUER,  ».  a.  railler,  puxn)pi1>t  /«'• 
îa«,  acc.  \\  Mépriser,  dédaigner,  x*l'?,;v  xiXtût» , 
/Ut.  tua»  ,  acc.  :  x*'0»11»  •  /•*'•  ♦  0M 
çpaÇu,  /«t.  çpaaa»,  dai.  Je  nargue  la  philo- 
sophie, rîi  eptXcaotpîa  woXXa  x«"P*"  fut- 

NARINE,  s.  /.  fwxTTîp,  rpoc  (i).  Respirer 
par  les  narines ,  toî;  •  u-uxT-ripaiv  ou  îtà  twv 
jiuxTTpwv   àva-irvû»,  /ut.  irvtuae|Aat. 

NARRATEUR,  s.  m.  î  o\-u7cûu.tveç ,  eu 
(partie,  de  o\-r,-fieu.at ,  eûuat,  /ut.  vî«ep,ai. 

NARRATIF,  ivb,  ad;.  oai-pr.tMtTtxoç ,  tî,  ov. 

NARRATION,  s.  f.   Jtrrrr.atç,  i«c  : 
Îix-tlli,  arec  (tô).  Courte  narration,  à\ 
pwtnev,  c«  (tô).  En  forme  de  narratiou,  JW 
yyawwftc 

NARRÉ,  a.  m.  înrpîjjux,  areç  (tô). 

NARRER ,  ».  a.  «Wriepw,  ©ôjmu  ,  /ul. 
wieu-M,  acc.  Narrer  longuement,  tirauWrio- 
|iat ,  cûtixt ,  acc. 

NASAL ,  alb  ,  ad;.  uirop>vcç ,  c; ,  ov.  Fosses 
nasales,  u.uxrnptç,  »v  (ci). 

NASALEMENT,  ad».  à\à  -rnc  $ivoc. 

NASARDE,  s.  /.  cxiv9apt«u.oi ,  oû  (6}. 

NASARDER,  ».  a.  oxw«apti>,  /ut.  ta*., 
•ce. 

NASEAU,  s.  m.  (wxrrp,  vipoç  (5). 

NASILLARD,  au  de,  ad;'.  uirc^ptvcç,  oc,  av. 

NASILLER,  ou  Namllohner,  ».  n.  ô*tà 
ptvôc.  ç6<YYejxat,  /ut.  çM-jScjxat. 

NASSE,  a.  /.  pe/ii  filet,  xûpTti,  «c  (*). 
f|  Au  fig.  Donner  dans  la  nasse,  se  laisser 

<rcp.at  ott  irXaxriacfxat. 

NATAL,  ali,  adj.  ^ivt'OXtoc,  oc  ou  «,  ov. 
Jour  natal,  4^rmoXto{,  ou  (jotu-enf.  ■np.tpa).  Pays 
Datai ,  r,  itarpî;,  C-îcç  ;iow-fn(.  -pi  eu  X**?*)- 

NATATION ,  a.  /.  vrftc,  s»;  (i).  École 
de  natation ,  vrrx«»o»  ,  ou  (tô). 

NATIF,  nri,  adj.  Tftpvéic,  via,  oç  (partie. 
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de  TtvojAxt,  fut.  «^tvrlacfMit).  Natif  d'Athènes, 
'Ahivinat  •yvycv»;.  Natif  de  Rome,   lv  'Pwaij 

NATION,  a.  /.  Wve; ,  eu;  (to).  Par  na- 
tion ,  x*t'  Wvn.  Syrien  de  nation  ,  Zûpe;  tô  -riv:;. 

NATIONAL,  alb ,  adj.  qui  se  fait  nu 
nom  de  la  nation,  oSiu-oote;,  a,  ov.  |]  Qui 
tient  aux  habitudes  du  pays,  Irtxwpto; ,  eç , 
cv.  Tradition  nationale,  6  imx**?10*  Xo'^c;,  ou. 

NATIVITÉ,  a.  /.  «rmftXta,  «v  (Ta). 

NATTE ,  a.  /.  $taôeî,  ou  (r).  Petite  natte, 
^taMtev ,  ou  (tô).  En  forme  de  natte  ,  ^ta&r.îs'v. 

NATTER,  ».  a.  irXixc*,  fut.  acc. 
Natté  ,  ée ,  itXixtoc  ,  vî ,  ov. 

NATTIER,  s.  m.  ^lafteirXoxoc ,  ou  (é). 

NATURALISATION,  s./,  droit  de  dit, 
■JTcXtTita ,  aç  (y^). 

NATURALISER ,  ».  a.  th  toù;  «o)aTaç 
iva-^paç»,  fut.  ^pa^u,  acc.  :  iceXtTo^pa^eci», 
i,  fut.  lia**,  acc.  Être  naturalisé  Romain, 
tic  toù;  'PuLuattu;  «ypaçeu.ai,  fut.  -rpaç6T.aep.at. 

NATURALISME,  s.  m.  système  de  p/dio- 
sophie  naturelle ,      fuoucn  çtXeoeçîa ,  *e. 

NATURALISTE,  s.  m.  i  ?uot*oc,  oû. 

NATURALITÉ,  a./,  voyez  Natcraluatio!!. 

NATURE,  a.  /.  dans  tous  tes  sens  du 
français,  fûonç,  i&>ç  (t).  Noua  tenoni  cela 
de  la  nature,  çûait  tcût«  twus*  (tya,  fut. 
f;»)  :  çûait  toûo'  xjxîv  i*r-*ytviTat  (i^-^tveuat , 
fut.  iivT.acu.at).  Contre  les  lois  de  la  nature, 
irapà  çûotv.  Ce  qu'on  tient  de  la  nature  et 
ce  qu'on  doit  à  Fart,  Ta  o^uoutà  xal  rà  dio*ax7a', 
ûv.  Port  creusé  par  la  nature,  6  aÙToçuTi; 
Xtp.TÎv,  foc.  Qui  est  de  la  même  nature, 
eptc^uTj'e,  iiç,  U.  Qui  est  d'une  autre  nature, 
iT«pe<puT.c,  t!;,  te.  De  cette  nature,  de  cette 
sorte ,  tmoûtoî  ,  roiau-rn ,  retouTO.  Ce  bien  est 
de  telle  nature  que,  toioûtov  Ion  tô  à^afev 
ûoti  ,  infin.  ||  Les  biens  en  nature,  i  e^avtps 
cùata,  tu  :  t*  à-c- çïc^'tiivx ,  t»v  (partie, 
passif  tfiTro-flpalvw  ,  fut  çavw). 

NATUREL,  bulb  ,  adj.  conforme  à  la  na- 
fure,  fuotxoç,  vi,  ov.  Mourementa  naturels, 
ai  fuaixai  ipilitç,  «uv.  Défaut  naturel,  n 
e'u-ïuTc;  Kaxts,  a;.  Dispositions  naturelles, 
tùçuta,  oc  Qui  a  des  dispositions  natu- 
relles, iù?uiiç.  r- ,  i'c.  Cest  chose  naturelle 
à  l'homme ,  iu.-?ctfuxa  toûto  tcî;  dvOp<«r;ot«  : 
o5t»  «çûxatnv  ttt#flp»ir«  (iziytxa  ,  parf.  dé 
ouetMtt).  L'amour  de  la  vie  noua  est  naturel, 
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mçûxxpjv.  Ce  qui  est  naturel  à  tous  les  hommes, 
i  Triai  tfùdti  ûtt-apx"  (û*-*PXw.  /"'•  *f&w)- 
y  II  est  naturel,  f«xt  (par/,  diîwt» ,  inus.)  : 
lixt'ç  ian  (tics;  pour  ictxo;,  partie.  neutr* 
d'i'&ucx  :  itpi,  /ut.  /acpLsu).  Comme  il  est  na- 
turel ,  «*;  î  .  ki  .  Il  est  naturel  que  vous  ias- 
siec  cela  ,  «îxs;  Ioti   «s  txûtx  ttguîv. 

K*tvkfl  ,  non  o/féré  par  Tar(t  non  mé- 
langé ,  non  Jrelaii,  àxipxto;,  e;,  w  :  «xiSîr.- 
Xe;,  c;,  ov.  |j  Simple,  non  affecté,  «nXeS;, 
ci;,  cûv  (cornn.  cûaripc;,  tup.  oûotxto;}  ;  i<st- 
Xr!; ,  t.;  ,  «;  (comp.  »oT«ac; ,  *up.  faraxo;).  Le 
langage  de  la  vérité  est  simple  et  naturel  , 
«jtX&ûç  i  Xo'^cç  tt;  iXT.Ûtia;  fçu  (çucjAxt,  /ut. 
Eur'tp. 

Natirel,  illégitime,  vooo;,  «,  n.  Enfants 
naturels,  ol  vôflci,  «v. 

Naturel ,  indigène,  imx»?«9;t  «î.  ov.  Les 
naturels  d'un  pays,  cl  atnvjMpitt,  wv. 

NATUREL,  S.    m.   im  ina: jrî  .  ««»; 

(r.).  Bon  naturel,  i-,-. -y-»»*»  a;  (r,).  Qui  a 
un  bon  naturel,  ifadcçuT-;,  ri; ,  fc.  Mau- 
vais naturel,  xxxeçutx,  a;  (t.).  Qui  a  un 
mauvais  naturel,  xxxc?  ut>;  ,  t.;,  i;.  Tel  est 
mon  naturel,  oStc*  istçuxx  (par/,  de  çucuxi, 
/ut.  ç  jai{*Ai)  :  côtm  tt;  fiai»;  fx« ,  /ut.  f^w. 
Contre  son   naturel ,    ..  j.Z  X    TTiV  ixuT&û  cpûatv. 

Tendresse  naturelle,  çiXcaTop-p'x ,  ou  (x). 
Enfant  qui  n'a  pas  de  naturel,  i  i—cpfc; 
ttxî; ,  gén.  ttxhÎs;.  Mère  sans  naturel ,  fuimp 
àp.T>wp  ,  epo;  (r,)  ,  Sop/i.  |j  Ressemblance  frap- 
pante ,  i  àxpiGit»,  a;  (r.).  Au  naturel,  xxô' 
àxpîCuxv  :  Tîfc;  ts  olxptCi;.  Peindre  au  na- 
turel ,  Tîpô;  tô  ixpiGi;  xr-tixi^M ,  fut.  «au ,  ou 
âiï-nx&vi^w ,  /ut.  îow,  acc. 

NATURELLEMENT  ,  adv.  dam  l'ordre  de 
la  native ,  «p'josxw;.  |[  Par  un  effet  de  la  na- 
ture,  çv.011.  Être  naturellement  de  telle  ou 
telle  façon,  r.iywx  (par/,  de  çûcjmu  ,  /ul. 
çias.axi).  Il  est  naturellement  méchant ,  xxxo; 
iîiVjx».  Naturellement  porté  à  une  chose,  «po; 
■n  xto\wui;,  uîx,  &c .  jen.  o'tcç.  Us  sont  na- 
turellement portés  à  agir  ainsi,  txûta  «ouîv 
tziçûxxxi,  />Iat.  ||  Simplement,  naïvement,  iirXâ»;  : 
aT»Xcîxw;  :  xçiXû»;. 

NAUFRAGE,  a.  m.  voux-rîx,  oc  (t.).  Faire 
un  naufrage,  wjx-rt» ,  a ,  /m.  ira  :  voux-px 
X?xt{«u,  Lpju,  fut.  Ypr.ocfMtt,  Luc.  Le  vais- 
M  .tu  a  fait  naufrage,  vivaux-pix»  ™  1ïXc"v  5  **T- 
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tx^tv  v«ûç  fxxT-sryvjjjLXt ,  fut.  a-pocu-xi).  Les 
débris  du  naufrage,  voux-^tx,  w*  (ri).  Échapper 
au  naufrage,  ix  t«v  vxux-pwv  im-a^cfLect , 
fut  aw'bixcaxt,  Lue. 

NAUFRAGÉ,  ke,  adj.  -wtaxpç,  ôç,  è\>. 

NAULAGE,  i.  m.  vxiXov,  eu  (ri)  :  vaûXoc. 
eu  (i). 

NAUMACHIE,  i.  f.  vxoiax^ix,  aç  (4). 

NAUSÉABONDE,  adj.  vion»*»; ,  y* ,  •«. 

NAUSÉE,  *. /.  vaunx,  ««  (f.).  Avoir  ta 
nausées,  vxunxw,  û,  /ut.  ««». 

NAUTIQUE,  orfj.  vootixo;,  »,  «. 

NAUTONMER,  a.  m.  vxûntc,  ou  (i). 

NAVAL,  ali,  adj.  vauTtxo'c,  r,,  cv.  Forco 
navales,  4  vxurtxn  îuvxui;,  i«*c  :  vxutucp», 
(S.  Combat  naval,  wj^Lxyix,  x;  (i).  Li- 
vrer un  combat  naval,  vxujMtx**»»  i, 
f.oto.  Gagner  une  bataille  navale,  *«uxpxTM., 
û,  /ut.  t.««.  Il»  vainquirent  les  barbares 
dans  un  combat  naval ,  vxuu.xxtimiç  tcù;  fSx^- 
'  .  .j;  Wuoiaxt  (vtAxu,  û ,  /ut.  liacu)  :  Toùc 
,>xpCxpcuc  îvxuxpx-rr.axv  (vxuxpaTtu  ,  û  )  OU  xct- 
tVX'JU.y  /  M1V  (xxTX-vxup.zxt'u  ,    ûl  ,  /lit.  n««»). 

NAVET,  *.  m.  Pcuvix'ç,  ouïe;  (*). 

NAVETTE ,  s.  /.  de  tisserand,  xipxû,  îJoç 
(r,).  Petite  navette,  wpxîît&v ,.  «a  (t&).  Tra- 
vailler avec  la  navette,  wpx^u,  /ul.  îo*», 
acc.  ||  Cassolette  d'encens,  XtCxvurpûj,  Lî&ç  (i). 

Navetti,  plante,  pw»wx;,  oî^o;  (^). 

NAVIGABLE,  adj.  «Xwtoç,  x,  :  trXtii— 
iaoç,  o;  ou  x,  cv.  Qui  n'est  pas  navigable, 
xrrXtuaro;  ,  c; ,   ov  :  xnXeoç ,  eue ,  ou*. 

NAVIGATEUR,  i.  m.  ftXa»TT>,  t?cç  (c). 
Les  navigateurs,  &î   itXicvt»;,  o»v  (partie,  de 

nAÉJM,  /lit.  -'••j-'.vuxt). 

NAVIGATION,  s.  /.  nXsûc,  eâ  (ô).  Heu- 
reuse navigation,  iCttXcix,  «c  (t.)  *  ^  *5  tùpîxe 
t:XoOî,  gén.  «Xcû.  Avoir  une  benreuse  navi- 
gation ,  lÙTrXcixe  ou  oOptxç  tvp^xv»»,  fut.  TIV- 
;tuxi  :  i;  cùpîx;  «Xi»,  /ut.  i;Xiû<rou.xi  ou  wXi«- 
aoi^xi.  Art  de  la  navigation,  *  vxuruni,  ii 
(touM-ent.  TI/.VT.).  Qui  ne  connaît  paa  la  na- 
vigation, *it«tpiirXcM€,  ou;,  cuv.  Habile  dans 
l'art  de  la  navigation,  kXwtixo;,  x,  vt  :  vo»- 
tuwc ,  t|,  c'v.  Être  le  compagnon  •  de  navi- 
gation de  quelqu'un,  mi  oujx-nXtw ,  fui.  «Xn»- 
«C6|MH* 

NAVIGUER,  ».  n.  «Liw,  fut.  izktùotpu 
ou  tAai»e«ù)Aai.  Naviguer  sur  la  mer,  rm  •«- 
Xx««xv  niï*.  Mer  où  Ion  navigue,  ««Xawx 
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«Xi'.uivn ,  t.c  (*).  Luc.  Mer  sur  laquelle  on  a 
navigué,  tô  «iitXsucuiw»  irtXx-fco;  ,  eu;,  Xén. 
Naviguer  autour,  mpi-*Xi«ê,  acc.  Naviguer 
le  long  de,  «xpx-isXi*»,  arc.  Naviguer  avec, 
«uu-irXi»  ,  dat.  Naviguer  heureusement,  iù- 
irXcîxç  Tu-yy.xxo  ,  /al.  T«il/.f*.xt. 

NAVIRE,  «.m.  vxùe,  oén.  »twç  (r,).  Pclil 
navire,  «xûcv,  ou  (tô).  Navire  de  charge, 
éXxxî,  «*<*  (r.).  Propriété  d'an  navire,  ou 
quelquefois  le  navire  lui-même,  vauxi.rp-.cv , 
eu  (tô). 

NAVRÉ,  te,  aflj.  Être  navré  d'une  chose, 
iid  n*i  »,  /ui.  v.om.  Avoir  le  cœur 

navré,  ùkô  tt;  Xùwt,;  «ujCc|Utt,  /ui.  iruofcr;- 

OOUAU 

NE,  néoaf.  eù  denxnt  une  consonne,  oùx 
derant  une  voyelle,  et  où-/,  deront  une  aspi- 
rée. On  remploie  surtout  avec  l'indic.  et  qticl- 
quefois  avec  le  participe.  Je  ne  te  crains  pas, 
c5  ai  çe'cûuai.  Celui  que  vous  n'aimez  pas, 
8v  cû  çtXiï;.  Vous  poursuivez  celui  qui  ne 
vous  aime  pas ,  tôv  eù  çtXeûvrx  S :u»ut;.  |J  De- 
ranl  an  futur,  ne  se  trat/utt  par  eù  avec  /e 
/al.  ou  par  eù  u-n  arec  le  fut.  de  Cindic. 
ou  raor.  du  tubj.  Je  ne  cesserai  pas,  ri 
iraùo'.axi  (/ut.  de  irxùepxt)  :  eù  (*.■«  «awaCjMtt 
ou  raja'oaat.  Vous  ne  souffrirez  pas,  vous 
n'aurez  pas  à  souffrir,  eù  pi  hxOt.ti  (r.x- 
<r/«i> ,  /ul.  mtoeu.xt).  ||  Devant  tous  tes  modes 
indirects,  et  souvent  après  les  relatifs  indéfinis 
et  les  conjonctions  dubitatives,  au  lieu  de  eù 
fon  emploie  pi.  Ne  craignez  pas,  u.t>  <pc- 
€iïo«*  :  çeGr.ÔTÎTi   (<pcGtcu.xt,   oûpxt,  /ut. 

«ftnotfuu).  A  Dieu  ne  plaise!  p.t>  (opt. 
de  l(vefutt,  /ut.  ■pvr.ocaxt).  Celui  qui  n'aime 
pas,  fort;  (iVi  ftXû  :  6  u.*i  çiXwv  (çiX»«,  « , 
fut.  t.ïm).  Si  je  ne  Pavais  pas  dit,  *i  pur. 
xpe-tî-ov  («or.  2  Irréo.  de  irpo-Xip»  ).  Ne, 
interrogatif ,  se  traduit  par  eù.  Ne  disais-jc  pas 
qucî  vjk  t-jà  fX»^v  u;  (Xtp»,  /ut.  Xi$m  ou 
ifSt);  N'est-ce  pas  faute  d'argent  que  l'affaire 
n'a  pas  été  (aile?  eù  Si  ivJuav  ■<  ■-  r.u  rrwv  i, 
Tpivî  eù  •jifirr.Tai  (yVeutti,  fut.  ■ytvjiacfixi  )  ; 
N'est-il  pas  évident?  eù  -yip  s«vu  xxt«JV.Xov 
(sow-«fl.  fan)  ;  |j  Âpres  les  comparatifs ,  et  dans 
certaines  phrases  que  Cusage  et  les 
maires  indiqueront,  le  MB  français  ne  se 
duit  pas, 

NÉ,  Ntt,  partie,  voyez  N-utur. 

NÉANMOINS,  adv.  eû5i*   foacv    :  tùîi* 


NEC 
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fXaavov  :  Îuumç  :  xeù  w;  :  fiirroi,  aprèa  un  mot. 

NÉANT,  ».  m.  tô  eùJtv  ,  tvôç.  Réduire  au 
néant,  oùJivou  ,  û,  fut.  «o« ,  ace.  :  iwro«  , 
ft,  /ut.  «au,  ncc.  :  «cpxviÇw,  /tit.  î<re»,  ace. 
Sortir  du  néant  ,  U  tcù  p.r(îiv  uvai  irpo- 
':  //. n: ,  /ul.  iXt'jffcuxt  ou  t -.;./•..  {|  Homme  de 
néant,  £  p.r,£iv  £>v  «vOpomoç,  ou  (iv,  partie, 
cf tt'ju ,  fut.  :  eùr.^xvc'c ,  où  (i).  Geni 

de  néant,  cl  p.r,îivic,  «v.  A  cause  du  sen- 
timent de  mon  néant,  0*0  tt;  cùJmîxç  tïç 

NËRULEUX  ,  bcsk,  adj.  vi?mois;,  ijç,  ic. 

NÉCESSAIRE,  adj.  àva^xxîc;  ,  a,  M 
(«wip.  oripcc,  sup.  6t*tc;).  Choses  nécessaires 
à  la  vie,  tx  i»7- '.■>"/.  toù  pîey  ou  tw  fit»  ou 
Trpè;  tô»  pio».  Il  est  nécessaire  de  vous  en 
occuper,  «»«^xaîdv  »<m  au  tcùtwv  hri-juXiî- 
<Ax\  ( l«i-|taXlsft«it  eôu.ai, /wt.  t.ocjaxi).  U  est 
nécessaire  que  cela  soit,  âvépai  (*ou*-CTf. 
itm')  ti-jtx  e-ÎT»  yviaéxi  (•^vcjxxt,  /ul.  •jtvr- 
9cp>3u).  Ceci  n'est  nullement  nécessaire,  cù$t- 
ti.tx  tcùtou  «va-yxr,  '  sous-ent.  i<m').  Faire  le  né- 
cessaire, Cempressi,  neXurpa-j-acvio ,  w  /ut. 
r.cu.  \\  Le  nécessaire,  les  choses  tndkpms- 
sables,  tx  àvx-yxxix ,  «v.  Il  faut  se  procuror 
le  nécessaire  par  son  travail ,  àvx-ptxîx  U 
rri;  Tt j^vt, ;  îiî  ûn-âpy^iiv  (  ÛTi-oIpx,«û  ,  /al.  âp^t*). 
Manquer  du  nécessaire,  tûv  xaCT  T,;xtpxv  àvx-f- 
kxÛav  âircpiu ,  « ,  /ut.  Tau.  Se  contenter 
du  nécessaire,  ivï-YxcTpcçtw,  £1,  fut.  xaw. 

NÉCESSAIREMENT,  ad»,  àva-jxxîwc  :  H 
iva'y.r,;  :  xvï-jxt..  Cela  doit  nécessairement  arri- 
ver, xvafxxitoç  iyti  («y»,  /ul.  è;«o)  ou  àvx-y- 
xxîiv  ianv  ou  simplement  àvx-pnj  (sous-ent. 
irK)  txùtx  o5t»  -jivi'aôx»  («vivciMU,  /ut.  «yi- 
vr.acaxt). 

NÉCESSITÉ,  s.  /.  àv«^xT, ,  v;  (t.).  I\ir 
nécessité,  x*cr'T<r,ç.  Il  les  mit  dans  la  né- 
cessité de  demander,  r.vâ^tx<ny  xùreù;  xtrir» 
(swsj^tt ,  fut.  «ou)  :  iv*-fXT.v  xùtcî;  iîr-i'oTv.oi 
toù  atTiîv  (i9-toTT(ji.t,  /11t.  im-orrow  :  aÏTtttt , 
w,/ut.  viau).  Ils  mirent  Agésilas  dans  la  né- 
cessité de  se  retirer,  ineîr.oxv  'À-pi<rtXac» 
iiïxvx-X,f»pr9*i  (  ^et**» ,  » .  /al.  v'.ot*  :  i«xi»x- 
û ,  fut.  riow) ,  Xén.  Être  réduit  à  la 
nécessité,  iî;  iii-pr»  fp^euxi,  /ut.  i>.iùffou^t, 
In/în.  Il  est  de  toute  nécessité  que  youi  ve- 
niez ,  tccXXti  iviytr.  ou  isisx  àvxpm  et  t'X- 
61N  (ip^ep.xi,  fut.  t/tùoxp.xt  ou  itp.t).  Il  Néc<ii- 
siiés  de  la  vie,  t«  tw>  P«c«  i^x-\xxv»t 
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Être  réduit  à  la  dernière  nécessité,  tic  fax<* 
Tfii  ttivtav   xad-idTapLou ,  fut.  xaTa-orracoat. 

NÉCESSITER,  v.  a.  ava-^»  ,  fut.  âa»  , 
ace. 

NÉCESSITEUX,  irai,  adj.  ahrcpo;,  o«,  w. 
NÉCROMANCIE,  s.  f.  vixpofMtvTtia ,  ae  (x). 
NÉCROMANCIEN  ,    a.    m.    vixpîpxvT* , 
••C  (5). 

NECTAR,  s.  m.  viVrap,  apoç  (ri).  De  nec- 
tar, vtxraptoc,  «t  Cv-  Doux  comme  le  nectar, 
«xT*p«iîr,;,  xc,  •«. 

NEF,  s.  /.  iai«eau ,  vcû; ,  gén.  v*»ç  (x). 
Partie  d'une  égKie,  wpovacw,  ou  (to). 

NÈFLE,  s.  /.  fruit,  fiiomXw,  eu  (to). 

NÉFLIER  ,  s.  m.  arera ,  (xtcrinXx ,  t.;  (x). 

NÉGATIF,  iti,  arfj.  àitc^p  anxo'c,  x,  oS». 
Sur  sa  réponse  négative ,  i£xpveu°  aÙT&ô  ôVrcç, 
■vi.veu.tvcu  (fîvcuat ,  /ut.  •Ytvxaouai). 

NÉGATION,  ».  /.  àirdçamç,  tue  (x). 

NÉGATIVE,  a.  /.  Se  tenir  »ur  la  néga- 
tive, iravr*  i£-apvtcp.at ,  eCpat,  /ul.  xacuxt. 
Répondre  par  la   négative,   voyez  Négati- 

VUEXT. 

NÉGATIVEMENT,  ad».  à-:çxT'.xô);.  Ré- 
pondre négativement,  àito'-?xp ,  fut.,  yr.ata  : 
àpvteu.xt  ou  r--xpvtcfi.au  ,  côuwu  ,  fut.  xoepai. 

NÉGLIGÉ,  a.  m.  négligence  dam  les  ha- 
bit*, to  àxa)J.ûlm(TTov ,  ou.  Qui  est  en  né- 
gligé, àxiXXwrrtffTcç ,  oç,  ov  :  oxoWxtc; ,  o;,  ov. 

NÉGLIGEMMENT  ,  ad».  àfuXwç  :  x>«Xx- 
fti'vco;.  Écouter  négligemment ,  irap-xxcuu  , 
flfj.  axsû(Ti|x*i,  gén.  de  la  personne;  gin.  ou  acc. 
de  la  chose. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  «u.,*Xita,  a;  (x)  : 
c).:p>pî«,  aç  (x).  Négligence  i  faire  son  devoir, 
x  tw*  Trpoa-xxovToiv  cXevupîa ,  a;.  Ils  y  met- 
taient de  la  négligence,  oXeYwpwç  itxev  toû- 
tuv  (fx«*,  /u*.  fs>»).  Avec  négligence,  xju- 
>r{ii\t*ç.  Par  négligence,  oV  àfi.iXtîxc.  Négli- 
gence habituelle,  £*&ufua,  a;  (x)  :  aviaiç, 
•*>c  (x).  Perdre  par  sa  négligence,  xovrap- 
p>6uu.t«,  û,  fut.  x'aw,  acc.  0ém.  |  Négli- 
gence de  stile,  irXr.jtv.tXua,  ac  (x).  Stile  plein 
de  négligence,  Xtfo  wXutfuXiic,  oùc  (x). 

NÉGLIGENT,  ENTE,  adj.  âfttXx;,  XC,  <Ç 
(comp.  lartpec,  *«p.  «arar©;)  :  éXéYwpce  ,  oç, 
«  (comp.  c'Ttpcç,  aup.  ot*toç).  Il  est  négli- 
gent pour  ses  alTaires  domestiques,  àjuXû; 
*X«  t«v  xar*  etxov  [t\* ,  /u/.  i^ai).  Le  plus 
négligent  de   tous  les  hommes,  i  «-«vt«v 
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iXi«r*»pffT*Tcç  amîp,  gén.  àvîpoc.  ïlabituellenraoïif 
négligent,   ^itaftoc,    ce,    ov  (comp.   eripts^  . 
*up.  oTatoc).  Être  habituellement  négligent  , 
p"aflû(x«*«  Jia-xuucu ,  fut.  xuo-ejtxt. 

NÉGLIGER,  v.  a.  âftiXt»,  »,  /kl.  sjh  . 
gén.  Négliger  par  indifférence  ou  par  dédain , 
iXtfuptu,      fut.  xo-t»,  gén.  Négliger  par  dis- 
traction, par  oubli,  irap-txp, /ut.  icap*-r>»,  acc 
Négliger  de  faire  une  chose,  ircuîv  -n 
ixju.  Négliger  l'occasion  ,  tov  xsupôv  irap-ixfu- 
||  Se  négliger,  ar-tXfU,  fut.  àv-x«».  Se  né- 
gliger dans  son  travail,  toû  icovcu  iv-îxui  z 
fcfcuiu,    i,  /u/.  x<r».  Stile    négligé,  XfÇv; 
iv-iuttvx,  x;  (x). — très-négligé,  x«T-tp^st9aitx- 
p-*»»,  x;.  Vers  négligés,  t«  aÙTo»xtîi(X  fox,  iv. 
Qui  se  néglige  dans  sa  parure,  axaXXux:- 
arec,  ee,  ov. 

NÉGOCE,  s.  m.  iprepta ,  a<  (x).  Faire 
le  négoce,  i(^7K>piûeft*i ,  fut.  rjoepu  :  ijiTr-.- 
pî*v  iroiio|«u ,  oûucu  ,  /Md  «MfUH. 

NÉGOCIABLE,  adj.  ijMropxTuts; ,  x,  M. 

NÉGOCIANT,  a.  m.  f^trepe.-,  ou  (o).  Être 
négociant ,  voyez  N^cocier. 

NÉGOCIATEUR,  ».  m.  irps'vuaTtuTx;,  cw 
(6).  Négociateur  de  la  paix ,  tîpxvoiroto; ,  où  (ô). 

NÉGOCIATION ,  a.  /. 
Art  des  négociations,  x  irpa^oarjcii ,  xç. 

NÉGOCIER,  ».  n.  trafiquer,  ia-iropiûou.«u,/«r. 
iuoo{i.ai  :  t|i.icopv*v  ircu'caai,  oûjtat,  /ML  xaofu». 

IN' écolier,  v.  a.  traiter  t  irp«-f{jaTfûo|iAi ,  /uf. 
tûoeuau ,  acc.  Négocier  la  paix  ,  mpî  tx» 
ttpxvxv  irpoc«ao> ,  fut.  r; i vj  ,  A'<  Euryma- 
que  avec  qui  ils  avaient  négocié,  Eùpûaxxtî, 
irpôç  6>  i*itp*Çx>,  T/tuc.  Négocier  un  mariage, 
7«{*o*  «po-^t«,  û,  /uf.  T,<T«. 

NÈGRE,  a.  m.  asu,  a.  /.  A»t'c^ ,  oirc; 
(ô)  :  au  fim.  Aîftiomç,  îJoe  (x).  U  Adj.  La 
race  nègre ,  tô  aîOtomxôv  "jft'vo; ,  eu;. 

NEIGE,  s.  f.  x»*».  ovc<  ($).  Flocons  de 
neige,  xioVtc,  ut  (al),  Plut.  U  tombe  de  la 
ne'gc»  x,ov|c  p»w«  (^«» ,  /«I.  ptûtt),  Plut, 
ou  simplement  viçti,  fut.  vtyu  :  rogex  Nhcii. 
Amas  de  neige,  wpat;,  oiô*oç  (x).  Orage  ou. 
tourbillon  de  neige  ,  viçito;  ,  oû  (c).  De 
neige,  blanc  comme  la  neige,  xieviec«  »• 
w.  Statues  couvertes  de  neige,  àv^ptavric 
xtxioYtapLivot ,  ojv  JUi«r(.  Montagnes  cou- 
vertes de  neige,  £px  viçoivra,  *»v  (t«),  flom. 

NEIGER,  v.  -n.  Il  neige,  vî?»t,  fut.  vtyi. 
11  neige  un  peu,  {mo-vtrii.  Lorsqu'il  aura 
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neigé  par-dessus,  îrav  im-vMpjj,  Xén.  Quand 
il  neige  sur  les  arbres,  ira»  Jm-vi^WS  t* 
Sivfyx,  Thiophr.  Pays  où  il  neige,  i  viço- 

NEIGEUX,  ecse,  ad;.  ^tevM^r,;,  me,  ie. 

NÉMËENS,  adj.  pl.  Jeux  néméens, 
tuv.    Vaincre   aux  jeux  néméens,  ri  vifua 
vtxa'w  ,  û  ,  /uf.  r,a«t. 

NÉNUPHAR,  s.  m.  plante,  vuu.?aîa,  a;  ft). 

NÉOCORE,  s.  m.  ou  /.  vtwxc'poç ,  ou  (é,  y}). 

NÉOLOGIQUB,  ad;.  Langage  néologique, 
xaivoXe-pa,  a;  (^). 

NÉOLOGISME ,  t.  m.  xaivoXo-pa,  m  (i). 
Affectation  de  néologisme,  ©vcM.âTû>v  xatvoTouta, 
oa  (i).  Affecter  le  néologisme,  irtpï  tà  évo>«Tx 
xaivcTCuïu  ,  « ,  /uf.  Tau. 

NÉOLOGUE  ,  ».  m.  6  irtpî  rà  eveu-ara 
xaivCTCu.cc  ou. 

NÉOMÉNIE,  t.f.  vtep.r,vta  ou  wuixwï,  aç  (y.). 

NÉOPHYTE,  s.  m.  e< /.  vioçutoç,  eu  (A, 

NÉPHRÉTIQUE,  s.  f.  viopinç,  ifa  (y,). 
Qui  a  la  néphrétique,  vt<?pmxc'î ,  ri,  fa 

NERF,  s.  m.  vtûpev,  eu  (tc).  Maladie  de 
Berfs,  viùpwat;,  iw;  t,i.  Qui  a  mal  aux  nerfs, 
vrjptxs';,  y',,  ov.  l(  ^u  fg.  L'argent  est  le  nerf 
de  la  guerre ,  vt5pa  toû  mXàjiOQ  rà  jr,py^,xTa 
(sous-ent.  i<rri).  Donner  du  nerf,  vijpeu,  û, 
fut.  wow,  ace.  Qui  manque  de  nerf,  dreve;, 
c;  ,  'cv  :  sx-vivfjpiauivc;  ,  vi  ,  ov  (  partie, 
pnrf.  passif  d'ix-vtupi£<« ,  /ut.  îaw).  Avoir  du 
nerf,  iûtovi'ù»,  S»,  fut.  t'.où».  Qui  a  du  nerf,  iûtovc;, 
c; ,  cv. 

NERPRUN,  s.  m.  arbrisseau,  pa'u.vcc,  eu  (y,). 
NERVEUX  ,  ecse  ,  adj.  oui  tient  aux 
nerfs,  vwpwdSi;,  rjç,  i;  :  viopixo; ,  ii,  ev.  Ma- 
ladie nerveuse ,  vtûpoiatç ,  iu;  (i).  ||  Qui  a 
*?  du  nerf,  vigoureux,  robuste,  tûrovo;  ,  eç, 
ov  {comp.  ûripce ,  sup.  tiraTe;)  :  îo^upe; ,  «c , 
ev  [comp.  e'npc;,  sup.  oraTe;)  :  pwfi.a)ic;,  a, 
«v  [comp.  «ripe;  ,  sup.  «ÎTaToç).  ||  Orateur 
nerveux  ,  i  {o7;jpè{  pxTup  ,  epeç. 

NET,  Nette,  adj.  propre,  clair,  xaOapo;, 
i,  ov  (comp.  wnpe;,  sup.  «rarcî).  Vase  net, 
rô  xaûapov  à-^iov,  cy.  Avoir  les  mains  nettes, 
aîapi;  tb;  x.iîpaç   f^w  »  fi*»   K«  ,  <»"  P>"0/>. 
(  au  Jïo.  ||  Ma  conscience  est  nette,  tournez, 
e  suis  pur  de  tous   reproches,  xaôapo'î  tCut 
vavruv  J-fxXnu.â'Tuv.  Etre  net ,  avoir  la  cons- 
cience nette,  xaOaptûw,  fut.   tûo<*.  ||  Slile 
et,  -h  xaOapa  Xifo,  iw;.  |]  Au  net,  xafepûe. 
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Mettre  au  net ,  |MTa-^pa>» ,  fut.  «rpoty» ,  oec 
Net,  bien  articulé,  ivapBpc;,  ce,  cv  :  îi- 
y,pflpwu,%'veç ,  m  ,  cv  (  partie,  parf.  passif  de 
îi-apôpo» ,  û,  /ut.  wn  .  Voix  nette,  ^uyA  ix- 
xtxx6apu.t'vTi ,  y,c  (partie.  ftT tx-xaôaîpu,/uf.  apû), 
i*oW.  ||  Refus  net,  4  &a£py',£y,v*là7:âpvTiotc ,  iuc 
(o'iap'p^iiv ,  ode.  i/ioVc/.).  Refuser  net,  Jiaf'- 
py^yjv  àîr-apviefiai ,  cutiat,  fut  y',ocu.at.  Pour  • 
le  dire  tout  net,  «;   iïîXS»  Xo-rco  (sous-ent. 

tîftiîv). 

NETTEMENT,  adv.  proprement,  xaftapû;. 
||  Avec  franchise,  ôIt;X£»;.  ||  D'une  manière  bien 
articulée  ,  ivâpGpwç.  |J  D'une  manière  précise , 
îtappT^iijv. 

NETTETÉ,  s.  f.  xaflapory,;,  uto;  (r^).  Net- 
teté de  l'eau,  to  tc5  û5atTeç  xaOapcv,  cû.  [| 
Netteté  du  discours,  y,  reû  ).;-.•;  xxôapiTDÇ , 
t.tc;.  |l  Netteté  de  la  Toix  ,  to  rîî;  çwvii; 
^apOccv  ,  ou. 

NETTOIEMENT,  i.  m.  xa8apac«,  eû  (6). 

NETTOYER,  p.  a.  xaOaipw  ,  fut.  xaÔapù, 
acc.  ||  Nettoyer  la  mer  de  corsaires,  t»v  Xipariiv 
tt.v  8â).aa<rxv  îx-xxOatpot ,  fut.  apw. 

NEUF  ,  adj.  numéral  ,  iwia ,  indécUn. 
Nombre  de  neuf ,  jwtâ; ,  sî^c;  (-h).  De  neuf 
mois ,  iwiâu.y.vc; ,  eç ,  ev.  De  neuf  ans ,  iv- 
vaeTxç,  iU,  (ç.  Neuf  fois,  iwixxi;.  Multiplié  par 
neuf,  twtairXcoio;,  e;  ou  a,  ov  :  ivvtanXa- 
aiwv,  *»v,  cv,  gén.  cve;.  Neuf  cents,  iwaxcaiot, 
ai,  a.   Neuf  mille,  iwiaxi<ryjXtei ,  ai,  a. 

NEUF,  Necte  ,  adj.  nouveau,  xaive;,  »i, 
ov  (comp.  o'npo;,  sup.  eVaTo;)  :  vi'cç,  u,  ev 
(comp.  ÛTipc;  ,  svp.  wrzrc;).  Habit  neuf , 
iofty,;  xaivri,  ii;  (i).  Habillé  de  neuf,  xaivîiv 
i^ra.  àu,rrix,c'u,ivs; ,  m  ,  cv  (  partie,  cf  àu-Tri'^o- 
pxi).  A  neuf,  ix  xatvx;.  ||  Inexpérimenté  , 
âstipoç,  cç,  ev  (romp.  oVipe; ,  sup.  0TaT0<, 
Neuf  au  métier  de  la  guerre,  tûv  ireXiouti, 
âottpec  ou  TrpuToVtipoe ,  oc ,  ev.  Il  est  encora 
tout  neuf,  tourne-. ,  inexpérimenté  en  toutes 
choses,  7râvrwv  àiretpw;  fx»i  (tyj* ,  fut. 

NEUTRALEMENT,  ad».  cWiTipi*;. 

NEUTRALISER,  v.  a.  a*ype«,  i,  M 
Û9«),  acc. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  to  uivov ,   OU.  Gar- 
der la  neutralité ,  p-i'iev  tp-auTÔ*  fuXaaaa  , 
[fut.  aEÇo»  :  (AioTiptOfi» ,  fut.  iûa«*. 

NEUTRE,  ad;,  qui  ne  se  prononce  pom 
aucun   parti,  {Mac;,  r,   cv.  Rester  neutre. 
I  p.iacv  ip.auTcv  ^yXa'aow  ,  fut.         |J  En  terme* 
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de  grammaire,  nom  neutre,  tô  cù3mpc*  o\«tt*, 
arc;.  Au  neutre,  eùStTtp»;. 

NEUVAINB,  ».  /.  limât,  tfoc  {*).  C*~ 
lébrer  une  neuvaine,  t«  f^xta  oy»,fut.  S!.». 
NEUVIÈME  .  odj.  fwxTo;  ,  x  ,  ev.  Qui 


tient  ou  se  fait  le  neuvième  jour,  iwxTxîtç 
a,  o*.  Il  vint  le  neuvième  jour,  iWtxîgç 
(f?/.&ptt,  fut.  iXiûacjMu).  Je  le»  ai  vus^  le  neu- 
vième jour,  iwxTaîcvç  ilîov  «ùtwç  aor- 
2  de  opx»,  û,  /««.  ^e|*au). 

NEUVIÈMEMENT  ,  ad».  fwarB». 
NEVEU,   *.  »«.  JS/*  <<"  ou  dê  ta 

saur,  ftSttfilcSc,  où  (2).  U  Noi  neveux,  no* 
descendants,  ci  iswp«« ,  c*v  :  cl  juV  r^*î  W- 
atvct,      (partie.  /W.  d**iuî)  :  «  êm^ifyvm 

ou  twi-^tw.aojavoi ,   »v   (  partie.  d*in-^iv&(«u  , 
fut.  -pyti^at)  :  cl  6<rrtpc* ,  fndec/.  :  cl  |«Tt- 
«tir*,  indid.  Chez  no*  dernier»  neveux,  «xpx 
toîç  «\  0«T*Tisi  xp^«*  •ï,vr<«&rv»vct«  (jwrfe.  /« 
de  •pveuxt). 

NÉVROLOGIE,  ».  /.   ««pcXe^x,  cuj  (*)  . 

G.  M. 

NEZ,  ».  m.  ffe,  gin.  pivcç  (*).  Bout  du 
nez,  àxpoppmw,  eu  (to).  Se  boucher  le 
riv   |iw   im-XxuCxvW,  Jut.   Xt.^jmu.  Parler 

du  nez,  h*  pi^î  çOi'mfCf"".  M  fMtf'r"11 
Qui  a  un  large  nez,  irXxTÛppt;,  wcç  (ô,  tî). 
Qui  en  a  un  petit,  utxpcppiç,  twe  (4,  [| 
Qui  a  du  nez,  «3pt; ,  ivcç  (i ,  i).  Qui  n'en 
a  pas,  ippi;,  ivoç  (i,  x).  \\  Cracher  au  nez  à 
quelqu'un ,  il;  tô  KpÔVMmfv  Tivt  lîa-irniw  , 
/ut  Fermer  la  porte  au  nez,  rifc 

cùcUc  ™«  iirc-xXtt-,  /ut.  *Xti««».  ||  Mener 
par  le  nez,  iript-x"^,  /ut.  âÇu,  acc. 

NI,  conj.  cùîi.  Çuand  i/  est  répété,  efin... 
cÎt«...  Ni  l'un  ni  l'autre,  cuîtripcç,  a,  cy.  Ni 
plus  ni  moins,  cùîiv  {«vcv. 

NIABLE,  adj.  aperce; ,  a,  cv. 

NIAIS,  aise,  ad}.  TiXiôtt;,  e;  ou  a,  ov  : 
jMjpo;,  â,  ov  (comp.  enp&ç ,  *up.  frocwe).  Un 
niais,  pXx$,  oén.  pXxwç  (i).  Qui  est  d'un 
niait,  pxxxuw'c,  ii,  ov.  Qui  a  l'air  niais,  £Xx- 

NIAISEMENT,  ad».  pXxxixwç. 

N1AISER  ,  ».  n.  /aira  d«  niaiseries  , 
viX;Ai«Çu,  /ut.  :  PXxxiueuxi,  /ut.  »û»cuxi  : 
wnticuxt,  /ut.  lûacuxt  :  vrmxT;»,  fut.  àaw. 
|i Dire  de*  niai*eriea,  aîcX»ox»«,  «,/ut.  r.w  : 
oXuxptt»,  £>,  /ut.  >i«w. 

NIAISERIE,  ».  /.  action  niaiae,  rp7«  rlîâ- 


NJV 

ftto,  eu  (rô).  |  Paro/e  niaùe,  çXuxpix,  a*  (*>. 
Que  de  niai»erie»  tu  débiles!  Usa  ?X»xpu^ 
çXuxpiî;  (fXuxpi»,  &,  fut.  t.(tû»); 

NICUE ,  *.  /.  creux  où  l'on  met  une  sta- 
tue, «rôteç,  ou  (i).  ||  Tour  joué  à  quelqu'un. 
fjMTarjpi ,  arc?  (tè).  Faire  de»  niche»  à*  quel- 
qu'un ,  nvi  ipL-tra^w ,  fut.  tuJfypOU 
NICHÉE,  *.  /.  vicoati,  ûv  («). 
NICHER  ,  ».  n.  faire  son  nid,  vica<jtô«, 
fut.  ivo».  ||  v.  a.  cacher  dans  quelque  coin, 
i7-*pÛ7TT» ,  fuU  xf»;«,  acc.  le  rcg.  indirect 
au  datif. 

NID,  *.  m.  «caata,  âç  (in).  Faire  son  nid, 

VtCffOtÛo) ,  /ut.  tûou. 

NIÈCE,  *.  /.  «îiXçtîfi,  tî  (in). 
NIELLE,  ».  /.  ma/fldie  d«  blés,  ipo«e«, 
,C  (^i).  Être  gâté  par  la  nielle,  £pu<n6oo- 
|«u,  wpiat,  /ut.  «ÔTiffcjMK  :  ipyatSa»  ,  m  ,  /«t. 
T,a«.  U  /*ûin(«  mfac^e ,  ji«Xâ>6»oy,  ou  («). 
Plante  cariophyllée ,  Xux>i«,  î^s«  (x)« 

NIELLER,  p.  a.  odter  par  la  nielle,  ipw- 

NIER,  ».  a.  àpvfcjMu  ou    àr-xpvi'ca»  ou 
iÇ-apvicpn,  cû|i.*t,/ut.  Tacfxat,  acc.  —  d'avoir 
lait  une  chose ,   p»  où  miroir.*f»ai.  Ta  ne 
pourrais  nier  que  tu  sois  mon  Gis,  cy*  â» 
fi-xpycç  -rivcto  (jltj  cùx  tue;  tï-»«  oîoç  (-yivciixt, 
/te.  t«vt;oojmu  ) ,  Luc.  Si  l'on  vous  dit  de  le 
nier,  iàv  »«'  apvT.ai»  twtou  xXr.W*  [talicyM  , 
/u».  xXY.Ôxaouai). 
NIGAUD ,  ».  m.  pX*'$,  gén.  pXaxî'c  (i). 
NIGAUDERIE,  *.  /.  pX«xiîx,  a;  {i). 
NIGAUDER  ,    ».   n.  pXaxtûcuat ,  fut.  w- 
qejMMi 

NILLE ,  ».  /.  >W«  9"*  «w*       /a  ^S"*  eu 
fleur,  IXiÇ,  i*e;  (t.). 

NIPPES,  ».  /.  pL   ^«Tta,  (•«)• 
NIQUE ,  *. /.  Faire  la  nique,  x>*>*>. 
/«I.  «ce. 


N1TRE,  *.    m.  viTpey  ou  Ait.  Xîrp«», 


(to).  Frotter  de  nitre,  vtrpo»,  û,  fut.  «io», 
NITREUX,  BCtS,  ad;.  vtTp»5r,ç,  r,;,  t«. 
NIVEAU,  ».  m.  oraôfMi,  r,ç  (t.).  De  ni- 
veau ,  iîpô;  arâ8ar,v.  Ceci  n'est  pas  de  niveau , 
itopi  orâOuw»  iazi  tcûto.  Mettre  de  niveau, 
«rra&udcuai,  &a« ,  fut.  vj«u«,  ««C  |i  Au 
niveau  de,  gieWf  oa(.  Instrument  pour  pren- 
dre le  niveau  des  eaux ,  OJpo<rrern;ç,  ou  (i). 

NIVELER,  ».  «•  oraftp-xcua» ,  £>*xi,  /"at. 
.t,<to|mu,  ««e.  :  eraOuJ;»,  fut.  ™,  acc.  Ni- 
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vclé,  ée  ,  oraW.To;,  ri,  cv.  ||  Au  fg.  Ni- 
veler les  fortunes,  Ta;  cùoîa;  t;-ia-.«,  û , 
fut.  WJ«. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  ©Ta9uv.at;,  tw;  (y.). 

NOBILIAIRE ,  f.  m.  cajo/ooue  des  mai- 
fon$  nobles,  6  tûv  tùwaTpiîûv  xaTaXc-yc;, 
eu. 

NOBLE,  flrfj.  de  haute  naissance,  lùftvri; ,  ri;, 
U  (comp.  tarep e;,  swp.  i'otxtc;).  Les  nobles, 
eî  lù-rtviî; ,  ûv  :  cî  iùîraTp{oai ,  ûv.  ||  Généreux , 
<ytvvaîc;,  a,  ev  (comp.  cripo;,  sup.  0T«T0c). 
Il  est  d'une  Ame  noble  de  se  conduire 
ainsi  ,  Taùra  rpsiautiv  •Ytwaî'.'v  ion.  ||  Qui 
convient  à  un  honnite  homme,  ftwatc;,  a, 
ev  :  iXtuOtpto;,  cv  :  iXtudipoiïp «mi; ,  ri;,  i;. 
Faire  un  noble  usage  de  sa  fortune,  rp  cù- 
q'.x  i  luôtpîi  xf  «c[*.ai ,  ûjxat ,  /uf.  vioeuai. 
Avoir  un  air  noble,  rr.v  c^tv  {Xsuotpoffptirû; 
lyj»,  fut.  fi>.  f,  Stile  noble,  tj  u4-ra>.oiïpi- 
•nr;  Xi;tç,  iû>;.  ||  Parties  nobles,  parties  vi- 
tales,  T«  (i-Oft*,  (AV. 

NOBLEMENT  ,  aaV.  ftwaîe»;  :  iXrj6tpî<o;  : 
tXiuo»pwrpi-û;.  Agir  noblement,  ^iwaîa  rpao- 
oo,  /ul.  rpâ^u. 

NOBLESSE,  s.  f.  illustration  de  la  nais- 
sance, iù«[t\iia,  a;  (y,).  La  noblesse  patri- 
cienne, TÔ  tûv  l'jirarptîwv  lùfiv!;,  eù;.  |j 
Élévation,  grandeur,  dignité,  â;îwaa,  arc; 
(rb).  Noblesse  de  sentiments,  ri  ^iwaî^v,  eu. 
Noblesse  dans  le  maintien  ,  ©i^vctt^ e'îrcta ,  a; 
(y,).  Noblesse  d'expressions,  jw-jaXorpiTrua , 
oc  (y,).  Parler  avec  noblesse,  u.i^x>a^it:û>; 

iî'7»,  fut.   Xit>  ou  tpû. 

la  Noblesse  ,  les  nobles  eux-mêmes,  cî  iù- 
«raTptîat,  ûv. 

NOCE,  s.  f.  ou  Noces,  s.  f.  pl.  yau-o;, 
eu  (é).  De  noce,  -rau.txî';,  y!,  cv.  Faire  des 
apprêts  de  noce  ,  •jau.oirrcXfw ,  û ,  fut.  r,<tta. 

NOCHER,  ».  m.  pilote,  xuStpvr'.TY.c ,  eu 
/*).  ||  Marin,  matelot,  vaÛTY.;,  eu  (à).  En 
.'i/  de  Coron ,  iropQjxiûç ,  ib>c  (é). 

NOCTAMBULE  ,    od/\    vuxTÎîrXavcç  ,  eu 

(*.  0. 

NOCTILUQUE,  ad),  vunn^avrc,  tk,  «*;  : 
WjenXafxnxî ,  vîç,  f;. 

NOCTURNE,  odf.  wxTtptvéç,  é,  ev.  Com- 
bat nocturne,  *uxrcu.axîa ,  cl;  (ri).  Voyage 
nocturne,  vuxTeirepîa,  a;  (y,).  Et  ainsi  de 
beaucoup  d'autres  composit. 

NODUS,  a.  m.  xovowXcç,  w  (l). 
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NOËL,  s.  m.  file,  Ta  tcû  Xj-ircû  "Y»vf- 
6>,ia,  wv. 

NOEUD,  s.  m.  an  propre,  âu.p.s,  arc; 
f«)  :  f-aupa,  arc;  (ri)  :  0-jwu.w,  «TCC  (t.). 
Ne  pouvant  défaire  le  nœu^,  il  le  coupa, 
àuT.^avôiv  ).ûoai  to  auvay.ua,  Ji-i'rip.i  (Xuco,  JW. 
Xûuu»  :  îia-T£jAv«#,  fut.  Tijiû) ,  P/til.  ||  Nœud  de 
cheveu»,  rXc'xauc;,  eu  (c)  ||  Nœud  d'un» 
lige,  SÇoc,  eu  (ô).  Rempli  de  nœuds,  ™- 
XieÇs;,  e;,  ev.  Qui  n'en  a  pas,  fcfc  ou 
avcÇ-.î,  cç,  cv.  Former  des  nœuds,  ^vartc- 
p.ai,  cûjmu,  fut.  war.ocu.at.  ||  Nœud  des  arti- 
culations, x-Jv$uXo;,  eu  (c). 

Noeid  ,  au  fg.  Siapii,  cû  (c),  pl.  îioua', 
ûv  (îi).  Nœuds  de  l'amitié,  Ta  ttc  çiXîa;  o'iou.a, 
ûv  :  c  tt;  etXîa;  auv5*au.c; ,  eù.  |j  Nœud  d'une 
pièce  de  théâtre,  d'Une  intrigue ,  TtXcxTÎ  , 
Ê;  (y.). 

NOIR,  Noire,  adj.  ut'Xa;,  atva,  av  (comp. 
xVripc;,  sup.  avraTc;).  Un  peu  noir,  tirant 
sur  le  noir,  krcaiXxç,  euva,  av.  Tirer  sur 
le  noir ,  ftiXav^w ,  fut.  {ou.  Qui  a  le  teint 
noir,  p.iÀâ'pratue,  eu;,  cuv.  Qui  a  les  che- 
veux noirs,  p.»Xavi6pi;,  gén.  Tptxee  (ô,  y.). 
On  forme  ainsi  un  grand  nombre  de  com- 
posés. H  Humeur  noire,  yi  pi/aua  /tir,,  f.;  : 
oiXay/.o/.va,  a;  (yi).  Avoir  l'humeur  noire, 
■xi.  .:-•//... iw ,  û,  fut.  y',ow.  Qui  a  l'humeur 
noire,  p.iXa*p^oXui'Jc ,  îi,  cv.  ||  Ame  noire,  to 
uiXav  rMç ,  euç.  Qui  a  l'âme  noire ,  pjXswe- 
xapîtcç,  o«,  ev.  Crime  noir,  to  àv.oiÛTaTcv 
fp-vev,  eu. 

Noie,  s.  m.  couleur  noire,  tô  u.s).av  ,  av.;. 
Barbouiller  avec  du  noir,  tû  piXavi  rrEpt- 
•^paçw,  fut.  •jpâiju,  acc.  Teindre  en  noir, 
LuXaîvc* ,  fut.  a-<û,  acc.  Yétu  de  noir,  laXst- 
vitu.uv,  uv,  cv  ,  ç»^i.  eve;.  Être  vétu  de  noir, 
aiXavnji.cviM ,  û,  fut.  via».  ||  Noir  de  fumée, 
ai'oiXY.,  y,;  (y.).  \\  Au  fg.  Aller  du  blanc  au 
noir,  âXXcc  il  aXXcu  -rivepuM,  fut.  •jmiccaai. 
Voir  tout  en  noir,  airavra  tiç  ffiavi  tpi-w , 

fut.  Tptytd. 

NOIRATRE,  adj.  u-cjxT/.a;,  a: va  ,  av,  gén. 
ave;.  Être  ou  devenir  noirâtre,  ûirc-jxsXav^w , 
fut.  îow. 

NOIRAUD,    a  LD  e  ,    adj.    }tiXâ*)[xpcuç  ,  eu 

NOIRCEUR,  s.  f.  couleur  noire,  to  jitXav, 
ave;.  ||  Au  fg.  Noirceur  de  l'âme  ,  (uaeix,  a; 
{a)  :  cL).tTp'.ayvn ,  eç  (vj).  Noirceur  d'un  crime , 
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i  tcû  fpvou  oWttç,  vrrcç.  Je  montrerai  son 
crime  dans  toute  sa  noirceur,  c*ç  îiivoVaT*  «îp- 
■jfOKTTxi  £u;«  (ip-ptÇeiMU ,  /m.  âacpai  :  a'tixvufu, 

NOIRCIR ,  v.  a.  patafai  »  /m/,  avi,  acc.  : 
at).av-J«j,  û,  /ui.  ûae* ,  acc.  Se  noircir  les 
cheveux,  txç  Tpîy.«;  jmXxîvm.  Se  noircir  les 
sourcils,  tî;  o>pûc  p.iXavt  f?»>»,  /«*•  TP»*}1*». 
||  >u  /o.  Noircir  la  réputation  de  quel- 
qu  un,  tus  PXxowQuie»,  < j  ,  /ni.  riau,  ou 
3ia-oûpo ,  /ni.  o-j; ô.  Noirci  dans  l'opinion 
publique ,  JiaCo'nToç,  oc,  ev.  Noirci  de  crimes, 
t*T;  iSi/.'.i:;  piiu.cXuap.jvo;,  n  ,  ev  (partie,  par/, 
passif  de  ueXûv» ,  fut.  uvû). 

NOIRCISSURE,  *.  /.  u-iXavaiç  oa  pXa- 
v«»cnç,   iwç  (r,). 

NOISE,  i.  /.  fpte,  tîc;  (tî)  :  »îpu€cç  ,  eu 
(J)  :  xuSciui; ,  cû  (i)  :  x'.pxcpu-pi ,  fie  (r,).  Cher- 
cher noise  à  quelqu'un,  -mi  ù  •:;<■• ,  fut. 
iatt.  Chercher  toujours  noise ,  ait  xcpxepu"YT.v 
ttvx  xuxxm  ,  fi ,  /ul.   riae» ,  Ar'ntphn. 

NOISETIER,  t.  m.  -h  wcvt-.xt,  xapû* ,  oc. 

NO'SETTE,  t.  f.  Xtirrcxxpuov ,  eu  (tô). 

NOIX,  $.  f.  xxpuov,  eu  (tô).  Huile  de 
noix,  tô  xapûivov  (Xatov  ,  eu.  Noix  propre- 
ment dite,  ou  fruit  du  noyer,  tô  irtpoixôv 
xapucv ,  eu.  Noix  muscade,  [tecTOxapuov ,  eu 
(tô).||  Noix  de  galle,  xr.xî; ,  îSoç  (tty. 

NOM,  s.  m.  fcspet,  aTcc  (tô).  Donner  un 
nom,  Sk^x  Tm  tîo/,|m ,  fut.  ©t,o«.  Son  nom  était 
Admètc ,  rv  ovepa  xùtû  "AtyriTOC  ou  'AÎu-ttu. 
Qui  n'a  pas  de  nom,  àvwvujxoç ,  oc,  ev.  Qui 
porte  un  faux  nom,  ^iuÏûyujic;,  oc,  cv. 
Prendre  un  nom  supposé ,  tô  oveux  <J>iuîo- 
pat ,  /ui.  ^ijaiuxi.  Appeler  quelqu'un  par 
son  nom,  êvepaari  nvx  xxXi'u ,  û ,  /m.  xxXt'au. 
||  Appeler  une  chose  par  son  nom,  xupiw 
cVpxu  rt  >.t>  ,  Xii>  ou  ipû».  ||  Agir 
au  nom  d'un  autre ,  ûrrt p  otXXeu  «paoow , 
/ui.  Trpa^u.  En  mon  nom,  ûrràp  «';<•■•  Au 
nom  des  dieux,  irpô;  0«<"»v.  Je  vous  en  con- 
jure au  nom  de  vos  enfants,  -pbç  tûv  cûv 
»-•«  <n  t.j'J-*  toùto  St'cpxt ,  fut.  dir.acpat.  [| 
S?  faire  un  nom,  ovepa  iuaurû  prva  Tîipt- 
t7',n'w ,  û ,  fut.  x<j«  :  ti;  evepa  â<rcpat  ,  fut. 
dx8T,oe,axt,  Plùloitr.  Par  ce  combat  il  se  lit  un 
granu  nom ,  bttô  ttc  p*xt,ç  toutou  tô  ovepa 
pt-paTCv  tuÇito  (aG£w,  fut.  aù^rloo»)  ,  A't'/i. 
Laisser  un  grand  nom  i  la  postérité,  rfi  ptX- 
>.svTt  x?îv<?  2voua  xara-Xiin»,  fut.  Xityu,  77iuc. 
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NOMADE,  arff.  vep«c,  (é,  *  Les 
nomades,  el  vouante,  «v.  Vie  nomade,  - 
vouafixoc,  cû  (ô).  Comme  les  peuples  nomades, 

vcpaotxûc. 

NOMBRE,  ».  m.  quantité,  âpt9pdç,  o5  (ê). 
Nombre  dix,  ô  Six*  àpiBpoç.  Ils  sont  au 
nombre  de  douze,  SûSutd  tin  tôv  ifé/m. 
Ils  étaient  en  nombre  égal ,  wxpepotoi  3«w  tô» 
ipiôpv».  On  perdit  un  nombre  égal  de  com- 
battants ,  {axpt6p.se  i*rt'vtT0  i  ixaTipwOtv  «taùv 
arparoc  (•pvopai,  fut.  ^tvnaouat).  En  grand 
nombre,  frcXXet,  at,  ce  (pluriel  de  ««Xûc). 
En  petit  nombre,  cViy.i,  ai,  a.  En  si  grand 
■ombre,  toocOto»,  oùtoi,  oût».  Avec  ce*  adj. 
on  peut  ajouter  ou  sous- entendre  tôv  àptôu;v, 
tô  «XiiOcç.  Un  grand  nombre  d'exemples, 
îtoXXà  Tîapaê'tC^itara,  uv.  Des  amis  en  petit 
nombre ,  çiXci  tô  irXnOcc  oXi^ei ,  «*v.  Ils  sont 
en  si  grand  nombre,  tcovûtu  tô  icXi$o;  «tôt. 
Quel  était  leur  nombre?  iroeei  Si  -on  r^xv; 
En  quel  nombre  sont  les  Spartiates?  —  En 
assez  grand  nombre  pour  repousser  les  mé- 
chants, «o'aoi  ciai  XirapTiaTai;  'Ixavct  Tcôç  *a- 
xcù;  âs-ipûxiiv ,  Plut.  j|  Mettre  au  nombre  de . 
apiOpiiw,  fi  ,fut.  ria»,  acc.  :  Taioaw,  fut.  tx£»( 
acc.  Le  régime  indir.  au  dat.  avec  h ,  ou 
mieux  à  l'acc.  avec  il;.  Il  est  mis  au  nombre 
des  sages,  îv  toïc  cro?cîc  ou  stc  tcùc  ass:û; 
àpi9u.«ÏTai  :  li;  tcwç  oeçeù;  Taonrai.  ||  Us  ne 
servent  qn'à  faire  nombre,  àpiO^oç  tin  (pl. 
(Tupi,  fut.  hciuxt). 

Nomiak  ,  cadence,  fu8j*oç,  cû  (é)  Donner 
du  nombre  à  ses  périodes,  Tac  mpto&euc  f u- 
«ixîC»,  fut.  iau.  Qui  manque  de  nombre,  âp- 
pu(Jacc,    c;,  cv. 

NOMBRER ,  r.  a.  dpidpt»  ou  is-apiôfMw , 
û,  fut.  t.otm,  acc. 

NOMBREUX,  evsï,  adj.  en  grand  nombre, 
ttcXû;,  îro>J.Ti ,  tîcXû  [comp.  TtXit<uv,  iup.  iïXûotcc). 
Ils  sont  trop  nombreux  pour  qu'on  les  attaque, 
TtXtiouc  s  '  ri  ûtrTt  ÎTTt-^ttpttaOat  (tm-^iiptopiat , 
cùu.xi,fut.  r,0r.ac|i.at).  Peu  nombreux,  ixipc,  v(  ; 
cv  (comp.  £).âiawv,  sup.  iXa^ioreç).  Le  moins  ? 
nombreux  possible ,  û;  iXocxiarcç  ,  n ,  oy.  Aussi 
nombreux,  si  nombreux,  toscûtcç,  «ûm ,  cûto, 
auquel  on  peut  ajouter  tô  wXrOoc  ou  tôv  dpi- 
'>■'-■:-. .  Voyex  Noubrk.  ||  Cadencé ,  en  parlant  de 
la  poésie,  du  slile ,  etc.  tGpuOpoc,  oc,  ev. 

NOMBRIL ,  s.  m.  âu^aXoc ,  cù  (ô).  Am- 
putation du  nombril ,  ôp.f  aXoTcp.ûc  ,  «c  («)• 
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NOMENCLATURE,  s.  f.  fofuwffofta ,  j    NONANTE,  adj.  num.  ivvivr.xcvr* ,  faute! 

NONCE,  s.  m.  «pio&tfTwc,  cC  (i). 


««  (*). 

NOMINAL,  au,  ad;,  nominatif,  fvgfMtan- 
x?ç,  iî,  «v.  Faire  l'appel   nominal  ,  ©vep.a<rri 
r.xkitt ,  û ,  /ul.  xaXt'ow  ,  acc.  ||  Çui  n'existe  que 
de  nom,  forijum  p.ovov  ou  Xoqf»  y.o'vov  0««p- 
i.X«v,    ouaa,   cv    (parlic.    de   OTr-âpx»  t  /uf. 

NOMINALEMENT,  oaV.  Xo-r»  pw'vev. 

NOMINATIF  ,  nri ,  adj.  évcpaoTtxo; ,  c;  , 
ov.  y  Le  nominatif,  en  termes  de  grammaire , 
r,  ôvcu.x'ït-.x.t!  ,  f,;  (joiti-en/.  irrû<n;). 

NOMINATION ,  s.  f.  tourne*  par  le  verbe. 
Avant  ta  nomination  au  consulat,  «ai  tofi 
«iro-JttxWWai  Cirareç  (à7ï©-Jtîxvup.t,  /ul.  Ju'Çai). 
Voyez  NoMMXR. 

NOMINATIVEMENT ,  adv.  cvcpW  :  iv.- 

NOMMEMENT,  adv.  évcitaort. 
NOMMER,  ».  a.  appeler,  ôvop.à*Ç«d  t  /"<• 
««m  ,  acc.  Je  ne  puis  nommer  cela  autrement, 
tout*  ©ùx  oîXX»;  ôvc|Aâr>v  fx» ,  /«f.  Nom- 
mer quelqu'un  par  son  nom,  nw  evepaori 
xx>.i6i,  û  ,/u».  xzXio-u.  Comment  tous  nommez  - 
roui  ?  tî  Svcp*  fxllî  ('X"  «  •  )  ;  H  se 
nomme  Pétrone ,  rcOveua  riirptivicç  im-xaXiÎTai 
(jm-xaXlcLuu ,  cûftai ,  /ul.  xXr,6r,o'C|&ai) .  Je  ne 
yeux  nommer  personne,  cù&tva  Xtp».  /ux. 
Xtc>  ou  ipw.  H  Nommer  un  magistrat ,  <x?xcvrct 
Ttva  àiïo-i'uxwjii.  Il  fut- nommé  consul,  Ûtoxtc; 
*«iF-»î«xft»i.  Nommé  à  celte  charge,  aîpiôilç 
lui  toûto  tÔ  t£Xc;  (aiptu ,  £> ,  fut.  aîptiow). 

NON ,  pari,  négal.  cù  devant  une  consonne, 
v.  *.  devant  une  voyelle,  et  cùx  devant  une 
aspirée.  Avez-vous  fait  cela  ?  Non ,  u.ô»v  Taure* 
KtT.'Anxxç;  Ou  (r.'AÙ» ,  S»,  fut.  r.ota).  Non  certes, 
cà  Srtza.  Non  ,  par  Jupiter,  cù  p.*  Ai*  :  quel- 
quefois simplement ,  pi  Aîa.  Non ,  cela  n'est 
as,  u.x  Ai',  cù*  i<rri  Taûra.  Est-ce  cela  ou 
iion  T  TxvToc  iortv  fi  cù  ;  Je  dis  que  non , 
tû  <f tipt ,  /ul.  (prou.  H  Non  que,  cùx  -  Non 
que  je  pense  qu'il  ne  soit  pas  honnête  de, 

eOx  2"  r1*1  *****  "vxl  "(""t  A*»  "lîocpxi.  || 
Non-seulement,  oô  psvov  :  cùx  iVuç.  —  Mais 
encore,  ôXXà  xxt.  \\  Non  pas  même,  cùS«.  Non 
pas  même  lui,  cù*'  «ùtôc.  Ni  moi  non  plus, 
où*'  tp*. 

NONAGÉNAIRE,  adj.  (wivTiXOvrai'TTC  ou 
èv*tvw6vT0WTr,ç ,  eu  (4)  :  au  fim.  <vv»vr,xcvTaÎTiç, 
«>.;  (4). 


f 


NONCHALAMMENT,  adr.  paGûpoç. 

NONCHALANCE,  s.  f  paOuuia,  ac  (*). 
Perdre  par  nonchalance,  xaTa£-pafcjp«i> ,  à, 
/ul.  t1«6»  ,  acc. 

NONCHALANT,  antz,  ad;,  p'alSupoc,  ©ç, 
w  (comp.  oTipcç,  sup.  crarc;).  Être  noncha- 
lant, pattya»,  »,  fut.  r(a». 

NON  ES,  l.  /.  pl.  division  du  moli  c//« 
les  Romains,  ve'vat ,  ûv  (al),  G.  M.  Aux  no- 
nes  de  juillet,  vovaiç  lovXûuc,  C.  If. 

NONOBSTANT,  prep.  7î*p«,  acc.  Plus 
souvent  on  tourne  par  un  gin.  absolu.  No- 
nobstant le  danger  ,  xaîrap  xtvJùvw  o'vtoç 
(partie,  dVpi,  /atf.  facpai).  Nonobstant  cela, 
eùJiv  rjaacv  :  Spu(  :  xai  »{. 

NON-PAREIL,  eilli,  adj.  àovyxpiTCÇ,  ce,  w  : 
«7rxpaSXirsTeç,  oç,cv  :  àoûjx6Xr,TCÇ ,  c<,  cv. 

NON-USAGE  t  s.  m.   "h  p.ti  xp*>aif  » 

NON-VALEUR,  #.  /.   àxapnia,  a;  (^). 

NORD ,  s.  m.  dtpxrcc,  eu  (r).  Du  nord, 
àpxTWî'ç,  tî,  ov.  Vent  du  nord,  Pcpix;,  eu 
\i)  :  pcppàî,  cù  (6).  Au  nord  de  la  ville, 
Trpè;  ^cptav  rf.;  mXtu;.  Exposé  au  nord ,  irpô; 
ficpiav  ou  irpbc  ^cppàv  [■-.>  c'-'-v ,  cuaa,  cv  (paffic. 
de  pXûïu  ,  /uf.      sÇcuî.i'.  :  xxrâccppc; ,  c< ,  ov. 

NORMAL,  A  le  ,  adj.  xxvcvuw;  ,  ri,  ov. 

NOS,  pronom,  voyez  Notre. 

NOTABLE  ,  adj.  remarquable,  »-£oTr(p,oc , 
cç,  cv  ^comp.  OTipcç,  «"p.  ctxtc;}.  |]  Consi- 
dérable ,  important ,  p.«7»;  ,  |xi-yxXr. ,  {xi*ja 
(comp.  p-t^cov ,  Slip.  p.t"]ftoTc;)  :  Tfc/.û; ,  TrcXXri, 
7tc).ù  (comp.  TcXtî<i)v,  «<p.  tïXiïotc;).  |j  Les  no- 
tables d  une  ville,  et  iv  rji  isoau  »ù3i<i(x<iiTaTCi 
ou  imipavioTXTCi  ou  dEpturct,  **v  :  ci  tt;  «5- 
Xtw;  icpwTiùcvTic,  wv  (wpwTSÙw,  fut.  lùow).  Un 
nolable,  un  des  notables,  tîc  TWV  IJÎtÇpaiVlOTft- 

TUV    OU  TWV  âpîffTUV. 

NOTABLEMENT,  adj.  tW^c  :  ^*i?«tu;  : 
5iaçipo'vTw;. 

NOTAIRE,  s.  m.  ■vpap.p.xTtùî ,  (o>ç  (ô). 
NOTAMMENT,  adt».  p.xXtora.  Il  leur  re- 
commanda  notamment  cela,    5xXa  ti  Tîc)Jii 
xat  tcûto  p.àAioTA  aùtcî«  i«-ttp«yt  (im-rpiRM 
/u(.  Tpt'v«i»). 

NOTARIAT,  a.  m.  yrru.a.r-ilx ,  a;  (4). 
NOTE,  1.  /.  marque,  <nsji.»îcv,  eu  (to).  jj 
Remarque ,  observation ,    er,p.it<>>at; ,    tu;  (tj). 
note,  aityMtàfMU,  oùujii,/mI.  «caouxi, acc 
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NOU 


j|  No'e  d'infamie,  i-r.uix,  a;  (r.).  fl  Note*  de  \w$  s»W«  tçto«»  ou  ***-t?c<s>«,  /uf.  »?î;«  , 
musique,   t«  jic«<tix«  o\x*5*ujax7x,    wk.        ncc.  Nourrir  arec  ou   ensemble,  auv-rptçM, 
Nt'TRR,    r.   a.   <rrau:-.axi ,    cô  axt ,  fut.  ^  fut.  '>:<".w ,   «ce.   Nourrir  secrètement,  •!-> 
ti«'A»i ,  ace.  Notez  bien  cela ,  oriuûuaat.  ||  •  rst «pw  ,  /uf.  opt'yu ,  acc.  Nourrir  pendant  tout 


Noter  d'infamie,  à-nusÂ* ,  m  ,  fut.  ,  acc.  : 
ott.Xiti  j»  ,  /ut.  iû*»  ,  acc. 

NOTICE  ,  t.  f.  catalogue ,  wtrâXc-p; ,  eu 
(i).  J|  Analyse  critique ,  r,  xptTuai  iÇr.Tr.fftc  ,  tue. 
||  /U.«umé  d'un  ouvrage,  bm'Qiffi^,  *<•»;  (#,). 

NOTIFICATION,  s.  f.   i^x-r^iXi*,  a*  (r.). 

NOTIFIER ,  v.  a.  àn-a-niXX..  ,  fut.  «7- 
■ytXi* ,  acc. 

NOTION  ,  $.  f.  connaiuance ,  y»w<nî ,  in; 
H  Idée,  f™*,  *«  («). 

NOTOIRE,  adj.  «r»»piu*c,  ce  ou  r,  «  : 
puareç,  o»:  cwinpic,  »,  ev  (eomp.  «mpeç, 
sup.  mtxtc;)  :  îtîXo<  ,  t  ,  ev  (comp.  eripo; ,  sup. 
drxTc;).  Il  est  notoire  que  tous  êtes  venu, 
çavipee  ou  5f  tî  xç-uccu4vc;  (it ,  3*  p.  cf  n'aî, 
/»/.  f»'.u,xt  :  xç-utvtcaxt ,  cO;xat,/uf.  •••.•j.x-.). 

NOTOIREMENT.  aA». 

NOTORIÉTÉ,  t./.  «  ?x*?s,,  oS.  La  no- 
toriété publique,  t©  irâoi  çxtipoV  OÔ.  II  est 
de  notoriété  publique,  «i<n  fxvtp*  fart. 

NOTRE,  pron.  possessif,  rua'npc;,  a,  ov. 
Nos  ancêtres,  et  xpiripsi  itpryevet,  ou  et  rrpo- 
fcvct  ^.aûv.  [I  Les  nôtres ,  nos  partisans ,  et 
r,u.mpct,  •»»  :  cî  à«p'  r.uÂiv  :  ci  ynt'  f^ûv. 
li  est  des  nôtres,  y.*'  ion. 

NOUER,  ».  a.  âirrw,  /ut.  acc.  : 

«Isa»,  /ut.  «Xt1>,  acc.  Nouer  une  chose 

avec  une  autre,  tî  t.vi  ffuv-x'jrrw,  /«t.  âÇ<>,  fj;  (^)  :  oîtcç,  eu  (ô).  Prendre  de  la  ne 
ou  ffuu.-irX6t<i»  ,  fut.    t.'  ï'io.  Serpents   noués  '  rilure ,  otrev  irpcff-çtpcuAt,   fui.  «pca-ct»cuxt. 


le  temps,  St*~ -:-'•_'•> ,  /uf.  acc.  Nourrir 

jusqu'à  la  fin,  jusqu'au  terme  de  la  jeu- 
nesse, iit-Toûpw ,  /uf.  «pi^t»,  acc.  Nourrir  celui 
qui  nous  a  nourri ,  âm-Tpiçw  ,  /uf.  •ot'^w , 
arc.  Avec  son  métier  il  nourrit  sa  famille ,  ir* 
Wy_vr,ç  tt»  eùua*  rpiçn  ou  î-.x-r ,  Xéft. 
|J  Au  fig.  Nourrir  dans  l'amour  de  la  verlu  , 
rf  âptrp  {»-Tptf*»,/W/.  Opt^u»,  acc.  :  rn  àprrf 
«ÛTrpe^ov  -nvx  imita ,  «• ,  /ut.  t««*.  Nourri 
dans  la  simplicité,  tt,  âsÂtfntn  «riv-rpe^eç ,  eç, 
w ,  Créa.  Il  Nourrir  des  germes  de  maladie , 
ve'<T»v  ciripfjLXTa  otre-TpfcpM ,  fut.  opt^M  ,  GaL 

si  Noi'p.rir  ,  ctTicaxi,  cûuLxt  ,  fut.  wrcitat. 
—  de  quelque  chose ,  ti.  Se  nourrir  de  peu, 
£>•.--.  7;  tî  m  ,  û ,  /ut.  mm.  N'avoir  pas  de  quoi 
se  nourrir,  Tpe^nv  cùx  fy»,  /uf.  !;•».  J  ^u 
/îo.  Se  nourrir  d'espérances,  txî;  »Xri«  av- 
Zx»,  m,  fut.   m~KT,am  ou  ovu-Gui<i*tt.xi. 

NOURRISSAGB ,  a.  m.  rpcoii  ,  xi  ffl  : 
<nTT,«nç ,  t«ç  Nourrissage  des  bestiaui, 
«vtXxurrp«<p(a,  «ç  (Vi). 

NOURRISSANT,  arti,  adj.  tpeçtu^,  oç,  0»  : 
Tpe^iiîviÇ,  tîç,  sç. 

NOURRISSEUR,  ».  m.  «TtXxterpe^ec,  ou  (*). 
NOURRISSON,  a.  m.  Tps>u«ç,  au  (i, 
NOURRITURE,  *.  /.  action  de  nourrir, 
Tpef^  ,  fi;  (i).  ||  C«  oui  sert  à  nourrir,  rpeçr'. 


ensemble,  el  izïjumi  5çti; ,  /;én.  iwv.  ||  /^u  yio. 
Nouer  l'intrigue  d'une  pièce,  tov  uibv*  «Xixm, 
Ait.  iïXi1«.  Il  Se  nouer,  en  parlant  de  ta 
goutte,  &>'c[mu,  copiai,  /ut.  uôt.ocixxi.  ||  Noué, 
en  parlant  d'un  enfant,  ârpeçc*,  e; ,  «. 

NOUEUX ,  ecse  ,  adj.  irmSr.ç  ,  r,c ,  «ç  : 
TfevxTtiJr.î,  ftC,  sç. 

NOURRICE,  s.  /.  Tiftfo,  ne  (*)  :  rpeçoç, 


Prendre  trop  de  nourriture,  «îreu  irtptu-ir'a- 
irXxuxt,  /ut.  TrXr.aViioeiMxi.  Le  manque  de 
nourriture,  âotTÎx,  *c  (-h).  Mourir  faute  de 
nourriture,  rri  àmn'a  à«c-Oyii«x«,  /«t.  acwcûfuu. 
Il  Le  feu  s'éteint  faute  de  nourriture,  irpe^fax» 

TÔ   TTJp    ffCtWUTXl  («TpCÇI»,   »,  /«t.  T.TO  :  «€tV 

vjttxt,  /uf.   ffSto4r.aou.at) ,  Pm7. 

NOUS,  pron.   pers.  pl.  xp-tî* ,  Nom 


r».  Ceci  nous  appartient,  «uinpo^  im  tcûtc 
NOUVEAU,  KLu ,  ad;.  Wc< ,  «,  e^  (comp. 


cû  (r.).  Mettre  en  nourrice,  Opt'^xt  iiîwat ,  '  deui ,  w,gcn.  vûïv  ou  vûv.  Qui  esté  noo», 
/"«r.  îtiffM  ,  occ.  Être  en  nourrice,  Tpcçiôcuxt,  ' ru-tTipo; ,  x,  et. — i  nous  deux ,  mfrtaec,  •>, 
fut.  tvHttfM.  Salaire  de  la  nourrice, 
eu  (tc)  :  •prérpx,  tn  (rk). 

NOURRICIER,  lu,  adj.  tp^t^ec,  c«  ou'ttnpc;,  sup.  »iTXTe<)  :  xxivoç ,  i? ,  0»  {contp. 
•r,,  tu.  Père  nourricier,  Tpeçtùc,        (2).        o'ripcc,  sup.  oVxrc;).  Qu'y  a-t-il  de  nouveau! 

NOURRIR,  ».  a.  rptfw,  fut.  opt^»,  acc.  ri  xxtvo'v;  Quoique  ancien,  cela  parait  encore 
Nourrir  un  enfant,  Fallaiter,  -nt  trxtîx  ~-"^'->,  l°nl  nouveau,  7rx>.xtôv  în  teÛTe,  fn  xxti»Trcirff» 
fut.  vpa|M,  ou  nantit* ,  fut.  tû««».  —  f cVci'cr,  \  iart.  Qui  aime  le  nouveau,  çtXo'jiaiwç,  ©ç,  0*. 
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Faire  quelque  chose  de  nouveau  ,  vi»Tiptv  ti  I 
fretin,   »,  fut.    lia»    :   xxtvcupft»,   »,  /Vif. 
r.o».  Il  «avait  le  même  jour  tout  ce  qui  m 
passait  de  nouveau  en  Asie ,  oùfriijxtpw  ««mot 
tx    <v   *Àotx   xatvcvpTCÛfUv*    î^v*»axi  ("pv»- 

«x«  ,  /m.  p«ao|«u) ,  />/«/.  ||  Nouveau-venu , 
vtfnXuc  ,  uî&ç  (4,  »}).  Nouveau-riche,  vso- 
ttXcutoc  ou  ôp n'icXeuroc ,  oç,  ov.  Nouveau-né, 
vieftvr.ç  ou  âpTvrtvric ,  v!c ,  ||  De  nouveau  , 
iroîXiv  :  xîfcç  :  xî  wxXtv. 

NOUVEAUTÉ,  ».  f.  quatiii  de  ce  gui  e»t 
nouveau ,  «uvott.ç  ,  *«<  (x).  Qui  aime  la 
nouveauté,  çtXoxxtvee,  ce,  cv.  Amour  de  la 
nouveauté,    ri    çiXî'xxtvcv,   eu.  ||  Innovation, 

jut»6Top.î«,  *ç  (*}).  Introduire  des  nouveautés, 

«XtVCTCui»  ,    »  ,   /ul.  TO». 

NOUVELLE,  ».  f.  annonce  <Tun  événe 
ment,  i^riXi'a,  xc  (A)  :  errviXeç,  ou  (6)  :  «TYtXpa, 
«tcç  (n>).  Annoncer  une  nouvelle,  à-^iXiav 
©ip»,  fut.  c'a»,  ou  xouiÇ»,  fut.  lot»  :  -ri  Ttvt 
à-j-jfîXX»  ou  i-'i-j-vf/lu  ott  irpoo-a-yY»^-»  i 
/*!./.  ayvtX».  Il  apporta  i  la  ville  la  nouvelle 
de  la  victoire,  tt;  tthv  «reXiv  ttv  vîxr.v  ttyYitXt  , 
Plut.  On  apporta  la  nouvelle  de  sa  mort ,  ry- 
■viXÔTi  ou  àn-Yi-niXOr  ou  7rp6a-ïrr-]fiXfo>  tiGv«w; 
(ponfe.  par/,  de  êvrWx»).  Apporter  une  bonne 
nouvelle,  tùx-rytXt'cfMit ,  fut.  îocp-ai.  Je  veux 
▼ous  annoncer  d'excellentes  nouvelles,  bpn 
(JtXrtorx  iùxY|(Xîaxadxt  PcûXcpxt,  /iif.  PouXri- 
ocjaxi,  Arittph.  ||  Quelles  nouvelles?  rî  xxtvov. 
Savez -vous  des  nouvelles?  xxtvov  tx  ■pvwoxit; 
(v^wdxo ,  fut.  ft&hffm)  ;  V  a-t-il  des  nou- 
velles, Xi-ysraû  n  xxtvov  ou  v«»rtpov  (Xty», 
fut.  Xi  - id)  ;  Dém.  |]  Demander  des  nouvelles  de 
quelqu'un ,  iripî  Ttveç  irjvflxvcfi.xt ,  fut.  mûac- 
(uu.  Je  vous  donnerai  par  écrit  des  nouvelles 
de  votre  ami,mp't  toG  çî)ou  oet  X:  (*jpaiçw, 
/ul.  •rpâ'}'»).  Vous  me  donnez  rarement  de  vos 
nouvelles,  (oum« ,  vos^  lettres  sont  bien  rares , 

XpoW  HXpi    OCÛ    TX  *f*UUMt*. 

Nooveixe,  petit  roman,  pjûOe<,  eu  (4)  :  (tu 
txçtov ,  ou  (rb). 

NOUVELLEMENT,  oo*».  MtMff  :  àpn.  Nou- 
vellement appris  ou  enseigné,  v»c£îaxxToç,  oc, 
ai  :  àpTtaalhiç,  vW,  Nouvellement  achevé, 
hctiXtîç,  v.;,  <ç  :  àp-rtriXtoroc,  t; ,  cv.  On  forme 
ainsi  un  grand  nombre  de  compotis. 

NOUVELLISTE,  ».  m.  Xc7eiMtoç,  cC  (4). 

NOVA  LE ,  *./.  lerre  défrichée,  vioç,  cû  (ri). 
Mettre  en  novale,  vto&t./uf.  «a»,  ooc. 


NOVATEUR,  j.  m.  viMTtpiarv'c,  cû  (4)  : 
vtfoTip-.TTv.-.'; ,  où  (4)  :  KxivcTsp.ee,  eu  (4). 

NOVATION,    S.  /.  xawwaij  OU  XVXXXtWK, 

•»c  (4). 

NOVEMBRE,  f.  m.  vcfu.6pto<,  eu  (4),  G.  M. 

NOVICE,  adj.  inexpérimenté,  Trp»To'rc«tpoç , 
o«,  cv,  £/.«.  Novice  dans  l'art  des  combats, 
rwv  xxTx  tôv  «o*Xi(Mii  fpf»v  ?rp»Tonttpec  :  tcû 
ncXtpicu  ou  tûv  iroXapjjtûv ,  OU  tx  «xXiu.txx 
x«tpec ,  oc ,  cv.  |{  Qui  entre  en  religion ,  vto- 
TtXiiç,  ri;,  «c. 

NOVICIAT,  ».  m.  icp»Towitpix ,  «c  (r\). 

NOYAU,  ».  m.  iwpiiv,  «voç  (4).  Qui  n'a 
pas  de  noyau,  xwipiivcc,  e<,  ov.  Oler  les 
noyaux,  ix-irupr.viÇ» ,  fut.  ta»,  ace, 

NOYER,  ».  a.  xxTat-Cxim*» ,  fut.  tau, 
acc.  Ceux  mêmes  qui  ne  savent  pas  nager 
ne  peuvent  s'y  noyer,  eù$è  tcîc  xxoXûjxCciç 
fcîrr^saûxi  ouu-oaivit  (ayjA-Cxtv» ,  fut.  Griao- 
aat) ,  Strab.  y  Au  fg.  Noyer  ses  chagrins  dans 

le  Vin,  TC4  CtV»  TXÇ  fl.lptU.VXC  Px-ti,w  ,  fui.  îa», 

ou  5tx-€pi/#«,  fut.   Cpi^M,  ou  Xû»  ou  2tx- 
Xû»,  /■-(.  >ia».  Se  noyer  dans  les  plaisirs, 
dans  le  vin,  txîç  vîtvaîç,  t«  ctv»  î^-ix-rri- 
fut.  iooV.acu.xi.  Noyé  de  dettes ,  xxxx- 

XP»°»C ,  «*c,  »v. 

NOYER,  ».  m.  arf/re,  4  iripouai  xxpyx,  x«. 

NU,  Nit,  adj.  sans  vêtement,  pu-vec,  », 
oV.  Demi-nu,  «iuipu.vcc ,  oc,  ov.  Mettre  tout 
nu,  "PJ1.V6M ,  û,  fut.  »a»,  acc.  Aller  nu» 
létC,  tt.v  xiçxXtsv  •pu.vi;  frcpiûcpAt,  fut.  iû- 
aoftxt.  Qui  va  nu-tête,  ttiv  w<pxXrtv  pu-voc, 
ri,  ov.  Aller  nu-pieds,  jup.v«îc^«»,  »,  fut. 
riaw.  Qui  va  nu-pieds,  xvuiKÎr,T6«,  oc,  cv. 
||  Dégarni,  YtX5C ,  i;  ov  [comp.  oVipcc,  ««^. 
îtxtoç).  Terre  nue,  ri  ^ùâ,  r,ç  (*ouj-e«i.  yîi). 
Épée  nue,  vi  v-iXti  pâyxifx,  xç.  Mettre  l'épée 
nue,  to  Çiçcç  pp.vd»,  »,  fut.  waw,  ou  p/us 
jowrenl  tô  Çtçcç  oTCxcii.x; ,  «ouxt ,  fut.  oiîxacuju. 
Je  les  vois  tous  l'épée  nue,  cpû  âcxvTxc 
io7îxau.»V.uç  p.axxîpxç,  Syni».  Ils  courent  l'épée 
nue  dans  les  rues,  «ptoovrxt  $t*  otivuhûv  ■ 

Op-IVCtC  TCÎÇ    ^t^»Ot    (ÇWCU.X4,    fut.     »vr/J>T.ff&(iXl , 

tièiodn,  ||  A  nu  ,  p|Av»c  :  ^WC*  Voir  quel- 
qu'un à  nu ,  <vup.vov  rtvft  ôpx» ,  û ,  fut. 
tyepu.  ||  Au  jxg.  Voir  i  nu  ie  cœur  de  quel- 
qu'un, Ôàïiv  Ttvèc  îiivttxv  *ta-«px»  ,  »  ,  fut.  iia- 

s'é/'l— »« 

NUAGE,  ».  m.  vt«poc,  eue  (ti)  :  vtoiXn. 
«C  («).  Couvrir  de   nuages,  v««o».   »,  fut. 
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«•«*,  acc.  Se  charger  de  nuages,  ouv-vtç <*,  I 
û,fut.io*.  Ciel  tans  nuage,  xi8r.p  àvtçtXe;, 
eu  (2).  Le  soleil  sort  des  nuages,  txvt<ptXe; 
fau'vti  i  tÎXio;  (çxtvu ,  fut.  çxvi).  Nuage  de 
poussière,  xeviepTo';,  où  (4).  Nuage  de  traits, 
giXwv  viçx;,  otèo;  (i).  ||  Nuage  sur  le  front, 
air  triste,  tô  tûv  è?pû«v  viçc;,  ou;. 

NUAGEUX,  ecsb,  adj.  viçwîr,;,  t.;,  te. 

NUANCE,  s.  /.  mélange  de*  couleur* ,  r, 
tûv  ypoiaxTuv  çV.px  ,  à;  u).  J]  Différence  plus 
ou  moins  sensible,  oixçopx ,  à;  (*}). 

NUANCER,  v.  a.  miler  les  couleurs, 
trcuûXXù»,  fui.  iXi,   acc.  ||  Différencier  légè- 
rement, xx- x  pxpov    îi-xtpi»,    û,  /«t.  at- 
eiiau. 

NUBILE,  adj.  imfxu*;,  oc,  M  :  -rxaeu 
wpxîe; ,  a ,  ev. 

NUBIL1TE,  s.  f.       t'Tri'rxac;  wpx,  ae. 

NUDITÉ,  s.  /.  <KH  de  ce  qui  est  nu, 
pavoTT,;,  y.tc;  (t,).  ||  Chose  nue,  tô  puvo'v , 
•û  (neutre  de  pavo';,  ri,  o'»). 

NUE ,  s.  f.  vi?»x„ ,  r,c  (t,).  Il  Élever  jus- 
qu'aux nues,  ûycw,  m,  /ut.  uau ,  a  î.  Se 
perdre  dans  les  nues,  r.XoSxTt'u ,  û,  /m. 
tjw.  Tomber  des  nues ,  ix-iMnXTip  ou  ix- 
tri«Xr.p.xi  (  par/,  pa*t//"  cf  tx-itXf.aou  ,  /ut. 
TtXijÇ»)  :  iîîwfcuxi  (par/,  patti/  de  «toi»,  û, 

NUÉE,  s.  f.  vtçô.»),  r,c  (r.).  Couvert  de 
nuées,  tnpivi .s.  .;,  o<  ,  c*.  [j  /a.  Nuée  de 
poussière,  xovtopTo;,  où  (ô).  Nuée  de  fantassins, 
m^ûv  vtço; ,  eu;  'tô).  Nuée  d'oiseacu,  épvîôuv 
o^Xc;  avxpiflac;,   ou  (ô). 

NU FM EN T,  adv.  votje*  Ncmkkt. 

NUIRE,  v.  a.  pXi7rr«,  /ut.  pXctyw,  ace. 
—  è  quelqu'un,  nvx. —  en  quelque  chose, 
n.  —  en  bien  des  choses ,  koXXx.  Vous  ne 
m'avez  pas  peu  nui,  oùx  dxîp  wxpx  «où  fii- 
CXxuuxi.  Qui  ne  peut  nuire,  éSXxCïie,  rie, 
•';.  Le  sage  ne  sait  nuire  à  personne,  àCxxSi»; 
6  oooî;,  Cic. 

NUISIBLE,  adj.  pXxSipoe,  «,  ov  (comp. 
tiTtpo;,  sup.  ûtxtoc)  :  ÎTttSXxCi;;,  *;,  iç  (comp. 

t'ffTtpOC,  SUp.  tOTXTCC). 

NUIT,  s.  f.  wÇ,  gén.  vuxrs;  (r,).  Au  com- 
mencement de  la  nuit,  vux?ô;  lir-ieuar,;  (porlic. 
d'tir-tiju  ou  d*tWpx,ouxi).  Bien  iTanl  dans  ,a 
nuit,  «cp^t*  rïi;  vuxto;  :  fJxftitx;  t$ïj  vuxto;  : 
vuxtô;  îtfij  koXù  *pc-tcû<rr,c  (porn'e.  de  ?:po- 
-nai  ou  «p6-tpxcr,'st0«   Da  nuil»  pendant  la 


| Mit,  vuxto;.  Voyager  de  nuit,  vuxTGiroptt», 
û ,  /m.  ij<Tu.  Ecrire  pendant  la  nuit,  vuxto- 
•rpxft»,  m,  fut.  r.»».  On  forme  ainsi  ptusleur* 
composes.  Pendant  toute  la  nuit,  £Xr,*  rxy 
vûxt*  :  «xwuy.iov.  Veiller  toute  la  nuit,  5Xt» 
ttt»  vûxrx  ôVxpuim'u ,  û ,  /ut.  tîo».  Qui  dur* 
toute  la  nuit,  irxvvûx«;,  cç,  ev.  Passer  toute 
la  nuit,  vuxTtpiû»  ou  ô\x-vuxTipiû«* ,  fut.  iû«=», 
à  quelque  chose,  fv  -rm  ou  àuçi  rt.  Passer 
la  nuit  près  d'un  malade,  ri  veooûrri  texp*- 
vuxTtpiu*».  Passer  la  nuit  dehors,  xTzo-vyxrtptuw. 

NUITAMMENT,  adv.  pendant  ta  nuit, 
vuxto';  :  vûxrup. 

NUITÉE,  ».  /.    vûÇ,   gén.   vuxtcc  (t.). 
NUL,  Nt'LLt,  adj.  aucun,  oùîiîc,  où^coix,  côîiv* 
||  Homme  nul ,  ôvOpunoc   cùJ»vè;  ô^io; , 

ou  (i)  :  i  uï.îxuivô;  xvOpui»;,  eu  :  oÙTiJavo';, 
où  (ô)  :  tîiciTy,; ,  eu  (i).  C'est  un  homme  nul , 
l'oTiv  t*v  oùîivi  X07»  :  eùîiî;  aÙTOÛ  Xo'-j-o;  («oia- 
ent.  iar{).  ||  Sans  effet,  annulé,  àxupoc,  o;, 
cv.  Rendre  nul,  ixupo»,  û,  fut.  «iaa>,  acc. 

NULLEMENT,  adv.  euîxai;  :  ou^xaî;.  II 
ne  m'a  nullement  plu,  eùïxuf,,  oûîxuô»;  xpisi 
aoi  (àpcsxtd,  _/»f.  xpidu). 

NULLE  PART,  adv.  où^xoeû  ou  ur.c*xu.oG, 
oùîxao'ât  ou  ur^xuodi,  sans  mouvement  :  où£x- 
ptoo»  ou  ttT,5xaooi,  a»ec  moutfmfrjt.  De  nulle 
part,  eùJxuifliv  ou  ttr.îxuo6tv.  De  nulle  autre 
part  que  d'ici ,  eùîxaîOtv  ÔXXodtv  %  ivriû6sw 
NULLITÉ,  s.  f.  valeur  nulle,  insignifiance, 
oùimtx ,  «;  (i).  Il  En  termes  de  droit.  Nullité 
d'un  acte,  tt>  axupcv,  eu.  A  peine  de  nullité , 
tournes,  sinon,  que  l'affaire  soit   nulle,  ai* 

Si    UT|,    XXUpOV    f«T»   TO  1TpX"JUX. 

NUMENT,  adv.  «nXi;  :  içtXÛ;. 
NUMÉRAIRE,  adj.  Valeur  numéraire,  t* 
vduittov  Tiur.ux,  xtc;.  ||  Le  numéraire,  rargetu 
comptant ,  rô  tnior.|iov  àp"|ûptov ,  ou  :  ri  y^tI- 
uxtx  ,  e»v.  En  numéraire ,  wxp-oVn  ipippîi» 
(«xp-tiv,  cûax,  ov,  partie,  de  «xp-tiju,  fut. 
iaouxt). 

NUMÉRAL,  au,  et  NciiiaiQni ,  adj.  àsi- 

ÔU.TiTtX5';,    15,  OV. 

NUMÉRATION,  s.  f.  xptOjXïxric ,  t»;  (i). 
NUMÉRO,  s.  m.  âpiOao; ,  où  (i). 
NUMÉROTER,   v.    a.    tov   xpi«aôv  hcû> 
<ntaxtv«,  fut.  xvi,  avec  te  dat.  de  ta  chose, 
NUMISMATIQUE,  adj.  voaiaaxnxo;,  ii,  ev. 
|[  La  numismatique ,  science ,  r,  tûv  vouicuxtw» 
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NUPTIAL,  alf.  ,  adj.  ^apixo'c,  ii  ov  : 
Xioç,  o;,  ov.  Robe  nuptiale,  JoWiç  -rajAixTi,  vi{  (4). 
Chant  nuplill,  TÔ  imiaXiynct ,  ov.  Lit  n u pliai  , 
•aXap;,  ou  (4).   Qui  préside  «a  lit  nuptial, 
e«Xafi.Tiiro"Xo<,  ©ç,  et. 

NUQUE,  ».  f.  oui**,  ivoç  (6). 

NUTATION  ,  s.  /.  ToXatvrwmç ,    it*c  (<). 

NUTRITIF,  m,  oirj.  Tpo?i|A©ç,  o«  oh  h, 


ov  :  TpofwôNiç,  nç,  •;.  Vertu  nutritive,  -h  ôpt- 
TtrutT)  £ûvxui(  ,  lu;. 

NUTRITION,  ».  f.  êpt^tç,  »«;  (*). 

NYCTALOPB,  s.  m.  <l  /.  oui  voit  de  nuil, 
vuxtixXw^,  (it  nyctalope, 

vuxTaXumxto ,   ô)  ,  /ni .  âoat. 

NYCTALOPIB,  ».  f.  rj*TaX«ma,  aç  (t). 
NYMPHE,!./,  dam  roui  fe*  sens, vûuçit,  tîç  (t\). 


O 


OBE 

O,  interj.  i.  O  mon  ami,  i  <p(Xi.  O  dieux! 
A  ciel  !  £  «ém«  «toi  :  £  -pî  xal  Oiow  O  qu'il 
a  d'esprit!  <L  tk;  XiirroTnTcç.  O  que  je  «lis 
malheureux!  »  jxu  TaXatnupu.  O  si  je  pou- 
vais, iîôi  ou  ti  -jap  £uvflup.r,v  (opfai.  de  5û- 
vxuxt ,  fut.  £uvr,ocuai. 

OBÉDIENCE ,  *.  /.  uiraxeri ,  xç  (ti). 

OBÉIR  ,  v.  n.  ux-axcue* ,  /ut.  ax&ûocaat , 
dar.  :  ireiOopat ,  /ut.  «iioc(uai  ou  TTiiffftracjxai , 
dat.  :  «tttefv.l»i  £>,  /«t.  ti»»,  dai.  Obéir  à 
la  voix  de  la  vérité ,  ttJ  àXr.ôtîa  tuî&cuai.  Forcer 
les  citoyens  à  obéir  à  la  justice,  usxxoov  toù 

d\xxiCU    TT.V  ITîXiV    Xa6-  tOTY  [Al  ,  /ul.    XaTa-OTTO»  , 

Plut.  Refuser  d'obéir ,  àituôiw ,  S» ,  fut.  tsow  , 
dat.  N'obéir  qu'avec  peine,  îuoiruôû;  ^«./ut. 
JÇ».  g  Mu  fig.  Bois  qui  obéit  à  tous  les  usages, 
*  itc  iroxv  iuîtiiOx;  ûXu ,  t!;,  Gai. 

OBÉISSANTE ,  ».  f.  Orxxcii ,  r«  («}.  Obéis- 
sance facile,  lùnt'oita,  a;  (i).  Obéissance  aux 
bis,  au  prince,  miOxpxta,  a;  (-fi).  Avec 
obéissance,  iùtcuôwç.  Être  sous  l'obéissance  de 
quelqu'un  ,  twI  ÛTc-axc.0»  ,  fut.  axcuocpai  :  uird 
•mî  liju,  fut.  focuat.  Réduire  un  pays  sous 
son  obéissance,  rr.v  y«pav  ûw' IpauTii  xoticfiai, 
oû(aai,  fut.  Tiocp.il.  Pays  sous  l'obéissance  du 
prince,  t!  tgû  (iaotXûa;  ûîrnxeo;  x**?*  >  ^e 
soustraire  à  l'obéissance,  àe-torapAt,  fut.  èw- 
«ttÎocuxi.  —  de  quelqu'un  ,  nvi;  ou  àiro'  tivc;. 

OBÉISSANT,  axe,  adj.  bmixee;,  o;,  cv , 
mec  te  gin.  :  luisitoTi; ,  t.«  ,  i; ,  avec  te  dat.  Peu 
obéissant,  oWitfcî; ,  tÎ«,  fc, 

OBELISQUE,  s.  m.  <&iXÎ«xc«,  ou  (5). 

«'OBÉRER ,   r.  r. 
7<vcjAxt,  fut.  «rivriocp-xi.  Obéré,  ée,  i>7Tc'xpi«»<, 


OBJ 

i»;,  «v.  Très-obéré  ,  wti^ik  ,  ou  iirfpxp:«Ct 
•»«,  «v. 

OBÉSITÉ  ,  ».  f.  «oXuoapxia ,  a;  (i) ,  J»0//. 

OBJECTER,  ».  a.  bwt-f^*, /u(.  ûff-oîow, 
acc.  A  mon  tour  je  vous  objecterai  que ,  fyw 
îi  «ci  àvtfU7t-otoo>  tô,  infin.  On  pourra  m'ob- 
jecler,  iitroi  ou  àvT-iinot  oîv  ti<  (Xi*jf»  ou 
âvTt-Xifu ,  /uf.  Xi^u  ou  ipû). 

OBJECTION,  s.  /.  {moçcpx,  â«  (*).  Ré- 
futer les  objections,  t«  O«o-<pipî'iavx  ou  rà 
rpo-^tpcuiva  oix-xûw,  /uf.  Xûow.  Aller  au- 
devant  des  objections,  t«  p.tXXcvrx  àvTt-Xe«fto6xi 
«pSxvu,  /u(.  çôxou  (mliaXco  ,  /u(.  [uXXxou  :  àrri- 
Xi'i«4  ,  fut.  àvTt->.t';«  ou  avT-ipii).  Je  n'ai 
point  d'objection  à  faire,  oùô^iv  «ïo^i  ivr- 
•inîv  tfjo  (àvT-ii7riÎY ,  infin.  aor.  2  d*àvn-XiV  w  : 
lx»%fut.  Euhyl. 

OBJET,  ».  m.  tô  6«o-xiîji4vcv ,  ou  :  rô  rpt- 
xn'pnvov,  ou.  L'objet  de  l'ambitieux  est  de,  Ti 
fÙalifUf  urco'-xurai    ou    irpo-xiCrai    tô  ,  infin. 

(  l -'.-/.-.:■  J.7.:     OU     1TpS-Xltp.Xt  ,      fut.  X(Î0Cji.Xl). 

Les  arts  ont  cela  pour  objet ,  t&Gtq  txîç 
tixvxi;  rpo-xf.Txi.  Avoir  pour  objet,  se  pro- 
poser pour  objet,  «pc-atpicpxi ,  o5pxi,  fut. 
aipriocpiat,  acc.  ||  L'objet  de  la  vue,  tô  opa- 
tov  ,  où.  L'objet  de  la  sensation ,  rô  at'odr.rov, 
où.  Objet  de  haine,  d'envie,  etc.  tô  {iiooûpivov,  t< 
ç8cvoiiu.ivov  (partie,  neutres  de  -,  ■ .  et  de  çOc« 
vi w,  û  ,  fut.  r,ota).  Objet  d'admiration,  Oaup-a, 
arc;  (rô).  Objet  de  risée  ,  /.xTa^iAaopa ,  arc; 
(tô).  Être  un  objet  de  haine,  d'admiration, 
îià  (moou;,  iia  OaûuaTo;  liju,  fut.  foopat  : 
ou  bien  Con  tourne  par  le  pauif,  être  bal, 
admiré,   de.  Il  est  l'objet  de   la   haine,  de 
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l'envie,  de  l'admiration  universelle ,  tinô  «xvtmv 
|it9fîrxt ,  eoovitrxi ,  9xou.x^irxt. 

OBJURGATION,  s.  f.  iwcXiftç,  tu;  (t.). 

OBLATION,  t.  /.  i:p©9ocpx,  âç  (r,). 

OBLIGATION,  *.  /.  néceMiié,  x*x«rw,  r.; 
(t).  C'est  une  obligation  indispensable  pour 

UIl  fils ,  «'--xixvxi-  »<mv  ulû  :  y -A.  OU  i-ay.ii 
txûtx  irstiîv  tôv  utov.  ||  Devoir,  tô  xxS-vîxcv,  ov- 
tc{  (  partie,  neutre  de  xafl-iywi» ,  /ul.  rÇu)  : 
to  irpew-rxev  ,  erre;  (partie,  neutre  de  irpta-rx»): 
tô  ftw,  6VT0C  (parfic.  neutre  de  Jù,  /uf. 
<îtr,9ti).  Remplir  ses  obligations,  Ta  xxo-txîvtx 
àirc-rtXiw,  û ,  fut.  rtXtW  Vous  avez  de  grandes 
obligations  à  remplir,  ircXXi  xxt  tu-pyrx  « 
xx6  -t>.« ■. ,  /ul.  y. -/ ri-r ui  :  ircXXx  xxt  {At"yxXx  irctttv 
°(  /.:T  t  /"' •  7.P*9*1  :  w&XX«  om  fart  tx  irpe9- 
Ttra-yjAiv*  OM  iirt-TtTdi'Yu. »vx  (irp09-TX99G»  ou  im- 
TX99b»,  fut.  tiltù).  y  Serrfce  renrfu,  x*?«î,  »t*Ç 
Avoir  obligation  à  quelqu'un,  x*?tv  ™i 
l H  ,  fut.  êtpiiX™*»,  ou  tyu,fut.  Je  tous 
ai  de  grandes  obligations,  irOXa;  ooi  itpttXw 
X«ptrxç  :  «oXX»{v  9et  x*?,v  'xM«  ou 
eîîx,  /ut",  itoeaai.  Je  vous  en  aurai  obliga- 
tion, x«'p»v  vot.  Si  je  vis,  c'est  à  vous 
que  j'en  ai  l'obligation,  in  Çi,  rûn  «i  XVX- 
t:0  .•  pu ,  /ul.  xvx— ftr'aw.  ||  Engagement  par  écrit , 
•v^y?»^  i  *  (*)•  Souscrire  une  obligation  , 
«rpxoouxi,  /m*.  7pxi}»eu.xi,  occ. 

OBLIGATOIRE,  ad;,  dvavxxonxcç,  »,  ov. 
OBLIGEAMMENT,  acb>.  epiXceppc*»;. 
OBLIGEANCE,  *.  /.  tptXxvapMmx,'  ac  («). 
OBLIGEANT,  amte,  oa>*.  <ptXxvO?*meç ,  oe, 
et  (comp.  CTipcç,  «np.  otxto«)  :  tptXoçpuv,  «v, 
**i  oén»  ove;  'comp.  cvtoTtpec,  sup.  cvicrrxro;).  Se 
montrer  obligeant,  eptXxv6pt*iria  xpâ&pxt,  ûf*xt, 
/ul.  xpvtvcu.xi  ;  oiXavdpûitw;  t"/  u  ,  /ul.  — 
envers  quelqu'un  ,  «poç  ttvx.  Avoir  des  ma- 
nières obligeantes,  «hXcç povtcu.xi,  cûpuu ,  /m. 
rocuxt.  —  pour  quelqu'un,  nwi  ou  rm,  ro- 
rement ,  fpsç  Ttvx. 

OBLIGER,  ».  o.  forcer,  a««yuu> ,  /ul. 
«9M ,  acc.  —  à  faire  quelque  chose,  irouîv  n. 
Qui  vous  obligeait  à  venir!  -ri  irxSùv  J,Xôeç 
(ttx6«*v,  cûox,  c'y,  partie,  aor.  S  de  nc^M , 
fut.  iritcKfuu  :  «  P7/-U.5.'. ,  /ni.  i  l  -  j.xi)  ;  On 
lui  demanda  qui  l'obligeait  i  passer  par  le 
Pélopooétt,  imntoîvGVTO  -ri  irxft«tv  iZxh't  iià 
T?;  ntXeirewrWco  (iruv«xvcu,xi ,  /ul.  Tni>9cuxi  : 
p*o\![»,  /m.  paîteûuLxt) ,  «ni.  ||  Rendre  ter- 
vice,  ««  «sut»,  m,  /ni.  t.«i»,  occ.  —  quel- 
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qu'un  en  quelque  chose,  rtvx  n.  Je  l'ai  fjit 
pour  vous  obliger ,  twto  otx  ixxstaxutr»  ou 

yXOl^Ulv;;  nvni  :  otp»  x*?tv  i«;nr.<»«. 
(X*?ir««u,  /«'.  t'aooxt  :  w,  /ul.  éVm> 

Je  lui  suis  fort  obligé,  aùr*  «XX»^  x«>" 
irniu  tA ,  /ul.  ^iiXiiau  :  ireXXrr*  xùtô»  x*?tv  >ZM  • 
fut.  ï\i  ■  ,    ou  clSa. ,  fut.  i "t'.ulxi. 

s'Obucer,  ».  r.  t' engager ,  contracter  un  en- 
gagement, <rjv-Ttôiu.xi ,  /m/.  ovv-ftrTcuxi.  —  a 
quelque  chose,  ri. — a  faire  quelque  chose, 
ireuï»  tx.  S'obliger  par  écrit ,  cj^-^x^^lx:  . 
fut.  •vpx'^cjxat,  mêmes  régimes.  S'obliger  par 
serment,  éu.vuu.t,  fut.  èu.cy{*xt.  —  a  faire 
quelque  chose  ,  %  ti  ircttiaiw.  Q  Se  faire 
caution  ,  e'yyuxcu.xt  »  wu.xi ,  fut.  riocoxi.  — 
pour  quelqu'un  ,  nvx. 

OBLIQUE ,  adj.  irXâfte; ,  oc  ou  a ,  a*  : 
X&£d; ,  t,  ,  et.  Un  peu  oblique ,  irxpxrXây.c;  . 
cç,  ev  :  UTrcXtÇoc,  ©ç,  w.  Rendre  oblique. 
X&^'ia,  ci,  fut.  occ. 

OBLIQUEMENT,  adv.  «Xx-n*.c  :  X^i«. 

OBLIQUITÉ,  a.  /.  XeÇan*,  irro«  (t.). 

OBLITÉRER,  v.  a.  iÇ-oXttçe*,  aX«t>. 
occ.  :  à<pxvttcd  ,  fut.  t<ra ,  occ. 

OUI. ON  G  ,   okgcx,  od;.  icpcu-vacrc,  *Ç,  »;. 

OBOLE,  s.  f.  iZctiç,  où  (â), 
^.fttwesXiw,  eu  (ri»).   Qui  ne  vaut  pas 
obole,  iy-rxittScXtatcc,  «,  ov.  Pièce  de 
oboles,  9u*6oXcw,  eu  (rô). 

OBREPTICE,  adj.  irapâCWroc,  cç,  ov. 

OBREPTION,  a.  /.  ir«p«9Ît*9iç ,  tme.  (rt). 

OBSCÈNE,  adj.  ioeX-pi; ,  t.;,  t;  (comp. 
iVript;,  «wp.  t?9Txroc)  :  «expo;,  «,  ov  (comp. 
aîoxsoTtpc;  ou  oiiftym* ,  sup*  niay^inxreç  ou 
xÎ9xt9?ec).  Obscène  dans  ses  discours,  «9xpoX'> 
•yec,  o«,  ev.  Obscène  dans  ses  actions,  otojge- 
ir&to; ,   o'c ,  ov. 

OBSCÉNITÉ,  s.  /.  «9tXT«x,  x;  (t.).  ||  Les 
obscénités,  ri  xiayjx,  ûv  (pf.  j^urrf  tfxîgx&o;, 
c,  c'y).  Dire  des  obscénités,  xioxpoX&v»« ,  w , 
/ul.  T9to.  En  commettre ,  xioxpcrcu'u ,  <* , 
/ni.  vj9M. 

OBSCUR,  en*,  «rfj.  9xorttv«c%  ov  (comp. 
o'Ttpoc,  aup.  o'Txrec).  Nuit  obscure,  t,  axintvri 
vjp,    gén.   vuxto'ç.   Il   taisait  si  obscur  que, 

CÛT«*    PxJwC    »f»    «     9XCT0C     M9Tt,      tît/bl.   ||  SUlC 

obscur,  vi  9x©r«vii  Xéfuj,  Parler  d'une 

manière  obscure,  «W.yut  fpaT*»,  /m.  s>ox9«*. 
Question  obscure,  ri»  xivtvjxxTwJi;  h*mu.%, 
«rec.  U  Naissance  obscure,  ri>  xuxupov  ou  xçxv«< 
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on  irr-j'-i  ^rwç,  eue.  Son  nom  est  obscur, 
dtu.aupoT«p?'c  ton  -;c;  &sÇxv.  Mener  ane  vie 
obscure ,  iv  mit**  6\-*^m ,  fut.  «î^m. 

OBSCURCIR,  ».  a.  ox*rZ<*,  fut.  itnt,  ace. 
Obscurcir  encore  davantage,  iw-axc-r^w,  /m». 
î<tm,  acc.  S'obscurcir,  «xct«7>  ou  Im-oxcrx!;», 
fut.  «a».  Le  temps  s'obscurcit,  ew-w cwgst , 
/uf.  a<m  (sotu-enf.  é  àrp).  ||  Raison  obscurcie, 
-n  Î!txctitu.ivti  îia'wi ,  ac.  Obscurcir  la  gloire 
de  quelqu'un ,  rh  à;  [(.ma  ™ôe  à^iupi'w ,  5», 
/uf.  «<j«. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  tmaftsnotc, 
«*c  W). 

OBSCUREMENT ,  ad»,  axent**»;.  ]|  Enten- 
dre obscurément,  àa*jpi;  xaT-axcû»,  /uf. 
ax:ôo;ijL7.t ,  acc. 

OBSCURITÉ  ,  f.  /.  cxî'toç  ,  ou  (6)  :  axrroç , 
cjç  (tô).  Qui  est  ou  qui  se  bit  dans  l'obs- 
curité,  oxtTxto;  ou  axsrtxîec,  a,  cv.  Il  vint 
dans  l'obscurité,  oxmxUç  YÏXdt  (fpxsuxt,  /'«'• 
iXtSa&fixt)-  B  Obscurité  de  l'esprit,  du  stile, 
tô  axcTitvî'y,  cy.  Obscurité  de  la  naissance, 
tô  Tcû  «yfveue  ôorpv,  eu.  Vîrre  dans  l'obscurité, 
àtn^twc  ît-ix'7»,  /uf.  xÇm.  Tirer  de  l'obscurité, 
tt;  tÔ  <p  '■>  ;  t.:  s-XfM  ,  /uf.   a;rj  ,  arc. 

OBSÉDER ,  ».  a.  fo- :/_> ,<u  ,  &,  /ut.  r<r» ,  acc. 

OBSÈQUES,  t.  /.  pf.  xf.îeg,  eue  («)  :  ri 
c-t/.T/îna  ,  ctv  :  rà  vs'u.i|Ut,  «*v  :  t«  irpcirtu.- 
«ïrript» ,  *>v.  Faire  les  obsèques  de  quelqu'un , 
■mi  xr.^iûu ,  fut.  iû»m  :  t*  vou.tu«t  n-n  ircu'w, 
û ,  fut.  rivu ,  ou  TtXte» ,  S  ,  /uf.  rtXtow.  On 
lui  Ht  des  obsèques  magnifiques,  u.i--;%:>.'.-zfr.-~>; 
ixrMûH.  Assister  aux  obsèques,  tcv  vtxpov 
T7pc-îri{xïr«»  o»  irxpx-riuttw  ,  /uf.  rr'ay  to  :  t£> 
vtxpw  ôxoXcuftt» ,  û  ,  fut.  riae*. 

OBSÉQUIEUX,  Ecse,  adj.  orxprnxoc,  y!, 
«\.  Être  obséquieux  pour  quelqu'un ,  tivî  tur,- 

ÇÎTtt.»  ,     S»  ,   /Uf.  TKJ, 

OBSERVANCE,  s.  /.  TY.pY.<r*  ou  ÎixttÎ- 
pr.«;,  i«*c  (ifi). 

OBSERVATEUR,  s.  m.  woj,  ».  /.  qui 
pratique  fidèlement,  navrée,  où  (o).  ^u  /rf- 
m'm'm,  fountes  par  /«  »eri»«  nsfo  ,  û,  /»f. 
r'au  ou  tpuXâaac»,  /uf.  xi;»,  acc.  Être  fidèle 
observateur  de  ses  devoirs ,  t»  xxB-y.xcvtx  àxpt- 
€û;  çuXaaoa)  ,  /uf.  a v  >.  [|  Contemplateur ,  ftt<i>- 
pr.tTÇ,  eû  (g)  :  l*«»po; ,  où  {î  .  Observateur  des 
mouvements  célestes,  x<rripo<rxMroç ,  eu  (ô). 

OBSERVATION,  s.  /.  aeffon  d'observer, 
de  pratiquer,  répïjatc ,  t««  (*).  [J  Confemp/a- 
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ffon,  TTpr.«ç,    tu;  (tl)  :  •«uprim; ,  ia>< 
Observations  faites  sur  les  étoiles  fixes,  rSn 
y  Ttpvjaitc  ,  «<*v   (al).  ||  Remarque,  otî- 

u.fîw«- ,  te»;  (x).  Faire  une   observation,  -ri 
oTuitocfiat ,  cCu-xt ,  fut.  ttatum. 

OBSERVATOIBE,  s.  m.  oxoirtx ,  5;  (i). 

OBSERVER,  ».  a.  garder  futilement,  pra- 
tiquer, TT.pi'w  ou  Jtx-npf»,  &,  /uf.  riew,  acc.  : 

'.'/m'ito     OM     î  1  x- OU >  IM'-J  ,   fut.    â;-o  ,    aCC.  || 

Épier,  guetter,  npiw  ou  tr».pa-TY.pi'ci» ,  S»,  /uf. 
rat» ,  acc.  :  oxgttiu,  û,  /uf.  T,7fo ,  acc.  :  c.  jXxoaw  , 
fut.  âl» ,  acc.  H  Considérer,  contempler,  TTpïio, 
à,  /uf.  viaM ,  aec.  :  «tupi»,  ft,  /uf.  rae»,  acc. 
Il  S'observer,  veiller  sur  $e*  actions,  iùx*5ica«i, 
6ÛU4U,  fut.  TÎaepAt  :  çuXaaacpai,  /uf.  «Çcaxt. 
Observez -\  o  is  avec  la  plus  grande  circonspec- 
tion ,  lûXxGua  xpi  rf  |xiTt<rnp  (xpxtp.xt ,  wjxxt , 
/uf.  xproojxxi)- 

OBSESSION,  s.  /.  aWxXMtC,  tw;  (ti). 

ODSIDIONAL,  ali,  adj.  irtXiepxr.Ttxs'c ,  ri,  oy. 

OBSTACLE,  s.  m.  iWJupia ,  are;  (tô) 
Mettre  obstacle,  i^^u,  fut.  îaw,  daf.  P/u> 
souvent  on  tourne  par  Fadaerbe  i'utto^ûy.  Les 
obstacles,  ri  iy -.-.'  ■■■•.■■>.  Nous  ne  rencontrons 
que  des  obstacles ,  tA-a'  y.u.ïv  juirc^ûv  (  sous- 
eut.  iort).  Lever  tous  les  obstacles,  t«  ip- 
■ni&ir*  «vtx  ixîîtîwv  ircttu ,  û,  fut.  via»,  OM 

TTCtlCfAXl  ,    CÛIAXI ,  /Uf.  Y,9C(tXt. 

OBSTINATION,  s.  /.  xùOxit'x,  «ç  (4). 

OBSTINÉ,  Et,  adj.  aiAiH; ,  y,c  ,      (comp.  1 
iTript; ,  sup.  iotxtcc).  Obstiné  dans  sa  réso- 
lution, rii  ifxatvtrtxo; ,  t.,  ov. 

OBSTINÉMENT,  adV. 

s'OBSTINER,  ».  r.  ■MaJQopst,  /uf.  i<ro- 
u^u,  ou  xùex^taTe.axt.  /uf.  âacaxi.  S'obstiner  à 
quelque  chose  ou  dans  quelque  cho«e,  ml 
tu-p.ivu  ou  Itap-jatW ,  fut.  fxtvâ.  S'obstiner 
dans  sa  méchanceté ,  jv  rri  ircvr.ptx  Jua-tuvu , 
fut.  u4vû.  S'obstiner  à  faire  quelque  chose, 
iruûv  Tt  îix-TtXtû»  ,  f'o ,  /uf .  TtXtaw ,  ou  Jix- 
pivtt,  fut.  p  1 1<  j  ,  ou  ita-xxpTtpj*»  ,  à»,  /uf. 
«••s.   S'obstiner  à  nier,    ix  irxrrôc   ou  Jtà 

7ÎXMT6;    r;a;v,';    giut  ,  fut.  foOjMU. 

OBSTRCCTIF,  nr«,  ad;.  t>?pxxnxcç ,  r,  c\». 

OBSTRUCTION,  s./.  fu.?px&e,  «»c  (VS). 

OBTEMPÉRER,  ».  a.  un-xxcOw,  /ui. 
acpxt ,  daf. 

OBTENIR,  ».  a.  wyxxv»  ou  Im-TU-rxi^.) , 
/uf.  TiCÇejixi,  gén.  —  de  quelqu'un,  *rxp« 
Il  a  obtenu  de  vous  tout  ce  qu'il  dc- 
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mandait,  -x;*  «où  kxvtwv  Im-fv*  n  <  iSir.H 
,  (3t-.ti.xi ,  fui.  Jitîocjxxi).  Il  obtint  de  ne  pu 
faire,  i-wyt  tcû  -+r.  «ouîv.  Obtenir  par  force, 
tx-&aÇcuxt ,  fut.  «<jc|mu  ,  ace.  —  quelque  chose 
de  quelqu'un,  ri  nvx.  Obtenir  par  persua- 
sion, icu«cï  Xx|xS«vt»,  fut.  XT.^cfMU,  ace  — 
quelque  chose  de  quelqu'un,  ti  icxpx  tivo;. 
|_  Obtenu ,  ue ,  tournez  par  Cactif. 

OBTUS,  tsi,  adj.  à{«.SXû;,  ûx,  û  (comp. 
ÙTipcç,  sup.  ûtxtcç). 

OBVIER,  ».  n.  âw-xvrx»,  m,  fut.  rata , 
da*.  ou  irpo;  e<  face.  :  çoxvw , /ul.  ^»««,  acc. 

OCCASION,  ».  /.  circonstance  favorable, 
a xip s; ,  où  (ô).  Belle  occasion,  lûxxtpix,  x;  (ti). 
L'occasion  est  belle ,  tôxxipcc  tort*  ô  xxtpo';. 
Chercher  l'occasion ,  xxtpov  ou  lùxxipîxv  rr.piu , 
ù ,  /ul.  t;n.  La  saisir ,  tcû  xxtpcû  Xxu.Cxvcu.xi , 
fut.  XT.ywxxt.  La  laisser  échapper,  tm  xxtpiv 
àcp-îr,u,i,  fut.  if-r.o<û.  Dans  l'occasion,  iv  xxtpw. 
Dans  celte  occasion,  xxt'  ixùvcv  tgv  xxipo'v  : 
xxt*  ixtîvo  tcû  xxtpcû.  Si  l'occasion  se  pré- 
sente, r.v  ou  ixv  nixT.  OM  r<»  bStw  Twvjp  (rvyx«vw» 
/ul.  tiù^cuac)  :  cÛTc*  irxpxs^cv  (partie,  neutre 
aor.  2  de  -x;-^;j  ,  <;u.  ||  Sujet,  içcpjoi, 

f,ç  (ti).  Donner  occasion  à  la  guerre,  tw  ttc- 
Xi'ati»  x©tpu.ïiv  irxp-i'xw ,  fut.  i;o>.  Quelle  belle 
occasion  il  vous  présente,  dxv  om  Xx&r.v  i™- 
$i5ta<n>i  (xîrc-5iî»{xi,/ul.  xiro-o\iow).  |j  flenconfre 
de  ouerre,  {tx^rs,  r,;  (À):  <rj{*ScXïi ,  r;  (i).  Il 
s'est  trouvé  à  bien  des  occasions,  tîcXXxï; 
(iat^xi;  iTyjf,!  îrxp-tôv  (ruvxxvw,  /m.  Tii^cu>xt  : 

TCXp-tlUt  ,  fut .  l'<TCU,Xt). 

OCCASIONNEL,  elle,  adj.  roxr.ps';,  oî;  o'v. 
OCCASIONNELLEMENT,  ad».'  fupa&fc 
OCCASIONNER,  ».  a.  ircu'w.  fut.  tÎom , 
occ.  P/us  souvent  on  ioum«  par  être  cause , 
atrto«  lipi,  /ul.  tacfixt,  ou  •pvcu.xi  ,/ul.  •ytvriacp.xi 
(xîrtoç,  a,  cv,  se  dec/ine  adjectivement),  avec 
le  gén. 

OCCIDENT,  s.  m.  îiatî,  tu<  ft)  :  Juau.xt, 
iv  (xl).  A  l'orient  et  à  l'occident,  mpi  8»au,kç 
«Xi'oo  xxt  xvxtcXx;,  Arisii.  De  l'orient  à  l'oc- 
cident, àV  x/xTcX-fi;  pn'xpi  îudttiy. 

OCCIDENTAL,  a  le,  adj.  àunxoç,  ri,  ov. 
Pays  occidentaux ,  tx  rxi  xc'9u.cu  £unxx  p-ift,  ûv. 

OCCIPUT,  s.  m.  tviov,  ou  (ri). 

OCCIRE,  v.  a.  xrtîvu  ou  xito-xtu'vu  ,  /m. 


OCCULTE,  adj.  x*cxpu?c«,  ce,  cv  :  xpu*7o;, 
à  :  tiuf^pîroc,  oc,  ov.  Maladie  occulte,  ri 
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xpuirrèv  vcot.|ax,  aro;.  Sciences  occultes,  Tx 
tû»v  u.x6r.u. xTf.j v   airoxpv^px ,  kv. 

OCCUPATION  ,  *.  /.  aciion  /occuper  tm 
pays,  une  »t//e,  xxtx<tx«<xi;  ,  •*»«  (r.).  Il  rem 
mieux  tourner  par  le  verbe.  [\  Affaire ,  iajùlx. 
a*  (ti)  :  irpi-jaa,  art*  (tô).  Avoir  beaucoup 
d'occupations,  irpx-ju,«<n  ircXXcîç  xxT-txcj*ai, 
fut.  xxTx-07.«9x«c{ix.t.  Si  vous  n'avez  pas  d'oc- 
cupations, xv  u.T,  rte  àTjfj&ia,  oot  Tu^xaVii  cusx 
(tv^xv»  ,  fut.  Tt«^cu.xi).  Qui  est  sans  occupa- 
tion ,  xxrpx^jxftiv,  «v,  ov ,  9én.  ovoç.  ||  Embarras , 
-pa-;j.xTx,  (jv  (tx).  Donner  de  l'occupation  à 
quelqu'un ,  irpx^uxTx'  rt»i  «xp-iy.»,  /ul.  î^*». 

OCCUPER  ,  ».  a.  s'emparer  de  t  x«Ta- 
Xxuoxvu,  fut.  Xitycpat,  acc.  Occuper  d'avance 
les  issues ,  tx;  i\6iwç  TrpwcxTX-XxuSxY».  g  Te- 
nir en  sa  possession ,  Kttr-ijj* ,  fut.  xxd-t;<*, 
ace.  Occuper  une  maison ,  tt.v  côûxv  xxT-r^M, 
/uf.  xx6-i^« ,  ou  xxt-cuu»  ,  û ,  fut.  ii<r». 
Occuper  un  lieu,  x»?«*  «xu»  /u,«  ^o*- 
Occuper  on  emploi  ,  f»  àpx?  xaô-iorwx 
(parf.  de  xxft-t'trrxaxi).  |J  Donner  de  Toccu- 
pation  ,  xxT-t'x«*  ,  /ur.  xatt-t^u,  acc.  —  quel- 
qu'un à  quelque  chose,  nvs  àu,<?t  n  ou  rtpî 
ti.  Quel  souci  vous  occupe?  -ri;  ai  xxt-i'xk 
çpsvrî;;  tî  çpcvTi^itç  (çpevTivw ,  fui.  ta»); 

S'occcpjr  ou  être  occupé  à  quelque  chose, 
ïttpî  ti  ou  ïrpo'c  ti  «ax^Xicu-xt  ,  cOu.xt ,  fut. 
r,6x9cuxt.  Ils  étaient  occupes  à  cela  ,  àu.?t 
txùt*  i'xg»  (fxw»  fut*  ^M)«  D  s'occupe  à 
donner  des  conseils  ,  àaç l  rô  î-ja-l'.j'.;  ir:. 
t"/  ti  (auu.-ScuXrje»  ,  /u(.  lûati»).  Il  est  tout 
occupé  de  son  travail ,  ÎXc;  irpo;  t»  «o\t*  iort 
(s^ui,  fid.  frcpxi).  A  quoi  vous  occupez -vous  ? 
inpt  Ti  oircuo'xTitî  (aircoîx'Çw,  /ul.  ctao»)  ; 
Chacun  en  particulier  s'occupe  peu  de  ce  qui 
peut  élro  utile  à  tout  le  monde,  ùrî  tcû 
xcivf  îix-çtpovTOÇ  c>.î"p!  tcI;  xxô'  f»x  çperric 
(sous-enr.  tari).  Je  ne  m'occupe  pas  de  cela, 
cô  u.ct  tcut(av  ij.e'y  it ,  fui .  suXnatt.  |j  Occupé ,  fort 
occupé,  âffxoXcc,  V,  cv.  H  Être  fort  occupé, 
ireXXaîc  «oxcXiat;  aûv-^t ,  fui.  taejMu. 

OCCURRENCE,  «.  /.  ouvruxî*,  ««  (*i)  : 
xxipcç,  vj  (à).  Selon  l'occurence,  xxti  tcI»; 
xxtpcwc  :  xxtx  tô  sm-Toxo*  (partie,  neutre  tCim- 
TUTTX"VW)' 

OCÉAN,  s.  m.  «xixvcç,  cû  (à).  De  l'océan, 
ùxtxvttc;  ,  c« ,  v*. 

OCIILOCRATIB,  s./.  èx^«f*^*.  *«  W- 
OCRE,  s.  /.  i  «x*i.  âc  (sottt-eni.  t*). 
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OCTAVE,  l.  /.  espace  de  huit  jours,  i^oa'ç, 
6.Soç  (*).  Il  Terme  de  musique,  eu  ijrrà  çmvcÛ,  »v. 

OCTOBRE,  s.  m.  oxTtàSpic;,  eu  (6),  G.  M. 

OCTOGÉNAIRE  ,  adj.  c^rcwvrainiç  ou 
>  *fi oTxcvTcÛTr.ç ,  eu  (6)  :  eu  fém.  e^or.xevTai'nç, 
t  3eç  (r,). 

OCTOGONE,  adj.  èuTorçwvoe ,  ce,  ov.  j|  «. 
tn.  to  oxtoptmvcv ,  eu. 

OCTROI,  s.  m.  concession,  wfrûfwz , 
tu«  (^).  Il  Impôt  sur  le*  denrée» ,  to  iwa-jw- 

Tftxs'y ,  eû. 

OCTROYER,  r.  a.  <WY-x«p»»,  «,  /«'• 
vis» ,  acc.  —  quelque  chose  à  q uelq u'u n,  tî  tm. 

OCTUPLE ,  adj.  éxTaTïXxcnoç  »  oc  ou  et ,  cv  : 
cxTairXxoîuv  ,  eov ,  cv ,  gin.  evee. 

OCTTTPLER,  ».  a.  exTewïXotouev  «ou»,  û, 
fkl.  r<iw,  acc. 

OCULAIRE,  adj.  Témoin  oculaire,  afcoimnc, 
eu  (é).  Être  témoin  oculaire  d'an  fait,  aù- 
TcrriM  ,  S» ,  fut.  lierai ,  acc. 

OCULISTE,  s.  m.  îaxpfcç  if6«X|uxo'e ,  eû 
(3)  :  è  iripl  tcùç  éçâetXu.eùî  îxTpo'c,  où  :  c*f6aXp&- 
«çoî,   eu  (c). 

ODE,  /.  àASi,  S;  (i)  :  aiXcc,  eu;  (to). 
Petite  ode,  » Jetpiev ,  eu  (tô)  :  juXuapiov,  eu  (to). 

ODEUR,  s.  f.  daji.ii,  r;  (f,).  Bonne  odeur, 
sùoajxia ,  a;  (r.)  :  tù»Jii ,  ac  (4).  Mauvaise 
odeur ,  houH%t  ««  (-h).  Répandre  de  l'odeur, 
oT«,  fut.  ©ftep.  Quelle  douce  odeur  il  ré- 
pand! ièc  ■yXuxû  o(tt.  Qui  répand  une  douce 
odeur,  tuû<ÏV„',  ise,  une  mauvaise  odeur, 
.  3off«iêt«€,  »«,»«:  ppepiîr,ç,  *  (^.  —  beau- 
coup d'odeur  ,  ncXûeffjxoc  •  cç ,  ov.  y  Odeurs  , 
foui  ce  <yui  frappe  l'odorat ,  rà  caçpxvrtxx , 
ûv.  H  Odeurs,  aromates,  àpûuxrx ,  wv  (rà).  || 
Odeurs,  nui/es  essentielles,  ppx,  wv  (rà).  || 
Odeurs,  parfums  à  brûler,  6up.i*ptTa,  «*v 
(tx).  I  y^u  /a.  Être  en  bonne  odeur ,  avoir 
fie  la  réputation,  tu  eutoûea ,  fut.  àxcvocu.xt. 
Lire  en  mauvaise  odeur,  xoxûç  ôxcûci.  Mourir 
en  odeur  de  sainteté,  tournez,  laisser  une 
réputation  de  piété,  oate'mToç  çt'jmii»  xara-Xiinu , 
fut.  Xityw. 

ODIEUSEMENT  ,  ad». 

ODIEUX,  r.rst,  adj.  hal  de  quelqu'un, 
àztxHi,  V,;,  t;  (comp.  l'ortpeç ,  sup.  iotxtcc). 
Être  odieui  à  quelqu'un,  rtvl  dfor-tx«xveu.at, 
/■«/.  iir-iy&riacftai  :  iii  uiocuc  Ttvî  lùu ,  Al. 
i«u.aj.  Rendre  odieux,  ci;  iniyfiiw  MuVîoTnui, 
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/uf.  KaTa-<mr.«Mf  occ.  H  Digne  «/r  naine ,  «tut»- 
poç,  â,  ov  (comp.  «ripe;,  sup.  ûtanç)  : 
u-tapo'c  ou  puoxpo;,  et,  ov  (comp.  ûripcc , 
sup.  ûtxtoc). 

ODO  NT  ALGIE,   S.  /.  tôcvTxXfîei ,  a;  (y,). 
ODORANT,   amti,  adj.   •ùm&ïiç,  tic,  tç 
(comp.  laropoç,  sup.  iVrareç). 

ODORAT,  ».  m.  îo-çpwnc ,  t»ç  (i)  :  to 
dflrçpavTixsv ,  eû  :  ri  o'oKppawW,  ou  ào^pr.Tixn 
ïûvau.-. ;  ,  t  h  ;.  Qui  a  l'odorat  fin ,  èo-çpxvrtxoç, 
vî,  ov  :  iGpi;,  ive;  (6,  r).  Qui  n'a  point 
d'odorat,  ippic,  tvo;  (ô,  vî). 

ODORIFÉRANT,  amte,  adj.  tùwîiic,  r,c, 
e;   (comp.  iVrtpcç ,  sup.  iotxtc*). 

OECUMÉNIQUE,  adj.  eixeujAivtxo'c  ,f,  ov. 
OEDÉMATEUX,  kbm,  aa)\  ctfr.ji*T«io\j; , 
w«  ,  te. 

OEDÈME,  s.  m.  tumeur,  c"aV,p.<x,  arec  (tî). 

OEIL ,  j.  m.  c'f 9aXp.o'c ,  eû  (ô).  Le*  yeux , 
ôcpdxÀix . !  ,  ûv  (ci)  :  :y axis,  ûv  (tx)  :  tyr.;, 
ftav  (al).  Petit  œil,  cyOaÀiué'tov,  eu  (to).  Qui 
n'a  qu'un  oeil ,  p.ovso>0a)^i&<,  c;,  ov.  Qui  n'a 
plus  qu'un  oeil ,  topiçôoXuo; ,  cç ,  ov.  Avoir 
de  bons  yeux,  cÇuum'u),  i>,  /u(.  viau.  Avoir 
de  mauvais  yeux ,  àp.£Xu<imew  ,  û ,  /u/.  riow. 
Mal  d'yeux,  6v6x).}aîx,  a;  (t.).  Avoir  mal 
aux  yeux,  o^.paw,  m,  /uf.  à«u.  Faire 
mal  aux  yeux,  rfiv  2«J.iv  PXa7rrw,  fut.  pxx^w. 
Il  Coup  d'œil ,  lys:;-i:j  ou  cçOaXjxûv  fJoXr» , 
ij;  (t^).  Spectacle  qu'on  peut  embrasser  d'un 
coup  d'œil,  oôve^t;,  ««;  (r,).  Afin  de  tout 
voir  d'un  coup  d'œil,  auvc^iuc  îvtxx.  Suivre 
de  l'œil  ,  tcî;  ôf4xXu.oî(  fTpe-triunu  ,  fut. 
T.i-rlt.,  acc.  Tout  le  monde  aura  les  yeux 
attachés  sur  VOUS,  iroivTiç  ti;  ai  âtro-CXt^ovTai 
là-'.-v/.tnw  ,  /*m(.  C/Ç-.a.*-.)  ,  ou  «rtvîaoum 
(«tiv^w,  /uf.  îaw).  Mettre  à  quelqu'un  de- 
vant les  yeux  la  grandeur  du  danger,  tô 
pbpfat  toû  wv^ûveu  tivI  irpô  8çôx).pÂ)v  rtfaifu, 
fut.  No-u.   Cet  exemple  est  sous  vos  yeux, 

TCÛTP   Ouîv  TïpÔ    cvly./y^v    OU   i»    C  y  1  a>  u.'.;;  tTT'*  : 

cpxvipbv  ou  irpe«^xvï(  ûu.Tv  iom  tcûto.  Ceci  sautt- 
aux  yeux  même  de  l'homme  le  moins  éclairé . 
xoù  lîtwrp  «pxvipà  iarî  TaûTei.  Voir  des  yeu>. 
de  l'âme,  -rf  â'.xvcîa  ipect»,  û,  /ut.  Ô|o- 
ftxi.  ||  De  bon  œil ,  iùiuvwç  :  ào-jiive*;.  De 
mauvais  œil ,  $ucra«vwç  :  *twx««iç.  Regarder 
de  mauvais  œil,  àiro-crrpiopcpai ,  fut.  arrp^cpuit , 
acc.  Regarder  d'un  œil  d'envie,  iTt-tyâxWtu, 
w  ,  /u(.  TÏoot ,  OU  iV-cf&xXj(.ixw  ,  û ,  /uf.  a'aw. 
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dat.  Voir  quelqu'un  du  même  œil  qtfun  fils, 
tivà  lax  xjti  izxlSx  dpx» ,  û  ,  fut.  ey'-u-xi  :  Iv 
irxiîs;  tx^ii  nvi  f/»,/ut.  f;».  |j  Aimer  comme 
«es  yeux,  aimer  beaucoup,  i*  6<pôxX{Ati;  l/j* , 
/ut.  IÇm,  acc.  :  M  Tf  Uf  xXf»  trifi-çiptt,  /ut. 
mpt-ctsM,  acc. 

OF.it ,  p<tit,trou ,  petite  ouverture ,  iirn ,  re 
OEil   de  vigne  ,   bourgeon ,   cf6xXjj.se ,  où 
[î).  |)  OEil-de-bœuf,  plante,  PoOçftxXjACv,  eu  (rè). 

OEILLADE,  s.  f.  à<?u*Xu>cù  p&Xr,,  il; 
Lancer  des  œillades ,  è<p6xX{*.eScXiu ,  û ,  fut. 
r!au,  acr. 

OEILLET,  s.  m.  /leur,  xxpuiçuXXe;,  eu 
(i),  G.  J/.  |]  Petite  boutonnière,  errii,  f.c  (r,). 

OEILLÈRE,  adj.  Dent  œillère,  xuW- 
Jcu;,  gin.  xuvcÎgvtc;  (ê). 

OESOPDAGE,  s.  m.  eiccox-p;,  eu  (£). 

OEUF  ,  s.  m.  »î'y,  eû  (tù).  Petit  œuf, 
«x'pte*,  eu  (t"o).  Blanc  d'œuf,  tô  t:3  wcù 
Xtuxsv,  eù  :  XtûxMux,  are;  (ri).  Jaune  d'œuf, 
ré  reû  weû  «xpsv,  °"  •*  »  «>  (*•}•  Pondre 

des  œufs ,  ùx  tixt»  ,  fut.  ti;cu.xi  :  ùcrexiw  , 
ô,  /»/.  t.îu.  La  poule  aux  œufs  d'or,  i 
y^ucrcTixs;  epvi;  ,  tôcç. 

OEUVÉ  ,   ei  ,  adj.  «ctsxs;  ,  o< ,  or. 

OEUVRE,  i.  /.  fî-pv,  eu  (ri).  Metlre  la 
main  à  l'œuvre,  rw  fp^cu  fy.op.xi ,  fut.  f;euuxi, 
ou  (Xîrrcaxi  ,  /«t.  etyipai  :  tû  tp^«  bn-xtipiu, 
ô,  /ut.  lia»,  Ca/.  ||  Mettre  en  œuvre, 
travailler  ,  *p -p'caai ,  /ut.  otacaxt ,  acc.  Bois 
qu'on  met  en  œuvre,  rà  i:-tJ.i:</i  vjXx,  m. 
Matière  qu'on  met  aisément  en  œuvre  ,  t. 
ei;  iïrav  iutthot,;  CXii  ,  r,;.  |j  Mettre  en  œuvre, 
employer ,  yaxtuju ,  ifxou  ,  fut.  xgi<nu,xi ,  dat. 
Mettre  tout  en  œuvre ,  eûJàv  wxpx-Xuiru , 
/«I.  Xity».  Ils  ont  mis  tout  en  œuvre  pour 
le  tuer,  mot  à  mot,  ils  s'en  sont  fait  un 
ouvrage ,  fp^w  irroiTlaavTO  aùîov  xrttvxt  (ircu'e- 

{i.Xt,    eÛlASt,  fui.    T.T.-J.XI  :  xtiîw,  fut.  XTt»»). 

•  Bonne  œuvre,  to  à-rxdô-»  ou  xxXev  fp-yev,  eo. 
l'aire  une  bonne  œuvre,  à^xbït  n  fp-ycv 
Kttfe,  m,  /ut.  i<tt».  Rendre  à  chacun  selon 
ses  œuvres ,    ixxcrr»    t«   "a*   àwe-Ttv» ,  /ut. 

||  Chef-d'œuvre,  bors-d'œuvre ,  voyez  ce* 
mots  à  leurs  articles  séparés. 

OFFENSANT ,  Airre,  adj.  ùSp«rrixîÇ,  ii, 
ît  {comp.  eiTtpe; ,  *wp.  «Tare;).  Offensant 
dans  les  termes,  i«tîi<mxo«,  it  ov.  Répon- 
dre d'une  manière  offensante,  ù€pumx«;>;  ou 
IwJtTnxwç  àire-xpîvcfixi ,  fut.   xptveûjuu,  dat. 
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Propos  offensants,  et  fat&iffnxei  ou  f.xâasïy.jc^ 
Xe-rei,  é>v  :  èviiîr. ,  iv  (ri).  Qui  en  tient , 
^Xao^T.pieç,  c;,  ci».  Tenir  des  propos  ofTen- 
sants  contre  quelqu'un ,  -nvi  pxxaçr.jxi»  ,  »  , 
fut.  t<m*,  ou  èv»tîn;«,  /ut.  {ow. 

OFFENSB,  s.  f.  CSpiî,  (*).  L'offense 
qu'il  a  reçue,  *  u;  «ûtov  CSpt;.  Receroir 
une  grande  offense,  tiirfa  Ccpi»  ûSpSeMuau, 
/ut.  tff9r,aeu.xt. 

OFFENSER,  r.  a.  blesser,  au  physiqur . 
PXxirrei»,  fut.  pXx^w,  occ.  —  les  yeux,  les 
nerû,  tt.v  ityv,  ri  viûpx.  ||  Choquer,  blesser, 
au    moral,   rp9ff-«peû»,    fut.    xptûow,  dat. 
Offenser  les  grands,  les  puissants,  tû;  5j><x- 
tcî;  lïpco-xpeûfi*.   Offenser  Dieu ,   ei;  rèv  «es-» 
«uxpTxvet,  /ut.  apLxpTT.ocp.xi.  Vous  avez  offensé 
Dieu  et  les  hommes,  iî;  -nt  e«èv  xxi  rv*c 
xv8p»r'.  j;    t;a«ti;.    ||  lnttdter ,   IZ^tù  ,  /«/. 
î™,  ace.  En  quoi  vous  ai-je  offensé?  ri  ot 
Sîpiox;  U  a  offensé  ma  réputation,  rit  »u,f.» 
iSXxt^»  çr^rv  (pXxrru ,  fut.  pXatyw). 

«  Offenser  ,  ».  r.  $uerxip«uv« ,  /ut.  a»û  : 
{^9ci*.xi ,  /ut.  à/>dtourioc{xai  :  à'yxvaxTiw  ,  û  , 
fut.  tsu.  —  de  quelque  chose,  u  on  ?w 

OU   tîTl  TIVt. 

OFFENSEUR,  s.  m.  6  tt<  àJtxîx;  â>7»v, 
ente;  (  partie.  <f âpx« ,  fut.  <xp;w)  :  o  rpe-a^utii 
ox{,  avreç  (partie,  aor.  i«r  de  irpe-xîuuu , 
û ,  /ut.  tau). 

OFFENSIF,  ivs,  adj.  ftoatxmSçt  iî,  c*. 
Armes  offensives,  ptXr, ,  S»»  (tx).  Ligue  oflen- 
sive  et  défensive,  aup-ax/jx,  a;  (t.).  Prendre 
l'offensive,  Ta  fcXx  ou  tcv  ce)j{&6v  a:p;axt, 
fut.  àpîûfxai. 

OFFERTOIRE,  s.  m.  rpe<r<pcp«,  î;  (i). 

OFFICE,  $.  m.  service  rendu  i  quelqu'un. 
Bon  office,  lùip-ytai'*,  a*  (r,).  Rendre  un  bon 
office  à  quelqu'un ,  rtvx  tut p-rtrt'w ,  û  ,  fut. 
r.até.  Que  de  bons  offices  je  lui  ai  rendus! 
Sax  aÙTÔv  vlr,zyi-r,ax.  Mauvais  office,  xx- 
xcûpvr.aa ,  «?eç  (•«).  Rendre  à  quelqu'un  de 
mauvais  offices,  -nvi  xaxeup'p'M,  û,  /ut. 
iau,  ou  xxxûî  weitM,  û,  fut.  r,cb».  |J  Devoir, 
fonctions,  fpfet,  eu  (rè).  Faire  l'office  d'un 
autre ,  àXXeVptev  îz  y.i  imita ,  û.  Faire  son 
office ,  tô  xaO-TÎxcv  «eu» ,  û ,  /u<.  r.att.  Votre 
office  est  de  rester,  oèv  ip-p#  i<m  (imn 
(ji.iv«,  /ul.  p.mû).  H  Charge  publique,  Xn- 
rcup-jix ,  aç  (f.)  :  âpxn' ,  tï«  (*)  :  tîXoç  ,  eu;  (tô). 
Priver  quelqu'un  de  son  office,  mà  riiç  Xxi- 
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roupiftoK  i"p7<*,  fut.  ifpÇw.  i|  Cérémonie  re~ 
ligieute,  Xmeupya,  a;  (*)  :  Upoup^a ,  a;  (y,). 
Célébrai  l'office,  lipcup-jM.,  &,  /ul.  fa». 
Pendant  1'ifôce,  tmv  Usûv  T*Xeu|uv*w  (rrtu*, 
û  ,  /ul.  TtXiow). 

Office,  lieu  où  l'on  terré  le*  fruit*,  dépente , 
rofuîev,  eu  (tô). 

OFFICIAL,  t.  m.  4  Etale.  JucaoTr*,  où. 

OFFICIANT,  *.  m.  Uircup-pc,  où  (4). 

OFFICIEL ,  ntS,  adj.   «Mmwfc,  %,  or. 

OFFICIELLEMENT,  ad*.  aCOi^-ixiî. 

OFFICIER  ,  ».  n.  célébrer  t office  divin, 
XUTCUpflt»  ,  Û  ,  /ni.  lîocu  :  tipcup'Yi'u,  û,  fui. 
rat*  :  rà  ûfx  t.Xiw,  û  ,  fut.  rUtat»,  ou  p»X»t 

/m.  pf». 

OFFICIER,  s.  m.  employé  public,  apx*»* , 
ovtsç  (ô).  Officiers  de  jusUee,  îixaarai,  Si* 
(cl).  Officiers  extraordinaires,  cl  fkraxToi, 
|J   Commandant    militaire,    LtarcvTapxec ,  eu 
(4).  Officier  supérieur,  xiXîxp^o; ,  eu  (4). 

OFFICIEUSEMENT,  ado.  *p6?pov««. 

OFFICIEUX,  scsg,  ad/.  6ipair«uTot6; ,  x, 
e*.  Soins  officieux,  fiipamîa,  aç  (il).  Men- 
songe officieux ,  ri  supputée  $tûSeç,  eue  || 
Suas*.  Un  officieux,  «n'empressé,  A  iroXuispa- 
wsesv,  ewç. 

OFFRANDE,  s.  /.  irpco<pcpoî,  à;  (iA)  : 
àvaçopâ,  âc  (t).  Offrande  consacrée  dans  un 
temple,  twtffctya,  art;  (rb).  Offrande  déposée 
sur  l'autel,  Gù|ia,  are;  (ri). 

OFFRE,  s.  /.  action  d'offrir,  irpeaîpepa\ 
âç  (*,).  ||  Ce  que  l'on  offre  de  faire  ou  de 
donner,  Jnâ-j-jtXjMi ,  arc;  (rè)  :  deftfpXîct,  a; 
(t).  Cest  on  ami  qui  vous  fait  cette  offre, 
eîXcu  iaTu  -h  i-z-^i/ix.  Faire  une  offre,  i~- 
crj*f ùXtè ,  fut.  a*j^îXd» ,  ou  iie-«yji)O.C{i.*i ,  /«I. 
a-^tXoûp.at ,  acc.  Accepter  des  offres ,  t«  tir- 

OFFRIR,  ».  a.  prés«mer,  icpes-çi'pM , 
fui.  irpoo-eia»,  acc.  —  è  quelqu'un,  vd. 
Offrir  des  sacrifices  à  Dieu,  r»  et»  Tac 
toeîa;  àva-çtpw ,  fut.  à*-«*'<rw.  Offrir  le  choix , 
nri  alpt viv  ,hr'w,,u, ,  /ul.  ^ùat* ,  dal.  Offrir  ses 
services,  sa  bourse,  -rii»  x?"ov,  ri  xpiipara 
toi  sir-aTnr<XX«  ,  fut.  aYYtXû.  Il  offrit  de  le 
faire,  tcùto  rroui»  iw-r.TYsîXaTo.  ||  S'offrir  à 
la  mort,  aux  dangers,  t»  ftavar»,  tcî;  »»Ju- 
•mç  ifxaurov  irapa-CaXXi» ,  /ni.  SaXi».  Il  s'est 
offert  à  Dieu  comme  une  victime,  taure*  tw 
©îi   Ouaîav    u*p  -  i£«m    («a*  a-J&um  ,  /ni. 
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*wom.  ||  L'occasion  s'offre  d'elle-même,  itpoa- 
irtirru  4  xaipic  àiw  toû  aÙT0M>àrou  (npcc-mirr» , 
fut.  iriowuai).  Bien  des  pensées  s'offreol  à 
mon  esprit,  iïOXâ  «.«  iiï-«px«?at  (•n-i'pxoFU. 

/ul.  i--i/.tyO0ixj.'.). 

Orrai» ,  mettre  t 'enchère,  à  - --wvicu.au ,  cû- 
uai,  /ni.  r.oo|MM,  acc.  Offrir  davantage,  ttj 
T'.uf,  ur.i-(-Zi>j<* ,  fut.  ZaXm.  Adjuger  au  plus 
offrant,   t»  tnnp-GâXXevn    sm-xr.pûua» ,  fui. 
,  acc. 

OFFUSQUER ,  ».  a.  —  la  vue,  tç  tyi 
im-irpoo«i«» ,  û ,  /ul.  lier».  Montagne  qui 
offusque  la  vue,  tô  s -.-7 Jp«< ,  eue.  (j 
.-/n       Offusquer  l'esprit,  tw  Jiâvoav  mu- 

p0«»,    W,    /Ul.  W«M. 

011  !  interj.  fa.   Oh!  oh!  pa€ai!  paGaiil! 

OIE,  ».  f.  oiteau,  y>,  gin.  x^  (4). 
Oie  sauvage,  a-fticxrivapiov ,  eu  (ro).  D'oie, 
gîvtiet,  o«,  ev. 

OIGNON,  a.  m.  pfanla  on  racine  bien 
connue,  xpeu^ov  ou  xpojxuucv,  eu  (tô).  Plant 
d'oignons,  xpcpu«*v,  (4).  Oignon  sauvage, 
6jux;,  eu  (4).  ||  ftadssi  fru/éeu^tf,  en  général, 
PckSo;,  où  (4).  Petit  oignon,  pcXGapict,  eu  (vè). 
Oignon  marin  ou  squilles,  oiûXXa ,  «<  (0). 
||  Tumeur  aux  pied»,  fùp.a,  arc;  (rô). 

OIGNONIÈRE,  *.  /.  xpeuuûv  ouxpcu^uwt, 
ivc;  (4). 

OINDRE,  ».  a.  xpw»,  /ul.  x?'ffW»  0£'c'' 
Oint  d'huile,  îXat»  xiY.ptou.iveç ,  d,  sv.  | 
L'Oint  du  Seigneur,  Xpiaroç ,  où  (4). 

OING,  i.  m.  graisse  de  cochon,  o(a>.cç, 
eu  (4). 

OISEAU,  s.  m.  èpwç,  t(k«  (4,  :  au  />/. 
ôpviâtç  ,  wv  (cl ,  al) ,  OM  ôpvtiç  ,  i»v  (et ,  ai). 
Petit  oiseau,  4;v!0isv ,  eu  (ro).  D'oiseau,  cpvt- 
ôtioî,  a,  ev.  Marchand  d'oiseaux,  4p«t6siiMXii;, 
eu  (4).  Chasse  aux  oiseaux ,  op^Bc&rpa ,  «ç 
(<).  Chasseur  aux  oiseaux,  Jpvtflcéxpaç ,  cj 
(4)  :  èpvtViuTxc ,  eû  (4).  Chasser  aux  oiseaux , 
4pvi6e$r,psu4 ,  w,  /uf.  à  au  :  cpvtfauu ,  /ul.  lûaw. 

OISEAU-MOUCHE,  *.  m.  4  îvîuôç  r?9- 
XÎXeç,  eu. 

OISELER,  v.  n.  4pvtAtût»,  /m.  uw. 

OISELEUR,  t.  m.  cHmfcun*,  où  (4): 
4p*t6c0T.pac ,  eu  (4).  Oiseleur  qui  prend  des 
oiseaux  avec  des  gluaux,  Jaunie,  eû  (4): 
noXap-tuTTic ,  eû  (4). 

OISELIER,  a.  m.  4Pr.8ci«LXx; ,  eu  (4): 
ionbuuiirnkoç ,  eu  (4). 
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OISELLERIE ,  s.   f.  r.  cpvtecôr.pivTixr; ,  û 

(sous-ent.  ti'xvti). 

OISEUX,  adj.    paresseux,   àp-p; , 

te ,  o»  (comp.  ortpcc ,  sup.  oraTCç).  Imaile , 
superflu ,  mptaa&c ,  »i ,  ov  (comp.  OTipcç ,  «p. 
c'txtoç)  :  àp^cc,  oc,  o%  (camp.  er»pcç,  tup. 
itxtoc).  Discourt  oiseux,  àp-rcX&vîa,  a*  (f,). 
Mot  oiseux,  tô  irap-iXxcv  pTjx*.  «to;  (partie, 
prê*.  de  Trxp-tXx»,  /ul. 

OISIF,  ivi,  adj.  àppç,  e«,  ov  (comp. 
ttipcç,  sup.  o'txto;).  Être  oisif,  ap^t»,  », 
/mi.  xom.  Ils  ne  sont  jamais  oisife,  cùîtv 
awTct;  o/5-jtÎT*i. 

OISILLON,  s.  m.  ipvi8<xp«w,  ou  (ri). 
OISIVEMENT,  ado.  ip7»c. 
OISIVETÉ,  *.  /.  àp-ri* ,  *«  (t).  Vivre  dans 
l'oisiveté,  àp-ré  oui;.*,  i,  fut.  Kw  :  *PT* 
&v  >ia-TiXiû> ,  t» ,  fut.  TiXiffû». 
OISON,  t.  m.  xnv«0ie*«  ou  (to). 
OLÉAGINEUX  ,    icm  ,    adj.    iXattiîtic  , 
ne,  »c. 

OLFACTIF,  mt,  adj.  i»çp«vr«o< ,  i5 ,  ov. 

OLIBAN ,  *.  m.  encens  maie ,  6  5p>v  Xt- 
G*vut':ç,  cû  (oén.  àpptvec). 

OLIGARCHIE,  $.  f.  dXifapxi*,  *«  (i). 

OLIGARCHIQUE  ,  adj.  ÔXi«rapxo«;  ,  ri  , 
c'y.  Le  parti  oligarchique,  cl  èXqoi,  «v. 
Vivre  sous  un  gouvernement  oligarchique , 
iXfjap7.îo|*au ,  ûum,  fut.  r.ôrîaefi.xi. 

OLIVAISON,  a.  /.  iXxierpupToc  ,  où  (é). 

OLIVATRE,  adj.  iXotfcv  ,  evo-*,  cv  (partie. 
<f  èXauÇu  ,  /ul.  tau). 

OLIVE,  a.  /.  iXxix,  ou  nuile  d'olive, 
IX«icv ,  ou  (to).  Marc  d'olives ,  ipjîfjn ,  xç 
(r().    Récolter   les   olives  ,    iXaioXe^» ,    û  , 

fut.  T.SCd. 

OLIVIER,  s.  m.  iXaû«,  «c  (i).  Olivier 
sauvage,  xvnvee ,  w  (6,  ti)  :  drçpuXaix,  «e  (t,). 
Olivier  nain,  x*FL«x*"t»  *«  (*)•  D'olivier, 
de  bois  d'olivier,  iXciïv&ç,  ïj,  ov.  Fertile  en 
oliviers,  IXaioçopoç,  oc,  ov.  Rempli  d'oliviers 
sauvages,  xcTivoçopcç,  ce,  cv.  Fiant  d'oliviers, 
•Xaiotpurcv  ,  ou  (tô)  :  iXxtwv ,  ivoc  (i). 

OLÔGRAPIIE,  adj.  iXo-jf  pxç  oç ,  oc ,  ov , 
C.  Jf.  Faire  un  testament  olographe,  roc 
Jixôtxxç  dXc^pxçie»,  5»,  /u#»  via». 

OLYMPE,  s.  m.  "OXuu,irec,  ou  (d).  Les 
dieux  de  l'Olympe,  oî  ôxûjtTnoi,  *»v. 

OLYMPIADE,  s.  /.  &uf«n*c,  oîéoc  (*). 

OLYMPIQUE,   adj.    &ujMri«oe,    »,  ov. 
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Jeux  olympiques,  o/.ûfiinx,  »v  (t*).  Yaincre 
aux  jeux  olympiques,  ôXûp.m«  vut*o» ,  i, 
/u(.  t.o-m.  Vainqueur  aux  jeux  olympiques. 
cXu(i7novixrtC ,   ou  (6). 

OMBILICAL,  a  le  ,  adj.  epft&MC,  oc  on 
*,  ov.  Cordon  ombilical,  oji.<pxXo;,  où  (ô).  Le 
couper ,  tôv  ijtçaXôv  t»'u.v« ,  /ul.  t*|a». 

OMBRAGE,  s.  m.  <nu«,  i«  (*).  Ces 
arbres  nous  présentent  un  agréable  ombrage, 
T,£t»ç  v\ai;  av-oxtaiÇii  ri  îév^pci  (ou«««*X», 
/lit.  «au).  ||  j/m  /o.  Faire  ombrage  à  la  gloire 
de  quelqu'un,  -môç  îc^ip  im-cxia£u ,  fut.  âsu, 
ou  im-irpo«6îot ,  eu,  fut.  mu.  Donner  de  l'om- 
brage à  quelqu'un ,  fui  inspirer  des  suj^çûtij,  ti; 
uwo^îxv  tivI  fpxep"»  /■*•  Prendre 
de  l'ombrage ,  u*oVr*i;  fx»  t  fut.  —  de 
quelque  chose,  «poc  Tt. 

OMBRAGER,  v.  a.  ou-oxixV,  ««• . 

acc.  Ombragé,  ée,  oûotucc  ,  oç,  cv. 

OMBRAGEUX,  ecse,  ad;,  craintif,  en 
partant  d'un  cheval,  ÎiiXo'î  ,  i,  ov  (conip. 
onpoc,  tup.  ot«toc).  |1 04/janl ,  en  parlant  des 
personnes,  ouimoroc,  cç,  cv  :  Tfltxûircîrrcc ,  c;,  cv. 

OMBRE,  s.  f.  <nuat,  à;  (r),  dans  tous  les 
sens  du  français.  Donner  de  l'ombre,  a»à* 
îrap-t'x»,  fut.  G,*,  dat.  Couvrir  de  son  om- 
bre, im-oxiaÇo»,  fut.  «ta» ,  acc.  A  l'ombre, 
ûtk>  tt,î  axiâî.  Nourrir  à  l'ombre,  oxixTpc- 
û,  /ul.  r,aw,  acc.  Être  en  sûreté  à 
l'ombre  de  sa  vertu,  fc™  ttI;  àp»r?;  iv  àxiv- 
*ûv«  iJjxC,  /ul.  facu,ou.  A  l'ombre  de  leur 
pouvoir,   ojto  tîîç   auriv   ^uvaiaw;.  [)  Sous 
ombre  de,  xarà  ttpoaxr.u.*,  gén.  Sous  om- 
bre de  se  défendre,  7rpc-ï<rxo{jLivct  tô  àaûvi- 
aflxi  (  Trpc-îoxcjMii ,  fut.  irpo-ffxT.ocaat  :  ôu.ûvo- 
,  fut.   iauvoûji.xt).  ||  Ombre  de  plaisir , 
T.acvrç  owot ,  âç  (f,)  :  in  iwx'jpxçTu.tvii  iîcvTj , 
r;  (partie,  par/.  pas«/  de  oxia-ypaçtfc»,  &,  fut. 
t.ow).  Ombre  de  liberté,  fXiuflipixc  o'v*»,  oln. 
cviîpxToe  (tc).  N'avoir  pas  l'ombre  du  sens 
commun ,   cù$"  6\xp    àv8p»Tnv«  f  pcvû* ,  i , 
/ui.  viau.  ||  Les  ombres  de  la  nuit,  de  la 
mort ,  i  TTC  vuxtcç  ,  tcû  Oxvxtcu  oxî'toc  ,  ou. 

OMBRER,  v.  a.   oxii  xxi  çam  i'ix-iwi- 
x(XX»,  fut.  iX». 

OMBREUX,  kcsb,  odj.  «xitpô;,  «,  ôv. 
OMETTRE,   v.    a.  irxp-îr.ju,   fut.  «op- 
iio6»,    acc.  :  ffopx-Xiîw»,  fut.    Xttt{«*,  acc. 
Omettre  de  faire  quelque  chose,  nctveoi  tt 
irxp-iuju ,  fut.  «*p-»ff»i. 
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OMISSION ,  t.  /.  «xpx'Xu^iç ,  tu;  (i). 

OMOPLATES,  ».  f.  pl.  •*Jx67tX«T«i,  fiv  (ai). 

ON,  pron.  indéf.  rie ,  oén.  méç.  On  le 
blâme  généralement ,  wx;  ne  xûtôv  ^ryu  («}»i>» , 
/m/.  4tg«).  Qu'on  ouvre  la  porle,  fc-etyéna 
•riç  tr.y  ovpxv ,  ou  en  tournant  par  te  seconde 
personne,  flU-et*ri*  -ne  t«v  •ûp*»  (xv-gî-yw,  /m/. 
oiÇ»),  Àristph.  Qu'on  appelle  Plutui,  tôv  IRcùrov 
t.;  xxXn  (impie,  de  %%>.iu,  m ,  /ul.  *«- 
Xi'aw),  ^rfafpn.  Pourrait-on  croire?  tournes, 
qui  croirait?  rie  4v  m<rr»ûaiu  («urriû» ,  /ut. 
•û««);  Souvent  on  tourne  par  la  troisième 
personne  du  pluriel.  On  dit,  f%tsi.  Plus  sou- 
vent encore  par  le  passif.  On  le  loue,  tournes, 
A  est  loué ,  fa-xivibxt  (  passif  & tr-xm't»,  û  , 
fui.  auvtau).  On  Ta  vu  venir,  «*<f*«  i).8<i-» 
(  ûçpOr.v ,  aor.  t«r  passif  de  ipxu ,  <L ,  fut. 
tytpu  :  iX6«v,  partie,  aor.  2  cffpxou.xi  ). 

ONCE ,  f.  /.  cù-pûx,  ac  (<),   G.  If. 

ONCLE,  s.  m.  t«i<x,  eu  (o).  Oncle  da  coté 
da  père,  *xTpx*iX?oe ,  ou  (4).  Oncle  maternel, 
u>r,Tpx£iXfe;,  eu  (i). 

ONCTION,  ».  f.  action  d'oindre,  y^iaic, 
eue  (i).  Eltréme-onclion ,  -/y. ap.x  ,  xtcc  (rè). 
|  Douce  persuasion,  ifltç,  eu;  (tô)  :  mùé,  oûç  (i). 

ONCTUEUSEMENT,  ad»,  kstx  tniâcûç. 

ONCTUEUX,  test,  adj.  gras,  «rXîaxpoc,  a, 
oi»  (comp.  OTtpec,  *up.  o'txtoc).  ||  Persuasif,  mi- 
orute'ç,  il ,  év  :  môxvo'e,  t  ,  o*  :  mXù  to  raflec 
<XU*»  ou«x,  ev  (partie,   (ff/w,  /ut.  î^w). 

ONCTUOSITE,  f.  /.  tô  ^Xtaxpw,  eu. 

ONDE,  a.  /.  /loi,  xùjax,  xtoc  (tô).  y  Eau, 
Ûî»p,   oén.  ÛJxtoc   (tô).  ||  Ptf,  repli,  irruxii, 

*  (*). 

ONDÈ,  ee,  aa>\  oui  /orme  ou  imite  de» 
ondrs  ,   des  plis ,  tuXeç ,  u ,  ev. 

ONDÉE,  s.  /.  grande  pluie,  0|*ÇpG< ,  eu  (i). 

ONDOIEMENT,  t.  m.  baptême  donné  sans  les 
cérémonies  ordinaires,  i  xicXoûe  flaimo^LOC,  eu. 

ONDOYER,  ».  ».  flotter,  former  des 
ondes,  xupxi**,  fut.  xvâ.  Ondoyer' au  gré  de* 
Tenta,  tûc  iWuct;  otîcpxi  ou  àvx-ot loaun , 
fut.  attoér,aou.u  :  i  /(  u.  >cp.at ,  où  oit ,  /ut,  wOii- 
oepxt.  U  ».  a.  Baptiser  sans  cérémonie,  «rxXû; 
£aTrrîr«,  /ut.    tant,  acc. 

ONDULATION,  a.  /.  «Dp*,  arec  (t.,. 

ONDULATOIRE,  adj.  xupxToti*T.c,  r.ç ,  fc. 

ONDULER,  ».  n.  ttfuu'v»,  /ul.  av». 

ONÉREUX,  ti»t,  a<#.  pxpûç,  six,  û  (comp. 
•frnpce,  sup.  utxtoc)  :  «*xx*iic,  rie,  g  'comp. 
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tVnpee,  iup.  éVrxTee)  :  ax9uWc,  *f»  °'v  (comp. 
.7; 5: ; ,  «up.  otxtcc).  Être  onéreui  pour  quel- 
qu'un ,  nvft  flxpûv» ,  /ut.  (ixpvto-tt. 

ONGLE,  ».  m.  fwg,  «x<*  (*)•  Bout  dea 
ongle»,  xxpwwxî*,  ac  (r,).  Couper,  rogner 
le»  ongle»  ,  xir-cvuxi't*» ,  /ui.  îo« ,  acc.  —  i 
quelqu'un,  rv*é.  Rognure»  d'ongle»,  airovuxi- 
uaxTX ,  wv  (tx). 

ONGLÉE,  ».  n.    pî^oc ,    eu;   (to).  ÀYoil 

l'onglée  ,  txc  x"P*5  PHP"»  »  *  »  /"'• 
ONGLET,  ».  m.  eVjXtcv,  au  (tô). 
ONGUENT,  ».  m.  fo&jipps,  «toc  (tô)  : 
rô  bmftatum ,  ou.  Appliquer  un  onguent 
sur  la  partie  malade,  tô  vcooùv  po'picv  uw- 
xXitçw,  fut.  aX*ï\».  Onguent  émollienty  p.â- 
Xx-flAx,  xtcc  (to).  Onguent  corrosif,  tô  xxu- 

OTIXÎV,  CÛ. 

ONOMATOPÉE,  ». /.  o\eu.xT&Troûx ,  ae  (*). 

ONTOLOGIE,  ».  /.  oVoXo-px,  ««  (i),  G.  M. 

ONYX,  ».  m.  pierre  précieuse,  6*vuç ,  uxcç 
(2).  D'onyx,    ivûy/v&ç  ,  u,  cv. 

ONZE,  aa)*.  »um<frfi/,  fvcTuui ,  indécl.  Le 
nombre  onxe ,  i.'iu; ,  oî^oç  (4).  Onze  fois , 
ivjiAxxic.  Onze  cent,  x^tH  xxt  *«itcv  :  îxxrcv 
im  tcT;  x»Xîctç.  Onze  mille,  «v£ixxxioxtAiet,  «1,  a. 

ONZIÈME  ,  adj.  IviûtxToç ,  n  ,  ev,  Le 
onzième  jour,  -qi  I^ixxtç.  Qui  vient  ou  s« 
fait  le  onzième  jour,  ivjt*xTxîeç,  a,  ov. 

ONZIÈMEMENT,  ad».  iv*(*xrov. 

OPACITÉ,  ».  /.   TÔ   u.r,    ^ixtpxviç,  oûç, 

OPAQUE,  aa}*.  tournes  par  non  tran8pa> 
rent,  où  Jtx^xvtiç,  ii; ,  »c.  Le»  corp»  trans- 
parenU   et  le»  corp»  opaque»,  tL  Siclvcliï 

*xi   TX  p.TÎ. 

OPÉRA,  ».  m.  tô  Xupuwv  9pxpt,  xto<. 

OPÉRATEUR,  ».  m.  chirurgien,  xilÇw?*Pet 
cû   (d  ).  U  Charlatan ,  ipp-rr,;  ,  eu  (i). 

OPÉRATION ,  ».  /.  ip^xîîx,  «(  (i).  Opé- 
ration chirurgicale,  x«l?cu?y*.  *<  Opé- 
ration de  l'âme,  i  rr,;  |uxnç  sWpjSut,  xç. 
Par  l'opération  du  Saint-Esprit,  U  nviioareç 
x-vieu. 

OPÉRER,  ».  a.  faire,  exécuter,  fp-yx^epu, 
/ui.  xoiuxi,  acc.  Qui  a  opère  ce  changement 
en  voua?  tî;  txûthv  ttv  rpemii*  «01  îS-np>s- 
cxro  ;  Opérer  de»  miracle»  ,  flxufixTcup^t*» , 
i»,  fut.  rie».  U  En  trrmes  de  chirurgie.  Opé- 
rer un  malade,  x«1?wpV*»i  »t  /«»• 
ace.  (I  En  termes  de  médecine.  Le  remède  opère, 
tô  <j>xp{A**e»  tv-sp-jû  (jv-tp^ît*,  m,  fut.  iim\ 
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OPHTHALMIE ,  •.  /.  oféxXpx ,  «c  (x). 
Être  affligé  d'une  ophthalmie ,  i<pOxXai** , 
&  ,  /uf.  âaw. 

OPILATIF,  rvt,  o<$.    i|xf?«ruuc,  Û, 

OPILATION,  a.  /.  Iiw*c.  («). 

OP1LER ,  ».  a.  itt-fedee»  ,  /ul.         ,  ace. 

OPINER,  ».  n.  dir«  «on  a»»,  rb  ympr» 
«TT0-5p«*6p.ai ,  /mi.  favcûpixt.  Opiner  en  fa- 
veur de  quelqu'un,  imep  tv»c;  Xrp»,  /«/• 
XiT-c*    ou   ipû.    L'opinant  ,    l  ,  tv-nx; 

(partie.  «V  Xfj«).  Opiner  à  la  mort,  »«vxt3* 
tivoî  xxTx--p«iax«4 ,  /ul.  -rxioGjAxi.  Opiner  à 
U  paix,  inrîp  -ri*  •îpwr.Ç  X076UC  ireucjMU, 
ûp,  /ul.  r,«p.*u 

OPINIATRE,  ad;,  enfélé ,  x&9xîi!C,  tc,  tç 
(comp.  faute |  •MP«  fa*tt«).  Être  opiniâtre, 
xùaxJà;  lx«,  /ul.  *;«■>.  o«  îici-xitaxi,  fut. 
xziv.ii.x\.  Se  montrer  opiniâtre,  x&ftx&tXcpxt,  /u/. 
i«ep.xt ,  ou  «ùôxJix'ÇopLXt,  /ul.  «otu,xi.  ||  Fermeté 
opiniâtre,  î<jrJpcT«-î*e<rlvin ,  t,î  (*).  Courage 
opiniâtre,  xxpTipt'x,  aç  (-h).  Maladie  opiniâtre, 
4  xpcvîx  vo«ç,  eu.  Combat  opiniâtre,  4  x*Xtiti 
(uéxh,  r.c. 

OPINIATREMENT,  ad».  xûOxJûç  :  #iWx- 
7uû»(.  Résister  opinialrémcnt  i  la  force , 
irpôç  ii  xpxreç  aùftai^tuA» ,  /uf.  î«pw".  Dis- 
puter opinialrémcnt,  Ivotxtuu*;  Mu^féfffM^ 
fut.  jiaywcfxau  Soutenir  opiniilrément,  i\- 
toxupH[cp.aj ,  /ul.  to-.iAxt ,  ace, 

OPIMATRER,  ».  a.  tî;  aùOxftxv  «po-a-ju, 
/ul.  a;-o ,  occ.  j|  S'opiniAtrer  ,  a-^x&istcpai  , 
/il/,    xacu.it  :   X'!i8x£î![cu.xi ,  fut.    [fftpxt.  S'opi- 

nialrcr  dans  son  sentiment ,  -rf  S •. -,r  x&Ox?»; 
iu.-p.ive* ,  /kl.  fuvû.  S'opiniàtrer  à  faire  quel- 
que chose,  irciiv  n  Jix-TtXi»,  w,  /ul.  T»Xia*#. 
OPINIÂTRETÉ ,  j.  /.  «ô6x$tx  ,  <xç  (f). 
OPINION,  s.  /.  avi$,  y*?.*,  r.ç  (i).  Dire, 
xposer  son    opinion ,   rfa   "rvwuxv   TÎflt|*ai  , 
Cl,  Griacuxt,    ou   xrr&-çxtvcu.xi ,    fut.  çxv.v- 
auu,  oh  âTr6-^itxwp.xi ,  /u/.  £u;cu.x».  Quelle 
st  rotre  opinion  sur  cette  affaire  î  tîv*  tripl 
tcûtou  •yvwjAïiv  fx«C  (fxw .  /**'•         •    ^  *»P' 
t&6tu*    ■vtv*icrxitç  ( -rmioxû» ,   /ni.  «peiac|Mu); 
n  ast  îcx»î  txùtx  ou  rtpt  roÛTùtv ,  ou  simple* 
eu/  Ti  9CI  £cMÎ  (Jcxt'ù» ,  û ,  /i  <  r .  iî  -.  ;oj  )  ;  L'armée 
tait  dans  l'opinion  que  les  ennemis  étaient 
détruits ,  i  ffTpXTOÇ  oÔ7«*î  t'yê   tt*  •yvwu.r.v  <*ç 
cù&v  t5otj  6tx   tx  t£»v   «G>ifjtici»».  Je  tiens 
toujours  à  mon  opinion  ,  tt:  xùttc  T*<ifu»; 
«tl  feepat,  /w.  Changer   d'opinion  , 


OPP 

p.irx-'YivciflM» ,  fut.  Y«»acpet.  être  d'une  opi- 
nion contraire,  tcù»xvtî&»  yiv,*w*  i  /"*•  T"*" 
oopuii.  Dans  m oo  opinion,       i^i»  «p***»»  : 

XXT* 

û,  fut. 

OrnnoM ,  persuasion ,  croyance ,  Jo£x  ,  ne 
(3).  Résister  au  torreot  des  bosses  opinions, 

txî;  çxûx«t€  S'JÇxtç  4vt-«x«»  ,  /«<. 
Avoir  une  fausse  opinion»,  cûx  ôp6«*«  Icxîii, 
«,  /ul.  ïc^».  (j  Estime  qu'on  fait  de  cpirl qu'un, 
î'-^x ,  t.ç  (r,).  Donner  de  soi  bonne  opinion, 
xxXw  Ifitturoù  dcXxt  *«?-rx«,  /««.  t5«.  D 
donna  la  plus  haute  opinion  de  sa  juatke, 
ttt»  pj'pan.v  îs^xn  «ut»  ivxp-«<r«û«<«>»  «i;  tct 
iriM»il>oft»H  (irxpx-oxiuxTed,  /îst.  oUna).  Sarpassex 
Popinion  qu'on  a  de  vous ,  jj^rCox  tx;  «xurià 
îo^nç  irpiacn  (irpx<r<i<i>,  /ul.  •rpx'Ç»).  J'ai  été 
trompé  dans  l'opinion  que  j'avais  de  tous, 
îi-T.fxxpTw  -rte  io;rç  *»  t'x'^  «tôt  «3  (kV 

XpixpTXV**,   /Ul.    ttflXpTWTCfWU   !  f X*»  •  /Ul«  Ï^M)' 

Concevoir  de  quelqu'un  une  bonne,  une  mau- 
vaise opinion,  xxXû;,  xxx«<  ir«pt  "«^  *tÇxX«, 
/fcz.  «9».  Axoir  de  soi  trop  bonne  opinion, 
u<?|cv  tcw  Jt'orreç  c^povtto ,  m  ,  /ul.  tom.  Tant 
il  a  une  haute  opinion  de  lui-même,  -rnX:~ 
«5tcv  If  ixuri  ?Pe«î.  Avoir  une  humble 
opinion  de  ses  talents,  wtpi  iu*»-ù>  txxsux 

<ppcvt'« ,  u. 

OPIUM,  s.  m.  émw,  oo  (rè). 
OPOBALSAMUM,  s.  m.  ©^SiX**u.c»,  cy  (tî). 
OPPORTUN,  rua,  «rfj.  ivxxipt;,  tç,  n 
[comp.  cVipcç,  sup.  otxtc;).  Temps  opportun, 
iwxxiptx,  oc  {i)  :  xxipi'ç,    ow  (i).  En  temps 
opportun  ,  xaipû. 

OPPORTUNITÉ ,  s.  /.  iwxxtpîx,  nz  (%)• 
OPPOSER ,  v.  a.  im-TÎ&r.sxi ,  fut.  «vn- 
(bvc»,  oec.  :  àvS-î«TT%u.t,  fut.  àvTi-«TT.o<»,  «ce.  t 
xvr\-Ts«9t* ,  fut.  rd^u  ,  «oc.  —  une  chose  à 
nne  autre,  tî  rm.  Opposer  la  force  à  la 
force  ,  4yri-6ixX6|jLxi ,  fut.  xo«a«t.  —  la  rus* 

à  la  ruse ,  àvn-T»xv«rw"  »  "r4"1  •  fuU 
ou  «Yn-TtxvxT»» ,  fut.  ivu.  ||  S'opposer  i , 
x^-îorxpLxi,  fut.  x*n-<rrr«offcxi,  Ail.  :  ii.xvrt0cu.xt, 
cOpxi,/ul.  wW.iïopLXi,  dal.  :  Avr-tftiftt, /ul.  tptîo*», 
aai.  S'opposer  au  passage,  irpi;  rn»  nxpcdci» 
toTxp.xi ,  /ul.  4m-oTH«ou.xi.  S'opposer  au  voeu 
général ,  irpoç  Atcxwrxç  «■m-Tu»** ,  fui.  ewfi  , 
ou  iv*-tXxw ,  fut.  itf,*.  S'opposer  i  ce  que , 
x.-XÛ«,  fut.  avec  race,  ou  le   que  re- 

tranché. Je  m'opoosais  seul  à  ce  que  vous 
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fissiez  rien  contre  les  luis ,  p.ovo;  îbcmeâfMp 
bp.iv  fAT.^iv  irottîv  rrapà  reù;  vîu.ou;  (ivxv7tocu.xi, 

OÛjAOi  ,   /uf.    WTiixai     :    TCCllb),     S»,    /lit.     T.  7  f  i  j  , 

Pfut.  Il  Opposé,  éef  svxvTtoç,  *  ,  «  (comp. 
•inpo;,  sup.  «t*tc«).  Ils  nous  sont  opposés, 
xxrà  rivavTi'a  r,ulv  iî«.  Choses  entièrement 
opposées  les  unes  aux  autres,  ri  U  narra 
«XXiiXet;  ivTi-xtîu.»v«  (xvTÎ-xitjxxi ,  /uf.  xtîocu.xi) 
ou  àvTuutu.fv«>c   lx0YT*  Cxu»  'V'O' 

OPPOSITE  ,  s.  m.  ri  iWto*  ,  eu.  A 
Topposite,  »Ç  ivivn'xî.  Être  situé  à  l'opposite, 
eivTi'-xnpixt ,  /«/.  Kn'ocp.11  ,  dat. 

OPPOSITION  ,  s.  /.  action  d opposer ,  de 
mettre  en  regard,  àrriOiatç,  iw;  (i).  \\  Hésis- 
tancê,  ivxvn'«<xt{,  iw«  ($).  \\  Obstacle,  ixavrimp», 
arc;  (to).  ||  Ceux  oui  font  de  l'opposition ,  cl 
t'vxvrteûu.ivct ,  wv  (partie.  d't'vxvTtocu.xt ,  eùu.xt, 
wfrnacaxt)  :  ci  è\avr{ot ,  ||  En  termes 
de  droit t  <i:x-.::ilx,  «ç  (i).  Former  ou  mettre 
Opposition,  d\x-Tcep  lûejiXt ,  fut.  ttapeu. 

OPPRESSER,   ».   a.  fut.  , 

acc.  Être  oppressé,  avoir  la  respiration  op- 
pressée ,  ouoirvei» ,  û  ,  fut.  ïîatt  :  àaftjuu'vcj , 
/ut.  avû. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  tûpavYoç ,  eu  (i). 

OPPRKSS1P  ,  itt ,  ad}.  Tupxvvuo;  ,  ni,  cv. 
•  OPPRESSION ,  s.  /.  ociioiï  d'opprimer  , 
xixaiaic,  i»;  Être  sous  l'oppression,  gé- 
mir soas  l'oppression,  miÇcuxi,  fm.  mcH- 
ffcuxi.  ||  Difficulté  de  respirer,  JOairvoix  ,  a<  (*,). 

OPPRIMER,  p.  a.  xxxo'w,  <'■>,  fut.  «au,  acc.  : 
icttÇw,  /  it.  mtau,  ace.  Opprimé  successivement 
par  les  grands  ,  ûzo  tw*  ait  Juvxotwv  nua^ti;, 

lîff»,  iv. 

OPPROBRE ,  g.  m.  *We«  ,  ou;  (tô). 
Couuir  ,  accabler  <ropprobres  ,  xxT-evitît'to» , 
/uf.  îau ,  acc.  Être  l'opprobre  de  sa  patrie , 

Tt.v  iroXiv  ivitîit  iript-ëxXXu ,  /m/.  6xXû. 

OPTATIF  ,  s.  m.  ti  tùxrtxr,,  t.;  (souj-ent. 
!*pû.ioii).  A  l'Optatif ,  s&xna&f, 

OPTER,  v.  n.  eupteuxt  OU  TCpo-xtpieuxt, 
«Gjiai,  aipT.ocpwii ,  ace.  —  pour  quelque 

chose,  ti,  sans  pr^poii/ion.  Opter  entre  deui 
choses,  tournez,  avoir  te  chois,  tcN  JWv  tt.» 
«tpioiv  iy#«»,  /ut.  fv». 

OPTIMISME ,  s.  m.  tô  ««Va  tîç  fUW 
Tprrrit»    '".A",   de  rpîncit,  /ut.  Tpï^to). 

OPTIMISTE,  s.  m.  oui  voit  tout  en  bien, 
i  mtvTx  ii<  P&nev  Tptn«»  (partie,  de  reestw, 
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OPTION  ,  «.  /.  «rpiotç,  HK  (ti). 

OPTIQUE,  adj.  cVrowc,  ii,  0».  U  Suosi. 
•h  oVrixii ,  tî  (^) ,  joua -en  t.  W/^vn. 

OPULEMMENT,  ait».  irXouatwc  :  àçdo'v.*;. 

OPULENCB,  s.  /.  «Xcùrec,  00  (i)  :  «?6W, 
«ç  (i).  Être  dans  l'opulence,  trtxvTwv  iwircpi*, 
i,  /ni.  Ta»  :  fcatvTûW  à?«evî*  tnptp-^<É»  ou 
Tfipip-^icfAxt,  fut.  pVr,<rtu.xt.  Être  pauvre  au 
milieu  de  son  opulence,  h  irxVrwv  à?le*« 
rTwy  iÛM  ,  /ut.  lûau. 

OPULENT,  bmtc  ,  arfj.  *Xou<noç,  «,  cv 
(comp.  ÛTtpcc,  tup.  mtxt&î)  :  l^icvc;,  o<, 
ev  (comp.  tirtpo;,  *t/p.  mtxtcç)  :  «oXuxprlfia- 
rec,  c<,  et  :  67T«prX«i<ncç  ou  Gw<pTtXoMT6<, 
c{,  ev.  Maison  opulente,  4  i&rXcvt*c  cùux, 
7 ,-.  Être  opulent ,  frXevtfo ,  û ,  /ut.  Être 
très-opulent ,  bnp-rXcuTi'b»,  û,  fut.  iiou. 

OPUSCULE,  s.  m.  TJ-^^o^.^iTivt ,  00  (rô). 
Opuscule  en  vers,  7rctr.p1.xTia»,  ou  (H). 

OR,  s.  m.  m^/n/,  x?u<r'ç ,  e5  (é)-  D'or, 
qui  est  en  or,  y.?"^*.  **«  Va$e  dor» 
ornements  d'or,  x,pua«{Axra ,  tn  (ri).  ||  Mon- 
naie, x?,J<ncv ,  co  (to).  Un  peu  d'or,  xpuoi- 
ô'tsv,  eu  (to).  Acheter  au  poids  de  For,  x?'J" 
aîeu  âvTi-(rrxOp.t^a> ,  /"t.  îat>,  dat.  Chose  qui 
vaut  de  l'or ,  irpx-yu*  xpuaîtu  nutMTipov ,  eu 
(■A).  (I  Au  fig.  Vers  d'or  de  Pythagore, 
njSx-^peu  dt  xpu«*  'tt ,  û*.  Affaire  d'or, 
to  7ï6Xux«pîà;  irpi^{x«,  «t««. 

OR,  corr;.  dans  les  raisonnements,  Si, 
après  un  mot.  \\  Dans  les  narrations ,  Si  ou 
■i.vi  :\n  après  un  mot.  Or  il  advint, 
Si  (aor.  2  de  •jtw^uxt,  fut.  'Ytniocpwu).  Or  il 
disait,  é  pà*  06*  IXt^t»  (imparf.  de  Xi^fta  ; 
/ut.  XcÇ»  ou  <p«).  j|  Or  çà ,  tïx. 

ORACLE,  l.  m.  prédiction,  jgr,9u.r*î ,  eu 
(i).  Oracle  rendu  en  prose,  Xo'^te» ,  ou  (tô). 
Rendre  un  oracle,  xpâ«,  »,  fut.  x?TffW  -: 
p.avT«ûe(uu ,  /ut.  tû«eu«i.  Rendre  des  oracles 
obscurs  ,  iaçiXcÇx  p.xvTtû cuxi ,  /«<.  «uacpjti , 
dut.  g  £,ieu  ou  Ton  re«td  des  crades,  yor,ort\- 
pto»,  ou  (t»)  :  p.*»™©»,  s»  (ri).  Consulter 
l'oracle ,  ri  tttû  7j»«jmu  ,  i»f«u  ,  /«t.  x?T'<T°- 
}mu.  Lorarle  répondit  que,  iyir.otm ,  i»/n. 
Il  se  retira  sans  avoir  obtenu  une  réponse 
de  l'oracle  ,  «-/pr.arsç  i  - -  t.,  ht  (  iiî-tp^ouat ,  /ul. 
sXiùaefi.»  ),  Amen.  \\  Écouter  quelqu'un  comme 
un  oracle  ,  rvn  uux-»r*i«»  xpaeuju ,  ituM  ,  fut. 
tfêsHfWL.  Regardez  ©elle  réponse  comme  un 
OTSCle,  vA*  ««xpr.a^iiurt*»  laûtaixfna^Sittj 
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fut.  ii<i»).  Plot-  t,\r9  l'oracle  de  son 
temps,   tourne*,   pouvoir  beaucoup  par  ton 

Crédit',  rà  «^i»tt*Ti  iï>.»î«to*  t«xû»,  /•*'•  «o«  : 

ORAGE,  ».  m.  x^f"***  ***  (*)•  n  ffflil 
de  l'orage,  x«'.^«. M  &tu  Être  battu  par 

l'orage,  x«*.a*V*1»  li  ^M 

Conjurer  l'orage,  tournez,  écarter  le  mal- 
heur ,  rra  piXXou«xv  ovprçopàv  xko-t?iit« ,  fut. 

ORAGEUX,  ksi,  adj.  xiXXwîric .  w«. 
Mer  orageuse  ,  i   jtupuiTeio'r.ç   ÔxXxxax  ,  u;. 
Temps  orageui,  XiV«v,  i*o«  (5).  M" /«• 
Dans  le»  lempa  orageux  de  Rome,  i*  txî; 

ORAISON ,  s.  /•  dwcourj  ,  Xo>; ,  ou  (o). 

H  Prière,  tiy.i  ,  fi:  (t.)- 
ORAL,  ALt,  flrfj.  Tradition  orale   *  îtx 

ORALEMENT,  ad»,  iirâ  <rre>*ro<. 
ORANGE,  II,  adj.  xpoiuvo;,  «,  o*  :  *po- 

xeuM;,  *«»  «'«• 

ORANGE,  a.  /.  to  x^»00*  JaîîXov,  «*• 

ORANGER,  a.  m.  *  xf"**  P****»  *ç* 
ORANGERIE,    a.  /.   «    tû»»  çiXo8»>»v 

ORATEUR,  a.  m.  p*T«p,  opeç  (Ô).  ïlabile 
orateur,  pxr«P  oW<,  oû.  Parler  en  orateur, 

J*TOplÛt#,  fui.  IÛOW. 

ORATOIRE,   adj.    pVeputôç,  i,  o'v.  Art 
oratoire,  A  ptiTopuni,  âc  (*oia-oil.  t*x«0« 
ORATOIRE,  a.  m.  chapelle,  vxttie*,  ou  (rô). 
ORATOIREMENT,  adr.  p\Tcptx£»ç. 
OR  RE,  s.  m.  *û*Xe«,  eu  (4). 
ORBICULA1RR,  adj.   niX^n,  it,  U. 
ORBICULA1REMENT,  adv.  mntoéiu 
ORBITE,  a.  m.  —  des  planètes,  mptto'cc, 
cu  ^j,  y  —  de  l'œil,  «ÎXwax,  xtcc  (to).  Yeui 
qui  sortent  de  leur  orbite,   yeux   grot  et 
taillants,  ô<p*xXu.ci  kw>.u'Îiwvtiç  ,  (")• 

ORCA NETTE,  s.f.  plante,  ây/wex,  wc  (*). 
ORCHESTRE,  a.  m.  e>xr.eT»«,  «î  (»•)• 
ORCII1S,  a.  m.  p/an/e,  cxTupie»,  eu  (ri). 
ORDINAIRE,  adj.  accoutumé,  «uW.fcr,«,  t,«, 


ORD 

n aires,  ol  tuxoVmç  ,  •»*•  Prudence  qui  n'est 
pas  ordinaire,  oûviatc  c&x  4  tuxoû««,  se 

Ordinaux,  a.  m.  couliime,  to  it«fc>ç,  oreç. 
Ceal  l'ordinaire  de  Paul ,  tîwôt  tcûto  t»  IIxûa» 
(itwfe,,  par/.  Je  rtosifj  rtw).  C*CSl  rordi- 
ii aire  des  tyrans,  f<h<  xxO-î<rrr,x«  Ttî;  Tupxv- 
votç  (  *x6-i<r-x{*xi  ,  /ul.  xaTa-arr.otp.xi).  Agir 
à  son  ordinaire,  rè  tîwfliç  o\a-irpx«atruu,/fcl. 
irpaîttfMn.  Contre  l'ordinaire ,  «xpx  to  tùwAx.  | 
Dépense  journalière,  Îîxitx,  isc  (*).  Avoir  un 
petit  ordinaire,  sÙTiXi»;  ouutxo|mu,  •«.«,/*. 


s<  (comp.  idTtpoç. ,  iup.  iarxTtç)  :  it 


tuô  t. 


UIX  , 


o<  (partie.  d*»î»»x).  Cela  est  ordinaire,  tout* 
•pvtoflxi  ftXtt  (  TfivopAi ,  fut.  «yi»T.«tp.*»  :  , 
m,  fut.  va*»)-  il  Pu/oair«  ,  commun,  médiocre, 
|«Tpit;  ,  *,  v»  :  t\ix»».  •*  (P0»"''^  rf< 

r\rrx<x>t» ,  fut.  tti^ojAai),  Les  hommes  ordi- 


ORDINAIREMENT,  ad»,  rk  ireXXcî  :  itç 
rà  *oX).x.  Cela  se  fait  ordinairement  ainsi, 
c"rt.<;  i"(.>6ev  OU  tûru  çiXiî  txûtx  <^tvta9ou  (itwfa, 
ions  /u/ur  ;  çiXi»  ,  Si ,  /ul.         :  -ptcjAoi  /ul. 

ftvT.OtpLXl). 

ORDINAL,  ali,  adj.  toxtwoç,  ^,  o\,  G.  Jf. 
ORDINATION,  a.  /.  x"?'™"1.  *« 
ORDONNANCE,  a. /.  di*po«iion,  ÏixtxÇiç , 
•m<  (t.).  (I  nèglement,  iieira^rpi,  «to«  (t*).  Ré- 
gler par  une    ordonnance,  o'ix-Tâaau ,  fut. 
tï^o»  »  ou  o'ix-TaîootpAi ,  fut.  TaÇtfAat ,  acc~  Dé- 
fendez par  une  ordonnance  qu'on  agisse  ainsi, 
Jix-Tâuoto  pr.Jivi  toSto  i^-ii»xt  wuii  (IÇ  i«tx, 
/m.  <L-f«rxt  :  KUiss,  5»,  /««.  t,o«),  Sywés. 
ORDONNATEUR,  a.  m.  loumex  parle  verbe. 
ORDONNER,  v.  a.  mettre  en  ordre,  îis- 
râoow,  fut.  t«^u,  acc.  :  iix-TÏor.pw,  fui.  o"tx- 
»t,o»  ,  ace.  Ordonner  un  festin ,  rkt  «4*>Xlx* 
««px-a«ux>,  fut.  «o».  Bien  ordonné,  «û- 
rxxTcc,  c;,  «  :  iCJixkTt;,  oç,  w.  Mal  or- 
donné,   «TXXTOÇ,  OÇ,    Vt  :  i^lXTXXTOÇ,  <*,  c». 

||  Donner  un  ordre ,  irpc«-Tâoa»  ou  im-Txca» , 
/art,  t«Ç*»,  occ.  :  «xp-ayrtU» ,  /ul.  «TT*Xi« 
ace.  Ordonner  quelque  ebose  i  quelqu'un  , 
tî  riw.  —  des  choses  impossibles ,  fu»T»  «afi 
ivtxuAt  irpco-Txoow ,  /ui.  ToiÇt».  Faire  ce  qui 
est  ordonné,  tx  «pt«-TiTxiuî>»x  mwim ,  m, 
/ul.  V.o«.  Ordonner  à  quelqu'un  de  venir, 
ÎA6ÛV  mx  xiXâuc*,  fut.  tùaw.  Qui  toui  l'a 
ordonné?  tî«  et  La>-><n  -,  Le  ciel  n'en  «pas 
ainsi  ordonné,  où»  «oÇi  txùtx  »»oû;  (eWss 
û ,  /ul.  S-.f  (,>) . 

Ohuomm.h  ,  admettre  aux  ordres  taeris,  x*^ 
percvtb»,  î* ,  fut.  iio»,  «ce.  Etre  ordonne 
prêtre ,  Upiùç  àKo-îtlxvup.xi ,  fut.  ttït+ietpu. 

ORDRE ,  s.  m.  arrangement,  txF.i«,  (*). 
Bel  ordre,  lÙTxfcx,  xc  (i).  Qui  est  eo  er4f% 
•wtxxtoç,  ««,  w.  Mettre  en  ordre, 
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fui.  f«T;tu,  acc.  Rien  n'est  en  ordre  dam  la 
maison,  h  eou«  d*t*Taxr*  wxvtx.  Marcher 
en  ordre,  h  t«£m  x«*P<«*»  Ranger 
en  ordre  de  bataille,  irap«-Txa9o> ,  /ni.  t*^«, 
acc.  Avec  ordre,  TiTa^f*»;.  Par  ordre,  : 
xaOïÇfi;  :  i<p«^  ?  ; .  Écrire  sans  aucun  ordre,  to 
oÛYYpafxuix  «t;  euaiuuxv  orûvTaÇtv  oruv-TxaaM , 
fut.  n'>  ||  Ordre  dans  la  conduite,  luraÇîx, 
oc  (il).  Avoir  de  Tordre,  lÙTxxrtw,  m,  /mi. 
ao-w.  N'avoir  pas  d'ordre,  ciTeueTi»,  M,  /ul. 
«a».  Homme  qui  n'a  pas  d'ordre,  i  araxTo; 
âvrip,  peu  àva'poç.  Mettre  ordre  è  ses  affaires, 

Ordre  ,  c/am  de  citoyen» ,  Tâ^t; ,  iw;  (t.). 
L'ordre  des  chevaliers ,  i  lirmxn  -* ■  ;■  (j  Or- 
dres  sacrés,      UpxToai  TtXi'wa'.î ,  10»;. 

Ordrr,  commandement,  trpooTx-ju.*,  aTcç  (tô)  : 
«oporr*y«Xfwi ,  «to;  (to).  Donner  ordre  de  faire 
une  chose ,  kouïv  ti  rpoo--Txa<w*  ou  jtn-raoow , 
/ul.  tô£».  Le  sage  ne  doit  pas  recevoir  d'ordres, 
9  doit  en  donner ,  où  <ul  jm-TâaataAxt  tôv 
•oçôv,  àXX*  tm-râavnv,  Aristt.  Il  nous  a  donné 
l'ordre  «près  de  venir,  &t&£pii£nv  r.pi;  t'X6»îv 
sxfriuetv  (fpxcfuu ,  fut.  fXiûaofixi  :  kiXium  ,  fut 
tûa«).  Je  l'ai  fait  par  votre  ordre,  eoû  m- 
XeôaavTc;  om  ùitô  «où  ïuXiuojmvg;  fwpal;»  (irpsaow, 
/ul.  upxÇw).  Suivre  les  ordres  de  quelqu'un, 
toî;  irpoo-Taaao|i.ivet;  irtî6o|jkxi ,  /ul.  mtaop.xi  , 
OM  iriiflxpjr  te* ,  w ,  fut.  row ,  ou  {m-axoûe*  , 
/ul  axcuacjxat.  Qui  agit  sans  ordre,  ouu- 
Xeuarc;,  ce,  ov  :  aÙTox&suerro; ,  oç,  ov.  Par 
l'ordre  du  ciel,  6ioôiv. 

ORDURE,  s.  /.  «uVlé,  percée,  eu  (é).  ||  Bn- 
layure,  xxôxpM.x,  xtc;  (to).  ||  Obtcétùlé  dans 
le  langage,  atVxpeXc^ta ,  a;  (tj). 

ORDURIER,  1ère  ,  n i/j . — dans  tes  parole» , 
ataxpeXôfo; ,  o;,  ov.  —  duns  les  ociïonj,  aîoxpe- 
7W0Ç,  o;,  ov. 

ORRA  DES,  *./.  pl.  nymphe»,  c>ttx£i;.«v  (ad). 

OREILLARD,  ardr,  ndj.  M-ifxXx  t«  wrx 
#X«*  t  guo-x,  ov  (  partie,  d'ï/v,  fut.  lit»),  Poil. 

OREILLE,  ».  /.  ou;,  gén.  ùviç  (to).  Les 
oreilles,  tx  ira,  e*v  :  ai  xxoxt,  wv.  Petite 
oreille,  emov,  eu  (-Ô)  :ùrxptov,  eu  (tô).  Bout 
de  l'oreille,  tô  dbtpev  ou;,  gén.  «Vro;.  Lobe 
de  l'oreille,  irpcXoCiov,  ou  (tô).  Mal  d'oreille, 
•RToVp'a,  «;  (4).  Dresser  les  oreilles,  ê?Co» 
tlç  tvTr,^i,jut.  (tttow.  Parler  a  l'oreille,  i{; 
cj;  tx  Xi-p,  fut.  Xilta.  Dureté  d  oreille  , 
iWjtetx   oa  (-h).  Avoir  l'oreille  dure,  iuo- 
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Y.KQiu,  «*,  /ul.  t'om.  Avoir  l'oreille  fine, 
lùr.xof»,  «a,  /mi.  Tff«.  Prêter  l'oreille  i, 
uK-axoû«*,  /ul.  a*oûocH.«.  dai.  Prêter  l'oreille 
aui  flatteurs ,  roî;  xoXaxiûoufft  tx  &tx  $i$<*pi , 
fut.  ouoe*.  Fermer  l'oreille  i ,  «vr.xcuouf'u ,  «*, 
/mi.  rlow,  oén.  Boucher  les  oreilles,  t*  «t» 

i  --.  -•„;  1  -     .  ,   /ul.    «ppxEe*,    OU    a:-.  -C.  /ul. 

Cû9u.  Rompre  les  oreilles ,  mtoxckiu  ,  & , 
fut.  vitre*,  acc.  Ce  bruit  est  venu  i  no* 
oreilles,  «ù  àxoàç  ràç  t^iSTtpac  tout» 
(fpy.ou.*i,  /ul.  *X«û«ou.*i).  Plaisir  de  l'oreille, 
to  rfi;  otxoilc  v-îu,  ioç.  Flatter  l'oreille,  t«< 
ixtàç  jxr.^ûvw,  /ul.  uvû.  Chose  qui  sonne 
mal  i  l'oreille,  àxpôafMi  xsXticov,  où  (tô). 

OREILLER,  ».  m.  irpoaxt^aiXxiGv,  ou  (H). 

OREILLETTE,  ».  f.  ùriv,  eu  (to). 

ORE1LLON,  ».  m.  **pWTÎ«,  iîo«  (i). 

ORFÈVRE,  ».  m.  xpuaoxocç,  00  (i). 

ORFEVRERIE,  ».  f.  i  y^puffcjfttxii,  w;.  Bou- 
tique d'orfèvrerie,  xp^X'""'  6U  (")•  tra- 
vailler en  orfèvrerie ,  xeuooxctu  »  û  «  /'"•  tÎvu. 

ORFRAIE,  ».  f.  ont-an,   opr.vYl ,   tç  (7"'. 

ORGANE,  ».  m.  partie  du  corpt ,  op-j*- 
«ov,  ou  (tô).  H  Voix,  e/ttwl,  ti;  (x|.  |j  Entremise. 
Par  l'organe  de  quelqu'un,  iiai  tivc;. 

ORGANIQUE,  odj.  o>7*vi*o;,  tÎ,  ov. 

ORGANISATION,  s./,  arrangement,  Jioi- 
ra^tc  ,  i»ç  (y\).  \\  Arrangement  de»  partie» 
du  eorp» ,  îicp-y oivwm; ,  •«{  («).  H  Coruii/ulion 
physique ,  opûot;  ,   su;  (t,). 

ORGANISER ,  r.  a.  iia-rioou .  /ul.  râç*», 
acc.  t  iia-Tt«r,p,  /ul.  fl'ia-er.o»,  occ.  Bien 
organisé,  tùJiiamç,  oc,  ov. 

ORGANISTE,  ».  m.  qui  fait  de»  orgue», 
Qp-r*veiroioç ,  cû  (0).  ||  Qui  en  joue,  4«ai).n«f 
ou  (i). 

ORGE,  ».  f.  xp»»r.,  t;  (t,).  D'orge,  *pt- 
•ivoç,  tï  ,  ov.  Qui  se  nourrit  d'orge,  xptfo- 
çx-Yo;,  o<,  cv.  Farine  d'orge,  âXpiTov,  ou  (tô). 

ORGIES,  ».  f  pl.  êpT«,  «v  (ri).  Célé- 
brer les  orgies,   èp-rix!;**,  fut.  ia». 

ORGUE,  ».  m.  Orccrs,  ».  f.  pl.  op-yx- 
vov,  ou  (tô). 

ORGUEIL,  ».  m.  birtpyjopxvtx,  otç  (4)  : 
çppo'vr.jix ,  axe;  (tô).  Noble  orgueil ,  tô  sù- 
npiTti;  çpo'vr.fxx,  xtoç.  Etre  enflé  d'orgueil, 

T»     O^pOVT.aXTl    0TfX0O(*.Xt,     OÙfAXt,    /Ml.  ft)9r.«0(A«l. 

Rabattre   de    son   orgueil,    rô   çpcvr.u.a  «v- 

itlttl  ,  fut.    àv-lVO»  :  TOÙ    fpOVTJMlTOÇ    sWiwTt»  , 

fut.  moeù|uxu 
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fx  wcç  -pv^rt,  /«'<•  -rtW.ac.uJo.   U   lire  son 


ORGUEILLEUX,  odj.  u**r*f*** 

t<,  «  (camp.  «m?o<,  «p.  <evs«ec)«  Èlre 
or'gueilleui ,  o«?waviùcp.ai ,  fut.  sieojuu*  « 
devint  si  orgueilleui  que,  tic  tw-ûto»  ivfcv 

ORIENT,  ».  m.  *c  (0-        côté  «s.       Il  Ong.ne  dun  mol,  to 

do  P orient,  «pi;       P»J»  *iluéa  •  l'orit!* , |  r^»     :  f^*0^'  * jj" 

ORIENTAL,  ai*,  «Ç.  ètsercXass'c ,  ». 
Les  Orientant,  eî  Ta  *pi<  ««  clxtûmç,  »*. 

ORIENTER,  ».  o.  tourner  vert  Corient, 
*pè<  î»  tptiw,  fut.  TfQ».  ace.  M  S'orienter 
dins  m  marche,  te  diriger  éaprè»  rinsptcthn 
tlu  ciel,  rry  tôôv  iirô  ts8  wpaveû  exwrtw , 
i>,  fut.  Tw.  ||  S'orienter,  au  fig.  reconnaître 
l'étal  éet  affaire» ,  rfr  ri*v  «px-fl"*"»*  «Tot<r.v 

ORIFICE,  ».  m.  «TTOost,  <roç  (ri). 
ORIFLAMME,  ».  f.  r>  pa«nXt**  cmpuot.e*. 
ORIGAN,  #.  m.  ptenM,  tpqaw*.  co  (tt). 
ORIGINAIRE,  odj.  trrewc,  «îa,  <*  (jWic. 
par/,  de  •yfafutt,  /ni.  ^rr.»tpat).  —  d'un  pays, 
fa  TtYce  x«?*«-  11  Mt  originaire  de  l'Attique, 
iitô   ttî    'ATToriiç  fXxti  t*  T«v<X  f***-^-^ 
Dù>).  Originaire  de  Syrie,  tourne*, 
de  naissance,  Sûpcç  tô  71**. 

ORIGINAIREMENT ,  ad».  Kar'  «fx*< 
ORIGINAL,  ait.  ,  adj.  primtli/,  ipx«W«  <*■ 
Pièce  originale,  rc  ApxtTuiro»,  <»■  U  ™ 
re*sembU  qu'a  soi-même,  i*t&çwt«,        ««  :  ■** 
Tpoitoç,  te,  0».  Esprit  original,  *  <*w«rutt)  Au 
wjiiç,  iuc.   Traiter  un  sujet  d  une  manièn 
originale,  nswAf  tt  M-«>XH«».  /ul.  OaO- 
«wfAat.  H  Suint.  Un  original,  «m  fantasou»,  un 
bizarre,  i  o\i«x&Xoc  ivrf ,  cén.  avîp^'c. 

ORIGINAL,  s.  m.  uremier  lune ,  t*  d*x*™- 
m,  ou.  H  vient  en  seconde  ligne,  comme 
la  copie  après  l'original ,  »c  àwiqfpa«*«  i\ 
àpXiTUîfeu  owrtpwn  (iwrtplû*»  ,  fui.  sutw) , 
Dioo.  Laeri. 

ORIGINALEMENT,  ad*  nwwfr**. 
ORIGINALITÉ,    f.  /.    chou  original», 
xemropûa,  ««  (A).  Qui  visu  è  l'originalité, 
»«ivoTiux« ,  ec,  o*.  |  JJùarrcria  d»  caractir» , 
JooxcXi*  ,  «c  (fl). 

ORIGINE,  a./.  4pr».  *  (*)•  Dif  Iori- 
gîne,  An'  «Px«c  Dans  l'origine,  ri»  «?x«v. 
Tirer  son  origine  d'une  chose,  sW  t»>c< 
«PX^xl/ui.  Ips>|sstt.  Telle  fut  l'origine  de 


origine  de*  pairiciens,  tx  t«v  tÛTix-rpiî-i.  ri 
Tivc<  fAxit  (te,  /u*.  fc-vo).  D'une  nobb 
origine,  tû-tvii;,  «,  »'«•  origine. 


ORIGINEL,  nxE,  «dj.  i,  t.,  tc  £5x?Xt"; 

i«(ttc/.  :  «?xi«^.  ».  *  :  ^UT&>'  0M  oW-'-«. 
^,  tv.  Péché  originel,  i  «ptna^puà  àj^Ttx. 

xç  ,  G.  Si . 

ORIGINELLEMENT  ,  irponarcf  uûx , 

G.  If. 

ORIPEAD,  t.  m.  épiix****,  eu  (4). 
ORME,    s.    m.    arfcre,   =TtXta,    ««  (*)• 
D'orme,  imXûi»e<,  u,  «. 

ORMEAU,  ».    m.  jeune   orme,  «T»Xi«, 

ORNE,  s.  m.  arfcre,  pcupuXut,  a*  (i> 
ORNEMENT,  s.  us.  «'«(«ç,  w  (4)  : 
o^a*,  *toç  (ri)  :  âT^fA,  *"«         8lre  rof' 
nement  de,  xcaut» ,  m,  /■».  «a»,  ace.  : 
««ao*  ftp»,  /«/.  uo«,  dai.  Ornement  su- 
perfln,  MfiaWe,  cô  (0).  Charger  d'ornemenu 
superflus,  xou^o*»,  i,  /stf.  «ia-,  acc.  Dés- 
honorer  l'histoire  par    des  ornemenU  «u- 
perflus,  toîc  xaXX*-Rt«jut<n  tbv  io-rtipîxt  ««x»- 
fuL  u>i.  |l  Ornements  du  stile,  «x^t*. 
u-4  (ri)  :  0x14**™^,  û,(  (")•  Slile  riiaxgà 
d'ornemenu,  *    47«    i^artopivn  Xi^iç , 
tu«  (parfic.  por/.  pwsi/  de  «yy«s%»,  /««. 
ia«).  SUle  dénué  d'ornemenu,  i  àx*XX«m. 

ORNER,  ».  a.  xcoui*  ,  ace. 
Orner  un  discours  de  pensées  brillantes , 
îiavcîxK  toy  Xop»  oxhjw.t2>,  fut. 
(oc.  Isocrale  cherche  trop  i  orner  son  aUle,' 
r«x  «Xr,HLart(J{Acù<  xol  W  «lXXu'«ut.  *«  w" 
ràç    44««st   0  lacxpxrtic   <*i*ia».  M 

ORNIÈRE,  f.  /.  T»ex««»  *«'  (*)• 
ORPAILLEUR,  s.  w.  xfeeaàayc,  0»  (i). 
ORPUELIN,  a.  m.  nm,  a.  /.  «>««i«i«, 
iA,  w.  D'orphelin,  ép<pawwoc,  i.  Êlre 
orphelin,  Ap<pxwûeu*i,  /«l.  sû<rc|*ai.  Rendre 
orphelin,  e?<p*v«;» ,  fut.  i**>,  acc.  :  if^t 
û>,  fui.  acc.    Élever  nn  orphelin, 

,raï$*  cpç««û«,  /ul.  »ûo«.  ÊUt  d'orphelin, 
via,  aç  (*). 
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ORPIN  ».  m.  minéral,  dpaivixov,  eû  (ri). 
^Plante,  TT.Xrçuv  ,  eu  (to). 

ORTEIL ,  ».  m.  doigt  du  pied,  6  tcû  ik£ô; 

JxxtuXg;  ,  ok  simplement  3a/.rjA'.;  ,  cj  (6}.  Gros 
orteil,  i  tcO  ire&;  ("T^  ^dx-ruXec,  eu. 

ORTHODOXE,  adj.  cpftstfcÇe; ,  c; ,  w. 
Être  orthodoie ,  6f 9cÎ4<m  ,  «t ,  fut.  lia». 

ORTHODOXIE,  a.  /.  èpkJoÇîx,  (*). 

ORTHOGRAPHE,  ».  /.  dpoVrpxçtx ,  ou  (t). 

ORTHOGRAPHIE,  ».  f.  épftofpeupia ,  a;  (4). 

ORTHOGRAPHIER  ,  v.  a.  ip^p*?** ,  û, 

yu*.  tau. 

ORTIE,  j.  /.  plante,  dxxXr'çvi,  r; 

ORTOLAN,  «.  m.  oi«;au,  w-rxpî;, 

OR  VA  LE,  s.  /.  plante,  opixtvo*,  eu  (ri). 

ORVIÉTAN,  *.  m.  ftr,pi*x*\  ii;  (*).  Mar- 
chand d'orviétan,  x-rupTY.;,  ou  (i). 

OS,  r.  m.  oVrcûv ,  eû  (tô).  Petit  os,  dord- 
ptov,  eu  (to).  Il  Montrer  les  os,  Are  nmijrf , 
ccrroçavtu,  »,  fut.  r.su.  II  n'a  que  la  peau 
«t  ïe»  OS,  etÙT»  Xetiri  Ta  Sari  xal  n  typa. 

OSCILLATION,  ».  /.  txXxvtu*;,  cm; 

OSCILLATOIRE,  adj.  *wtftunic,  d«,  iç: 
duçt^onec,   tç,  et. 

OSCILLER ,  v.  m.  TaXxvTocpuu ,  oûfuu , 
fut.    etftf.acpLXt  :  TxXxvTtuc[UU ,  /uf.  tuSTiarcfuu. 

OSÉ ,  tt  ,  adj.  Assez  osé  pour  ,  iî;  toutc 
ToXpie  *pc-eXtiXxx«i; ,  utx,  o;  (partie,  par/, 
de  Trpe-iXxûiu  ) ,  âerrt,  avec  Cinfin. 

OSEILLE,  ».  f.  plante,  ôÇxXf;,  îïec  fl). 

OSER,  ».  a.  reXpute»,  û,  /ul.  t'«c*,  ace.  : 
6xp$t«,  û,  /ur.  t«u,  occ.  II  n'ose  paj 
s'approcher,  eû  TeXf&i  ^tvttin  «XT,ofw  (*p*o- 
jxat,  /«f.  -yivr;«|Aoi^.  Homme  à  toul  oser, 
paiieûpYCÇ,  eu  (i). 

OSIER,  ».  m.  arbrisseau  ou  branche  d'ar- 
brisseau, Xû-reç,  co  (é).  D'osier,  XÛTw;, 
r,  o*. 

OSSELET,  ».  m.  petit  o»,  iordptcv,  ou 
(to).  Il  Osselet  qui  sert  à  jouer,  dorpxfxXc;, 
vu  (6).  Petit  osselet,  do-rpxfxXtoaoc,  eu  (6). 
Jouer  aux  osselets,  doTpx*y«x£u,  fut.  îau. 
Jeu  des  osselets,  daTpx-rxXtopw; ,  où  (i). 

OSSEMENTS,  ».  m.  pl.  tord,  &*  (t*). 
Ramasser  des  ossements,  iorcXo^t»,  S» ,  fut.  t'.c». 

OSSEUX,  tu»,  adj.  oorûJr,;,  r; ,  iç.  Qui 
est  d'une  nature  osseuse,  oVrcçuii; ,  «*«• 

OSSIFICATION,  ».  /.  tournez  par  te 
verbe. 

OSSIFIER,  v.  a.   il;  iereCv   jutx-6xXXu , 


OTT  679 

fut.  GxXû,  acc.  :  èVrpxxou  OU  dta-OOTfttd», 
û  ,  /n/.  M9u ,  ace. 

OSSIFRAGUE,  «.  m.  oiseau,      ,r ,  r;  [■?). 
OSSU,  ci,  adj.  ieztùir.ç,  rî,  »;. 
OSTENSIBLE,  adj.  yxvtpc.';,  d,  o'v  :  wpo- 
«pavr.c,  d;,  1;.  Motif   ostensible,  irptfxon;, 
tu;  (iS)  :  ay.TfAx  ou  irpea^rux ,  «tc;  (to). 
OSTENSIBLEMENT ,  ad»,  <pxvtpû;. 
OSTENTATION,  s.  f.   iff&t&c,  tu;  (*}. 
Faire  ostentation  de,  bn-£i(xvupuxi ,  /ui.  î»î- 
(aauu  ,    acc.   Ostentation    fastueuse,  niptmç, 
ou  (ô).  Faire  ostentation  de  ses  forces,  tt; 
iuvxpjM;  iroii'op.xt,  eù|Aat,  fut.  riee- 

j*xt.  Plein  (Toslentation ,  xcprwîn; ,  y,; ,  1;  : 
xep.irxomxo';,  d,  ov.  Avec  ostentation,  x©(i.Tfx- 
onxii;. 

OSTRACISME,  ».  m.  joTpxxcvp;,  où  (5). 
Bannir  par  octracisme,  éorpax^w,  fut.  iat», 
acc. 

OTAGE,  *.  m.  îjjmpo;,  ou  (4).  Donner  ses 
enfants  en  otage,  cjxrpou;  toù;  trxîJx;  îîîtdpii, 
fut.  ^ûoe*.  Être  en  otage,  éjMip»u«,  fut. 
•û<i».  Prendre  en  otage,  <Vou.r.p»ûea*t ,  fut. 
1Û00W.X1,  acc. 

OTER,  v.  a,  —  une  chose  d'une  autre, 
Tt  rtvc;  î^-atpi'cit,  û,  fut.  SttedcM  ,  OU  i\- 
aup('cp.xt  ou  Oç-xtpi'cfj.xt ,  cûpxi,  fut.  aipT.oo- 
pxi.  R  Qu'on  l'oie  de  ma  présence,  ivTtû6iv 
xir-w«iîo8w  (xir-w6t«.  S»,  fut.  b>H*t*  ou  wow). 
Otez-Tons  de  mes  yeui,  5^-x-fi  (rmp^r.  d'àîr- 
d-pt,  fut.  dÇw).  Il  Oter  son  habit,  tt.v  ieùr.r* 
U—Vj'.ulx:  ,  y*u(.  ^uacpxt.  Oter  son  chapeau, 
TT|V  xtopxXrtv   à -c-pixv i'o ,  û ,  y*ul.  «âau. 

Oter  une  chose  à  quelqu'un,  n  -rtvo;  d«» 
x'.ztui  ,  û,  /ni.  xtpiîer&t,  ou  Tt  Ttvx  dç-*ipi'o- 
jjixi ,  eù^t ,  fut.  aipricropixi.  Oter  au  peuple 
le  droit  de  suffrage,  toù  Jïïjmu  tt,"»  «Jrçw 
df-atptu,  û.  Oter  à  celui-ci  ses  biens,  «û- 
tcv  tx  yrri.T.Tx  d<p -atptouxi ,  cûjxxi.  On  m'a 
dté  mes  dignités,  tb;  tu/.x;  dç-r,pr,p.xt  (parf. 
passif  d'xf-xipiu,  û).  Oter  à  la  fois  la 
maladie  et  la  vie ,  5u,x  tu  vcot|i.xtx  rfjv  Çuf,» 
xqKxtptei&xt,  cûuai.  Oter  les  craintes  à  quel- 
qu'un ,  tivx  tûv  fo'Cw'»  iTt-aXXâ«oru  ,  fut. 
«XXd;u.  Je  ne  puis  m  oter  cela  de  l'esprit, 
txutiî;  txc  frvctx;  dtr-xXXxYÎÎ^'Xi  eù  îûvcijxx:, 
fut.  JuvTcrojjwu.  H  Oter  l'honneur  a  une  fille, 
Txy  irxpStvc»  xto^ûvu,  fut.  uvû. 

OTTOMANE,  ».  f.  canapé,  «xi(*«eu<, 
(i)  :   enti^iTroîtov ,   ov  (to). 
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OU,  conjonct.  alternative,  f„  L'agriculture 
est-elle  ulile  ou  non  ?  ft  -jtwp^îx  xpT.atpxy  f, 
s6;  L'avez-vous  dit  ou  non?  iftr.H  txût* 
•ot  ft  cô  (ipprMv,  aor.  l*r  passif  de  Xc> , 
fut.  >l;<j  ou  tp«);  Ou  du  moins,  $  <|e6v. 
Ou  san*  cela,  it  J»  u.r.  Ou  plutôt,  p.oXXo>  îi. 

OU ,  a  tv.  de  lieu,  san»  mouvement ,  eu  : 
fxou.  Avec  mouvement ,  Sitôt.    Là  où  il  est , 
cvôa  Ikw  irrî.  Je   vais  où  je  veux,  Paî^« 
8iï«  éU   pcûXwftxi.  ||  Dans    /«  interrogations, 
,  irtû ,   et  ûkc  mouvement , 
où  Hais  où  est-il?  —  Où  il  eslî  la,  «XXx 
iro5  iffrt'v;  iiîoô  ioriv;  Txurp.  Ou  «St-il  allé T  iret 
y»;  ftJl  (fpxep-xi  ,  /"*•   i>-«ûffC|*at)  ;  OÙ  fuir? 
«reî    xxTx-çtù-yw  ;    ou   en   tournant    par  /<• 
tubj.   ml   çj-jw;    iwî    Tpxirwp.xt  (çiûf**,  /ut. 
fiûÇopLXt  :  Tpi'iwaau,  fut.  rpxirftasp.xt);  JJ  D'où, 
Wty ,  ctti&iv.    Avec  interrogation  ,  7ro9iv  ;  D'où 
nous  viens-tu?  ireôiv  ftfûv  xxT*-q>xtv»i  (xxtx- 
•oîvcp.xt  ,  fut.   vi-xr../!'.1.    D'où  étes-vous  , 
de  oue/  payi  f  ir&£xirèc  il  ;   D'où   est-elle  T 
ireîxini  fort  ;  ||  Par  nù  ,  r'  :  Srm.  Avec  inter- 
rogation,  ir»i.   Partout  où,  îmj  «v ,  su/»,;". 
OUAILLE,  t.  f.  cï;,  oén.  oieç  (ft). 
OUAIS,  inferj.  pxSxî. 
OUATE,  l.*/.  «p*¥xX<»,  ou  (t«). 
OUATER,  v.  a.  ^xçxXm  mXi»,  û,  /ul. 
TÎau  ,  ace. 

OUBLI ,   s.  m.  Xitta,  r,ç  (V, 1 .  Mettre  en 

oubli,  rji  Xt.Ôti  trxpx-îi(Î6»at  ,  fut.  Trxpx-îciaw , 
acc.  Tomber  dans  l'oubli,  iî;  Xii^v  fpy.cpxt ,fut. 
itvjT.yxi.  Jamais  ce  malheur  ne  tombera  dans 
l'oubli,  tûJiiroTt  aûrr,  in  o-jp.«popi  <ÇtrrtXoc  71  vr- 
eirxt  ("yîvcaxi,  /ut.  «rivT!oou.xt).  Être  plongé 
Jans  l'oubli,  iv  Xt&ti  xtîuxi,  fut.  xitacjjLxt. 
Oubli  des  injures,  àu.yr,autxxtx ,  ac  (ft).  Loi 
d'oubli,  à{xvr.<rnx,  a;  (r).  ||  Par  oubli ,  par 
imprudence  ,  XiXr.ooTw;. 

OUBLIE,  $.f.  pâte  mince,  àpTtaxeç,  ou  (c). 

OUBLIER,  r.  a.  perdre  le  touvenir,  Xxvôx 
*cp.xt  ou  im-XxvOxvcu.xt ,  /ht,  Xftaopxi  ,  gin. 
Jamais  je  ne  pourrais  oublier  ses  vertus , 
tmv  àpirûv  aÙTcù  cô&tnoTt  in  frn-Xx6ia6xt  £u- 
rr.ftiîr,*  (  îù^xpai ,  fut.  îuvriacu  j  ).  N'oubliez 
pas  de  quels  parents  vous  descendez,  p.ft  è":n- 
*«»r,«6i  cïw»  âvîpiv  fx^evei  iatt.  Oublier  son 
naturel  ,  s'oublier  ,  ipaurcû  im-Xxvexvcu-xt. 
Oublier  les  bienfaits,  tùv  lùip-yirr^xTwy  xiivr,- 
crim    tu   à(tvr.ftcvi»  ,  û  ,  fut.   rîow.  Oublier 


Jcb  injures  >  i|ivr.«oc«n'w ,  m  ,  fui.  t,«u.  Être  fut.  ?9t;«. 
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oublié,  àavr.'ïT»cu.xi  ,  cûfixi  ,  fui.  r,tâa«u.gu. 
Oublié,  ée,  ijAvr.ffTtûjMvcç ,  n,  g*.  Entière- 
ment  oublié,  i^mX^,  c«,  cv.  Ces  choses  ne 
peuvent  s'oublier,  Taùtx  cO  ftft  Hirr.Xx  «riv». 
txi  (fîvcpju.  •  f*1'  Tf^dGftxt).  Faire  oublier 
une  chose,  Xr.ôn*  nvo;  tta-o/r»,  /ut.  ot$»,  ou 
ijA-rcuta  ,  û,  fut.  xaté. 

Oiblier,  négliger,  trxpx-Xttire» ,  fut.  Xit'yw, 
acc.  :  irxp-îr.ju,  /ut.  «xp-raw  ,  acc.  Ne  ries 
oublier  pour  sa  défense,  cù^iv  tù»  irpôc  ri» 
iitcX&TÎav  xpr,o!pLwv  dtsc-Xtitti»  ,  fut.  Xtt<J-<% 
J'allais  oublier  de  vous  dire ,  fu4XXov  t&ûtc 
irop-itvxi,  in  (irxp-îr.p,/ut.  isxp-iioe*  :  («iXXw , 
/ut.  juXXriou).  ||  S'oublier  ,  négliger  tes  inté- 
rêts, ifjLX'jTcû  ivi/  Mi,  m,  /ut.  r,ow.  Il  S'oublier, 
être  négligent,  px9up.iw,  m,  /ut.  liât*  :  ôxvtw, 
m,  /ut.  Ta»  :  px»ùpA>;  ou  ôxvrp^;  f*»,  /uL 
rVo.  S'oublier,  commeffre  de»  fautes,  tXisa- 
aiX^»,  û,  fut.  xau.  y  S'oublier,  être  mis  hors 
de  toi,  ijixuTeû  ^-Î«t*j*.xi  ou  simplement  i£- 
tarx|xxt ,  fut.  tx-aTr.ocp.xt  :  tp.xuTcû  âxpxnt; 
tijM ,  fut.  facjAxi ,  ou  àxpxTwc  i*xM  «  /,J<- 
|J  S'oublier ,  perdre  le  respect,  âvat3iûcp.a.t , 
/ut.   «ûoeaxi  :  àyxtaxw*Ti** ,  S»,  /ut.  riat». 

OUBLIEUX,  m,  adj.  iïnXrVwy  ou  àp,*»- 
pvutv,  ,  ev,  gén.  e>&;  (comp.  ovu'anpc; ,  ju^. 
ovtoraTc;),  avec  le  gén.  Être  oublieux  de  , 
iavriT-t'cj  ou  iv  ivrucvt'w ,  ft ,  fui.  tom,  oén. 

OUEST,  s.  m.  <Lr.;,  s»(  (t)  :  Suawû ,  in 
(ai).  D'ouest,  '5'jtixs;  ,  t,  ,  ov  :  juapucî; ,  Tt  , 
ov.  A  l'ouest ,  du  côté  de  l'ouest,  npè;  ouan. 
Vent  d'ouest,  Çtw?o«,  eu  (ô). 

OUI,  particule  affirmative,  vaû.  Dire  oui,  <px{û, 
/ut.  çxaw.  Dire  oui  ou  non ,  fr^î  ft  cis»- 
•.nat.  Dire  oui  et  non,  vxt  xaù  cû  Xfjpw,  /ut. 
Xt^tt».  Oui-dà,  oui  certes,  vxî  H.  Oui,  par 
Jupiter,  vri  A'x  :  vxt  p.x  tôv  Aîx. 

OUI-DIRE,  1.  m.  omit,  nouvelle,  çxp.vi, 
r,ç  (ft)  :  x).ipî«v,  ove;  (ft).  Savoir  par  ouï- 
dire  ,  ixcf  tt  clîx ,  fut.  tiaciMu.  Le  savez- 
vous  par  oui-dire  ou  pour  l'avoir  rut 
xxcûax;  ft  lSi*t  tcôto  cïaflx  (xxtu« ,  /i<f.  âxîv- 
aspxt  :  dpst»  ,  St ,  /ut.  ôC  •  1 1 ,  aor. 
c*o9x ,   2«  pers.  tingul.  d'c-Wx); 

OUÏE,  s.  /.  àxcft,  tk  (ft)*  Avoir  l'ouïe 
bonne ,  wtjk.s»  ,  û  ,  fut.  r.wa.  Avoir  l'ouû 
dure,  Îuoy,xci»,  £1,  /ut.  ftaw.  Perdre  l'ouïe,' 
tS;  àxcî;;  XTTC-«rrtps\uxt ,  oôuxi ,  fut.  rfà- 
ajttxi.  La  faire  perdre,  rr.v  àxjft»  £tx-«>dufl«*. 


r 
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OUÏES ,  l.  /.  pl.  des  poissons,  Pp«W«. 
m  (ri). 

OUÏR,  v.  a.  «xcûm,  fui.  dutcuoouxt  ,  acc. 
de  la  chose  et  gin.  de  ta  personne.  Ouïr 
dire,  «xcua»,  fut.  «xcûocpuiu,  acc.  :  iruvftxveiMii , 
fut.  itiûacjMu  ,  ace.  —  de  quelqu'un  ,  nvoç  ou 
fcofâ  twcç.  Nous  avions  oui  dire  qu'il  éuil 
à  Èlatée,  aùriv  s*v  *EXxtiî«  eVra  tix'.ucujv 
(imparf.  a*«xeûu),  Dewi.  J'ai  Oui  dire  à  cel 
homme  que  les  choses  s'étaient  ainsi  passées, 
aÙTCÙ  àxii«',a  in  txùtx  cut«*  •yi'-yovs  (•yûcu.ai, 
/ut.  «ytvrocp.il). 

OURAGAN,  «.  m.  tu?«Jv,  ûvec  (é)  :  auXXx, 
t.c  (i)  :  ÇôXtj,  ne  (ti)  :  x11^*»  ùv0« 

OURDIR,  v.  a.  0<fuv«»,  fut.  «ù  ,  acc. 
||  Au  fig.  Ourdir  des  intrigues,  tx;  |*r,xxvx; 

ttXtXdl  ,  fut.  TîXl'^Ci). 

OURLER,  v.  a.  *npi£-^xirrt»  ,/uf.  £x^«,  acc. 
OURLET,    s.  m.  xo  iupi-sp>xu,u4*ov  x«i- 
Xec,  eu;. 

OURS,  s.  m.  Ocrsb,  s.  f.  animal,  oEpxToc, 
eu  (ê,  «)•  D'ours ,  dtpxTitcç,  c;  ou  a,  ev. 
Peau  d'ours ,  r.  àpxrn,  n;  («oiu-enf.  oepx"). 
]j  La  grande  ourse,  constellation,  xpxToç,  eu 
(•À).  La  petite  ourse,  x-jvo'ocupx ,  <k  («). 

OURSIN,  s.  m.  animai,  rfyîvcç,  eu  (c). 

OURSON,  s.  m.  petit  ours,  âpxTÛXoç, 
eu  (ô). 

OUTARDE,  s.  /.  oiseau,  «rie,  Hoc  (i). 
OUTIL,    s.    m.  ip-jxXû&v,  eu  (to)  :  ep-ya- 
vw ,   eu  (to).  Outils  de  serrurier,  rx  aioV.pucx 

fvïTj,  5»v. 

OUTILLER,  v.  a.  ip-yxX«iete  àptûtt ,  fut. 
ûau ,  ou  xxTa-axiuaCw,  /kl.  «au. 

OUTRAGE,  s.  m.  0%;,  su;  (ti).  Faire 
à  quelqu'un  un  outrage  sanglant,  otivriv  CSpi* 
twx  ûCpîÇc*,  /ut.  iota.  Voilà  les  outrages  que 
j'ai   reçus  ,  tcixûtx  iSpîoôr.v. 

OUTRAGEANT,  carte,  et  Oittraccvx,  irai, 
adj.  uCpifrrixs';,  vi,  o*  (comp.  eirtpe; ,  tup. 
•étxtc;). 

OUTRAGER  ,  ».  a.  u£p£u  ,  fut.  îo»  , 
acc. —  en  quelque  chose,  rt.  Comme  on  rn'a 
outragé!  ilx  GCpiou.au.  Vous  outragez  ainsi 
les  dieux!   txùtx  iript  Oicù;  uof  i'h;. 

OUTRAGEUSEMENT,  aù.  OCp.orixâî. 

a  OUTRANCE,  auV.  Se  battre  à  ou- 
trance ,  ippwusvu;  îia-jtâx'f'.ou ,  /ut.  jjwrçi'- 
•cftn, 

OUTRE,  s.  /.  peau  de  oouc,  àoxo{,  eû  (4). 


OUV  G8i 

OUTRE  ,  prép.  au  delà  de,  urrip  ,  acc. 
wipa ,  gén.  Outre  mesure ,  uirip^irpu;  :  trspx 
tcù  pirpico.  /fi>ec  un  nom  de  lieu  on  emploie 
icipxv.  Outre  mer,  irtpxv  rr,;  exXsioor.;.  D  ou- 
tre-mer, umpoxXxootce,  ce,  ev.  ||  De  plus,  rv 
outre  de,  wpdç ,  dat.  :  hn,  aat.  Outre  cela, 
irpiç  TeÙTcie  :  dm  tcûtu;.  Outre  qu  il  ne  sert 
de  rien,  irpoc  rû»  p.nîiv  ùçsXsîv  (ùçtXiu,  », 
fut.  iiou).  ||  Percer  d'outre  en  outre,  îix- 
iTstpn* ,  /iif.  n«p£»,  acc. 

OUTRÉMENT,  adv.  binpixirptae  :  xu,«Tpuç. 
Se  vanter  outrément,  s>*urov  uiupiTt-xm», 
i  ,  /«t.  xivi'ou. 

OUTREMER,  s.  m.  cou/ettr  bleue,  xuxvdc, 
eû  (i). 

OUTRE-PASSER ,  v.  a.  6irtp-Sou\« ,  fut. 
Ct.ocuxi  ,  acc.  :  bTup-€xXXw ,  fut,  GxXû ,  acc. 

OUTRER  ,  ir.  a.  porter  à  l'eues  ,  ste 
uirtpScXïi*  xÛ£<*  ou  aù^xvt*,  /ut.  avaria» ,  acc. 
Outrer  les  louanges,  xx6'  uTîipgcXr.v  itr-aivi«*, 
û,/ut.  agiota,  acc.  Outrer  les  choses,  les 
exagérer ,  ta  npot-yii-xr*  .3 1-.  <-.'<■>  ,  û  ,  /«t.  «*o«t. 
||  Etre  outré  en  quelque  chose,  t\  -rtvt  bmp- 
CôaXm  ,  /ut.  €*Xw.  Méchanceté  outrée  ,  « 
ûinp-CaiXXeuo*  f^jhkfU ,  ac.  Débauches  outrées, 
i  l>iTipj*iTpeç  iowTta,  cte.  Être  outré  en  toutes 
choses ,  «v  «ion»  àp.t'rpw;  è"ve* ,  /ut.  4;w. 
Nétre  outré  en  rien,  h  iuxoi  fiiTpixî», 
/ut.  aîocA. 

Outrf.r  ,  excéder  de  fatigue,  xxrx-ircvto* , 
w,  fut.  rîow,  acc.  S'outrer  de  travail,  tm 
'.  -  '  ?■■■>  Tpûx6"-*'»  PnTf'  tttpyisaa. 

Omhik,  mettre  /ion  oteiot,  ^-îotdua,  /ut 
tVoTTo»,  acc.  :  èp-rîs«  ou  iVepir^ ,  /ut.  îou, 
acc.    Être    Outré,  â-yavautTtw  ,   û ,  /ut.  t,9*i. 
—  de  quelque  chose,  ti  ou  im  twi. 

OUVERTEMENT,  adv.  (pavtpû>;  (comp. 
wrtpev ,  sup.  t.i  ri  va  )  :  irp'.çxvô>;  (comp.  lortpcv , 
sup.  so?»t«).  Parler  ouferlemenl,  itappr.oioi- 
^cjxxt,  /ut.  aoepau. 

OUVERTURE,  s.  /.  action  d*oumV.  fiv«Ç.;, 
i«e  ,;-flri.  Ouverture  d'une  veine,  etc.  ivreari, 
tjî  (t.). — d'un  livre,  d'un  papier,  iv«Trrj;iï, 
ib>;  (V,).  A  l'ouverture  de  la  lettre,  w;  i>.û5» 
t«  ipotu-uarx  (X6w,  /«t.  Xûow).  ||  Espace  o>*- 
»ert,  x»»f**«  *TC«  (*»)•  Ouverture  de  la  lerre, 
■pi;  x*9!**!  *tc<.  ||  y^u  /«/.  acc^s,  moyen  d'en- 
trer ou  de  pénétrer,  •îoco'ce,  eu  (tj).  Donner 
ouverture  •  une  affaire,  ri  «px-yu-an  frpoo- 
rivsui* ,  w ,  fut.  «a».  Je  ne  vois  pu  pour 
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lai  d'ouverture  aux  honneurs,  d&rret  xùtm 
•jtvovr*»  aï  Ti{*.aî  (  -rîvcuwu ,  fut.  •jtvxacu.xi  ). 
Saisir  la  première  ouverture,  tcù  tuxoVtcç 
xxtpcù  i'm-Xxp.Sxvcpixi,  /uf.  Xr.^cu.ai.|j  Révélation , 
ivaxatXu^tc ,  ««•;  (t).  Je  lui  fis  l'ouverture 
de  mes  projets  ,  xùt»  tx  pcuXrju.xTx  £v- 
exxXu<|»x  (  xvx-xxXÛTrro»  ,  /uf.  xxXû^w) ,  OU  H- 
ifntx  (ix-?xt\«,  /uf.  çx*â).  ||  Facilité,  ap- 
titude naturelle,  lûçufx,  «ç  (r.).  Avoir  de 
l'ouverture  pour  les  affaires ,  irpô;  ri  rrpx- 
■ju. xtx  tu  icûpuxx ,  par/*,  de  çûcp>xt ,  /uf .  «pû- 
cc(xxt ,  ou  tùçuâç  fx*» ,  fut.  Ic>.  Il  Commen- 
cement d'une  chou,  à?x^,  (■*).  A  l'ouverture 
de  la  guerre,  de  la  campagne,  lùftùc  iV- 
icrrxy.tvsu  tcu  ircXtu.cu  (  iv-îorxu.xi ,  fut.  iv-«rx- 
cojaxi).  À  l'ouverture  des  classes,  «ûOù;  xv- 
■■•<"■*  T»y  «YyavxotMV  (àv-cî"j«,  fut.  oî^w).  || 
Ouverture  d'un  opéra,  d'un  morceau  de  mu- 
sique, irpcctu,iev,  ou  (tô). 

OUVRABLE,  adj.  Jour  ouvrable,  i  ip«rx- 
etu-cç  rjx/px,  ««. 

OUVRAGE,  a.  m.  fp^cv,  eu  (tô).  Ouvrage 
soigné,  çtXoTixvT,|jL* ,  arrtç  (tô).  Être  à  l'ou- 
vrage ,  rcû  fp-feu  fx°P>Kt  •  ^f**1- 1|  Ouvrage 
d'esprit,  ^pxp.u.x,  arc;  (tô).  Ouvrage  de  longue 
haleine,  oû-j-jpxu.u.x ,  «toç  (tô).  Ouvrage  en 
vers,  ÎTGÎT.M.X,  «tcç  (tô).  Composer  un  ou- 
vrage, t'i  -rpxçw  ou  ou^-ipxç»,  fut.  ^pxyo». 
Composer  un  ouvrage  en  vers,  imc  n  «eu», 
« ,  fut.  ru»,  y  Ouvrages  avancés ,  terme  de  for- 
tlfication ,  ffpcritxtîap-xrx ,  *>v  (tx).  Ouvrages 
des  assiégeants,   iit\ruyîay.xTX ,   ctv  (tx). 

OUVRAGÉ,  tt ,  adj.  «ttpiXoircvr.pïwç ,  » , 
cv  (partie,  parf.  passif  de  fiXerroW»,  û,  fut. 

OUVRÉ,  r.r,  ad;.  TrwxaTo'ç,  ij,  <fc. 

OUVRIER,  a.  m.  riu,  a./,  oui  travaille 
à  la  journée,  ipfârT.ç,  eu  (ê).  .Yt<  /ém."  <p- 
•yxrtç ,  1J0;  (t^,).  ||  Artisan,  celui  qui  exerce 
une  profession  mécanique,  yjHftriyvnz ,  eu  (4). 
Ouvrier  qui  travaille  aux  constructions ,  tixtuv  , 
«oç  (4).  —  qui  travaille  à  la  forge  ou  à  l'aide 
du  feu,  px\*y«ce,  eu  (4).  Bon  ouvrier,  habil* 
ouvrier,  tixvixs'î,  ri,  ov  {comp.  ûnpc;,  aup. 
mtxtcç).  Mauvais  ouvrier,  àrtxvcç  ou  a*itpcc 
OU  àttttpOTtxvcç,  c;,  ex. 

OUVRIR,  v.  a.  àv-c ;-[■<.) ,  /uf.  cfl;e*,  acc. 
La  porte  lui  est  ouverte,  «ùt»  xv-iwxtxi  « 
66px.  liaison  ouverte  i  tout  le  monde,  4 
r.iw  iv-tifflUr*  oixlx,  x;.|j  Ouvrir  les  jeui, 


OVE 

la  bouche,  tcù;  é<p6xX{*.cùç ,  t&  <mu.a  «*-«••• , 
/u(.  cie>.  N'ouvrei-vous  pas  les  yeux  sur  votre 
faute?  tô  oôv  «f*xpTupt  cùx  &v-ita-pivt  £çe*x- 
jxcîç  dpiç  (4px»,  w ,  fut.  tycjMit);  Avoir  h 
bouche  ouverte,  xrxrvx  (?<"/•  7.a",,M»/*,- 
Xxwjjmh).  n  n'ose  pas  ouvrir  la  bouche ,  ci*  i 
X»îviiv  tcXm-x  (tcXu-xm ,  m  ,  fut.  tÎo«»).  Ouvrir 
la  main,  les  doigts,  rf.v  xtîpx,  tcùç  JxjerûXeuç 
xvx-irtT«vwu.i ,  /ui.  iriTx<r».  Ouvrir  ses  aiks, 
xvx-trripû««6{Mu ,  fut.  ûÇcpAt  :  t«;  irrf'pu^xç 
xvx-mT«vvup.t,  Jut.  mrâot» ,  ou  àvx-irrjaau, 
îmiPe*.  || Ouvrir  un  livre,  tô  ptCXtw  àvx-irrûw», 
fut.  irrû^M.  Ouvrir  une  lettre,  tk*  lm<rnX.h 
X0« ,  /uf.  Xûaù..  ||  Ouvrir  une  veine ,  tt*  çU's. 
tijxvw,  fut.  \\  Ouvrir  i   quelqu'un  le 

chemin  de  ,  tv»î  i";  ti  é^circn'»!  ou  trpo- 
c^circu'u,  û ,  /uf.  r'ou.  S'ouvrir  un  chemin  i 
travers  les  ennemis,  im  piauv  ia)«iuMv  «As» 
Ttu.vcp.xi ,  /uf.  Ttfi.eùp.xt.  U  Ouvrir  à  quelqu'un 
l'esprit,  l'intelligence,  wm<riv  rm  ip-irui», 
û ,  fut.  r'.o».  ||  Ouvrir  son  cœur ,  s'ouvrir  à  • 
quelqu'un ,  wpo;  tivx  aire-xaXu«Teu.xi  ,  fut 
xx).û^&fxxt.  Q  Ouvrir  une  campagne ,  ta  com- 
mencer ,  tcù  ircXi{i.cu  âpx°u.xl ,  /ut.  <x:  ;  -  a  7  l  .  II 
ouvrit  la  campagne  par  le  siège  de  la  ville, 

XU.X    h-ITTÔlTOÇ     tTCXlUCU    T7!V    TfoXlV  tWtXtOpXT,-» 

(TreXicpxi»,   à,  fut.  r.aw).  y  Ouvrir  un  tris, 

plijiT.V     TIV«     1îp**T0C     XTTC-ÇXtVOjMU  ,    /uf.  ^X- 

vcÛM-xi  :  Tfic  7>«iu.rî  ipx»  ou  <Ç-«px'"  ■  fi*- 
oip^w.  Ouvrir  toute  espèce  d'avis,  «xrrôc  ïô- 
fu^Tec  È;-a- ■/_'■>,  fut.  xpÇ».  Ouvrir  la  conver- 
sation sur  un  sujet ,  Xo^gv  irtpî  nveç  xar-xpx<* , 
fut.  fltpÇ». 

s'Ouvrir,  ».  r.  xv-ciYcaoti ,  /uf.  etx^cefuu. 
La  terre  s'ouvre,  x*«"  *  (x««» t  A'*  X«- 
VCÛW.X1).  Le  vaisseau  s'ouvrit,  &-«ppx7a  tô 
irXcîcv  (îtxp'-^Tl'YyujMU ,  fut.  Ê*-yii«u«u). 

OUVROIR,  s.  m.  tftsortiatai ,  eu  (tô). 

OVALE,  nrf;'.  (u'.nJr.;,  îSç,  ||  Swfcft.  ri 
ùcit^ic  «rxru-x ,  xto;  :  ùcû  «x^r1-*»  ftTt»  ("î  • 
ip^xXiîcv,  eu  (tô). 

OVATION,  s.  f.  le  petit  triomphe  chez  le* 
Romains,  4  fXxoawv  eptxM.Sc;,  eu  :  6  i*ÙT«pcç 
9p(xp.Ccc,  eu.  Avoir  les  honneurs  de  l'ovation, 

TÔV    ^tÛTfpCV    6pi°XM-ScV    6piXp.ClÛbt,  fut.      lÛffkt.  |J 

TViomp/te  cti  général.  6ptx{*Êot,  eu  (6)  :  «cp-mi, 
îi;  (4).  Faire  à  quelqu'un  une  ovation ,  r;>i 
OptxuSiûu ,  /uf.  fuou  ,  ou  pitT»  xpo'Tou  xai  80- 
p6£cu  trpc-7Ti'p.Trw ,  /uf.  irtM-|». 
OVE,  *.  m.  û»/,  cv  («;. 
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OVIPARE,  adj.  mctgxoc,  <k,  «».  Etre  ovi- 
pare, «ctou»,  i,  /»*». 

OXYCRAT,  a.  m.  tô  iÇtafu*»,  eu. 
OXYGONE,  adj.  t^ivi»;,  i«, 
OXYMKL,  a.  m.  «l»|*»Xi,  itoç  (tô). 
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OXYRRnODTN,  «.  m.  guftôaW,  eu  fw). 
OYANT-COMPTE,   ».  m.  4  tcv  X^cv  àno- 

OZÊNB,  t.  w.  forw  d'ulcère,  £awi , 
*<  (4). 


.  PAG 

PaCAGE,  ».  m.  pâturage,  vejun,  iî  (<)  : 

eu  (i).  Droit  de  pacage,  imwpia,  *« 

PACAGER,  ».  n.  Wjiajxw ,  /m.  w|uû|mu ,  acc. 

PACIFICATEUR,  ».  m.  aipnwicuac,  cû  (4). 

PACIFICATION  ,  ».  /.  rétoMtoeinenl  de  la 
pëix ,  i  ty,;  ùfwr.c  à7r6»xr*<rra.mî ,  t»î.  ||  Ac- 
tion de  pacifier,  de  calmer,  xaTaorcX» ,  iîî  (4). 

PACIFIER ,  ».  o.  calmer,  xa9-ûmsp ,  fut. 
Kara-aTT.OM  ,  acc.  :  xaTa-ffr&X» ,  ot»Xn , 

acc.   Pays  paciflé,  *  a^WMffcfa   X«*p<x,  *< 

(»îptïVlÛ6U*t ,  fut.  lÛ«KfAl). 

PACIFIQUE,  oaj.  ÛPW«,  1,  :  tlfi»- 
««&«,  a,  t»  :  4«uxoe,        w  {omp.  atTi^ç , 

»up.  OUTaTftc). 

PACIFIQUEMENT,  adv.  »îpr,*xic. 

PACOTILLE,  •.  /.  «pepxta,  m  fri). 

PACTE,  ».  m.  «wftfai,  iîc  (4)  :  6p.oXoy;«, 
«K  (*)  :  «uv«XXa-r|Mi,  artç  (ri)  :  «uvaXXft-pi, 
(4)  s  «u^W,  «»  (ti).  Faire  un  parte  avec 
quelqu'un,  ou^rUr,*  ou  owôrx*;  ou  iy.O*rp™ 


PAI 

PAGE,  a.  /.  côté  d'un  feuillet,  etXîî,  tîcc 
(i).  La  page  el  le  rêvera,  d>?»  t»  «xi».. 
Remplir  la  page,  rh  îîXtov  ava-rrXr^ ,  », 

/uf.  »«*. 

PAGNE,  a.  m.  iripî^wjia,  «toc  (tô). 

PAIE,  ».  f  voyex  Pate. 

PAIEMENT,  ».  m.  *oy«  Patfmettt. 

PAÏEN,  iHs«,  «Ç.  iOvtxoc,  o*.  L*> 
nations  païenne»,  fôwi,  »v  (ti). 

PAILLASSE,  ».  /.  «I  de  paille,  4>p«, 
wv  (ri). 

PAILLASSON,  ».  m.  ;iaOoç,  ou  (4  ou  îi)  : 
çepaoî,  cû  (4)  :  fcpjxÎM,  eu  (rè). 

PAILLE,  ».  f.  tuyau  de  blé,  a/upev,  eu  (n). 
Garnir  de  paille ,  àyupî» ,  5» ,  fut.  «ow ,  acc. 
Brin  de  paille,  xspçeç,  eue  (tô).  Coucher  sur 
la  paille,  In  «yûpcu  xct[«£cuat,  /uf. 
racpiou  :  çcpjAexcrri*,  5»,  /«I.  Pi.  ||  Défaut 
data  le  fer,  ou  dan»  un  autre  métal,  yiv- 

îpcç,  ou  (S). 

PAILLER,  ».  m.  ffl»  de  paille,  àx"?!"*'» 
«ç  (r,).  H  Crenrer  à  paltle ,  faifAr,  ûwç  (4): 


PACTION,  ».  /.  ouv«w«,       (*)  : 

X*yâ,  ft:  («)• 

PAGANISME,  ».  m.  •tf«XcX«TP«îa ,  «<  (*): 

v,  tw^  ilhuÀi^  6p«ox4i*^«c  :  t£îtXC{fc*Vt«,  ««(*). 

PAGE,  ».  m.  m/an(  p/ac^  prè»  o"un  prince, 
uûc,  gén.  itxàiç  (4),  ou  t^Zcc,  eu  (4),  «n 
y  ajoutant  quelque  met  qui  complète  ridée. 
Être  page  du  roi ,  n*p i  ti  PxmXtî  <f  nSiui , 
/«f.  tûoo».  Sortir  de  page,  iviA-»  ^t(*ai, 
/«I.  ^cf^u.  EaçiigU   tomme  un  page, 


â,  ov  (comp.  tfrtpcç,  »up.  rfrarcç).  Yin 
paillel,   4  xtppôc  cl-.oç,  eu. 

PAILLETTE,  ».  /.  enreteppe   du  grain, 

«je*.  a«  (*)•  llPe(iw  /ome  *  mémf»  1î"aXOT» 

c-u  (tô). 

PAILLETJX,  tc«,  adj.  COCfONf,  f**t^-i 
eî,  cv. 

PAILLON,  ».  m.  imtoXov,  ou  (tô). 

PAIN,  ».  m.  d>re<,  w  (4).  Petit  pain, 
àpnîiev,  eu  (ri).  Faire  du  pain,  apwwu»  , 
i,  /m.  rac*.  Se  nourrir  de  pain,  àpreça^u» 
ou  i?«<nTiu,  î.,  fut.  %<».  HPTavoir  pas  de 
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pain,  £jfiT%  oûx  fx»,  /ut.  «le».  Oler  le  pain 
de  la  main ,  t*  oinx  àop-xiptcpxi ,  oûpxt , 
/*«.  eupTtffcp*<,  acc.  (I  Pain  de  cire,  wr.ptov, 
ou  (ri).  Pain  de  aucre,  «x*xxpcu  se 
(}).  Façonné  en  pain  de  sucre,  «avenir,; , 

PAIR,  Puai,  «0.  é>W,  îocç,  »,  ov.  Qui 
est  sans  pair,  hors  de  pair,  fScx°«.  oç,  ©v  : 
t£-xipiT©ç,  oç,  ov.  Au  pair,  t;  ïaut.  De  pair, 
foou  :  àico  tcû  îaou.  Traiter  de  pair  arec 
quelqu'un ,  ànô  rcù  locu  mt  ayp.-6a.ivti» ,  fut. 
6rictpxi.  Aller  de  pair  avec  quelqu'un,  îoov 
«vl  lx» ,  /ni.  :  t»v  Io«v  nvi  rjv^ïvu . 
fut.  TiûbfMu.  Il  allait  de  pair  avec  les  an- 
1res,  Tac»  aÙT»  xai  rue  âU«€  ptT-rv  (p«'r- 
•tpi,  /u/.  <ffcp.at).  Vivre  avec  quelqu'un  de 
pair  a  compagnon ,  il  îfftu  nvi  ffv-^xo» ,  ô»  , 
fut.  Çriau.  U  En  parlant  des  nombres,  elpTtec,  a, 
ov.  Nombre  pair,  é  ctpricc  Api9p!>ç,  où.  En 
nombre  pair,  ipnxxic.  Jouer  à  pair  ou  non, 

t    fut.  Vff-, 

PAIR,  s.  w.  sénorcur,  0cuXsutuc,  où  (4). 
Être  pair,  PcuXtuo»,  /m.  «Ooco. 

PAIRE,  s./,  couple,  fripe ,  ou;  (tô).  Une 
paire  de  bœufs,  ^lû^cf  Ponxo'v,  ci.  Par  paires, 
»xrà  Ciû-r».  ||  Une  paire  de  ciseaui,  fxXiî, 
tf*  (*>. 

PAIRIE,  ».  /.  diorti/é  <U  pair,  tô  pcuXsu- 
tcxov  à^îotpx,  ovrc;. 

PAISIBLE,  odj.  ami  de  fa  paix,  lipr.- 
vxï&ç,  a,  ov.  |j  Tranquille ,  fouxoc,  ce,  ov  (comp. 
atrtpee,  sup.  cutxto;)  :  rîpipxîoc,  a,  ev  (comp. 
liptptffrtpo;,  sup.  iffT*T&;).  Vie  paisible,  £  f,aux^ 
f>io«,  eu.  Mer  paisible,  tô  faXr.vôv  trtXx-roe, 
c*;.  Être  ou  rester  paisible,  vipipu*,  »,  /wi. 
WN,  La  Tille  est  paisible  de  ce  coté,  repic. 

tout*  Tffuxtav  *Tf*1  *  ("T*  •  fuL  Q*)- 

Etre  paisible  possesseur  d  une  chose,  àffopxXw; 
Tt  fxw ,  fut.  ,  ou  *ap --. cpxt  ,  cùuat ,  yiil. 
voeux*. ,   ou   vlpcpeu ,  /u< .  «tu.cOp.au. 

PAISIBLEMENT,  noV.  T.ffùx««  (comp.  ai- 
•ïipcv,  «<p.  airaTx).   Voyez  Pais4»i«. 

PAISSON,  s.  /.  pâture,  vtpii,  *  (*). 

PAITRE,  v.  a.  viptpsi,  /ui.  vipoùpxi,  ocr. 
Mener  paître,  it\  vtpx;  »^-a-jw ,  fut.  o^w,  acc. 
Faire  pal  ire,  vipu,  fut.  vipù  ,  acc.  :  fow*  % 
fut.  fkoxr.ot»  ,  acc.  Faire  paître  des  bsufs , 
BcuxoXû»,  û,  /«i.  t.«w.  Faire  pal  ire  les  brebis, 
«oipoiv» ,  fui.  etvw.  —  les  chèvres ,  aintki* , 
mt  f,tt.  ViOw .  U  Se  paitre  de,   vipopxu,  fut.  | 
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viacùpai ,  acc.  ||  Au  fg.  Se  paître  d'espérance* , 
i  tt  i  t.  ^tuxcXtcpat ,  cûpxt ,  /uf.  r,9iiatpAi. 

PAIX,  s.  /.  éfal  opposé  à  celui  de  guerre, 
tifrm ,  ne  (i).  En  temps  de  paix ,  ùfvnx 
lûffr.ç  {partie,  d'tifû,  fut.  fffcpat).  En  paix, 
**t'  sipW.  Être  en  paii,  lipvÎTfiv  /m. 

Ils  étaient  en  pii  avec  tous  les  peu- 
ples, irp»;  oîttavraç  itpTÎvxv  vVp».  Négocier  la 
paix ,  iîpr,vr,v  irot^M ,  f'o ,  /tu.  Tiff».  Faire  la 
paii ,  lîpY.vr  v  Kttfcp.su ,  cûpai ,  r'oepoL. 
—  avec  quelqu'un  ,  irpo;  tivx.  ||  /#m  jSj.  Faire 
la  paii ,  se  réconcilier ,  oWxx«Wpai  ,  fut. 
xUx-pr.ffcpxt ,  dat.  Ils  ont  (ail  la  paix,  àXki- 
x«;  ii-r.)Aâ-ïr«*v-  R*l*Mir  la  paix  entre  des 
amis,  y'ù.:-j;  irpôc  elXX^Xou;  Si-îù.ivato  ,  fut. 
xXXa£b>.  (I  Tranquillité  de  l'âme ,  lûSup.tx ,  x> 
r,).  Qui  vit  en  paix  avec  soi-même,  i>jp.tç, 
e<,  ov.  Jouir  de  la  paix  de  l'âme,  tùOupiat, 
i,  fut.  rot».  H  Repos,  t.o-jx'*»  *<  Etre 
en  paix ,  YiffuxxXw ,  fut.  «o«  :  i<rjxî*v  âr^  , 
/"ui.  d^ôi.  Rester  en  paix,  Soux^ç  p«v«»,  fut. 
ptv»  :  irpipiw,  û,  /u/.  r.ffc*.  Laissez-moi 
en  paix,  H-i  p«  (iaw,  m,  /wf.  nu.)  :  «î^-«Tt 

as  (i'r-ir.ai  ,  /ul.  ôç-r'a-u}.  ||  Paix!  silence! 
ffi-^Bt,  adV.  :  ffi«jx  (  iwpér»  de  ai-jxo»,  i), 
au  pL  atf«Ts.  Faire  paix,  ©t-jx'»,  û,  /tu*, 
riocpxi. 

PAL,  ».  m.  omXc-},  oi»<  (4). 

PALAIS,  ».  m.  r)KiisoK  du  prince,  ^xffi- 
Xitov,  ou  («)  :  aù\i,  t;  (r,).  Du  palais,  aù- 
Xuto'c ,  «  ,  ov.  ||  Lieu  où  $e  rend  la  justice , 
«îtxxffTTÎpte* ,  ou  (tô).  Du  palais ,  qui  concerne 
le  palais ,  &utavixo'; ,  rî ,  ov.  Jour  de  palais , 
»\  iixâfftpoc,  t?.pipx,  «ç.  ||  Partie  intérieure  ée 
la  bouche,  oùpxvo'c,  où  (i).  Qui  a  ie  paiai» 
émoussé,  tw  ^lùfftv  ôpGxûc,   «îx.  ô- 

PALATINE,  s.  /.  sorte  de  fourrure,  i 
pxXXbiTTi   ïrrcopî; ,  iSo;. 

PALE,  ».  f.  bout  plat  d'une  rame,  irXârri, 
ne  (%).  ||  Écluse,  Ka?apxxrvi(,  ou  (ô). 

PALE ,  adj.  fi»xpoç  »  «  i  (comp.  o'rtpx , 
tttp.  oVaro;)  :  xib,P°«  ♦  «  »  »»  (cornp.  oVipoç , 
*up.  otxto;).  On  |>eu  pale,  ôtt«x?cç  ,  oc,  ot. 
Être  pale,  s*xfuw ,  m,/u(.  «o».  Il  était  pile 
d'etlroi,  5po6r,9«(;  ou  Oirô  ^poSou  «x?è;  (  <po- 
Cfcpxi ,  oûpai ,  fut.  t  6t.t-.ulti  :  lipi ,  fut.  i js- 
pxt).  ||  Lumière  pale,  «pù;  xpxupov ,  où  (tô). 
Couleur  pAle ,  dpu^poiv ,  où  (Ti).  j|  Pâle» 

couleurs,  sorte  de  maladie,  twç 
{i).  Les  avoir,  xx»pi*«»  «•••»  Bippocr. 
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PALÉB,  ».  f.  rang  de  pieux,  x*?«*«p*» 
«roc  (tô)  :  y.*'?aÇ,  «o»;  (4). 

PALEFRENIER  ,  ».  m.  ItnrexôfAOÇ,  eu  (4). 
Èlre  palefrenier ,  iinrc)tcu>fo ,  à ,  /mi.  r.o». 

PALEFROI,  i.  m.  ônreç  t»wûoc  ,  ou  (ô). 

PALÉOGRAPHIE ,  ».  /.  «aXat*7pa<pta ,  « 

PALERON,  i.  m.  2(mç,  ou  (4). 

PALESTRE,  ».  /.  iraX«i<rrp*,  *c  (*). 

PALBSTRIQUE,  ad;.  tcaXaiorputôc ,  4,  ov. 

PALET,  ».  m.  ft*NC,  ou  (4).  Jouer  au 
palet ,  X ia/c  û< .j  ,  /ul.  tûa«».  ||  Jouer  au  petit 
palet,  oTsiTrrîvJ*  icouÇ»,  /ni.  iraiÇeCpvai. 

PALETTE,  ».  f.  de  peintre,  trufo,  tfoc 
(VI)  :  «ugoin,  ou  (tô).  ||  P(al  pour  recevoir 
le  sang ,  oaTpaxev  ,  ou  (ri).  ||  instrument  aplati 
du   bout ,  arrâftn  ,   t  ;   (r)  • 

PALEUR,  ».  /.  mx?oth<,  «"f0?  (*>)♦  **■  Pâ- 
leur de  la  mort,  to  uiri  toû  ftoWreu  xV*f^"i  6W* 

PALIER,  s.  m.  —  *  escalier  ,  îia^a , 

«TOÇ  (TÔ). 

PALIMPSESTE;  adj.  sratfp^neToe. ,  oç,  ©v. 
PALINGÉNÉSIB,  ».  /.  woiXt-nmwat,  a;  (ti). 
PALINODIE,    s.  f.   *aXtv»ô*ia,   «c  (tj). 
Chanter  la   palinodie ,  «oXtvwM» ,  ô» ,  fut. 

PALIR,  v.  n.  o»xpo<  •pvofuu,  fut.  -^vrl- 
oopu  ;  wx?t«t*  ,  i,  /m.  oom.  ||  ».  «.  wxe*îv», 
/ul.  avû,  occ.  :  «x^» .  »•  À1-  acc- 

PALIS,  ».  m.  pe/il  pal,  x«?**t  (*)• 

PALISSADE,  ».  /.  x*?**"!"1»  (*•)  : 

X«po4,  cou*  (4). 

PALISSADER,  ».   a.  x*p«*'«.  *t 
»ju ,  ace. 

PALISSER  ,  v.  a.  mettrê  en  espalier, 
T*iX»   *ap«-WTa\wpu ,  fui.  «iT«o«,  occ 

PALLADIUM,  ».  m.  statue  -de  Minerve, 
«aXXâo\oT,  ou  (to).  H  Défense,  protection,  a«- 
rnatov ,  ow  (tô). 

PALLIATIF,  nri,  adj.  irapvjoptxôc ,  t»,  o*. 
|     PALLIATION,  ». /.  «xp<r*âXuj*{i*,  *tc<  (tô). 

PALLIER ,  v.  a.  w»P*-wtXûirr« ,  fut.  xxkty», 
acc.  Pallier  sa  cruauté,  n*Xot;  4»opux<n  tîi> 
ijiOTnTa  xXtwT» ,  fia.  xX»$«.  Pallier  un  mal, 

TÔ   X3.X v<   Xo'^M  uv.f.  iat  ixzi  ,  MOXt  ,  /ul.  IXOCftil. 

PALMA-C1IRISTI,  t.  m.  pmnle,  «u,  i»<  (n). 

PALME,  ». /.  tranche  de  palmier,  b*ïc>, 
tu  (tô).  Qui  porte  une  palme  ou  de»  palme», 
fk*eç«po<,  c;,  ov.  Il  Prix  de  la  victoire,  idXev, 
w  (tô).  Remporter  la  palme,  to  «to»  »- 
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puCcaut,  /ul.  i'aeu.at,  o«  aTpo|MU ,  fut.  «peûfxai. 
foyn  Phix. 

P A  LM  B ,  ».  m.  mrture ,  iraXatorri  ,  f, ;  (y>)  : 
9tnAap.ti,  À;  (ti).  Long  d'un  palme,  i;xX<xi<maîec 
ou  wAapnaïcç,  «,  ».  Long  de  troi*  palmes, 
rpi«rcî8au*ç .  oc ,  ». 

PALMIER,  ».  m.  arfcre ,  oci^,  ueec  (4). 
Lieu  planté  de  palmiers,  çemxâv,  mvoc  (4). 
Fruit  du  palmier,  poîXavoc  ou  çeivtxcGxXavoç , 
«u  (ti).  Branche  de  palmier,  floue,  W'.;  (ti)  : 
iatov  ,  eu  (tô). 
PALOMBE,  ».  /.  oiseau,  <p«TT«,  ne  ft). 
PALOURDES,  «.'/.  p/.  cooMU/aoe»,  «- 
XwptJiç,  •»»  (al). 

PALPABLE,  od)\  qu'or  peur  toucher,  yr.- 
XaçT,Toç,  Tt,  o».  ||Cfatr,  évident,  î-fiXec  ou 
irpoJnXoc ,  oc,  c*  (comp.  ÔTtpoç ,  *»p.  Ôtovtcc)  : 
çavtpo; ,  «  ,  ôv  (  camp,  «rtpec  ,  »up.  oSto;- 
roç)  :  «po^pavre,  tïç,  iç  {comp.  iortpoc»  «*p. 

ioTlTOÇ  ). 

PALPABLEMENT,  ad».  t)«vip«<  :  «pc-pavic. 
PALPER,  v.  a.  |riXa<paÎM,  *>,  fut.  Tient,  acc. 
PALPITATION  ,    ».  /.    iroXpic  ,    où  (4). 
Avoir  de»    palpitations,    irotXXeuat,  fut.  ira- 
Xoûp.xt.  Qui  y  est  sujet ,  «oXpuâ^nc ,  te , 

PALPITER,  ».  «.  itsiXXopAt,  fut.  *aX'À>u*\  : 
<nrxip«t  ou  àoTraîpw,  *an»  /lit.  Le  cœur  pal- 
pite, tj  wxpJîx  mtUiTai  ou  irr.î^  (irr.îoîw, 
6  ,/ul.  to»).  Membres  palpiUutt,  |uX*i  io«ai- 

pOVTX,     «V  (T*). 

PAMER,  v.  n.  sa  Pameb,  v.  r.  Xsiiretu- 
ui'u  ou  aï '.--.y '-)/.£'<■» ,  m,  /uf.  tiow.  j|  Se  pâmer 
de  rire,  ^£X«ti  Tcap*-Tiive{Aai,  fut.  Tttftr'ocpiat  : 
pp«aaaT»^«c  ,  i»  ,  fut.  -rtXaatpat. 

PAMOISON ,  ».  /.  Xinrcâuuia,  «ç  (t\)  : 
Xime^uxi*,  »c  (r).  Tomber  en  pamotson; 
Xtti?o&uu.t«*  OU  Xintt^'jx»»  ,   »  ,  fut.  fia». 

PAMPHLET,  ».  m.  -rp*pLfMiT»îev,  ou  (t»> 
PAMPRE,  ».  m.  eîvapov,  eu  (tô). 
PAN,  ».  m.  pnrlie  a"«n  mur,  ete.  pupoc, 
euç  (tô).  Il  Pan  d'un  habit,   basque,  Tm'p»Ç, 
„r.ç  (i)  .lambeau   déchiré,  Xaxi;,  (t). 

PANACÉE,  ».  /.  Tc«v»wia,  a<  (il).  Vin 
de  panacée,  eïveç  ttituuttiÇ ,  eu  (4). 

PANACHE,  ».  m.  Xwpoc,  ou  (4).  Porter 
un  panache,  Xc^s*,  £>,  fut.  «a».  Surmonté 
d'un  panache,  >g9wto'c,  tÎ,  ot. 

m  PANACHER,    9.    r.    TroixîXXeuAi ,  fut. 
iX6t.oc|a«.  Panaché,  ée,  «couXcc.  »,  w. 
PANADE,  ».  /.  «o*™*,  «  (4). 


Digitized  by  Google 


688  PAR 

mer  le  long  d'un  rivage,  ixrn,  Ht  (4).  Dans 
CCf  parages,  *«?'   fcuivx;  Tac  sucrai;. 

PARAGRAPHE ,  ».  m.  *apx«rpaq>GÇ,  oo  (i). 

PARAITRE,  v.  n.  se  faire  roir,  yoîvcpai, 
/«t.  yaviiacpAi.  Paraître  à  la  lumière,  i«  tô 
çûç  f»aivc|Mu.  Paraître  en  public,  uç  tô  oV.- 

(tc'flttcv  i?xp-tpxcp.xi  ,  /ul.  tt -tXiûec |UU .  |J  Sem- 
bler ,  avoir  l'air  de,  dextu,  «*,  _/ul. 
Paraître  verlueui ,  iUaxcc  Jcxi» ,  ».  Il  parait 
que  vous  vous  êtes  trompé,  éWte  rua.pTr.xivai 
(â(*af>T«vM ,  fut.  àjiapTV.acjwu).  ||  Faire  paraître, 
faire  voir,  <pxîv»,  /«I.  ?xvù  ,  acc.  Sans 
(aire  paraître  ni  joie  ni  douleur ,  tùfk  M»** 
tùii  x'flv  tfCowîTfo  çxivuv  (partie.  de  oxmA 
Faire  paraître  une  fausse  amitié,  fîXoç  »î*«u 
«p&9-iroir-iu.ii ,  oûfuu ,  fut.  m:uii.  Faire  pa- 
raître sa  sagesse ,  rn«  ecçtxv  trapa-JiîxvujAi , 
fut.  (|  Faire  paraître  quelqu'un  dans  le 

monde ,  te  produire,  mà  7tp&-âf«*  ,  /ut.  â£«*. 
Faire  paraître  un  ouvrage,  fkoXîov  n  ix-Ji- 
Jwu.t ,  yiuf.  tx-^ûau. 

PARALIPOMÈNES.  s.  m.pL  té)  rxpa-Xsiiré- 
uuva,  u«  (partie,  passif  de  mwa-XtiftU  ) ,  Bit*/. 

PARALIPSB,    s.        irapgiXtttJttc ,  tuç  (^). 

PARALLAXE,  s.  /.   irapxXXx&iç,  suc  (i). 

PARALLÈLE,  ad;\  irapxXXuXe; ,  eç,  w, 
p/itf  usiié  au  pl.  Lignes  parallèles,  al  «apxX- 
XxXgi  (»ouj-™/.  7px|*puxi').  Cercles  parallèles, 
ot  irxpxXXnXci  (sous-ent.  xûxXct). 

PARALLÈLE,  i.  m.  «nifxptuç ,  iu;  (ri). 
Mettre  en  parallèle,  «u-y-xpivu,  fut,  xptvû,  acc.  : 
«uja-CxXXw  ou  irapa-oaiXÀM,  /ut.  6aXw,  acc: 
cwv-nay.pu  ou  «xpx-7Î*T.|M  ,  /ut.  »ii<j» ,  acc.  : 
irapiÇ-iTsij;**  ,  fut.  dota ,  acc.  —  quelqu'un 
avec  un  autre,  nvsî  mi.  Faire  le  parallèle 
de  César  et  de  Pompée,  Rxîaxpa  xai  Dc^iniîov 
wap'  àXÀT.Xcu;  î^-irxÇfc» ,  /m.  âsu.  En  paral- 
lèle ,  irapouxr!x«uC'  Entrer  en  parallèle  avec 
quelqu'un,  tivI  ouf-xpîvtjMii ,  fut.  xfi&r.etfuu. 

PARALLÉLIPIPÈDB,  a.  m.  **paXXr.X**t*i- 
om,  ou  (ri). 

PARALLÉLISME  ,  a.  m.  irop *Ur,Xi<r^  , 
ti  (é). 

PARALLÉLOGRAMME,  a.  m.  tô  mtpxXXn- 
X^paftuLcv,  eu.  Qui  a  la  figure  d'un  paral- 
lélogramme, KxpaXÀuXo-fpa^Lfx&ç ,  oç,  ov. 

PARALOGISME,   s.  m. 
(i).  Fatro  un  paralogisme,   «apa-Ac-yi^xi , 

fUt.     ■  I  M.3U. 

PARALYSER,  »,  «.  /rapper  de  paralysie, 
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Trxpa-XÛM,  /uf.  xûew  ,  acc.  Paralysé  d'un 
membre ,  pc'piov  n  iwpa-Xi Xuu»\g;  ,  « ,  av.  | 
Benure  mdf  muti/e,  «xpx-Xû*»,  fit.  Xia», 
acc.  :  dxsstati ,  «  ,  /ut.  «ra ,  acc. 

PARALYSIE,    s.  /.   ir*p«Xu<rc,  i«c 
Paralysie  de  la  langue,  i  rnc  7X*i«or.s  ««- 

pioriC,  |«C. 

PARALYTIQUE,  ad;.  irxpa-XsXuuivce  ,  i, 
vt  (  partie,  par/,  passif  de  irapa-XiW,  /ul. 
XÛ9M  )  :  irxpaXuTtxoç ,  r  ,  w  ,  Si*/. 

PARANYMPI1B,  s.  m.  Kxpxriu^tee  ,  eo  (c*). 

PARAPEGME,  ».  m.  irxpxTrtî-r^ ,  «.tx*  (tô). 

PARAPET,  a.  m. —  cf un  mur,  fiwpxxtîcv, 
N   (tô).  —  d'un  pont,  eic.  mp&cXcc,  eu  (s). 

PARA  PII BRN  AL,  AU,  ad;.  Biens  parapher- 
naui ,  it*pxç»pvx ,  wv  (t»). 

PAR  A  PHIMOSB ,  s.  /.  irap«<pt(Mioic,  «•»>  (*). 

PARAPIIRASB,  s.  /.  icapaUppaeic  ,  i«< 
(i).  Faiseur  de  paraphrases,  irapxçpxoTïi;,  cû  (ô> 

PARAPHRASER,  ».  a.  «apx-?pxTt* ,  /«l. 
,  acc.  En  paraphrasant ,  7rxpx<ppxcrruiûc. 

PARAPIIRASF.UR,  ».  m.  «cXiiXe-rtc,  w  (é). 

PARA  PUR  ASTE,  ».  m,  «xp««ppx<rrx;,  où  (£). 

PARAPLÉGIE,  OU   Parapluie,    ».  /.  n::- 

irXy.Çt'x ,   a;  (t*,). 

PARAPLUIE,  a.  m.  oitoS  «fdfil«p«,  «««  (rô). 

PARASANGE,  ».  /.  ïrapxaatypç ,  eu  (ô). 

PARASITE,  s.  m.  mxpaaiToc,  eu  (ô).  Faire 
le  métier  de  parasite,  irapx-otWw ,  m ,  /uf. 
r,«w.  Art  du  parasite,  4  irapaamxii,  t.-. 

PARASOL,  ».  m.  <rwxîiev#  eu  (tô).  Por- 
ter  un   parasol,  oxta^T.çcpiù» ,   £>.  fut.  -tat*. 

PARAT1TLES,  a.  m.  pl.  iwu>«titX«, 
(Tà),  Mol, 

PARAVENT  ,  ».   m.    a,.>o    «peOti:^  , 

«T6C  (?Ô). 

PARC,  a.  m.  /reu  c/o»,  or,xi<,  m  (ô).  | 
Enceinte  pour  lee  moutons ,  rr.xo; ,  eû  (c)  : 
xûXte»,  eu  (tô).  Il  Boi»  /ermé  de  mur»,  **p«- 
^iia&e,  eu  (é). 

PARCELLE,  t.  f  M.optev,  eu  (tô). 

PARCE  QUE,  conjonct.  Sn  ou  îton ,  fatal 
ou  imiSti,  avec  l'inUic.  :  rû  ou  tx  rcû  ou  Sik 
to,  avec  Cinfin.  Parce  qu'il  veut,  crt  ou  txu 
flcûXtTx»  :  Sik  tô  pcwXioôxi  xùto'v  (^euXejMU, 
fut.  BcuXnaCfLxi  )• 

PARCHEMIN,   s.   m.    ^leOt'oa ,  •  o< 
Fait  de  parc'iemin,  îi<pflip«ec,  n,  «v.  Cou- 
vrir de  parchemin  ,  it<pô»po«#,  ù,fut.  -iju,  a«e. 

PARCHEMLMER,  ».   m.  ô  toc 
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■Aa.Tx-9x*uâZ»i ,  cvto«  (part,  de  xxm-^xtuaÇw , 
fut.  «o*0. 

PARCIMONIE,   ».  f.  où;   (i)  : 

ftiîiéXÂ,  r;        Avec  parcimonie,  çtiJwXô»;. 

PARCIMONIEUX,   IM  ,    actf.  ç.iJuXs;, 
il,  ov  (comp.  oSpo;,  sup.  o'raro;). 

PARCOURIR,  ».  a.  é\a— p»x» . 
fpaptcûpMu ,  acc.  :  d't-c&ûu ,  /uf.  tûaw  ,  ace.  : 
iWpX'P"  ♦  Jt-iX»ûocpwu  acc.  y  Parcourir 

des  yeui,  irtpt-<r*oiri«,  û  ,  fut.  r.o» ,  a< 
Parcourir  par  la  pensée,  t$  é\av«a  mpi- 
oJiûu  ,  /ui.  tûou  ,  acc.  Parcourir  on  livre , 
fkSXtov  âv-tXiaac* ,  fut.  tÇe*. 

PARDON ,  a.  m.  «rjfptipLTi ,  *j;  (ri).  De* 
mander  pardon  à  quelqu'un  ,  ouypwjxr.v  *ap» 
nvo;  aÎTi»,  h,  fut.  lia»,  OU  aÎTtopwu  ,  oûpuu, 
fut.  «<jo|x*t.  Obtenir  ton  pardon,  «yptiur,; 
icapâ  nvo;  nryxa'vci»,  fut.  TEj;-.axi.  Accurder 
i  quelqu'un  le  pardon  de  sa  faute  ,  tcù 
duAprnfia.ro;  au-Y*jv«i|i.r.v  Tl*'  «^••p  $ /uf.  Jwaw, 
ou  â^fr-vip-u,  /uf.  vifiû.  Q  Je  vous  demande 
pardon  si  je  dis,  tXiu;  tfaç  Ujcvri  |*ot  («tpu, 
/uf.  focjMU  :  Xi^w,  /ur.  XiÇ»  ou  ipû). 

PARDONNABLE,  ao}*.  ot^uoto;  ,  n,  o'v  : 
OUYpûfU'IÇ  â;ic;,  a  ,  cv  (corr^>.  «ripe;,  sup. 
mrxToç).  Action  bien  pardonnable,  irpâ^a 
«oXXrv  oufTM*rVT'v  'x6v  (  pwtic.  dî-jj*  ,  /uf. 
2Ç<d).  Cela  n'est  pas  pardonnable,  Toûro  <nry- 
■Yvoipiv  cùx  fx11- 

PARDONNER ,  ».  a.  my-^i^ùoiuù  ,  fut. 
•rvoiacpwu,  acc.  —  nne  Ésule  i  quelqu'un, 
«aasTi'av  nn.  Je  voua  pardonne  de  vous 
être  laissé  tromper  ,  mj^-^ùaTu»  oet  rnç 
iisimç  (sous -en t.  faxa).  Pardonnons- nous 
réciproquement  ,  ouinpMtfuiv  £ù>p.tv  dLXXiiXei; 
(ftAupu,  /uf.  Jûaro).  Je  vous  pardonne  vo- 
lontiers, aufp«|&iiv  «et  ?/.w,  fut.  fl»».  Il  tant 
pardonner  a  ceui  qui  ,  touto;  aV»  |<m 
treXXw  ouifpwji.»!*  *xiw  (fx«»  /uf.  om 
Tovrct;  {ait -i an  ou-^wur,;  (pur-im, /uf.  toTat), 

ON    o-j-]-j-vu)|xt, ;    â ll'otv    (lïpu  ,  fut.   facpuxt)  , 

et,  indic.  La  nécessité  (ait  pardonner  quelque 
chose,  avv-pwiATi-v  ma  çt'pu  4  àvâ'vxn  (ftpw, 
/«f.  oTaw).  Enclin  à  pardonner,  •u7-rvup.1v, 
an ,  ov ,  pin.  evo;  (comp.  «vûmpoc  ,  sup. 
BvMran);).  |J  Pardonnez  si  je  VOUS  dis,  pus 
{(/Yiovfc  {**  MfOvTt  (ip^ou-at  fut.  io«iJaojMu)  : 
tXiu;  (fnc  Xtpvri  p. ci  (itpu,  /uf.  facpuu  :  Xryw. 
/Wt.  Xi^t*  ou  ipû).  Dieu  me  pardonne  si, 
<£r»   («M   f  iXcç    sf*   eioî,    «K    où*  ,    pidic.  | 
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Il  Se  pardonner  tout,  méftm  iu.xutm  yapKc- 
u.» ,  fut.  iaut.%1.  Ne  se  rien  pardonner, 
oùJèv  <j*aoT»  iv-JiJwfU ,  fut.  Jv-omom. 

PAREIL,  tiLUi,  ad;,  ipoïoc ,  a,  cv ,  daf. 
Choses  pareilles  entre  elles,  ofuïa  àXXrjcc;  irp«- 
^.1:1 ,  un  (ra).  N'avoir  pas  son  pareil ,  opcîcv 
&ù^vx  fxwt  /"'•  «"v'»-  ^lre  pareil  ,  iucia^i, 
/uf.  â«M,  aaf.  Dans  une  pareille  circonstance, 

Toi&urnç  irpa-j^aoi  :  TCteÔTov  ivruv  ow  &ôt«ç 
l'xoVrwv  tûv  irpifftâruv  (ûv,  c5a«,  ©\,  partie, 
rfiip  :  lx»,  fut.  t";..)).  Il  Rendre  la  pareille, 
r«*  éfwîav  -nvl  ivT*TCC-îtîwp.t,  /uf.  avraîT©- 
^tiau  :  rcî;  tactç  -nvà  àp4tScp.st,  /uf .  à^ui^cuLat  : 
ou  sans  régime  »  faov  Tau  ,  /uf.  èit- 

otffftt  :  îaa  tact;  àuiîocpiai ,  /uf.  âp.ii<{«cu»gu. 

PAREILLEMENT ,  ad».  Ipslt* 

PARÉLIE,  s.  /.  phénomène  céleste,  tt*otj- 
Xtoc ,   ou  (i). 

PAR  ELLE,  ».  /.  plante,  Xarrafav,  eu  (ri). 

PAREMENT,  ».  m.  ornement  det  habit», 
xpâffirtoov,  ou  (tô).  |J  Bâton  de  fagot,  ÇôXov, 
ou  (to). 

PARENT,  uite,  a.  m.  et  f.  ftrfvtwfc. 
oyç  (é,  4),  ou  adjectivement,  ouyytvijç,  r;, 
iç  (comp.  laripoç,  sup.  io-raroç).  Nos  pa- 
rents, cl  T.fjLtripot  <rj->-^t'.iî;  ,  ûv  :  ol  ijjxiv  ri 
Yt'vtt  irpca-iUcvric  (  partie,  de  irpoo^iixto ,  fut. 
r.Ç«*).  Un  de  mes  parents,  ovyy^c  ft;  û* 
6a.oî  (ûv,  oua«,  o%  ,  partie,  d itpi  )  :  ou-pfivr'; 
rte  tûv  tucLv.  Être  parent  de  quelqu'un,  rû 
«rtvit  ou  xaT«  -r«voe  nvl  irpo«-rj»*»,  /uf.  : 
t»  ^mt  otato;  rm  t^pu  fut.  for&pxt.  Proche 
parent,  proprement  parent  au  degré  successi- 
ble,  àyxiaTfj; ,  tu;  (6).  Être  proche  parent 
de  quelqu'un,  rm  à^xtartue* ,  /uf  tuow.  Être 
le  plus  proche  parent,  rû  ftai  ou  roû  ^veuç 
»  simplement  ^mt  ou  ^revou;  ou  xarà  ^ivcç 
ou  quelquefois  rô  «r*»oç  i7TÛT*r*  ou  iypiTotrw 
ou  âfxl<JT*  nvl  «'pu,  /uf.  facpuu.  Parents 
éloignés,  ci  ft'vu  àirwTip«t  5m;  (partie, 
efttp).  U  n'était  nullement  mon  parent,  cù 
rû  ft'vn  irpco-rjui  tu. ci  oùé^tv  (npea-rixe* ,  /uf. 
r,^w.  Etre  parent  du  côté  paternel,  ou  du 
côté  des  hommes,  irarpoOiv  ou  «po;  «%£pûv 
nvl  irpc«-iw>» ,  /ut.  H  Les  parent»,  le 

père  et  ta  mire ,  si  Honore  tes 

parents,  rip.*  «ù;  fevâî;  o«  nvùç  ft,*m  ocj 
(rtputw,  m,  fut.  %au).  Né  de  parenu  illustres, 
lirp»*;,  %ç,  <ç.  Né  de  parenu  obscurs,  «y- 
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PARENTAGE,  s.  m.  ou  Paaeste,  s.  /. 
oy-f^mt»,  oc  (t).  Par  droit  de  parenté,  kxtx 
fDjYtwran  :  wtTà  -vive;.  Proche  parenté ,  ou 
parenté  au  degré  successible,  à-jx»ffriix,  *ç  (^). 

PARENTHÈSE,  f.  /.  irapîv*ioi;,  (*). 
Mettre  en  parenthèse ,  iw^tv-riOr.uu  ,  /m. 
?r*Piv-&T.a«,  a  ce.  Par  parenthèse,  icaptvôÎTy. 

PARER,  ».  a.  orner,  xc«f«'«» ,  û,  /ul. 
T7w,  a  ce.  Se  parer  a?ec  beaucoup  de  re- 
cherche, àSpcTXT*  «ToXKopMti ,  /uf.  iffÔT.aopuu. 
i|  An  fig.  Se  parer  de  la  dépouille  d'aulrui , 
tournez,  de  la  chose  d'aulrui,  éV  c&ACTfi'oic 
«W7«IA«,  Ghaxi,  /ul.  lioeuxt. 

Pau  sa,  en  fer ,  ix-*).t*«» ,  /ul.  xXtv»,  ace. 
—  un  coup,  îrXT-pîv.  —  un  danger,  xîvîu- 
wv.  Parer  avec  le  bouclier,  ni  ionriJ'i  âvx- 
Jiyîuat ,  /«t.  o^opuu ,  ace.  |J  Défendre , 
mettre  à  Cabri,  çuXaaaw,  /kl.  âÇ»,  acc. 
Parer  un  arbre  du  soleil,  tô  oïvtfpov  dbrô 
«5  rï.i'.-j  çj).âa<i»,  /«f.  a;«  :  rè»  reû  iW'.u 
xxûaeavx  tw  StuJpw  etutiv» ,  /lit  uvw.  Se  pa- 
ïCr  du  froid ,  75  pi-:;  çjXxoscjxxi  ,  fut.  *lo- 
u.xi ,   ou   sfurvcaai ,  fut.    .■  . 

PARESSE,  <.  /.  pxoupûx,  ece  (ri)  :  àp-rîa, 
a;  (t,)  :  viiôtta,  a;  (x)  :  v«»3p«tx,  aç  (r.)  : 
ôxveç,  m  (0).  Vivre  dans  la  paresse,  pa6ôu«; 
OU  àp-yra;  ou  èxvr.pû»;  OU  vwSpiç  Ji-d-j» ,  fut. 
â\té.  S'abandonner  à  la  paresse ,  tel  tô  pa&u- 
uitv  i-xo-yjlvco ,   fuf.  xXivi. 

PARESSEUX,  suât,  ao)\  $afci»ec  ,  c;, 
ev  (co»»p.  oTtpc;,  «wp.  otxtoç)  :  ip-pç,  ©ç, 
c'y  (comp.  oV»pc;,  w/p.  otxto;)  :  vwOr,';,  â, 
ov  (cemip.  vwôic-npoç  ,  sup.  wéf'crxTc;  )  : 
èxvr.so;,  â,  ôv  (comp.  OTtpec,  rup.  otutoc). 
Vie  de  paresseux,  4  p^ac;  pûc,  eu.  Être 
paresseux,  potbpU»,  »,  fisU  iaa:i^,  à, 
/in.  ro»  :  v»8?tû»,  /ul.  iûc«.  Il  Paresseux 
1  faire  quelque  chose,  frpaootiv  ti  cxvnpe'e, 
«,  ov.  Être  paresseux  à  écrire,  -rpsîtpw  èxvio, 
m,  /ul.  rio*. 

PARFAIRE,  v.  a.  «tro-TtXst. ,  »,  /ut. 
nUw ,  acc.  :  rtXsto» ,  » ,  fut.  ûau ,  acc.  : 
«•-iPYxÇcuxt,  /ul.  âoeuat ,  acc. 

PARFAIT,  ait»,  adj.  rÙMoe,  «  ,  ov 
(comp.  o'Ttpoç,  sup.  orare;)  :  j\te>t;,  ïiç, 
(comp.  l'onpee,  sup.  (otxtc;).  Parfait  de  tout 
point,  wti  «orra  TtXttoç,  a,  ov.  Vertu  par- 
faite, *  tOomi  ip«Tvî,  fie.  Homme  parlait, 
«vrjp  TCfllMféfei ,  (  partie,  parf.  passif  de 
rtXi»,  m,  fut.  tOâq*).  U  Le  parlait,  temps 
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[  des    verbes  ,   ô   «xpx-ftupuve;  ,  eu 
Xpi'voe). 

PARFAITEMENT,  ad».  ti).»«ç.  Parfaite- 
ment heureux,  tOiih;  ou  îtbvu  ou  xavrxsam» 
ou  xxtx  itxvra  rjîxt}M»v,  «v,  ov  :  i?W(«»îxijAuw , 
«v ,  ov ,  ocn.  oveç.  Parfoiterocnl  beau,  itx"j— 
xxXatk,  ri;,  i;.  Ceci  est  parfaitement  vrai, 
Tt»vtrrîri>[i.ôv  ion  tcStc  )|  Je  sais  parfait 
que,  tu  oiSx  ou  ox(p<*c  cîîx,  fut. 
Stx,  indic. 

PARFOIS,  adv.  quelquefois,  Ivi'cr»  :  fort*  & 
PARFUM,  s.  m.  »puu.x ,  «tc;  (t&). 
fura  exhalé  en   forme  de  vapeur, 
arec  (to).   Parfum   liquide,  uipev,   eo  (t6). 
Exhaler  des  parfums  ,  pu  peu  «rviu ,  fut.  rveicm. 

Parfum  des  fleurs,  19  rûv  àvStuv  tùw&ia, 
x;.  Eihalcr  un  doux  parfum,  r,£ù  onéb, 
/ul.  irviuotd. 

PARFUMER,  ».  a.  apuiiXT^o»,  /u*.  ûk». 
Parfumer  d'essences,  puipc'«t  6,  fut. 
,  acc.  Parfumer  d'encens  ou  d'une  Ta- 
peur aromatique,  Oupx»,  S»,  /m.  âo«,  acc. 
Il  Ju  fig.    Les   fleurs  parfument  l'air,  to. 

i-H  lùddfTtxc  R'.x-niw.-'  r  art  ttv  àipx  (xwt- 
-•vitt/ta'.  ,  /  uf.  àva-irXviou).  Parfumé ,  ée  ,  oui 
exhale  une  douce  odeur,  ip»)(xxniJy!ç ,  r„-, 

PARFUMERIE,  s.  /.  méfier  de  parfu- 
meur, «t  (lupt^ucn,  «c  U  Boutique,  pwpei»»- 
Xiîiv,  eu  (tô). 

PARFUMEUR,  s.  tn.  ftops^  cS  (0)  : 
u.v:---M>.r;,  eu  (0).  Au  ftm.  |AupcirÛAi(,  tît;  (4). 

PARI,  s.  m.  gageure,  lyp7'*1*»  ■*€  (in)* 
Q  La  c/.o-c  pariée,  ivt'xupcv,  eu  (ro).  Gagner 
son  pari,  vt**»,  <*tfut.  t. oc*  ; »rifc  i-^wiot^ 
*itt-xpxTtu ,  û ,  /uf.  tiff».  Perdre  ton  pari , 
to  ivt'xupev  êçXcii ,  fut.  oçXvifftt. 

PARIER,  ».  a.  xxrx-Tt4niu,/ul.  xxtx-ôw*» , 
acc.  Veux-tu  parier?  fkuX»  Ivr/vpov  xxrx- 
dttvxt  (^oûXopuxt,  fuL  ps-jÀT.ccu.ai)  ;  Çà  combien 
parierons-nous,  ôXaà  ri  ûvao'pa&a  (■rifltpuii ,  /ut. 
ftijoepiai);  Thèocr. 

PARIÉTAIRE,  ».  /.  Jt«*e,  àxÇt'v»,  «« 
(*):«.pîuuov,  eu  (tô). 

PARIEUR ,  s.  m.  6  ivi/up*v  xxtx-tiou;, 
£mç  {partie,  de  xara-TÎOr.pu,  fut.  xarx-exs»). 

PARITÉ,  «.  /.  «rêne,  «tcc  («V-  Parité  de 
forces,  iffccomix,  oc  (t'.  Parité  d'âge,  r, 
"ct,  v^xxta,  a;.  Il  J  a  parité,  taa  navra  ûir- 
âpxti  (oif-«px«*  1  /«*'•  «fV")-  Il  n'y  a  pas  de 
parité,  cùx  iÇ  iouv  iori  Toûra. 
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PARJURE,  a.  m.  manque  de  foi,  istop- 

ria,  clç  (i). 

PARJURE,  adj.  faussaire ,  qui  se  parjure, 

êmopxc; ,  ©ç,  ©v. 

m  PARJURER ,  v.  r.  im-op»!» ,  »,  fut. 
via». 

PARLANT,  auto,  arfj.  fwvT-nxoç,  »,  ov. 
l|  Portrait  parlant,  »tx»v  (u.-|yxo;,  eu  (ts). 

PARLEMENT,  t.  m.  peoXii,  i<  (*).  Mem- 
bre d'un  parlement,  {fcuXtuTvic,  où  (6). 

PARLEMENTAIRE ,  adj.  conforme  aux 
usages  d'une  assemblée  délibérante,  pouXsu- 
Ttxo;,  in,  ov. 

PARLEMENTAIRE  ,  s.  m.  envoyé  pour 
négocier ,  wfipuÇ  ,  uxcç  (é). 

PARLEMENTER,  ».  n.  iïç  Xopu;  fpx©- 
um,  fut.  i>.tûdcuai.  Demander  à  parlementer, 
aîç  Xc-youç  ou  «i;  cu.oXo-jtxv  irpc-xxXiojMU ,  eOpoi, 
/m.  xxXiaou.at,  acc. 

PARLER,  v.  n.  articuler  des  sons,  XoXi», 
û,  JW.  r'a».  Qui  ne  sait  pas  parler  ou 
qui  ne  peut  parler,  aXaXcc.,  ce,  ov  :  etrf»vo<, 
e;,  ov.  Parler  haut,  ui-yx  tpOi-^paa ,  fut. 
flf^efuu.  Parler  bas  ,  ct-jf  ? wvi»  ,  » ,  /ul. 
r.a». 

Parler  ,  s'exprimer  par  ta  voix  ,  tenir  des 
discours,  XryM./uf.  Xi?»  ou  ip».  Commen- 
cer à  parler ,  âpxouxi  Xi-y»v  ou  Xi*fttv  ou 
tvj  Xrystv.  Il  leur  parla  en  ces  termes,  o.ù- 
tcîç  ou  irpà;  aÙT&ùî  tcixûtx  t\m  (aor.  3  ir- 
régulier de  Xi-y»).  Parler  en  public,  Xrj», 
/ui.  XiÇ»  ou  ip»  :  ©Vyof  iû» ,  fut.  tua»  :  Xo- 
Tooî  xeuGft»*,  oCp.«,  /«t.  liactMu.  Cela  seul 
m'a  engagé  a  parler,  tcûto  fort  («vcv  «itrotm- 
xo'{  (agi  fôv  Xo*yov  (icctî»,  û ,  fut.  1106»).  Parler 
avec  facilité ,  sùpiaiXofîu ,  û ,  fut.  via». 
Parler  latin  ,  grec,  attiqae,  Tf  rpwvji  p»u.at£»  , 
iXÀrvîÇ»,  drrotîÇ»,  /ut.  tau.  Parler  plusieurs 
langues,  iroXXctï;  JtaXixTotî  xpâcp-xt,  àuju,  fut. 
Tp.rioou.at.  Art  de  parler,  r,  pVrc,pu«i,  ri«  (sous- 
mr.  Tc/vr.).  Habile  dans  Part  de  parler,  pV 
nautdc,  »,  ov  :  Xfftiv  îitvo;,  ni,  ov.  |j  Au  fig. 
La  chose  parle  d'elle-même,  tourna,  la  chose 
rst  évidente,  îvTXo'v  i<m  to  -pàvai. 

Parler,  conversa*,  o\a-Xi'yopAi ,  fut,  Xi- 
Çcjtau  :  XaXtw,  û,  /ut.  via».  —  avec  quel- 
qu'un, Ttvî  ou  irpoç  -rtva.  Us  parlent  ensem- 
ble de  cette  affaire,  mpî  toutou  àXXriXote  J\x- 
Xfyvrxu  Parler  à  l'oreille,  ù;  oie  XaXi», 
û ,  fut.  via» ,  da/.  Parler  bien  de  quelqu'un, 
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vj   ou  xxXûç  -nvx   Xifu  ,  fut.  >  £;m    ou  ipû. 
Parîcr  mal  de  quelqu'un,  xxxûe  -nv*  Xi-j», 
/ue.  X«?«  ou  t?.j  :  Ttv*  x*xT.-f©pi» ,  A,  fui 
raw ,  ou  PXtMfHHin ,  û ,  /ut.  vi«» ,  ou  îio> 
CôXXta,  /ut.    6oXû.    On  parle    beaucoup  dt 
vous ,  itipl  oeû  «0X0;  itru   Xo-jc;.  On  vint  i 
parler    de   lui  >    mpt    oùtoû    4    Xôyo<  «"mot 
(  ttitttm  ,  /u(.  mooû|Mu).  N'en   parlons  plus, 
m.  d  m.  laissons  cela,  txût*  7rxpa-Xtrc«u.iv 
(  «apx-Xsiit» ,  fia.  Xsty»)  :  tout*  x°"P«,v  *irw'» 
(ix«,  û,  fut.  iota»)  :  ctXtc  toûtwv  (sous-«il. 
iarî).  Parler  d'autre  chose,  in'  «aX*  MS», 

tAiRE  Parler,  forcer  à  parler,  Xiftiv  dvx«Y- 
y.i*lû  ,  /u(.  «a»  ,  OCC  :  PxaxvtC» ,  /uf .  îae*  , 
acc.  H  Exciter  ou  engager  d  parler ,  ùç  Xvyou; 
OU  ti;  O'.ZAi^lv  ix-xx).io{Axi ,  oùu.xt ,  /u/.  xx— 
/.iaîuxt,  ace.  ||  Préier  un  discours  d  quel- 
qu'un, Xipvra  rtvx  ireti»,  »,  fut.  r.atù.  Voilà 
comme  on  le  fait  parler,  «6ns  Xi^uv  mirotm- 
rxt.  Platon  fait  ainsi  parler  Socrate ,  oût» 
XtfvovTa  2»xpxTii  nXetrwv  ita-aî-ftt  (  ita-x-f»  ; 
fut.  a;u)  ou  fltvx-CtSa^trat  (ivx-SiSa^&'xai ,  ^»r. 
xac-xai).  U  Faire  parler  de  soi,  se  faire  une 
réputation,  Jc"Ç«v  irtpt-ireitou.xi,  cûp.ai,  fut. 
raojxxi.  —  en  mauvaise  part ,  xxxûç  âxoûtt , 
fut.  âxoûacftxt. —  en  bonne  part,  xxXwç  àxoûu, 
fut.  ixoûaop.xi.  Ne  faire  parler  de  soi  ni  en 
bien  ni  en  mal,  xXicc  ftaxtarcv  stpt  àpirnc 
vi  1(irtw  l/j»  ,  fut.  t; w ,  Thuc.  \\  Le  parler ,  le 
langage,  Xô^o<,  ou  (i).  Le  beau  parler,  t6s*- 
mtx,  otç  (tj).  Le  doui  parler,  t»  «poç  x«Pl* 
X*Yop.tvov,  ou  :  tô  wpo;  x«P<*  *^7«"  (porrie. 
el  fn/Sn.  de  Xi-y»,  /ul.  Xi£»  ou  ipû). 

PARLEUR,  s.  m.  ecse,  s.  /.  XetXoç,  n, 
ov  [comp.  XxXtcrrtpoc,  sup.  XaXîarxroc).  Très- 
grand  parleur,  mais  très-mauvais  orateur , 
XaXiîv  ctptaroc,  àa'uvxTMTCtToc  Xi*Yitv  (Xry»,  fut. 
Xi?»  :  XxXi»,  û,  fut.  via»). 

PARMI,  prépos.  entre,  lv,  dot. uxxaSjt , 
gin.  Parmi  lesquels,  tv  o';.  Paimi  un  grand 
nombre,  riv  icoXXotc.  Parmi  d  autres  propos, 
u.«to#i  X07MV.  |J  Chez,  iropat,  dat.  Parmi  les 
Romains ,  trop  à  rclç  'P»pato^. 

PARODIE,  s./.  sap»a1x,  ac 

PARODIER ,  v.  a.  m-.p-uo'i» ,  »,  /ui.  via»  , 

PARODISTE,  ».  m.  MffôVlq  C3  (*)• 
PAROI,  s.  /.  mur.  c/oison,  tcîxoc,  o» 
(i).  U  ^u  /a.  Les  parois  d'un  vase ,  rst  fo»- 


Digitized  by  Google 


69a  PAR 

fev  toû  «rr»1'0» ,  tûv  h»***,  indécl.  Parois 
de  l'estomac,  «  rtû  orou,xxew  «w. 

PAROISSE ,  S.  /.   irxpcuux,  (Vi). 

PAROISSIAL,  a  le  ,  adj.  irxpeuuxoç ,  ii ,  év. 

PAROISSIEN,  a.  m.  non ,  a.  /.  «xpoi- 
xoç,  ou  (à, 

PAROITRE,  v.  n.  voyez  Paraître. 
\  PAROLE,  a.  /.  faculté  de  s'énoncer, 
i;  (i).  Perdre  la  parole,  rnc  ?«vtiç  àm- 
ortpioaat ,  cûpxt ,  fut.  r.orioofAxt.  Rendre  la 
parole,  m.  d  m.  délier  la  langue  ou  la 
voil ,  Tf.ê  cpuvr.v  àm-Xûbi ,  /uf.  Xûan>.  ||  Ne 
pas  prononcer  une  parole,  cùjtpav  çwvr,* 
à^-îtjM ,  fut.  Ay-iota. 

Parole,  discours,  propos,  X070Ç,  co  (à). 
Braves  en  paroles,  lâches  en  aclion,  Xô- 
•m  p.«v  apxoitç ,  fpr<»>  îi  ojwtipoî.  Combattre 
de  paroles,  XcnmMq^l**,  », /ni.  r'.o».  Ce  ne 
sont  que  de  vaines  paroles,  Xr^eç  tout*.  Q 
Belle  parole,  ro  xaXû;  iîpr,u>fccv ,  00  (partie, 
parf.  passif  de  Xi-f»,  fut.  ioi»).  Amuser  par 
de  belles  paroles,  JoXiot*  Xo>i;  nxa-ot-p ,  /ul. 
a^u,  ou  piuxcXsu,  i,  /«f.  t.<t«,  acc.  ||  Se 
prendre  de  paroles ,  XttJcpix  uxxc(*.xt ,  /ul.  ftx- 
lioojMH.  S'élant  pris  de  paroles,  XctJepîx*  où- 
rot;   ,Yiveu,«vr,c  (^îvofAXt,  fut.  «jivTriacpiat). 

Parole,  oVoil  de  parler ,  Xd^tç,  eu  (ô). 
Accorder  la  parole  à  quelqu'un ,  Xc-yct  nvî  ît- 
£<ofu,  /ul.  J»oû>.  Obtenir  la  parole,  Xo^cu 
Tup-âw,  /m.  TtuÇo(«u.  Porter  la  parole,  Xo- 
•ycuc  «ou'cjaoi,  ©ùp.xt,  /ul.  r.v&|A.«i. 

Parole  ,  promesse ,  inerte ,  i»«  (4).  Homme 
de  parole,  dwty  more;,  où  (0).  Donner  sa  pa- 
role, irtonv  5iîwp.t ,  fut.  Sûou.  Manquer  a 
sa  parole,  tk*  mort*  T-|"^cruu*  fut.  y-iûaefiat. 
La  parole  des  anciens  était  plus  fidèle  que 
les  sermenU  d'aujourd'hui,  Xoyoiç  «xoroT»- 
p'.tç    «xpûvro  et  àpxxiet  >>  (x?*5" 

p.Xl  ,    û> ix T. I  ,  /ul.    y  iX 7: ix n )  ,  TitUC. 

PARONOMASE,  a.  /.  «xpovopxonx ,  x«  («). 

PARONYMIE,  a./.  irxp««jf<ia,  oc  (4). 

PAROTIDE,  a.  /.  y/nnde,  ïrxp«mç,  îîo; 

PAROXYSME,  s.  m.  Ttape^ojxo'ç,  où  (e). 

PARQUE,  a./,  diwni^  d'enfer,  u*ipa,  oç  (t). 

PARQUER,  ».  a.  enfermer  dans  un  parc, 
ar.xxÇ»,  fut.  data,  acc.  :  uç  or,*ov  ou  u;  xû- 
Xter»  xara-xXitc*  ,  fut.  xXttxu ,  acc.  ||  v.  n.  passer 
la  nuit  dans  les  cltamps,  en  partant  des  trou- 
peaux, a'jXt'iiAZ'.  ,  /ul.  taer.oeji.xt. 

PARQUET  y  a.  m.  —  d'un  appartement , 
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ttxçcç,  «k  (ri).  0  —  d-iot  û-ipwie/.  ^txaerr.- 
pter ,  eu  (to). 

PARQUETER,  ».  a.  ita9Zt*t  fut.  ta»,  acc. 

PARRAIN,  s.   m.  àwtfexoç,  «*  (*)• 

PARRICIDE,  a.  m.  crime  de  celui  qui 
tue  son  père,  trxTpoxrcvt'x ,  s;  ($).  Com- 
mettre un  parricide,  itxTpexTcvfc. ,  »,  fut. 
lia».  D  Meurtrier  de  son  pire,  icxTpcxrovoç ,  oç, 
w.  Mains  parricides ,  xi  icxTpexTovot  x"?«« ,  «•». 

PARSEMER,  v.  o.'  Jio-itotxiXXtt  ,  fut .  ai, 
acc.  Parsemer  la  terre  de  fleurs,  tt.v  yfy  év- 
itai nouuXXu,  fut.  tX».  Parsemer  d'étoiles , 
àoTpxot  $ix-ircuiîXXu ,  fut.  tXû ,  ou  £ix-9TtÇ«» 
ou  xx-rx-<rr^tù ,  fut.  omc>  ,  acc.  :  xxT-x<rrtptÇ», 
fut.  tau,  acc. 

PART,  a.  /.  uipoç,  eo;  (rô)  :  U4ptç,  t^cc 
(n).  Donner  à  chacun   sa  part ,  ixx'oru  to 
aîpc;  oti-K-jwixt,  /ui.  S-.x-Xtovu.  Faire  égale- 
ment les  parla,  rà:  fupt^xc  t;  îaeu  muctiau, 
c'jjmii , /ut.  rocaxt.  Avoir  pour  sa  part,  Xar^d- 
»<* ,  /ul.  XriU.w-cu ,  acc.  ou  061.  ||  Faire  part 
de,  ustx-JîAwiu,  /m.  {«T«-îeio»,  ^cn.  Faire 
part  de  ses  biens  aux  malheureux,  rû  xe*'^ 
fxevrt  tt;  eùot'xc  piiTx-o'tîwfxt    Avoir  part  ir 
(UT-t//j ,  /ul.  j*i6-«^w ,  gin.  Ceux  qui  auront 
le  plus  de  part  aux  dangers  ,  et  rûv  xtv- 
êuvuv  ttXiïorov  ffcipe;  (aft^î^euoiv,  Isocr.  Prendre 
part  à ,  (UTx-Xxp.Cxv«* ,  fut.  Xr4eu,xt ,  gin.  — 
a  quelque  chose,  nWç.  — avec  quelqu'un  ,  rm. 
Quelle  part  puis-je  prendre  à  votre  joie?  n' 
p-ot  rn;  ûutTi'px;  x^P**  {*«t-«oti,  /ul.  wt-iotx:  ; 
Ils  n'avaient  part  à  aucune  charge,  ux^h  xù- 
reîç  eôo'ip.txç  àpxiç,  ^Hsii.  |j  Pour  ma  part, 
tô  ipÀv  f«.ipc«  :  to  irpoç       :  tô  »af*  iui.  Pour 
sa  ^part,  tô   isp&  «ùtô»  :  to  kxt'  ooreV.  |( 
En 'bonne  part,  rpic  ifxtw.  En  mauvaise 
part,  «pô;  xxxoû.  Prendre  en  meilleure  part, 
M  to  ?tXrtcv  (.Tre-XxjASoiv»,  /uî.  Xtyc|«u  ,  acc. 

de  la  Part  de,  «xpâ,  gin.  De  la  part 
du  roi ,  icapà  toû  f&xoiXt'wc.  Les  prières  qui 
venaient  de  leur  part,  «i  irxp'  txtt«M«  SiT.av.;, 
tuv.  ||  De  bonne  part,  xOOivrutûc  :  eux  sjtamÎTwç. 

a  Part,  séparément,  x*pk»  9**.  Plaisan- 
terie à  part,  x«pt<  «*»*t»c.  Tirer  à  part, 
x«pfl>,  fut.  iom,  ace.  :  ànrôuto  d>», 
fut.  acc.  Mettre  à  part, 

fut.  xiîc-îhrloù»,  acc.  A  part  soi,  «ad'  ixurov.  |( 
Nulle  part,  eûo'xu.oû  :  cù^xjieAi  :  eù^xu,^  : 
s'il  y  a  mouvemeiff,  cù^xu>%at.  Autre  part , 
iXX;9t  :  t'U  y  a  mouvement,  xXAcot.  D'autre 
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part ,  d'un  autre  endroit ,  oîXXofliv  :  d*  un  autre 
côté,  sous  un  autre  rapport,  -.  i  •  •  •• .  De  toute 
part,  wavT«-//-.,)tv.  De  part  en  part,  atxu-TroU;  : 
5iau.irtpi;.  Percer  de  part  en  part  ,  îia-imfw, 
fut.  m  pût ,  acc. 

PARTAGE ,  s.  m.  action  de  partager, 
j«Piaao;,  cù  (è)  :  *ixu«p.aM.»c,  cû  (ô).  Partage 
fait  par  la  voie  du  tort,  xX-npuot; ,  tu;  (i\ 
Partage  des  terres  ,  yn;  àvao'xo-p.oç ,  où  (2). 
||  Part,  portion,  put? a,  a;  (ti).  Partage  échu 
par  le  sort ,  xXf,pe< ,  eu  (£).  Partage  égal  , 
tac(Aetpt«,  <x;  (vty.  Recevoir  en  partage,  Xayx***». 
/u(.  tafejMU,  ace.  ||  Au  Jig.  La  gloire  est  le 
partage  de  la  vertu,  T-ri  àpirp  «xcXeuGtï  * 
î'J|x  (xxcXeuSitt  ,  û  ,  /ui.  xow).  Faire  entrer 
la  gloire  dans  le  partage  de   1  homme  de 

bien  ,     TTS  TOJ     XxXcXX"ïxOgU     TT.V  Tt{lïiV 

7rpcor-n8r,ai ,  fut.  lîpco-tW.ooi. 

PARTAGER,  ».  a.  faire  les  parts,  lupi^a 
ou  Jta-aipiT;»,  to»,  acc.  Partager  par 
la  voie  du  sort,  xXr.po'»,  ou  o\x-xXT,po«» ,  w, 
/ul.  ûou  ,  acc.  Partager  les  terres ,  -y^v  àvx- 
A«Çcuai,  fut.  dxacfAai.  (|  Partager  la  terre  en 
Iles  et  en  continent,  tî;  ~>  vrioeuç  xat  tutu'- 
peuc  ttiv  yr,"»  At-aiptu ,  û ,  /ul.  aipraw.  |J  Par- 
tager sa  vie  entre  la  prière,  la  lecture  et 
la  chass* ,  «ù^?  **»  ftâ"?  **'  ^-P*  «v  plov 
iupfl;«»,  /«/.  tau,  %néa. 

Partager  quelque  chose ,  y  avoir  part , 
twÔç  ixiT-îx**,  /«I.  fuO-^«,  ou  lUTa-XafiSivto, 
/ul.  Xii^cixai.  —  avec  quelqu'un ,  -nvî.  Partager 
l'avis  de  quelqu'un,  yKipr,;  ml  pAT-i'x»»,  fut. 
{uO-î^o ,  /'/ul.  :  Trv  aÙTirj»  "p»tit*.r(v  tm  fxu ,  /ul. 
«;w  :  rtyf  <rof4-ç»pcuxt ,  /ul.  owv-«v<xW«ojxat. 

Partager  quelqu'un  ,  lui  donner  sa  part , 
tt,v  itstpav  ou  to»  *Xf,pov  tm  ara-VEut* ,  /ul. 
«aw.  y  y/u  Jfy.  La  nature  Ta  bien  partagé, 
jtxXÔ»;  -'.vv/.i  (Taçuxa ,  parf.  d»  f  uctuti).  Bien 
partagé  du  côté  de  l'esprit ,  xoXû;  tt;  çû- 
ciû»;  t-juv  ,  cuoa  ,  ex  (  partie,   d' ' L< j ,  /u/ .  i£t»). 

Partager,  séparer  en  deux  ou  en  plusieurs 
parties  ,  oWott.ua ,  /ul.  Jia-erniow ,  acc.  : 
,  /ul.  <rxto«,  acc.  |j  Se  partager  en  deux, 
Sv/ri  o\-«*p tcp.at,  oûjaxi,  /ul.  aipivriaouot  :  Ji^s- 
T0iuc|Aat,  uoai,  /ul.  Ti6r.0ttJ.au  :  oxiÇopwu,  /ul. 
a/_iarjr,a-.r;.7.i.  Qui  se  partage  en  deux,  o\x,oTctxcc , 
.  eç,  e*.  Chemin  qui  se  partage,  cJô;  £ i^;, 
eu  (t,):  éJoe;  ox*cmî ,  ts;  (ti)  :  etp.?o$e<,  ou 
J|  Se  partager  en  plusieurs  (actions ,  t'a  orat- 
ette  ou  xxrà  «raonç  tupiÇciMii ,  ou  fuqSfyfpsu,  J 
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'/«/.  kt*t<ïcu.xi  :  oraataÇu,  /ul.  a'ow.  ||  Celte 
question  partage  les  esprits,  tournes,,  est  con- 
troversée, tsùtc  à(i.e?iaCr,riÎ7flu  :  tupi  tgÛtou 
àfxçierëriT&ùan  {i-j.y.i'.r.-ui  ,        fut.  raw). 

PARTANCE,  s.  /.  Être  en  partance,  en 
parlant  d'un  vaisseau,  Av-âyiatet  uÂhku ,  fut. 
luXXr.ai». 

PARTANT,  adv.  c'est  pourquoi,  Jt*  tcûto. 
PARTERRE,   s.     m.    —   d'un  théâtre, 
ipyiOTpa  ,  a;   (ti).  Il  —  d*un  jardin  ,  r.pxatat  , 
à»  (al). 

PARTENAIRE,  ou  Partnkr,  s.  m.  c«/ui 
oui  fait  la  partie  de  quelqu'un,   au^xi'ornc , 

ou  (i). 

PARTI,  s.  m.  faction,  orotert;,  •<•>;  (ty. 
Être  du  parti  de  quelqu'un ,  i  *  pïpu  rtvoç 
Tacrocuai ,  fut.  tjvu -.m  :  -  nvo;  itpu , 
fut.  foopai.  Se  mettre  du  parti  de  quelqu'un, 
Ttvt  Tcpoo-apractAxt  ou  Tcpca-xeXXâct<.ai,  ûjuu , 
/ul.  t,6t'.(icu.xi  :  rtvi  Ttpoa-T(8iuou  ,  fut.  itpoa- 
SriacuAt.  Ceux  de  notre  parti ,  cl  rompit, 
b>v.  Ceux  du  parti  contraire ,'  d  tNxvrioi , 
uv.  N'être  d'aucun  parti ,  d^tx^opiu ,  m , 
fut.  riotii.  Détacher  d'un  parti,  àr.é  moc,  àcp« 
tomwA ,  fut.  àiTo-oTnab>  ,  acc.  Changer  de 
parti,  «pc-ç  aotTipo*  {*.»pe«  àç-îffTapit  ,  fut. 
àTco-<rrr.crcjxai.  Attirer  quelqu'un  dans  son 
parti,  Tivà  »rpoa-atp«&jx*i,  eùjxai ,  fut.  «tpri- 
aop.xt,   ou  irpca-x-jcutat  ,  fut.  âj;c|A.xt. 

Parti,  Iroupe  de  soldats,  Xo^cc,  ou  (ô). 
Parti  de  cavalerie,  tî  Irmucr,  tz^i;  ,  sac.  Aller 
en   parti ,   iî;  >.:'•//. v  ipxe|xxt ,  /u/.  îXeûootuu. 

Parti,  élal,  résolution,  itpoxiptatî,  »w;  (ti) 
peuXii,    i»;   (r,).  Prendre  un    parti,  tI  «po- 
xtpiotMit,  cûaxi,  fut.  BAsrtoofuu.  Quel  parti  chacun 
de  nous  a-l-il  prisî  ri  ixotripe;  Trpa'actt» 

rrpo-iîXiTo  ;  bton.  Ne  savoir  quel  parti  prendre , 
xmpt'u ,  û ,  fut.  riojtd.  J'ai  pris  mon  parti 
là-dessus,   mpi  toûtwv  lyvuicx  j/.'>  ,  fut. 

pûacjxat).  Il  prit  le  parti  de  la  douceur, 
rrpxwc  [;_£•  /  fpwxi.  Mon  parti  est  pris  , 
«Aptxa  (par/,  de  xpivw, /ul.  xpivû).  Le  meil- 
leur parti,  tô  piATtoTcy,  eu.  Prendre  le  meil- 
leur ou  le  plus  mauvais  parti ,  ru;  fUXrt<rrciç. 
$  teîç  y^ttpcfftv  freeuxt,  fut.  fi^&ptxt.  Ce  serait 
pour  vous  le  meilleur  parti ,  oeî  piXrtoTov  âv 
i*n.  ||  Faire  à  quelqu'un  un  mauvais  parti, 
xxxw;  twx  ^l'xotAxt,  fut.  Î»T;cimu.  ||  Tirer  parti 
d'une  chose,  ™»i  x?xtuat,  &u>ot ,  fut.  XP^0** 
p.xi.  En  lirer  un  bon  parti,  àyxfc»»  tî  tivc^ 
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iwc-Xaû»,  fut.  Xa-jocuai.  Dont  on  ne  peut 
tirer  parti ,  a^roTc; ,  oc,  ev.  , 

Parti,  mariage,  ^apcç,  eu  (i).  Trouver  nn 
bon  parti ,  «Xcuors*  -pipe*  "jap»'**,  £»,  fut.  4m* 

PARTIAL  ,  au ,  adj.  irpô;  x*?"  aW&« , 
cuaa,  «  (panic.  d«  Juta».  Être  partial, 
rftÇ  x*fw  oueaTJe»,  yuf.  ao»  :  irpc»c*ireX«7rr»«*, 
m,  fut.  T,«m,  BiR  Jugement  partial,  «  p« 
àxè  îiv  îswv  xz'.v.i , 

PARTIALEMENT,  ad»,  cùx  àwô  tm»  fowv. 

PARTIALITÉ,  i.  /.  x*?1*»  ,T°S  PO  :  ,r?w' 
•«roXr^ix  ,  a;  (*)  ,  AiM.  Avec  partialité  , 
«pà<  x»?"-  S*0*  partialité,  «ici  r&v  tauv  o» 

PARTICIPATION  ,   s.  /.  jut«X*|ic,  m*c 
(«)  :  x&ivoma,  a;  («).  Participation  aux  saints 
mystères,  "h  tû*  àxpàVrwv  pitcr«pîtiiv  pATa^^tç, 
»»ç  («)•  y  Avec  votre  participation ,  mus  »otre 
I,  aeû  ixsVrcç  (oin.  de  ixciv,  cùoa,  o>). 
votre  participation  t  dhcu  rr;  <rn;  -pwpr.ç. 
PARTICIPE,  s.  m.  (UTOp!,  «;  («). 
PARTICIPER,  ».  n.  p«T-îx» ,  /ul.  pt«- 
«Ç»  :  xcivomu ,  û ,  /ul.  «a»  :  piTa-Xap  ■■■■(■.> , 
/uf.  Xii^eaau  —  à  quelque  chose  ,  Ttvs';.  — 
avec  quelqu'un,  tm.  Je  participe  i  ses  tra- 
vaux ,   Tiv  irevuv  aùrté    piT-t'x<>> ,  /ul.  p*9- 

t*«    :    p.ïT-»OTt  p6l    aÙT»    TttV   «WNN    (ptT-etUl  , 

fut.  t'acpai).  Faire  participer  quelqu'un,  nvt 
pjTa-fco»pt, /uf.  iùow.  —  à  quelque  chose, 
Ttvs;.  Participant  à,  ptTtx&Ct  e;,  ev ,  oén. 

PARTICULARISER,  ».  o.  axptGo«,  û>, 
/ul.  H«u ,  acc.  :  àxpiCà^u ,  fut.  âou ,  acc.  : 
àxftCcXcfîu ,  i,  /u(.  iiaw,  acc.  Particulariser 
toutes  les  circonstances,  xa&*  fxaore*  6\-«-pcpai, 
«ûpai,  /ul.  «oepai .  acc'  •  pipo;  îtiÇ-tpxo- 

(uu ,  /ul.  «Xiuoopcu ,  acc.  Sans  rien  particula- 
riser, XI  .  )~>  XUûSôtC. 

PARTICULARITÉ,  t.  f.  au  singulier  ru 
a«  traduit  pas  ou  se  tourne  par  le  neutre , 
cette  particularité  ,  tcûto.  Une  particularité 
remarquable,  <x£iov  n  Xg-jou.  ||  Au  pl.  Toutes 
les  particularités,  rôt  xaô'  fxxo™  :  tà  xxrà 
pipe;.  Dire  toutes  les  particularités,  vira 
XtirreXcryM»  ou  àxptGoXofi» ,  û ,  /ni.  iiow  : 
x*8'  îxaarîv  ou  xarà  pi'po;  iraVra  oVïif  l'cpat , 
oûpai  ,  fut.  «o&pai  ,  ou  Ju^'pxcpai  »  /**• 
:Xsûaspat. 

PARTICULE,  5.  /.  petite  partie ,  po'piev , 
00  (tô).  |J  remw  de  grammaire,  tmpp«pa, 
*TC5  (tc). 
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PARTICULIER,  tfu,  ad,.  »ie;,  a,  s» 
(cowip.  iîiaÎTipoc ,  ««p.  tfiatT«Tc;) ,  da/.  Les 
hommes  ont  cela  de  particulier ,  fè\e»  tcûto 
toîç  «vépâiroi;  {jw-apxu  (ôit-otpx»,  >t.  «fÇ»). 
n  a  cela  de  particulier ,  fiiw  tcGtc  t»^  îtt™ 
'X«  Cx-,  /«'•  ^«).  ||  Avoir  pour  quelqu'un 
une  amitié  particulière,  Jta?ip<»vTt»ç  -rwa  çtXi«», 
i,  fut.  Tiff*».  ||  En  particulier,  iSist.  Tint 
en  son  particulier ,  tfiâÇt»,  /»/.  âaw.  ||  SubsL 
Un  particulier,  un  simple  particulier,  i)  <.rr; , 
w  (é).  De  particulier,  t^twTixo; ,  év.  Vivre 
en  simple  particulier,  #t»Titt»,  /ui. 

PARTICULIÈREMENT,  ad»,  notablement, 
beaucoup ,  é'iaçipoVrwc  t  #»piT«ic  ||  Princi- 
palement ,  surtoul,  aaiXiam.  ||  £n  défaî/,  xatrà 
pip©;  :  xaô'  IxaffTOv  :  dbtpiSûc  (ct»»p.  tVipo, 
*up.  far*ra). 

PARTIE,  s.  /.  portion,  pipe;,  ouç  (tô). 
Petite  partie,  u.opicv,  ou  (tô).  La  moindre 
partie,  tô  ïtoXXcotôv  j«'pec,  eu;.  Par  partie, 
**rk  pipe;.  En  partie ,  ptpoç  tï  ,  ou  simple- 
ment tî  ou  xari  Tt.  En  partie  d'une  façon, 
en  partie  d'une  autre,  tô  pi*  -rf St ,  tô  S' 
txjîvi)  :  ou  t»  piv  -rfi^i ,  t»  <;i  Ixmv|.  Diviser 
en  parties,  pp^w,  /ûi.  î«w ,  acc.  :  tit  pï'pr 
îi-tttpi'û>,  m,  /ut.  aipiîff»,  acc.  En  deux  par- 
ties, &x*.  Kn  trois  parties,  Tprx»i.  En  plu- 
sieurs parties,  tt;  TOXXà  pi'pu.  Qui  est  en 
deux  parties,  îtp«pr.;,  ic,  t'e  —  en  trais 
parties,  Tptp»pr,ç,  il;,  i;.  — -  en  plusieurs  par- 
ties, ircXuptpïi; ,  iiç, 

Partie  ,  adversaire  en  justice ,  àvrî^ute; ,  ou 
(i,  i).  Les  deux  parties,  cl  AnUcnt,  «w  : 
&î  ivTi-i'ixcûvTiî,  uv  (partie,  d'àm-îixtu ,  i, 
fut.  t,o«).  Prendre  à  partie,  ivh-SuuZcuau , 
fut.  âoepat,  acc.  Juge  et  partie,  aÙT&Juto; , 
eu  (i,  i).  Être  juge  et  partie,  aiTcJuuw,  £», 
fut.  isou. 

Part»  ,  accord  pour  faire  une  chose  en- 
semble, ép&Xcpx,  aç  (ii).  Cest  une  partie 
concertée  entre  nous  deux,  v£ky  ip&Xc-pjôn 
(épeXo^a»,  «,/uf.  i*»).  ||  Partie  de  chasse, 
xuvrpoxov ,  ou  (tô)  :  xuw.-r«owi ,  clc  (i)  :  &ii?a, 
oc  (-h).  Faire  une  partie  de  chasse, 
Or.ptuM ,  fut.  tuât».  -—  avec  quelqu'un  ,  mL 
Partie  de  jeu,  -zathi,  i;  (i).  Partie  de 
balle,  ta,  aç  (i).  Faire  une  partie 

avec  quelqu'un ,  nvl  oup-irafc» ,  fut.  îra£o- 
pat.  ||  Gagner  la  partie,  au  propre  ou  au 
fg.    vutâu».    û,  fut.  «eu  :  xpaTÎ»,  »,  /uf. 
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niât».  Perdre  la  partie,  xasiopu ,  6ja*i,  fut. 
iatnHttpxi  :  tô  (Wooy  v  ,  M  *»•  U 
partie  n'est  pu  égale,  oùx  i;  '«ou  itn'vt  h 
â-jû»  (oto.  errûwc).  ||  Partie  de  musique, 
uipoc,  w<  (tô).  Les  deux  parues  d'un  chœur, 

PARTIEL,  nu,  adj.  utptxo';,  r, ,  «v.  His- 
toire partielle  ,  w  xarà  p.époç  îtrropîa,  aç. 

PARTIELLEMENT ,  ad*.  x*Ta  uipof. 

PARTIR,  ».  n.  s'en  aller,  ân-épxep". 
fut.  iTî-«Xtû«e|Aai  :  <xk&-xw?»«,  w,  /«I.  W»«  : 
à^r-a-r*» ,  fut.  :  â*-atp«»  ,  fut.   api.  — 

<fun  lieu,  xùkw  ou  ix  W-rou.  —  pour  se 
rendre  en  un  lieu,  ii;  tiisvt.  Partir  pour 
l'année,  tni  orpxTiîav  i;-ipxc|Aai  ,/ut.  i5-*X«u- 
«ouai.  Partir  pour  un  pays  étranger,  â«o- 
or.u.«*>,  «,  /ut.  4e».  U  Le  trait  part ,  à<p- 
iirrarau  tô  piX<*  (içp-ûrrofuat ,  /ui.  à*o^r7T,0Cuat). 

Parti*  ,  provenir,  ■pejAai,  /ut.  ^iviiacuxi. 
De  li  partent  toutes  les  trahisons,  U  tou- 
tou ■ytvovrot  irpooeotat  iriaxt. 

PARTIR ,  v.  a.  divuer.  Avoir  toujours 
maille  à  partir  ,  au  ti  ipifr» ,  /u/.  îaw ,  ou 
stfcmals,  »,  /ut.  niât*. 

PARTISAN,  s.  m.  aftac/ié  d,  <nreuîaory.ç , 
*à  (g).  Être  le  partisan  de  quelqu'un ,  xvA 
eneuJâS»,  fut.  dot*.  Avoir  des  partisans, 
<rtouîxÇ£.p.xt ,  /ut.  a.aOr,acaxt  ||  Financier ,  tt- 
àwvt*; ,  eu  (ô).  y  C/ie/  d'un  corps  franc,  Xo- 
X«7itt,;,  eu  (é). 

PARTITIF,  M,  ad;.  uepiarixo;,  »,  «v. 

PARTOUT ,  ado.  isare«ioû  :  «avrxxîi  : 
irxrrr.  :  avec  raountrarai,  iïxvraxcc«  :  «avTO- 
xcî.  De  partout ,  savT«xeOtv. 

PARURE ,  i.  /.  xoou.ee,  eu  (6).  Parure 
recherchée,  xxUûmapA,  a 70;  (tô).  Etre  re- 
cherché dans  sa  parure,  x*XXw^o|Aat ,  /ut. 
taouAt.  Aimer  la  parure ,  çi^cxcapu'*» ,  û , 
/mi.  iîow.  Qui  aime  la  parure,  çiXôxoau.0; , 
e; ,  ev.  Goût  de  la  parure ,  çOcxoapta ,  et;  {i). 

PARVENIR,  V.  n.  arriver,  àç-txvt'c(*ati  , 
cùpiau ,  /ut.  àf-îÇouAt ,  avec  1  îç  ou  iiu ,  et  /'ace. 
Ma  lettre  lui  est  parvenue,  aùrw  xà  «px 
dVtxofiîaOYi  ^pauftara  (  îix-xouiÇcpiai ,  /u/.  toÔTj- 
acptai).  U  Obtenir,  roj^ta  ,  fut.  TtûSofAai, 
aén.  :  i(p-ot>iejMU,  cûpxi,  /u*.  <<{hÎ^mu  ,  oén.  Il 
ne  parviendra  jamais  aux  honneurs,  iZaru 
«ùtw  *ftvcvTat  ai  ruiat  (•pejAat ,  fut.  vt-#y;_ 
cou.at).  U  Faire  son  chemin,  obtenir  de  l'avan- 
cement ,  lîfs-xo'irrw ,  /ut.  xo<j»u.  U  ue  parvient 
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pas  selon  son  mérite ,  npàW  où  x*x*  âÇiav 
(iïpxa<w,  fut.  «pal». 

PARVENU ,  s.  m.  homme  nouvellement 
enrichi ,  vieTrXcuTo;  ou  àpTtnXcuTe; ,  eu  fi). 

PARVIS,  f.  m.  aûXii,  x;  [i),  Bibl. 

PAS ,  particule  négative,  où  :  devant  une 
voyelle,  eux,  et  devant  une  aspirée,  tùy_. 
N'est-ce  pas!  eù  ^atp;  Non  pas,  où  fàp  euv  : 
cÙuavoû*.  Pas  du  tout,  oùJxu.ï»;  :  e^xu*. 
Pas  encore,  eum».  Pas  même,  où*!.  Pas  un, 
tù&tiç,  tùJjfxt*,  eôîi'y ,  ou  en  deux  mots, 
oûJi  iTç,  cùJi  uia,  eùJà  £v,  gén.  cùo'evoç, 
où ^tp.tâ; ,  iù -Î£> 

PAS,  s.  m.  enjambée,  p%ta,  art;  (to). 
Faire  un  pas,  pr^x  fi /ut.  pxXû.  Fain- 
des  pas,  paiy*», /«t.  pnoeu,».  Pas  à  pas,  f5â5«y. 
Aller  au  pas,  paimv  iroptûcfiitt ,  fut.  »uoc{x*t. 
A  petits  pas,  paîw  :  ^p!p.a.  A  grands  pas, 
Siaoov  îi  pi^rjv.  Précipiter  ses  pas,  inily.aai , 
/ut.  ^ntî^cuAi.  Revenir  sur  ses  pas,  àva-rcc5isb> , 
/ut.  (ou.  Il  Suivre  les  pas ,  marcher  sur  les 
pas  de  quelqu'un ,  fyvr.  twc;  âtûxo» ,  /u/.  Jui- 
v.aai.  |J  Faire  des  pas  dans  une  affaire ,  *rpa- 
«n«mûeu«i,  fut.  sûasp.xt.  Perdre  ses  pas,  jxa- 
Tatc-crovû»,  û,  fut.  tic».  Pas  perdus,  p-araic- 
Tïovîa,  atc  (t.).  Il  Faux  pas,  au  propre  et  au  fg. 
Trraîe|Mt,  are;  (tô)  :  «apâîrrwp.a,  are;  (tô)  : 
9«psX[ta,  ctT&ç  (tô).  Faire  un  uiux  pas,  wttum, 
fut.  rrraiata  :  irapa-irurra» ,  /ut.  trapz-TïiaoûjiLai  : 
eçâXXou.at,  fut.  eçaXr',ec(MU. 

Pas,  préséance,  itpo7ipr.at; ,  i«;  (r)  :  «p»- 
T«ta,  «»v  (ta).  Avoir  le  pas  sur  quelqu'un, 
Ttvi;  rrpcTipi'w ,  û  ,  /ut.  r.oe* ,  ou  TpOTtpcû» , 
/ut.  ijffw.  Disputer  le  pas,  tûv  -iMnid  v  àu.- 
'r  1 0  Cr,  t  •: ,  û ,  fut.  rlatd ,  dat.  Céder  le  pas , 
rnt  cooû  TTxp a-/_tij pc'<j ,  « ,  /ut.  t.ijd  ,  dat. 

Pas,  marche  d'un  escalier,  $06(10;,  cû  (2)  : 
M{"<»  ïî*  U  Pau  d'une  porte,  Mpc, 
Î5ec  (x)  :oùoo«,  où  (é). 

Pas,  passage,  îtô<it,  eu  (#,).  Pas  étroit  dans 
une  montagne,  tô  «rtvév,  où  :  rà  ortvâ ,  »v. 
Le  pas  des  Thermopjles,  tô  tûv  ©ipfxGr-jXwv 
artvo'v,  eû.  ||  ^u  fig.  Mauvais  pas,  onve- 
X«pia,  a;  (r).  Mettre  dans  un  mauvais  pas, 
at»w>xfc>pic*,  rlo»,  occ.  VoUà  le  pa> 

difficile,  mot  à  mot  la  ligne  de  démarcation, 
oûtï,  i  i?xu^,  ou  voici  le  moment  décisif, 
aÛTïj  ii  àx^T).  Sortir  d'un  mauvais  pas,  moi 
à  mot,  mettre  le  pied  hors  de  la  bourbe, 
ixrôç  »niAow  «ôoctc  éx«,  fut.  ifa,  ou  plut  simple- 
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ment,  se  débtrrauer  «Tune  mauraise  aflaire,  wtxco 
«•pa^paTc;  ân-xXXxoaejAxi ,  fut.  xXXaynocfwu. 

Pa»,  mesure,  $xya ,  aTcç  (tô). 

PASCAL,  ali ,  adj.  «aox**tfi«<,  ot/r,  C.  W, 

PAS-D'ANE,  s.  m.  plante,  $r.yiwt  ou  (tô). 

PASSABLE,  ru/j.   jiirptcç,  «,  ev. 

PASSABLEMENT,  adv. 

PASSADE,  #.  /.  action  *  passer.  A  la 
passade,  l*  irxp*$».  Bon  pour  une  passade, 
xaXô*  »<  i\  irapo'J».  |l  Aumône.  Demander  la 
passade,  tcù;  iv-n>^xâvcvTxç  Ttpco-xtTÛ* ,  û, 
/ut.  t.«jù»  ,  Isocr. 

PASSAGE,  t.  m.  action  de  passer,  Xi-J-.; , 
au  (A).  Passade  d'un  fleuve,  t,  tcù  itotxj*cù 
Jix6xatç,  mk.  Passage  par  eau,  $tonropOji.iu(ii;, 
mk  {"h)-  S'opposer  au  passage,  txî  oVJJcu  itpft. , 
fut.  tîpÇù» ,  acc.  Passage  le  long  d'un  lien  ou 
auprès  d'un  lieu,  «xpoJoç,  ou  (t>).  Se  rendre 
mallre  des  passages,  tû«  irapc£uv  xpartM,  £», 
/ut.  lia».  S'ouvrir  un  passage  le  fer  à  la 
main,  fit  a  &x  twv  ircX«pu«i>v  o\a-îi<$pâax» ,  /"«f. 
^a-îp*ocj*a».  Oiseaux  de  passage,  oî  *;•**/>- 
juvoi  épvtOïc  mv  (partie,  de  Çiv^cfMii ,  /fat,  îao- 
juu).  ||  Endroit  où  Ton  passe  «ne  rivière,  îropcç, 
eu  (i).  ||  Prix  que  Von  paye  pour  passer  f  eau , 
frcpOpiÎGv,  ou  (rô).  Paye  ton  passage,  àiro-£cc 

«vd'    biv   OI    J.-c-'.l'HîJT/ij.fv    (fltïTO- ttfwUI ,  /u{. 

curc-ouau  :  îix-i«ptyt.iûouxi,/Mt.  sûamxt),  Luc. 
|j  £naVoif  (f un  auteur,  xuPîtv.  «*  («)• 

PASSAGER,  tas,  adj.  en  parlant  des  oi- 
teaux,  iîrtîr(Ar,Tixoî,  vi,  ov  :  EtwÇo'|UWC,  « . 
ev  (partie,  de  ÇivtCcuai,  fut,  îocuum).  ||  De 
courte  ,  durée ,  Ppa^ûç ,  »îx  ,  û  (comp.  ûrspoc , 
sup.  ûtxtoç).  |j  Subit,  celui  qui  s'embarque  sur 
un  vaisseau,  inCx-rr,:,  ou  (i). 

PASSAGEREMENT,  adv.  h  fiap&M. 

PASSANT,    i.    m.    ANT*,  S.  /.  TtapftîtTTC, 

eu  (6).  ^u  /cm.  irxpooTnç,  i£c«  (yi).  P/us  sou- 
vent  on  tourne  par  un  participe.  Les  passants, 
oî  içap.ipxî'jxivot ,  uv  (de  irxp-tpxcp.xt ,  /ut.  irxp- 
iXiûacjAai  :  cî  «xpx-f ivo'jxtvci ,  wv  (de  7txpx- 
•fivoaat,  fut.  ^tvriaojAxt)  :  cî  Jv-TU-flrxvovnç  OU 
«xpa-TU"j7xyovTiç,  o>«  (de  nxpx-ru-rjfXvM  et 
d'h-Tv^x"*  »  /xL  Tiû^ofixi  ).  On  passant, 
irop-tpxcfuvôî  tiç,  ou  wopa-"riv5(Mvc«,  ou  iv- 
TUX»v,  ou  iropa-rvjûv.  .virent  aussi  par 
étranger,  f,i*,ç,  ou  (6).  Passant,  va  dire  à 
Lacédémone ,  i  Çîvi,  àyrsXXitv  Axxt^x'.p.cv(&t; 
(â-r^tXXe»,  /ut.  â-j-rtXû  :  on  tous-auend  ot 
om).  Simonid.  * 
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PASSE,  «.  /.  petit  pawaoe,  «o>o<,  m  (i). 
||  /ïo.  Être  dans  une  belle  passe,  su  «pc?*», 
/«t.  wpâ£*.  Il  «t  en  passe  d'aider  ses  amis, 

^ûvxtxi  Tcùç  çtÀo'j;  «àvt/i'v  i/î'jvaaxi ,  /kl.  £»- 
vr.oc.puxt  :  «çtXito ,  û,  /ut.  r'.oe»)  :  xxXûc  i/  .  . 
irpô;  ttiv  twv     "/-o»  Svy.oiv  (i/.m  ,  /ut.  t;w). 

PASSE!  mterj.  «oit,  d  /a  fronne  heure,  ste». 

PASSÉ,  s.  m.  temps  oui  l'est  écoulé,  i 
irxp-sXA«v  ou  lîxp-iXr.Xuftàiî  xpwcç,  eu  (parti*, 
de  irxp-tpxcjAxt ,  fut.  i:xp-tXtûaottxt)  :  ô  trpo- 
^«vo{jlivoc  ou  rpo-Tfrtvr.afvoç  >ipowç,  OU  (partie, 
de  xpo-^{v6p.xi ,  /ut.  -rivracjxxt)  :  e  irxp-oty.ouivçç 
ou  7?xp->wxr.xÀ»;  xP5vcî»  cu  (Par',c«  «xp- 
OCxetMU,  fut.  ctxr.ocp.at)  :  cî  «ptv  x?iVCtt  m  : 
cî  5>«  xp^«,  A  en  juger  par  le  passé, 
w;  «y  n'e  ix  tcù  «xp-tXaivTc;  x?°,ycu  «*- 
t|.xtTo  (oTuirrcpwu,  fut.  oxi^cpxt) .  |j  Temps  passé, 
dans  tes  verbes,  h  WÊÇ-mjppÂVQC. ,  eu  (  sous- 
ent.  jjpfat). 

PASSE-DROIT,  s.  m.  àouu'x,  a(  (ri).  Faire 
un  passe-droit  à  quelqu'un,  tûv  dWi'uv  zvtà 
xirc-OTipi'w ,  w ,  /ut.  liff»  :  Tivà  xJou'ù»  ,  «, 
fut.  t.™. 

PASSE-FLEUR  ,   «.  /.  pfanle,  àvtpwvn, 

(^). 

PASSEMENT,  *.  m.  txivix,  a;  (rj). 
PASSEMENTER,  ».  a.  Tamo«,  6,  fui. 
taou ,  acc. 

PASSEMENTIER,  f.  m.  TxmcwiXr.î,  w 
[i).  Au  fém.  Tat»ioVi»X)e ,  iîc«  (ri). 

PASSE-PARTOUT,  J.  m.  i»rvû.ui,  ctfccft). 

PASSE-PASSE,  s.  /.  Tour  de  passe  passe, 
•ycr.Tiïa ,   a;   (r)  :  ^CT.Tiujxa ,  aTcç  (rô). 

PASSE-PIERRE,  s.  m.  p/anle,  p,âpxOpev 
âxXaaaicv ,  cu  (rô). 

PASSE  PORT,  s.  m.  permiuton  dir  voyager, 
*Wc;,  cu  (t.).  Demander  un  passe-port  pour 
un  pays,  ir\  xwpxv  Tivà  Jicà'cy  euTicpxi,  oûjmu, 
/ut.  rocuxi,  acc. 

PASSER,  p.  n.  aller  par  un  lieu,  îta- 
-■:tr;ji:,  /ut.  lûocuat  :  Ît-C^iv  .  / .  r .  tûac*  : 
Jt-ipxcp.xi ,  fut.  d'i-iXtûacp.xi  :  d^i-tipu,  /ut. 
itp.t.  —  par  un  lieu,  tg'^cv  ou  ïtx  Ti'wcu.  Passer 
à  cheval  par  la  place,  AY  à-vepx;  iç*  îirmu 
TTcpiOtaxi,  fut.  tûotfxxt.  Il  passa  i  Syracuse, 
•i;  ïupxxoûoa;  *i-i«cpiù»r..  Par  où  faut-il  pas- 
ser? 7rf,  tî  nxpe^c;;  Passer  par  mer  en*  Afri- 
que, Sià.  OxXxavr,;  it;  Atëur.v  fctpat'o  OH  îia- 
wtpxw  ,  û .  /ut.  atow.  Faire  passer  son  armée 
en  Sicile,  tinv   iiivapiv  t.;   ZuuXiav  u-st-x-ym» 


> 
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fut.  Passer  outre,  ««p-ipxo|A*i »  /«'• 
cocaxi  :  ir«p-i«|xt,  /rit.  »tp.i  î  tx:-0.x-j--<4  ,  /ul. 
eXotaw.  Passer  auprès  de  ou  le  Ions;  de, 
rfpXSf*»'  »  •  «Xiûocpxt ,  acc.  Passer  par-dessus , 
i»Trip-€x(v«,  /ut.  Gtocu.*i,  acc.  ||  Passer  par 
toutes  les  punitions,  è\«  «aoûv  Çr.uAiv  ïu£- 
■fteftai,  »)»û«{«u.  Passer  par  toutes  les 
charges  ,  ttxoxç  XttTovip-vîxç  XiiToup^it* ,  £> ,  fut. 
mu.  ||  En  passer  par ,  «xV/w ,  /u(.  «c  îocu.xi , 
acc.  Prêt  à  en  passer  par  où  Ton  voudrait, 
r  ;  incûv  ir*<rx,iiv.  ||  Passer  d'un  objet  i  un 
autre,  im  txvoç  iiri  xi  u.«T-tpxou.ai ,  fut.  aXiû- 
oouai.  Passant  des  choses  aux  personnes,  iiA 

TÛv  irpx-YtAXTwv  iiti  tcwç  £vdp«(  uAT-iXïiXuôciç , 
X.uc.  ||  L'armée  passa  à  l'ennemi ,  irpôç  tcùç  iro- 
Xtuiou;  6  «rpxTÔ;  p,iT-TlX0t  (de  jxit- <pxep>xi) »  ou 
àir-tarn  ( rf*xç -Îotxu.xi ,  /ut.  à^s-artacuxt).  ||En 
passant,  iv  iïxpc£u  :  c'ùj  irâpip^cv.  Pour  le 
dire  en  passant,  û;  iv  wxpoo»  «toîv  (aor.  3 
irréo.  de  Xi-r»,  fut.  ipû). 

Passe»  ,  «  écouler ,  en  parlant  du  temps, 
d'une  rivière ,  irxp-ipxou.su ,  fut.  irxp-iXiûooaxt. 
La  jeunesse  passe  comme  un  songe,  trxp- 
ipv.rrxi  i;  J«îtp  -fior,.  Passer  rapidement,  wxpx- 
Tpt'x**,  fut.  Xzy.K-.-yi  x:  :  irxpxpVpt'u ,  ou  5txp- 
ptst,  /ut.  piûaù».  Le  temps  passé,  i  irxp- 
•X6à>v  ou  irxp-»XnXuôù{  xp*'v*«t  c"  (partie.  de 
«ap-ipxcx*i).  L'année  passée,  6  «xp-*X0«v  ivtxu- 
to<,  oG.  Au  temps  passé,  rcxXxi  :  irpoVipov  : 
«ptv  :  iv  tgîç  «vu  xpovctc.  Ces  jours  passés, 
Trpwr.v  :  viuorî.  Il  y  a  dis  ans  passés,  urrip 

fm    OIXX   TCÔTO  "VI-TCVI    (  ^îvCJAXl ,  /ut.  •vtvr.ac- 

|t*t).  Agé  de  vingt  ans  passés,  inrïp  fm  «î- 
xcoi  fi-rcvue,  uîx ,  o'ç,  oért.  otc;.  Voyez  Passé. 

Passer,  Itre  reçu.  Passer  en  usage,  veju- 
Çofxxi,  fut.  ictoiacfiat.  Ceci  a  passé  en  coutume, 
«ftîÇcTxi  ou  wWfuareu  tcûtc.  Il  Etre  to/cré.  Ceci 
peut  passer  ,  txùtx  u.àv  xvixroî  (  sous-ent.  ton}. 
||  Passe  !   à  la  tonne  heure ,  iuv. 

Passer,  ou  se  Passer  ,  perdre  sa  fraîcheur, 
dépérir,  icxp-xx^Cu ,  fut.  data  :  u.xpxivtp.xi , 
fut.  «vftriwcuat  :  «iï-xv*itt ,  û ,  fut.  r.aa  :  <pûî-»w , 
sans  /utur.  Beauté  qui  se  passe,  xxXXcç  ux- 
pxtvo'jxtv&v ,  ou  (tô). 

Passer,  itre  réputé,  vcjAitou,xt,  fut.  loQrloo- 
pAt.  Passer  pour  prudent ,  çpo'vtjAo;  vs^cfAxt. 
Faire  passer  pour,  çrarv  ou  îo^xv  nvt  «ipi- 
6«XXùi,  /ut.  GxXo»,  ou  mpi-uoifo» ,  £» ,  /ut. 
t'.oo».  —  pour  un  savant,  cc<pî*«  «xjxr.v  ou 
*oUv.  Il  le  fit  passer  pour  un  impie,  tournez, 
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il  le  calomnia,  xutôv  ùc  ivcaiov  SWSxXs  (  Jtx- 
CxXXu ,    Tut.  €«xû). 

Passer,  v.  a.  traverser,  oWGaîvtt,  fut. 
Groop-xt ,  acc.  Passer  à  ta  nage,  ^.-n/;.M:, 
fui.  vr&iAxi,  acc.  Passer  en  bateau  ou  en 
navire,  o\a-*Xiw,  fut.  irXiia«.  Faire  passer 
en  bateau,  «Wmatpaest,  fut.  »û«»,  ou  ouef- 
quefois  &ta-iropA|A4Ûcp.xi ,  /ul.  lûocjAxt,  ace.  II 
leur  fit  passer  le  fleuve,  tôv  irorxu.ôv  xûtcùç 
£i-tfr:>p9puuaiv  ou  ^1-iTropOp.iûaxTo.  J|  Faire  passer 
d'une  langue  dans  une  autre ,  il;  âXXvjv  fXûooxv 

(M Ta-Çl'pt»  ,   /ut.     U4T-Ct9M  ,   OU    utO-!  V/.r.viiw  , 

/ut.  iÛ9»,  acc.  H  Passer  un  fil  dans  le  trou 
d'une  aiguille,  *i«  Tp«mîp.xTCî  ^xçî^oç  to  Xt'vov  . 
w9t» ,  û ,  fut.  «ftxow  ou  û(}ù>.  J|  Passer  le  vin 
par  la  chausse ,  tov  ctvcv  rô'.^û) ,  /ut.  îau.  Passer 
par  un  crible,  xcaxtvtÇu ,  /ut.  to».  ||  l*asscr 
une  épée  au  travers  du  corps,  r'o  o«u.x  Çt?u 
o"t-iXxùvu ,  fut.  iXxou.  Passer  les  ennemis  an 
fil  de  l'épée,  m&ipicuc  iravoXi6p(«  àis-o'XXu(tt, 
fut.  àw-cXiow.  y  Passer  légèrement  la  main 

SUr,    XXT«l-<{»«»,   »,  fut.    ^T.iro  ,  acc. 

Passer,  devancer,  7rap-<pxc{Ax.t,  /ut.  irxp- 
iXiiocrj-ai  ,  acc.  :  irapa-Tpixu,  /«t.  irxpa- 
iîpxfjLOj|Aai ,  acc.  :  ç6xvu ,  /ut.  cpOxau,  acc.  Q 
Déborder,  dépasser,  luttf-i/a ,  /ut.  il-w,  oén. 
Il  Surpasser ,  uwip-Cxivci» ,  /uf.  •  t. ,  ace.  ou 
gén.  En  quoi  l'homme  passe-t-il  les  autres 
animaux  t  rm  twv  xXXwv  Çûwv  OTrtp-€i'ST.x«v  &v 
6pwircc;  Jristt.  ||  Cela  passe  toute  croyance, 
tcvtq  ttxoxv  monv  Oirip-Sxîvit.  Cela  me  passe , 

OXU(AXOTCV    OU    lïXpX^t^iv    ioTt    U.CL    TGÛTO    :  TOÔTO 

ti  ovv-îr.p,t ,  fut.  ouv-riou 

Passer,  omettre,  «xpt-Xwir*» ,  /ut.  Xtt|t* , 
acc.  :  «xp-tr.jAi,  fut.  «xp-rio»,  acc.  :  lit»,  û, 
/ut .  ixow ,  acc.  Je  passe  tout  le  reste  sous  si- 
lence, tx  piv  ôXXa  lîxpx-XitTCw ,  fut.  Xtî^ot. 

Passer,  employer,  jix-rpiëw ,  fut.  Tpt^w, 
acc.  Passer  sa  vie  à  la  campagne,  tcv  0£gv 
i>  «"Yptic  îtx-TpiEw.  Passer  le  temps,  tov  xp8'- 

VCV  îlX-TpîGtt^    fut.  Tfityto  ,   OU    it-f.il 'M  ,  /ul. 

x>.(iot*.  —  à  faire  quelque  chose,  it;  ti  ou 
npî'ç  ti  ou  mpî  n  ou  àu<pî  tu  Passer  la  jour- 
née, T.iupeûco,  fut.  lûow  :  cV-S]fMpa6st|  fut. 
tûocd.  Passer  la  nuit,  vuxtimum,  fut.  tûoe*  : 
îtx-vuxnpiûto ,  fut.  cûob».  —  à  étudier,  iv  rç 
jx<XiTT .  Passer  sa  vie  au  milieu  des  belles- 
lettres  ,  Tiic  Xs'yc-i;  ivd'tx-rpi'Ca» ,  fut.  rpi'^u. 

Passi  r  ,  pardonner  ,  permettre  ,  x  y  ûui ,  /ul. 
x?-t,ow  ,  acc.  :  ou^-x*.»?*» ,  « ,  /ul.  tiom  ,  acc.  : 
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ovj-'ytwioxw ,  fut.  ptiocoat ,  acc.  :  jjxp ^cjxxt , 
fut.  .tereuxt ,  acc.  —  quelque  chose  à  quel- 
qu'un, Tt  Ttvt.  Ne  se  rien  passer,  px.îiv  i{*auTÛ 
iv-&î«fM ,  fut.  iv-$wau.  Se  passer  tout,  car:* 

se  Passer,  ».  r.  se  /aire,  avoir  lieu,  -vivo- 
,  /ut.  «jivT.ccjxau  Ce  qui  se  passe ,  to 
vofuvov,  eu.  Je  vous  dirai   tout  ce  qui  s'est 
passé,  îrfltvra  oot  1  itir.fixzM  ip»  («pocer», 
/ut.  irpsi^w  :  Xi-jû»,  /ut.  ipi). 

si  Passer  de,  xTî-t'xejAat,  /ut.  àç-»l>p.eu  , 
gén.  —  de  pain,  de  vin,  5?tcu,  c'vou.  Il  ne 
put  se  passer  de  venir,  cùx  in -terxire  tô 
jt7i  oûx  iXôiîv  (ffxcp-11  >  f  . ^  •  .  Je  ne 
|mis  me  passer  de  vos  conseils,  tt;  otc  fieuX-rie 
uxXterrx  dtc-pAt ,  fut.  ~u  r..z'.u.xi  :  |i.xXtcrxx  pa 
îiî  tt;  or;  pcuXrc  (î*t,  /ut.  îniait).  Il  aime 
mieux  se  passer  de  tout,  ttxvt»»*  pxXXo*  dTro- 
pûv  pciiXtrxi  (àiïop*«i>,  i»,  /ut.  wru  :  PcûXcjxai, 
fut.  PcuXr<n(i.ai). 

PASSERAGË,  s.  /.  plante,  Ximîtev,  eu  (tô). 

PASSEREAU,  s.  m.  oiseau  ,  crrpoudîev, 
ou  (tô). 

PASSE-ROSE,  s.  f.  fleur,  oXôeu'x,  a*  (*). 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  oWptSri,  i;;  (*). 
Se  donner  un  passe-temps,  i>xuT<i  rép|iv  *xp- 
t^w,  /ut.  Î^U. 

PASSE- VELOURS,  t.  m.  ./leur,  xp.apxvroç, 
eu  (6  ou  r,}. 

PASSIBILITÉ,  s.  /.  to  ira8r,Tov,  où. 

PASSIBLE,  adj.  «xAtto;,  ii ,  o'v. 

PASSIF,  ive,  adj.  qui  tupporte  l'action  d'un 
autre,  r.iay ;wv,  »uoa ,  ev  (partie.  a*e  ïmÉo^m  , 
fut.  Taiaeuxt).  ||         °f '<  O"  *°«*  r 

xion,  àXc'f terrée  «  oc,  on.  [|  En  f.  de  grammaire, 
Trafl/.Tixoç,  ïi,  o'v.  Au  passif,  lïaOuTuwi;. 

PASSION,  s.  /.  mouvement  <fe  l'âme,  Trâôiç, 
«u;  (to).  Exciter  les  passions,  -ad;  -•.•.û.> ,  û . 
/ut.  tient.  Sans  passions,  xttxût.;,  il;,  •;.  |]  Désir 
déréglé,  Imbpix,  aç  (x)  :  «ps^tç,  su;  (4)  : 
iseOîç,  eu  (i).  Avoir  de  la  passion  pour, 
foi-Auu«u,  û,  /ut.  rîetu,  oé*n.  :  àpi-repat ,  /ut. 
•1&jAa: ,  gén.  :  tm-pLxîvijxxt, /ut.  fat-fAxvTercpxt , 
dat.  Avoir  la  passion  des  armes ,  i-:,>  :u.3.-<U-> , 
£»,  fut.  t'.cn».  Avoir  celle  de  la  gloire,  5c- 
Çcaxviw,  û>,  /ut.  y,a».  Se  laisser  aller  à  ses 
passions,  txï;  tWî;  «"jaxutov  im-Ji Sv^i ,  /ut. 
Ï7r;-3»aw.  Qui  est  maître  de  ses  passions ,  t»v 
tTnôutuwv  ou  t«*  vtfcvûv  i-Yxpeiniç ,  ,  f;.  Qui 
n'en  est  pas  mallre,  ôxpxTr*,  w«,  iç. 


PAT 

Passion  de  Noire-Seigneur,  tx  tcô  Xsierr-.L 
lextV.jxxTx ,  wv,  B/M. 

PASSIONNÉMENT,  «aV.  TrtptTrxOiç  :  £>- 
itx6£>«.  Aimer  ou  désirer  passionnément,  iss- 

{AXÎvOOXl ,  /itt.    iw>v.;ui   OU  <fat. 

PASSIONNER,  v.  a.  —  son  ton,  ses  dis- 
cours, «xOcuvcpAi ,  /ut.  avoùutxt.  |j  Passionné , 
ée  ,  Tîiptitxôriî ,  1;;,  i'c  :  tpicx&riî,  r,;,  i;.  Discours 
passionné,  Xe'-y©;  tcxOtitocsç,  où  (é).  D'un  air  ou 
d'un  ton  passionné,  itxôïiTutô»;. 

se  Passiosîier  ,  v.  r.  —  pour  une  chose ,  tW 
Ttvt  potvepxi,  ou  Ttvt  im-jAxiveptxt ,  /ut.  p*- 
veûfAxt  ou  pAvxcrepxt.  Être  passionné  pour  la 
gloire,  tt;  S<%nz  iTrt8jp.nTixw;  fM-  *^** -' 
je£tuxvt'ti> ,  û ,  fut.  rioc>>.  Etre  passionné  pour 
les  Muses,  pour  l'éloquence,  |teuffopjiv»« ,  Xo-jc- 
f«ivt't* ,  û ,  fut.  «au.  On  formé  ainsi  plusieurt 

PASSIVEMENT,  adv.  trxftr.Tixû;. 

PASSOIRE ,  s.  /  T,8ao'c,  eu  (o).  Petite 
passoire,  rô^xpiev,  ou  (to). 

PASTEL,  s.  m.  plante,  taanc,  toc<  (i). 

PASTENADE,  s./,  racine,  arxepuXîvoç,  eu  (é). 

PASTÈQUE,  s.  /.  melon  tfeau,  iypi- 
pto,  ou.(to). 

PASTEUR,  $.  m.  teroer,  iKtfué»,  «vc; 
(ô).  y  Curé,  Trpiffoôripc; ,  eu  (ô). 

PASTILLE,  «.  /.  Tpoxtaxc;,  ou  (5). 

PASTORAL,  ale,  adj.  de  berger,  noius- 
vutc'c,  tî  ,  év.  |j  Qui  concerne  la  poésie  pas- 
torale, fJouxoXu»; ,  11,  o'v.  Jouer  un  air  pasto- 
ral, pcuwXixÇa»,  fut.  âaw.  ||  Subu.  Une  pas- 
torale ,  une  églogue,  ircîr.{ia  Pou*cXuwv, 
eû  (tô). 

PASTORALEMENT,  adv.   «tfA.wjccv  nvx 

Tpo'nCV. 

PATAC1IE,  s.  /.  petit  navire,  ôXxeic, 
x£c;  (t.>  Il  Sorte  de  voiture ,  ôp.cd;xptov  , 
eu  (tô). 

PATAUD,  aide,  adj.  qui  a  de  grosses 
pattes,  làfttviNttÇ,  o^ec  (6,  i).  U  a.  m.  til- 
lageois  grossier,  dfpcixcc,  eu  (4,  t,). 

PATE ,  s.  /.  farine  pétrie  ,  <pûpxp>a ,  xto;  , 
(tô)  :  px^x,  r,ç  (i).  \\  Au  fig.  Homme  de 
bonne  pâle,  ctvrp  »ût.6tç  ,  eue  (e). 

PATÉ  ,  s.  m.  sorte  de  pâtisserie  ,  apToxpixe  , 
xtoc  (tô).  Il  Tache  d'encre,  emDe;,  eu  (e)  :  «aXi;, 
Wo;  (t). 

PATEE,  s.  /.  fus**,  cÛ  (i). 

PATELIN,  i.  m.  et  adj.  «ipûXo;,  c». 
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PATELINAGB,  ».  m.  atpuXia,  ae  (i). 

PATÈNE,  f.  /.  i  èvrioç  èlaxoç,  eu. 

PATENTE,  s.  f.  KfÀuftt',  art;  (tô). 

PATERNEL,  elle,  adj.  de  père,  ixx- 
Tpio;,  a,  ev.  Bien  paternel ,  t«  *r:?i,  m*. 
Aïeul  paternel,  m-rpomîm^,  epoç  (4).  | 
Tel  qu'il  convient  à  un  père,  rcarpute';,  tj, 
ev.  Bienveillance  paternelle,  "h  iïaTpixi«  iCvcta, 
a;.  Gouvernement  paternel,  lïxrpovcjMa,  a;  (r). 

PATERNELLEMENT,  adv.  naTpixû;.  Être 
gouverné  paternellement ,  KaTpeveLue{iat ,  oû- 

fiai,  /uf.  r,<h  JCtxai. 

PATERNITÉ,  t.  f.  trxTDonîç,  «toc  (y.). 

PATEUX,  ecse,  adj.  xeXXu£i}c,  v,ç,  »ç  : 
«xx'j;  ,  *ï* ,  û  (  comp.  ÛTipeç ,  sup.  ÛTaTce;). 

PATHÉTIQUE ,  adj.  «xôr.Tixsç  ,  t5  ,  ov 
(  comp.  «ripe;  ,  swp.  ÛTarc;  ). 

PATHÉTIQUEMENT,  ad».  iraftr.Tuuic. 

PATIBULAIRE ,  adj.  cr*upûat}A.ec,  o;  ou 
t,  ,  ev.  Fourche  patibulaire,  «rraupi;,  eu  (4). 

PATIEMMENT,  adv.  xapTtpotû»;.  Souffrir 
patiemment,  xapTipiu,  £>,  /uf.  xw,  avec 
Tacc.  ou  avec  irpo;  et  face.  :  ûîto-{a.»v*> ,  fut. 
fi«>û,  acc.  Il  souffre  patiemment  les  in- 
jures, xxpnptî  ou  &«e-j«îvit  XeiîepeôjA*voç  (Xet- 

Scpt**,    û,  Juf.  y.<IM). 

PATIENCE,  ».  /.  xapT*pîz,  a;  (y,)  :  xapW- 
py.at;,  tu;  ft)  $  GsojAcvri ,  ij;  (y,).  Patience  à 
supporter  la  faim,  la  soif,  -h  xin  orn'uv, 
TÛf  ïtotwv  xapTior.ai; ,  »e*;.  Prendre  en  pa- 
tience,  xapTtpfa,  ^  ,  fut.  riffu»,  avec  /"«ce. 
#«4  avec  irpoc  ei  face.  Prendre  ses  maux  en 
patience ,  irpôç  Ta  rap-ovra  xxx*  xaprcpi*» , 
û.  Qui  aurait  la  patience  de  voua  entendre  ? 
■ri;  5v  ai  xxpfipraïuv  àxcûuv;  Être  d'une  pa- 
tience à  l'épreuve,  o\à  ttv  xxpTipîav  âvai- 
oSiîtwî  f^u,  /uf.  Perdre  patience , 
KapTtpiu  ,   û  ,  /uf.  rice». 

Patience  !  interj.  eûirw  «jt  :  -ji. 

PATIENCE,  a.  /.  herbe ,  Xâ^aOev ,  eu  (tô). 

PATIENT,  Ejrri,  ad/,  xapripixo';,  iî,  o'v 
(comp.  firipc;,  sup.  ciraTc;).  Patient  dans  la 
pauvreté,   «pô{  ttv  irtvtav  xasTtptxo';. 

PATIENT,  s.  m,  condamné  qu'on  exécute, 
i  xcXaSojMvcc ,  eu  (partie,  passif  de  xeXaSw , 
fut.  âw). 

PATIENTER,  ».  n.  xapTtpiw,  û,  fut.  xou. 
PATIN ,  f.  m.  chaussure  ferrie  par-dessous , 
l-dSrr-xx  aiaidi]p<ri|j.«vGv ,  ou  (ri). 

PATIR,  ».  n.  souffrir,  naox",  /"».  wf- 
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octixt.  |J  SnMr  toi  châtiment,  xeXa^efMtt,  fut. 
ao6r,«6{MU.  ||  £n  parlant  des  chose*  mm. unies, 
pXKrreu>ou,  fut.  pXa£y,at|iai.  » 

PATIS,  s.  m.  yejxT,,  iç  [x). 

PATISSER,  ».  n.  tyvzuim,  «,  fut.  t!**». 

PATISSERIE,  s.  f.  métier  de  pâtissier, 
•fi  é^e-reciTTuai,  f,;  :  "h  e^oTîeuxïi ,  f  ;  (sous-ent. 
Ttyrr,).  ||  Ouvrage  de  pâtissier,  ,  are;  (tô). 

PATISSIER,  s.  m.  itr.E,  s.  /.  çui  fait  de 
la  pâtisserie,  ifijxjxaTcup"jeç ,  eô  (4,  t,j  :  cyo- 
icoteç,  e3  (i ,  iS).  jj  Çui  en  vend,  tyêmtaïc, 
eu  (é):au  /ém.  c^s'itwXt;,  iJcc  (r().  Boutique 
de  pâtissier,  cyciïûXiev,  eu  (rc). 

PATOIS  ,     i.    m.    t.  Xu^a    'Ui::/.r.;  ,  Ml. 

Parler  patois,  ■xvàzïxû;  ou  x«î*ïort  XaXiw,  ô», 
fut.  vicu. 

PATON,  s.  m.  morceau  de  pâte,  j^a, 
te  («). 

PATRE ,  s.  m.  vejuûç  ,  »«î  (é). 
PATRIARCAL ,  ale,   adj.    «aTpwtpxun; , 
y!,  o'v. 

PATRIARCAT  ,  s.  m.  tô  «aTpiapxuùv 
|xa ,  xtoç  :  saTpiapxta  ,  a;  (n). 

PATRIARCHE,  s.  m.  «aTptapyr.;,  eu  (i). 

PATRICE,  s.  m.  icaTptxu«,  eu  (6),  G.  M. 

F  A  1  U  ICI  AT ,  s.  m.  tô  iraTpixicv  àlH^x, 
aTo;,   G.  If. 

PATRICIEN,  ehme,  at(/.  traTpixic;,  a, 
ev ,  G.   'f .  y  Subst.  RZTpûue; ,  eu  (e) ,  G.  M. 

PATRIE,  s.  f.  isaTpîç,  tîo;  (y,).  Qui  aime 
sa  patrie,  «piXercaTpie ,  iç ,  i,  gén.  tîe;.  Amour 
de  la  patrie,  tô  çiXoiraTpt,  lias, 

PATRIMOINE  ,  s.  m.  Ta  naTpia  ,  <uv. 
Manger  son  patrimoine,  Ta  ï:a?pû»a  xaT- 
teetw  ,  fut.  tèc(u.xi ,  ou  xar-av-aXiGjttt  ,  fut. 
aXûau ,  ou  xaTa-çOtîpu  ,  /nr.  f 8*pû>. 

PATRIMONIAL,  ale,  adj.  naTpûe;,  a,  ev. 

PATRIOTE ,  s.  m.  ç iXo'waTpi;  ,  »îe;  (4  ,  i). 

PATRIOTIQUE,  adj.  çtXo'iraTptç  ,  t;,  », 
oén.  iJoe.  Zèle  patriotique,  tô  çtXc'mxTpt,  iîc«. 

PATRIOTIQUEMENT ,  adv.  juTa  çiXo- 
raTpîaç. 

PATRIOTISME,  t.  m.  (piXeifaTpîa ,  aç  (r,]. 

PATRON,  f.  m.  okxe,  s.  f.  qui  protéye, 
TrpcarâTïs; ,  eu  (4)  :  au  fim.  irpearà-rtc ,  td^c; 
(y,).  |J  Maître  d'une  barque,  vaûxXy,p&î,  eu  (4). 
||  Pi/o(e,  xuGipvTÎTTC,  eu  (4).  |J  Modèle,  tô  àpx«- 
rjîiev,  eu. 

PATRONAGE,  s.  m.  irpocraota,  ac  (x). 
PATRONAL,  ale,  adj.  «oearaTwoç,  ô*. 
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PATRONYMIQUE  ,  adj.  «arpwyufitxoc  , 
si,  c'y. 

PATROUILLE ,  s.  f.  eî  i>-eJiuo{uye»  <pû- 
Xauu;,  wv.  Faire  la  patrouille,  ty-cJiûcuAi , 
/i<f.  :  mpi-Tt&Xit* ,  û,  /mi.  T.oe*. 

PATTE,  a.  /.  pied  d'un  animal,  «eûç, 
yen.  noJoç  (4):*àXey,  eu  (ri).  Qui  a  quatre 
pattes,  Tirponrcu;,  eu;,  eu^,  gén.  eoeç.  A 
quatre  pattes,  TtTp<nïoo\ffr{.  Marcher  à  quatre 

palleS,    :  •  :.  :..  :  ,  fut.  t<r«*. 

Patte  d'oie ,  plante  ,  xT>yoTrôokiey ,  eu  (tô). 
PATU,  ci,  adj.  imXoiswç,  ou;,  c-jv,  gén. 

PATURAGE,  s.  m.  vojxiî,  fi;  (vi). 
*  PATURER,  ».  n.  vtjxo}*.« ,  fut.  wfioôjxai,  acc. 

PATUREUR ,  i.  m.  «po^tu; ,  foc  (6). 

PATURON,  s.  m.  pio-cxuyicv ,  ou  (tô). 

PAULO-POST-FUTUR,  ».  m.  6  |mt' eXt- 
•j'cv  (i.îXXuv  ,   eyrec  (  soMS-enl.  xP*v°î)* 

PAUME,  s.  f.  creux  de  la  main,  «»v*p, 
«poc  (tô)  :  iraX*,uït ,  n;  (*•).  Ce  dernier  ligni- 
fie proprement  la  main  ouverte.  \\  Jeu,  cçxî- 
ptmc,  t«ç  (tty  :  ofatp&fia/ja ,  ac  (i).  Jouer  à 
la  paume,  ayxtpCÇo»,  /mi.  (ou.  Jeu  de  paume, 
lieu  où  Ton  y  joue,   cçxtptoTrîpiey ,  ou  (rô). 

PAUPIÈRE  ,  a.  /.  pXîçxpcy,  ou  (tô).  Cils 
des  paupières ,  pXtçpxpîJt;,  uv  (xl).  Fermer 
les  paupières  à  quelqu'un,  rà  (iXiçxpa  n* 
ouu.-CaXXw  ou  im-e«XX«  ou  xaTarC*XX»,  /«I. 
ExXû ,  ou  xXticd  ou   im-xXu»  ou  ovY-xXsi» , 

/mi.  x>.ito-6». 

PA  USE  ,  ».  f.  fraûcne ,  tuç  (r.)  :  fraûXa ,  ne 
(x)  :  àvxrrxuXa ,  r,ç  (V.)  :  Îixvxitxuoiç  ,  tt.j;  (À) . 
Faire  une  pause,  o\xyx-Ttaûe{Axi ,  /ut.  ttxû- 
ecuxi.  ||  Pause  en  muxî^e ,  $iâ<rrr,ujn ,  aroç 
(tô).   En  faire  une,  Six-orr^anT»  ,  fut,  îow. 

PAUVRE,  odj.  tt  • .  r  ; ,  tiroç  (i):au  fèm. 
xivr.offx,  ne  (r)  (comp.  ntvtanpec ,  *up.  iwvi- 
otxt&ç).  Pauvre  et  misérable,  Ttivt^po'ç,  oî, 
o'v.  Pauvre  et  mendiaut,  irruvc'c,  vi,  o'v. 
Être  pauvre ,  TrivT.Tiûtii  ,  fut.  tûao».  ||  Au  fig. 
Pauy.e  de  quelque  chose,  iri'vrjç,  titcç  (4)  : 
h&tr.c,  T,;f  »«:<xircp'.;,  o;,  ey  :  <}»tXe; ,  ii,  o'y  : 
Je  réoime  au  gén.  Pauvre  d'amis,  myr.;  çî- 
X»y.  Être  pauvre  de,  i  ■  ■■■>,  »,  fut.  iota, 
gén.  ||  Au  fig.  Langue  pauvre ,  -vXwoo*  4*&pc; , 
eu  (f,).  ||  Pauvre  orateur,  piirwp  ârrepoe.,  ou: 
pir.Ttiip  io7_yî'ç ,  cû  (4). 

Pai'vke  ,  ».  m.  Pauvres»*  ,  ».  f.  qui  men- 
die, flrrw/.iÇ,  cû  (4):  au  fèm.  vï  irrwx««woa, 
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ne  (parfic.  de  irruytûu,  fut.  vj<ju).  Les  pau- 
vres, cî  SKwgeT,  ûy  :  et  m'vxTiç,  «y  :  ci  iti- 
fuyci,  «y  (partie,  de  ît'tfxxi ,  /mi.  îiT,<jcp.xi). 
De  pauvre,  qui  concerne  les  pauvres,  kt*- 
X"w;,  t.,  o'y.  Pauvre  orgueilleui,  irrtu/xXau;»^» , 
evo;  (4). 

PAUVREMENT,  ad»,  triytxpiç.  Yhrre 
pauvrement ,  i<rrf»«[j.£v<>>ç  Çâo» ,  û ,  /«t.  ^i?u. 

PAUVRET,  ette ,  adj.   £8Xicç,  a,  cv. 

PAUVRETE,  *.  /.  «iyîx,  a;  (x).  Tomber 
dans   la   pauvreté  ,   il;  ntvîxy  ----- , 

fut.  fRooSftoi.  Réduire  k  la  pauvreté,  it;  «- 
yi*y  >mio-îott.(u  ,  /ul.  xxTtt-orrr.oo),  acc.  Pau- 
vreté qui  force  à  mendier,  irrerçu*»  *«  (*)• 
Pauvreté  d'une  langue,  r  rr,;  -jkûoirti 
imfid,  an.  Il  Dire  des  pauvretés,  des  niai- 
series, fXuaptu,  û,  /u/.  r.ou  :  Xripû»,  cl», 
fut.  yÎou  :  àJoXcoxt'w,  ê* ,  /"'■  rjgu.  Diseur  de 
pauvretés,  çXûxpoç,  ou  (ô)  :  iîoXtoxoç,  eu  (s). 

PAVAGE,  a.  m.  «rpûaiç,  «w«  (r,). 

se  PAVANER,  ff.  r.  ircw.™ûu,  /uf.  iû««. 

PAVÉ,  a.  m.  so/  paré,  fîxçc; ,  eu;  (ri). 
||  Pierre  pour  paver,  Xiôoç,  eu  (4).  ||  Au  fig.  Céder 
à  quelqu'un  le  pavé ,  rf,;  ô3oû  nvi  iir6-x«~ 
pt'w,  ô»,  /ui.  Tiac*.  Disputer  le  haut  du  pavé, 
wtpi  T«y  wp«Tttt*y  aji.tXXacp.xi,  ô»u.xi  ,  fui.  r,ac- 
axi,  aa(.  [i  Battre  le  pavé,  xxtx  rf.y  irsX:» 
TtXxyxepww,  wjmii,  /ui.  riacuxi.  ||  Mellre  quel- 
qu'un sur  le  pavé,  fe  ruiner,  rûy  évrwy  ou 
rf,;  cùaixc  tvm  «tto-orpipiû» ,  £» ,  >/. 

PAVER,  ».  a.  WxçiTw,  fut.  ioeo,  acc. 
Pavé  en  pierre,  XtôoorpwTe; ,  e;,  cy.  Qui 
n'est  pas  pa»°é,  «viJaç loreç ,  0;,  cy. 

PAVEUR,  t.  m.  4  ri;  éowç  iJa?fÇ»y, 
cyre<  f  par /ic.  d*tiaçi?[« ,  /«I.  îo*»). 

PAVILLON,  s.  m.  tente,  <wryis,  €c  (4). 
Dresser  un  pavillon ,  oxr.yry  înr)(vup.t,  fut. 
rnr.^w.  ||  Pe<il  corp*  de  /oyis,  îwjj-xney ,  ou 
(to).  H  Bannière  de  vaisseau ,  orp.iîcy ,  eu  (tô). 
I)  Au  fig.  Baisser  pavillon  ,  s'avouer  vaincu, 
rr)y  ^ooxy  4u.cXe"ytù» ,   w ,  fut.  t.o»  ,  dat. 

PAVOIS,  *.  m.  grand  bouclier,  «upieç, 
cù  (4).  H  Toi/e  tendue  autour  d'un  vaisseau, 
«sptirtTaopa,  aro;  (tô). 

PAVOISER,  ».  a.  ««pt-iMTxyyujM,  fut. 
Txat« ,  acc. 

PAVOT,  s.  m.  plante  ou  fleur,  pmtM , 

wyeç  (r,).  Suc  de  pavot  ,  p.r,xuyicv ,  eu  (to).  Téte 
de  pavot,  xuo'i'x,  a;  (i).  Pavot  sauvage, 
pcixç,  âîeç  (x).  Pavot  cornu,  ^uxioy,  eu  (to). 
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PAYABLE ,  ad).  *xtit<oc,  a,  ov. 

PAYE,  j.  /.  |u«Wç,  où  (6).  Moyennant 
une  paye,  (iioocû  ou  «-t  pofl».  Donner  ou  (aire 
la  paye,  tôv  |«o6ov  à*o-JtJ»{u,  /u/.  aiw>-J»<i» , 
ou  àiw-vfu»,  /ut.  viu».  Recevoir  une  paye, 
!*ioôiv  XauSoiv»,  /ïrc  Xvtyouai.  Haute  paye, 
iïnuaofltço*  î* ,  ac  (i) ,  Dion  Cou. 

PAYEMENT,  s.  m.  rime,  i»c  [i).  Paye- 
ment d'une  chose  due,  àiro'Ttatc,  t»c  (rj). 
Payement  intégral,  fxnat;,  i»ç  (4).  Jour  du 
payement,  vî  «pcBiauâa,  a;  («oua-enf.  fyYpa). 
Retard  de  payement,  owipr.fapîa ,  oc  Pro- 
longer ce  retard ,  rir*  {mtpr.jAtpixv  âva-GoîXÀOfiot , 
/lit  &xXcû[mu.  Qui  est  en  relard  de  paye- 
ment, û-ipT.oisoî ,  c;,  cv. 

PAY  EN,  tubtt.  ou  adj.  voyez  Paie*. 

PAYER,  v.  a.  riva»  ou  àico-riv»  ou  l%- 
tîv» ,  fut.  rio» ,  ace.  —  i  quelqu'un ,  -rm. 
Avoir  de  quoi  payer,  «pôç  fxnotv  ifanefe, 
»,  /ut.  t,«».  N'ayant  pas s  de  quoi  payer, 
txrtoiuc  aùrû  eux  6Ûar,{.  ||  Payer  des  ouvriers, 
ip'YXTXi;  rov  puatàv  airo-j L-Vt.j ai ,  /ul.  ceffo-^wa». 
Paye  ton  passage ,  à-c -  î',;  ivé'  iv  a*  i\- 
crop6{ii.tu9xpLr,v  (ôNa-ircpOiuuofMU ,  /kl.  tûaopuu). 
Se  faire  payer,  tô  xp1'6*  sut  «■«an,  fut. 
«pc$».  —  par  quelqu'un  ,  -nvi.  [|  Payer  de 
belles  paroles,  Xopuc  ivr*  fp^wv  &£»|u,  /ut. 
4»«»,  cuil.  C'est  ainsi  que  vous  me  payes 
de  ma  bonté,  TOoaÛTttv  «pot  X*P,V  ix-TÎvti; 
(sx-riv»,  /u(.  tîuio).  y  Payer  de  sa  personne, 
àvîpxfxôi» ,  »,  /kl.  lia».  Payer  de  sa  te  te, 
•xvoÎt»  Çyijiu«u.au  ,  oùpju  ,  /ut.  •♦Wocjmu.  Il 
paya  cher  sa  folie,  txç  uopiac  Jlxr.v 
(ix-riv»,  fut.  rio-»).  Vous  me  le  payerei, 

&xr.v  ftoi  £»«iiç  (£{J»p ,  fut.  Sû<ju>). 

se  Pater,  v.  r.  —  par  soi-même,  tô  xx6- 
vixov  (oa'jrû  XajxCâvw,  /ut.  ).r,y&u.xi.  )|  Se  payer 
d'eiCUSes,  XTroXc-pav  x-o-^f^cfAxi,  /ul.  0t£cp.ai. 

Je  ne  me  paye  pas  de  ces  raisons,  w 
txOt«  jxct  «pôc  ttt»  àiroXoTtav  dlpxiî  (àpxi» , 
» ,  /«t.  âpxie». 

PAYEUR,  s.  m.  ras,  s.  /.  celui  qui 
paye,  i  i*-riv»v  ,  evroc  :  au  fêm.  vî  ix-Tivouca, 
r,;  (  partie,  d  îx-riv»  ,  /ut.  rie»).  Mauvais 
payeur,  mauvaise  payeuse,  4,  r.  du  umpii- 
p*?oç,  w.  Payeur  publie,  râpa;,  ou  (é). 

PAYS,  s.  m.  «mirée,  x»P*.  *«  (*)•  0w 
(s  «oiu-enJcnd  quelquefoiê.  Pays  ennemi,  tj 
iroAtjti*,  a*  (<ou*-enf.  ^  ou  x»r*)<  P1!» 
barbare  ,  i  p«p6apc«  ,  eu.  Pays   désert ,  r, 
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fpnuoc,  eu.  Du  pays,  qui  est  do  pays,  imyté- 
pio«,  c<,  ov.  Qui  est  dans  le  pays,  i-jx»picç, 
oc,  ov.  De  quel  pays?  «c£xir«ç,  a,  Ai;  De 
notre  pays,  tfiufactc,  vi ,  ov.  D'un  autre 
pays,  âXXoJxitoç,  ij ,  ov.  Qui  est  du  même 
pays,  ou.oJtim.gc ,  oç,  ov. 

PAYSAGE  ,    s.  m.    xxtvo^paçî* ,  aç  (rt). 
De  paysage,  ffxr.wypaçixoç,  ri,  ov. 

PAYSAGISTE,  s.  m.  arxr.vofpâcpoc ,  ou  (5). 
PAYSAN,  $.  m.  awse,  s.  /.  xfpolxoç ,  ou 
(é,       Manières  de  paysan,  dTpoi«a,  o«  ft). 
Agir  en  paysan,  ■■ffouuÇpsiM t  /ut.  îoxmai. 
PÉAGE,  s.  m.  Tv-/jLnî&v,  ou  (tô). 
PÉAGER,  t.  m.  *op6p.tû;,  «»ç  (6). 
.  PEAU  ,  s.  /.  enveloppe  extérieure  du  corpe  , 
Xps'« ,  a;       :  x?01*»  '*  ('')•  Il  P*0"  icorchie, 
cuir,  ^opa,  à;  (ti)  :  &tppa,  aro;  (ri.).  Peau 
écorebée  d'un  homme,  vj  i^pwirïi,  ri;  {tout- 
enl.  *op«)-    Peau    de   lion,  %   Xsovrvl,  vît. 
Peau  de  chèvre,  vî  ou'y»,        Oier,  enlever 
la  peau,  î^u  ou  àco-a'ipu  ou  tx-^ipw,  fut. 
Jip» ,  acc.  De  peau,  &tp|Aairwc,  n,  ov.  Ha- 
billé de  peaui ,  ^ippart^opoç ,  e< ,  ov.  j|  Peau 
dont   change   un  eerpent,  Xi&npU,  i^'c  (t.). 
Changer  de  peau ,  m.   à  m.  dépouiller  sa 
vieillesse ,  tô  yr.pxç  àiro-îûtfMu ,  fut.  fuecaun. 
Peau  des  fruits,  Xiwupov,  ou  (tô). 

PEAUSSIER  ,  s.    m.   pupaiô;  ,  e»;  (6)  : 

Supao^Eyr.î,    OU  (j). 

PKCCADLB,   adj.  â|AapTV)Tixo'c ,  vi,  ov. 
PECCADILLE  ,    s.  f.    -.  •  ..  ..u/ ax  ,  ovroc 
(tô)  :  iwif  oîwtwjax  ,  aToc  (tô)  :  oçaXpc ,  aroç  (tô). 

PÈCllà,  S.  m.  i|xapna,  c<  (vi)  :  âjMtpTT.jia, 
«toç  (tô). 

PÊCHE  ,  s.  /.  yrui! ,  tô  fftpOtxÔV  fAT.ÀiV,  OU. 

PÈCHE,  s.  /.  action  t/c  p^c/<er  avec  d*$ 
filet»,  «Xuîa,  ac  (r,).  Traité  sur  la  pêche, 
ro  ôXuuTtxov ,  où.  [)  Action  de  pécher  à  la 
ligne  ou  à  t  hameçon,  orpuorptia,  a;  (^|).  |) 
C«  oue  Ton  prend  en  pédiant,  drçpa,  ac  (f,). 
Bonne  pêche,  tùa^pt*,  ac  (i).  Faire  bonne 
pêche,  «ùa^pî»,  »,  fut.  t,«m. 

PÉCHER,  ».  n.  /aire  une  faute,  âp^«Ta'v«ta 
/ui.  auapnrocaxi,  acc.  —  en  quelque  chose, 
ri.  —  envers  quelqu'un ,  tU  t»v*. 

PÉCHER  ,  r.  n.  s'occuper  a  ta  pêche, 
toùç  îx»ùç  énpaÎM,  ft,  /ut.  aau.  Pêcher  i  la 
ligne ,  roùc  i/,tK*c  aVrxiorptû»  ,  fut.  «6a«*.  | 
v.  a.  prendre  en  péchant,  tVffeùm ,  fut.  iûa», 
acc.  :  8r?a*»f  »,  /ut.  oiaw,  ou  C-»paoaai , 
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fut.  doeu«.  acc.  Pécher  des  perles,  p-xs^xpi- 
txc  Br.pxu,  û.  ||  Au  fig.  Pécher  en  eau  (rou- 
ble,  tournez,  pêcher  des  anguilles,  ryx&iuj 

PÊCHER,  *.  m.  arbre,  ri  irtsmxr,  ur.Xt'x,  a;. 

PÊCHERIE,  s./,  ri  âXuunxbv  iu.ir;'ptov ,  cv». 

PÉCHEUR,  *.  m.  Pecheiiesse,  s.  f.  qui 
commet  des  péchés,  auapTuXo;,  cû  (i,  t.). 

PÊCHEUR,  *.  m.  qui  prend  des  pois- 
sons, îx&utÔTlpxî ,  ou  (é).  Pêcheur  à  la  ligne, 
à"jxi<rrptuTTiç ,  cù  (c).  Pécheur  sur  mer,  iXttû;, 
iu;  (2).  Métier  de  pécheur,  i,  ôXuurutr',  rç. 
Faire  ce  métier,  àXuu  citai ,  /uf.  tûasuxi.  De 
pécheur,  aXituuxs; ,  ii,  e'v.  Baraiie  de  pécheur, 
âXix;,  âîo;  (^).  ' 

PÉCORE  ,  f.  /.  imbécile,  trpo'SxTCv  ,  ou  («). 

PECTORAL ,  al»  ,  ad),  bon  pour  ta  poi- 
trine ,  Pr.xuwç ,  i ,  e'v.  ||  s.  m.  ornement  rfu 
grand  prêtre  des  Juifs,  rctptarrfriov ,  ou  (to). 

PÉCULAT,  s.  m.  xxxuat; ,  tu;  (yj).  Être 
condamné  pour  crime  de  péculat,  rn;  xxxwoiu; 
â/ioxcfjixi ,  fut.  ÔÀuacpxi. 

PÉCULE,  s.  m.  rà  Wia  xprptTw ,  uv , 
ou  simplement  ri  fflkft,  uv.  Petil  pécule,  to 
îJtcv  àpppî^icv,  eu. 

PÉCUNIAIRE  ,  ad).  xprjtaTuw;  ,  ri,  ov. 
Amende  pécuniaire,  4  xpr.uaTuv  Çr.iux,  a;. 
Comhat  donl  le  prix  est  une  récompense  pé- 
cuniaire ,  i-yùv  àp-pptrr,;,  ou  (:.:. 

PÉCUN1EUX  ,  el'se  ,  ad),  mhix^^x'^i , 
ec,  ov. 

PÉDAGOGIE,  *.  /.  lîtttJx-ru^x,  oc  (»',). 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  irxtîx^u^uco;,  ri,  ov. 

PÉDAGOGUE,  ».  m.  wxtJx-fup';,  oû  (o). 

PÉDANT ,  s.  m.  maître  d'école,  7rai£x*yu- 
•ye; ,  oû  (2).  ||  Çui  a  des  habitudes  scolastiques, 
i  <rx6Xx<TTuio; ,  où.  U  Qui  n'a  potnl  de  goût, 
àTritpoxxXo; ,  ou  (é). 

PÉDANTERIE,  s.  f.  et  Pébantisme,  s. 
m.  ctTrupexaXîat,  a;  (#,). 

PÉDANT ESQUE,  adj.  Trxt^u-rixo; ,  tÎ  , 
cv  :  oxoXxotowç,  *î,  ov  :  àtrttpoxxXo;,  oç,  ov, 

PÉDANTESQUEMENT,  adv.  CMrttpcxxXu;. 

PÉDESTRE,  adj.  «ifo,  vi,  ov. 

rÉDESTREMENT ,  adv.  ittXf. 

PÉDICULA1RE,  adj.  Maladie  pédiculaire, 
•r6»isixot;,  tu;  (i).  Atoir  la  maladie  pédi- 
culaire, çfeiptaîu,  û,  fut.  «<ru. 

PÉDICULE  et  Pëdoxctli  ,  t.  m.  termes  de 
lotamque,  (ucto-;,  ou  (i). 


PET 

PEIGNE,  s.  m.  xrtt;,  gin.  xtïvg;  ;•). 
Semblable  à  un  peigne,  xrtvctuîii;,  *'ç ,  £;  : 
xnvûîr.;,  r;,  »;.  |  Peigne  de  cardeur,  Pa- 
vlov ,  ou  (ri). 

PEIGNER,  v.  a.  dans  le  sens  propre, 
xnvHlu,  fut.  îou.  Bien  peigné,  jertvtoTcç, 
s'v.  Qui  n'est  pas  peigné,  ôxTtviTroc,  oc ,  ev. 
||  Carder,  Çxtvu,  /«f.  Çxvû,  ace.  ||  Au  fig. 
limer  ,  po/ir  ,  mpi-ip-r«rcu.«  ,  /mI.  âacjMu  , 
ace.  :  iViÇ-ipTxTcfixi ,  fui.  âacptt ,  acc.  Pei- 
gné, ée,  Trtpt-f.p^xo-ftivc; ,  ï),  ov  :  inpîe?^ 
c; ,  ev  :  «tram {livc; ,  n  ,  cv  (  partie,  parf. 
passif  de  «cvt'u ,  û ,  /«f.  rîeu).  Discours  pei- 
gné, Xo'-yc;  xtxxXXt-jpxçru.!vo;,  ou  (partie,  par/. 
passif  de  xxXXi-jpxçiw,  û,  fut.  x«*>). 

PEIGNIER,  s.  m.  i  tcù;  xn'va;  tp^'.u.s- 
voe,  eu  (partie,  cf  ip-Yx'cftxt ,  /uf.  adtaxi). 

PEIGNOIR,  s.  m.    Trtp&xfJi,  aro;  (r;). 

PEIGNURES,  S.  f.  pi.  tD.uxt*.   uv  (tx\ 

PEINDRE  ,  ».  a.  représenter  en  coul  ur, 
^pxçu,  /uf.  *ypx(J>u,  acc.  îÇw^îxçs'u,  û,  fui. 
rîau,  acc.  Peindre  d'après  nature,  à.--ivts*Z<*, 
fut.  tau ,  acc.  Peindre  au  naturel ,  i^-tax^u, 
fut.  aou  ,  acc.  Se  faire  pnndrc ,  ■ypxçieu.x! , 
/uf.  -rpx<pr«axi.  Fait  à  peindre  ,  tSjisaers  , 
c; ,  cv.  ||  Jîo.  décrire,  5ix--jtxçu ,  /«/. 
vaflî^u,  OCC.  :  ~pxçp»x"a;  àTTO-^eîxrju.;,  /uf.  âci^tu. 
Peindre  YiTement  les  choses ,  ûno-Tvr:>.!xx: . 
oOfixi,  /ul.  ûocjixt ,  acc.  Peindre  les  carac- 
tères ,  tJOoxcuu  ,  û ,  fut.  Tiffu ,  acc.  |J  La 
cruauté  est  peinte  sur  son  risage,  fa  reù  wpo- 
ffÛTTOU  çxi'virxt  i  ùaoTr,;  (<pxîvcj«u ,  fut.  oxvt.- 
aeuxO.  Porter  la  douleur  peinte  <ur  le  visage, 
ttv  Xûmîv  t«o  trpcoûiTU  i"j-xijpxpX7|xxi  (parf. 
passif  d'i^-^xpacau ,  /uf.   s  ;. ,  : . 

PEINE,  s.  /.  c/idftmcnf,  Ttiiwçtx,  a;  (t,)  : 
Crw.ix,  a;  (t.)  :  xo'Xxat;,  tu;  (t.).  Peine  de 
mort,  ôxvxtîu  Çr.aîx,  a;  (ti)  :  X  Oxvxnxf,  Zrt- 
{A.t'a,  a;  :  tj  ier/.a'Tn  r.jxwpîx,  aç.  Sous  peine 
de  mort,  6xvxrcu  Çr.uix;  im-xistj.tvT,;.  Défen- 
dre de  sortir  sous  peine  de  mort,  ôxvrîrvj 
Çr.aîxv  tf  ti;  t;-î>.0ci  TÎÔ/.jxt ,  fut.  (hiau  fi;- 
;  .•  - 1 • .  /uf.  ^-tXtu<rctuuit).  Subir  une  prier, 
Jlr.ji.sxv  {iiro-u.fvu ,  /uf.  M>tvû,  cm  0«©-?tpo , 
/uf.  On-c;'ou  :  Tiu-uptx;  T*j^7L*,",i  »  /**f«  TiuÇcjfcxt. 
Subir  la  peine  de  ses  crimes,  tûv  opLxprr^xTwv 
^îxt,v  Si'îuju,  fut.  *ûffu.  D  subit  la  peine  que 
méritait  sa  faute,  à^îu;  tcû  àîpcrljjixre;  ixcXxs^c 

(xeXxTcjAXl  ,  fut .  «''M^i:). 

Peisb,  rraratf,  irove;,  ev  (i)  :  y.-iyjkç,  v* 
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(t)  :  mbmkï;,  vj  (i).  Qui  fuit  la  peine,  çu- 
■j»twvoc,  o«,  <r».  Épargner  M  peine,  iiaïutcû 

M îîcuxi ,  /ul.   <ptta&[i.Xt.  Avec  peine,  t-.7ïOv«Ç. 

Prendre  de  la  peine,  ircWw,  û,  /ul.  tou. 
—  pour  quelque  chose,  stpî  n.  Perdre  sa  peine, 

|Mtrtv  novt'u,  û,  /ul.  liou  :  |i.tîiv  irp&Gppu 
««•»,  û,  /ul.  iiao».  Peine  inutile,  ptxTxtorovîx, 
a;  (ri),  y  Avoir  de  la  peine  à  faire  une 
chose,  marnez,  la  faire  difficilement ,  u,oXt; 
ou  (xc-jt;  ou  7_a).iT7w;  n  t p^x^eputi ,  /ul.  atw- 
fiat.  Ils  n'eurent  pu  de  peine  à  sortir, 
tournez,  ils  sortirent  facilement,  àTrsvu;  ou 
pxJiuç  ft-T&ta  (  i^-t?xcr*-*1»  /"'•  %  lXa6wu4n). 
Il  n'y  a  pas  de  peine  à  faire  cela ,  1:6**  oùâuç 
tCi  »rpx-*u.xTi  rpoo-tan  (irpoo-et|jit ,  /ul.  «'«jiat). 
Ce  n'est  pas  la  peine  de ,  cùx  f<m  irpcûp-vou, 
rn/în.  ||  IVe  vous  donnez  pas  cette  peine,  y.r,- 
<Jîv  irept  tgûtou  <ppo»TÎqr,;  (çpovrt^u  ,  /ul.  îau). 

PtixE ,  inquièlwlr ,  çporri; ,  îo;;  (t)  :  p.t- 
eutvx ,  t;  (t; )■  Mettre  en  peine ,  q>povriîx 
t>-€xXXu.  /sit.  GaXû,  «fat.  Vous  m'avez  bien 
mis  en  peine,  iroXXw  u,«  s  èW&Àsç. 
Ils  étaient  en  peine  sur  la  manière  dont  cela 
se  passerait ,  f  povT#t  iSaxv  2,rt  itcri  tir, 
rxûra  (n'ui,  /uf.  facaot).  Je  me  mets  peu  en 
peine  de  ta  menace,  tt;  or,;  à— iùyï;  cù 
opovTÎXw  ,  fut.  tau.  Il  Embarras  ,  TTparjjxar*  , 
wv  (tx).  Que  de  peine  tous  m'avez  donné! 
tiç  ôox  (xa  *{i.-€iSXvca;  irpxffAXTX  (itt-SxXXu , 
/ul.  6aXû)  :  ôax  pet  lïpxyfMtrx  «xp-ia^t;  (irap- 
*X«a ,  /ul.  iÇu).  (I  Chagrin ,  Xûm» ,  te  fà)  : 
âX-pe,  euç  (tô)  :  àX*rr,îûv,  ove;  (^)  :  trxflee, 
euç  (to).  Faire  de  la  peine  i  quelqu'un,  Ttvà 
tafftt»,  û,  fut.  ta».  Si  cela  vous  fait  de  la 
peine ,  û  at  tcùto  Xuimî.  Avoir  de  la  peine, 
Àuiriîjixt,  côu-at,  /ul.  t&tacjMci  î  «X71U,  û, 
fut.  ta»  :  «oWu ,  û ,  fut.  tau.  Partager  les 
peines  de  quelqu'un,  rm  ouv-xX-jt'u,  û,  /ni. 
tau ,  ou  au;x-irovfo ,  û ,  /ul.  tau ,  ou  <tj{a- 
«xaxu,  f«f.  wttaoftai. 

4  Pkthk,  aa*».  difficilement,  tout  au  plus, 
pfl^tc  :  psXt;  :  axtAf.  Ne  s'avancer  qu'à  peine, 
o  v  c/.Ti  mpeuofuu ,  /Ul.  tu  oc  fin ,  Xén.  ||  JSn  par- 
lant du  temps,  ûpn  :  ix4uw.  A  peine  était- 
il  sorti ,  dtp- 1  ou  àxu.tv  ou  lùOùç  ou  âW 

tXftjVTOÇ    XÙTOÛ    (i^-l'f/cpLTl  ,  /ul.  îÇ-eXiûacftxi). 

A  peine  l'eut-il  reçu  qu'il  se  tut,  XxSùv 
tafpsoi  (XaptSavu,  fut.  X^IM»  :  «vrau,  û , 
fut.  taejuu).  A  peine  fut- il  entré  qui!  mou- 
rut, iuftu<  iX»ùv  i«-«*r«v   :  a>a  ti  f./.Ôt  xal 
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Kff-ftavt  v  (fpxeK*1  »  fut-  tofatpM  :  âirc-9vraxu , 
/ul.  àire-oxvcû|«u). 

PEINER ,  ».  a.  causer  du  chagrin ,  Xuntu , 
û  ,  /uf.  tau ,  acc.  Il  Faire  quelque  chose 
avec  effort,  U--.-.;i>> ,  û,  /ul.  tau ,  acc. 
Discours  peiné,  é  mttevt^vcç  Xe'-ycç ,  eu  (ircvt'w, 
û,  /ul.  tau),  y  Se  peiner  à  faire  quelque 
chose,   iwiTo'vu;  n  ip,yxrltp.ai ,  /ul.  âaep.xt. 

PEINTRE,  t.  m.  Çufpatîpc;,  eu  (c).  Ateliei 
de  peintre ,  Çu"rpx?iïcv ,  eu  (tô). 

PEINTURE,  t.  f.  art  de  peindre,  Çu-ypaçîa, 
xç  (-fi)  :  -h  ÇorYpaoutt ,  te  (sous- en  t.  riyrn). 
Il  Ouvrage  du  peintre,  tableau,  fpa^,  tç 
{•h).  Il  Couleur  pour  peindre,  xpûji-x ,  xt&;  (tô). 
H  Description ,  «ûtûv ,  o've;  (t).  Description  vive 
et  frappante ,  uw&TÛiTuotç ,  »uc  (t).  Faire  de 
quelque  chose  une  peinture  fidèle,  7pxcptxû(  n 
âir&-^itxyup.i,  fut.  itî^ta.  En  faire  une  peinture 
vive ,  uict-TU7co'cp.xt ,  Gûf&xt ,  /ul.  ûacpAi ,  acc. 
Peinture  des  caractères,  ^oencitx,  04  (t). 

PEINTURER,  ».  a.  ftgkft»,  fut.  «X«t4»u, 

PELADE,  s.  /.  àXurtxtx.  ««  (4). 

PELAGE  ,  s.  m.  couleur  du  poil  des  ani- 
maux, xpûfut,  xtc;  (tô).  De  même  pelage, 
ip.v/pouc ,  eu; ,  wi. 

PELAMIDE  ,  s.  m.  poisson  ,  «tXa{i.ûç, 
uo'&e  (#.)  :  irr.Xxu.ûîtcv ,  eu  (tÔ> 

PÉLE-MÈLB ,  adv.  ou-puxuu,t\uî  :  «t^upu*- 
vue  :  yuîtv  :  çûpîtv.  Mettre  péle-mêle,  ouf- 
y  tu ,  /ul.  yjsûatù ,  acc.  :  çûpu  ou  auu-çûpu , 
/ul.  çupû ,  acc.  :  xuxxu  ou  au^-xuxa'u ,  û , 
fut.  tau,  acc.  :  auv-Txpâaou,  /ul.  *Çu ,  acc. 

PELER,  ».  a.  oler  /a  peau  ou  l'écorce , 
Xï'ru  ou  ïrtpt-XtTîu,  /ul.  xtyu,  acc.  Peler 
un  arbre ,  tô  îivîpov  çXeîÇu ,  fut.  (pXotou.  Pe- 
ler des  fruits,  t«  àxpdîpux  Xniuft^i»,  û,  /ul. 
w au.  Il  Pelé,  ée,  oui  n*a  p/w  de  poil,  ptxîx- 
po;,  <x ,  ov.  Être  pelé,  p.x£xu,  û, /ul.  tau. 

PÈLERIN,  s.  m.  0  lùafSttxç  x«pw  6îottro- 
poç,  ou. 

PÈLERINAGE ,  s.  m.  4  sùotStç  :  3v.-cpta, 
x«.  Faire  un  pèlerinage  ,  •ùote.îxç  X«P«» 
io^Mipfa  ou  àTCO-îtjiiu  ,  û ,  /ul.  tau. 

PÉLICAN,  t.  m.  oiseau,  luXtxâ;,  dfvroç  (i). 

PELLE,  ».  f.  futxtXXa,  t;  (t). 

PELLÉB ,  Pkli  free  ,  Pelletei  ,  s.  /.  rô 
u>iâç  (LaxiXXt;  xûpiuui ,  arc;  :  ou  simplement 
{MÛuXXa,  tç  (4). 

PELLETERIE ,  $.  /.  fourrure»,  Îi'pjaxt», 
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mv  (Tà).  |  Art  de  le*  préparer,  JipiAXToup^ta , 
<K  (*). 

PELLETIER,  s.  m.  JipjixTcupp; ,  où  (é). 

PELLICULE,  t.  /.  al?l*.incv,  eu  (tô). 

PELOTE,  s./  //  rou/é  en  boule,  à-jaôî;, 
We;  (w).  ||  Petite  balle  à  jouer,  a?xiptcv  ,  eu  (rb). 

PELOTER ,  ».  n.  o<pxipiX« ,  fut.  iou  :  eçai- 
poirxtxTÏM,  û,/itl  lias*. 

PELOTON,*,  m.  a7xflt;,  foc  ft)  :  a-rxôî- 
îiev ,  eu  tv.  Ramasser  en  forme  de  peloton, 
«uv-tùsw ,  à*  ,  fut.  t,vw.  ||  /V//f  corps  de  sol- 
dait, >o'x&c ,  eu  (é)  :  cmiîpx,  x;  (ty.  Par  pe- 
lotons, xxra  OTru'px;. 

PELOTONNER,  ».  a.  auv-iiXiu,  «,/u/. 

PELOHSR  ,  a.  /.  Xttutiv  ,  ûvc;  (6). 

PELUCHE,  i.  f.  léger  duvet,  xveBç , 
olrt.  ; v.  j  (6).  ||  Ce  oui  te  détache  d'une  étoffe , 
iît&TÎ).p.xTX ,        [rk).  \\  Etoffe  velue  d'uncjté, 

PELUCHER,  ».  n.   x^i^,  fut.  âa». 
PELUCHEUX,    xt»E,  «0.  Xvc^r,c,  «ç  , 
i;  :  ■pxçaXeilr.ç  ,  r,;,  iç. 

PELURE,  x.  /.  Xfnupcv ,  eu  (tô). 
PENAL,  ali,  adj.  sromûoc,  a,  cv.  Code 

pénal  ,   r,  Trcixxix    ot/.i;  ,  i''io;. 

PÉNATES,  a.  m.  pl.  cl  <?i'<mot  toct,  «ôv. 

PENAUD,  acdi,  adj.  îuoonrcûpuvoç ,  n, 
cv.    Être  penaud,  îua«wècp.*i,   &G(juxi,  /m. 

T.OtttflU.  » 

PENCHANT,  Ajrre,  aoj".  xxTxçtpi*  ,  * ,  iç. 

PENCHANT,  a.  m.  pente,  xx-x-ri:i.%,  oc 
(4)  tô  xxTxftpt;,  où;  :  tô  xxrxvri;,  ou;. 
Penchant  d'une  montagne,  xXirc;,  ou;  (tô). 
Être  situé  sur  le  penchant  d'une  montagne, 
tm  opit  Kxpx-xiuAxt ,  /ul.  xui'.un.  ||  Inclinai- 
ton  d'un  côté  ou  d'un  autre,  peint,  À;  (r,). 
y  Décadence ,  Oiteç opx .  x;  (4).  Être  aur  le 
penchant  de  m  ruine,  ûwG-çipcfAxt ,  /ul.  [»ir- 
»»i-;_0ra'.tixt  :  u«e-imro»,  /ul.  m<roù{Axu  Sou- 
tenir l'État  sur  le  penchant  de  m  ruine, 
tvi  &7ro-mirreu«xv  iptîdtt ,  /ul»  îpiîoM. 

Être  sur  le  penchant  de  l'âge,  «xp-xx^xÇ» , 
fut.  âw.  Ceux  qui  déjà  sont  sur  le  pen- 
chant de  l'âge,  e!  f,in  rxp-yotfuuwTt; ,  •*». 

Penchant,  inclination  à  quelque  chose ,  epp.«, 
f,;  (ij).  Le  premier  penchant  de  l'homme  est 
de  se  conserver,  w  irp«*rn*  opj*w  fx"  é 
ivdptÉffoc  im-mpm  ixuTov  (fx«»,  fut.  f;«  : 
«m-Trpi»»,  h ,  fui.  Avoir  du  penchant 
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pour  quelque  chose ,  irpe'ç  ti  xxTx-çe'pciwu. ,  fut. 
xxT-mxtaiopxt  :  rcps;  ti  tùxxTXçopcç  ttVi  ,  /iu_ 
facu-xt  :  Trpo;  ti  ptiw» ,  fut.  pi'tf*».  Qui  a  du 
penchant  pour ,  «poç  n  tùxxTx^pcpcç ,  eç ,  v». 
Penchant  au  bien ,  au  mal ,  -h  *pô;  tô  à-jx&cv, 
irpêî  tô  xxxw  «ûxxTx<popi«,  x;  fft).  M  ■  plu* 
de  penchant  pour  le  parti  contraire  , 
tx^xvtîx  (axXXo^  pneu  (piirw ,  /ul.  {>»</«•).  Sui- 
vre son  penchant ,  t»  Ouja»  / .xaîUsuu  ,  /ut. 
iocaxi. 

PENCI1EMENT,  s.  m.  xXÎok,  «»;  (f.). 

PENCHER,  ».  a.  incliner,  baisser,  tûJLrm, 
fut.  xJuvi,  acc.  Pencher  la  léte,  vtû»,  fut. 
vtûo«*  :  xûirru ,  /ta.  xy;  ».  Les  animaux  ont  U 
léte  penchée  vers  la  terre,  t»  xÀe-jx  icpôç 
Xtp<r«'»  vmuxt  (pur/,  de  viû«) ,  PhiL 

Put  chu  ,  ».  n.  t'incl'mer ,  vium  ,  /ul.  vtû«w  : 
xûirrw ,  /ul.  KÙtytè  :  xXîvw ,  /ul.  xXtvû.  Le  soleil 
penche  vers  son  déclin ,  «i;  tx  xxrwTt'pw  xâîmi 
A  iXicc  L'automne  penche  vers  son  déclin, 
çflmi  tô  u4Tois»pei»  tans  fut.).  Pen- 

cher vers  le  déclin  de  l'âge,  itxp-xxj«3;«, 
fut.  iam.  Pencher  vers  sa  ruine,  iwi  x"?c> 

XÀÎVU  ,    /ur.    xXtVÛ   OU    UTtO-^tpOfAXt  ,  fut.  ttl-jfrî- 

«c|axi.  ||  Baisser  davantage  d'un  càti  ou  d'un 
autre,  $tir«*,  fut.  pi'^w.  Faire  pencher  la  ba- 
lance, p'.ttt.v  «Mi**,  w,  /ul.  tow.  Ses  forces 
feront  pencher  la  balance,  poiw  ««licm  * 
Jùvxpuç  aÙToû.  ||  Pencher  pour  quelqu'un,  *pcç 
mx  panas,  /ul.  f/vw.  Le  peuple  penchait  pour 
les  plus  audacieux,  -y,-,  toù;  ftpxourtpcu;  tpptm 
tô  7t>.f.û.;.  Ne  pencher  pour  aucun  parti,  tic 
eù^mpx  ptrr»,  /ul.  pt'y<j.  Pencher  pour  1a 
douceur,  «pè$  tw  «pasTUT»  -pwouT,*  ixMt  /"'• 

sa  PuiCHta ,  ».  r.  nûct ,  fut.  vtwru  :  wiirro»  , 
fut.  xûty*.  Se  pencher  en  avant,  Rpc-KÛarr» . 
/ul.  xû^w*  Sc  pencher  en  arrière  pour  re- 
garder en  haut ,  àvx-xÙTrrM ,  fut.  xû<f«*.  Se 
pencher  sur,  jm-xûirrw,  fut.  xù<r«,  dat.  Se 
pencher  vers ,  Kpco-xûirr» ,  fut.  w\» ,  dat. 
ou  îrp'jç  ef  face.  Se  pencher  par-dessus,  îurtp- 
xuir?«#,  fut.  xû|m,  gin.  Se  pencher  de  cote 
pour  voir  en  passant,  icxpa-xuirr»,  fut. 

PENDABLE,  adj.  à-^ôwjç  à^ioc,  *,  e». 
Faire  un  cas  pendable,  x£ic»;  x-jx^vt,;  âjxaç- 
tsvm  ,  fut.  â{AxpTKaefi.xt.  N'est-ce  pas  un  ca» 
pendable  t  Toùra.  Ht'  oùx  o-jxô*»  (toutxnt. 
iarf);  Jristph. 

PENDAISON,  ».  /.  «Txer»,  n«  (*). 
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PENDANT,  Aim,  adj.  ixxpiuiîc,  rc,  s'c  : 
xaTxxpi|i7i<,  rc,  fç  :  xpi|Aa|A»»t,< ,  r,  ov  (partie, 
rfe  xptu.xu.xi ,  /uf.  xptpr.atfMu).  Qui  a  les  oreilles 
pendantes  ,  Ta  «ara  xaTa-€i€Xr.|A«v&c ,  r,  ov 
(parne.  de  wiTa-G«X).C(x*»  ,  fui.  GXr.lbiacjAai).  || 
Procès  pendant,  oui  n'est  pas  encore  jugé, 
to   eWuuLmvt  «pà^a,  «TOC. 

PENDANT,  t.  m.  —  d'oreille ,  iXXo'&w,  ou 
(tô)  :  au  pl.  ivtin»,  *»v  (rà) ,  Êl.  :  fpjAaTa,  wv 
(t»),  £fom. 

PENDANT,  prépot.  Sii ,  oén.  Pendant  toute 
Pan  née,  îià  toû  fwuç  8Xou.  Souvent  on  sous- 
tnlend  la  préposition  ,  et  Con  met  U  nom  à 
race,  pour  exprimer  la  durée.  Pendant  toute 
l'année,  &o*  tô  frc<.  Pendant  dii  ans,  Jixx 
fh|.  On  emploie  aussi  différentes  autres  tour- 
nures. Pendant  ce  discours,  (UTaÇù  tcù  Xo'^cu. 
Pendant  le  cours  de  celle  guerre,  à*à  tb% 
icoXifAov  tcûtcv.  Pendent  ce  temps,  h  tv&tmc. 
Pendant  la  nuit,  vurtoç,  ou  adverbialement, 
wjcrwp.  Pendant  toute  la  nuit,  Jix  wxto';. 
Pendant  le  jour,  aV  tfu'pav  :  juô'  *jAipav. 
Pendant  tout  le  jour,  JY  R,ufpaç. 

Pkjibart  qcr  ,  adv .  iwç ,  indic.  On  emploie 
plus  souvent  fUTxÇù  avec  un  participe.  Pen- 
dant qu'il  parlait ,  u.'_7xl;ù  Xi^cvroe  aÙTcù  (Xt^w , 
/«I.  X^«  ou  ip«).  On  le  lua  pendonUju'il  sou- 
pai  t ,  oÙtÔv  j*.irod;ù  îwcvcùvra  lyAiUOlw  (?cv»û«* , 
fut.  su**»).  Celle  idét  m'est  renue  pendant  que 
j'écrivais,  (AtTaÇù  fpxcpcvTi  tcùto  pot  i«-r,Xoi 
(TP*»« ,  /uf.  -rpoî^a  :  iir-ipxojMii  ,/ul.  ht-tXiû- 
oofuu). 

PENDARD,  ardf.  ,  f.   m.  ou  /.  xaflxpjAa, 

«TOÇ  (TÔ). 

PENDELOQUE,  s.  f.  iXXo&ev,  ou  (tô). 
PENDILLER,  p.  n.  crftjftSfM»,  eSjuu,/uf. 

PENDRE  ,  »  a.  ««penrfre,  xptjAxvwfAi ,  /u». 
xpi^âaw ,  acc.  :  apTsu  ,  û  ,  fut.  t.ow  ,  acc.  —  à 
quelque  chose ,  U  mec.  Se  pendre  à  un  arbre , 

t*   MvJfCU    CUXUTÔV     *pl|AXVWU.l  ,     /uf .  Xpt|AXOM. 

Corde  pour  pendre,  à^'v*,  *C  (r.)  :  p>%xcc, 
eu  (S).  Action  de  pendre  ou  de  se  pendre, 
àyx*"» .  m  (r).  Va  le  faire  pendre ,  poiXX'  i; 
xipaxaç  (ftâù»,  fut.  poX«).  ||  Se  pendre  ou  être 
pendit  au  cou  de  quelqu'un,  mô;  ix  xpi'jAx- 

pRi,  /ul  X5iu.ratu.ai. 

Prhrrr ,  v.  n.  lire  suspendu  .  xpt*ua|uu ,  /uf . 

X^IjAT.a-ULXi  :  RpfT.fAXl  ,    par/,    «TxpTaCfAXl,  WJMU, 

M  uNacMixL  —  à  quelque  chose,  f»  mec  ou 
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ûwo  rtvcc.  Des  poignards  pendaient  à  leur  cein- 
ture, i";7_«iii'5'ix  ix  rnc  aùrûv  *tu  »r;  n*p-R<opr.vTO 
(ttap-xuopicfAxt ,  cùp.ai  ,  /u/.  R&r.aitfAxi)  ,  HeroàU 
Il  y#u  719.  Le  danger  pend  sur  leurs  létes,  itrv 
xçt'aaTxt  ou  iir-iipTr.T»i  aÙTcî;  6  xivJ'ivoc  (im- 

xp!;j.X;.LX(,  /Uf.  Xpi{lT.9C(ACU    :    iTt-XpTXio  ,    Û,  /llf. 

ro«). 

PENDULE,  s.  m.  xpiuaarijp,  rlpoe  (c).  J|  s.  /. 
ùpoXo^tov ,  ou  (tô). 

PÊNE,  s.  m.  sorte  de  verrou,  fto^X'îc,  cù  (i). 

PÉNETRABILITÉ,  t.  f.  to  i;tpx<JijACv ,  eu. 

PËNÉTRABLE,  adj.  iîipx'otp.cç ,  c;  ou  %,  ev. 

PÉNÉTRANT,  artr,  adj.  g»;,  oÇi:«,  ô$u 
(coMp.  ÛT*po;,  tup.  ÛTxttî).  Esprit  pénétrant, 
«  i^»ï«  é'iavoi*,  x;  :  à^/vota ,  *C  (»l)-  Q"î  » 
l'esprit  pénétrant,  àfxtvtu;  ,  cuç ,  tuv  (co»^>. 

cÛOTtpOC»     *UP>     r-'J  773.7',;;. 

PÉNÉTRATION,  s.  /.  sufrf///f<î  d'esprit , 
iy/i'v.-.x,  a;  (vi)<  Montrer  de  la  pénétration , 

a-yxivcia  xp*'}*3"  •  irwtl»  fut-  Xf*ocrt4Ua  Qu'  a 
de  la  pénétration,  à-ft^uc.  eue,  o»>v  (cowp. 
cooTipcç,  sup.  oûerraToç)'  Av««  pénétration, 
à-ry^ivowç. 

PÉNÉTRER,  ».  a.  ei  n.  paner  d  Ira- 
vers ,  jia-d'ûvtt  OU  îta- aWfififtl ,  fut.  8ùot\*M  : 
^'i-rxu  ,  fut.  t.v-j.  — à  travers  quelque  chose, 
itâ  ti«;.  L'odeur  des  parfums  pénètre  partout, 
îtà  irâvrwv  ^ix-^uvii  ■«  tS>*  ip«»|AaTeov  coiat. 
Êlre  pénétré  de  sueur,  Upan  îta-Cp^cjAxt , 
fut.  Cpa)r&r>G|Aau  Pénétrer  à  trarers  les  en- 
nemis, tcù;  noXipLicuç  Jix-iripx»  ,  i»  ,  fut.  a?». 
Il  S'introduire  ou  se  glisser  dans ,  iîo-  Jûvt*  ou 
iÎ9-oûc(Aat ,  /m/.  <îuat u. xi  :  iraptta-dUb|Aai ,  fut. 
l'jacpai.  —  dans  un  lieu ,  u;  to-ro^.  Le  Irait 
pénétra  bien  avant,  ii<  p«6cc  xar-io'u  t.  aiyjA» 
(xaTa-Juc^at,  fut.  îwecfAai)  ,  Plut.  ||  y#u  /o.  Pé- 
nétrer les  desseins  des  ennemis,  txç  -pwjAaç 
tô»v  tt&Xi jAtwv  Jtx-oxoTn» ,  û  ,  fut.  Pénétrer 
dans  l'avenir,  :»  (AiXXcvTa  Ttx|Axipc{Aat,/uf.  n/.;xx- 
poûfAxi.  U  Cela  me  pénètre  le  cœur,  m'afflige, 
T&ùro  |ai  e^p^pa  Xuirtï  (Xunit*,  »,  /uf.  tow). 
Pénétré  de  douleur,  o<p-^pa  XuiroûiAsvcî ,  r ,  cv, 
ûttô  Xùirr.ç  ixwxWç,  ,  é;.  ||  Êlre  pénétré ,  se 
pénétrer  d'une  vérité,  si;  voù»  n  JjA-CaUcjAat, 
fut.  CaXcûiAai. 

PÉNIBLE,  adj.  x«Wc,  4,  «v  (camp. 
MTtpoc,  lup.  «Tarc$)  :  papûç,  tïa,  û  (comp. 

ÛTtpCt  ,   SNp.  ÛTaTO{). 

PÉNIBLEMENT,  ad».  yx\™ïe  :  gaMwç.  Etre 
afTecté  péniblement ,  papO^at ,  /uf.  u »5r <r. ^  ; 

U 
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om  x*>»*û«  çfp» ,  /«l.  ef««.  —  de  quel- 
que chose,  ti  ou  i-i  Tin, 

PÉNINSULE,  i.  /.  eu  (i>). 

PÉNITENCE,  s.  f.  repentir,  fUTxwtx,  a< 
(*).  Faire  pénitence,  fUTa-«»ct«,  i,  fut.  ù». 
I  Prtne  ,  punition ,  xsXactç ,  t«tç  (t). 

PÉNITENT,  iwtb ,  arf;. 
r.v  (partie,  de  puTa-vci» ,  » ,  fut.  r. 70 . . 

PENTTENTIAUX,  oaj.  m.  p/.  Psaume* 
pénitenliaui ,  et  puTavcrTixcl  <j>xXp.&î, 

PENNAGE,  *.  m.  Trri?»px ,  «tcç  (tô). 

PENNE,  ».  /.  grande  plume,  *np*v,.oû  («). 

PENSANT,  ahti,  adj.  ime;,  wç,  eu*  : 
IXXey.ç,  ce,  m.  Un  être  pensant,  Çwe»  (Ue^c*. 
su  (ti). 

PENSÉE,  t.  f.  action  de  rame,  îiâ»ctx, 
*c  (ti).  Porter  sa  pensée  *ur  un  objet,  tw 
Jtx«txv  ixi  ti  ,  /ul.  eu>  :  Mv«  wpe;  twi 
fy»,  /uf.  &>.  II  eo*e«piioii,  tVcia,  a; 

(r.x.  Avoir  la  pensée  d«  faire  une  chose,  frveixv 

TtVO;    )«U."xv»  ,    /*Ml.    XT^GfLKl  ,     OU     !jt»  ,  /ul. 

t-bi.  Je  n'en  avais  pas  même  la  pensée,  cù£i 
fmtan  ti/cv.  Il  me  vint  dans  la  pensée,  4V- 

vciâ  ulci  iWvtTO  (•yôuuat,  fut.  •ytvroepjti)  :  -ou 
>/mp/f  ruent  irc-Ti  .6  ;  pet  (  iir-i'pxcfxxt ,  /ul.  i).»6- 
o'.uxt).  |[  Ce  sur  quoi  on  arrête  ta  pensée,  Six- 
»ctx,aç  (t.).  Bonnes,  mauvaises  pensée*,  ai 
xaXat,  çxi/.xt  OUtvtUU,  «v.  |J  Opinion,  M» 
irnicnl,  -jWt.,  t.;  (t).  Telle  est  ma  pensée, 
tCr»  tt,;  >-vûiaT,;  t/»,  fut.  il;»  :  cût»  ^iviiox»  , 
fut.  «yvMoîaat.  Bien'  exprimer  ses  pensées,  tb 

iy»wcar«a    [purf.    passif   de   -py»»*»)  xaX»; 

i-fxryvju» ,  fut.  ivffw.  Parler  contre  sa  pensée, 
rxpx  -pai{*r,»  Xt'-j»,  /ul.  fc$N  OU  ipi.  JJ  Fi- 
gure* de  pensée,  ta  tt;  iW«;  cyx^aTa,  u». 

PENSÉE,  Jleur,  to  Tptxp»u.o»  ïw,  w. 

PENSER ,  v.  n.  /mr  e  usage  de  la  faculté 
île  penser,  veto,  »,  /m.  r'.aw.  [|  «feoîr  quelque 
chose  dans  f esprit ,  jv-vet»,  »,  /ul.  t««, 
B*c.  :  tirv-vctctuu ,  ovpai,  /ul.  r.ocuxt  ,  da<. 
Penser  à  beaucoup  de  choses,  «ettà  iVw»» , 
»,  /m.  ra».  Je  ne  pense  qu'à  vou*,  oei 
ao'vcv  itrt-vcicuat ,  cûu.at,  /ul.  tucu.xi.  J|  Rtjlé- 
>  hir,  XerpZçiLtti ,  fut.  t«jxxi,  acc.  Penser  sé- 
rieusement à  quelque  chose ,  puTa  ticUt;  irpo- 
vcia;  Tt  ).-.;v.;ii:.  Pensez  toujours  à  ce  que 
Vous  allez  dire,  tcùç  Xî-rcu;  iit  ttùc  o-auToû 
îm-«*9Tîii  (t*x-<ixcT:t«,  »,  fut.  **•»).  ||  Je  n'y 
pense  plu*,  j'y  ai  renoncé,  tout'  i^tV^-xx 
parf.   de  à«^v«ffx»,    fut.  y.wacjxju.  Il  ne 
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pense  plus  à  naviguer,  ukût  i-n*tj»».  San* 
y  penser ,  «mpisxtirrwc.  Cela  est  arriTé  uni 
qu'on  y  pensât ,  i-pcaîo'xxTa  txj?»  t^ft^ars 
(■p'vcfMu,  /ul.  «rmwojMu).  Plus  qu'on  ne  pets*»» 
«xUcv  tw  îcxeûvre;  (îoeta,  »,  fut.  Sz£t*  }. 
Plus  tôt  qu'on  ne  pense,  ôà™*»  ri;  A^xî 
ou  tt;  «aîti'Îcî. 

Pus»,  v.  a.  croire,  vtu£»,  /ul.  ivu,  mec. 

CtCUXt  ,     fut,    CtTOO^Ull   :    T^fî'tftXt,     C-jliXl,  f*1' 

Tocuot.  Voilà  ce  que  je  pense  sur  son  compte , 
t«5t*  Kipî  x'jtcû  vcul^»,  fut.  îw.  Je  pense 
que  tout  le  monde  tait,  vuuT»  i:xvtx«  «iiiwu 
(iFi/în.  d'a?î*,  /ul.  it<r.axi).  Que 
de  moi  î  «ete*  -nvâ  pu  rrpiniT&t  (xrçi'.tuu. , 
/ul.  tocux'.)  ;  Je  pense  ainsi,  txSt«  •^v»«»  , 
eût»  •yty»«<nc» ,  /u/.  y»«jauj»xt  :  oCt»  txç 

H45?  'xw»  ^'re  ce  <Jtt,°n  psnse,  «à 

tp»o{j.tvx  Xt'f»,  /«I.  Xi^u,  OU  àm-ocûv«uAi, 
/u(.  f avoùfuu.  Ne  pa*  dire  tout  ce  qu'on  pense, 
•rijv  o'txvctxv  x)iïrr» ,  fut.  nXi^ftê ,  «u  in»- 
xpûirrtpLxi ,  fut.  xpu^tptxu  Vous  pensez  comme 
moi  là-dessus ,  irtpt  tcûtcu  tt»  aùrr.v  put  yniury 
fyjiiç  ('/y,  fut.  (lu).  Je  ne  sais  qu'en  penser, 

7T»C    /5T    TÔ   KpK'VpLX     Sto4xt    àffCptW  ,    .» ,  fut. 

t«»  (xpT,  imper*.,  ^il.  xp1'a«l  •  T\(Wuat,  /itf. 
Or«aat  ). 

Pïuwa,  être  sur  U  point  de,  fcû-jw  î«», 
/ul.  Str.<xË,  avec  l'mfin.  :  «ap«  puxpcv  Ipx^. 
/ul.  i).tûcc.u.xi ,  avec  C infini  J'ai  pensé  mourir, 
irxpà  puxpôv  fXôev  â«6-8a»«w  (IvRax»,  fut  tx 

VbÛpUCt). 

PENSEUR,  *.  m.  çpcYTt«TT«,  cû  (i). 
PENSIF,  iv«,  adj.  —  habituellement, 
Ttanxsc,  11 ,  ev.  ||  —  actuellement,  ircXXà  «per- 
TtTwv,  eu»*,  *  (parlfc.  û*«  fftw0« ,  fut  «■»)• 
PENSION ,  *.  /.  prix  qu'on  donne  pour  ta 
nourriture,  i  ttî  Tpeçilç  pu«4iç,  cû.  Être  en 
pension  chez  quelqu'un,  -.-A  tvvt  oiTMptt, 
ciuxt,  fut.  «Wepuu.  Prendre  quelqu'un  en 
pension ,  pua«câ  n»a  «mÇ» ,  fut.  îc».  J] 
annuelle,  t*  iirtTrma  içcé'ia,  «w. 
/aile  par  l'Éiat,  «puTxvtlx,  »v  (t*). 

Ptssiofi,  moison  a" éducation,  «ai^a^jwet, 
eu  (to).  Mettre  un  enfant  en  pension, 
t»  o't^xoxâX»  9:«t!rxt  S'iSmax ,  /ul.  îco«t>. 

PENSIONNAIRE,  *.  m.  «I  /.  «iw  «u 
celle  qui  prend  sa  nourriture,  «apot  rvn  «j- 
Tvipuvec,  U,  ev  (partie,  de  atTicpuu,  tûpuu,  fut. 
V.«uxt).  Pensionnaire  de  l'Étal,  i  Sh^m 
T-.ûpu»c«,  ou.  Etre  .pensionnaire  de  l'ilat, 
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Anu.eenx  oiTKaat ,  oûp.ai  :  rep  u  t xvtùsu.xt ,  fut.  iû- 
acpuii.  |J  /•?'(  ic  d'une  pt ni/on  ,  rpeço;,  oû  (4,  «). 

PENSIONNAT  ,  *.  m.  «xiia^i^itc» ,  eu  (tô). 

PENSIONNER,  ».  o.  famiena  i<pà£iâ  ttvt 
nap-i'y»,  /m.  Pensionner   les  ennemis 

de  l'État,  tcùç  rp  itoXii  ivaVTteu;  jm«Ôow  ,  £> , 

PENSUM,  s.  m.  imTx-rux,  xt:;  (tô). 
PENTACORDB,  s.  m.  7i»vTx>.ep$ov ,  w  (tô). 
PENTAGONE,  adj.   ™vtx>voç;,  o;,  cv.  |j 
0.   tn.  to  xivTavwvov  ,  ou. 

PENTAMÈTRE,  adj.  TnrrâjMTpo;,  oc, 

y  S.    in.    TÔ    TTIV7*J«TÛ0V  ,  ou 

PENTAPOLB,  s.  /.  irtvrx'noXt;,  iw;  (i). 
PENTATEUQUB,  s.  m.  ti  lïtvrxTiuxe; ,  ou 

(SOU<-eni.  fiiSXo;). 

PENTATI1LE,  f.  m.  iuvtxôXov,  eu  (tô). 

PENTE,  5.  /.  inclinaison,  xXîcn;,  iw;  (4). 
Pente  rapide,  xxTxçtpttx  ou  xxTttçtpnx ,  a; 
(y,).  Qui  est  ou  qui  va  en  pente,  xaracepû, 
»ç.  ||  ./«  figuré,  inclination,  lûxxTaçept'a , 
«c  (i)  ;  pemî,  riç  ft).  Qui  a  de  ia  pente 
pour,  tùxaTx^cpoç ,  o;,  ov,  avec  «po;  rt  /'occ. 
Avoir  de  la  penle  pour,  pin»,  /u*.  fiijiHi 
avec  ti;  ou  rpo;  el  face. 

PENTECOTE ,  s.  /.  tr  mrrrjucarn ,  î;  (#oiu- 

«711.  t;.u:x). 

PENTURE,  «.  /.  ctMpwux,  «tc*  (tô). 

PÉNULTIÈME,  ad/'.  irxpx-XTïYwv ,  ou  a*,  ov 
[partie,  de  irapa-Xiry»,  Xt^w). 

PÉNURIE,  s.  /.  fvcW,  ««  (i)  :  ewrepix, 
eu  (x). 

PÈPASTIQUE,  adj.  lïtirxanxo;  ou  itmtxv- 
•nxs;,  ri,  o». 

PEPIE,  s.  f.  maladie  de»  oiseaux,  xopuÇx, 
%ç  (rj)  :  ^XtiaaaX^*,  *«  (t,)?  Avoir  la  pépie, 

PEPIER,  v.  n.  orpouSn;*»,  /ul.  {an. 

PEPIN,  a.  m.  ■yrrxpTov,  eu  (tô).  Qui  n'a! 
point  de  pépins,  oVyrjxpToc,  c;,  ev. 

PÉPINIÈRE ,   ».  /.  ÇUTlUTVÎptOV ,  eu  (tô). 

PÉPINIÉRISTE,  s.  m.  çutcxou,c;,  ou  (4): 
çuroupp'ç,  ou  (4). 

PEPTIQUB,  adj.  wrrutoç,  vi,  ov. 

PERÇANT,  arts,  adj.  4i)i;,  lia,  6  (comp. 
ÛTtpot,  sup.  ûtxtoç).  Voix  perçante  ,  ç»#vtj 
cc^x,  ou  (r,)  :  èfc/xpumx ,  a;  (ti).  Qui  t  ta 
voix  perçante,  é^«vo<,  o;,  ev.  Vue  per- 
çante, flxiuax  4£û,  m;  (tô)  :  ôW«>««*.  et 
•Çtlioiua,  aï  (ti).  Qui  a  ia  vue  perçante,  ôfc- 
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ô*ipxr;;,  »;.  Avoir  la  vue  perçante,  c$u- 
Stixit*,  m  ,  r'.au  :  c'vj  Jiîcpxa,  par/,  de 

'•  /.-.y. 7.1 ,  fut.  îîp^eaat.  Esprit  perçant,  îtxvotx 
âÇtîa,  an  (y,).  Qui  a  l'esprit  perçant,  a^ivouç, 

eu; ,  euv. 

PERCE,  s.  /.  Mettre  un  tonneau  en  perte 
«v  ™'0ev   âv-oift*,  fut.  BtÇ»,  7»/uf. 
PERCÉE,  s.  /.  ^açaai;,  tu;  (y,). 
PERCE-FEUILLE,  s.  m.  plante,  peûirXivptv  t 


PERCEMENT,  s.  m.  voyez  Pkrcek. 
PERCE-MOUSSE,  s.  m.  plante,  «oX6tohx«, 

eu  (tô). 

PERCE-NEIGE,  1.  /.  plante,  Xiuxsiov,  ou  (tô). 

PERCE-OREILLE,  t.  m.  insecte,  «rraçu- 
Xîvc; ,  ou  (é). 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  plant*,  sorte  d'ut- 
chimille  ,  XsevTtiTo'îtsv ,  ou  (tô).  ||  Fenouil 
marin,  voyez  Pame-Pie*»i. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  àp'jupeXop; ,  eu  (4): 
iicTrpxxTwp  ,  ope;  (4). 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  rô  xxTxXr,Trwv,  où» 

PERCEPTIBLE,  adj.  xaTxXTtxro';,  4,  ev. 

PERCEPTION,  1.  /.  action  de  percevoir, 
de  comprendre,  xaraXT^t;,  tu;  (y,).  |j  Action 
de  faire  rentrer  les    impôts,    ttairpx^t;  ,  tu; 
(i).  Perception   des  contributions  en  argent, 
àpppeXo^a,  a;  (ti). 

PERCER,  ».  a.  «ttpw  ou  plus  souvent  îtx- 
-ei:^  ,  fut.  iripà ,  acc.  Percer  d'outre  en  outre , 
de  part  en  part,  ^tx-rrtrpw ,  inpû ,  acc. 
Percer  avec  une  vrille  ou  un  autre  instru- 
ment pour  trouer,  Tpuirâu,  à,  fut.  acc.  : 
TiTpxiv»,  fut.  Tfiw,  acc.  Percer  d'un 
d'epée,  t»  îi-i<SÎ?vfc>,  /ur.  «Xâow, 
Percer  de  traits,  xxt-oxcttiTo» ,  /u«.  ta*»,  acc. 
Être  percé  de  coups,  TpaupLaT^e^at  ou  xara- 
TpauparH[o(uu ,  fut.  tofasaeu-ai.  |j  Être  percé  de 
pluie,  de  sueur,  û^a-rt,  tôpûrt  xarap-pteuat , 
fut.  puyifftaav.  |l  Percer  la  foule,  tôv  c"yXc* 
w9iî;u,  fut.  îa«.  Ayant  pereé  les  bataillons  en- 
nemis,   TTlv    ivavriav     TX^tV    îu-r.yj;  (èW- 

xotttu  ,  /ui.  xi't{»«»).  Il  ^u  /y.  Percer  Pâme  de 
douleur,  àvtxu,  h,  fut.  dau,  acc.  Ajant  le 
cœur  percé  de  douleur,  tç  Xôwt;  ixnxHi  *»«- 
vou4ve;  (parlic.  aor.  2  de  -rivofMU,  /«l.  «jtwi- 

(wamt)t 

Pebcxh  ,  ».  n.  se  faire  jour,  uiro-fxivopuu, 
^ttvTÎcrejtai  :  <x-piif*u{uu,  /ui.  pxYiiacfuu^ 
Les   dent*  lui  percent ,  Wovt»jI  (  d-«orrt«^ 
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»,  fut.  eta»)  :  ôJgvtoçuû  (  o^cvrcç'Jtt» ,  &,/ui. 
iiOtt)  :  tcô^  èJsVrac  PoiXXit  ((iâXXtt  ,  /ut.  fixX»)  : 
fûovrau  ou  uito-<»ûgvtxi  aù?»  oÎo'vti;  (?vcu.xi, 
fut.  «pOdcpiau). 

PERCEVOIR ,  ».  a.  «afcir  ,  comprendre  , 
x*T*-Xap.C(xvM,  /ut.  Xitycu-ai ,  acc.  |j  Faire  rentrer 
des  impositions,  etc.  iia-*pxa«w,  fut.  lïpâÇw , 
ace. 

PERCHE ,  5.  /.  long  bâton,  xâuxÇ,  axcç 
(ri).  Perche  d'oiseleur,  otxXiÇ,  txc;  (r.).  fl  Me- 
sure agraire,  ixaivx,  r.ç  (Vj)  :  xxXafic;,  ou  (4). 

PERCHE,  s.  f.  poisson.  *tp*n ,  tic  (r,). 

PERCHER ,  ».  n.  sk  Percher,  ».  r.  xa- 
tZ<é,  fut.  îaw.  —  sur  un  arbre,  *Vi  tMow 

OU    IîtI  ïivîpCV. 

PERCHOIR,  s.   m.  xauaÇ,  axe;  (t.),  Ceop. 

PERCLUS,  use,  adj.  içxpx-XtXupiv&ç ,  m, 
ev  (partie,  par/,  pawi/  de  «apx-Xû«  ,  fut. 
Xûa«).  Être  subitement  perclus  d'un  membre, 
j*.tXcc  n  i^pv»  «*pa-XiiojWii ,  /ul.  Xu6riac(i.at. 

PERÇOIR,  s.  m.  Tjiû^avcv,  eu  (to). 

PERCUSSION,  s.  f.  «Xiftç, 

PERDITION ,  s.  f.  i7î»X«t« ,  a?  (-h)  :  iÇti- 
X«tx,  a*  (t).  Être  dans  la  voie  de  la  perdi- 
tion, tripl  «>{  ouTT.pta;  xivduviû»,  /ul.  eut». 

PERDRE,  ».  a.  l/ra  privé  de,  àwc-SâXX». 
/ul.  CaX»,  acc.  Perdre  un  œil  au  combat, 
h  if  jxa'x?  tm  c<pôaX>ù>v  àiw-CaXX».  Perdre 
•a  fortune  au  jeu ,  ttjv  cùaîav  xxra-xuCtuti» , 
/ut.  lûffu.  Perdre  son  temps,  tm  xpo'vcv  w*p-»v- 
aXîoxw,  /u/.  aXûw».  Aux  heures  perdues, 
x*t«  «xcXtW.  Perdre  une  bataille,  rriv  féffft 
T.aaâc^xi ,  mjizi,  fut.  i<j<n,H<ntuu.  Perdre  sa 
place,  t&û  téXguç  ix-itÎTrrd»,  /ut.  maeû|uu. 
Faire  perdre  a  quelqu'un  sa  fortune,  cùotav 
Ttvô{  in-  vrn;:tj ,  fm.  f6(pû.  Perdre  l'esprit, 
perdre  patience ,  etc.  voues  ces  substantifs. 

Perdre,  ».  a.  causer  la  perte  de,  àic-cXXu|i.i , 
fut.  oXiaw,  acc.  Je  suis  perdu,  à*-à»X*. 
Croire  que  tout  est  perdu,  navra  fc^iXjnC», 
/"«t.  ÎOW  :  1t«pl  WXVTUV  iiro--p»ti(ixw ,  /ut.  -p»«i- 
tc|MU.  Chercher  à  perdre  quelqu'un ,  i£ûXuav 
nvoç  ou-wuaÇM,  /ut.  ao*i.  Il  Perdre  quelqu'un 
d'honneur,  îi^av  rtvô;  5ix-<p6ûp»,  /ul.  ç8ip«L  : 
àr-.aiav  rm  irtpi-ircu<>» ,  û  ,  fut.  r,at#.  Se  perdre 
d'honneur,  i-iu.ia  irtpt-iïîirT6» ,  /ul.  ma&ûfuu. 
Il  est  perdu  de  réputation,  ânjMî  wprf-xmai 
(  irpo-xit|xai ,  /ut.  xiiacj^xi).  Etre  perdu  de 
dettes,  xxt«xp»«#c  kû*{mu,  fut.  ■jtviioc.pixi.  Être 
perdu  do  débauches,  rp  «seX-jux  paim'Çcfiat , 


PER 

/ut.  io4r!<Tt5fixi.  jj  Femme  perdue,  «repv*,  ne  (r). 
||  A  corps  perdu,  wpMrerâç. 

si  Perdre,  r.  r.  l'égarer  en  cAemm,  ttc 
4Jgû  «(«ipT«v»i,  /uî.  ôp.x?TT.<îef*ttt.  Se  perdre 
dans  son  discours,  tcô  trpo-xnue'vc;;  ou  tt;  «p&xt- 
ptatu;  âjLxpTavd»,  /ul.  àji.xpTr,oc{*xt ,  ou  à— c- 
irXzva'cjuu,  ûpxt,  /ul.  vioep-at.  ||  faire  nnu- 
frage,  vaux-jeto ,  û  ,  /u/.  t.im.  Le  vaisseau  s'r>t 
perdu  corps  et  biens,  aûravJpce.  V>  vxô;  é\- 

c'  x:.r    (  *tx-çflcîp M  ,  /Ut.  f*<pw). 

PERDREAU,  s.  m.  wipîuuiiûç,  i»ç  (a). 
PERDRIX,  s./,  oûeau,  lu'pJi!;,  utc«  {i). 
Femelle  de  la  perdrix,  r.i^l,  ucc;  (t,).  De  per- 
drix,  mp^ûuto;,  a,  cv. 

PÈRE,  s.  m.  lïarr.p  ,  ^en.  icaTpc;  (ô),  irréa. 
Du  côté  du  père,  warpiCev  :  xpiç  irarpc';.  Bon 
père,  lîxTxp  à^aOo'c,  cû  (ô).  Heureux  père, 
iGîîxtç,  aiîcç  (4),  ou  lÛTixvo;,  eu  (5). 
Sans  père,  qui  n'a  point  de  père,  àïr«Tw? , 
opoç.  (4,^).  Qui  aime  son  père,  çiXcirxrwp , 
cpo«  (4,  VI).  Misérable  qui  ose  frapper  son 
père,  «aTpxX&ix;,  w  (4).  Qui  attente  aux 
jours  de  son  pere,  •jc«Tpc^o«;  ou  «aTpcxrs'vî;, 
ou  (4).  Tenir  de  son  père,  hu  ressembler  ou 
l'imiter,  «arpiaCw ,  fui.  sfe».  De  père  en  fils, 
irxTpcto.  Transmis  de  père  en  bis,  sarpuc, 
a« ,  ev  :  waTpcitapiâ'&Tcç  ,  cç ,  cv.  |j  Père  de  fa- 
mille GÎxoJi<rjroTr,{ ,  w  (4).  En  bon  père  de 
famille,  cixcvcjuxû»;.  ||  Le  père  et  la  mère, 
■pviîç  ,  î»v  (clj.  U  Nos  pères,  nos  ancêtres, 
ot  irxWpi;  r>«»  :  ci  tV-topoi  «pî«rcv«,  g 
Grand-père,  aieut,  ic«mre«,  m  (c).  ||  Beau- 
père,  pere  du  mari ,  beipoç,  où  (4):—  p^re 
de  la  femme,  iwv*ipo'ç,  où  (4)  :  —  second  ma>i 
d»  Us  mère ,  itarpuioe ,  où  (4). 

PÉREMPTION,  s.  /.  TOpa-rpaçrî,  tj;  (if. 
PEREMPTOIRE,  adj.  «»x*rif pTirc;  ,  o«  ,  «, 
àvavrîXixTCC ,  oc,  o*. 

PÉREMPTOIREMENT,  adv.  iva>rrtçpT,TW;. 
PERFECTIBILITE,  s.  f.  tô  irà  tt.v  «- 
XitWv  à(i  aù^r.Ttxov,  cû. 

PERFECTIBLE,  adj.  TtXitcio«xi 
vcç,   n,        (partie.   tfw-Ji'xoaai,  /ut. 
uai)  :   dUl  TtXucop.iv&c ,  n,  cv  (paUte.  pM»V 

tt*e    TlXllOW  ,   Û,  /Ut.  Û9h). 

PBRFECTION,  s.  /.  tiXiiotir;,  «t©Ç  (*). 
Être  parvenu  à  la  perfection,  t*;  «?ïttv;  tVt 
téXii  •!,«•,  fut.  f<K,«u.  Qui  n'a  pas  atteint  la 
perfection  de  son  art,  tt.v  «xvt.v  «tiXt'.ç,  «cv 
ic.  U  Ptrfeclions  naturelles .  ta  Ifvyxx*  r^riii- 
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p.ar* ,  ti«.  TTomme  qui  a  toutes  sortes  du 
perfections ,  Avïip  xari  icxvtx  Ti>.itcç,  ou.  En 
perfection  ,  dans  la  perfection ,  rtXstesc. 

PERFECTIONNEMENT,  ».  m.  «XsiWç, 
ecjç  (t.). 

PERFECTIONNER,  v.  a.  tsXiioo»,  à,  /ul. 
W9b> ,  acc. 

VER  H  DE,  adj.  «more;,  e;,  01»  (comp.  OTipoc, 
s;.;»,  ctxto;). 

PERFIDEMENT,  adv.  àrtoTMï. 

PERFIDIE,       /.  imarix,  ac  (4). 

PERFORATION,  s.  /.  rpf «; ,  •«« 

PERFORER,  ».  a.  Ttrpatvo»,  /ul.  TtTpavû» 
ou  TpT«w ,  acc.  :  Tpunâu  ou  Îta-Tpuwâu  ,  û» , 
fui.  Tau ,  acc. 

PÉRICARDE,  1.  m.  iripixxpJi&v ,  eu  (to) 

PÉRICARPE,  t.  m.  irtptxxpTrtev ,  ou  (to). 

PÉRICLITER,  v.  n.  xivoWûm,  /ul.  tûaw. 

PÈRICRANE,  ».  m.  lupixpâviev,  ou  (to). 

PÉRIGÉE,  ».  m.  0  »nprr«icv ,  eu.  Qui  est 
à  son  périgée,  tripi-piec,  oç,  cv. 

PÉRIL,  s.  m.  xivJuvec,  ou  (4).  Etre  en 
péril  de,  xivJuviûu»,  /ul.  ,  infin.  Au 
péril  de  ma  vie,  tp-oû  x-t-Oz-.tu  xtvîuvsôevro; 
(i^o-Ovrloxw ,  /ul.  Cavcû{«n).  Au  péril  de  la 
rie,  en  généra/,  para  Çwf.ç  xivîûvou.  Sans 
aucun  péril  ,  ouuvâuvu;  :  ào<paXw;  :  àîiiç. 
Non  sans  péril,  oùx  aaçxXiç. 

PÈRILLEUSEMENT,  adv.  imxivSuvtaç. 

PÉRILLEUX,  ecse,  adj.  hnxtv&uvcc,  oc, 
©v  (corpp.  oTipc;,  *up.  o'to.toç)  :  xivouv«»£r.c , 
«e,  t;  (corr<p.  s'aTtpoç,  *up.  tora-rcç).  Entreprise 
périlleuse,  m*$tavtt«f  a«c  (to). 

PERIMER,  r.  o.  Laisser  périmer  Fina- 
tance,  tt.v  Jwr.v  oùx  iwiÇ-ipx6!""  ♦  /m.  sX«û- 
«apat. 

PÉRIMÈTRE ,  s.  m.  x  tnpîjuTpoç  ,  ou  (sous- 
crit. ■jpxp.fkT.). 

PÉRINÉE,  ».  m.  irtptvxic;  ou  mpîvioç,  ou  (i). 

PÉRIODE,  a.  /.  révolution  de»  «Ires, 
«iptoîoç,  ou  {-h),  y  Ite/our  régulier  de  la  fièvre, 
npt&lov ,  eu  {i).  \\  Longue  phrate  à  plusieurs 
membre»,  inpîoooç,  ou  (vj). 
j  Période,  ».  m.  laps  de  temp»,  xpo'veu  m- 
j  eîoâcc ,  ou  (r,).  )|  Degré  d'une  chose,  Tupîcîc,;, 
m  (t,).  Le  dernier  période  d'une  chose,  tô 
oxpev  ou  tô  ôxpoTXTov,  ou.  La  maladie  est 
arrivée  à  son  dernier  période ,.  dutpoTarov  «*- 
pcÇuajwv  fx««  *  **««c  (h* .  A*.  ^w)-  Le  der- 
nier période  de  la  vie,  t«  toû  p«u  fox*T«, 
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«v.  Le  plus  haut  période  de  sa  gloire,  ttç 

«ùtoû  îi^r<»  to  otxpcv ,  eu ,  ou  "h  oxuri ,  7;. 
Èire  à  son  plus  haut  période,  oxpa^u,  fut.  aa«*. 

PÉRIODIQUE  ,  adj.  TnpieiWç  ,  ii  ,  0*. 
Avoir  un  retour  périodique,  iripi-oJCÇai ,  fut. 
Ja».  Employer  un  stile  périodique,  mpioô\xw; 
/ni.  Xit>  ou  ip«. 

PÉRIODIQUEMENT ,  adv.  iripioJuutç. 

PÉRIOECIENS,  s.  m.  pl.  et  rupîoixot,  cov. 

PÉRIOSTE,  ».  m.  npic'o-Tsev ,  eu  (tô).  . 

PERIPATÊTICIEN,  esse,  adj.  Kipinanj- 
tixî;,  ii,  ov.  La  secte  des  péripalélicieos ,  -h 
reipuîxTT.nxri  aûicic,  twç. 

PÉRIPATÉTISME ,  s.  m.  t  «tipt*aTi:T«* 
^iXcooçtx  ,  a;. 

PÉRIPÉTIE,  s.  /.  iri?Mç«Tii*,  aç  (tj). 

PÉRIPHÉRIE,  s.  /.  irtpi-pepttx,  a;  (ri). 

PÉRIPHRASE ,  ».  f.  Trtpûppxaiç,  tu<  (*). 

PÉRIPHRASE!)  ,  v.  n.  mpi-?pst>  ,  /ut, 
spao-u. 

PÉRIPLE,  s.  m.  «tptaouc,  w  (6). 

PÉRIPNEUMONIE ,  s.  /.  Tnpiimujwma  , 
ovç  (t)).  En  être  attaqué,  mpt-wvtujtewâ»» ,  û, 
fut.  aaw. 

PÉRIPTÈRE,  s.  m.  TrtpÎTrrtpov  ,  eu  (to). 

PERIR  ,  v.  n.  àir-o"XXu|iXi  ,  fut.  oXoûjmu. 
—  de  faim,  tô»  Xipi6.  Qui  péril  entièrement, 
i;«Xy.ç,  t.ï,  •;.  Que  je  périsse,  si  l  i*«Xn«  A«- 
eXoîp.tiv,  ou  timpletnr n  i  6Xot(«.Dv ,  àir-eXot|unv  ,  Il  , 
indie.  Plutôt  périr  mille  fois ,  que  de ,  p.u- 
ptôxt;  àir-oXwXivxr  PcuXomiiv  iv  (^cwXe(Aai,  fut. 
{kuXr'o-ijAat),  p.âXXev  r,  ,  infin. 

PÉRISCIENâ,  ».  m.  pl.  m  ntpt'axtot,  «m. 

PÉRISSABLE,  adj.   çflxpTo'î,  li,  ôv. 

PÈRISTALTIQUE  ,  adj.  wptaTxXTixoç  ,  %, 
ov.  Mouvement  périslol tique ,  ictptfftoXri,  t;  (r). 

PÉRISTYLE,  s.  m.  iripiorûXicv,  w  (to). 

PÉRITOINE,  t.  m.  iriptTovaiov,  ou  (tô). 

PERLE,  s.  /.  p.xpY*pm5« ,  ou  (ô). 

PERMANENCE,  ».  f.  îiwc«i,  %  (i). 
Être  en  permanence ,  Jix-jWv» ,  fut.  (uvà. 

PERMANENT,  este,  au;,  iir^^ ,  «, 
ov  :   p.o'viucî ,  oc  ou  r, ,  ov. 

PERMÉABILITÉ,  ».  f.  tô  mpaatpiov,  eu. 

PERMÉABLE,  adj.  irtpxmpio; ,  oc,  ev. 

PERMETTRE,  v.  a.  accorder,  ciq  -x«f ('«, 
û  v  /ul.  via» ,  acc.  —  à  quelqu'un  ,  txvî.  Je 
vous  permets  de  partir,  au^-ïwp»  oei  in- 
ïXô.ïv  (««^x«pti ,  fut.  .xiùot^xt).  Jamaia  on 
ne  vous  a  permis  de  faire  cela,  ùjûv  oùd>t'»m 
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vivre  heureux,  t.jaîv  i"-«<m  Xft  tùiûptn  {f;- 
ton,  fut.  iÇ-iorau  :  S*»,  »,  fui.  Çr.««).  Qu'il 
soit  permis  de  le  dire  ,  i^-toru  Xt-vttv  (XrYM , 
/ni.  Xi;»  ou  ip&).  Lorsqu'il  nous  était  permis 
do,  i;-ov  r.uîv,  iri/Sn.  Permis  par  les  lois,  fli- 
pTc'ç,  tl,  ov.  Qui  n'est  pas  permis,  âltjtttsç, 
cç  ,  cv.  Il  ne  nous  esl  pas  permis  de  jouer  de 
la  flûte ,  cù  •l'aiç  raîv  o-jpfotv  (8iu.i{,  tous- 
cnl.  isri  :  oup^w  ,  fui.  iÇo>) ,  Thiocr.  Permis 
par  la  religion,  faoc,  a,  m.  Qui  n'est  pas 
permis  par  la  religion,  âvo'atc;,  ce,  Jj  Se 
permettre   lout ,  nxvTûiv  î^cjvtzv  luxurû  ît- 

Staiu  ,   fut     -Ttuiw    :   ffiaurû   lïâvra  , 

/uf.  tacu.au  Se  permettre  de  faire  quelque 
Chose,  mxtli  ti  T&iftâ»,  w,  /m»,  r'.ao». 

PERMISSION,  s.  /.  iÇouctft,  a;  (4)  : 
fiîtta ,  a;  Donner  la  permission  ,  SJuav 
ou  î;vjai j.v  5iîtou.i ,  /ui.  îûau.  —  de  faire 
quelque  chose ,  irouîv  n.  Il  avait  la  per- 
mission de  voyager ,  i!;ouo-îav  irçi*  àîre-îr.u4w 
(fjr.e»,  fui.  :  àwe-^r.jxî*» ,  w ,  /ul.  tî«u). 
Recevoir  la  permission  de,  i^uotxv  XauxCav*», 
fut.  Xity«t«u ,  on  iimp/mienf  evY-xt>?î'o|Mu  , 
côj*.xi,  /ul.  r.Orôottxi,  ou  iy~itu.ni,  /u/.  àç- 
•BriatfMtt,  avec  fm/în.  Avec  voira  permission, 
rp  <rri  «vrywpTiait. 

PERMUTATION,  s.  /.  {««aXa-pi,  ijç  (*). 

,    v.    a.    {xiT-xXXâoff»  /m. 
chose  contre  une  autre,  t» 

TtVCC 

PERNICIEUSEMENT,  ooV.  oXtÔpÉ»;. 
PERNICIEUX,  ecsi,  adj.  iXtôptoç  ,  a,  ov 
(eomp-,  ûrtpoç,  «up.  ûtstc;). 
PÉRONÉ,  s.  m.  un  «nu  os  de  ta  jambe, 

PÉRORAISON,  ».  f.  imXe-rc;,  m  (4>. 

PERORER,  r.  n.  Xo'puî  rWajis»,  cù>at, 
f«».  lioejMit.  —  sur  un  sujet,  mpî  tivoç. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  4  ,  yT,  tô  xarà 
jfïC.T'.v ,  \ndicl.  Ligne  perpendiculaire,^  xsi- 
énxç ,  eu  (  sous- en  t.  pau^T)  ). 


7 

TcÛTc  ™ûv  <xuv-«Y«?T.e7».  Permettez-moi  de  PERPENDICCLARITË ,  s.  /.  to  xxt« 
faire  cela  .    âç-t;   fit  ou   fa  fu   tsûto  ireuîv  ,  indéet.  :  t.  xarà  xoCitcv  5ia9i<n; ,  ec 

[Ap»tr,v.t ,  /ul.  «?-r'ou  :  iâ»,  û,         iaaw).       PERPENDICULE ,  s.  m.  r,  xxôitoç,  ou. 
Je  ne  permettrai  pas  qu'on  l'insulte, tcwtc»  OCpt-     PERPETUATION,  s.  /.  îiaîo^ii,  t.;  (t.). 

(uSoiT»,  fui.  lau).  Si  le  :     PERPETUEL,  elle,  adj.  éternel,  .snm  fin y 
lemps  le  permet,  âv  ô  xxtpô;  »"r-x«p?  (fy-  c;,  cv  :  iT»X*«rc«,   oç,  w.  Mouve- 

t(apico,  fi>, /«i.  to*»).  Il  nous  est  permis  décent  perpétuel,  r.  dUl  xlvr.cn;,  ,t,;  : 

vr.awi,  ol;  (t,).  Qui  est  dans  un 
perpétuel ,  àiuuvr.Tc;  ,  c; ,  ov.  ||  Qui 
la  trie ,   ôXcv   tôv   (Jiov   j'ia-fitvatv ,    cuaa ,  cv 
(partie,   de  î;a-  ..s  .-.> ,  /ni.    (uvû  ).  Magistrat 
perpétuel,  £  iv  âpx?  *i*-T*Xiv,  tûvtcç  (partie, 
d»  ii*-T»X«»,   û,  /m.  T»Xio«).  ||  CanfmuW. 
conrmu,  <wv*Xtjç,  t.;,  iç.  Avoir  de  perpétuelles 
contestations,  ovviyw;  ip^u,  /u/.  tow. 
PERPÉTUELLEMENT,  adr.  (rivi^ç. 
PERPÉTUER,  v.  a.  a;Wvu>,  /«t.  i 
Perpétuer  son  nom,  u.vr^r,v  iiç 
xx7a-?iô«jxxt ,  /ul.  xara>ôri8S|aat.   Son  nom  s< 
perpétuera  dans  les  siècles,       tcùc  aùivoç  r 
;avt;ia n    aÙTCÛ   Jia-p  .il  (^ia-a«v«,  /u*.  utvû). 
|l  Se  perpétuer  dans  une  charge,  rfi  ipxf  «tr.- 
jiivu ,  /m.  juv«.  |J  Se  perpétuer  p3r  la  géne- 


i>;  aiûvz; 


ration,  sa  propager,  to  «y»ve;  Îia-S^wp,  /"u/. 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  àïîwTT.;,  yjtoç  (r.). 
A  perpétuité,  tii  àtt. 

PERPLEXE,  adj.  firrepoç,  oc,  ev  :  ijui- 
Xavoc,  e;,  ov. 

PERPLEXITÉ,  *./.  drepta,  aç  («)  :  «pr.- 
xavia,  m  (t.).  Être  en  perplexité,  àropcw,  i, 

fut.  lia*»  :  o:-2.îTtsi'c.uai ,  ouptai ,  /ul.  T.acxa:  ; 
à|ii;xaviu,  û,  /ul.  toc*.  Jeter  dans  la  per- 
plexité, ttç  àiïopîav  xaO-îffTT,{xi  ,  fui.  x«Ta- 
arvivw ,  «ce. 

PERQUISITION,  *./.  fpiova,  r;  (r,).  Faire 
une  perquisition,  tpiuvav  ircu'oiMit,  oÙjjloi, /ur. 
ratjxai.  — dans  une  maison,  rf.v  oîxîav  tpiuvô» 

OU   Jl-ip»UV*6»,    ù,  fut.  TÎCW. 

PERRON,   s.  m.  irpo'6upcv,  ou  (tô). 
PERROQUET,  t.  m.  ^ttoxcç,  ou  (o). 
PERRUCHE,  t.  f.  ^tTTxxii,  ne  (t.). 
PERRUQUE,  ».  f.  ftvwcc,  t.;  (t)  :  twpt- 

PERRUQUIER,  ».  m.  rpr/wc^c*,  w  (i), 
Clott. 

PERS,  Pense ,  adj.  de  couleur  entre  le 
vert  et  le  bleu  ,  «rXoaxîç ,  » ,  ov.  La  déesse 


PERPENDICULAIREMENT,  ad».  x«t*  xa-  |  aux   yeux    pers  ,    6«à   «vXauxi.rt;  ,  lîoç  (i,)> 
:  xax'  cjôy.v  •ywvî»'  l  Bonu 
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PERSÉCUTER ,  v.  a.  îtûx*.  ou  xxtx-Jimx»  , 
fut.  <5un; ,  acc. 

PERSÉCUTEUR  ,  s.  m.  4  î«ix*w  ou  xanx* 
^iiuxcjy,  erre;  (partie,  de  &(ûx<i>  ou  xaxa- 
Sitnut)  :  quelquefois  $'Mxrr,ç,  eu  (4). 

PERSÉCUTION ,  i.  /.  Jtw7u.ec ,  eà  (4).  Per- 
sécution contre  les  chrétiens,  ii«-juiî  t«v  x?1" 
anxvMv ,  Grég. 

PERSÉVÉRA  M  MENT  ,  ode.  imfura;. 

PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  iirtu*vii,  vi«  (i)  : 
xapTipta,  a;  (r,).  Avoir  de  la  persévérance, 
xopnpio» ,  û,  fut.  via». 

PERSÉVÉRANT,  ahts  ,  adj.  im'jwveç,  ©c, 
cv  :  xapnpixo;,  in,  o'v. 

PERSÉVÉRER ,  ».  n.  *apr«pi»,  «,  fut. 
t.ow.  Persévérer  dans  son  sentiment,  rf,  y*<**r, 
ir.i-u.i <û>  ou  ij.-u.i-.io ,  /uf.  ui-u'j.  Il  persévère 
dans  le  bien,  vj  «otrô  Jta-rtXu  [imita,  m, 
/uf.  r'oti»  :  à\a-T«Xi'w ,  û ,  fut.  TtXiau). 

PERSICAIRE,  s.  /.  plant* ,  oJpcrrûrspi , 
(t&). 

PERSIENNE,  s./,  sorte  de  jafousie  pour 
la  fenêtres  ,  Xi-pcXte,  tîoe  (r). 

PERSIFLAGE,  s.  m.  sipamta,  aç  (ri). 

PERSIFLER  ,  v.  a.  xa.T-upwvtjcu.ixi,  /uf. 
i^.ui ,  y i  n .  En  persiflant ,  lïpuvuoûç. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  lipu-Munic,  où  (4). 

PERSIL,  s.  m.  p/an<e,  aiXt«*,  eu  (te). 
Persil  sauvage,  irsTpeetXwo*,  eu  (to). 

PERSILLÉ,  ù,  adj.  sftfssfo,  «,  se. 

PERSISTER,  r.  n.  t>-ju\»  ou  jnyiwt, 

.  juré.  —  dans  ton  avis,  rf  pu\u>$.  Per- 
sister à   (aire  une  chose,  irpâoassv  n  'm- 

TîXiW  ,    â  ,  /kt  T»X4<Jt8. 

PERSONNAGE,  s.  m.  rôle, 
(te)  :  9XXU.X ,  are;  (tb).  Personnage  muet,  r?oa- 
«iccv  xwço»,  eû  (to).  Jouer  un  personnage, 
cyf.jiâ  tx  Oiro-xp nesMtt ,  /uf.  xpwfûu»ai.  Prendre 
ou  Caire  le  personnage  de  quelqu'un ,  -mi 
v?rc-xpîvcuju ,  /uf.  xpi^cûjMtt.  |J  Individu,  per- 
sonne, ovrip,  oén.  âvîpo'e  (4).  Un  grand  per- 
lonnage,  àfvip  avwprruti'ç,  où.  Un  des  plus 
grands  personnages,  àrnp  rte  twv  àpi'ortM  xxi 
•mçaviarsTuv.  Il  se  croit  un  grand  person- 
nage ,  ctrraû  Ttç  iï*at  (  cîcu.at ,  /uf .  eniaefiai  : 
tiui,  /m.  focuAt).  Faire  le  grand  personnage, 
•qMUnojMU ,  /ui.  -jv/jui'..  Un  plaisant  person- 
nage, pwpo'c  ti;  xai  -riXotoe,  eu. 

PERSONNALITÉ,  s.f.  caractère  personnel, 
utionu,  «To;   (r,).  |j  Amour -propre  ou  rô/er*f 
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personnel,  fiXauna,  ac  (*).  ||    Injure ,  «ar- 
casme,   w;roaîa,    ac   (4)  :  Xetiopia ,   a;  (4). 
PERSONNE,  f./.   individu,   Tip  0  acoirev ,  ou 

(tô)  :  îûpia ,  «th  (vô)  :  x*«paXTî ,  f,;  Faire 
acception  des  personnes,  xk  irpoewira  Xau.Sâw, 
fut.  Xr^ouAt  :  nfiowinkismim  ,  û ,  fut.  r.om. 
Personnes  esclaves,  ettu^tn  icGXa,  tm  (tù) 
Jristt.  Personne  chérie,  i  ftXTam  jtifaXii,  «c, 
Synis.  Par  personne  ou  par  léte,  xxrà  x*- 
^«Xir*,  Aristt.  Votre  personne  sacrée,  r,  Upi 
«eu  xeçaXr',,  Synés.  Plus  souvent  on  tourne 
par  homme,  à\«p«uiroc,  00  (4)  :  àwip ,  oen.  àV- 
Jpo'e  (4)  :  ou  femme,  pvii,  oén.  «ryvxucec  (Â). 

venu  une  infinité  de  personnes,  to  wXrftoç 
irâxReXXcu  faôï»  ( f p7.cu.at ,  /ul.  iX»ûacu.a:).  L'avis 
de  quelques  personnes  était  que,  £f>ta>oav  rms 
ôrt ,  tnd/c.  (  .ï(dix(u ,  /uf .  *jx*90u.xt  ).  H  La 
personne  de  quelqu'un,  lui-même  individuel- 
lement, aÔTo;,  ri,  0.  On  s'assura  de  sa  per- 
sonne, airi*  <puXax-p  rap-élcaai»  (wapx-iîiwpx , 
/uf.  •jïapa-Jt.iau).  ||  Content  de  sa  personne, 
aÙTapiarc;,  c;,  ev.  Amoureui  de  sa  personne, 
çtXauToc,  ec,  ov.  C*c>t  lui-même  en  personne, 
aÙTo;  ir«p-io-rt  (Trâp-itat,  fui.  IvGjasu  ).  Il  y 
était  en  personne,  aÙTe;  Trap-f,v.  Payer  de  sa 
personne,  owJparrxSu»,  u,  fut.  r'.ow. 

PtRsosîia,  dans  le  sens  indéfini,  ri;,  aén. 
Ttvoç.  Si  jamais  personne,  tî  ttctî  n;.  Plus  qur 
personne ,  u.â>.icrra  swvrsn.  ||  ioini  à  une  néaa- 
fiou,  eù^it;,  où^iu.ta,  «x>St\.  Il  n'est  personne  au 
monde  que  j'estime  davantage ,  onôpurtv  eû- 
'îlva  Tnpi  nXiîevec  irc.('cu.9U,  c-aat,  /uf.  T.acoat. 
Il  n'y  a  plus  personne  ici ,  cOxirt  tùhl;  !■»- 
6aî«  irxpx-uivtt  (utru ,  /uf.  p.ivûj. 

PERSONNEL,  elui,  adj.  Tîtcç ,  a,  ».  | 
Pronom  personnel,  in  îrpcowtrixifi  ivT«uvju.:x,  aç. 

PERSONNELLEMENT,  adt-.  en  particulier, 
îîîx.  ||  En  personne,  aÙTcç,  c.  Adressez- 
vous  à  mot  personnellement ,  su.it  âv  iroea- 
<X6etc  xùtôi  (  irpoa-tpxcu,xi ,  fut .  iXsûa:u.xi. 

PERSONNIFIER,  ».  a.  «peawTîcrcttai ,  », 
fut.  «au,  acc.  L'écriture  sait  aussi  personni- 
fier, et  prêter  la  vie  aui  choses  inanimées, 
it£»v  f,  7?8tçr  xat  irpecowroîTCiiîv ,  xat  û;  int 
ip.$'jyjm  rcipt  tûv  àl'r/y  ^ta-X«f(oOat  (ù&x , 
/uf.  ito*c,u.ai  :  dtx-XiWcu.at ,  fut.  Xi'^caxt) ,  Dtunasc. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  art  de  peindre  les 
objets  dans  C cloignement ,  axw^px^ta,  «  (r). 
Peindre  en  perspective,  oxijve-rp*?*» ,  •»,/«*. 


Digitized  by  Google 


712 


PER 


•  PES 


.  ||  Vue ,  natre+t;,  «*«  (i)  :  «<  (r)  'el  celle  des  hommes.  I  t&*  yjru.it  faipac 

Kxi  i,  r£»v  x*ôç»x«»  çft&p « ,  T/iuc.  Causer  la 
perle  de  quelqu'un,  nvi  àn-oXXusu ,  /ut.  cXia^. 
Machiner  m  perte,  intiXstaw  ou  flSÂnéi  twoc 
«rudJuwaÇw,  /ul.  «au.  Courir  i  H  perte,  iÇttXau» 
ïpkxurû  Kapx-o"iuua£e*,  /ul.  âsM.  Notre  voyage 
ne  devait  pas  causer  la  perle ,  cùx  sV  oXiôp» 
tû  où  v£t  Viu-mv  Vi  «V£i;  VV>  (imparf.  d'tiui , 
/tfl.  foc  un;,  liérodn. 

a  Puti  d'haleine,  invium*.  ||  A  perte  de 
vue,  tt;  t*»*  V.tt*TW  Se  pro- 

longer à  perte  de  vue,  îià  tô  u.rxoc  tic  dw»*- 
P&y  ix-iriirTM ,  fut.  irtatù(tai.  ||  fig.  Rai- 
sonner à  perle  de  vue,  àjapâvTw;  Six-Xi-ppau , 
/ul.  Xi£ou.ai. 

PERTINEMMENT,   aaV.  xpGaxxovraK* 
PERTINENT ,  mt,  adj.  irpoo-wt*»,  woi, 
w  (  parr/e.  de  «pts-iix» ,  /ul.  riÇw). 
PERTLTS,  s.  m.  iro'ptç,  ou  (i). 
PERTUISANE,  s.  /.  Jopu ,  oén.  Î-Jp.to*  (ri). 
PERTURBATEUR,  i.  m.  nue»,  a.  /. 

PERTURBATION  ,  ».  /.  èWopxx*.  *  W 
PERVENCHE,  a.  /.  plante,  x^*'5»?'"»  t 

r,ç  (t). 

PERVERS,  tasi,  adj.  «onjao'c,  si,  ov  (comp. 
oVtpcc,  rop.  etaTc<)  :  u.txHf'OC,  ci,  «  (comp. 
oripe;,  sup.  OTxTtc). 

PERVERSION,  a.  /.  Jtxçôcpx,   «<  (VI). 
PERVERSITÉ,  s.  /.    nevr.pix,  a<   (<)  : 
picxÔT.pîa,  a;  (Vj).  Avec  perversité,  irivr.pwc  : 

PERVERTIR,  r.  a.  h*-fÊttam,  fut.  t9iPi, 
orc.  —  les  jeunes  gens  ,  tcùç  vécu; ,  Plat. 
Pervertir  l'ordre  des  choses,  tt*  tû»  «pa- 
■VU.3ÎTWV  Tji^tv  avv-Txpxaau,  /ut.  Pervertir 
le  sens  d'un  passage,  tt;  "jpaçr;  tov  vcû» 
îta-<TTpi^>«>»  ,  fut.  arpiyw. 

PESAMMENT,  adv.  3xpi»<  (comp.  P*pû- 
Ttpi»,  sup.  popurarx).  Soldats  pesamment  ar- 
més, tairai,  (ci).  Marcher  pesamment, 
PpxAuirtptM  ,  &  ,  /ul.  TOW. 

PESANT,  *»t«  ,  m/;.  Pxpûc,  ûo,  à  (comp. 
ûrepe.;,  *up.  ùtxtc;).  Cliai£C  pesante,  to  {ixpj 
i/«t«.  eu;.  La  fatigue  et  ses  blessures  l'a- 
vaient rendu  pesant,  Oir>  t»  kxuxV.u  fljpuc 
h  juù  tpxuMixT..v.  Rendre  la  tête  pesante, 
tty  MîaXr,,  (V".  /«i.  fcpW  Avoir  U 
léle  pesanle,  **pr.Cap  «w ,  h,  fut  mm. 
IV-.nt,  indec/.   Une  livre  pesant,  i  ft» 


Êlre  en  perspective ,  wpô  ô^xXjmév  wip.xi  , 
fut.  xttacfMu.  |J  Vilenie  ,  irpoaJuux  ,  «c  (t)  : 
iXm'e,  ClStc  (*).  Avoir  une  belle,  une  triste 
perspective,  JtaXà,  tstvi  «pc«-oW«,  i,/ui. 
lia»  ,  ou  2Xnî>» ,  /ul.  tau. 

PERSPICACITÉ,  a.  /.  «yx'**»*.  «<  (*)• 
Qui  a  de  la  perspicacité,  oVrxivcuc,  w>  •  eu> 
(comp.  cûffTtpcc  ,  sup.  tûarxTo;).  Dont  la  pers- 
picacité Sélend  i  tout,  wpbc   iwavra  è^uiip- 

PERSUADER,  ».  a.  mit»,  fut. 
ace.  —  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chose, 
w*  Tt  sreuvt.  Il  le  persuada  de  son  repentir, 
Slùrû  tt.;  pjTavctac  irtoriv  litMA  (^îlwp.1  ,  /ul. 
îwa<u).  Se  laisser  aisément  persuader,  lùmiorw; 
ou  iOttuôm;  é*xM  «  ^lre  difficile  à 

persuader,  îwamiorwc  i*x«.  Èlre  persuadé  d  une 
chose,  «îmiefuu  (par/,  de  w»iôcj*.xi,  /ul.  ini- 
o*r.ocu ,  avec  face.  J'étais  persuadé  que  le 
danger  était  grand,  faimnop:*  pi^xv  *"*t  ri* 
luv^uvcv.  Persuadez-vous  qu'il  en  est  ainsi , 
oûrotc    tyti*  txûtx  itst9&u  (impér.  de  mtOcpAi). 

PERSUASIBLE,  ad/,  môavoc,   ii ,  ov. 

PERSUASIF,  ive,  adj.  mioruwç,  ii,  « 
(comp.  «ripoç,  sup.  «txtoc)  :  m«xvoç ,  %  , 
ov  (comp.  «*npoc,  sup.  ûtxt&c).  Discours  per- 
suasif, fiiôxvoXc-ri* ,  a;  (ti).  Parler  d'un  ton 
persuasif,  TrioavGXcfta» ,  i> ,  /ul.  liât*.  D'une 
manière  pçu  persuasive,  àirtoâwc. 

PERSUASION,  s.  /.  mile»,  oGc  (<).  A 
▼olre  peisuasion  ,  tf  or.  ttitOcî  jjf*i4pt*ee.  (  partie, 
de  x?*HLai ,  ip-xi ,  /ul.  xpiiotjAxi).  Être  dans 
la  persuasion  que,  ssmicpai  ou  iciintôx  (par/. 
<te  iriioopixi ,  /ul.  iriiaAT,a&jAxi)  ,  avec  l'infinitif 
ou  avec  In  «I  t'indie, 

PERI  B,  s.  /.  dommage,  pXxSïi ,  tic  (r)  : 
Çnp.tx,  a;  (t,).  Causer  une  perte,  ^Xet7mu, 
/ul.  PXs*|m  ,  ace.  :  Çr.p.10*! ,  û ,  fut.  waw ,  acc. 
Faire  une  perte,  px«£r,y  pXaitmpuu,  /ui.  px»- 
Gr.aojj.xi.  Nous  avons  fait  une  grande  perle 
en  lui,  r.  ■>..,.,  aÙTcù  6xvovT&ç  *n-iffTifiip*6» 
[iiT.îtiu  ,  /ul.  ftxv&ùaat  :  «irc-0Tipi'tp.xi ,  cùaat , 
/ul.  r,0T.ac(xxi).  ||  Privation ,  attio-rt'pr.at; , 
(t.).  Perle  du  sentiment ,  xvat<rtr,oix,  %c  (i). 
Perte  de  I  esprit,  lîxpxxoTrr;,  t,;  (Vu.  Perle  de 
sang,  aiu'Jppux,  a«  (Vi).  Perle  d'une  bataille, 
&ax,  u;  (r,).  y  Ruine,  «nuiXiix,  «;  (Vi)  : 
tXaîUtx ,  a;  (r()  :  &ai6?o;  ,  ou  (i)  :  çfltpx  ,  i; 
(Vi)  :  Ks7x>.uat;,  tw«  (Vi).  La  perle  des  Liens 


Digitized  by  Google 


PES 

\vrpi,  «-«•  Payer  une  chose  ton  pesant  d'or, 
xpw»»  àvn-ffr*«fuî« ,  /ul.  îo»»,  ace.  Qui  vaut 
son  pesant  d'or  ,  xpu«°5  towîÇwc,  <*,  cv. 

PESANTEUR,  l.  /.  Mpo; ,  oue  (tô).  Qui 
est  mm  pesanteur,  «Capii;,  iîe ,  i*ç.  ||  Pesan- 
teur d'allure,  PpxîÛTT.;,  utcç  (^).  ||  Pesanteur 
de  léle ,  x»pr,Cap{« ,  a«  (t.).  |(  Pesanteur  d'es- 
prit ,  Ppi£ù>otoi ,  atç  (À). 

PESÉE,  s.  f.  action  de  peter,  orafluTiate, 
«»;  (t,).  \\Ce  que  Con  a  pesé,  to  otoAuiîtov  ,  oû. 
||  Impression  d'un  corps  pesant,  axtyi;  ,  t«î  (n). 

PESER,  p.  a.  mefire  dans  /a  balance, 
oraôuacuat ,  â»uai ,  /ul.  liacuat ,  acc.  :  î<mr.{«  , 
/ul.  aniaci» ,  acc.  :  foyer»!» ,  «* ,  /ut.  to»  , 
ace.  Action  de  peser,  oTxdur.m;,  it»c  (t).  || 
_/f 9 .  examiner  ,  juger ,  £txtuâÇw ,  fut.  a<7<?  , 
acc.  :  iÇ-era;»,  /ul.  âow,  acc.  :  axeretu,  û, 
fut.  liaw,  acc.  :  axiVrouat,  fut.  axi\|<cuai  ,  acc. 
Peser  ses  paioles,  Ta  ^tiu-ata  iript-<rxiirTcu*i, 
fut.  axi^-usu  :  irtpttaxtuuivwç  >.t'-;'o  ,  /uf.  y  •  v j  . 
Songe  encore  i  cela  et  pèse-le  bien ,  àxx* 
toûto  auOte  xtvr.aov  xzi  Çyvtiûptacv  (xive'eo ,  û , 
/ul.   r.oo*  :  ÇuTw8pîÇ«* ,  /«I.   îaoi) ,  Aristph. 

Peseh,  ».  n.  éire  pesant,  fXxu ,  /m.  £aÇ<*. 
ace.  II  pèse  huit  drachmes  ,  4xt«*  îp*xuàç  Tax»i. 
L'or  pèse  plus  que  l'argent,  to  x?û««v  refi 
àpppiw  fSapûrip™  l<m.  Qui  pèse  autant ,  ùn- 
CapTÎ; ,  ri;  ,  t; ,  dal.  :  îooaT*0ucc ,  oc ,  ov ,  dal.  : 
îaora'XavTo; ,  oc,  ov ,  dal.  Qui  pèse  un  talent, 
TaXcwnaÎG* ,  a,  ov.  Qui  pèse  une  drachme, 
iùtqnutûùc ,  a,  ev.  —  deui  drachmes,  £î#px- 
Xuoc,  oî.  eic.  ||  Peser  à  quelqu'un,  lui 
être  à  charge,  Ttvà  {Japûvw  ,  /ul.  pxprlooj  : 
lirax*rî<   Ttvt   <p  vouât,  /ul.  fivraouat. 

PESBUR,  t.  m.  <rr*aur,TTi{ ,  oû  (4)  :  Çu- 
■voffrotrr.; ,  ou  (ô). 

PESON  ,  *.  m.  ar*«uo; ,  où  (4).  ||  Peson 
d'un  fuseau,  <nrovîu>.tov  ou  «fevouXiev*  eu  (to). 

PESSA1RE ,  s.   m.  maoôc ,  oû  (ô). 

PESTE ,  s.  f.  Xctuo;,  oû  (4).  Donner  la 
peste  aui  autres,  ti;  tcùç  ôXXcu;  Xo-.uov  .T.x- 
ovÎv;ji'.  ,  /»r.  &x-£ua«».  Être  malade  de  la 
peste ,  Xotueioaw ,  /ul.  «!;<■>.  Il  u  fig.  La  pesle 
de  l'Etat,  4  tti;  iro*Xtuc  Xctuo'e,  oû  ,  ou  Xu- 
«.iciv ,  wv.ç  :  A  TT.î  icoXiu;  Xûuu ,  r,;. 

PESTER,  ».  n.  i7*vaxTiw,  û, /ul.  T,a«,  Ctal. 

PESTIEERE,  adj.  Xomucoc,  ij ,  w  :  Xot- 
piîrç,  »!î,  i;. 

PESTIFERE,  ée,  adj.  Xotuûasuv,  cuoa , 
c>  (parl/c.  de  Xotutioaw  ,  fut.  «*£(••). 
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WTTLENCE,  ».  /.  Xotuo'ç,  eS  (4). 

PESTILENT,  mti,  adj.  Pestilentiel,  mua, 
et  pMTiLEmiCT ,  m  si ,  adj.  Xotuixo; ,  x ,  d»  : 
Xotu«iJr.«,  ne,  «;. 

PET,  i.  m.  -RcpJii,  t-ç  (i)  :  ou  plus  dé' 

cennnent ,  v '■' r 5»  »  eu  (')• 

PÉTALE,  s.  m.  iriraXov ,  ou  (to)^. 

PÈTALISME ,  s.  m.  mTaXtauo; ,  oû  (4). 

PÉTARADE,  s.  f.  àwofropJii,  r;  (i,).  Faire 
une  pétarade,  àro-Ttrfp*cuau ,  fut.  irapîtiacuai. 
||  ^u  /j.  Répondre  par  une  pétarade,  âvrawo- 
iripffcuai,  fut.  irap^iiaouxt. 

PÉTARD,  t.  m.  pièce  d'artifice),  iroXo- 
xXa<rrpc» ,  ou  (rô) ,    C.  il. 

PÉTARDER,  v.  a.  faire  sauter  à  l'aide 
de  pétards,  ivap-prl-rwp,   fut.   ^ïi^w,  acc. 

PÉTASÊ,        m.   lîiTaooc  ,  ou  (4). 

PÉTASITE,  s.  m.  plante,  îrsTaotTtjc,  ou  (4). 

PÉTER ,  ».  n.  *i>îoiMu ,  /ul.  itapiraouat  : 
eu  p//ti  décemment ,  ycçio» ,  w ,  /ul.  riat*. 

PÉTILLANT,  ante  ,  a<//.  vouez  Pétille*. 

PÉTILLEMENT ,  s.  m.  Ppaouo; ,  oû  (4). 

PÉTILLER,  v.  n.  faire  du  bruit,  ^cçf», 
û ,  /ul.  r,<st*.  ||  Bri/Zo-  avec  éc/al ,  oiriYÔr,piT;«  , 
fut.  tau.  ||  Bouillonner,  Çrw,  /ul.  |[iat*  : 
.Spaaaouat ,  fut.  Ppotaéraouxt.  ||  Au  fig.  Pé- 
tiller d  esprit,  en  avoir  beaucoup,  à-rx,tarpoço; 
îti'cp'jxx  (  pa»"/.   de  çùouat ,  /ul.  <p Oacuxt). 

PETIT,  ite  ,  adj.  utxpo; ,  â,  o'v  (comp. 
Ul (c*y  ou  iÀsaawv ,  *"/>.  jXx^taToc).  Un  peu 
plus  petit,  ûinXâaawv,  «v,  ev ,  gén.  ovoc. 
SoMTClli  on  loume  par  les  diminutifs.  Petit 
homme,  àv«p»îrapi&* ,  ou  (to).  Petite  ville, 
iroXtivtov ,  eu  (rb  .  Petites  gens,  petit  peuple, 
Jr.uu^uv,  ou  (rô).  ||  En  petit  nombre,  en  pe- 
tite quantité,  ôÀt^o;,  u ,  ev  (comp.  tXx'iawv, 
«/p.  tî.â^ioT'- :  Le  petit  nombre ,  oî  4xî^ot , 
uv.  ||  Petit  esprit ,  ppaxuvvûuuv  t  tuv.  ty>  $én. 
tvcç.  ||  Petit  à  petit ,  adt».  xxt«  jxtxpo'i». 

Petit  ,  s.  m.  —  d'un  animal ,  oxôuvoc  ,  ou 
(4)  :  oxûXal;,  axo;  (4).  —  en  parlant  des  oi- 
seaux ,  vtoaaiç ,  oû  (o).  Faire  «es  petits ,  tîxtm, 
fut.  Trouai  :  oxuuvoroxiot ,  û ,  fut.  r,au.  Elever 
ses  petits,  o'.jy.r^i^ ,  û,  fut.  t.to  :  en 
parlant  des  oiseaux ,  vtcoaÔTpo<piw ,  û ,  fut. 
r.ow. 

PETITEMENT,  ad»,  étroitement,  à  tétroit, 
artvw;  :  ianvtujxtvwî.  ||  Mesquinement,  pxpo- 

PETITESSE ,  *.  /.  utxporr,«,  tjrtî  (f.).  Pe- 
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,  ,  d'esprit,  pxpfatb,  (t.).  te  serait;  ex;?»  «Xi«.  Un  peu  devant  les  adjectijs  n 
une  petitesse  d  écrue  sur  ce  iujet ,  w  mai  /es  verbes  se  tourne  souvent  par  les  compo- 
rtûr»*  *ïpx?«w  |xt*f)cir(»iwi«   ê«  owecnt  (Sua» ,  '  ses  de  M.  Un  peu  aigre ,  5*tÇuç,  ttx,  j. 


& ,  /ul.  $c£u) ,  Syuis. 

PETITION,  i.  /.   aîrr.w;,  tu;  (*). 

PETITIONNAIRE,  s.  m.  cùtttyî;  ,  cû  (<}. 

PETON,  ».  m.  p^li/  pied,  irc&«xe;.  ou  (i). 

PÉTONCLE,  s.  /.  poisson,  xr.t; ,  oén. 
xt»»c;  (£)• 

PÉTRIFICATION  ,  •.  /.  àircXîe«,«riç ,  t«e  (i). 

PÉTRIFIER .    ».   a.  isn-lM*,  6 ,  /m/ 
«où»,  acc.  ||  y/u         Èlre   pétnlié  d'élonnc- 
tnenl  ,    ix-nix'Kr.fu-oLi   ou    ix-::i7ïXr,'Y*   (  P*"/< 
d*ix-ttXroacM.xt ,  /ul.  lUx-jT.aciiAi). 

PÉTRIN,  l.  m.  piâxTpx,  aç  (i)  :  u*"pc, 
ïJoe  (t.)  :  xxpJoirc;,  eu  (*) 

PÉTRIR,  ».  a.  p.xoo»  ou  parr»,  flff, 
p.x;w,  acc.  :  çupxw,  u,  /ul.  âcw,  acc.  |{  Au 


Se  ficher  un  peu,  &ic-opp%c{MU ,  /ut.  tafoi*:- 
u-xt.  ||  Le  peu,  /«  manque  de,  <tttxv.;,  t»; 
(t.).  Le  peu  d'orateurs,  Vj  tw*  pr.Tcpwv  arrime, 
Le  peu  de  temps,  o  éxiy.ç  y.?'vîî  »  cu* 
Ce  peu  de  mois,  fyvji*  txùtx  (jout-mi. 
fîTT.).  ||  Se  contenter  de  pea,  ôxi-jet;  xpucuxt, 

C-ju.su  ,  /ut.  1  : -i    : . 

PEUPLADE,  s.  f.  f5»c;,  eu;  (tî\ 
PEUPLE,  s.  m.  nation,  î.xt';,  cû  (c)  , 
ou  altiquement ,  Xxû; ,  «  (c)  :  fôv.;,  eu;  (ti). 
Tous  les  peuples,  trxvrt;  cî  Xxct.  ||  Habitant* 
d'un  pays,  drue;,  eu  (c)  :  Xxî;  ,  cù  (i) ,  on 
Xtciç,  m  (i).  Qui  aime  le  peuple,  <ptX»Jipec 
ou  çiXsXxec,  c;,  cv.  [|  ta  c/ane  des  pUbéitm, 
ftuxc,    «i   (c)  :   TrXf,3o;,  eu;  (tî).    Flatter  le 


fig.  Pétri  d'esprit,  i-^îveu;,  eu;,  eu*  :  xfyj?Tpc-j  peuple,  e«|M»|tryiM  ,  û,  /ul.  r.ow.  Peut  peuple, 
<po;,  o;,  c*.  Pélri  de  grâces,  xapûi; ,  tcox,i»,  bas  peuple,  îr.axxtôtiv ,  eu  (ri)  :  é/}.o;,  eu  (s), 
oén.  irre; ,  i«or,;  «vre;.  Il  est  pétri  de  grâces,  i  Homme  du  peuple,  ï&wtt.;,  eu  (o). 

PEUPLER,  ».  a.  m»p/ir  d'/iafci/onfs ,  «uv- 
eou'^w,  /«.'.  îow,  acc.  Être  peuplé,  au-.- 
fut.  Ttaa'.uxt.  Ville  bien 
peuplée  ,  r  'TrcXuxvôpMTre;  ise-Vi;  ,  iu;.  Faire 
d'une  bicoque  une  ville  bien  peuplée,  ou£w* 
tô  TuXtyvicv  ircii'w  ,  m,  /'•(.  t'ou.  |[  Habiter  en 
grand  nombre ,  auv-cuuu  ou  xxt-cuuu ,  û  ,  /u/. 
via»,  acc. 

PEUPLIER,  s.  m.  arbre.  Peuplier  noir, 
x*;it?c;,  eu  (i).  De  peuplier  noir,  xi-ustw;, 
r. ,  c*.  jj  Peuplier  blanc ,  XrJxr. ,  r.;  (t.;.  Pc 
peuplier  blanc,  Xtûxivc;,  r,,  cv. 

PEUR,  s./,  iit;,  eu;  (to).  Grande  peur, 
îiîjxx,  arc;  (to)  :  çs'Cc;,  eu  {i).  Jlourir  de 
peur,  uni  iteu;  àne-fivxsjeu ,  fui.  exvcùjxx:. 
Revenir  de  sa  peur ,  tv»  «pc'Ccv  ix-€xXX« , 
fut.  Gx>.w.  Avoir  peur  de,  îi.îeixx  ou  îiîta 
(par/,  de  SûSt» ,  fut.  Jtîaw),  acc.  :  çeCiejixt, 
eûu.xi,  /ul.  r,6Ti«:}j.xt ,  acc.  Avoir  peur  de 
son  ombre,  tt>  axtàv  <pcCic{xxt,  eûaxi.  Avoir 
peur  pour  quelqu'un,  itipt  rive;  SUvjm  ou 
SiSia  ou  çeCîiaxi,  cùpixi.  Avoir  pear  de  ou 
que ,  £i<îotxx  ou  SîSul  ou  çcôic{j.xi ,  cûjAxt , 
avec  fjLTfî  er  /«  subj.  ou  avec  Saw;  {it,  et  le  fut. 
J'ai  peur  de  me  tromper,  £î£ix  ut.  i;n;:u 
ou  p.r,  ôtuapTrccuxi  (x^.xpTxvw,/ixx.  âu.xprji— 
ocpju).  Il  a  peur  de  ne  pas  pouvoir  venir, 
itîcuuv  Î-»;  t.  hiv  duvy,ai7xt  (^ûvxp.xt,  /"wr. 
iuvT.ocp*u). 


TCÛTO»    i    X*?l<    Ï»»T«U    (fKefMll,  /ul.  ffOU-Xl), 

PÉTULAMMENT,  ad». 

PÉTULANCE,  s.  f.    «smcîtim  ,  ac 
Agir  «vec  pétulance,  cfMtrtûcjuu,  /ui.  iu- 
ocaot. 

PÉ'fULANT,  ame ,  adj.  «pcTani;,  iiç ,  <c 
(comp.  l'oTipo;,  sup.  •otxto;). 

PEtî,  ad».  aV  çiuxnnié,  èxî-jev  :  imepc'v.  Peu 
de  vin  ,  è/.ifev  eîveu.  //  se  tourne  le  plus 
iouveni  par  Cad).  ôXi^e;,  r. ,  c*.  Peu  de  dé- 
peaSC  ,  i> -^d  ianarr. ,  t>;.  Peu  d  hommes  , 
c;.:~ct  âv'^iuiîet ,  ou  simplement  ci  cÀt-jet ,  «x. 
E.i  peu  de  temps,  iv  oXt^»  ^povM,  Pour  peu 
de  temps ,  iiT*  oXi-cv  :  îrpi;  cai-j'.v.  Peu  de 
to.nps  après,  p.»r'  :  fiXi-yw  uarisc-..  En 

pou  de  mots,  li*  ppxy.iwv.  Peu  de  chose, 
u:/.;.'*  Tt  :  fipx/û  ti.  Pour  peu  de  chose, 
ir.l  U.-.X3.Î;.  Fort  peu,  si  peu  que  rien,  èXi-jev 
êoiv.  Fort  peu ,  très-peu ,  devant  les  adj. 
ou  devant  les  verbes ,  fjtiarx.  |1  Peu  s'en  fallu! 
qu'il  ne  mourût ,  iXi-jeu  iiiv  iîT-iOxv»  :  è/ifcu 
thm  xtîc-ôxvjîv  (xTre-Ovxoxw  ,  fut.  6xvcùuxt  : 
0*tt,  wnpers.  /ul.  Str.ou).  ||  Peu  à  peu,  xxt 
•Xi-fc».  ||  Pour  peu  que,  xàv  iAa/.ioTCv,  s»fc/'. 

es   Pnu  ,  u./.p  ;  -  ti   :  éXif  ev  ti  :  ^pxyaû  ti  : 
ou  simplement  {uxpov  ,  i.  .y     Devant  un  com- 
jaratif,  c. :■><■>.  Un  peu  de  blé,  i/.i-jcv  «vpcv 
Un  peu  moins,  éXi-j»  r.ao...   Un  peu  plus# 
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qwi,  (uy  ou  Ivx  u,r,,  owc  /a  aui/\  : 
ï««;  »y,  awc  /e  /ut  ou  te  $ubj.  :  £<m  jui , 
a*e  e  f  m/in.  ||  De  peur  de ,  9 c&j»  ou  $tu  , 
en  *   /c  oén.  De  peur  du  châtiment,  ryç  vt- 
ç De   peur  de  faire  rire  à  mes 

dépens,    ij-t.  OU    '»-•'.    (AT)  OU    StTWÇ    |XY]     OU  (MV- 

îtwç  fiXorx  éçXci»  (»uf>j.  d'ésX»  ,  /u/.  cçXyow)  : 
Ivwç  jati  xxrx-yiXxaTî;  tocuxt  (fut.  <f  itju  )  : 
«Lvrt  {xti  xxrx-^Xxaftyvxi  (aor.  1**  in/,  paxti/ 
de  xxTx-^»Xxu» ,  û> ,  fut.  fiXxac|AXi. 

PEUREUX,  eise,  adj.  isiXo;,  y.,  ov  (comp. 
/««;,  aup.  o'txtc;). 

PEUT-ÊTRE,  ad».  Taw;  :  t«x*.  Pcul-étre 
qu'il   viendra,  îowç  £t  Met  ou  r«x'  Met 

(opt  d*ifx«*«»  A*  fcw«n«u). 

PHAGÉDÉNIQUE,  adj.  y«|t*e*M»ffc  y,  *. 

PHALANGE,  a.  f.  corps  de  fantassins, 
tfiksvfi,  oer^;  Soldai  d'une  phalange  , 
çxXx-ftÏTT.;  ,  ou  (c).  Combattre  en  phalange 
serrée ,  oxlxyjcpx^ift» ,  £> ,  fut.  ye».  Com- 
mandant de  la  phalange,  ©xXx-r^xpxTîî ,  ou  (c). 
«j  C017»  nombreux,  en  général,  «xXx^,  «7- 
«pç  (y).  Phalanges  célestes,  ai  r£»  ixxuoxw'uv 
gxXx^ftç,  »v,  ou  fxupixJic,  »».  y  ^rlicuiolion 
dej  dotoM ,  çxXx^ ,  x-pyos  (y). 

PHALANGITE,  s.  m.  ©xXx-rctryç ,  •»  (*)• 

PIIALAR1S,  a.  m.  plante,  exXxpîc,  i'î:;  (in). 

PII  ALÊNE,  s.  m.  papillon  de  mai,  ©oî- 
Xxtvx,  r.e  (r,). 

PIIALEUCE,  ou  PuAtiroca,  adj.  Yen  pha- 
leuce ,   ro  hîaxxouXXxôov  ,  co   [sous-cni.  u.i- 
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PHALLUS ,  a.  m.  ©xXXc; ,  eu  (ô). 

PHARE,  a.  m.  ox'pe; ,  eu  (r,). 

PHAR1SAIQUE,  ad;,  ©xptoxïxsç,  y,  0». 

PHARISIEN,  1.  m.  ©xpioxîoe,  ou  (0). 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  « xpjixxiunxsç , 
t.,  0».  La  pharmaceutique,  adance,  r  ©xsjxx- 
xsurocy ,  f.;  (loia-ent.  rtxvy). 

PHARMACIE,  a.  /.  métier  de  pltarmacien, 
r\  oxf [Axxtu-nxn ,  r.;.  |j  Boutique  de  pharma- 
ien  ,  ©xpaaxtûv ,  eu  (rô). 

PHARMACIEN  ,  a.  m.  © xpu-cucii; ,  t't»c 
(ô)  :  ©xpuuxxîwiXyc ,  eu  (i). 

PHARMACOPÉE,  a.  /.  ©oau,xx«reux,  x<  (i). 

PHARYNX,  a.  m.  ©apu-^ ,  gin.  ©*pu7- 
«Y«ç  (y,  rarement  i). 

PHASE,  s.  f.  —  de  la  lune,  ©saie,  <*»<  (i). 

rJIhlM  S,  a.  m.  du*u  de  la  fable,  4>ûGo«,  ou 
(i).  U  GalvnaUat,  «xoec ,  eu;  (ri). 
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PHÉNICOPTÊRE,    a.  nu 
xoirript{,  ou  (4). 

PH ÉNIGME,  a.  m.  aorte  da 
©emfux ,  xreç  (rè). 

PHÉNIX,  f.  m.  oissau,  eotvt;,  ixc;  (£). 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  en  termes  de  philo- 
sophie ou  d'astronomie  ,  n  ©xi«'u»vg» ,  c. 
(partie,  de  ywvtpu ,  fssi,  c«n»oj«u).  ||  Chose 
remartniable  ou  étonnante,  Ti'px? ,  arc;  (ti)  : 
exùpx ,  aro;  (rô). 

PHÉRECRATIEN,  ou  PiuuUciiATioce,  adj. 
Ver»  phérécratien ,  to  çtptxfxrweni,  ou  {so us- 
ent.  \IIZZ  .  1  ... 

PHILANTHROPE  ,  a.  m.  fiXx»«p«ire<  , 
eu  (i, 

PHILANTHROPIE,  t.  f.  ?iXx>Ô?umx,  aç  (i). 
PHILANTHROPIQUE ,    adj.  T«Xxv6f««ç, 


ov. 


PIIILANTIIROPIQUEMENT,  adv.  çtXxv- 

PUILIPPIQUE,  i.  /.  diacoura  contre  Phi- 
lippe,  6  çiXi?TOTix  Xe^sç,  Ci.  |J  Invective,  en 
général,  Xo-yoc  omX.Tfun«ç,.  où  (i). 

PHILOLOGIE,  a.  /.   fiXaXe-px,  a;  (y.;. 
PHILOLOGIQUE,  adj.  ^xj^tuc;;,  ri ,  cv  : 
<j)tcXx»tuuiç  ,  y, ,  0'*. 

PHILOLOGUE,  a.  m.  çtXaXrrcc,  eu  (i). 
En  vrai  philologue,  çtXoXrri»;. 

PHILOSOPHAL,  aix,  adj.  çiXcac^uti;,  ri,  0*. 
PHILOSOPHE,   a.  w.  çiX-.aoçc;,  tu  (ô}. 
Faux  philosophe,  <Jnu5o«foç,  ou  (i).  En  vrai 
philosophe  ,  ç iXoae'ç ta;. 

PHILOSOPHER,  ».  n,  «ptXeooçiw,  fut. 
r.am. 

PHILOSOPHIE,  a.  /.  (jttXoooçCx,  a;  (y). 
Se  livrer  à  la  philosophie ,  mpi  ttv  çtXcotçîx» 
îitt-TptS*»,  /ul.  Tpiy»  :  çiXïooçi'u,  w,  /ut.  yaw. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  çiXoccçixo; ,  y,  cv. 
Question  philosophique ,  oiXc,as'çxfx.x ,  aro;  (ri). 

PHILOSOPHIQUEMENT,  adv.  çùocoçwc. 

PHILTRE,  a.  m.  breunage  qui  dispose  à 
l'amour,  çiXrpc»,  ou  (rô). 

PHIMOSIS,  a.  m.  <ptu«ci;,  tw;  (y). 

PHLBBOTO.MIE,  a.  /.  çX^crcuix ,  ac  (i). 

PIILÉDOTOMISER  ,  v.  a.  çXaCorcfu-,  &, 
/ui.  xi*»,  acc. 

PI1LEGMASIE,  a.  /.  «pXaTf«<«'x ,  ac  (y).. 

PHLEGME,  a.  m.  et  ses  dérivés  immédiats, 
voyez  faiott,  etc. 

j     PHLEGMON,  a.  m.  «On^y,  f.;  (y). 
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PIILEGMONEUX  ,  ira»,  adj.  •  X^uevottuc , 

PHOSPHORE,  ».  m.  ?»««9pcç,  eu  (*). 
PI10SPHOR1QUE ,  adj.  fwaçcpucs;,  o'v, 
C.  M. 

PHRASE,  ».  f.  ??x<nî,  (i) 
arrondie,  «tp^e;,  ou  (i).  Arrondir  i 
«es,  faire  la  phrase,  irtpt-eJiûc*,  fut.  iû«u>. 

PHRASÉOLOGIE,  ».  f.  ^««0X071*  ,  ««  W? 

PHRASIER,  a.  m.  faiseur  de  phrases, 
K£[«.îT'.<paxiXXcpr,|A«*v  •  evoç  (6). 

PIIRÉNÉS1E,  e£  ses  dérivé*,  voyet  Fut 
IsIsie,  etc. 

PHTHISIE,  f.  /.  ?*mc,  «»C  :  fW«, 
r,ç  (t,).  Tomber  en  phlhisie,   çO«nct»,  û, 

PHTHISIQITE,  ad;.  <p«tatxo«,  vi,  o'v. 
PHYLACTÈRE,  «.  m.  fuXxxnipiev ,  eu  (tô). 
PHYLARQUE,  ».  m.  ?6X*px©>  ou  (puXdpxTiç, 

cj  (0). 

PHYLLITIS,        p/am-e,<puXXÎTtÇ,  ilee 

PHYSICIEN,  ».  m.  6  ?u««« ,  où.  Par- 
ler en  physicien,  çuouuûepu,  /ut.  iûoep.xi. 

PHYSIOLOGIE,  l.  /.  fuoneXe-px,  a«  (*). 

PHYSIOLOGIQUE,  odj.  fuotoXoTtxoç,  %,  o'v 

PHYSIOLOGISTE,  ».  m.  çuwoXe^ec,  ou  (é). 

PHYSIONOMIE,  ».  f.  visage,  trpoWcv, 
eu  (tô).  Il  Art  de  juger  le  caractère  par  fins- 
pection  des  traits  ,  çoonepwjMvîa  ,  ««  (i). 
Juger  par  la  physionomie,  <puaicqvù»{*.c>»û> ,  », 
/«f.  y'.gm ,  acc. 

PHYSIONOMISTE ,  s.  m.  pMpiipiw  , 
eve;  (£).  En  physionomiste,  çwatcyvfc»{icvt.*û<;. 

PHYSIQUE,  adj.  «nioutoc,  t(,  ©v.  S'occuper 
de  recherches  physiques,  ^waieXc-ji»,  «,  /u/. 
jota. 

•  PHYSIQUE,  ».  f.  teience,  i  yumxn,  fi;. 
Ouvrage  de  physique,  t*  ?uo-ixx,  àv. 

PHYSIQUEMENT,  ado.  çuoucàç. 

PIACULAIRB  ,  adj.  xxftxpo-.cç ,  eç ,  ev  : 
«ptuTw?;,  t,  o'v.  Cérémonie  piaculaire,  â-yvia^x , 
•tc;  (tô)  :  ««pt»}**; ,  eO  (i). 

PIAFFE,  s.  /.  p>tv«c€.  eu  (é). 

PIAFFER,  ».  n.  PpivOyouxt,  /uf.  ûaefixt. 

PIAILLER,  ».  n.  «n  paW<in<  d«  poussins. 
mirO,  /«f:  îo-u.  U  Criailler,  xpxwyx'o»  ,  /kf. 
««01  :  xpxT»  ou  xixpxfa  ,  fut.  xixpxt;ou.*i. 

PIAILLERIE,  ».  f.  xpauyn,  r;  (4)  :  *«- 
xpxfjxic,  où  (A). 
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ffTixeç,   *>,   o'v.  ^u  mfl^iidii,  npKU<v««TKC , 
(é)  :  xixpxxrr.;,  eu  (c). 

PIAULER,  ».  w.  en  parlant  de»  petit» 
poussins ,  iwnÇtt  ,  fut.  »<rw.  ||  Pleurer ,  te  la- 
et,  o*Xe?ûpcp.xi ,  fut.  upeûjxxi. 
PIC,  s.  m.  instrument  pour  creuser,  na- 
»vr,,  r,ç  (t).  U  Montagne  à  cime  aigué,  àxp*i- 
pitx,  aç  (i).  ||  A  pic,  qui  est  à  pic,  escarpé, 

i  -  kzt  u  v„;  ,   6(  ,  CH. 

PIC,  ou  Pivsrt,  «.  m.  oiseau,  $puexeXd«m»î, 
ou  (4U 

PICA,  s.  /.  maladie   des  femme»,  xtao-*, 

ta  (i). 

PICORÊE,  ».  f.    maraude,  Xtt«,   *«  (i). 
Aller  à  la  picorée,  voyex  Picoaia. 

PICORER,  ».  n.  aller  en  maraude,  Xxîto- 

JMU ,  /uf.    lUCUal   :   XtYiXxTl»  ,     &  1   fut.     Tfft».  I) 

En  parlant  de»  abeille»,  vtp.cpu ,  /uf.  vtp.oû- 
fxxt ,  acc. 

PICOREUR,  «.  m.  maraudeur,  i  Xx^eja- 
vo«,  eu  (partie,  de  Xr&tuu,  fut.  foejMu). 
PICOT ,  s.  m,  potnie  de  l>ou ,  euuc,  &K  (<>. 
PICOTEMENT,  «.    m.  xwruo'ç  ,    eu'  (é). 
Éprouver  des  picotements,  xvt![op.xt ,  fut.  xviotoi- 
a'.uiïi  :  |A'jpu.rixixw  ,  w,  y«î.  aa». 

PICOTER,  ».  a.  pi7uer  légèrement,  xvîi;», 
/«t.    xvta»,   acc.  Il  Tacheter,  pointiller, 
(mTo» ,  /Ht.  <m';«,  acc.  ||  ^ooeer,  xv^e»,  /ul. 
xvt9M  ,   acc.  :  îxxv» ,  /u(.   î^ca-xt  ,  acc  : 
iptôi'^M ,  /«f.  ta«»,  acc. 

PICOTERIES,  *.  /.  xvtffjAXTX,  (t«). 
PICOTIN,  s.  m.  xo>tvcç,  eu  (é). 
PIE,  odj.   pieux.  Œuvre  pie,   lùoéor.jix , 
xto;  (tô).  l|Aoir  mili  de  blanc.  Cheval  pie, 
s  Xiuxo'oTixrcc  îtnreç,  ou. 

PIE,  s.  /.  oiseau,  xîow,  tc  (r,).  Crier 
comme  une  pie,  xiaaxCH;»,  Qui 
jase  comme  une  pie,  m.  à  m.  plus  bavard 
qu'une  corneille,  xcpcivr.c  XxXio— tpo;,  a,  w, 
Ànacr.  |j  Pie-grièche  ,  oiseau  ,  xrprpîc  ,  îîo<  (<)• 
PIÈC^E,  s.  /.  panie,  pieoc,  cuç  (tô).  Pièce 
de  rapport,  tu,t>xyix ,  arec  '«).  Pièce  d'habit, 
i*îCxr.p.x,  aTe<  (tô).  Mettre  une  pièce  i  u» 
habit,  tô  eVtp>--rôc  ifxxnov  àx«cu.«i ,  eûpu, 
fut.  àxî'ffopixi.  Tout  d'une  pièce  ,  iXinjffic  , 
tIc,  «ç.  Il  De  toutes  picres,  éXoaxip5»;.  Armer 
quelqu'un  de  toutes  pièces ,  rcxvoieXi«  twx 
(ppxoow,  fut.  çpx$».  Armé  de  toutes  pièces), 
TwiveKX*.  oc,  ev.  Par  pièces,  en  pièce»,  p.»- 


P1A1LLEUR,  s.  m. 


lxr.i*ev.  Mettre  en  pièces,  tutfh»t  fut.  îcm. 
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acc.  :  «irapa<ra6>  ou  Jia-orïrxpâaata ,  fut. 
acc.  :  Jiaf-pT/pvfAi ,  /«t.  sti;»  ,  acc.  S'en  aller 
en  pièces ,  £iap^pYryvuM.xi ,  yî»i.  pa*|T0tu.ai.  Ilabii 
qui  s'en  va  en  pièces,  tô  ireX6o*0pev  îustnev, 
m.  Tailler  les  ennemis  en  pièces,  toù;  «o 
Xspicue  xorra-xoimi ,  fut.  >u\{,««.  ||  Pièce  de 
monnaie*,  «aptop*,  xtoc  (tô).  ||  Pièce  d'artil- 
lerie, tô  iroAifuxcv  u.r.xavr.uA,  «rcc.  ||  Pièce  de 
lerre ,  fi,Siv* ,  eu  (tô).  ||  Pièce  de  drap,  Cçao-u-a, 
«troc  (tô).  ||  Pièce  de  vin ,  ctv<u  iriOcc,  eu  (é). 
K  Pièces  ou  létes  de  bétail,  wçaXaî ,  iv  (ai). 
A  la  pièce ,  xars  xtçxXiiv. 

Putci,    ouvrage,  fp-fev,  ou  (ri).  Pièce  de 
vers ,  w«r.ft»Tiov ,  eu  (to).  Pièce  de  ibéâtre  , 
>piu.x,  arcç  (tô).  ||  Jouer  une  pièce  à  quel- 
qu'un ,  te  tromper,  çr,7.*£»  ,  fut.  to-t»,  acc 
PIED  ,  s.   m.  extrémité   inférieure   de  la 
jambe,  -iccûç,  oén.  ïreiee.  (ô).  Petit  pied,  wo- 
£iev   ou  iro£âptov,  ou  (to).   Depuis   la  léte 
jusqu'aux  pieds,  U  ireiwv  atc  JuçxXrjv.  Qui 
descend  jusqu'aui  pieds,   TroaSipr* ,   ne,  m 
Qui  a  de  bons  pieds,  luireu;,  eu;,  ouv,  gén. 
xoâoç.  Qoi  a  le  pied  léger,  ùxûweuî,  ouç,  ouv. 
oin.  ttg^c;.  On  forme   ainsi  une  foule  de 
composé*.  ||  Mal  de  pieds,  mJxX-ytx ,  « ,  (i,). 
Avoir  mal  aux    pieds,   irc&xX'rfu,  û,  /ui. 
viarw.  Boiter  d'un  pied,   tôv  iripov  ir<£«  x*»~ 
Xiûw,  /ui.   tuât*.  ||  Se  tenir  sur  ses  pieds, 
«VI  «eîûv  itaî",  /u/.  focjMU  :  Im  iroJwv  foTT.xx. 
ou  simplement  hrr,xx  (parf.  de  îonrxpxi,  fut. 
omio-eu.au.  Sur  le  bout  des  pieds,  »V  dxpwv 
■KtSitv  :  im  tùj v   àvûy^wv    ôxpoiv   :  olxpeireo'iiTi 
ou   àxpoice^iTi  ,  peu    usiré.   Regarder  à  ses 
pieds ,  Ta  Trpô  treJàv  cpec«* ,  û ,  /u/.  £<{»cu.at. 
||  Mettre  le  pied  hors  d'un  endroit,  no'îa 
ixtoc  fy/*,  fut.  fc>,  ou   n*r.|M,  fut.  Hat* , 
avec    te  «en.  N'ayant  jamais  tnis   un  pied 
non  de  Corinlhe,  eù£i  tôv  fripe*  ini*  U  K.e- 
pîvOeu   itpo-6»SY.xiiç    («pe-Caivu ,  fut.  Çr.ocuai) , 
Lue.  Mettre  pied* à  terre,  descendre  de  cheval, 
«•>'  fcrtroo   xxtx-oxÎvù» ,  fut.  Ciiaouxt.  —  s'ar- 
riter  quelque   part,    xaTa-Xuo»,  fut.   Xûom  : 
jwT-âTfop.3u ,  fut.  «^tuat.  —  dans  un  lieu,  ife 
Ttmev  nwL  Pied -à-terre ,    «eu  ou   /'ou  s'ar- 
xxTaXutTÏpiov ,    eu    (tô)  :  xaTxXuat;,  UK 
fit)  :  xxrxXujxa,  aTt<  (tô)  :  xxTXfu-pi ,  f.«  (i)  : 
.rxTeryti'riev,  o%  (tô).  Coup  de  pied,  Xax7t9u,oç. 
oû  (é).  A  coups  de  pied  ,  Xoi*.  Chasser  quel- 
qu'un à  coups  d«  pied,  tmv  «cou*  n«  wa- 
tt v-o-cOiû*  ,  fut.   iû««*.  ||  A  pied,  mr%i.  Qui 
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est  à  pied,  «itfc,  d,  cv.  Aller  à  pied, 
w^ûù»  ,  fut.  iûa«.  Traverser  la  mer  a  pied 
sec ,  Six  8xXâa<rr.;  ntliùt*.  Gens  de  pied  ,  ot 
»v  :  tô  in'ixtV,  eî.  Valet  de  pied, 
xxîXcuôoî,  eu  (0).  Q  Avoir  pied,  dans  une  ré- 
méré ,  irepev  fy* ,  fut.  il>o.  Perdre  pied  ,  t» 
piûfixTi  iïxpx-<ptpou.xi  ,  /uf.  irap-iviy.frWai. 
Le  courant  lui  faisait  perdre  pied,  re  ptûput 
aÙTÔv  UK-iyipt  (Gx-o-91'pw,  /ni.  uft-eîaw).  |j  De 
pied  Terme,  ouoraJov  ou  auoTx£r,v.  Combat 
de  pied  ferme,  y,  xaB-to-TTixuix  p-ay.* ,  r,c  (xa*- 
iaTT,u.i,  fut.  xaTa-omifliw).  Pied-à-pied,  {jaJi;*  : 
*»Tà  iro'^a-  ou  kat«  iro'J»;.  Ucher  pied , 
Prendre  la  fuite,  TpiiropLan,  fut.  Tpairriocptai. 
Il  Mettre  sur  pied  ,  xaJ-iWu-t,  fut.  k*t*- 
itto»  ,  acc.  Mettre  une  armée  sur  pied  , 
arrpanàv  cuv-à^»,  fut.  dit».  L'armée  était  sur 
pied ,  iy  it  2icXei;  i  orparéc  (tîui ,  fut.  fao- 
u.(u).  K  Etre  sur  un  pied  quelconque,  Tpeirov 
Tivà  xaî-iaTT.xa  (parf.  de  xxd-tdTaaat ,  fut. 
xxrx-oTTlacuat).  Les  choses  sont  sur  ce  pied, 
rà  wp^aT*  cÛrt»  xx«-wTr.xiv ,  ou  oôtw;  fXu 
(iX»*,/u/.  i^e».  Être  sur  le  même  pied,  rfc» 
aÙTTv  xxTâerraortv   fxM»  fut-  ''a*.    Il  est 

sur  un  bon  pied  dans  la  ville,  n-apà  Teû; 
weXÎTai  ;  tù£cxt|MÏ  (•ù^uuaÏM ,  û ,  fut.  riow).  I| 
Au  pied  de  la  lettre ,  xxt*  7p*>ux.  J|  Sur  le 
pied  de,  à  raison  de,  iwî,  dat. 

Pied,  dans  le*  choses  inanimées,  ttcûç, 
gén.  iro'^c;  (é).  Table  à  pieds  d'ivoire,  Tpa^a 
iXi^xvroireuc,  e^eç  {%).  Pied  de  lit,  x/.iv.ireuî, 
q3<*  (d).  H  Pied  d'un  arbre,  ortXiy/.;,  eu;  (tô). 
Au  pied  d'un  arbre,  6nô  £iv£p».  ||  Pied  d'une 
montagne,  u^ùpiix,  ou;  (ri).  Être  situé  air. 
pied  d'uqe  moutagne,  t»  ôpu  ûne-xup.a:t 
fut.  xitocoat. 

P.to,  mesure  d<  /on9Neur ,  nwç  ,  oéu. 
^d;  (i).  Un  demi-pied  ,  y,umôîtcv,  eu  (tô).  On 
pied  et  demi,  Tptr.aiwr'Jiov,  eu  (tô).  Longueur 
de  trois  pieds,  TptxôèNe*,  ou  (tô).  Qui  a  pins 
de  trois  pieds  de  profondeur  ,  rptireAitu  fixbû- 
Tipec,  «,  ov.  Long  d'un  pied,  ik,ô\»û;  ,  ^t 
0».  —  de  deux  pieds,  è\wc&xîec,  «,  ov,  etc. 
||  Être  à  cent  pieds  d'une  chose,  se  tromper 
entièrement,  tcÔ  «emôc  ôjxapTXM.,  fut.  «fiaf. 
Triaeu.ai. 

Piko  d'un  vers,  -rcuc,  gin.  mite  (i).  Mo- 
«ure  composée  de  deux  pieds,  éW&a,  04 
\$)  :  avîu^ix,  a;  (n). 

,  *tXfc<<iM,  ou  (to), 
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Pied-de-chat,  plante,  -^xféxivt,  eu  (tô).  J| 
Pied-de-griffon,  plante,  tXXéCcpiç,  eu  (o). 
||  Pied-dc-lièrre ,  plante,  JUrp*va«C,  cScç  (4). 
y  Pied-de-lion ,  plante,  Xicvreirtftev ,  eu  (tc). 
îj  Pied-de-veau ,  pwnfe,  Apcv,  eu  (tô). 

PIED-A-TERRB,  s.  m.  royex  Pied. 

PIED-PLAT,  et  Plat-fim,  a.  ».  notre, 
dfpetxeç,  eu  (4). 

PIEDESTAL,  a.  m.  <m»Xe€â7»ç ,  «u  (4). 

PIÈGE,  t.  m.  au  propre,  r,ç  (*)  : 

au  propre  et  au  /So.  «««pi ,  r.ç  (i)  :  «a-pç, 
tfcç  (r.)  :  au  /o.  ivtfpa  ♦  aç  (*)  :  4m- 
CcuXtî,  ic  [i).  Dresser  ou  lendre  àt*  pièges, 
sâ-raç  »pv«Çcj*ai,  /ul.  tx'ccaxt.  Tendre  d«s 
pièges  à  quelqu'un ,  twi  iv-eJp  ti»  ou  im-Ecu- 
Xtûû» ,  /u/.  tûau.  Donner  dans  le  piège  »  tic 
«a^îîas  ip-cxàtefjuu ,  /ut.  «&rj(jhiaet««U  II  est 
pris  au  piège,  «a-tatç  4v-i'x*tou  (àVtxcfiai, 

/U/.  »V-«X»6*<T5(«ll). 

PIERRAILLE,  a.  /.  x«&*.  ««<  (*)• 
PIERRE ,  t.  /.  X»eç,  eu  (4  ou  PeUte 
pierre,  Xiôîîiev,  ou  (ri).  De  pierre,  fait  de  pierre, 
Xîoiveç,  u ,  ev.  Changer  en  pierre ,  Xi&ow  ou  àwe- 
XiOou,  à,  /u/.  «tau,  acc.  Jeter  une  pierre  à 
quelqu'un ,  Xlto*  nvà  f&XXu ,  /ut.  pxXw.  At- 
taquer i  coupa  de  pierres,  xiftctç  pâxx«, 
/«I.  ÔaXÛ,  oeà  :  Xi6c€eXM»,  i,  /ul.  «ou  , 
acc.  Tailler  ou  travailler  la  pierre,  Xt^ue^, 
ûf  /ut.  m  Tailleur  de  pierre,  Xideup-pç, 
eû  (i)  :Xiflec>*cç,  eu  (4).  ||  Pierre  à  aiguiser, 
axons,  »>ç  (vî).  Pierre  i  fusil,  pierre  ponce, 
pierre  de  touche,  voyez  Fcsu.,  Ponce,  etc. 
||  Pierre  précieuse,  Xîfleç  Ttfûa,  aç  (i),  ou 
simplement  Xi&eç,  eu  (*).  Orné  de  pierres  pré- 
cieuses, JiouiOcç,  ce,  ev  :  Xi6oxéXXi(!TCÇ ,  eç,  ov. 
y  Maladie4  de  la  pierre ,  XiOîaaiç ,  t«ç  (rj).  Avoir 
la  pierre,  Xtfttaûu,  û,  /ut.  a*™*.  Extraction 
de  la  pierre,  Xidccefux,  aç  (r,).  || ^ujîo.  Cœur 
de  pierre ,  qui  a  le  cœur  insensible,  Xidcxâp- 
Jtoç,  eç,  ev. 

PIERRERIES ,  a.  /.  pl.  at  rijuat  Xi&et , 
«v  :  ou  simplement  XiÔet,  «*v  (al).  Orné  de 
pierreries,  îiâXieeç,  cç ,  «v  :  XiSoxeXXareç, 
eç»  ev. 

PIERRETTE,  s.  f.  petite  pierre,  Xtôtfwv, 
eu  (rè)  :  Xitâptev ,  eu  (tô). 

PIERREUX,  eosi,  ad],  rempli  de  pierres 
ou  semblable  à  la  pierre,  Xi#«i*r,c,  «C.  tç.  || 
Vulade  de  la  pierre,  Xiftuiv,  «*««,  m  (partie, 
de  Xi6uU>,  i*). 
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PIERRIER ,  s.  m.  «  irtTpoGoXev  ^rr/irr^m. , 
aroç. 

PIERRIÉRE,  s.  /.  XaTcuia,  aç  (*). 

PIÉTÉ,  a.  /.  «ûatCeia,  aç  (i).  Piélé  en- 
vers les  dieux ,  x  «t?i  tcuç  ôieuç  tùa»6tia , 
Rempli  de  piété,  Ta  irpcç  S»ov  4<xu»ç  «al  ai- 
otZm;  Jia-*K{«veç ,  tj  ,  ev  (partie,  de  £iâ-juif**t , 
fut.  jttt<rejxai).  Devoir  de  piété,  lùat&Rpa,  «reç 
(rè).  Remplir  tes  devoirs  de  piété,  tùat£*c«, 
û,  /ul.  Pour   que  ce  devoir  de  piété 

soit  rempli ,  fva  xal  tcûto  tùatZrfir. ,  Esch.  Socr. 

PIÉTER,  ».  n.  tenir  le  pied  ferme,  tôv 

«e3a  ?ax«.  A'-  °7>«-  Il  »•  û-  Piéter  «P**1- 
qu'un  ,  f 'endoctriner ,  -Kapa-cxâJxXw  ou  wta- 
/ut.  <*•«■>,  acc.  || Se  piéter,  ».  r.  fcw'r 
•on,  '«rir  ferme,  avr-ix»,  /u/.  àvfl-î^û». 

PIÉTINER ,   ».  n.  toùç   ssïaç  wvi». ,  à 
/u/.  >}>•*. 

PIÉTON,  a.  m.  4  mtfç,  eû.  Bon  piéton, 
ont  marché  bien,  Paîiarvî;,  eû  (é). 

PIÈTRE,  adj.  Trtvixpeç,  â,  ev  (contp.  erre 
pcç ,  svp.  o'taTcç). 

PIÈTREMENT,  ado.  mvtx?«4- 

PIEU,  a.  m.  irâa«aXoç,  eu  (4).  Pieu  lon- 
guement effilé,  mû*},  caeç  (4).  Pieu  pour 
les  palissades,  pour  tes  èc/ia/oi,  etc.  x*P*S. 
axoç  (i). 

PIEUSEMENT,  adv.  iùoiCûç. 

PIEUX,  icst,  adj.  iùvt€iiç,*T,ç,  éç  (comp, 
fertpcç,  svp.  ioraToç).  Être  pieux,  »û«ct», 
û,  fut.  viat*. 

PIGEON,  a.  m.  «iptoripâ,  âç  (i).  Pigeon 
mâle,  mpiartpoç,  eû  (4).  Pigeon  ramier,  va- 
Xiia,  aç  (i). 

PIGEONNEAU,  a.   m.  ««pioTtpiîiûç ,  »«« 
(é)  :  mptTripîJtev,  eu  (tô). 

PIGEONNIER,  a.  m.  mptaripuiv,  ûvcç  (ô)  : 
rtpiffTtperpeçûev ,  eu  (tô). 

PIGNON,  ».  m.  mur  terminé  en  pointe, 
««•fia,  areç  (to).  ||  Pomme  de  pin,  arpctOec - 
eu  (4)  :  xivcç,  eu  (4). 

P1LASTRB,  a.  m.  wapaarâre;,  eu  (4). 

PILE,  a.  /.  amas,  awpoç ,  eû  (4).  En  pile, 
<jup«£*v.  Mettre  en  pile,  owptûw,  /ut.  tû«». 
acc.  ||  Pilier,  rmm  ,  eveç  (4). 

PILER,  v.  a.  Tpt6«, /ut.  rpt^cd,  acc. 

PILIER,  a.  m.   xt»v,   eveç  (4).  |J  Au  fi§. 
e-rùXec,  eu  (4). 

PILLAGE,  a.  m.  aptrap,  tiç  (i)  :  ouXt), 
(*).  PUlage  d'une  ville,*  tt;  né).i«ç  ^iw^, 
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H;}  on  &*sp*r.m«,  i»e.  (Pillage  des  temples, 
•A  tûv  ûpûv  aiiXx.  xç,  ou  «ûXxon;,  :  ou 
d'un  *™/  mot,  ItpcouXîx,  aç  (^,).  Courir  au 
pillage  ,  If*  «p^v  Tpfaajuu,  /«I.  vp**x- 
otuLii.  Livrer  au  pillage,  AWpitxaai  iïoMju, 
/ni.  5«<tû»,  acc. 

PILLARD,  adj.  aowxnxe'ç,  x,  «v.  Q  «.  -m. 

i?ÏT3UCTT.C,  cû  (é). 

PILLER ,  ».  a.  apiraT**  ou  &-«f  irâto» ,  fut. 
oiaw,  oec.  Piller  el  saccager  une  ville,  «eXtv 
«epftû»  ou  fe-icsotéN ,  m  ,  fut.  «m.  Les  Tilles 
sont  détruites  ou  pillées,  t»v  sAmm  ai  u-iv 
ivxarxTOi  -rrYtvxvrai,  at  a»  inTrop«xu.«vai  (71- 
vouxi,  fut.  «rtvxaefMU  :  «coMm,  i,  fut.  x««). 
Piller  un  temple ,  itpôv  ouXâ» ,  û ,  fut.  wu  : 
lipoauXfa ,  & ,  /ut.  rot».  ||  Au  fia.  Piller  un 
auteur ,  xi  nù  oufYpaç**»;  xXmttw ,  /ui.  w.;^. 

PILLERIB ,  s.  /.  âpit*TR,  f,ç  (x). 

PILLEUR,  f.  m.  «pisaxrxç,  cû  (ô). 

PILON,  s.  m.  mwni,  eu  (to).  Pilon  i 
mortier,  JcîîuÉ,  uxcç  (x)  :  û*tpoç,  ou  (ô). 

PILORI,  ».  m.  ftXov,  eu  (tô).  AtUcber 
ou  mettre  au  pilori,  *v  £ûX«  Si<a,fut.  Jxcu, 
acc.  Il  //u  /o.  Attacher  au  pilori,  diffamer, 
orr.XtTiâu ,  fut.  tûa» ,  acc. 

PILOR1ER,».  a.  <rrxXtTtû«» ,  fut.  oua»,  acc. 

PILOTAGE,  ».  m.  art  du  pi/ot«,  *  xu&p- 
vxToai,  xç  (»oui-erit.  Tt7«,).  |J  Coiutruction  en 
pt/ofi»,  ÉSXuv  fri&C,,  t«ç  (x). 

PILOTE,  ».  m.  wj&pwnr,;,  eû  (4).  De. pi- 
lote, xu£*pvXTtxoç ,  x,  ov. 

PILOTER,  ».  n.  enfoncer  des  pieux,  ÇûXa 
«r*jvjp.i ,  fut.  irf£<à. 

PILOTIS ,  ».  m.  pl.  EâU,  «v  (t«).  Bâtir 
sur  pilotis,  ÇOXx  UTK-xTrYvUr», /ut.  m£co,  dot.: 
&X*ç  «r-«xcîcu,é« ,  i,  /ut.  lia»,  acc. 

PILULE,  ».  /.  xxTairoTUv,  eu  (tô).  Prendre 
une  pilule,  xxtxiwti6v  «i»»,  fut.  mcp.*i.  ||  ^u 
fia.  H  faut  avaler  la  pilule,  tournes,  boire 
la  lie  avec,  -rir*  Tpû-YX  «uxtxiroTtcv  (»eroaJ  de 
cuxtK-mv«t,  /ut  w'ejuu).  Dorer  la  pilule,  tournes, 
plaire  avec  la  langue,  jlMoacw™»*  û,fut.™». 

PIMENT,  ».  m.  espèce  de  poivre,  tô  fc- 
Jtxôv  iurc.pi,  H  Piment  d'eau ,  plante,  Wpo- 
tr««tpi,  i»€  (t*). 

PIMPANT,  Aim,  .adj.  a€po'ç,  a,  ov  (comp. 

dripec,  tup-  oraToe). 

PIN,  ».  m.  arfrre,  mTuc,  uo<  (*).  De  phi, 
•ktûÎvoc,  x,  ev.  Pomme  de  pin,  wrrufç,  tîo< 
A)  :  «tso&Xoc,  ou  (•)  :  *«v«c,  ou  (i). 
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PINACLE,  ».  m.  sommet,  faite  d'un  iH 
fice,  •rrripô'jiov,  eu  (to).  ||  Au  figuré.  Mettre 
sur  le  pinacle,  iir-xîpw,  fut.  apû ,  acc.  Étro 
sur  le  pinacle,  «m  tx;  xcpu«x;  îotxxx  fpar/. 
de  îoTauju ,  fut.  erracuLM)  :  £tî'  £xpcv  iXxXaxa 
par/.  d*JXxuv»,  fut.  ixàaw). 

PINCE,  ».  /.  pied  fourchu  de  certains  ani- 
maux, x^*»  TiÇ  (x).  Il  Tenailles,  XxCtj,  îîoç 
(x).  Petite  pince,  XaCiît-.v,  eu  (tô).  Pince  de 
chirurgien,  •vpx^îo'xo;,  eu  (c).  Pince  de  den- 
tiste, c'oWxfpa,  a;  (x).  ||  Levier  de,  fer ,  ji*x)6'«t 
•8  d). 

PINCÉ,  ki,  adj.  affecté,  6?u7tt<>u.iv«<  ,  x, 
ov  (partie,  de  «pûirrcaat).  Etre  pincé  dans  ses 
manières ,  6purrcu.ai ,  fut.  •pû^cuai  :  àxxuo- 
piai ,  fut.  iucu.au  :  â£pôc  tïvxi  OiXu ,  fut.  Ot- 
Xxaeo.    Air  pincé,    àxxio-asc,  cû  (i). 

PINCEAU,  ».  m.  -jpxçîç,  îîcç  (x).  Pclil 
pinceau,  -ïpaçtîiov,  ou  (to). 

PINCÉE,  ».  /.  Une  pincée  de,  juxpov  Tt,  gin. 

PINCE-MAILLE,  ».  m.  xupvcrpîarx; ,  ou  (0). 

PINCER ,  ».  a.  xvO;»  ,  fut.  xvta»  ,  acc.  || 
Pincer  les  cordes  d'un  instrument,  t«;  x'-?^*5 
xpcûu,  fut.  xpcûsu,  acc.  Pincer  de  la  lyre, 
XupîÇu ,  fut.  io«.  —  de  la  guitare ,  xiôapfl;» , 
fut.  toea. 

PINCETTES,  «./.  pl.  pour  arranger  le  feu, 
irupx-rpa,  ac  (x).  —  pour  arracher  te  poil, 
Xa£i£tcv ,  eu  (to). 

PINÇON ,  ».  m.  nifurfriMure  qui  reste  quand 
on  a  pincé ,  [imXû^  ,  t»no{  (i). 

P1NDARIQUE,  adj.  mvixpuK'î,  x,  ov. 

PINDARISER,  ».  n.  wtvJapn;»,  fut.  îo«*. 

PINÉALE,  ad;.  Glande  piuéale,  partie  du 
cerveau  ,  xwvipiov  ,  ou  (tô). 

PINNC-MARINE,  ».  /.  coquillage,  irîwa, 
xc  (x). 

PINNULE,  ».  /.  en  t.  tCastr.  JtowTpa ,  a«  (x> 
PINSON,  ».  m.  oiseau,  arîvoç,  ou  (5). 
PINTADE,  ».  /.  oiseau,  x  XtGuaax  o'pvt; , 
gin.  Xi€û«<txç  è*pv»«oç. 

PINTE,  ».  /.  mejure  équivalente  d  trois 
cotylcs  des  Grecs,  toûc  xorûXat,  ûv. 
PINTER,  ».  n.  oîvctroToa;*»,  fut. 
PIOCHE,  ».  /.  outil,  •xx-rtivx,  x;  (x). 
PIOCHER,  ».  a.  oxxttt»,  fut.  oxâ^o»,  acc. 
PION,  s.  m.  pièce  du  jeu  de  dames  ou  d«- 
,  macro; ,  ou  (ô). 

,  t.  m.  «xa?iûc,  (6). 
,  i.  /.  tonneau,  iriloç,  ou  (6).  |j Tuyau 
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pour  fumer  du  tabac,  ô  xxflrve?o'po{  otçwv, 
ivcç. 

PITEATT,  s.    m.  yiiî(«  champêtre,  oûpt^, 
rpj&ç  (^,).  Jouer  du  pipeau ,  ouptSw ,  /uf. 
y       pi.  frd/onj  enduit»  de  glu,  xxXxum,  m»  (m). 

PIPÉE,  s.  /.  Chasser   à   la  pipée, 
fm.  iG<j»,  ace. 

PIPER ,  ».  a.  opp*/«r  en  Sfjjlan/ ,  ircwiri^w  , 
/«I.  Cw,  acc.  ||  Tromper  au  jeu,  lïxpx-xpsûcfixt , 
fut.  xpeûac^ai,  occ.  [[  Falsifier,  Trxpx-ïTiiso» ,  û, 

/•tl.  Ta». 

PIPEME,  s.  /.  trapxxpeoatç ,  t*>;  (i). 

PIQUANT,  Airre,  ai/;,  oui  pi?».*,  aiaii,  iÇû;, 
•îa,  û  (comp.  ÛTipce,  swp.  ûtxtcî).  ||  Qui  a 
uns  «a»eur  piquante ,  Jptp.6; ,  «tx  ,  v  (comp. 
6«po;,  swp.  urattî).  Être  piquant  au  goût, 
opipûaaw ,  fut.  û£m.  Un  peu  piquant,  £pi(u.uXcî*, 
n ,  cv.  ||  Agréable ,  ripirvo';,  ii,  ov  (comp.  o't«- 
pcc,  sup.  o'txtcç).  Tout  ce  que  l 'histoire  a 
de  piquant,  fox  iv  rp  lorcpta  «pirvâ.  ||  O/Ten- 
«an(,  tnxpî'î,  a,  cv  (comp.  oripcç,  sup.  c'tx- 
toç).  Dire  des  paroles  piquantes  à  quelqu'un, 

Ttvà    £«XVM  ,  fut.  ''i;  ;ir. 

PIQUANT ,  s.  m.  poinfe ,  àxx*«x  ,  r.j  (îi).  Hé- 
rissé de  piquants ,  à'.x. '>••.•?.-; ,  ne ,  «c  Qui 
n'a  pas  de  piquants,  dvxxxvocç,  ce,  cv. 

PIQUE,  s.  /.  sorte  d'arme,  tif9 ,  oén.  *o- 
p«T0«.  (tô).  Il  Drouillerie,  çtXcvtixîa,  aç  (t).  Ils 
font  toujours  en  pique,  irp'.ç  àXXr.Xcu;  fat  <pi- 
Xuvitxcûat      iXcvtixi'i) ,  û> ,  fut.  r,ow). 

PIQUE-NIQUE,  s.  m.  fpxveç,  eu  (i).  Faire 
un  pique-nique,  fpxvev  ireucuau,  cûp.xt,  fut. 

PIQUER,  ».  a.  xcvrfa,  w,  fut.  %w,  acc. 
Avoir  tout  le  visage  piqué  par  les  guipes, 
to  rpwwTtcv  47txv  (ht'  dvftpr.vûv  xivricoat ,  cùjaxi  , 
ArJstph.  Piquer  jusqu'au  sang,  ri  xtvrpw  t*- 
*ip.xaaw,  /»«!.  aÇ»,  arc.  À  en.  || .-/«  yîo.  Piquer 
quelqu'un  d'émulation,  d'honneur,  nvà  xsvrt'u 
ou  uirc-xcvrti* ,  û  ,  /ni.  t,in  :  xiyrpx  Ttvi  irpco- 
a'fw./ur.  a^M.  Piqué  d'émulation  contre  moi, 
xsvrptÇojMvo;  û«ô  rf,;  irpô;  Taux  fp-yx  ^iXovit- 
«iaç  (xivTpt'^w.  fut.  in»),  Jfén.  y  Piquer  le 
gosier,  la  langue,  avoir  un  goût  pawmt, 
îptp.-:aoro>,  fut.  ùvu.  Qui  pique  le  gosier, 
&pi|xû;,  tix,  û  (comp.  ûnpo;,  stip.  ûtxtc;).  || 
Piquer  par  ses  discours,  tvï;  Xo'-rttç  îxxvw./uf. 
«V.t;cp.at,  acc.  Cyrus  fut  piqué  en  entendant 
CCS  mois ,  txùt*  àxoûaaç  c  &.ùpcc  iî^n  (àxtû»», 
Axoû*c|».xi)t  Aén. 
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st  Pion»  d'une  chose,  faire  profession  <r*i 
exceller,  tir-ayïiXXcp.ai ,  fut.  a-pjiX&ûuxi ,  acc. 
Se  piquant  de  philosophie,  rfiv  yiXca&çiav  i—  - 
xY^tXXo'pitvcç.  H  S'offenser ,  ^xXtxxtvdt  t  /iif.  avû  ; 
i^OtfAxi,  /«/.  àx.8i<j*Tlot(i.au  —  de  quelque- 
chose,  rtvt  ou  lin  nvt. 

PIQUET,  s.  m.  bâton  qu'on  fiche  en  terre  » 
irxaaatXcç ,  eu  (d).  ||  Détachement  de  soldats, 
Xaxoc  ,  cw  (5).  —  de  cavnlerie ,  t*x ,  nç  (t.). 

PIQUETTE ,  9.  /.  rin  de  seconde  cuvée  , 
Jvc;  Sl-jrtfixç,  CU  1  j|  il  c  chant  petit  vin,  ci- 
vxpicv ,  eu  (ri). 

PIQUEUR ,  s.  m.  qui  conduit  Us  chien»  à 
la  chasse,  6  ri;  xûvxç  iXxûvMv,  evre;  (partie. 
inxaûvù»,  fut.  ixxoiu).  H  Piqueur  d'assiettes , 
parasite,   trxpxatreç,  eu  (é). 

PIQUIER,  s.  m.  d'epurope;,  ou  (i). 

PIQURE,  ■.'/.  vû«ru.x,  arcç  (to).  Piqûre  de 
serpent,  df,fp.a,  aTc;  (tô). 

PIRATE,  s.  m.  wupxniç,  eû  (é).  Chef  de 
pirates,  àpxiittipcmiç,  cû  (é).  De  pirate,  w«- 
partxîc,  rî,  ov. 

PIRATER,  ».  n.  iriipxriût»,  fut.  tûff». 

PIRATERIE,  s.  /.  rupxTiîx,  a;  (ii). 

PIRE,  aaj.  xti'puv ,  wv,  cv,  oén.  cvc{.  Le 
pire,  la  pire,  x,upioTcç,  «,  ov.  Devenir  pire, 

iTTt  TÔ  X'^?"  TplKCfiXl  ,  fut.  TpXTTT.OCaXl,   ou  fi- 

pc|«ii,  fut.  mxOT.«u.xt.  I)  Avoir  du  pire,  du 
désavantage,  i*Xxa«ev  fx** .  A'- 

PIROGUE,  s.  /.  <rx*>i!,  «e  «). 

PIROUETTE,  s. /.  ppe;,  eu  (d). 

PIROUETTER,  v.  n.  -ppiû» ,  /sj|.  cûau. 
Faire  pirouetter ,  ^upc'ti» ,  û ,  fut.  ctau ,  acc. 

PIS ,  s.  m.  tétine  ^animal ,  arXii ,  f,;  (i). 

PIS,  adv.  comparatif,  x*îps*«  A"*r  de  ma* 
en  pis,  Itcî  to  x»1?0*  ç«'pt«*xi.  fut.  ivi/Gro-cjAxt 
Tpoç  to  x«î?cv  i^-?£t*. /«/•  plia».  !|  Le  pis. 
rô  x*^f l*Tm «  cu-  Prendre  une  chose  au  pis, 

ItÇ     TO    X"?10™     Tpt77W,    ftlt.     Tpi^M,     OCC.  L© 

pis  qui  puisse  m'arriver,  c'est  de,  ;ù*i*  Ipoi 
U.T1  0"JU.-€"îi  x^^^"7*?6*  ^»  "i/î"'  («uu -Gxtv» , 
/m/.  Criât u.xi).  Il  Au  pis  aller,  quoi  qu'il  ar- 
rive ,  6*,ti  «v  aua-£f  (  aor.  Ht#jL  a>  oua-Caiv»)  : 
rfe  toute  mnniete,  en  tout  cas,  *xvr*»;. 

PISCINE,  s.  /.  po«r  nourrir  des  polssom, 
{yfc>o7pc?«ïev ,  eu  (to).  y  Cassin  4  Jérusalem,  w>- 
XuaSrepx,  aî 

PISSASPI1ALTB,  s.  m.  maexa<?«Xroç  ,  ou  (i). 

PISSAT,  s.  m.  cùpcv,  cw  (to). 

PISSEMENT,  1.  m.  cup««tct  tue  (4). 
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PISSENLIT,  t.  m.  plante,  upxxiov,  eu  (rb). 

PISSER,  v.  n.  et  a.  eùpt'u,  û,  fut.  eupriocfAxi. 
—  le  sang,  «fj*a.  Avoir  envie  de  pisser,  où- 
p75<ji;w,   <cru  /u(.  :  cùpr.TtXM ,  û>,  /ul.  aaw. 

PISSEUR ,  u  se ,  ait}.   oùpr.Ttxo';,  tî,  o'v. 

PISSOIR  ,  *.  m.  cù?fT;/r, ,  ;r.)  :  oùpto'e- 
X"'*,  eu  (tô).  ■ 

PISTACHE,  s.  /.  fruit,  *n<rr«aev,  eu  (tô;. 

PISTACHIER,    s.    m.    «toréai,    r,c  (*). 

PISTE,  s.  /.  îXvoe,  ou;  (tô).  A  la  piste, 
*xt'  T/vtc.  Suivre  à  la  piste ,  Jtar'  f^vo«  îicûxu , 
fut.  JiâÇcaxi,  acc.  :  {gvtut» ,  /ut.  tûo«,  acc.  : 
t'/_ /v.>. it-'w  ,  à  ,  /ul.  r'a» ,  acc. 

PISTIL,  ».  m.  partie  d'une  /feur,  tô  WSXu 
Ip-yavov,  oéif.  6t.  -:;  £;-ïV.-j. 

PISTOLET,  t.  m.  2  «upuerûiroc  aiçwv, 
ûvo;  :    moroXto  ,  M    (tô)  ,  G.  M . 

PISTON,  i.  m.  faCax,  eu  (i). 

PITANCE,  $.  f.  i  kx6*  r.p-tpav  aiTOî,  eu. 

PITEUSEMENT,  ad»,  àôx^c. 

PITEUX,  ecs»,  adj.  âOXteç,  a,  ov  (comp. 
wrtpoç,  *up.  tirxrc;). 

PITIÉ,  s.  f.  {Xie;,  eu  (4)  :  foc;,  ou;  (tô)  : 
outr;;,  eu  (o)  :  oùcripjAoç,  cû  (i).  Digne  de 
pitié,  iXtmo'ç,  y»,  dv  :  ew-pî'ç,  *,  o'v.  Sans 
pitié ,  àvr.Xiû;  :  àvcixTu;.  Qui  est  sans  pitié , 
âvT.XiT.î,  riç,  fç.  Qui  n'eicite  point  de  pitié, 
âvctxTc;,  c;,  ev.  Avoir  pitié  de,  t*Xti»,  m, 
/ut,  tXuiow,  acc.  :  cfotîp*,  /ui.  tpi ,  acc: 
xaT-eoiTi^co ,  fut.  îo**,  acc.  Il  a  pour  eux  une 
pitié  Stérile ,  fXtcv  aÙToù;  àvovy.rcv  iXiiî  (d"t- 
Xttu,  «),  Sijnis.  J'ai  pitié  de  son  malheur, 
T6Û  «âôcu;  aùrôv  oùcTitpw  <  /ut.  ctxrtoû.  Il  était 
pour  tous  les  Grecs  un  objet  de  pitié,  ûttô 
tsvtcdv  'EXXtîvwv  ùxritpiTo.  Eiciter  la  pitié  de 
quelqu'un,  inspirer  de  la  pitié,  fXicv  ou 
eucrev  rm  Iji^Ttcu'w,  S>,  /ul.  tiao»  :  nvi  itc 
tXiov  â^o»,  /ul.  «;*»,  ou  rptiïw,  /ul.  rpt't}.» , 
OU  ïîp&o-*^tji.ai ,  fut.  âÇcuat,  ou  «p9-xaXicp.xi , 
oûp.xi,  /ul.  xxXtV.f&xt.  ||  Qui  fait  pitié,  mùif- 
rqble  ou  méprisable,  oxt'rXtoc,  a,  av.  Leur 
sottise  fait  pitié,  cùrîaxitv  iv  rtç  aÙTeù;  ri;; 
[tfxaofttgtatc  (tùtriÇu,  /ul.  îow). 

PITON ,  s.  m.  i  xpixwTÔ;  eu. 

PITOYABLE,  adj.  enc/in  à  la  pitié,  ikn- 
auv,  wv,  ev,  «en.  «vee  (comp.  ovtartpe;,  $up. 
v«araTe«).  jj  Dioïie  de  p*lié  ,  tXutvo'c,  t.,  o'v 
[comp.  ©rtpi;,  tup.  otxto;)  :  eûtrpo'c,  a,  ov 
[comp.  mpec- ,  sup.  oretTeç).  Q  Misérable,  tris- 
mawais,  ii«ju«to{,  «,  «*  (super/,  de  xax:'c). 
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PITOYABLEMENT,  adw.  xâxtora. 

PITTOBESQUE,  adj.  ffttfai*,  ii,  ov. 

PITTORESQUEMENT ,  aév.  «fpxçutiç. 

PITUITAIRE,  adj.  «pXs-rjxxTwîr;; ,  «te,  H- 

PITUITE,  t.  f.  phlegme,  humeur,  (fXiftLi , 
xtcç  (tô).  Il  Morve,  u.6!;x,  re  (t)  :  xopuÇ*,  rjç 

PITUITBUX,  iosb,  adj.  çXi^p-aTixoc ,  ii ,  ov. 

PIVERT,  t.  m.  oiseau,  ipue*eXairnr.ç ,  eu  (i), 

PIVOINE,  *.  f.  fleur,  itxitovta ,  «c  (t,).  f 
«.  m.  petll  oûeau,  «upxXîç,  i^oç  (ri). 

PIVOT,  $.  m.  iro'Xeî,    eu  (é)   :  aTpoçt-rÇ, 

PIVOTER,  v.  n.  irtpt>9Tp^op.xt, /ul.  «rpa- 
cpr.acuxt. 

PLACAGE,  «.  m.  i>€Xr1}tst,  «toc  (tô). 
PLACARD,  $.  m.  «po^pxfxjMi ,  aTec  (tô). 
PLACARDER,  ».  a.  irp o-rp *ç»  ,/ul.  7p4w> 
acc. 

PLACE,  $.  f.  emplacement  d'une  choie, 
7/ipx,  «c  (r.)  :  tottoc,  ou  (6).  Mettre  chaque 
rhose  à  sa  place,  iv  ^cipa  £xx<rra  Tocodto,  /ul. 
tx;u.  Chaque  chose  est  en  place,  est  i  sa 
place,  TiTxxTxi  Trâvrx  xaTx  x**?**-  Hefltr  en 
place,  xx? a  '/;'cïv  pivu ,  /ul.  p.tvù.  Laisser  en 
place,  xarà  y.wpxv  îxu ,  û,  /ul.  jâow.  ||  Espace 
plus  ou  moins  grand  qu'une  chou  occupe, 
X»px,  *ç  (t.)  :  x**?0<t  °u  (^)*  Occuper  beau- 
coup de  place,  irXtïorev  X^P0*  im-XafiGâvti» , 
/ul.  Xr^GfjLsu.  Laisser  de  la  place  à  quelqu'un, 
Xt-ipav  Ttvt  &1T0-Xsiiw»,  fut.  Xsû]»».  Faire  place  à 
quelqu'un,  -nvt  Trxpx-xc*piw ,  »,  fut.  iio«  ou 
xacaxi.  Dès  que  j'aurai  dit  quelques  mots,  je 
ferai  place  i  d'autres,  $paxlx  Jw-XsxMç ,  toîç 

XXXot;     -1.1  a-y_cij n:u.ai   ( ^•.a->.E-^ cu.ii  ,    /ul.  X»- 

Çcjxxt),  /socr. y  Charge,  emploi,  tîXc;  ,  eue  (tô). 
Place  qui  donne  une  juridiction,  ApXti,  iiç 
(tô).  Perdre  sa  place,  tcû  t<Xou;  cm  rrk  «px»K 
i*-7nirr»,  /ul.  mooûf*au  Les  gens  en  place, 
oî  <v  tsXsi.  y  Rang,  t«^i«,  imc  (Vi).  La  pre- 
mière place ,  t,  irpMTD  To^tc ,  tt»;  :  irpunlx , 
uv  (tii.  Avoir  la  première  place,  irp«*Tsuu( 
/ul.  iûoù».  Avoir  la  dernière  place,  iox«Ttuo», 
/ul.  iûoé*.  Reléguer  aux  dernières  placea,  tl« 
txc  Itrovsio'iaTouç  x^P**  iw-sXauiv»,  fut.  sXâatt, 
acc.  Il  Lieu  qu'on  occupe  pour  un  autre,  x»p«. 
ac  (i).  Tenir  la  place  de,  «*v  x<*p*  ^ ,  fut. 
foeu-eu,  gén.  A  la  place  de,  «vrt ,  gén.  Mettre 
quelqu'un  à  la  place  d'un  autre,  -ma?  Ttvt 
Oï-Larriju ,  fut.  biro-aTtia**.  Mettez-vous  i  ma 
place,  tourne*,  que  serait-ce  si  tous  éprou- 
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vicz  la  racmc  chose  que  moi?  tî  ^àa,  il 

tïùtÔ  «â8ei«  •>«  (noîox» .  /«*•  «"«r"")  ; 

PtAci  publique,  «>pâ,  £«  (fi).  Sur  U 
place  publique,  iv  rp  iycfi.  Acheter  sur  la 
place,  iy.p*>,  /ta.  oie».  (|  Mettre  son  ar- 
gent sur  la  place,  faire  la  banque,  TpMB- 
Çr-iûu,  fut.  tûo(*.  Avoir  tout  son  argent  sur 
la  place,  rfiv  riax*  eùomv  3xviC£m,  fut.  »tow. 
Place  d'armes,  to  àpitcv  m&ov,  eu. 

Plac«  ou  place  forte,  ville  de  guerre, 
•pcûpicv,  eu  (to)  :x«pi".  «>  («)• 

PLACEMENT,  $.  m.  —  d'argent,  «pppîeo 
jtataCîXïi,  fi;  (fi)  :  o*vuov.o;,  cû  (é). 

PLACER ,  v.  a.  mettre  en  place ,  nfafii , 
/":*{.  6V.au,  acc.  :  larr^i ,  /uf.  orna»,  acc.  : 
xaî-îoTT.u*,  /ni.  xaTa-cTxou ,  acc.  —  dans  un 
lieu ,  iv  toit»  ou  tic  wrov  ou  werà  rârcv.  | 
Placer  de  l'argent,  ippptev  ô*aviK» ,  /m.  ita» , 
dat.  Argent  placé»  îaivticv,  eu  (to).  Placer 
bien  ses  bienfaits,  x*?"  «";  nt»  xxXiç  xara- 
Ti'jtp.7.1 ,  /ui.  xaTa-ÔT.ocaai.  Bienfait  mal  placé , 
fi  xaxvû;  Tiftupîvr,  x*?*»  ,TOî  (par/ie.  parf.  passif 
de  tî*x(xi).  l|  Placer  quelque  chose  dans  un  dis- 
cours, Xê-fci;  «  *etptu,-e(xXXG» ,  fut.  6aOi.  |] 
Placer  quelqu'un,  /ui  procurer  un  emp/oi, 
MM  charge,  sic  tagb  ou  tî;  rsXec  mi  xaO- 
iffn^i,  /ui.  xara-orfiffu.  Placer  un  domestique, 
/ui  trouver  une  maison,  eûuav  -m  iup  nui . 
f«<.  lûpr.att. 

PLACET,  s.  m.  requête,  to  Lutuov  ou 
tx:rfiptov  "j3XLtu.a.T-îi;v  ,  eu. 

PLAFOND,  s.  m.  ç«tvmia*,  xtoc  (to)  :  ipo?fi, 
fi;,  (fi). 

PLAFONNER ,  ».  a.  «aTvo»,  4,/ui. 
'.ce.  Plafonné,  ée,  çoitvwtV;,  fi,  o'v. 

PLAGE ,  s.  /  rit  aye  de  la  mer ,  àx-rfi , 
fiî    (*)  :  «ù-yiaXôç.   eû  (S).  |J  Contrit,  x»?*t 

««  (*). 

PLAGIAIRE,  s.  m.  6  t«  àXXoTpt*  «ypdfiv- 

jj.iT»  x>.<  rrrtj  <  f  evTOC    (partie,    de   xXtTTTM ,  fut. 

PLAGIAT,  s.  IW.  TO  Td 
xXàrrttv  (m/în.  de  ttXimt* ,  fut.  xXjtyù.). 

PLAIDER ,  v.  n.  avoir  un  procès  ou  des 
procès ,  iuJZcpuu,  fut.  â«opu.  —  contre  quel- 
qu'un ,  rm.  1U  plaidaient  l'un  contre  l'iulre , 
àXXfiXeu;  iîuuiicvTo.  Passer  sa  vie  à  plaider, 
in  îwxrmpiei;  «»*-<rrp«>otMii ,  fut.  orpatffieo- 
{aw.  Il  Prononcer  un  plaidoyer ,  euuXrrt» ,  é* , 
/«f.  r,«w.  Plaider  pour  quelqu'un,  Ttvl  «uv- 
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su ,  m,  /ui.  fiooi.  Les  lois  plaideront  pour 
mol,  iV-i  ouvfi-ycp&t  foovTou  oi  voptei  (14Û  ,  fut, 
feejMu)  :  «uvirp'pct;  tcî;  vepau;  xp^r""  (/tt/- 
de  X?*6,1"1.  •{"")• .  PI«d«r  sa  cause,  èWs- 

Ài-ji'cpLat ,  cûp.at ,  fut.  t     ;  t.. 

PLAIDEUR,  tesc,  ad/,  oui  p/ajde,  èW 
Çcuavo; ,  u,  cv  (partie,  de  otadCstMH ,  /..'. 
accjwu).  |]  Qui  aime  à  plaider ,  çiXi'îixcc,  0;,  ov. 

PLAIDOIRIE,  S.  f.  oW'-Xtvp*,  aç  (fi).— 
pour  quelqu'un,  aumrpota,  a«  (fi)  :  àireXo-jâ», 
ac  (fi).  —  contre  quelqu'un,  xatr.-jtpîa  ,  a; 
(fi).  Art  de  la  plaidoirie,  fi  îvxxvuai,  f,ç  [sous- 
en  t.  TtY/r,). 

PLAIDOYABLE,  adj.  Jour  plaidoyable, 

fi   îixa<n|A4<  fip.(px,  OÇ. 

PLAIDOYER,  s.  m.  Xi-yo;  eWwteic,  ci 
(é).  Plaidoyer  par  écrit,  Sixjyypaçii,  04  (fi). 

PLAIE,  s.  f.  blessure,  «Xrifi.  fis  (fi): 
t?»Û(jlx ,  «toc  (tô).  Faire  une  plaie,  ■^Xy.p.v 
ifi.-CôXXu,  /ul.  €oXw,  du/.  11  lui  fit  une  plaie 
profonde ,  Pa&ùav  aùrû  irXr.'Yfiv  (v-t'CaXi  ,  Plut. 
H  Cicatrice ,  euXfi,  fi;  (fi).  Son  corps  n'est  qu'une 
plaie ,  (MO,  -/.r,-/,  TÔ  iûia  tpatvtTxi  (  «pxivcaz: , 
/ui.  çavfiaejAOi),  l'Umud.  \\  l'U  ère ,  Djccç  ,  cj. 
(to).  Plaie  envenimée,  IXx&;  «-ypiov,  eu  (to). 
[j  fg.  calamité ,  fléau ,  Xûjxn,  rç  (fi).  Faire 
une  plaie  à  l'État,  tt,v  itù.it  ou  t?,  inXtt  X-j- 
fiiiïiiiii,  fut.  avcûp.ai.  Les  sept  plaies  d'E- 
gypte ,  at  èirrà  nktrpd ,  »v ,  Bi6^. 

PLAIGNANT,  ahtk,  adj.  qui  se  plaint  en 
justice,  &  Sit»***,  evToc  :  ou  fém.  fi  ît»xty«j*f 
u«  (partie,  de  tUfaus,  /ui.  îwiÇojAau). 

PL  A  IN  ,  airi,  ad/.  è>«Xo«,  fi,  eV  Plaine 
campagne,  mïîw,  ou  (tô).  Qui  est  de  plaln- 
pled  ,  epioirijoc,  c{,  ov. 

PLA1N-CHANT,  s.  m.  )*Xtuù$i%,  a;  (fi). 

PLAINDRE,  r.  a.  déplorer  en  gémissant, 
{£ûpop.ai ,  /ui.  upoùfAoi ,  acc.  ||  Prendre 
piiW,  iXs<«,  i,  /ui.  fia»,  acc.  :  cUtiism . 
/ui.  tp&,  ace.  :  xaT-eumÇ»» ,  fut.  iau,  acc. 
Plaindre  le  malheur  de  ses  amis,  me  t&« 
«pîXM<»  xoxolc  iX-ji**  ou  auv-aX«Tt«,  i, 
y.o-cj.  U  plaignait  le  sort  des  po€tes,  0-t?  w 
iretuTwv  fix^iTO  (ix^opwn,  ^ui.  àx0»o5r!eo{i.a«), 
/'/ai.  Qui  est  à  plaindre,  oùrrpoc,  a,  ov  (comp. 
oTtpoç,  sup.  orareç).  y  Plaindre  sa  peme,  Ci- 
pargner,  toû  ïtovou  çii*cfâ.au,  fut.  çtioxjMU.  If' 
pas  plaindre  sa  peine,  ifjuxuroû  àfsi^e»,  », 
fut.  fia»  :  Tiv  xau>9k«*v  ou  f»ovs*»,  ft,  /"*"♦ 

'-'0  ov  t'a  w. 
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m  Plawduc,  v.   r.  se  lamenter,  oo'ûpcu.xi, 

fut.  :  oV.yjf '.uxt  ,  /ul.  upOÙ{l.Xt.    ||  Gé- 

mir,  soupirer,  a-.i*%*b>%  fut.  c$«.  Qui  ne  se 
plaint  pas,  xotîvxxtc;,  o;,  cv.  Sans  se  plain- 
dre, àartvax-t.  ||  Jrliculer  des  plaintes,  u,t>- 
çeusi,  fut.  p.t'u.«ysaxu  —  de  quelque  chose, 
tu  —  de  quelqu'un ,  xaTai  tivoî  (on  dit  aussi 
Ttvc;  /.xTa-v.:;j.-,-.axt ,  fut.  u.'.-x\\  <.-;.: ..  —  à  quel- 
qu'un, Trfc';  nvx.  Voilà  ce  dont  je  me  plains, 
mûre  /ujfcçcpu.  On  se  plaint  de  vos  injus- 
tices, u>fu,fovrxî  oi  m;  àJutoùvrx  (àJuiw  ,  £», 
/ui.  «««*).  Je  me  plains  de  ce  qu'il  riole  les 
lois,  nfryctMU  aù-riv  û;  lïxpa-Sxiv.vTX  tcù; 
v-'u-vj;  («xpa-Caîvo» ,  /ut.  £r.atjxx:  ).  Avoir  sujet 
de  se  plaindre  de  quelqu'un,  {•yxXy.u.x  «pat 
-u%  iyja,  fut.  C^ta.  Se  plaindre  de  la  fortune, 
rf  Tiixç  »7-**Xi»,  û ,  /ul.  xxX(9«i.  Se  plain- 
dre de  son  sort  ou  ce  plaindre  en  général, 
|U|u^uAup<u,  i,  /ul.  t,o«.  Qui  se  plaint  tou- 
jours, uau^uACtpeç ,  cç,  ev. 

PLAINE ,  a.  /.  rsàîsv,  m  (tô).  Pays  de 
plaine,  x**?*  ^*<ùx;-;-'--;  ,  eu  (Vi)  :  irtJiâ;, 
âîc;  (t.).  Habitant  de  la  plaine,  raoWe;, 

a,  CV. 

PLAINTE,  s.  f.  lamentation,  tfupp.oe,  bC 
(i)  :  èXc<pup{MÇ,  où  (à).  U  Cimiuemtnl,  ot*- 
vx-jp.:,;  ,  o9  (é).  Sans  plainte,  ix<jtivxxt{.  £  Expres- 
sion de  mécontentement,  accusation,  reproclie, 
u.iu.<l\ç ,  tu;  (f,).  Faire  ses  plaintes ,  porter 
plainte,  u.iu.ç>c|xxi ,  fut.  pïp4cjuu.  —  de  quel- 
que chose,  tv  ou  iripî  tivcç. —  à  quelqu'un, 
Sujet  ou  motif  de  plainte,  fYxXr.ua, 
aro<  (n).  Répondre  pir  la  guerre  aux  plaintes 
qu'on  a  provoquées  par  sa  conduite,  *oX«u,a> 
tx  i-yxXïÎjxxtx  £ix-Xûsuai,  fut.  Xûocuxi ,  7*/iuc. 
il  Plainte  formée  en  justice  ,  tiax^ùlx ,  a; 
(*)  :  -jpa<pn ,  f,;  (^).  Le  sujet  de  la  plainte , 
i<xXnp.x,  *to<  (tô).  Porter  plainte  contre  quel- 
qu'un, TtM  iia-%fiùXu>t  fut.  a"rYiXâ>  :  nvà 
•jpâçcuat ,  /ul.  jùtytpn  :  Ttvi  i-r-xaXi»  •  »  » 
/ul.  xaXieu  :  îuaiv  Ttvî  lia-XYW,  /u/.  oi^w. 
1  PLAINTIF,  ivi,  adj.  c^uprixo'c,  x,  ov. 
•Ton  plaintif ,  tô  ioupTtxev  ,  où.  D'un  ton 
plaintif,  tfuprtxût.  Accents  plaintifs,  èiup- 
|Uca  cG  (î\  Chant  plaintif,  OpTvss ,  eu  (£). 
Mélodie  plaintive,  6Py>v«.&af  xç  (x). 

PLAINTIVEMENT,  aaV.  Wupuxii;. 

PLAIRE,  ».  n.  x«iax»,  /ut.  àpiow ,  aal. 
au  acc  Plaire  à  son  voisin ,  tû>  jtivvn  iptcwo , 
Un,  Ce  genre  dévie  ne  m'a  pas  du  tout 
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plu  ,  ourse  i  f/iii  iù$aîu,»v  oùJïut  tù£xu.(i  , 
p.i  xpt<ri,  P/at.  De  manière  à  plaire,  «pi- 
cxs'vtu;.  Chercher  à  plaire,  àstexsûcuxi,  fut. 
tûasuxi. —  à  quelqu'un,  nvà  àptaxcp-ai,  /ul. 
àpiaeuxt.  Efforts  pour  plaire,  àpiraiix  ,  a; 
(r,).  ||  Se  plaire  ou  se  complaire  en  quelqu 
chose,  apt'oxcuxi,  fut.  àpioâr.aeuxi,  dat.  :  "f.'V.- 
u,xi,  fut.  -h  " '■-[•--■■  ,  dal.  :  iç-T.îouxt  ,  /ul. 
tç-Y,dbiacp,xt ,  tfet.  :  Tipireuxt,  /«f«  TifçOr,ae- 
uat,  dut.  :  y.xipw,  /ul.  xat?^w»  dat.  Je  me 
plais  à  vos  discours,  Xo-jctç  toî;  Atto  «eû  àp!- 
oxcaai,  77iuc.  Ne  se  plaire  à  rien,  iràoi  £u«- 
asKJTi'ci),  û»,  /ul.  t.ou,  ou  oWaptarieuai , 
oûu,xt ,  /ul.  lîocuai ,  Cal.  Se  plaire  en  un 
lieu,  TOStt  Tivi  t|i.-oùc^u3tw ,  û,  /ul.  viaw, 
/.uc.  Se  plaire  avec  quelqu'un,  tiw 
ouvJtx-Tf  îow ,  ou  u.»tx  nv;ç  îix-TfîC«,  /ul. 
-piyb) ,  Isocr.  ||  Plaise  à  Dieu  ou  plût  à  Dieu 
que,  t'Oe,  optai.  :  jftXev,  ou  «;  i'cpO.ov,  opiai. 
ou  in/n.  Plaise  à  Dieu  que  cela  soit,  iftl  ou 

y.--..  .'    TC^TO    •JÎVCITO    ("jîvCtiat  ,   /ul.  flVTGCU.Xl). 

On  tourna  aussi  par  ûotÀov,  i;,  «,  aor.  !2 
d'&ç eîXu ,  avec  finfin.  <'.;  wçtXt  tcùto  ••ivtoôa:. 
Ou  oien  /'on  emploie  f optatif  seul,  tcùto  -ji- 
v«to.  A  Dieu  ne  plaise  !  jxti  ^i\utg  (  ■jfîvoa.xt , 
/ul.  -jirr.ocu.ai).  S'il  plall  à  Dieu,  ii  tw  6i£. 
çIXcv  (sous-enl.  iori) ,  ou  quelquefois  simple- 
ment dut  0iû». 

PLAISAMMENT ,  acu».  -jtXcîwî. 

PLAISANCE,  s.  /.  Lieu  de  plaisance, 
ivT,6r,TTiptoiv ,  eu  (tô).  Maison  de  plaisance, 
fwauXt;,  (x). 

PLAISANT  ,  airri ,  adj.  agréable ,  x*?"l« . 
iao«,  «v  (comp.  tompe;,  sup.  icttxtc;)  :  Ttp- 
irvoç,  Â,  o'v  (comp.  mpef  ,  sup.  cTarc;}.  || 
Spirituel,  y^apUtc,  soax,  tv  (comp.  l'arip:;. 
sup.  toTSTc;)  :  àvrtî&c,  a,  ov  (comp.  otipiç,  sup. 
oTarcç).  U  R'uible,  -riXoîo;,  *,  cv  (comp.  tripe;, 
sup.  e-aro;)  :  àarùe;  ,  a,  cv  (comp.  eripc; , 
tup.  e'TttToe).  Il  vous  est  arrivé  un  plaisant 
accident,  àoriîx  ictirov4ac  (-ar/u,  fut.  Tcitao- 
w.ai) ,  lue.  ||  Un  plaisant,  s.  m.  "pXwToroio: , 
oû  ( l)  :  -; ïXcixffTr; ,  cû  (ô).  Faire  le  plaisant, 
■YiXuTOircuw ,  û  ,  fut.  lia»  :  *jtXoixl|ta>,  /ul.  dit». 
Mauvais  plaisant,  ^(dp.eXoxe;,  eu  (ô). 

PLAISANTER,  ».  a.  et  n.  itxZ* ,  fut. 
rflu^cjwit.  Plaisanter  quelqu'un  sur  son  ava- 
rice,   tli    TY.V    ÇlXxpfUfixV    TIVX     «XMffTM,  fut. 

i.'.f.j yc.» ,  P/ul.  En  plaisantant,  jutx  rxtîix;. 
Sans  plaisanter,  x»p*c  irfluîii;  :  o^tuîf  :  otr.> 
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lui*;.  Parler  sans  plaisanter,  crrcuîa^M,  fut. 
àteautit 

PLAISANTERIE,  s.  f.  «xtJix ,  5;  (i).  Plai- 
santerie à  part,  xwpiî  «atîii;.  Par  plaisan- 
terie, |M7*  iraiîix;.  Plaisanterie  fine,  xapuv- 
Ttcpw;,  où  (c).  Pliisanterie  piquante,  ffx«op.j*.x, 
arrç  (tô).  Ils  lançaient  des  plaisanteries  qui 
leur  paraissaient  pleines  d'esprit ,  mais  qui 
blessaient  ceux  qui  en  étaient  l'objet ,  fo- 
«ppirrrov  x*?'|VT*  fL*v  cùrîî;  îcxeùrrx,  Xu- 
■nr.pà  îè  tcï;  axfc><p4itat  (  iref -pi'irre»,  /ut.  pty»  : 
$cxé«,  «,/«/.  ioÇes  :  «rxâîTTw,  /ut.  axti^u), 

PLAISIR,  s.  m.  ^oviî,  î;  (i).  Plaisir.» 
des  sens,  a!  xa-x  aûpA  r.Jcvxî,  £»v.  Plaisir» 
de  la  table ,  al  9ià  rûv  yuXûv  t^-.vxî.  Ne 
rechercher  que  le  plaisir ,  àtïxvrx  trpô;  t.Îo- 
vTiV  ^TiTiw ,  »,  /ut.  r',™.  Homme  de  plaisir, 
çtXiriJevc;,  eu  (6).  Par  plaisir,  «pô;  r.Jcvi* 
Avec  plaisir,  p.t«*  t,$ovt!;  :  T.Jcjxivu;  :  àouivwe. 
A  plaisir.  xx6*  tftrfv.  Conte  fait  à  plaisir, 
frXsojxx ,  xtc;  (tô).  Selon  mon  plaisir ,  navra 
to  îwccùv  ip.ot  (îoxiw  ,  «0 ,  /ut.  }gçm).  Tel 
est  mon  bon  plaisir ,  cît»;  tWi  Jcxtî.  Faire 
plaisir,  causer  du  plaisir,  T.îcrf,-»  îiîwjxi,  /ut. 
Jw«w,  rfat.  :  t£o#,  /ut.  fat*,  occ.  :  Wpnt», 
/ut.  ti'p^w,  acc.  Faire  quelque  chose  pour 
faire  plaisir  a  quelqu'un ,  tî  -rm  x10^!*0" , 
fut.  îocjxai.  Ce  qui  fait  plaisir ,  &<t%  x*9' 
t.îcvtIv  (sous-ent.  io-rî),  daf.  J'ai  agi  ainsi 
pour  lui  Taire  plaisir,  txmu  yxptCo'fuvcc  wtoV 
frrpaÇx  (irpx<j«u ,  fut.  wpoi^w).  Prendre  plaisir, 
avoir  du  plaisir  à,  xxtPw«  fut-  x3"?*®**  ; 
fllapot,  /ut.  r.aOr,»epLxi.  —  a  quelque  chose, 
rm.  —  i  faire  quelque  chose ,  miûv  -n ,  au 
participe.  Il  prend  plaisir  à  nos  malheurs ,' 
fiJirxi  rot;  t,(j.ûi  xxxoî;  :  txï;  ruiTtpxt;  aup.- 
çcpxî;  î-f-Y',otrxt,  Isocr.  Il  prenait  plaisir  à  le 
Voir,  jv^fTO  oùro  ôpiv  :  T,Jtw;  aÙTÔv  iûpa  (epau . 
m,  fut.  Cy-cuxi).  Il  prend  plaisir  aux  honneurs 
qu'on  lui  rend,  t/htx;  Tip.wu.tr.;  ("rtaxw,  û , 

fUl.     T.fftal)  , 

PLAN ,  m,  nrfj.  tmmîo;,  oc,  0*.  Surface 
plane    iirirtJo» ,  eu  (tô). 

PLAN ,  s.  m.  surface  plane ,  iSrîirtîev ,  eu 
(tô).  y  Dessin  qui  rejirésente  tes  contours  d'une 
chose ,  ix«7px<pix ,  a;  (i).  Lever  le  plan 
de,  uiH.--fl>x>a»,  /ut.  7p*«î»«*,  occ.  |j  Premier 
dessin  d'un  tableau,  exia-rpa^ta ,  «c  (r).  Faire 
le  plan  d'un  tableau,  tua'jwpt»,  »,  /ut. 
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t.o-m,  occ.  |î  Projet  d*Mn  ouvrage,  uirorûxw«Kv 
to;  Se  faire  un  plan  général,  p.tSc£sv 

rua  xxôcXeu  uice-Tunocjiat ,  eûjxxi ,  fut.  'matu.au. 
Il  Au  fg.  marche  qu'on  se  propose  de  suivre, 
ûnTr&tupa ,  «Te;  (tô)  :  irpexîpidtç,  suc  (r.). 
Se  faire  un  plan  de  vie,  rh  tcû  pîou  «pcoX- 
pi«tv  ïrpc-xtpicp.xt,  eûpLxi,  /ut.  atpTffcpuu. 

PLANCHE ,  s.  /.  pièce  de  bois  longue  ex 
plate,  oxvtc,  îîo;  (r,).  Construction  en  plan- 
ches, ckJmut,  arcç  (tô).  ||  Tableau  povj 
tracer  des  fgures  de  géométrie,  «€aÇ ,  axo; 
(é)  :  âSxxtcv,  eu  (tô).  ||  Plaque  de  cuivre  pour 
graver,  irXa'Ç,  eues;  ||  Table  gravée  dans  * 
un  /ivre ,  «fag ,  axe;  (é).  |j  Carré  de  jardin , 
rcpxonx,  i;  (r.). 

PLANCIIÉ1ER,  v.  0.  aaviîoe»  ,  û,  fut.  e*aw, 
acc.  Planchéié,  ée,  oamlisttfe,  i«,  oV 

PLANCHER,  s.  m.  assemblage  de  plan- 
ches, «xvîWx,  xtc;  (tô).  |j  So/  d'un  appar- 
tement, îxiriîcv.  eu  (tô)  :  iSafcç,  eu;  (tô). 

PLANCHETTE,  ».  /.  petite  planche,  o«v{- 
Jiev ,  ou  (tô).  I)  Petit  tableau ,  àGoLxtov ,  eu  (tô). 

PLANÇON,  s.  m.  «xXia,  a;  (i). 

PLANE,   *.  m.  arbre,  voyez  Platane. 

PLANE  ,  #./.  outil  tranchant,  àÇiw>,  t,;  (ii). 

PLANER,  v.  a.  unir  avec  la  plane,  U». 
/«t.  ^o-»,  occ.  Plané,  ée,  |i«t«V,  15,  ov. 

PLANER,  ».  n.  en  partont  efes  oiseaux, 
rirrau-xt  ou  nireueu  ,  fut.  irrnaefiat.  —  au-dessus 
de,  ùmp-tTrraiyxt   ou  ûmp-irrro{iai,  flec. 

PLANÉTAIRE,  acfj.  «XavriTuco; ,  i,  w. 

PLANÈTE,  s.  f  irXxvrTT,;,  eu  (ô).  Né 
sous  une  heureuse  planète,  0«ta  p.eîp«  -yiv- 
vT,6it';,  lîerx,  tv  (partie,  aor.  l«r  pa*«/  de 
•jtwxw  ,  à  ,  fut.  rlaw).  « 

PLANT,  s.  m.  «pur*,  ûv  (t«)  :  fUTeûp-pov, 
ou  (tô)  :  çwTeuTxptev ,  eu  (tô).  Jeune  plant , 
vio'fjTov,  eu  (tô).  Plant  d'oliviers,  iXxUr»  , 
wvo;  (i).  Plant  de  vignes  ,  àp.iriXwv  ,  ûic(  (é\ 
On  forme  ainsi  beaucoup  de  dérivés. 

PLANTAGE,  s.  m.    çuTtuon;,  1*;  (i)  : 
fUTiîa  ,  a;  (i,). 

PLANTAIN,  s.  m.  herbe, xpvcfXuvovt,  eu  (tô). 

PLANTA RD,  s.  m.  doXia,  a;  (Vi). 

PLANTATION,  s.  /.  action  de  planter, 
çÛTiuat;,  ib>;  (ii)  :  epwTtîx,  a;  (-fi).  j|  Arbres 
planté*,  fur»,  ûv  (ri)  :  fUTeûp'vtev,  eu  (tô). 
Soin  des  plantations,  yuTcup-pa,  a;  («).  Tra- 
vailler a  des  plantations,  fuToup-yM»,  m,  fut.  w». 

PLANTK  ,  a.  /.  aim  ,  où  (t#)  î  pV^tr;, 
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v»;  (t.).  Connaissance  des  plantes,  i  fawwf,, 
f,;  (tPta-ent.  Tixvn). 

Plabw  du  pied,  «àu*,  ateç  (to)  :  rx«ç, 
ou;  (ri). 

PLANTER ,  ».  a.  —  un  arbre ,  une  plante, 
o-jTtûté,  fut.  «û™,  acc.  Planté,  ée ,  O^UTIU- 
*©Ç,  il,  ev.  Qui  ne  l'est  pas,  *>utiutc;,  ce, 
cv.  ||  Ficher,  enfoncer,  irr-pr^i  ou  xaTa-Tni- 
■pwjxi,  /«.  m&a,  acc.  Planter  des  pavillons, 
ïjcuwiwr«'ft»,  û,  /u/.  iio».  Planter  des  échelles, 
tôç  xXtjxaxa;  foTr,p.t ,  /al.  ott.ow.  ||  Planter  là. 
laisser ,  abandonner  ,  x*'p*w  »  «  » 
t'w(j  ,  acc. 

PLANTEUR ,  a.  m.  <puTcu?Ti;,  où  (i). 

PLANTOIR,  a.  m.  fu.CoXc;,  ou  (é). 

PLANTUREUSEMENT,  adv.  à^'vu;. 

PLANTUREUX,  test,  adj.  remp/i  de  *uc, 
•Û£uXo<  ou  twXûxuXo;,  c;,  cv.  |J  Abondant  , 
copieux,  5ç6cvî;,  ce,  cv  (comp.  «Ttpc; ,  «/p. 
«Tare;). 

PLANURES,  s.  f  pl.  1-iau.aTa  ou  Çûc|i.*T», 
»v  (t«)  :  axî£'.a,  wv  (rà). 

PLAQUER,  ».  a.  Garnir  d'une  p/aoue  de 
métal,  citant),  û  ,  fut.  ûao» ,  occ.  ||  Appliquer  sur 
ou  contre  ,  irn-nOrpii  ou  7Tpco--ri6Wi  ,  /m». 
flraw ,  acc.  — une  chose  sur  une  autre,  "ri  tw. 

PLASTIQUE,  adj.  TrXao-rtxs; ,  tÎ  ,  o'v.  ||  La 
plastique,  science  du  modeleur,  i  «Xacrutti, 
r,ç   (sous-ent.  ri/vr,). 

PLASTRON,  s.  m.  ôûpaÇ,  etxc;  («). 
sr  PLASTRONNER ,  v.  r.  ôûpax*  iv-aue- 
ftat  ,  fut.  £uacp-ai. 

PLAT  ,  atk  ,  adj.  p/rni ,  uni ,  inoXc; ,  ti  , 
o'v  (comp.  «Ttpo; ,  sup.  »t*t6c).  Plat  pays , 
«Juki  eîîc;  (i)  :  Kiîicv,  eu  (to).  A  plate 
terre,  «po;  ttjv  -piv  :  x*{"«-  Il  Aplati,  de  forme 
écrasée,  trXaniç,  lia  ,  û  (comp.  ÛTtpc; ,  sup. 
ÛTaroç).  Nez  plat,  vi  irXaTtta  pi;,  oén.  pivs;. 
Cheveux  plats,  ai  xaÔ-»i|«'vai  mt£sc,  ûv.  || 
Slince,  de  peu  d'épaisseur,  X*ttto;,  t,,  o'v  (comp. 
OTipoç,  aup.  oTaro;).  ||  Jïaj,  peu  élevé,  Tairiivc; , 
o'v  (comp.  oripcç,  sup.  oraTc;).  Bateau  plat, 
wXcîev  Tttiriivo'v  ,  où  (t*).  ||  Le  plat  de  la  main, 
d'une  épée,  rîi;  ptfoc.  ou  toi  £i?cu;  to  «Xani, 
ce;.  Le  plat  de  la  rame,  irAcim,  «  (t,).  || 
Battre  les  ennemis  à  plate  coulure,  tcù;  wo- 
Xijuou;  xzTx-xcVru,  yui.  x^bt. 

Plat,  en  parlant  du  stile ,  du  caractère, 
Tairuvo';,  tS,  cv  (comp.  cTtpe;,  sup.  OTaTc;). 
sentiments  plats,  TaiMtveçpcoûv* ,  «;  («).  Qui 
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a  des  sentiments  plats,  Tamtvc>p«.v ,  «v,  ov, 
oén.  eveç.  Stile  plat,  XiÇt;  TaTruvri,  (i)  : 
XiÇt;  «ùt«XtÎ;  ,  où;  (ti). 

a  Put,  ad».  Tomber  è  plat,  x*Ta>iri«T«», 
fut.  mowu.9.1. 

PLAT,  a.  m.  pour  servir  les  mets,  irivaÇ, 
axe;    (i)  :  vrapc<Jn';,  (ri).  ||  fiasain  d'une 

balance ,  TsîXavrcv ,  eu  (to)  :  icXotoTt^ .  17*0;  W» 

PLATANE,  *.  m.  arfcre ,  TïXaTave;,  ou 
(v})  :  «Xaravio-TG;,  eu  (ri).  Lieu  planté  de  pla- 
tanes, «XaTavwv,  ûvc;  (6). 

PLAT-DORD,  a.  m.  bord  d  un  vaisscan, 
ixcc ,  eu;  (to).  * 

PLATEAU,  ».  m.  pour  serr/r  (ea  mets 
iooÇ ,  oowç  (c).  ||  Bassin  de  balance,  irXar 
i-'T^.  «Tfs*  W1-  Il  P'a»»«  ^/evée,  wtiiev,  eu  (to). 

PLATE-BANDE,  s.  /.  dans  /«  jardina, 
irpa<rt«  ,  ôî  (t,).  U  Terme  d architecture ,  xo'por. 
r,î  (i). 

PLATE-FORME,  a.  /.  o'pcçcî,  eu  (4). 

PLATÉE ,  a.  /.  massif  de  fondation ,  U 
ixiXieî,    eu    (ô)  :  Raçeç,   eu;    (ro).  ||  Ce  que 
peut  contenir  un  plat,  to  JXcv  (AaÇovcpov ,  eu. 

PLATEMENT,  adv.  r*™*;. 

PLATINE,  a.  nu  mitai,  irXam*,  r.;  (x),  C. 
J#.  ||  s.  /.  Bond  de  cuivre,  axe;  (ti)., 

PLATITUDE,  s.  /.  qualité  dune  chose 
plate  el  basse,  TaTriivorr,; ,  t.tj;  [t).  ||  Action 
plate  et  basse ,  tô  Tairnniv  fp"jcv ,  eu. 

PLATONICIEN,  essi,  adj.  ff}«T*rvutrf(,  fa. 

PLATONISME,  s.  m.  ri  irXxrwvixii  çtXeao- 
çîx,  a;. 

PLATRAS,  s.  m.  pl.  tprirt*,  uv  (tx). 

PLATRE,  s.   m.  p«}.c;,   eu  (x). 

PLATRER,  ».  a.  p^o'o»,  û,  /ul.  «iw , 
acc.  ||  ^u  jîj-  Visage  plâtré  ,  tô  xtx'.vtau.£vev 
TrpoffWTTCv,  eu  (partie,  parf.  passif  de  xovixo, 
«,/n<.  «a»).  Plâtrer  ses  défauts,  tx;  xxxi'a; 
ipirf,;  irXaofAxn  xXiirrw ,  fut,  xXt<f(d.  Plâtré 
plâtrée,  vi  irXao-rvi  lîpriwi,  r,;. 

PLATREUX,  ecs«,  adj,  p-ywJr.;,  r.;,  iç. 

PLATRIER,  a.  m.  é  rr.v  fu^cv  tp^aÇop- 
ve;  ,   eu  (  partie.  d'tpiâ'c|xxi ,  fut.  ot3'.(*ai). 

PLATRlERB  ,  a.  /.  carrière  à  pldhe , 
XaTeuia,  a;  (t.).  ||  Four  d  n/d>e,  xxjmvc;,  ou  (i). 

PLAUSIBILIIÉ,  a.  /.  ™6Wrr.;,  t.tc;  (*) 

PLAUSIULE,  adj.  ictôavc;,  t.,  o'v  (comp. 
wTipc; ,  axp.  ùraTc;).  Avoir  quelque  chose 
de  plausible,  lïiôavoTTiTa  fx/*  t  /"'•  1««  Qui 
jesl  assez  plausible,  oùx  àmâave; ,  c;,  ev. 


Digitized  by  Google 


726  PLE 

PLAUSIBLEMENT,  adv.  îr.exvû;. 

PLEBEIEN,  esse,  adj.  Sr.u. ct:/.: ; ,  t.,  cv. 
H  Un  plébéien,  or.u.:rr.;,  «  (i).  Les  p'é- 
béiens ,  inférait  »ov  (cl]  :  t\  fcut-ruc&r,  cO  : 
ri  tïXt.ôs;,  ey;.  Toute  la  foule  des  plébéiens, 
rriv  to  &Qpu*3»c  icStfteg,  c-j;,  Ilérodn. 

PLÉBISCITE,  ».  m.  î>iu«J  ^r'pt-ïtxx,  arc;  (t'c). 

PLÈIADF.S,  *.  /.  p/.'  TrXltxS»;,  »v  (xî). 

PLEIGE,  «.  m.  cnuf/ort,  tVfjr.Tiî; ,  où  (d). 

PLEIN,  eise,  adj.  7r>.r.py,c,  y;,  t;  [comp. 
tVrtic*,  *np.  iffTttTo;)  :  îr>.to»î  ,  w;  ,  «av  : 
(pistaNt,  wç,  uv  :  àvxTrUw;  ,  w; ,  ut  :  in- 
<rr-.';,  r,,  cv.  Entièrement  plein,  fxrXtuc,  «c, 
uv.  Trop  plein,  ûm'p^Xtw;,  w; ,  «v.  Tokj 
ce*  adjectifs  gouvernent  le  gén.  Être  plein  , 
ttàt/j»  (jo?h  /ut.).  Êlre  plein  de,  vtjMi  («an* 
futur),  avec  le  gén.  ||  Pleine  mer,  irtXxy.; , 
cuç  (rii.  Naviguer  en  pleine  mer,  t«Xx^m, 
fut.  iou.  jj  Plein  joui  ,  T.jxtpx  àxu.xScuax , 
r.c  (partie.  a~xxu.x> ,  /«t.  oîow).  En  plein 
jour,  tt;  r.uitpa;  ixai'cjcr;.  En  plein  midi, 
rf.;  xuïpxe  u.iacù<ro;  (partie,  de  uAvit>> ,  û, 
/ut.  waa>)  ;  tv  utar.ucpix  :  xxtx  u.tar,u.€pîxv. 
Pleine  lune,  aiXrivq  rXriOiuax,  r,;  (partie,  de 
«Xviôw;.  La  lune  étant  dans  son  plein,  wXmOoû- 
rr,;  ni;  <»Xw.;.  |  A  pleines  mains ,  irXi-pti 
7.«t?t-  A  pleines  voiles,  tïxow  icrtei;.  ||  Avoir 
pleine  connaissance  dune  affaire,  to  irpi-fl** 
ixpiÊJ»;  ^ivwox» ,  /m/-  •pwicc.u.xt.  ||  De  son  plein 
gré ,  Lhvjo'kùç. 

Plilxe,  en  parlant  de  la  femelle  des  ani- 
maux, fpi«c,  tu  (v,).  Êlre  pleine ,  tv  «pxarpt 
çipw,  /ut.  cîou. 

a  Plkik,  adv.  UnUu;.  Qui  est  &  plein, 
ixKAtu; ,  <»; ,  wv.  , 

PLEINEMENT,  adv.   irxvTiXiç  :  "«vra- 

PLÉNIÈRE,  adj.  fétn.  Cour  plénière,  tô 
Paaù-.ov  mm'o'picv,  eu.  Indulgence  plénière, 
tî  TtXux  Ttiv  apuxpTxwv  *ft<nt ,  «o»ç. 

PLÉNIPOTENTIAIRE,  *.  m.  i  aÙTtxp*™? 
ou   aÙTi^uoio;  irpia&unî;,  où. 

PLÉNITUDE,  i.  /.  ttXt^ui*,  «toc  (to). 
Plénitude  de  sang  et  d'humeurs ,  irXr,6«*pa , 
a;  (t.).  ||  Plénitude  de  puissance,  tô  awr»$wi- 
eicv,  eu. 

PLÉONASME ,  l.  m.  trXievaapoc ,  cw  (4). 
Qui  lient  du  pléonasme ,  irXieva<mx5; ,  r ,  ov. 
PLÉTHORE,  t.  f.  rXT,ô«i?a,  «c  (A). 
PLÉTHORIQUE,  adj.  ^«pixo; ,  fc. 
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PLEURANT,  ante ,  ad;.  Jaxpyppoiw ,  cû-x, 
cQn  (partie,  de  îxxî-jpptie* ,  »,  /uf.  x«*>). 

PLEURER  ,  r.  n.  s'abandonner  aux  gé- 
missements et  aux  larmes,  xXxûo ,  fui.  xî.ay- 
acaai.  J'aurai  eu  beau  pleurer,  p.ctrr.«  èulcL 
xtxXaO«Txi.  ||  Répandre  des  larmes ,  ixxpûo  , 
/•cf.  il©**.  Pleurer  un  peu,  Or;o-îxxpû»>,  fut. 
ûau.  Pleurer  abondamment,  Sxxpvppcu*  ,  S», 
/mi.  t',o«  :  çtpxv  îxxpûuv  «ÏTO-X»*»  »  /•»'• 
yvKttû.  Faire  pleurer,  ti;  Jxxpvx  â"jM,/ul. 
acc.  Qui  vient  de  pleurer,  tx  Jxxpâui»  6cfu.c;, 
t,,  o'y.  Qui  ne  pleure  pas,  <£5xxpu; ,  uç ,  u, 
gén.  oo;  :  â'îxxp jtc;  ,  c; ,  ov.  Sans  pleurer , 
iïxxpun.  Lui  seul  ne  pleurait  pas,  curoc 

S&XXpU;  ({AlVCil,  /Ml.    U4VÔ»)  ,  Plut. 

Pleurer  ,  v.  a.  déplorer,  £xxp-j<>>,  /xf.  ûetu, 
acc.  :  ôo^Opcu.xt  ou  cXcçi»:  - ■ ,  /«t.  upcû^i.ai  , 
ace.  :  6fT.«'w  ou  irc-ftp™»» ,  w,  /mi.  tow, 
acc.  Pleurer  la  mort  d'un  ami  ,  tôv  «ttc- 
•xvo'vtx  oîX&v  îxxpûu ,  /ui.  ô«w.  Qui  doit  être 
pleuré,  «ÇioîxxpuTeç,  oc,  ov  :  «Çto'ôpr.voç,  c*,  c». 

PLEURÉSIE,  i.  /.  maladie,  tàittptnc,  i^c 
(r,).  Qui  a  une  pleurésie,  gXiuptnxoc,  ri,  e<*. 

PLEUREUR ,  evse  ,  adj.  q>iXo£xxp-j;  ,  u; , 
u  ,  oén.  u«î.  ||  Pleureuse,  femme  qu'on  loueui 
pour  les  funérailles,  Opïivxrpix,  aç  (t.). 

PLEURS,  *.  m.  pl.  Jxxpux,  wv  (rx^ ,  au 
daf.  pL  £xxpvotc  ou  j'eûcpum.  Tout  en  pleurs, 
&i£xxpDru'voc,  ti  ,  <»  (partie,  parf.  passif  de 
îaxctiw ,  /ul.  ûaw)  :  ^xxauppoûv ,  evox,  cûv 
(partie,  de  ^xxpuppctw,  â>,  fut.  viau»).  L'.-> 
pleurs  se  mêlaient  à  la  joie  des  citoyens, 

ITOXÙ     TO     é'xxpUOV   TÛ     Xa*?0VTl  «AMK 

txtxpxro  (âvx-xipxvvuai ,  /ul.  xcpxot»,  Plut. 

PLEUVOIR ,  v.  n.  6tt ,  /ui,  ô«i.  Il  a  p/a 
toute  la  nuit ,  «6xnc  :a  -v  uat.  Comme  il 
avait  beaucoup  plu,  îrcXù  p.iv  ôaxvre;,  Théophr. 
On  a  vu  pleuvoir  des  pierres ,  iwpxxxot  cmfi 
tov  ôeôv  ô«*vtx  Xî8ot;  ou  Xîflcu;  (ipxw ,  i ,  fut. 
fyopu),  -/i/ién.  |l  /îo.  Faire  pleuvoir  les 
pierres  sur  quelqu'un,  Xftoiç  n»à  px>J.u,  fut, 
£xX».  Faire  pleuvoir  sur  quelqu'un  les  in- 
jures, XoiJcpixç  Ttvô;  xxT-xvrXt«* ,  w,  fut.  r<cu. 

PLÈVRE,  t.  /.  «Xiwpff»,  où  (to),  Diosc. 

PLEXUS,  s.  m.  '«Xcwi,  tic  (f.). 

PLEYON,  a.  m.  Xûfoc,  ou  (*). 

PLI,  $.  m.  irruXiî,  t«  (ti).  Qui  a  des 
plis,  qui  forme  beaucoup  de  plis,  ireXûîrrttxc«« 
cç,  cv  :  irrjx»*mc,  *1C,  «C  ||  Pl«*  de  la  puiu, 
puriJi;,  *»v  (ai).l|PU  du  coude ,  x-puiv,  i«; 
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Pli  des  doigts,  du  jarret,  xxjiirn,  y.; 
(t.).  \\Au  figuré.  Prendre  un  bon,  un  mnti- 
rais  pli,  çxtiXriv,  arrouîxixv  |*tv  on  ïtxitatv 
Xap.£â>w  ,  fut.  '/.ï'.y .y-xt. 

PLIABLE,  nf/j.  y.xp.Trroç ,  vi ,  o'v  :  i6xxp.Trro{, 
«C,ov.  Qui  n'est  pas  pliable,  ôxxjiTrrec,  oc,  ev. 

PLIAGE,  ».  m.  tttvÇi;,  i»;  (t)  :  o-jji-irruÇtç, 

PLIANT,  ahte,  adj.  qui  se  plie,  xxu,irro'ç 
t,  ,  ov.  ||  Souple,  flexible,  iû*xp.7rrc,; ,  o«,  ov 
tùxxprrrc,  t!ç,  i<  :  iSorpoçoc,  cç,  ov  :  u-jfpôç, 
a,  cv  (comp.  oripcç ,  «ip.  o'txtoç). 

PLIER ,  r.  a.  mettre  en  double ,  irrûaau , 
fut.  irrû;w,  acc.  Plier  ensemble  ou  l'un  contre 
l'autre,  ovfv-TrrÛBou ,  fut.  irrOÇ»,  ace.  Plier 
ou  replier  par-dessus ,  to-murn* ,  /ut.  «niÇw, 
acc.  Plié ,  ce ,  tttuxtc; ,  vi ,  ov  :  aufiirruxTo;  , 
es,  ov.  Plié  en  deux,  ctomixo;,  cç,  ©v.  Plié 
à  plusieurs  plis ,  ircXuirru^C  ,  oç ,  o».  Plier 
les  voiles,  tx  tortx  arùÛM  ou  o-j-<rrtXX«n , 
fut.  oTikSt.  |j  Fléchir ,  xx'jatttw ,  fut.  xâu>4*>  , 
acc.  Plier  les  jambes,  les  genoux,  tk  axikn, 
tx  vc'var*  xxprr».  Plier  une  baguette  d'o- 
iier,  TTiv  X070V  xx>irr».  Il  Au  fig.  Plier  son 
caractère ,  to  ^floç   xxtnrT»  ,  fut.   xx^tt  : 

XX|XTrrcacu ,    /ut.    y.7.;;.t;'Jr,a:J.ai.    Rien     ne  put 

la  faire    plier  ni  la    rendre  plus  timide, 

o.'-t/,v  oùîiv    1'/.:'.  j.i|/tv ,    oô£t    àr-.>;j.;T£;xv  irtOtYi- 

«s  (irctiu,  û,  /ut.  r.atù).  Homme  qui  ne 
sait  pas  plier ,  ivrip  «/.xairrcç  ,  ou  (6).  6e 
plier  aux  circonstances,  trpôç  tx  tuxoVt*  lp.xu- 
tôv  ipix'^w,  /m.  00*»  :  tû  xaipi  ômAmm  , 
/uf.  tûa». 

PLIER,  ».  n.  se  courber,  xxp.irro|xxi ,  /ût. 
KcuAf6n«o|«ai.  Plier  sous  le  poids  des  fruits, 
tî;  n  xzTb>  Or:;  twv  xxpïrûv  xxTx-xx'fiTrroftxi  : 
ou  simplement  xxpiroîç.  ppi6û> ,  /uf.  f3pîaa>.  Plier 
sous  le  joug ,  X,wpi  aOy  t'vi  îrçopwu  ou  uiro- 
£<XCfuu,  /ui.  ÎK6|xxt.  Plier  sous  le  poids  de 
sa  fortune,  -cri;  «utvxixç.  f.aawv  tîui,  fut.  fao- 
p.xt,  ou  vVïaxojMU,  ûp.at,  /ttf.  TW^&Twaai. 
Plier  sous  le  poids  du  malheur,  TC4V  OUU-ÇOpÛv 
T.aaacjxxi,  ûp.xi  ;  txî<  a-jaoopaî;  OTro-TCtTrrw, 
/uf.  rciaoûu  |l  En  partout  d'une  armée,  tutu, 
/ut.  «î^w  :  -;v!(.j  ,  w ,  fut.  xatt.  Il  s'aperçut 
que  l'aile  gauche  pliait,  faOrro  H  iW«h»v 
rcvcûv  (at\x9xv«^xt ,  /ut.  atoêTt<npwtt) ,  TAuc. 

PLINTHE,  s.f.  terme  a"  architecture,^^, 
ou  (w). 

PLISSER,  ».  a.  pyTtîow,  fi,  fut.  ûra,  acc. 
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PLISSURE,  s.  f.  ^urîî,  »c€  (r>). 

PLOMB,  s.  m.  |LMu&ec  ou  jmXi&cç  os 
quelquefois  u.oXuooç  ,  ou  (©).  De  plomb,  p*- 
Xii&fivc;,  r ,  cv.  Qui  ressemble  à  du  plomb, 
ftoXviC^o<pxvr; ,  r,; ,  tç.  Masse  de  plomb,  pc- 
Xû€îxtvx,  t.;  (t.).  Ouvrage  de  plomb,  pcXu- 
€$upx,  arc;  (ri).  ||  Plomb  d'ouvrier,  pour  servir 
de  niveau,  poXuCdï;  ou  p&XtSJi;  ou  psXoCî;, 
idée  (i)  :  po*u6oo;  KâOiTcc,  ou  (i).  A  plomb, 
xxtx  xiOiTC-».  Qui  est  à  plomb  ou  qui  tomber 
à  plomb  ,  épôo'ç ,  ni ,  ov.  Voyez  tarlicle  Aplomb. 

PLOMBAGINE,  s.  f.  poXOWxivx,  t.;  (»>). 

PLOMBÉ  ,  ek  ,  adj.  garni  de  plomb ,  fu- 
>.      . 7 ,    tî  ,   o'v.  }|  Qui    a   ta   couleur  du 
plomb,  <j.O;jZ<jy/3'yjï,   0U(,  ouv.  Jl  Livide, 
îvo«,  ni,  ov. 

PLOMBER,  p.  a.  garnir  de  plomb,  u*- 
).-j€Jo«,  «,/uf.  liaoi,  acc.  |[  Souo>.  uc).0Wt? 
xjXXx»,  A,  Ait.  vi<WÉ,  acc  U  ^a'fr<»  fouler, 
îtxtïw  ,  û  ,  /ut.  r.aet ,  acc. 

PLOMBERIE,  s.  /.  arf  de  travailler  le 
plomb ,  %  p.sXu6£cxotxri ,  île  («ous-«nf.  ti^vt). 
Il  Atelier  de  plombier,  poXuoâoxoûov,  ou  (rô). 

PLOMBIER,  s.  m.  {«XuCJtj^oc ,  où  (4). 

PLONGEANT  ,  Airr* ,   adj.  xxtxçi?t',<  ou 

XXTWÇlpT.Ç,  «C, 

PLONGEON,  s  m.  alOui*.  «;  (ri).  |,  Faire 
le  plongeon,  xcXu|xCau,  û,  fut.  riou. 

PLONGER,  v.  a.  Çaiicftù,  fut.  Px-yw,  acc.  : 
fîxrrrtTw ,  /ut.  t'ai* ,  acc.  —  dans  la  mer ,  ii; 
TViv  6xXxo-<xxv.  \\  Au  fig.  Plonger  dans  le  mal- 
heur, o-jjA<pep*ïc  rtpi-iîXixw  ,  fut.  occ. 
Plonger  dans  la  douleur ,  tç  XOttç  mf»-6ûX», 
/ùf.  GxXi,  acc.  Se  plonger  dans  les  plaisirs, 
Txîç  Tiîcvxîç  £*r-xaXivJi"ou,xi ,  oûuxi ,  fut.  xyXioflv,- 
<K(&xi.  Ceux  qui  se  sont  hier  plongés  dans 
l'ivresse,  ©t  /G*»  PtSxTrrtajitvoi ,  wv  (partie, 
parf.  passif  de  pxTrrxî»  ,  fut.  10») ,  Piaf.  | 
Plonger  à  quelqu'un  un  poignard  dans  le 
sein,  fyiSî*  tivx  Jt-iXauv**,  fut.  iXâou». 

pLoxcsm,  e.  ».  s'enfoncer  dans  Ccau,  ru,- 
XufxSxu,  S»,  /ut.  t. a»  :  a'ûvw  ou  JûcfMit  ou 
xaTx-^ûojMtt ,  /ut.  Woofixi.  Plonger  la  téle  la 
première ,  xuSiorâ*» ,  ** ,  fut .  lia* 

PLONGEUR,  s.  m.  xtXuftSrrrT.; ,  o5  (é). 

PLOYER,  p.  a.  voyez  Pue». 

PLUCIIE,  s.  f.  voyez  Pelcche. 

PLCIE,  s.  f.  leriç,  eû  (A).  Grosse  pluie. 
ôaSpe;,  eu  (ô).  Une  grande  pluie  étant  sur- 
venue,   TTOXXSÛ    6>Sp&U    XXTXp-^ft-ÏIVTOC  (x«T*f- 
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£ryvup.3tt,  fut.  pV&uai),   Luc.  Arrosé  par  la   dieux,  ikXvUztxz  ,  nreç  (i)  :  ircXufteia,    *c  (*% 


pluie,  firou£pe«,  o;,  ev.  Qui  n'est  pas  arrosé 
par  la  pluie,  «vcu.6pcc,  c; ,  ev  :  iSpe*©;,  o«, 
ev.  Manque  de  pluie,  àCpcxîx,  *?  (V-  Il  11 
tomba  dans  la  ville  une  pluie  de  sang,  Zobn 

vt  tzùaç  oï-xfooiv  aîf/uxTo;  (ûcpiai ,  /uf.  uaOr.acpat)  , 
Plut. 

PLUMAGE,  s.  m.  irrspa,  ûv  (tx).  Qui  a 
le  plumage  varié,  iroixtXoimpo<,  e;,  ev. 

PLUMAIL,  t.  m.  uoj/m  Plcueatj. 

PLUMASSEAU ,  s.  m.  bouts  de  phone , 
impu^tcv,  eu  (TÔ).y  Ba/ai  de  plumet,  $\m$ur*, 
ou  (to).  Il  Tampon  de  charpie,  picTo; ,  cû  (c). 

PLUME,  t.  /.  irriXev  ,  eu  (tô).  Grande 
plume  de  l'aile,  et  souvent  plume  en  gé- 
néral, impov,  cû  (?o).  Commencer  à  avoir 
des  plumes,  trrtpo?uiû»,  û,  fut.  %at>.  Avoir 
des  plumes,  irripocaot,  cûu.*i,/m/.  «ôr,aeuai. 
Qui  a  des  plumes,  irr»pwTc«,  t,  ov.  Qui  n'a 
point  encore  de  plumes,  «impcc,  cç,  en».  Perdre 
ses  plumes ,  irrtpcp  pc*» ,  w ,  fut.  xw  :  im- 
Xécp,xt,  cûpxt ,  /ui.  wÔT.ocoat.  Chute  des  plu 
mes,  imXwotç,  «■>;  (r,).  ||  ^/u  /g.  Se  parer 
des  plumes  d'autrui,  i-î  tcî;  àXXoTptotç  xxuxxc- 
jiat,   mjaxi,  /u/.  r.vopai. 

Plume  pour  écrire,  xxXafAec,  eu  (i).  Petite 
plume,  xaXajMffxeç ,  eu  (6).  Prendre  de  l'encre 
avec  sa  plume,  tôv  xâXauov  p.tXavi  tp.-€xî 
fut.  Ciy f  i.  Gens  de  plume ,  ypauu>x?«îç ,  é«v 
(cl).  ||  Prendre  la  plume,  se  mettre  à  écrire, 
toD   fpxçtiv   iirreuju ,  /ut.  &j<e{Mit. 
PLUMEAU,  a.  m.  ÉtmJiev,  eu  (to). 
PU  mi  u,    v.  a.  tÎXX»,  fut.  tiX»,  acc. 
U  Mu  fig.  Plumer  quelqu'un,  /ta  ôter  son  ar- 
gent ,    -rUIJLVOV   TtVX   XXÔ-ÎOTTfU,  /lit.  XaTX-OTT.att. 

PLUMET,  s.  m.  XoV.,-,  eu  (i).  Qui  porte 

un  plumet  ,  Xc^uTOÇ  ,  VÎ  ,  ov  :  BTtpofo'peî  ,  o;,  6V. 

PLUMITIF,  s.  m.  àpx«""«rev ,  w  (tô). 

la  PLUPART,  s.  /.  irXiîoTot,  ai,  a  :  eî 
■neXXoî,  al  weXXaî,  ta  i«XX«.  La  plupart  des 
hommes,  twv  àv«peiir«v  eî  irXsîoTct  ou  et 
iteXXci.  ||  La  plupart  du  temps,  tx  «oXXâ  : 
w;  tx  itoXXâ  :  tà  «Xtîara  :  nXstaTâxiç  :  w; 
iiri  tô  «Xtîorev. 

PLURALITE,  s.  f.  te  plus  grand  nombre,  et 
KXtîoviç,  -eu;,  al  itXiîovt;,  -ou;,  tx  icXctcvx,  -u. 
La  pluralité  des  voix,  «1  «Xitov»;  +-fi<pot ,  m. 
L'emporter  à  la  pluralité  des  voix,  txI;  tyi- 
jot;  xpxri»,  û,  fut.  ri«».  ||  Nombre  supérieur 
à   runiti ,   icXijôeç  ,  eu; 


La  pluralité  des  mallres,  TrcXuxcipxvîx,  ctç 
On  forme  ainsi  plusieurs  autres  composés. 

PLURIEL,  adj.  et  s.  m.  «Xr.ftuvnxoç ,  r, 
ov.  Nombre  pluriel  ou  simplement  le  pluriel, 
à  «Xr.fluvnxi;  xpiOu.?;,  ou  simplement  d  itX^Ouv- 
tixg;  ,  cû.  Au  pluriel  ,  «XtïduvTixâ»;. 

PLUS,  aaV.  devant  les  noms,  itXiov  t  £é»t 
Plus  d'eau,  rXiov  ÔÎxtc;.  Plus  de  cent  ô 
toyens,  «Xt'cv  $  I*»to»  «cXItxi.  Sou»mr  rat* 
terre  4«  ici«ni«  par  Cndjectif  k&sUm  ou  irXt'wv, 
«*v,  ov,  gen.  cvc;.  Plus  de  temps,  i  tùJrn 
Xpc'vc;,  eu.  Plus  de  soldats,  «Xt'cvt;  ou  ttXxicu; 
orpxTtÛTxi ,  wv.  Il  est  mort  plus  de  Tyrrbé- 
niens  que  de  Romains,  ^Xiieu;  Ttdvrxxon  tût» 
Tuppr.vwv  <l  'Pw|xaîwv  (Ôvt'.otcw,  fut.  5avc5fi.xt), 
Plut.  Il  a  plus  de  soiianle-dii  ans,  trx  -yi- 
yyn  icXiî«*  Oc{jlt.xcvtx  ou  ttXi:u  twv  iS5e~ 
axxcvTX  (yîvcjtn,  fut.  fivr.<JC|*at).  ||  Plus  Ott 
moins,  trXi'ev  ôaoaov.  Faire  tantôt  plus,  tantôt 
moins,  itXîcv  i"X*aaev  irou'w ,  û» ,  fut.  r.at*.  \\  De 


plus ,  fn  :  xat  irpe;  Tcurctt  •  "^p'-î  TCUTCtç 
î-t  rcÛTct;.  C'est  une  raison  de  plus  pour  que 
tu  meures,  îix  tcûto  xaî  p.àXXev  TiOvr^T.  (6vt!ox6), 
/ur.  BxveûjxDii).  ||  De  plus  en  plus,  pfikXav  a» 
Irt  (lôXXov. 

Pics,  dwoni  un  adj.  ou  un  ad».  p.x>Aov. 
Plus  convenable  ,  pâXXcv  i-xiHSutç ,  c;,  cv. 
Plus  redoutable  que  toi ,  pôXXoi  «eu  ou  uà/Xc* 
i  où  çeCtpc;,  oi,  cv.  Hais  en  général  on 
tourne  par  le  comparatif.  Plus  sage  que  So- 
erate,  SwxpxTcu;  ocçwnpt.; ,  a,  ev  :  ^Çfilrtscç 
ti  2wxpxTT,«.  Plus  savamment,  «ç«irtpev,  ou 
quelquefois  ocçwTtpw;. 

Plcs,  nrec  un  fefae,  p.ôXXcv  :  itXtcv.  Je  fous 
aime  plus  que  moi ,  ai  jxxXXcv  èfiavreS  çO.ita , 
w,  /u/.  via».  Plus  que  son  intérêt  ne  le  de- 
mande, p.xXXcv  tûv  aufi-çipvTMv.  Plus  qu'il 
ne  faut,  p.ôXXev  tcû  d"i'evTc;.  Plus  qu'il  ne  con- 
vient, pLâXXev  tcû  «pca-T.*cvTc;.  j|  Avec  un  verbe 
d'estime.  Estimer  plus  la  vertu  que  les  ri- 
esses,  ttv  àpiTT.v  Kipt  lîXn'evc;  *  tov  îtXcûtcv 
-•     /  ■>: ,  eûu-at,  fut.  racuxt. 

Plto,  précédé  de^l'artitle  le  ou  la,  en  par- 
lant de  deux  personnes  ou  de  deux  choses, 
se  rend  par  le  comparatif  :  en  parlant  de  plu- 
sieurs, par  le  superlaif.  Le  plus  sage  des 
deux,  ô  ocçwripc;.    Le  plus  sage  de  tous, 


.  ||  Nombre  supérieur  tcxvtuv  aeepeirarc;.  Le  plus  souvent,  tx  hXu'm: 
(to).   Pluralité   desjrx  «X«ï<r?a.  Le  plus  que  je  peux,  e-oev  y.i- 
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>  torx  Juvxjaxi ,  /u(.  JjvxoopLxi.  Le  plus  vite 
possible,   w;  raî^iors..  ||  Au  plus,  fa  [axXkttx. 

Plis  répété  s'exprime,  te  premier  par  cou» 
crée  le  comparatif,  et  le  second  par  recouru  , 
aussi  avec  le  comparatif.  Plus  je  suis  indul- 
gent, plus  il  me  méprise,  6a»  icpçertftfç.  n'ot, 
Veceur*  fiiXXov  iptoù  xarx-^pivil  (  xxrx-çpovtw , 
et,  /m/,  xaw).  Plus  les  autres  tilles  se  sont 
empressées  de  nous  quitter  avec  la  fortune, 
plus  votre  fidélité  paraîtra  grande,  loto  fxxXXov 
al  âXXxt    nsXu;    aùv   rîi    tû/ti  àn-iarpxçïiaxv 

T.UWv  ,     TCff&ÛTW    Tl    UU.tT/pX    ITtaTOTTC      JMÎÇmV  «V 

f  «viÎtj  (  àno-OTptço|xxi ,  /m/,  arpxfr'.oopat  :  çat- 
v«jmu  ,  fut.  çavr.atfjixi  ) ,  *én. 

d'actast  Plvs  oct  s'crprtme  par  roaoûrtt  at-*c 
/«  comparatif,  et  le  quk  par  îacv  sans  com- 
paratif ou  £aw  at'ec  /e  comparatif.  Il  est  d'au- 
tant plus  grand  qu'il  est  moins  orgueilleux , 
Toaourci»  fuîÇuv  iarîv  taa»  fXxaacv  çpcviî  (çpovtw  , 

«t,  /ut.  r,où>).  D'autant  supérieurs  aux  guer- 
riers qui  allèrent  à  Troie  que  ceux-ci  firent 
seulement,  etc.,  toooùtcv  xfut'vcu;  twv  fal  Tpoixv 
arpxTtuoafxivuv ,  ôoev  ol  tcûto  jxo'vcv  fnpx!;xv 
(arpanuep.xi, /ut.  cùaojxai  :  npxaow,  /m/,  npx£») , 

Pli»,  mnrq>uirA  cessation  d'action,  fa.  Je 
ne  vois  plus,  cùxfa  cpw  (de  epx«,  m,  fut. 
ô^ejjtai).  Vous  ne  le  trouverez  plus,  eùtfa 
pivj  aùrèv  tûpr.;  (cûfîffxu,  /ut.  lOpraw).  Tu  ne 
pourras  plus  échapper,  eùx  âv  àç-tfliîr,;  fa 
(àç-ûusu,  fut.  à«p-T,o&|i.*t).  ||  Il  n'est  plus,  il 
est  mort ,  «Z.170  (  imP°rf'  d'û/cu.xt ,  fut.  et- 
rxleeaai).  Ceux  qui  ne  sont  plus,  cl  ct'xcu-tvot , 
<■»  (parlic.  d'u^cuxi)  :  cl  |ait-t.XXxxî'tiç,  «v 
(partie,  parf.  de  puT-xXXotaou ,  /ut.  aXXaÇu). 

PLUSIEURS,  ad,/',  p/.  quelques-uns,  fvtoi  , 
et ,  «  :  îari»  cl ,  tVrtv  aî ,  îoriv  5.  ||  Beaucoup , 
en  assez  grand  nombre,  noXXot,  ai  ,  â.  Plu- 
sieurs fois,  noXXaîxi;.  En  plusieurs  endroits, 
i«XXaxf..  En  plusieurs  manières,  neXurponu;. 
Qui  a  plusieurs  enfants,  noXÛTixvot,  eç,  cv. 
Avoir  plusieurs  enfants,  neXurixvi»,  w,  /ut. 
r,au.  On  forme  ainsi  beaucoup  de  composés. 

PLUTOT,  adv.  par  préférence,  pLÔXXov. 
,  Plutôt  que,  fii/Xcv  fi.  Je  souffrirai  tout  plutôt 
que  d'être  esclave,  navra  [Aâxxov  3  JeuXsûuv 
Sstacuat  (nxV/  w  ,  /ut.  miacfxxi  :  $ouX«ut»,  fut. 
tuai*).  Il  Ou  plutôt,  pour  mieux  dire,  |axXXc» 
-se.  Il  a  fait  du  mal  à  notre  république,  ou 
plutôt  i  tous  les  Grecs,  xxxà  lipfoîoaTo  rk* 
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n*>.iv  rljxiTipxv ,  fiiXXov  îè  xxi  nâvr*î  'EXXnvx; 
(  f'pvj/.iiïi ,  /ut.    a  a  '-  ;/.  x:  )  ,  Dém. 

Pic»  tôt,  ad»,  plus  promptement ,  voyez  Tôt. 

PLUVIAL,  s.  m.  Jnwuîç,  î*eç  (Vi). 

PLUVIALE,  adj.  /  o*u.£ptec,  c;  ou  a,  e*. 
Eau  pluviale,  ôîwp  opSatcv,  eu  (re). 

PLUVIER,  s.  m.  oiseau,  x*?*fy:-;,  e5  (4). 

PLUVIEUX,  at«,  ad;,  c/mroé  de  p/uie» 
OiTtionç,  mç,  iç.  y  Sujet  à  de  fréquentes  pluies, 
iTtou'pc;,  e;,  ov. 

PNEUMATIQUE,  adj.  nvtuaxrtx:.'; ,  ri,  ov. 

PNEUMATOCÊLB,*./.  ïrviupuxrexriXr,,  r(;  (*). 

PNEUMATOMPHALE,  s.  /.  nviuuaro>- 
çaXev,  eu  (to). 

PNEUMATOSE,  s./.  «vsofumMtç,  t«ç  (<). 

PNEU  MON  IQUE ,  adj.   nvtujxevix:,'; ,  ri,  ov. 

POCHE,  s./,  petit  sac  attaché  à  fhabit, 
OuXxxiov ,  tu  (tô).  Il  Grand  sac,  ftùXaxs;,  ou  (i). 
|]  Jabot  des  oiseaux ,  irp9>xc'.; ,  eu  (j). 

POCHER,  ».  a.  —  les  yeux  à  quelqu'un, 
Ttvà  un-wTîtxllt* ,  fut.  dota.  OEil  poché,  û^w;nev 
00  (tô). 

POCHETTE,  s.  f.  petite  poche,  OuXxxiov  ou 
ô'-iXaxîd'iov ,  eu  (rè).  ||  Petit  filet ,  Jixrûîicv ,  eu 
(tô).  (I  Pttit  violon,  xtOxptev,  eu  (?o). 

PODAGRE,  s.  m.  b  TteJx^jix:'; ,  eû. 

POÊLE,  s.  /.  instrument  de  cuisine,  tt- 
fxvcv,  eu  (to).  Faire  cuire  dans  la  poêle,  m- 
•Yxvt^w  ,  fut.  (ou ,  acc. 

POELE,  s.  m.  fourneau  pour  échauffer  une 
chambre,  wttc'xxuotgv,  eu  (to).  ||  Dais,  pavillon 
formé  par  des  tentures,  erxixç ,  dîeç  (x).  [J 
Koi7«  çu'on  étend  sur  la  tète  des  mariés  j  «4- 
TxotAX ,  ato;  (rè). 

POÈLIER,  s.  m.  h  twv  ÛTrexaûarwv  itXxarr,;,  s». 

POÊLON,  s.  m.  x«-pîî"v,  eu  (to). 

POEME,  s.  m.  iïeîr>fMi,  «to«  (tô).  Petit 
poeme,  itetrfixTtev ,  ou  (tô).  Faire  un  poêine 
sur  un  sujet,  u7tcôio!v  rtvi  net  tu  ,  à,  fut.  rio-o». 

POÉSIE,  S.  /.  nelr.atc,  iw;  (*).  U  n'y  a 
pas  de  poésie  sans  mensonge,  cù^t^ua  nelr<ai; 
xytu^v.c  ton ,  Plut. 

POETE,  s.  m.  «oirrviî,  où  (i).  Femme  poète, 
notiez,  a;  (r,).  Poète  épique,  poète  co- 
mique, etc.  voyez  ces  adjectifs. 

POÉTEREAU,  s.  m.  «mxoncto; ,  eu  (ô). 

POÉTESSE,  s.  /.  nctT.Tpix,  «ç  (r,). 

POÉTIQUB,  adj.  neitrixo;,  r,,  ov  (comp. 
ÛTtpoc,  sup.  mt-xtoç).  Il  Art  poétique,  4  neix- 
tuhî,  f,;  (soiu-«nl.  t^v»).  La  poétique  d'A- 
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ristote,  'ÀptaTOTÎXcuç  tô  rapi  iretr.TudS;  (  sout- 
înt.  <rS«rc?aii.u.a,  «to«). 
.  POÉTIQUEMENT,  adv.  wetïiruuiç. 

POÉTISER,  v.  n.  parler  en  Mite  poétique, 
irctr.r.xc'v  rt  <p»W«» ,  û ,  /ul. 

POIDS,  s.  m.  deoré  de  pesanteur,  fixfcç, 
tuç  fa).  Avoir  du  poids,  (ixpsc  fxw«  /u<- 
Qui  n'en  a  pas,  iSxpû,  t.;,       Être  accablé 
SOUS  le  poids,  ùsô  tcû   £xpou;    intÇcfuu,  /ur. 
Tt\iaOT.a:}xit  :  tû  çopTiw  ûïre-wîrr», /ul.  irt9e5fj.su. 

Poids  à  peser,  <rr*9uio;,  où  (c)  :  pl.  ara^x, 
(ri).  Être  du  poids  de,  fXxu,/ul.  ace.  Du 
poids  de  dix  talents,  Jtxx  Ta'Xxvra  arxOjièv 
t*)jtwv,  cucx,  cv.  11  montra  que  la  statue 
était  du  poids  de  quarante  talents ,  i--its%n* 
lytv  tô  x-fxXfta  Tiaaaaxxovrx  txXxvtx  oraftftoS» 
(iro-çxîvc*,  /ut.  :  lj*> ,  /ul.  Ça»)  ,  T/mc. 

Du  poids  d'un  talent,  txXxvtixïoc ,  «,  w.  —  de 
deux  talents,  JiTxXawoc,  oc,  ov.  On  forme  ainsi 
un  grand  nombre  de  composes.  Du  même  poids, 
iffc'<rrx8ac; ,  cç ,  9t  :  iaoraXavroc,  oc,  w  :  îao- 
'  -  t.;,  i'c  :  iV; ,  m,  ||  Bon  poids, 
tonne  mesure ,  irr.-j.t ?p cv ,  eu  (tô).  Donner  bon 
poids,  n  Ttvt  tm-u.trf  su ,  û,  /ul.  r.aw.  Donner 
mauvais  poids,  xpcuotfjLtTpéG» ,  5»,  /m/,  mu. 
Vendre  au  poids,  cTae^»,  fut.  io»,  acc.  |J 
fig.  Vendre  au  poids  de  l'or,  xp»««» 
àm-<rrxôui;w ,  /ut.  (a»,  ou  àvTi-TaXxrrtû« , 
/ut.  tûa'i) ,  acc.  Au  poids  de  l'or,  ivn  ïtcXXwv 
T^maxTwv.  ||  Poids  qui  fait  pencher  la  balance , 
peins,  r;  (i).  |J  Avec  poids  et   mesure,  iv 

(XITpW. 

Poids,  aulonfé,  dU-îw**,  at&ç  (tô)  :  àÇîwctc, 
»w;  (t.).  Homme  de  poids,  ewr.p  à^'wjMi  ou 
à£m<n*  evroç  (partie,  eff/a»,  /ui.  ft». 

Personne  ne  paraissait  avoir  assez  de  poids 
ni  d'influence,  cùJitç  ivcppcrev  fixpo;  tj  P  à^tWx 
■XeTTJlv  i?*û»«?o  (f/„w,  /ul.  *;«  :  «pxtvc- 
uai ,  /ut.  <px>cûaxi) ,  i*/ut.  Ce  témoignage  n'est 
d'aucun  poids,  cùîipixv  fyu  poirr^  %  papTupîx. 
Il  aurait  beaucoup  de  poids ,  ^voix*  5»  pour,* 
f£«  li;  *torw,  ^rirtl. 

POIGNANT,  auti,  «4/.  JWu«ç,  ,5,  o% 
(comp.  wnpoç,  sup.  «iraroc)  :  jÇfrç,  lîx ,  û 
(comp.  ûripcç ,  sup.  ûtxtoç).  Douleur  poignante , 
i  &ûx  ôo'iivu,  ïsç.  Cela  est  poignant,  Ira  tcùtc 

tûv  7XilTtù>rXT«X. 

POIGNARD ,  s.  m.  c^tftcv  »  tu  fa)  :  '"7."- 
pï<ho*,  ou  (tô).  Porter  un  poignard  sous  m 
robe,  utrô  p.xX«;  ;i<^i<îic-.  i^u,  fut.   i;w.  Ile- 
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cevoir  un  coup  de  poignard ,  v.çt$£«  tvctv 
p.xt ,  /ui.  Tuçtoioeiuu.  Il  ^u  Jîo.  Cette  parole 
fut  pour  lui  un  coup  de  poignard,  tournez. 
il  fut  vivement  frappé ,  ixcu»*;  txôtx  , 
•irXa^T  (ebuôot,  fut.  obtcûoopixt  :  «V7rXrc«cu.«x , 
pasn/  <f  i *.--:>  hîu  ,  /m.  isXtî^w). 

POIGNARDER,  r.  a.  frapper  d'un  poi- 
gnard ,  v.ç-.'Ti'.>  J-.x-xixcu.xt  OH  K7.-7.-y  z  7 -.-xr:  . 
wfixt ,  /ul.  v:T.r-;ai ,  acc.  ||  affliger  vivement , 
à***,  m,  fut.  âa«,  ace.  |]  Piouer,  exoler, 
xtvTi'u ,  «  ,  yViC  rlaw ,  acc 

POIGNÉE,  I.  /.  ce  que  peut  contenir  t* 
main,  JpâÇ,  gén.  îpxxc;  (r,).  Poignée  d'épis, 
îpx-jjix,  aro;  (tô).  Poignée  de  verges,  pxC£ù>» 
£tcp.i5,  v;  (t.\  I)  Poignée  de  soldats ,  et  ikf|ci 

<rrpXTlû»TXt ,  ÛV   :  OTpXTtWTâv  x  iXîyn  x'îp  1  yen. 

X«tpoç.  |j  A  poignée,  d  foison ,         :  âçôs»»ç. 

Potes**,  manche,  Xx€T;,  (t,).  Poigné- 
d'une  rame,  wisu,  t.;  (-i).  Poignée  d'une 
épée,  XaSii,  fiÇ  (r.)  :  x«imi,  «;  (t.). 

POIGNET,  f.  m.  itapTîoç,  où  (0). 

POIL,  s.  m.  8pflî,  ^én.  Tpi^s'c  (i).  Avoir 
du  poil ,  rpt£iâw ,  û ,  fut.  a  z> . .  Sans  poil , 
«Jalo's,  ii,  o'i».  Faire  tomber  le  poil,  io.-.-j , 
w,  /iii.  «*<ru,  acc.  Poil  follet,  f'.yXet,  u»  (cl): 
fsvOoc,  eu  (i):Xvoûç,  où  (c).  |[  A  poil,  ^iXi;. 
Monter  un  cheval  à  poil ,  Jirî  ÇtXcû  xxfl-^tfiAi , 
yfc.  î  a  ou.  xi.  d  De  même  poil,  en  parlant  des 
chevaux,  ôpulôfil;,  gén.  Tpty.cç  (i,  i&,  tô)  :  éj«- 
Tpt^cc,  04,0»  :  êur^pou;,  eue,  cuv.  Au  poil  blanc, 
qui  a  le  poil  blanc,  Xtu&sOptÇ,  gén.  tpt^c; 
(i,  4,  to),  ou  X*u*c7pixcç,  ci,  e».  Au  poil 
noir,  juXxvelpd;,  Tptxe;  (d,  ts).  On  /brm« 
ainti  un  orawd  nombre  de  composés. 

POILU,  u»,  ad}.  T?tx»*r.ç,  %i ,  it:Ja«ûc, 
«ta ,  6  (comp.  ûrtpcc,  sup.  utxt©«).  Être  poilu  , 
Tptxtxw,  5»,  fut.  âaw. 

POINÇON,  s.  m.  /«r  çwi  sert  d  percer, 
ô€tXi«x&c,  00  (é).  Poinçon  de  graveur,  ajuXiev, 
00  (tô).  Poinçon  pour  écrire  sur  des  tablettes, 
Tpxoiev,  00  (to)  :  ipa^t'c,  îîo«  (in)  :  •jpx^iJicv, 
ou  [tô)  :  orûXo<,  eu  (ê).  U  Aiguille  de  tête, 
xoXa|«;,  iSci  (i). 

POINDRE,  r.  a.  p/<7uer ,  «vtim,  û,  fut. 
t!o«  ,  acc. 

Pomme ,  r.  n.  commencer  à  paraître,  -âxo- 
çxtvw,  /ul.  <px*«i.  Le  jour  commence  à  poindre, 
iiîTi-sawt  ou  ûnt-çaiicxtt  r.aipx  (ÛTre-çx-joxw , 
mu.!  futur).  L'herbe  rommençail  à  poindre, 
ifTt  ^.'.j^evar,;  rr.;  iïcx;  (x>.cx;«* ,  fui.  «ut.,. 
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POING,  s.  m.  «vflxni,  t.;  (x).  Gros  comme 
-c  poing,  *v7iJ.xï&c,  a,  ov.  Coup  de  poing, 
■atofoc,  w  (*)•  Donner  à  quelqu'un  un  coup 
de  poing ,  xoXaoo*  tivi  h-r?tS«  ,  /ul.  t?î;«  : 
Tivà  Kû^té,  fut  I  «tf  ™*  irxîu,  /ul. 
^««t*.  A  coups  de  poing,  iri*.  Tomber  sur 
quelqu'un  à  coups  de  poing,  m%  iiâ  tiv* 

fcflfrtt,  /"«•  «*«w-  Se  ballrc  *  C0UP8  de  P0'"6' 
-ux,Ttûeaxi,  /ul.  tûacu^i. 

POINT  ,  ».  tenm  de  malfiémaliauM, 
ort-vaTi,  n;  (n).  PO'n»»  qui*  n'est  qu'un 

point,  mtfunof,  *,  cv.  La  vie  la  plus  longue 
n'est  qu'un  point  par  rapport  à  l'éternité  ,  i 
{AXxpoTXTOÇ  P««  ffrt^xi^  ion  irpô;  TÔv 
oùivx ,  i1/"*.  H  Terme  de  grammaire ,  rriru.* , 

n;  Po">1  finaI»  *  Tf>*"t  •wïr«»»  Poinl 
en  haut,  *  p.i'<n>  on^uii,  ne.  Mettre  un  point 
à  une  phrase,  rip  *»Pîo$ov  cric»,  /m.  «tu>. 

Poixr,  pioûre,  xivmp.*,  *tc;  (tô).  |  Cou- 
lure, p>n,  ÏC  (n).  Faire  un  point  à  an  habit, 
Ipétm  sWepu,  sCiur,  fut.  tbioepat. 

Poikt,  degré,  xaToicraot; ,  tc*c  (n).  Les  af- 
faires en  sont  tenues  à  ce  point,  iîç  toûto 
Tà  xpi-fliuiTa  xatT-i'om  ou  uoft- taras  (  xa8- 
î<rra}wtt,  /«d.  xatTx-crnotjMu).  Il  en  vint  à  ce 
point  de  démence  qu'il  roulait,  iîç  toocûtov 
jfcvotxc  hAn  ou  irpo-nXOiv  ou  irpc-TÎXxor»  ©M  irpo- 

r'./.Ofl  (fc>z.0fuu  ou  irpo-ipx6!""  •  /Ml*  ,x,i<10- 
oi  :  «Pc-iX*ùym  ,  /ul.  ùàw  :  «pe-«TOU«i,  /ul 
ayôr.ffcaxi),  avec  «art  «I  fm/în.  Au  dernier 
point,  tû  «xpo*  :  dbtpws  :  <07*t»;.  Habile  au 
dernier  point  dans  son  art,  rà  tfcw  ôxpc*, 
a,  c*.  Parvenir  au  dernier  point  de  la  sagesse, 
tt;  ôbcjov  ooçîxç  tkx»v°>,  fut.  iXxaeo. 

Pomt,  fa^onf,  moment.  A  point  nommé, 
i  point,  «ffc  xaipov.  Qui  vient  ou  qui  se  (ait 
&  point,  «pxioc,  *,  «.  Être  sur  le  point  de, 
utXX«,  /"*•  p.»XXnau,  ûi/în.  Comme  on  était 
«ir  le  point  d'en  venir  aux  mains,  p-tiXcoor; 
U.XYT.;  faioOxt  (/ul.  cf.ifxî).  U  Point  du  jour, 
c*?0pîc  eu  (o).  Au  point  du  jour,  «ipi  ô>- 
6fsv. 

Pomt,  arlic/e  d'un  discours,  etc.  xiçxXaiov, 
«  (to).  Diviser  en  deox  points ,  ii;  ouo  uip* 
St-xtpî»,  «.  A1*  *lpna«,  acc.  De  point  en 
.point,  jcx4'  fccaoTov.  l|  Sujet,  matière,  uxo'eiaiî , 
at»;  (n).  Dan*  ce  sens  on  te  supprime  ordi- 
nairement, et  on  emploie  tadj.  neutre.  Ce 
point  est  important,  toûto  în  Xvfn  o^ioN»  icm. 
Sur  ce  point,  mpt  toutou,  Point 
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o'.Xiriatx,  xc  (t.).  Se  disputer  sur  le  point 
d'honneur,  «ptXoT-.ji.tcjxxt ,  cOpxi ,  fut.  ï/urvu 
Point  de  côté,  4    tt;  «Xiupx;  novoc,  ou. 
Avoir  un  point  de  côté,  tt.v  «Xeupxv  «oviw, 

ôl  ,  fut.  T.OU 

POINT,  adv.  négatif,  où  :  jat,.   Je  n'ai 
point  dit,  cùx  tlnv»  (aor.  3  de  Xt-yu,  fut. 
XiÇc»  ou  iPû).  Pour  qu'on  ne  dise  point, 
nç  ttïTTi.  N'ai-je  point  dit?  oûx  sîitov;  aP*  où* 
«Îïtcv;  Point  du  tout,  cù$xa.S>ç  :  |ur,£xftû;. 

POINTE,  s.  /.  toul  aigu,  tô  àxpov,  ou. 
Pointe  d'une  flèche,  pîXo;  dExjiov,  ou  (tô). 
Pointe  d'un  rocher,  iî»tPx  «xpx,  ac  (t.)  :  txc 
im'tPo^  ïi  xxpa ,  a; ,  ou  -ri  xxpcv,  ou.  Se  ter- 
miner en  pointe,  ci;  èc,ù  xxtx-Xt-jw  ,  fut. 
Xt£m.  Pointe  d'une  épée ,  tô  tcS  ^îçouç  &vj , 
i'cc  Frapper  de  la  pointe ,  xtvrtw ,  fi ,  fut.  nioo» , 
.  :  U  JtxXT^it»;  «xî»,  fut.  «xîffu,  acc.  A 
la  pointe  de  l'épée,  pix.  ||  Pousser  sa  pointe, 
suivre  ion  projet,  twv  ir?o-x»iu.t\wv  «/.taxi  , 
fut.  flpftai.  ||  Sur  la  pointe  des  pieds,  t'r' 
oxpot;  oyuÇiv.  Se  dresser  sur  la  pointe  des 
pieds,  |«'  dExpoiî  oVjÇiv  ou  irt  t«v  ivr/h*-*  dexfu» 

Pourri,  saveur  piquante,  tô  c;j,  îc;.  Avoir 
une  pointe  de  vinaigre,  ê;£«,  /ul.  t'ow. 

Powtx,  fcon  mol,  plaisanterie,  i'^ta^, 
ou  (tô).  Diseur  ou  faiseur  de  pointes,  yùMaurM , 
où  (ô). 

POINTER,  v.  a.  piquer,  xem'o»,  w,  /llC 
T,ati> ,  acc.  ||  Dresser,  diriger ,  tù&uvu  ou 
iu6u-»m,  /ut,  uvû»,  acc.  Pointer  une  machine 
de  guerre  contre  une  ville,  p-r^xv^a  rf,  scXn 
iç-{(rrr4p,i ,  /ul.  iTri-arnoc»,  Oéin. 

Pointir,  v.  n.  faire  une  pointe  en  avant, 
wPo-sXxûv«,  fut.  tXxoM.  U  S'élever  haut,  iv- 
îirrxp.xt,  /ul.  âv*-irTT,<ïCjA.xi.  ||  Commencer  à 
poindre,  uïro-çeuw,  /ul.  çxmw.  Le  vert  com- 
mence h  pointer,  £Pti  yXccZsi  i  ire*  (y.Xcoi^w, 
yiil.  oîaw). 

POINTILLAGE,  «.  m.  Jixar^î,  ewç  (*). 
POINT1LLER,  v.  n.  faire  des  pomtt,  ariX 
fut.  <m;u ,  acc.  [|  Coni«ier  «tr  a«i  nens,  Xi-tc- 

XCYt'opAt    OU   ftlXpoXc-YICOftt  ,  OÛjMU  ,  /ul.  TOOftXt. 

POINTILLERIE,  s.  /.  XiirroXo-p*,  *;  (n). 
POINTILLEUX,  irat,  adj.  Uvrika-pç,  oç, 
ov  :  |uxpoXo'"ro$ ,  o;,  ov. 

POINTU,  ci,  adj.  i&ç ,  «ï*.  6  (con»r. 
ÛTtPoç,  wp.  ût*tcç).  Rendre  pointa,  flpnw, 
/ul.  uw,  acc. 
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POIRE,  s.  f.  fruit,  «me*,  eu  (xi.).  Poire 
Kiuvage,  iyjf*;,  âStç  (-h). 

POIRÉ,  a.  m.  boisson  fait»  de  poires,  ê 
ir.imt  eivcç,  eu. 

POIREAU,  ou  Porheao,  a.  m.  légume,  irpà"- 
oov,  eu  (to).  y  Verrue  sur  la  peau  ,  ebw&xt?*»* , 
«6<  (ri). 

POinÉB,  a.  /.  herbe,  pXhe»,  eu  (to). 

POIRIER,  a.  m.  arbre,  <£jtu;,  eu  ft).  Poi- 
rier sauvage,  àx?*;,  W« 

POIS,  s.  m.  légume,  Ttiocv,  ou  (to).  Pois 
chiche,  *piwv4c;,  eu  (ô). 

POISON,  s.  m.  çipfMtxe"»,  eu  (to).  Les  poi- 
sons, çapuxx.»,  wv  (ti)  :  t«  ir.Xr.rrpta ,  c»v. 
Préparer  du  poison ,  <papu.xxcv  Kxpi-TxtuxÇb» 
ou  !-:'.;j  ï\j  ,  /ul.  aow.  Prendre  du  poison , 
çâpuxxcv  irivw,  /«.  iricpai.  Faire  prendre  à 
quelqu'un  du  poison,  çapuxxov  nvi  ^îwuu, 
/iii.  i»o»,  ou  «poa-çtpw ,  /kI.  frpea-eiow.  Faire 
mourir  par  le  poison ,  tmô  çapuaxcu  iv-aipi» , 
«• ,  fut.  oupr.aM,  acc.  Mourir  par  le  poison, 
fxsp.âxu  OU  U  çapuàxeu  oWc-6W.<jxu,  /ul.  ôx- 

VOÛjMU. 

POISSARD  , 
M  Poissarde  ,  marchande  de  poisson ,  lyjb-jcntû- 
Xxtvx,  r,ç   (r,)  :  marchande  de  légumes,  Xaxx- 

VSIÏmXiÇ,     lîo<  (T.). 

POISSER,  v.  a.  enduire  de  poix,  manu, 
t»,  fut.  acc.  Poissé,  ée ,   TnaawTOî,  «, 

ov.  U  Salir ,  p.cXuvu ,  /ul.  u*« ,  acc.  Poissé ,  ée , 
en  ce  sens  ,  p.tu.cXua[j.tvt{ ,  r  ,  cv. 

POISSEUX,  im,   adj.  mavùXr.ç,  t)C , 

POISSON,  s.  m.  ,  tieç (é).  Pclil  poisson, 
rxftûfftcv,  eu  (ri).  Poisson  monslrucui,  xt.tcç  , 
ouç  (ri).  De  poisson,  ixfcnsp»;,  â,  ov.  Vivre 
de  poissons,  i/;)jcça*jiw ,  û,  fut.  mm. 

POISSONN AILLE,  s./,  i^îi*.  «v  (ri). 

POISSONNERIE,  §,/.  {/6 jtïrwÀÙev ,  ou  (ri) . 

POISSONNEUX,  use,  adj.  t'xfowJr,; ,  r.c,  »ç. 

POISSONNIER,  s.  m.  ifrb,  s.  /.  i7>c- 
«mAïi;,  eu  (é)  :  au  /cm.  tV>j:Tr«Xatvx,  t.;  (t.). 

POITRAIL,  i.  m.  poitrine  du  cheval,  o-r-r.ôo;, 
«uç  (ri)  :  ô«pa£,  xxee  (c).  ||  /'ar/ie  du  Ziarnois, 
«pe«Tipvt^tcv ,  eu  (ri). 

POITRINAIRE,  adj.  ylWç,  tÎ,  ev  :  imu- 
pw; ,  ii ,  o'v. 

POITRINE,  s.  /.  partie  intérieure  et  su- 
périeure du  tronc,  arxOcç,  eu;  (to)  :  oTipvx, 
oiv  (ri)  :  6»pa$,  axe;  (é).  Frapper  à  la  poi- 
trine, ii<  t*  ortpvx  MRN,  /ul.  «au'aw, 
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Se  frapper  la  poitrine,   art itc-mviou.au , 
fut.    violai.   ||   Les  poumons  ,    nvtûfutv  cm 
tï/iûiawv,  cvo<  (é).  Qui  concerne  la  poitrine, 
rviu^ixs;,  «,  cv.  Maladie  de  poitrine,  «w» 
U.CVÎX,  a;  (t).  Malade  de  la  poitrine, 
ftcvuwç,  ri,  ov.  Èlre  malade  de  la 
ri*  irvfjucv*  irovito,   û,  /ul.  T,9w. 

POIVRE,  s.  m.  «Anal,  •»«  (ri).  Grtin  d- 
poivre,  miripiev,  eu  (to).  Avoir  le  goût  du 
poivre,  irtrifiÇ»,  fut.  ta*. 

POIVRER,  p.  a.  tA  «•*»>«  *x»*tt,  fut. 
rauw,  acc.  Poivré,  ée,  ««poino-rc* ,  o«,  c*. 

POIVRETTB,  «.jf.  f)ianïe,iwTnpîn;,  rfcç  (x). 

POIVRIKR,  *.  m.  artriwtau,  mmpU , 
{Je;  (f,). 

POIVRIÈRE,  t.  /.  r. 

POIX,  i.  /.  «ubs/anca  résineuse,  *io<sx,  du 
(t.).  Ei irai re  la  poix  de  l'arbre  à  l'aide  du  fea. 
tt.v  iwixïiv  inaocx«uT<e»,  »,  fut.  y.aw.  Avoir 
la  couleur  ou  l'odeur  de  la  poix,  maoîÇt*, 
fut.  ioo».  Semblable  à  la  poii,  naaw^-.;,  t;, 
•C  :  itiooctiSit ,  t.ç,  t;.  Enduire  de  poix, 
trtaaott ,  i» ,  fut.  t*a«*,  acc.  Enduit  de  poix, 
mauuTsç ,  vi ,  ov.  ||  Poix-résine ,  pr,nvn  ,  «g  (r;). 

POLAIRE,  arf>'.  4,  to  ir«Pt  tcùç  Traeuç  ou 
mpt  -rev  iro"Xov. 

POLB,  t.  m.  *oXc<,  ou  (i).  Extrémité!  da 
pôle,  t*  tcû  «cXcu  outpx,  «V. 

PO LÉM ARQUE,  s.  m.  lîcXiftapx^" »  («)• 

POLÉMIQUE,  adj.  ^laXixnxc;.  «,  ov  :  àu- 
^taCr.TTTueo'ç ,  vî,  ov.  Discussion  polémique,  âu.- 
9ta€riTr,at; ,  suc  (r,).  Sujet  de  polémique ,  &u,y\o- 
Crirr.fxa ,  are;  (to)  :  to  a(AÇiaSr,Tcufi.i»cv,  eu  {partie, 
passif  a"«fKpioSr,T»M ,  û  ,  /u».  ri»*).  |j  La  po- 
lémique, Tari  de  discuter,  i  SiùtxTuct ,  r«. 
||  Une  polémique,  discussion  soutenue,  àu.- 
çiaoxTT.ai; ,   i«;  (r,). 

POLI,  ib,  auj.  //«.*<,  uni,  voyez  Potin,  jj 
Civil ,  honnête ,  aarruc; ,  a ,  cv  (comp.  cVipc; , 
sup.  otitc;).  Faire  une  réponse  polie,  donla 
XTrc-xpivcM-at,  fut.  xj»ivoû[*.xt. 

POLI,  s.  m.  lustre,  éclat,  Xiiom; ,  t,tc<  (t.). 
Donner  le  poli  à,  Xsiou,  w,  fut.  ûaw,  acc.: 
>.naîvii>  ou  Xtxîvu  ,  y*uf.  avâi ,  acc 

POLICE,  s.  f.  ordre  établi  dans  une  ville, 
àoTuv(|Aia,  a;  (r\).  Magistrat  chargé  de  la  police, 
a<rruv;p.c«  ,  eu  (l).  ||  Ordre  ,  discipline,  en  gé- 
néral,  iùtxéîoi,  a;  (i). 

POLICEE,  v.  a.  mettre  en  bon  ordre,  x*t- 
cpOe'w,  û,  fut.  hou ,  acc.  État  bien  policé, 
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-h  xx).ô>c  trtsoXiTcujAtVn  irsXtç,  iuç  (partie,  par/, 
passif  de  ncXtrcuot,  fut.  rja«o)  :  twXiç  iu  »»•- 
««rrr.jcutx,  aç  (partie,  par/,  de  xx&-î<rrau.xt , 
fut.  xaTa-^ocfMtt).  ||  Civiliser,  adoucir  les 
ma  un,  T.otpow ,  à,  /ul.  «a»,  acc.  :  recroît», 
û,  /ul.  r'.aw,  acc.  Policée,  ée,  Suipcç ,  a, 
cv.  Les  peuples  policés,  Ta  iroXtnuojuva  f&vij,  ûv. 

POLIMENT,  adv.  i<mtwç. 

POLIR,  ».  a.  rendre  uni,  Xtiou,  "> ,  fut. 
«iaw,  acc.  :  Xfiafvt»  ou  Xtai'vc*,  fut.  avû,  acc. 
Polir  «es  armes,  t«  îwXx  XajAitpûvcu.at ,  /kl. 
uv&ûpxt.  Polir  les  pierres,  tcùç  XîOouç  \i*,fut. 
Çiff».  Poli,  ie,  Xiïoç,  a,  ov  (comp.  &Tipoç, 
sup.  otoito;).  |]  Limer  ,  perfectionner ,  JÇ-tp-yx- 
~op.xi  ou  7Ttpi-ip<YxÇc|A.xi ,  /ul.  X9caxt ,  acc.  : 
^t-axpiCo'w ,  5» ,  fut.  «au,  acc.  Discours  poli, 

Ô  ît-r(xpt€u|itvc;  Xo'-jfGÇ ,  OU.  Stîle  poli,  ri  mttUl}- 
jaivu  Xi£iç ,  i«*ç.  Il  Former,  instruire ,  «atî»û«  , 
/ut.  idav,  acc.  :  JWpôoo»,  û ,  fut.  *iaw,  acc. 
Polir  les  mœurs  ou  le  caractère  de  quelqu'un, 
rôcTcuw ,  û  ,  /u/.  lidu ,  acc. 

POLISSEUR,  s.  m.  —  de  pierres,  Xi8oÇocç, 
w  («). 

POLISSOIR,  s.  m.  Çu<m5p,  jjpoç  (i). 

POLISSON,  oasis,  ad;.  àxoXxoroç,  oç,  ov  : 
âffiXpi;,  ïjç,  <;  (comp.  i<mpoc,  sup.  i'otxtcç). 
flSu6«i.  Un  polisson,  un  libertin,  àvÀp  ou  irai; 
owcoXxotgç,  eu  (ô)„  —  un  espiègle,  |acÔwv,  «voç 
(à). —  un  Aomm«  vil,  oÙTiJavoç,  où  (é). 

POLISSONNER,  ».  n.  âxcXao-rso»,  A, /«t. 
>i«w. 

POLISSONNERIE ,  s.  f.  —  en  action,  àxo- 
Xa<rrtx,  ac  (*})  :  àxcXa'aTïipux ,  «toc  (to).  —  en 
paro/e,  aîaxpcXe-rîa ,  ac  (r).  Dire  des  polisson- 
neries, «îaxpcXo^i» ,  &,  /ul.  lia». 

POLISSURE,  s,  /.  Xtîuatç,  «*ç  (A). 

POLITESSE,  s.  f.  caractère  poli,  àaritoTrç, 
r.roç  (f,).  Avoir  de  la  politesse,  àorttoç  »'/.".  /ul. 
f;  w.  y  Élégance  ,  xop^vrinç  ,  nreç  (vi)  :  xcp^tîx  , 
ac  (i).  Politesse  du  stile,  de  Peipression , 
xaXXuW,  a;  (i).  \\  Marque  de  civilité,  jiXo- 
çpcauvfl,  rç  (i).  Faire  des  politesse*  a  quel- 
qu'un, Tivx  ou  rtvl  ou  rarement  «poç  Ttvx 
f  iXe^povfcjAxt ,  oûp.at  ,  /ut.  viacfMU. 

POLITIQUE,  adj.  qui  concerne  le  gouver- 
nement des  États,  iroXiTtxoç,  tS,  ov.  Régime 
politique,  ircXlTiia,  a;  (r,)-  ||  Habite  à  gou 
verner  un  État ,  «oXmxoç ,  vi,  ov  (comp.  »Tt- 
poç,  sup.  *»t«t*ç).  Adroit  politique,  «vr>  «c- 
XmxwTaToç,   ou  (4).  )|  HaHte  à   manier  les 


hommes,  expérimenté,  wxv«3p^$c ,  ©ç,  ov  (comp. 
o'rtpiç,  mp.  o'txtcç)  :  Ipirupcç,  oç,  cv  (comp. 
oTipcç,  sup.  ôtxtc;).  En  Un  politique,  |iâx» 
iuirupoiç.  y  Les  politiques,  ceux  qui  s'occupent 
de  nouvelles ,  Xc-jcnctci ,  wv  (à) ,  Dcm.  / 

POLITIQUE,  f.  /  Vart  du  gouvernement, 
i  w&XiTutTi,  w;  («ou* -cm.  Tiy.vis).  ||  Affaires  pu- 
bliques, t«  ircXiTixx,  ûv  :  ircXirtîx,  a;  (•$). 
Il  Connaissance  des  hommes  et  des  affaires, 
tjAxttptx ,  a;  (tj).  Il  Conduite  adroite ,  itxvouppx , 

POLITIQUEMENT,  adv.  en  homme  d'État, 

TroXiTtxruî.  y  Adroitement ,  i|*T«tpw«. 

POLLUER,  ».  a.  jxcXûvoi ,  /u/.  uvû,  acc.  : 
pLtxtvca ,  /m/.   »v5» ,  acc. 

POLLUTION ,  s.  /.  pieXuflrjto;,  où  (i). 

POLTRON,  oust,  arfj.  o^uXôc,  ri,  ov  (comp. 
o'rtpcc,  sup.  o'rarcc)  :  â»xvîpoç,  oc,  ov  :  âOu- 
f*îî,  oç,  ov.  ||  Un  poltron,  ÎiiXo'ç  rtç  :  ivav- 
*p»'«  tic  :  pXâ$,  jén.  pXxxo'c  (d).  En  poltron, 
ïitXûc  :  àvxv£pb>c  '•  xO'jpiwc  •  PXaxtxûc. 

POLTRONNER,  ».  n.  JuXiaè*.  û ,  fui.  oîat*. 

POLTRONNERIE,  s.  /.  3uXt«,  aç  (<)  : 
ivxv^pia,  ac  (r)  :  aft'juix,  ac  (x). 

POLYCII RESTE,  adj.  «oXûx?r.«roc ,  ©c,  ov. 

POLYÈDRE,  adj.  tccXûi^poç,  oç,  ov. 

POLYGAME,  s.  m.  «duVputtC ,  ^  (é). 

POLYGAMIE,  s.  /.  ira'^xuiîx,  aç  (Â). 

POLYGLOTTE,  adj.  ircXufX^aooç ,  oç,  ov. 

POLYGONE,  adj.  «oXû«r»»vcç ,  oç,  ev.  ||s.  m. 
iroXû^Mvov ,  ou  (tô). 

POLYGRAPIIE,  s.  m.  itcXuvpxçoç ,  ou  (i). 

POLYNOME,  s.  m.  -h  U  «oXXûv  o"vo|«ît*»v 
[sous-ent.  ircao^ç,  htcç). 

POLYPE,  s.  m.  animal,  TroXûitouç,  o*o« 
(c).  Il  Excroissance  de  c/iair,  wcXûircuç ,  ©&<;  (c). 

POLYPODE,  s  m.  plante ,  «oXuitoîtov,  ou  (tô). 

POLYSYLLABE,  ad;.  itoXuaûXX*ecç  ,  oç,  ov. 
Il  s.  in.  to  ncXuouXXxGcv ,  ou  (soua-ctiI.  ôvo{j.a). 

POLYSYLLABIQUE,  adj.  rrcXuaûXXaSoç , 
oç,  OV. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  «oXùtiXvoç ,  oç ,  «v. 
POLYTHEISME,  s.  m.  «eXuÔiîn,  aç  (*)  : 
trcXuflivmç ,  «reç  (r.). 

POLYTHÉISTE,  s.  m.  ou  f.  iroXûftioç,  w 

POLYTRIC,  s.  m.  plante ,  ircXûrptxov ,  ou  (to). 
POMMADE,  S.  /.  ÔA«i<p*,  «tcç  (to). 
POMMADER,  ».  a.  àXtifm, fut.  âXu**,  acc. 
POMME,s././ruii,  riiXov,  eu  (ti).  Pomuic 
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douce,  pÀt'ur.Xcv,  eu  («).  Pommes  sauvages, 
«vptcauXa,  uv  (tx).  |j  Pomme  de  pin,  orpo- 
&Xc;,  ou  (é)  :  xwvc;  ,  eu  (i).  ||  Choie  ronde 
en  général,  oçxfpt'cv,  eu  (to)  :  açaipîîiov,  eu  (to). 

POMMEAU,  s.  m.  XaSr.,  ij;  (i). 

POMMELE,  ee ,  adj.  Xtuxîo-nxTo; ,  oç,  ov. 

POMMERAIE,  *./.  |xT.Xwv,  £,«;  (6),  G/om. 

POMMETTE,  ».  /.  erpeuptfiw,  eu  (tÔ). 

POMMIER,  ».  m.  ar*r«,  p-Jua,  a;  (ti). 

POMPE ,  ».  /.  procession  ou  marche  so- 
lennelle, î:cu.Tnî,  %;  (f,).  Pompe  triomphale, 
r  tTT.vîxtc;  weaîrn ,  î|ç.  Conduire  en  pompe, 
17p5-r1u.ru ,  yStC  «iu^m  ,  acc.  Marcher  en 
pompe ,  7T3p.rtû» ,  /ut.  ri<jw.  |[  Grand  appareil , 
-JfAXT,,  f;;  (*)  :  irxpxwtUYÎ,  ij;  (t.).  Avec  Uni 
de  pompe,  (utx  tocxûtt;  irxpxauwfc.  |j  Em- 
phase'du  discours,  rsarn,  r;  (r.)  :  rta-iî*, 
*C  (t,)  :  ûyT.XoXc^ta,  a;  (r)  :  Syc;,  eu;  (to). 
Parler  avec  pompe,  mpwtxû  ïàjtt  x?*ou.at, 
wax:,  /ut.  xpro-ouxi  :  Û({it.XoXc-jsw  ,  û>,  /u/.  row. 

Pompi,  machine  pour  élever  Ceau,  àvrXïîTT- 
piîv,  ou  (tc).  Travailler  a  la  pompe ,  àvr/tû» , 
û,/«f.  rou.  L'action  d'y  travailler,  5vtXt,<»;, 
»a>Ç  (1?,). 

POMPER,  r.  a.  trarai7/er  à  pompe, 
uvtXiu  ,  û ,  /«f .  xatù  ,  acc.  ||  Aspirer ,  humer  , 
psV«»,  £>,  fut.  rau,  acc.  ||  S'imprégner  de, 
àrrc-fAaaocjxat ,  /m/.   p^îÇcf&xi ,  acc. 

POMPEUSEMENT,  arft>. 

POMPEUX,  ecse,  aa)\  KCfumaç,  r! ,  0», 
lîarche  pompeuse,  wcuïni,  il;  (r,).  Stile  pom- 
peux, u^r.XcXe-px,  a;  (r,).  Discours  pompeux, 
oî  iïcj*7nxù  X0701,  «av. 

POMPON ,  j.  m.  sorte  aV  oros  bouton ,  aipxt- 
pîîi'-v,  eu  (tô):  xeuCc;,  eu  (é).  ||  Jîa.  orwe- 
mr'"  ,  xciaim'c,  eû  (5)  :  xofijMoiMi,  aroç  (to). 

POMPONNER,  ».  a.  xopjiaw,  «,/ut.  «au,  acc. 

PONANT,  ».   m.   voyez  Poheht. 

PONCE,  ou  Pierre  Pojice,  s.  /.  xia-nptç, 
iw«  (y,).  De  pierre-ponce,  xiomioûîr.c,  r,«,  iç. 
Semblable  à  la  pierre-ponce,  xta<mpcuîii;,  t;,  t;. 

PONCEAU,  1.  m.  pat>ot  sauvage,  £oix;,  âJoe 
(t\  y  Couleur  d'un  rouge  foncé,  to  «pcivtxeûv 
}  ?«f*«i  arc;.  Qui  est  de  cette  couleur,  çcivtxeû;, 
»  .  cûv. 

PONCER,  ».  a.  xaTx-XKKmpSM,  fut.  fa»,  acc. 
PONCTION,  ».  /.   ttxpcuavrr.at;,   »Wç  ft). 
Faire  la  ponction,  icxpx-xivrico,  û.  /ut.  «au 
PONCTUALITÉ,  s. /.  àxpî&ix,  a;  fl). 
PONCTUATION,  s.  /.  Jhîi^,  ,mç  ft). 


POP 

PONCTUEL,    elle,   art;.   £xp-.Cr.s,    r'.;.  r, 
(comp.   tempe;,  »up*.  trrxTc.;). 

PONCTUELLEMENT,  adv.  àxpi&L;. 
PONCTUER,  ».  a.  îtx-<rrC:» ,  /ut.  ct^ 
acc.  Qui  n'est  pas  ponctué,  àîix<mxre;,  cç,  si 
PONDÉRATION,  s./.  TxXavrwer.;,  imî  (t> 
PONDÉRER ,  ».  a.  tmdu&i ,  /«'•      .  «cc- 
txXxvtc»,   5»,  fut.  acc.   :  txX«vt»v«. 

fut.  tûa»,  acc. 

PONDEUSE,  adj.  /  Poule  pondeuse,  i  *+■ 
rex;;  csv.;,  18c;. 

PONDRE,  v.  a.  ou  n.  ùctcxim,   i,  fut. 
rat»  :  tik  tixtco  ,    ou  simplement  tûctm  ,  /u/. 
rel/.axt.  Qui  pond,  tLcTexo;,  c;,  ev.'  Qui  poni 
des  œufs  d'or,  j^puGCTexc;,  eç,  cv.  Pondre  de* 
œufs  d'or,  «à  fgnoë  tîxtcu,  fut.  t^cuxi. 
PONENT,  s.  m.  f  occident ,  Jû<n-,  eu;  (i"\ 
PONT,  s.  m.  ftoups,  xç  (r).  Petit  pont, 
7«çuptev,  eu  (tc).  Construire  un  pont,  "ï»?u- 
pc7retïw,  û,  /ut.  t!<tu.  Jeter  un  pont  sur  un 
fleuve ,  tov  ircTxu.ôv  -yicypo» ,  û ,  /uf.  *ia« ,  ou 
CifrpNfU,  /«t.  ÇidÇu.  Passer  les  fleures  sur  des 
ponts  de  cadavres,  iî:Taaeù;  vexpet;  -y*  -jiçapf»- 
u.ivcuç  Îix-Cxîvto ,  fut.  Gr.ffiaxt ,  T/iuc.  |]  Pont  de 
vaisseau ,  xxT«ffrpwu.x ,  arc;  (tô).  Combattre  du 
haut  des  ponts,  â-ô  tûv  xxTxaTpwptxTw»  u.s- 
^euuxt ,  /ut.  {jLaxî5Cu.xt. 

PONTE,  #. /.  wctcxi'x,  eac  (r.)  :  roxec,  ou 
PONTÉ,  ëk  ,  adj.  xaTstçpxxTec ,  ce,  w. 
PONTIFE ,  s.  m.  àpvupiûî,  rfw;  (é)  :  «?*pxT-i 
ou  ttpxpxcc  eu  (é).  Être  pontife,  àpxupxTtû», 
fut.   tûat*  :  àpyupxeu,xt ,  «{«u,  /kI.  ««ep-xi  : 
(ipapX!»  ,  »  ,  fut.  tom. 

PONTIFICAL,  au  ,   adj.  ipxtipxTtxoç, 
ov  :  tipapxixoç  ,  TÎ,  c». 

PONTIFICALEMENT,  adv.    h  ipxupio»; 
u,tpn  :  ttpxpxtxâ»;. 

PONTIFICAT,  s.  m.  àpxu?»oÛTn,  *ç  (r)  : 
ipxupxTetx,  3.,-  (t,)  rîipxpxî*.  *C  ($).  Sous  le 
pontificat  d'un  tel ,  f*'  àpxt«?i»ç  tcw  îiîw;  : 
tcûtou  àp7.tipaT»ûcvToc  (  partie,  rf'apx**?*™6»  • 
fut.  tûau). 

PONTON  AGE,  t.  m.  péage,  isesftjjuTcv,  eu  («)• 
PONTONNIER ,  ».  m.  cciui  9irf  construit  Itt 
ponts ,  ftf uperreto;  ,  cû  (6).  |j  Ce/ui  oui  pertoi: 
le  péagt,  t«X»vtiî,  eu  (i). 

POPULACE,  s.  /.  o'xXe;,  n  (6)  :  icXt8ï;. 
w;  (to). 

POPULACIER,  ntRE ,  ad;,  a»//  hmtte  la  po- 
pulace, Ti  fcxX»  «u-î£>»,  wax,  wv  (partie,  de 
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,  fui.  Mo»),  y  Qui  flatte  ta  popu- 
lace, kfXtMHnt,  oç,  ov  :  oxXoi^tqoc  ,  ôç,  ov  : 

POPULAIRE ,  adj.  Aiijutuuç,  iî,  ov  (comp. 
«inpoç,  tup.  «iT«To«).  Gouvernement  populaire, 
dV.|Mxp:ma,  aç  (*).  faveur  populaire,  *  tw 
oru'.v»  i<  •  ito;  :  4  toû  ctyj.cu  lûvoia,  aç.  ||  Qui 
p/att  au  peuple,  rû  irpt*  mjflf louivoç ,  n,  ov: 
r a. ;t, ; ,  r  ; ,  rf;.  Ses  nian  ièrcs  populaires , 
to  Jï^xcruciv  aÙToô.  Qui  cherche  à  se  rendre 
populaire ,  Îiîuojwwoç ,  oc ,  ov.  Chercher  à  se 
rendre  populaire,  àuMaoxttt,  û,  fut.  mm.  |j  Co/i- 
/ormo  aux  habitude»  du  petit  peuple ,  OY,u.eilr,ç , 
r.; ,  «c  :  aYYopsÛGc ,  a ,  ov.  Expressions  popu- 
laires,  iviu-arx  (V c r7 r,  ou  à^opaîa,  «v  (tà). 

POPULAIREMENT,  ad».  oV.uoTueâç. 

POPULARITÉ,  s.  /.  manière*  populaire», 
to  JïipwTow'v ,  où.  y  Faveur  populaire,  r,  toû 

POPULATION,  ».  f.  «Xiiôoç,  ou;  (tô).  Po- 
pulation considérable,  iroXuavOpwm'a ,  oc  (t.). 
Faible  population,  ôVravopîa ,  *c  (*). 

POPULEUX,  use,  adj.  itoXuavôpwrro; ,  c;, 
ov  :  ou^voc  ,  vî ,  ov  (comp.  oVtpoç ,  tup.  o'txtoç). 

PORACÉ  ,  M.R  ,  adj.  irpaoouâiiç ,  ijç ,  iç. 

PORC,  s.  m.  x0ÏP°«»  «* 
(©,  p/iu  souren/  4).  Petit  pore,  XMfiota,  eu 
(to).  Pore  entier,  jiârpoç,  ou  (4).  De  porc, 
xoîfuuç ,  a,  ov.  Garder  les  porcs,  toùç  x«- 
pouç  ou  tàiç  uç  $6<nu*  ,fut.  {boxiiett.  G  ardeur 
de  porcs,  ou£ûtt,ç,  ou  (à). 

PO  KG- ÉriC,  s.  m.   animal,  CorpiÇ ,  tx&î 

PORCHE,  s.  m.  portail,  «uXiiv ,  «voç  (6). 
PORCHER,  s.  nu  ou6»tt.c,  ou  (6). 
PORB,  s.  m.  wopoç,  ou  (i).  Ouvrir  les 

pOreS,    TtOpCTCUIb)  ,  û,   fut.  T.OW. 

PORBUX',  acsE ,  adj.  iroXûitopoç ,  oc,  ov. 
POROSITÉ,  t.  f.  to  noXu7ropov  ,  ou. 
PORPHYRE,  ».  m.  torte  de  marbre,  ôicoe- 
fuptrnç,  ou  (sous-ent.  Xîooç). 

PORPHYR1SER,  ».  a.  ouv-Tpt6«,/u/.  rpi'K 
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fut.  (ou.  Faire  entrer  dans  le  port,  cpuiÇ&j- 
/ui.  to»,  acc.  Entrer  dans  le  port,  oppiÇo- 


PORREAU,  s.  m.  voyez  Poikkao. 

PORT,  ».  m.  bassin  pour  recevoir  te»  vais- 
*  aux ,  Xtpiv,  iv.;  (4).  Petit  port,  Xuuvîoxoç  , 
«j  (à).  Port  creusé  par  la  nature,  Xutir*  aû- 
Tofwrkt  eùç  (6).  Être  au  port,  être  dans  le 
port,  XuuviÇ»,  fut.  (au.  Être  dans  un  lieu 
comme  dans  un  port,  to**  Tivi  ix-Xu«vii;« , 


|A*t ,  fut.  îocM-at  ou  »oÔTlo&jj.au.  Toucher  au  port , 
éppuooîivai  xJn  fiftXu ,  fut.  uiXXtîo».  Sorti 
du  port,  i*9 ■  wïlm  ou  U-rsU» ,  fut.  «Xiû- 
oop.«.  Arriver  à  bon  port ,  avoir  une  heu- 
reuse  navigation,  •ùïïXoîaç  Tv-fx**»  ,  ™- 
ItfUU. 

PORT,  s.  m.  transport,  xy.&uiîïi,  ti;  (4). 
Ce  qu'on  paye  pour  le  port ,  xo'|uorpov ,  ou 
(to).  Payer  un  port  de  lettre,  t£  ^pa^p.»- 
Toc>ip»  t«  xopuoTpa  îiouju ,  /id.  î«o».  ||  Port 
d'armes,  y.  tûv  fccXwv  <pcpâ,  âç. 

Port,  maimten  ,  oxvîua,  aTOÇ  (t$).  Qui  a 
un  port  majestueux,  tô  tùorxXT,;,  ri;, 

ii  :  to  oxrfMi  oijxvo; ,  ii ,  o'v. 

PORTABLE,  adj.  çcpuTs'c,  ov. 

PORTAGE,  ».  m.  iiaxc^H  ,  v»«  (v^). 

PORTAIL,  ».  m.  iruX-v,  ivoç  (i). 

PORTATIF,  nrt,  adj.  tuçepoç,  e«,  ov. 

PORTE  ,  ».  f.  —  d  une  ville,  «ûXïj  ,  r.s 
(ti).  Munir  de  portes ,  iruXot» ,  »  ,  /u/.  wow , 
acc.  Qui  n'a  pas  de  portes,  à-jXwTo;,  oc,  ov. 
Qui  a  cent  portes ,  baTOvrairuXoc  ,  oç ,  ov. 

Pobts  d'une  maison,  ftûpa,  a;  Port 
cochère,  edJXtioc,  ou  («ous-eni.  Oûpat).  Qui 
n'a  pas  de  porte,  âftupc«,  o< ,  ov.  Mettre  une 
porte,  ôupo»,  û,  fut.  woo»,  acc.  Frapper  a 
la  porte,  ty.v  ôtipav  xoVrco,  fut.  xatyt»  :  6uto- 
xoiït'u,  Z* ,  fut.  r.ou.  A  la  porte,  dehors,  f,  . 
Mettre  à  la  porte ,  6upa&  ix-CâXXu  ,  /ur. 
SatXw ,  acc.  ||  .<4u  yio.  acc^J ,  entrée ,  •toiîo; , 
ou  (ti)  :  icpoWcc,  ou  (-h).  Les  portes  de  l'Asie, 
ai  ttc  Aoistc  irûXai,  iv,  Plut.  Ouvrir  i  quel- 
qu'un les  portes  de,  ™1  iî;  n  ô5o-ir«i» ,  û, 
/u/.  iiou.  Être  aux  portes  de  la  mort,  w6 
Oavarou  tfrûc  Gai ,  fut.  ta-.axt. 

la  Pu rts,  /a  cour  du  sultan,  -rûXcu,  wv  (ai). 

PORTE-BALLE,  t.  nu  «poiï»X«ç ,  ou  (&). 

PORTE-CLEF,  ».  m.  xXuooÛxoc ,  ou  (é). 

PORTE-DRAPEAU,  ».  m.  oTnpeuo<pôpoc,  ou  (d). 

PORTEE,  ».  f.  le»  petits  d'un  animal, 
toxoc,   ou  (6). 

Poktkf.  ,  espace  que  peut  parcourir  un  corps 
lancé,  poXr,,  iç  («}.  A  la  portée  du  trait, 
•vtoç  ^iXmv.  Hors  de  la  portée  du  trait ,  *jcto; 
{kXûv.  |j  Proximité ,  facilité.  A  la  portée  de 
la  main,  birô  rp  Qu*  681  *  'a  portée 

de  la  main,  ofrox«pioç,  oç,  ov  :  *po'x«ipoç# 
oc ,  m.  Je  suis  à  portée  de  faire  cela ,  npo- 
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X»tpô»  «<m  (toi  toOto  irettlv.  |{  Capacité  ,  xxtx-  Ç<sn  ttvx  tîxû» ,  /«/.  irxûju.  (|  Porter  les  ar- 


XrjÇ*«,  tu;  (r).  Etre  à  la  portée  de  l'esprii 
humain,  xar'  ivostarrov  *ï«u,  /'«'•  f«'-uxt.  Se 
mettre  i  la  portée  de  ses  auditeurs,  rf  tût. 
àxou'.vTwv  o\xv«x  au-rxxTX-€xtvu ,  /«I.  CT.acu.xt. 
Cboses  qui  passent  notre  portée,  tx  foif 
T,ji.xç  ôvrx,  eu»  (partie,  d"iîu,î ,  /îif.  focuxt)  , 
ou  simplement  tx  urip  «jux;.  Il   est  hors  de 


mes ,  la  guerre ,  la  terreur ,  etc.  Porter  en 
terre ,  porter  aux  nues ,  etc.  voyes  chacun  de 
ce*  substantifs. 

Porter,  exciter  à,  disposer  à,  npo-cî-j»*  on 
iiz-i^tt  ou  tt'a-xp>,  fut.    x;ca ,   acc.   :  iz^c- 
rpiiTM  ,  fut.   ratifia  %    acc.   :   irxp-cpu.x4» ,  i» , 
fut.  r,a<a ,  acc.  —  quelqu'un  à  quelque  chose, 
la   portée    de  l'homme  de    tout  connaître,  nvà    tt;    n  ou   in  tx.  —  à   faire  quelque 


îiîrip  xvflpwTîs»  ion  tîx»?x  y»S»vxt  (  "yiveiaxw , 
fut.  - »»i :  ■>-->-■'.  Qui  est  i  la  portée  du  peuple, 
tw  xw?T<T«c  »  *i  .  o'y.  Qui  est  à  la  portét 

de  chacun,  Uxxtm  «pîx»t?'«i  &«»  «». 

PORTE-ENSEIGNE,  s.  m.  ffT.u.xtc^'poi . 
eu  (é). 

PORTE-ÉPÉE  ,  ».  m.  ceinturon,  ^M<mr.p, 
•Spc;  (ô).  |j  Celui  qui  porte  Cèpie  ,  Çiçïjç'Jpc.; , 
eu  (6). 


chose ,  ireut»  n  ou  irctro-at  r..  ||  Se  sentir 
|>orté  à  faire  quelque  chose  ,  tt;  n  pi-» , 
fut.  p«$«,  ou  âî«-xXÎ»»,  fut.  xXi»«I>.  Porté  à 
quelque  chose,  it;  ti  ou  lir!  n  rjxxTxçepc;, 
oç,  c».  Porté  pour  quelqu'un  ,  rm  tûV.u;, 
eu; ,  cuv.  Être  porté  pour  quelqu'un  ,  tû»&ix» 
tivi  !yjb> ,  fui.  f-u  :  tx  tivc;  «pcvtu ,  û ,  fut. 
ris») ,  ou  a'su$Xs<it,  /"'■  xata. 

Porter  ,   produire,   çip» ,  /«t.    «a»,  a«. 


PORTE-ÉTENDARD,  s.  m.  a/fixte^poç ,  Cest  ce  pays  qui  la  porté,  xum  t>  -pi  iv- 
tu  (i).  8p»irc»  f.vi-pu.  Porter  des  fruits,  Mtpvtftfé», 

PORTEFAIX,  *.  m.  <popTT,-p; ,  w  (c)  :  û,  /kl.  rau.  Qui  porte  des  fruits,  xa^m^i- 
à^cçipcî,  eu  (i).  De  porlefaii ,  «pcpTn-p*oç , ' pc;,  e; ,  ov.  En  porter  deux  fois  Pan,  ÎKpcpu», 
»,  av.  Langage  de  portefaix,  tx  xxirr.Xtxà  (  i> ,  fut.  t,<tu.  Qui  en  porte  deux  fois  l'an, 
eviuxTx,  u*.  o'toepc; ,  c;,  c».  Il  Être  grosse  ou  être  pleine, 

PORTEFEUILLE  ,  s.  m.  x*?™?uXsx-. . ,  f  *yîo> ,  ù,ful.  r'.aw  :  iv  ^xorpt  çip»,  /«i.  ot«o». 
eu  (tô^.  I     Porter  une  loi,  vJu.o»  •ix-çi'po»,  staw. 

PORTE-MANTEAD ,  s.  m.  arpujix-rtû; ,  Porter  une  loi  contraire,  vî'uov  Amw-ftpa. 
•«c  (ê).  ||  Porter  la  parole,  Xo'-p»  irpca-<ptpu,><.  «e*»,  <iat. 

PORTER,  ».  a.  dam  le  sens  propre,  çtpw,  !  Porter,  ».  n.  être  appuyé  sur,  im'-Kiipju, 
fut.  c'au,  acc.  Porter  à  ou  vers,  irpca-çi'pw,  fut.  x»tacu,xi,  dat.  :  iptioepiat  ou  tx-«pcî£cp<u, 
acc.   Porter  dans,  tto-eptpw,  acc.  Porter  sur,  fut.  ipuavriocuxt ,  dat. 


im-yi?t*  ,  acc.  Porter  de  haut  en  bas  ,  kxtjl- 
çepw  ,  acc.  Porter  de  bas  en  haut ,  x»x-çip«, 
acc.   Porter   dehors,   îx-<ptpu,    acc.  Porter 


Porter  ,  atteindre ,  frapper  au  but ,  xaô- 
otvt'cuxt ,  oûaxt ,  /iii.  xx6-i£cu,xi ,  gén.  Trait 
qui  porte,  PtXcç  xxtpic» ,  ou  (ri).  Trait  qui 
ça  et  là,  *i«-?î>,  acc.  Porter  tout  .autour  ne  porte  pas,  PtXs;  xy.p»ï&*,  ou  (tô).  jj  A  bout 
ou  de  tous  côtés ,  «»pi-çipw  ,  acc.    Porter  portant ,  U  x»'p«'î- 

d'un  lieu  à  un  autre,  xcp.iÇw  ou  Jix-xcu,£«,  si  Porter,  v.  r.  aller  à,  se  diriger  vers, 
fut.   ûm  ,  acc.    Porter   sur   ses  épaules  ou  otpouxi ,  ,•        Se  porter  au  mal, 

en  général  porter,  en  partant  d'une  chose  ù;  xxxôv  ftpofxxi.  Se  porter  contre  quelqu'un, 
/oun/e ,  P*<jtx;«  ,  /«<.  xaw,  acc.  Porter  sur  soi  Ttvl  Im-yiptuM.  ||  présenter ,  icxp-iqu ,  /u«. 
vn  fcoolf,  un   anneau  t  etc.  çeptu ,   û,  /«t  tfoepAt  :  «xp-ioTXji.xi ,  fut.  irxpx-crrroepAt.  Se 


acc.  Porter  en  voilure  ou  sur  une 
monture,  ôx«»,  «,  r,«»,  acc.  Ce  que 
l'on  porte  sur  soi,  ffyajM,  xto«  (tô).  Ac- 
tion de  prier  sur  soi ,  f  opr.<nc ,  i«c  (t,). 
Action  de  porter  en  général,  çcpx,  à;  (y,). 
|  Porter  la  téte  haute,  tyxux""»»  fut. 
wm.  Mal  porter  la  téte,  la  main,  etc.  tt» 
*i?xXt»»,  w  x«*P«  «xpx-?t> ,  /m.  irxf-wa*!. 


porter  pour  héritier  de  quelqu'un  ,  tel  xXyjpe» 
ttvcç  ircpiûcaxi,  fut.  iûa'.jxai.  |J  £<r«  Oaiu  td 
ou  tel  état  de  santé,  ly*,  fut.  ^w,  avec  un  adverbe. 
Se  porter  mal ,  xxxu<  iy* ,  fut.  Se 
porter  bien  ,  tù^pw;  fyu.  Comment  youj 
portez-voil»?  irûc  Izttc  ; 

PORTEUR,  i.  m.  ei-m,  t.  f.  celui  ou 
celle  qui  porte,  en  général,  otpwv ,  cu«a,  e», 


|)  Porter  à  quelqu'un  un  coup  d'épee,  tt)  sW  fip«,  /«<.  iU»,  o»ec  focc.  P^ui  iow««i 
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on  tourne  par  des  adj.  compotés.  Porteur  de 
lelircs ,  -ypauiiïTc^'-fii; ,  ou  (4,  "h).  Porteur  de 
nouvelles,  i^Xtayopcç,  ou  (4).  Porteur  d'eau, 
6o>o?opoc,  eu  (4,  *>).  Être  porteur  d'eau, 
bJpoçcpi»,  i,M  t.w.  ||  Porteur,  portefaix, 
o^cpTYip';,  où  (4)  :  «xSofc'pcc ,  ou  (4). 

PORTE-VERGE,  s.  m.  ^oço'poç ,  ou 
(2)  :   paCJcy/.c;  ,   ou  (4). 

PORTE- VOIX,  s.  m.  «aDucr^,  i-v-yo*  0*). 

PORTIER,  s.  m.  ribU ,  s.  f.  Oup&ipo'c,  où 
(i ,  ty.  Être  portier  f  ôupwpi»  ,  û  ,  /m.  t,o». 

PORTIÈRE,  s.  f.  porte  ou  fenêtre  d'un 
carrosse,  ftupt;,  tt<*  (i). 

PORTION,  t.  /.  p*ïpa,  9A  (i)  :  p.tpî«, 
tôoc  (4)  :  p.«po<,  eue  (to).  Portion  échue  par 
le  sort,  xXiipc<,  ou  (4).  Portion  d'un  héri- 
tage, xXfipoc,  eu  (4). 

PORTIQUE,  t.  m.  <m>«,  me  (i).  |  Les 
philosophes  du  Portique,  ci  4*6  rn;  otc<x«  :  ci 

OTTOVltOt  ,  WV. 

PORTRAIRB ,  ».  a.  lûtcvKca  ,  fut.  îo»,  acc.  : 
/ni.  ipo^o»,  acc.  :  Ç«T?açi«,  &  ,  /u/. 
T.cot ,  ace, 

PORTRAIT,  5,  m.  iwcav,  ovoc  (r/i.  Petit 
portrait,  iîxvkov,  ou  (to).  Peintre  en  por- 
traits, àvôpuTïMv  Cw^paîçoc,  tu  (4).  Faire  ou 
tirer  le  portrait  de  quelqu'un,  tuata 
•vpo>*,  ou  simplement  twÙ  ^piç»,  fut.  Tpsty«, 
ou  Ç-Tpxfie»,  -,  fut.  tas.  ||  Jig.  peinture 
du  caractère  des  moeurs,  lùuiv,  ovoc  (i)  : 
tixevo-fpaft* ,  a;  (r,).  Tracer  le  portrait  de 
quelqu'un,  peindre  son  caractère  $  -met  sûto- 

MfflMf M  ,   0*  ,  /ul.  îriaa). 

POSAGE ,  s.  m.  om  Posa,  s.  /.  fliat;,  «k  (*). 

P08K,  Ml,  ad/,  grave,  3auxs<,  *C  »  o 
(eomp.  iouysmoec ,  *up.  aîra-roc). 

POSÉMENT,  aaV.  T,<râx«»c. 

POSER,  r.  a.  merrre,  placer,  ,  /ut. 

ôyictw  ,  acc.  Poser  sur  ,  iwi-TÎ(hr,u,i ,  acc.  Poser 
à  Célé ,  xapx-rilhipu  ou  irpoa-TtOr,|M ,  acc.  Le 
régime  indir.  au  dat.  Être  posé,  xtlpat,  fut. 
xsiaotuu.  Être  posé  sur,  im-xtiuat ,  Oaf.  Être 
posé  auprès  ou  a  coté  de,  «poo-wifisu  ou 
«ofot-Mifuu  ,  dai.  ||  Poser  debout  ,  îarr.fu  , 
fui.  (rnioM,  acc.  \\  Poser  les  fondements ,  tm 
6ifj.iX<a  TiOipuu,  /*»<.  OT.aofxai,  OU  fWXXcjxai  ou 
xarsw&iXXopai,  /ui.  SaÀ'.ôaat.  ||  Poser  les  armes, 
rà  fcrXa  xaTa-riô(|i.xt,  /ut.  xaTa-b^nvou-ai.  ||  Poser 
en  bit  que,  -rioV,pu ,  fut.  br,am  ,  In/ïn.  Être  posé 
oo  principe  ,  «îfMu  ,  fut.  xmsc^uu.  Poser  une 
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question,  ip»mmv  trpo-nfrnjxi ,  /uj.  irpo-faiau , 
ou  ttpo-GiXXt* , /m/.  GaXâ».  Posé  le  eu,  supposé 
que,  Inro-fcu  (impér.  aor.  2  as  {nro-ri»iu,ai , 
/ur.  uiro-OTwcjMu) ,  avec  Tfn/în. 

si  Pose»,  ».  r.  se  placer,  forau-xi ,  /m/. 
<mîaeuat.  Se  poser  dessus,  ii-nTi;^i ,  /M/. 
im-oTT.acptai  ,  dar.  Se  poser  auprès  ou  à 
côté  de,  «ap-t<TTîi(MU ,  /ut.  *apa-o-r»ia&p.xi ,  oar. 
irpca-îoTxpxi ,  /ui.  irpoo-ffT7ia«ii»At  ,  dat.  ||  Se 
percher  en  parlant  d'un  oiseau ,  xad-iÇw ,  fut. 
io<a,  ou  xxft-fruxi ,  /ul.  îocu,xi. —  sur  une 
branche,  im  xXxJou.  On  aï/  aussi  t?  xXaJu 
ff-fr  ou  i^xva»,  /uc.  iÇria». 

Poskr,  ».  n.  être  placé,  se  tenir  en  place, 
foroa  (parf.  de  roTxu.ai,  fut.  orr^ocjj.ai).  Toser 
devant  un  peintre ,  rû»  Çufps^u  ita^-ioTisxa 
(parf.  de  itap-torafiat).  ||  Etre  appuyé  sur, 
im-x4t(i,« ,  fut.  xstaouat ,  dat.  :  ipitjcu.au  ou 
iiï-tpiîîc(MU ,  fut.  *pua(hri(jop.at ,  dat. 

POSITIF,  iye,  adj.  certain,  assuré,  Pi- 
Zatoç,  a,  ov  (comp.  OTipoç ,  sup.  craToc).  || 
Affirmatif ,  jcarxcpanxoç; ,  »}  ,  oi>.  j|  Formel , 
exprès,  Oiaipr/îr.v  Àrp'asvoc,  »,  6»  (partie. 
paj.ii/  de  X»'i«u ,  /u/.  XiÇta  ou  if ô>).  ||  En  (ermc.v 
de  philosophie  et  de  grammaire ,  Otrtxo'c ,  ii , 
ov.  y  Le  positif  d'un  adjectif,  tô  do-rixov,  où  : 
to  àwXoùv,  où  :  ri  diwiXuTov,  ou.  Au  positif, 
oirocû;  :  iisXStc  :  et7roXÛT«*ç  :  «woXiXup.ivw{. 

POSITION,  s.  /.  8<aiç,  me  (<).  Position 
lopographique ,  Towcfliaîa,  a;  Place  forlo 
par  sa  position,  y^otpîov  o>ûoti  i^upo'v,  où 
(to).  Position  d'une  étoile,  âarpi6tona,  a;  (r). 
U  Position  du  corps,  orrâox; ,  •«*<  (i). 

POSITIVEMENT,  aaV.  p.gxi«ç.  Assurer 
positivement,    p.6aiooM.ou    ou  xaTa-C*Ca 
ou  Jia-Gt6*iocu«i,  oûfMU./ur.  «iaojxai,  acc. 

POSSÉDER,  ».  a.  fet»,  /tct.  IÇ-,  acc. 
Posséder  les  biens  sans  en  être  possédé,  -x 
i^xtk  f^w,  iXXi  où»  iytipM,  fut.  07/ Dr! icu.su. 
/'/us  souvc?U  on  emploie ,  xixtt,  a n  (  par/.  a*c 
XTacfxat,  ê*(MU,  /ui.  »TX«0]Mit).  Posséder  beau- 
Coup  de  biens,  iroXX*  xixrr^x..  Posséder  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  tûvciot*  tivc« 
*ixtt.|mu.  Possédex  tous  ces  biens,  et  laites -en 
ce  que  tous  voudrez,  raGr*  woivra  xixmao , 
uai  xpi  oicw<  PoûXst  aÙTCÎç  (xpâcjxau,  Huai, fut. 
TffimfM  :  pcuXofxou ,  fut.  PouXviaojMu),  JTen.  || 
Po&kéder  la  littérature,  tourne*,  j  être  initié, 
tù  ipap.fxa.ra  p.iu.uT.(xat  (parf.  passif  de  fUtttt, 
»,  fui.  âo»).  U  Se  posséder,  être  maire  de 

i? 
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soi,  rj.rjT-.-j    xp x~it* ,    m  ,   /ut.   r.«tt  :  luxure  v  ' 

r.ir-î-fc* ,  fui.  xxO-tT-u.  Il  ne  pouvait  ce  pos- 
séder ,  rf.v  cp-jxv  xar-t'xttv  cùx  in^ûvaTO.  Ne 
pas  se  posséder ,  txro;  tjjLx-jrcy  cîiu ,  /ut.  foc— 
jjwu.  Qai  ne  se  possède  pas,  laurcv  oxpxrx';, 
xç,  «ç.  Possédé  de  la  passion  des  honneurs, 
de  l'amour  des  plaisirs ,  ttc  ïtf«i: ,  t»v  x^ovi» 
ixpxrx;,  x;,  <;.  Être  possédé  du  démon, 
ûiîo  ni  lataevoç  xxT-i'xcfUU,  /ut.  xsTx-ax***- 
.  /  t.:  ,  ou  i  i;-  ûuxt,  eûuxi,  /ul.  r,ftxaeu>xi. 
Les  possédés,  cl  ivipfcyu.mi  ,  :  cl  Saiitc- 
viaxcî ,  £»y  :  cl  ^z'.ucvtûvTtç,  w»  (partie,  de 
'  -  ■  ■'■■■>■■  ,  £»,  /ut.  aau). 

POSSESSEUR  ,  ».  m.  xrxraip  ,  epoç  (e). 
On  tourne  plus  souvent  par  x«XTTfUv*C,  m,  c* 
(parue.  P'ir/.  de  xrâc|*xt,  ûaxi,  /ut.  xrxao- 
j*.at),  avec  l'acc.  Voyez  Possède*. 

POSSESSIF,  tTt,  adj.  xrxruM;,  t.,  ov. 

POSSESSION,  s.  f.  jouissance  d'un  bien, 
xriiït;,  •«;  (x).  ||  Ce  que  ton  possède,  xrxpa, 
arc;  (rè).  Petite  possession,  xrT,u.sncv,  co 
(ri).  Les  possessions  de  quelqu'un,  t«  xtjî- 
uxra ,  '  m  :  ri  ovtx  ou  rà  ûrr-a'pxevrx ,  «v 
(  partie,  neutre*  <f iùm ,  fut.  tachai ,  et  de  Itis- 
xpX»,  /ut.  a'pl».  Qui  a  de  grandes  posses- 
sions, -  .  ./.-y  L-, .,  c«c;  (ô ,  x).  Prendre,  posses- 
sion de ,  l'o-Cariju ,  fui.  t-jau ,  arec  t  î;  et  I 
"ace.  Rentrer  en  possession  de,  iva-xrâcpwu , 
ûiuu,  /ut.  xtxVejKu,  ace. 

Possewkhi,  état  de  Chomnu  possédé  par  U 
démon,  xxrexx ,  x;  (x). 

POSSIBILITÉ  ,  s.  f.  rô  dyvarov,  cô. 

POSSIBLE,  adj.  ouvxrç;  ,  x,  ov.  Autant 
qu'il  est  possible,  wç  JuvaTv»  (*ou*-ent.  ion]  : 
«;  tv-tart  ojÎ/Uttx  ou  <-;,-  fvt  p.a).tarx  (fvt  pour 
fv-san,  /ul.  «Viorai).  On  lui  rendit  tous  les 
honneurs  possibles,  txI;  payerne  n^vai;  ou 
txî;  »;  pLÔXKrrx  ratai;  aùrôv  txccjxxaxv  (xeou-iu, 
m,  /ut.  T.aw.  Cela  n'est  pas  possible,  à£ù- 
tarov  ion  rcûre  :  fan  rcûro  tûv  à&jvxsuv. 

POSSIBLE,  s.  m.  ri  auvxrov,  ci.  Faire 
ton  possible  pour,  rracrxv  ottvjJxv  ircu'caxt  , 
cOji.xi ,  /ut.  ;  •;  •  /  .,  «ars ,  infin.  De  tout  mon 
po>>ibIe,  îacv  juiXtarx  ou  éaov  7i)aîarcv  ou  va- 
ntai,  fut.  fewx'aej*»  :  «;  S-jtxrèv  iji-ci  (sous- 
cnt.  tort)  :  xxrà  ouvxuiv  rw  ijufr,  ou  sim- 
plement  xxrà  Suwuuv. 

POSTE,  s.  m.  /ieu  où  sont  des  troupes, 
«ppcupiw ,    eu   (tô).    La  garde  d'un  poste 
vpcupx,  ôc       Désavantage  d'un  poste,  îu«- 
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;  XM?1'*  »  *<  Avantage  d'un  poste,  x  rcy  Ténu 
(ùxxiptx  ,  a;.  Etablir  partout  des  postrs  , 
77xvrx  çpoupxî;  xar-i'x»,  fut.  xxo-t^u.  Com- 
mander un  poste  ,  <ppcupap£tbi ,  û ,  fut.  xsm. 
||  Lieu  assigné  à  quelqu'un ,  raîÇtç ,  tu;  'ty. 
Garder  son  poste,  «v  tx  râ;tt  pim  ,  fat. 
in™.  Chacun  de  vous  rougirait  de  qaitter  U> 
poste  qui  lui  a  été  marqué  dans  le  combat, 
fxxvrc;  Oitiv  xioy.yvftitx  «v  vk*  T«Çtv  >.£:-n» 
âv  ttyStî  iv  tô  ircXt'uw  (oxTjywuM ,  /ut. 
:  a;r/'j-/rr.7Cu.xi  :  TCC0ffOU4U  ,  /ut.  r  -  ;  hr.oz^xou  } , 
Eschin.  \\  Emploi,  charge,  r&oç,  co;  (ri)  : 
Xiircup-ylx ,  a;  (x)  :  ipxx  »  "Kî  (^)-  Perdre  son 
poste,  rx;  àpxx;  ix-irtsrw,  /ut.  «iwcûaai. 

POSTE,  s./,  rete/s  ^fat/Zs  *ur  Us  routes, 
rè  dlffxpx,  ov.  Relai  de  poste,  ou  distance 
d'un  relai  à  l'autre,  à^xpuo*,  eu  (te).  Cheval 
de  poste,  tinre;  «yyxpc;,  eu  (s).  Voyager  en 
poste,  à*pj-apci;  yjpxcu.au. ,  ôujh  ,  fut.  xpxo-cuxi  : 
i-pjxpct;  xpwftiv:;   c Jctiropioi ,   û,  /ut.  rsu. 

POSTER,  ».  a.  xx9-î<rrx}M,  fut.  xxrx-ffrrw, 
aec.  Être  posté  dans  un  lieu ,  tv  tm  t^tîm 
xxô-iorxxa  (partie,  de  xz^araaai,  /ut.  xsrx- 
arxffîjxxt)  :  Te'Tîw  rivl  t.-;  ôv.j ,  /«x.  tuow, 
ou  £)^,cxxm,  tu,  /ut.  xa»  :  roTîov  nvà  tx« , 
fut.  t  ou  Txptw ,  » ,  fut.  xffw.  S*étant 
!  posté  près  de  la  ville ,  Xdjgxmtc  «pè;  -rii  îtîXii 
(Xo^cmi  ,  « ,  fut.  xaw).  Se  poster  d'avance 
dans  un  chemin  ,  Hta  rpe-).cx^o» ,  /ut.  ta». 

POSTÉRIEUR,  suri ,  ad;,  ûaripc;,  a,  c*, 
oén.  Être  postérieur,  ùaripîxpeW» ,  w,  /ut. 
x'au,  gén.  :  ûarcp^M,  fut.  tc»,  gin  :  bartpÉù», 
ô  ,  /ur.  xa»  ,  gén. 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  Sartpw. 
POSTÉRIORITÉ,  s.  /.  iianpcxpeytx ,  «;  (x). 
POSTÉRITÉ,  s.  /.  enfants,  iratft;  ,  tut 
(cl)  :  rt'xva ,  (rà).  Qui  n'a  point  de  pos- 
térité, xirxi;,  xiîc;  (4,  V.)  •  ânxvo; ,  o;,  et. 
|[  Descendants ,  àTï^cvct,  «*v  (il)  :  «rptei,  •*» 
(cl).  De  l'antique  Cadmus  jeune  postérité , 
Kxfywy  reS  -naXxt  >»x  rpc^x,  x;  (#.) ,  Sopft. 
|j  Oux  Oîit  vitTOMt  opr^jf  nous ,  cl  fura-yw- 
aripct,  dit  :  cl  •'evr.acu.evot ,  wv  (partie,  fut.  de 
■p'vcuai)  :  cl  'tWiuwt,  wv  (partie,  /ut  cffîui)  :  el 
|xt>^cvrt;  futaSai  (jxi)J.o»t  fut.  fuUxaw)  :  el 
ftid'  T.ai;  ou  cl  iTTiirx  ou  el  ûoripcv  (iouj-<mt. 
vivr.ao>ivci  ).  Écrire  pour  la  postérité,  t«« 
f-nurx  Tpaça»  »  fut»  T?*^*»* 

POSTIIU3IB  ,   adj.  eJrYOvoç  ,   eç,  ©». 
POSTICHE,  a<f/.  nXxarsç,  i5,  o». 
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POSTILLON,  ».  m.  o  *Tr*?°î«  6y« 
POSTULANT,  a.  m.  ajttk  ,  ».  f.  voyez 

Pomnix.  , 
POSTULER,  v.  a.  demander,  att»w,  û , 

fut.   tkj  ,  acc.  ||  Solliciter  une  charge,  un 

emploi,  «px^  OM  *fc  *PX*>V  w*p-**]nffXXfc>,  /«/. 

a-rjtXw,  Pfa*.  Les  postulants,  ci  irap-e^rfiX- 

Xevn; ,  «»v. 

POSTURE,  t.  /.  ffjrTuat,  arc;  (tô).  Bn 
posture  de  suppliant ,  Umxû;. 

POT,  ».  m.  'vase- pour  contenir  un  liquide, 
à-rvtîev,  eu  (ri).  Pot  à  boire,  ircTripiev,  eu 
(tô).  Pot  à  l'eau,  Oîpîx,  a;  (x).  Pot-au-feu, 
xurpa,  a;  (x).  Pot  de  chambre,  iâjtfe,  «Je; 
(t?,).  H  Mesure  pour  tes  liquides,  x«y«, 
Xoû«  (4). 

Pot-poi'rtii  ,  s.  m.  rnooilt ,  x-.j:t ,  x; 
(*).  ||  màtaw/e  de  tontes  sortes  de  choses,  x 
«a(tfi>tyr,;  ûXx  ,  XC. 

PoT-nr-vw ,  ce  qu'on  donne  au  delà  du 
prix ,  tô  itntuTpov  ,  eu. 

POTABLE,  adj.  ««fnu.ee,  o;  ou  r, ,  #v. 

POTAGE,  tau*,  eû  (c).  CmMtrà  potage, 
!>«.*>«;,  iu;  (r,). 

POTAGER,  Ut,  adj.  Herbe  potagère, 
Xxyavov ,  eu  (tô).  Jardin  potager ,  Xaranix  , 

POTE,  n<Ç.  Avoir  les  mains  potes,  ta; 
Tiuaç  vapxau ,  »,  _/n(.  rau. 

POTEAU,  s.  m.  irâ«**Xo;,  eu  ({).  Atta- 
cher à  un  poteau,  wwooXiûw  ,  /at.  tûo-w ,  acc. 

POTBE ,  s.  f.  tô  JXcv  iroTtipio» ,  eu. 

POTELÉ,  es,  ccfj.  iûo*»pxe;,  oc,  ev. 

POTENCE,  i.  /.  oraape;,  où  («).  At- 
tacher à  une  potence ,  errcop&i  ,  û  ,  ywf. 
«ic»,  acc.  Qui  mérite  la  potence,  eTOupttatu,o; , 
«,  cv. 

POTENTAT,  s.  m.  Îjvxttx;,  eu  (é). 

POTERIE,  S.  /.  rasa  de  terre,  wpxiux, 
m*  (t«)  :  xipstfxet,  (eî).  Vendre  do  la  po- 
terie, KtpXfUWbtXfe,  û,  /h/,  xcw.  Marchand 
de  poterie,  xisauorûXxc,  eu  (4).  ||  ^(e/ier  de 
potier,  xtpxuûcv,  eu  (tô). 

POTERNE,  s.  f.  ^luîe'Oupov,  ou  (tô). 

TOTIER,  ».  m.  wp«i«j;,  tw;  (i).  De  po- 
tier, xtpx{uxo;,  iî,  o'v.  Être  potier,  xspxiuûu, 

POTION,  ».  /.  *eot;,  tu;  (t.).  Donner  a 
quelqu  un  une  potion  de  quelque  chose,  nvat 
ri  reni;»,  /«f.   la».  Prendre  une  potion, 
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rroritepat,  /ut.  tïônïofxat ,  acc.  :  /u/. 
ffiopixt ,  acc. 

POTIRON,  ».  m.  citrouille,  xcXexiv»*,  t.ç  (x). 

POU,  ».  m.  çôa'p,  jen.  çônpç;  (d).  Avoir 
des  poux,  -, 0 v<j  ,  û,  y*u(.  àou. 

POUCE,  ».  m.  /«  pt*u»  otoj  a>»  doigts,  i 
àv?tx«p,  jcn.  x1'?4?-  Pouce  du  pied,  é  p-t-fx; 
JàxiuXc; ,  eu.  Serrer  les  pouces ,  torturer , 
£*axvt7>,  /«/.  acc.  |j  Mesure,  JxxruXe;, 

eu  (é).  De  la  mesure  d  un  pouce,  JxxTuXiaïo; 
a,  cv. 

POUDRE,  ».  /.  xiw;  ,  «m;  (t.).  Poudre  à 
canon  ,  i.  vtTpm;  xo'vt;  ,  iw; ,  ou  timplrment 
vîrpe»,  ou  (tô).  Poudre  pour  les  dents,  ©<îev- 
TsVpijJijxx,  are;  (tô).  Réduire  en  une  poudre 
Gne,  X*tcrpi6«*,  û,  /kl.  acc.  fl  Au  fig. 

Réduire  en  poudre,  détruire,  àïorou ,  û,  /st*. 
waw,  acc.  :  àçav^w,  /m.  iaw,  acc.  Jeter 
de  la  poudre  aux  yeux  ,  tromper  ,  séduire , 
fcr.TiuM ,  fut.  iûou  ,  acc. 

POUDRER,  v.  a.  xevîu,  fut.  t<ru,  acc. 
Poudrer  la  téte ,  tt,v  xcçpxXxv  ôXeiTci;  rrxvvc», 
/uf.  ivaau. 

POUDREUX,   icse,    adj.   «xevtfiéve; ,  n 
ev  (par/,  passif  de  xc^m,  /ut.  taw).  CtKmk 
poudreux,  Wè«  xeviepreû  TïXrfw;,  w  (r.)  :  M'oc 
xeviej rti^r.;  ,   eu;  (r,). 

POUFFER ,  v.  w.  •— de  rire,  t»  -yiXwTi 
JîpxaaoM.xi , /uf.  paaaWo-cjtai  :  toO  *|û.«Te{  àxpx- 
tw;  fxw» 

TOUILLES,  ».  /.  pl.  Chanter  pouilles  à 

quclqn'nn  ,  tivI  im--iù.r.<tw ,  /ut.  ïi).xc>. 

POUILLEUX,  icsk,  flrfj.  çeitptiJxî,  rc,  «c. 

POULAILLER,  ».  m.  //eu  ou  »<  re/ircnl 
/c»  poules,  âpvriûv,  wvc;  (ô)  :  èp'rtôcTpcçûev, 
eu  (tô).  y  Celui  qui  élève  de  la  volaille,  cpvi* 
ôerpîçe; ,  eu  (4). 

POULAIN  ,  ».  m.  itûXe;  ,  ou  (é).  Petit 
poulain,  «wX-sv,  eu  (tô)  ;  «wXxptev,  eu  (tô). 
De  -poulain  ,  ituXtxo; ,  x ,  cv. 

POULARDE,  ».  /.  x  air.TTx  opvi;,  ifleç. 

POULE,  ».  /.  «XiXTcpt;,  (^() ,  ou  p/u» 

»ouf «tt  ô"pvt;,  rte;  (x>.  De  poule,  èpviôtte;, 
et,  cv.  ||  Poule  faisane  ou  faisande ,  épvi;  w- 
otsvx,  x;  (x).  Poule  d'Inde  ,  fpvt;  tvJixx  ,  xc 
(i.).  Poule  perdrix,  vifSii,  «e;  (x).  Poule 
d'eau,  aî9u»*,  04  (x). 

POULET,»,  m.  «AixTcpiîiû; ,  t«;  (i).  Par 
rapport  à  (a  poule  qui  nourrit,  woewe;. 
eû  (i). 
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POULETTE,  s.  f.  -h  vi*  AX*xTopi'ç ,  tooc. 

POULICHE,  s.  /.  itwXe;,  ou  (^). 

POULINER  ,  ».  n.  ti'xtw  ;  fut.  tîÇoimu. 
Cavale  qui  a  fraîchement  pouliné,  faiec,  ipTi- 
toxo;,  ou  (i). 

POULIMÈRB,  adj.  f  tcxxç,  iSoe  (i). 

POULIOT,  •.  m.  herbe,  -rXiixwv  ou  pxirçuv, 
wvcç  (^). 

POULPE,  s.  m.  c/uxir,  crfltpÇ,  oén.  oxpxo; 
(r).  ||  Polype  de  mer,  iroXûirouc,  oîoç  (6). 

POULS  ,  s.  m.  açufjMC,  cû  (i).  Mouve- 
menti  du  pouls ,  aî  toû  otpu^ucû  xxrf.au;  , 
•wv.  Absence  de  pouls  ,  àaçuVi*  ,  *« 
Perdre  le  pouls,  «açuxWw  ,  »,  /ui.  r'.aw. 
Qui  n'a  plus  de  pouls,  âaçuxToç,  oc,  cv.  Qui 
a  le  pouls  faible,  y.txpoaçuxrc;,  oc,  cv. 

POUMON,  ou  Pouuion  ,  t.  m.  imûuwv, 
ovcc  (£).  Du  poumon ,  irvtujMvixo'e ,  t.  ,  o'v. 
Maladie  du  poumon ,  «vtuu.ovi*x  ,  aç  (x).  In- 
flammation du  poumon,  lupnmuiicvi* ,  ac  (t). 

POUPARD,  s.  m.  p«i<  en/anl,  p»o«, 
cuç  (tô).  I]  Gros  /iorwn«  court,  tô  iGo*pxev 
àvdpwTixpicv  ,  ou. 

POUPE,  s.  f.  spup*,  uç  ft).  Qui  lient  à 
la  poupe ,  r.i  JU.VXÎC; ,  a ,  cv.  Avoir  le  vent 
en  poupe  ,  au  propre  et  au  Jiguri ,  t  ;  oùpixç 
irXt'u,  /ul.  irXiûoc|x*t. 

POUPÉE,  t.f.  xo'pn,  vie  (fl)  :  xcpotatov  ,  ou  (tô). 

POUPON,  s.  m.  iraiîoîpiov,  eu  (tô). 

POUR,  prtpos.  au  lieu  de,  en  ichange  de, 
ivri,  gén.  L'un  pour  l'autre,  Jupe;  <r<6' 
èrîeou  :  Je  ivO*  ivo'c.  Je  l'ai  eu  pour  une 
drachme,  toûto  SpayjAriî  iTrpia{x.r,v  (  aor.  irrèg. 
a"wvécjj&t ,  oûjxxt,  /u(.  wvr.aoii.ai) .  D  est  beau 
le  perdre  un  corps  mortel  pour  acquérir  une 
gloire  immortelle,  xoXov  àwt  ôvijtcû  ow{**toç 
àâôvXTCV  $o£*v  ivTtx*T-*XX*TTto**i  (  àvrixxT- 
aXXaaow ,  fut.  *XX*£w) ,  Jtocr.  \\  Pour  qui  me 
prenez-vous î  ti'v*  (u  »ïv*i  vou^et;  (vouiÇw,  /ut. 
îawl  ;  riv*  p-t  otii  (  -tcfxxi ,  fut.  oiV.acaai)  ;  rîç 
asi  îoxw  ($ox«w,  iù  ,  fui.  8<ïî,t*)\  Prendre  pour 
un  ennemi ,  fyî r  b*  volûÇw ,  /ui.  ta» ,  ou  t,-  -  &- 
jixi ,  cûjixt ,  fut.  rao(Aat,  acc.  :  iv  t/bcO  p.tpu 
TÎ&tiu.t ,         6t,<j«  ,  acc. 

Pou» ,  a  came  de  ,  Ji*  ,  ace.  :  fax*  ,  gin.  : 
XOtptv,  och.  Ce  dernier  te  ptace  toujours  après 
un  mot.  Pour  cela,  îià  toûto  :  toutou  fvix* 
ou  fvixa  tcûtou  :  toûtou  y«piv.  Pour  bien  des 
raisons,  «oXXwv  fvtxc.  Être  loué  pour  son 
courage,  JY  àvîeu'av  ou  in  ivJpt!*  in-xitic- 
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u-ai,  oûo&t ,  fut.  *tvifrn?cp.xt.  Il  fut  loué  pour 
ses  succès,  »î;  t»  x*T-wp8wu.iv*  tTr-Tpvtôu  (x*t- 
epôcw ,  w ,  fut.  w9w).  Tu  me  demandes  pour 
quel  mérite  je  veux  être  récompensé?  ip«*T*ç 
iu  àvrt  «ota<  ipiTx;  àÇiw  Ttu.ùa9*i  (ipwTX*  , 
w ,  /ul.  raw  :  i£iow  ,  w  ,  /ur.  waw  :  zx^iu  , 
û ,  fut.  tô*)  ;  Dém.  Je  ne  sais  pour  quelle 
raison ,  eux  oiî*  dv*'  ercu ,  Dém.  Paye-moi 
pour  l'avoir  fait  passer  Peau,  iro-Sc;  i>5' 
wv  et  ^i-iircpOiuuoâp.r,v  (  ^i*-irop0(uûc{i.*i ,  /u(. 
iÛ9C|m»),  lue.  Tous  serez  punis  pour  cher- 
cher tous  les  deux  à  me  chasser  d'ici ,  iâsn 
££xï!v  *v4*  wv  lui  Çr.TtÏTov  fvôi^i  *<p*>t<rxt  (Xx- 
tiw  ,  w,  /ul.  liaw  :  dçaviTw ,  /«(.  îaw),  Aristpk. 

Pocb,  en  oti«  de,iirî,  dat.  :  acc.  ;  irpo'c, 
acc.  :  x*?lv  ou  arec  /e  o^n.  après  un 

mot.  Pour  le  bien  de  la  ville,  t-'  àf*6û  ri: 
ro'Xtw;.  Pour  Posten talion ,  irpoc  im^civ.v.  Pour 
la  forme ,  irpô;  dçoatwoiv  :  à^oaiwotwç  x'?tv* 

Poca ,  en  faveur  de ,  ïmtp ,  gén.  Parler 
pour  quelqu'un  ,  u^ip  -nvo«  Xt-rw ,  /ul.  X»;» 
ou  jpw.  Pour  les  intérêts  publics,  buta  rwv 
xcivf  ouft-çipo'vTwV.  Être  pour  quelqu'un,  tx 
toû  îuvc<  çpovi'w  ,  w ,  fut.  iiow.  Il  est  pour 
nous ,  t*  T,:xET!ix  f pevtî.  Craindre  pour  quel- 
qu'un ,  mpt  Ttvt  ^i^oix* ,  fut.  ouau  ,  ou  ço- 

Poil»,  par  rapport  à,  irpo';  ou  iî;,  acc. 
Votre  bienveillance  pour  moi,  ^  irap*  ûu.wv 
tî«  ipi  «Svot* ,  *c  Mon  aversion  pour  lui , 
i  irpèç  «ùtov  *irfy>t*  jxcu.  Avoir  de  l'amitié, 
de  la  haine  pour  quelqu'un,  S.k  çiXîat;,  Si 

Op*piC    TIV*    s";  ')  ,  fut.  I^W. 

Pocr  ,  eu  égard  à ,  w;  rpo;  ou  w;  xxtx'  , 
acc.  Il  grossit  très-vite  pour  sa  taille,  tx- 
XiffT*  <Trt-îîîw«iv  nxyjimrx  w;  xxri  ut- 
71Ô0C  (»m-îîîw{i.i ,  /«I.  in-^wïw),  y/rit«.  Pour 
son  Age,  w;  x*û'  t>ixi*v.  Trop  grand  pour 
un  homme ,  pî^wv  $  xxt*  «vOpwîiov.  Pour  un 
homme  sage,  w;  «vf.p  acço;.  |jPour  moi,  quau: 
à  moi,  4-rw  Si  :  ifw*ft  :  i-jw  toi.  Pour  vous, 
vous  croyez  ,  ûp.tî;  Si  vopu^>ri.  Pour  moi ,  je 
ne  Pcmpéche  pas  d'être  malade,  y--'>tt  *vtx3 
v.'dii  {imper,  de  voaiw ,  w  ,  fut.  r.ow).  J|  Poui 
le  moins,  pour  le  plus,  voyez  Moins  ,  Plw. 

Pocr,  marownnr  le  temps,  «'; ,  acc.  Tour 
un  temps,  iî;  gpfcv   Pour  toujours,  ti;  dus. 
Pour  un  moment,  pour  peu  de  temps, 
uLtxpov  :  lî;  ôXî"jov  :  in'  c)J'ycv  :  irpôî  cXt^c*. 

Pocr,   Polr  que,  de  manière  à,  w; 
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iS<m,  tnjin.  :  Simç  ou  fvx,  avec  le  subj.  Pour 
ainsi  dire,  ùç  vhtw*.  Pour  tout  dire  en  un 
mol,  é»;  xxt«  irxvrè;  tÎTctîv.  Pour  que  vous 
n'ignoriei  pas,  «ort  «  pi  xpcuv  :  3ro>; 
ou  iv«  pt  x-yvof;  (x"r»o<«,  w ,  /ul.  TÎaw).  || 
Le  fardeau  est  trop  pesant  pour  que  je 
puisse  le  porter,  (ixpÛTtpev  l'art  rè  çcstîov  frj 
«art  îûvxaftxî  pu  çtpttv  (çrfpw,  /«I.  cîaeo).  11 
n'est  pas  assez  insensé  pour  se  jeter  dans  le 
mal  qu'il  a  prévu,  e©x  «Sto»;  xvstjto;  ionv 
oxrri  tî;  TTocOirrc»  xxxov  Ixutov  t|i.-CoX*Iv  (ip 
€xXXm,  fut.   CxXw),  Dém. 

Poca  pfu  qci,  jciv  eXî*rev  OU  xxv  <*Xséyai97ev, 
arec  le  «uty*.  :  tt  xxt  IXxy/orcv ,  avec  l'indic. 
ou  Copt.  Pour  peu  qu'il  me  vit  chagrin,  tî 

XUTtCUpvOV    Tl    xîaôoiTo'    (U    (xîooxvopu  ,  fut. 

euNrSxacpu).  Il  Pour  grands  que  soient  les  rois, 
v.  xxî  p'*r/x  duvxvrxi  «  PxaiXtîç  (^uvouuii,  /ul. 
£uvracpu). 

Pocr  ,  employé  comme  subit.  Traiter  le 
pour  et  le   contre,  tl;  fxxVtpx  Xt'76»,  fut. 

Matière  où  il  j  a  du  pour  et  du  contre, 
-rrpi-j-u.x  àfAÇiffStiTT.otjxov ,   ou  (rô). 

POURCEAU.,  s.  m.  x«e6î  1  w  (0).  De 
pourceau,  yûçMÇ,  **  w« 

POURCHASSER,  ».  a.  *tûx«*  ou  prx- 
£tÛKt» ,  /ul.  jiûÇcuxt  ,  ace. 

POURFENDEUR  ,  s.  m.  —  de  géants,  <vt- 

POURFENDRE,  ».  a.  Jix-Wp»,  fut.  wp*, 
acc. 

POURTR ,  etc.  voyez  Pocnit». 

POURPARLER,  $.  m.  conférence,  fvnugic, 
«m;  Avoir  des  pourparlers,  imûÇtiç  «eu'o- 
pu,  cûpu,  /u/.  viaepu,  ovec  irpc;  cl  Tacc.  :  tî; 
Xtycu;  t;y/.ij.u ,  /ul.  jXtûacpu ,  daf. 

POURPIER,  a.  m.  herbe,  xvJpxxv»)  i  tç  (i). 

POURPOINT,  s.  m.  laUç,  îjto;  (t}). 

POURPRE,  s.  m.  coquillage,  iropçûpx,  x; 
(ty  :  xt^uXie»  ,  eu  (tô).  Pêcheur  de  pourpres , 
irep^uptuç  ,  toc  (é)  ;  xcpyjpiurri;  ,  cp  (i)  : 
xryxuXuunîç,  où  (é).  |]  ».  /.  étoffe  teinte  en 
pourpre,  wopçûpx,  a;  (y).  De  pourpre,  trsp- 
«pupeû;,  x,  cûv.  Manteau  de  pourpre,  ïropçupî;, 
îîo;  (Vi).  La  pourpre  royale,  i  gxaîXtto*  trcpçu- 
pt;,  î$o«.  Être  couleur  de  pourpre,  irepçypîÇci», 
fui.  tôt». 

POURPRÉ,  te,  ad;.  îropçupcw;,  à ,  eûv  : 
irepwupîtuv,  euax,  cv  (partie,  de  <repçupî>.t«>, 
/to.  i«»)* 
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POURPRIS,  ».  m.  enclos,  mofgoXoc,  eu  (i). 
Pourpris  d'un  temple,  av.xo;,  où  (é). 

POURQUOI,  conj.  ît«  ti  ,  ou  simplement 
ri  ;  tîvc;  tvixx  ;  iroôtv  ;  ww;  ;  Pourquoi  faites- 
vous  Cela,  Ti   OU   ilX   TÎ    TCUTe  1Ï6HÎ;;   TÎ  aaOÙv, 

ou  tî  ttxôÙv  T6ÛT0  ircitî;  ([AxUtiv ,  partie,  aor.  2 
de  pivôxvw ,  fut.  pftviacpu  :  ttxOûv ,  partie, 
aor.  2  de  wxax» ,  /«f.  mîacpu).  Interrogé 
pourquoi  il  ne  dépose  pas  l'empire ,  t?wrr,6ii; 

&X   Tt    CÙX  XTTO-TÎOlTXl    TTV    Xp/^V    (IptdTXU  ,    Û  , 

fut.  TiOt*  :  XTrc-TÎftr.ui ,  fut.  xTTO-fty.au).  Il  m'en 
veut,  je  ne  sais  pourquoi,  ifiot  $v<iu.tvû;  iytt, 
cùx  cîîx  xvft'  ercy  (f^» ,  /«(.  f;o»)'  C'est  pour- 
quoi ,  îio  :  $it?rtp  :  Wtv  :  wort.  Pourquoi 
non?  ir»;  cù; 

POURRIR,  ».  n.  ou  si  Pocriur,  v.  r. 
otïtoiaxi  ,  fut.  ffxînw|j.xt.  La  chaleur  du  soleil 
(ait  pourrir  les  viandes,  i  ftoc  ri  xptx  «ywti 
(oyiTtw,  /ul.  or.^w).  Empêcher  de  pourrir, 
Trpô;  nfsv  «f^iv  fi'.r/ji''.) ,  S> ,  fut.  Pourri, 
ie,  51-7.',-,  a,  cv.  Sentir  le  pourri,  axirpî!,», 
/uf.  tau.  Qui  n'est  pas  pourri ,  qui  ne  se 
pourrit  pas,  àVryirTo;,  0;,  ev  :  xoxwt,;  ,  y!;, 
iç.  Rester  dans  l'eau  sans  se  pourrir,  iaxirii; 
h  -r»  C^xn  hm-fâm  ,  /m<.  Théopkr. 

POURRITURE,  a.  /.  ov.Tnîtiv ,  ove;  (<)  : 
<r«-}/i;,  t*aç  (t^). 

POURSUITE ,  s.  f.  action  de  poursuivre, 
îîw^iç ,  t»;  (4).  Être  i  la  poursuite  de  , 
îiûxw,  /ul.  ^iwÇcjmu,  acc.  :  £îw!;tv  -rcu'c(axi, 
cûftxt ,  /uî.  v'acjtxt,  gén.  ||  Brigues  pour  obtenir 
une  place,  irxpx-y^tXîx ,  a;  ||  Démarche* 
pour  obtenir  la  main  d'une  fille,  (iw.ortî*,  aç 
(i).  U  JcÛon  en  justice,  îîw&;,  te»;  (i).  | 
/nsfruciion  d*im  procès,  xvsîxpiat;,  tu;  (vty  : 
t^tTxat;,  t«;  (y,). 

POURSUIVANT,  *.  m.  ÎiÛxtï!ç,  eu  (6). 
Il  Les  poursuivants  de  Pénélope,  ci  rf.ç  rjy,vt- 

XcrttTi;    fAVT)<XTXpiC  1 

POURSUIVRE,  ».  a.  courir  après,  îtûx*», 
/«f.  lufcÇofun ,  acc.  Poursuivre  quelqu'un  i 
coups  de  pierres ,  Xî8«;  tivx  ^tûxu.  ||  Pour- 
suivre en  justice  pour  un  meurtre  ,  q  -:j 
^tcôxcA,  acc.  Être  poursuivi  pour  un  meurtre, 
çoveu  ou  xvdpcçcvîx;  çtû^u ,  fut.  ^iû£c|axi.  U 
Continuer,  xvûci»  ou  ôVjtw  ,  /uf.  xvûae» ,  acc. 
—  son  chemin,  tv,v  dîo*.  Poursuivez  votre 
discours,  irlpxivt  Xt-r«v  (tîtpxîvc*  ,  fut.  xxfi  : 
Xrj*>,  fut.  Xt;w  ou  tpw). 

POURTANT,  aoto.  Ôjxw;  :  xxÎtoi  ,  au  com- 
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■mencemenl  d'une  phrase  :  toi  ou  pumt ,  après 
un  mot.  Voyez  Cependant. 

POURTOUR,  s.  m.  mfiZoha  ,  ou  (i)  : 
«spîc&c,  cw  (r,). 

POURVOI,  a.  m.  fçimc,  i»c  ft). 

PO r K VOIR  ,  v.  n.  rfonnrr  orcb-e  à ,  i ciller 
>ciu ,  ù  ,  fui.  rxjt*  ,  ou  irpo-v6«{MU  , 
ciaat,  /ul.  raqua,  gin.  :  wpo'wav  smétgUtt, 
eiaxt,  fut.  wKuai,  oèVi.  Pourvoir  à  l'avenir, 
tû*  fiâXXorrwv  TrpoWxv  iwi ; -  ;ta;  ,  waxi.  Pour- 
voir de  sa  fortune  aux  besoins  des  pauvres, 
tcÎ;  îicfxi'vei;  ix  t£»v  iuxuroû  »ir-xp>u»# ,  â , 
/m/,  c.pxi'aw ,  Aen. 

Pocryoir,  ».  a.  munir,  xxtx-oxi'jxÇw  ,  /«f. 
ao«  ,  acc.  Pourvoir  un  vaisseau  de  tous  ses 
agrès  ,  irâot  tu;  âWvct;  ttv  vxû*  x«t«- 
«x*u«û>.  ||  Se  pourvoir  de  quelque  chose,  m- 
fîtsuai,  fut.  iaspuu,  acc.  :  Tixpx-axîuxÇû»,  /ul. 
<x<j«,  acc.  Il  faut  dans  le  beau  temps  se 
pourvoir  de  et  qui  est  nécessaire  pour  la  tem- 
pête, iv  iû<Six  tx  irpiç  tov  jrtiaiLyx  irpea- 
tjui  -rrxpx-axtuâSuy  (  npcs-xxM  ,  /lit.  T^w), 
/>/ui.  ||  Pourvoir  quelqu'un  d  une  charge,  w« 
^(Uott.iai  ,  M  «rs-sniM.  |S  Pour- 
voir une  011e,  la  marier,  0uixti>«  irpèç  «jap.w 
ix-JîoMji.t ,  fut.  U-Stâaw. 

si  Pourvoir  en  justice ,  rh*  xptow  ix-xxXiV 
fj.xi ,  cj ail ,  /u(.  y.x). t'a- ;j.3.u  Se  pourvoir  de- 
vant un  autre  juge ,  eDOicv  jutxarw  irpc-xx- 
Xi'iuxt  ou  im-xxXtc{uu,  cûjaai  :  «î»  e&Xcv  &t- 
xxtrrrv  io-ÎT.y.i ,  /ut  io-xno. 

POURVOIRIB,  c,  /.  Ta+utîo*  ou  tcumîô», 

OU  (TO). 

POURVOYEUR,  t.  m.  tyùrte,  go  (e). 
Charge  ou  fonctions  de  pourvojeur,  tywvi*, 

POURVU  QUE ,  eonjonct.  5rt,  avec 
t'indic.  ou  Çinfin.  :  pw'w»  it ,  indic.  ou  optai.  : 
âv  ftî'vcv  ou  iàv  jxs'vcv  ou  xâv  (wvcv  ,  avec  te  subj. 

POUSSE,  t.  f.  croissance,  <pû«î,  «a;  (*,). 
Pousse  des  végélaui,  px«<mj«n«,  suc  (w). — 
des  ilt ni*  ,  ô<W?ofx ,  «c  (*).  —  des  che- 
veux ,  Tfvy«9utx  ,  a«  (r,)  :  Tpt'xueriç.  ,  tu; 
(^).  —  des  plumes,  impowt*,  *ç  (i)  :  Tm'pii»- 
, *«*«  (<).  ||  Jeune  branche,  pxâorxua,  arec 
(to)   :  fkxarse,  oô 

POUSSE  ,  s.  /.  maladie  du  chevaux, 
io&u.*,  arc;  (to). 

POUSSÉE,  f.  /.  refoulement  d'une  voûte 
«ur  /es  mure,  4vtù»(t.{  ou  à*TwÔr.ot; ,  tu;  Qty. 


POU 

Il  TowriuiJe,  vexalion,  tu;  (*)  :  £t*»-*ju-, 

eS  (s). 

POUSSER,  ».  a.  dans  /e  sau  propre, 
d»0iw ,  û ,  /ul.  ùOr.ac*  ou  ûau ,  acc.  Pousser 
dans  un  précipice ,  ifc  çîvj^x  ùât'o» ,  û , 
/ui.  T.aw ,  acs.  Pourquoi  pousses-tu  de  ton 
doigt  la  mèche  de  la  lampe  î  xi  p.xôù-» 
Îxx-jXw    tt.v  ôpuxWiîx   «6iï;    ^xvexvo  ,  >i. 

pour  se  faire  une  place,  fawjwç  tô>  ■3utww 
û6n  fvx  xofl-^c-.TO  (jtx8-t^0fJLXi ,  /ul.  xx&-t3ii- 
,  />/a(.  Pousser  de  côté,  irxp-«fiiw ,  û, 
/ui.  -rcxp-ûau,  acc.  Pousser  dehors,  £;-u8t«, 
û,  /u(.  î;-wow ,  acc.  Pousser  en  avant,  sapa- 
wfli'w,  »,/uf.  Tcpo-«<jw,  acc.  Pousser  son  che- 
val, rèv  Twito»  ùaûw,  fut.  i)Âat*.  —  contre 
quelqu'un ,  xatx  rtvsç.  |J  Pousser  une  botte, 

Un   COUP,,  1»X-jt,v    JtXTtt-Çi'p»,    /Ut.  XX7-CÎ9W, 

da(.  ||  Pousser  des  cris,  Pcxw ,  w ,  fut.  t,cc- 
uxi.  Pousser  des  gémissements,  anvxXw,  /ui. 
xo*>.  Tu  pousseras  des  cris  et  des  gémisse- 
ments inutiles,  c£t>p;xcù;  xat  7. .  •.  :  ^ 
ç8*-yÇrj  (ç6iyyc|"u  ,  fut.  flt^fitMtt)  ,  Eschyl.  | 
Pousser,  en  par/ani  du  wen/,  çt?w,  /ur.  «<n», 
acc.  Le  vent  les  poussa  en  IUyrie,  if;  "EuLu- 

XXT-CÎOW). 

Po vsaJ»  , /atre  fli  aru-rr  ,  TrpG-iq»,  /ul.  x$o»f 
acc.  Pousser  quelqu'un  aux  premières  places, 
il;  t«î  (U*p97ac  » riv«  -j-.-îmj.  Il  fut 
poussé  par  ses  amis ,  irpG-a"jfO|A»>6;  iiîrô  tô»» 
çiXw»  irpc-ûce^  («po-xoirro»,  /u/.  xc'^w). 

acc.  :  in-erptivw  ou  icap-«TpûvtAt  /m.  uvw,  acc.  : 
wpc-rpitrt*,  fut.  rpt'^e»,  acc. — à  la  vertu, 
iV  àp»Tiiv.  —  à  faire  une  chose ,  iwuïv  t;  oh 

IKtt&li  TU 

Poisser  à  bout,  t^-î<rrriju,  fitl.  ix-«rr.qt», 
acc.  Voilà  ce  qui  pousse  les  gcus  à  bout, 
TxiTx  xmî,  txût»  i^-i(irTîati»  àvOp»-tj;  (xbm , 
i,  /ul.  7*w),  Dcm.  ||  Pousser  une  aftaire  jus- 
qu'au bout,  tô  irpi^x  Tapxîvw,  fut.  avâ  ,  oa 
xvÛtm,  /ul.  àvwa«». 

Pocsskr,  produire,  -.-(>,  /ul.  çûcw,  acc.  : 
?iuu,  /ui.  PxXw ,  acc.  Pousser  des  branches,» 
des  racines,  xXa^cu; ,  pî^x;  Pa'/j.w ,  /ui.  ^o>.û. 
Pousser  des  feuilles,  çuUoçuew,  û  ,  fut.  r.sa. 
Pousser  des  fleurs ,  voyez  Fleurir.  ||  Poussa 
des  dents  r  6JevTcou«w,  â, ,  fut.  lixo,  Pousser 
des  cheveux,  Tpixcçj«'w ,  w,  /ui.  rio»*. 
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Potnwen  ,  ».  n.  aller  en  avant,  rç-.-Cx;vw, 
fut.  €mo[uu  :  irpO'i<py.|iM ,  /«.  iXiuosuxi  : 
Kso-tVaûvM,  /ul.  iXxaw.  [1  Croître,  cpUM**», 
/•a.  fûmpxi  :  pXx<x7x<u ,  /uf.  fb.x<rnia«i.  Rien 
pousser  ou  pousser  vile,  •ùôXxvTtw,  fi,  fut. 
xvm.  Pousser  mal  ou  diflicilemcnt,  îjaS/.aon'u , 
»,  fut.  T,aa>.   Qui  ne  peut  pousser,  à&â- 

POUSSIER,  s.  m.  —  de  charbon,  fuç&w, 
HC  (r,). 

POUSSIÈRE,  s. /.  km«,  i»;  (i).  Poussière 
qu'on  lait  lever,  wvtcpro'î,  eû  (i).  Couvrir 
de  poussière ,  xcvîw ,  /ul.  i«u ,  ace.  II  le  fit 
asseoir  sur  les  bancs  couverts  de  poussière , 
Irn  rit  xixtr.u.îvx  tûv  f4x8pâ»v  aGrov  tx«6taiv 
(xxS-i^w,  /m.  îau),  flioo.  Se  rouler  dans  la 
poussière,  nffityu»,  /te.  lotosaouAt  :  s»  tç 
xsvtarpx  xyX;>5ii|xxi ,  oû|xxt ,  fut.  T.&r<xof».xi ,  ou 
w&tfljMtt,  fui.  xjluiHaspn.  ||  Lorsque  les  corps 
sont  réduits  en  poussière,  sont  détruits,  %*» 
XaOî'vTwv   twv    owix~rtj/    (<$<.x-Xûti>  ,  /ul.  Xûaot. 

POUSSIF,  ivk,  ac(/.  ôa9jx*Tixo';  ,  i) ,  et. 
È!re  poussif,  àoûuxtvco,  /ul.  avû. 

POUSSIN ,  i.  m.  vicaoo; ,  cû  (i).  Crier 
comme  les  poussins,  /«f.  ia». 

POUSS1MÈRE,  s.  /.  corrsie/miion  des 
pléiades,  nXita;,  âî&ç  (y,). 

POUTRE ,  s.  f.  oWÇ,  c5  (r). 

POUTRELLE,  s./.  Îmoç,  t$o; 

POUVOIR ,  p.  w.  ouvxu.xi ,  /ul.  oW.«|**t. 
Il  a  pu  en  venir  à  bout ,  twïto  xx-r-ip-piox- 
oîxi  tfuvT.fa  (  o  u  *au>xt  ,  /ul.  îovroeptat)  ou 
î<r>u«  (iffxû»,  /ul.  6<rw).  II  peut  tout  ce 
qu'il  veut,  ouvxrxi  irâv  5,n  proX»T«t  (pevXojMU, 
fut.  PwXriocfutt).  Faire  tout  ce  qu'on  peut, 
iïx'vtx  T*  xxt'  ijxxuTÔv  ratiu ,  û,  /ul.  T.ow. 
Faire  plus  qu'on  ne  peut ,  rf,;  oWfuw;  (uî^m 
ttcu'w,  û.  Le  plus  que  j'ai  pu,  ù$  iJuvxuïsv 
(ACMora.  Amener  le  plus  d'hommes  que  l'on 

Peut  ,  «XiiaTOUC    iyo  ,  /ut.    à V-  ' •  II 

se  peut  faire,  èVum  (d*»Viuu,  /ul.  îVtoc- 
uat)  :  iv-?t'xiT«  (cfiV^i'x6p.«i,  /ul.  £f;&p.xi). 
On  peut  en  faire  l'essai  ,  tcOto  l&mcgitv 
«af-»<rr« ,  fut.  •jîop-iffTxt.  Comme  il  pouvait 
dire,  lv-«v  ou  i£-ov  aÙTÛ  Xfytv  (partie,  neutre 
*  a" iv-iaTt  ou  aVt-ian).  Ne  pouvoir  pas ,  où 
,  /ul.  ouvriacf&ai  :  àîjvxTi'w  ,  û  ,  fut. 
xm ,  avec  Cinfin.  Nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  parler,  où  5;>vxui8x  jxt,  XxXùv 
lX«Ài«,  fi,  /m.  «au»).  11  blâme  l'injustice  parce 
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qu'il  ne  peut  la  faire,  ^î-yw  tô  xîuwiax»,  «o- 
vxw,v  aùrô  J?xv  (;«>,  fut.  :  tyri», 

i,  /ui.  Jpxaw),  Ptat.  Qui  ne  peut  pas,  «56- 
vxt&c,  cç,  cv,  omc  n»i/Jn.  :  cùv,  eîx  t»,  eùjr, 
ctx  Tt ,  cùy,  cïov  tt,  a»ec  l'infin.  Souvent  •« 
tourne  par  les  adjectifs  composés.  Qui  ne  peut 
dormir,  âjnve;,  cç,  cv.  Qui  ne  peut  nuire, 
àZkxZi;,  r,;,  ii.  Qui  ne  peut  résister  à,  dtxpa- 
tt,;,  r,ç,  U,  gén.  \\  Se  pouvoir,  pouvoir  se  faire, 
être  possible ,  h-o^eu-xi  »  o'iÇcjtM.  Cela  se 
peut,  ii-£iyf?cu  T6ÙT0  :  Ioti  toûto  twv  in-Ji/.o- 
jaivwv.  Autant  qu'il  se  peut,  lom  Îuvit-.v  (sotu- 
«II.  tort).  Il  Pouvoir  beaucoup  sur  quelqu'un,  sur 
son  esprit ,  avoir  du  crédit  auprès  de  lui ,  TcXiierc* 
Trop  a  Tm  It/  ju,  fut.  ûatt.  H  N'en  pouvoir  plu  s , 
n'avoir  plus  de  force,  x*xpr,xa  [patf.  de  xxuvt» , 
/ul.  xstjxtOaxt)  :  àw-tipiix*  (par/.  flTàR-ft'ycpiii»  , 

/ul.   Xuoot  ). 

POUVOIR,  s.  m.  puissance,  Jôvxjm;  ,  iu< 
(t,)  .  Avoir  le  pouvoir  de ,  o*jvau.at ,  /uf.  îunj» 
<xc.{juu ,  in^n.  Ib  ont  assez  de  pouvoir  pour 
servir  ceui  qui  les  écoutent,  Tctajry.v  t^cuot 
Jtivxpv  «or»  tcù;  Ôxcù&vtx;  ûot/.roxt  (ù^piXi», 
û ,  fut.  t.«w)  ,  Isocr.  Avoir  du  pouvoir  ,  ig/ooi  , 
/u#.  ùo«a.  Avoir  plus  de  pouvoir  qu'un  aulro, 
irXie'»  Tivôç  Suvapu,  fut.  5uvT.ocp.xi,  ou  i9v.û«*, 
fut.  ûam.  Employer  tout  son  pouvoir  à,  «iexv 
j'y v xbuv  i";  n  îr&ca-^£r  ]j  'Jtt ,  /'<(.  t.  -  :a-ct3C^.xt. 
De  tout  son  pouvoir ,  xxtx  5uvxfjttv  :  foiv  5j- 
vxtôv.  [j  Avoir  en  sou  pouvoir,  xf%-i*>,  £»,/ui. 
f.«»,  9én.  Venir  ou  tomber  au  pouvoir  des 

àx»i<rc[«u.  Il  est  en  notre  pouvoir  de ,  i<p* 
r^iv  io-l,  fui.  forxt ,  i/i/in.  Les  choses  qui 
sont  en  notre  pouvoir,  rà       rljxîv,  £picl. 

Poovoir,  autorisation,  permission,  î^suolx , 
x;  (iâ)  :  dûTux,  aç  (r,).  Donner  le  pouvoir 
de  parler,  i^malx*  ou  dtôttxv  Xi^tiv  o'i^wjxt, 
fut.  ogkjm  :  Xifuv  ou^-^wpiia,  5»,  fut.  ii<s«». 
—  i  quelqu'un  ,  rm.  |j  Plein  pouvoir ,  ri  «ù- 
TKcôotov,  eu:  Jâpe;,  cuç  (ri).  Avoir  plein  pou- 
voir pour  faire  quelque  chose,  irum  n  xûpidc 
ù(u,/ut.  faofixi.  |J Pouvoirs  d'un  ambassadeur, 
ouvfbi|i.xTx ,  «>v  (t«).  Vérifier  les  pouvoirs ,  t« 
ovvôritixTx  I;-itx1[u  ,  /ul.  x»w.  Qui  a  de  pleins 
pouvoirs,  auTcxpxTttp ,  •  : .,  (5). 

PotvoiR,  crédit,  i<ry;j;,  ûe;  (V.)  :  à^wc.;, 
•w;  (y.)  :  d^ûifu,  arc;  (ri).  Avoir  du  pou- 
voir  sur  l'esprit   de   quelqu'un  ,  wxpx  r.v: 
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'vriûu ,  fut.  wtu.  Démétriui  ayant  eu  beaucoup 
de  pouvoir  *ur  son  «prit ,  «x©'  xùt«  «Xtiar»» 

vr/yvwnt*  Ttû  Ari(u.nTptcu. 

PRAIRIE,!./.  Xtijwiv,  ibvoç  (i).  Qui  con- 
cerne les  prairies,  Xtip.ûvtce ,  ce  ou  a,  ov. 

PRATICABLE,  ad/,  possible,  ouvxTo'e,  r, , 
ov.  ||  Où  /'on  peul  marcher ,  irtptuatu.ee ,  ce 
ou  u,  ev  :  pa«iu*;,  o;  ou  y,,  ov.  ||  Accommo- 
dant, sociable,  tSxtXce,  o; ,  ov  (comp.  «rtpoe, 
tup.  »t*tc;)  :  «ùnpoaiToc  ou  tùnptacd'ce,  oe,  o». 

PRATICIEN,  g.  m.  jurisconsulte  %  h  Jixx- 
vtxo'e,  cy.  ||  Médecin  qui  te  gouverne  par  i expé- 
rience ,  6  mm  tpuuç ,  06. 

PRATIQUE,  adj.  «pxxTtxs'e,  vi,  ov. 

PRATIQUE,  s.  f.  opposé  à  théorie,  «pifo, 
•««  (r)  :  <  itpxxTuai,  f,ç.  ||  Expérience,  iu- 
mtpU,  a;  (r,).  Qui  à  beaucoup  de  pratique, 
iurnpiTaTc; ,  u,  ov  (sup.  d7|«rttpce,  ce,  cv). 
Avoir  la  pratique  d'un  art ,  vtynic  t>*iip«e 
*XM»  il  Couiume ,   tfî&e ,   ou;  (tô). 

C'est  une  pratique  reçue,  ftoe  xx8-toTT,xt  tcûto 
(par/",  de  xaô-iarxfxai ,  /m/.  xx7x-0TToeu.ac)  : 
tcûto  vtvc'u.:oTxi  (par/.  pawi/  de  vcuIÇt»,  /uf. 
îow.  y  Exct-cic*  ,  iW.aie ,  tue  (fi).  Réduire  ou 
mettre  en  pratique ,  ioxio» ,  û  ,  fut.  rio» ,  acc. 
Il  me  semble  qu'on  peut  apprendre  toutes 
les  bonnes  choses  par  la  pratique ,  fperp 
•Tc/.tî  ttxvtx  tx  xxXx  xxt  a-rxOà  âo-xr.tx  itvxt 
(d'txtt*,  û,  fut.  ,  AVu.  |j  Commis <a;i ce  de 

/a  procédure,  x  duoxvtxTi ,  vie  (sotu-enf.  tixvti). 
Versé  dans  la  pratique,  oucxvuw'e,  tj,  ov.  (I 
Exercice  de  dévotion,  ioxr.ote,  (r,).  Prali- 
ques  minutieuses,  n  «xpiîo;  •pr.oxtix,  ««. 

Pkatiqces  ,  menées  sourdes ,  uxy  %•*%[,  ûv  (aî)  : 
«pi^iç,  tue  Nuire  i  quelqu'un  par  de 
sourdes  pratiques,  xvtk  irp*£ixo7«M ,  û,  fut, 
riou.  Être  la  victime  des  sourdes  pratiques  de 
quelqu'un ,  ItTsi  tivoç  irpaÇuunicrv«u  ,  côu.ou , 
fut.  r,0rio'.uai. 

Pratioie,  chaland,  acheteur,  AyïittÎ;,  où  (6). 

PRATIQUER ,  v.  a.  exercer,  iniu,  i, 
fui.  rot»,  acc.  Homme  qui  pratique  les  bonnes 
œuvres,  0  tûv  xxXûv  ual  d-yaflwv  fp-fwv  àaxr,- 
rri;,  où,  JTén.  H  Faire,  exécuter,  îp^«7[cu.xi, 
jur.  ipfâaeftxi ,  acc.  :  irpa'oa»,  /ur.  rrpxÇt»,  acc. 
Se  pratiquer  ,  *>e  /aif  ou  «xécufé ,  «pvojxat , 
fui.  vYiioc^ai.  Cela  se  pratique  ordinairement , 
toîto  ?iX»i  ^moé-xi  («O.»*»,  «.  fut.  iio«).  Comme 
cela  se  pratique,  »c  «ce  i<m  :  xxrà  tô  fBcç  : 
M<  voirai  OU  «*c  vtWu4«T«  (vcjuT;*,  fut.  Î«(é>). 
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îl  Fréquenter ,  IuaUu  ,  fi ,  fut.  iw^  dot.  En 
pratiquant  les  sages  vous  deviendrez  sage 
comme  eux ,  ocçpue  c|«X£iv  «ù-ri;  U-£r,<n>i  owpc: 
(i*-€aîv« ,  fut.  Zr<r.y.x\).  ||  Séduire  on  çngner 
par  des  machinations ,  irpa.^txctriw ,  û,  fui.  r.-<*> , 
acc.  Pratiquer  des  témoins,  tcùî  p,âprupxç  «spx. 
om'jx^uxi  ,  /u/.  àcoaxt. 

PRÉ,  #.  m.  )jia«iv,  5>vc;  (c).  Qu'on  troove 
dans  les  prés,  Xitu.w>tc;,  c;  ou  a,  ov. 

PRÉALABLE,  adj.  rpstipcç,  «,  cv.  Au 
préalable,  «psTipov.  Disposition  préalable,  «po- 
o\x9«n;,  tue  fr,.  Enquête  préalable,  -rrpc-5i- 
xxaîx,  a;  (tj).  On  /orrne  ainsi  beaucoup  de 
composés. 

PBÈALABLEMENT,  ad».  rrpoTtpov. 

PRÉAMBULE,  s.  m.  irptciuicv  t  ou  (tî)  : 
irpoXo^o«,  eu  (0).  Qui  n'a  point  de  préambule, 
XJ:pccijMXffT&ç  ,  ce ,  ov  :  aRpoXc-roe  ,  ,  «v. 
Sans  préambule,  au  propre,  à7;pcctu.ixeTt»e  : 
x*tw  irpcotu.tou  :  ixTÔe  «pcXo-rou.  —  cm  figuré, 
de  suite,  sans  détour,  tù&iie  :  à*'  lùflttxe  :  tx 
roù  tùOto;. 

PRÉAU,  s.  m.  at\i,  t*  («). 

PRÉCAIRE,  adj.  dépendant  de  ta  wolanu 
€  un  autre  ,  birtuôuvcc ,  oe ,  ov. 

PRÉCAIREMENT,  ad*,  û-t^vroî. 

PRÉCAUTION,  s.  f.  tùX«eti*,  aç  (*)  : 
irpcf uXauni ,  TÎe  (x).  Éviter  avec  précaution, 
tùXaCtopuu,  cûuAt,  fut.  xot{j.xi ,  acc  :  ç. j">.x<j<t:- 
p.ai,  /u/.  a; '-u.il,  acc.  Avec  précaution,  iû- 
XxC«e  :  «i?uXx'Yu.tv<*e.  Par  précaution,  tùXa.- 
€tiae  ou  rpcçuXaixTie  x*?lv-  kSnns  précaution , 
««puXxxrwe.  Prendre  des  précautions,  tùXxCto- 
(ixt,  oùftai ,  ou  çuXxaocjxxi,  comme  d-û'&uus  : 

tùXxGti*  x?*0!^1'  »  •  XPT'*1rlflU*  Q1" 

n'en  prend  pas ,  àçùXaxToe ,  ce ,  ov. 

PRÉCAUTIONNER,  v.  a.  fuXa'aa*» ,  /stf. 
«'!•»,  acc.  —  contre  quelque  chose,  àiro  tivo;. 
Il  Se  précautionner  contre  le  froid,  to  xpûoe 
xpo-^puXâoot{Mu ,  fut.  «Çoitxi.  La  sagesse  qui 
sait  se  précaulionner  contre  les  méchanU  et 
les  hommes  injustes,  owpt'x  tï  mpi  Toùe  «- 
vr.poùe  xxi   à&ixcue  çuXxxtixtÎ,  f;. 

PR  ÉCÉDEM  M ENT ,  adv.  irpsTtpov. 

PRECEDENT,  entx,  adj.  «portp&e ,  «,  ev. 
Le  jour  précédent ,  rji  nportpa  ou  rj5  tip»- 
Ttpxtx   (saiu-en(.  vfitpxj. 

PRÉCÉDER ,  v.  a.  marcher  devant,  wpc 
Cxtw,  fut.  GiiocfM»,  gin.  :  vj^top»  oh  «p^ 
T.-YtojMti ,  CÙU.XI ,  fut.  xocjxxi,  gén.  ||  Devancer, 
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t^xw ,  fut.  ,  acc.  \\  Exister  auparavant, 

npo--pvcpL3n  ,  /al.  ^tyïiaop.ii  ,  ocn.  Ce  qui 
nom  a  précédés ,  rk  r.u.ûv  ïrpo-^rifi  mu.iva  , 
or».   Ceux  qui  non»  ont   précédés,   cl  irpe- 

PRÉCEPTB,  s.  m.  ISJfcffUK,  «rec  (to)  : 
irotpatTytXu* ,  arc;  (ri).  Donner  des  préceptes 
à  quelqu'un,  rwâ  îiîx'ax» ,  fut.  JtoxÇ».  Re- 
cevoir de  bons  préceptes  ,  xaXi  &t}oî<rxcfAat , 
/ul.  &i£xx9r!aeu.xi.  |(  Les  dix  préceptes ,  le  dé- 
ealogue ,  ci  îtxa  Xcrçct ,  t»v ,  Kccl.' 

PRÉCEPTEUR,  l.  m.  «aiia^'c ,  oô  (i). 

PRÉCEPTORAL,  ali,  adj.  «atîaJ«Ttxoç , 
iî,  c*. 

PRÉCEPTORAT,  i.  m.  itxtJefrwrîx,  oc  (*). 

PRÊCHER,  ».  n.  faire  un  lermon,  ojm- 
*iav  TT&11CU.X1  ,  cûp.xi  ,  /al.  xaspwu.  U  ».  a. 
prononcer  en  forme  de  lermon  ,  xr.pûaa»  , 
fui.  ûÇ«  ,  acc.  Prêcher  l'Évangile,  rè  titxyri- 
Xtcv  xr.pûaa»  ,  /al.  'i;u  :  tù xyj t /  i^tj ,  /ut.  tau. 
Le  prêcher  à  quelqu'un  ,  tm  ou  m*  tûa-r- 
«veXt*»,  /mi.  îa»,  W.  Prêcher  un  saint, 
en  faire  le  panégyrique,  tôv  p.xxapt6v  «avi>- 
«YopiTu, /ul.  ta»,  £cc7.  J|  Prêcher,  r^wJier  sou- 
vent ,  iSta ,  fut.  aaejwu ,  aCC.  :  fo-a#u  ,  /ul. 
^acfiai,  acc.  :  àil  i\à  arcp.*TCî  ou  àvà  arejA* 

PRÊCHEUR,  s.  m.  prédicateur,  UpoX^o;, 
ou  (i).  ||  Moraliste  ennuyeux ,  -^oXa-rcç,  eu  (é). 

PRÉCIEUSEMENT,  aa».  tua!*;.  ||  Garder 
ou  conserver  précieusement ,  impiXtorara  «W 

TTpICJ,   «*,  fut.   f'aco  ,  aCC. 

PRÉCIEUX  ,  ei se  ,  ad;.  d«  grand  prix  , 
tÎjaicç  ,  a ,  cv  (comp.  »npo; ,  sup.  »txtc;). 
Pierre  précieuse,  t,  nps  Xtfcc,  eu.  Nos  en- 
fants et  tout  ce  que  nous  avons  de  plus 
précieux ,  et  wxîSie  xal  rà  npnfciraTa ,  *Dém. 
Infiniment  précieux  ,  umpripcc  ,  ce  ,  w.  (] 
Affecté ,  recherché ,  mpûppc ,  ec ,  w.  Faire  le 
précieux ,  et£pûvc|&xt  ,  /u(.  uvcûpuu  :  6pûirrcu.at, 
/ul.  Opû^cjxKi  :  àxxt>cuxt ,  /ul.  tacu.au.  Une 
précieuse ,  -juvri  ôx*iÇcji.ivd  ,  ne  (à). 

PRÉCIPICE,  s.  m.  xpy.u.voç,  eu  (6).  Pré- 
cipice d'une  grande  prorondeur,  xpr.[*vo;  u'î 
£â9e;  (AiYffTCV  àrc-tppw-jti;  (ijrep-pTÎy»uaxt,  px- 
•pwuju),  Hèrodn.  Rempli  de  précipices,  xpr,- 
p.v«i*r,ç,  ne,  ec.  Escarpe  en  précipice,  xpr- 
|xv»oV.;  ,  r,  ; ,  t  ;  :  «ttc xpy, ^  v, ;  ou  xa7«xpr,u.vc; ,  c; , 
t-».  Les  précipices,  xpruva ,  û>v  (e!)  :  tà  i-,- 
/çT.fxvx,  »v.  Jeter  dans  an  précipice,  xxtx- 
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xpTifivtT*» ,  /al.  îo»,  acc.  ||  >*u  /a.  Être  sur 
le  bord  d'un  précipice,  courir  le  plue  grand 
danger ,  iayjàr&ç  o'ia-xtvouviu» ,  fut.  tûa». 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  «peint»;. 

PRÉCIPITATION ,  s.  /.  «pcnfrita,  *c  (i). 
Agir  avec  précipitation,   «pe-irmtJcfuu ,  fut. 


PRÉCIPITER,  ».  a.  jeter  dans  un  préci- 
pice, dam  un  abîme,  xaTa-xpru-vH;» ,  fut. 
!a<j ,  acc.  :  ^ttrr»,  fut.  pi*}'»,  acc.  Précipiter 
d'un  lieu  escarpé,  xxTx-xpr.p.vt£»  ,  fut.  ta»-, 
acc.  Précipiter  dans  la  mer ,  xarx-irevrCÇ» , 
fut.  îbm,  acc.  Se  précipiter  sur  les  rochers, 
xarà  «irpii*  i|xaoTÔv  p*îjrr»,/ul.  p"î^w  ou  xarec- 
x?r.u.vO:»,  /ul.  ta».  Se  précipiter  la  tête  la 
première ,  «pirvr,c  ep fpcu-xi  ou  xaxa-<pipc|uu , 
/ul.  mjror.ffefMu.  Se  précipiter  sur  les  enne- 
mis, roî(  ireXtpietc  j{i.-C«tXX»,  fut.  £oXû.  Ce 
fleuve  se  précipite  dans  la  mer,  il;  rit» 
Xaaaxv  ita-CaiXÀ(t  ou  ita-piî  i  ■ttora.u.oç  (»îa- 
SxXX»,  /ul.  6aXi  :  ita-pt'ù»,  /ul.  ptûa»).  | 
Au  fg.  Précipiter  du  trône ,  rr*  pxatXti*«  ix- 
6<xXX»,  fut.  €«a»,  acc.  Précipiter  dans  les 
plus  grands  malheurs,  et;  rà;  p4^îaTa;  âtu- 
Xta<  i{i.-€aiXX»,  /ul.  €*Xi,  acc.  Se  précipiter 
dans  les  derniers  crimes,  ttc  t«ç  ioxârot;  mm- 
pîx;  xaT*-f  ipepLat  ,  fut.  xaT-tvtxôr.aepat. 

PitSamix,  faire  trop  vite,  fatrr»  ou  xxt- 
urtîf»,  fut.  iweu;»,  acc.  :  xara-aistOi» ,  fut. 
aitiûa»,  acc.  Ne  rien  précipiter,  eWèv  et-yat 
airtuo1»,  /ul.  oiriûa».  Précipiter  ses  pas,  fcri 
tt,v  xtçaXTïv  aTriuo"».  Départ  précipité,  â*»t- 
la-irtuapivi)    ireptîa ,    a;.    Mort    précipitée,  2 

»o»poc  Ox'vxrc;,  eu.  Il  Se  précipiter,  al/er  irop 
e ,  irpeircrtûopuu ,  fut.  tûaepuu.  Précipité ,  qui 
te  preste  trop,  qui  agit  inconsidérément,  itpo- 
irtni; ,  rc  ,  »Ç  (comp.  iaripe; ,  sup.  lararc;). 
PRÊCIPUT,  s.  m.  irpoXrlf#.u* ,  «t*ç  (tô). 
PRÉCIS,  as,  adj.  déterminé,  opiarcc,  r, 
o'v  :  Mptapivcc,  d,  {partie,  parf.  passif  de 
épîX».  /ul.  tau).  Au  jour  précis,  rp  «ptvxtvrj 
ou  Tri  pr.rf,  rsu.ipx.  A  midi  précis,  £v  aùrp 
fi.ioY>u.€p{«.  En  termes  précis,  iiappiièV.  ||  En  ^ 
par/uni  </u  Util  ,  ««crépie; ,  ce  ,  cv.  Mile 
précis,  XtÇtç  diteVepieç,  eu  (r,). 

PRÉCISÉMENT ,  ad»,  justement,  xcuxiH 
|l  Avec  précision,  imriuMÇ. 

PRÉCISER,  ».  a.  ipt^»  ou  ?t-cpa>,  fut. 
ta» ,  acc. 

PRECISION  ,  ».  /.  t:  tt-;  X$c»c  invnp», 
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eu-  Parler  arec  précision ,  b™.-n)u*c  x»-j«»,  fut. 
\i$h»  :  PpxxuXo-vtw,  **  »  • 

PRÉCOCE  ,  adj.  ?rp<»îe;  ,  a  ,  c»  (comr>. 
irpcuxtripc;  ,  «ftp.  xtrxTcç)  :  irpe'up eç  ,  cç  ,  e*. 
Porter  des  fruits  précoces,  trpwïxxptrt»,  v, 
(ut.  t!sm. 

PRÉCOCITÉ,  s.  /.  irpuïorr.ç,  t.tc;  (4).  Pré- 
cocité d'un  arbre  à  pousser  des  branches  , 
rpwiÔÀ*«ïTÎa,  aç  (t.).  — à  porter  des  fruits, 
«poïxipîitx,  xç  (y,). 

PRÉCOMPTER,  ».  a.  bm-XrrgcfMU ,  /«<. 

;  ;  -  j.     ,  HCC. 

PRÉCONISER,  v.  a.  vanter,  bptim ,  £>, 
acc.  :  Tsavirp»pi£ti> ,  /ni.  ccc.  : 

frjHtMfu«&»,  /«t.  a«w ,  ccc. 

PRÉCURSEUR,  fi  m.  «po'Jpoj***,  eu  (é,  i)  : 
â-pjtXe;  ou  irpc*"j-r»Xo< ,  eu  (ô ,  i).  Être  pré- 
curseur de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
rcpo-rptx<i> ,  wpe-îpx«.cûjxxt,  céit.  Les  accès 
de  fièvre ,  précurseurs  de  la  mort  ,  âypXei 
fiavirou  iropcTci,  ûv  (et),  Esch.  Socr. 

PRÉDÊCÈDER,  v.  n.  irpoxîro-Ôvyiffx»,  fut. 
Oxvcûaxt ,  oén. 

PREDÈCÈ5,  s.  m.  J  Trprrtpov  6*woç ,  eu 
(irpvnps*,  adi.  >o;e  ind<:difta6/e). 

PRÉDÉCESSEUR ,  s.  m.  Être  le  prédé- 
Cettetir  de  quelqu'un,  nvc,;  xpc->-tvct«.xt ,  /m. 
«fivT.acfMu.  Nos  prédécesseurs,  «os  ancêtres, 
d  ^po-^fi-yt-KOT»;  T.[xô»v  :  ci  izfvpiioTiçot,  mv.  Mon 
prédécesseur  dans  celle  charge,  ô  «pô  if«5 
âf£x«,  avTo;  (porfic.  aor.  i«»  d*xpx» ,  /«<• 
âpc».  —  dans  cette  propriété ,  o  wpô  ip*5 
rf.v  e-jotx*  xiToâfi.tYo; ,  eu  (partie,  aor.  1er  Je 
x-.  a  .<  -  ,  ûuxt  ,  y«l.  xjrocfx*t).  On  lourme 
ainsi  presque  toujours  par  le  verbe. 

PRÉDESTINATION,  s.  f.  wpecptajxo;,  où  (ij. 

PRÉDESTINER  ,  v.  a.  «po-op^ai  ,  fut. 
îci:) ,   acc.  Les  prédestinés ,  et  ~pC-Ci>pi(JtltVCl  t  UVi 

PRÉDICABLE ,  adj.  y*TT.-ropote; ,  ri,  o». 

FRÉDICAMENT,  s.  m.  xxTy,ppr.nx ,  xto< 
(to)  :  xx-ry.-jepix,  a;  (y,). 

PREDICAT ,  s.  m.  xx?T*ppr.,u.x,  arec  (tô). 

PRÉDICATEUR ,  s.  m.  îipoXo-joç,  eu  (i)  : 
ê  iipè;  prittap  ,  ope;. 

PRÉDICATION,  s.f.  Up  0X071. ,  ac  ft). 

PRÉDICTION,  s.  f.  action  de  prédire, 
ïrps'ppiîoiç,  suç  (y,)  :  «peoî^Xoîc .  twz  (<)  : 
TrpoayyiÀta ,  x*  (x).  |j  Oracle,  v_pT.a(t5«,  cû  (i). 

PRÉDILECTION ,  s.  /.  ^per^y.**  ,  tu; 
(f,).  Avoir  de  la  prédilection  pour ,  îrpe-ruAxu, 
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û, ,  /«t.  rima,  aac;  Sans  prédilection ,  £î  îoa». 

PRÉDIRE,  r.  o.  annoncer  ,  irpo— Xrrw , 
/ut.    Xi^u   OU-  tpû,    OCC.  :   irpo-xyftXXw  , 

a*frtXw ,  acc.  Tout  ce  qu'on  a  autrefois  prédii, 
ri  nxXxt  «pc-ttp y.uivx ,  «v  (partie,  parf.  passif 
de  «pe-Xfr»,  /«r.   ipû»).  On  a  prédit  que, 

PRÉDOMINANT,  a*tie,  adj.  tn-xpaxûv  , 
oûex,  cûv  (partie.  d*t:n-*px7t<ii,  â> ,  /ut.  r,ao>). 

PRÈDOMINATIONv  a./,  ûuxprâot;,  i»;  (f.). 

PRÉDOMINER  ,  v.  n.  ist-xpxïtt»  ,  û  , 
fut.  r,at».  — sur  quelque  chose., .  rvrîc. 

PRÉÉMINENCE,  s-  /.  supériorité,  ûc«peXT., 
(y,)  :  i;oXii,  *î  (r.)-  H  **  premier  rang, 
TTpwTtia ,  «»v  (t«).  Disputer  à.  quelqu'un  la 
prééminence ,  twv  -rrpcuTuwv  TtVt  àpt<pt<rST4Téw , 
û>,  /«<.  r'.ao».  Avoir  la  prééminence  sur  toutes 
■  les  nations  de  la   Grèce ,  r?,;  'EXXsî^ec  ~p«*- 

PRÊÈ.MINENT ,  krti,  adj.  *v-X«»  °c»  "  • 
Jta-<pipei>v  ,  cuax  ,  (partie,  de  îix-ç*'p»  f 
/«I. 

PRÉÉTABLIR,  r.  a.  «pcxxû-îary.|u ,  fut. 
TTpsxxTx-<rrrati» ,  acc. 

PREEXISTENCE ,  s.  f.  «peiSirxpÇi; ,  »w;  (x). 

PRÉEXISTER,  ».  n.  «peus-apxw,  /ui.  xp^w. 

PRÉFACE ,  s.  /.  Tfpi/.c-je; ,  eu  (i)  :  irpeeiuasv. 
eu  (to).  Faire  une  préûice,  «pe-tipaXo»,  fui. 

PRÉFECTURE ,  s. /.  icxpxixf  a;  (y.). 

PRÉFÉRABLE ,  adj.  irperxujRTte; ,  x,  ev, 
gcn.  :  upcxpiTio;',  a,  w,  oéw.  :  alpiriiTif «  t  a. 
ev,  oén.  :  ïrpcr.p.s7tpe< ,  x,  cv ,  gin.  :  rroTtsec 
ou  Oripripeç,  *,ot,  pcn.  La  nature  est  préfé- 
rable à  Part,  tt;  Ttxmç  wpoTtuJBTJXT,  ç-j«tç  (*ou#- 
fnt.  i*rî).  La  mort  est  préférable  à  la  fuite, 
a'tpirtÔTtpe»  xire-ôxwîv  y,  çu-ytîv  (iwo-6rna*« ,  yiu. 
6xveû{i.*i  :  çtû-jM,  fut.  çcû^cfM")- 

PRÉFÉRABLEMENT ,    ad».  p-iXXev,  gcn. 
Préférablement  à  tout,  rsyto»  uâXXcv. 

PRÉFÉRENCE,  s.  /.  irpeTi(Ay,a;ç ,  i»»ç  (•*)  : 
irpoxpiot;  ,  ttùç  (i).  La  préférence  que  Ton 
donne  à  l'aristocratie  ,  y.  rn;  àpiorcxpxnx; 
TrpoTÎjMiotç  ,  iw{ ,  T/ihc.  Avoir  de  la  préférence 
pour  quelqu'un,  tivx  wpc-Tijiâw ,  û  ,  fut.  yls», 
acc.  Donner  la  préférence  à  une  chose  sur 
une  autre,  ri  we;  r.pe-Tt}Axw ,  û  :  n  tw; 
irpo-xtpîoxxi,  eûfi.xi,  fut.  oupx«o{Axt.  Avoir  la 
préférence  sur  quelqu'un ,  tivc;  itpe-T\{fcxopj.t , 
5»p.xi,  /«f.  y,6y,ocjAxi.  Par  quelle  raison  au- 
raient-ils  la  préférence  sur  nousï  n  ixnv  ï'S 
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Ït»  t.;aû»  irf o-xi{t£»vT»i ;  Lue.  Par  préférence, 
de  préférence,  u.âXXc*.  De  préférence  à  un 
autre,  u.ôXXcv  Irifov.  Choisi  de  préférence, 
wpcxiptroî,  t.,  c'v. 

PRÉFÉRER,  ».  a.  --/.-T'ait) ,  û ,  /ul.  t.oû)  , 
•ce.  :  rrpc-xp '■»<«> ,  /ut.  xptvû,  oce.  :  irpo-Tosau, 
/ut.  toÎ;w,  acc.  :  irpo-nftr.u4 ,  /ut.  irpo-ftiiou, 
occ.  :  {axXXc*  suftejuu,  oûuxi,  ou  d'un  seui  mot 
irpo-atpio^xt ,  cûuxt,  /ut.  aipjaeuac,  «ce. — 
une  chose  à  ur»e  autre,  ri  tw»oç.  Se  pré- 
férer à  tout  le  monde,  7îàVr<i»v  ijiouTÔv  irpc- 
xpivu ,  fut.  xpivô».  Préférer  une  mort  hono- 
rable à  une  vie  honteuse,  xxXbv  ôovxtov  cmi 
swtÏ;  ata/  p  ;  rp  c-aiptcuai ,  cûjaxi ,  /ul.  atpx- 
cou-xt.  Préférer  l'honneur  à  l'argent,  Jofyw 
fuîrpcafliv  ypr.uaTtDV  âf»,  /ttf.  e^w,  OU  Tx9y,fj.i, 

/ut.  ôr.ow  :  âeSav  «po  Xr*erv*TWV  ""fl***3"»  /"'• 
Oriaoaat  ,  ou  itcu'c|Aat ,  vjmi  ,  /ul.  y.acjxat  : 
Soî-xv  àrrî  xpr.axToii»  à-'xrxw  ,  û  ,  /ici,  T.aea.  Il 
préféra  mourir ,  «poT«pe*  ou  a'prrtàTipcv  ou 
«p&up-jtatrtpsv  V)"pr'oxT0  im-ta.nh  (  ^riOfAat  , 
c.  ;  .  .  fut.  r.-yriacp.xi  :  aso- Ovrlaxt»,  /ul.  ûav^un). 

PRÉFET,  s.  m.  frcapxc; ,  ou  (i).  Être 
préfet ,  in-âpX« ,  fut.  âpÇ»  ,  oén.  |j  Préfet 
d'un  collège,  ppaatxpxeç ,  eu  (é).  Être  préfet 
d'un  collège,  pu.vxotapx"» ,  û,  /ul.  ria». 

PRÉFINIR,  v.  a.  irpt-cpi^u,  /ul.  îow,  mec. 

PREFIX,  ixr,  adj.  déterminé,  Trpo~upia{itvcç , 
t ,  ov.  Jour  prélix ,  Vi  irpo-«ptou.*vm  ou  ^  furij 
i^ipx,  a;. 

PRÉJUDICE,  I.  m.  dommage,  Çr.u'a,  aç 
(*.)  :  pxâG*,  «;  (*).  Causer  du  préjudice  à 
quelqu'un  ,  ma  Çr,(i.t5w ,  £> ,  /u(.  ûau ,  ou 
pXxrrrw ,  /ul.  pXa^w.  Ne  causer  de  préjudice 
à  personne,  cùîàv  cùîivx  Çr.uioc*,  û.  Recevoir 
du  préjudice  ,  Çyifitocf&xt ,  eûaxt ,  fut.  «&r,<jcp.xi. 
Au  préjudice  de,  eVi  *>.p-ix  ou  furà  Çti|«xî, 
i-i  V/  -ivr,  ou  (SXxSr,;,  fjén. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  pXaSipc'î ,  a,  * 
[comp.  «Ttpo;,  sup.  «Taraç)  :  ir.iGkxZrtç,  t;  , 
»;  (comp.  «'<rrip'.;,  sup.  lorxTe;). 

PRÉJUDICIEL,  bxlb,  adj*.  irapx-Ypxçtxoç , 
'  ov.  Moyen  préjudiciel,  îrapsrçpayri,  i";  (ift). 
Waidoierie  sur  les  moyens  préjudiciels,  àfùv 
îrxpa^pxçtxoç,   où  (£). 

PRÉJUD1CIER,  ».  n.  porter  dommage, 
faire  tort,  Çr.uiow,  »  ,/ul.  «*<w  ,  aec.  :  pXxîrru, 
/ut.  pxa^w ,  acc.  :  Auu-xîveu>ai  ,  /ul.  bcvcûimu, 
acc.  :  xxxj'u  ,  û ,  /ul.  ûow ,  acc.  ||  Préjudi- 
cier  aux  droits  de  quelqu'un ,  tivo;  Jixxi'uv 
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rt  î»v-xtpic{xxt ,  cj|**i,  /ul.  04piiaep.xi.  Sans 
j>réjudicier  à  nos  intérêts ,  tû*  ijuTipuv  àaoa- 
Xû;  igjmsv  (fy»  »  A1* 

PRÉJUGÉ  ,  s.  m.  opinion  adoptée  tan* 
examen,  npo'Xr.^iç ,  im;  (f,).  Les  préjugés  du 
paganisme,  ai  ix  to5  fOv&v;  TrpeXr^ct;.  Croire 
qaelque  chose  par  préjugé,  -rt  irpo-Xaaox>w , 
fut.  tatyofMtt.  Avoir  des  préjugés  contre  quel- 
qu'un ,  ti>ô;  irpcxaTa-7xv»o*w ,  /ut.  puaioxe. 
Être  imbu  d'un  préjugé  défavorable ,  ?i 
xaT-iftaxa.  (par/,  de  npcxxTx-'Ytvwoxti»). 

PRÉJUGER,  v.  a.  porter  un  premier  juge* 
ment ,  7po-£txxÇbi ,  fut.  âau  ,  aec.  ||  Prctoir  , 
T«xpxtpop,xt  ,  fut.  aptûjxxi ,  acc.  ||  Se  persuader 
d'avance,  «po-XaftSavu ,  /ul.  Xt^cpixi,  acr.  | 
Couceifoir   dn  préventions,   irpGxaTa-^vûjxw , 

/ul.   "p  d j  n  '  'j.  a  •- . 

si  PRÉLASSER,  ».  r.  ucfurtii»,  /ul.  tûau  ; 
âCpà  pxivo  ,  /ut.  pT»acf*«t. 

PRÉLAT,  s.  m.  Upâpxt;,  et»  (d). 

PRÊLATURH,  s. /.  «papxîx,  a{  (t.). 

PRELE,  s.  ni.  p/anle, 

PRÉLEVER,  ».  a.  Oç-aiptouai  ou  Ûtti;- 
atpîeuxt,  cùuwtt ,  fut.  atpT.ccjAxt,  acc.  —  sur 
quelque  ebow,  woç. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  sp6-r.r.ô{x«vc«  ,  tî. 
(partie,  de  7rpo-r,-pe|*at ,  cûjaxi  ,  fut.  roc-  # 
p.).  Connaissances  préliminaires,  ri  irpc-r.-roû- 
{uva,  m.  Explications  préliminaires,  tà  trpe- 
Xtp'fuva  ou  TOpo-XiXi-jjjw'ïX  ou  rpo-iipr,{*tvx,  «v 
;parlic.pas«/i  de  îrpa-Xi^w ,  fut.  XtÇo»  ou  «pû^. 
Discours  préliminaire ,  rpo^c; ,  ou  (o).||  Su*sl. 
Servir  de  préliminaire  à,  irpo-rp'-.aat ,  cù(Axt, 
fut.  lîacpu ,  pén.  Les  préliminaires  d'une  chose, 
rà  itp&-TrY6ju.»va ,  cm.  Préliminaires  de  paix,  rà 
TCpo-<op.cXe-][-r.iuva ,  (partie,  par/,  passif  <k 
lîpc-CfAoXo-Yï*» ,  û ,  /ut.  r.atd). 

PRÉLIMINAIREMENT,  adf.  îîpcïrpvus'vt^ 

PRÉLUDE,  s.  m.  «poci>iev,  ov  (to)  :  àv3. 
ScXf.,  tf)  :  irpoavaSoXii,  (Vi).  Prélude  suï 
la  flûte,  TrpcxûXtov,  ou  (to).  —  sur  la  lyre  o« 
sur  la  guitare,  TrpoxKxxp suon; ,  t<»ç  (i)  :  Trpou- 
Oxpiapa,  arc;  (to). 

PRELUDER,  ».  n.  jouer  un  prélude,  irpcct- 
fitaT;*»,  fut.  âau.  Préluder  à  un  chant,  tt.v 
<à*Tr»  àva-CâXXtftat  ou  Tjpoava-SâXXcpwu ,  fut. 
SxXoOjaxi.  Préluder  sur  la  flûte,  irpo-xuXiej ,  û, 
fut.  ilaw.  —  sur  la  lyre,  sur  la  guitare ,  irpol 
xtOxp-^w  ,  fut.  tau  :  irpcava-xpoûcftac ,  fut.  xpoi- 
o.fiat.ySe  préparer  à,  Two-aaxi«,  à», /ul.  rV, 
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acc.  :  icpo-(aXtT««»,  û ,  fut.  ,  acc.  Pré- 
luder au  combat,  oxpo€cx£op«u,  fut.  îecpxi. 

PRÉMATURÉ ,  te,  adj.  irpo*»pec,  oc,  cv  : 
âupoc  ,  c;  ,  ov  :  irpwîce ,  ©ç  OU  a ,  ov  (corvp. 
irpwuimpoç ,  «p.  oura-ro;).  Mourir  d'une  mort 
prématurée ,  iwpc«  tcû  pieu  ix-m^w ,  /m  «i- 
ocGu.il ,  Uflfrr.  Enlevé  par  une  mort  préma- 
turée, irpou.cipoç ,  ©c,  M  :  ^rpcjxctp*»  ftavxr? 
çftupojMvoc,  ï>,  «  (partie,  passif  de  <po»îpo», 
/uf.  e^ipâ) ,  Suid. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  «pi  xaipeû  :  «pô 
tcû  xxtpcû. 

PRÉMATURITÉ,  i.  /.  irptrioTrc,  ttoç  (i). 

PRÉMÉDITATION,  *.  /.  «pcfuXlntoïc,  •«« 
(*).  Avec  préméditation  ,  irpepauiX«Tr.u.tv«»c  :  i* 
irpcvcix;  :  fx  «pcScuXt;  :  ix  irxpxaxiur,c  :  «;t- 
frÎTT.Îiç.  Sans  préméditation,  àirpc€cuXaÛTt»ç. 

PRÉMÉDITER  ,  v.  a.  trpo-p*XiTx» ,  m, 
/uf.  rie»,  acc.  :  frpo-€cuX*ûcu.xi,  /uf.  lûacp^u , 
acc.  :  itpc-vctcu,at ,  cûjxxi ,  fut.  r',o-cpat  ,  ace. 
De  dessein  prémédité ,  t*  trpoScuXTic  :  îx  vrpe- 
vci'x;  :  <;i7n'Tij*t;. 

PRÉMICES ,  s.  f.  pl.  «ir.flx«.  "  (**)• 
Offrir  à  Dieu  les  prémices  des  fruits,  t»  et» 
t»v  x-r-ôv  àff-eîpxop.xt ,  /uf.  dp&Ofuu. 

PREMIER,  adj.  qui  est  avant  le»  autres, 
«rpMTo; ,  r, ,  cv.  Premier  rang ,  t«  irpira , 
uv  :  irpurûa ,  «v  (ta).  Tenir  le  premier  rang , 
ri  irpwTX  çt'pcpat ,  /ut.  cîacpuu  :  rk  irpomîa 
fy»,  /uf.  f;u  :  trpwrtûe»,  fut.  tû™.  U  est 
le  premier  des  Grecs  par  sa  sagesse ,  tS»v 
'EXXtvvmv  rp  o««pto(  ffpoiTtûic.  Sols  le  premier 
parmi  les  Athéniens,  îafti  rk  irp£»r*  tûv  'aOt- 
vxtwv  (tafli ,  imper.  dtîui,  /uf.  feepot),  Lue. 
Être  le  premier  i  dire,  «pàTcc  Xt-rw,  fut.  X4£m 
ou  ipô»  :  Xi-yM*  ipx**  t  /«'•  «ffr».  Pour  la  pre- 
mière fois,  to  itpÙTCv  î  t«  itp«T«  :  ttiv  irpûrr.v. 
Le  premier-né,  i  wp»To^o«,  co.  Le  premier 
venu,  c  -mx»*,  ovree  (partie,  de  tut/xv», 
/uf.  TtûÇcpxi).  ||  inférieur,  précédent,  «poTipcç,  a, 
cv.  De  la  première  manière,  tov  «portât»  Tpo- 
nov  :  TcpoTcp«*c>  Le  premier  des  deux ,  i  *po- 
•i  .  Le  premier,  le  second,  uc  piv,  fripe; 
Si  :  6  piv,  i  Si. 

PREMIEREMENT,  adv.  ttPS,tcv. 

PRÉMISSES,  S.  f.  pl.  «persan;,  tm  (ai)- 

PRÉMUNIR),  ».  a.  «pc-xo-»xXtT:» ,  /uf.  i'«m, 
«ce.  On  tournera  mirux  par  inviter  à  se  tenir 
en  garde,  tùXaC*î«ftxi  «xp-aivi»,  û ,  /u/.  eu- 
■  ™,  avec  le  da(.  de  /a  personne  et  Ceux. 
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a>  fa  cAojr.  ||  Se  prémunir  contre ,  «po-ç» 
Xsoecpsi,  /uf.  e'tcpxi ,  ace. 

PRENABLE  ,  adj.  àX«ro;,  t.,  cv.  Prenable 
par  l'intérêt,  xp'ip-*'*'*  sXmtcç,  ri,  cv. 

PRENDRE  ,  v.  a.  saisir,  XxpSâvu,  fut. 
Xr.^'.pxt,  ace.  :  xtptu,  h,  fut.  ■lacets,  acc. 
—  par  la  main,  par  les  cheveux,  tta  x"P*. 
tûv  rpixiv.  —  avec  la  main,  rr,  x"pî-  Prendre 
quelqu'un  par  sa  robe,  tt;  ylxuÂtScç  rtvx  Î7n- 
X3p.Cavcu.x1 ,  fut.  Xtî^cu.3 Prendre  sur  le  tait 
in  aùrc^MpM  )w"jvm,  fut.  Xii^cuixi,  acc.  Être 
pris  sur  le  fait ,  tV  aùrcçtdpb»  à  ! -/.-.axi ,  fut 
«XwecfLxt.  Prendre  pour  allié ,  oûauxx^  ™ 

ITMICUAt,     CÛJMU,    fut.      TUCUXl,     OU     ttlOICUXt  , 

cûjixi,  /m.  aipr'.ecj«K.  j|  Prendre  au  mot, 
prendre  i  partie,  etc.  voyez  Mot,  Partie,  etc. 

pRt>DRE,  d(er,  enlever,  bç-xtptcu.xi  ou 
xtpicu.xt ,  ou  iv-zi: (:u.x:K  cûu.xt,  fut.  aipTiecfixi, 
acc.  —  quelque  chose  à  quelqu'un,  rt  nvc<.  Le 
milan  prend  au  corbeau  tout  ce  qu'il  a,  «?- 
«uptÎTOt  tcû  xo'pxxc;  é  txrivcî  î,n  âv  fxvj,  Aristt. 
Rendre  ce  qu'on  a  pris,  t«  «ç-aipe6ivT«  ou 
rk  «ç-ippT,(*,ivx  im-SiSutu ,  /«/.  àîro-Jaiac». 

PatnaaK,  s'emparer  de,  se  rendre  maître  de, 
îîpto),  m,/uI.  «Sprat»,  acc.  Être  pris,  «ui- 
Tx'.ai! ,  /uf.  aXft*ecu.9u.  La  ville  fut  prise,  tout 
4  iroXie.  Se  laisser  prendre  par  l'intérêt,  vin 

TMV  Xpr^L*T(dY    XMffXOUWU  ,  /uf.    ÔXÛ7CU.XI.    OU  01) 

oe  peut  prendre  par  l'argent,  Otto  gatsumn 
xvxXmtc<  ,  cç ,  cv. 

Pkridre  ,  porfCT-  d  sa  bouche ,  manger  ,  wcca- 
ç/ptpAi ,  /uf .  irpco-ctet(Axt ,  acc.  Faire  prendre 
quelque  chose  à  quelqu'un  ,  -ri  rm  irpca-çtpt» , 
fut.  irpco— ctaw  :  nvâ  n  «tri^w ,  /uf.  iat* ,  Af,i. 
Qui  n'a  rien  pris,  qui  est  à  jeun,  vimç, 
iu;  ou  tîcç  (d,  i)  :  ©Wrcç,  ce,  cv.  Ne  rien 
prendre ,  A«m«* ,  & ,  /ut.  via».  Sans  rie»  pren- 
dre, iom.  I]  Prendre  du  sommeil  et  de  1a 
nourriture,  Ckvcv  ti  xot  otrov  atpiou,*t,  cû^tu, 
fut.  aipr.ocu.xi. 

PftE5»RE  une  maladie,  en  être  atteint,  rç 
veau  âXtaxcuxt,  fut.  â>.Û9cu>xt.  U  a  pris  la 
fièvre ,  ttvprrû  iaiXu.  ||  Prendre  de  l'orgueil , 
jir-aipcu.xt ,  fut.  ae9r.ecu.at  :  ruf  ocpai  ou  éfxs'o- 
pxi,  cûpxt,  fut.  wftT.o-cu.ai  :  o^pcev  atp»,  fut. 
cp».  ||  Prendre  un  air,  ayr.u.x  upca-xcu'epo», 
cGu.xi,  fut.  r.ec(uu.  Prendre  l'air  d'un  autre, 
Trp^'î  tivx  oxTiu.xnîcu.xt ,  fut.  ia5T.ocu.ai .  ||  Pren- 
dre de  la  peine,  mWa»,  h ,  /uf.  tiom  :  m^w, 
/uf.  oittùeeuai  :  vntuSi^t» ,  /uf.  CTrooîxcofuu.— » 
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pour  quelque  cho*e ,  n;  ti  ou  iwpî  n.  Pren- 
dre la  peine  de  faire  quelque  chose,  mrih 
ti  «.ùx  ôxvibt ,  û ,  fut.  rôti».  Prendre  une  peine 
mutile,  |MtT«U0iKvic>> ,  û,  /ui.  iio».  j|  Prendre 
bien  son  temps,  ?w  xxiptj»  ou  rp  lùxxptx 
Xpxcuat,  ûpxt,  /"'•  xprioepxt.  Prendre  mal  son 
temps,  ôxxtpx  173X000* ,  fut.  itpxÇw  :  xxxipt'w , 
û,  /uf.  t!om. 

PnE^DUE  sur  soi,  te  charger  de,  aîpopxi, 
fut.  àp'.ùpxt,  acc.  :  xva-Xxp€âv«a ,  fut.  Xti- 

,  aCC.  C  àvx-5*£6{A*t  OU  û  rte— ât^cp ai  ,  /uf . 

£i<;:pxt,  acc.  II  prit  loul  sur  lui,  irxvra  i?p' 
iaursv  àv-i5=;xTo.  Il  prit  sur  lui  de  le  faire  périr, 

Pbemdre,  interpréter,  ûiw-XatpSsm» ,  fut.  Xii- 
^ep-xi,  acc.  A  le  bien  prendre,  11  rte  xaXû; 
imt-XaSct.  |  Pour  qui  me  prenez. vous?  tîvx 
tu  iivxi  vcpiÇtie.  (  vcu.v,) ,  _/ui.  tow);  ||  Prenez 
que  la  chose  soit  ainsi ,  oûtwç  I^iw  ro  irpàfpx 

TÎdc'J   (ti'Ôi  a  ai  ,  /uf.  Oriacpxi). 

Prendre,  v.  n.  se  diriger,  oTp/ep cpxt ,  fui. 
a:i7/ji,o',u.7.i  ,  ou  quelquefois  orptcpt»  ,  /ul. 
orpe^u.  Prendre  à  gauche,  tV  iptoripx»  oTpt'çw, 
/fat.  orpty».  ||  «éuwir ,  prospérer ,  im-xpxTtw  , 
5»,  fut.  tw».  Commencer  à  prendre,  çocpsu, 
fut.  çûocpxi  :  im-Sioupi ,  fut.  Jm-owow.  ||  S'é- 
paissir ,  se  coaguler,  inrryvvpxt ,  /ui.  bx-jt ai  in! . 
La  rivière  est  prise,  "nimqv*  i  woTxpdç.  Pris, 
ise ,  en  ce  sent ,  mms^iiç  ,  uîa,  o«. 

si  Prendre,  v.  r.  l'enchevêtrer,  ip^irXtxouxt , 
fuu  nXfluciiocuai.  Se  prendre  dans  des  CieU, 
•îç  ««Tfiîaç  ip-iriim»,  /«I.  ««ocôp.au. 

a'v  Prendre  y  te  mettre  à  l'ouvrage,  tcO 
fp^&'J  àVrcpxt ,  fut.  x^cpxt  :  tm  fpft*  im- 
X»piu,  û,  /uc.  w«.  S'y  prendre  très-adroite- 
ment ,  xxXXiora  tn  lïpx^pxn  iTTP-yupew ,  û. 
Ne  savoir  comment  s'y  prendre,  it»$  rû  «px- 
"YpxTi  x_pT.ottfp.su  oVrrcpt»,  û,  /«I.  T,oe*  (xp**" 
pxi ,  «pxi ,  fut.  xpriocpai  ). 

s'en  Prendre  a  ,  xînsi&pxt ,  ipxi ,  fut.  stoo- 
pxt,  acc.  S'en  prendre  à  la  lyre  si  l'on  joue 
mal ,  rfi*  Xûpxv  rcû  xaxûç.  xioxpî![ftv  xtnûpxt. 
II  faut  s'en  prendre  à  lui  de  tout  ce  qui 
s'est  fait ,  <Lnç  atnartcç  tmv  fivopivuv  (fout- 
ent.  irti) ,  Synét. 

PRENEUR,  s.  m.  î  XapCxv«v,  cvr*$  (par/ie. 
de  Xxp&w» ,  >l.  XT^cpieu  ).  Preneur  de  villes , 
i»XiopxT,7ïiç,  cS  (i).  Preneur  d'oiseaui,  ©pvt- 

&:lhsçx;%    OU  (i). 

F  RENOM,  a.  m.  rpowryjwov,  w  (to). 
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PRÉNOTION,  a.  /.  trpo>*.«r»ç,  use.  (*). 

PRÉOCCUPATION,  a.  /.  prévention,  noo- 
xxTxXr.tJaç ,  «m;  :  «pcXTi^t;,  tu;  Être 
libre  de  toute  préoccupation,  oùîi»  irpc-Xxp- 
Sxv» ,  fut.  krycuxi ,  Dém.  :  cùîèv  Trpcxxr- 
l'ywxx,  parf.  de  irpoxxTX-"ytvMaxw ,  fut.  *çtù>- 
otpxt,  Dém.  Juger  sans  préoccupation ,  cùîiv 
îrp&-XxpCstvwv  xptvM,  fut.  xpiw»,  Oém. 

PRÉOCCUPER,  ».  a.  —  l'esprit  de  quel- 
qu'un ,  voûv  Ttvô;  TrpcxaTx-XxpCxvu  ,  fut.  Xt5- 
^cpxt.  }|  Se  préoccuper  d'une  chose,  ta  pré- 
juger, iTpc-XxpCaivft» ,  fut.  Xr.y/cuxt,  acc.  Être 
préoccupé  de  son  mérite,  Jpxurû  âpioxw,/u(. 
xpi'ow.  ||  Être  préoccupé,  penter  à  autre  chote, 
xXXo  opcvfw,  û,  fut.  T.OM. 

PRÉOPINER,  v.  n.  ivpe-Xi'-r»,  fut.  Xt^w 
ou  ipû.  Le  préopinant,  6  irpo-iipwti; ,  ctcç. 

PRÉPARATIF.  t.  m.  irxpxoxiori ,  ii;  fi). 
Faire  des  préparatifs  de  guerre,  t«  «pb;  to» 
rroXipcv  Kxpx-oKtuxÇu,  fut.  âoc*.  Faire  de 
grands  préparatifs,  mXXr.v  itxpxoxiuxv  ircu'cpxt, 
cùpai,  fut.  r'.ccaai.  Sans  préparatifs,  àrxpa- 

PRÉPARATION,  ».  /.  action  de  confec- 
tionner, d'apprêter ,  irapxoxsuii ,  Hz  (i)  :  xatip- 
Tfxotx,  a;  (t.).  ||  Travail  que  l'on  fait  avant 
de  parler  en  public  ,  irpcptXtmatç ,  twç  (ri). 
Sans  préparation,  auToo^io^iwc  :  xùrco^io'ixoTt  : 
xùtg'6«v  :  iï,  ûm-rutcu  :  U  toû  irapxy^pTpa  :  i; 
im^pcpiic.  Parler  sans  prépralion,  xùroôiv  ou 
ix  roû  «xpxxprpa  Xé^m,  /u/.  XîÇw  ou  tpû  : 
xùr*«x^i»S«».  «•»•  Parler  avec  prépara- 
tion, ioxiupt'vct  Xfp./uf.  XtÇo»  ou  ipû,  Aén. 

PRÉPARATOIRE,  adj.  irx?xox*uxoTtxo{ , 
ii,  ow. 

PRÉPARER,  v.  a.  apprêter,  TCxpx-oxrjxCoi  t 
fut.  ciau,  acc.  ||  Préparer  les  esprits,  tô;  ptâpxç 
icxpa-oxtuxXw ,  /m,  fltOM,  ou  irpcoWrtoV.pt,  fut. 
icpo^ix-O^oa..  ||  Préparer  un  discours,  Xo-yo*  irpc- 

ptXCTXW,   M,    fut,    1)0».      KOUCE     Ci-J«50US  SE 

Préparer. 

se  Préparer,  v.  r.  itxpa-oxsuxTIopai ,  fut, 
xocpxt.  —  au  combat,  ù;  px^nv.  —  à  tout  souf- 
frir ,  irsvrx  Trar/nv.  II  se  préparait  à  faire 
une  expédition,  tirtirXouv  irao-t9x«uaÇtTQ.  Je  me 
prépare  k  devenir  meilleur,  ipouro»  wxpx- 
oxiy»:»  f«p«i  piXrtwv  (locpsu,  /m/,  cfiipî). 
Préparée,  ée,  tcxp-*o«uaopivo;  ou  itpotrxp-ioxiux- 
opi-»6<,  ^,  o*  :  lrcîpKi  •«  ou  »,  o».  — à  quel- 
que chote,  «piçTi.  —  à  tout  événemeol,  irai; 
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cTtcwv.  Qui  n'est  pas  préparé,  àirapxaxtut; , . 
c;,  ev.  Sans  être  préparé,  ànspscuûu;.  |.  Se 
(■réparer,  mèdittr  ce  qu'on  doit  dire,  trps- 
fXktritt,  S»,  /kl.  r.au  :  «rxirrrcftat ,  /ul.  <rx«- 
foiutt.  Discours  préparé,  Xi^c  iïp6-u.tu4XtTu- 
Ht«;  ou  iowujuvo;,  eu  (i).  Orateur  préparé, 
pxTwp  idxiuuxivc; ,  eu  (c).  Lors  même  que  vous 
arrivez  bien  préparé,  feignez  de  parler  d'a- 
bondance, xiv  i««p.}tivc;  wr«;,  aÙTcftr»  Xt^ttv 
Tpco-r«;j  (tU**,  /ul.  :  Xtfj*  ,  /ul.  Xi;»  ou 
ipw  :  irpcff- :Tcucu.au,  c5uai,/nf.  TÎaeptat). 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  fïnxpxTT.aiç,  •*»; 
(i)  :  x;  (r.). 

PRÉPONDÉRANT ,  aht»,  adj.  Être  pré- 
pondérant, <irt-xp*7i'« ,  â,  /m*.  La  partie 
prépondérante,  tô  itn-xjxToàv  p.»pc;,  eue. 

PRÉPOSER,  r.  a.  i  ç -iorr.  u.i , /ul.  im-orrou, 
ace.  —  à  quelque  chose ,  tivî  ou  irî  Ttvcç.  — 
à  la  garde  des  portes,  rji  tûv  ipjXûv  ^yXaxfi. 
Les  piéposés  aux  travaux  publics,  etc.  ci  iVt 
tw*  Jr.u.eoîuv  fp^uv  (ious-enl.  ««p-iarÛTt;  ou 
*x0  larùrtç,  partie. ~parf.  d'iç-îirrajxai  ou  a* 
xa6-trrafiai  ). 

PRÉPOSITION,  «.  /.  irpcWi;,  »«;  ft). 

PRÉPUCE,  «.  m.  «cadrj,  u;  (t()  :  âxpero- 
crôtsv,  eu   (tô).  • 

PRÉROGATIVE,  s.  /.  privilège,  «pcveaïa, 
a;  ft).||Le«  prérogatives,  tes  droitt,  t*  ii- 

AXta,  uv. 

PRES,  ad»,  f^yû;  (comp.  fjftwdpt,  ivp. 
J-ryjTXTx)  :  à-fl'.cû  [comp.  iy/^'npsv  ou  «•yxeTt'pu 
ou  aiacv ,  sup.  à-p'.cTaTu  ou  â-^tarx)  ,  gén. 
7rXy,aîcv  'comp.  irXT.sixtripev ,  sup.  rXiiatauTara) , 
cen.  ou  dai.  Près  de  la  ville,  «*ppî  tx;  ito- 
Xim;.  Assez  près  de  la  mer.  cùx  arrô  tt;  6a- 
X«'o<rr.î.  ||  Être  près  de  mourir,  i-j-p;  dp  toû 
ftvrW*.  Il  fut  près  de  nous  renverser,  i-jyj; 
f.X(U  tcû  cçrXai  T,u.â;  ( fpxooai, /ul.  tXtûaepat  : 
acpx'XXw,  fut.  oçaXû)  :  cXfycu  tîtnai  oç-îiXai  r.aâ; , 
ou  ôXîfiu  îiïv  T.u-i;  façpr.X*  (Jiw,  /ut.  $uiau). 
Dépenser  près  de  quarante  talents,  i-j-jùç  rteea- 
pxxcrrx  txXxvto,  jxTrxvxu  ,  û» ,  /ut.  to«*  ,  JTén. 
Ayant  près  de  trente  ans,  fm  71-^0»;  i"*rp; 
TpMXeoiC  friVuai , /«t.  ftm5«tfMu) ,  Thuc. 

dk  Près,  i-ypôi*  :  fa  tcû  «Xr.stcv.  Combattre 
de  près,  ffusta^iv  ou  tx  x,lP*C  P-*Zc.uai» 
'iï/.!7:;a!.    Suivre  quelqu'un  de  près,  c^vr, 
rivô;   i'ifôxd»  ,  /ut.    5uâ£cu,at  :  xar*  îxvoç  Ttv: 
cits|iai,  /ul.  f^cu^i.  ||  Y  regarder  do  près, 

tceuxu 


PRE 

A  cela  Puis  ,  /_'>::;  tcût*»v  :  y; ■■>:'•.;  tl  pr,  rcv'Ji. 
A  cela  près  qu'ils  sont  bien  plus  grands, 
7„c*pi(  f,  ■  trcXXû  uji^cvtc  ,  flirodl.  Le  pys 
n'a  rien  de  remarquable  aux  fleuves  près,  6a»- 
u.x'ai«  ri  y.»pa  cix  iyii  x«upt;  cri  i»Taixci« 
(t-/*,  fui.  4»),  //^rodt.  ||  A  beaucoup  près, 
ïrcUci  îûv  :  ireXi  «yt  xat  $iî,  *Dcm.  Les  rhoseï 
ne  sont  pas  ou  ne  vont  pas  ainsi  k  beau- 
coup près,  i-yti  cùx  t'"7**  vaûra ,  cùi'  »"j""j"jç 
(f/^w,  /ut.  Dfrn.  J|  A  peu  près,  ffxtJd»  : 

i-j-jy;  :  ôXt^cu  iiîv.  Ayant  à  peu  près  qua- 
rante ans,  T/iS'av  OU  *Yïi>;  itt.  Tio»xpa*trra , 
ou  iripi  ri  TioaasaxovTa  ivr, ,  ou  lî;  ^  Ttocipâ- 
xcrra  frri  ^rycvw; ,  «îx,  o;  (parfic.  par/,  de 
-pc|xat,  fut.  ■ytvracaai). 

PRÉSAGE,  S.  m.  n'^ur"  uVins  sens  propre, 
cîôvt9{xx ,  arc;  (t«)  :  ciwvc; ,  cû  (ô)  :  xXt.^mv  , 
(x)«  Tleureux  présage  ,  to  tk^i'.y  ctwvteus , 
«tc;.  Mauvais  présage,  ô  xaxô;  ciwvc';,  cû. 
D'heureux  présage,  afctcî,  ce,  cv.  De  mau- 
vais présage,  à^cue,  ce,  cv.  ||  Au  fig.  indice 
précurseur,  T»xp.xpicv,  cy  (tî)  :  0-ju.ScXw,  eu 
frô)  :  or.fuïcv ,  eu  (tô).  Regarder  comme  un  pré- 
sage de  salut ,  oyuScXcv  tt;  «(ottsix;  sntissun , 
cjjxai ,  /ul.  ruoaat ,  acc.  Dém. 

PRÉSAGER,  v.  a.  indiquer ,  Trpc-(TTu,xiw , 
/uf.  avû  ,  acc.  ||  Pressentir ,  Tixuxipoaxi ,  fvU 
apcùaxi,  acc.  :  7rpc-vctb>,  û,  /ul.  xae»,  acc. 

PRESBYTE,  «.  m.  tx;  ôÇh;  TrpisCuTtxc;, 
ii,  cv. 

PRESBYTÈRE,  s.  m.  «ptsSyWpicv,  eu  («). 

PRESCIENCE,  s.  /.  Tr?c'T'««;,  i«î  (t.). 

PRESCRIPTIBLE,  ad;.  KaasçYpa'c/UMC,  c;,  w. 

PRESCRIPTION,  s./.  7Txpx^?x?ii,  r;  (i). 
Invoquer  la  prescription  ,  mtas-^pstfcyutt,  /«. 
•ypc^euAt  {souT-ent.  tt.v  Jonw). 

PRESCRIRE,  ».  a.  annu/er  par  te  pr«- 
cription ,  rii  y.pivw  àx-jpo'ci»,  û ,  /ut.  wi»,  oh 
x9iTtti»,  Sè,  fut.  r.ctù  ,  ncc.  |j  Fijtct,  désjjner, 
ipir«,  /ul.  îow,  flec.  :  Taoow,  /ul.  tx;u,  acc. 
Au  jour  prescrit,  -ni  «optauiv^  ou  tt  raxrj 
f,|Ai'pa.  Se  prescrire  a  soi-même,  cpîîicaai,  fut. 
îoofMU,  acc.  Fidèle  aux  lois  qu'il  s'est  pres- 
crites, a;  xûtc;  ipîaxTO  îiaxict;  iii-u,tv«av  (^u  • 
ftivw ,  /ul.  jmvû  ) ,  Déni.  ||  Ordonner  ,  cow- 
mand«r ,  Ttpca-TXffï»  ou  »7n-Tx<r»w  ,  fut.  txI», 
acc.  —  à  quelqu'un  de  faire  quelque  chose, 
Tivi  rrenîv  Tt.  Faire  ce  qui  est  prescrit,  t» 
irpca-T*Tx*yj4.i'vcv  ou  ri  Trra^ixivo*  xwdù,  û, 
fut.  TÎOW. 
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PRÉSÉANCE,  s.  /.  rpc.Jpîa,  uc  (-h).  Dis- 
puter la  préséance,  irtpl  rr;  npciîpîaç  iu.fia- 
Cr.Tiw,  û,/uf.  tiaû»,  dai.  Avoir  la  préséance, 
«rpt-tîptjto,  /ul.  ut'.j.  —  sur  quelqu'un,  tw'î. 

PRÉSENCE,  s. /.  «xpouoîa,  a;  (y,).  En  pré- 
sence de,  îvavrî&i^  gén.  :  tvûstcv,  oén.  :  xvrixpû, 
gén.  Parler  en  présence  de  tout  le  monde, 
ivavTÛv  jïivTwv  Xry»,  /m.  XiÇ*».  Etre  en  pré- 
sence  de  quelqu'un  ,  ivwûv  Tivbc  *«tt,xx 
{par/,  de  î<rrxa*t,  /«!.*  ottvcuai.  N'oser  pa- 
raître en  présence  de  quelqu'un,  nvàt 
iricost,  cûuxi,  /ul.  xacpax.  En  présence  des 
juges,  u'ç  tcù;  &xx«tcl;.  ||  Mettre  deux  ar- 
mées en  présence,  àvrtirxpx-Taoffu ,  /irt.  txçm, 
ace.  Les  armées  étaient  en  présence ,  il  ivxv- 
tîo;  3««v  ci  sTparct  /ut.  facjxai).  ||  Pré- 

sence d'esprit ,  pour  l'action  ,  pour  le  danger , 
irapx<jTT,{A*,  otTGç  (t&).  Avoir  de  la  présence 
d'esprit ,  irapatarutâ*  VLn  ,  fut.  i\>>.  ||  Présence 
d'esprit ,  peur  trouver  un  mot  spirituel,  dhw{- 
veta,  a;  (t.).  Qui  a  de  la  présence  d'esprit, 
ivyt'veo;,  eu;,  ouv.  Avec  présence  d'esprit, 
dTX'vw;. 

PRÉSENT  ,"  este,  arf/\  iratp-wv,  oûoa,  c'y 
(parde.  de  —  7  -  -  f  ■. .  .  Être  présent,  «râp-iutt, 
/ul.  tdcua.i ,  aai.  Faits  auxquels  je  n'étais  pas 
présent ,  irp  --j-tAora  et;  cù  «xp-iiv ,  Jsocr.  Le 
moment  présent,  6  7sap-à»v  xatpo';,  e5  :  rb  ïtxp-cv, 
evreç.  L'état  présent  des  affaires,  tx  «p-evra 
«ptjyumi ,  »v  :  ri  Trap-oVra,  uv.  |]  Esprit  pré- 
sent ,  royex  Présence  d'esprit.  ||  Mémoire  pré- 
sente, "fi  àxpiGxç  a.Tar, ,  tjç.  Avoir  présente 
la  mémoire  d'un  fait,  àxptSii  nve;  ftvr^r.v 
,  /al.  *;». 

LE  Présent,  «.  m.  le  temps  présent ,  rb  ïrxp-ov, 
c'vToc  Pour  le  présent,  lv  tw  Trap-ovn  :  tcvjv 
ou  txv^v  :  «pris  une  négation,  w  r3»  mai, 
ts  vû*  iltai.  H  A  présent ,  *Sv.  Jusqu'à  pré- 
sent ,  pige*  tcù  vûv  :  ui^pi  ToSla,  Il  Le  présent 
des  verbes,  «1  itrmrj  de  grammaire,  ô  iv-iorci;, 
<ûto;  (sous-ent.  XP0*5*)* 

PRÉSENT ,  s.  m.  don ,  Aupev ,  eu  (rb)  : 
?ûip«â,  à;  (r,  .  Faire  un  présent,  iwpev  £î- 
Jmjm ,  /ul.  îtôaw.  Faire  de  grands  présents,  ui- 

cûaai ,  fut .  liacuat.  — 
ù  quelqu'un,  rm.  En  présent,  en  pur  prt- 
"  aent,  £«ptâv.  Envoyer  à  quelqu'un  cent  ta- 
lents en  présent,  Ixarb-*  Ta'Xavra  îuptx'v  tivi 
irf(iic«*,  /m.  -j'^y'i),  P/uf.  Donner  en  présent, 
£wpiàv  $i$up,fut.  &t*Qtû,  acc.  :  owpiepa»,  cûuat, 
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/ul.  r>ea*t,  acc.  Donné  en  présent,  $upv;Tc;, 
ni,  o'v.  Recevoir  en  présent,  Jwpixv  XxjxGxvu, 
/ul.  Xt^coxi  ,  acc.  :  £upfcfj.xi ,  oCpixi,  /ul.  T,fcâ- 
cca*i,  acc.  Corrompre  par  des  présents,  îw* 
pcxsffîc*,  m,  /ul.  tîo»,  acc.  Ouvrir  la  main 
aux  présents  ,  5û»pa  Situai,  fui.  j&{&ai  : 
îupcîcxicoai ,  './ai,  /u(.  r,&racfiai.  Qui  ne  se 
laisse  point  corrompre  par  les  présents,  «îw- 
pcJoxr.Tc; ,  o« ,  cv. 

PRÉSENTABLE,  adj.  iùrpoaîiXTc«,  cç.ev. 

PRÉSENTATION,  1.  /.  offrande,  irpc«?cp«, 
x;  (r).  Il  Introduction ,  tlacSot,  eu  (y,).  ' 

PRÉSENTEMENT,  adv.  iv  t«  nxp-o'vn  :  vùv, 
rerjv  ou  txvûv  :  vuvt  «yi. 

PRÉSENTER,  v.  a.  offrir,  îrpca-ç.'ptt ,  /«I. 
xpcd-tîc»,  acc.  :  7rxp-i'xw,  /ul.  «;«,  acc. — 
quelque  ebose  à  quelqu'un,  ri  nvi.  Présenter 
l'apparence  d'un  combat  naval ,  vxyuayixç  Ôyiv 
nxp-i'x,»,  /ul.  {^u.  Présenter  d'assez  bonnes 
raisons ,  Xsrwuc  turpticiî;  «ap- 7  -  m:  ,  /ul.  t£»- 
axi.  Il  Présenter  la  pique  en  avant,  rb  J.'pu 
irpo-Ttîvo»,  /ul.  tivû.  y  Présenter  la  bataille, 
{xx'xtsç  i^ewatx»  5t'^wp.j,  /ul.  î»at*.  —  aux  en- 
nemis, ra;  ircXipitoi;.  H  Présenter  quelqu'un, 
l'introduire  devant  un  supérieur,  tiv*  tivi 


:-7tx'.  ,  fut.  -xïx-ï-rit*. 

8E  PaÉSE»TEX  ,   V.  f.   7T :  —  '.zzjii.z:  ,  /ul.  ITXja- 

7 r :  rxpx-^tvcu>at,  fut.  •yrvTiffcjxxi.  —  dans 
un  lieu,  iî;  tî'iwk.  —  à  quelqu'un,  tivi.  Se 
présenter  aux  yeux  de  quelqu'un,  u;  i^x- 
Ttvo;  *pxc,a*1»  /«'•  »XijffC{i-xt.  Se  pré- 
senter à  l'assemblée  ,  ii;  tt>  ixxv.ratxv  nap- 
ipxcfMU.  Se  présenter  en  justice,  it;  tcùc  ît- 
xxTtiç  -7z-  .:■//. aii,  Se  présenter  au  jour  de 
l'assignation ,  ci;  rr<v  x-jpîav  àir-xvTâu  ,  û ,  fut. 
arniatjMu.  ||  Se  présenter  à  l'esprit  de  quel- 
qu'un ,  tî;  vcûv  fpxcpai ,  fut.  tXtûacpxi,  arec 
/«  dal.  de  la  personne  :  iw-^px6."-*1  »  /"'•  •>»»■ 
»oucu  ,  dat.  :  irxp-îffTX}Aat  ,  fut.  itxpx-<miacp.xj , 
dat.  Dire  tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit , 
trîv  2,Tt  âv  cTr-tXGri  ou  ï;âv#Tb  i?:-iÀÔby  XlS«>  : 
t«  xxp-iiTTxatvcu  ài'-j-m  ,  fut.  Xt'£u  ou  îpû.  Si' 
l'occasion  se  présente,  iàv  6  xaipe;  iv-J«  (*v- 
^iJmjxi  ,  fut.  iv-$Û9u). 

PRÉSERVATIF,  rvE  ,  adj.  çuXaxTtpic;  ,  c; 
ou  a,  w  :  rpwpyXxxTixs; ,  ri,  ov.  ||  s.  m.  to 
fwXxxTT.pt6v ,  eu.  Qui  sert  de  préservatif  contre 
les  piqûres  empoisonnées,  twv  îo€cXuv  npo- 
çuXxxTixi ;  ,  ri ,   0 v  ,  Diosc. 

PRÉSERVER,  *.  «.  çuXqlaa-,  M      M , 
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ace.—  du  mal,  iith  tcC  xxxcô.  Préserver  d'un 
danger,  U  xivîûveo  Jix-oaS!;*) ,  fut.  aûau  , 
acc.  Que  Dieu  nous  en  préserve ,  tourna. ,  que 
cela  n'arrive  pas,  fivciTe  tcûtc,  ou  sim- 
plement fix  71'vnTo  (ftvcuAi,  /m.  «ytvT.acu.xi). 
PRÉSIDENCE,  /.  «peiJpîa,  aç  (Vi). 
PRESIDENT ,  s.  m.  «cpsripoc,  tu  (é).  Fau- 
teuil du  président,  «peinte» ,  00  (tô). 

PRÉSIDER  a.  et  n.  lire  président,  -rpc- 
Jptjw ,  fut.  iûou  ,  gin.  y  Avoir  soin  de  ,  KfO- 
atxuai ,  fut.  spe-aTTacu-xi ,  gén.  Ayant  pré- 
idé  aui  plus  grandes  affaire»  de  son  temps, 
■u^dTcu*  -rpa-yjASTiov  rwv  »t'  xOtov  etvftpw-rwY 
irpo-arx';  (  partie,  aor.  2  de  w?e-îaTxu.xt).  Dèm. 

PRÉSOMPTIF,  ivb ,  adj.  Héritier  piésomp- 
UT,  i  u.iXXmv  xXt,jsvsua;  iaiaflxr(uiXX«»»v,  pnrfic. 
de  u.ùJ.t* ,  fut.  u4Ut;<j«  :  facuxi ,  /ui.  d*iipi). 
Il  était  héritier  présomptif  du  trône,  rftv  àpxr.v 
iu4X>.i  o\a-oïxicflxi  (p.ùXw,  fut.  u*XXïiaw  :  Jta- 
^cfixi,  fut.  oïgcpau). 

PRÉSOMPTION,  »./  conjecture,  Kp&tffic, 
•»ç  (A).  Juger  par  présomption,  7rpo-Xxu.Cxv«, 
/«r.  fetycatsM  :  -Tp&-XxC«v  xpt'vw ,  /ù«.  xp 
Avoir  des  présomptions  contre  quelqu'un,  tnfc 
«pcxx:  -v  '  ■  •'•  »  /"'•  pwacuAi.  ||  Opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même,  cîV.ua,  arec  (tô)  : 
çfovYju.*,  «tcç  (tô).  U  a  de  la  présomption, 
tournez,  il  a  bonne  opinion  de  lui,  uï-yx  t<p' 
éa-JT»  «ppeviî  ou  «imp/eme»|  pi-f*  çpevtï  (çpo- 
vf«,  w,  fut.  rao))  :  cÎitou  Ttç  lïvxt  (  iivai , 
i«/5n.  dsqu,  /«/.  fatu.xi  :  ucuai  ,  /ni.  cùiao- 
uxi.  Avoir  trop  de  présomption,  u^ov  T«J 
Jicvtoç  iw'  {uxvrû  rppcviw  ,  û  ,  /uf.  ra«*. 
PRÉSOMPTUEUSEMENT,  aaV.  aù^iç. 
PRÉSOMPTUEUX,  irai,  adj.  aù6<xoV,e,  tïç , 
ic.  Homme  présomptueux,  cîr.uAriac  ou  çpo- 
»T.p.*Ttac  ,  ou  (6). 

PRESQUE,  adv.  p,txpcû  osîv  :  putpcû  :  uo've* 
où  el  <f  un  seul  mot  pcvcvcû ,  u>evevcuxî  :  devant 
une  voyelle,  u-ovoveux  :  devant  une  aspirée,  u.o- 
vovoûx-  On  fourfte  aussi  par  à  peu  près,  en- 
viron ,  07.1Î0V  ,  iyp; ,  £>;.   Voyez  Puis. 

PRESQU'ILE,  a./.  x«p>Wcc ,  ou  [i).  Ville 
située  dans  une  presqu'île,  viyifpovïiaic;  traXiç,  i»c. 

PRESSANT 
cw  (partie,  de  xxt-iiti^w  ,  /kl.  iîÇ.w).  Affaire 
pressante,  tô  xxT-tJïii-rcv ,  cvtg<.  Si  l'affaire 
est  pressante,  v*  xxT-iTîiryip ,  /socr.  Je  vous 
apporte  un  talent  pour  les  besoins  pressants, 
TaO.xvTî'v  «1  xep-ii;**  Stîwç  fxoi;  ïrpô<  t«  xat- 


PRE 

t-ni-rcvTtt  xp«<r5*i  (xeufl>,  /ni.  la»  :  fx» ,  /in. 
t;«*  :  xpeieuAt ,  muai  ,  fut.  xfweuAi) ,  lue.  \\ 
Danger  pressant,  6  im-xi^vc;  xivoWç,  eu 
[partie.  d'trt-uiuAt ,  /uf.  xiîatuAi).  Moment 
pressant,  xxipôç  i&ic,  10c  (é),  Uippocr.  :  ixu.ii 
tc.0  xxipw,  ou  simplement  &xu,i,  %c  (*).  [| 
Homme  pressant,  «vîip  iyTranxoç,  où  (<).  D'une 
manière  pressante,  ivtrranxiç  :  Xtir«pi«.  Instance 
pressante,  wpo«Xiirapr.«î ,  i«*î  (i).  Insister  d'une 
manière  pressante,  i>-i#r-u/xi ,  fut.  iv-oTTlcreuAt  : 
f-r-xf tu-xi  , /ul.  xttaouAi  :  irpoa-XtTroipiw ,  &  ,  fut. 
row.  —  auprès  de  quelqu'un ,  mi.  Demander 
d'une  manière  pressante,  jn-aiTt»  ou  irp&«- 
XITIW,  w,  /u«.  xow,  oce. 

PRESSE,  s.  /.  /oufc,  «x^C,  eu  (i).  ||  Ifa- 
c/ime  d  presser,  Îttoc,  eu  (é,  «).  ||  Imprimerie , 
rjirc-jpxçîa,  a;  (i).  ||  ^r*ieur,  empressement, 
orcu^tI,  t;  (f.). 

PRESSEMENT,  s.  m.  pression,  -triai;,  tt*  (f.). 
PRESSENTIMENT,  s.  m.  -rpocua«r.aic  ,  1** 
(ti).  Avoir  le  pressentiment  de,  npc-xicôayc- 
uxt,/u(.  «taoroeuAi,  occ.  ou  gin.  Avoir  un 
triste  pressentiment,  învov  ti  itpo-aiaftxvcuxt. 

PRESSENTIR,  v.  a.  *po-*.<rax»euAi ,  fut. 
xta4r.ae-ji.xt,  gén.  ou  acc.  Pressentant  l'arrivée 
de  'armée ,  tow  aTpxToû  irpo-aiooo'u4vec.  Pres- 
sentir un  dessein,  tô  Pouàt.ua  U7ro-»eiM ,  i, 
/ul.  r.ot».  De  peur  que  son  dessein ,  une  fois 
pressenti,  ne  fût  manqué,  orac  to  vpxaaso 
uivav  p.fl  -rpe-*rvti»d>i»  àvx-Tpx7rp  (frpo--rivwaxw , 
fut.  -pciacuAt  :  àvx-Tpi7ctu.xt ,  fut.  TpxirnaouAt)  , 
//érod/i.  y  Pressentir  quelqu'un,  te  sonder,  tivoç 
xnrc--«ipàeji.xi ,   ûuai,  /Wl.  oiaoaxi. 

PRESSER,  v.  a.  serrer,  mt^*,  fut.  «au, 
acc.  Presser  fortement,  mzm*tu%mt  fut.  *aw, 
acc.  Presser  l'un  contre  l'autre,  auu-miïc* , 
fut.  ia«,  acc.  Presser  de  manière  à  écraser, 

WS»  OU   XXTX-ÔA.ÎS»  OU  -WV-OwS»,  /W.  ÔXÎ^t»  , 

acc.  Faire  sortir  ou  faire  jaillir  en  pressant, 
ix-miSu  ,  /kt  t'a»,  occ.  ;  ix-AXiC«.,  /ul.  «Ài^«, 
acc. 

Presser  ,  pousser  vivement,  iruÇu,/u(.  ta», 
acc.  :  f<f-xt!UAi ,  fut.  xîi  jcu.11 ,  dar.  Les  A  r- 
radiens  étaient  pressés  d'un  côté  par  les 
Lacédémonicns,  de  l'autre  par  les  Acbéens, 
intSevro  cl  'Apxxo'ic  Ivôi»  piv  birô  A*x*«Îxi;ac- 
viWy,  M,y  0*1  Ô7TÔ  'Ax»tâ»,  Aén.  ||  Pressé  par 
(a  famine,  t»  Xiu»  iri(;çu.i*o;  ,  w,  ov.  ||  Presser 
quelqu'un  par  des  prières,  Ttvi  «çoa-Xi**fîû» , 
6,  fut.  io*. 
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Pu  issir  ,  hâter,  i-.v.y*  ou  xon-îmijta  ,  fut. 
imt^u,  acc.  i  <în-ff7rtii^«i»  ou  xata-o-TuûJci»,  fut. 
amvat»  ,  ace.  :  Tayûv»  ou  im-Tayûvu  ,/ut.  uvt*  , 
acc.  11  presMil  encore  plus  la  marche,  th 
MÎaMBCfffllM  frt  p,ÔXXov  fevp  (iiufyo» ,  /ut.  iim- 
£«)  :  tw  4«ov  iv-mwi  (iv-Ttt-»w,  /ut.  wô).  Se 
'presser  de  faire  une  chose,  irpo'ç  ti  imt^e- 

ftLat,  /ul.    iru^'.azt  :  -p-;   ri  OU  t'-t  Tl  c-rreo-V.)  , 

/iuf.  otcidaw  ,  ou  circuJ ï^w  ,  fut.  duo.  Ce* 
verbe*  te  construisent  aussi  avec  f infinitif , 
ttcuîy  n  ini^cpat  ou  ffiîïû^w  ou  aireuJàT;». 
Rarement  avec  le  participe.  Si  vous  ne  vous 
pressez  pas  de  livrer  le  combat ,  h  ut,  torit- 
XÔf  ;  vau{xax'*v  "«wp>»vec  (  irottop,ai  t  eôp,«t , 
fut.  xocjxat),  Hérodt. 

Presser  ,  ».  n.  être  urgent ,  KaT-itCtryo  » 
/ut.  iîÇb».  Ce  qui  presse  le  plus,  Ta  pâXt<rra 
Les  circonstances  pressent, 
xaT-tmtfti  T«  iap»rr*<wft)Ç  :  ouJm  iariv  ^ 
âxjxTi  tcû  xaipoû  :  àxp.âr,u  Ta  irpa-ypaTa  (àxp*£«  , 
/ut.  âa«)  :  rà  irpofyMrea  iv  aûrp  rf  ixpy  xaô- 
«ott.x»  (xafl-iaTauxt  ,  fut.  xaTa-<mjocf*ai). 

PRESSION ,  s.  /.  «««ic ,  »»<  Soumettre 
à  une  forte  pression ,  xaTa-imT««>  ,  /ut.  t'ow , 
«ce.  Faire  jaillir  par  la  pression ,  ix-*ifÇ<*  » 
fut.  tôt»,  acc. 

PRESSIS,  s.  m.  fxflXipaa,  awç  (to). 

PRESSOIR ,  t.  m.  «eu  où  f*on  presse  te 
vin,  Xïivo'c,  où  (4,  t,).  U  Machine  à  presser, 
îtro;,  co  (4,  îi).  ||  Cuwe  du  pressoir,  Xwoe ,  cû 
(4,  t).  Monter  sur  le  pressoir,  fepeticrl», 

W  ,  /Ut.  T.ffM. 

PRESSURAGE,  ».  m.  Vin  du  second  pres- 
surage, cîvec  5iuTipi«ç,  eu  (4). 

PRESSURER,  ».  a.  Tpaisic*,  «,/ut.  t,<j», 
acc.  :  Kan'û»,  i,  fut.  liau,  acc. 

PRESSUftEUR,  s.  m.  Tfa.nrmç,  où  (6): 
Karr.TT,; ,  où  (4)  :  Xr.vc€otTT,; ,   eu  (4). 

PRESTANCE  ,  s.  /.  axf.p*,  aTo;  (to).  Belle 
prestance,  i^riw  à  ;  t  -  i  ; ,  cû;  (vb)  :  at|&vo'Tn; , 
tre;  (i).  D  une  belle  prestance ,  to  ox%a  à£i- 
Bpiiniî,  <<  :  «iavo;,  ii ,  ov  (comp.  wpoc , 
Jttp*  CTaTCC). 

PRESTATION,  ».  /.  —  d'impôt,  t&v  tiXûv 
iîa^epâ,  âç  (t,;.  —  de  serment,  épx<*p*ci'a, 
a«  («). 

PRESTE,  adj.  léger ,  dijpos,  iXa<ppôç,  a, 
(comp.  ôripeç,  sup.  ôraTec).  ||  Vite,  prompt, 

rxyjic  »  *ï* ,    û  (r omp.   ÛTif  te  ,  sup.  t»xût«tc; 

ou  Tâxi«Toc). 
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PRESTEMENT,  aa».  rayitoç. 

PRESTESSE ,  s.  f.   iXaf  svnr.c  ,  ïitoç  (»). 

PRESTIGES,  s.  m.  pl.  fOïiTiûpLouu ,  wv  (t4)  : 
«ycr.Tua,  *t  (%).  Séduire  par  des  prestiges,  fou- 
rni» ou  xaTa-f  cr.Tiù»  ,  fut.  tùam  ,  acc. 

PRÉSUMER,  ».  a.  conjecturer,  augurer , 
Ttxu.at3cp.xi ,  /ut.  apcûpat,  acc.  :  tîxx^u,  /ut. 
otoai ,  acc.  Autant  qu'on  peut  le  présumer, 
2a&v  loriv  f ixxaxt.  Motif  de  présumer ,  Ttxp*> 
piev,  ew  (to).  ||  Croire,  penser,  ur;cr-XapGâv» , 
fut.  ÀT^eput,  acc.  :  vepi^w,  fut.  iou,  acc: 
4^«UH ,  eùp.ai ,  fut.  ii<jop,ai ,  acc.  :  c'ep-ai ,  /ttf. 
eîr.a'.pai,  arec  l'infinitif.  Je  présume  qu'il  en 
est  ainsi,  $cxtï  pci  TaGra  eûruc  s"/_tlv  (^(<»t 
û,  /ut.  £c;u  :  t'yro,  fut.  i"(u.  H  Espérer,  at- 
tendre, tkinr<* ,  fut.  îau,  acc.  Je  n'en  pré- 
sume rien  de  bon ,  cùjipia  pet  tx  tcûtuv  àfx07! 
»XtîIc  fîviTai  (iîvep«i ,  fut.  -vtvr.aepLat). 

PRÉSUPPOSER ,  ».  a.  «peùre-TÎOtpxi ,  /ut. 
7tpeuiîe-(Hnacp.at ,  acc. 

PRÈSUPPOSITION ,  s.f.  Oîicôiat;,  ta>ç  (4). 

PRÉSURE ,  s.  /.  mm* ,  a;  (f,).  Faire  cailler 
avec  de  la  présure,  ttutioîC**,  fut.  eîo»,  -acc. 

PRÊT ,  t.  m.  argent  priti ,  aavstov ,  eu 
(tô)  :  Jâviio-p* ,  aTt;  (to)  :  to  Jtîav«iap.îvev  âp^û- 
piev  ,  eu  (partie,  parf.  passif  de  Îavii7>,  fut. 
tlow).  |]  Action  de  priter  à  intérêt,  oWap'ç, 
eû  (4).  ||  Action  de  priter  en  général,  t^wt, 
i»ç  (-h). 

PRÊT,  Pretk,  adj.  disposé  à,  <rotp«<,  qf 
ev  (comp.  o'Ttpoç ,  sup.  oraToc)  :  irap-taxcuaap.tve; , 
»,  cv  (partie,  parf.  passif  de  irapa-cxiuaÇt* , 
fut.  oîaw).  —  à  quelque  chose,  wpoç  ti.  —  a 
tout  souffrir ,  4ncuv  woîox«w.  Tenir  prêt ,  frei- 
pov  ti  fx«.  Se  tenir  prêt,  iTcip.»; 

hfit  fut.  rÇc*.  Qui  n'est  pas  prêt,  à™**- 
oxtûatrroc,  eç,  ov  :  ànapâaxiucc ,  ce,  cv. 

PRÉTENDANT  ,  *.  m.  aspirant  à  une 
charge,  4  itap-a"j-y»XXe*v,  cvtoc  (partie,  de  «ap- 
ayYtXX» ,  fut.  sX»).  ||  Aspirant  à  un  mariage , 
uuvY(<rr«p,  iipo;  (4).  Les  prétendanU  de  Péné- 
lope, cl  tt«  IlYivtXôiru;  p-vxoTTptc,  «uv. 

PRÉTENDRE,  ».  a.  alléguer,  irpo-Titv*», 
fut.  Ttvi ,  acc.  U  Dire,  affirmer,  cpr.pi  ou  <peiax«, 
/ut.  çr,a«,  acc.  :  Xt-y»,  /ut.  XtÇ«  ou  t'pû,  acc.  : 
ît-iffXupiÇcpat  ,  fut.  tcop,ai,  acc.  Comme  le 
prétendent  quelques-uns,  £>c  <pa<n  mit.  La 
prétendue  sagesse,  r,  Xtfep>tvx  ocçia,  ac  (partie, 
passif  de  Xtf«).  Les  prétendus  sages,  et  Xt- 
|tou4vo»  «ofcî,  iv.  Je  prétends  yous  le  prouver, 
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yqp**6p?<»  toûto  t*X»««t*  (îr.Às'fc>,  i,  fut.  ww). 

Pbétkxdrf,  avoir  Cintenlion  de,  pwXipM, 
Tuf.  (kuXraoftau ,  acc.  Je  prétends  l'envoyer  là . 
1-ptùKt  aÙTÔv  txiîat  trijAiritv  (lïtuïre* ,  /ul.  lït'ayw 

Prétmdki,  aspirer  à,v,-lvj.%\  (tant  fut.),  gén.  : 
«vTt-iîeucftau ,  cû|X3u  ,  fut.  toc^lxi  ,  gén.  —  à  la 
gloire,  txç  &$cc.  —  «a  premier  rang,  nS 
ît?«tc6iw.  Prétendre  l'empire  sur  quelqu'un, 
iripi    tt;   ipx*«  «riçi«Sr.Tiu  ,    û ,  /ul. 


PRÊTE-NOM  ,  a.  m.  ^rjJûrjjxoî ,  eu  (6 , 
PRÉTENTION,  *.  /.  allégation,  irpsYa»;, 
•m;  ($)  :  Xrjc;,  eu  (4).  |J  Intention,  volonté, 
P&uXii,  %c  («)  :  «peatptotc,  tt»c  (i).  \\  Ambition 
d'obtenir  une  chote,  i»  *tp{  n  ftXecuûa,  aç 
Avoir  des  prétentions  a  l'empire,  mot  rfj> 
ipxx»  0,1  *Pà«        4?xw  fiXeriuiopu ,  cùpu 
fut.  iatpxi  :  rîiç  ipxf,;  tf-hp"  À1-  ) 

ou  âvn-smlo|MU ,  eG|uU|  /ut.  tijspju.  |]  /dYe 
çu'on  a  de  toi-même,  cîr.p.a,  art;  (■»)  :  çpo 
wiu-x,  «roc  (tô).  Avoir  de  grandes  prélen 
lions,  us'-jx  i-'  èftauTtt  çpeviu  OU  simplenttn 
p.iyz  çpovfo  ,  û  ,  /ul.  T,«ta.  U  Affectation ,  mpi- 
ifljfe,  oc  (*).  Plein  de  prétention,  wipup^oç, 
oc,  w  (comp.    0T«pCC,  *Up.  or*Ttc). 

PRÊTER,  ».   a.  pour  le  timpte  mage  et 
tan$  intbrêi,  kiyftui,  fut.  xpr,-^,  acc  II  le 
.de  lai  prêter  tout  ce  qu'il  avait  d'argent, 

wiXrjo:  jfiou  &»n  **ï>  «p^fû?10*  C1*^*»  /"'•  'ao~ 
|Mu:x«Xi«m,  /ul.  sûffo»).  I)  Prêter  d  w/érél  ou 
d  iwure,  JW7:»,  /ul.  ibsj,  acc. —de  l'ar- 
gent ,  wrpxTz.  —  i  quelqu'un ,  roi.  |J  ^u  JLg. 
Prêter  son  nom  à  quelqu'un,  reû  ovojutro'c  Tm 
faTx-îîîwju ,  fut.  u.e7«-owfftt.  [|  Prêter  l'oreille, 
ou;  irxpx-SâXXw  ,  /ul.  €aXi  ,  dat.  :  ou  simple- 
ment wpca-t'x» ,  /ul.  ^»  »  4°*'  *™%M ,  /«*. 
tau,  avec  i!;  et  face.  Je  vous  prête  une  oreille 
attentive,  xk  irai  oot  Jûtyu,  /ul.  éWu.  |]  Se 
prêter  aux  désirs  de  quelqu'un,  tvA  x*p£°- 
pJH  ,/ul.  t<K|xat,  ou  sufimpi-çîpcfuu ,  /ul.  »vt- 
x(hr.acuut.  Prêter  des  discours  à  quelqu'un,  les 
lui  supposer,  Xé^ovra  Ttvà  uo-afyi,  /u(.  ai;«. 
Prêter  du  mérite  à  quelqu'un,  î&Xaw  mi 
mpi-â-T«,  /ul.  âyw.  [j  Prêter  i  rire,  fiX^ta 
oçXioxav»,  fut.  oçXiiaw.  Prêter  les  mains,  le 
flanc,  «le.  Prêter  secours,  etc.  Voyez  cet  di- 
vert  substantift. 

Paina,  ».  n.  s'étendre ,  ix-Twsu.at  ou  «apa- 
Tîîvc^xt ,  fut.  Tafcr.acu.xi  Étoffe  qui  prèlo,  ri 
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Xx/.apï»  uçaaaa,  aie;.  [J  Sujet  qui  prête,  l- i- 
6e<r.ç  rjiroaec,  eu  (t.). 

PRÉTÉRIT,  a.  m.  temps,  i  -r.x^yr.ux^,  va. 

PRÉTÉRITION,  ou  Pkétmuimos,  s.  /.  **- 

PRETEUR,  j.  lit.  magistrat ,  îrpxiTMp  ,  wsst 
(d),  C.  Jf.  :  orpaTT-pc,  &û  (i)  :  î-sç/c;,  eu  (z). 

PRETEUR,  acsx,  ad},  qui  prête  sans  in- 
térêt, xPT'«"'C.  w  («)  :  ou  plut  tottvent  par 
le  participe,  x»xP*ît  ««.  <»"  X?"*i,  ««*, 
aw  (  rfe  w'xpTtp ,  >ul.  xpraw).  J|  Çui  prêle  d  in- 
térêt ou  à  usure,  Javiterri;,  où  (6).  |]  Ç*ar 
prête  volontiers ,  qui  aime  à  prêter ,  i  «ptXûv 
ou  ri  çO.fjix  t«  {nr-xpxovr*  xtxpâvxi  (çû.ie», 
â,  /ul.  rat*  :  xtxpr,^u,  /ul.  x?^'*")' 

PRÉTEXTE,  a.  /.  robe -des  jeunes  Romains. 
r\  inptwopipupc*  iafir*,  rreç.  Qui  porte  la  pré- 
texte,  rop'.iropcp'jps; ,  c<,  cv. 

PRÉTEXTE,  s.  m.  cauae  opparcitie,  t^:- 
vxti;,  iu;  (i.)  :  axryt;,  (i.i  :  spooxr.ULa,  s:.; 
(tô).  Mauvais  prétexte,  irpsçaon;  â>.c^t; ,  eu 
(t.\  Prétexte  plausible  ou  spécieux,  «pçir.; 
iCXe^eç,  ou  (^).  Donner  pour  prétexte,  *rp:- 
^xaiHeuAi,  fut.    tocfuu,  acc.  :  OXfi»  llfUU  ,  /ul. 

,  flCC.  .  irpo— 6olXXc|xx(  ,  futm  cxXc  jia..-.»  f 
Tpo— Ttivw ,  fut»  Ttvtt ,  acc.  Sous  un  spé- 
cieux  prétexte,  a«pû  cv.Ltxru 

PRÉTEXTER,    »!  a.  irpo-çxo^euxu,  /ul. 
i0cu.su.  Voyes  PasrmTK. 

PRETINTAILLE,  t.  f.  x  .  anup ,  «re<  (to). 
PRETINT AILLER ,  ».  a.  xeu|A5» ,  « ,  /ul. 
«io»,  ace. 

PRÉTOIRE ,  *.  m.  fi  irpai^pu» ,  w ,  G.  Jf. 
U  Préfet  du  prétoire,  4  twv  îcpuipopwv  fnxpxoc,  co. 

PRÉTORIEN,  ikm,  ac/j.  o'cpufcpuc^,  r, 
ov.  La  garde  prétorienne,  les  prétoriens ,  ci 

o'epu^opet ,  «AV. 

PRÊTRE,  a.  m.  Upiuc,  i»c  (8).  Le  dieu 
dont  il  était  prêtre,  6  6Ù<  i  Upotnua  (Up«- 
»M  ,  fut.  «ûa-) ,  Hérodn. 
PRÊTRESSE ,  a.  /.  tipiia ,  oc  (VI). 
PRÊTRISE ,  a.  /.  Upxnta ,  ac  (i). 
PRÉTURE,  «./.  arpatr-ïMi,  ««  (*) 
XÎa,  *C  (<). 

PREUVE,  s.  /.  démoiwrrafiott,  «Xr*xo;,  » 
(i)  :  xTt&'^tÇtç,  tu;  (x).  Sans  preuve,  ivs- 
Xé7xt»<.  Croire  tout  sans  preuves,  àyùsycst 
wxvra  tttoriûù»,  /kt.  tûoM.  y  5ione,  maraut , 
indice,  tUyioç,  w  (i)  :  Ttxjxf.picv,  eo  (tè)  : 
ar.ytïrj.   ov  (to).  C'est  une  preuve  de  nos 
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ignorance,  fo^x6*  7™»**»  «*  «faS  i-a«Jc> 
oixç  (-pcjMu,  /uf.  pvfapat),  Luc.  Ils  vous 
ont  donné  des  preuves  du  plus  grand  cou- 
lage, fAi-jxev  î»i*îv  âpiTÎiç  if;  {U-ueme;  tôoaa* 
Juî«km,  /m.  ^ndoc. 

PRÉVALOIR,  ».  n.  xpxrt'u  ou  £»n-xfXTi«o, 
S,  /uf.  r,o<û.  —  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose ,  tivs'c.   L'avis  de  Périclès  prévalut  , 

tVjttJW    i    T'Â    nipoatCUÇ    -rvûntl    (vtXXtt,  ô», 

/a/,  raw),  7/iuc.  L'avis  de  fuir  en  Egypte 
prévalut,  ivtxa  pfrjm  rf;  ÀîpTrrov  (çiup», 
/uf.  9iû;c(xai),  P/uf. 

se  Pbévaloi»,  ».  r.  tirer  avantage,  yjxxcjxxi, 
wjxai,  /m.  ^prlffcjxxt ,  aat.  Se  prévaloir  de 
l'amitié  de  quelqu'un,  çiXixv  Ttviç  irpc-GxXXo- 
(Mtt,  fut.  SaXGÛjMu.  ||  Tirer  »ani/é,  pi^x  ?pc- 
»ts*|  »,  /ut.  iîa*>  :  ci,xvuvo|«u,  /uf.  uvsûjmii  : 
u.»TxXxuxû*  ,  m  ,  fut.  r,ata  :  xauy.xcpxt ,  wp.au , 
fut.  r,ai}Lxt.  —  de  quelque  chose ,  iin  cm. 

PREVARICATEUR,  #.  m.  Trxpxvsae;,  eu  (c). 

PRÉVARICATION,  ».  f.  wxpxv^u.x,  «tg< 
(ro)  ;  Trapavîpîa,  xç  (ta).  Prévarication  dans 
une  ambassade,  irxpewrpto&ui ,  a;  ft). 

PRÉVARIQUER ,  ».  n.  «xpx-vtfxû*,  û, 
/itf.  tîa«.  Prévariquer  dans  une  ambassade, 
nxpx-irpiaSiûejuu  ,  /uf.  tuaGfwu. 

PRÉVENANCE,  s.  /.  ip»ax«(x,  a;  (*)  : 
ojpaimx,  ac  (i)  :  yû*y pcoOvn ,  ne  (4).  Avoir 
des  prévenances  pour  quelqu'un,  tw!  x*?£°- 
ptat,  fut.   l'axai  :  rtvà  àpt<rxiûcp.xt ,  /Itf,  »6ao- 

JAXl  ,    OU    f  àftf  pCVtCflU  ,  GÙjMU  ,    /kl.  tIo&jmu. 

PRÉVENANT,  art»,  oc//.  ?lXo>po>v,  *v, 
ci»,  gin.  ©voc  (comp.  evionpo;,  su»,  eviorar^). 

PRÉVENIR ,  ».  a.  devancer,  çûxvo»  ,  /ut. 
çOaaw  ,  a  ce.  Les  Scythes  prévinrent  de  beau- 
coup les  Perses,  ol  2xû8xi  toùç  IIip«x;  iroÀXô» 
îfôr.axv,  Hérodt.  ||  Prévenir  par  des  services, 
çOxvu  «S  icciûv  (partie,  de  ireuw ,  û  ,  fut.  t,<xw)  , 
occ.  y  Prévenir  une  objection  ,  ffxtopx  ti 
irpoxxT«-X«}i.6xvoi ,  fut.  Xt^ojmu.  ||  Prévenir  l'es- 
prit de  quelqu'un  ,  •yvtip.r.v  itpoxxrx-Xxu,- 
,  /uf.  Xitycu.ai.  Être  prévenu  pour  quel- 
qu'un ,  irpoç  tivx  t jvoj;  ou  tùvcûuit;  ou  lùptvû; 
jf^M ,  /uf.  JÇ«*.  L'être  contre  lui ,  «po;  riva 
4>Tro'irrwî  ou  aXXoTpîoç  ou  7.-»y_?iL;  fy».  ||  Pré- 
venir quelqu'un  de  quelque  chose,  ten  in- 
former d'avance,  rvn  n  wpo-ayjtXX» ,  fut. 
RfjSXiU 

PRÉVENTION  ,  s.  /.  «pâX^tc  ,  •««  (  *). 
PrévenUon  contre  quelqu'un,  «Bwwcrwoot;, 
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t»C  ii).  Avoir  des  préventions  contre  quel- 
qu'un,    TXVÔÇ   irpCXXTX-TtVciffXtt  ,  /uf.  -pMOCJAXt 

N'avoir  aucune  prévention  ,  cùSiv  -n^'ù.r.ox 
(irpo-Xxu6xw, /ut.  Xr^cjwu)  :  cùJiv  irpoxcT-^vuica 
(irpcxxTx-"yiv«iox4»,  /ut.  *r»Û<T5fI.Xl). 

PREVISION ,  s.  /.  npoofe  ,  ,»ç  (*)  ; 
ïrpovttx,  o<  (n).  U  Dans  la  prévision  de  sa 
mort,  tournez,  si  par  hasard  il  mourait,  fi 
ir&T»  a*o-Oxv«  (xiro-oviîax» ,  fut.  Oxvcù>xi)  : 
»î  ti  rxôn  (îïxox»,  /uf.  wiiacpxt).  Dans  ecltu 
prévision  ,  tourne* ,  prévoyant  cela  ,  toûto 
wpo-vocûjavos  (partie,  de  wpo-vo»op,xi ,  oùuxt , 
/ut.  f.oojxxi). 

PRÉVOIR  ,  ».  a.  «po-flpx» ,  w  ,  fut.  c$e- 
|A«i,  occ.  :  irpc-votcfixt ,  ôjxxi,  /ut.  tÎ<tc(axi  ,  acc. 

PRÉVÔT,  s.  m.  «pG<rr«TT,; ,  ou  (4). 

PRÉVOTAL,  iLi,  adj.  trpc<TTXT\xo;  ,  7I ,  **. 

PRÉ  VOTÉ,  s.  /.  «pc<rrx«nx,  «ç  ($). 

PRÉVOYANCE ,  t.  /.  *po«tx,  a<  «)  : 
irpcpiôiia ,  xç  (i).  Avec  prévoyance,  rpc/or,- 
tuôic  :  fi«Tà  irpcvcîoK.  Agir  avec  prévoyance . 
p.»rà  irpovcîxc  ti  irpalo-sw,  fut.  «px^ta  :  rp&voix 
Xpocopuu,   S)(MU,  /uf.  Xp«O0fUU. 

PRÉVOYANT,  axtk,  ctf/.  «pcvcT.Tuco; ,  vi, 
ov  :  irpouT.&ii«,  tw,  (comp.  <<n«poç,  tup. 
•araTOç). 

PRIAPE,  j.  m.  irpîaw*,  ou  (i). 
PRIA  PI  S  ME,  s.  m.  irpiamopoc ,  où  (2). 
PRIE-DIEU,  ».  m.  ivpcaxuvT.rr.piov ,  ou  (tô), 
G.   Jf . 

PRIER,  ».  a.  Prier  Dieu,  t»  Btw  idyMuu, 
ou  -repca-iûxofiou  ,  /uf.  lûÇofiai.  Il  pria  les 
dieux  de  faire  bientôt  repentir  les  Romains, 

•IT-IÛ^XTO  TOÎÇ  ôioîç  'PtatpAÎcu;  rxxù  (AITX-VCXaxi 

(furx-votu ,  m  ,  fut .  r,au) ,  Plut.  |J  Prier  quel- 
qu'un d'une  chose,  me;  n  îic(i.xt,  fut.  îiiia» 
(mu.  Je  vous  prie  de  me  Penroyer,  5i'cp.xî  ocu 

TCÛTCV    f'aù   TT-ti-yxi  (tTÏJXTC»  ,  fut.    -tay  (  j\  PriCI" 

humblement  en  suppliant ,  txcriûc» ,  fut.  tûaw , 
acc.  Prier  avec  instance ,  XiTamo» ,  fut.  iûow  , 
acc.  :  Xwraptw  ,  w  ,  /ut.  r.o»  ,  occ.  Prier 
qu'une  chose  ne  se  fasse  pas,  irxp-xiTiojxxi , 
oû|uu  ,  fut .  r.acpu ,  avec  t  acc.  de  ta  chose. 
|]  Se  faire  prier ,  faire  de»  difficulté» ,  Opû«To. 
um,  fut  Opuyouxt. 

PRIÈRE,  s,  /.  acte  de  dévotion,  ùxf,, 
Sç  (i)  :  irpootuxij,  ii  (i).  Paires  les  prière 
ordinaires  ,  àjxc.  tcju^jm'vx*  tix^  »  A*> 
•CÇopu.  Qui  regarde  la  prière,  •ùxTTftoç,  oc, 
oy.  Q  Drmanrfs ,  3ït,««  ,        (^).  Faire  une 
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prière,  J<r,™  «ttfeauu,  efijutt,  /m.  T>.,u.xt, 
o*  p/ui  simplement  fttpett  Tl,  /uf.  fafiaCfMU. 
Je  Tout  fais  une  juste  prière,  îtxxixv  Sir.au 
ûpiv  Jteuai,  Dém.  A  ma  prière,  *{*.tû  îto- 
piveu  :  aÏT'-Ovrc;  «pteû  (xin'u ,  £  ,  /m*,  r.ao»). 
Prière  instante,  Xn:à>r,ot;  ou  rf  coXi«âPT.oi« , 
(Vi).  Obtenir  i  force  de  prières,  ix-Xt*a?tu, 
S ,  /ut.  y.ao» ,  ace.  Ne  pas  céder  aui  prières, 
JWapauTTT*;  fx«.M  »>'  PrièrC  WPP11"»18» 
ixiaix,  a;  (ti).  Avoir  recours  aux  prières,  i/ 
ùuatxv  Tpjircyuu,  /ut.  Tpami<rtp.«. 

PRIMAT,  s.  m.  trarpi ,  ou  (i). 

PRIMAUTÉ,  s.  /.  *p«î?i«»  oc;  {*)  : 
nia,  (ti). 

PRIME,  adj.  De  prime  abord,  aÙTÎxx  : 
«apaurixa  :  itt&C  :  «  "8  «WifiC  :  ipx^  :  il 
dtpixc.  U  De  prime  saut,  i\  imîpcarî  :  «xpx- 

X?*ptx    :   ix  TCÛ  1ÏXpX/.?f,U.*. 

PRIME,  f. /.  gratification,  imJcui; ,  i«;  (t.). 

PRIMER,  v.  n.  tire  le  premier ,  r.^rvjtà  t 
fut.  iuow.  ||  v.  n.  ou  a.  être  avant  quelqu'un, 
moç  irpcTtptw*  ,  fut.  «0««.  ||  L'emporter  tur 
tous  les  autres,  «Xicvixti»  ,  û,  fuL  raw. 
Qui  aime  à  primer,  irXtiv»xnxo; ,  in,  o», 

PRIMESAUTIER,  liai,  «dj.  J™*?©!"* 
iccivT*  «ciâv,  cûoa,  où*  (parde.  de  irou»,  «, 

PRIMEUR,  •.  /.  pricodti,  iïoù>ïottç,  tjto« 
(t).  De  primeur,  qui  est  dans  m  primeur, 
wp«ru.cî,  cç  ou  u,  w.  y  y/»»  pluriel,  fruits  pré- 
coces ,  rk  TrpMÏax ,  «»v. 

PRIMITIF,  iv  f  ,  adj.  qui  existe  dans  /'o- 

rigine,  i,  4,  tô  àtrapxii;  ou  iÇ*pxfi«  :  i,  ^, 
tô  x«Txpx*î.  C«i  adverbes  restent  indéclinables.  \\ 
Qui  sert  d'original,  «puTOTUiroc ,  o< ,  w.  Le 
primitif  des  verbes,  tô  t^mtctutov,  ou  :  ci- 

wo<,  ou  (ô). 

PRIMITIVEMENT,  ad».  irpÛTW  :  tô  irpw- 

tov  :  ipxrW  :  ifcpx*  °«  :  *»Tapx*e  : 

tô  xaTapx«C 

PRIMOGÉNITURB ,  s.  f.   Droit  de  pri- 

mogénilure,  trpwTCTcxiîa ,  *«  (rà). 

PRIMORDIAL,  ali  ,  adj.  voyez  Putumr. 

PRINCE,  s.  m.  iWarr,;,  ou  (ô)  :  poé- 
tiquement, 4vx$,  gén.  âvaxToç  (i)  :  $'il  i'agit 
d'un  roi,  PamX»ûç,  i*c  (6).  De  prince,  fraot 
Xtxo'c,  tî,  oV  En  prince,  pxatXixiç.  Vivre  en 
prince,  PxoxXiÇcfMu,  fut.  icc^at.  Prince  royal. 

PxatXiiîtK,  ou  («)•  ^lr«  Princ*  du  M"S.  ** 
tau  paoïXwcu    itwiç   sÛm,  /ur.   feopai.  U  Le 
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prince  du  sénat,  i  îrp6»Tcy»wjM>»v,  o»o<.  Le 
prince  des  philosophes,  ô  tûv  çiXcevsttv  *px- 
Ttorc;,  ou.  Être  le  prince  des  poètes ,  ri* 

TtÇtïiTW*    itpwTtû»,  /ut.  ij<ie». 

PRINCESSE,  ».  /.  en  parlant  (Tune  reine, 
paaûî;,  iîoç  (i)  :  PxmXta*x,  r;  (r)  :  poéli- 
ci/emenr,  à\x««x,  tî  (r.).  P/w  «oureni  on  tourne 
par  le  mol   femme ,  pvri ,  oén.  -pvatxoç  (*\ 
PRINCIER ,  tu*,  adj.  pxonXutî'c,  vi ,  0»$ 
PRINCIPAL,  aue,   ad;,  xjptwtarc;  ,  ts,  w 
(superl.  de  xûpicç,  a,   ev).  La  chose  prin- 
cipale ,  tô  xupuirixTt.*  ,  ou  :  tô  x»<jxXa:c*  ,  M. 
Les  principaux  d'une  ville,  ci  irpirw,  my.  fi 
Sufci(.  /«  cnpila/  (tune  somme,  tô  «px,aûo» ,  ou. 
Payer  le  principal  et  les  intérêts,  tô  dpxaûo*  «*» 
Tcà;   toxou;  àTTt-îîîwpt ,  /u«.  iire-î«iaw.  ||  La 
chose  principale,  tô  «çâXaiov ,  ou  :  tô  xupt*i- 
txtcv,  eu.  Mais  ce  qui  est  le  principal,  l 
xiçpaXaiov  ion. 

PRINCIPAL,  t.  m.  supérieur  cTun  collège, 

pixvxolxpxc;   ou  •j-juLvxoiâfxtî ,    eu    (d).  Être 
principal  d'un  collège,  pji«aixpx«o»,  *>, 
liât*. 

PRINCIPALEMENT  ,  adr.  jiaXiffrx  :  rx- 
ixx/.'.ora. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  /.  îu^xoTitx,  *«  (i). 
PRINCIPE,  s.  m.  origine,  àpxrî,  r: 
Dès  le  principe,  àpx?.;  ou  àrxpxik  :  »5 
àpXi5î  ou  i^xpxT.;.  Dans  le  principe,  à?x*  : 
xxt*  àpxT.v  :  xxrapxx;  :  tô  xxrxpx»';-  Lm 
principes  de  nos  devoirs,  ai  t«*  xx«-r,x5VTw>. 
ipxai,  «v.  ||  ÊlHxent,  àpxii ,  «  W  *•  o^"" 
xûev  ,  ou  (tô).  Les  premiers  principes  des 
choses,  rà  twv  ovtmv  orcixtîa,  w*  :  tx  icçcûç- 
KTTTxiTX,        (parl/c.  par/,  de  WpouT-i<rraaat). 

Prihcipes  ,  première»  notiom  ,  «r«xûa  ,  «v 
(T«).  Tels  sont  les  premiers  principes  d'un 
bon  gouvernement  ,  TaùTa  «toix"*  wpiT* 
XpneriSc  «oXtTiiaç,  Itocr.  Enseigner  les  prin- 
cipes, otoix«î*>i  —  de  9ae^<Iue 
chose,  tî.  —  à  quelqu'un,  tvm£. 

Principi  ,  maxime  ,    iv^i  ,   aroç   (tô)  . 
r,ç  (A).  ||  d«  morate,  i^Tt^iujxa , 

«toç  (tô).  SorUr  de  ses  principe»,  toû  i«iT«- 
^tupiTo;  tcû  iJtcu  ^-tarapuxi,  fut.  tx-orxacftat , 
Pf«.  Donner  de  bons  principes,  élever  bien, 
xxXôjç  TCxtJiû»,  /ui.  tua»,  ace. 

PRINTANIER,  tt*t,  aaj.  lapiW«,  vi,  ev. 
PRINTEMPS,   s.   m.   smtson,  lof,  g*'", 
i-xpçç  ou  if  ce  (tô).  Aux  approches  do  prin- 
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temps,  *poç  fa*  r.&*.  Au  printemps,  fxps;. 
Au  commencement  du  printemps,  f<xp&<  ip/#o- 
pivou.  Au  milieu  du  printemps  ,  àxp.^crre; 
rcû  fxpcç  (i/.;iï'<j ,  fut.  data).  A  la  Gn  du 
printemps  ,  irxp-ax{*.x![GV7GÇ  OU  fôtvcvToe  tgw 
fxpoc.  Passer  le  printemps  quelque  part , 
lxpfl> ,  fut.  Um. 

PRIORITÉ ,  s.  /.  «ipertyftjM ,  «toc  (n>). 
•Avoir  la  priorité  sur,  «portai»,  £»,  /ul.  t><*,  gèn. 

PRISE ,  ».  f.  action  de  prendre ,  Xf.^tc 
ou   o-jX).T;^tî  ,    t<i>{  (r)  :  action    d'être  pris , 

?âXô»aiç,  tu»;  (fi).  La  prise  de  Troie,  fi  rn; 
Tpcixç  iXwat; ,  tue.  ||  Être  aux  prises  avec 
quelqu'un  ,  rtvi  owp^CâXXe* ,  /ul.  €xX» ,  ou 
oviA-fM'Yvujxi ,  /ul.  pii;w  :  x"P*«  nvt  ffwv-atTrrù) , 

fut.  «^m.  ||  Lâcher  prise,  i<p-{r.{u,  fut.  iç- 

fiaw  ,  acc. 

P*»t,  ce  qu'on  a  prit,  Xu'x,  a;  (fi).  Être 
de  bonne  prise,  éWuç  feioxquu,  /«/.  àxci- 

PntsE ,  moyen  de  prendre,  XaSfi  ,  fie  (fi)  : 
àVrtXaCfi,  r;  (fi).  Sa  main  n'a  pas  de  prise, 
eux  fy"  «vnXaCxv  fi*  X"P  im-XaGcpfvu  (partie. 
</  tm-Xxtf.6x'vew.ai ,  fut.  Xfi^CfMii  :  fy» ,  fut. 
Tftuc.  ||  fig.  Donner  prise,  XaCfi-»  ^u|u, 
fut.  Sûetà  :  tùxXwTo;  itp,  fut.  tV.uxt  ;  tùx- 
iurn;   fyw,  /ul.  f£» 

Prisx,  pincée,  dose,  oVate,  ««ç  (fi). 

PRISÉE,  s. /.  estimai/on ,  Tt'jAT.or.ç,  iwç  (fi). 

PRISER,  v.  a.  estimer,  np.âo>,  â> ,  /m/,  t.ow, 
acc.  :  ti|x<xc(a,xi  ,  ûp.xi ,  fut.  lîffGfMU ,  acc.  Q  Au 
fig.  Priser  beaucoup  quelqu'ua,  iripi  *X«t<rrow 
nvà  irot^(i.*i,  côp.xt, /ut.  fiacjwu.  Le  priser  fort 
peu,  irtpt  iXxxtVnu  tcou'cuxi,  tûp.xi,  /ul.  ijcrc- 
axi ,  OCC.  :  tv  GÙSivi  (Upii  rtftifxxt,  /ul.  Oriacuxt, 
occ.  Se  priser  beaucoup,  avoir  de  sot  tonne 
opinion ,  in    iuxuTw  (tî^x  çpcv»'û>  ,  û ,  /u/.  fiew. 

PRISEUR*  s.  m.  tumittî,  où  (6). 

PRISME,  ».  m.  «ptajMi,  xtgç  (to). 

PRISON,    ».  f.    îlO}A»TT,piCV  ,    gw    (tô)  :  çu- 

Xaxfi,  fie  (fi)  :  ilpxTT,,  4g  (fi).  Conduire  en 
prison  ,  iï;  tô  &ia(i.<»rr.piGv  w ,  fut.  ,  acc. 
Mettre  en  prison,  ù;  çuXaxfiv  Tt0ip.xi,  /ul. 
er.ayxai ,  acc.  Garder  en  prison ,  tv  fuXxxri 
iju,  fut.  î^'j ,  acc.  Faire  mettre  en  prison, 
m.  à  m.  faire  enchaîner ,  Stôfivx»  x*Xiûw ,  /lis. 
iù<rw ,  acc.  Punir  de  la  prison,  roi  iiaa&ù  «pG«- 
njiJb,  ût,  fut.  fia»,  acc.  Délivrer  de  prison, 
tx  toû  £i«u.oû  x^p-îti|At,  fut.  xç-t.ow  ,  acc. 
PRISONNIER,  s.  m.  «ne,  s.  /.  oui  est 
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<n   prison.  Jion»77iç,  gu  (4)  :  au  fitm,  i»- 
ojiin;,  iJgc  (fi).   Être  prisonnier,  h  «puXxxfi 
xxT-i/cpLxi ,  fut.  xxTx-ay<iÔ7iac{i.xi.  Délivrer  nu 
prisonnier,  tx  qpuXaxfi;  ou  tx  tgû  £iapLtoTr,pi&'j 
â<p-tTiai,  /u(.  à^-r.au,  acc.  |j  Çhî  «f  pris  d  la 
guerre ,  atyjAX)  wto;,  gu  (i)  :  au  /é»i.  a»)yi.xXM7i;, 
i*c<  (r,).  Faire  prisonnier  de  guerre,  a.iy^.x>M7w 
Xxja6xvm,  fut.  Xr,»}.C|xai,  acc.  :  xtptw,  «,/«/. 
aïpriau,  acc.  Être  fait  prisonnier,  et>.îax:}ixt, 
fut.  ôXcûacpLxi. 

PRIVATIF,  ivt,  adj.  orip»i7txoç,  %,  ov. 
PRIVATION,  s.  /.   oripr.atc,  «wç 
PRI  VATIVEMEINT  ,  ad».  onpT.7txiç. 
PRIVAUTÉ,  s.  /.  %  Xîxv  çiXGcppcoûvïi , 
L'adverbe  Xîav  resie  indec/. 

PRIVÉ,  it,  adj.  particulier,  Wicc,  a,  w. 
En  son  privé  nom,  de  son  autorité  privée, 
iJux  :  xxt  îîtxv.  Vie  privée,  4  tAWixo;  P*gc, 
gu  :  iîtuTiix,  a;  (r,).  Mener  une  vie  privée, 
t^iwTSÛu  ,  /ul.  fjot.;.  ||  Apprivoisé  ,  Tiftx«iii»TOÇ  OU 
rtOxoat utoç  ,  ii ,  gV  :  TxÔxai'ç  ou  Tiôxaacî; ,  oç , 
5v  :  XfupG;  ,  ce ,  et  (comp.  wrtpcç ,  *w».  «ira- 
rcc).  ||  Sues*.  Le  privé,  le»  lieux  d'aisance, 
xçiîpci»,  mvgc  (g). 

PRIVÉMENT,  adv.  t%. 
PRIVER,  v.  a.  ôter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
possède ,  oripiaxu  ou  artpt'u ,  i  ,  fut.  r.at*  , 
acc.  :  CHTO-artpeu,  ù,  /ul.  lia» ,  acc.  —  quel- 
qu'un, tivx. — de  quelque  chose,  n  ou  rmc. 
Être  privé  de  quelque  chose,  se  le  voir  en. 
lever,  n  ou  rivi;   (rripiaxctuJU   oh    aripicpxi , 

OÔjXXl,    OU  «ÎÎG-OTipiGpWU  ,  GÙ|*.«l,  fut.  OTipT.ftr,- 

acp.xi  :  ri  àç-atptGu.xt,  gwjaxi  ,  fut.  aiptfoiacfuu. 
Être  privé  de  quelque  chose,  en  manquer, 
7tvôe  6ïg|a&i  ou  rv-^t^i-xi ,  /ul.  $tr,atftxi  :  tivô; 
tv^tû:  ou  xTTî'pw;  f/,u,  /ul.  i;'  )  :  tivg;  XTrcpitit, 
»,  /ul.  xau.  De  combien  de  plaisirs  tu  vas 
être  privé,  g<j»v  fiJoviv  uiXXjt;  oiïc-<rrijiïa8xi 
(uiXXw,/ui.  j«X).y.ow),  ^risip/i.  Être  privé  de 
l«  vue,  tûv  dçflxXpiv  àiro-ffTipi&pixt ,  cûaxt, 
ou  au  parf.  àw-iaTi'pr.|jLxi.  Être  privé  de  l'ouïe, 
de  la  raison,  tt.v  xxct.v,  tx;  çptvxç  ^ix-a>6ii- 
pticxi,  fut.  «pOxpxacuxi.  Qui  est  privé  de  ses 
parents,  Gpçxvoc,  ij,  cv.  |j  Se  priver  de  ,  te 
passer  d'une  chose,  fa-igtiuu,  /tel.  à^-i;:y.xi, 

Privcr,  apprivoiser,  nôaffoiw»,  /u/.  ria», 
acc.  :  T,p.»po«,  «,  /«t.  «sm,  acc.  Prive,  ée, 
poj/«  ce  met. 

PRIVILÈGE,   *.  m.  exception  individuelle 
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à  la  loi,  rsMc'uucn ,  eu  (tc).  |j  Droit  dont  on  I  combat,  a$Xcv ,  eu  (ro)  :ppa€uov,  eu  (tô).  Pro- 
;omi7,  i^uaîx,  ai  (tu  —  de  faire   quelque  |  poser  un  prix ,  iHtr»  recr-rîdr.ui,  fut.  xpt 


chose  îîouîv  n.  Il  a  le  privilège  de,  jj-ovo» 
•  t>e<rrw  *ût»,  /ut.  i;-iarai ,  arec  fi«/ïn.  || 
,/u  pf.  Privilèges,  droit  s ,  immunités ,  b:um«, 
ût  (ut)  :  t«  &xxtx,  m. 

PRIVILÉGIÉ,  be ,  adj.  oui  jouil  d'un  pri- 
mlége ,  irpoircuî*»  xpûu.ive;,  r, ,  «y  (partie,  de 
■/_:>•  'li.-u  ,  ûuai ,  /ul.  xpracuau).  |j  Distingué  de 
tous  tes  autres ,  f^c; ,   ce ,  c*  :  i^abiro; ,  ce , 

:  è\*-çîp*>*,  cuax,       (partie,  de  Jwt-fipw). 

PRIX,  e.  m.  ptdeur,  tuât,  tj;  (t).  De  prix, 
Ti'fiicç,  o;  ou  a,  m,  Da  même  prii,  {«otumc, 
e;,  w.  Quel  est  le  prix?  —  Deux  mines,  tî; 
i\  tiu.t;  Aie  paï.  Pour  quel  prix?  iro*su;Quel 
prix  croyez-vous  que  je  mette  à  cela  T  i»ccu , 
j'exile,  toûto  tiu.wu.xi  (  Jcxt'e* ,  û,  /ut.  Bofti  : 
fut.  TffojAxi);  Synés.  Mettre  à 
juste  prix ,  tSc  àÇixç  nuaw ,  w  ,  /u*.  r.a»  ,  acc. 
Vendre  i  juste  prix,  tt;  à^aç  n^xic*,  i, 
/«t.  xaw ,  acc.  Mettre  à  haut  prix ,  isi-r.u.x« , 
i,/ul.  acc.  Acheter  à  haut  prix,  untp- 

tîuacv  cjvf'cun ,  cû{iAt ,  fut.  rlooftot ,  acc.  Ne 
pas  regarder  au  prix,  tt;  Ttp.fiç  àçnît»,  m, 
fut.  T,o«.  A  prix  d'argent,  jf-t^xt**  ou  àVri 
7sr,(j.âT(ttv.  A  vil  prix,  eût*  vue;.  Qui  est  à  vil 
prix,  sûuvcc,  c«,  M  (comp.  orspec,  «up.  crx- 
?o<)  :  iùtiXtc,  tç,  tç  (comp.  ierspec,  sup. 
îtrrxTt*).  U  Mettre  à  prix  la  tète  de  quelqu'un , 
xi<pxXt,v  twoç  «pc-^paç*» ,  fut.  «rs  ï'| ».  H  A  prix 
fait,  à  prix  convenu,  «ri  pn-rci;.  Entreprendre 
à  prix  tait ,  ip<yoXx£ttt ,  û> ,  /u/.  ,  acc. 
Donner  à  prix  fait,  ip-r&JcTiw ,  S» ,  /ut.  iot* ,  acc. 
[Au  fg.  Ignorer  le  prix  d  une  chose,  à-yvei 
n  Uvj  fgtov  i<m.  Qui  est  d'un  prix  infini, 
«Xturreu  «Çicç,  a,  e-»  :  iintp-rijuc; ,  oç,  ov.  A 
quelque  prix  que  ce  toit,  i  tout  prix,  &rwç 
rt  cuv  :  Sna»;  Îtwcts  :  «àVr< A  aucun  prix , 

iit   cùStvi  U.te0û>.  U  Au  prix  de ,  en  comparaison 

de,  irpo'c,  acc.  :  irapeî,  acc.  Tout  ce  que  nous 
avons  souffert  n'était  rien  au  prix  de  nos  maux 
présents,  npè;  t«  vûv  ISivtk  «âv  {,rt  irponpo 
(rre-tjawxfav,  Xop;  xxi  eùîw  (ûirc-fiiw* ,  /ul. 
(uv»  :  sum,  /ul.  faojMu). 

Paix,  salaire,  ou  au  jfo.  récompense,  u.taôcç, 
où  (i).  Prix  d'un  bienfait,  i  ttc  tùip-p<rixe 
fitofto'c,  eû.  ||  Récompense  honorifique,  ftp*;, 
ù>ç  (tô).  Obtenir  des  prix ,  ftpûv  tu^xv» , 
fut.  Ttû^epixi.  Qui  n'en  a  pas,  ftpûv  anacc , 


àS/xtcTtu ,  â»  t  fut.  r.w.  Remporter  le  prix , 
x6).cv  XCfuÇcfUU,  /ul.  iacuai,  ou  fjptuxi,  /ut. 
eîacaat,  ou  ino-çtpcuxt,  /ut.  iw-eiV-axi.  Dé- 
cerner les  prix,  fysSeim ,  /m.  iûa«.  Celui  qui 
distribue  les  prix,  ppxCjurric,  cû  (é)  :  Ppx6*j;, 
tw;  fi). 

PROBABILITÉ,  s.  /.  ^a^rr.; ,  rrc<  (-n). 
PROBABLE,  ad;.  mOxvôç,   iî,  n  (  eovnp. 
«Tipcç ,  $up.  «txtcç).  Être  probable ,  inftavi; 
fx» ,  /ut.  *-6>.  Qui  n'est  pas  probable , 
ftxvcc ,  oç  »  c*. 

PROBABLEMENT,    adv.  d'une 
probable ,  inbxtû;.  [j  Apparemment 
^nXeve'Tt  :  tîxoru;  :  ciu.au. 

PROBANTE,  adj.  Raison  probante,  X^eç 
iXfptTtxôç ,  eû  (i). 

PROBATIQUE,  adj.  La  piscine  probalique, 
t,  itn  if  npeSirixf  adtuuCriOpx,  a;,  Bit/. 
PROBATOIRE,  adj.  jcxifxaartxe'î ,  t.,  e%. 
PROBE,  adj.  ouexieç,  a,  ev  (comp.  tripee;, 
sup.  o'txtcc)  :  xfr'«™î,  T'.  m  (comp.   e'Ttp&î , 
sttp.  c'txtcc  ). 

PROBITÉ,  s.  f.  iixxieaûvu,  tç  (r)  :  àpirii, 
r,z  Homme  de  probité,  àvrf  îtxx:eç,  eu  : 
«vtf  «*rafl;;,  cû  :  àvr,p  xPT>ffT^i  ^  :  Wf 
xxXbç  xal  i^afloc,  eû  (é).  Avec  probité,  îtxxfeç. 
Sans  probité,  àJîx»ç. 

PROBLÉMATIQUE ,  adj.  présenuf  en  forme 
de  problème,  icpeCXr1uJtT«jT.ç ,  ne,  tç  i  ip«*TTi- 
fxaTixo; ,  n,  ov.  ||  Douteux,  controversé,  àu,çi* 
C/,TT'atu.c; ,  c;  ou  r ,  cv.  Être  ou  rester  pro- 
blématique, àu-çiaor.Ticaxi ,  tûaxi ,  /lit.  xhi- 
04SUK* 

PROBLÉMATIQUEMENT,  adv. 

PROBLÈME,  a.  m.  'ouestton  *  résoudre  dans 
les  sciences,  irpo'eXrjic,  «tcç  (ti).  [|  Sujet  </t 
doute,  àu.(f\.a&r:vr,[UL ,  xTe<  (tô). 

PROCÉDÉ,  a.  m.  rpcireç,  ou  (e)  : 
cû  ir,).  U  Avoir  de  bons,  de  mauvais  procédèi 
pour  quelqu'un,  xaXw;     xxxûc  nvl  x;*^"t 
waxi ,  fut.    xpTaop.xi,  ou    npoa-><p(pcu.xt,  /ut 
«po«-«vixdT'<Tc4uai, 

PROCÉDER,  t».  n.  provenir,  -^efiuxi,  fut. 
•ftyruejixi.  —  de  quelque  chose,  i»  tiwç.  Ccst 
de  là  que  procèdent  les  haines ,  i-mZfof  ù 
f/lîat  àv«-oûcvTxi.  L'Esprit  saint,  qui  pro- 
c;,  cv.  y  llécomper.  ■  t   du   vainqueur  dans  un  ,  cède  du  Père ,  tc  ix-wcpeucatvT»  rivù(ui  xeû  111- 
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•rjt'î  (ix-irepiuojMtt,  fut.  *ûoc|«u).  \\  Se  com- 
porter ,  «pco^pipou,*,  fuU  icpo«-mx»WOU-M, 
dat.  —  envers  quelqu'un  ,  tw.  Procéder  avec 
lenteur,  avec  sagesse,  ppoowç,  o-çpôWç  t« 
nfi-ftktTX  îi-oue*» ,  i ,  fut.  W». 

Procéder  à ,  venir  à,  te  mettre  à,  Io%*um, 
fut.  iXiûaouot ,  avec  si;  ou  im  et  f ace.  :  im- 
X»tpfi»,  à,  fut.  ta-,  AU.  :  dirrcfuu,  /ul.  %- 
jx ou,  oén. 

Procéder,  a^tr  en  justice,  TpaMprv  iw-erp», 
/m.  «g» ,  dal.  Procéder  criminellement  contre 
quelqu'un,  ejwàrou  Tpafw  twt  éW-r». 

PROCÉDURE,  ».  /.  art  de  sunre  un  procès, 

4  itxzwai ,  f,;.  De  procédure ,  iuumxo'c ,  » , 
c'y.  U  Procédures,  pièces  <fun  procè*  ,  -ypctfat, 

Cv  (al)  :  -ïpajxuwiTiî*,  «v  (rà)  :  ^au^a, 
*o»  (tx). 

PROCÈS,  ».  m.  Jueu,  r*  (*)•  Intenter, 
faire  un  procès  à  quelqu'un,  Uo*  nti  iw- 
t£7«,  /m.  dt>.  Entrer  en  P"**»»  *  îbtrv 
,-px^t,  /«i.  iitOeojMn.  Être  en  procè»,  eV 
wîîcjwii,  /ul.  cwo|aou.  —  avec  quelqu'un,  tin. 
 sur  quelque  chose ,  wtpî  m«.  Aroir  beau- 
coup de  procès,  iroXuîuutt ,  i ,  fut.  tow. 
Aimer  les  procès ,  tpiXoïtxt» ,  « ,  fut.  iiata. 

PROCÈS-VERBAL,  ».  m.  «ir©7px<pÉ,  ru  (i). 

PROCESSIF,  rvK,  eut).  icoXûo\»o<,  ec,  ov  : 
ciXôoucse.,  oc,  o». 

PROCESSION  ,  ».  /•  pompe  religieuse  , 
«epnî,  Ëc  (*).  En  procession,  ircjMrp  :  «p- 
nuMK.  Marcher  en  procession,  «opau»,  /ut. 
tua».  Faire  une  procession ,  *eu.5njv  dry»  ,  fut 
â;w ,  ou  nX/e*  ,  m  ,  /ul.  TiXi'eru.  ||  £n  termes 
de  thiol.  Procession  du  Samt-Espril ,  «  toû 
ITviûtxaToç  êeTroptuouj,  •«*«. 

PROCESSIONNELLEMENT,  ad».  irejMruwç. 
.  PROCHAIN  ,  awb ,  adj.  potsin ,  é  ,  i ,  tc 
-  t.—.v  ,  tndéd.  Dans  la  forêt  prochaine,  fc 
vrj  iiXncIw  CXts.  U  Qui  doif  venir  après ,  iir- 
«»v,  oûox,  w  (fkirdc.  d  ï--iuu ,  /«l.  uju), 
ou  is-ipxo>«oç,  u,  «  (partie,  «fits-i'ox*!*4"  »  fut 
•Xtûtreiww).  Le  mois  prochain,  u,tm  t»  iir- 
wyti.  A  la  prochaine  olympiade,  rf 
icûffç  éXuu.mx5\.  L'année  prochaine,  pour  Tannée 
prochaine ,  tî$ 
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le  P  ko  aura  ,  s.  m.   i  rcXirsate* ,  o«fn 
tiXr.oîov  («ous-eni.   eïvôp»ire<).  Nuire  au  pro- 
chain ,  Ttù;    irXr.oîov    f.Xi—w  ,  /«I.  fJXxi}*». 
Tu  aimeras  ion  prochain  ,  à-ramiotic  tov  itXn- 
c'iv  ce  j  (d-rxirae*  ,  » ,  /ul.  r,o») ,  Bibi. 


PROCHAINEMENT,   ado.  aùnxx  u»eiX*. 
PROCHE,  odj.   voisin,  é,  i,  to  «Xr,fftw, 
(cet  fldierfre  fait  au  comp.  TcXioixiTt- 
po*,  au  superi.  lïXiiotairxTx).  C'est  mon  plus 
voisin  ,   lîXr.aïaÎTari  puci    cixiî  (cUi» , 
w,  yWi.  r.ow).  La  mort  esl  proclie,  irXr.oîs* 
ou  iyyliç   ou   îïiXxç  ioriv  ô  6x-*xtcc  :  1771?/ 
OU  iràp-t«rtv   é   0ivxT&ç   (1771^»  ,  fut.    tôt»  . 
«âp-itfu,  fut.  7rxp-wctwii).  |j  Les  proches,  /<-« 

parent»,  i-rxl<rr,*«»  «"^  («)  "  xù%-  »  W* 
Le  plus  proche  parent,  ô  »7ptst«  tw  «rivi; 

&v  (partie.  dV). 

PROCHE,  prépos.  I-yp;  (comp.  iipTtp», 
p.    iypTara).   Tout   proche  de  la  forêt  , 
typraTa  tïjc  fiXu;.  Ils  sont  proche  de  la  ville, 
IffliÇ  riîc  ttcaiwç  »îaî. 

PROCLAMATION ,  s.  /.  ayounipu^,  i«« 
(^).  Proclamation  affichée,  «p^x^o,  arc;  (t«). 

PROCLAMER,  ».  a.  àtx-xr.poaaw ,  /ut. 
û^u ,  aec.  :  à>-x7«pii*» ,  fut.  «v-a^epiûo»  ou 
«v-cpû,  acc.  Il  fut  proclamé  général,  tt^ù* 
it  mnfùjfl*  ou  à^wp^i*»  :  *rtpi*v  àv-«îitx6n 

PROCONSUL,  ».  m.   à-»Wîî«TOî,  eu  (i). 
Être   proconsul,  àvo-uirxTtÛM ,  fut.  «ûaca. 
PROCONSULAIFIE,  adj.  àvOuïrxTutiç ,  i»,  <r». 
PROCONSCLAT,  s.  m.  «veuxanî»,  ac  C0- 
PROCRÉATION  ,  ».  /.  nWtî ,  w(  («). 
PROCRÉER,  p.  a.  -rwa«,  £»  ,/m.  t.»»,  acc. 
PROCURATION,  s.  /-  iirtTpoini,  f.;  (i). 
Confier  par  procuration  ,  im-rpim*,  fut.  Tpi^w, 
acc. 

PROCURER,  ».  a.  «pc-Ém» ,  »,  /art 
t,<jo>  ,  acc.  :  «cp£<i> ,  /ul.  î<r» ,  acc.  :  nxp- 
,  fuU  G.»  ,  acc. 
PROCUREUR,  t.  m.  atrice,  ».  /.  qui 
est  chargé  des  affaires  d'un  autre,  ini^iim , 
cv  (i,  Être  le  procureur  de  quelqu'un, 
tivo;  im-Tperiû«»  ,  /«I.  «ûao».  ||  ^voué ,  Juto- 
■ypâçeç,  eu  (é). 

PRODIGALEMENT,  adv.  igitîû{. 
PRODIGALITÉ,  s.  /.   a«p«^t«,   «ç  (r.). 
Prodigalité  vkieusc,  ô<w»tx«,  aç  (ilj). 

PRODIGE,  s.  m.  Tipaç,  arec  (tc)  :  ar.fMÎev, 
ou  (tô).  Regarder  comme  un  prodige,  Tt>x; 

1ÏCIÎC(XX1  ,    6Û|AXl,   /Ut.     T.O0{AXt  ,     OCC.'  Otlî 

tient  du  prodige,  TfpxTu&n;,  e;,  »«. 

PRODIGIEUSEMENT,  ad»,  d'une  majw/c 
surnaturelle,  TspxTwo^wç.  [|  Extrêmement,  ûsip- 
fuû;  :  OxuuAoric  :  6«u|*««tot  £«v. 
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PRODIGIEUX  ,   ecsb  ,   adj.    qui   tient  du 
]<r •      e  ,  itMtni^K  •  tCi  »C  :  Tipatcmoc,  ce,  cv. 
Il  n'y  a  rien  de  prodigieux  dans  cela ,  c-Lîiv 
TtvxTtwi   lyti   t4   «pàh<u*  (fx**t  /ur-  U 
Extraordinaire  ,  remarquable  ,  ùnpçuii;  ,  tj;  , 
ï;  :  •xuu.xoto'ç ,  ti,  ov  :  •xu^â<no«,  ©c  ou  «, 
ev.  Homme  d'une  grandeur  prodigieuse,  irrç 
to  ui'-jt'j-.;  u-.ipy.r;,  où;  (ô).  Mémoire  prodi- 
gieuse ,  p.wuT5  ftaj(taffr>i ,  îi;  (r().  Force  pro- 
digieuse ,  icy_ù;  Û7ïip-£xXXcjff*  ,  xç  (partie,  de 
ùwip-GâXXe*,  /ul.  €xXû). 

PRODIGUE  ,  adj.  oui  ne  ménage  pas  , 
àçuîi-î,  tî;,  e;  (comp.  tonpeç,  Ji/p.  «<ttxtcc). 
Prodigue  de  sa  vie,  à«»iîr.;  rei  pîeu.  Être 
prodigue  de  sa  vie,  toû  freu  àç«iîi'e* ,  m, 
/u/.  liaw ,  ou  àçttJw;  ,  fut.  è*$».  ||  (>ui 
dépense  follement  son  bien,  âauTo; ,  t;  ,  cv. 
Être  naturellement  prodigue,  dWrc;  irpo;  rk 
yzr  j  7.:x  Jix'-xttaxi  ,  fut.  xt;acp.xt.  Vivre  en 
prodigue,  àaurtûcuxt ,  /ul.  rjr.axt  :  xgwtw; 
Çx« ,  û  ,  /u/.   Criaw  ,  Bit/. 

PRODIGUER  ,  ».  a.  ne  pas  ménager  , 
«^iiîew ,  û ,  /u/.  t>«  ,  o<to.  Prodiguer  le 
bien  d'autrui,  tûv  àXXcTptuv  à<pu  ,  û.  Prodi- 
guer sa  peine ,  sa  vie ,  tcô  m'vw ,  rfi;  y'j/.t; 
à.çtiâiw  ,  û.  Il  Donner  a/'OJiiiiirïimcnr  ,  à<p6ovb>; 
OU  âçtldi;  OU  o'xy •.).'!>;  Jîowui  OU  i«-îtîuu.t, 
fui.  ô\âcu  ,  ou  £<opi'cj*ai ,  cûpAi ,  /ul.  r'acftat , 
ou  xas&fuu,  /u/.  îaopxi,  ou  iTn-vi'jt» ,  /lit. 
vtpÂ,  acc.  Prodiguer  à  quelqu'un  les  con- 
seils, «cXXxxi;  ou  ttcXXà  veufo™* ,  «,  fut. 
T-'»  ,  acc.  Prodiguer  les  louanges  ,  (nnp- 
iwatv  :  ru ,  û  ,  fut.   atveau  ,  acc. 

PRODITOIREMENT ,  adv.  «puerai»;  : 
îmSeuXfi;. 

PRODUCTIF  ,  m  ,  adj.  fertile  ,  fécond  , 
sCfopoc,  ce,  et  (comp.  «inpec,  «up.  mtxtcç)  : 
«ïovtjM;,  e<  ou  «,  ov  (comp.  «iwpoc  ,  sup. 
•iraroc).  [|  Lucratif  ,  xtpîaXtoç  ,  a ,  ov  [comp. 
•irtpeç ,  sup.  «ratec)  :  fauupoiic  ou  «oXuxtpîiiç , 

.  PRODUCTION,  s.  /.  action  de  produire, 
^epx,  à;  ,r.)  :  <y(vvnaic,  tu;  Production 
des  fruits,  xapTïoçcpîa ,  aç  (ri).  ||  C/ioje  pro- 
duire, Yfwa(M>  aT6>"  (**)•  Terre  abondante 
en  productions  de  toute  espèce,  X*»P*  *p«c 

irdvT*    t«   ^writira    o\x-ç»pcyffX    (o\a-94*pu  , 
fut.  îi-eîo-w),  Polgb.  Les  productions  de  l'es- 
prit, rk  rnc  mp^tîxc  ài»TtXtoj*.aTX,  wv ,  Aristt. 
PRODUIRE ,  ».  a.  faire  naltrê  ,  -rivvâc*  , 
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m  ,  fut .  y.a» ,  acc.  :  nxrw .  fut.  Tt^cuxt .  acc. 
Produire  des  fruits,  xapirù;  ?tpu,  fut.  cîtq*  : 
xapmçopiu,  fi ,  fut.  xaco.  Qui  en  produit, 
xap^cçopcç ,  o< ,  cv.  |j  Produire  de  grand* 
hommes,  |xfvciXovc  i^pxç  -yiwxo»,  û,  /u/.  w». 

Pxodciki,  causer,  occasionner,  ip7â:«ta.t, 
fut.  âacjxat,  acc.  :  àirc-JtUwiu  ,  fut.  tt3,m  . 
acc.  :  àirc-TtXt»  ,  û  ,  fut.  TtXcau  ,  acc.  Pro- 
duire son  effet  sur  quelqu'un,  nvl  Iv-tp^t-, 

Û  ,  fut.  TÎ9U. 

PaoocniB,  faire  connaître,  mettre  au  jour. 
iîç  f  ûç  cty»  ou  wpo-x^ùi ,  /mi.  a'Çe* ,  acc.  g 
Produire  des  témoins,  pxsropxc  itxp-rxotuu . 
fia.  iÇejuu,  ON  irap-iarxfvw ,  fut.  «xpx-«T»- 
aejAxi.  [J  Se  produire  dans  le  monde,  ifuwrè» 
irpo-x-je* ,  fut.  «F;». 

PRODUIT  ,  s.  m.  produc/ion  ,  i<w.{i.*  g 
arcç  (tô).  j!  Rapport  ,  revenu ,  irpcacîeç  ,  ou 
(ri),  y  E^êt  d'une  cause,  i-cTtXioy.x,  arcç  (ri). 

PROÉMINENCE,  s.  /.  * 

PROÉMINENT,  ihte,  adj.  i%-i\^f  c«««, 
cv  (partie.  ,  r«f. 

PROFANATEUR,  s.  m.  ce/t/i  qui  pro- 
fane, i  P»Cr,Xûv  ,  oûvTOC,  OU  2  (iixtvwv,  evreç 
(  partie,  de  PiCnXew ,  w ,  /u(.  w«« ,  et  de 
p.iam> ,  fut.  avû).  Foi/es  Pkofxxex.  [J  Sacri- 
lège ,  UpsaoXe;  ,  eu  (4). 

PROFANATION ,  s.  /.  PiGtjXwat; ,  tw;  (x). 

PROFANE,  adj.  piCrAoc  ,  cç,  «v  :  xetvo; , 
îi,  0». 

PROFANER,  ».  a.  rendre  profane  ce  qui 
était  sacré ,  fi  e  Cr.Xo'e» ,  û ,  /ul.  wae» ,  acc.  : 
xotvc'tt ,  û  ,  /u(.  «ou  ,  acc.  U  SouiUer ,  uxaîvu, 
/m .  avû» ,  acc.  :  |&cXûv«* ,  /u(.  uvû ,  acc. 

PROFÉRER  ,  ».  a.  irpo-<pip«  ,  /ul.  wpo- 
ctaw ,  acc.  :  ix-çu'p** ,  /ur.  iÇ-cî»» ,  ace.  : 
tx-cpuvtu ,  û ,  fut.  r.ou ,  acc.  ||  Proférer  des 
injures  contre  quelqu'un,  Ttvà  X«icp<«,  S», 
/ul.  Tioo» ,  ou  pXaoçr.jxîû» ,  m  ,  /ul.  T.atn.  Les 
injures  proférées  contre  lui,  al  sic  aùfov  ou 
xxt'  aùrcô  pXaafvpiau ,  ù», 

PROFESSER ,  ».  a.  l'min r  publiquement , 
Î7r-a"j-r«XXc|4.xi ,  fut.  «YY»Xc«p.<u ,  acc.  Professer 
la  vertu,  tt,v  àpirf.v  iïî-x*j-)f»XXc{jLxi.  Ceux  qui 
professent  la  philosophie  ,  et  rm  ^aoaeçixv 
iir-*-n»^oruvcl»  Il  Pratiquer  ,  exercer,  iia- 
TKiîiJ»,  /ul.  «ûa»,  acc.  :  «<rxiia,  fi,  /«f. 
tiau  ,  acc.  —  un  tri ,  un  métier ,  rtjvw.  J 
Enseigner ,  5t-î i axu  ,  /ul.  5 l 5 3  ;  w  ,  acc 

PROFESSEUR,  s.  m.  MimuX* ,  ou  («> 


Digitized  by  Google 


PRO 

PROFESSION ,  «.  /.  action  de  n'attribuer 
publiquement  ,  «wj-rsXi'a ,  ac  (i).  La  chose 
dont  on  fait  profession ,  iitâ-^XuA. ,  awç  (tô). 
Faire  profession  de,  to+yrfUtpÈ* ,  fut.  *yjt- 
Xcûjxai,  ace.  |j  Faire  profession,  s'engager  dans 
un  ordre  religieux  ,  àaxr.Tuto»  {Km  irpo-aipsopiai, 

'.Du. 7.:  ,  fut.  a.;T,i'aat. 

PltoriSSlOX  ,   étal    d«    VÎe  ,    i-iT7vSrjax  ,    s  ::; 

(tô)  :  x  tw  pieu  irpoaipiat;  ,  tu;.  Choisir 
une  profession ,  irpoaipiov»  toû  fUw  alpicputt , 
oûtwu./ui.  aipriffcpai.  Quelle  est  rolre  profesron, 
ti'v<x  t^vt.v  âowî;  (àaxi'w  ,  û ,  /ut.  lia») ;  Par 
profession ,  à  cause  de  son  métier ,  îia  tô 
i~>.:r^i<j-j.x  :  è\à  rir*  tix*tv.  De  profession , 
de  son  métier,  tt,v  Wxw.v.  —  Par  habitude, 
i;u.  Joueur  de  profession  ,  à  xuSiutixo;  , 
où.  Menteur  de  profession,  6  ?û<m  <J/«uîoX<>- 
Tfeç,  ou. 

PROFIL,  s.  m.  «  «Xa-yta  tU»v  ,  ovo;. 
Peindre  quelqu'un  de  profil  ,   «Xâ-rtov  «va 

ffl'yC»,    /ut.  'ypa(}»«. 

PROFIT,  s.  m.  coin,  xi'p^c;  ,  ou;  (tô). 
Petit  profil,  xtp^âptov  ou  wpJùçicv ,  ou  (tô). 
Profit  illicite,  xip£c;  lîcvr.po'v ,  où.  Ne  chercher 
que  son  profit,  tô  xipJo;  $ui*« ,  /ut.  ini;o- 
(fcai.  Il  y  aurait  beaucoup  de  profit  à  ,  6xu- 
l*ao«ov  xipJo;  àv  ttr\ ,  in/în.  Pour  son  profit, 
xspîouç  Jvixx.  Arec  profit,  xipîaXtw;.  \\  Uti- 
Hté  i  avantage ,  ù<ptXt  ta ,  a;  (in)  :  faioie.  ,  su; 
(t).  Tirer  du  profil  de  quelque  chose,  ù?t- 
Xsiav  t*x  Ttvo;  Xau,6âvu  ,  fut.  Xttytpuu  :  à^aôo'v 
•n  Tivôç  âno-Xau»  ,  /ut.  Xav«cuat  :  Ttvè;  ou 
lx  -nvoç  ©\iveq«u,  /ut.  ovroopai  :  àico  nvc; 
xspJatvo»,  /ut.  avû.  Quel  profit  y  a-t-il  ? 
Ttç  i  £?&sia  ;  n  tô  ô?tXe;  ;  ||  Bon  usage . 
Xpita,  oa  ($).  Faire  du  profit,  être  d'un  bon 
usage,  irpôç  ttiv  xp*l'*v  t**vwî  *XW  *  fut- 
[J  Progrès ,  npcxomi ,  vi;  (ri). 

PROFITABLE  ,  adj.  lucratif,  x«?ô*aXtcç  , 
«,  ov  (comp.  «iripo;,  sup.  «rare;).  ||  Utile, 
itraçtXti;  ,  vîç ,  (comp.  iVripo;,  sup.  t'oraro;)  : 
àfiXuMC,  eç  ou  n,  ov  (comp.  ûrtfoç,  sup. 
«wrcç)  :  xpiîoificî,  c{  ou  x,  n  (comp.  «ti- 
poc,  sup.  «tarcç). 

PROFITER,  v.  n.  gagner,  xtpoatvt» ,  /ut. 
cvû,  âiro',  oén.  Profiler  sur  tout,  à-?  mw> 
tô<  xtpô'atvo».  Faire  profiter  son  argent  ,  tô 
ipppiov  éavifo» ,  /ut.  sîew.  ||  Tirer  avantage 
de,  «Ywo-Xaii»,  /«I.  Xaùacpai,  oén.  :  ivivap^i , 
fut,  dvTÎoou.si,  oén.  *eu/  ou  o*ec  «x  ou  $  : 
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ùotXiia*  Xau,Gâv«,  /ul.  Xr^cuai,  avec  ix  ou 
i$  et  le  gin.  ||  Se  servir  de,  faire  usage  de, 
xpâcpuai,  ûuju,  /ul.  x?^00^*^  rfa'-  —  de* 
circonstances,  toi;  xaipoî;.  Profitei  de  ce  qui 
a  été  dit ,  x?M  T"<  sîpr,pLi*v«ç  (partie,  par/, 
paui/  a"àfoptûo»,  /ut.  ipû'.  Il  profilait  dea 
fautes  d'autrui ,  i*  ot;  âXXoi  ^{xapravov  nap* 
toncsua^iro  (âp,apTOtv«*  ,  fut.  âu.ap-rvbcu.ai  :  irapa- 
oxtuaTcp.at,  fut.  âaopwu).  |j  Faire  t/c*  progrès , 
TTpo-xoVra» ,  /ul.  xo^t».  —  en  quelque  choae, 

ini  n. 

Pfiomu ,  lire  utile ,  XuomX*» ,  i ,  /ut.  T.aw  : 
aup.-çip6i ,  fut.  au\-&iaw  :  xpr.aipLtûcit ,  /ul.  sua». 
—  i  quelqu'un ,  tm.  On  dit  au»t  rtvà  ù?t~ 
Xtu,  û,  /ut.  viau.  y  Être  d'un  bon  usage, 
irpc;  ttiv  x^pttav  txavû;  fx**  »  /M'* 

PROFOND,  omoi,  adj.  paW«»  »**  »  *  («>mp. 
uTipo;,  sup.  liraTc;).  Plaie  profonde,  ri  Paôiî* 
«Xti-pi  ,  rç.  De  quel  profond  sommeil  tous 
avez  dormi  !  u;  Paôû*  (sous-ent.  ôîrvov)  ixciu.T,«tc 
(xotuaou.ai ,  ûv-ai ,  /ul.  r.aofiai) ,  Luc.  ||  Science 
profonde ,  -h  âxpa  tTTtarTfiYi,  r,;.  Ignorance  pro- 
fonde ,  r,  îo^âi-ii  i-i'.'ï ,  a;.  |]  Homme 
profond,  âvïip  ttv  ^tâvciav  fiaôii;,   10;  (ô). 

PROFONDÉMENT  ,  adv.  paôawç.  Dormir 
profondément ,  (iaûùv  (soi«-<mt.  Cwvc^)  xotp.âo- 
p.ai,  ùp.xt,  /ut. /.acjxat.  Profondément  endormi, 
Gttvw  xsxapwuvo; ,  ti ,  cv  (port,  de  xapoo|xat, 
oûoat ,  /ut.  tdOxociiat). 

PROFONDEUR,  s.  /.  pâôic,  suc  (tô).  Eq 
profondeur,  it;  (ïxikî. 

PROFUSÈMENT,  ad«.  Ixx^cuuivMC. 
PROFUSION  ,    ».   /.    îo+tXswt ,    a«'  (71). 
Donner  avec  profusion ,  Ja^iXiûcjiwu ,  /ut.  tu- 
ccu,ai.  Profusion  déréglée,   àowna,  aç  (i). 
Toutes  sortes  de  profusions,  tsiax  ioarix,  ac. 
Vivre  avec  profusion  ,  a^aOxu ,  u ,  fut.  ricru. 
PROGRAMME,  s.  m.  irps'-vpaujxa,  arc;  (tô). 
PROGRÈS,   s.   m.  «pexomi,   ri;  (»\).  La 
présomption  est  un  obstacle  aux  progrès,  n 
cîr.onç  i-YXowri  ion  irpcxoirii;,  D.  Laert.  Faire  de; 
progrès,  -repo-xoTïToi ,  fut.  xi^u.  —  dans  la 
vertu ,  iptTTÎv  ou  si;  àptniv  ou  iv  âpirîi  on 
(jr*  âpirîi  :  on  dit  aussi  irpô;  èptTvV*  . 
fut.  jrn-^uou,  Isocr.  Progrès  dans  la  vertu, 
apiTTÏ;  imSom;,  su;  (vî) ,  P/ul.   Faire  de  vé- 
ritables  progrès,   irpcxoirf,v   àXr.frn  ivpo-xoirro#, 
/ul.   xo^«,  Plut. 

PROGRESSIF,  nra,  adj.  »mîootu.o;,  o«,  cv. 
PROGRESSION ,  J. /.  iirîîooi;,  £-«  (Vi). 
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PROGRESSIVEMENT,  adr.  mk'  im*c<nv. 

PROHIBER ,  ».  a.  in^^tité ,  fut.  i-it- 
a-jooiûaw  ou  <xtt-*sw  ,  «ce.  Prohibé  par  la 
lois ,  vu:  :  ;  3T-c;ruiV.; ,  m  ,  ev ,  OU  àir~x^- 
piuSiî;  ou  i-'.f-pr.8ci'c,  tîo«,  tv  î  ou  (fan  «eu/ 
wtof  «apxircu.ee,  ce,  ov  :  «voftoç,  ce,  ev. 

PROHIBITIF,  m  ,  adj.  «irxfopwnx^; ,  ri  ,  e'v. 

PROHIBITION,  f.  /.  «wyepoiaic.  »«K  (*)• 

PROIE,  s.  /.  Xw«,  «c  (r).  Faire  n  proie 
(1k  ,  Xiîxv  ou  âpra-ypix  «w it  u.r.t  ,  c5uai ,  /«f. 
rlasusi ,  acc.  Oiseaux  de  proie ,  Spviôc;  cl  f*i- 
TiMsoMîpxt ,  ûv.  Il  Au  fg.  Se  livrer  en  proie 
à  la  douleur ,  iuaurôv  rç  Xûirn  ijn-îî^wua , 
fut.  im-it»9t*. 

PROJECTILE,  adj.  Mti  <t  *  ! 
t.,  ov.  \\Sub$u  Un  projecUle,  pîÀoç,  eof  (ri). 

PROJECTION,  |.  /.  action  de  jeter,  potf, 
rç  (r,).  ||  ncprtoeniation  $ur  un  plan  ,  oxix^px- 
çtx,  al;  (J>). 

PROJET,  s.  m.  PcûXtuux,  «toc  (rè)  :  pcuXiî, 
t.;  (t.)  :  Trpcxt'p*«iç,  iwç  (r,).  Avoir  le  projet 
de,  fkuXtûcp.xi ,  /ul.  lûa'.uxt ,  arec  Cinfin.  Ils 
avaient  le  projet  de  partir,  iScuXiSevro  oWx- 
Xwpîaxi  (xvx-xwpiw,  «,  /ul.  tiw)  :  àç  ivx- 
X«pT.«cvTi;  rfr»  •jvwar.v  «7.01»  (fy» ,  /«**• 
Il  forme  un  projet  habilement  conçu ,  $vj- 
Xf,v  à-fx&ry  fal<t£v5MH  (ini-Tiyvxcaxi ,  «u-xt  , 
fui.  t.<tîu.xi).  Projet  chimérique,  uaTxieCouXîa , 
a;  (f.).  En  faire  un,  u.xrxix  PwXtfafUU,  /«/. 
•ûccax'..  Faire  part  à  quelqu'un  de  «es  pro- 
jets ,    Ttvî    X«V0X5«yi6|lXl  ,    CÛjAXt  ,  /lll.  T0CU.ftt. 

PROJETER,  ».  o.  pcuXiwcuxi,  /ul.  iûoo- 
fixt,  acc.  ou  ijtfin.  :  rpe-xtpfcuat ,  côjmu  ,  /«(. 
aipr.aou.fti ,  acc.  ou  infin.  :  £ix-verfcp.xt  ,  cû- 
u.xi ,  /ui.  T0cu.fti ,  acc.  ou  infin. 

PROLÉGOMÈNES,  t.  m.  pl.  tm  wpe-Xry*- 
puvx  «v  (  partie,  passif  de  Trpe-Xsp» ,  /ul.  XiÇm 
ou  «pi). 

PROLÉTAIRE,  «dj.  Ar.Towç,  15,  cV  ||  Sut*. 
Ci* ,  gin.  dr,To«  (6).  La  classe  des  prolétaires, 
ri  ôt.tixov  ,  eû. 

PROLIFIQUE ,  adj.  •yo'vtuxç,  ce  ou  « ,  ev. 

PROLIXE  ,  adj.  u>xxpoç ,  « ,  ov  (comp. 
crtpeç,  sup.  cTa-rcc).  Discours  proliie,  Xc-rc; 
uaxpô;  ou  oul;caWc;,  où  (ô).  Prolixe  dans  ses  dis- 
cours ,  «axpcXîqroç  ou  u.axpTr»ep&e  ,  cç  ,  0». 
Être  prolixe,  u.xxpcXc-ri«-  ou  jMuunrYepfo ,  a, 
fur.  iw» 

PROLIXEMENT,  ado.  *«iÇoîtxàç. 
PROLIXITÉ,  s./.  uftxpcX^x,  «;  (il). 
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PROLOGUE,  î.  m.  r.^^a^,  00  (4).  Ré- 
citer un  prologue ,  irpiXo-pS»  ,  /ut.  m 

PROLONGATION,  s.  /.  Pi 
«.   m.  irxpxrxot;,  (•»; 

PROLONGER  ,  ».  a.  icaipa-Tiîvoè  ,  /« 
rtvû  ,  acc.  :  ;i/<jv»  ou  àva-uagxûvat  ,  /m( 
wvS»  ,  acc.  Prolonger  le  siège  jusqu'au  der- 
nier  moment,  tî;  tô  f^xT«v  tv»  «oXitew? 
isxpx-Tu'vw ,  fut.  -rr»i  ,  ou  «vx-CxUouLxt ,  fn> 
CftXeSuftt.  Le  temps  de  son  exil  a  été  b: 
prolongé,  aùt»  «xp-iTxOr,  M  tô  irXaîorov  ri 
r»;  çv»7t;  («or.  l«r  passif  de  trxpx-n ■•»•#) , 
Gréo.  y  Se  prolonger ,  irxpx-r»tvcu.xi ,  /ul.  Tafrr,- 
0caxt,  ou  îrxpx-Ttîvw,  /wt.  nvi.  Si  la  naTi- 
galion  se  prolongeait,  il  h  «Xciç  «xpx-TtîvwTc, 
Synés.  Elle  se  prolonge  pendant  presque  loal 
l'hiver,  im  «Xiîorov  toù  ^îiaiv.;  mtfm  ntmt 
Cal.  Montagne  qui  se  prolonge  le  long  do 
golfe,  £p«c  t<*  xsXcui  «xporTtîvcv,  Strab.  fj  Pro- 
longé,  ée,  01/i  dure  longtemps,  gpévttCf 
ou  a,  ev  (comp.  wripeç ,  rap.  ûtxtc;). 


PROMENADE,   «.  /. 


irepi^rzTx 


eo 


(«)• 


Aller  è  la 

fMU,  fut.  «Û0CUAI. 

PROMENER  ,  ».  «.  iripi-x-y» ,  /m.  «£«, 
acc.  Promener  arec  soi  ou  à  sa  suite ,  R«pv 
rjeast ,  fut.  «;cu.xi ,  acc.  Il  promène  dans 
le  pays  ses  chars ,  ses  chevaux  et  ses  es- 
claves ,  S:k  rte  7.';>f  "  >  «RtÎvxc  xxt  lx%wç  xoi 
•s{»x«'.vrT;  mpt-a-rcTxi ,  Jthén.  Promener  m 
étranger,  Çivaprrta» ,  à,  fut.  ro»,  acc.  |j  Pro- 
sner  sa  vue  de  tous  cdtèa,  «*pt-0w«i«*.  û, 
/-«t.  ri©»,  acc. 

n  Proucte*  ,  ».  r.  itipt-rtariM ,  «,  /m. 
j t«t6».  il  voyageait  avec  eux  en  se  promenant, 
ovv-«»£iutv  aùreî;  irtpt-TrxTiv  (tj»-'. Stùtt ,  y«l. 
tÛ0<») ,  Hirodn.  || ^9.  Envoyer  promener  ou 
se  promener,  x5U?Uv  x*Xiv» ,  /u(.  ».•-«•»,  «ce. 
Qu'il  s'aille  promener,  x*««». 

PROMENOIR ,  t.  m.  mpÎTîXTtç ,  eu  (i). 
PROMESSE,  s.  /.  uir50xi0t;,   suc   (i>  : 
îrxYftXîft,  a.;         Garder  sa  promesse,  ri 
ûiîcoxi'««t  iu-|x«v<o ,  fut.  fuvî*.  Y  manquer . 
nnv  ûm'ox,i0iv  ^tû^euxt,  fut.    <}i(Û0epuu.  Faire 
de  grandes  promesses,  fu>aX«  ùx-toxvïcpu . 
cûfxxi,  /"«/.  uirc-0XT0euai,  ou  «it-XYYÛO-«"ft«» 
x-rrtXoûuau  N'écouter  ni  les  promesses  ni  les 
menaces,  oCrt  va  és— r^^tXftiva ,  oun  Ta  y*jzm* 
Xr.uivx  «pp'.vTu  -  «  ,  fut  Cou. 

rttOMETTEUR  t  t.  m.  6  xxî  rtXXx  i«- 
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lCjpaovtï'.Ç,  o  'partie,  de  yi7-i<r/vtcaxi,  cvu.7.t). 

PROMETTRE  ,  ».  a.  OTi-taxviou.su  ,  «fait, 
fut.  Ors-<r/iTl(ïeu.ai ,  acc.  :  iic-xYyîXXejj.xi ,  /ul. 
a-ryiXcûjxxi ,  acc.  —  quelque  choie  à  quel- 
qu'un ,  tî  tivi.  Promettre  plus  qu'on  ne  peut 
tenir ,  Oîrs<rx<oeiç  mxw^m  fUtÇouç  %  Jûvap.at 
iir.-TtXtîv  (trou»  ,  w  ,  fut.  r,9ta  :  Juvattai , 
fut.    iuvrffcjjixt   :    Im-TlXt'» ,    û ,  fut.   TlXi'aoi)  , 

Jsocr.  Promis ,  isc ,  UTr-so^r.utvoç ,  n ,  ov  :  £r- 
T.yytXaî'viç ,  x ,  •  ' ■  Terre  promise,  ii  tîjc  i^a-j-ri- 
Xîa;  ,  jén.  «yrc ,  Bit»/.  |j  Promettre  sa  li  11c 
en  mariage  à  quelqu'un ,  tt.v  to-piTip *  -nvi 
tY^yx» ,  » ,  /uf.  i5(tm.  ||  Au  fig.  Cet  enfant 
promet  beaucoup,  «oXXviv  2  traie  lauroû  icpc<j- 
ocxtxv  irc.it  (ir&u«,  m  ,  fut.  r,aw). 

se  Promettre,  ».  r.   espérer,  iXinÇtf,  /uf. 

!«&>,  flCC.  :  np  :!j-'?:xa*j  ,   û  ,  /ul.  r.ffûT,  OCC.  St 

promettre  la  gloire,  £sÇ<xv  tXit^u  ou  irpco- 
&oxâu,  û.  Bonheur  qu'on  ne  peut  pas  se 
promettre,  ivrjxîa  ttî;  âvflpôwnvtiç  iXiriJoç  juî- 
Ço>v,  evoe  (r,). 

PROMINENCE ,  i.  /.  voyez  Piotai. 

PROMINENT,  este  ,  ad},  voyez  Proemkbkt. 

PROMISSION,  s.  f.  Terre  de  proraisaion, 

t\  TTC  inz*rvi).îa;  «jt ,  Oén.  -rf, ; ,  JWa/. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  àxptarr.ptsv,  ou  (-ri). 

PROMOTEUR,  s.  m.  ^o^tV,;,  où  (4)  : 
Tif^svc;,  eu  {4).  Être  le  promoteur  de  quelque 
chose,  trp:  ;mw  ,  5»,  fut.  t,«t»  ,  acc. 

PROMOTION,  S.  /.   ir^aT-^r,,  tic  (*). 

PROMOUVOIR,  ».  a.  ti;  a?/>  ou  li; 
à£iwp.x  itjc-xyw ,  /ul.  a;» ,  acc.  Promu  au 
consulat ,  tt;  o-rraTitav  irpc-axOttç,  ivre*. 

PROMPT,  Prompts,  adj.  vif,  agile,  rayiç, 
iî«,  6  'comp.  raxÛTtpeç,  swp.  TaxÛTa«ç  ou 
Txx«ffTc;)«  Prompt  à  foire  quelque  chose ,  t*- 
X*î  Tt  ircuîv.  ||  Qui  s'empresse,  ïrp©ftu|«»ç,  o«,  w 
(comp.  cTipo; ,  êup.  6t*tcî).  —  à  faire  quelque 
chose ,  itouû  tu  Prompt  à  agir ,  îaaurrueoc , 
ii,  é».  Prompt  à  délibérer,  tjï  *rv«lu.ip  «pô- 
xnp&c ,  ©< ,  o*.  Ne  toyei  pas  trop  prompt ,  u.vi 
Xîow  omùît  («rwtûJo»,  /s*.  errtûoofMu).  ||  Uoui/- 
irosciMe,  4£ûç,  tîa,  û  (comp.  ûti?oc, 
siip.  ût«toç)  :  ôÇû&ujmc,  oc,  ov  {comp.  cripcc, 
ctoctoç). 

PROMPTEMENT  ,  ad».  txx»«C  (conip. 
6âaao ,  sup.  tx^ttx).  Le  plus  promptement 
possible,  û;  Taxtorra. 

PROMPTITUDE,  s.  /.  vitesse,  t*X'C  «»« 
(t6).    Avec    promptitude,    ttqjmç.  fl  Zèle, 
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empressement,  irptOuiua ,  a;  Avec  promp- 
titude, arec  se/e ,  «pctâsMK* 

PROMULGATION,  f.  /,  *W,pu$<;,  t«$ 
(i)  :  ififrmt ,  «»«  (i). 

PROMULGUER,  ».  a.  àva-xT.piaaw ,  fut 
wnpûÇw  ,  acc.  :  «v-x-rcpiûa» ,  /2tl.  àv-a^cpiiioo 
ou  àv-cpû ,  acc. 

PRONE,  s.  m.  c>Oûa,  a;  (t»), 

PRONER,  ».  a.  mmrjvptCtSf        î<»«t  a£c. 

PRONEUR ,  s.  m.  itaw.^upiorni; ,  cû  (ô). 

PRONOM ,  S.  m.  ocrrwvup*  ,  aÇ  {%). 

PRONOMINAL,    ale,    adj.   ivT«vu|xut6ç , 

PRONONCÉ,  ».  m.  àWpprxnç,  c«»c  (0. 

PRONONCER,  ».  a.  ssft-ftpi  ou  i*- 
çtpu,  /«r.  ciau,  acc.  :  fc-euviu,  û,  /uf.  liou, 
acc.  Prononcer  i  haute  voix,  àv*-ç«>i»,  », 
/ut.  xota ,  acc.  :  iva-«6rpycjMii, /m'.  çô»f!;c|MU, 
acc.  Mal  prononcer ,  irapa-çM-ftcttau ,  /ul. 
ç 0E'-( •  -m:  ,  occ.  U  Prononcer  une  harangue  , 
X«7©uç  itgucjmu  .  oûiioi ,  fut.  T,acfia%  —  devant 
le  peuple,  -Tr.ar- -mu  ,  Û  ,  fut.  r,«e».  Discours 
que  l'on  prononce  ,  4  tî  «peçcpô  Xo-yoc ,  ou , 
Plut.  I)  Prononcer  un  arrêt,  en  donner  lecture, 
rr,f  xptor»  àv-xy.pïvfo  ,  /ul.  àv-a^piua»  ou  «>- 
ipû.  — porter  un  jugement,  ^rt9Vi  <p«p**t  /uf, 
oro«.  Vous  prononces:  votre  condamnation, 
xoxà  aauTtû  y^r'-'  ?:fuî- 

PRONONCIATION ,  s.  /.  irpoçop.',  âç  (^}  : 
ixçâvnatc,  ie*C  (r). 

PRONOSTIC,  s.  m.  en  fermes  de  méd.  tô 
TCpopuoTutcv ,  cû.  Qui  a  le  pronostic  sûr , 
irpcfvt»9Tixoc ,  r  ,  ov.  y  Sione ,  présage ,  or.fuîov, 
ou  (tô)  :  T«{A>3'picv ,  ou  (to).  Pronostic  infailli- 
ble, TfXfirtptov  àiçx/.t;  ,  cûc  (ro). 

PRONOSTIQUER,  ».  a.  en  fermes  de  merf. 
juger  d'avance,  prévoir,  irpo-^ivwoxw ,  /uf. 
■p.«osu.«,  acc.  Qui  pronostique  juste,  irpo- 
•yv»<mj»ç,  ii,  év.  ||  Conjecturer,  présumer,  ti- 
Kp.«ipcug.t,  /uf.  apcûjuu  ,  acc.  —  d'après  quel- 
que indice ,  lie  nvoc.  ||  Présager ,  faire  présu- 
mer,  OT.{UÛV«*    OU  irpC-<TT.U.3U¥W  ,  /uf.  SS*ft  ,  OCC 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  irpopuarrc,  ou  (4). 
PROPAGATEUB,  s.  m.   loumex   par  le 
ver»e. 

PROPAGATION  ,  s.  /.  tournez  par  Ze  »er»e. 

PROPAGER,  ».  a.  multiplier,  nXr.OùvM, 
/uf.  uvû,  acc.  Q  Perpétuer  par  la  génération, 
8'.x-$iStAj.i ,  /uf.  <îix-î<  -acj ,  acc.  y  Étendre  au 
loin ,  £ia,-x('w ,  /uf.  xt«*«  t 
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PROPENSION,  s.  f.  frcini,  r;  (i)  :  Imp- 
pi*tia,  a;  (t.).  Avoir  de  la  propension , 
piir»,  fut.  :  iûx«Tï<pc?îç  itw,  >t.  fac- 

|iot.  Qui  a  de  la  propension,  tûiumifCfftC,  dç , 
M  :  teippiirf.;,  t.ç,  te.  —  pour  quelque  chose, 
«po;  ti  ou  im  n.  —  à  faire  quelque  chose , 
•îe  ti  ou  irpoc  n. 

PROPHÈTE,  s.  m.  irpcçrrr.e ,  eu  (c). 
Faux  prophète ,  çiu^cîîscçttt.;  ,  m  (é).  Èlrc 
faux  prophète,  <{<iu Jeirptç r.Tiiiw  ,  /uf.  tûau. 

PROPIIÉTESSE,  #.  /.  «petite,  tJoc  (r(). 

PROPHÉTIE ,  J.  /.  irpo^nia,  et;  tf. 

PROPHÉTiyi:B,  adj.  «peçr.rtxoc,   ii ,  ev. 

PROPHETIQUEMENT,  adv.  ie?e?r.Ttx»;. 

PROPHÉTISER,  v.  a.  ei  n.  «pe^nû» , 
/u(.  tûaat  ,  acc. 

PROPICE,  ad/.  biemdUmt,  favorable ,  tX***; , 
«c,  (comp.  wrtpc;  ,  *up.  ûtxtcî).  Dieu 
nous  esl  devenu  propice,  Tmwç  t\u.Iv  *p«a 
h  ©ic'î  (fmuxt ,  /m.  «rivr.acu.xO.  Rendre  pro- 
pice, i^-ùiffxcaat ,  fut.  tXxaou.au,  ace.  Soyex- 
moi  propice,  fXt«  aeu  ru^oifu  (Tu«fx*vw»  fllt- 
TtûÇcaxi),  ou  en  un  «eu/  mol,  tXaA  (impér. 
aor.  2  frrèo.  de  îXxaxiu.at).  ||  Favorable,  com- 
mode, ïïp'.'fffpipoc,  eç,  ev  (comp.  «i-ript; ,  *///>. 
«Tare;)  :  £«TiTT.Îno< ,  oc,  cv  (comp.  onpoc,  «t/j>. 
o'txtg;)  :  eûxxtpeç  ,  oç ,  ev  (comp.  oripoç,  «ip. 
ot*tc;).  Occasion  propice,  xxip'.'c,  eû  (4;  :  tù- 
xxiotx ,  a;  (r,). 

PROPITIATION,  *. /.  tXaaj«'ç,  où  (é). 

PROPITIATOIRE,  adj.  IXxo-niptoc ,  *,  c*.  || 
t.  m.  Le  propitiatoire  des  Juifs,  tô  îXxaTrptev,  ou. 

PROPORTION,  S.  f.  rapport,  dvxXo-yîx, 
a;  (4)  :  cjjxaiTpî»,  *c  (t.)  :  Xo-rcç,  eu  (6). 
Être  en  proportion ,  àvi  Xe^ev  ou  d'un  seul 
mot  àvxXc-py  ttu.t ,  /uf.  foeptat  :  «vx-Xe-pea , 
»,  /ul.  liât*  :  euuu4rpî*v  fy»,  /ui.  I^w.  — 
avec  quelque  chose,  «pce  tu  Sa  largeur  n'est 
pas  en  proportion  de  sa  longueur,  tô  irai/oc 
irpôç  tô  u^xc;  aaûu.u.iTpov  ton,  A'-.'?.  Manque 
de  proportion ,  àouii+uTptx ,  a;  (r).  Hors  de 
proportion,  àauu.utTp«ç.  ||  Forme,  dimension, 
tttrpo»,  eu  (tô).  Les  proportions  du  corps, 
r  reô  aciuxrtç  ouuutTpta,  ac. 

A  Proportion,  adv.  àvxXe«rov.  ||  A  propor- 
tion de,  xaret,  acc.  :«poc,  acc.  :  x*t*  Xe-yo» 
9<f«.  A  proportion  de  sa  fortune,  xxtx  tt.v  où- 
atav  aùrcù  :  xxri  ttv  unoîp^cuoxv  côaixv.  A 
proportion  du  corps  entier,  xxtoi  Xe-rev  roû 
<ÎX«u  o«ipuxTc; ,  Arisll.  j 
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PROPORTIONNEL,  eu.*,  adj.  i»aA*ruuK, 
4  ,ibv  :  o  ,  f. ,  to  àvxXoy.» ,  indécl 

PROPORTIONNELLEMENT,  ou  Propor- 
nosjiEUF.sT,  adv.  àviXcpjv.  Proportionnément 
à   sa  forre,   xxrx  to  Ouvxttr». 

PROPORTIONNER.  ».  a. 
/u(.  t,9u,  acc.  —  une  chose  à  une  autre, 
ri  rm.  Proportionner  ses  discours  à  ses  aiU- 
dileurs ,  rùc  ixeCtuoi  Ttù;  Xs-jouç  a;u-.X«. 
/u(.  eaw.  |j  Proportionné,  ce,  aûpf4Tpe<,  e<. 
cv  :  ô,  r,  tô  à"âXt-rc>,  indtc/.  Corps  bien 
proportionné,  to  oùooiTpev  oôiaa,  are;.  Être 
proportionné ,  auu.-u.iTp icfuu  ,  cûuxt  ,  fut.  r.6r- 
ataxt ,  daf.  :  àvx-Xe-ritd ,  û.  /';,(.  t!î«,  dot. 
ou  Tîpoç,  acc.  La  santé  est  proportionnée  a 
la  sagesse,  et  la  vigueur  du  corps  à  la 
force  de  l'Ame ,  àva-Xe*rtî  &*pnx  ut»  rpèç  o«- 
•pp&oûvT,»,  TtxXw   àvx-Xe^û   pft>u.u   aeiu.xTO<  rzyA 

PROPOS,  ».  m.  diKourj,  Xe-feç,  eu  (è> 
Propos  de  table,  X5701  ouu.Trcoixxu  ,  ûk  (et). 
Tenir  des  propos  injurieux  sur  quelqu'un, 
jtxxôt;  Ttvà  Xi-vM  ,  fut.  >.i ;<j  ou  ipû  :  t.vx  xx- 
XT^rpii*  ,  m  ,  /ut.  TÏau.  Les  propos  tombèrent 
sur  lui,  iripi  aùreù  ei  Xo'-rei  î-rîvevro  (ftKpi, 
fut.  -f«vTiaeu.xi).  A  tout  propos,  tx  irxvrè;  X> 
feu  :  woivtw;  :  tc-*vtcti.  ||  Deuein,  irpcaipiai;, 
iwc  (t,):  peuXii ,  r;  (r)  :  ifv«p.T},  w  (x).  A  quel 
propos?  dans  queUe  intention  1  tvu  ;  — 

pourouoi,  par  aue/  hasard  ,  ttû;  ;  A  quel  propos 
faites-vous  cela,  n  u.x6o»v  ou  -ri  irxêwv  tcûto  mttls 
(fixvOxvM./wl.  u.x(hiaou.xt  :  T.iz-/* ,  fm.  Ktiacu>ai  : 
miit*  ,  û  ,  fut.  viaca);  Ferme  propos,  x  ;-/>:- 
Tîpextpiai;,  •»;.  Faire  le  ferme  propos  de, 
ipbixx  ou  xixpixa  (par/.  d«  -pvwaxû»,  fut. 
-pftiaeuxi,  «f  d<  xpiv»,/u(.  xpwi) ,  arec  fm/m. 
De  propos  délibéré,  tx  npeatptatc*;  :  tx  «pc- 
vcîa;  :  t^tTttrT.îi;. 

a  Propos,  îv  xxtpû  :  tùxxtpuç  :  xxtoi  xxtpsv. 
Parler  à  propos,  npoc  xxtpov  ou  tiç  xiip» 
Xfyt»,  fut.  Xtitê  ou  ii û,.  |{  Il  est  à  propos, 
irpîîîtt  (sans  fut.)  :  auu-rptpu,  fut.  auv-otait: 
xpiw^it ,  fut.  âpu,oau  :  «pea-wt ,  fut.  T$ti  : 
o'tî,  fut.  Juiait.  —  de  faire  quelque  chose, 
«eut»  n.  Faire  ce  qui  est  à  propos ,  ro  ou» 
ou  rk  Siotra  irpâaat* ,  fut.  frpaî^M  :  ts  xxX**; 
fycvTA  jpfx'^cfiai ,  fut.  âacuai.  Il  jugea  a  propos 
de  ne  plus  s'exposer,  xaXû;  tôoxti  iyj»  aùrw 
jiTi  xtviuvtûtiv  (fexiw ,  û  fut.  i<%u  :  k\<* , 
**».  J'ai  jugé  à  propos  de  ne  pas  le  faire, 
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fffoe>'    u*i   pr\    îpav   ratura    (îpaw,    »,  /«<• 
tfpâaw).  Hors  do  propos,  «xpà  xaipiv  :àxxt'p«ç: 
ic*paxa»puç.  Qu«  «»l  hor»  de  Pr0P0S»  «"«'P6" 
oc ,  o*.  H  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos , 
rcwc  eux  im  xxtpiû  (*ow-enl.  tari),  Plat. 
PROPOS ADLE,  adj.  «pcoîtxTo'ç,  ri ,  ov. 
PROPOSER,  ».  a.    if?o-TieT.jxt ,  fut.  irpo- 
Orao»,  acc.  Proposer  un  prii,  iôXov  «po-riDr^. 
Proposer  une  question,  ip«iTnf*a  itpo-6âXXop.ai , 
fut.  6aXcûp.at.  Proposer  des  condilions,  ovv- 
0*xaç    OU  df*.eX<>7t*î  icpo-Tiîvw    ou  Oîrc-Ttîvc*, 
/ul.  tivw.  Etre  proposé ,  irps-xtuMti ,  /ul.  **î- 
osuai.  —  i  quelqu'un ,  twî.  ||  Proposer  pour 
modèle,  «ap^tt-ju-a    xa9-iffTT,|« ,  /«.  xata- 
«rnlaa»,  occ.  Se  proposer  pour  modèle,  *xp«- 

J.l-yjMi  «ouepu",  S&jMtt,  /«I.  *KSUU,   «C.  ||  Se 

proposer  de  faire  quelque  chose,  pcoXiiitixx» , 
/ul.  «6«c|uut  occ.  ou  in/în.  :  irpo-aiptc|*at,  cûu«i, 
fut.  MfiSmpu,  occ.  ou  bt/En.  Voilà  ce  que 
je  m'étais  proposé  de  dire,  tcûtcv  tcv  Xcrçov 
«pe-iiXo>Tiv,  0<?m.  Je  me  propose  de  faire 
cela,  toûto  irwtîv  jxtXX»,  M  ruXXîiac*  :  îox*, 
pi  iwir.otiv  tcûto  -,  M 

PROPOSITION,  s.  /.  action  de  proposer, 
de  mettre  en  avant,  wps'flio-iç ,  t«c  (ri)  :  np*'- 
Ta<nç,  •'«;  (Vi).  Faire  des  propositions  d'accom- 
modement, auvôivcaç  irpo-Ttiv»  ou  uiw-Ttiv«*, 
/ut.  mû.  Accepter  de»  propositions ,  lu*\o- 
fixic  0vv-TÎ8iu.at,  fut.  «uV-Heê|UU,  |1  Invitation 
à  faire  quelque  chose,  irpoxXij<nç ,  t«ç  (ri).  Faire 
une  proposition  à  quelqu'un,  ™â  rt  stoo- 
xoXtojxai,  «5f*.«»  /«*•  KoXsaepu.  On  tous  a  (ail 
des  propositions  raisonnables,  ûuâ;  piTpta  irpe- 
txxXt'axvTO.  ||  Proposition,  en  termes  de  gramm. 
ci  de  logique,  «poTaonç,  «m;  (t). 

PROPRE,  adj.  particulier,  tîicç,  a,  cv 
(comp.  ùîiampeç,  «<p.  ttiaÎTaTo;).  Avoir  soin 
de  ses  propres  affaires,  ràv  î&mv  çpovTÎr,», 
fia.  w».  De  ses  propres  yeux,  aÙTtïç  *<p«xX- 
|wiç.  "Voir  de  ses  propres  yeux,  «ùtmct»w, 
â ,  fui.  tôt»  occ.  De  sa  propre  main  ,  aù- 
Tex»ipt'«  ou  aÙTcx«pî.  Qui  foU  quelque  chose 
de  sa  propre  main,  avrroxeip,  tweî  (4,  Re- 
mettre en  propres  mai  ni,  ty/t  ip  /ul.  t<w#, 
occ.  Je  l'aime   comme  mon    propre  frère, 

!<,GV  Tû  iîlX«pû   TÛ  ipXUTCÛ  aÙTOV  ÇlXi»  ,   6»  ,  /Uf. 

»5c».  Il  Le  propre,  te  caractère  propre,  n 
Wiov,  ou.  C'est  le  propre  de  l'espèce  hu- 
maine,  tJlCV  TGÛTO   TMV  àvflpWTîMV  ou  tcî;  dv- 

•p»*evi.  ^ 'iiu  souvent  on  fe  io<ts-<n(cnd.  C'est 
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le  propre  d'un  homme  libre  de  dire  la  vé- 
rité, tournez,  il  est  d'un  homme  libre,  iXtv 
ûtpou  à*£po;  tari  Tx>.r,Wj  Xtfttv  (Xc'^u ,  fisU 
Xt*w  ou  spû). 

Propre  à  ou    pour,  oui   a   de  l'aptitude, 
iinttftMC,  cç  ou  a,  cv.  —  à  quelque  chose, 
■rm,  tï;    n   ou    irpo;   n.  —  à  faire  quelque 
chose,  smttv  tt.  On  tourna  aussi  par  a^xû?';, 
tj,  ûv,  aret  Cinfin.  Terre  propre  à  labourer, 
et  à  planter,  âptûv  xxt  çuTtuuv  â-faOn  x'*?*»* 
ac.   Ou  par  les  adjectifs  en  t(«;.    Propre  à 
labourer,  àpo'otu*;,  oc,  cv.  —  à  planter,  <pu- 
Tiû(n(X6c,  ce,  cv.  Ou  par  fcj  composés  de  tad- 
verbe  à.  Propre  à  cultiver,  lyfiwpYnrcç ,  oç ,  cv. 

Paorna,  «i  parlant  des  mots,  xûpic<,  «, 
«V.  Expression  propre,  -h  nuçi*  X»Çtc,  »«C- 
Dans  le  sens  propre,  xypîw;.  Employer  le 
mot  propre,  xupioXtxrfw ,  »,  fut.  Tja».  |)  En 
propres  termes,  oiùtcXi^iû 

Paomt,  net,  x*6xpoc,  «,  A»  (comp.  ûrt- 
poc,fup.  ftirarcç).  Être  propre,  xaOapû;  t'x» , 
/stf.  iT»  :  *«e*piii«  ,  ><.  «oa«.  Qui  aime  i 
être  propre ,  xaG-xpicç ,  oc.  ou  « ,  ov. 

PROPREMENT,  adv.  particulièrement, 
iîîuç  :  îîia.  ||  A  proprement  parler,  >wp»o>c  : 
ûç  âXr.Oûç  :  6vt«*ç  :  tû  6vn.  |J  £n  t«rme«  pro- 
pre* ,  >wpiû,c.  (|  Nettement ,  xaûaoic  :  xaflapî^. 

PROPRET,  Erra,  ac/j.  JcaeapôXXjç,  oc,  ov. 
Ilomme  propret,  W7îcxcp.;ii; ,  eu  (é). 

PROPRETÉ,  s.  /.  xx6apo'TT.ç,  xtoç  (*). 
Goût  de  la  propreté,  xiOxpioTxç,  nrcç  (t^). 
Sans  magnificence,  mais  avec  propreté,  ou 
7rcX'jTtXwc ,  «XXi  xxflapîwç,  Àthén. 

PROPRÉTEIJR,  s.  m.  à^TiarpxTYrYOC ,  eu  (i). 
PROPRIÉTAIRE,  *.   m.  xoptoc,  ou  (é)  ; 

cWottc  ,  eu  (é) 

PROPRIÉTÉ,  *.  /.  possession,  XTÎîonc, 
ibic  {-h).  Avoir  en  propriété,  xtxrr^ai  (parf. 
de  xracpju,  «f«.xi,  /ul.  r.ocjiai).  Ce  que  ton 
possède,  xttu.x  ,  a  toc  («).  Qui  a  de  grandes 
propriétés,  itcXj»xTT.(x«v ,  mv,  cv,  pén.  ovoc. 
Propiiieti  ,    ouo/icé    particulière ,    Wio'ttiç  , 

«toc  (tî)  :  Uft»|Mi.  L*»  prop»4168 

des  herbes,  al  t»v  poTavwv  Îuv«(i4iç ,  twv. 
Avoir  la  propriété  de,  cWu.eu ,  /ul.  Juvii- 
«u.xi,  i»j/în.  :  ioxû« ,  /ul.  6««,  in/în.  ||  Jus- 
tesse ,  en  parlant  des  mois  ,  xupiuwJru'* , 
xc  (tj)  :  xypicXtvx  ou  xupioXoTfi* ,  aç  (til  Avec 
«propriété,  xopiw;.  S'exprimer  avec  propriété, 
I  xupicXt xTt» ,  i,  J*t'  1^•e,>• 


> 
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PROROGATION,  s.  f.   ivxûù.r.,  f,;  (r.). 

PROROGER ,  ».  a.  àvx-CxXXcy.at  ,  /«/. 
GxXcûf&at ,  acc. 

PROSAÏQUE,  at/J.  X^iuS*; ,  ri; ,  <c:«- 
Çcçavric  ,      ,  t;. 

PROSATEUR,  s.  m.  Xo^pxçcc,  eu  (£)  : 
jepicuoe,  cû  (é)  :  irttolpxçc;  ou  mtcXc-pc,  eu 
(i).  Les  prosateurs,  cî  iri^ot,  in. 

PROSCRIPTION,  s.  /.  vpoTfKf^,  r;  (t.)- 

PROSCRIRE,  ».  a.  condamner  par  proj- 
aiption,  irpî-fpxçw,  /ut.  ^pstyo  ,  acc.  Les 
proscrits,  ci  «pc-TrYpxpju'vci ,  wv.  |J  Défendre, 
prohiber,  àTr-orçcpiûu ,  /«t  â-^cpiuau»  ou 
àir-ipû,  acc.  H  Détruire,  faire  disparaître, 
«Vatpiw  ,  «  ,  /ul.  aipraw  ,  acc.  :  x*a-atp»'u  , 
m ,  /uf .  aipriau  ,  acc. 

PROSE,  s.  /.  0*  wi^c  Xo^oç,  eu.  En 
prose,  iri^i;.  Écrire  en  prose,  m^px?*» , 
& ,  /uf.  xau. 

PROSÉLYTE,  s.  m.  nouveau  converti, 
wpoaxXuTcc,  eu  (i).  \\  Partisan,  xîprnr.c,  ou 
(0).  Chercher  &  se  faire  des  prosélytes,  tjw; 
«po<r-«f cjxati ,  /uf.  x^eu-xi 

PROSÉLYTISME ,  s.  m.  tô  irpcarAuTouç 
ircuîaSxi  ou  rpca-x"j»aûxt  (nette^zt  oûp.xi , 
fut.  liaoaai  :  itpi«-â"jcy.xi,  fut.  à\sjfcxi). 

PROSODIE,  s.  /.  irpcawîvx,  a;  (r,).  Les 
règles  de  la  prosodie,  el  irpsawîtxxù  jul- 
»5viC  ,  uv. 

PROSODIQUE  ,  adj.  irpeawoWc ,  c'v. 

PROSOPOPÈE,  t.f.  Tipcowirwroiix ,  oc  (t,). 
Faire  une  prosopopéc ,  Trp&owïr&irciiM  ,  £> , 
fut.  r.™.  Faire  parler  quelqu'un  dans  une 
prosopopée,  X«'";&vtx  tivx  «io-â-yw  ,  /uf.  x<;e» , 
ou  xvx-Ci€x*!/.uxt .  /«f.  xa:uxt. 

PROSPECTUS,  s.  m.  îîpi-rp»!1^*»  aTOe  C7*)* 
PROSPÈRE,  ad/,  qui  réussit,  heureux, 
•ùrjxr.;,  t-;,  *'î  (comp.  »aripc; ,  swp.  i'otxtcç). 
Évcucmcnl  prospère  ,  tÙTÛxr.fi* ,  arc;  (tô).  || 
1  avorable ,  en  parlant  de»  dieux ,  etc.  tXs»; , 
«»;,  hv  (comp.  «Vrtpcc ,  »Hp.  wtxtcç)  :  cù|u- 
v/,; ,  t,;  ,  »î  {comp.  lartpc;  ,  stip.  saraTcç).  Que  les 
dieux  vous  «oient  prospères  ,  xXX'  ÎXi»  au 
ïviv  d  6ici  (tijM,  fut.  foc***).  Le  ciel  lui  est 
prospère,  auX-Xau-Êavii ,  aùrû  6  eîcc  (  auX- 
Xap.6xv«,  /uf.  Xij^ejMu).  U  Qui  porte  bonheur, 
aîaie; ,  ce ,  cv.  Sous  des  auspices  prospères , 
«lai»;  :  jmt*  aîatxç  xXyoovcc  :  ai»»  ouautTtpctç 
rot;  ctuvcîc ,  Suid. 

PROSPÉRER  ,    t.»  n.   tfoigt»  ,   »  ,  /uf. 
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r.cu.  Faire  prospérer  une  entreprise ,  -p-^v 
n  xxr-cpâoM,  û,  /uf.  «su.  Tout  lui  pros- 
père ,  îrxrrx  oûtô»  xxtÀ  »eûv  Xwf  "  Cx**?"*  t 
£*,  /tif.  ra«). 

PROSPÉRITÉ,  s.  /.  suruxta,  *ç  (i). 
Être  dans  la  prospérité,  iôtuxî-,  ï,fuL  «*■». 

PROSTATES ,  s.  m.  pl.  irtcarotTou ,  £>»  (ci). 

PROSTERNATION,  $.f.  irpeawvuoic,  M*  (iÇ. 

PROSTERNEMENT  ,  s.  m.  «pcoxwpA, 

O.70Ç  (TÔ). 

SE   PllOSTMHER  ,  ».   T.    1TpCa-irt«T«i  ,  fuL  V*- 

acûfuu  t  :  j  v  t  a) ,  û ,  /uf.  rla*».  Se  prosterner 
aux  pieds  de  quelqu'un ,  «cat  nwç  «pco- 
irîirr»,  /kl.  Trtacûjiau  :  rtvà  irpca-7rtTrrft»i»  irpco- 
xuvtM,  £>,  ou  simplement  n«à  ou  nvl  «psa- 
xuy^w,  m,  /ut.  r,ott.  Se  prosterner  au  pied 
des  autels,  faûv  ^upelc  ou  «pôc  ftsûv  ^asù. 

ii)  ,  fut.  Trtocû|Aai. 

PROSTITUÉE,  s.  /.  irop<m,  is;  (i). 
PROSTITUER,   ».    a.  irpo-a^cptua ,  /uf. 
tua»,  acc.  Se  prostituer,  «pvtûcuwu,  /ui.  «û- 

PROSTITUTION,  S.  /.  rrpox^tlx,  «c  (*). 
Lieu  de  prostitution ,  irpoaftrrûov  ,  eu  (rô). 

PROSTRATION,  ».  /.  prostemement ,*?<;•- 
xûvr.ai; ,  tue  (t,).  {|  Abattement ,  axts— c*r.î  , 
tu;  (rt).  Prostration  des  forces  ,  i  Tjv  xjua,  «c  (x). 

PROTASE ,  s.  /.  wp&Txaiç ,  ttùc  (i). 

PROTECTEUR,  s.  m,  «ici ,  s.  /.  trpo- 
oTXTr,< ,  ou  (é)  :  au  /cm.  «poarxn; ,  i^oc  (ri). 

PROTECTION,  *.  /.  «pooraawi,  ac  (»). 
PT est-ce  pas  une  protection  éridente  qu'on  lu> 
a  accordée  ?  txDtx  cùx  o|MXo^«u{i.rng  «pcoTooix 
(o{icXc^éw,  û ,  fut.  tact)  ;  Dèm.  Se  mettre 
sous  la  protection  de  quelqu'un,  J/uwrcv  nvà 
irpo-îoTxp.ai ,  fut.  «po-anioepat  (aor.  vpo-tam- 
axu.n*).  Prendre  quelqu'un  sous  sa  protection, 

TtvÔ;  TTpO-lOTX(XXl ,  /Uf.  TCpO-ffTTOCfMU  (OOT.  WpC- 

iott.v)  :  «7rt|t<X*i«v  Tt^c; .  trpoa-JtxofMU ,  /ul.  îi- 

(ffiss.  Qui  nfa  pas  de  protection,  àirooar*- 

T1UTCC,    CC,  CV. 

PROTÉE,  s.  m.  homme  changeant,  àXXa 
irpoaxXXcc ,  ou  (i).  ^ 

PROTÉGÉ,  *.  m.  cficnf,  «tXânsç ,  eu  (I); 
au  /cm.  mXxTiç,  lîoc  (^). 

PROTÉGER,  ».  a.  prendre  ou  avoir  sous 
sa  profeexion  ,  wpo-îarxpju ,  fut.  «pc-ornaciuu, 
gin.  {I  Au  figuré,  défendre ,  garantir  ,  fuXaaao, 
fut.  e&w,  acc.  :  £:x-T>îpiw,  w,  yùf.  acc. 

PROTESTATION,  s.  /.  Wx^rupîx ,  a; 
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(v.)  Malgré  toutes  me»  protestations,  iroXXà 
iwZ  îtx-axpTupîuê'vou  (  J:x-|i.xpTÛpo(uxt  ,  fut. 
upcûuy.i).  ||  Protestation  d'amitié,  de  services, 
Xpr.o-reXc^tx ,  a;  (i).  Qui  en  fait  beaucoup , 
gpara&ayoc  ,   eu  (ô ,  ri). 

PHOTLSTER  ,  v.  M.  affirmer,  5tx-p.xpTÛ- 
poaot,  /i«f.  up'.jaxi,  acc.  ou  fn/în.  ou  Sri  avec 
findie.  Pro'.cjlcr  avec  serment,  5i-ou.vuji.xi, 
/"w.  cu,:û;/.xt,  acc.  ou  ir_/m.  Ayant  protesté 
avec  serment  qu'il  avait  vu  Romulus ,  îi- 
eiAîax'uivi;  'FttjfcûXev  idilv  (uSev,  aor.  de  cpa'w, 
w).  * 

PROTOCOLE,  s.   m.  formulaire, 
ov'ï   (']•  i!  Préliminaire  a"  un  traité,  tt  îrpe- 
U'youu.r.Ti  éj/.eXc^tX  ,  a;  (y,). 

PHOTOS YNCELLE,  s.  m.  irpMre<iûT>uXXo« , 
ou  (i),  G.  31. 

PROTOTYPE,  5.  m.  7îpû)TCTUlTCV  ,  CU   (to)  '. 

ipxfaraev,  eu  (tg). 

PROTUBERANCE,  s.  y".  tÇv^pt'Mu.x ,  are; 
(ri)  :  é-j-xc;,-  eu  (i).  Protubérance  du  dos  ou 
des  épaules,  xûpTwu.x,  are;  (to). 

PROUE,  s.  f.  rcpwpx,  aç  (t,).  Du  côté  de 
la  proue,  irpûpxû*v.  Proue  contre  prouo,  àV 
TÎwp«poç,  e;,  cv. 

PROUESSE,  i.f.  action  d'éclat,  <xpî<TTiu«.a , 
areç  (ts).  Faire  des  prouesses,  ào«mû»,  /ul. 

PROUVER, 
acc.  :  iXt^x»,  /ul.  i/.i^u ,  acc.  Je  prouverai 
que  tu  es  un  méchant,  iji»  ai  tev?,pôv  eVa 
àxe-$e£w  ou  i>.t'-j;w. 

PROVENIR,  ».  n.  -jîvefMi» ,  /ul .  «r»vflao|x«i. 
—  d  une  cause,  &  nveç  «'uaç.  De  là  pro- 
vient l'orgueil,  fvdiv  ou  i*  toûtcu  -pira  4 
ÛTnpisqpxvt'x. 

PROVERBE,  s.  m.  irxpot|û&,  eu;  (ij).  Passer 
en  proverbe,  iv  tç  irxpoi{«<t  Xt-rouau ,  /ut  Xt- 
XÔT,oeu«i.  Comme  dit  le  proverbe ,  to  ttîc  rrxpci- 
jj.ix;  :  tô  Xi-re'favov  (partie,  passif  neutre  de 
/"'•  Être  d'accord  avec  le  pro- 

verbe, auvïrYepov  ttv  «apouu'aw  fXw .  M 
M*. 

PROVERBIAL,  au,  aa;.  ireto etP*xoç ,  vi,  ov. 

PROVERBIALEMENT ,  aaV.  ifapcijuauuiç. 
Parler  proverbialement,  wao-ctfuaÇcfwu ,  /ut. 
«ioejAat. 

PROVIDENCE,  s.  /.  «peW.,  oc  ft).  Être 
coudait  par  la  Providence,  9ûa  «povci?  W«- 
VV«,  «mat,  /ûl.  ïMtfcjMu),  //trot/n/ 
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PROVIGNER,  v.  a.  pocgifai,  /ul.  e6«m,  acc. 

PRO  VIN,  s.  m.  («axoc,  ou  (i). 

PROVINCE,  s.  /.  i«*pXt'*,  c*  (*).  Gou- 
verneur d'une  province,  frcxpxec,  eu  (i). 

PROVINCIAL,  a  le  ,  adj.  de  province, 
X«wTr,ç,   eu    (ô).    ^u   /cm.    faapxtÛTic ,  iîe; 
(•h).  On  tournerait  mieux  par  A ,   tj  ,  to  i/. 
TÛv  fÇu  iirapxtwv.  |j  Çui  *f?Jf  /a  province,  oVypot- 
xoTtpeç,  a,  cv  (comp.  d'âfpeûccç ,  e;,  ev). 

PROVISEUR,  *.  m.  «juu.vx«nx?7T,ç ,  eu  (6). 
Être  proviseur  d'un  collège,  Tuu.v*<nx?x«» , 
û  ,  fut.  t.ow  ,  aén. 

PROVISION,  s.  f.  «atpxoxïur;,  f.;  (t.).  Faire 
provision  de ,  irxpx-oTuuo£o{Mti ,  fut.  rieotuu  , 
acc.  Faire  la  provision,  aller  à  la  provision, 
oVjiuyfct,  »,  /ul.  t.o-u.  Provisions  achetées  au 
marché,  c^ûvia,  uv  (t«).  Provisions  de  bouche, 
en  général,  imoiTia ,  «v  (Ta).  Provisions  de 
voyage,  içe'Ji*,  »v  (t«). 

Provision,  ce  c/u'on  adjuge  en  attendant  le 
jugement  définitif,  wpe^ueao-ix^  a;  (r,).  JJ  Par 
provision,  provisoirement,  trpeoxaîpu;. 

PROVISIONNEL,  six»,  el  Provisoiri,  adj. 
irpiffxxipeç,  eç,  cv. 

PROVISOIREMENT,  adv.  *peowupt»ç. 

PROVOCATION,  $.  f.  ir?9xXr.ot;,  eue 
Provocation  mutuelle,  Avnupôdbime,  (^j. 
Sans  provocation,  eut).r,Ti. 

PROVOQUBR,  v.  a.  7rpG-xo).ie{iat ,  eûp.xi. 
fut.  xoXtffcuat,  acc. — aa  combat,  it;  u-iyrp. 
|]  Provoquer  le  vomissement ,  tôv  »ji.tTov  npo- 
xaXf'c(Aat,  eô|x.xi.  Propre  à  provoquer  l'appétit, 
■riiç  ôpKtu;  wpcxXr,Ti*o; ,  r,,  ov. 

PROXÉNÈTE ,  s.  m.  TrpoÇenTT.;,  oû  (c). 
PROXIMITÉ,  s.  /.  voisinage,  J^ttc,  t.tcc 
(i).  A  proximité ,  type  :  «tXo;  :  TrXr.oîev.  — 
de  quelque  chose,  ttoç.  ||  Proximité  du  sang, 

i-]fXtffTIÎ*t  *« 

PRUDE,  eu/;.  c;iiv:-po'otimo;,  oc,  cv.  Air 
prude,  «|Av&7rp6o«ma ,  a;  ,VV.  Faire  la  prude, 
ôxxl^tpxt ,  /ul.  iffeuac. 

PRUDEMMENT,  adv.  çpovtuwç.  Agir  pru- 
demment, ?pevi|A«ç  «poiaa**,  /ul.  wpoiÇw,  Dém. 

PRUDENCE,  s.  f.  çpoWç,  »««  Avoir 
de  la  prudence,  çpovit»,  û,  /ul.  riow. 

PRUDENT,  km  te  ,  adj.  çpovipkoc  1  e;  ou  r , 
ev  (comp.  ÛTtpeç,  tup.  ct-rarec).  Les  homme> 
prudents,  oî  fpovifMi,  «*v  :  e!  «ppoveùvrt; ,  mv 
(partie,  de  rpoviw,  û,  /ul.  lient.  En  hoiimu- 
pnuîent ,  9pevoûvT«;. 
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PRUDERIE,  ».  f.  ffifivcïrpoaumx ,  a;  (r.). 
•  PRUD'HOMME,  ».  m.  homme  probe,  avr.p 
XpiîïTo;  ou  xaXàe  ,  où  (c).  ||  Espèce  de 

syndic  ,  oûvJtxsc ,  mi  (4). 

PRUD  HOMM1E,  ».  /.  koXox^Îï,  ac  fj). 

PRUNE,  i.  /.  xcwtujMiXcv,  ou  (tô).  Prune 
iic  Damas,  £.ip.xaxY;vo'v ,  où  (tô). 

PRUNEAU,  s.  m.  tô  Çxpôv  x&xxû{*.r,Xev ,  eu. 

PRUNELAIE,  x.  /.  xcxxu|*nX«iv ,  «vo;  (c). 

PRUNELLE,  s./,  partie  intérieure  deCœil, 
»>*,  n;  (ti)  :  TXwa,  T(ç  (tj).  H  Fruit  du  pru- 
nellier,  i"yptcxtxxû{*.r.Xov ,  ou  (to). 

PRUNELLIER,  s.  m.  arbre,  i  «701*  xsx- 
xuur.Xia ,  a<  :  ersc^ia; ,  âioç  (t,)  T 

PRUNIER,  s.  m.  arbre,  xcxxufxnXta ,  a;  (%). 

PRURIT,  s.  m.  xvn9v.ee,  oû  (é). 

PHYTANE,  t.  m.  irpÛTavtc,  «W;  (é).  Êlre 
prytone,  r.pr^tût» ,  /u(.  iû«u. 

PRYTANÉE,  s.  m.  tcpuTavtïov,  ou  (tÔ).  Être 
nourri  dam  le  prytanée,  icpuravtÛGjMu ,  fui. 

PSALMISTE,  ».  m.  *)âXTr.c  ,  ou  (c)  : +cU- 
y.^pa?o;,  ou  (é). 

PSALMODIE,  1.  /.  ^aX^Ka,  «c  ft): 
<J»aX|i.cXer]fxx ,  a;  (t). 

PSALMODIER,  ».  a.  ^aXp-îû*.  A ,  fut. 
riau  :  4«A|u3b«fflM ,  «•  ,  /ut.  via». 

PSALTÉRION,  *.  m.  «J-aXTripicv,   ou  (ri). 

PSAUME,  «.  m.  '{'xXp.oc,  oû  (i).  Composer 
des  psaume»,  Çx^c^pxsviu  ,  û,  fut.  r.at».  Qui 
concerne  les  psaumes,  ^aXpixsc,  ti,  ov. 

PSAUTIER,  s.  m.  ^aXTT.piev,  ou  (tô). 

PSEUDONYME,  adj.  *iuî«vu(«<,  ov. 

PSORIQUE,  adj.  ^pixo; ,  «,  0*. 

PSYCHOLOGIE ,  •.  /.  -h  «pî  Trjv  ^Xr> 
tf  iX&aoçta  ,  a;. 

PTARMIQUE,  ârfj.  Trrappxsç,  ij ,  ov.  [J  La 
tarmique ,  plante ,  i  irrapfuxii ,  fi;. 

PTYALISMB,  *.  m.  TrruaXiafxce. ,  où  (0). 

PUAMMENT,  aa*.  pri  îuo^vac  |j  ^«  fig. 

PUANT,  ann,  a<$.  <tu«;<tnç,  t*.  e;  :  Ppo- 
^wîrc ,  ,  te  (comp.  iartooç; ,  «a>.  fera-roc). 
Avoir  l'haleine  puante,  wviûpjt  éWûJiç  àee- 
rr.txi ,  fut.  à<p-T,at*. 

PUANTEUR,  s.  f.  $uoto$ta,  «c  (t)  '  P?wp>&< 
ou  Ppc'fA.0; ,  ou  (0 1 .  Puanteur  de  rhaieine , 
5t>,  r*  (*). 

PUBÈRE,  adj.  fys6o<j,  e<,  ov. 

PUBERTÉ  ,*,/.*  if**»»  rfcuua ,  *ç  : 


PUB 

t>r.SsTT,;,  15T0;  («).  Entrer  dans  l'âge  de  pu- 
berté ,  io-r.Caw ,  à ,  fut.  raw.  Être  dans  l'âge 
de  puberté,  iç-t,€iù«  ,  fut.  rien*. 

PUBIS,  s.  m.  «5n,  t.;  (t,). 

PUBLIC ,  iQt'E,  adj.  Qui  appartient  à  l'État, 
^rfi-ooto;  ,0;  ou  a ,  ov.  Le  trésor  publie ,  -ri 
£r,p.oenov ,  ou.  Les  affaires  publiques,  rat  Ît.- 

■J-'.  ttpOt^-fAXTtt  ,     OU    T«     XCtVX     lïf  Ot^JULT*  OK 

simplement  tk  xeivâ ,  £»v.  Le  bien  public ,  t« 
xeivov,  oû.  Travailler  au  bien  public,  rer  xotvf. 
autt-<pipovT«  icpxticf»,  /ni.  n-pac/*.  Par  autorité 
publique ,  $r.u.tolx.  ||  Çut  appartient  à  tout  U 
monde,  xevrc'c,  r  ,  o'v.  Bruit  public,  x  xcm 
çr'ar, ,  v,ç.  Lieu  public ,  tsto;  xotveç ,  où  (é). 
Place  publique ,  à^opâ ,  â;  [x  .  Chemin  pu- 
blic ,  65ô;  Xao<pope< ,  ou  (r,).  Femme  publique, 
tropvti ,  t;  (i).  y  Qui  se  fait  aur  yeux  de  tout 
le  monde,  «pavipeç,  et,  o'v.  |J  Connu  de  tout 
le  monde ,  itin  pMerroç ,  ii ,  ov.  Rendre  pu- 
blic, iic  tô  xcivov  ix-çip»  ,  fut.  i£-cîa»,  oce.  ; 
^r.jjtcffit'o) ,  û,  fut.  «tau,  acc.  Devenir  publie, 
rîr.uca-.î  jcu.xi  ,  fut.  tu(hr.eo|&«t. 

le  Pcblic,  ».  m.  Htuç ,  ou  (g).  Donner  uo 
livre%au  public,  PtSXîcv  U-$i$<*iu ,  fut.  U-$»<j*. 
Tout  le  public,  oi  iîxvtk  ou  iwavisç  a^p*™ , 
ou  simplement  oi  wotmç  ou  eûrxvTt;,  uv.  Attl 
regards  du  public,  iv  cyit  àîrâVrwv.  |J  Aux  dé- 
pens du  public,  eTr.picata.  ||  En  public,  à,- 
p.ceK«»;.  Paraître  en  public ,  itej  to  ^«pw,'<nev 
irpo-tpxcuau ,  /ui.  iXiOoe^at.  Parler  en  public , 
îr,|i.r.-jcpi'w  ,  û  ,  /ui.  r,aw. 

PUBLICAIN,  ».  m.  rtXârm ,  eu  (i). 

PUBLICATION,  a.  /.  avaxrl9u^,  «»<  (ii). 
—  d'un  livre,  àxioenc,  «m;  (tij. 

PUBLICISTB,  ».  m.  i  w*jl  rk  iroXiTwâ 
çiXoereçwv,  ouvrée  (partie,   de  {pUeaofm,  m, 

fut.  T,9w). 

PUBLICITÉ,  s.  /.  ixçepâ,  a«j  (i).  Donner 
de  la  publicité  â,  u;  tô  xcivcv  ou  tî;  tô» 
^raov  ix-çpipu,  fitt,  il-datè,  acc.  :  Sr.u*oiitt, 
i,  /«f,   ùdu,  acc. 

PUBLIER,  v.  a.  proclamer  officiellement, 
X7ipûo<iu  ou  àva-XT.pjooù»,  /ni.  ûÇ«,  acc.  | 
Divulguer,  annoncer  partout,  oWyjtXX» ,  /m. 
ay^tXû ,  acc.  Publier  une  nouvelle ,  f  tut.» 
riva  ^ia-cnu$xwu|i.i,  /iil.  axt^aat*.  Publier  un 
secret,  tô  à7roppy,Tov  ix-çipw,  /uï.  i^-ct««.  |J 
Donner  au  public  un  ouvrage,  &<T*»ja,  fut. 
Scia»,  acc. 

PUBLIQUEMENT,  aefr.  çav^î. 
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PUCE,  ».  f.  *vXX«,  «ç  ft).  Déroré  de 
puces,  tJ«jXXoGp»Toc ,  oc,  ov.  || Herbe  aux  puce*, 
vlante,  «rûXXtev ,  ou  (ti).  U  JSo.  Metlre  la 
pure  à  l'oreille,  donner  réveil,  fyîp»,  fut. 
ipp»,  oec. 

PUCELAGE,  f.  m.  ir*p6ivta,  ot«  (i). 

PUCELLE,  f.  /.  «atoflivec,  ou  (i). 

PUCERON,  ».  m.  insecte  ,  <}*XXoc,  ou  (é). 

PUDEUR,  ».  /.  *l*»c,  ©ûc  (-h).  Qui  a  de 
la  pudeur,  eù«|A»v,  ov,  oen.  evec  (comp. 
•W«mpoc,  «p.  orforutec).  Qui  n'en  a  pas, 
AvouôNc,  iç,  k  [comp.  lonpoc,  sup.  l'o-rarec): 
ivoûoxuvroc,  oç,  ©v  (comp.  ertpoç,  sup.  o'TaToc). 
Arec  pudeur,  attn|tôvttc  Sans  pudeur,  àvai- 

PUDIBOND,  osdi,  odj.  a^urrxXoc,  -n,  ov. 
Air  padibood,  aiaxuvTTV  !x,  a;  (r,). 
PI  1)1  CITÉ,  s.  /.  iyma,  ac  ft). 
PUDIQUE,  ad;\  oui  a  «Il  ta  pudeur,  «t- 

^7Îu.t*v  ,  tJV  ,  ©V,  9^11.   CVOÇ  (COWip.  OVl(TT»pOC  ,  «p. 

ovf  ora-roc).  ||  Chatte  dans  ta  conduite ,  âpôc , 
r,  ov  (comp.  oVipec  ,  «»p-  etovreç).  Mœurt 
pudique» ,  âptîa ,  (i).  Avoir  des  mœurs 
pudiques,  Apiu»,  /ut.  •«<"*. 

PUDIQUEMENT,  ad»,  avec  pudeur,  aîèV 
pw'vwe.  |j  D'une  manière  chaste,  àpûc. 

PUER,  ».  *.  wjutwc  fil»,  ou  simplement 
Ru,  /ul.  JWe»  :  Ppw^«*.  »,  Puer 
de  la  bouche,  manioc  jÇt»,  fut.  é^r,*».  Puer 
1«  Tio,  o'vcv  iir-oX»,  fut.  àic-e(via». 
.  PUÉRIL,  ai,  adj.  *auo\xpt»$Yiç ,  ne,  «et 
«suoWc ,  i,  ov.  Il  ne  faisait  aucune  ques- 
tion puérile,  otàèv  ifuxx  «uJixdv  (ip»T«»,  », 
/ht  ti<m),  M*. 

PUÉRILEMENT,  ad».  iw5x?iu$û>;  :  ««- 

ItaaftCi 

PUÉRILITÉ,  s.  /.  enfance ,  muJîa,  oc  (t.  Y 
U  Manières  puérile»,  rè  MuJiiet&llC ,  eu;  :  T© 
«ou&ixov,  où.  y  Parole  ou  action  niaise,  viriritupa, 

«tsc  (*»)• 

PUGILAT,  a.  m.  nvnvn,  «c  (<)  :  irwrfta- 
XC*,  «<  (*).  Combaltre  au  pugilat,  mrn**xiu. 
i,  /«f.  *x».  Vaincre  au  pugilat,  «H  «*a-, 
»,  /ul.  Tau,  a  ce. 

PUÎNÉ,  éb,  at/j.  ujTorçtvfanpcc ,  a,  ©v. 

PUIS ,  ad»,  apréj ,  tira  :  fattra. 

PUISARD,  ».  m.  Xoûwec,  ou  (0). 

PUISER,  9.  a.  âpu»  on  àpÛT»,  /ul.  00» , 
ace.  :  ipùcpu  ou  ipûrcpu ,  /ui.  û««fuu  «ce. 
Puiser  d«  l'eau  dans  dea  coupes  d'or,  CJ»p 
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Xpvvoîr  frpo'xcuetv  ipureu.au.  Paiser  à  un  puits, 
U  tcû  effarée  iÇ-*vrXi»,  i,  fut.  lia»,  acc. 
|A  Pal*er  dans  la  nature,  U  ço- 
ou  «xrro  ttc  çûat»c  Xoufc&v»,  /«/.  Xt,4«- 
|wu,  acc. 

PUISQUE,  conj.  JW,  tndic.  :  imtmp,  fmfic: 
•ï  ou  «împ,  fmu'c.  Puisque  la  chose  est  ainsi, 
imi  xa  7Tf.avu.aTa  oôtwc  fy u  :  ou  par  le  gén. 
absolu,  t»v  itfxyuértsy  eur»ç  ix5'vTW^  Cx»p 
/«I.  du). 

PUISSAMMENT,  adv.  îaxopôe  s  xafnp&ç  : 
*«vâ>«.  U  Puissamment  riche ,  l»7npitXeiiatce ,  oc  s 
0».  Être  puissamment  riche,  vmp-tîXovTf«,  ût 
fut.  •net», 

PUISSANCE,  t.  f.  duva|iiç,  tttç  Hi)  :  îoxûç, 
ûoe  (i)  :  xpoÎToç,  eu;  (tô).  Avoir  la  puissance 
de, 

—  de  (aire  quelque  chose ,  ironîy  xt.  Pleine 
puissance,  ««rroxp*Topîa ,  a;  (#,).  Qui  a  pleine 
puissance,  irarrwtpoErwp ,  epeç  (4,  -A).  Souve- 
raine puissance,  puissance  absolue,  (tcvapxCa, 
aç  (t).  Eiercer  la  souveraine  puissance,  p.o- 
vop^t»,  ô  ,  fut.  y  a  ci),  y  Avoir  en  sa  puissance, 
xpxTitt,  m,  /ul.  r,?»»,  ^én.  Soumettre  à  sa 
puissance,  xparfo,  »,  /ul.  ta»,  gén.  :  lut* 
i|«wt*  SMlajssK,  eûfMu  ,  fut.  ^oofuu,  occ. 
Être  en  la  puissance  de  quelqu'un,  M  rt»i 
•ifu,  fui.  foofAou.  État  qui  est  en  la  puissance 
des  Athéniens,  iroXtç  'Aôuv«u»v  Onrxso; ,  eu  (i5). 

PcmAtici  ,  ou  Haote-Pcisumci  ,  prince  sou- 
verain ,  AmCatac ,  eu  (2).  Les  puissances,  cl 
Ju>a<TTtûom;  (partie,  de  o'uvaartûw ,  /ul.  »ûeru). 

PUISSANT,  arte,  oaj.  *UV*TOÇ,  T»,  ov 
{comp.  »Ttpeç,  sup.  »t<xtoç)  :  xaprtpoc,  «,  ov 
(comp.  «mpoc,  sup.  «Tarcç)  :  îoxupoç,  â ,  ov 
(  cotnp.  ortpeç,  sup.  o'raTOc).  Puissant  en  ri. 
cbesses ,  xpiîpaoi  d'uvaro'c ,  t,  ,  ov.  Être  très  - 
puissant ,  (u^a  ^ûvouuu ,  fut.  ouvnao|uu  :  irXcî- 
ttcv  uTjit**,  fut.  6 or».  Être  puissant  par  ses 
armes,  roîc  fccXetc  (0x6»,  /ul.  Û9».  Qui  n'est 
pas  puissant,  iJWrcc,  oc,  «  :  oxoeme,  iç, 
ic.  Ne  l'être  pas ,  AaWW» ,  & ,  fut. 
Il  Remède  puissant,  eopfuutov  ivip^ov,  où  (rà). 
|j  Le  Tout-Puissant,  6  «ovrexpeer»?  ,  opoc.  Voyez 
Ton  -  PvntAHT. 

PUITS ,  ».  m.  teanf ,  «toc  (to).  Petit  pnlU, 
fpioinov,  ou  (ri).  De  puits,  fptomaîoc,  «,  ov. 
Creuser  un  puits,  opi»pux<»  ,  &  ,  fut.  «e». 

PULLULER ,  9.  n.     û»  ,  jut.  p>ûo». 

PULMONAIRE  ,  fsf.  «wp^,  ^  d 
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PUR 


PUR 


pulmonie ,  «.  /.  ™upumx ,  a«  (<). 

PULMONIQUB,  adj.  i™iuu*wxo^  «. 
PULPE,  s.  /.  •*>*,  oAt.  «s»*  (i). 
PULPBUX,  nt,  adj.  9*?*mir&.f  «c,  te. 
PULSAT1F,  m,  adj.  a^u^uc,  »c,  s«: 

PULSATION»  •  /.  of(»^M«,  où  (à)  :  e^vrua, 
arc;  (ri). 

PULVÉRISATION ,  s. /.  Juû-ai;,  t»<  (4). 
PULTÉE1SER ,  ».  a.  Xtto«,  m  ,  /m.  «0», 


PUNAIS,  au,  adj.  tfxivou*,  4,  «. 

PUNAISE,  â.  /.  inj«(e,  •»><  (4,  4). 

PUNIR,  ».  a.  »XotT*»,  /«**-  =<7(j,  ace.  : 
*nuuuptcu,xi ,  cûa&i ,  /ul.  xa-.uxi ,  axa.  Punir 
de  mort ,  d'exil ,  tw   oxvxru ,  rp  fu-j? 

i,  fut.  «ta»,  oc*.  Être  puni,  fcxr.v 
ou  oisac  etttifU ,  fin.  î«i<i»  :  $**v  01»  SUxc 
U~nm ,  /tu.  ri***.  —  de  quelque  chose ,  tiwç 
ou  âm  moç.  Il  fut  puai  pour  s'être  enfui, 

î'jcx;  i\-iri9Vt  àvô'         àiï-l'îpxu.»  (xiro-TO  t/a , 

/ul.  àivo-ipxu*ôu.au).  Qui  n'est  pas  puni,  àn- 
(iwpTjTcc,  c; ,  »v.  Ils  ne  seront  pas  punis  pour 
avoir  détruit  Léontiuna ,  Aic*tmu«  àvx-ffrnox*- 
tiç  «TtttiifXTM  Ïocytm  (dn-tentpi,  /ut.  àvx- 
cnw  r.ipi,  /«I.   faejwu),  TAuc. 

PUNISSABLE,  adj.  «Axorioc,  a,  cv  :  ti- 
UA.pwT.t4,  «,  w  :  nu^iac  a,  (oomp. 

ÛTICC;,  Slip.  MTKTOC). 

PUNITION,  e.  /.  xâaatq,  »«;  (4)  :  ti- 
fxupta,  xç  (^).  Encourir  une  punition,  n- 
fiupîxç  rj-j^âvM ,  JiU.  TiijÇoaat  :  ri  j  upîxv  Cis- 
i/ja ,  /ul.  G<5>-»$m  :  ton»  on  Jocx;  &f  «pu  ,  fut. 
îûau.  Infliger  à  quelqu'un  une  punition,  tivi 
KOfeS>,  fia.  «a»,  ou  «u^ptcfuu,  cûjmii,  fut. 
Tacu.xi  :  Jûusv  ou  iixaç  «ao*  Ttvoç  Xxu,S*v«, 
/ul.    Xt.  y  ca  381. 

PUP1LLA1RE,  adj.  Jptpxymc*,  x\ 
PIJPILLAR1TE ,  s.  /.  a<  (n). 

PUPILLE,  s.  m.  ei  f.  oui  est  an  tutelle, 

cpcpaivc;,  où  (©).  ^u  /<ém.  épyawi,  ij«  (*).  Biens 

d'un  pupille,  rà  g>»**uis»,  à». 
PUPILLE,  s./.  pruiMu-e  d«  raetf,  *J?x,  uç 

(*)  :  7Xwn,  Tii  (i). 
PUPITRE,  s.  m.  ivx-f»«*<rrT?tcv,  et»  (ta)» 
PUR,  Puât,  adj.  sans  impureté ,  sans  tache, 

XXftxpo';,    X,   OV    (COnip.    •TfpJOÇ,  ctrxToc). 

Air  par,  àx?  xx&apo'c»  où  Eau  pure, 
ûîcp  xxOxpc'v ,  où  (to)  :  ûtap  ôxtpcuov ,  ou  (*©). 


Être  pur, 


/ul.  : 


(W.  If  Sons   mélange,   «x«xtc;  ,    oç,  w. 

Vin  pur,  0  ôxparec,  eu.  Boire  pur,  àxox- 
rciwTi»,  »,  fia.  wre».  Métal  par,  to  ixiWr^xv 
{AtrxXXov,  eu.  y  Irréprochable ,  WBÊOfk,  à,  ov 
(comp.  ûripo; ,  sup.  wtxtoc)  :  eVrvôc ,  il ,  ov 
(comp.  ôr«p&;,  sup.  ctxtc;)  :  car-;,  oç  ou  x, 
c«  (cump.  MTipo;,  sup.  mtatoc).  Moeurs  pures, 
xvviîx  ,  x;  (â).  Avoir  des  mœurs  pures,  à-r*«M», 
fuL  iww  :  Tciiç  Tpojreuç  dbryiu»*  ou  xaAxpaÛM, 
/wi.  uiow.  Avoir  les  mains  pare»,  txç  x»"1^ 
Ml«f  •«  su« ,  fuu  iatuM.  Stile  pur ,  i  xx- 
Oapûç  t"//.-jTx  Xs^iç,  »«ç  (partie,  prés. 
fut.  Cju).  1}  Véritable,  proprement  dit,  iXr.Hç, 
rit,  iç  :  àriiXT.;,  x; ,  iç  :  ouVrc*,  r. ,  dv.  La 
pure  vérité,  aÛTÎi  t.  xXxOttx,  a;  :  x  £vrt*c  aXii- 
6stx,  xc.  Pure  calomnie,  4  çavtpx  StxC&Xx, 
îj;.  Pures  excuses,  axr^iç,  imç  (r.).  En  pur 
don,  *w?tx>.  y  Pur  esprit,  vcûc  «  (0). 

PURÉE,  s. /.-de  lentilles,  f«»,  (i). 

PUREMENT,  ad».  Ra6*p»<. 

PURETÉ,  s.  /.  K«8xp(jTr,c,  «toç  Pu- 
reté du  langage,  x  tx;  Xi^iuC  xxfixpc'rx,;,  xrt;  : 
opftctmiat,  7.;  (x).  Pureté  de  mœurs,  i-pvnx, 
dtcç  (i)  :  ifviîa,  x;  (<). 

PURGATIF,  ive,  odj.  xoûxpTtxdç,  i,  é>. 
y  Su»si.  Un  purgatif,  çdopaxe»  xxûxpruedv,  on 
tmlement  xxôxpTuco* ,  où  (to). 

PURGATION,  s.  /.  xdBxaotç,  t«K  (i).  Lé- 
gère purgalion,  UTnxâdxpot;,  tue  (x). 

PURGATOIRE,  s.  m.  tô  iwflxprnpiev  «ûp  , 
jén.  irjpoç. 

PURGER,  ».  a.  xa&xîpe*,  /uf.  ap&,  ace. 
U  >9.  Purger  la  ville  de»  sc/JêraU,  T£»y 
«vupfiiv  ivOpÛTrwv  TT.v  woXtv  xxdxiftft,  fut.  xpi , 

ou  xx-xxxâvau,  fut.  o>j.»;w.  |J  Se  purger  d'une 

PURIFICATION ,  s.  /.  action  de  purifia, 
xx9xpu.c;,  où  (i).  y  File  en  Chômeur  de  la 

Vieroe,  Tn'v6T.m{  ,   1»;  (^). 

PURIFIER,  ».  a.  xxOatf H ,  /ul.  ^  ,  ace. 
Avoir  besoin  d'être  purifié,  xx&xpu**  ^tcaxt, 
fut.  *«i«|«u.  U  Se  purifier  par  de»  cérémo- 
nies expiatoires,  xaOxpfxoù;  xxoxipopwu,  fui.  xx- 
lapoGjxxi. 

PURISMB,  s.  m.  dbcpt&tXtrrtx,  ac  (tj. 

PURISTE,  s.  m.  et  f.  «JtpiSoXc^foç ,  ou  (c .  x). 

PURPURIN*  ors,  adj  itoptfuçcùc „  x,  oûv: 
irofiçwptÇw»,  ou«a,  w  (partie,  de  ircf<supiî** , 
/ul.  woy 
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PUT 

!f    S.  /.    TOOppCtX,  «Ç 

,    Mi  i  adj.    remptt  de  pus  f 
ÈfiKvoç,  oç,  ov.  |J  Semblable  à  du  pus ,  iructt$ric, 

PUS,  s.  m.  irSev,  ou  (H).  Être  rempli  de 
pus»  t;j>Trjiw ,  f» ,  /ui.  -riou.  Jeter  du  pas, 
mtc^cia) ,  û ,  /ul.  r,ao).  Semblable  à  du  pus , 

PUSILLANIME,   adj.   pxpo«}^xoC»  °<» 
Être  pusillanime ,  y-'.x^z^tyju  ,  S ,  fut.  t'ucj. 

PUSILLANIMITÉ ,  s.  /.  (uxpe^uyj*.  ««  W« 

PU9TUDE,  s.  /.  çXuxtî;,  ûToc  (t»)  :  <pXû- 
uratvx,  r,ç  (r,).  Éruption  de  pustules,  qpXu- 
x:a!vMT.;,  tue  (r).  Se  couvrir  de  postales  ou 
se  former  en  postales,  ç Xuxraivo'ejMu ,  oûfixi, 
/«f.  tt&r.aojMU. 

PUTATIF,  rrx,  adj.  vg[mÇo'{mvoç,  n ,  ©v  (partie. 
passif  de  vo|mT«û  ,  /m.  Il  était  son  père 

putatif,  irxrrip  aùrcû  ivopîÇrro. 

PUTOIS,  s.  m.  animal,  txnç,  îô*oç  ft). 

PUTRÉFACTION  ,  «.  /.  ortyç,  t»ç  (4)  : 
ovnnouv,  o'voç  (t,).  Entrer  ou  tomber  en  pu- 
tréfaction ,  orrtnum ,  /ul.  oxîr»ioep.«.  Empécber 
la  putréfaction  ,  irpoç  ttjv    of$iv  Pct,8m»  ,  5 , 

fitt.  T,cro>. 

PUTRBFAIT,  Air»,  adj.  otirpoç,  a,  ov  : 
otanTTuç ,  utx,  o$  (portic.  parf.  de  oTTrojxact , 
/uf.  oxjttïocuxi). 

PUTRÉFIER,  v.  a.  ar.-u ,  /ul.  ovty»,  ace 
Putréfier  entièrement,  «vx-arirti» ,  /uf.  or.yw , 
acc.  Se  putréfier,  otirou.au,  /uf.  aawrr(aou*t. 
PutréGé,  ée,  oiotîitwç,  utx,  dç  (partie,  parf.  de 
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oiiirsu.xi).  Sujet  i  se  putréfier,  ottjtto'ç,  vi,  ov» 
Qui  ne  se  putréfie  pas,  àWroç.  ©ç,  ov. 

PUTRIDB,  ad;,  otcwpo;,  a,  ov. 

PUTRIDTTÉ,  ».  ^  evrinJoïv,  ovo<  ft). 

PYCNOTIQUB,  ad;.  ™cv*mxoç,  »,  <f». 

PYGMÉE,  s.  m.  iwru.aio< ,  ou  (ô).  jj  Un 
pygmée,  un  nafri,  vxvoç  ou  vavvo;,  eu  (i)  : 
vavfcv,  ou  (to). 

PYLORE,  s.  m.  «uXwpo^,  cû  (4). 

PYR ACANTHE ,  s.  /.  atèristeau  ,  iropu- 
xxvôx,  r;  (vî). 

PYRAMIDAL, 

PYRAMIDE,  s.  /.  *up<t|u'«,  iîcç  (4). 
PYRAMIDBR ,  ».  n.  tiç  itupxpûô*a  Xirj*» 
/ut.  XviÇ». 

PYRKTTïRE ,  s.  m.  plante,  irvptBpov  ,  ou  (to). 
PYRITE,  ».  /.   miniral,  «upÎTTiç,  ou  (4)> 
PYROTTQUB,  ad}.  irupuToeoç,  rî,  ov. 
PYRRHIQUE,  r./.  «vtftjgi,  mç  (»).  Danser 
la  pyrrhique ,  nup^i^ît*» ,  /ul.  ûm« 

PYRKIIONIEN,  «ira,  ad;\  nufftiuttoç,  oc, 
ov  r  gxtnnxoç,  vî,  <jv. 

PYRRHONISME ,  a.  m.  r  otutttixt)  JoÇx,  n«. 
r  *i  f»  *u8;«,   otç  (ii). 

?f  Ptthieh  ,  adj.  ttuOixoç  ,  vi ,  ov 
Jeux  pythiens,  «ûôix,  e»v  (rà).  Aux  jeui  py- 
thiens,  nuOot.  Yainqueur  aux  jeux  pythiens, 
«T>8(ovt»T)c,   ou  (6).  Être  vainqueur  dans  ces 

jeUX ,   flÛOtS  viXXtt ,   m ,  fut.  T,aw. 

PYTHONISSE,  s.  /.  iroôioc,  «é'oc  (v.)  :  «»- 
Sâvtootc,  r;  (4).  La  pythonisse  d*Bndor,  i 

•yjxoTptjiufloç  -ruvrl ,  gen.  ■yovxuto'ç , 
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QuADRAGÉNAIRB,  ad}.  Ttooxpweorritrnç,  I    QUADRAT  ,  «d/.  m.  Être  en 

t«.  Quelquefois  en  parlant  des  personnes,  pecl,  Ttrpx-jiovi» ,  û,  /ul.  tîow  :  TtTpx-rc*v»7;«B, 


OU   TtOOXpxXCVT0UTTtÇ ,    OU    (4)  t 

ou  /ém.  TiooxpxxcvrewTiç ,  iîo<  (tî). 

QUADRAGÊSIMAL  ,  um  ,  ad/,  noostpa- 
Kov8v)(itpoc ,  oç ,  ov. 

QUADRAGÉSIME,  s.  /.  4  TtOOXpKXOOTB  , 
t*   («OU5-CTlt.  t^lîpx). 

QUA  DU  ANC  CL  AIRE,  ad/.  tiTparçMveç,  oç,  ov. 


/uf .  îaw.  —  arec  un  astre  , 

QUADRATURE ,  s. /.  Trrpxfuvt<rp,oc,  où  (é). 

QCADRER  ,  v.  n.  convenir ,  «ppdÇt*  t  fut. 
6<it* ,  dot.  ou  Tv se;  avec  Tacc.  Ses  discours 
ne  quadrent  pas  avee  sa  vie ,  ou  xpo;  tov 
picv  ttp|xdv|ûu atv  x'jtû»  ol  Xoyov. 

QUADRIENNAL,  alx,  ad/,  «rpouniç,  iîc,  *C. 
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QUADRIFIDK .  adj.  «Tpo+upfic,  fie,  k 

QUADRIGE,  ».  m.  tô  Tiepiirso»  ou 
eov,  ou.  On  sous-enl.  ifjxo. 

QUADRILATÈRE ,  a  ci/.  «TpaiicXsupoe.  ,  et, 
vt.  ||  Su/>s/.  tô  TtTpâirXtupov ,  ou. 

QUADRUPÈDE,  adj.  Tsrpâirouc ,  eue,  ou», 
cen.  cT:;.  ||  Sufcit.  Un  quadrupède  ,  Çûov 
TtTpâcouv,  oèo«  (tô).  Les  quadrupèdes,  rè  m* 
Tpauvo&oi  |  m». 

QUADRUPLE,  adj.  TtTpauXâetoc ,  e«,  w  :ts- 
TsaiicXaatttv  ,  »»,  cv ,  oén.  ovoç  :  TtTpanXeûç,  fi,  oûv. 

QUADRUPLE,  i.  m.  tô  TirpaiEXaeto» ,  ou. 

QUADRUPLER ,  ».  a.  T«TpaîtX*aiaû> ,  /m. 
K9Cd,  arc.  ||  v.  n.  TtTpaicXaata^cpai,  /uf.  aerô-ri- 
•Ofist  :  TtrpairXâ'aioc  -j-ivctAxi ,  fut.  -rtvfioofuu. 

QUAI,  s.  m.  tô  irxpà  tô»  irorauAÔ»  X"!**» 
«toc.   Sur  les  quais  ,  iropà  tô»  «mu*o». 

QUALIFICATION,  s.  /.  Ô^Tofceta ,  «ç  (fi). 

QUALIFIER ,  ».  a.  «i  lermes  de  pWioio- 
phie ,  «oio» ,  û ,  fut.  mou  ,  acc.  Q  Qualifier 
quelqu'un,  fui  donner  un  fifre ,  ovofui  nvt  lm- 
r'.îw. ,  im-oiioco.  Se  qualiûer  de  philo- 
sophe ,  fiXooof tsv  t--a-j-ji>.Atu*i ,  /uf.  a-j-f »).cû- 
(uu.  H  Qualifié  par  sa  naissance,  tm  TtVst 
XofLTcpo'c,  â,  é».  Les  personnes  qualifiées,  et 

«piOTOt  ,  «*». 

QUALITÉ,  s.  /.  en  termes  de  philosophie, 
trotome,  «roc  (fi)*  La  qualité  et  la  quantité,  tô 
«otôv  xoi  tô  iroeô»,  où.  Qui  a  une  qualité, 
icotoc  ru;,  «ot*  ne,  ircio»  n.  Les  aliments  sc- 
ièrent certaines  qualités,  irotcî  ru;  fivirau  fi 
■çeyi  (fi'vojxai ,  fut.  ■jtvrioou.aO ,  Aritti.  |]  Dan»  te 
langage  ordinaire.  Qualité  naturelle ,  fùcnç  , 
t«c  (fi).  Plus  souvent  on  le  tout  -  entend ,  et 
ton  tourne  par  Cadj.  neutre.  Celte  qualité, 
toûto.  Bonnes  qualités,  tô  àfaoâ,  ûv.  Mau- 
vaises qualités,  rà  wuta ,  à».  Les  qualités 
naturelles  à  une  chose,  rà  fûou  h-orra.  tw 
irpôf|Aan  (èV«i»,  oûea,  o'v,  partie,  a*fv-iiu.t , 
fut.  <a:,.,TL).  Tous  parlei  des  qualités  que 
doit  avoir  l'homme  populaire,  Xs>e  1  *m 
*poe-»î»eu  St^ermu*  (  irpoo-iu*i ,  fut.  iecfuu), 
Dém.  Il  fout  qu'un  général  accompli  ait  quatre 
fualilés,  rit  nXiieTacTu  vVyiu.o*i  rtoeaf*  itl 
«pta-t- vu  ,  PMI.  H  Qualités  des  plantes ,  ai  rin 
<j»ot(jv  Jjviafi;,  sot.  Qualité  du  terroir,  fi  rn< 
pôpac  àptni ,  fie-  U  Qualités  de  l'esprit,  t«  tti; 
•ûet«»c  i-raô»,  fiw.  Les  heureuses  qualités  qu'il 
avait  reçues  de  la  nature,  îi  rfc  yùot<»<  oùtoû 
ftXtovain^ftTci,  m,  Hermog.  Avoir 
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qualités,  iwçufxv  fx«*,  /ut.  Ç«  :  xeO&c  «*- 
?u«  (par/,  de  çOc^xi,  /Wt.  «^oopvu).  Qui 
est  doué  d'heureuses  qualités,  mi;  «fuûct 

uîa,  oç. 

QcautM  ,  rano  dans  £a  soaéfé  ,  <&»fuc , 
«roc  (tô).  Homme  de  qualité,  ivfip  iv<ou.x- 
tucôc,  «û  (4).  Les  gens  de  qualité,  ci  ôpiorot, 
m»  :  ot  xaXot  luvvaflot ,  &v.  Homme  de  la  pre- 
mière qualité,  dvfip  iv  toîc  jmîJuot* 
eu.  H  Titre  pour  faire 
(tô).  Plus  souvent  on  tourne  par  t 'adverbe.  En 
celte  qualité,  cru  :  -raûrç  :  $t«  toûto.  En 
quelle  qualité,  iràç;  En  qualité  de  médecin, 
«K  («Tpoc  :  dErt  («Tpôc  Av  (paràc.  d" ,  fut. 
foepun). 

dip^,  fc  (fi).  La  qualité  du  vin ,  fi  «i 
ofoo  dtosrfi,  fie.  La  qualité  d'une  étoffe,  toû 

û«pâfJULXTCÇ  TÔ  «fixpuoTo»,  00. 

QUAND,  ade.  lorsque ,  ors  ou  ocots  aeec 
rind.  :  fivixa  on  Ôirr,vua ,  avec  l'indic.  Devant 
tm  futur  on  emploie  orat»  ou  éworav ,  avec 
le  tubj.  Quand  les  Lacédémoniens  comman- 
daient, en  ol  Acouîai^owH  fif^e»  :  ou  bien 
on  tourne  par  le  gen.  absolu,  tu»  Axm^au— 
uxvm.»  dfXo'vT«v  (<îpx«,  M  Qo»nd  U 

sera  venu,  ctx»  ày-uosTot  (if-uMiofix» ,  cùpuu, 
ykl.  (Ço|uu).  |  ^vec  certains  verfres  impersonnels 
on  emploie  le  participe  neutre  absolu.  U  veut 
commander  quand  il  devrait  obéir,  «px"v 
Xstu,  S  ici  aOro»  âpx*0^011  (^"*  ônpers.  /îtC 
o'iiioti).  Quand  il  pourrait  vaincre,  g-ô»  oit 
h-ô»  aÔTi  vutâv  (i;-ion  ou  «\  ton, /ni.  toiaa  : 
vuati),  û,  fut.  rioet). 

QoÀHit  même ,  x& ,  avec  /e  tubj.  Quand  je 
ne  l'obtiendrais  pas,  ail  pvfi  «x-  (wrx««», 

/Ml.  TSÛ^0|MU). 

Quand  ,  interrogatift  iror»  ;  Quand  ferez- 
VOUS  ce  qu'il  fruit  m'-r*  «  Jtî  irps^m  (rrp«eo«v 
/m.  irpâ^u);  Dim.  J|  Depuis  quand?  sx  -  m 
Xpovou;  «ooev  fiJu  xpovo»;  «oooe  <ori  jpovoc  »t 
ot  ou  dç'  oî,  Depuis  quand  êles-vous  icit 
irooraic;  wap-su;  («âp-ttsu,  JktU  iooj*«);  Dioç. 
L.  g  Jusqu'à  quand?  u.i'xpt  n'voç;  ^t,y.  roij 
pixpic  ou;  Jusques  i  quand  serons-nous  in- 
sultés î  pixP'C  ^  OCyioôr,oou46x  (uCpiCouau,  /nb 
llsifitM|IHl)|, 

QUANT,  adv.  Quant  i,  irpo;  ou  *axà, 
avec  race.  Quant  à  moi,  tô  **t'  ipÀ  ou  tô 
TTP0{  i>«.  Mai»  le  plut 
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traduit  pas,  et  Ton  tourne  par  du  moins, 
mçt  ou  toi  ,  enclitique».  Quant  à  moi ,  fft*^t  : 
ù  toi.  Oh  par  mais,  or,  St,  après  un  mot. 
Quant  i  moi,  l-ji»  U.  Quant  à  lui  ,  je  le 
hais,  «ÙTcv  ià  pa*  Quai-,  S»,  fut.  iou). 
On  lottme  encore  de  différente»  maniera. 
Quant  à  la  fortune,  t«  wpôe  tôv  icXcûtov  : 
fiTreaa  ft  iri  tû»  wXout«é.  Quant  à  ce  que 
vous  dites  que,  tô  Si  Ottô  croû  Xe-p'pAvcv 
irt,  ind.  Quant  i  présent,  vuvt  -rt  :  dan* 
/es  phrases  négatives,  tô  vôv  lxw  ou  «  vûv 
•tv«t. 

QUANTIÈME ,  adj.  «oarce,  r ,  ov.  Le  quan- 
tième du  mois,  r,  toû  p.r,vè<  4p.ipa ,  «(.  Quel 
quantième  est-ce?  —  Le  trois,  «o<mj  rt  toû 
ywoc  Vf •  •  —  Tcith  loTouavov. 

QUANTITÉ,  a.  /.  fout  ce  ou'on  peu!  me- 
swrer  ou  nombrer,  maôxni,  ijtoç  En  égard 
à,  la  quantité,  x*t*  tô  néon.  En  grande 
quantité,  «oXûe,  icoXX«,  «0X6.  En  peUtc  quan- 
tité, ftîpc,  u,  ov.  En  égale  quantité,  Toce, 
Yi ,  ov.  En  certaine  quantité,  *oetfc,  il,  av. 
Prendre  du  vin  en  certaine  quantité,  iroou 

Ttvl     oTvu     y_pz:ii.zi  ,     ûu.ll  ,    fut.    -/^r'oxjAJU.  Q 

Nombre  considérable,  multitude,  itXvîOoe,  eu; 
(tô).  Quantité  d'affaires  ,  irpa-ftioÎTM*  isXi58oç , 
eue  :  icoXXà  T7f  zvazTz  ,  uv.  Une  grande  quan- 
tité d'hommes,  iroXXoi  tô  icXîjOoç  dMocairot,  «*». 
Avoir  quantité  de,  •ùîrcptu,  &,  /ut.  «or», 
yen.  [J  Mesure  des  syllabes,  icoeransc,  «ree  (ti). 

QUARANTAINE  ,  a.  /.  T»a«cfaxevr««  , 
etfoe  (*). 

QUARANTE,  adj.  num.  nmstp eîxovrx ,  foi- 
etéc/.  Quarante  fois ,  Tiffocrçoxorreôue.  Quarante 
mille,  Ttrpoou(T}AÛptot ,  eu,  eu 

QUARANTIÈME,  adj.  Tioa*p«xo<rroç ,  in, 
ëv.  Il  sortit  le  quarantième  jour,  Tsaoaoa- 
«coraîee  sVîiXOi  (iÇ-tpxcjxat ,  /ut.  sXtuacfiai). 

QUARRB,  «.  m.  et  autres  mott  de  (a 
mime  racine,  voyez  Carré,  etc. 

QUART,  arti,  adj.  Fièvre  quarte,  i  ti- 
Te^Taîo;  «ypiTo'î,  où.  Avoir  la  fièvre  quarte, 
«TapTatÇw ,  fut.  î<x«.  ||  Subst.  Le  quart  d'une 
Chose,  tô  TtrapTw,  ou   (sous-ent.  p.e*po< )  :  i 

TtTÔpTU,  T|«  (SOUS-ent.  JMÎpat)  :  TÔ  TOTXpiT.JAOptC* , 

eu.  Lee  trois  quarts,  tô  Tptu,opiov,  ou.  Par 
quart,  TSTpetx*». 

QUARTAUT,  a.  m.  xa^oxec,  ou  (é)  :  xa- 
âuv,  ou  (to). 

QUARTERON ,  t.  m.  /«  ovart  d*un«  livre, 
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■rt  Trr*pTT,p,o'ptov,  ou.  [J  Le   quart   d'un  cêut , 

vingt-duc;  ,  tu'/ti  xzi  sUoai. 

QUARTIER,  t.  m.  quatrième  partie, 
TiTotfTT,p.opicv ,  ou.  Divisé  en  quartiers  ou  par 
quartiers,  TSTpeuiiptie ,  iç ,  fc.  [|  fnose  de 
ta  (une,  veine,  tue  (*).  Premier  quartier  de 
la  lune,  i  JixoTOfto;  u,tw),  ne  Dernier  quar- 
tier, 4  iixçîxupTOc  U.TÎVD,  vie  î  "h  fOîvcuaa 
asXrWn ,  t.;.  [|  Quart  de  tannée,  trimestre,  tô 
Tpîjjir.vcy ,  ou.  Qui  se  fait  ou  se  paye  par 
quartiers,  rpuAtivce,  ot  :  Tptpriviaîoe ,  «, 
0».  Quartier  de  rente,  -h  Tpî{ir,««  irpoaoJoe,  ou. 
Payement  d'un  quartier,  *  Tpîu,u«e  x*t*- 
60XÂ,  vîc 

Qcartur,  perde  d'une  wï/e,  ouvcuûa,  etç 
(4).  Par  quartiers ,  xaTa  ouvouuaç. 

QcARTua  d'hiver ,  /  t iuî*i v/ ,  ou  (rô).  Dis- 
tribuer les  troupes  dans  leurs  quartiers  d'hiver, 
Xit{"îîi*  &a-inrpiu{MU,  /ut.  miÇofieit ,  Plut.  Être 
en  quartier  d'hiver,  xatiMat»,  /ut.  oÉ9m. 

Quartier,  merci,  grâce.  Demander  quartier, 
tô-»  OatvaTW  ir«f-euT«op.auf  oûpAt,  /ut.  v«ou>eu, 
acc.  Donner  ou  faire  quartier  à  quelqu'un, 
rtvôc  <fE«o:uzt,  /ut.  çi(o-ofMu.  Ne  faire  aucun 
quartier ,  oùo'svôe    ç sîîcjjwu.  Sans   quartier , 

SsMtCHtf* 

a  Q l- art ier  ,  adv.  d  pari ,  xuP^'  Tirer  à 
quartier,  lespfÇn,  too» ,  acc.  :  x»p«c  «»- 
Ctrçtt ,  /ul.  z;oj ,  acc. 

QUASI ,  aaV.  presque,  e%t9vt. 

QUATERNAIRE,  adj.  TiTps^uto; ,  ij ,  ô», 

QUATORZE  ,  nc/j.  num.  ^ixzTtoaz? t; ,  se, 
eu  Qui  a  quatorze  ans,  Tsoaapioxeu^ixourne, 
r«e ,  t  ;  :  Tsooapsoxeud'ixiTr.e ,  ou  (£)  :  au  /ém . 
Tiaaapicxai^siuTic ,  iîce  (in).  Quatorze  fois , 
■naaapioxatJixatxiç. 

QUATORZIÈME,  ad;.  Ttaa«pioxaiJixaToe , 
%>  w. 

QUATRAIN,  f.  m.  TSTpaortxov ,  ou  (tô). 

QUATRE,  adj.  numéral,  Tteroapte,  «e ,  «• 
Quatre  à  quatre ,  elvà  Tt aazp s;.  Espace  de 
quatre  jours ,  TSTpar!u4pov ,  ou  (tô).  Qui  dure 
quatre  ans,  Tirpxirne,  ne»  ''c  Agé  de  quatre 
ans,  TSTpawTTjc,  i»c,  le  :  TSTpaiTrc,  eu  (é), 
qui  fait  au  fém.  TSTpairtc,  i*ce  (*).  Qui  a 
quatre  angles,  quatre  côtés,  TSTps^voe,  ta- 
TpetxXsupoç ,  ce ,  w.  Qui  a  quatre  pattes ,  n- 
Tpetiroue»  eue,  oui»,  gén.  cScc.  On  forme  ainsi 
beaucoup  de  composés.  ||  Quatre  fois,  Ttroeucie» 
Quatre  fois  plus  grand,  TrrpairXeleioe »  «t  •*  : 
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«7f aivXaoîwv ,  «v,  o»,  gin.  ovoç  :  TrrpatwXcû;  , 
| ,  oûv.  [|  Quatre-vingts  ,  MciUovru.  Quatre- 
vingts  fois,  ^xxm.  Quatre- vingtième ,  07- 
Jcr.xûoroç ,  ii,  ôv.  Quatre-vingt-dix ,  iwtvrxcrra. 
Quatre-flrigl-dixièine  t  lmv**oaTa; ,  »i  ,  ov. 
Quatre  cents,  TtrpaxoAoi ,  ai ,  a.  Quatre  cen- 
tième ,  xtTfaxc(RCi«T«(.v  r. ,  o'v.  Quatre  mille, 
TtrpaxKrriXtci.  Quatre  cent  mille,  Ttooapoxov- 
Tatxiç  jxôpiei,  at ,  a. 

QUATRIÈME ,  aaj.  Wtowtoç,  u,  w. 

QUATRIÈMEMENT  ,  adv.  TSrapTO,. 

QUATUOR ,  s.  m.  »  -rteoap ew  <rjfiç>«ria.,  a*. 

QUE  ,  pron.  fWaîi/  infïVd.  2;  ,  I,  S  ,  9™- 
verné  par  /e  verbe  guipant.  Dieu  que  j'ho- 
nore, 6lOC  Ov  Tiaô}  ;'rtaaw  ,  à,  /fcf.  t,iw). 
Dan*  toi  cas  indirect»  on  peut  le  faire  ac- 
corder avec  Cemtecèdent.  Je  me  sers  de  ce 
que  j'ai  ,  mrm;  ofe  fx« ,  /«t. 

Qca,  imerrooati/,  ri;  Que  dites-vous  î  ri 
Xfyitc  (  X»«p>  ,  fut.  X*Ç«  ou  ipû)  ;  Qu'en  ferons- 


QUE 

iaoÉtt,*  (aitûTTX»  ,  à ,  /«I.  ïiocptai  :  Xolibi  ,  &  , 
fui.  r.ow). 

Qci,  «a«(/îaiit  si  ce  n'est,  nXïiv,  ou  ai 
ut  ,  ou  Sn  ult,  ,  avec  /e  même  cas  après  <pu  do- 
sant :  ->.-,'.  v ,  avec  te  génitif.  Tu  ne  seras 
qu'un  manœuvre  ,  où3*v  on  ut,  ip-pî-tx;  faiu 
Ils  ne  s'occupent  que  de  ce  qui  est  utile, 
oùdivo;  &XXou  çpovriÇcuat  iîXtiv  toû  trja-çtpcrraç 
(çporrn;» ,  /ut.  iow).  Ne  louer  que  les  ri- 
chesses,  oûîèv  0ÎXX0  ft  wv  ttXcÙTOv  te-aivû., 
û,  /ut.  atvttxu. 

Qci ,  après  un  verbe  inonciatif,  on  ou  r 
aaec  Cindic.  Je  dis  que ,  Xtftt  on  ,  >.t>w 
irtJic.  Je  n'ignore  pas  que  vous  êtes  braves, 

ÔTl    et;  loto;  »i    où»  â-j-vciM  ,   i> ,  /tt(.    xîw.  On 

emploie  aussi  différentes  tournures.  Je  dis 
qu'il  en  est  tout  autrement,  <y*u\  to5tx 
w  («X»,  fuu  Sv*).  Je  n'ignore  pas 
pensez  ,  eïîâ  as  iri  vepfri;  (vt(uÇ«*, 
/ut.  tau).  Sachez  que  je   ne  le   ferai  pas, 


t    ri    tout»   xpnoofuOa  (  y_;a-.  ;xa:  ,   ûpxi  ,  û;   ï'ucj    cù»    âv  «oitiacvroc    taura  -riveienur» 


/«t.  y_;T,o:ua'.)  ;  Qu'ai-je  de  commun  avec 
vous ,  ri  îyj-À  tuu  «m  (sout-ent.  p.rr-t<m); 

Que,  ad»,  sf exdatnation,  Que  cet  en- 
fant est  simple!  àçtX*  ùmv  i  msmç.  jj 
Que  de,  comfriex  de,  ito<w< ,  u,  ov.  Que  de 
paroles  perdues!  «o«oo;  Xdyoo;  àv-viX«iea|uv 
(àv-oXîoxM,  /ut.  aXaiaw).  Que  je  suis  mal- 
heureux 7  w  a:i  ToXauiciipe*  :  «ptû  tt;  lp.fit 
«•XtOTT.rc;.  Il  Pourquoi?  ri;  à\à  ri  ;  is*K  ;  Que 
ne  venez-vous?   irâç  o&x  wi;  (  vp«>> ,  /«r. 

;  Que  ne  puis-je,  tournes,  plût  a  Dieu 
que,  tiôe  OU  û<  iFôi  îjvxïur.v  (îûvafiou ,  /uf. 
^umiaofuxi  )  :  tf»i    a«    e'uvariv»  (tifxt  /ul. 

leopit).  Que  n'êtes-vous  resté  T  iW  wcpOt; 
fwt¥«i  (ut\u,/ut.  |i«vâ  :  671X0V,  aor.  d*o- 
friXM). 

Qob  ,  impératif,  se  rend  en  grec  par  l'im- 
piratif,  avec  les  négations  par  l'impératif  ou 
te  subjonctif.  Qu'on  ouvre  la  porte,  *»-ci«r* 
j»ç  sain  6ûpav  (àv-oî-vw,  fut.  Que  per- 

aonne  ne  sorte,  prfilc  oiria;  H-Alv 

/u(.  tXiûaciJwtt).  y  Que  ,  exprimant  un 
eœu,  se  rend  par  t  optatif.  Que  Dieu  me 
soit  favorable,  &u«  tïn  (am  s  eio«  («(tî,^». 
CsasMu). 

Qua,  après  un  comparatif,  C  La  vertu  est 
plus  utile  que  la  noblesse ,  ^ai^tùxifa.  rf.ç 
tù-rmta<  leriv  ^  ipi-ni.  Mieux  vaut  se  taire 


Ntvwoxd» ,  /ul.  pûoopai).  11  est  évident  qu'ils 
se  trompent ,  âviXu  tiait  ô^apTavovrt;  (â^tatp- 
ravo» ,  /uf.  â|Mtf  rnoop-ai).  ||  Que ,  après  la 
verbes  oui  expriment  un  désir,  un  ordre ,  etc. 
se  tourne  presque  toujours  par  [infinitif.  11 
ordonna  que  tout  At  prêt ,  ût&suos  «réa 
iroîpM  «Iveu  (xtXtûc* ,  fut.  tuau).  j|  Que  ne , 
après  les  verbes  craindre ,  etc.  ,  avec  L 
subj.  ou  topt.  Je  crains  qu'il  ne  vienne , 
£t£ouut  ut,  IX0r,.  Je  craignais  qu'il  ne  vint , 
tôtloûuiv  ur,  <X9ct. 

Cette  conjonction,  entre,  au  reste,  aai 
infinité  d'idiotismes  qu'il  est  impossible  efé 
mirer  iei,  et  sur   lesquels  on  consultera  les 
grammaire*. 

QUEL  ,  elle  ,  adj  interrogatif,  ri; ,  ri  , 
oén.  rivo;  :  Ttoïc; ,  a ,  ov.  Quel  est  cet  homme 
au  manteau  de  pourpre  ?  ri;  ooto;  vis*  ncpspu- 
pîJa  (sous-enl.  tx*v);  Luc.  On  se  sert  aussi 
de  «oc ,  *oïo;  et  éiroîo; ,  a ,  ov.  Je  veux  vous 
montrer  quelle  conduite  j'ai  tenue  i  son  égard, 
PoûXo(«u  ipûv  9«vipôv  iroinaou  olo;  «tpî  auriv 
i-viv>ur,y  (^ouXopioil  ,  /u(.  ^ouXvi«opi>Xi  :  -ci»  ,  m, 

fut.  rlo«),  isocr.  Avec  quels  jeux,  de  quels 
yeux  T  «ct'et;  ép.aaa.  ;  Eschin.  11  est  quelque- 
fois difficile  de  juger  quelle  chose  il  faut  pré- 
férer, fort  Si  x»X««*v  ivtCT»  TO  xpîvat  tts;îv 
aîptTt'cv  (xoîvw,  /ut.   xptvè»).   Quelles  choses 


que  parler  en  vain.,  «pricacv  oiwitàv  x  Xoù  tïv  voulez  -  vous   dire  î  rà 
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GUE 

- 

Quelle  heure  est-il  ?  —  Trois  heures  ,  iro<ro 
-"A  »px  ;  —  Tsrre.  'De  quelle  grandeur ,  de 
quel  Age T  imXixoç ,  «,  n;  Quel  âge  avez- 
votw  ?  mtXtxo;  il  ;  De  quel  prix ,  ftomu  ;  h  n 
quel  nombre?  7:900;,  «,  r»;  Quel  était  leur 
nombre?  De  quel  pays, 

iwoW; ,  *î ,  En  quel  Heu  ?  toÙ  ,  sans 
mooremml  :  ttu,  avec  mouvement.  De  quel 
endroit?  irdBw;  Par  quel  endroit?  de  quai 
côté?  tris;  Il  Dans  les  phrases  subordonnées  on 
emploie  presque  indifféremment,  Tt;,  -ri,  ou 
Son; ,  tsriç ,  o",Tt ,  ou  ircîo;  ou  iircîcç  ou  oto;, 
a ,  ov ,  ou  même  quelquefois  le  relatif,  S; , 
5,  i.  Il  frit  voir  quel  il  est,  c";  ion  oxXoî  : 
on  peut  dire  aussi,  inetd;  ou  oto;  «on  &\iXg% 
(«isXoo» ,  5>,  /m.  «a»).  Pour  quel  motif,  èV 
va»  airtav  ,  ou  81  "nvrwa  atrrîav ,  ou  îtà  Tt , 
ou  Troc  X*P"« 

Qccl  ,  mdmiratif,  tlat ,  a ,  9».  Quai  Lie  ri- 
rait il  a  reçu  de  vous!  ■«ta;  netpà  aoû  Ttrû- 
Xtm  /.«sert;  (nt-prat*** ,  fui.  TtûÇcp.ar). 

•QUELCONQUE ,  adj.  dorwoimoTi,  eonacSv 
(on       décline  que  oVn; ,  irn; ,   2,rt ,  la  1er- 


770 


omicotûv  (on  ne  d*cun«  que  onc-îo;  ,  a,  w, 
to  terminaison  reste  indéclinable).  D'une  ma- 
nière quelconque,  éimxraùv. 

QUELLE  MENT  ,  adv.  Tellement  quette- 
ment ,  cntbKtS-nmrt  :  &irt*aoûv  :  irotvr*»ç* 

QUELQUE,  adj.  ne,  «C,  tt,  o^n.  nWç  : 
«f  «nr/iii^ue,  «t  doits  le  torps  du 
il  se  place  toujours  après  un  mot. 
Recevoir  quelque  dommage  ,  0X«irrofMU  n , 
fin.  j&aSri acu.au  Quelque  autre ,  âXXoç  -rte. 
Quelque  peu,  au.txpdv  tt.  0  le  croit  quelque 
chose ,  eTtTcu  71;  «ïvou  («Topât ,  /*.  «tiiocpsi). 
Quelque  temps,  «ooov  tivu  xp™°*  •* 
^ov  :  tfc  |uxedv.  Quelque  paît, 
mouvement,  vwï 

part ,  atXXott   nu  ,  — -w  , 

«m.  De  quelque  part,  «eltv.  De  quelque  autre 
part,  atXXcétv  «oe«v.  Par  quelque  endroit,  «rn. 
Par  quelque  autre  endroit ,  dkxy  im.  De  quelque 
autre  manière,  eTXXov  nvù  TBtwov  ;  oïXXmc  «*s: 

Qcblqos  que ,  lone ,  ime. ,  !,t-  ; 
itoT»  (on  ne  décline  que  «on;)  î 
trott  (on  n«  dVrc/me  çue  iiwwç,  a,  w)  : 
Ion;  àv  ou  0*010;  dtv  ou  clo;  Av  (les  relatif» 
suivis  de   âv  gouvernent  toujours  le  subi.). 


QUE 

Quel  qu'a  SOh  ,  tanc  fanv 
ion'v.  Quelque  chose  qu'il  arrive,  î.-n  Sv 
ayu^-Sri  (auu.-oai'vw  ,  jfut.  ër,orou.ett).  On  tourne 
aussi  par  les  autres  relatifs  :  quel  que  fût 
leur  nombre,  éirooet^iiisoTi  vWv.  A  quelque 
grandeur  qu'ils  parviennent ,  *&v  cimXtxovtûv 
p-t^tOe;  Xet&aotv  (XaftGâvw,  /ur.  >r.y:aat). 
à  quelque  prii  que  ce  soit, 
ùvi'cuiai ,  oiu.at,  /ta.  ftiyriaopixi,  arc.  En  quel- 
que endroit  que,  c-ou  âv.  En  quelque  endroit 
de  la  terre  que  vous  fussiez  ,  ôtreu  irori  fr.z 
thc.  En  quelque  lieu  que  j'aille,  &W  ireri 
ireptûcaa; ,  /ur.  tvaopsi.  ||  devant  un  adjectif, 
éirc*«J-iiroTi.  Quelque  grand  que,  quelque  petit 

que  ,  oao<xa7PT~i  ou  OTrcaooor,TTC.f  .  TiAtxoo— 
S  «"vu  ou  5  jv  /(Xuco  ff^uircrt  (ou  ne  décime  que 
la  première  partie  du  mot).  Quelque  petit 
que,  fta^dç ,    a ,   ov.  Quelque 

peu  que  ce  soit,  à-cnncS*  ôXrvev.  On  tourne 
aussi  par  quoique  ,  lixaî  ,  xafictp.  Quel- 
que -éloquent  qu'il  soit,  ualmf  X^vtiv  o«ro; 
itni  (Xry«»,  fut.  X<Çw).  Quelque  éminent  qu'il 
soit,  tùuù  \Uyxç   irt  Irx-ioyn  (»v,  participe 

Qoklqob ,   environ,  «xtîtv   :  itç. 
cinquante  chevaux,  I«mi 
nixomi    ax*^-v  î171*'»   ï  îirwoi  ti; 
ou  Trtpt  itîrrnxorra. 

QUELQUXN,  ctw,  adj.  Tt; ,  oén.  Ttw';. 
Quelqu'un  de  nous,  rt;  r^àv.  Sowenl  cimi 
on  tourne  par  tel  ou  tel ,  6  *tîv«,  oen.  tcû 
3iîvo;.  Les  espéraBces  que  quelqu'un  tous  a 
données ,  ad  fa  toû  îtivcç  iXm«i;,  «v.  ||  Quel- 
ques-uDS  ,  /met ,  eu ,  a ,  ou  en  deux  mots , 
fort»  ©T,  af,  £.  Quelques-uns  d'entre  eux, 
fvtet  auVrûv. 
QUENOUILLB ,  s.  /.  Wmmtm ,  »;  (ri). 
QUERELLE  ,  s.  /.       ,  i3o<  ft)  :  vt  Ixo;  , 
ou;  (ri)  :  çtX-muia,  eu;  (*).  Chercher  que- 
relle i  quelqu'un,  «>U  «pdc  tiv»  paXXc  ou 
-iwt  ifi.-S«XX»t  /in.  6aX6.  Etre  «n  querelle, 
ipua) ,  /«t.  imm  :  -»tXovtuu«* ,  i» ,  fut.  -qom  : 
«hXovsum.;  fia.  t%».  —  avec  quelqu'un, 

Ttvî  ou  «pd;  nveu 

-QUERELLER,  ».  a.  gronder,  iin-irX-îao*. ( 
/ni.  «Xi*»,  dat.  :  .m-Ttf««,  i,  /«!.  litml 
f.  Il  le  querella  sur  sa  lâcheté,  rùv  «W 

îfl'av    OlÙTil  t1t-ITÎ(AH«. 

Qrr.lVF.LLKR  ,    V.   n.    OU   SB  QtTKKELLER ,    V.  r. 

ieits»,  fut.  iom  :  ftXevsuuW ,    a,  fut.  wj»  : 
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776  QUE 

iia-p«xo{uuf  fut.  ai7  i'ac}iai.  —  avec  quelqu'un, 

TvW    OU    TvpOÇ    .  IV  au 

QUERELLEUR ,  RM ,  ad;',  ipianxo'c ,  %  , 
irt:  «kXovmxoc,  oc,  w  :  eâXiptc,  t<,  t,  oén.  iJoc. 

QUERIR,  v.  a.  Envoyer  quérir,  juwt- 
irlpirop.au  ,  fut  ire cu.*i ,  ace. 

QUESTEUR ,  i.  m.  ra|*i*ç,  ou  (o).  Être 
questeur  ,  Tstputû** ,  fut.  titou. 

QUESTION  ,  *.  f.  demandé  ,  i>*rm<nc  , 
t»c  (i)  :  *>«*T**a,  *tc«  (to).  Petite  question, 
JP«njj«ÎTi«t  eu  (to).  Feire  ou  proposer  à 
quelqu'un  une  question,  rival  n  if wrdm ,  w, 
/ut  no».  Lui  faire  question  sur  question , 
«roXxà  wpcotir-ipe»Tcî«» ,  «• ,  /uf.  nom  ,  acc  || 
Swjel  de  conlrovcrM ,  Çirrrpu» ,  a-roc  (to)  :  iu.- 
oiaGT,TT,p.a ,  arc;  (to).  Traiter  une  question, 
moi  nvoc  M* ,  ft ,  /«I.  lia**.  L'objet  de  le 
question,  to  CdtoÔ|uvov,  eu.  Mettre  quetque 
chose  en  question ,  ri  ou  mpi  twoç  iy-wZr,- 
Ttt* ,  m  ,  ykt  lia**,  Être  en  question,  *>«Ka&)- 
rtcfMu ,  cûfuu ,  /m.  «trônai.  II  est  question 
de  savoir  si,  auftoCirnîrai  et,  avec  finale. 
II  est  question  de  votre  honneur,  «tel  arik 
o'oÇvsc  l<rm  6  *t**v  on  5  Xcrjoç.  II  n'est  pas 
question  de  eelt,  06  «pi  tout*»  6  Xerçoc.  Il 
était  question  de  tous,  inpi  eeû  i»  i  XÉrcc 

0  n'en  est  plus  question,  tourne»,  c'est  une 
chose  6 nie  depuis  longtemps,  neiXoi  toûto  Six- 
«tirpsurreu  (îia-irpdae*»,  fut.  «p 

Question  ,  torture ,  Paîoavoc ,  ou  (t).  Mettre 
à  la  question ,  {koavîÇ** ,  fui.  iett ,  ace.  De- 
mander qu'on  mette  les  esclaves  à  la  ques- 
tion, TOÙC  côciTa;  il;  ^acaxvcv  arWenai ,  oSpu , 

fia.  tocu.ru  Sachant  qu'on  allait  les  mettre 

1  la  question ,  ttfoTtc  en  Jià  paaà\wt  6 
tXrjXoç  »f«  (elïa ,  fut.  tfaeuai  :  «tir* ,  opt.  d'iîui , 
/Wï.  fe-onai),  /socr. 

QUESTIONNAIRE,  1.  m.  poeaviorw ,  où  (i). 

QUESTIONNER ,  ».  a.  >>^  ,  • ,  fut. 
vot* ,  «ce  :  àva-xp Ne* ,  fut.  novm  ,  acc.  :  fpo- 
(mi  ou  iv..;^i; , /uf.  iprôpai ,  acc  —  quel- 
qu'un, Ttvau  —  sur  quelque  chose,  n  om  «tpi 
mec.  Questionner  de  nouveau  ou  à  plusieurs 
reprises,  itr-ipoiToo» ,  û  ,  fut.  rô»,  acc.  Ques- 
tionner en  outre,  irpca-ipotTsu ,  û,  fut.  rô», 
acc.  :  irpcoav-tpoua*  ,  fut.  iprjacuat  ,  acc. 

QUESTIONNEUR,  t.  m.  tu»,  s.  /.  <pt- 
XoirtuQT,; ,  riç  ,  i  ;  :  aiXontuoToc ,  eç  ,  w. 

QUESTURE,  t.  f.  Tajuita,  a<  (i).  Eiercer 
la  questure ,  t«umiû«  ,  fut.  lue**. 


QUI 

QUÊTE,  $./.  action  de  chercher  le  gibiar, 
tjpewou; ,  mk  («).  |  -action  de  demander  ssm 
amfrUntricm  ro  ion /aire  ,  (patte ,  eu  (4)  :  t>«- 
ytajwç,  où  (4).  Quête  pour  un  saint,  poor 
une  divinité,  etc.  apppoc,  où  (s).  Montant 
de  la  quête ,  fpavoc.  ,  eu  (4)  :  arruppa ,  arec.  (to). 

QUÊTER,  ».  a.  chercher  le  gibier,  bj^ninm , 
fut.  iùqu  ,  acc.  H  Faire  la  quête ,  ipaw£«* , 
fut.  bs»,  acc.  Quêter  pour  la  déesse,  rf 
ttâ  à'ritpot,  /kl.  ipû. 

QUÊTEUR,  $.  m.  tess,  f./.  founus  par 
le  verbe. 

QUEUB,  s.  f.  —  det  animaux  en  gênerai, 
oùpoî ,  âc  (4).  —  des  quadrupèdes,   côpâ ,  â; 

(4)  :  xtpxoç,  ou  (t).  De  la  queue,  attenant  i 
la  queue ,  oùpxîoç ,  a ,  e*.  Flatter  de  la  queue 
ou  avec  la  queue,  rf  oùpi  «où»,  ou  *on- 
pfemenf  ooîvo» ,  /m.  aavw.  ||  Queue  «fiai  /ratt, 
•fiât*  feuille,  uioxec,  eu  (6).  H  Queue  d'une 
robe,  cjpixa,  ctoc  (to).  Queue  aa  C armée, 
to  oupaîov,  ou.  Être  à  la  queue,  oùpaf***,**, 
/uf.  ïiou.  Charger  l'ennemi  en  queue,  «arm 
vttTou  roîc  iroXajuoic  irpoo-€âXXo» ,  fut.  Zoù&. 
QUEUB,  s.  /.  pierre  à  aiguuer ,  axa*,  «c  (*} 
QUI,  pron.  relatif,  «ç,  i,  i  :  6Wp,  fcta», 
fssjf  :  dans  (es  phrase*  générale*  ou  cornu- 
tiounetles ,  &cfnçt  ttiç,  2 ,ti ,  çèn.  oSnvoc ,  Tjarweç, 
oumoc.  Souvenl  on  lourns  par  le  participe.  Le 
chemin  qui  conduit  au  salut,  i  tiç  tù»  am- 
mpiav  a^euea  iè'ôc,  où  (êrr*  ,  fut.  £Çw).  |j  Qui, 
interrogatif,  ne ,  vîc ,  rî ,  oèn.  tîvoc  ;  Qui  est 
assex  simple  pour  ignorer?  tic  <Atuç  lùiexc 
iortv  oonc  àpcii  (a*peé*c*  ,  m  ,  fut.  iat»)  ;  À 
qui  est  ce  cheval  t  t(voc  lorrlv  c&toc  i  Imnc  ; 
Qui  étes-voust  xic  tlf  o|  î'  «So>&v  rte  si; 
Qui  je  suis  ?  oVmc  t  îpi  ;  Qui  T  moi  taire  ceci  t 

TO  i'  IpÀ  TOÛTO  ^pâoeu  (if du ,  û ,  /lit,  ^p i ow); 
Qui  des  deux,  troripec,  a,  «;  |  Qui,  *«mi- 
interrogaOf ,  ôVnc,  «me,  2,u ,  ou  quelque/oit 
èc,  i.  Je  montrerai  qui  je  suis,  6Vrt(  tîai 
ÔNiXciai»  (o*tXoo»,  ft,  /uf.  oiow).  Je  ne  sais 
qui  ,  eux  olî*  oW  U  Qui  que  vous  soyex , 
«<m;  «l  Qui  que  ce  soit ,  éonooûv  ou  ooncôN- 
ircT«  (on  ne  décline  que  ooriç,  /a  demiire 
partie  du  mot  reste  invariable. 

QUIA,  adv.  Être  à  quia,  àp«xa""t 

/uf .   r',9«*  :  à--.;  t'to  ,  w  ,  fut.  %9*. 

QUICONQUE,  adj.  «<m;,  «nç,  J,n,  ocn. 
cutiwç,  ^orivoç,  ourooe. 

QUIDAM,  t.  m.  Un  quidam,  quelqu'un, 
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QUI 

n'c,  gén.  Ttvc'c,  enclitique  :  6  J»î»«,  gin.  teô  Jûvoç. 
QUI  ET,  tri,  adj.  <<n>xe«t  »»• 
QUIÉTUDE,  f.  /.  t-tj /.-a,  a;  Douce 
quiétude,  -faXwri,  ne  (4).  Être  dans  une  douce 
quiétude  ,  en  parlant  de  l'âme,  «|«Xtivi«»*  ,  A , 

QUILLE,  «.  /.  ce  ne  de  bot»,  xam'oxeç, 
eu  (5).  ||  Carène  d'un  vaisseau,  Tpomç,  rfc* 
(«)  :  oriîp*,  aç  (4). 

QUINCAILLERIE ,  t.  f.  ^mç,  ou  (1). 
Yendre  de  la  quincaillerie,  fuwjrwM» ,  &, 

/ï<l.  'dûi. 

QUINCAILLIER,  a.  m.  w  (0). 

QDINCONCB ,  a.  m.  En  quinconce ,  «to- 

M«V. 

QUINDÉCAGONB ,  a.  m.  to 
•ywvov,  w. 

QUINB ,  a.  m.  mvreU,  «îoe  (4). 

QUINQUAGÉNAIRE  , 
tî  ,      :  iwvtïwovtoûttiç  ,  ou  (é) ,  au  /ém.  mv- 

•HiXOVTcCn^,  lioç 

QUINQUAGÉSIMB,  a.  /.  mvmxevriS ,  f|  (*) 
QUINQUENNAL,  au,  a<0.  tavreumpu* 

eV. 

QUINQUBNNIUM,  a.  M.  irevreuTTipCç,  {îoç  (4) 
QUINQUERCB ,  a.  m.  irfvra9Xw,  eu  (to) 
QUINQUÉRBMB,  a.  /.  4  ««rr*>c,  euç 

(sous-ent.  «00. 

QUINT,   adj.  cinquième,   irfjMrreç ,  „  ,  cv 
QUINTAL,  a.  m.  t«  iwtTo*  ToXavra, 

(  ixaro'v  reste  indicl.  ). 

QUINTE  ,  a.  /.  accès  de  toux,  iîapoÇu*i*oç , 

où  (4).  ||  Caprice ,  JuomXm ,  «ç  (^) 
QUINTEFEUILLB,  s.  f.  plante, 

çuXXov  ,  ou  (tô). 
QUINTESSENCE,  a.  /.  exfrail  chimique, 

4  i«>wni  eùoî» ,  o*.  ||  Au  fig.  ta  fleur ,  la 

meUleure  partie  d'une  choie,  «2vô©ç,  ouc  (te) 

to  i«Tw,  ou  :  i  iwroç,  eu.  Quintessence  de 

l'esprit ,  tô  rf,c  Jk.avc.ii;  XurroTarov ,  ou. 
QUINTESSENCIER ,  v.  a.  abcpt6oXo^cfiai , 

tûuat ,  fut.  nexpAt ,  acc. 

QUINTEUX,  icse,  adj.  WexeXoç,  eç,  o> 

(comp.   «irtpoç,  *up.  »TaT0«). 

QUINTUPLE,  adj.  *.vr««Xâoi<K,  c;  ou  a, 

w  :  «ivrairXaeî»»* ,        ©»,  gén.  ovoç  :  mvrx- 

«Xoûc,  S,  oûv.  Aa  quintuple,  mvroMtX«oû»<. 
QUINTUPLER  ,  ».  a.  myra«X«<n«Ç»  ,  fut. 

xrtt ,  acc. 

QUINZAINE ,   $.  f.  nom*.  <fc   fuinu  , 
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«•mwtieW,  iwrféc/.  Une  quinzaine 
T«xTix*cJjxâ  tvc'j  iviaurot.  |J  Espace  de  deux 
semâmes,  od  i*ûo  i&Ofu&tç,  <rv.  Dans  II  quin- 
zaine ,  jrroc  «ivrtjeaûînc*  r.p-ipûv. 

QUINZE,  adj.  num.  Trtvrixat'Jixa,  mdicL 
Agé  de  quinze  ans,  mvrixai^ucatr^c ,  r,;  ,  t';. 

QUINZIÈME,  ad;.  mmuu  AWoc ,  *,  e*. 
Qui  se  fait  ou  arrive  le  quinzième  jour, 
Ttxai&txaTixIoc,  a,  ov.  Venir  le  quinzième  jour, 
irivrtxx  iJ ixarat  g;  fp^cpxt ,  /ut.  iXsûeo|uu. 

QUIPROQUO ,   a.  m.  e?«Xu.a,  «to<  (to). 
Faire  un  quiproquo,  e?atXXopai,  fut.  a^aX-natuax, 
QUITTANCE,  a.  /.  ivetf,  *  (il). 

QUITTE ,  adj.  iiz-aXktJL-piï  ,  ilsa  ,  tv  (part, 
aor.  2  pa«i/  (fiK—XKâaots,  fut.  «XXÔÇe»), 
oén.  Être  quitte  d'une  dette,  tÔû  xp«'ou«  «s» 
xXXetaaopuu.  Il  fut  ainsi  quitte  de  tout  dan- 
ger, ou™»  râv  o^nvûv  «ir-nXXâpj.  Tenir  quitte 
d'une  chose,  m  n  iç-ûjju,  fut.  àç-riau.  Je 
vous  tiens  quitte  de  vos  serments  ,  ujaîv  ti» 
3p*ov  «9-iTipLi.  Être  quille  à  quitte,  foe» 
*x».  «5». —  avec  quelqu'un,  ||  Voua 
en  serez  quitte  pour  des  réprimandes,  t*« 
ê*t«  X*y«»  (Mvev  iirtn^oty  dçXiîetTt  (ÔçX»  osj 
o>Xiew£v«.f  yisC.  4çXt;<»»).  N'en  être  pas  quitte 
i  bon  marché,  koxûç  dTC-aXXoiovu  ,  /ut.  oXXo^t*. 

QUITTER,  v.  a.  abandonner,  Xsnrt»  ou 
iwo-Xuww  ,  /ut.  Xtt^w ,  acc.  Quitter  sa  patrie, 
tw  èfwtuTcû  ynv  Xttm».  C'est  par  vos  coupa 
que  je  quitte  la  vie,  uni»  eeS  tôv  6tev  Xsttro». 
Quitter  la  société  de  quelqu'un,  ™è<  âne 
X»p<<» ,  â ,  /«r.  t.<jm.  Quitter  sa  femme ,  rfi» 
pvoûxa  âiFo-wÉiAirojMii ,  jitf.  niufyum.  Quitter 
le  monde,  roue  àv9p«»ircuc  x^Puv  «Xtûu,  /uf. 
t'jdw.  U  a  quitté  les  affaires,  toi  tt? x-j-u.it x 

Xflûpltv  «taet   (<«'•»,    M ,  /«I.   iaau).  J'ai  tout 

quitté  pour  vous,  ttértm  ûirtp  eoû  r^ù.r^x 
lêpsUm,  £»,  fut.  «'*»).  U  Quitler  son  poste, 
XiiiTOTaxTt» ,  i,  /ui.  iîom.  ||  Quitter  le  grand 
min ,  Tijç  Xiucpopou  i^-i'oTOfiau ,  fut.  ix-orx- 
aoftat.  Il  a  quitté  le  chemin  de  la  justice , 
tt;  oWiou  ô£&û  t;-tai-r,.  Quitter  on  projet, 

Tvfc  wpO-MpSeilK  i^-ieTflUA«i,  /ML  ('x-a~TTaiu.il, 
ou  «cfKorajwu ,  /ui.  âiro-emiaepuu.  Faire  quitter 
i  quelqu'un  son  sentiment,  rîfc  pâjxn;  nvè 
<|4ot«|M,  /uf,  sWniet*,   ou  i^onjfxi,  /»U. 


Qcrm»,  déposer,  âire-rtSsjuu ,  /«f.  isc-W- 
aeptat,  acc.  Quitler  ton  habit,  rnv  ioeriTx  Aire- 
îuou.n  ,  /ta.  o'ûeofMu.  Quitter  se  vieille  peau, 
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en  parlant  du  serpent,  tô  -pipx;  âKO-àuopou. 
Quitter  ses  feuille*,  «n  partoni  <fun  arbre, 
•^XXoppe.*»,  » ,  /ui.  T.a».  h  Quitter  une  place,  un 
emploi,  ttc  ipX'îî  àç-i«Tap*i,/Ml.  ««o-owouai. 
Quitter  une  mauvaise  habitude,  irew.poû  î6ou; 
i«>-î «TTou.au,  /ul.  à«e-OTnaop*t ,  ou  àn-^XXâoocr 
pju  ,  fui.  aX^jrfTiOiUAi  :  itcrtfov  t&e;  àTCO-Ttdipat , 
fia.  àîre-Orlaepai,  ou  àiro-Sûepai , /ul.  ouoopai. 

Qcittbk  ,  Wc/ier,  «<p-âipi,  /ni.  à<p-^ou  ,  ace. 
[Céda-,  »îx«Jut.  û;»,  o*n.  *•  — P  1*9*** 
û,  fut.  iatè ,  oën.  —  quelque  choae,  tivôc.  — 
à  quelqu'un ,  tivi.  Quitter  la  partie,  s' avouer 
vaincu,  rh  rVw»  epeXe-yi'»  ,  *  ,  /«I.  «a*.  ^ 

Qntm,  diclarer  quitte,  exempter,  in- 
aXkxom ,  fut.  oUau> ,  acc.  —  quelqu'un  de 
quelque  chose,  ™*  tivoç.  Je  vous  quitte  de 
tout,  «aura  coi  âç-ropi,  fut.  âf-xao»  : 
itâvrwv  àrîXitoîv  ao»  élatipi,  /ul.  îwo». 
'  QUI-VIVE,  mterj.  rit  outoç;  JJ  Au  fig. 
Être  fur  le  qui-vive  ,  «ÙXa6*ep.ai ,  eûpai , 
fut.  r.oxpeu  :  iwivm  mpi-Gu'™»,  /ul.  GX^epai. 

QUOI,  pronom  relatif,  fc,  S,  «  :  oaissp, 
45«ip ,  ôinp  :  dans  certains  cas ,  &m« ,  titi;  , 
2,Tt,  aen.  outivcç,  etc.  Ce  à  quoi  je  pense, 
$r«p  iv-voi»  (h-votu  ,  ù,  /ul.  lia»).  Avoir  de 
quoi  vivre ,  rk  àpxcûvra  fx»  ,  /ut.  1*»  (àpxi»  » 
m  ,  /ut.  ifHèW).  N'avoir  pas  de  quoi  pajer, 
«pôç  Tm  fxiwn,  «*op<o,,  i,M  «  n« 

laissa  pas  de  quoi  se  faire  enterrer,  cuîàv 
«pô<  w  t*çw  tXim  Q*™» ,  11 
n'y  a  pas  de  quoi  vous  alarmer ,  eux  fonv 
Î,ti  çco/.Vr.;  (•©Stepai,  eûpai,  /«L  r.omai).  |j 
Quoi  qu'il  en  arrive,  2,ti  âv  oup^Gfi  (oup- 
&xîv«*  ,  fut.   ewrtfuu).  Quoi  qu'U  en  soit , 

cWeùv  ix.f  (*X«.  M  Quoi  «"^  en 

coûte,  ôitoo-eu  iwroT».  U  Sans  quoi,  «  «  pr,. 


Quoi,  tnierrogatif,  ri,  oén.  riveç.  A  quoi 
bon  cela?  rive;  mu;  ri  tô  5fêXo«;  A  quoi 
peut-il  servir!  ri  ou  ri*  ri  xpT,<rip«u»i  (xfx- 
oipviÛM,  /ul.  tÙ9b>);  En  quoi  me  trompé- je, 
ri  ou  xxrk  ri  ipapTOtvw ,  fut.  âpapTxe&pkzi  ; 
De  quoi  est-il  question?  mpt  rive;  6  X=qc«; 
De  quoi  vous  plaignez- vous?  ri  x.x7a-ptp.fi> 
(xa-ra-fup.9ep.0u,  /m.  pip^opai);  Un  je  ne 
sais  quoi,  oùx  elî'  8,n  (cWa,  /ul.  t'osât). 

Qeoi!  exclamaûf,  xi  H  ;  ri  Hra.-,  Quoi! 
VOUS  «vei  fait  cela!  où  fap  TOÛTa  rstr.iirjt*i 

(«eu»,  à», /m. 

QUOIQUE ,  conj.  ttxai,  insfcc.  Quoiqu'il 
ait  fait  cela,  ûxou  Towra  firpa^a  (irpoiao»,  fut. 
-p .  On  fOWlM  Otaxi  par  xaiTei  ou  xai-tp  , 
avec  te  participe.  Quoique  indigné  des  maui  qui 
affligent  le  peuple,  xaiT«  à^avoxTwv  înrip  «» 
cl  «Uol  itâoxouoi  (i-ravaxrû,,  &  ,  /ul.  t.<~  : 
toox»,  /ut.  itûocuai). 

QUOLIBET,  s.  m.  ô^puape .  «»  (^)-  Dirô 
des  quolibets,  «^XctixÇa»,  fut.  acw  :  Tti«T6- 
ireu'ft» ,  â> ,  /ul.  rio«*. 

QUOTE,  aaj.  /.  Quote-part,  tô  xoft-xxct 
pip&ç ,  eue  (xoB-wma»,  cuoa,  ov  partie,  de  x*6- 
w«).  Quote-part  dans  une  cotisation,  ip«*cî', 
ou  (ô).  Payer  sa  quote-part ,  rw  lpai»o»  ti«- 

9<p«,  fut.  IVJ-WCtà. 

QUOTIDIEN  ,  im,  adj.  xoAr^tptvo; ,  ii,  «  : 
içr.fup roc ,  ii ,  ôv.  On  rourne  mieux  par  xaô' 
Vipipav.  La  ration  quotidienne ,  tô  xa8'  tyipa* 
aiTxpioioM,  eu.  y  Notre  pain  quotidien,  é  âpre; 
tmûv   c  t  -Tioûfftcç ,  ou ,  Bio/. 

QUOTIENT,  ».  m.  tô  «ootc^,  eu  :  tô  merr.- 
po'piov  ,  eu. 

QUOTITÉ,*.  /.  tô  «coTxpsptcv,  *u  :  treoe* 
ti  |upoç,  ou;. 


R 


RAB 

RaBACTAGB,  s.  m.  BaTToXoTia,  «C  d)  : 

çXuxpia,  a« 

RABAG1IEB,  ».  «.   ^ottoXo«t«»,   »,  /ut. 

T/»M  :  •Xuap»»,  «•.,  /«I.  wxw. 

RABACHEUR.  «.  m.  •XÛo^ ,  axe;  (i). 


RAB 

RABAIS,  S.  m.  diminuiion  de  prix,  «P» 
iXaaauv ,  ovec  f^)-  Au  rabais ,  «ù-wripc*.  || 
Mettre  tu  rabais,  déprécier,  »ù*mX«* ,  >ul.  îw, 
acc.  :  sùtiXîÇù»  ou  iÇ-surtXiî;» ,  fut.  iau,  acc. 

RABAISSEMENT ,  :  m.  {Xârrwaiç,  m* 
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RABAISSER,  ».  a.  meure  plus  bas, 
huu ,  fut-  *a&-M» ,  aec.  \\  Rendre  plus  petit  ou 
plis  humble,  t*imiko«,  fi,  fui.  »a«,  acc.  || 
Diminuer,  iXaoao« ,  £>,/«!.  tia«  ,  acc.  [j  JW- 
primer,  xara-aTÎXXfc» ,  /uf.  artXâ» ,  ace.  ||  D4- 
précier ,  »ùt«X£c*  ou  i;-eu-t>i^w ,  /uf.  tac» ,  acc. 
RABAT,  «.  m.  «»p irpax'nXi&v ,  eu  (tô). 
RABATTRE,  ».  a.  faire  retomber ,  nafl-inpi , 
fut.  xaMa»,  ace.  ||  Réprimer,  wao-cT&X» ,  /«I. 
acc.  |J  Diminuer ,t^awut  à,  fut. 
H  i?elronc/ur   iç-aipioftai,  ripai 

—  quelque  chose  d'une  somme,  d'un 
compte,  Tt  tcû  Xo'fou  ou  tx  toû  Xû"jqo.  Ra- 
battre de  l'amitié  qu'on  avait  pour  quelqu'un, 
«cXl»  xxra^itdTipov  wpo;  -riva  îii-juipti ,  fut. 
jucacpai ,  Lycurg. 

RABBIN,  s.  m.  6  «apà  toîc.  IguÎcumc  JV- 


RAC 
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RABBINIQUE ,  adj.  Wcu*fc,  ii,  ov.  Les 
traditions  rabbiniques,  Si^muara,  m  .(ta) , 
Ecc/.  :  aWs'puatcj ,  tàèç  (x),  £cc/. 

RABDOMANCIE ,  t.f.  pa6£ou,xwsî« ,  ac  (4). 

RABLE,  t.  m.  vûra,  o»v  (ta). 

RÂBLÉ,  it,  ou  Rabld,  m,  adj.  »5mé»toc, 
oc,  ov  :  tûaapxoç,  o«,  cv. 

RARONNIR,  ».  a.PiXtto*,  û./uf.  acc. 

RABOT,  s.  m.  $uxâvri,  ne  ft). 

RABOTER,  «.  a.  £uxavO>,  /u<.  iW,  «ce. 

RABOTEUX,  icsk,   as*;,  xfoxûç,  *îa.,  u 

(COmP.    UTtpCÇ,    SUS.  UTiTc;). 

RABOUGRIR,  ».  n.  ou-oxsXXottat,  fut. 
XtacjMtt.  Rabougri,  ie,  "ouv-ioToX^uyoc ,  n,  ov. 

RABROUER,  ».  o.  uomc  i^-tap  ,  fut. 
i-j-rcicj,  acc 

RACAILLE,  t.  /.  populace,  àjrX*,  w  (•). 
Q  0/y'e«  ae  reruf,  aupyoros,  où  (j). 

RACCOMMODAGE,  a.  m.  4mox«uvi,  -ne  (4). 

RACCOMMODEMENT,  s.  m.  JiaXXwvri,  % 
(*)  :  wtTatXXapî ,  «ç  (*). 

RACCOMMODER,  ».  a.   remeurt  an  «on 
état,   im-axwâT,» ,  /uf.  eîoe*  ,  acc. 
moder  de  rienx  souliers,  ri  aaôpà  tiv 
fajuiruv  ajuofMii,  cûpu,  /uf.  oWaopai,  Zuc.  || 
Aufig.  Raccommoder  ses  affaires ,  ra 
i*av-opOoc|Mu ,  cûfiat,  fut.  ûouuu. 

Raccommode*  ,  réconcilier ,  Si-aXXâaaw,  fut. 
ctXXÔÇo.,  acc.  Ayant  raccommodé  les  villes  les 
unes  avec  les  autres,  èt-oXXÔÇac.  tôc  «oXatç 
tpa'î  âXXwXa;,  /joct.  Se  raccommoder,  Ji- 
attaaacjMu  ou  xaT-aXXaacro|«u ,  /ut.  aXXâfciwu 


Ta 


ou  aXX*«pi<K|*au  :  JtaXXafràç  trotécfuu,  où  pat, 
fut.  •naepwu.  Si  nous  nous  raccommodons  arec 
TOUS,  éav  wpôç  u,«tÇ  itHxXXa-yi»^,  (,u*j.  aor. 
2  pas»/ de  oWXXaaatt). 

RACCOMMODEUR,  s.  m.  lm««Ua«mi«,  c5 
(i)  :  àwondç ,  oô  (6).       /swi.  ixiarpix ,  a;  (■/,). 

RACCORDER,  ».  a.  r«»are  pare//,  éua- 
XiÇtt ,  /u(.  ta** ,  acc.  ||  Remettre   d'accord  un 
instrument ,  wetXiv  apparu  ,  fut .  daw ,  occ. 
RACCOURCIR,  ».  a.   an  coupant  ou  an 
,  im-Tijjwt» ,  fut.  Tifxô,    ace.  — 
»  ou-otsaX»,  /uf.  artXw,  acc.  — 
,  en  mutilant,  xgXgûm ,  fui.  cûao, 
acc.  —  en  diminuant  dune  manière  quel- 
conque ,  (uioai ,  û ,  fut.  utiii) ,  acc.  —  en  rc- 
rumfln/ ,  en  analytant,  c-i-rîavw  ou  auv— tj'uvo  , 
/Ist.  TipL,  aec.  j]  En  raccourci,   curropu»;.  [] 
sur  quelqu'un  à  bras  raccourci,  «m 
ràiï,  iXaôvco,  /ul.  «Aoott,  Théocr. 
RACCOURCISSEMENT ,  a.    m.  ouotoXij, 

RACCOUTREMENT,  s.  m.  Imoxwij,  îiç  (x). 
RACCOUTRER ,  ».  a.  àx«'c|Aat ,  oûpAt ,  fut. 
àwoGpai,  acc.  :  fai-axtuatÇtd ,  /itf.  etaw  ,  acc. 
RACCROC,  a.  m.  Par  raceroc,  fit 

crjynj/'.a;  :  Tuy_r;«u;. 

,  iMtXtv  àpTotca  ou  âv-apriu  ,  «î» ,  fut.  iiu«  f 
.  j|  /{«.sa «ir,  rattraper,   àvx-XafAoavw ,  /ul. 
Xrly cjxai ,  acc.  :  à> a-xra o[j.ai ,   â|uu  ,  /u f .  terri- 

acftat,  ace.  Se  raccrocher  à  nne  branche, 
xXôJou  ôvr-ixcftai,  /uf.  àve-^cptt.  Se  raccro- 
cher à  un  espoir,  «î;  (Xxt&a,  xetTa-f aû-ye» ,  fut . 

RACE ,  s.  f.  «rfvc« ,  cuç  (tô).  Toute  la  raco 
a  péri,    nïv  ri   ftvc<  dir-»XiTO  (àir'ôXXufuu, 
/uf.  âiï-cX6û[iAi ).  De  même  race,  if&o'rivifc, 
'ne.,  *c-  D'une  race  illustre,  à»  fivcj;  mpt«pa-> 
voôc  ^ivofuvoc.,  tî  ,  ov  (iivoftat,  /uf.  ^tvra^a-.). 
Être  de  la  race  de  quelqu'un ,  *iro  nve;  -ri- 
1  fis   «rtvcjMu)  :  i«o  tivo«  ou  ix 
rtvoc  to  -v/voç  IXxm,  /uf.  fi^M.  U  se  disait  de 
la  race  des  dieux,  ix  fcô»  tô  ■vt'vcç  fcuv  IXtfs 
(Xifw,  /uf.  XtXu  :  fa»,  fut.  rfco).  [I  Maladie 
de  race ,  vo'axpta  ou-pet^utov ,  où  (to).  ||  Au  fig. 
Chasser  de  race,  imiter  son  pire  ou  tes  an- 
cêtres,  ita.Tptar.tt ,  fut.  otatt. 
RACHAT,  s.  m.  Xûrpwatç,  i«ç  (tj). 
RACHETER,  ».  a.  acheter  de  nouveau, 
i5-ttvtcnai,   cûjmu,  fia.  acc.  —  de 
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quelqu'un ,  «xp  à  uve<.  |]  Délivrer  en  payant  la 
rançon,  Xûojmu,  fut.  Xûeo|wu,  acc.  :  XuTpôo- 
pat,  wp-ai ,  /m/.  «ot|ua,  ace.  |]  Compenser, 
remplacer,  âvx-nXïipo'tt ,  m,  /u(.   «tau,  occ. 

RACINE ,  s.  /.  pîÇx ,  y.;  (y.) .  Petite  racine  , 
p^tcv,  eu  (ri).  Qui  a  beaucoup  de  racines, 
«cXôf ,  te.  ».  Faire  prendre  racine ,  i^oo» , 
ft,  /mi.  «om,  ace.  Prendre  racine,  ^ocpwu , 
cû>*t,  /uf.  w9r.ac|«ii.  Depuis  la  racine,  ii- 
Çc'diY.  H  Cueillir  des  racines ,  ^ks^tm  ou  iiÇo- 
Touit* ,  û ,  fut.  mu.  Vivre  de  rar i nés  ,  p"  i£o- 
«pa-j ew  ,  û ,  fut.  too) .  Qui  se  nourrit  de  ra- 
cines, p'iÇoçxpç,  ce,  ov.  y  Racines  des  ongles, 
^;orjXi;,  wv  (ci).  [|  Racine  d'un  mot,  t© 

ITUfXOV,  OU. 

RACLER,  ».  a.  raUiser,  Çfc»,  /kl.  Va», 
ace.  :  *u»,  /ul.  Çû««,  ace.  Oter  en  raclant, 
ane-J-tw,  /ul.  {-*oo»,  OU  airc-Çû»,  fut.  Êûw», 
acc.  Q  fig.  Racler  du  violon ,  àpoûauc  xt- 
6ap î^a> ,  fut.  iatù. 

Il  A  C  LOIR ,  ».  m.  Raclom,  s.  /.  Êûcrpa, 
ai  {i). 

.  RACLURE,  •./.  tjiau.a  ou  àneÇu au.*,  xtoc  (tô). 

RACONTER,  ».  a.  ôVirçtoji*1»  oû(uu,/ul. 
t;o«jmu,  ace.  Raconter  par  ordre,  itptfô  ©V 
«P7/,uL3i  ou  &ttÇ-tpxoruu ,  /uf.  tXiûacpu,  ace. 
Raconter  comme  un  lait  historique,  loTCffo, 
û,  /ul.  Tuw  ,  occ. 

RACORNIR,  ».  a.  axXnptjvt»,  /ul.  uvi,  acc. 
Racorni,  ie,  xaT-taxXyjwiç,   uïx,  c;  (parue. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  <wX»ipuau.oc,  où  (6). 
f/  st  RACQUITTER ,  ».  r.  regagner  ce  qu'on 
a  perdu,  tô  diroXttXôç  avx-Xxp.€eciM» ,  /ul.  Xiî- 
fojuu. 

RADE,  s.  /.  «pjwç,  ou  (i). 
:  RADEAU,  s.  m.  oxito,  oc  (4). 
,    RADIATION,  «./.  ec/al  «fan  corps  rayow- 
nanl,  ebmvoGoXta,  ac  ft).  |j  Rature,  ftAufti 
«<*;  W). 

RADICAL,  Ait,  ad;.  aÛTo'p>r,oç,  cç,  w. 
Vice  radical,  4  ffi<puroc  xoxtx,  oç.  Guérison 
radicale,  ^  iXcxXr.poç  txmç,  tu;. 

RADICALEMENT,  ai»,  dans  la  racine, 
}it/fttv.  Il  £niieremeni,  6XoxXnp»<  :  fXuf  :  «av- 


RADIÉ ,  is,  adj.  sUrne.!**,  *,  <c. 
RADIEUX,  «es»,  adj.  «xTtwSoAoc ,  oc,  w. 
RADIS,  s.  m.  ôafanc,  tfo<  (4). 

RA  DOT  AGE  ,  t.  m.  et  Radotmie,  s.  /.  X*  [fut. ~  v**a*u*t) ,  Piaf. 


RAF 

pr,a*  ou  «xpxXijpr|ix,  «toc  (tô).  Radotage  qui  est 
l'effet  de  la  vieillesse,  irxpa-pîpxiA*,  «ne  (tô)l 
RADOTER,  ».  n.  Xy.pt»  ou  «xpx-Xr.pM», 
m,  /ul.  Tau.   Radoter  par  l'effet  de  l'âge, 

nxpa-'ry.pâaxtt ,  /ul.  -.Tpxacuat. 

RADOTEUR ,  s.  m.  kcsi  ,  ».  f.  «opâX«»« , 
ou  (6,4).  Vieux  radoteur,  xpovoXnpoe,  0»  (•). 
RADOUR,  s.  m.  imaxwiî,  r*  (4). 
RADOURER,  ».  a.  Ut  uxiuogu./kt.  ira,  «ce. 
RADOUCIR ,  ».  a.  rendre  plia  doux  ,  pàtf 
Imitable  ,  itpxàvu ,  /ul.  ûvâ ,  acc.  :  mXitt,  û, 
/ut.  ii<n* ,  ace.  ||  Diminuer    affaiblir ,  iv-îr.tu , 
/ul.  av-iivt* ,  ace.  :  xxXdu ,  û,  /ul.  ^aXara, 
ace.  y  Se  radoucir  ,   devenir  plu»  traitable , 
tXdox6|uu ,  fut.  lXxa$T<Tcuxi.  —  perdre  de  ton 
miensilé,  «V&tapu ,  fut.  h-tèam  :  «v-tn|u ,  fut. 
à»-io».  Le  froid  s'est  radouci,  tô  x**"»** 
toû  xpûou;  (Xt£i  (Xirr«,  /ul.  X#«»)  :  tô  xpvoç 
timuTtpcv  fé-pn  (fivopxi,  fut.  ftv7i«f«tt). 
RADOUCISSEMENT,  s.  m.  ivttnç ,  ***  (4). 
RAFFERMIR,  ».  a.  Ptëcuo't*,  û,  /ul.  hw, 
ace.  :  art  p  100» ,  S>,  /ul.  «tau,  acc.  Raffermir 
l'esprit ,  TÔV  «û>  xp*TÛ>« ,  fut.  u>«. 

RAFFERMISSEMENT,  a.   m.  fi.&u»«c, 
t«*«  (4)  :  or«pfa»«iç ,  «mc  (n). 
RAFFINAGE,  ».  m.  sodxpuiuie,  oS  (i). 
RAFFINEMENT,  s.  m.  icipupftx,  se  (T;. 
RAFFINER,  ».  a.  purifier,  xx9xpîC« , /uU 
tac* ,  acc.  |j  ».  n.  Sufrriliser ,  n  lier  jusqu'à  1* 
recherche,  mpup^â^cixat ,  fut    a acu.n.  —  sur 
bose,  n  ou  t«pt  tivoç.  U  Raffiné,  ée, 
,  recherché ,  mpup^oç ,  oç ,  ot  (contp. 

OTtpC<  ,    SUp.  OTXTOÇ). 

RAFFOLER,  ».  n.  Im-jMuvoptt ,  /u/.  ftx- 
voûfuu. — d'une  chose,  mi. 

RAFLE ,  ».  f.  petite  grappe ,  pVrpu$iov  ,  e» 
(tô).  y  Au  jeu  de  dit.  Rade  d'as,  6  xûoe^  »» 
(»ou»-ent,  ^oXoc).  RaQe  de  six,  4  x"<»  w 
(tout-ent.  poXoc). 
RAFLER,  ».  a.  ouv-xpitâXt» , /ut  «»••,  ace. 
RAFRAICHIR,  ».  a.  àvx-^x»,  /ul. 
acc.  y  Au  fig.  Rafraîchir  la  mémoire,  rw  u**«r» 
àvx-vto'e* ,  û  ,  fut.  Mro. 

SI  Rafraîchir,  v.  f.  demi  tous  (es  sou, 
ewa-tj'ûxGfiai  ,  /ul.  $jy_Hiiu.xt..  Lorsque  le 
temps  se  sera  rafraîchi,  imiikv  à-c-yu^ 
(sufr;.  aor.  d*«*H*X«.) ,  Pûu.  L'air  s'est  ra- 
fraîchi, lournes,  la  chaleur  est  détenue  plus 
supportable,  to  ir»t«ro«  ^m«»Ttpo»  yi^s  (^r*o«« 
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RAFRAICHISSANT,  aitte  ,  adj.  àw^xnxo'c ,  1  m  (ri).  Raillerie  amère,  «MMlffjMÇ,  OÙ  (4). 
y,,  rfv.  Raillerie  offensante,  xtoropua,  a;  (4).  Raillerie 

délicate, 


RAFRAICHISSEMENT  ,  1.  m.  ««H*, 
r;  («)•  |]  J*  pl.  bornons  agréable*,  wowiç, 
MM  («I)  :  *orâ,  à*  (t«).  —  vivra ,  munition»  , 
oÏt*  ou  om*  ,        (ri)  :  imaînot ,  (t«). 

RAGAILLARDIR,  *.a.  éooyer,  »u<ppflu\w,/u». 
avû  ,  acc.  |j  Raviver,  àva-^ûx» ,  /ta.  4"£»»  flCe# 

RAGE,  «.  /.  hydrophobie,  Xûoo« ,  t>«  (*)• 
Avoir  la  rage,  Xuooâo»,  -  ,  fut.  ûu..\\  Dou- 
leur iré»-ri*e ,  *  ftsîa  dîûvn ,  *«.  Rage  de 
dénis,  Ti  tfurtpa  0*0^0X7^,  *ç.  ||  Trotuporj 
furieux,  (tavia,  «  ft).  Frémir  de  rage, 
Uô  ri*  dp-pic  k-^ofMu,  /ul.  jiavcùjMu.  Être 
transporté  de  rage ,  bt-ualwum ,  fut.  fiavoû- 
(uu.  Aimer  à  la  rage,  ipwntwéii ,  & ,  fut. 
«es»,  occ.  Avoir  la  rage  de  faire  des  vers, 
pou90{uuîw ,  •*,  fut.  w».  Avoir  la  rage  des 
modes  étrangères ,  Çivojmwm»  ,  » ,  fut.  w» 
On  forme  ainsi  plusieurs  composés. 

RAGOUT,  s.  m.  6<{/&v ,  ou  (ri). 

RAGOUTANT,  art»,  adj.  opixruufe,  n,  4*. 

RAGOUTER,  v.  a.  exciter  l'appétit,  -rfa 
fotÇu  nap-o5ûv«,  /ta.  uvfi> .  y  Plaire ,  iptaxw  , 
/uf.  àpiaw  ,  dat.  ou  ace. 

RAGRÉER,  ».  a.  réparer,  Iir-«x»u«Ç» , 
/ta.  âa«,  acc.  || 
«pîio^w./ul.  oaoi,  aec.  |] 

àlW-Tl).t'w  ,    M  ,  /lll.    TtX.uu. , 

RAGREMENT,  S.  m.  fcnownS,  (n). 

RAIDE,  ad;,  voyez  Roidb. 

RAIDEUR,  9,  /.  voyes  Romma. 

RAIDIR,  v.  a.  voyez  Rou>n. 

RAIE,  s.  /.  ligne  tracée,  TpW*»  *  W 

RAIE,  ».  /.  poisson.  Me  tfoc  (A).  Raie 
bouclée,  patoç,  ou  (4). 

RAIFORT,  f.  m.  espèce  de  rave,  $«'<p«voc, 
ou  (4). 

RAILLER,  v.  a.  et  n.  oxûim*  on  âiro- 
oKÛrrw ,  fut.  ax/oy a) ,  ace.  —  quelqu'un ,  n>« 
om  plus  souvent  tU  m*.  On  dit  aussi  rvtà 
im-awinr»,  /ta.  <nu*W  En  raillant,  «utim- 
Qui  aime  à  railler ,  «piAocxti^v ,  «v , 
c*,  gin.  o*»«  :  o**mtto»ç,  ii,  o\».  Aimer  i 
railler ,  f  ùooxwirr^w ,  û ,  /m.  t.™  ,  acc.  |)  Se 
railler  de  quelqu'un,  nvoç  xara-^tXâ»  ,  », 
fut.  *ytXxo&}jLxi.  Il  se  raille  de  tout,  «dvro  h 
jikmrx   rîftiTXt  (rtAifMU,  /ut.  oiiocu.eu). 

RAILLERIE,  s./,  acrion  de  railler,  o-xàyiç, 
M»«  (r,).  iJ  Ce  au'on  at(  en  roj/ianr,  oxifxpi, 


railleries,  *tr*-<m»mm,  /ta.  <nwi»|>«., 

une  raillerie  par  une  autre ,  à  vrtin-oxwin-o» , 
/«r.  axùyu.  Faire  assaut  de  railleries,  J\a- 
crx<Ô7rrcM.xi ,  /ni.  oxo.ycp.xt ,  Aén.  Penchant  i 
la  raillerie,  ?iXgotu»p>p>ooûv»i ,  r;  (r/:,  PoW.  : 
«pôç  T*  axti up:  a.  »ûx«p«i* ,  «Ç ,  Plat.  ||  i*(ai- 
santerie,  irxtJia,  ôc  ft).  Par  raillerie,  nfluîtiç 
X«pw.  Raillerie  à  part,  jut*  owouorfc.  Dis-tu 
cela  tout  de  bon  ou  par  raillerie?  ottguoo&iç 
Taûfa  X*y»»  r;  iroûÇttç  (oirouo«|> ,  fut.  data  : 
HûuÇm  ,  fut.   R0U -Mi!)  ;  P/al. 

RAILLEUR,  Ecsi,  s.  ef  aa)\  oxoMrruwç, 

RAINE  ,  s.  /.  grenouille ,  f&Tpaxoc ,  ou  (4). 
RAINETTE,  s.  /.  petite   grenouille,  0*- 
to*xî<,  #oç         |i  SorM  de  pomme,  «yXuxo- 
|«»Xo»,  ou  (to). 

RAINURE,  ».  /.  7Xu^,  «c  (i). 
RAIPONCE ,  ».  /.  herbe,  çunuu.a  ,  «toc  (to). 
RAIS,  i.  m.  rayon  de  roue,  *y»sjM«,  ac 

RAISIN ,  ».  m.  dTxcp'jXii ,  f;  (4).  Grappe 
de  raisin,  SJtouç,  »oc  (i).  Grain  de  raisin, 
K*         è«T»'<  W-  ^P1»  de  raisin,  y- 

^ffl^TOf  ,    OU  (fi). 

RAISINÉ,  ».  m.  oîpatov,  ou  (to). 
RAISON,  ».  /.  faculté  intellectuelle,  Xop; , 
ou  (4).  Usage  de  la  raison ,  4  roS  Xopu  (u- 
TâXr,^; ,  «»;.  Être  doué  de  raison ,  toû  Xr^ou 
,  fut.  p.«a-3».  Privé  de  raison,  «Xo- 
T°« ,  o« ,  ov.  |  Dan»  le  langage  ordinaire ,  on 

*où; ,  oen.  voû  (4)  ;  îtotYOta  p  e%%  (4)  :  t«ôm.ï)  , 
r,«  (t1,)  :  çpm; ,  wv  (al).  Raison  égarée,  voû; 
TcXavMpuvoc ,  ou  (partie,  de  Mtassîtjitt ,  ûpuzi). 
Raison  droite ,  saine,  v&û;  cpfio'c ,  où  (4)  :  »ù- 
yMifMeivi ,  r,;  (il).  Perdre  la  raison,  tkv  i'ut- 
»otx»  îia-çpâitpoaai  f  ^ur.  ç*apT,ac(MU.  Il  a  perdu 
la  raison,  i^t*  twv  <ppi*i*  ion  :  ^-iottsxi 
râv  fpiv&v  on  toû  fpovitv,  èVujranv  4cw:o5 
(a-ioTOfuu,  /ta.  sWnio&fMu)  :  ou  d'un  srA 
mot  *apa-?po*«î  ON  «ap«-xwr«  (itapa-çpwi»  , 
m,  /ta.  lia*  :  rrapa-xoin-w ,  /i»i.  Jto+w).  Recou- 
vrer la  raison,  roc  çpivac  «««-XapSâvt* ,  /u<> 
Xii^opai  :  àv«-^oo¥i'« ,         ^d.  ï  «v«- 

vx<p»  ,  fut.  rtfyu. 
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Raison  ,  droit ,  équité  ,  Xcryoç  ,  m  (i)  :  J\xx , 
v,i  (i,).  rai  raison  de  faire  cela,  Sbuuiç  ript 
rxurx  wpx<rostv  ou  irpâa9(Av  (  irpavae* , 
irpsu».  Vous  avez,  raison,  opt«ç  -rwNi«x«iç 
(vtvaioxu» ,  fut.  ptiffcaflu).  Plus  que  de  raison , 
u»xXXcv  rcû  oa'ovtcç  (partie,  de  S  il,  fut.  Xtiim). 
Contre  la  raison ,  -xza.  tô  Sixain.  Contre 
toute  raison  ,  trop  à  navra  rà  Stxaj.%.  Sans 
raison,  ikôyuc.  Avec  raison,  opOwç. 

Raison  ,  tangage  sérieux  ,  asw*£xicXeri*  ,  aç 
(À).  Parler  raison,  oTrcuJxteXcyi»,  û ,  /ul. 
ride*  :  «nrsuîafr» ,  /ul.  «xacjMu. 

Raison  ,  compte  ,  satisfaction  ,  >.->:;  ,  on  (2). 
Demander  raison ,  x&-jcv  à^-otrt &» ,  &  ,  /ur. 
t  ;■).  —  à  quelqu'un  ,  -ma.  — de  sa  conduite, 
Ttûv  aûrû  TTi-^a-y;.xtvwy.  Rendre  raison ,  Xo'fov 
SiîwjM  ,  /«t.  ^ûom.  —  à  quelqu'un ,  «vu  — 
de  quelque  chose,  tw«V.  Tirer  raison  d'une 
injure,  GCp«t*c  Map  irapx  nvoç  Xaui6xv«»,  /kl. 
Xr.^cpxu  J'en  aurai  raison,  tourna ,  je  ne  lais- 
serai pas  cela  impuni,  oùx  ii»»,  où*  àip-wrt* 

TCÛTO    a :  .;<.'■> ;.r,-;-#    OU  iltxS'lXXTV*    i  lx<ù  ,    â>  ,  fut. 

«sat*  :  àç-îr,iu,  fut.  âç-iicra)  :  où»  ttnuctpxrl 
t&ûto  h-dvt*  (fut.  de  Jia-^t'p»).  ||  Faire  raison 
à  quelqu'un,  boire  à  ta  santé  de  cehd  gui 
a  bu  à  la  nôtre,  rtvi  iwtirpo-irivù» ,  fut.  wtyuxi. 

Raison  ,  pré*»* ,  arounMRi ,  IX.-^  ,  «  (ô), 
airo$u£iç,  ft)  :  ««^0*  ou  «roJit-jfu*,  «tc* 
(tô).  Donner  des  raisons  pour  prouver  quel- 
que chose ,  a;  iXrrx0'v  nv&*  ^hp0»  £&<*u,i ,  fut. 
Sûao».  Je  peux  le  prouver  par  mille  raisons, 

Raison,  mori/,  cause,  orna,  en  (r.\  Celte 
raison  faisait  que,  aflm  i  ouria  rcû, 
in/în.  Apporter  pour  raison ,  aunacpuxi ,  «|uu, 
fut.  ,  ace,  :  irpo-f «atÇofMu ,  fut.  iac- 

fixi,  acc.  :  irpo-SâXXopai,  /ul.  6aXoûfiat,  acc.  : 
■jrp&-T«îv« ,  fut.  TtvH,  acc.  Pour  quelle  rai- 
son î  îtà  ri  ;  rivoc  taxa;  Quelle  raison  avez- 
vous  eue  de  venir»  iut  ri  ikUc;  ri  uaQùv 
ou  ri  TtaôiM  fchc  (•'pXOfMU,  fut.  iXnioopxi  : 
pxvSav»,  /ul.  puxfrïiffcfwu  :  Troiox»  .  M 
pu  ).  Pour  cette  raison ,  Jià  toùto  :  tcvtou 
iWx.  Sans  raison,  àwuricuc  :  aXo-y»*  :  «wpo- 
f ariorwç.  A  plus  forte  raison  ,  ircXXû  pôXXov. 
A  combien  plus  forte  raison ,  fou  uâxXqv. 
Pour  deui  raisons;  la  première,  la  seconde, 
«Wv  taxa,  i«ô<  (ù«  2n,  iripou  $i  4ri.  Il 
n'y  a  pas  de  raison  pour,  cioï»  ion  *>'  tV», 


RAL 

RAISONNABLE,  adj.  ,/«««.-  de  raison, 
fXXcyeç,  ©ç,  ev.  |  Juste,  équitable,  sûXeryK, 
oç ,  oh  (comp.  «ripe;  ,  sup.  <*twto<)  :  oIxoioî, 
*♦»  «  (eo»i»p;  ÔTSpOÇ,  sup.  otxtoç)  r  Ô&OÇ,  6Ç, 
(comp.  «irspcç,  sup.  mtxto;).  Cause  rai- 
sonnable ,  "i  18X070;  caria. ,  ae.  D'une  ma- 
nière raisonnable,  tùXovc*;.- Votre  douleur  est 
raisonnable ,  S'ucxia.  àX*rûç  (ôa-tsm  ,  û ,  fut. 
r.vw).  Tendre  i  un  pris,  raisonnable  y  t»; 
i£aç  cciTC-^(Jcu«i ,  /ul.  àno-^wocfioi ,  acc. 
RAISONNABLEMENT ,  adt.  .uXo^sç. 
RAISONNEMENT,  s.  m.  /ocu/lé  ou  ac- 
tion  de  raisonner ,  Xo^iopA; ,  où  (c).  Faire 
un  raisonnement,  XoyXcuju ,  fut.  îocjtai.  Faire 
un  faux  raisonnement ,  nxpa-XoriÇcuat ,  fut. 
îotpxi.  Faux  raisonnement,  irapxXcytapu*,  cû 
fi).  I)  Objection ,  allégation  , 
âvnXeri»,  a;  (■«). 

RAISONNER  ,  e.  n.  se  serai 
XoriÇepuu,  /ui.  (vouai.  Raisonner  de  »««., 
srapa-Xori^opat ,  fut.  vo:aat.  L'art  de  rai- 
sonner, i  Xo-pxii  ,  f,;  :  4  &xXsxt««  ,  x* 
(sous-ent.  ts^vd).  (J  Disputer,  contredire ,  im- 
Xift»,  /ul.  âvn-Xt^u  ou  divr-tpâ.  fit 
sonnex  pas,  {«Jèv  «vr-riîrçc. 

RAISONNEUR,  s.  m.  xcsx,  s.  /. 
tc, 

RAJEUNIR ,  ».  a.  àta-vioe* ,  û,  /ici. 

aCC.  |]  V.   R.    àva-vt x'w  ,  /uf.  acw. 
RAJEUNISSEMENT  ,    f.  m. 

«b»C 

RAJUSTER,  v.   a.   ajuster  de 
im-exsua?;*» ,  >U    a'<x»  ,   acc.  |J 
îi-aXXaao»  ,  fut.  aXXâÇu  „  a  ce. 

RALE ,   t*  m.  oiseau, 
(4).  H  RAle  des  marais,   oiseau,  xptl,  oén. 

XptNOC  (^). 

RALE,  ou  Ralinxxt,  s.  m.  Xu^uac,  eû 
(i).  Le  râle  de  la  mort,  fogp|far|ta ,  sa 
(*).  Avoir  le  raie,  «fvxc^x-ys» ,  i,/ui.  wm. 

,  B.  a.  àv-ty.,it  ,  /ut.  , 

onc   ti    iv-ir.ai.  y  Se  ralentir ,  i v-  ir.ui  ,  /ul. 

/u/.  x*X*o». 

RALENTISSEMENT,  t.  m.  Aernc,  iuç 

,  v.  n.  XûÇ<» ,  /ul.  XoÇa.  Riler  à 

DOrt,  yux:c  :  oc ;     ,  wt  fut.  iam. 

RALLIEMENT ,  a.  m.  ouv«6pot<nç,  ito;  (t). 
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Mot  dp  ralliement ,  oûvftnu»  ,  (tô).  Point 
de  ralliement,  Toireç  au-f-xiifiivo; ,  ou  (4).  [| 
Au  fig.  Mot  ou  signe  de  ralliement, 
Ae»  ,  eu  (tô). 

RALLIER  ,  ».  a.  auX-Xi'pf«" ,  fut.  x£c- 
|aou,  acc.  Rallier  les  fuyards,  rcù;  orparwiTa; 
tx  TTC  ÇVvtç  dva-Xafi£âv» ,  /ul.  XT<J»c}Aai.  Se 
rallier,  auX-Xtyfiat ,  /ul.  XtxHocuM  :  ««Xtv 
crjv-^pxoj*« ,  /ut.  tXjûuetMtu 

RALLUMER,  ».  fl.  iraXt-»  âv-owrr» ,  /ul. 
ety»  ,  acc.  :  àva-Çawrupû*  ,  »,  fut.  V.a»  ,  ace.  : 
àv-rpîpu  ,  fut.  iy  ; û  ,  acc.  Rallumer  le  fea , 
aw  propre  et  au  fig.  to  «ûp  âvap*-£tinSM ,  /ul 
îa» ,  acc.  La  guerre  se  ralluma ,  a£*i;  àV 
Tçfttj  îro'Xtji.o;  (iv-ocTrrt* ,  fut.  sty»), 

RAMAGE,  s.  m.  chant  des  oiseaux ,  ^tftu- 
piajjwç,  cû  (ô)  :  pvupiapioc ,  cy  (4)  :  XaXtâ  , 
âç  (x).  ||  Branches  entrelacées,  xXâoa,  «v 
(et).  ||  Ouvrage  de  broderie  ,  iraxtXu.a  ,  a-rcç 
(ri).  Étoffe  a  ramage ,  5 ça  su*  mr&txiXfiivev 
ou  Ji-rv6iau,t'vcv ,  ce  (7rotxtXX»  ,  /ur.  tX»  : 
avôîÇ» ,  /ut.  ta»). 

RAMAGER ,  v.  n.  chanter ,  ^tfep-Çb» ,  /ut. 
ta»  :  (xtwsî^«  ,  /ul.  lom  :  (Mvûpogiat ,  /ul. 
upoûpat  :  >.x>  t'o,   ô ,  /ul.  r,o« 

RAMAIGtRIR,  ».  «.  i&-ioxvcuv» ,  /ul.  av» , 
acc.  ||  ».  n.  lÇ-*ax>flûvc(iat,.  fut.  ewôrô&fuu. 

RAMAS,  f.  m.  aopçprroç ,  où  (4). 

RAMASSER,  f.  a.  r<?mff/r<?  en  las,  isâXtv 
Tjv-âp*,  /ul.  «;»,  acc.  ||  Rassembler ,  réunir, 
auv-céy»,  fut.  aÇo»,  OCC.  :  auX-Xfyi»,  fut. 
X£»,  acc.  :  au-axjuxÇ» ,  fut.  âa»,  acc.  : 
c^-aOpotÇ»,  /ul.  oîa»,  acc.  :  ouf-xpoW» ,  », 
/ul.  TTaw,  acc.  |j  Resserrer,  condenser,  au-y- 
x:c7t«,  »,  /ul.  r,a»,  acc.  :  <ju-ot«XX»  ,  fut. 
artXû ,  acc.  ||  Relever  de  terre ,  iva-Xapkëâv»  , 
/ul.  XT,Ç<-.u.at ,  acc.  :  oupu  ,  /ul.  dp» ,  acc. 

RAMASSIS,  s.  m.  aypçrroc,  où  (4). 

RAME  f  :f.  de  bateau-,  de  navire,  x«rvx, 
v,;  (^)  :  «Xoîtu,  rç  (A).  Poignée  de  la 
xÛKoucv ,  ou  (tô).  Cheville  qui  tient  la 
xwimrrp,  îipcç  (4).  Galère  à  deux  rangs  de 
rames ,  ewpvg ,  ouç  (ù).  —  a  trois  rangs  de 
rames  ,  Tpiïîpr.; ,  ouç  (r).  Garnir  de  rames  , 
t;tr|M» ,  »,.  fut.  ««»,  acc.  Faire  force  de 
rames ,  pdkaÇ» ,  fut.  âa».  ||  Branché  pour 
soutenir  de»  pois,  etc.  xâjMtf;,  «xoç  ($). 

Rame  de  papier,  x«?™»»  fuxsXXoç,  ou  (4). 

RAMEAU ,  s.  m.  petite 
kàoowx©*,  eu  (4).  Qui  a  des 
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»ç,  iç.  Couper  les  rameaux  d  un  arbre, 
Jivapo»  xX*Jiû» ,  fut.  tùeu.  Le  dimanche  des 
Rameaux,  ii  rût  Bat»»  xuptajoi,  tiç  :  Païcoo- 
foc  lop-tT^  €ç.  H  ^u  fig.  ramification,  «apapTr.p.», 
ja-reç  (tô).  Rameaux  des  veines ,  ai  tûv  »Xi£»r 
'ft/cTcaîat ,  ûv.  Rameaux  d'une  mine,  ai  tcO 
puttîXXeu  pâ^îci ,  ûv.  Se  partager  en  plusieurs 
rameaux ,  ti<  «oXXà  uipii  oWtptojtai ,  cûjmu.  , 
fut.  »upi»nacfuu. 

RAMEE,  ».  f.  branchage,  xXâîot,  »v  (cî). 

H  AMENDER,  v.  a.  améliorer  ,  corriger, 
xa-T-opâo» ,  û,  /ul.  «a»,  acc.  ||  Fumer  ou 
engraisser  de  nouveau ,  izxkv*  xofrptû» ,  fut. 
tua»  ,  ou  xoirptÇ» ,  fut.  ta»  ,  acc.  ||  Mettre  à 
un  plus  bat  prix,  tù»vtÇ»,  fut.  ta»,  acc.  | 
».  n.  diminuer  de  prix,  iù»voTtpcç  ^îveu-at, 

fut.  ■vjMTacaai. 

RAMENER,  ».  a.  iirav-âp» ,  /kf.  âÇ«, 
acc.  —  au  combat,  irpoç  |"Éxw.  [|  ^»»  fig. 
Ramener  à  la  raison,  ouçpov^»,  fut.  la», 
acc.  Ramener  dans  le  droit  chemin ,  im- 
orptç»,  fut.  orp  i<f»,  acc. 

RAMER  ,  ».  n.  faire  mouvoir  Us  rame», 
èptaa»  ,  fut.  ipta»  :  xuimXaTt»  ,  à  ,  fut. 
xa«.  U  ».  a.  l 'îiîrm'r  avec  de»  branchage» , 
arwpîr,»,  /ul.  £»,  acc 

RAMEREAU,  s.  m.  péril  ramier,  «imov, 
ou  (tô). 

RAMEUR,  s.  m.  <piTr,ç ,  ou  (4).  De  ra- 
meur, fpiTuwç,  rt,  ov.  Le  travail  des  ra- 
meurs, ipioîa,  94  (i). 

RAM  EUX,   icm,  adj.  xXao»JV,c,  uc,  IÇ. 
rès-rameux,  «oXuxXoJoc,  oç,  ov. 
RAMIER,  ».  m.  tort»  de  pigeon,  ça'aax 
OU  çarrx,  rc  (^). 

RAMIFICATION,  s.  /.  partage  en  plu- 
sieurs branches ,  jcxorciua,  olc  ($)  :  "h  n; 
iroXXà  u-tpu  ^tâ^ootc  »  »«C  ||  Branche ,  partie, 
démembrement,  pipoç,  ou;  (to)  :  à«oa«aa|xa, 
aco<  (tô).  Toutes  les  ramifications  d'une  chose, 
toù    »?pâ-ju,aTo;    rk  tara  j*ipc« ,   ou  rk  xid* 


ta  RAMIFIER,  ».  r.  sû;  iroXXà  p.*>u  o*t- 
aip isu.ai ,  cûfxai,  /ul.  aipto^aopAt  ou  îia-^îîo- 
xou ,  /ul.  îta-^oôriaoji^u. 

RAMOIT1R,  ».  a.  ô*uû\«,  /ul.  av»,  acc. 
RAMOLLIR ,  ».  a.  paXâao» ,  fut.  <$»  ,  acc. 
RAMONER  ,  ».  a.  xadaîp»,  /ul.  ap»  ,  acc. 
RAMONEUR,  a.  m.  4  t«  wtirwa'cxiî*  xx6at- 
orroc  {partie,  de  xaftat'p» ,  fut.  apw). 
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RAMPANT  ,  ahti,  adj.  oui  rompe,  Ipru- 
«rruwc.  a,  w  :  àp hitoioNjç  ,  »c,  te.  ||  <?•«  *« 
train*  à  terre,  en  parlant  des  plantée t  jjx~ 
{upmic,  »«,  Iç.  U  Au  fia.  xaf*»?*"*.  *«t 
X&afutXo;,  »,  o*  :  xafMu&aoe,  oç,  tn  :  x*- 
pwuwTijç,  * ,  t*  :  p/w  *otn»enl,  Tawwôç, 
si,  ov  (comp.  oVtpoc,  «p.  oVarcç).  Avoir  des 
sentiments  bas  el  rampa  nia ,  rairttvà  «ppoviw, 
ou  d*  101  se*/  mol  Taicuvcfpo*»'* ,  m  ,  /ui.  tfa»  : 

Tamtvûç  T71V   ^'j/.t,''    Sii->utu.ai ,   /uf.  Juîoxpuu. 

RAMPE,  j  /•  momie,  àva€a»{A«€,  où  (o). 
f]  fe  /ono   d'un   escalier,  &pùçpaxTO<, 

eu  (ô). 

RAMPEMENT,  f.  m.  ip«uajio<,  cû  (6). 

RAMPER ,  ».  n.  se  tramer  sur  U  ventre, 
i>™ ,  fut.  îfjfm  ou  loir&o».  ||  Au  fig.  itre 
tas ,  s'abaisser ,  gap.duirtTt'tt  ,  » ,  /«I.  M». 
Ramper  aux  pieds  de  quelqu'un  f  àw»Jp**; 
Ttvà  ou  -cm  uito-irniao** ,  fut.  T.Tr,Çt*. 

RAMURE ,  s.  /.  branches  d'un  arbre  , 
xXatfot,  «v  (â).  ||  Bois  d'un  cerf,  xipaTO., 
«v  (ri). 

RANGE ,  adj .  ra^nfoc  ,  -n  ,  c  v ,  Geop.  :  wy- 
«ru>v,  eoou  ,  (partie,  de  Tcrç^T».  ||  S«&«. 
Sentir  le  rance  ,  Terrât*  ,  fut.  iau. 

RANC1DITÉ,  a.  /.  T*noc,  ou<  (rà)  :  Terrp, 

«î  («). 

RANCIR ,  v.  n.  TaypT»,  /ut.  (m. 
RANCISSURE,  a.  /.  wrp"»      (*)  '  T«7* 

Tf<K.  ooç  (ri). 

RANÇON  ,  a.  /.  XÛTpov ,  ou  (to)  ;  plus 
soutient  au  pl.  Xûrp*,  »v  (t«).  Payer  la  rançon  de 
quelqu'un,  riva  XwTpoepju,  oû|*at,  fut.  «ioopuxi. 
RANÇONNEMENT,  a.  m.  if<nîpaÇi«,  t»< 
RANÇONNER ,  v.  a.  àp^upiov  ou  ^rmra 
irpaîaac(Axi ,  /ui.  irpgi^o|*at ,  ace.  Il  ne  ran- 
çonnait pas  ceux  qui  désiraient  l'entendre, 
twî  Ixutgù  im-ôujioùrroc  cù»  iupaowro  XfiiuAra,, 
Xén. 

RANÇONNEITR,  s.  m.  irpoutTwp,  epe;  (i)  : 
îcnrpaxTwp  ,   l;;ç  (â). 

RANCUNE,  s.  /.  (ivTiauaxta,  a;  (4).  Gar- 
der rancune  à  quelqu'un,  ti»1  ou  npo'c  riva 

pLVT.mXXXIW  ,     t*  ,     /  Kl .  T.Otj. 

RANCUNIER,  sus,  adj.  ^«Uaxoc ,  ©ç,  o». 

RANG,  s.  m.  suite  de  choses  rangées  sur 
une  ligne,  cmy.o; ,  ou  (i).  ||  Alignentent  de 
soldats,  xiluc,  sue  (?  Le  premier  rang, 
r  icp<ôm  râ&ç ,  •«■»«•  Le  dernier  rang ,  A 
fc%«N  Ta;.;  f  i«*>  Mettre  au  premier  rang, 
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irpo*t«08«*  ,  fut.  r*e>  ,  aee.  Combattre  an 
premier  rang  ,  «papax*** ,  «* ,  fut.  ris*».  Ceux 
qui  combattent  au  premier  rang ,  ci  «po'pa- 
xot,  •»*.  H  Se  mettre  sur  les  raugs  pour  ob- 
tenir r empire,  mpi  rnç  r-t .... .  %ç  f.Xovtuu**  , 
4,  fut.  r,îy.  —  pour  une  charge  quelconque, 
■rie*  àfx-i»  OU  lit  w  Apx»>  «ap-a-nûUu» ,  „/itf. 

seyyAaV. 

Ram  ,    degré   <T  honneur    ou  de  dignité, 

âÇUtfia ,  a-rec  (to).  Le  premier  rang ,  «pwrûx, 
(rà).  Le  second  rang ,  Sturtpûa ,  mv  (toi). 
Tenir  le  premier  rang,  irpM-nÛM ,  /atf.  tvow. 
—  dans  l'Eut,  ràv  iroXtr&v  ou  h  toïç  «o- 
XiTauç.  Élever  quelqu'un  au  plus  haut  rang, 
«pie.  Tfluj  ftSomrrw  Tipiû  riva  â^t»  ou  oW-oryM 
ou  «po-â^M  ,  /ui.  eu;**.  Soutenir  son  rang , 
xot'  àï,ia.v  «rpeioot*  ,  fut.  irpoî^**.  Ne  pas  le 
soutenir,  àxootii*»,  m,  fut.  wm. 

Rang,  datée,  catégorie,   ftî&c ,   sc*<  f»î). 
Être  au  rang  des  meilleures  choses,  £v 
r**v  ptXTioTuv  n'fju' ,  /au.   t'oep.».  Mettre  au 
rang  des  dieux,  sù;  roue  6eoi>«  eW-à-ft* , 
aÇu,  acc.  Mettre  an  rang  des  ennemis,  su; 
toùç  i'x^côc  Ttfl»rwu,  /»d.  oxcropuxi,  u«r.  Mettre 
la  musique  an  rang  des  connaissances,  «V 
ffeuffita  rrr»  (Aoucnxàv  roioa** ,  fut.  tô£m  ,  Arien. 
Us  mettent  cela  au  rang  des  plus  grands 
maux,  tv  raie  fu^iemuc  C*ipÂa(<  àpiA^uOen  Toûr» 
(àpieptu,  6,  /«I.  lia»),  Chrysott. 

RANGEE,  s.  /.  «mXoc,  ou  (é). 

RANGER,  w.  a.  meure  en  ordre,  riaeu 
ou  Jiï-tiwu  ,  /uf.  t«û;«,  acc.  n  a  rangé 
ces  choses ,  qui  étaient  en  désordre  ,  ràv 

irxilxv    âv-tXt*v ,    TOÛra    lî;   ra;;v  xaT-tVrxff» 
(àv-atpl'«*,    à),  /uf.   eupiioM  :  xaB-iems/u,  /k/. 
xara-orraw).  Bien  rangé ,  sCtoxtoc  ,   o;  ,    ev . 
Mal   rangé ,   i.      ; ,  as ,  e«.  |  Ranger  une 
armée  en  bataille,  tôv  erpaxov  ou  rir»  crrp«- 
Tiài»  icapa-Tâoo»,  /uf.  Toic]**.   Se   ranger  eo 
bataille,  TTdf  i-rauj'-jAii ,  yîil.  reu;obuu.  Bataille 
rangée,  4  tx  tr«paTâ^ie*<  {Aoixvt,  *C,  ou  sim- 
plement  frapâra^tc ,  «*k  (4).  Vaincre  ta  ba- 
taille rangée,   U  irapara^twc  spart1**,  « ,  fut. 
iatt ,  acc.  j|  Ranger  ses  anaires ,  rà  tfuxuTcû 
tu  rto«|Mu,  fut.  thicrepiat.  Être  rangé  dans  sa 
conduite ,  tuTtucrtf»  ,  m  ,  fui.  Homme 
rangé,  ivnp  .fixa***,  ou  (4)  :  é«ùp  "W 
Xiiç,  oûc  (é).  ||  Ranger  au  nombre  de,  tîIs- 
fuu ,  fut.  énaofMu ,  acc.  Au  nombre  de  se* 
ennemis,  h  rs&t  *iôf ûv  r  «ai  simplement  it 
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tcâc  fxflpcT<  ou  iîç  Tti»c  ix^poûc.  L Ranger  des 
villes  moi  M  domination,  iroXtiç  dn  <(*outû 
«etéouAi ,  oOjiou ,  /«I.  twojmu.  Ranger  quel- 
qu'un i  ion  devoir ,  tw«  aMçpoviT;» ,  fut. 
|f».  U  Ranger  de  coté,  àtro-xm»,  » , /«i. 
fa»,  «ce. 

Ram6sk  la  cota,  naviguer  terre  à  terre, 
tt>#  ixTW  iro|>«-irX«'«  ,  fut.  nXtûaou*i  ,  ou 
«op  arXirrcujxi ,  /ul.  X&juu. 

u  Ranger  ,  v.  r.  m  meure  en  rang , 
nxaacy.au  ,  fui.  T«x*rî<ro|uu  :  tcî^iv  X«tu,€âvu  , 
/ul.  Xity©u.eu.  U  S'écarter  pour  faire  placé  , 
«apa-xupi'u ,  û  ,  fui.  w«.  four  laisser  passer, 
iîcû  «op «-x*p<*  ,  *,  M  w»,  ou  IÇ- 
îot*}mu  ,  /m.  ^-«rrwrofMK.  ||  Se  ranger  a  l'o- 
pinion d'un  autre,  tvA  hpcrpvnunitù ,  «* ,  fut. 
ro<u.  Je  me  range  de  votre  avis,  lujta™ 
/ui.  toîÇw.  Se  ranger  du 
parti  de  quelqu'un ,  rm  ouv-î<ttcumu  ,  fut. 
«u-sniocpftt ,  ou  ffuv-Ti'ôipwii ,  fut.  a\>v-ôr,ao- 
uat,  ou  cruixiretf  «-Tâaoc(i.au ,  /ul.  tô^ouxu.  Se 
ranger  tous  l'obéissance,  IpwTÔv  t>m>-r«<j<M», 
fia.  TetÇw.  —  de  quelqu'un,  rm. 

RANIMER ,  v.  a.  rendre  à  la  vie ,  dv- 
rptp», /ul.  i-pp»,  acc.  ||  JWc/iaujfer,  exciter 
de  nouveau ,  au  fig.  à^-fjtîp» ,  /ut  «T^p» . 
«ce.  :  âvauV^imT,»  ,  fut.  »o»,  «ce.  :  àvoi-Ç»™- 
pîw  f  û  ,  /ut.  ri*»  ,  «ce. 

R  A  PAGE,  odj.  àpiccocTTW'ç,  w,  w.^ 

RAPACITÉ  ,  #.  /.  tô  àpiwxrawv  ,  où. 
Avec  rapacité,  «pw^w. 

RAPE ,  s.  /.  instrument  pour  râper,  Çû- 

OTpOV,    OU  (tÔ). 

RAPER ,  v.  «.  Çû» ,  /u/.         ,  «ce. 
RAPETASSER,  u.   a.   «v*Ê-p*irr*»,  /ul. 
p'ai}/»,  acc. 

RAPETISSER,  r.  a.  piio»,  i,  fuU  ûau, 
acc.  :  CXaaoow,  i,  /wl.  »o»,  acc.  :  cu- 
ct<U»,  /ul.  <mX»,  acc.  |j  ».  n.  |uiqc|mu,  oO.uat, 
•fut.  6>&T,acpuu. 

RAPIDE,  ad;.  t«xûç,  si*,  6  (cornu.  tu- 

pTipoç,  sup.  t»x«**t°C  ou  Taxteroç)  •  iutut , 

lia,  6  (comp.  ÛTtpoç,  sup.  ÛTaroc).  Dont  la 

marche  est   rapide ,  t«x««o«î  om  «wtouç  , 

tue,  «».  fi*n.  ©*oc.  Dont  le  vol  est  rapide, 

T*w«vrrA  ou  imttnki  SUle  rapide, 

«  «report»  ***> 

RAPIDEMENT,  aov.  -rxy  iw;  {comp.  ôâaacv, 

*«p.  T«xi«ra).  Qui  vole  rapidement,  tccxu- 

«t^î,  ïk,  k.Q»1  P**1*  rapidement,  t«xu- 


fXttaax  ,  oç ,  ev.  On  /orm<  amsi  beaucoup  de 
composés. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  t«xuttÎç,  wroçft)  :  t«xcç, 
ooç  (tô).  Avec  rapidité,  t*x»'*»î.  Avec  la  plus 
grande  rapidité,  oaov  toxoç. 

RAPIÉCER  et  Raméceter,  ».  a.  iva^-^irr», 
fut.  pi'iù) ,  acc. 

RAPINE,  S.  /.  iprr.-rri,  îfc  (*).  Qui  vit 
de  rapines ,  âpTr&Çi&oc  ,  oç ,  ov. 

RAPINËR,  v.  a.  cl  n.  âpit*Zu,fut.  â\tù  ,  «ce. 

RAPPEL,  s.  m.  action  de  rappeler,  ùca- 
vàxX«<nc,  t»ç  Rappel  des  bannis,  »  tû« 
çu-vâà'u"»  xâOo^oç,  eu.  ||  Siona/  pour  rappeler 
les  soldais,  àvaxXiinxov ,  où  (tô).  Battre  le  rap- 
pel ,  TÔ  ivSUCXnTUCÔV    or, tiXL vu  ,  /ul.    avij . 

RAPPELER,  ».  a.  appe/er  pour  /air«  re- 
venir ,  àva-xaXtw  ,  w  ,  fut.  xaXiat» ,  acc.  — 
d'un  lieu ,  U  -romu  nvo'c.  ||  Rappeler  les  exilés , 
tcùç  çu-joîo'aç  xaT-crfû»,  fui.  |]  Rappeler 

quelqu'un  i  la  vie  -,  tlç  tô  ç wç  nva  awt- 
XaXttù,    Û,  /Ul.    xaXlaco,   ou    Iwdfu,  fut. 

i\t*.  ||  Rappeler  ses  esprits ,  Ijmkitôv  àva-Xa^- 
€«îvm,  fut.  Xr^ixxi.  ||  Rappeler  le  souvenir 
d'une  chose,  tivôç  {avt^t.v  âva-xaXi», 
xaXiau,  ou  àvx-vio«* ,  m  ,  fut.  mata. 

Rappeler  ,  remettre  en  mémoire ,  àva-fu- 
u.vt'oxw  ,  fut.  âv x-u.yr.aw ,  acc.  —  quelque  chose 
i  quelqu'un  ,  ™«  n.  Je  vous  rappellerai  ce 
qu'il  a  fait,  ««-pw  6pû;  t«  tcut»  iwrp«- 
f^i,  r/af.  Ou  pcul  mettre  aussi  le  nom  de 
la  chose  au  génitif.  Pour  vous  rappeler  les 
maux  passés,  ûozt  àva-|uu,vf,9xiiv  upâç  twv  -p- 
vcu.i'vwv  xaxûy ,  Andoc.  j]  Représenter ,  remon- 
trer ,  uiw-u.iu.vr,axM  ,  yWl.  uiw-{Avrîff» ,  acc. 
—  quelque  chose  à  quelqu'un,  Ttv«  n.  Je  croii 
d'abord  devoir  vous  rappeler,  irp«Tov  clfiai, 
i'iî»  ÎMro-jxvfoou  6(xô«,  /socr.  Rappelez  à  votre 
esprit  que  vous  êtes  homme,  «lauw'v,  «c 

5v6pù>«OC   iv,   Û7TC-u.i'avr,ax»  ,  /<00T. 

M  Rappeler,   ».   r.  10   reuoui'cmr,  u.cu.v 
oxooflit   ou  ày~a-u.iu.vrîaxcu.at ,  fut.  UiVSievdieesUU  » 
acc.  ou  gén.  On  emploie  plus  souvent  le  parf. 
(A<uwi(uit.  Je  me  rappelle  fort  bien  que,  t» 
ut U.V7.U.XI  in ,  indic. 

RAPPORT,  ».  m.  ce  qu'une  chou  rap- 
porte ou  produit,  çopat,  i«  (t)  :  w'ewç,  «w 
(i)  :  «poWoc,  ou  (i).  Qui  est  d'un  bon  rap- 
port, iûtpcpc;  OU  lûxxpTTc;  ,  oç,  ot  :  WorifAOC, 
oc  ou  ov  (comp.  M-npoç,  sup.  i*t«toç).  Qui 
n'est  d'aucun  rapport,  «jmuhcoç,  oç,  ot. 

M 
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Rappokt,  raccord,  rajustage.  Pièce  de  rap- 
port, «poeéau*,  «tc«  (to).  Ourrage  fait  de 
pièces  de  rapport,  juVrp**,  «vo*  (é). 

Rapport,  vapeur  de  t estomac,  fpu-flAa,  are; 
(ri)  :  lpuTji.eç,  cû  (6).  Qui  donne  ou  qui  oc- 
casionne des  rapports,  Ipu^jiATtiJiî; ,  «c,  «c. 
Avoir  des  rapports,  Ipw-rcfwu,  /ul.  sé&pa». 

Rapport,  recfc,  J^<nç,  M*  (*).  Taire  le 

rapport  de  quelque  chose,  îi-^'oji*1.  eipu, 
Via.  t1«{«u,  acc.  :  Ji-mx^  ïuÇ-i^*1  • 
/ml  iXtuaGAïai  occ.  S'en  fier  au  rapport  d'au- 
trui ,  nie  Jrtpw  Xo-yoi;  monte ,  fui.  «û«r».  Faui 
rapport,  ^wftuc,  eû«  (Ô).  Rapport  feux 
et  calomnieux,  Jia€eXii,  %ç,  Faire  de  feux 
rapporU  contre  quelqu'un,  Ji*-6âXX« ,  fut. 
6aX« ,  occ.  :  KaTa-^tûîofMU,  fut.  Çiûociaxi ,  gén. 
Être  rictime  de  taux  rapports,  St&-&LÛ*u*x , 
/fat.   exiiftilae^t  :  o\x6cXxT;  0Û7.I  îmauaiç  mpi- 

Rapport,    confiance,  ana/o^iV,  avaXfi^îa, 
a<  (*)  :  fupwpo»^* ,  ac  ft).  Rapport  d'inclina- 
tions et  d'humeurs ,  oupcoiôux ,  ac  (4).  Rap- 
port d'opinions,  î|i*$oÇîac  ou  IfmM&à ,  oc  (i). 
Aroir  du  rapport,  dwa-Xo-j*» ,  i,  /kl.  fa*»: 
^-çwWo),  »,  fut.  i**.  D  y  a  du  rapport 
entre  ces  choses,  nuÎTa  «{a-çwwî  aXX«l«c. 
Il  y  a  bien  du  rapport  entre  la  circonspec- 
tion et  la  timidité,  impaicXfaiâ  fan  fi  tu- 
x«6l<  xal  ri  £nX|iw.  Qui  est  en  rapport  arec , 
àvoXo-roî,  ©c,  <w,  a»«c  te  dut.  ou  avec  *po'< 
et  race.  ||  Aroir  rapport  à,  up&a-w»,  fut. 
il»,  avec  te  dat.   ou  *p«c  et  race.  Cela  n'a 
point  de  rapport  i  l'affaire  dont  a  «'agit,  tuîto 
içpàç  ri  icap-w  TrpÔTjA*  oùîb  icpco-w*i ,  fut. 
t£m.  Ce  qui  a  rapport  à  la  rie,  tù  «p«c  -ri* 
|l  Par  rapport  à,  eu  igard  à,  retafae- 
ment,  *po«  avec  face.  ||  Par  rapport  à,  «n 
faveur  de,  x<*fl»  ou  Inxa,  gin.  Le  prex 
te  met  toujours  après  un  mot.  Par  rapport  i 
lui,  oùtoS  x«e»«  USo«  le  rapport  de,  wp<fc 
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deux  ans,  *a?tvi*tfT»3>opoc ,  oc,  o.  Qui  ne  rap- 
porte rien,  ôç&po;  ou  âxap*©*,  oc,  «*• 

RAPPoant»,  diriger  sers  un  but,  i^a-ftp*»,. 
/ui.  àv-cîa»,  acc.  Rapporter  tout  à  son  in- 
térêt, ««ma  lie  t«  ijMtuno  i»a-^é>c 

,  raconter,  îi-^ttaxt ,  ciipu,  /m. 
acc. —les  choses  comme  elles  se  sou  1 
rà  -rrrivTiaiv*  ht 
(  ut.  •nvfaejA.xi  :  «petw,  /ut.  «p«Ê»).  H  J%r 
noncer,  irftôlu  ou  in-a-r^i^M  ou  iï-a-nt>Ju», 
fut.  «yriX»,  occ.  §  Citer,  alléguer,  «aa-ixapai, 
/ut.  iVai,       flMro»  Xi^e.,  /ui.  x£»  on 
fa«*  :  cwijm,  fut.  épia»,  occ  On  rapporta  que 
la  Tille  arait  été  prise,  •c>aTT£XX«Teu  s*  i 
«dXic  xar-aXirirr»  (xxTX-XafLÊavcpu .  /ut.  Xu- 
çWscpixi).    On    rapporte  qu'Anaxarque  dit, 
'AvoXopxôv  «/acnv  lîmi»  (»t*a»,  aor.  3  irrég.  d* 
Xfr»»).  On  rapporte  qu'autrefois  Ésope  Tint  à 
Delphes,  Xt-rrroî  ttot»  AiX?c»ç  Aî<nMtc«  iXÔÛ» 
7pX0(*.«,  /uf.  IX«le«fMu). 

Rapport™  nn  procès,  en  faire  le  rapport. 
«tôt  Sbatç  àva-çt'p»,  /ul.  iv-ofa*. 
nne  affaire  défaut  le  sénat,  *p»e 
cipi  toS  «pa-fixane  év-flrr»,  fui. 

Rippoknai ,  abroger ,  «ueupo» ,  w ,  fut.  uau , 
acc.  :  àftfTto»,  i,  /li.  îpi,  M  RapporUr 
une  loi,  r abroger,  v-.-u.cv  àv-xi?tw,  i,  fut. 
atpTjae*. 

si  Rapportir,  ».  r.  s'accorder,  ava-Ao^tw, 
,  fut.  wn  :  «vp.-?«y**»,  m,  /ul.  «m»  :  «>- 
u4*t  fut.  ton.  -  «rec  ce  qui  a  été  dit  : 

•rote  «îpnidvwc.  y  ^poir  ropporj  a,  «pw-rôu*  , 
fut.  lit»,  dat.  ou  içpôc  et  tacc.  Choses  qui 
ne  se  rapportent  i  rien ,  rà  «poc  eû&v  vpco- 
■hurrex,  mn.  []  ^roir  ac  (a  tendance  vert  une 
chose,  cuv-nlw»,  fut.  t»vw  ,  a»ec  «pô«  ou  t>û 
et  face.  Tout  se  rapporte  à  cela,  sic  «ûto 


cars  t:oXXx. 

RAPPORTER,  v.  a.  reporter  au  lieu  ot)  rem 
a  pris  ou  à  celui  oui  a  donné,  àva-wspuT» , 
fut.  le  ta  ,  acc. 

Rapports  a,  produire  ,  çipo,  /kl.  efa»,  acc. 
Rapporter  du  fruit,  xapw>?«p<» ,  a,  >W.  ■»«». 
Qui  rapporte  beaucoup,  ifi?opo<  ou  i5*op«o«, 
©ç,  w  :  wonuac,  «c  ou  u,  «.  Qui  rapporte 
tous  les  ans ,  I*mwto?o?o<  ,  ec,  et.  —  touijes 


•'W  Rapporte*  ,  M  con/î er  à  ,  manu»» ,  fut. 
lûau .  —  i  quelqu'un  sur  quelque  chose ,  nw 
«t»t  nwç.  Je  m'en  rapporte  à  ▼otre  j «Re- 
nient, tournez,  je  voua  laisse  juger,  i*v* 
Tptm»  a«  xpïva»  (lu  ffé§m9Jut,  rp«4*»  : 
/uf.  xpni).  Plat.  Je  m'en  rapporte  à  tous, 

!ST»ÎXr^x   «pâMttv  (irp«a«w,  /«<.  Uf*»). 

RAPPORTEUR ,   s.  m.  celui  fssj  faix 
rapport  <funa  #ir<,  i  «»pi  nû  «pâ^nx 
dwa-ffpu*  ou  iv-a-jw,    wrro;  (partie,  (fàvx- 
•éfiii.  M  *»-^a-,  ei  sfé^r»,  fut  éfr).\', 
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Qui  fait  des  rapport»  faux  ou  indiscrets,  £toc- 
CcXo; ,  ou  (é)  :  i}*6upio-nî{  ,  où  (i). 

RAPPRENDRE ,  ».  a.  eV^paviavo) ,  fut. 
j*afaiao{uu ,  ace.  \]  Rapprendre  aoe  chose  à  an 
autre,  tî  t»*«  àva-à\  Jaîox* ,  fut.  itSa^a. 
}  RAPPROCHEMENT,  s.  m.  action  de  rap- 
procher ,  irp3oétone ,  i»e  (il).  [|  Proximité,  l"rp- 
tt  ;  ,  ïitoç  («).  Q  Jteonri/iarion ,  *\aXXapî,  jfe 
(fl).  || GoiamaraisOfl ,  av-ptpiaiç ,  i«;  (ri). —  d  une 
chose  arec  une  autre,  Ttvèç  wpo'c  tt. 

RAPPROCHER,  v.  a.  approcher  de  nou- 
veau ,  ireîXiv  «poo--nfl7i|«  ou  simplement  rrpco-- 
Tiénpu,  /m.    «peo-éiioo».  —  une  chose  d'une 
autre,  tî  tm.  Se   rapprocher  les  uns  des 
autres,  itdXv*  ouv-tpxofuu,  fut.  tXiûao{«u.  Se 
rapprocher  d'un  lieo,  tû  to*»  t-j-rîÇu,  /u<. 
t ko  ,  ou  mXflîÇu ,  fut.  dat».  ||  Récouciïter ,  îi- 
aXXiaat*  ou  xar-oXXioatÉ  ou  crov-oXXaîaa»  ,  /u/. 
aXXaÇu,  ace.  — avec  quelqu'un,  im  ou  «poç 
Tiva.  Rapprocher  deux  amis  brouillés,  tïùç  o^t- 
Xouç  irpèç  ôXX'nXouc  **t— oXXaacrw.  Se  rapprocher 
de  quelqu'un,  JiaXXa-pr»  ou  JutA^-yi;  irpôc  xivct 
«cttcfieu ,  owpuit ,  fut.  méfiai.  Ils  se  sont  rap- 
prochés ,  oûutoTtpov  iXÀr.Xoi;  xpûvreu  (xpo:ou.eu , 
ûw.at,  /ul.  xpïîoopuu),  |j  Comparer ,  wxpa-€<xXAe» , 
fut.  €aX& ,  a  ce.  :  «apiÇ-tTuÇe» ,  /ut.  ecau ,  ace.  : 
ou^-xpi\«>,  /ui.  xpr*&,  occ. — une  chose  d'une 
autre,  ti  irpôc  n. 

RAPSODE,  a.  m.  fc^dc,  oô  (é). 
R  A  PS  0  DIE  ,  s.  /.  chant  de*  rapsode*,  pa- 
T-ee&a.  ae  (*).  y  Jfauwrfs  rama*,  «oAu^-pa, 

RAPT ,  $.  m.  enlèvement,  ipirocyn ,  %ç  (i). 
R  A  PURE,  t.  /.  tyopA,  «toc  (t*). 
RAQUETTE,  a./.  îktûÎuv,  eu  (tô). 
RARE ,  adj .  peu  commun ,  pet»  fréquent , 

(T1TSV10C,  &  ,  OV  (COffW.  U>  T  t  p  G  {  ,  tup.  MTCCTOÇ)  •  U   CS  t 

rare  que,  oicôW*  Ion  tô,  m/u».  H  n'est  pas 
rare  de,  ou  eiremev  (*otts»«fii.  iem),  avec  fut/. 
•  L'argent  est  rare ,  encuvwj  io-m  àp^uptou  t>  tt. 
-w.ii.  Devenir  rare,  emomÇM ,  /«<.  îau.  Les 
omis  sent  bien  rares,  vwemtoooi  fîXet. 

Ram,  excellent,  distingué,  l^oc,  ac,  w 
feomp.  «Vrepoc,  sup.  ornerec)  :  s*Çaiprro(,  oç,  en 
(camp,  »r»poc,  sup.  mt«ktoc).  Homme  d'un 
mérite  rare,         sV  ép«rp  ou  irpôc 

<?is-ftpo>v,  bvto<  (parric.  d*  Sia-fipo»,  /ul. 
Ji-eieve).  Être  d'une  sagesse  rare,  oW«u  «W 
?<p«* ,  fut.  ÔV-0Î9W.  Beauté  rare,  ri  ummy 
»kXXoç,  tuf.  Etre  d'une  beauté  rare,  ri  xoAXti 
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àpiortûw ,  /uf.  tûau.  Qui  est  d'une  beauté 
rare,  mpuuÀt; ,  afc,  Action  rare,  fp^ov 
Xo^cu  à^iÛToiTcv ,  ou  (tô).  Qai  n'est  pas  rare , 
en  ce  sens,  i  rux»».  f,  tuxoûo-*,  to  rjx&'v  (porn'e. 
oor.  2  de  tu^x*"»,  fut.  Tiûî-ctteti).  Cela  n'est 
pas  rare,  l<m  toûto  twv  ToxsVroit. 

Rare,  peu  t/ense,  àpaus;,  â,  o'v  (comp. 
oTipoç,  sup.  oVaToc).  Devenir  plus  rare,  se 
raréfier,  àpatoc|j.ou,  oûp.ai,  fut.  i/if.i'.un, 

RARÉFACTIF,  m,  ou  Rabétuiit,  asti, 
adj .  âpatuTucoç  ,  ii ,  o't. 
RARÉFACTION ,  s.  /.  àpoWtç,  iok  (iî). 
RARÉFIER,  r.  a.  àpaw»,  m,  fut.  ûou  ,  occ. 
RAREMENT ,  adv.  <nravîwe  :  orraviobue.  Cela 
arrivait  rarement,  h  tcûto  «nfaivtov. 

RARETÉ,  a.  /.  qualité  de  ce  qui  est  rare, 
oTcavioTT.ç ,  utoç  (i)  :  tô  ottxvw*  ,  eu  (neutre  de 
«Tisvtoc,  et,   et).  |j  Manque,   disette,  ottxw; , 
•ttC  (^)  :  IVSlUi ,  *c  ("k)  :  éTtopîtt ,  eu;  (<V 
reté  de  rirrw,  (rTj.  Il  Singula- 

rité, étrangeté,  to  *ap«îc&>v,  ou  (neutre  de 
«apaî^of,  ce,  cv).  C'est  une  rareté  que  de, 
wapetëcl-o»  Ion  to  ,  btfin.  Pour  la  rareté  du 
(ait,   îià  to  irapâ^ov. 

RAS,  Rask,  adj.  tondu  de  près,  ioAç.,  if, 
ov  (comp.  OTtpo; ,  sup.  ot*to<).  |J  Rase  cam- 
pagne, «iî(s-»,  eu  (w).  Descendre  en  rase 
campagne,  ii;  tô  iw^'e»  »atT«-&ii>*i ,  /au.  611- 

RASADB,  a.  /.  etpxmç,  t*<x  (i).  Boire 
une  rasade,  dpuorri  iriva»,  /u(.  «topu. 

RASER,  9.  a.  couper  le  poli  et  surtout  la 
barbe,  Çupt'u ,  «V,  fut.  t,iu,  acc.  Raser  de 
près,  f»  xp»  Çupte»,  m.  8e  rater,  ^ûpopuu, 
fut  Çupoûpuu. 

H.ASKB  y    d éfT\0 1 IT  p         i  CL- Ttù  y  fJX3.V  Ci)  f 

OCC.  :  xar-i5aç^w  ,  /uf.  fa»  ,  OCC 

Rasu,  effleurer,  tyaùm  OU   im-^aûee,  /ul. 
^aûou,  oén.  Raser  la  terre,  U  surface  de 
l'eau ,  T-fie  pic ,  toû  C^atoc  Im-j/tutu.  Volani 
è  la  surface  d'un  étang ,  elles  rasent  l'eau  du 
bout  de  leurs  ailes,   Atpumc  fo  xpi  «apa- 
«•TÔftrvst  (TTipa-aiTcaai,  fut.  imioopuu)  ^aûouai 
toï;  imXoi«  tVtffoXûc ,  Plut. 
RASOIR,  s.  m.  gu»*,  oô  (i). 
RASSASIEMENT,  a.  m.  «o>c<,  ou  («). 
RASSASIER,  v.  a.  xoptVwju,  /u/.  nopia», 
«ce.  Se  rassasier,  awpc'wujMu,  /eu.  xopt«ev,oc- 
(xxi,  gin.  Se  rassasier  de  mata,  «m»*  sy~ 
irMxusu,  fut.  <p-«Xu«éTioeouii,    pu  |av^»aaaV 
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fi.au,  oû|A«tt  fut.  tiHezujti.  J'en  suil  rassasié, 
rcû-rwt  xxTxxopw;  fx«  :  «ût»w  fx«  (M  Kf<* 
(fx»,  /mi.  IÇ«).  Qu'on  ne  peul  rassasier,  ix6- 
piaTcc,  cç,  «. — de  quelque  chose,  twoc.  Il 
ne  peut  s'en  rassasier ,  toûtwv  «xcoforMc  fx*i 
(fXw,  /uf.  f£«).  Sans  pouvoir  se  rassasier, 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  auvflrçwpi ,  «ç  ft). 

RASSEMBLER,  ».  a.  auv-««j«» ,  /uf. 
acc.  :  suX-tfpa ,  /uf.  x*g« ,  ace.  —  une  nom- 
breuse armée,  w>XXr4v  cTpxTtetv.  Rassembler  les 
débris  de  sa  fortune,  t«  twv  xpt(*«Tt*»  Xcrnà 
<niv-at-y«tp»,  fut.  o-ppi.  Rassembler  toutes  ses 

fOrces  ,  ttiv  'îuyxp.iv  «uX-),r-;  t  ua l  ,  /uf.  /.iy-iLii. 

il  Rassembler  le  sénat,  rh  fkuXw  mrf-xaXiu, 
û,  fut.  xoXioM.  Rassembler  le  peuple,  tt.v 
ÈxxXixriov  owv-â-y»  ,  /uf.  eu;u.  |]  Se  rassembler, 
«uv-i'pxcp«» ,  /uf.  tXiûocu.ai.  —  dans  un  même 
lieu,  tlt  t©  owtc.  Il  ne  but  pas  attendre 
qu'ils  soient  rassemblés ,  ut.  *tï  *tpi-uîvuv  f»; 
«v  â«poio«û<n  (ïrtpi-^vM ,  fut.  (UVM  :  iftpciT;» , 
fut.  otow),  Isocr. 

RASSEOIR,  v.  a.  remettre  sur  son  siège, 
ircîXiv  xafl-îÇw,/u/.  {»«■»,  acc.  Se  rasseoir,  àiroxaft- 
iÇopwu,  /uf.  i<xop.ou.  y  Rétablir,  d*ox«MoTV,p.t , 
/uf.  *iroxxT«-<rnra» ,  acc.  ][  Calmer,  reposer, 
àva-*aû*»,  /uf.  «où©-*» ,  acc.  :  ava-i^x*»  /«*• 
$ÛÇ«,  acc.  Rasseoir  ses  esprits,  i|*«uTov  «*a- 
Àxj*S«v»,  /m.  XiîyofMU  ou  dva-xTetojMU,  «pu, 
/uf.  x7Ti(i5|xat.  De  sens  rassis,  voyez  Rassis. 

RASSÉRÉNER,  v.  a.  «oîXw  eu8pi«>,  /uf. 
mu,  acc.  \\  au  fig.  Rasséréner  son  front,  to 

USTMirov  £xXa*l  ,  M ,  fut.  X3^*3"' 

RASSIS,  m,  odj.  ou  partie,  ca/me,  re- 
posé", àva-Kiiraufi«'vcc  ,  r, ,  cv  (  porfic.  par/, 
passif  d,àvx-7r*ûw ,  fut.  itxûo»).  De  sens  rassis, 
oxeXf  :  &à  oyt\rt(  :  xx6'  iftouxîxv.  Qm  Ml  de 
sens  rassis,  f.ouxcct  ce,  cv  (comp.  atrtpo;,  sup. 
airato;).  Homme  rassis,  ùVr.p  ivotxot,;,  cô( 
|[  Pain  rassis,  ôpTeç  f»Xec,  ou  (4). 

RASSURER,  r.  a.  raffermir,  8i6ouoo>,  6, 
uf.  acc.  ||  Rendre  /«  courage,  6appûve», 

fit.  uvw,  acc.  :  xp*Tvv«,  /m.  uvû,  acc.  Se 
rassurer ,  e^p* Us  ou  im-tofëits ,  » ,  /uf .  iiow. 
Rassure-toi,  Oappti,  impér.  de  fappfo,  &  : 
txpocc  fx(t  (  impératif  d't'xu ,  /uf. 

RAT,  s.  m.  pûç,  9[n-  P-™*  (*)«  Felil  rat» 
l«jâpiov ,  ou  (rô).  Trou  de  rat ,  |au«tkx ,  «c  (4). 
H  Rat  d'Égyple ,  ichneumon ,  t'xvtuuwv ,  ovc«  (4). 
si  RATATINER  «  ».  r.  m  resserrer ,  se 
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rapetisser,  ou-OTtXXojxai ,  /kl.  1  «TJ-rraXT.ffouau. 
||  Se  rider,  ftmJocjMii  ou  ^99i^uu,  cOpu, 
/uf.  •>Bt.«oIuu.  Ratatiné,  ée,  p'uoooç,  ri,  ev. 

RATE,  s.  /.  airXw,  oén.  w<*  (*).  Qui  a 
mal  i  la  rate,  oitXïïvtxoç,  «  :  eieXwwiJxc, 
t;,  n.  Avoir  mal  i  la  rate,  <ntXr.nx**,  i, 
fut.  do». 

RATEAU,  s.  m.  xtiîç,  gén.  xrtvo'ç  (4). 

RATELER,  v.  a.  Çûu,  /ui.  ^ûa»,  acc. 

RATELEUX ,  bcse,  ad}.  airXrvuwç,  r.,  oSr. 

RATELIER,  s.  m.  manoeoire,  çottr,  tc 
(Vi).  ||  Mâchoire,  Tvâftoç,  ou  (t). 

RATER,  v.  n.  manquer  son  effet,  pumu*. 
m  ,  fut.  t.  3<o .  ||  pas  effectuer  ou  ne  pas 
atteindre  ,  diro-Tu^x**»  ,  /uf.  Tiû^cpiai ,  oén. 

RATIÈRE,  s.  /.  p.uarrpa,  aç  (f,). 

RATIFICATION,  s.  /.  xip«<nç,  ««;  (f.). 
Échanger  les  ratifications,  toùc  opxcuç 
«d  Xfluxgxy»  M  :  XofiS.^, 

/uf.  XTilcfiflu} ,  Dim.  Obtenir  de  quelqu'un  la 
ratification  d'un  traité,  toù;  4pxcu«  *ap«  tikoc 
àwo-XxpiëttvM  ,  fut.  Xtiy ciaxi  ,  Dém. 

RATIFIER  ,  v.  a.  xupo*»  ,  m  ,  fut.  ûo«* , 
acc.  < 

RATION/  s.  f.  «nmprfatwi  ou  (tô).  A6n 
que  chaque  soldat  reçoive  sa  ration,  fm  &a. 
otoc  4  ap*t\»niç  oimipiaiw  XapiCavip  (XojiSâvM, 
/uf.  XiK^mu).  Distribuer  les  rations  aux  sol- 
dats ,  toùc  «rrpaTXMTaç  etTO|Mrptc»  ,  û  ,  /uf. 
tow.  ||  Mettre  à  la  ration ,  au  régime ,  Suw 
txu  ,  ô) ,  /uf.  iÎ9«* ,  acc. 

RATIONNEL,  elle,  ad;.  Xcpxc'c,  t.,  te, 

RATISSER ,  ».  a.  Çû«  ,  /uf.  Çûa» ,  acc. 
RATISSOIRE,  s.  /.  Çûorpw,  ou  (to). 

RAT1SSURE ,  s.  /  ^op*.  «roç  («J. 

RATTACHER,  ».  a.  i,  fut. 

$r,9t* ,  acc. 

Il  ATTEINDRE  ,  R  attmpex  ,  ».  a.  ivx- 
xauCâvw ,  /uf.  /rycaai,  acc.  Rattraper  sou 
argent,  rà  ip-xu-roû  àva-Xa^6av«».  ||  Au  fig.  On 
ne  m'y  rattrapera  plus,  tournez,  je  ne  serais 
pas  deux  fois  pris ,  eux  è\  i\ç  iXwey  (  oX/oxc- 

RATURE ,  s.  /.  àXciÇTÎ ,  (*) 
RATURER,  ».  a.  «tpi-fpsf m  , /uf  'ypâ^, 

acc.  :  iÇ-aXiiqpt* ,  fut.  eù.tïy w  ,  acc. 
RAUCITÉ,  s.  /.  tô  pp«*rx»*»«,  «C* 
RAUQUE,  adj.  Bpa<yx«*^C  r.ç ,  se.  Avoir 

la  voix  rauque ,  Spa^dt* ,     ,  /uf.  de% 
RAY  AGE ,  i.  m.  taccagemeni,  «ôpH«Ht 
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v<  (t)  :  feriptoaic  ,  «<oç  (*,)•  R«vage  def 
campagne*  par  l'ennemi,  *  t»v  drçpû»  X»«- 
X*<rt«,  aç.  y  Dégât,  dommage,  XûfMi ,  r.ç  (i)  : 
xixwat;,  ia><  Les  ravages  du  temps,  4 
t;3  XP°'V6U  *>6piç ,  tue. 

RAVAGER,  v.  a.  ttcpftt»  ou  ix-«epôi», 
6,  /ut.  T,a«,  acc.  Ravager  le  territoire  ennemi, 
sx  tt;  ircXip'aç  X*rXaTtu  ,  û ,  fut.  lîo». 

RAVALEMENT ,  t.  m.  action  d'abaisser, 
xibimi ,  iwç       H  Au  fig.  Tairtivoiot; ,  iwç  (4)* 

RAVALER,  v.  a,  retirer  en  dedans  du 
gosier,  avap-pc^pt'u ,  »,  /uf.  xau ,  ace.  || 
Rabaisser,  au  propre,  xa9-âi[U,  fut.  xaO-xau, 
«ce.  —  au  fig.  txitiivo'»  ,  û ,  fut.  »«»  ,  acc. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  àxienc,  «*ç  («). 

RAVAUDER,  ».  a.  àxiojMu,  oûjAat,  fut. 
cou'asu-su ,  acc.  :  àvap-paVrM ,  fut.  \i\t* ,  acc. 

RAVAUDEUSB,  s./,  ^âicrpioc,  aç  (i). 

RAVE,  s. /.  toavîç,  î3oç 

RAV1LIR  ,  v.  a.  ix-aauXtÇ»  ,  fut.  t'a» ,  acc. 

RAVIN,  s.   m.  çapa-jÉ,  a-ftcç  (Vi)  :  x«- 

pt  'p«  .    fll(   (ri)   :  évflUlXoc,    CU  (6). 

RAVINE,  s.  /.  x*f*fy*'  **  W* 
RAVIR,  ».  a.  enlever  de  /oree,  aptraT», 
/ut.  »Ç»,  acc.  Ravir  furtivement,  ucj-apwoC», 
«ce.  :  oiro-xXfcm* ,  fut.  xXt<j»  ,  acc.  Ravir  i 
quelqu'un  sa  gloire,  £c.1;xv  tivôç,  ou  avec 
deux  ace.  rrr»  ooÇxy  -ma  à<p-<upicpmt ,  oG- 
|uu  ,  /ul.  at1  pr'acjMU. 

Ravir,  transporter  d'admiration  ou  de  joie, 
iÇ-tamui,  /m.  ix-arrw ,  acc.  Ravir  d'admi- 
ration ,  ix-TrXiio<»fl» ,  /ul.  *X#« ,  acc.  Être  ravi 
d'admiration,  àx— irXwacpai  ou  bTripcx-irXriaao- 
(Mit ,  fut.  irXa-pifftjAflu.  —  à  la  vue  de  quel- 
que chose ,  ti  ou  xpo;  n«  Sa  beauté  me 
ravit ,  ix-iriirXirifMU  ou  Jx-irtftrXu,rai  to  xâXXc*. 
D  m'a  ravi  en  parlant  de  la  sorte,  àyâoéip 

XÙTWJ     llwOVTOC     TflÛTfll     (fltyx|A*t  ,     /wt.  ff/JOtaéli- 

woau  :  »Ï7Wi> ,  aor.  i  brig.  de  Xty»  ou  d*à- 
fepiôw).  Être  ravi  de  joie,  6trip-x*îp«,  fut. 
7_ztp-r,atj  :  ump-ifio'euati ,  fut.  xffWffojMii.  Je  fus 
ravi  de  joie  à  celte  nouvelle ,  ry  ayriXia  bm  ?- 
r'ofov.  Je  suis  ravi  que  vous  soyez  arrivé , 

X î-«  i'.r.Xyftx;  :  y.sipu  o«  iX*Xu6oTa  (xeupu  , 
/iif.  ft^y.iiù  :  ip/_:axi,  /u(.  iXiuoo^at).  Ravi 
de  joie,  mptxapnç,  -ne,  fc.  |J  A  ravir,  admi- 
rablement, «au)pui<rr«ç  :  ûrap<»uèiç   :  «tairioîa»;. 

si  RAVISER  ,  ».  r.  e/ianoer  d'aws , 
•pttsx» ,  /irf.  p»a«|MU  :  |ttTfli-eouXiûojjiaw,  /m. 
eyoouau. 


RAVISSANT,  auti,  adj.  avide,  dévorant, 
ipiroutTuw'ç,  tÎ,  o'v.  ||  Qui  charme  C 'esprit  ou  Us 
sens,  ^ouç,  tî»,  û  (comp.  r.îîwv,  sup.  fiSurraç). 
Spectacle  ravissant,  tô  •f.îiore*  81041.»,  ecroç.  Le 
plus  ravissant  de  tous  les  spectacles,  $  uaoûv 
r^i'onj  ôtyc,  •»;.  Beauté  ravissante,  xâXXo; 
9au(*aerrè»  tôiîv  (aor.  2  tn/în.  de  opa»,  û)  : 
xsiXXoc  ôtffrtaiov,  eu  (tô)  :  xaXXoç  ûiripfulc,  où; 
(ri).  Discours  ravissant,  Xe^eç  4  rpo;  (mipSoX^ 
x»x«f lOftlvec ,  w  (partie,  parf.  de  x<xpîÇ<fwu,  /Mf 
MWUtt)a 

RAVISSEMENT,  s.  m.  enlèvement,  «pra-pi, 
il;  ;t,).  y  Extase,  Ixoramc,  «w;  (4).  H  Transport 
de  joie,  yxç%,  eîç  (r,).  Être  dans  le  ravisse- 
ment, voyex  Rum. 

RAVISSEUR,  s.  m.  à>7t«xm«,  ou  (d). 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  — d'une  ville, 
^  iî«  rf,v  «sXw  aiTCTTOftwitoi ,  a;.  Empêcher  le 
ravitaillement  d'une  ville,  woX»v  -riiç  im^xtixz 
lia-xXtîw ,  /uf.  xXttat*. 

RAVITAILLER,  ».  a.  —  une  ville,  oîto» 
tîç  ttoXiv  lîa-flt^u,  fut.  eiÇt». 

RAVIVER,  ».  a.  àta-Çft»*upi«» ,  û,  r.at*, 
acc.  Raviver  le  feu,  ti  «ùp  dtw-CwnufiM,  i, 
/u/.  i»»»»,  ou  àvap-pimÇ»,  /ur.  tau.  Raviver 
les  couleurs  ,  t«  xp«*^*t*  Xap.irpûvc*,  fut.  uv»  , 
OU  çai^po'w  ,   ta  ,  fut. 

RAVOIR,  v.  a.  ava-XauGaS*» ,  /uf.  Xr.^o- 
fiai ,  acc.  :  àva-xrfltopAi ,  û;mu  ,  /ul.  gnSscpau , 
acc. 

RATER,  ».  a.  marouer  de  rai<i,  fst^ct; 
irotxîXX»,  fut.  iXw,  acc.  Rayé,  ée,  faSSuroç, 
«,  ov.  H  Raturer,  effacer,  *VaXu<pw,  fut.  oXiî^w  , 
acc.  :  m pt-*fpetf u ,  fut.  fpatyci»  t  acc. 

RATON ,  s.  m.  trait  de  lumière ,  eîxrtc , 
îvoc  (4).  Lancer  des  rayons ,  àxrivcëcXtco ,  û , 
/uf.  mw,  Entouré  de  rayons,  àxrîai  mpw 
xuxXoû{uyo< ,  u ,  cv  (partie,  passif  de  ïrtpi-xyxXc'ù» , 
»,  fut.  waw).  Couronné  de  rayons,  àxnvo- 
çopcç,  oç,  ov.  Orné  de  rayons,  «xtivu-o;,  ii, 
ov.  En  forme  de  rayon,  àxr.vr.&iv.  ||  Au  fig. 
Faire  briller  un  rayon  d'espérance,  ikmSx  ùr.o- 
oaîvM ,  fut.  fcLvû ,  Dèm.  J'ai  encore  pour  mon 
salut  quelque  rayon  d'espérance,  fn  pot  au- 
ruptac  rte  ix-t;  uir»-^aîvtTat. 

Raton,  planche  d'une  armoire,  àCxxtov,  ou  (tb^ 
U  Sitfon,  auXa^,  axeç  (i).  %  Demi-diamètre  du 
cercle,  Siircrpx,  aroç  (to). 

Rator  de  miel,  xnpiov,  ou  (to). 

RAYONNANT,  aitte,  ad;,   oui  rayonni, 


Digitized  by  Google 


788  RAT 

pua ,  ::ur. ,  /ni.  wtoîffofuu.  J'en  rais  rassasié, 
rcùrtâi  xsraxs'puc  fy*  :  toOtwv  fXn  UJ  **pe< 
(fx« ,  fut.  Qu'on  ne  peut  rassasier ,  «5- 
?i(m<,  cç,  «v.  — de  quelque  chose,  tm;.  Il 
ne  peut  s'en  rassasier,  twron  àxcpforw;  fX11 
(fx«,  /«/.  Sans  pouvoir  se  rassasier, 

àxcpi<m*;. 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  «juvarç»-^ ,  tic  (t). 
RASSEMBLER,  ».  0.  ouv-cr'-j*» ,  Jut.  aï.» , 
occ.  :  auX-Xfy* ,  /ut.  X»Ç« ,  acc.  —  une  nom- 
breuse armée,  mïlfo  arpaTttxv.  Rassembler  les 
débris  de  sa  fortune,  Ta  tù»  xPTTt*TWV  Xc,7ti 
c-jv-x-Yn'pw,  /m/,  a-pp».  Rassembler  toutes  ses 
forces ,  ttv  Jûvapv  ouX-Xi-jcuai ,  fut.  XtScM.au. 
H  Rassembler  le  sénat,  ttjv  fcuXw  ovy-xaXi», 
»,  /ul.   xaXiow.  Rassembler  le  peuple,  ttiv 
txxXDoîsv  ouv-d*]-tu ,  /ut.  d;w.  Il  Se  rassembler, 
ouv-ipX6{Mii ,  /m.  tXtûoop.u.  —  dans  un  même 
lieu,  «i<  tô  a.  -  .  U  ne  faut  pas  attendre 
qu'ils  soient  rassemblés ,  jati  Îiî  mp-pinn  f«< 
iv  «dpctoéûm  (mpt-piwi* ,  /m.  :  ottpûÇ* , 

fui.  ot«w),  Isocr. 

RASSEOIR,  r.  a.  remettre  sur  son  riéot, 
itôXiv xaMÇ<*,/uf.  (et»,  acc.  Se  rasseoir,  i-n-oxo8- 
iÇcpai,  /uf.  ta&|A.at.  [|  Rétablir,  âmixaMffTTftt , 
/u/.  «iroxaT*-orro«* ,  OCC.  j|  Ca/mer ,  reposer, 
ivaitau»,  /ul.  «cwo-û»  ,  acc.  : 

acc.  Rasseoir  ses  espriU,  t>auTov  âva- 
X*(xGav(l>,  /al.  XiiÇejMU  ou  âva-xTâojiai ,  ftautt, 
/u/.  *T^«opt«i.  De  sens  rassis,  voyez  Rxsets. 

RASSÉRÉNER,  ».  a.  ttâXiv  eùSpiâT;»,  fut. 
âaw,  occ.  U  ^u  /o.  Rasséréner  son  front,  tô 
tUTMTrcv  XxXoca>  ,  û ,  /ut.  XaXaîau. 

RASSIS,  m,  ad/,  ou  partie  calme,  re- 
posé, «v*-TCinau>{avoc  ,  u,  ©»  (partie,  par/". 
pa«fi/"d'àva-waû»,/ul.  it«i<m).  De  sens  rassis, 
07.0X7  :  îtà  «xeXti;  :  xa*'  4evx(«».  Qui  est  de 
sens  rassis,  taxée,  °«»  w  (comp.  aineefi,  sup. 
oututo;  .  Homme  rassis,  ivr,p  lùoralhfîç,  cûc 
t;.  Il  Pain  rassis,  âpre;  fuXcç,  eu  (2). 

RASSURER,  v.  a.  raffermir,  B*6atou,  A, 
ut.  fia»,  acc.  ||  /tendre  /e  courage,  ôxfpûv», 
f4i.  u*i,  acc.  :  xpaniv»»,  /ut.  uvê»,  acc.  Se 
rassurer,  6ap>'o>  ou  àiro-Oap^** ,  »,  /ut.  ijaw. 
Rassure-toi,  éâfpii,  impO.   de   oappia»,   »  : 

•ipacc  fx«  (  i™pt™t{f  ^V* .  ><• 

RAT,  s.  m.  pc,  oin.  |xoeç  (4).  Petit  rat, 
jjuueîptev ,  ou  (ri).  Trou  de  rat,  pu«*iri«,  «c  (i). 
U  Ratd'Égypte,  ichneumon,  Cx*«w|m»v,  evoç  (ô). 
sa  RATATINER  «  ».  r.  M  resserrer ,  se 
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rapetisser ,  M-«f6&ajftai ,  fut.  'ov-araXtajAUL 
U  Se  rider ,  pWocjwii  ou  p^o-^epu ,  côu^i, 
/ut.  a*fa*Mi.  Ratatiné,  ée,  fuee*,  *,  ô». 

RATE,  s.  /.  «irXrW,  oén.  «*  (*).  Qui  a 
mal  à  la  rate,  9*)awK/Sç ,  t,  0*  '  oitXu*«i$*<, 
isç,  .c.  Avoir  mal  à  la  rate,  oirWti,  «, 

fut.  «OM. 

RATEAU,  s.  m.  «nie,  oén.  xrtvoç  (i). 
RATELER,  v.  a.  |&«s,  /ut.  ^û«**,  ace. 
RATELEUI,  ujsi,  adj.  (t«Xtvo«>«,  t.,  c>. 
RATELIER,  «.  m.  mangeoire,  fi-ra,  t« 
(^).  y  Mâchoire,  VMoc,  t»  (x). 

RATER,  v.  n.  manquer  son  effet,  (tax*», 
t* ,  fut.  io*.  Il  Ne  pas  effectuer  ou  ne  pas 
atteindre,  im^wpjxvi» ,  fut.  TiyÇcjxai,  jen. 
RATIÈRE,  s.  /.  f«i«7p«,  a«  (t). 
RATIFICATION,  s.  /.  xip«mç,  ««;  (r). 
Échanger  les  ratifications,  toù;  8pxwç  KJWi 
statl  X*|i6âv»  (îîîi*^,  /ui.  *»a*  :  XxjxGa>» . 
/ut.  Xt.^*)  ,  Dém.  Obtenir  de  quelqu'un  U 
ratification  d'un  traité,  toù;  «p«w«  traça  rnsf 
àiTO-XafiGaE^M  ,  fut.  XTftysfMU ,  Dém. 

RATIFIER  ,  ».  a.  xupo«»  ,  m,  fut.  tau, 
acc.  ( 
RATION,'  i.  f.  otTupfotw;  ou  (tô).  Afin 
que  chaque  soldat  reçoive  sa  ration,  f»«  U*- 
«toç  4  «pam«iTT,e  mnfitm  XafiCavç  (XajxS«vii, 
fut.  XityojMu)-  Di«triboer  les  raUons  aux  sol- 
dats ,  tgô«  arfoméroA  oiTCjMTp»'»  ,  «  ,  fut. 
iia«.  (I  Mettre  à  la  ration,  au  régime,  «W 
t«û»  ,  û ,  /ut.       ,  acc. 

RATIONNEL,  xixx ,  adj.  Xcpxc'ç,  t,  c». 
RATISSER,  v.  a.  (ûc* ,  /uf.  (ûew ,  acc. 
RATISSOIRE,  s.  /.  Cw<rTpov  ,  ou  («). 
RAT1SSURE,  s./,  tfou*,  «roç  («;. 
RATTACHER,  ».  a.   *m-Jï«,  i,  /«I. 
îra» ,  acc. 

RATTEINDRE ,  RATTXàFxx  ,  ».  a.  ài»a- 
Xa(i6âv»,  fut.  Xr.ycuxi,  occ.  Rattraper  sou 
argent,  t*  i|*auToû  àm-Xa|fc&îvi*.  ||  Aujxg.  Ou 
ne  m'y  rattrapera  plus,  tournez,  je  ne  serai» 
pas  deux  fois  pris,  eux  £v  Siç  iXoîw  (ôu.îaxc- 
ptat ,  /ul.  ôXwoopat). 

RATURE,  «. /.  oXot^ii,  «c  (*) 
RATURER,  ».  a.  mpi--rp*ç« ,  /ut  v1^- 

aCC.  :    î^-a.Xi î ça»  ,  /ut.   diiytii  ,  OCC. 

RAUCITÉ ,  s.  /.  to  ppa-^i^ç,  ou;. 
RAUQUE,  adj.  Bp«-pt«î*ç ,  ik,  se  Avoir 
la  voix  rauque ,  Bp^ui» ,  m  ,  fut.  «««t 
RAVAGE ,  t,  m.   saccagement,  soptw, 
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l»C  (r)  :  fxttopfrr.ot;  ,  l«K  (*).  R^age  des 
campagnes  par  l'ennemi,  i  t»v  à^piv  X»m- 
Xaota,  ac.  Il  Dégât,  dommage,  Xûu*i ,  u«  (*)  : 
x**»<riç,  t»ç  (*).  Les  ravages  du  temps,  i 
«à  XP5'*CU  56ptç ,  iwc. 

RAVAGER,  v.  a.  ircpOica  ou  îx-ircpAiw, 
à»,  /ul.  xa»,  oec.  Ravager  le  territoire  ennemi, 
U  tt;  iccXim.i'*ç  XiinXarâ» ,  û ,  fut.  r,at». 

RAVALEMENT,  *.  m.  action  d'abaisser, 
x«9i<i«.c  ,  iwç  (t).  |[      /o.  T*ir»î»wotc ,  «»«  (i). 

RAVALER,  v.   a.   retirer  en  dedans  du 
gosier,   àyap-po<pi6» ,   S»,  /ul.   r.oo» ,    acc.  || 
Jïabaiwer ,  au  propre,  xafl-âifu,  fut.  xaé-*o», 
acc.  —  au  fig.  T&mtvo'fr) ,  ôj  ,  /uf.  wiu  ,  acc. 
RAVAUDAGE,  s.  m.  ixiotç,  io>c  («). 
RAVAUDER,  ».  a.  àxîojMii,   cû>ai,  /ut. 
ixia  mu,  OCC.  :  i  -ai-p-Toi ,  /u/.  potyw,  acc. 
RAVAUDEUSE,  s.  /.  ^irrpi*,  aç  (vj). 
RAVE,  j.  /.  p*?*vtç,  îîcç  (Â). 
RAY1LIR  ,  v.  a.  ix-çauXftea  ,  /uf.  t'a» ,  acc. 
RAVIN,  s.   m.  fapa-yS,  a-pfc*  (t})  :  x*~ 
poîJpa,   oc  (rî)  :  fvauXoc,   ou  (2). 
RAVINE,  s.  /.  x«P*fy*»  *C 
RAVIR,  ».  a.  «i/ct«t  rfe  /orce,  âpiraC», 
/ul.  âÇ« ,  acc.  Ravir  furtivement,  uç-apirâÇ», 
acc.  :  6iw-xX«Vt«  ,  /m.  xXi'^t» ,  acc.  Ravir  i 
quelqu'un  sa  gloire,  «ol;*v  tiwç,  ou  omc 
deux  acc.  rrr»    âoÇav   nvà   àçp-atp  tojxat ,  où- 
|mu  ,  /ul.  atpvîoeuai. 

Ravir,  transporter  a* admiration  ou  de  joie, 
iÇ-îamui ,  /ul.  ix-owM ,  acc.  Ravir  d'admi- 
ration ,  ix-irXiw™» ,  /ul.  ttXt£»  ,  acc.  Être  ravi 
d'admiration,  ix-irXiiooc|uu  ou  07rtpix-irXi}evo- 
p.ai ,  fut.  irXa-jTaoLxat.  —  à  la  vue  de  quel- 
que chose ,  ri  ou  irpo;  tu  Sa  beauté  me 
ravit ,  tx-7TE77>T,-)u.ai  ou  Jx-TrtirXvrça  to  xâXXoc. 
n  m'a  ravi  en  parlant  de  la  sorte,  vrçâoér.v 

xÙTwj  uwoVroc  tout*  (ofyu&ai ,  /ul.  à-jaaftrj- 
eouai  :  «ïirov ,  aor.  3  irréo.  de  Xfy*  ou  d*i- 
«ycpri»»).  Être  rari  de  joie,  u™p-xoup6>,  /ul. 
xaipwt»  :  (nrip -Trouai ,  /ul.  *oérioc{iat.  Je  fus 
ravi  de  joie  i  cette  nouvelle,  if  K-r-pXta  &mp- 
rldhiv.  Je  suis  ravi  que  tous  soyez  arrivé , 
gau'ou  Sn  f >.t,àu9x;  :  x°"ou  ot  {XiiXu6oto:  (x«i'p u , 
/uf.  jyupTioM  :  fpxeu.«u,  fut.  jX«ûaop.at).  Ravi 
de  joie,  inptx*pfiç,  vW,  y  A  ravir,  admi- 
rablement, «xuu.a<rr»ç  :  bmpipuûc  :  ôi<«norv«;. 

si  RAVISER  ,  ».  r.  changer  d'avis,  jura- 
Tfiviiox»  ,  /ul.  poiaopu  :  |HTa-6cuXi6op.«,  /ul. 

lÛOOUfltt. 
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RAVISSANT,  auti,  adj.  avide,  dévorant, 
àpiraxTtxoç,  ii ,  ov.  |J  Qui  charme  C  esprit  ou  Us 
sens,  vtfûç,  «I*,  û  (comp.  rjJîwv,  sup.  rîoWic). 
Spectacle  ravissant,  to  vieWc*  fli'xjxa,  *to«.  Le 
plus  ravissant  de  tous  les  spectacles,  f,  -kw* 

ott)  Ô^t; ,  ia>(.  Beauté  ravissante,  xxXXo; 
ea'jp.ao-rô'»  ioNîv  (aor.  2  in/în.  de  opa'a» ,  i)  : 
xâXXoc  fltoxtatov,  00  (to)  :  xâXXoc  umpyutfç,  où; 
(to).  Discours  ravissant,  Xcfoç  0  rpiç  ont?eoXx>. 
*iX«p«j{av<K ,  ou  (parlic.  par/,  de  xapitoj*ai,  /u/ 
Uoautt)i 

RAVISSEMENT,  S.  m.  enlèi-etneut ,  âpna-p, 
fi;  v'r).  (|  Extase,  Ixoraorc,  ia»(  (r).  |  rrn«vporl 
de  joie,  âc  (x).  Être  dans  le  ravisse- 

ment, voyez  Ravir. 

RAVISSEUR,  s.  m.  âs«âxTr,ç,  ou  (i). 

RAVITAILLEMENT,*,  m.  — d'une  ville, 
il  f  ';  ttv  irsXtv  oiToirofimta ,  a;.  Empêcher  le 
ravitaillement  d'une  ville,  iroXtv  ttk  iiT*px«î*c 

9ux-xX%'w,  fut.  xXttffM» 

RAVITAILLER,  v.  a.  —  une  ville,  oîtov 
ife  «o*Xtv  tva-iyi,  fut. 

RAVIVER,  ».  a.  iva-^nupî»,  û,  /ul.  r'.a», 
acc.  Raviver  le  feu,  to  irùp  «va-Ci»«up«M ,  i, 
/ul.  ru*,  ou  dvo^-JimT:»,  /ul.  îa».  Raviver 
les  couleurs ,  Ta  y^ù^-.x  Xau,irpûvw,  fut.  uvû, 

OU  VxiSf  ;'w  ,    û  ,  /ul.  un». 

RAVOIR,  v.  a.  ava-Xafigav» ,  fut.  Xr.^o- 
f«u  ,  acc.  :  àva-xToccpuu ,  ûjmu  ,  /ul.  xTriaoaat , 
acc. 

RAYER,  ».  a.  marquer  de  raies,  $«&ct; 
irotxîXXM,  /ul.  iXû,  acc.  Rayé,  ée,  ^*G5utsç, 
tî,  ov.  U  Raturer,  effacer,  l$-oXii<p»,  fut.  oXu^u , 
acc.  :  mpi-^paift* ,  fut.  fpet^u,  acc. 

RATON ,  s.  m.  trait  de  lumière ,  àxTic , 
tvoc  (4).  Lancer  des  rayons ,  ôxmoCoXiu ,  à , 
fut.  tÎow.  Entouré  de  rayons,  àxû<n  mpi- 
xuxXoû{Uvo<,  u,  cv  (parlic.  passif  de  ntpt-xuxXcw, 
m,  /ul.  «c»).  Couronné  de  rayons,  àxTwo- 
fopoç,  oc,  ov.  Orné  de  rayons,  ôxtivutoî,  t  , 
ov.  En  forme  de  rayon ,  àxr.vr.îov.  ||  au  fig. 
Faire  briller  un  rayon  d'espérance,  ù.mSx  6w 
«paîv», /ul.  çxvfj,  Dém.  J'ai  encore  pour  mon 
salut  quelque  rayon  d'espérance,  In  poi  oo>» 

rRpîoc  ti;    iàtti;  U77:-cpaîv£Txi. 

Raton,  planche  d'une  armoire,  àeôxiov,  ou  (tô> 
U  Sitfon,  «5X«Ç,  oxoç  («).  ||  Demi-diameire  du 
cercle,  îiâaTTfi.01 ,  «toç  (tô). 

Raton  de  miel,  xnptcv,  ou  (to). 

RAYONNANT,  ahw,  atf>*.  qui  rayonné, 
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«xnvoSoXoç,  t(,  Brillant,  Xopipôe,  eé,  o» 

(COmp.    OTtpOÇ,   *«p.  6T*TOC). 

RAYONNEMENT  ,  ».  m.  «bmvoSoXi*,  a; 

RAYONNER,  ».  n.  jeicr  rfei  rayon» ,  ôxtv- 
«o€cX«u ,  « ,  /m!,  »*•>.  Rayonner  d'une  gloire 
éternelle,  *d«»«Tw  iô^-p  tnpi-XâfMrcuau  (/kl. 
p<u  taili)  ou  XijMw./MX.  Xs^»,  ou  iorpâirr.., 

RAYURE,  ».  /.  Ê«6èWtç,  M*  {*). 
RÉACTION  f  ». /.  ivriTW,  a«  (*)  :  »V 

Ttxoirn,  3«  («)• 

RÉAGIR,  v.  n.  Am-Tuxtù» ,  ft,  /«<.  iî<x*» : 
âvn-KÔirrt*,  /ul.  Qui  réagit,  AvréTuireç, 

°*  RÉAJOURNER,  ».  a.  «ÛXw  jO»tw«,  /ul. 
•ûot»,  ace. 

RÉALISATION,  t.  /.  TtX«'«.ftç,  u»c  (i). 

RÉALISER ,  ».  a.  im-nXi*»  v  â ,  /ut.  «- 
,  a  ce.  :  TtXiioc*  ,  m  ,  fut.  mw  ,  arc. 

RÉALITÉ ,  ».  /.  to  iXxUç,  ci;  :  tô  mc  xXjs- 
Wç,  cj;  (neufre  ifàXisoijç,  »«,  ««)•  Dans  la 
réalité,  en  réalité,  t»  «m. 

REBAPTISANT,  a.  m.  «va&wmor*,  «ï  (é). 

RÉBARBATIF,  m,  adj.  cxuftpoç,  â,  *: 
oxy6p«#ito'c ,  t,  Mine  rébarbative,  exufip*»- 
ROTuc,  îitoç  (*).  Avoir  Pair  rébarbatif,  w  %» 

oxu«p»»7ïiç   i'x« ,  fut.  {£•». 

REBATIR,  ».  a.  àv-axo^ejut* ,  5» ,  /ut.  rat». 
—  une  maison,  attsn.  Rebâtir  une  ville,  isdXi» 
ava-roS»,  /fat  Rebâtir  des  murs  qui 

tombent  en  ruines,  tù  ù«o-ç«?ojuv«  rm$  mx** 
im-<nuua7>,  fui.  ém. 

RBBATTRB,  ».  a.  en  parlant  d'un  ma- 
telot, ivx-l*ii<* ,  fut.  Çavû,  ace.  \\  Répéter  tou- 
jours la  même  chose ,  fiarrxç i£» ,  fut.  io** ,  acc. 
||  Étourdir ,  import«?ier  par  des  redites ,  irtpi- 
KoVr» ,  /ul.  x^» ,  «ce  —  le*  oreilles ,  ri  «Ta. 
Avoir  les  oreilles  rebattues,  ri  £t«  «tpi- 
•pwXXiojMii  ,  ou  *mip/em««'  wipi-ôpuXXicpu , 
«Cfuu,  /u».  tiWffcjM».  Il  Matières  rebattues,  rk 
inrt  icXticvwv  TtOpuXXr.uiva ,  «v  (partie,  parf. 
passif  de  ApuUt'u,  »,  fut.  iiau). 

REBELLE,  adj.  séditieux,  arxinarmuc ,  1», 
<rv.  Être  ou  devenir  rebelle,  oraaiaÇb»,  /ul. 
t,7w.  Devenir  rebelle  k  son  roi ,  à*«  toû  Ba- 
«iXi»c  à <p-i Traçai ,  /uZ.  â7ro-<mn<rojMU.  Un  re- 
Mlle,  â«<rr«rr.c,  o»  (4).  fl  /rutoeù*,  ««t**, 
v,  i;  ( comp.  fattpoç,  *up.  eoraroc).  Être 
rebelle  à,  «miait»,  *#,  /m.  iîo»,  gin.  :  àvn- 
KouoTf»,  m,  fuu  w»«,  gin.  Rebelle  â  la  rai- 


REB 

son,  tcô  Xàfov  àwirôœç,  oc,  o».  Maladie  re- 
belle aux  remèdes ,  «seec  Juoicitoc  ou  Suaêeai 

ItVJTOÇ ,     OU  (r,). 

sa  BEBELLEB ,  ».  r.  ar*jxal> ,  /àO.  a»» 
Se  rebeller  contre  quelqu'un,  èui  -nvoç 

ÎSTStU.9U  ,  /ul.    âiro-OTTiffGJAH  :  71  Vt  tTia.v-iCTTXLi.z., 

RÉBELLION 9  s.  /.  iw&oraatc  »  "*C  .t.).  Il 
engageront  les  Ioniens  â  la  rébellion,  t-h* 

VÎXV  A«C-ffTX«CUW  (if-îoTTSp ,  fuL  («WO-OTljai*  , 

rhuc. 

REBLANCHIR ,  ».  a.  «iw-X»uxatvft»  ,  fui. 
«•»« ,  acc. 

REBONDI,  îa,  adj.  <rrpCTpiXoç ,  a,  c*  (corn?. 
»?tpo<,  «ip.  «raTc;).  Qui  a  U  mine  rebondie, 

a 

rrpcyfuXorjrpî«t*iro« ,  o«,  c». 

REBONDIR,  ».  n.  ava -mutait»,  û ,  f  ut.  tcj. 
REBONDISSEMENT ,  a.   m.  «murr**»*, 

••»;  (i). 

REBORD,  ».  w.  xpatoittJov,  ou  (ri). 
REBORDER,  ».   a.  xaXi»   xpawxi*»-,  i, 
/uï.  »<t»,  acc. 

REBOUCHER ,  ».  a.  houcher  de  nouveau, 

KfltXlv  ffcw  ,  /ul.  ^ûatt  ,  OU  irwuia;w  ,  ÔW, 
acc.  ||  £.>»ious»cr,  «u-auâuûv*» ,  fut.  tm»,  acc. 

REBOLILLIR,  ».  m.  «vo-Çh*,  fut.  ^iom. 

REBOUBS,  s.  m.  t*  ^ssnki ,  indéeL  A 
rebours,  an  rebours,  îjj.-*>.-.v  :  àvumtXt*.  Qui 
lait  les  choses  à  rebours,  «p*»ôû«Ttpc;,  oC,  «. 
Chose  faite  à  rebours,  cpi-jjMt  ^^artscv , 
eu  (to). 

REBRASER,  ».  a.  ««Xit  xs^,  i,  /*/. 
^a«* ,  acc. 

a  REBROUSSE- POIL,  au»,  ne  ro  ianAf». 
REBROUSSER,  p.  a.  ou  n.  Faire  rebrouaser, 

ivTt-arpicpa» ,  fut.  Wtffym  ,  acc  :  «C  to  i'j»swL>.:» 
OToéfM* ,  /ui.  otp4m,  acc.  Rebrousser  eheiaiB  , 
iirxva-oTpt»** ,  /ui,  orpi'^*».  Qui  rebrousse  che- 
min ,    TTXMVTpGTTOÎ  ,   OC,  CV. 

REBUFFADE,  s.  /.  »t>:  («> 

RÉBUS,  s.  m.  espèce  d'énigme,  ^fplçoc  ,  cw  lé). 

REBUT,  s.  m.  /e  /aîl  a*éire  r«fruti  on  r  / 
/uié,  èméTtttÇlC,  tw;  (^i).  ||  Ce  que  l'on  rejetlt,] 
intUGheu*,  aToc  (to).  Qui  est  de  rebut,  «ic&* 
6x«T«et  oc,  <r».  Être  le  rebut  de  tout  le  monde. 
Otto  ihcvtwv  otiro-irTuopwii ,  fut.  itTvoério'Gu-ai. 

REBUTANT,  Aura,  adj.  désagréable,  AaNfa 
t',ç,  (comp.  âortpoç,  aup.  iot«t©c)  :  x«X**^i 
tÎ  ,  ov  (cornp.  MTipoc,  sup.  mvxnc).  |j  Ifou*- 
aade.  ^ûotwXo*,  oc,  w  (comp.  «Ttpoc,  sup.  •»t«- 
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t'„î)  :  yjaXtmz,  %,  en»  (comp.  UTtpec,  tup.  cira- 
t*ç).  Air  rebutant,  4  oxu6p»ffT  «d  emijupce 

REBUTER ,  ».  a.  rejeter  avec  dédain ,  àsop  - 
£Îîttm ,  fut.  pty» ,  acc.  :  àtt-««tG|uu  ,  cûpai , 
fut.  utWiaopu  ou  «mo(mu  ,  acc.  Rebuter  un 
suppliant,  îxirtûovra  à-rrs-oTpiçcuxi,  fut.  errpi- 
4rcp.au.  ||  Dégoûter ,  fatiguer ,  fiapûvt»,  /uf.  fJa- 
f r.at«i ,  acc  Ces  choies  me  rebutent,  tout»» 
*X«  (xi  Ko'poc  (fx»>.  >*.         U  Se  rebuter, 

xajtoûpu  :  àîTO-TVNoax* ,  /uf .  p  eioouxi  :  aOuj^iu, 
w,  /«(.  «ou.  Il  ne  Cuit  pu  se  rebuter,  cùx 

RÉCALCITRANT ,  Aim,  adj.  en  partant 
d'un  cheval,  XeucnaTxç,  cû  (4)  :  Xaxnamxoc,  t,  , 
ov.  y  -*u  fig.  indocile ,  àwiftiic  ou  èucnntfrnc , 
ta,  k.  Etre  récalcitrant  aux  ordres  d'un  tu. 
périeur,  irpôc  tÔv  «pxovr*  £u9irii4û{  fx**» 

RÉCAPITULATION ,  s.  /.  fasMftffltikttC , 

RECAPITULER ,  ».  a.  iy*-x*(paXflu<*» ,  i, 
/uf.  «au ,  acc 

RECÈLEMENT,  *.  m.  tourna,  par  U  verbê. 

RECÉLER ,  ».  a.  —  un  voleur,  un  larcin, 
rh  xXâïmw  ou  rk  xXtsTopxvx  uiro-xpûsT»»,  fut. 


RECELEUR  ,  eu  se,  adj.  tournai  par  U  verbê, 
RÉCEMMENT,  ad»,  wuo-rî  :  wpô  4Xqow. 
Tout  récemment ,  £pn  :  ipnw;  :  irpû«v.  Voyez 

NOVTUXKHEST. 

RECENSEMENT,  s.  m.  cWrpaan* ,  fie  (ii). 
Faire  le  receusement ,  i^i-px^fv  miicf&cu, 
«Spot,  /u/.  t:«}«u.  tffaf  de  recensement,  xx- 
TfliXoTfo;,  ou  (4). 

RECENSER,  ».  a.  à^c-^iâ-r:axi ,  /u(.  -rpx- 
V»;.i.-i ,  acc.  :  k*t*-/  ty.im  ,  fut.  XCçjcuju  ,  OCC. 

RÉCENT,  bktb,  adj.  v«oc,  a,  ev  (comp. 
MWfH,  s«p.«  mtatoc)  :  vixpc;,  â,  ov  (comp. 
«inpoc ,  fup.  «rrxTo<)  :  vtaXâc  ,  xc ,  *c  :  xpoo- 
<p xtoç  ,  oc ,  t,t  i  xaivsc ,  H ,  o'v  (comp.  ortocc , 
sup.  crax«c}.  La  mémoire  en  est  récente,  toutou 
xaivfiv  fxouat  ffa  lunipp  ('x**»  /**• 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  x1-?'-^?1?^  »  w  (tô). 

RÉCEPTACLE ,  s.  m.  &woJcx«,  t;  (*). 

RÉCEPTION,  s.  /.  avx^xti,  *<  (t).  Faire 
une  bonne  réception  i  quelqu'un ,  àofxfr»c  xat 
Liv.ixôi;  im  Jixcfuu  ou  etvx-îi'xopflu ,  /uf .  àV- 
F,cjmu.  Faire  1  des 
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brillante,  toùç  npfa&ic  ireivu  XxfiTrpà; 
/ul.  i'a«. 

RECETTE ,  s.  /.  ce  que  ton  reçoit  d'as 
oeni,  «poWcc,  ou  (fi).  |J  Fonction»  de  ree* 
i>eur,  etoppc-Xe^wc,  a;  (fi).  j|  Bureau   de  re- 
ceveur, TtXwviov,  ou  (tô). 

Recxttx  ,  pour  composer  un  remède ,  çxp- 
paxcmûx ,  ac  (i).  y  La  remède  lui-mime , 
çgippoxov,  ou  (tô). 

RECE  Y  A  BLE  ,  adj.  àiroiWc  ,  ii ,  dv. 
Témoignage  receraWe,  4  buvrh  p-xprupix,  oc. 
Écrivain  dont  l'autorité  n'est  pas  recevabler 
ouy^p*ç»i»ç  obx  àÇiomorcc ,  eu  (4). 

RECEVEUR,  a.  m.  âpppoXo-pc,  eu  (t). 
RECEVOIR ,  ».  a.  prendre,  accepter,  Si- 
xcpeu,    fut.  SiXouMt   acc.  :  Xoftëxvu,  fut. 
IxtytuM ,  acc.  —  de  quelqu'un  ,  irxpoî  nvoc. 

,  îûpx  $t'xcjxat  ou  Xxu.- 
récom pense,  p.i<r3ô»  Si- 
X<uuu  ou  XoftCxvu.  Recevoir  des  mains  d'un 
autre,  u*pa-£txojjLxi  ou  «op a-Xap.6oîvw  ,  acc. 
Recevoir  ou  prendre  le  commandement ,  ifxfa  . 
TCXfx-).x|xCxvû).  Recevoir  une  lettre  de  quel- 
qu'un ,  i*io-rcXïiv  it  xp  x  Ttvoc  xcuî^uxi  ,  fut. 
îoofuu.  D  reçut  l'ordre  de  (aire  cela,  toûto 
wpeîoaiw  faXsûftn  (juXsû»,  fut,  iûau).  |!  Re- 
cevoir les  impositions,  rk  xù*  «potoo»  ou 
iîo-irp x»a» ,  fut.  ffpâtj»  :  ôo-vupoX<ry»ùi ,  û  ,  /u/. 
viou. 

Recetoix  ,  éprouver  des  biens  ou  des 
maux,  rcâoxtt,  fut.  «ttoepu,  acc.  Recevoir 
de  quelqu'un  de  mauvais  traitements,  xoxâc 
6«d  Tivoc  ou  ifxpoî  txvoc  w*ox«f  fut.  mîoc- 
(xou.  En  recevoir  des  bienfaits,  tS  wxpot  nvc; 
ou  6«d  twoç  «oîoxi*.  Recevoir  des  louanges, 
faoûvou  tj-jxxvù)  ,  /ui.  Ttu^ofiAi.  Souvent  il 
est  plus  glorieux  de  donner  des  louanges 
que  d'en  recevoir,  toû  iiromîa6<u  tô  faoti- 

vtiv  ircXXflbuc  iv JcÇo'npov  (fa-aivM* ,  û ,  /uf. 
ir.fcu).  Recevoir  un  châtiment,  Ttu.ûptxv  lue- 
tX«*  ,  /uf.  :  Sixnf   ou  Saute  SiSmu* , 

$  ^     *  MflSh o^A^kvc  ^  ^^^ks>^^    ce  ^ ^ ^  w  iA-^r.  t  »  U 
reçu  le  châtiment  que  ses  fautes  méritaient , 

TUUtpîaV     XXT*   i^XY    TÛV    âfXXpTTp-X76)V  Ù77-E7/_: 

(u*-<x«*  1  û çp-^w) .  [I  L'enfonce  reçoit  faci- 
lement les  bonnes  impressions  ,  4  vtônç 
ffpôc  xpîrr.v  tùdcftfrdc  ion.  La  cire  reçoit  fa- 
cilement une  forme,  iCirXaoroc  fan*  i  xnpoc, 
Ractvoni,  accueillir,  admettre,  hx-Si^opu. 
ou  «peo-^rfxopAi  ou  oliro-lixopu ,  fut.  oNÇqpuV» 
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acc.  Recevoir  chez  soi  un  étranger,  ti>à  ln~\conde  fou,  àvx-Çr.rû»,  û(  /ul.  ne»,  arc.  I 


/ut.  îa».  J'ai  reçu  les  députée  arec  ma» 
gnificence ,  i%v*\ix  tcôç  wpi'aSu;  itaîw  Xxu- 
-  Recevoir  à  bras  ouverts,  fiXc?pcve*c 
JiÉiâepu,  où  fiai,  /ul.  •»<j«}jiai ,  ace.  Recevoir 
mal  quelqu'un,  xaxiç  JixofM",  fut.  fr^ou, 
occ.  [|  Recevoir  l'ennemi  avec  courage,  i>- 

GlXïl»     TtrtV     IwXlUlf.JV     lÙAsprâC     Û7TC-;i.îvu  ,    /iif . 

ftfvû.  Recevoir  au  nombre  de  ses  amis,  tic 

tcù;  çtXoyç  irpca-aïf t'&puxi ,  cûfxat ,  _/«/.  aipii- 
«ctuu,  acc.  Recevoir  au  nombre  des  citoyens, 
•iç  iroXtTiixv  ,  /ni.    -ypâ^w ,  acc. 

Rtçe  ,  ce  ,  pu«é  en  tisaae ,  vivo|*ia^îvo; , 
«,  «v  (partie,  par/,  passif  de  V«*iÇ«i ,  /ut. 
îow).  Les  usages  reçus,  ta  vtv«pepcw,  •»*.  Il 
est  reçu  que,  wpZtra*  ou  vroptarat  indic. 
I)  Avoué,  reconnu  de  (oui  le  monde ,  djA.oXc^ûjuvoç 
ou  b>{AoXc][T{xtvc( ,  v  ,  ev  (partie,  passif  de  ôucX&- 
-;■<■. ,  û,  /ut.  t.:<o'.  C'est  une  chose  reçue  de 
tout  le  monde  que,  «xpà  imîvtm»  £pX&>r»ÎTau 
&n,  inaVc. 

RECHAPPER,  v.  n.  ««©-Jtîpetax*.,  /ul.  Jpx- 
«eu.au ,  acc.  :  àwe-çtû-yM  ,  fut.  çiûÇcjmu  ,  acc. 
Réchapper  d'un   danger,   rèv   xtvdWv  im- 
;tû^u  ou  îx-cpiO-yu.  Réchapper  d'une  mala- 
die, ix  ttî;  vo'ocu  tcx/.iv  pau«,  /ul.  tau. 

RKCHASSER ,  p.  a.  icoîm*  buw,  /ut. 
iXidw,  acc. 

RÉCHAUD  ,  s.  m.  i<rx«p«  ,  ac  (<)  :  ira- 
piïov,  eu  (ri).  Petit  réebaud,  inapte*,  eu  (ri). 

RECHAUFFER ,  v.  a.  «w-ÔaiXtr» ,  /ur. 
Da/yo),  acc.  ||  .Vu  /Sa.  Réchauffer  les  esprits 
par  ses  exhortations,  ri;  'Jn/y.à;  Xerjttç  «>- 
eiicru,  fut.  a^tt.  Réchauffer  un  vieux  sou- 
tenir ,    iraXguàv    p»r.{«iv    àva-vto'w ,    £> ,  fut. 

s.  /.  action  de  rechercher 


Chercher  afin  de  retrouver,  hmnàm ,  »,  /ui. 
Ti0«* ,  ace.  :  Ji-ipiuvxt» ,  » ,  /u/.  «iaw ,  acc.  (J 
Examiner,  i£-tr«Ço>  ou  àWsfei ,  /m.  âo«*. 
acc.  Rechercher  exactement ,  dbcpi&ic  «VcrsC;**,  ; 
ou  d'un  $eul  mot  «xpi6o«*,  *>,  fut,  ùou ,  acc 
||  Poursuivre  judiciairement ,  dva-xpm*  ',  fui . 
xptvi,  acc.  Rechercher  quelqu'un  sur  sa  ges- 
tion ,  tùouvoc   rm      -xx).i w  ,  et ,  fut.  xaXcae*. 

Rechkachia,  fréquenter  de  préférence,  affec- 
tionner, 7Tpc-xip«'efMu  ,  oûfuu  ,  /al.  aipiiacfuu  , 
acc.  Rechercher  les  mauvaises  compagnies, 
wuctç  éfiduoi,  ft,  /ul.  roe».  ||  Être  recher- 
ché de  tout  le  monde,  irôet  èV  #cvx< 
•ip,  /«il.  faopa». 

Rlluerchek  ,  tâcher  d'obtenir  ,  d* atteindre . 
Brptûu,  fut.  tus»,  acc.  —  les  plaisirs,  t*z 
t,o iva; .  —  l'amitié ,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un, fOlav,  sfivotâv  troc.  Rechercher  la 
vérité,  ri  ikntiç  Jx«»XaTM.,  à,  /ul.  Re- 
chercher la  gloire ,  «pôc  tt>  rît  *ofo  xrisow 
oirou&îÇ»,  /m.  aoefuu*  Rechercher  le  con- 
sulat, rw  ù^xret'xv  uiT-ipxcpixi,  fut.  iXsùtroux:. 

||  Rechercher  en  mariage,  peteteit», /îti.  <û«m, 

OCC.    :  p.vào|xat ,    fou  su  ,  fut.    u.vr,ac  uxi ,  acc  | 

Rechercher  dans  le  stile  une  exactitude  mi- 
nutieuse ,  àxpiÇoXoftav    «•pi-co-fâÇop.M  ,  fkU 

steejjMtu 


a^euau,  /m.  *ac{«w,  acc.  |j  Recherché,  ée, 
très-soigné  ou  trop  soigné,  mpUp-vec,  ec,  cv. 
Propreté  recherchée ,  xoa|MCTr,c  àxptocaripx , 
a;  (4).  Être  recherché  dans  sa   parure ,  mpl 

ri;  iç^raç  irtpi-tp^ct^CfMU ,  fut.  âatfuu. 

RECHIGNER,  v.  n.  faire  la  moue,  puX- 
Xaiv»,  fut.  sssft  ||  Prendre  un  air  fâché, 
oxuôp«*aÇ»,  /ul.  âau.  Air  rechigné, 
fptuva,  tj«  Il  Action  de  aie»  examiner,  i^î-  î7a<i|ju»c  ,  eù  (i).  ||  En  rechignant,  d 
txoiç  ,  tw;  Recherche  de  la  vérité ,  i 
toù  àXr,fcûc  t'xvr.Xxaîa ,  aç.  Faire  une  exacte 
recherche,  àxpiëû;  i'i-irx'w,  /m.  oî<x<*,  acc. 
Faire  des  recherches  sur  la  conduite  d'un 
homme,  pîov  tivi;  «^iTa'^w  ou  à\-tr«Ç<a, 
fu/.  âao».  ||  Recherche  judiciaire,  ô>«pt<n«, 
»•»;  (4). 

Rkcbeeche,  ajfecfaliofi,  «iptip-ytx ,  aç  (^). 
Avec  recherche,   mpup^u;.  Sans  recherche , 

«mpiipftae.  Recherche  dans  la  parure,  xaX-  waXtv  aiwtpTâvw,  /ul.  àftxprKaejMu. 
XwmeuAç,  cû   (ô).  |     RÉCIF,  s.  m.  4  ûç*Xec  «irpa,  at  :  axo- 

RECUERCHER,   v.  a»  chercher  une  w-jiriXoç,  w  (i). 


cœur, 

RECHUTE,  s.  /.  retour  d'une  maladie, 
ù^caTpcçri ,  r,;  (i.-.  Avoir  ou  faire  une  re- 
chute, retomber  malade,  àvec-veotet ,  û,  /ut. 
r.au.  y  Rechute  dans  une  bute ,  royes 
Récidive. 

RÊCIDIVB,*.  /.  tournez,  la  même  faute 
de  nouveau,  to  oùto  «oXiv  à^ifvn^a,  «toc 
RÉCIDIVER,  ».  n.  ri  «ùto  ou  ri  oùtx 


Digitized  by  Google 


REC 

RÉCIPIENDAIRE ,  s.  m.  i  wpco-aipiftit'î , 
«S»  toc.  (partie,  passif  de  irpoa-a,iptfo|uu). 

RÉCIPIENT,  s.  m.  ffoxiiev,  eu  (tô). 

RÉCIPROCITÉ  ,  g.  f.  iu-.:Zi ,  xc  (*).  Il  y 
a  entre  eux  réciprocité  d'amitié,  ?iXoù«v  ôx- 
Xtkouç  friXité,  «,  fui.  ieu).  Par  réciprocité, 
avec  réciprocité ,  ivoXXaÇ. 

RÉCIPROQUE ,  adj.  «(*oi&xîec ,  «  ,  w.  On 
tourne  plus  souvent  par  l'un  envers  l'autre, 
trpoc  ôXXtîXouç.  Amitié  réciproque  ,  4  *pô« 
iXXwXwç  çiXîa,  a«.  H  Rendre  le  réciproque  à 
quelqu'un,  roi;  f»«c  nvi  imi-Xcuac,  /kl,  à(x«i- 
^Ofuu  :  tw»         nvl  £vram-£t£<»|u  ,  /ul. 

RÉCIPROQUEMENT ,  adv.  se  tourne  or- 
émairemeni  par  les  uni  les  autres,  gin. 
dXXrlX»*  ,  Oal.  «XXiîXoïc ,  «t< ,  acc.  àXXiiXeuç ,  a; , 
a.  Ils  s'aimenl  réciproquement,  çiXoùonv  «Utv- 
Xouç  (ftXî**,  *  %  fut.  t.<jl>).  Ils  s'accusent  ré- 
ciproquement ,  xanryopcùai*  dXXr.Xwv  (xam-yo- 
Pi«,  »,  /kl.  «s»).  Ils  s'envoient  des  pré- 
sents réciproquement,  tepa  ««>iroooav  âXXti- 
Xotç  ou  trpôç  iXXiiXeuç  (dfHM ,  fut.  iri^»).  || 
Et  réciproquement,  «ce  versa,  xat  ivaXXâÇ. 

RÉCIT ,  s.  m.  owp;«e,  •»<  (i).  Faire  le 
récit  de ,  $\ -iryt'cfxai ,  oùjmu ,  /ui.  ijaopAi , 
acc.  :  iuÇ-ipx°p-*1 1  /"'■  tXiûaofMu,  acc. 

RÉCITATION,  s.  /.  «ira-r^Xia,  ac  (»). 

RÉCITER,  ».  a.  àw-a^tXX«,  /ul.  «7- 
•jtXi,  acc. 

RÉCLAMATION  ,  S.  /.  airaîmonç  ,  <»«  {*). 

RÉCLAMER,  ».  a.  invoquer ,  implorer, 
wxpx-xaXiw ,  à,  /ul.  xaXio» ,  acc.  :  im-xaXic- 
ai.  ,  oûpxu  ,  /ul.  xaXtatpsu  ,  ace.  jj  /?«- 
vendiouer,  oYir-am'o»,  «*,  fut.  lia»,  ou  ««- 
auîopju ,  oû(MU,  /u/.  Tsoopwu,  acc.  —  quel- 
que chose  de  quelqu'un,  ri  w*. 

Rt clamer  contre ,  s'opposer  à ,  àvTi-Xife* , 
fut.  «vn-Xi^w  ou  «vr-«pi  ,  dot.  Réclamer  for- 
tement, ioxupû>«  âvn-TUvtti,  /ul.  Ttvi,  da(.  ou 
irpoç ,  acc. 

•1  Recxauir  ,  ».  r.  —  de  quelqu'un ,  se 
prévaloir  de  sa  connaissance ,  ovopwî  nvoc  ou 
fiXiav  Ttvôç  irpe-6âXX6|x«xt ,  fut.  6xXoGfi.au. 

RECLUS,    mi,   adj.   Ka*-np^u,ivo«,  u,  ov 
(parne   par/.    pa«i/"  sis  xaft-iip-rwpu ,  /ul. 
xso-iip^w).  y  Un  reclus,  un  mom«,  ^  >•-■■■; 
où  (0)  :  fxov  17/,; ,  où  (6). 

RÉCLUSION,  s.  /.  usfaf&c,  esse  (4). 
Condamner  à  la  réclusioo,  x*6-tîp<r»u{M ,  fut. 
î ;?;«<»,  acc. 
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RECOIN,  s.  m.  pxfcf  "» 

RKCOLER ,  v.  a.  —  des  témoins,  rot; 
[Axpnxn  ti  aÙToîç  XixMvra  #V«sv^ims«mi  ,  /uf. 
pwaofxai. 

RÉCOLTE,  s.  /.  action  de  recueillir, 
«uXXopwtiç  (*).  Récolte  du  foin,  x*rToxowîa, 
«c  (*).  Récolte  des  fruits,  jucpmajxo;,  où  (i). 
Récolte  des  blés ,  **picrp»< ,  où  (i).  ||  Quantité 
des  fruits  à  récolter,  f«p«î,  àç  (i).  Bonne 
récolle,  «ùfopta,  ac  (r.).  La  récolte  est  bonne 
en  blés  et  en  fruits ,  otrov  xai  xapTtûv  iù- 
fopi'a  tari,  y  Les  fruits  récoltés ,  xapirct ,  û* 
{d).  Serrer  la  récolte,  toùç  xopiswç  im-zidi- 
f«u ,  fut.  im-He^Leu.  \\  Au  fig.  Une  ample 
récolle,  «oXX*  ?opet,  iç ,  Dim. 

RÉCOLTER ,  ».  a.  ouX-Xi-jojmu ,  fui.  Xfo- 
u-ai ,  acc.  :  àu-âopuu  ,  ê*(ji«t ,  fui.  liaojMu  ,  acc. 
Récoller  les  blés,  OiptTiu,  fut.  iau.  Récolter 
le  foin  ,  x'-proXcryio» ,  6 ,  /ul.  iou.  Récolter 
les  fruits  ,  taupitt» ,  fut.  tac*. 

RBCOMMANDABLB ,  adj.  i^o<, 
OV  (comp.  «»T«peç,  sup.  •toitoc  :  àÇlOTlflCC, 
ce ,  cv  (comp.  o'ripo; ,  sup.  évarce).  Recona- 
mandabte  par  sa  naissance,  xarà  71'vo;  iù- 
irpiirnc,  vit,  Recommandable  par  ses  ac- 
tions, Sx  TÛv  XOXÛC    7Tpa/_6ivT(ov    i"v<jc;c;  ,    c; . 

ov.  Se  rendre  recommandable,  ijo^-x;  r^- 

X*VO»,  /Ul.  T»Û|0fMU. 

RECOMMANDATION ,  s.  /.  acrîon  de  re- 
commander, aûoraat;,  iwc  (in).  Lettre  de  re- 
commandation ,  r  imorcXii,  fi;.  Il 
Estime,  considération,  •nu.-n,  r;  (*):x*ptc, 
tro;  (r,)  :  à^tufia  ,  aTO(  (to)  :  à;i uai;  ,  tu;  (4)  : 
lù&cÇîa,  ac  {ri.  La  vertu  est  auprès  de 
nous  en  meilleure  recommandation  que  la 
naissance,  irXt'ov  irapW,(uv  {oxûit  4  àpi-nh  rvj 

RECOMMANDER,  r  a.  —  une  personne 
i  quelqu'un ,  riva  rm  ouv-<onsp ,  /ul.  ou- 
«rnîa*».  U  m'a  été  recommandé  par  tout  lo 
sénat,  i|xoi  irapà  irarrô<  avv-î<mi  toù  flcuXtu- 
mptou ,  Synés.  \\  Recommander  une  chose  à 
quelqu'un,  n  :m  «ap-aivto» ,  6,  /ul.  agiota. 
Je  vous  recommande  toujours  la  même  chose , 
dut  om  «tpi  t»¥  aùràv  ^la-xiXtûopju ,  fut.  tu- 
oopuu,  Isocr. 

RECOMMENCER,  ».  a.  iisava-Xau-Saviu , 
fut.  Xxy  cfA.ai ,  acc.  Recommencer  la  guerre , 
tôv  tt'.Xi îxcv  i^x-Ki ; u ,  » ,  fut.  w«u.  Recom- 
mencer le  combat,  iva-^xx0^*1  »  /Mf<  l^X^* 
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t  ^v..  Recommencer  la  lutle ,  âtx-irxXaî» , 
fut.  «xiaw.  Recommencer  an  calcul,  àv«- 
«ijihxT:»,  fut.  «vu. 

RÉCOMPENSE,   $.   /.   ^act    me  (w). 

du  travail,  puo^'ç ,  eu  (6).  Ré- 


compense du  courage  ou  de  la  victoire , 
oflXov,  ou  (ri)  :  Ppa&lw ,  eu  (tô).  ReccToir 
une  récompense,  7^3.;  ou  (xtoécv  >.xu.£a*w,  /ut. 
Xw^ai.  Il  a  reçu  la  récompense  qu'il  mé- 
ritait, kroniq.  «;iev  i*  i  ,î  f«pxç  IXaCsv 
(i?pxaott  ,  /ut»  icpxÇi*).  Recevoir  la  récom— 
pense  de  ses  crimes,  mit'  «tf™  «fi*  àW 
fMÉTwv  Ti{i«»pî«v  JîÎMfu ,  fui.  En  récom- 

pense de  ,  pour  prit  da ,  «m ,  gin.  |  En  ré- 
compense ,  en  revanche ,  trauuv. 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  domur  une  ré- 
compense ,  àiut6cp.xt,  /ut.  àatîycai'. ,  acc.  — 
quelqu'un    de    quelque   chose,  -nti 


lois ,  it^cvri;  fîpx  ri  vcp.iCou*>»«  (&J«*u  ,  /ut. 

:  y*?*,  p/.  Je  T*p«ç  :  vojmTw  ,  /ut.  tau) , 
Thuc.  Il  nous  récompensera  grandement,  {Ufo- 

).'.-.;  r;iî;  y  p it.  iwpTatTXl  (£e*pt  ctixi,  oûfUU,  /ut. 

wcfixi).  Récompeuser  quelqu'un  comme  H  le 
mérite,  ttiv  â!;tav  tw  8cvt*ito-£îÎ«i>|u, /ut.  ivrairo- 
om»».  Je  tous  récompenserai  de  cet  acte  de 
justice,  àiu&cu.xt  ai  Trc  ducxtoaûvr.c  fàiuî- 
Ccuxt ,  fut.  àfittyouAt).  H  Comperuer ,  contre- 

tnlnncrr  ,  K|Mt6ofiat  ,  /ut".  àuAt^CfUU  ,  «CC.  : 
xvnxxT-xXXâaau  ,  /ut.  xXXx!,».  —  une  chose  par 
une  autre,  -ri  tw«.  Récompenser  le  temps 
perdu  ,  £po'vcv  àv-aXtoxofuvev  ivi->.xuCxv w ,  /ut. 
Xityopuu.  y  Indemniser  ,  ipuîSopuxi ,  /ut.  dquî- 
Tt{xxi,  ace.  Récompenser  quelqu'un  de  ses 

sut. 

RECOMPOSER,  ».  a.  iwîXtv  auv-néï!(u,  /ut. 
ouv-6iia«*,  a  ce.  :  âsmuBVtfTafkt ,  /ut.  âircxxTx- 
orna*» ,  acc. 

RECOMPOSITION,  «.  /.  dwrexxTxoTxoK , 
<«ç 

RECOMPTER ,  a.  a.  «aXiv  Xo^e^uu,  /uf. 

RÉCONCILIA  RLE,  ndj.  *at«XXaxT<>ç,  oc,  ev. 
RÉCONCILIATEUR ,    ».    m.    J.aXXaxnîç  , 

eû  (ô). 

RÉCONCILIATION,  ».  /.  îvxXXx-pî,  ije  (^). 
RÉCONCIUER,  p.  a.  «V-aXXcîaa»  ou  juxt- 

i'/J  Ù3  an     OU  ttjvlv    g  jv-î)  >  aaorL)     Ai/.  aÀÀaEêA 

acc.  —  quelqu'un  arec  un  autre,  n*i  nw 
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ou  «pse  Tivx.  —  deux  personnes  ensemble, 

Ttvàc  àXXaXott;  OU  irpèc  âXXliXcu;.  Il  les  a 
tout  i  sait  réconciliés,  aÛTcùç  tïc  tv  tro^r- 

fut.  àirexxTx-aTTioM) ,  Diod.  Se  réconcilier  arec 
quelqu'un ,  rtvî  ou  «poç   n»x  ot-aXXxaatfu. 
ou  xaT-xXXxuatjixi,  Jut.  xXXa-p^aaixi  :  -p-.';  nw 
liaXXafà;  irott'c{uu ,  oôjaxi ,  fut.  r, «p.xi . 
RECONDUIRE,  a.  a.  conduire  de 
â-fw ,  /uf.        ,  acc.  U 

,  trx.px-irip.irw ,  /ut.  ~  ta-:  « , 
Emilie  chez  lui  avec  d« 
applaudissements  et  des  cris  de  joie,  tô*  lx- 
fiiXXcv  oûtaîi  xf  o'tm  xxi  fjcf  «xp-*xtpLiccv  ,  /'.'t;. 

RECONDUITE ,  l.  /.  irxpxropjrn  ,  t; 
(i).  Faire  la  reconduite ,  voyez  Rxcohdchi, 

RÉCONFORT,  s.  m.  et  RtcoxroxTAnoa, 
a.  /.  action  de  rendre  de»  force*,  àvâfiwat;, 
••»«  (A).  U  5ou/a9«m«n(,  xcôçtatç 
paie,    ttùç  U  Consofation, 

RÉCONFORTER,  f.  a.  fortifier,  i^- 
pûvvju.i,  /u(.  pûaw,  acc.  |j  Soulager,  xcuet(w 
ou  ïvivu^u.jKt  îsu,  acc.  y  Consoler ,  «xps- 
(u»Ô4&u.xi ,  cûuuxi,  /ut.  nacfAot,  acc. 

RECONNAISSARLE  ,  adj.  tupuptarc;,  eç, 
w.  Qui  ne  Test  pas,  «p»pt«Toç,  cç,  et. 

RECONNAISSANCE  ,  t.  /.  action  de  rt- 
connahre  une  personne  ou  une  chote  , 
ptotç   ou   àvxp«ipt*iç ,   t«ç  (r).  Sifne 
servir  de  reconnaissance,  •yvwpiaua  ou 
-jvwpioui  ,  a-roc  (to). 

RacoBHUHSANC»  ,    iouvenir    d'un    bienfait , 
xâptr,  itoc  (in)  :  iÙx*p«jtîx,  a;  (i).  AToir  de 
la  reconnaissance,  x«?"  'x«*.  /•"•       •  x«- 
pw  oîîx,  ^ût.  staeuju  :  »ix*f taT,Cl*  »   **  » 
laii  —  pour  quelqu'un ,  nvi.  —  de  quel- 
que .chose,  nvôc.  Témoigner  à  quelqu'un  &! 
reconnaissance  ,    x*f :v    Tm  iro-^i^wpa ,  y«t 
xirc-^Mao>.  —  de  quelque  chose  ,  nvc;  ou  împ 
Ttvoç  ou  àm  n*oç.  Arec  reconnaissance,  jutî 
XoptToc  :  iûx*ft<rr«*«. 

RacorciAissAîici,  exploration  d'un  paye,  en 
termes  de  guerre,  xataoxoini ,  i,ç  (i).  Aller 
en  reconnaissance,  rr,v  x01?01^  xxTx-axcirt'«* ; 
ût  /ùr.  t,7u.  Ceux  qu'on  envoie  en  recon- 
naissance, XaTXOXMTOl  ,  «»v  (o(). 

Riconraissàmcb  ,  aocu,  opcXefia,  a;  (é)  : 
•ÇojicXcrpjaiç ,  (6»c  ||  Obligation  par  écrit, 
Xiipé7px<pw ,   OU  (7à). 
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RECONNAISSANT,  aitte,  adj.  t&xdtptoToc, 
c«,  °v  :  t^r""»  «w,  w,  je*.  w<*  («orna», 
ovéemeoc,  «V-  oWerarroe).  Etre  ou  te  mon- 
trer reconnaissant ,  «poç  two  tùx*r'<rr*4C  'xw  » 

I^M.    Voyez  RECONNAIS*** Cl. 
RECONNAITRE ,  ».  o.  se  rappeler  quel- 
qu'un, T>«pa:«  ou  «vo-pwpiT:** ,  /«*. 

occ.  —  à  la  Toix,  •*  rife  <t»w.  Facile  1 
reconnaître,  t&x«ipi«Toc,  ©c,  ev.  Difficile  à 
reconnaître,  èWyvwptoTcc  ou  à*rwipt<rr«< ,  <><» 
w.  Faire  reconnaître,  T^pS»,  /m.  »»*» 
ace. 

Recohhaitrè  ,  découvrir  ,  mcto-voI»  ,  &  , 
fui.  io» ,  occ.  :  sUofcfosMi  ,  fut.  OM«W*p.M , 
acc.  ou  ftf».  On  reconnaît  a  cela  que,  U 
TcuTuv  xaT-t*»ïy  i<m  (xol-cp««*,  »,  >t-  *ot- 
ctycuat ,  oor.  S  x*t-«î*w)  ,  a»ec  ou  et  C'mdie. 

RsconiuiTM,  observer  Us  ennemi,  explorer 
un  pays ,  xara-oxonto» ,  » ,  /ul.        ,  ace. 

Ricomaitu ,  avouer,  tuc/x-a»  ou  i^~ojx«- 
Xo-ftw  ou  xa6>-&j«Xtr(î*  ,  m  ,  /uf.  «»•» ,  acc.  : 
cp.oXo7i'&{*.ai  ou  (Ç-«u«Xa7«efuu,  eûu«s  /ul.  *eo- 

^  ApLaptMit  «û'ÎÔttÇ  irpoe-ojAoXo7«*>,  ô.  Se  re- 
connaître coupable,  xfo  omaw  ôui>.cy«û>,  ou 
«îuriioai  éjxcXe^fù» ,  » ,  fut.  iew.  H  reconnais 
mon  ignorance,  eûvetfa  ijxauTi  airaioWoc  4* 
ou  àiraiotUT?  6Vn  (arW-ciia; ,  fut,  ruvHÎucaai.  (| 
Reconnaître  innocent ,  tt;  om*ç   dro-Xio»  , 
fut.  Xûa»,  occ.  y  Reconnaître  pour  générai, 
pour  roi  ,  eTpanrçov,   pauiXt'x   irpco-a'ycpftto»  , 
/m.   irpoo-aWtJ<J*   ou    «poe-sp».  |j  Tout  le 
monde  reconnaît  que ,  dvnç  o^oXo^wei,  ou 
simplement  $(ioX&t»ît«u  Sri  (0^0X071» ,  5>,  /ut 
«**>) ,  initie.  Reconnu  ,  en  ce  sens,  é^X©T©ô|Mvoç 
ou  «jMXc^iMv©*  ,  * ,  et.  Il  est  reconnu  pour 
juste ,  fyucXoTtÏTcu  îûuuoç  *»*  ou  Jîxaioc  iïv<xt. 
U  est  reconnu  que  voua  êtes  des  méchants, 
Srîkd   l<m  itovwpei  cVrtç.    Mérite  reconnu  , 
ietrft  Î.Jowpw^,  «  (porfte.  parf.  passif 
de  tmp$%m9  fut.  do*). 

si  RscoNHâmi  en  un  endroit,  t'en  re- 
mettre  l'idée,   TÔ1CW  ml   «va-Tf¥«*pi£» ,  fut. 
lau.  I  Commencer  à  se  reconnaître,  reprendre 
tes  esprits  ,  iuatUTÔ*  iva-Xojx&xv»  ,  /uf.  tfifrsMU. 
RECONQUÉRIR,  ».  o.  w^*t«|uu  ,  «fiai, 

fut,  «espas ,  occ. 
RECONSTRUCTION,  s.  /.  aiwx*T«<rra«iç, 

tw;  (*). 

BECONSTBUIRB.  ».  o.  èVoaofouio».  «>, 
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ici.   iî»w,  acc.  :  àircx«o-ion»|U,   fui.  ontxaT» 
arna«i ,  acc. 

RECOPIER,  ».  a.  ttukn  jUTa-*jp«f4i ,  fui. 
■ypatt}»»  ,  ooe. 

si  RECOQUILLER  ,  ».  r.  «o-erptf epuu , 
fut.  <TJ-<rrpaW,<JCfMU. 

RECORD  BR  ,  v.  a.  repos»»  oons  son  «- 
prit,  ftvsMnMss ,  6,  /uf.  oce.  :  «wo- 

r.:;.'.7Ta; w ,  fut.  dam ,  «t.  (j  Se  recorder  ,  se 
concerter  ,  ovj»-€coXt»cfMu  ,  fut.  ri>at|MU.  — 
arec  quelqu'un ,  rm. 

RECORRIGER,  ».  o.  ,  »,  fut. 

<*««•,  acc. 

RECORS,  #.  m.  «pàxrMp,  opec  (J). 
RECOUDRE ,  ».  «,  *\aH«*«» ,  fut.  , 
acc. 

RECOUPE ,  t.  /.  ce  oui  s'emporte  des 
pierres  en  les  taillant,  Xarvirn ,  r,ç  (1%).  [] 
Farine  grouiire  ,  iXsvfvn  mTvp«*t«c ,  eue  (to). 

RECOURBER  ,  ».  a.  xa>irr»  ou  «va- 
xafi^TH ,  fut.  jccp-if* ,  acc.  Recourbé ,  ée , 

xapiffc.  *»  :  «of*«»Xx,  r,  w.  Se  re- 
courber, ua'fAirrojMii  ou  il»  S— T|HI  I  »fi«l  ,  fut. 
wL^tsHmfLau.  Se  recourber  en  replis  tortueux, 

«V-tf1rtip*0{MU  ,    ttfMU  ,  /»f.  a&lîffOfMtt. 

RECOURIR,  ».  n.  courir  de  nouveau, 
àva-rp^x» ,  /ul.  ftva<-£pap.Gûfi«a.  J|  Avoir  recours 
à,  xaTa-Tprx» ,  /ul.  xarr«-tpspioû{Ma  :  xara- 
ueAffSStflâ»  çruÇopiat. — i  quelqu'un,  «prie  ttw. 
Recourir  aux  prières,  wpoc  toc  ^itîorttç  TpttfcjMu/ 

fut.  lOSLofajSSU. 

RECOURS ,  ».  m.  xorraokpo(iii ,  *ç  (^i)  : 
MtTsçu-pi ,  tîî  (^).  Atoir  recours  à  quelqu'un, 
irpo;  Ttva  >WT*-Tplx»,  fut.  xxrx  -^p«aoô(i.« ,  OU 
xaTa-çw-y»,  /uf.  çwÇcjAat.  Aroir  recours  aux 
prières ,  itpôe  lx»<n*ç  rpeiropu,  /ul.  rpainiao- 
fxai.  Aroir  recours  à  une  excuse,  irpe<p«<rii 
Xp*ep.«  ,  û|«ti ,  fut.  xpii<jop.*i.  Aroir  recours  à 
tous  les  moyens,  ««<rac  toc  jmîxovoc  «pco* 
«■jt»,  /ul.  «Çu  :  tnxvra  Xi«ci»  xt>ce»,  B,  /ut 
lise*. 

RECOUVREMENT,  a.  m.  «^âX^iç,  t«ç 
(il)  :  iv«TT!(n< ,  toc  (^i).  Recourrement  de 
la  santé,  ovâXr^tç,  iw;  (i).  Recouvremenl 
de  la  rue,  dvâ6x»T,iç,  i»c  (■*).  Recourrement 
d'un  premier  état,  4  itç  to  àpx*îw  oircx«- 

TfliflTOtOlÇ  ,  t«C 

RECOUVRER,  ».  o.  <ba-X*[le«ni ,  /ul. 
XA|rc|uu  ,  acc.  :  «va->rrfltc|Mci ,  i(«ju  ,  /uf.  t/k- 
kuu,  acc.  —sa  liberté,  rà*  4X«y*spt*v.  Re- 
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couvrer  ses  forces,  tA*  ioxù»  ava-Xau.€«w» , 
fui.  Xityopwu.  Recoutrer  U  santé,  paî^ea  ou 
d**$-f«Ç>,  M  tff».  Recoumr  la  rue, 
àva-SXtirtt  ,  /u/.  CAiyouai.  \\  Recouvrer  les 
impositions,  une  dette,  xk  tsXh,  tô  xpioç 
«ps'ast»   OU  «  17-TTf         ,  fut .   irp  z;u>. 

RECOUVRIR ,  ».  a.  ««Xi»  xaXûftrt»,  /ul. 
ûy» ,  acc.  RecouTrir  une  maison ,  tô  rnç 
cudxz  ori-roc  àta-oTtiua^M ,  /«I.  «a». 

RECRACHER,  ».  o.  tW*fé«  ,  /ul.  trrûa», 
■Mi 

RÉCRÉANCB,  t.  /.  Lettres  de  récréance, 

ri  àvxxXnuxà  ■) ;  Japn  ,  uv. 

RÉCRÉATIF,  m,   ad;.    TipWç,  x,  o'v 

(COmp.     OTIpOÇ,    SUp.  ÔT«TO{). 

RÉCRÉATION,  f . /.  r€po*  «tonné  à  Tt*- 
prit,  dmotc,  t»c  (*)  :  ivatnauXa,  tic  (*)• 
Prendre  de  la  récréation,  rw  fait*  ou  rh 
îtoîvcia*  âv-ir.u-i ,  /ut.  àn-r.au.  Il  ne  prend 
aucune  récréation ,  oiîuua»  tût  «o'vmv  ivô- 
nauXav  t / 1 1  (fyu  ,  /ul.  I£«).  |)  Repos  donné 
aux  écoliers ,  dbeîirauXa ,  ne  (r,).  Le  signal 
de  la  récréation ,  àvauauTTpioi»  ou  avanauonj- 
ptov,  ou  (rè).  Le  donner,  tô  «vxirau-nîpiov 
TT.jjixîvu  ,  fut,  ai*.  U  Diverùsst ment  ,  amuse- 
ment, Tipj-ie,  UH  (i). 

RECRÉER,  ».  a.  créer  de  nouveau,  ré- 
tablir ,  imxaA-iavnu* ,  fut.  airexara-anvau  ,  acc. 

RÉCRÉER ,  v.  a.  délasser,  tVbiiu,  fut. 
àvw«i,  acc.  [j  Jmuser,  divertir,  ripira,  /ul. 
te;;«,  acc.  Récréer  les  oreilles  des  audi- 
teurs, tcùç  ôxoottpivouc  4^X«T»Tf««»»     fi*,  ée** 

RECRÉPIR,  ».  a.  —  un  mur,  xoviâ*  ,  û, 
fut.  de*,  acc. 

u  RÉCRIER  ,  ».  r.  ava-Ccâ»  ,  i  ,  fut. 
ioopu.  —  en  entendant  quelque  chose,  irpo'c  n. 

RÉCRIMINATION,  s.  /.  àv7ÎYxXrlfia ,  otTo; 
(tô).  User  de  récriminations ,  dvrtf-xaXfa , 
ft,  fut.  xoXûjw.  —  enters  quelqu'un,  tivî. 

RÉCRIMINER ,  ».  n.  «vn-R*u.çc(xai ,  fut. 
|U(i.|c{uu  :  àvTif-xaXlM ,  m ,  /«I.  xaXio».  — 
centre  quelqu'un,  tw. 

RÉCRIRE ,  ».  a.  «âXiv  Tpâçt» ,  fut.  -ffi)», 
acc. 

RECROITRE  ,  ».  n.  âva-6Xa<rreîvw,  /ul. 
fournies*. 

RECRUE ,  s.  /.  nouvelle  levée ,  àvîpeXofîa , 
a<  (*).  U  Sofaal  nou»eu*emcnl  enrôlé ,  b  *•« 
aTp«Ttu«|tt««  ,  eu  {partie,  de  <rrpaT«ûc«.ai  ). 
Les  jeunes  recrues,  cl  Wot  orpanireu, 


REG 

RECRUTEMENT,  s.  m.  à*J{>oXe-)rt*»  **  (V 
RECRUTER,  ».  a.    tàa*rfim9     i,  Jlfc 

r.ofc»  :  arparuiTaç  ouu-eq»  ,  fut,  oîç>  ,    <w»  ovi- 

Xif»,  /ul.  XiTjc». 

RECRUTEUR,  s.  m.  àv^poX^cc,    eu  (t> 
RECTANGLE,  adj.  èpô(^»vi&c ,    oc  ,    cr.  | 

s.  m.  tô  ôpoVpiviov,  eu. 

RECTEUR,  s.  m.  —  dune  académie,  e 

Axxorp-ia;  «moTar»iî ,  eu. 
RECTIFICATION,  s.  /.  *io>»»oic  cm 

vuotCt  *WC 

RECTIFIER,  ».  a.  *i-op&o«  ou 
«• ,  /ul.  «ifftt,  acc. 

RECTORAT,  s.  m.  il  ttï;  'AxaoV***  m 
oraota,  ac. 


REÇU,  vt,  adj.  voyez 

REÇU  ,  s.  m.  ouiliance,  ânoxn,  tjc  (x). 

RECUEIL,  s.  m.  ixXc-p,  t,«  (*)  :  auXÀ^, 
î>ç  (t,).  Recueil  d'eitraiU,  dvàXixra,  *v  (tè> 

RECUEILLEMENT,  s.  m.  oûwota ,  * 
(4).  Être  dans  le  recueillement ,  tic  tf^auré* 
au-arpi'90|Aai ,  fut.  9Tpafnootaai. 

RECUEILLIR,  ».  a.  récolter,  q-jX-Xi-ft»,  fut. 
Xi^w,  ou  ouX-Xipfwu ,  /ul.  Xf^ouAi,  acc.  :  rj>- 

lîoopAi,  acc.  :  9pi'iropAt ,  /ul.  îpi^cjMu ,  acc.  Re- 
cueillir les  fruits  agréables  de  la  sagesse,  «- 
tj-t'x;  xapirôv  ^iotoi  jpinc^ai.  |]  Tirer  un  aron- 
Ia4e  de  quelque  chose ,  xaproof^at ,  cûpu ,  fut. 
«•oouai ,  acc.  :  dlno-XaÛM  ,  fut.  Xaûocfxat ,  gén.  : 
évîvo|«u,  /ul.  oW&fuu,  oén.  seu/  ou  o»ec  u 
ou       Quel  fruit  avei-vous  recueilli  de  ces 
immenses  possessions?  u  à-ra6b»  aire-*ùaa«« 
t&û  {u-yi'oTïjv  eûcîav  xtxriâa«a»  (atre-Xati»,  /ul. 
Xaûocpat  :  ktoîc(mu,  uaat  ,  fut.  XTrao^au)  ;  Voilà 
Tunique  fruit  que  j'aie  retiré  de  ton  amitié, 
Toùro  fJLovcv  wvxur.v  rnc  OTC  o^Oiac  (eVva|iai,  /ul. 
dviioreftat).  Quel  fruit  recueille  la  pairie  de  U 
fougueuse  éloquence,  n  4  ori  $iivgttç  ii;  ônoi» 
tUsi        warpiît  (-Jix» ,  /ul.  r&t»)  ;  Dém. 

Recuulur,  ramasser,  ouX-Xrï»,  fut.  1%*, 
ou  auX-Xip{iai ,  fut.  Xtlopat ,  acc.  :  ov»« 
ap> ,  /«f.  aîÇat ,  acc.  :  «uv-a-pip*» ,  fut.  a*tpi , 
acc.  :  euv-eOpc.îÇtt,  /ul.  otat*,  acc.  Recueillir 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  auteurs» 
îx  tûv  euffpafîtiv  rà  o^ptara  ix-X«'y>pai ,  /ur. 
Xt^opiai.  Recueillir  les  paroles  de  quelqu'un, 
pijuwirâ  tiwç  ùt-^t'xo{MU,  fut.    Ji£o(*ai.  ||  Re- 

l ,  xXiipev  XafjLCàw  ,  yiu. 

de  son  père, 


cueillir  une 
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*t«  rk  «drptei  xpV"*  wep«ûo|A*i,  fut.  »û<ropai. 
|)  Recueillir  le  dernier  Mapir  d'un  mourant, 
£Ty*rrv  m©ç  Avairvow  £iia-Xap.Sav6> ,  fut.  Xii- 

REcniLtm,  aceuei/7ir  chez  soi,  loger,  faro- 
3tX0p.au,  fut.  £t!;tjAXt  ,  acc.  :  ÇtvîÇtt ,  /ni. 
ta»  ,  aee. 

u  Rbcoiillih,  ».  r.  recueillir  te»  esprit», 
Jjmcut&v  «uX-Xtyiwu,  /m.  X*$e«.ai  :  i|MWTÔi» 
dva-X*p-6xv»  ,  /uf.  Xni<J/G|M«  :  ti«  ip,auTÔv  au- 
rrrp  t'epetiat  ,  /uf.  orpaflfîaroj*ai. 

RECUIRE,  v.  a.  cuire  de  nouveau,  «â- 
Xtv  ttItttù) ,  /ul.  ict<}iu,  acc.  Q  Recuit,  cuite, 
durci,  rendu  compacte ,  ayf-xtxpoTTpivoç ,  u  ■  M 
(par fie.  par/",  paui/  de  ou-f-xperfo  ,  ft,  /u/. 

RECULÉ,  ée  ,  adj.  Avot-x«xwpw««,  uia,  o**, 
partie,  tfàva-xwpfu,  ft.  Dans  un  lieu  très-re- 
culé, àiOL-Kiyiûzrxir:  toVu.  Rapprocher  ce 
qui  est  très-reculé ,  rà  irop^ÛTotTet  cruv-aVr» , 
fui  d|te.  L'appartement  le  plus  reculé  de  1a 
maison ,  eùuxç  p.ux°< ,  où  (i).  Pour  (es  autres 
sert»,  voue*  /e  veree. 

RECULEMBNT,  ».  m.  àvax»p*wc,  ««c  (*). 

RECULER,  ».  a.  tirer  en  arrière,  iva- 
a-iraîu,  û,  /ut.  «nroîau,  ace.  ||  Reporter  plu» 
loin  en  arrière  ,  tic  Tournait  <f(fu ,  fut.  otou, 
occ.  |J  Faire  rentrer,  renfoncer,  dwa-x»pi7>, 
z  fur .  îaa» ,  ace.  ||  Étendre ,  pousser  plu»  avant , 
spo-â-fw ,  /ut.  «£«• ,  acc.  U  a  reculé  au  loin 
les  limites  de  l'empire,  toÙç  rîiç  *fX*K  opeue 
friws  (irotpix-TtîvM , /uf.  Tivi)  :  tvi*  «pxw 
«fifres  xal  wapà  «oXb  iÇ-tVtiv»  («ù!;ew«»,  /uf. 
aù^dw  :  tx-rtîvu ,  fut.  tiyô>).  J]  Différer ,  iva- 
€*xXou,ai,  /uf.  SaXcôpai,  acc.  —  de  jour  en 

jour,  T1(ULi'pxv   i;   r  x;. 

RsciLER,  e.  n.  je  retirer  en  arrière,  à<*%- 
X^piu,  m,  fut.  riata.  Reculer  pied  à  pied, 
Ini  iriix  àv-««y»,/uf.  c$«.  Faire  reculer  l'en- 
nemi ,  tcuç  iroXtpiou;  «»*-x«pm  avct-pciÇu  , 
fut.  iat*  :  toùç  lïGXipioue  Tpfwo»  f  fut.  Tpty*». 
||  Manquer  de  cœur ,  #\*-J6op>ou  ,  fut.  iuoo- 
uai  :  «x*S*t  /**«"•  «x*««*.   Reculer  devant 

un  défi,  ttv  irpoxXuov»  àvflt-îucu.ai.  Reculer  i 
(a  Tue  du  danger,  «pôç  tôv  xîvouvov  àiro- 
jnXicu,  i,  fut.  âou.  ||  Différer,  éluder, 
4v*-6oîXXopwii ,  /uf.  6aXcû|uu  :  «wSoXw  iretfo- 
pau,  s&f%»,  /uf.  «ooimu.  n  ne  s'agit  pas 
ici  de  reculer,  où*  àv*6cXTÎç  t«5t«  itinu 
[Htu&i,    fut,  StfrwM).  Vous  n'arex  plus 
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aucun  moyen  de  recaler,  oMn  sot  npo>*otç 
iv«ecxfiç. 

a  RECULONS ,  ad».  Mau  :  tlç  to  em'«*. 
Aller  a  reculons ,  tCç  to  omau  ir&pwou.cu , 
/uf.  •««{«u.  Qui  ya  à  recalons,  im«*oiropoç, 
oç ,  cv  ;  omo*c6cî(u*v ,  wv  ,  m  ,  oén.  ovoç. 

n  RÉCUPÉRER,  ».  r.  tt,v  anuXtiav  ou 
TÔ  àiroXuXoc  àva-*ou,îÇo|MU ,  /uf.  teepau. 

RÉCUSÀBLE,  adj.  «apamrric,  oç,  o*. 

RÉCUSATION,  s.  /.  «açcuTuatç,  t»c  {*). 

RÉCUSER,  ».  a.  «ap-atTioftat  ,  oûpuu, 
fut.  iloxfuu ,  ace. 

RÉDACTEUR,  ».  m.  au*npaçiûc,  i»c  (5). 

RÉDACTION ,  ».  f.  dmafo ,  (^). 

RÉDARGUER,  ».  a.  !X*rx«,  /«t.  iXi'^Ç», 
acc. 

REDDITION,  ».  /.  —  d'une  place, 
iW,  t»ç  (4).  Traiter  «Tec  l'ennemi  de  la 
reddition  de  la  Tille ,  irpbc  «Xtuiouç  ifc  t«ç 
miXiw;  irxpoc^ooiv   ^ta-irpoîoacp.ai ,  /ûf.  irpei^o* 
l*ai.  y  Reddition  de  compte ,  lùaCvat ,  ûv 
Venir  i  reddition  ,  rkc  t&Oûvac  6im'x«»  ,  /uf. 

REDEMANDER,  ».  a.  «WW»,  i,  r«f. 
—  quelque  chose  i  quelqu'un ,  tî  tiv« 
ou  irapot  nvoç. 

RÉDEMPTEUR,  t.  m.  X«Tpo»Tiiç,  ou  (i). 

RÉDEMPTION,  ».  f.  iircXÛTp«ot« ,  iu>c 
XbTptoau;,  i«»c  (ï5). 

REDEVABLE,  adj.  oui  doit  quelque  chose , 
6iro'xp»«»« ,  «•«,  »v ,  aen.  •».  ||  ^#u  Jîj.  Etre  rede- 
Table  à  quelqu'un,  tivî  o'çiîXw,  /ut.  ^«X«««. 
—  d'un  serrice,  x«pn.  —  d'un  bienfait,  iûtp- 
Tiotav.  C'est  à  lui  que  nous  sommes  rede- 
vables de  notre  conservation,  tournez,  il  en 
a  été  cause,  rnc  au-mptac  ip.Tv  aînoç  o5tc« 
xaT-tfarn  (xaft-iarapu  ,  fut.  xaTa-onnoojAat). 
C'est  à  nous  qu'il  est  redevable  de  sa  puis- 
sance, tournez,  par  nous  U  est  devenu  puis- 
sant, aV  ^jawv  toxupoc  ^rfyovt  (-pcp.au,  fut. 
ytvwooficu). 

REDEVANCE ,  ».  f.  rente,  i  fat&wç 
f  spoç ,  c». 

REDEVENIR,  ».  n.  «5*; 
{mu  ,  /ut.  -vivTÎcrcpai.  Pua  souvent  on  tourne  par 
Ut  verbe»  compote»  de  la  prip.  ivst.  Rede- 
venir jeune,  «v-rSîu ,  ft,  fut.  rie*».  Rede- 
Tenir  enfant,  «va-vums'efMu ,  oûp.*t,  /uf.  •»♦«- 
oofuu.  £f  airut  de  beaucoup  d'autre». 

REDBVOIR,  ».  a.  devoir  un  reste, 
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•««Ou* ,  fut.   i'riù.r.vu>.  —  quelque 
un  compte,  n  tw  Ujw. 

RÉDIGER  ,  ».  a.  mettre  1 
r»a«.,  /Itf.  t«*«,  acc.  :  ww-Ttfcuu,  /ut. 
Ctic»,  acc.  y  JÉcrir*  ,  compost 

•ypaç«*    on  ovy-Tpcîç* ,  /ul.  -';*y«>,  OCC. 

•1  RÉDIMER,   ».  r.  —  d  une   veulion , 
rf,i  C6piu>ç  &ir-*XXei  roopai  ,  /kl.  oXXa-piaopAt. 
REDINGOTE,  s,  /.  JcXoïva,  *C  (*)• 
REDIRE,  ».  a.  rfrtar,  icâXw  Xrp»,  /ut. 
À»"**»   ou   if  i ,    acc.  Le  tempi  redira  aux 

siècles  i  Tenir,  4  xP*"C  Teî«  5<r™p«  f"*** 
(xfbt,  /ut.  fropat).  |j  Redire  on  secret,  le  di- 
vulguer,  £«060  «T9V  Tt  U-Cr'fu  ,  /ut.  iÇ-aatt. 
Redire,  blâmer,  If-xaXi*,  m ,  /ttf.  xeùUow. 

Je  ne  trouve  rien  &  redire ,  où$iv  fxu  *t 
ueXth ,    dat.   Où  il  n'y  a  ries  à  redire , 

REDITE ,  s.  /.  ««XtUo^* ,  *c  «). 

REDONDANCE,  s.  /.  sAsawapâe,  où  (4)  : 
waweifaaii,  wtf  (*:)  :  «•  «tpiaew» ,  cfi  (rteum 
a*  77tpio9o<,  v,  o-<).  Rédondance  dans  le 
stile  ou  dans  les  discours  ,  mpiaooXcyta ,  a; 

REDONDANT  ,  astk  ,  ad";'-  itXaova7>v  , 
eu  a»,  «y  (partie.  de  «Xtci«éÇ«»)  :  unemwaif,  iî, 

OV  (COfnp.  cri p ,  SUp.  otxt:;)  .  Èlre  rédon- 
t,  inpiaatû*»,  /ut.  uktu  :  «teava~u  t  /ui. 
A  Cliques  font  souvent  de  F  article 
un  tuage  rédondant,  tù*6aew  «  'Aruxet  «Xto- 
vâÇuv  ta  Apftpa ,  Gramm.  Q  Stile  rédondant , 
XtÇic  efteeMoiMsi ,  f.ç  (r,)  :  *seio9oXcpa,  a;  (r). 
Rédondant  dans  son  stile  ou  dans  ses  dis- 
cours, «tpiaooio'TOç ,  ec, 

RÉDONDER,  ».        «XsoMfr»,  /ut.  aa»  : 
TC»pta<jtûù» ,  fut.  lûw. 

REDONNER  ,  ».  a.  **X«  Stï-pi ,  fut. 
Sùtm ,  ace.  Redonner  la  rie ,  tourna  rap- 
peler à  la  vie ,  it;  to»  fxsv  «vaweaXto» ,  « , 
/ut.  MAffass ,  cm  rirav-^rra»,  /ut.  «Ça»,  ace. 
Redonner  l'espérance,  tic  tWaa  jx-av-âf»,  ace. 

Raooiwia,    ».   n.    échouer  de 
«*n  irp*o.Tpî6op«*,  /ut  TpGyWopu,  eu 
«pâaoopeu  ,  /ut.  apaXW«o|«u.  —  coaUre  le» 
mêmes  écueila,  rue  «ÙT«i<  xirpUK.  ||  Revenir  à 

charge,  r.%k»  *>£fio»,  /ut.  6p*<M.,  ou  «7 
7. ripai ,  Au.  wîaouai.  —  con  Ire  les  ennemis  , 
Ttt$  TK,>sw,îtiç  :  on  peu/  dire  aussi,  tic  eu 
*pôç  toÎk  koXijmwç  èicavWpxopai,  /«t.  iXtuocpat  , 
•*  fir«x-s  if*i ,  /u*.  tipx. 

,    a.  m. 
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mk  (r).  y  Redoublement  de  fièvre ,  gaffrape'; 
«i  (4). 

REDOUBLER,  ».  a.  augmenter  cm  douais, 
ffiirXaai*?»  ,  /iit.  oîff» ,  acc.  ||  Augmmi^r  ,  ac- 
croître ,  où^zvm  ou  fa-«u£siM» ,  aû£*»  os*  èV 
aô^w ,  /ut.  aurais ,  ace,  ||  Rendre  plus  intemu 
plut  énergique  ,  im-Ttîvo ,  fut.  rtvû ,  acc.  | 
Animer ,  exciter,  irap-c^ûvû»  ou  iir-o&jv**,  /ut. 
uvi ,  acc.  |j  Répiler  à  plusieurs  reprises ,  rmcv*- 
ÀxuL^xva»,  /ui.  xVycfAai,  acc.  \  Redoublé,  fré- 
quent, irjxvoç  ,  y  ,  c\  :  «uxvortpot,  a,  e».  A 
coups  redoublés,  irum&ç. 

Rkoocbiju  ,  ».  n.  s'auorn«»i/er ,  t«i-^iok**çu, 
/ut.  i-x-Svat*  :  im-nl™* ,  /ut.  mît.  Le  nul 
redouble  de  jour  en  jour,  to  kxxov  xo6'  tju- 
pav  i-i-Tuvii.  La  fièvre  redouble ,  6  iruprctc 
icap-«ÇûwTflu  (wp-c^ûirtuAi ,  /ut.  uv9«ocfua).  Q 
Redoubler  de  soins,  u«XX«  ou  ivTcWnpo»  om- 
î>;u,  /ut.  a'<w.  Redoubler  de 
fn  uôXXcv  *poo-xopTtpfo,  &  ,  /ut.  TC 

REDOUTABLE,  ad).  ?o€»pôç,  sf,  ov  (c 
<inpc«t  sso.   «treiTOc)  :  AW«, 
ffrsptç,  su»,  «raroc). 

REDOUTE ,  t.  f.  fortification  avancée , 
irpo&Xc;  ,  ou  (i).  ||  Bal  public  ,  x»p«t«  ,  c; 
W  :  ,  eu  (4). 

REDOUTEE,  ».   a.  ec&ofiat*  oBpuu,  /wf. 
iiïopuu,  acc.  :  ^«umuvm,  /ut.  eem,  ace.  ;  i'i- 
îcuu.  ou  *iît*  (par/,  ae  *ttîw,  fiais.),  fut. 
itiem,  acc,  :  uiçpuca  (par/,  ae  çpîoaw),  acc  : 
in-ra'irXrrjuu   (par/.   d'tx-ir>.T;ai-.axi  ) ,   ace.  : 
spptt&M ,  û ,  fui.  x'oti ,  acc.  Redouter  la  mort , 
irpôç  Osvotov  TTifiîid);  tj& ,  fut.  Cjm).  Ne  pas 
la  redouter,  itpè^  6x,xt^  a -ni;  fy».  Se  uirt 
redouter,  tournez,  inspirer  la  crainte,  fo'co 
ou  ^i'oç  ijx-eâxx» , /ut.  Saii.— de  queiqu'un, 
nsL  Être  redouté,  tournes,  être  nn  sujet  de 
crainte,  £uk  ço'6w  sipi,  fut.  loo^ea.  —  de 
quelqu'un,  -mi.  Redouté,  ée,  eoGtpôc,  â.  cv 
[comp.  wrtpcç ,  $up.  «rrutoc). 
REDRESSEMENT,  f.  m.  ixaWp&wcaç,  t«K  (0- 
,  ».  a.  au  propre  et  au  fis 
,  w,  fut.   «<jo> ,  acc 
figuré,  ii-oplù» ,  m  ,  /ut.  ùau,  acc.  || 
la  téte,  tw  xiçx>.r^  s»,  /ut.        '  e 

redresser ,  àptoc  («rauMLi ,  /iit.  «rrr  i^v. .  Se  re- 
dresser fièrement,  iyxjyttZt* .  jut.  ia*. 

REDRESSEUR ,  s.  m.  celui  oui  reareue, 
oui  corrige,  <irava»A«*nic ,  cû  (4).  ||  Trompeur, 
,  e*vx£,  a*e«  (4). 
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RÊ1HCTIBLE,  adj.  tourna,  par  le  perte. 
HÊDUCTIF,  ite,  adj.  àrxXtmxoç,  ©V 
RÉDUCTION,  s.  /  diminution,  iXÔTrwriç , 
i«*C  (^)  :  («toiot;  t»ç  (4).  I  Décomposition,  à»â- 
\uenc,  iwç  W).  ||  Reddition  d* une  place,  ôWiç, 
«c»ç  (r.).  ||  Diminution  de  quantité  d'un  liquide 
par   le  feu,  â<pt'<înfj<nç,  t»ç  (-h).  [|  Remite  d'un 
os    en  sa  place,  xarafctyri,  %ç  (r,).  ||  En  gé- 
néral,  dans  tous  les  sens,  on  fera  mieux  de 
tourner  par  le  verbe. 

RÉDUIRE,  v.  a.  dompter,  fm-xpa™*,  û, 
fut.  ij<«»,  gin.  Réduire  un  pays  en  sa  puis- 
sance, txv  ywpv/  bis'  tfxauTw  tïtitouai,  oûfxai, 
/wf.  r,<Tt{A*t.  Réduire  un  jeune  homme,  le 
ranger  à  ton  devoir,  vtavîav  xaT-epto'u,  w , 
/«t.  ûaw.  Réduire  un  cheval,  tôv  r-™  <ïa- 
jxx^to  ,  /ul.  ocau. 

R&dcirb,  amener  à,  forcer  à,  o-J-<rriXXe* , 
/ul.  artX»,  acc.  :  auv-tXaûvu ,  /ul.  tXsîaet,  acc. 
—  s  quelque  chose ,  iîç  -ri.  Réduire  a  la  né- 
cessité de  combattre,   tiç  u,ôxw  co-<mXXo», 
ace.  Réduire  i  l'extrémité,  tiç  âiropia»  ireXXtiv 
rrj-CTTs'Uw,  acc.  Réduire  à  la  servitude,  tt'c 
âouXtiav  xa9-tffTT{« ,  /ul.  xaTa-crrr'ae»  f  acc. — 
du    désespoir ,  tic  àirif*t»aii.  —  i  la  dernière 
misère,  tic  Ioxxttv  irtvia».  Ils  pensaient  qu'Us 
seraient  réduits  i  la  plus  eitréme  pauvreté, 
àVjAtÇov  aÔTeOç  «iç  rfrv  l<rx«tfir*  «mav  xatra- 
oradvocattxt ,   Itocr.  Un  jour  a   suffi  pour 
nous  réduire  &  la  mendicité,  tournez,  nous 
sommes  détenus  pauvres,  â»  ptS  fytpx  im^l 
xxft-toTnxauj.».  Réduire  à  faire  quelque  chose, 
irettîv  ti  àva-yxaCo» ,  fut.  âao» ,  acc.  La  pau- 
vreté le  réduisit  à  donner  des  leçons,  i%  ônay- 
x«c  fcri  TÔ  oo^iïTtûtw         îtà  mvia»  (fpx°- 

R f.d nn e  ,  diminuer ,  amoindrir ,  iXooact» ,  û , 
fut.  mou,  acc.  :  pvtio*»,  m ,  /ul.  «tact,  acc. 
Réduire  en  resserrant,  ou-oTtXX»,  /mi.  <mXà, 
acc.  :  auv-iXau»t* ,  /ul.  tXaat» ,  acc.  —  en  rac- 
courcissant ,  i-t-Tcu.vw ,  fut.  Tiu.û> ,  acc  —  en 
évaporant  par  le  feu,  à?-ty»  ou  iç-iy^,  6, 
/ul.  t<H«tt,  acc.  D  Réduire  i  oven,  «v- 
tXtum»,  /«t.  tXeta»,   acc.  Le  régime  indirect 
i  face,  avec  tic.  Sa  largeur  se  réduit  i  une 
mince  bande,  to  «Xâroç  auv-sXeumroi  tic  Baeext» 
Sm^uuA,  Plut.  Réduire  en  nn  étroit  espace, 
tic  tory©»  ov*-<xju ,  /ui.  oîÇm ,  acc.  Thuc.  Se 
réduire  an  strict  nécessaire,  tic  w  dba<puu»- 
t«t»  tua*Ti»  ow-oTÎXX**,  /W.  cmX»,  acc.  :  tk 
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i6TtXtiav  vu-TTtXXcpixi ,  /ul.  OTaXx<Tou>ai ,  Tkucyd. 
La  question  se  réduit  i  savoir  si,  toùto  ôja- 

flo€l»TtÎTflU,  ITOTtpi»  (àu<jf.iaCr(Ttw  ,  û  ,  fut.  ic*>). 

U  Réduire  en  cendres,  en  poudre,  Tt^pst*  OU 
ewiD-Tt?p<Jt» ,  û,  /te.  t*9«,  acc.  Réduire  une 
ville  en  cendres,  iriXt»  t>-*iicox|M,/ui.  t>-«ptîat», 
Réduire  en  poudre  très- line,  Xtio»,  »,  fut. 
ûau,  acc.  :  ix-XtiorptGtu ,  fut.  %eu,  acc. 
Réduire  i  rien,  àçavtÇ»,  /ut.  iau,  acc. 

RÉDUIT,  s.  m.  endroit  à  t 'écart,  uvxoç, 
cû  (i).  ||  Logement  obscur  et  ignoble,  vépc, 
w>C  (ro). 

RÉDUPUCATION,  S.  /.  «WiirXamaojtoc, 

w  (6). 

RÉÉDIFICATION,  S./,  àvaxTvnc,  t«c  (*)» 
RÉÉDIFIER,  v.  a.  âv-ouaJoui» ,  m,  fut. 

r<jw,  acc.  :  àva-xriÇu,  /ul.  xrieu,  acc. 

RÉEL,  elle,  adj.  àXxûxc,  xç,  (comp. 

e'aripo;,  tup.  t'araTcc)  :  aXxôiw'c,  ti,  ov  (comp. 

«*rtpoc ,  sup.  ttraTcc)  :  i ,  4 ,  tô  i»T«c  ou  tô» 

û VX 1  OH  tt/.7|Gu)^  OU  ttiç  OLATi^k^Ç  y  jmn^c/«  X\#€â  blCDS 

réels,  Ta  ôvrcç  à-rasâ,  âv.  La  félicite  réeUe, 

T1  «*C   ÔXr,0û>c   t&o"ot|Mvia,  ac. 

RÉÉLIRE ,  v.  a.  «oiXiv  alpi&{xxi ,  oûp.011 ,  /ul. 
ai prac U.ZL ,  acc.  :  isoîXlv  x*lp «TO»»*» ,  û ,  /ul.  r,9ta , 
acc.  :  içoiXi»  àv-a^ptûc» ,  fut.  à»-«")f&piûo»  ou 
«»-tpi,  acc.   Foi/ex  Élue. 

RÉELLEMENT,  adv.  en  effet,  6™ç  :  xû 
6Vn  î  «Xïjoic  :  »c  iXtfûç. 

REFAIRE,  ».  a.  faire  de  nouveau,  irâXiv 
net iw,  û,  fut.  %aiù ,  acc.  :  jir&»a-Xau.6âvb> , 
/ui.  Xr.ycu.ai,  acc.  Refaire  la  même  route,  rry 
aù-rn»  «fliXi»  ^a^t^w ,  fut.  iotpatx.  U  Aéla- 

blir ,  réparer,  àircxaA-ioTKfu ',  /ul.  àirutara- 
arnou,  acc.  :  tx;-cxtuo2> ,  fut.  iou,  ace.  Re- 
faire sa  santé,  ses  forces,  -rii»  ioxt»  àvat-Xau.- 
6om»,  /ul.  XT.^cjxai.  Refaire  son  armée,  tqv 

ffTpaTÔ»  ava-yC^u,  /ul.  ^«L». 

si  RirAos,  v.  r.  reprendre  us  fotees, 
iu.au tov    iva-Xau.Cavti) ,  fut.   Xr'^cu.at,   OU  àva- 

xTuoftat ,  ûaai ,  /ui .  xnvaofuu.  Se  refaire  de 
ses  fatigues,  éx  ri»  m'»*>»  d»a-*xûcpun,  /ul. 

RÉFECTION,  a,/.  rétsWiiatmanl,  imaut- 
rûvnunç,  t**ç  (4).  ||  Repas,  tcuaatc,  tue  (x)« 

RÉFECTOIRE ,  S.  m.  ^«Tmrnîfwv,  ou  (to)! 

REFEND,  s.  m.  Mur  de  refend,  itâ>p<w«, 
aroc  (tô). 

REFENDRE,  ».  tu  ,  fut.  iW,  acc. 

RÉFÉRER*  ».  a.  à»«r^«f«,  fut.  âv-ctats, 
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ace.  Le  rég.  indir.  à  race,  avec  ti;  OU  irpo'e. 
Il  Se  référer  à ,  avoir  rapport  à ,  Atrc-CXi'ir»* , 
fut.  GXt'y/îjMu,  avec  iîe  ou  «poç  et  Face.  ||  S'en 
référer  à,  t'en  rapporter  à,  {st-Tpémi ,  fut. 


rpty 


(0 


avec  le  dat.  de  la  pert.  Je  m'en  ré- 
fère i  tous  ,  Im-Tpi'is»  «*  xv*  xpîmv  ou  rn* 

REFERMER ,  v.  a.  fermer  de  nouveau, 
«aîXiv  xXit»,  fui.  xXtiaM,  ace.  ||  Cicaftiier,  fc- 
euXo»,  S»,  /uf.   tînt,  acc. 

RÉFLÉCHIR,  ».  a.  renvoyer,  àva-xâaTrrw » 

fttl.  xâuy  u  ,  ace.  :  iv l-x).au  ,  & ,  /uf.  xXdat»  , 

acc.  —  U  lumière  ,  le  «on,  -n  y û; ,  xh  t^ov. 

Réfléchi* ,  ».  n.  lire  réfléchi,  comme  le 
«on,  /a  lumière,  etc.  iv*-*X<xcu,xi ,  »fuu,/u(. 
xXa<r&r,«u.ou.  ||  ^u  /g.  retomter  «ur,  «pcaiu,- 
imrrw,  fut.  Triaoûpuxi ,  dot.  :  àva-xXâop.ou ,  ûuat, 
/uf.  xXaaftriao(i9U ,  acc. 

Réfléchir  ,  penser  sérieusement ,  oxitctouai, 
/"uf .  axiyop.xt.  —  i  quelque  chose ,  «tpî  twoc. 
Réfléchir  i  une  observation,  à  un  lait»  iv-  /uf.  «o»,  acc. 


aupiofiM ,  àSfuu ,  fut.  riocfiat ,  acc.  Réfléchir 
à  un  projet,  0ouX»ûc(Aat ,  fut.  iû<k|m«,  ace. 
ou  mpt  avec  le  gén.  Réfléchir  eux  moyens 

de,  B6vXijcu.il ,  fut.  lûa-.axi,  OU  ax'-iu ,  », 
fut.  rc'j ,  avec  Sir»;  el  le  /uf .  de  Cmdic.  Sans 
réfléchir,  àir»pt<r*îirrei>e.  Réfléchi,  ie,  mpuaxtp.- 
pivec  *l,  ov  (partie,  par/,  de  ir»pi-ax»'irrojx*t, /ut. 

RÉFLÉCHISSEMENT,   I.   m.  ivouXaete, 

H*  (4). 

REFLET,  s.  m.  réfléchissement,  âveaXaeie, 
tue  (t,,:.  ||  Plus  souvent,  nuance,  couleur,  xp°a, 

ai  (i)  :  XP^r*-*  »  *™C  (")• 

REFLÉTER ,  ».  a.  iva-xX«-  ,  « ,  fut.  xkiw, 

au.  * 

REFLEURIR  ,  v.  n.  àv-ctvM»,  5»,  fut.  t.ou. 
\\au  fxg.  Faire  refleurir  les  arti,  rie  t»Xv*< 
tic  tt.v  «poTtpov  Otr-«pxw«av  «p  iwav-aT» , 

fut.  dÇu. 

INFLEXIBILITÉ, ,./. Tô  ivTiv**) 

RÉFLEXION,  t.  f.  en  parlant  de  la  lu- 
mière, àvwcXactç  ou  «vravatxXaatç,  to>;  fl). 

Réfleiiok,  action  de  l'esprit  gui  réfléchit, 
«*tfe,  ft).  Avec  réflexion,  icnuuuivtoe.  Il 
ne  fait  rien  sans  réflexion,  cMèv  impur**™»; 
«ooî  («mit»,  û,  /uf.  rlffû»).  Défaut  de  réflexion, 
«xtpioxey-îa ,  oc  (t.).  jj  Pensée  qui  vient  à  l'es- 
prit ,  frwa,  «ç  Il  me  tint  une  réflexion, 
(vveid  tic        **T-*XaCi  (*XTa-Xay.a*\«,  /uf, 


Xri^at)-  Faire  réflexion,  Jv-vctu,  «• ,  /ut. 
rioci  ,  ou  iv-vci'cfwu ,  cùp.at ,  fut .  riatfMU ,  acc.  : 
iv-6ju.icu.ai ,  cjuxi  ,  /uf.  ,  acc.  :  aX9«Mt, 

û,/ul.  Ta  tu  ,  acc.  Faites  réflexion  que,  a»». 

mtTt  ou  iv-fcjfMieirrs  in,  rndic. 

REFLUER,  ».  n.  àv^î»,  /ul.  fata»  : 
mùxftUm.  û,/ui.  w».  Qui  reflue,  tsaXu- 

pUTOÇ,    C«,  W. 

REFLUX,  *.  m.  ««Xlppcta,  œ  Re- 
flux de  la  mer,  ouiru-nc ,  (r).  Sujet  à 
un  flux  et  reflux ,  iraXîp^Gdoe ,  oe ,  cv.  |J  A* 
fig.  Flux  el  reflux  continuel  ,  «ûpi««  ,  a 
(é).  Qui  est  dans  un  mouvement  continue) 
de  flux  et  de  reflux,  topur»***,  «ç,  »c.  Au 
milieu  du  flux  et  du  reflux  de  la  fortune, 
t?;  tûx*ic  âXXort  dLXXw;  pioûor;  (pi»  ,  fut. 
piûoeftat). 

REFONDRE,  v.  a.  mettre  une  seconde  foi* 
à  la  fonte ,  ava-x^vidu ,  fut.  tûat* ,  acc.  t 
Refondre  un  ouvrage ,  le  corriger ,  oW«xtue£«, 


REFONTE ,  s.  f.  —  d'un  métal, 
m,  u*ç  (r).  ||  —  d'un  ouvrage, 

RÉFORMABLE,  adj. 
RÉFORMATEUR,  t. 
RÉFORMATION,  #.  /. 

RÉFORME,  s.  /.  réfaMùscm™/  de  f  ordre, 
iîtavo?e*>aiç  ou  owpflwetç ,  m  (^).  Réforme 
des  moeurs,  ij  t£>v  rpowca»    xiXaat^,  iw; 

ifejef,    renvoi,  licenciement,  ,  cwç 

ft).  Mettre  i   la  réforme ,  ,  /àtf. 

àçp-Tiaù» ,  acc. 

REFORMER  ,  v.  a.  /ormer  de  nourrau  , 
iva-7r)a«ffw,  /ul.  icXaso» ,  acc.  jj  Reformer  les 
rangs ,  woXiv  Teîaacpu ,  /uf.  rax^ecr""- 

RÉFORMER,  v.  a.  corriger,  i««v-cçe&« , 
û,  /ut.    t»a«»,    acc.   :  ^i-cp^»,    i,  /ut 
Û9u  ,  acc.  Réformer  les  mœurs ,  tcvc 
xoXâÇa,  fut.  dau.  |]  Rejeter  ou  renvoyer 
hori  d'usage ,  àq>-t'r,|ii ,  fut.  àf-viae» ,  acc 
REFOULEMENT ,  f.  m.  icxXîppowi ,  a<  (t,)- 
REFOULER ,  v.   a.  fouler    de  nouveau , 
«va-Tran»  ,  û  ,  /ut.   lia» ,  acc.  fj  Repousser 
svT-wOiu  ,  m  ,  fut.  uêriau  ou  ûau  ,  acc.  Re- 
fouler la  marée  ou  le  courant ,  a#cr  contre, 
xva-irXt'u,  /uf.  irXtûaepot. 

RÉFRACTA1RE,  adj.  et  sute,  dAooéi««M/ , 
àmiOri(  ou  Jucrmi^Tic,  lie ,  se  :  luoaf  «ce,  ce , 
«,  U  £ui  re/use  de  porter  les  armes,  i  Xtutc- 
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OTpaTÛv,  cûvroç  (partie,  de  XtiiroorpaTfo ,  m  , 
/H/-    T«m).  ]j  /'en    ou    point  ,  JûoTTJXTOÇ 

ou   oÏttjxtoç,  eç,  ov  :  éx«muroç,  oç,  cv. 

RÉFRACTER,  ».  o.  àva-xXa'*»  ou  àVravx- 
y.Xoîo»,  »,/ta.  xXcîo»,  acc.  Qui  est  réfracté, 

x>. i •yyj.x  tt OÇ  ,    ©ç ,  ov. 

RÉFRACTION,  t.  /.  àyxxXaot;  ou  ivravâ- 
xXaonç,  t»ç  («). 

^  REFRAIN ,  $.  m.  ùruo\f ,  ijç  fl).  ||  ^„  fig. 
Chanter  toujours  le  même  refrain,  tô  eùri 
.  fut.  iaefiai. 
REFRAPPER,    ».   a.  w*Xtv  xorreo,  /ta. 
,  acc.  —  a  une  porte ,  tw  topa».  Re- 
frapper la  mesure,  «m  JuftpÀ»  âw-mÎM ,  fut. 

ifaxat*.  * 

REFRÉNER,  ».  a.  XoW« ,  a, /ta.  »<r», 
acc.  :  xoXôÇm ,  fut.  âat» ,  acc.  :  iit-i%<* ,  /ta. 
i<p-^ù> ,  acc.  :  xar-<x«,  /ta.  xaô-3;u ,  acc. 

RÉFRIGÉRANT,  ahti,  «c  RtriKininr , 
ivt,   aa)\  fixnxoç  ou  xara^xTixo; ,        0'v  : 

tjwXTtjpiOÇ,    OÇ,  OV. 

RÉFRIGÉRATION,  s.  /.  «trâ^tç,  «»ç  fl). 
RÉFRINGENT,  wte,  adj.  «vravaxXaort- 
,  »  1  ov. 

RBFROGNBMBNT,  s.  m.  ™ôp  , 

où  (6). 

sa  REFROGNER  ou  sa  Rurraocasa,  ».  r. 

<jxuo?û>twR>  ,  /uf.  état»  :  tôç  o>pûç  ou  rh  trpoV- 
»*ov  ou-otîXXm,  /ta,  «rtXa,  ou  <JU-<nra<» ,  û , 
/hl.  ffiroûj».  Refrogné.ée,  <rxu*p«iroç  ,  i ,  0». 
Air  refrogné  ,  cxuoptMwYïiç ,  »toç 
REFROIDIR,       a.  rendre  /rojrf,  xara- 

/ta.   <|«iÇ»,  acc.   :  fjxpaivw,  /ta.  avi, 
acc.  Il  ^11  /a.    ra/«i f ir ,   dv-i'nfu  ,   /«r.  àv- 

liai»,  acc.   La    colère  se  refroidit, 
«xuiÇu  to  tîç  o?1fTiç  (wap-«xu,ât*,  fut.  a*»). 

REFROIDISSEMENT  ,  t.  m.  diminution 
te  chafeur,  xaTa>fo,  .*><  (*).  |j  Ralentisse- 
ment, flUtotç,  i»<  D  y  a  entre  nous  du 
refroidissement  ,  xaTa£uoTtpov  «poç  dXXiîAovtç 
o\a-«ûufla  (fta'-xiipau ,  /ta.  xttaofAcu). 

REFDGB ,  s.  m.  xatafirpi ,  fa  (i).  Don- 
ner refuge,    xaTaftrpftv    irap-i'x*,  /ut. 
Tous  êtes  notre  refuge,  «poç  si  xaTaHpw70u.1v 
(«ra-?tûT«  ,  /Wl.  f  tûfyiai). 

sa  RÉFUGIER,  ».  r.  xaTa-çtû-p* ,  /ta. 
fwfcxuu  :  x»Ta-rp<x«É  ,  /ul.  xaTa-^pajioûfiat.  — 
loprès  de  quelqu'un ,  «poç  nva.  U  se  réfugia 
eaex  son  ami,  irpoç  ou  «iç  tov  f'ù.o  d*- 
tfp*  («wo-JtJpdexw,  fut.  diro-£»a'oo|uu).  | 
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REFUS,  t.  m.  —  de  ce  qui  est  offert, 
:  ipyiio-tç,  ou  dirâpvroiç ,  c»ç  (i).  —  de  ce  qui 
ett  demandi ,  àiroviuoiç ,  ou  dvâvwn; ,  «wç 
(*).  y  Refus  qu'on  éprouve,  dïroTiuÇiç ,  tu; 
(i).  Éprouver  ou  essuyer  un  refus,  dwo- 
^W™»  » /«*•  tiûÇcu.9u,  oén. 

REFUSER  ,  ».  a.  ne  pas  accepter  et 
qui  e$i  offert,  dpviofwu  ou  àw-apWopMu ,  oÛ- 
p.ai,/u/.  iioo(«u,  acc.  —  un  emploi,  xp«î«» 
nv£  —  le  combat ,  rfcv  pia'xmv.  Remser  le 
combat  par  lâcheté,  rfcv  uotXnv  «Wu.,  a, 
/ur.  u'ffo»,  ou  àva-i*ôouat ,  /ta.  *6<ï6|mh.  Refuser 
arec  dédain,  arec  mépris,  àno-irruw,  fut. 
Trniow,  acc.  Refuser  de  comparaître  en  jus- 
tice, ?u7o*uu«,  6,  fia.  iio«.  Refuser  d'é- 
coûter,  dvwcuoTM»,  a,  /ta.  gén. 

Rimaa,  ne  point  accorder  ce  qui  est  de- 
mandi, àiro-vwtt  ou  dva-viûo,  fut.  viûau, 
acc.  n  ne  faut  refuser  l'instruction  i  per- 
sonne, iil  ctôtvl  çiXoo&ft'aç  fGeviïv  (çOcviu, 
« ,  fut.  via»),  P/af.  Demandez  :  on  ne  vous 
refusera  rien,  aîritTi,  oMivèç  «jàp  àïco-TriÇcafli 
(axo-TUTxavu./ta.  rwÇopuw).  |  Refuser  l'entrée 
de  la  Tille  à  quelqu'un,  tîîç  «Aimç  nvà  â«- 
•  /«I.  itpÇu.  Us  refusaient  aux  Scythes 
l'entrée  de  leur  territoire,  à«-Tipp«uev  2x6- 
•atç  im-6atv«tv  t«v  afiTipuv  ipuv  (àr-a-yopiÛM , 
aw-a^opiOai*  ou  air-»pâ  :  <in-€atv«> ,  /m. 
ftwofMu),  lïA-od.  Ne  se  refuser  rien,  wavra 
i(*auTa  x*p^«r*«.  M  i«u.«i.  U  «e  refuse  le 
nécessaire,  àîro-onp»î  iauTov  twv  tû  pt'u  iva-Y- 
xato»v  (awo-ortpiw,  a,  fut.  xau).' 

s*  Rarcsxa,  ».  r.  re;«er,  iÇ-apvfctt«i,  ow- 
{«",  fia.  racu.it,  acc.  Se  refuser  a  toute 
proposition,   wâaav  i^oXo^tav  iÇ-apyoDu-ai. 

RÉFUTATION,  $.  f.  <Çû.^ç,  W. 
Réfutation  d'un  raisonnement,  4  t©5  Xotiouoû 

avaoxiuiî,   <ç,  JrUtt. 

RÉFUTER,  ».  «.  iÇ-.X^o,,  fut. 
occ.  :  dva-axiuoûto) ,  /ta.  âe»,  acc.  Il  réfu- 
tait  facilement  tous    les   chefs  d'accusation, 
xâaav  ijr-a-yGttivnv  aWav  wxipû;  aw-tXûiTO  (àiro- 
Xûo|iat,  fut.  Xioeu-a»). 

REGAGNER,  ».  a.  recouvrer  ce  qu'on  a 
perdu  ,  ava-xTaojioi ,  «(«u  ,  fut.  uHooum  , 
acc.  ;  dva-Xau6otv*. ,  fut.  Xityopu,  acc.  Re- 
gagner l'affection  du  peuple  par  des  lar- 
gesses, tov  *nf*ov  xp«u,cwiv  ™-\^Zd,<*.  ||  Re- 
tourner au  lieu  qu'on  a  quitté,  iiïav-.pxofMtt , 
fut.  •Xwocaai,  avec  slç  0v  ??oç  «1  faac^ll 
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i  magna  l'endroit  d'où  il  était  parti ,  2â«  i; 

iGn  iiraw-flXôt  (  ix-Cou'v» ,  fui.  Gnaopuu   :  iwav- 

fXScv,  aor.  1  <fâtt«v-ipxc(Mu). 

REGAIN,  *.  m.  6  Jiûrtpeç  x0'?""*» 
RÉGAL,  f.  m.  iù«xt'a,  ac  (*)  :  tartamc, 
(*). 

RÉGALER,  v.  a.  tùtùjj'» ,  a,/ul.  «a»,  acc.  : 
t<mx«t ,  û ,  /uf.  ienâaw  ,  ace. 

REGARD,  f.  m.  pXiftu-a,  a-roç  (rô)  :  {btyc, 
tu;  (t)  :  £^1;,  st»<  (r,).  Regard  en  haut,  à»x- 
6).i<{<t;,  i»ç  (x)  :  dtvatvtufftç,  (-h).  Regard  en 
bas ,  xarcivuioi; ,  ta»;  (i).  Regard  en  dessous, 
fod&tfic,  ia»ç  (i)  :  &7rcGXiuua ,  arc<  (ri).  Re- 
gard louche  ou  de  travers,  wapa6x«ii|Mi,  aroc 
(ri).  Porter  ses  regards  sur,  àirc-€Xtmt,  /ut. 
€  ,  avec  t  -  et  face.   II  jeta  sur  eux 

un  regard  terrible ,  îtivèv  ou  7cp*rèv  iî;  aù- 
tcu;  snr-46Xs{t.  Arrêter  ses  regards  sur,  «te- 
vtTick»,  /ul.  ta»,  avec  ii;  et  face  Fuir  les 
regards  des  hommes,  -rh  ri»  à<4pcMn»v  tyiv 
fc-esfrv«,  /m.  ftûÇoueu.  Attirer  tous  les  re- 
gards, TCKV7MV  £u.}AX7X    lîpCff-a-J^AXi,  /ul.  OÎÇc- 

f*.ai.  Du  premier  regard,       irp«rç  fyu. 

REGARDANT,  amte,  ad),  oui  veille  aux 
plus  petits  détails,  jA.utpoXo"r©ç ,  oç,  ov. 

REGARDER,  r.  a.  jeler  ta  tue  sur, 
/ur.  px^ousu ,  arec  race,  ou  plut  souvent  avec 
tic  et  race.  Regarder  en  haut,  àw-Saïr».— 
en  bas,  *xtx-£Xmm».  —  de  tous  côtés,  mpi- 
€Xïffw.  —  en  dessous,  Oro-Gx*™.  —de  travers 
ou  en  passant  ou  négligemment,  «opa-Cxir», 

acc  de  haut  en  bas ,  Cnup-cpa» ,  û ,  /uf. 

ùirtp-o^cpai,  acc  — en  face,  àvn-€XiTTû» ,  dût. : 
trpea-6x«r» ,  acc.  Tu  oses  les  regarder  en  face! 
pXfrrw  «i;  ri  twjtmv  «poeu-iax  TcXp.5c  (roXjtxu , 
a,  /«I.  w.);  Regarder  fixement,  invZu,  fut. 
ta«f  avec  ii;  ei  face.  Regarder  arec  atten- 
tion, en  spectateur,  en  observateur,  «««pu, 
'«liai,  fut.  âacfuu,  acc.  :  Oiupîu,  û,  fut.  «au, 
vcc.  Se  regarder  dans  un  miroir,  xareirrpt- 
Ccaxt,  fut.  teepat.  Se  regarder  les  uns  les 
autres,  tiç  iXXiiXouç  «irc-GXiirti»  ( «wo-ûn'ir» , 
fut.  e>i;cu.«).  U  Regarder  de  tous  les  cotés , 
dans  tous  les  sens,  au  fig.  mpi-ajuWcjuu, 
fut.  oxtyojxai,  acc. 

,  Recarber,  estimer, juoer,  tyejMu,  où>ai,/ùt. 
7-crr.u.xt ,  occ.  :  vepuXo»,  /m/.  îa«,  acc.  :  vjt&- 
Xau>6âvu,  /ici.  XityojAai,  occ.  U  regarde  cela 
comme  un  jeu,  roûro  iraiîtàv  trçtîrxi  ou  vc- 
r"C«  oie  &ttc-x«|i.6«y«.  Il  se  regarde  déjà  comme 
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vainqueur,  r/jû.-ai  ou  vcpÇit  ou  ûr^.x/Ci.  ; 

f.îï]    XtXpXTTiX/vXl   (XÇXTÎW  ,    »,   /lll.    1JS»)  :  W* 

xpxTr,x*vxi  curai  ou  oW  (abjMB,  /ùt.  cùûn- 
jmu  :  îwa'b» ,  fut.  JcÇ»)  :  cÛtmc  *x«*  ri» 
•p»«ipsv  i;  ift*  xtxparwui;  (tju,  fui.  Gfi). 
Regarder  comme  une  honte ,  h  aîax'jvns  ju'pti 
TÎ9r,ai  ,/uf.  Orau ,  acc.  On  doit  regarder  comme 
ami  celui  qui  désire  obliger,  «pîXev  rr^riev  tci 
Per.fttîv  ifttXcvra  (r.«yr,TKv,  verbal  de  ifitstsu). 
Tout  le  monde  le  regarde  comme  un  sage, 
ac<pô;  iriot  îcxu  (Jcx£ù»t  ô>,  fut.  îd^w)  :  oeçô; 

Regarder,  avoir  éoard  d,  itpoo-iy»,  fui. 
c£«,  aaf.  :  ax«*î«»,  m,  fui.  ieu,  avec  xps< 
et  race,  ou  avec  race.  seul.  Regarder  à  ses 
affaires,  rà  i-'  {jaxutôv  cnurxitè ,  ô>.  T(e  re- 
garder à  rien  autre  chose ,  cùoav  âXko  oxcin « , 
a.  Il  ne  regarde  qu'a  KS  intérêts ,  tk  cyjt- 
fipsvra  iauTw  (Mvov  axemî. 

Recarde h  ,  éir«  vis-à-vis,  itre  tourné  vers, 
fCkiit*  ou  âiro-eXiTr» ,  fut.  €>i;&u.ai ,  a»ec  «pi; 
ef  race.  :  àip-cpa»,  a,  fut.  à*-<^e|MU,  avec 
r:pii  et  race,  ou  avec  race.  seul.  Regarder  Ir 
nord,  rov  ^optav  âç-opâû»,  a.  La  partie  de 
l'Asie  qui  regarde  l'orient,  rïi;  'Aoîxc  4  «?ô« 
rô;  âYXTcXx;  (sous-ent.  pxetrcoax).  Cette  maison 
regarde  le  midi,  i  cùùx  iepèç  rit»  fa«j»6pia» 
TITpXWTXl  (par/.  pa«i/  de  rpi™,  /uL  rpi» 
ou  «îrat  (de  xûaai ,  fut.  mîocjjai).  Qui  re- 
garde le  couchant,  «pic  ri»  î»«i»  «rpofuwveç 
ou  xti'fxtvo; ,  t.,  o». 

Regardes,  concerner,  «poo-rju»,  /ut.  T^t* , 
dol.  :  xofl-xxw ,  /ul.  rïi*» ,  avec  ««  cl  face  : 
Bàitto»  ou  âwo-SXiiî»,  fut.  GXiy'efMU,  a»ec  tic 
ou  ï:pî'c  el  /'acc.  :  âva-f l'pocuu ,  fut.  àv-tvfjrOr;- 
acjxxi,  avec  tic  et  race.  Cela  me  regard*, 
Ttpoo-wut  caoi  Tuîro.  Cela  ne  me  regarde  pas, 
ou  jtoi  icpca-iisxit  Toûro  :  oùSt»  twtw»  icpc;  iui 
(sow-cnl.  pXsmi  ou  âîro-SXimi  ).  Pour  ce  qui 
me  regarde,  rà  «pôç  ipi.  Pour  ce  qui  re- 
garde la  santé,  rà  «pôc  (rp'tiav. 

RÉGENCE  ,«./.*  t«;  px<nX»îx<  «Ttirpc- 
iatx,  a;,  ou  istrpemi,  ik.  Le  conseil  d«  ré- 
gence, ci  tt«  pMàsfauj  imrpMTCi,  RM. 

RÉGÉNÉRATEUR,  s.  m.  tourna  ?or  /e 
rerfce. 

RÉGÉNÉRATION,  t.f.  àva-r»wr,aiç,  Mk'(4* 
RÉGÉNÉRER,  ».  a,  à»a^v»«»,  a,  fui. 
t,3cj  ,  acc. 

RÉGENT,  *.  m.  nui,  «.  /.  qui  «erci  te 
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régence,  m  PaatXûaç  iirirp&itcc ,  et*  (i ,  x).  || 
Professeur,  d'iaaoxaXcc,  ou  (ô) 

RÉGENTER,  ».  a.  «uaWprji»,  m,  /uf. 
r.art» ,  acc. 

RÉGICIDE,  s.  m.  meurtre  commis  sur  la 
personne  d'un  roi,  i  t«*  (iaaiXiMÇ  çovoc»  ou. 
||  Celui  qui  commet  ce  crime,  o*  tcO  paaiXfoc 

CCVIU'  tue. 

RÉGIE,  *.  /.  administration,  JioUiiatç,  m;  (*). 

REGIMBER,  v.  n.  àvTt.-XaxTfl> ,  fui.  îa». 
Regimber  contre  quelqu'un  ,  au  propre  et  au 
fig.  irpo;  rtvx  âvTt-XaxriÇc*. 

RÉGIME ,  s.  m.  jourcrncrTiL-rir  ou  consti- 
tution d'un  État,  mkmia,  «c  (4)  :  xaTaoraote., 
mk  (i).  Sooj  le  régime  de'ces  lois,  im  tout** 
tmv  vo>ew.  y  Manière  de  vitre,  omut*,  x<  (i). 
Prescrire  un  régime  à  quelqu'un,  le  mettre 
au  régime,  rw«  otani»,  w,  /uf-  lia».  Être 
au  régime,  îtaî-nj  xpâcftoi,  ûpi,  /iu-.  x?*- 
oc(axi.  Être  soumit  i  on  régime  sévère,  axXr,p&ç 
Jtavracfiai,  ûoai,  /ul.  xaop.au 

RÉGIMENT,  s.  m.  rarnut,  «ne  (tô). 

RÉGION ,  s.  f.  «c  (*).  Les  régions 

orientales  de  l'Asie,  rïk  'Aotac  tè  irpoc  tùc 
àvaroXâ*.  La  moyenne  région  de  l'air,  i  péooc 
irip,  gén.  àtooe  La  région  du  feu,  ouoxp , 
«*?o;  (i). 

RÉGIR,  ».  a,  pouremer ,  îi-axt»  ,  i, 
fut.  «a»,  acc.  Régir  les  affaires  publiques 
avec  intégrité,  rà  t«;  «ôXtwc  ioîuç  irpâoo», 
/ul.  K0s$».  État  bien  régi,  is&uj  «5  ou  *aX«« 
^TtoXiTtupu'w,  t,«  (mXtnfoi .  ./uf.  Maison 
bien  régie,  ouua  xaXiç  oixow^cupivn,  *< 
Ksvep.tM ,  w  ,  /uf .  xao>). 

RÉGISSEUR,  s.  m.  ctxevojwç,  ou  (i). 

REGISTRE,  s.  m.  xaroiXc-yc;,  ou  (o).  Porter 
sur  un  registre,  ei;  xaToîXo^o  àva-^pâ<j»,  fut. 
•y&âvjiw,  acc. 

RÈGLE,  s.  /.  carra  pour  tracer  des  lignes 
droites,  xavcôv,  ovoç  (6)  :  xavwU,  »oc  (x).  |j 
^u  fig.  tout  ce  qui  sert  à  diriger,  x*>-  .. 
ovoc  (6).  Appliquer  une  règle,  xavwx  «poa- 
Txdxju ,  /«t.  «pos-Oxae» ,  le  régime  indir.  au  dot. 
Prendre  la  vertu  pour  règle  de  sa  conduite, 

TÏJV  «flTTJ*  «5  (JtOU  VOU.01»  TÎOlfUU,  fut.    ôxo ou. ai. 

Règle,  Un,  règlement,  vojxoc,  ou  (4).  Règle 
d'un  ordre  religieux,  rà  *op|*a,        |J  Pré- 
cepte, «u^Xpx,  «to«  (tô).  Règle  d'un  art, 
t«  rfc  Tfx««  lïapayytXiwiToi,  «I  :  «avo'viC,  »v 
Ordre,  arrouyemeijf,  tu&ç,  •««  (x).  Sans 


règle,  «râxT«*ç  :  %bt%  :  ôuïu;.  \\  Manière  régu- 
lière ou  usitée,  rpoircç,  eu  (i).  Selon  la  règle, 
«pôç  rpo'Trov.  Contre  la  règle,  ànô  Tps'irou.  Sans 
règle,    oVraxTuc  :  xu^v  •  :  iXX«*C  Qui 

fait  exception  à  la  règle,  iÇxtprroç,  oc,  w: 
*VW<,  o*. 

Ricin,  s.  /.  pl.  —  des  femmes,  ri  xxtx- 
uxvtx,       :  tb  fu.p.r,va, 

RÉGLÉ ,  t»,  adj.  roues  RtCLtm. 

RÈGLEMENT ,  s.  m.  ordonnance,  *tâ~ 
Ta^yux,  a««  (tô).  [j  lot  ou  règle  établie,  vcm-oc, 
ou  (ô). 

RÉGLÉMENT,  aaV.  ofune  manière  réglée, 
cÙtxxtu;. 

REGLEMENTAIRE,  ad;.  ô*t«Toumxo< ,  x,  o». 

RÉGLER,  ».  a.  rayer  de  lignes  droites 
au  moyen  de  la  règle,  «ypstM-u-aî;  wpoç  ttt» 
xavovi^a  îia-y _7 .3 «ju  ,  /uf.    a;a) ,  acc. 

Rto.11,  soumettre  à  une  règle,  régulariser, 
raoau  ou  $  :  l--A  m<>> ,  fut.  rà%té  ,  acc.  Régler 
comme  il  faut,  2p6o'w  ou  &i-op9o«»,  S,  fut. 
ûau ,  acc.  :  «ùeôvtt  ,  ou  ffi-iuOûve» ,  /«I .  uvû  , 
acc.  Régler  sa  conduite,  tôv  p*ov  iû8^«, 
/uf.  uvû.  Conduite  bien  réglée,  pîcc  tvTcucnx, 
ou  (i).  Régie  dans  sa  conduite,  voyex  Ri- 
cru  m.  J[  Modérer ,  tempérer,  xcXâ7>>,/wf.  a'o*», 
acc.  Régler  ses  passions,  tûv  fni8uu.'.ûv  xaa- 
«'«,  û  ,  /uf.  t'ow.  flFi.xer,  arrêter,  déterminer, 
Taaau ,  /uf.  t*T;«  ,  acc.  :  ipfl|»  ,  /uf.  taw ,  acc. 
Régler  par  une  ordonnance,  Sta-rao-o-w,  /uf. 
ra^u,  acc.  Régler  par  un  jugement, 
xpîvcn,/ùf.  xfivû,  acc.  :  îia-^ixaT»» ,  fut.  a'c», 
acc. |j Heures  réglées,  wpxi  rira-ya^at  ou  wpi- 
ajii^ai,  «v  (ai).  A  jour  réglé,  77  Tira-j-mtvTj 
ou  Tf  Taxrç  Tptp>.  Fièvre  réglée,  ô  ix  wi- 
ptoîcu  iropiToç,  où.  I)  Troupes  réglées,  arpa- 
nûrat  toxtoi,  mv  (ol). 

Rf.gi.er,  conformer,  adapter,  âpp.oT»  ou 
rrpco-apjiioTw,  fut.  c'a»,  acc.  Régler  sa  con- 
duite ou  ses  moeurs  sur  les  meilleurs  exem- 
ples, irpô;  Ta  PiX-rtora  itapai'iî-yu.aTa  TÔ  ifioç 
apiAotw  ,fui.  cas*.  Se  régler  sur  l'exemple  de 
quelqu'un,  vrpôc  rk  roû  d*tïvc<  ffiin  tôv  ijxauToû 
Pîov  àic-iuouv«*,  fut.  uvû.  Se  régler  sur  les 
grands  hommes ,  iropaîiryuji  ifiauTû  tcù;  àpî- 
otcuç  «vîpoç  xaô-îoTTjiU ,  fut.  xaTa-o-rrao»  :  tcùç 
âpi'orouc  itapâîn-nMi  n'eijiou,  >!.  «liooftai,  ou 
irotîopu,  eû(*at,  /u*.  TÏaopLa».  Régler  sa  dé- 
pense sur  ses  moyens,  xarà  a'ôvap.w  oaw*- 
yaotwu,  ftjMi»,  /ul.  xao<«u.  Régler  ses  juge- 
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menU  «ur  l'équité,  ~xà  ***"«■•"  "™ 

Ti  feu»  om       roû  *«iou  *pfc»,  fut. 

RÉGUSSB ,  i.  /•  Pk»<e»  Hf*1  *  W* 
RÈGNE  ,  a.  m.  Partait,  *<  (*)•  Sous  le 

règne  de  Thésée,  pWrSerro;  (P<x«n- 

X.Û»,  M  •*••) :  W  °" 
planent 

RÉGNER ,  i.  n.  gouverner  un  Etat,  p*<n 

Xiû»,  M  :  ^tt<*  "  ,UT 

rAsie,%*  W-àThèbeS,  er,^ren 

Perse,  Ilipai*  ou  fa  n<p«*t«.  Aspirer  *  ré- 
gner, tti;  B*eiX«*ç  ou  TÎi;  ipx*  *w  w*hs)Mt 
eù>»,  M  «oejutt  :  m  «PX*  «f*W«i  Z"1- 

ou  If-Ujuu,  /m.  i?-r,«u*t  : 
227»,  jhL        Régner  seul  et  sans par- 
Uge,  p^w».       /«*•  ,!»t4-  Vouloir  régner 
sans  partage,  toG  jiw*fX»"  iw-6up.i» ,  « ,  ./m! 
«...  «  Régner  sur  soi-même,  xpa«» 

Rtcun,  dominer,  lire  répandu,  wx""»  /»• 
iaw  :  xpaTi»  ou  i«i-xf*Wo»t  »,  A».  w»# 
Souvent  on  tourne  «mpfement        *lr*»  deTe- 

nir,  iCmimUi  >«•  T^H*1-  Un  Prof°nd  J*" 
lence  régna  pendant  quelque  temps ,  M  xp™» 

côx  èXqo*  art*  i^»-  °»  P°r 
M  NrM.  La  consternation  règne  dan.  U 

Tille,  tournez,  s'en  est  emparée,  foCoç  w 
irfXi/x*t-»û«ft  (Kora-Xa^», /ul.  X^cueu) 

ou**t-«x«  .       *»e-^)'TlDe  maladie 

règne  sur  les  bestiaui,  tourne*,  est  tombée  sur 

eux,  V-"*'1""**  TCÎÇ  *™y,w  (irt-,s^1fT*,♦ 
Tuf.  Kta«<(tai  ),  Xén. 

RÊGNICOLE,  f.  m.  i  rfiv  p*<nXii'*v  **t- 
«mftv,  ouvre;  (partie.  de  «w™. 
lia»)  :  4   iTX**?1*'   w*   Élran&er  réSnicole> 

(«TCtXOÇ,  eu  (i). 

REGONFLEMENT ,  s.  m.  dttttfr.aiç ,  t*ç  (*> 
REGORGEMENT,  s.  m.  icXtjwptç  ou  «Xtip 

REGORGER ,  ».  n.  aWortfcr,  irXWupî», 
«,/ul.  lia».  H  ^otr  en  abondance,  mpteaiû», 
/ul.  «û*»,  oén.  Il  regorge  de  biens,  «Xoutiî 
itc  î»inp6oXw  («XeuTt»,  »,  >l.  t>»). 

REGRATTER,  ».  o.  à*e-$«»,/ui.  Ito»,  ace. 

REGRET ,  s.  m.  déplaisir  i  avoir  perdu  ce 
qu'on  pouédait ,  iw'ôoç,  eu  (4).  Sa  mort  a 
laissé  de  grands  regrets  à  ws  concitoyens, 
ètfJknkt  l«*  iauTOÛ  w»w  toïç  *oXît*k  ip 
mitoîw.  («ne-érwx»,  >l.  é^cû^i  :  *>-*c««  , 

*,  r*.         lisant  après  lui  beaucoup  de 


REG 

regrets ,  -nie   xafi'  «Otov  îrxaT*-)axwT 

(i-pcaTa-Xtiiwi,  /mï.  Xti^e») ,  Bérodn. 

Richkt  ,  repentir,  p.vrwtfna. ,  <*4  (i).  Avoir 
regret,  jut*-»w'#,  »,  fui*  wo».— de  quelque 
chose,  hx  tik.  On  tourne  plut  souvent  par 
Vimpertormel  |UTa-uiX«,  fut.  ji«Xt;«i,  arec 
U  dot.  de  la  personne  et  le  gén.  de  la  chose. 
U  •  regret  de  ce  qu'il  a  fait,  oùt»  |ut«- 
[iîX«t  t»v  i«7îp«-rfw'»»v.  On  donne  quelquefois 
pour  sujet  à  ce  verbe  U  nom  de  la  chose. 
Je  crois  que  tooj  en  aurez  regret,  cîcjxau  Si 
cet  txût*  juTa-[MXïi<m». 

a  Bkir ,  adv.  contre  son  gré, 
ixorn.  Qui  fcit  une  chose  à  regret, 
eue*,  n,  gén.  evroç,  cûonjç,  cvtoç.  Je  suis  parti 
i  mon  grand  regret,  «»»  m.«Xiotu,  ou  p.aîXa 
£x»v  a«-i5X8ov  (àic-ipxV*1  »  A4'  *«ilHU1)' 
I)  Voir  à  regret,  o»ec  peine,  x^^î  0M  P*" 
p»»C  «i>»,  /Mf.  oîa»  ,  au.  :  P»pO«{«u,  /ul. 
papuvuT;«(Mu,  oc«.  Voir  i  regret  le  bonheur 
d'aulrui,  irpoç  th  t»v  <fcx»*  »utuXî^  x«^^"« 
rx»,yul.  iV. 

REGRETTABLE ,  ad}.  w»eu  «ltc«,  a,  « 

(comp.  »Ttpo«,  lup.  »TaTO«). 

REGRETTER,  ».  a.  «rcéi»,  »,  /u«.  w». 
acc.  —  sa  patrie,  rh  wttpîîou  Ils  le  regret- 
tèrent longtemps  après  sa  mort,  wiw  w- 
•vïjjwtoi  ireéoûvTK  i«iîcoXu  ît-tTtXouv  (îta-rtXio., 
5,,/ul.  T*X<e«).  Les  Athéniens  regrettaient 
Cimon,  **ôoc  laxiv  l»*>aîouç  tsû  KÎm»^  (fX», 
/m/.  P/mi.  Faire  regretter ,  «c6«  <u-treu«, 
i,  /ul.  tjo»,  OU  fc-ipT£o{*.ai,  /mi.  âao«^.  — 
quelqu'un  ou  quelque  chose,  nvoç.  —  à  quel- 
qu'un, rm.  Il  a'étail  lait  rirement  regretter, 
ire'6<r»  iacUTOû  i{fc-i«itoiTjui ,  Hérodn.  Je 

regrette  ce  qui  est  armé,  fstc  ouji-CtSwaiy 
(partie,  par/,  de  evpGaiV»)  aX*j«»,  »,  fut- 
lit, 

RÉGULARISER,  ».  a.  ÔVopW»,  »,  /ul. 
(j  eu ,  acc. 

RÉGULARITÉ,  s./.  «  (*)•  Avec 

régularité,  «OTâxruç.  Yim  arec  régularité, 
iùt(wt»<  ou  «ooui*K  ou  tùaxnpv*.;  Çâ»,  i, 

fut.  Wo». 

RÉGULATEUR,  t.  m.  Îtep6«niç,  e5  (4> 
RÉGULIER ,  niai,  adj.  conforme  à  la  règle 
stricte,  mmmks  <.  *»■  U  Toujours  égal  ou 
uniforme,  éuaXeç,  i,  «.  Verbe  régulier,  fca* 
éuaXov,  eû  (tè).  IjBie»»  réatf,  »5ra*TO«,  o; ,  : 
riTz-ruivo; ,   n,  «  (P«rtic.   parf.  passif  de 
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rasaw./uf.  :  ôpûc'c,  ii,  c'y  (comp.  cript; , 

*np.  oTaT&ç)  :  oxpiCuic,  x;,  iç  (comp.  iorspoc, 
*up.  iffrato;).  Régulier  dans  sa  conduite,  tfi- 
toxtoç,  oc,  o»  :  *o«jmoç,  oc  ou  et,  ov  (comp. 
cSrtpoc,  sup.  tifXTOç)  :  lùaymuy ,  «v,  ov,  jén. 
c  ;  (comp.  oviVrtpec  ,  J^p .  -.v£  :tx:  :  oûçpwv  , 
ùjv  ,  cv ,  gin.  ovec  (comp.  oviVnpoç  ,  *up.  ovt*- 
a-xTc;).  Conduite  régulière,  ibTaÇîet,  a;  (ri): 

XSOJM6TTÎ  ,  1JTCÇ    (^)  :  IJ  CT/Y,{JLC a  vvt; ,  tîç  ('A)  :  a»- 

çpeoijvyi,  tic 

RÉGULIÈREMENT ,  ad»,  conformément  à 
la  règle ,  xavovtxûç.  ||  D'une  manière  unj/bniw, 
éjxaXâ»;.  [|  ^  de*  époque*  réglées ,  rrra-jjjiwo»;. 
y  ^»ec  sagesse,  tÛTobcTwç  :  xcojm»;  :  tùaxr,- 

p.o'vuç   :  ffwcppo'vwç. 

RÉHABILITATION  ,  g.  f.  àircxaTa'ffraax;  , 
••c  ft). 

RÉHABILITER,  ».  a.  àircxaO-î<rnj|« ,  fut. 
i-:xx7%- crrV.ao)  f  OCC  —  quelqu'un  dans  ses 
dignités,  rtv*  tîç  ràç  «poTtpov  Ttjiâç. 

REHAUSSEMENT ,  t.  m.  C+waiç,  eu;  (f,). 

REHAUSSER ,  ; .  a.  Aauucr  davantage, 
élever ,  l y :u  ,  û  ,  /ul.  tia»  ,  acc.  :  fa-aipe* , 
fut.  ap»,  OCC.  |j  Augmenter,  accroître,  tVatpe», 
/ut.  etpû ,  acc.  :  aj^av w  ou  fa-au£stvc*  ,  au^t*  ou 
l»r-aûÇ«t  fut.  ew&r.a»  ,  acc.  [J  Embellir,  xo- 
oîiéc*,  û,/ut.  yWw,  acc. 

REIN,  s.  m.  viçpo'ç,  ov  (i).  y  Les  reins, 
viçpoî ,  ûv  :  éoçtiç ,  ûoç  (f,).  Des  reins , 
qui  concerne  les  reins ,  vc<ppî£toc ,  oc  ou  « , 
ov.  Mal  de  reins ,  ri  viçptfiç ,  iîoc  (sous-ent. 
vs'ffcç).  Avoir  mal  aux  reins,  rfjv  ôaçùv  àXfi'u, 
«,  /ut.  lidb).  ||  Poursuivre  les  fuyards  l'épée 
dans  les  reins,  reic  çtûfcumv  toupie  i™- 
xuuxi ,  fut.  xsîaepit. 

REINE,  #.  /  pWXit«,  «ç  (V>)  :  pxaùiç , 
•Jo«         :  PaaiXiaaa,  ijç  (ri). 

RÉINTÉGRATION,  $.  f.  imKxrâcrxaxç , 
«»c  (•*). 

RÉINTÉGRER,  ».  a.  *icsxa4-î  jttju,  /ul. 
âircxaT*-<rr»o<* ,  acc.  —  quelqu'un  dans  son 
premier  état ,  ™«  tic  rh  wponpov  oraoïv. 

RÉITÉRATION,  f. /.  iWXi^ic,  i«c  (V>). 

RÉITÉRER ,  ».  a.  âva-Xa^otv»  ou  i*xva- 
> -/.u.oava)  ,  /ut.  Àr'ycaat,  acc. 

REJAILLIR ,  ».  n.  sortir  avec  impétuosité, 
<iva-6XûÇ«  ,  fut.  O.jou  :  iva-msîa»  ,  û ,  /ut. 
«a».  Faire  rejaillir ,  av*-&u<;«* ,  /«/.  ©Lia», 
OCC  U  «rfu  /Sj.  retomber,  *va-<pipoj«u,  /ul. 
A»  ivixNwyw ,  ou  ava-rio^a»,  /m.  *vx-T«*r.«0- 
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aat.  —  sur  quelqu'un,  iTç  ou  l-ni  wa.  Tout 
l'honneur  de  la  victoire  rejaillit  sur  le  gé- 
néral ,  wâax  tîjç  wenc  Joli*  iîc  tov  OTpXTn-pv 
âv<x-?fpiTau  Faire  rejaillir ,  au  fig.  àva-çip» , 
fut.  àv-ota« ,  ace.  :  àva--rita|M ,  /ul.  iva-fcno-» , 
acc.  —  sur  quelqu'un,  iîç  ou  lut  ttva. 
REJAILLISSEMENT  ,  f.  m.  àv«7ntfïi«ç , 

«wç  («). 

REJET ,  s.  m.  àiroooxtpLaaîa ,  ac  (4). 
RE  JETABLE,  adj.  àTroo*oxtjx*(rrt&ç ,  a,  ov. 
REJETER  ,  ».  a.  jeter  aeâori  ,  ix- 
ectXXc,  /ul.  CoXi,  acc.  Rejeter  de  la  vUIe, 
t$ç  iroXiwç  ix-SâXXc* ,  /ul.  6aXû  ,  ou  iÇ- 
tXaivtt,  fut.  »X«<T«*f  ace.  |J  Repousser,  ne 
pas  adopter,  «iro-ooxt|uîtct ,  /ul.  âa«* ,  acc. 
—  une  opinion  ,  pûar.v.  —  une  candidature , 
irapaTrtXîxv.  Rejeter  les  prières,  t«ç  îtrotic 
âiro-Tptireu>xi ,  fut.  Tp^opit.  Rejeter  la  sou- 
veraine puissance,  rnv  o'iaworiîxv  àpv«j**t , 
oûfuu,  fut.  y>oM»«.  Rejeter  une  loi,  ^ov 
i-n^-^r^o'XTn ,  fut.  îao{iat.  |J  Faire  retomber , 
àva-ylpt» ,  fut.  «v-ciuM ,  ace.  :  âva-TÎftïjjti , 
/ul.  àvx-^aw ,  acc.  :  àv-ot"]f«» ,  fut.  A**  » 
ace.  —  sur  quelqu'un ,  tiyî  ou  iTç  nv*.  Re- 
jeter la  faute  sur  un  autre ,  alriw  It*p<»  àva- 
nOrju,  fut.  «vx-Oxa*.  Rejeter  la  foute  fur 
les  circonstances,  tic  tôv  xxtpov  ttiv 
|i.«Ta-çtp« ,  fut.  (jLtr-oto». 

REJETON,  s.  m.  pXaoTûç ,  où  (h).  Pousser 
des  rejetons ,  pxaarav» ,  /ul.  pxaarnaopiai.  [j 
^u  JÎJ.  descendant  ,  fxysvoç  ou  àro*r«vcç  % 
ou  (é)  :  quelquefois  poét.  6T[oç,  ou  (é).  Re- 
jeton de  Mars,  4  toû  "Aptoc  oÇcc,  ou. 

,  v.  a.  réunir,  joindre  de 
,  iroXiv  ouv-xwrt*,  fut.  etya,  acc.  Q 
Atteindre ,  if-omcpai  ,  oôfMii ,  /ul.  i^-^ejixi , 
ffén.    :  iç-xirrojxxt  ;  /ul.    ot^r""»  Il  Se 

réunir  à,  iîoîXiv  irpoa-ipxei**» »  /•*'•  «Xnia&fiou, 
aai.  L'âme  va  rejoindre  la  Divinité,  4  y^X* 
àir-xXXctafftrat  «poç  tôv  ôto'v  (âic-aXXeîeoojiat , 
fut.  aXXâÇcfuu). 

RÉJOUIR,  v.  a.  Wpiroi,  fut.  Wp^w,  acc.  : 
»ùçpaîv» ,  /ul.  avû  ,  ace. 

si  RsUociB,  ».  r.  x*^**»  M-  X*lPWM  0,1 
X*piî»ofX(U  :  T.îoaai  ,  /ul.  iaHaopa.u  —  de 
quelque  chose,  mî  ou  im  Ttw*  On  peut 
construire  aussi  tiv!  im-xaîpo»  ou  i^p-rîîouat. 
Se  réjouir  avec  quelqu'un,  ttvl  ou-Y-y.xtp» 
ou  ouv-rjé'cfiat.  Je  me  réjouis  de  votre  ar- 
rivée, x«»p«  ou  *Jo{t«u  *n  {kMaç  (Ipz»/**', 
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fttt.  iXtûvopai).  Je  me  réjouis  de  m'en  te  mire 
louer,  T&ap-xi  xtù.îa;  «xoûmv  (ixciw  ,  fut.  cwcû- 
«©*«).  Vous  n'aurez  qu'à  tous  réjouir  de 
celte  action,  *îùc  foti  tout.  itctifooc  («pi, 
fut.  tVopau  :  mu»  ,  i ,  /ut.  iia«).  (I  Donner 
lieu  de  se  réjouir  h  ses  ennemis ,  Mari»  toî; 
«X«pcîç  ratpa-axiuaÇ» ,  /ut.  «om. 

RÉJOUISSANCE ,  s.  /.  np^tc,  n*  (i). 
Jour  de  réjouissance ,  ioprn,  f.;  (4).  Je  sais 
que  pour  ma  mort  ils  feront  des  réjouis- 
sances, ctfa  rcÛTCu;  tv»  ipÀv  6âwrw  i&pra'- 
oiytoç  (sïîx,  /m.  «fouai  :  loprate»  ,  /«f. 
«au,).  Faire  des  réjouissances  publiques  dans 
«ne  ville,  «avr-ppO ,  fut.  îaw.  Remplir  une 
Tille  de  réjouissance,  rîr»  xoXw  sV^SMvpfsXsi , 

/«f.    MM,  PlUt. 

RÉJOUISSANT,  asm,  adj.  agréable 
«,    ev  (comp.    o-rtpoç  ,    *up.   TifîrWraToc  om 
Tifiwi«Tc;).  ||  Plaisant,  amusSMI,  y)/-!'.; ,  «, 
•»  (camp.  oTspc;,  ««p.  érare*). 

RELACHE ,  s.  m.  interruption  de  travail , 
«vtoiç,  m»;  rr.'i  :  ivaûraum; ,  t«e  (x)  :  iva'- 
*a»Xa  i  TÇ  (ï)  :  âxamcii ,   f,C  (%)  l  ava^Çt; , 

••»<  (4).  Donner  un  peu  de  relâche  i  l'es- 
prit ,  ttp»  V'J7j'v  er*-tr,(U ,  /uf.  i*-T<K»  ,  ou 
X«Xâ«,  w ,  /ut.  ^aXcau.  Il  ne  me  donne  aucun 
reiâthe,  ivior»  pci  tmv  ire'vwv  oùJtjûav  &i»ci 
(*»«Éfu,  /uf.  oVsom).  Prendre  du  relâche,  àva- 

Rkulchy,  s.  /.  Aa/te  (fun  iaiij«oii,  cpfuate, 
€6»;  it,).  |: /.!>u  où  Ton  aborde ,  c'-ut;  ,  ou  (i). 

RELACHEMENT,  s.  m.  ânatc,  B«K  («). 

RELACHER,  ».  a.  un«er  aUtr ,  délivrer, 
af-ajyu,  /kl.  if -ivoc* ,  ace.  :  dso-Xû*»,  /uf. 
Xû«m ,  «ce.  ||  Détendre ,  au  propre  et  au  fig. 
àiAtuA ,  fuL  iY-r.c» ,  ace.  :  ^aXau ,  û  ,  fut. 
raXâoM ,  acc.  ||  Relâché  dans  sa  conduite, 
«v-uuiveç,  r, ,  cv  (partie,  par/,  passif  d'iv- 
ci;p-i).  Mœurs  relâchées,  t«  àv-ii{iiva  ou  zxpx- 
XiÀoixi'vx  iiftn,  îtv  (partie,  par/,  paisj/'  rfav-MSfu 
ou  sis  «apa-Xô*»). 

aklachkh  ,    crurr ,    uXTTIZ/iUcr   par  COnacjCen— 

aamse  on  par  faiblesse ,  àv-»ip.t  ,  /ut.  sW 
tom.  Relâcher  quelque  chose  de  sa  rigueur, 
rt;  j«Xi7Tor«Teç  n  àv-erju.  Relàoher  quelque 
chose  de  la  disciplina  en  faveur  des  jeunes 
gens ,  toîc  v*'«c  Ta  owXr.  poraTa  r«;  à-jw-pi; 
èmv-îr,(M.  Ne  rien  relâcher  de  son  pouvoir, 
t4c  JÇovatac   oùièv  ^aXa»  »   û ,  fut.  x***»0»- 


Relicber  de  son  droit ,  tûv  ipwrcw  5ucxû*> 
Tt  ua-û{iat,  /ut.  yf-iiacfxai. 

BsLAcmui ,  v.  n.  terma  de  marine ,  entrer 
dans  un  port ,  cp^^epu  ,  fut.  îscumi. 

si  lUuunr.,  ».  r.  s'affaiblir,  a^ir.p,  fut. 
iv-«<w»  :  jrzXcM» ,  û ,  /ut.  xaxacM  :  tv-èî^wwx  , 

fut.  iv-îùau  :  -x;  xJUMtÇ»  ,  /ut.  xaw.  Ll  fièTP: 

se  relâche  un  peu,  (i.utpàv  xa>?  'Q  ^fi*'-';. 
Il  ne  se  relâche  point  de  son  application 
pour  les  belles-lettres,  nie  -«pl  Xo^euc  <nrcui£; 

oùiiv  uo-ÎT.aiv  OU  ûç-i'lTXl  (ûç  ir|«  ,/ut.  j  '.-Wk). 

RELAIS,  a.  m.  (teu  ou  Ton  change  de 
chevaux,  oras)**;,  cû  (é).  Relais  de  poste  chez 
les  Perses,  «Yrapa,  *w  (ri).  Mules  de  relais, 
ai  âyyapci  xp-îevet,  «v. 

RELANCER  ,  : .  a.  —  la  bêle  ,  la  faire 
sortir  de  son  fort ,  to  enptcv  i  ;  x-'-î  -rr.uu ,  /ut. 
Kzvx-crrr.au.  ||  Gourmander ,  in-.--iu.xu  ,  û  , 
/ut.  «au,  dat.  :  izi-^/T.cffu) ,  /ut.  ->.t^w,  dar. 

RELAPS,  akc,  adj.  %îç  dr*  âaiSstw  m- 

RÉLARGIR,  ».  a.  X«^»,  î»./"<.  z«*^'»». 
aee. 

RELATER,  ».  a.  iva--fpa?»,  /ut. 
ace. 

RELATIF,  m,  adj.  par  opp.  à  l'absolu, 
àvaçopoto; ,  ii ,  ov  :  ou  plus  souvent  i ,  %,  ii 
irpo'c  -rt,  buléci.  Ce  mot  est  pris  dans  un  sens 
relatif,  et  non  absolu,  oûtu  x  ?»và  ri» 
trpftC  ti  Xcjcjx*W  iort ,  xaù  cùx  i-T  i  r:  ; ,  Creg.  (J 
Çui  se  rapporte  à ,  iva-ç*po'puvo<,  »,  e*  (partie. 
passif  sfaWf  îpt* ,  /uf.  àv-cîaw) ,  avec  i^ô;  et 
face.  :  av^^gtuv  ou  irpca-^x«*v,  ou  sa ,  c>  (part. 
â*«v-iKtt  ou  de  «poo-rjea»  ,  fut.  r.£t»),  avec 
/a  dc/f/'  ou  et  Tacc.  Souvent  on  sous- 
entend  le  verbe.  Les  choses  relatives  à  la  po- 
litique, t*  trpô;  r**  «oXiTti'av  (sous-enf.  àn- 
f«p&ficva  ou  àv-TiXOrra). 

RELATION,  S.  rapport  d'une  chose  à 
une  autre,  avaXo^a,  a;  (i).  ||  Liaison,  se- 
ciiti,  commerce,  xcivuvtx,  a;  (^).  A>oir  des 
relations  arec  quelqu'un ,  tw  xocvuvtt*  ou 
o^aie»,  »,/«!.  ma.  U  n'y  a  point  de  re- 
lation entre  eux,  oùJiv  oûtoîç  xeiw»  pix-um 
(uir-iuti,  fut.  îucocu).  Je  n'ai  jamais  eu  dr 
relation  avec  lui,  cùîiv  ov{i.6âXouov  àp.ci  irp»; 
toûtcv  ^ryoK»  (^frova,  par/,  de  ^(vofuu).  Avoir 
des  relations  avec  les  ennemis ,  rote  txtpaû 
xewoXff loftai ,  oûu»at ,  fut.  tffOfuu 

Relatiou,  reàt,  i'tii'raaic,  twe  (i)  :  iortpi'a, 
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a;  (r).  Faire  la  relation  de,  Ji-ïificjAai , 
eôpxt ,  /kl.  raclai ,  acc.  :  lercptu ,  û  ,  fut. 
acc.  :  ît ; l-içjtujn ,  /ûf.  »X»ûa  -a a: ,  acc. 


àvafopixûç.  y  Relati- 
ît  à  f  par  rapport  à ,  icpo'c  ,  acc. 
RELAXATION,  s.  f  Isjecic,  M*  (*)  : 
àTroXuffiî  ,  tu;  (îj). 

RELAXER ,  ».  a.  â?-îr.jAt  ,Jut.  if-r,au  , 
acc.  :  Xûw  ou  âwo-Xûw ,  /ni.  Icu  ,  acc. 
RELATER ,  ».  a.  remplacer  tour  à  tour , 
,  fui.   aXXâÇw  ,   acc.   ||  ».  n. 
de  cneraur  ,  wnrouç  à(ut6ojAai ,  /ut. 
àjxit^cjMu.  (j  Se  relayer  ,  faire    une  chose 
chacun  à  ton  tour,  U  JWcjrTi;  u  «ou*,  û, 

fut.  TOtù. 

RELÉGATION,  ».  f.  £opi«u.s;,  où  (i). 

RELÉGUER,  ».  a.  exiler,  ,  fut. 

tau.  —  quelqu'un  dans  une  Ile ,  ma  tic 
Tticev.  U  Se  reléguer  dans  un  lieu ,  tic  twto* 
«va-xwpiu,  »,  fut.  toc*. 

RELENT,  a.  m.  Tâypj,  «c  (*).  Sentir  k 
relent ,  TafrîT.» ,  fut.  tau. 

RELEVÉ ,  A,  dj.  voyez  Relkvu.  ||  Re- 
lie ,  >fapsirr.c,  v* ,  i;.  Air  relevé,  -ri  tù- 
«rpticic  frpo'at»icov  ,  ou.  [|  Grand ,  élevi  ,  ô  y  r,  ).-,';, 
t,,  cv  (eomp.  cTtpo; ,  lup.  otrtoc.  Dire  des 
choses  relevées ,  ûy-ïiXcXo-ri» ,  û,fut.  fou. 

RELEVÉ,  s.  m. 
XatuatCt  «»C  (4).  Relevé  de 
TftOJAOÇ,   cû  (i). 

RELEVÉE  ,  ».  f.  tempe  d'après  midi. 
Une  heure  de  relevée,  ^  irptini  jura  juarij*- 
Sptav  wpa,  aç. 

RELÈVEMENT,  ».  m.  action  de 
«pflaxnç,  i«c  (*).  U  Récapitulation , 


REL  807 

•yvûaate  nvà  fytpu ,  fut.  rvip&.  Relever  le 
courage  des  soldats ,  t&v  orpaTtttrwv  ivîpiiav 
irap-cÇûvt»,  /til.  uvû. 

,    /ci'rr  plus  haut,  ûyi'u  ,  »,  /ut. 


RELEVER,  ».  a.  ramasser  ce  oui  es/  a 
(erre ,  aîp»  ,  fut.  àp»  ,  acc.  :  àva-Xap.ôa'vw,  fut. 
Xr^ojxai ,  acc.  |j  Redresser,  remettre  sur  pied, 
àv-tartlfit ,  /uf.    àva.-<rrr'acj,   acc.    :   ipOott,  », 

fut.  m«u  ,  acc.  Relever  une  statue  ,  âvîptavra 
Ivav-ioTTfu,  fut.  iwowa-ffTraw.  Relever  quel- 
qu'un qui  est  tombé,  rot  mirn-xoTa  i-pip»  ,/ul. 
typi.  Û  He^a»iir,  àiwxaft-tariiiM  ,  /«I.  àrcoxaTa- 
<mw«  ,  acc.  Iteodiir ,  «-ocxoJcjai»  ,  i ,  /ul. 
xot» ,  acc.  :  dva-xrtÇtt,  fut.  xnou ,  acc.  ||  Au 
fig.  ranimer,  exciter  de  nouveau,  i-ytîp*»  ou 
àv«rp{p»,  fut.  fftpû,  acc.  Relever  les  es- 
pérances   de  quelqu'un,  ava-wirrruxoTa  toîç 


X«v5>,  /ul.  iaw.  Relever  la  téte,  au  propre 
et  au  fig.  àva-x6irr« ,  fut.  xô<|>«.  ||  Au  fig. 
hausser,  rehausser,  aù£âvw  014  ?■"<'-'■■ , 
ao;aîvu  ou  iir-aû£o»,  /ul.  auvnat),  acc.  :  «w— 
aîpu ,  fut.  api  ,  acc.  Relever  la  fierté  de 
quelqu'un,  -nvà  in  fut.  api».  Relever 

par  le  sUle,  Xo-p»  aùÇâv»»,  /ul.  aùÇnaw,  ou 
o»tv©'w,  «,  /kl.  «ia«*,  acc.  Relever  par  le 
stile  les  plus  petites  choses,  tû;  juxpoîç  pi- 
•yiôc;  irpea-TÎ(hd|ut  fut.  irpoo-Oiîan» ,  Jsocr.  Re- 
lever l'éclat  de ,  x-.Gu.ew ,  û ,  fut.  r,atà ,  acc.  : 
Xau.~-ûvw,  fut.  uvû,  acc.  Sa  parure  relevait 
sa  beauté,  ix  tt;  io*r,rcî  ii;  (uî^ov  t,  wpa 
îi-r/.aaTTi  (îta-Xâp.rto ,  fut.  Xâjx<{/u). 

Relever  ,  relayer,  changer,  imu'Cu  ,  /ul. 
apni^tt,  ace.  Relever  la  garde,  tàc  <puXax»; 

Rsxcvn  ,  reprendre  dans  les  discours  d'un 
autre,  Î>ire-Xap.5av«* ,  fut.  Xr,ycp.ai,  acc.  Re- 
lever une  parole  avec  aigreur,  mxpûc  çuvriv 
RM  uiro-Xop.6âvw.  ||  Remarquer  comme  rèpri- 
hensible  ,  iXi-jx»  ou  j£-«Xrrx«*  1  fut.  «Xr^u , 
acc.  Relever  les  foules  de  quelqu'un,  mpl 
uv  ^jxapmx»  xtva  iXif[* ,  fut.  iXt-y!;». 

Rflever  quelqu'un  d'un  serment,  Cen  dé- 
gager ,  riv  îpxcv  nvt  ou  tcû  îpxcu  nvà  àç- 
iïiai,  /u(.  â^-r,9t>. 

Relf.vir  ,  ».  n.  —  de  maladie ,  ip-auriv  tx 

TTC  vs'oou  àva-XafiCâvu  ,  fut.  Xr'.y  : ^ai ,  ou  d*i<n 
setd  mol  p'aiÇu  ou  avap-^a^*»,  fut.  taw. 

de  quelqu'un ,  être  sous  sa  dé~ 
,  friro  nvt  /ul.  fccpixi  :  fvexo; 

tivî  •îp./ui.  »<jopu.  Qui  ne  relève  de  personne, 
aùrt^GÛaioc ,  oc  ,  ov. 

IB    RSXBVKE  ,    V.    r.    av-tOTOfUU,  fut.  àvj- 

arnoopat.  U  se  releva  de  sa  chute,  -t— wxô»; 
iv-t'om  (uîtrr»  ,  /ul.  macûftai.  ||  ^u  ^ÎO. 
Cette  ville  s'est  relevée  en  moins  de  temps 
qu'il  n'eu  a  folio  pour  la  détruire,  n  «Aie 
iXâooootv  ln<nv  iv-iXaSw  aUrfr»  n  naT-snoXs- 
fxvvêKS  (àva-Xap.Câv»,  /ul.  Xn^ouAi  :  «aTa-iro- 
Xip.t«»,  û  ,  fut.  rat»), 

RELIEF ,  s.  m.  ouvrage  relevé  en  bosse  , 
•ri  àvcrrXu^ov,  eu.  Travaillé  en  rdief,  iv«- 
■^Xuçcç  ou  awyXuirroç,  oc,  w.  Ouvrages  en 
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«tw»,       —  en  demi-relief,  rk  irpoVnuno,  uv. 

Riuay ,  éclat ,  xoajieç ,  eu  (é).  Donner  du 
relief  i  une  chose  ,  x-.^at'u  ,  û ,  /ul.  t.o-»  , 
acc  :  Xauirpûv» ,  /ul.  uv» ,  ace  Donner  du 
relief  i  quelqu'un  ,  Ttvà  ctavjyu  ,  /ul.  uvï). 

RELIER  ,  ».  a.  àv«-o«'«  ,  » ,  /ul.  iSia» , 
ace.  |]  Relier  an  livre ,  piSXtov  mrfwjit ,  /ul. 

RELIEUR  ,  «.  m.  Pi€Xioir»rr«< ,  cC  (é),  G.  M. 

RELIGIEUSEMENT ,  adr.  avec  religion, 
«ù«G»;  :  6<n»ç.  ||  Avec  exactitude,  é«»«  : 
iùXa€»(  :  àxptGwç. 

RELIGIEUX  ,  *.  m.  ira»  ,  «.  /.  u,ov«x°C , 
tû  (é)  :  au  fan,    ficvâoTpia ,  a;  (A). 

RELIGIEUX  ,  km,  adj.  pieux,  «i«S«ç , 
r« ,  fç  ,  comp.  «Vrtpoc ,  /ul.  iaTaiTcc)  :  ÔW;  , 
a,  cv  [comp.  ÛTtftc,  sup.  »t*toc).  ||  Relatif 
à  la  religion,  Upo'ç,  a,  ov.  Cérémonies  re- 
ligieuses, t«  Ups,  iv  :  TtXrrai,  »v  (où).  (| 
f.on scient ieux ,  exact ,  Sncç ,  a  ,  ov  (comp. 
«Ttpec  ,  *"p.  mt«to;)  :  «ûXa&nc  ,  ne ,  (t  [comp. 
t'oripoç,  «up.  iœttoc)  :  ixpiSri; ,  t5<  ,  t;  {comp. 
£<rripe;,  *up.  <*<rr«Ttc).  Être  religieui  obser- 
vateur de  le 'justice,  mPl  ri  ouata  coi'»ç 
c"x«» ,  /m.  il».  Être  religieux  observateur  de 
sa  parole,  toIç  upTjuivcic  à*pi6»ç  iu.-u.ivw  , 
fut.  (uv«. 

RELIGION ,  «.  /.  iW&tc,  «c  Qui 
a  de  la  religion ,  lùoiGV,;  ,  *c ,  (comp. 
rfartpo; ,  «up.  iot*t©c).  ||  Se  faire  une  religion 
de,  s'en  faire  conscience,  IvMjué»  rt  ircu'ouai, 
eûuo»,  /ul.  taftot. 

RELIQUAT ,  $.  m.  tireX».*** ,  »roc  (xè)  : 
Xcwraîiç,  o,v  («i). 

RELIQUAT  A  IRE,  «.  m.  I  XctiraÇofAtvoç,  w. 

RELIQUES,  s.  f.  pl.  X.tyava,  m  (rk). 

RELIRE  ,  t>.  a.  inxvx-*pv»ox» ,  fut.  ym- 
ocu-at ,  acc. 

RELIURE,  m.  f.  art  du  relieur,  frfiXio- 
"H*».  «c  (-4),  C  *.  ||  Façon  eaieneurc  d'un 
livre  reUi,  to  toû  0t&GU  «rr^,  aTcC. 

RELUIRE,  ir.  n.  «rrîXS»,  /ul.  oriX$»  : 
Xauir»  ou  àva-XâfAw»  ou  o\a-Xaîu.i«*  ;  fut. 
>.a><|*».  Faire  reluire,  <mX€«,/ut.  orîxï» , 
acc.  :  cuV^uC*»,  fut.  aao>,  acc.  Faire  re- 
luire en  nettoyant,  en  frottant,  Xa|Airpûv«, 
/ul.  mi,  acc 

RELUISANT,  art*,  ad,'.  <mXirWc,  tî,  ov  (comp. 
o'rtpoç,  sup.  oraToc). 


,  ».  «. 
/ul.  tiacuai ,  acc. 

REMANIEMENT,  i.  m.  tmaxtuit ,  *  (i). 
REMANIER ,   ».  a.  manier  une  seconde 
fbis ,  mîXtv  u4Ta.-xtiptÇ* ,  fut.   ta» ,    acc  | 
Raccommoder,  i-i-wji'u,  /uf.  âa» ,  acc. 

s*  REMARIER,  ».  t.  Stvn^a^iu,  û  %fuL 
iot».  II  songeait  i  se  remarier,  «px  Snrwxtç 
ir-iXÀiviT*  •jâfwy;  (  iiro-xXi\cpuu  ,  fut.  «3u- 
vcû{i.«  ).  Q 

REMARQUABLE ,  ad;,  oïd  m  /ail  ronar- 
ou«r,  tiriar.j&oc ,  oc,  ov  (comp.  ortpec,  «up. 
otxtoc).  ||  Distingué,  éclatant ,  iÇaîpt-roç, 
ov  (comp.  wTiftc,  sup.  uraroc)  :  ^t/.:;,  o<, 
ov  (eomp.  «Ttpoc  ,  «up.  »t*to<)  :  ««pif  «vik  , 
i«,  ic  (comp.  lanpoc,  «up.  iffTBTo;)  :  Xau- 
a,  ov  (comp.  ortpoç,  «up.  otcito^)  :  *tpî- 
£X»îttoc,  oc,  ov  [comp.  o'-rtpoc,  «up.  oraroc)  ; 
à^io>.o«yoç,  oc,  ov  (comp.  «ttpoc,  «up.  «TaTtc)  : 
îix-çiftijv ,  ouaa,  ov  (parlic  de  ^ia-^tpt*  , 
/ûl.  cîaoj)  :  {imp-6âXXuv,  ouoa,,  ov  (parue, 
de  (unp-€âXXtt ,  fut.  ZaXSt).  Un  courage  re- 
marquable, «  ump-6»iXXou9a  àv&pa-ratâs ,  aç 
Remarquable  par  son  mérite,  rf  âptrf  xtpt- 
extirroc,  oc,  ov.  D'une  piété  remarquable,  M 
T-p  «ùot6«îa  mpt^avnc,  ne,  ic.  H  n'y  a  rien 
de  bien  remarquable ,  où&cv  iortv  èv  -rcûrotç 
mXXoû  Xoyou  o%iov.  D'une  manière  remarquable, 
Ism^smk* 

REMARQUE,  t.  f.  «vuawoïc,  ««c  (x).  | 
Digne  de  remarque,  voycx  RauAkQCAi 

REMARQUER ,  ».  a.  maroucr  un 
/oi«,  wctXiv  aniAtio»,  «*,  /ul.  «oca, 

Rem  arquer  ,  observer,  rvtpiu ,  & ,  /ut.  t.<w  , 
acc  |)  Faire  a »«ifi on  d,  «p oa-i'x** ,  /ul.  i^u, 
aal.  |]  S'apercevoir  de ,  uao-opat* ,  m  ,  y  ut.  x%-- 
0'^ou.at ,  acc.  :  xaxa -ua>6 ivcj  ,  /ul.  pux&riac- 
puu,  acc.  :  aioOâvop^u,  /ul.  aiaWoua.1,  gin. 
ou  acc. 


iv  Xot*  TtOtjAou,  /ut.  enac^cu,  acc  ||  Se  twre 
remsrquer ,  se  distinguer ,  iA~Âxtx.,w-  j>cp.zi ,  fut. 
uvoûpuu. 

REMBARQUEMENT  T  «.  m.  lournci  por 
(«  »erfre. 

REMBARQUER,  ».  a.  mxXiv  int  toc  vcû« 
«va-6i6«;«,  /ul.  aa»,  acc.  Se  rembarquer, 
iroîXiv  sl«  toc  voûç  ou  im  ttjv  v«5v  iva-Civ», 
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REMBLAYER  ,  ».  a.  ova-x«vw|«  ,  fut. 
yûeu,  acc. 

REM  BOITE  ME  NT,   «.   m.  aicoxaTaoraot; , 

**»;  (*). 

REMBOITER ,   ».  a.   âiroxaMoTTi|M  ,  fut. 


REM 
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REMBOURRER,  ».  a.  mXi»  ,«,>!.  tîo», 
acc.  Rembourrer  de  foin,  x.o'pTcu  âva-'iri|AitXi}|ju , 
/m.  àvairXw»,  acc.  :  xo>t«  pu»,  ,/mi.  <W  , 

OU    lu.  '.paaau  ,  /uf.    f pa^w  ,  OCC. 

REMBOURSEMENT,  f.  m.  txTiotç,  Iu;  (Vi). 

REMBOURSER ,  ».  a.  ix-rma  ou  in*-™* , 
/ul.  n'c«»,  acc.  :  awo^wju,  knlîiî , 
acc.  Il  m'a  remboursé  ce  qu'il  me  devait,  ™ 

REMBRUNIR,  ».  a.  |uXaÛ6> ,  /«t.  *v5», 
acc.  y  ./u  /ïa.  Rembrunir  son  visage ,  ri  irpoo- 
6»7rcv  ou  t«c  o^pû;  iva-oira» ,  m,  yit/.  vroiom. 
Visage  rembruni,  tô  oxu9p*»iwv  op-pa,  a-roc* 

REMÈDE,  t.  m.  axo<,  eoç  (to)  :  p/ia  #ou- 
vent  en  prou,  çap|uucoi> ,  ou  (ro).  Hasarder 
des  remèdes  dangereux,  Jux-x«xtvJimupiWc  <pop- 

|MÎxciç  xp«0r""»  "r4*1!  Z1*1'  XP1'OTrMU»  ^»ocr- 
Employer  des  remèdes  efficaces,  Ts  trpoofopa 
rri  ™'a»  f  t p«* ,  7 "u  ( .  c'atj ,  Dém.  Employer  tous 
les  remèdes,  navra  rà  «le  •ipaTruav  foovTa 
«pco-â^t» ,  fut.  âÇa.  Jj^iiyi^.  Remède  à  tous 
les  maux,  «arroc  xaxoù  ?âpj*axov,  ou  (to)  ,  ou 
àxoç ,  eue  (tô) ,  ou  fxXumc,  sa»;  ft).  Porter 
remède  i,  àxlcpax,  oûpwti ,  yùl.  âxiacpat, 
acc.  :  iir-apxi'w,  »,  /ur.  apx*oe»,  aaf.  J'apporterai 
remède  à  vos  chagrins  ,  wcoe  au  uso-Axocpat 
tî5c  Xûirrc,  (  înro-TÎÔifMii ,  /ul.  6tre-(hfioofiai),  £uc. 
Le  mal  est  sans  remède,  où  ^tvirat  oDjcyi  toù 
xaxcy  (<ytvo(4ai ,  fut.  -; t vr aopai ) ,  Hésiod.  Mal 
sans  remède,  xaxàv  âvî*To*  ou  àvrôuorov,  eu 
(to).  Le  seul  remède  est  de,  j*ov*  toû  xaxoû 
faXuaiç  (loio-enl.   iow) ,  aî,  tnrfic. 

REMÉDIER,  ».  n.  ixt'cpm,  copiât,  /ul. 
âxïiroaat,  acc.  :  frr-apxtcd,  û ,  fut.  apxt'ou , 
ciaf .  Remédier  i  une  perte,  pxâGiw  âxt'ouai, 
oûu.xt.  /ul.  àxc'acaxt.  Remédier  i  l'infortune 
des  pauvres,  t$  tûv  mvirruv  iv£ita  fa-apxfo , 
5»,  fut.  apxta»,  ou  <Tn-xoupl*oi ,  m ,  fut.  iot*. 

REMÊMORAT1F,  m,  ad;,  èmpnmiç 
ou  fivrjfioviuTuio;,  Ti,  ô»,  a»«c  te  gén. 

REMÉMORER,  ».  a.  àva-|u{ivi)<rxft> ,  /iif. 
âva-|xvTtou ,  acc.  —  quelqu'un  de  quelque 
chose,  Tvti  -n.  Se  remémorer,  àva-p.tpviîaxo- 
fiat ,  /m*,  iva-uvrioepu ,  acc. 


REMENER,  ».  a.  «*«av  ,  /uf.  oIvj  ,  acc. 
REMERCIER,  ».  a.  rendre  grâces,  iùx&- 
ptdTt'w  ,  û  ,  fut.  iio«*,  daf .  —  quelqu'un,  -rm. 
—  de  quelque  chose,  bm'p  txvoç  ou  iisi  -nvc 
ou  îia  n.  y  Congédier ,  aç-uipi ,  fut.  is-ïia  w, 
acc.  Il  remercia  ses  médecins,  âç-fju  tgî* 
tarpouç. 

REMERCIAIENT  ,  t.  m.  Ta  x*f*«^pi*. 
uv.  Offrir  à  quelqu'un  ses  remerdments , 
Ta  xapioTiiptcc  Tlvt  ~*XM  »  /u<-  1  011 
àiro-TÎvto ,  fut.  nom.  Discours  de  remerd- 

ment,    Xo^fOC   7;xpiaTTpi&;  ,    ou    (é).    Je  TOUS 

dois  mille  remerdments,  tournex  ,  je  voui 
sais  beaucoup  de  gré,  «cttto  x*f"  «« 
(oWa,  /ul.  »roo(«ii). 

REMESURER ,  ».  a.  àva-juTp»* ,  ft ,  fut, 
TÎoo» ,  acc. 

REMETTRE,  ».  a.   me/ira  de  nouveau, 

TCtlXlV  tÎO-t. at  ,  /u< .   ÔT.a u  ,   OCC.  :  trâXlV   "arr, u.t  , 

/u< .  ornoM ,  acc.  ||  Replacer  ,  rétablir  ,  àiroxaO- 
{«rut  ,  /ul.  àuoxaTa-o-nîa»,  acc.  —  sur  le 
trône  ,  <tç  rfa  ipxw.  —  en  possession  de  sa 
fortune,  aie  rte*  oùoiav.  Remettre  en  liberté, 
•?c  tXfjôt pt'xv  jirav-âf u ,  /ui.  oîÇ» ,  acc.  Re- 
mettre dans  son  chemin ,  «î;  *tw  o^ov 
etf  «• ,  acc.  Remettre  de  van  t  les  yeux ,  àva- 
fiu&viîoxt* ,  fut.  âva-prrioo» ,  acc.  —  quelque 
chose  à  quelqu'un ,  tî  riva.  ||  Remettre  bien 

semble  des  personnes  brouillées,  île 
jrpoûic-otpxouaav  *5voia»  àiroxa6-îomu.i,  /ul.  àiro- 
xara-oTiiau,  acc.  |j  Remettre  un  vaisseau  en 
mer ,  vaûv  xaft-àuu» ,  i>.^u .  Remettre  i 
la  voile,  icatXw  àv-at«y«,  fut.  ôÇ» ,  ou  dva- 
irXi'ft),  fut.  irXiûeofAa*. 

Rxuettbx  ,  rendre  ,  livrer ,  «apa-^t^upu  , 
fut.  «apa-d'eio» ,  acc.  —  la  ville  aux  ennemis, 
ttiv  iwXiv  Toîc  «oXapiotc.  U  Confier  ,  im-Tpi*e» , 
fut.  TpûJ*» ,  acc.  :  «icrriôo* ,  fut.  «ûo«i ,  acc.  : 

•Wf^C"  •  /M<-  1<TW  »  flCC-  —  ^«I118  cno8« 
i  quelqu'un,  tî  nw.  Remettre  ses  intéréta/ 

entre  les  maint  d'un  autre,  «îvra  tù  iuauToû^, 

rm  i^-xupîC*».  I 

Remettre  ,  faire  grâce  de ,  If -wu»i ,  ^ûl. 
T,»»  ,  acc.  —  un  crime,  une  dette,  to  l^- 
xXripa,  to  xp'°C* 

Riuettrb  ,  di//ercr ,  ava-6âXXopw ,  fut.  Sa- 
Xcûpai ,  acc.  —  au  lendemain ,  tî;  uoriptuav 
Remettre  sa  vengeance  à  un  autre  temps,  rnc 
{x£ixrioi6»c  tvaGoXiiv  irstîcjAai ,  oûjuu  ,  fut.  t!oo- 
juu.  11  a  toujours  de  nouveaux  prétextes  pour 
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remettre  l'affaire  ,  dut  «prçâoii;  riva;  itwvi- 
p.«.v.;  «ap-a^t  tt,*  icpâÇi*.  Vous  remettez  tou- 
jours à  parer,  ùt-rmw  oui  piXXsic  (pittes, 
/uf.  pXkr.ot»). 

m  Rsuettsk ,  ».  r.  reprendre  sa  place  , 
■ri*  i»*-X**€âv« ,  /uf.  XwJ.epo*.  Se  re- 

mettre en  chemin  ,  ttv  oogv  ou  rnv  «opstav 
àva-XaaCxvw.  Se  remettre  à  courir,  rèv 
à>x-Xa(<.Câv<«.  Se  remettre  à  l'élude ,  rp  (u- 
Xitïi   tcciXiv   ton    w>y  lîf  ,  ./«f.  Se 

remettre  en  mer,  «*Xt*  dw-x-jofiai,  /ut.  «Çepu. 

se  Ruuttae ,  se  rappeler,  i»a-pfiv»>axeu.eu, 
/«/.  px^oe^cu ,  acc  Je  me  remets  vos 
traits  ou  je  tous  remets,  ty*  <w  p«*f«>, 
/uf.  iatû. 

sic   RnsTrax  ,  se   rétablir ,  reprendre  ses 

forces  ou  sa  raison,  tu-xyiiv  à*x-XTaof*At, 
£.axt ,  /uf.  xni<icu.xi  :  ijxxuTw  o¥X-Xct{i.Seti»«»  , 
nu  MÏttmlrmrnl   àvi- AauCivu .    /uf     )t.<jcllo.i.  — 

d'une  maladie,  ù  vsoou  ,  «  ad*™*?.  —  de 
sa  frayeur,  »x  toô  ço'Scu. 

se  Rf.mf.ttm,  m  confier.  —  entre  les  mains 
de  Dieu  ,  iptxuTÔv  tû  €Hû  irapa-&£u(u ,  /ut. 
Trapx-Jùiau.  S'en  remettre  entièrement  i  quel- 
qu'un, i/.î;T(u;  nul  tnanOu» ,  fui.  tùem. 

REMEUBLER  ,  ».  a.  ,r*Xr»  muus-oxs^c*  , 

Jïl(.  CC9M ,  acc. 

RÉMINISCENCE  ,  s.  f.  âwfi*iî«tc  ,  i*c  (*). 

REMISE ,  «.  /,  diiai ,  «\*6«Xti  ,  tic  (4). 
User  de  remise,  âvxCcXijv  ireu'opuu,  oûpat, 
/uf.  TÎaesisu  :  uttim ,  /uf .  p*XXïi»».  Sons  re- 
mise ,  àp.tXXnrt. 

Rchisk,  don,  abandon,  âosoiCi  *»C  (i). 
Remise  de  tous  les  impôts,  eVriXs»,  «c  (*). 

RÉMISSIBLE,  arfj.  «vYTMiOToc,  «,  *  : 
■ripsfVK  «Çicç  ,  a ,  e*  :  ovypiifxiiv  i'x-v  , 
«m,  «  (partie.  d'»x*» ,  fut.  H,v>). 

RÉMISSION,  s.  f.  pardon,  â?ioi;,  su; 
(r,).  Sans  rémission ,  «Ttapainiri»;. 

REMMENER,  ».  a.  fcw-trr**,  /uf. 

OU  iiïxv- a- o an  ,  fui .   oi£ou,Xl ,  OCC. 

REMONTER,  r.  n.  monter  de  nouveau, 
«xm»  «va-Cai'w  ,  /uf.  6itoc|Aat.  ))  Remonter 
vers  sa  source,  àvxp-p's»,  /ûf.  piû»».  {]  Re- 
monter à  la  source  des  choses ,  Ta  ôvra  i; 
«PX^  à-va-Àip-Cxvw  ,  /ui.  ).T,ycuLxi.  Remonter 
i  des  temps  antérieurs ,  roïc  xp^0^ 
rp r/o ,  /r/f .  iva-^paixc jjxxt.  |j  Ceci  remonte  i  dis 
siècles,  txùtx  irpb  xt^<"v  •T"v  ^«'•wrrai  fjj- 
A«f.  «pvriwuai).  Faire  remonter  jusqu'à 


REM 

Êuée  1  origine  de  sa  race ,  tî;  kvniact  ri  -^fkz 
àvx-f  ipc*  ,  /uf.  èVoîa*. 

Rsmoutbx,  ».  a.  —  une  rivière ,  oller  contre 
le  courant ,  dva-KXi» ,  fut.  «Xsûaspju.  {<  Re- 
monter un  bateau,  lui  faire  remonter  u 
courant ,  tw  voD»  àvt-û»» ,  ,/uf.  tX$«. 

Ruoirm ,  tendre  de  nouveau,  mLtr*  èV* 
ruvt* ,  /uf.  tsvm  ,  mec.  \\  Réparer ,  remettre  tu 
état ,  t^x-ffxfja'tu  ,  fut.  a  (ru  ,  acc. 

REMONTRANCE,  s./,  vcoduna,  a,-  (r). 
Faire  des  remontrances  à  quelqu'un,  rm 
voodtTt»! ,  m  ,  fut.  t,  ctù»  .  Les  reeeroir  mal  f 
«pce  toc  wulioîac  dhr^d),-  1%» ,  /uf.  f£tt 

REMONTRER,  ».  a.  représenter  ,  *r*p- 
tffTTp.1  ,  /uf.  irapa-oniae*  ,  acc.  Remontrer 
aux  auditeurs  l'indignité  de  ce  qui  s'est  passé, 

TÔ   £«VOV    TOÛ    TT»T9Xvutv:'J     TOtC     OXCV0UOI  «TXp- 

îorrpii.  y  ».  n.  cfamner  des  ci  « ,  des  conseils, 
vooô«tû*  ,  w,  /uf.  xau.  aucc  face  de  la 
personne.  11  n'aime  pas  qu'on  lui  remontre, 

FOttkTwiuJWC  OPpVflUtTSÏ  («YXWWTtl.,  «t  ,  /«f. 
Tfftu  ). 

REMORDRE,  ».  a.  âva-^ûma  ou  ttcOct 
^û-m*  ,  /al.  i rl^axt ,  acc.  |j  ^u  Remordre 
à  l'hameçon ,  se  laisser  reprendre  au  mime 
piège ,   «t;  toc  «ùt«<  vsrp&oLz    ipLirXtxfcfuu , 

f  REMORDS,  s.  m.  cri  de  la  conscience, 
owiî$ï)o*«,  t*K  (4)  :  tô  «uvita'o;,  »«c.  Avoir 
des  remords ,  iuiorê  àiuccym  oû>-«^* ,  /iu". 
avv-*[aci«u.  Étouffer  les  remords,  rnv  tûv  fp-p» 
auvtatv  6>,iC*>,  /uf.  IXt^M. 

Il É MORE,  t.  /.  poisson,  limite,  tîc^  («). 

REMORQUER,  ».  a.  p'jaouXxi». ,  6,  /uf. 

REMOUDRE,  ».  a.  moudre  u*.  seconds 
/ois,  ttxXiv  àXiùi,  û ,  ou  àXiiOtt,  /uf.  àXvtaM. 

RÉMOUDRE,  ».  a.  aiguiser ,  axoxu ,  m, 
fut.  rioM,  acc.  :  eiif»,  /uf.  fcnÇ»,  acc. 

RÉMOULEUR,  *.  m.  i  txç  p.axxtp«c  àxc^«v, 
ûvto;  (partie.  d*ixov«u ,  »,  /uf.  ii?*>). 

sa  REMPARER,  ».  r.  suautov  «ppâooa»,  >f. 
^px^u.  —  contre  le  iroid ,  irpoc  ri  «pûo;. 

REMPART,  s.  m.  «qroc,  eu;  (w)  :  ty^ 
(ri)  :  «pcpixx»^,  ww;  (é).  Ceindre  une 
ville  de  remparts,  weîXn  ip'jpuxrx  mpi-CôXX», 
/uf.  €o>m.  Le  Nil  est  pour  l'Egypte  un  rem- 
part  formidable ,   Arpirrot   tû    NilXm  ««ce? 

c-;;j; WTarij     Ttîx«     TSTKXtOTXl    (  THY.U'. uxi  ,  /«f. 

i«fir.«pxi).  Ajax,  le  rempart  des  Grecs,  Aîo« 
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ri  t&v  \x«liv  «««•  Faire  ■  quelqu'un 

an  rempart  de  son  corps,  ip,atrrov  rm  irpo- 
CoîxXc* ,  /u/.  Caù.û.  Se  faire  an  rempart  de, 
7rpo-CxX).c}Aaa ,  /uf.  GxXoûaxi ,  a  ce. 

REMPLACEMENT,  s.  m.  àvTaXXa-p»,  ifc 
(^).  En  remplacement  de,  Am,  oen. 

REMPLACER,  v.  a.  échanger,  ÔXXâee»  ou 
ivT-aXXâ(rtjw  ou  f«T-«>Aâaffu,/ul.  oOXaÇ»,  acc. 
—  une  chose  par  une  antre,  tx  nvoe  ou  «m 
wcç.  || Succéder  à,  Sta-SixpuM  ou  iWi'xoueu, 

fut.       "  j.-l:  ,  OCX. 

REMPLI,  s.  m.  pft  <fune  étt>0e,  «tox^, 

REMPLI,  ra,  partie,  ou  adj.  voyez  Remplir. 

REMPLIER,  v.  a.  voyez  Plkb. 

REMPLIR,  ».  a.  achever  d'emplir,  iva- 

«icXnpo»,  «eu,  acc.  U  Emp«r,   ■fartnail 

OU  iva-7T(u.-XrLu.i  ,  fut.  irXxo»,  OCC.  :  T7/.r,po» 
ou  iu.— JïXr.pou  ou  âva— irXDpo'o  ,  w ,  /uf .  û au  , 
acc.  —  de  qaelqne  chose ,  -mo;.  Mes  yeux  se 
*  remplissent  de  larmes,  jpi-mirXavraî  pwi  eaxpvuv 
ô  <s  8xi.au  (passif  €  4p-m«Xu{U  ,  ,/ût.  ifA-nXiiew) . 

Remplir  quelqu'un  de  raines  espérances,  x*ivr« 
fcm*o<  w«  i>-m'*Xr,{u.  Remplir  la  ville  de 
troubles,  rry  irikn  Top*xiv  dka-mpMrXxju.  || 
Remplir  nn  fossé,  tâçp&v  x^wupu,  ful-  Xe*9** 
[]  Si  f  ai  laissé  du  ride ,  c'est  à  tous  de  le 
remplir ,  u  ti  «^-{XiTroy,  ohm  fpfov  àva-itXrpûaxi 
(  ix-Xiîm»  ;  fut.  >.«tyu  :  <r»x-iïXn;po»  ,  û  ,  ,/ut. 
«ao»),  Plat.  |] Rempli,  ie,  u,ioto'<,  w,  ©v  :  iv«- 
fueroc,  oç,  m  :  itXi5pnc,  xç,  •«  :  ou 
f(AwX*wç  ou  àvetnXiuc,  ut.  —  de  quelque 
chose  txvo'«.  Être  rempli  de  quelque  chose, 
«j'tfxna  (  sans  /uf .  )  ,  avec  /«  gén. 

Remplir ,  exercer,  occuper,  TtXic* ,  û,  fut. 
Tt).t  su ,  acc.  On  tourne  pftu  «ouvenl  par  le 
verbe  oui  répond  au  subttannf.  Remplir  une 
fonction  publique,  Xin-wp^x»  mm  Xitreupft», 
ou  êtmplement  XtiTOup^iu  ,  ,  fui.  xoté.  Rem— 
plir  les  plus  hautes  fonctions,  toc  urytora; 

àpx«;  «px*9  »  fut'  «f^M«  Rcmpl»r  les  fonctions 
d'ambassadeur  en  Macédoine,  «V ,  Meuu&Wa 
-p î7ot-jr,) ,  fut.  rjaw.  |]  Remplir  bien  ses  de- 
«TOirs ,  t«  fp-yx  tu  i«i-rt)  eu  ,  à ,  fut.  t»X»océ. 
Remplir  les  espérances  du  public,  tbûj  twv 
ivôpxVirwv  iXirier»  iÇ-t(roop«t ,  oûfMU,/uf.  •f)x- 
«opwu.  Il  n'a  pas  rempli  les  espérances  qu'il 
faisait  concevoir,  tocç  tûv  ir«m<rrtuxxrr«»v  iXinîaç 
»aT-Tjiaxw»t  («aT-auaxûvc* ,  ,/ïtt.  uni),  Gréo. 
REMPLISSAGE,  ».  m.  action  de  remplir, 
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AvanOiBfaMtC ,  «»ç  (x).  |j  CAote  (nuttVe ,  ««p- 
tp^ev,  ou  (tô).  De  remplissage,  qui  n'est  que 
remplissage,  ««îpeppç,  oç,  w  :  mpteot'c,  t ,  cv. 

REMPLUMER ,  v.  a.  àva-xripM»,  S ,  fut. 
«*9«t ,  acc. 

REMPORTER,  9.  a.  reporter  ce  qu'on 
avait  apporté,  àxc-çtp» ,  fut.  àw-«e«,  ou  àirc- 
çépcpwu  ,  fut.  àir-woxpwu  ,  acc. 

Remporter  ,  gagner ,  obtenir  ,  airo-çt'pcjwtt , 
fut.  èm-dmuM,  acc.  Remporter  le  prix,  roO 
oKJXcu  ou  tcû  PpxCttfj  ou  toS  «cpioTitou  TU^xavot , 
/uf .  ti-j v-u-ai ,  ou  à^io'opuu  ,  0ÛU4U  ,  fut.  <Jtr,- 
QTOpuu  :  t6  aUXei»  Xa^Sava» ,  fut.  XV$cu,»t.  Rem- 
porter la  victoire  sur  les  ennemis,  «mo  tiv 
«oXiu,î«*»  -rir»  wwjv  lau&Lv* ,  /ui.  XwJ<ou«u 

REMUANT,  Airrt,  ad;.  «oXuirpet^itjy,  »t, 
ov,  gén.  vnc  (comp.  cnîonpoç,  sup.  evieraTcç). 

REMUEMENT,  s.  m.  xlvxoiç ,  tu;  (ij). 

REMUER ,  v.  a.  mouvoir ,  ,  ê* ,  fut. 
lieu  ,  acc.  —  la  tête  ,  tt/»  Mf  aXw.  (J  Au  fig. 
Remuer  ciel  et  terre ,  irâVra  xuxâu  ,  &  ,  fut, 
■no*.  (|  Remuer  la  queue,  en  portant  cTu» 
c/uen  oui  car  eue ,  arauvftt ,  yui.  eavu. 

Reucer,  exciter,  xivt«  ou  àia-wvi'ai ,  i, 
,/ui.  ijew  ,  acc.  —  les  passions ,  t*  waftn. 

Remuer,    v.   n.  OU  SX    Rrmler  ,   V.    r.  Se 
mouvoir  ,  xm'c|xai ,   oûpuu ,  /uf .  r,6recp.ai.  Ne 
remuez  point,  p-ri  irôJa  wvç;  (xtvî«*,  û,  /ur. 
ré»).  Sans  remuer ,  ôxiw.twç.  ||  Au  jig.  mani- 
fester de»  mouvement*  séditieux,  xmojwn,  oOjiai, 
fut.  t»wuai  :  onmaZ»,  fut.  ao» ,  oee. 

REMUGLE,  a.  m.  Sentir  le  remugle, 
TayjvÇ»  ,  fut.  îatt. 

RÉMUNÉRATEUR,  ».  m.  ^pa6«urn;,  où  (ê). 

REMUNERATION,  s.  /.  à«ot6n,  r;  (r,) 
«rrawoo'oei;,  •««  ($).  Donner  à  titre  de  ré- 
munération, àvraïïo-o'iîwji.t,  fut,  àvrawe-Jwa» , 
acc.  :  4w-ok«pforwii,  oû{«u,  fut.  ioc^ax,  acc. 

RÉMUNERATOIRB  ,  adj.   âvTair&^cTuci;  , 

0  # 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  à|MÎCou,ai,  fut.  àfui- 
yoaot,  acc.  Rémunérer  la  vertu,  le  mérite, 
tt,  àiirn  tx  ^ ixxtx  Ppaocûw ,  fut.  eûow. 

RENAISSANCE,  s.  /.  âwpvviiatç,  ■«*< 
(^)  :  wxXiYymax*,  aç  (11). 

RENAITRE  ,  ».  n.  naître  de  nouveau , 
««-rtwâctt.at ,  &f«u ,  fut.  ifiivopu.  Faire  re- 
naître ,  dwa-pwâ» ,  û ,  fut.  lieu ,  acc.  :  à>«- 
çûw ,  ^ût.  e/ûat* ,  acc.  y  -rfu  /a.  Renaître  à 
l'espérance  ,    «pôç  rir*  tkuiSx   5iav-towux«i , 
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fut.  îi*v*-ffrr;«cpuu.  Faire  renaître  le  courage, 

flîif  ao«  <7»ip«»  ,  fut. 

RENARD  ,  s.  m.  iXûtniÇ,  woç  (4).  De 
renard,  iX»iruuioç,  o«,  c*.  Peau  de  renard, 
r  ïkvmxtï,  r£.  Agir  en  renard,  afeewsiriCsi  , 
fut.  tau.  Fin  comme  un  renard,  etXuiuwiîuc , 

»}; ,    IC   :   iA(u-i*ix;  ,   cj  (i). 

RENARDEAU,  s.  m.  àXwirtxioiûç ,  i»c 
(2)  :  iXe*irexî« ,  î£oç  (4). 

RENARDIÈRE ,  s.  /.  iX»irtw*,  «  (<)  ? 

Ô   TTC    i/u-ixi;    fttXtOC,    OÙ,    OK  pi.  fttXioi, 

«*  (t«). 

RENCHÉRIR,  v.  a.  augmenter  te  prix, 
àva-ripitt ,  w ,  /ttf.  wr« ,  ace.  |J  r.  n.  se 
vendre  plus  cher,  iva-naicuai,  ûfieu,  /ul. 
r.fcr.acjMU.  |]  Mettre  l'enchère,  «XtimptcX»  ,  /ui. 
«su.  )|  Jïo.  Faire  le  renchéri ,  •pûimp.ou, 
/af.  ftpulcfwu  :  «Spûwjuu ,  fut.  uvoôftat  :  ix- 

RENCHÉRISSEMENT ,  f.  m.  «yemjAnetç, 

RENCONTRE,  a.  /.  action  de  te  ren- 
contrer, ouvaVnjat; ,  i«k  (i).  Plus  souvent  on 
tourne  par  le  verbe.  Faire  la  rencontre  de 
quelqu'un  ,  rvA  cvv-avrsît* ,  û ,  Jiit.  avniao- 
|Aaif  ou  h-TV-rx****  ou  icapa-TV-rx"'**»  0M  wv- 
Tu-rx**«  TtûÇejwu,  occ.  Éviter  la  ren- 
contre de  quelqu'un,  nui  Ix-xXiw»  ou  icaptx- 
xxiv»,  /ui.  xXivû.  Aller  à  la  rencontre  de 
quelqu'un ,  -mi  àx-avTae*  ou  (m-avrxt* ,  û  , 
/w(.  liscfMu.  Aller  à  la  rencontre  de  l'ennemi, 
tcî;  i-/ôpeîç  «ir-«vr««» ,  û.  J'irai  à  tolre  ren- 
contre ,  «Tr-avTT>ct«.cû  ff«  ou  quelquefois 
irpiç  ai. 

Hkncomrs,  hasard,  occurrence,  ovvrv^is, 
*ç  (*,).  Par  une  rencontre  fortuite,  **t« 
cuvtjxÛxv  rtvi.  Choses  qui  se  font  ou  qui 
arrivent  par  rencontre,  t«  «ujA-Saivorr» ,  mv 
{ ;mr rie.  de  (TJ(A-Sa[v«è  ,  _/ uf .  Gr.acp.9u). 

Rencontkk,  conflit,  choc,  aû-pepeyote  »  i«c 
(<)  :  aû^agic,  ie»<  (4).  Rencontre  de  deui 
voyelles,  r,  t«v  çe»vxt'vT«v  oû^xpouaic,  ««Ç.  || 
Engagement  de  deux  armées,  combat ,  evpZcki , 
t*  (i)  :  jiatxi,  u«  Dana  celte  rencontre, 
h  rû  irap*-Tux9VTi.  Par  une  heureuse  ren- 
,  contre ,  i jtu/^c 

RENCONTRER,  v.  a.  trouver  par  hasard 
sur  son  chemin,  fc-tvrxew«i  ou  «tpt-Tu-rxovc», 
fur.  Tt'jÇcpua  ,  aof.  Us  me  rencontrèrent 
lorsque  j'étais  près  de  la  maison,  mpi-foxcv 
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iïX«otov  £m  pict  TT{  ctxia;  «oïl.  C'est  un  des 
hommes  les  plus  éclairés  que  j'aie  jamais 
renconlrés,  wtcç  i<m  t»*  «6?»™™  etc.  rp 
«et»  «poa-tTTjXcv  ivJpûv.  ||  Trouver,  ùpisa», 
fut  lûpiiau ,  occ.  On  rencontre  rarement  des 
hommes  qui,  <mcvn<*z  •âv  tupoi  tx;  ivôpiixewe, 
c" ,  m  die.  |j  Deviner  ,  orc^  -.u.  xi ,  fut.  âoepuu , 
9^n.  Rencontrer  bien  ,  tu  ou  ôpftû;  crr«x«Çs- 
jmu,  /u*.  àc.axi.  Tous  avez  bien  rencontré, 
tcûtcu  <p*«ç  iaxoyiw. 

«u»-tv"]tx*v«»  ,  y«<  ri'j^cu.xt.  —  avec  quelqu'un, 

ë»,  fut.  amiacpAi.  —  avec  quelqu'un,  tv*. 

si  RucoinmsK,  s'offrir  par  hasard,  «pe«- 
Tvrxâvt»  ou  irspa-TU'YXflcvt* ,  _/"uf .  t i  '•  n  :  «of«- 
-ptcjtau ,  fut.  fsvTtoefiai.  U  s'est  rencontré  là 
bien  à  propos  pour  nous,  %lç  xaupdv  f%  nn- 
TtTyjrisxw  t^*Î¥  (parf.de  irxpai-wp'.*»*»)  ,  JHoi. 
Ils  prennent  chacun  la  première  arme  qui  s* 
rencontre,  Xxp.€âvcu«iv  8,n  ixauru  «stpt>  wrx«*u 
SicXov  (XafiSâvw ,  /m/.  Xii^ep-au) ,  Plat.  |)  ^rriro- 
par  hasard ,  TVfxavw  ,  /ul.  TtûÇcjuu  :  ffv»R- 
&UVt»  ,  ./Ût.    Crlacu-xi   :   ttx; a-^îvcaat  ,  fut.  ft- 

vracp.ai.  Cela  se  rencontre  souvent ,  twt» 
^tvi«*fti  çtXiî  (-fîvcaxi ,  -f»vT,acfwu  :  ^Olm, 
& ,  /ni.  rl««).  Il  s'est  rencontré  souvent  que, 
itoXXmic  Itwx»  («or.  de  tu^xocvm)  :  «eXXoxu 
<T<vito  (aor.  de  -jîwiMtt)  :  iroXXaxic  m^itm 
(aor.  de  ou(i-6aîvw),  avec  tinfin.  U  se  ren- 
contre bien  des  gens  qui,  iroXXcù;  i»  iSpctc, 
noXXcvc  âv  iSpot  rt; ,  iroXXcUc  tûpdv  iartv  (tû- 
ptaxM,  /uf.  iu;ttw),  avec  c'  ou  cînvtc  el 
rùidic.  :  nOXoi  tien  ci,  avec  le  participe. 

RENDEZ-VOUS,  a.  m.  i  ovy-xt^im  tV 
ttuÇiç  ,    tue.  (ff-:7-xiiuL*t ,  /«f.  x«'«epi*i).  Le 
lieu  du  rendez-vous,  é  ovt*iÎ{uvoc  Td«o«,  k>  a 
L'heure  du  rendez-vous,  i  ou-(-xt.|um  ipa 
x;.  Donner  à  quelqu'un  un  rendez-vous, 
fmuÇîv  ttvi  (rjv-riOiiAxt,  ou  simplement  rm  «5w- 
TiOifxat ,  fut.  auv-êïiocaai. 

RENDORMIR,  v.  a.  mîXtv  wm-xcu^u . 
/u/.  i'a«,  ace.  Il  ouvre  à  peine  les  yeuz  qu'il 
se  rendort,  jwXtr.  àv-cî-r-v  ri  ^çoôa,  tiç  w*w 
«MlC  xaTa-awirat  (x«Ta-«wâ«»,  oir««»). 

RENDRB,  v.  a.  restituer ,  im-SiSttuA ,  fut, 
«wo-éttatt,  ace.  Rendre  i  chacun  ce  qui  lui 
appartient,  tô  irpoo-rïxov  ixâorM  àm-SiSttuu 
Rendre  la  pareille,  rqv  àÇiav  àvrx-c-iiiîwMJ. 
y  Je  vous  rends  vos  serments ,  rôv  Ipxtt 
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- x: ,  fut.  àv-r,<j<*.  Il  Rendre  amour  pour 
amoar,  ivr-ipâ» .  £»,  fut.  tpMtfopai ,  oén. 
Rendre  injure  pour  injure,  ôm-Xw^opi» ,  â, 
fut.  TÎaw ,  acc. 

Rendre,  livrer,   rrap  a- $■<?(.>  un,  /ut. 
Joiaw ,  cure.  —  une  place ,  iroXiv.  —  les  armes , 
t*  fax*. 

Rendre,  rapporter,  produire  ,  oi'pw  cîau, 
acc.  La  terre  rend  bien  des  fois  autant  qu'elle 
a  reçu  ,  y,  yr,  àv:i- î! Joj 3i  ircXXaTtXotoxot  t»y  fXaSi 
kav7i-'îï'ïo)pn  ,  /ul.  àyn-$wat*  :  Xajju6ây«»,  /«I. 
Mjwfisa). 

Rendre  ,  exhaler ,  «va-ç tpu  ,  ,/Wi.  àv-eiau , 
aoc.  Rendre  une  odeur,  àajMiv  àva-^p».  |j 
Rendre  un  son,  <j*o'?cy  ip^o^iat,  /ul.  aao- 
f«u.  ||  Rendre  l'âme ,  rfr»  y^xw  «ç-î»i{ù ,  /ul. 
«<p-Ti««.  y  Rendre  par  la  bouche,  vomir,  stv- 
a^t» ,  /ul.  s^tt ,  acc. 

Rendre  ,  représenter ,  àn-tuuZt*  ,  /ui .  a<jw , 
acc.  :  aia: iji-xi ,  cûpai ,  /ni.  vjacfuu*,  acc.  || 
Traduire,  ipjiiivrô»,  /ul.  iûou  ,  acc.  Rendre 
eo  grec,  «iç  rriy  IXXnytxiiy  -jXiiaaay  {UTa-çipi*, 
/ul.  j«T-cta«,  acc. 

Rlsdke,  faire  devenir,  mue»,  »,/ul. 
acc.  :  irap-*x«»,  /ul.  î£*»i  acc.  :  àiro-î»îxvo{u, 
/ul.  otîÇt» ,  acc.  :  wapa-axiuâÇw  ,  fut.  âa»,  acc. 
Rendre  quelqu'un  le  plus  heureux  des  hommes, 
U3ut7.pi  ut  x-i  y  tiv*  irap-i'xw  ou  à^i-Siuorju.i. 
On  peut  austi  tourner  par  différent»  verbes. 
Rendre  sage,  au? pwtÇ« ,  fui.  lot» ,  acc.  Rendre 

fou  ,  roû  ç p B vi : v  t ;  - ( aT-r.u t ,  /ul.  ix-OTTiOU ,  acc. 

Rendre  suspect,  iuj  ûn^îav  4-p  , /ul.  £c> ,  acc. 
Se  rendre  un  autre  favorable ,  tournez,  ac- 
quérir la  bienveillance  de  quelqu'un ,  i6y«av 
itxpot  mec  xrâcpat,  ûfxai ,  /ul.  xniaofuu. 
Rendre,   t'emploie  encore  dans  un  grand 

tice ,  îuuucSoTto» ,  m  ,  fut.  wu  :  ftiuiaTiw»,  /ul. 
watt.  Rendre  compte,  Xopy  îîîwpu,/uJ.  ouau  : 
lùOûyzc  (itî-ï/u  ,  /ul.  ûç-îÇw.  Rendre  grâces, 
services,  honneur,  etc.  voyez  tous  ces  mou. 

sa  Rendis,  «.  r.  se  transporter  quelque  part, 
itopcûofjuu,  fut.  soaofuu  :  fpxc|xai,  fut.  iXtûffo- 
jiat  :  tf  ipojxai ,  /ul.  <v«^acp.at  :  aTÉXXopat ,  /ta. 
rraXitacfjuu. — dans  un  lieu,  «ç  vtmov.  — au- 
près de  quelqu'un,  «poç  ma.  Se  rendre  par 
mer  dans  le  Péloponèse,  tic  rv»  IltXoirov- 
m«ov  etiro-ffXtu  ,  /ul.  itXiûocu-au.  Se  rendre 
«fi  ambassade  à  Thèbes,  tk  Bt&zç  «pivCtÛM, 
rut.  côo».  Se  rendre  ensemble  dans  le  même 
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lieu,  «te  Taùri  «yy-i'pxcfiai ,  /ul.  auv-iX*tlacj«u. 
Se  rendre  dans  la  mer ,  en  parlant  a9 une 

rivière ,  ttC  77, v  0a>.7.aixv  èx-pitt  ,  /ul.  plûatd  , 
ou  roy   ixpoyv  icmi'c|x*i  ,  oûp.au  ,  fut.  rWcaai. 

sa  Rendre,  se  livrer  à  son  vainqueur,  ittavrov 
irap«-*î*tt(u  ou  ix-ît*«u.t,  /ur.  à 
quelqu'un,  -rm.  Se  rendre  a  discrétion,  ijxauTÔy 
fxJorov  irotô*,  m,  fut.  iou.  \\ S'avouer  vaincu, 
ttîv  3<io*y  ça'./'.-]!!),  m,  fut.  r.ow  :  Tac  yi'ii.; 
*aO-{/,ui ,  /ul.  xxfl-riat».  Se  rendre  a  la  raison, 
t»  Xrj»  mi9op>xi,  /ul.  mi'aro|uu,  ou  ifauOto, 
» ,  /ul.  vîo«*.  Se  rendre  au  sentiment  d'un 
autre,  twî  tV|saR»-fits«Mi ,  /ul.  ow^rxaTa-fti5a&- 
pu,  ou  ou-jx«Ta-6«îv«i, /ul.  6ÂaouAi,  ou  mi- 
ôojtat,  /ul.  irtîffouAt,  ou  b-R-aauùu,  fut.  oxoûuo- 
(i».  Se  rendre  aux  prières,  tixïç  buoîaiç  év- 
îiîwai ,  /lit.  Iv-^uat*. 

se  Rendre,  devenir,  -peu. su,  /ul.  ■rivyiocaat. 
Se  rendre  fort  habile  dans  tous  les  arts,  Traaûv 
ri»  TtYvûv  l'u-iip iVarc;  "yivouat.  Se  rendre  digne, 
i|«WTÔv  d^iov  Ttvcc  »ae-îffT>j(*t ,  Jill.  xara-Tnio». 
II  se  rendit  maître  du  gouvernement,  a&rèv 
rijç  «oX»»c  rûpawoy  xar-temaiv.  Se  rendre 
rua] Ire  de  ses  passions,  tû*  tffiTupûy  xpartM, 
û ,  /ul.  vioM.  Se  rendre  utile ,  y  z  roifxoy  ifxauTàv 
ïrap-^w  >  /ul.  i^u.  Se  rendre  coupable  d'une 
mauvaise  action,  çoûXo*  n  wpaaa» ,  fut.  irpâ^u. 
Se  rendre  suspect,  •{«  Oirc+Miy  t^t^u ,  fut. 


,  ra,  aoj.  épuué.  Etre  rendu  de 
fatigue,  tû  mvt*  àm-xixu.nxA  (parf.  a~à.m- 
xsc'uvu,  /ul.    xafMÛ(iat)  ou    (Kir-tipyixa  (par/. 
<f àir-a^optûc* ,  fut.   àir-tpâ)  :  tû  kovu  -rirpu- 
(i«u  (parf.  passif  de  Tpûx« , /ul.  rpûau). 
RENÉGAT,  #.  m.  àire<rr«Tr.î ,  ou  (6). 
RENES,  *.  /.  p/.  frriac,  ««lu,  6v  (al). 
Retirer  les  rênes,  rie  Mac  «ma»  T«'yc#, /ul. 
nw.  Lécher  les  rênes,  xàç  wytac  iy-itip,  fut. 
■t  <-■•  ->ù  ,  ou  x9^1*  t  '»»  »  Jul-  y*Xiau.  ||  /a. 
Tenir  les  rênes  de  l'État,  rny  yroXtv  «ytoxtûtf, 
fut.  t ûert» ,  ou  T,vny_('u ,  û  ,  fut.  viat*. 

RENFERMER,  v.  a.  enfermer,  tf-xXti«* 
ou  xaTa-xXtîtt ,  /ur .  xXaîarw ,  acc.  :  t'p-s  w  ou 
lîp-vvupu  ou  xaô-n'p-p«jj« ,  ,/irt.  iip;to,  au.  — 
dans  un  endroit,  <y  ml  ou  ûc  tmcov 

mer  une  ville  dans  des  murailles, 
t«îx«  twXtv  «ipi-Xa|*6<xv«.,./«l.  Xvi^euxu.  j| Sen- 
tir le  renfermé,  xa^w,  fut.  iiu  :  oairaO:*», 

fut.  IC(J. 

Rentiruer ,  comprendre,  contenir ,  r.tii-iya , 
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fut.  iÇ«é  ,  ace.  :  mst-Xa^eivù» ,  Jûl.  Xitysaxt  , 
«ce.  Renfermer  beaucoup  de  choses  en  peu 
de  moU,  ffcXXà  p:a/.tî  Xryw  Rtpi-Xxp£xvu. 

KurrMKEK ,  concentrer,  cacher  en  toi-même , 
xxr-rjf»,  ,/u/.  xxft-tÇt»,  acc.  :  xatx-xJuît* , 
/M.  xXtta»,  ace.  Renfermer  sa  baiae  dans 
son  coeur ,  tô  jiîa  ;  if&xuTû  xxTx&XatvTo* 
mph»,âll/îtf.  «m».  Renfermer  ses  chagrins  en 
soi-même,  iv  t^wr»  tw   Xû*t.v   ortya,  fut. 

st  Raxrasjita,  ».  r.  l'enfermer,  tuwuTsv  xxtx- 
usîm,  /m.  xXttvM.  —  dans  ses  retranchements, 
tic  fp«ftz.  Se  renfermer  dans  une  coquille, 

•îç  tô  oVrpxxcv  ffu-ffri)>  cjjuxi  ,  yiir.  crrxXiiotpxi. 
Se  tenir  renfermé  à  la  maison,  «xcvpM»,  », 
/ur.  ijaw.  Qui  vit  renfermé,  cûuupoc,  ôc,  ov  : 
<nuaTPaÇr.c ,  r.ç,  fç.  ||  Se  renfermer  en  soi- 
même,  se  recueillir,  tic  ItiauTov  au-<Trpiçcpuu, 

C----r.\T7'-;JL0U. 

RENFLEMENT,  s.  m.  frpu«R<,  t»c  (*)  : 
c-jtccç,  eu  (6)  :  «votoWc,  twç  (îj)  :  olîjix,  «reç  (tô). 

RENFLER,  r.  a.  £-pi?»,  »,  ,/ux.  »a», 
«ce.  |j  ».  n.   ctîxi'v»  ou  xv-ciJxîv» ,  /tu",  ot- 

dV,9». 

RENFONCER,  ».  e.  JîcAer  de  nouveau, 
imXw  «rpuju, /m.  irrfr»,  acc.\\  Enfoncer  da 
vanlage,  ImirXtov  px6u>»,  fut.  uvû,  ace. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  fcîtfaimc,  «»; 

RENFORCER,  ».  a.  fcrtf-p" 
acc.  Renforcer  la  rois,  tt.v  ç«vt.v  im-Ttlv», /uf . 
Ttvû.  Renforcer  l'armée,  rrtv  orpxTtxv  xùÇxvu , 
/m.  xo^a».  Se  renforcer,  isnf-teWwayu ,  /«i. 
pwcdTÎoepu  :im-att»|u(i/ifi.  itn-JûW  La  sédi- 
tion se  renforça,  «te  jaïÇov  *  arxoi;  àv-r^dn 
(  xv-x'irr» ,  fut.  tytt).  Sa  haine  se  renforcera 
avec  le  temps,  ovprpo-iiaxv  xùt»  â  fi*px  t» 
-/_:;' (auu.irpo-lUM ,  /i<f.  »tp). 

RENFORT,  a.  m,  MSjaMNtatfORj ,  tmoW.c , 
ew;  (x)  :  irpooGw»  ,  t,«  (^).  |]  Secours  d'hommes, 
pcnOsiot,  a«  :  imZtrfiii*,  a<  (*)  :  oWu*»C 
rpcoérixn,  tîc  Amener  du  renfort,  p<ré- 
*tx*  £7»  ,  fut.  du;».  Fournir  da  renfort ,  iin- 
fcnâuxv  nvi  ir&ucji.xi ,  oOfisu,  /ul.  «eopxi.  Il 
toi  arriva  nn  puissant  renfort,  fu-rxXn  uùt» 
ouvxptc  «pe«-i«Y*vt?o  (ispoor-^i'vofiau ,  fut.  «yivri- 

OGJMU). 

sa  RENFROGNER,  ».  r.  »oyex  REraocirea. 

RENGAGER ,  ».  a.  *>-*x*x»,  fut. 

«X«Ç«,  acc — dans  une  affaire,  rpx-ruan.  Me 
voilà  rengagé  avec  on  homme»  de  bien  mau- 
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vaise  foi,  *Ztxc  mpmUxcuju  crfp»in» 
xxt  ffcvnpû,  Ejc/iin. 

RENGAINER ,  ».  «.  I(  ri*  «Xsô* 

«Al»  ,    H  ,  _/!4f     »fa)ff»    OU  «10«*. 

si  RENGORGER,»,  r.  à>x-xyicr»,./wi.  x->$». 

RENGRÉGEMENT, a.  m.  ><n$, 

RENGRÉGER,  ».  a.  ^-ryptxîv» ,  Jw/.  «m, 
acc.  :  iÇ-svyfttf»,  »,  ,/ùi.  «w,  acc. 

RENHARDIR,  r.  a.  ftxppû*», /kf.  u*i, 
acc.  Se  renhardir,  xvx-«xppt»,  i,  >ia.  r^«. 

RENIARLE,  ad;.  i^xp^Tç;  ou  «îtapwBTi;, 
ii ,  ev. 

RENIEMENT ,  t.  m.  fipvr.ot;  ou  c;aip»«î«i; 
OU  otTTOtpvT.aiç ,  eu>;  (t.). 

RENIER,  ».  a.  àpvûpu  ou  i^-xpvttaau  ou 
sTC-apvîcf&su ,  cOp-ai ,  /ur.  T<r.un ,  acc.  Renier 
son  fils,  tou  uîôv  àr-«^opiu«É ,  /uL  àn-i;». 
Renier  son  nom,  tt*  (Ksn  itpcor.^pi*»  ts»- 
auTtcjxxt,  eûaxi,  fut.  rnar,. 

RENIFLEMENT,  a.  m.  lournex  par  /<  rer»*» 

RENIFLER,  ».  n.  tcîç  (iuxrr»patv  av«-s>t», 
_/ul.  irwû<ro(t«u. 

RENNE,  s.  m.  anima/,  -râpav^o;,  m  (2), 

RENOM,  s.  m.  xXi*o;f  wc  (to)  :  çiîju»,  « 
r»  :  $d*x,  «C  (x).  Bon  renom,  xXrfoç  x^x»^, 
où  (H)  :  sGxXttx  ,  xc  («)  :  »ù  Jt^îx ,  a;  («). 
Mauvais  renom ,  ^x  xxxii  ou  Trovr.pet,  it,); 
xxxc^c^ix,  ac  (r,).  Avoir  un  bon  renom,  t» 
ou  xxXà;  axcûu,  fut.  âxcûosp.xi  :  i  ^  ?sxuu'«» , 
û,/ur.  tîa».  Avoir  un  mauvais  renom,  xxx«; 

cblCW«  ,  fut.  ÔXGÛffCfLXt. 

RENOMMÉ,  it,  partie,  vcyet  Resouutt. 

RENOMMÉE,  s.  f.  bruit  public,  yi.pr,,  m 
(i).  |j  Renom ,  réputation,  çt^u,  tç  (r,)  :  xXie«, 
eu;  (tô)  :  JeÇx ,  r;  (i).  Bonne,  mauvaise  re- 
nommée ,  voyex  Ranou. 

RENOMMER ,  ».  a.  appeler  une  second* 
fois  par  son  nom,  irxXi*  é^cuÀT;» ,  fut.  oiw, 
acc.  ||  Riilirê,  «xXiv  xtpiou.xi ,  cùpuu,  fut.  ei[ 
p7îffc(ixi.  U  Se  faire  renommer,  s'illustrer,  ô*-( 
ftxa-ro;  •yîvoftxi , /uf .  itrrlacuxt  :  cv.ax  Xxu,6x«u, 
fut.  '/x'riu.xi  :  tùxXiîx;  Tu^xv*» ,  fut.  tiu^cjjwu  : 
fxe v{ 7Tr,v  5 :  ;xv  >  xpiSxvù»  ;  ,/ul.  Xli^OfUU  :  tX-Xxji.- 

irpûvc{xxt ,  fut.  uvvjur..  Renommé ,  ée ,  ôycuol- 
oto;,  r,  o»  :  trtptCoirro; ,  oc,  ov  :  mpixXinc,  «(, 
:  fvîc^oc  ou  irspiSofo ,  cç ,  w  (comp.  ot»- 
poc,  sup.  otxtoc)  :  «Woxumc,  oc,  w  (  cowp. 
«npoc,  sup.  «TaToc)  :  XofMrpoç,  «,  •%  (cowp. 
o'Tipoç,  «up.  ot*toç)  ;  Kipifaw^,  liç,  se  (comp. 
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tartpoc,  sup.  tarâtes).  Ceux  qui  sont  renom- 
més pour  leur  sagesse ,  ol  im  avçlu  mptSoVi- 
■rct ,  mv.  Il  est  le  plus  renommé  de  toute  la 
Ville.  lùJomjm  uiXiar*  itavrow  iv  rf  iwUi  QnV 
Jexi}*ï«,  û,  /ul.  iîcm). 

RENONCEMENT,  a.  m.  «wcppT.oïc,  •<»< 
(4).  Renoncement  de  soi-même  ou  à  soi- 
même  ,  t,  tojv    iuauTCÛ  iîte l rr, ai;  on 

nmnffewMtc  f  (ty. 

RENONCER,  p.  n.  se  désisfer  <fun«  chose, 
£irc-Txaacf«.at ,  /ul.  râÇcp.ou ,  dot.  —  au  monde , 
t&  xo'ffjx».  —  à  tout  ce  qu'on  possède ,  iri<n 
toîç  ijwiuToô  0* -apxvjm.  On  (o»irn«  mieux  par 

Carap.»i,  fut.  i-xc-arimuM.  Renoncer  de 
grand  coeur  aux  affaires,  mXXà  xaiPtl* 
ïrpxftiaai  Xi-rt»,  /iw.  /«';ri>  ou  îpû  :  tu  «ps- 
^u>ara  x°"Pl,v  ist» ,  i» ,  fut.  èaau.  Renoncer 
à  ses  droits  en  faveur  d  uo  autre,  rin  iu.su- 
T6Û  ôW«i>  rtvi  iÇ-iOTOfim,  /ul.  iWrrôe[uu, 
OU  irap*-x«pî«»,  i,  /ul.  t>m,  OU  iûu  OU 
irap-«£x«,  /m.  Renoncer  à  la  guerre, 
ttc)  îV.'j  itx^cfuu ,  /uf.  TTxv.'jsu.a'..  Renoncer  à 
une  dignité,  âpxw  i-^-T^iux: ,  fut.  fcrvrcpxu. 
Renoncer  a  F  espérance ,  roi;  i>m'<nv  i--a-jc- 
piûu ,  /ul.  «îic-a^optûoti  ou  àir-ipû.  11  re- 
nonça a  se  rendre  auprès  d'eux,  iis-»rw«ro 

Ttif    fp*Ç    OUITCUÇ    imîr  nuv    {jxt.  -  ut.  iu.r,  ■>  ,    nor . 

moyen  tfflk-arçoptû»).  Faire  renoncer  ,  iÇ- 
î<mn|M ,  /ul.  Ix-oTiiou  ,  acc.  —  quelqu'un, 
nv«.  —  a  ses  droits,  à  ses  projets,  à  son 
opinion,    tûW    ô*uuu«tv,  ttc  trpcaipwtuç,  rn; 

Renonça* ,  v.  a.  désavouer,  i~.-~--.wv , 
/ul.  àw-*«rcptû<M»  ou  onr-tpû,  acc.  —  quel- 
qu'un pour  son  fils,  nu  ulo'y.  |]  Renoncer 
sa  foi  ou  à  sa  foi,  tw  irtemv  «t-<rrepiû*» , 
/ul.  âir-api  :  rn;  icxotmic  iç-icrrafxai,  fut.  enro- 
ariitxopKU,  ou  âiro-ararû» ,  m,  /uf.  r,o«. 

RENONCIATION ,  s./,  àiro^wç,  suc  (ri). 
On  tourne  mieux  par  le  verbe. 

RENONCULE,  s.  f.  fleur,  £«Tp«x">v,  ou  (rô). 

RENODBMBNT,  s.  m.  (oumr:  par  te  verbe. 

RENOUER,  v.  a.  nouer  de  nouveau,  «ÔXw 
uiïtw  ,  /ul.  ety»  ,  ace.  :  iwîXw  Ji»  ou 

»,  /ul.  ÔW,  ace.  y  Renouveler,  «W 
vio'e»,  »,  fut,  «a»,  ace.  Renouer  amitié, 
rfo  «ptXîsrt  sva-vtocjiau  ,  cû(wu,  /ul.  ««pi. 
Renouer  la  conversation,  rôt  «portpev  Xo-rov 


RENOUVELER,  v.  a.  AWvto»,  »,  fat. 
MO/u  ,  acc.  :  iv«-x*m£» ,  fut.  ta» ,  a  ce.  Re- 
nouveler pour  soi  ou  pour  son  propre  compte, 
«va-ïto'cpwu ,  eûpuu,  fut.  «taropai ,  acc.  —  la 
guerre,  tm  wcXijxen». 

RENOUVELLEMENT ,  a.  m.  (*W«<nç, 
«»C  (r)  :  àvaxoûvtoi; ,  t»;  (t>). 

RÉNOVATION,  a.  /.  «vcucoW;,  i»;  (ti). 

RENSEIGNEMENT,  a.  m.  ut.vujw,  aroc 
(ro).  Plus  souvent  on  tourne  par  le  verbe. 
Donner  des  renseignements  sur,  ot.mjûv»,  fut. 
av»,  ace.  Prendre  des  renseignements  sur, 

planent  iÇ-iTâTw ,/»!.  ecou,  avec  iripî  et  le  gin. 

RE. NT  A  SSL  U,  v.  a.  «uXtv  xaTa-iru> ,  /ul. 
tôt* ,  acc. 

RENTE ,  «.  /.  *poae£oc ,  eu  (4).  Rente  an- 
nuelle, r.  tmTr,«rto<  Trpe'oo&oc,  eu.  Rente  fon- 
cière, ^  i~<-*t::;  trpo'<n>$e<  ,  eu.  Rente  sur 
l'État,  f,  fx  toô  Ît!|moîc»  «p?'o-&oeç,  ou.  Faire 
une  rente  à  quelqu'un,  imrnvxx  tySui  rm 
itopîÇea.yùl.  î«t».  Afoir  ou  toucher  une  rente, 
npoWtov  iïr»TT<7vov  x% p-s cftou  ,  oû(MU ,  /ul.  oioo- 
(itu ,  ou  cfuii  seul  mot  irpoaoa'iûojt.aii ,  /ul.  iû- 
arcfjuu.  —  sur  le  trésor  publie,  U  tûv  ôr,p.&atuv. 

RENTER,  r.  a.  /aire  une  renie  d  ouel- 
ou'utt,  voyes  Rnrri. 

RENTIER,  s.  m.  tu,  ».  /.  itrtTriina  lf&à*t« 
xatfiroûfMvec ,  »,  ot  (parlic.  d«  xapiroofMii,  cû- 
pxi,  /ul.  mot>|mu).  Les  rentiers  de  l'État  ou 
du  trésor,  ci  à»  tcû  ^{«.ooiou  acrcûfuvet,  «v 
{  partie,  de  ovriop.»,  cùji.ai  ,  /ul.  Tt«}i.flu). 

RENTRÉE,  s.  f.  iwatv^cç,  eu  (â).  Ren- 
trée des  exilés,  -à  -rûv  çufâ^uv  xxOc^ec,  eu. 
U  Rentrée  des  fonds,  i  vie  xpuam"  à>«- 

Xx^iÇ ,  ttèC. 

RENTRER ,  ».  n.  iwav-fpxojMu  ou  naXtv 
it'a-i'py_:;j.7.t ,  fut.  iXcûaopuu.  Lorsqu'ils  seront 
rentrés  dans  leurs  retranchements ,  ircc.îàv 
«a»  roi  îp6{iarcç  t/Ataaw  (aor.  3  subj. 
XojMit).  Rentrer  dans  son  sujet ,  t-i  rr.v 
uiwéionv  iieot^-rfpxe{Mii.  |j  Le  froid  fait  rentrer 
dans  les  corps  la  chaleur  naturelle,  n  &p« 
4>û^ic  àico-*Xiui  rb  I(xçuto»  ôip|xèv  ttç  rb  piôo« 
«û  ««ipwirec  (àïro-xXn'û» ,  fut.  xXiîaoi).  Il  les 
fit  rentrer  dans  leurs  retranchements,  aù-rcùc 
eïç  ri  TitxT'  *a.t-û^vt  (xaft-cîp-fu  ou  xaO-c'p- 
ywjxt ,  fut.  itpt».  ^  Rentrer  en  soi-même, 
au  fg.  àva-^povtoi ,  û ,  /ul.  tîoo».  Faire  ren- 
Itrer  en  soi-même!  au^ponÇu,  /«.  îau,  occ. 
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,   les  récoltes, 


Ht*T»n,  ».  a.  les 

ml  mT%Pt  fut.  i<m%  aec. 

a  u»  RENVERSE ,  «fr.  6im'»c.  Qui  est 
couché  on  qui  tombe  à  la  renverse,  iimoç, 
«.  o.  Élre  couché  ou  tomber  à  la  renverse,' 
inrr,,?-.  fuu  eu».  Coucher  ou  faire  tomber 
i  i«  renverse,  hnufc,,  ï, /ut.  ém,  acc. 
RENVERSEMENT,      m.  xatatarpo^,  * 

RENVERSER,     a.  jeter  à  ^  renveru  ^ 
're,  xxra^XuJut.  6*Xi  ,  acc.  :  xxra-arp^ , 
fut.  acc.  ;  àWrpfcrW,  /«.  ^.'J*, 

acc.  Renverser  sur  le  dos,  6TOOtt,  a ,  /«,. 

ace.  Renverser  un  vase  de  parfums 
U  répandre,  ri   àX.Wpov   xar*^,  Af! 
X,'Jaw-  Il  ™iner,  xar«-crr?^ ,  /lt/. 

ct?i^,   acc.  ;  sKu-Tprfm.,  /«,.  Tfi^t  flcc>  . 
Kar*-XS«,  /«l.   X6a«,    acc.  :  *\-«tp ,  ô, 
A",  «pu*»,  ace.  Renrerser  la  liberté,  rh 
.  fut.  rp*K    ou  x«t«- 

2~??  XÙ9*'  Je  renTerserri  tous  ces  rai- 

"1H ,  wèç  la>c  toûtcuç  sntirrac 


REP 


A".  Xûe»,  acc. 

r*'»  acc.  —t  un  autre  jour,  ,ù 
Rawvona  l'affaire  au  sénat,  to  wp5>at 
noyèrent  le  jugement  de  cette  affaire  à  Rome 

BÉOR»,NAT,0f,(,./.<wai 

MORIKWNBH,  ^  *  ^  i' 
A'-  to».  «et.  1 

REPAIRE,  ..  m  4«  bttu  fauta  ^ 

(i),  au  rt.  lMt  fc  M.JX 

loieurs,  oiraXoio*,  eu  (rè). 

%  dZZman9er- nU*- 

repu  /     "*     '  ^  *eP°' 

repu,  «xcp.o^,  „,  ev  (partie,  par/,  passif 

oe  «pmupj.lj^  /0.  /ut  ^ 

:  tp^.  Al.  W».  «ce.  Repaître 
Pinces,  iMn  ^  fu(    ^  M 

rTl  -  ,  /u/  A»,  «ce.  Repaître  ses  r  , 
—  de  quelque  chose  ,  ti^ç. 


SE 


««•rpi^.  Renverser  la  puissance  du  , 
îtv  rsû  fctam»  «tra-Xii*»,  >|.  X6aW! 

Renverser  les  lois,  rcù;  Wuauc  xara-Xu- , >r. 

ou  av-^p.'»,  &t  /m.  «tpw- ,  ou  db«J.       (    w £p 
P-J  me».  6,  >t   ^    Ren?erser   une  Jfa.tTT^'  i  'l  "  **  V" 

nuuson  de  fond  en  comble,  au  jScuré,  *Z  ^  |  il! 

RKNVOI,  s.  m.  acrion  de  renier  à  celui     .    Tp*flî,Krl<w»  ^  Hep^-W  de 

«an.  ivrûcpc^,  <wç  W.  J  Co^fl"  /iccacic-  W      ^        '      *'  ^  ou  xara. 

ment.  Ifwsç,  «k  (*).  |J  Renvoi  «Tune  cause  SZ*'*!*  dehow»  «- 

^X-:  *£'  *  (4).  U  ^  ^ndre  de  I^^L^  ^  R^ 


RENVOYER,  r.  „.  ^  me  lKmdt 
/o»,  hts*4t.,  au  Ren^ 

voyer  chercher,  W^™^ ,  y^i. 
{ixt,  acc.  ||  Faire  reporter  à  celui  oui  a  en- 
voyé, èm+*fy*m,  fut.  wfy)*,  aec.  .  ^ 
aruX«,>,.  OT.XÔ,  aec.  ||  Repousser,  re/efer, 

tnhmt  acc.  Jj  Répercuter,  réfléchir,  voyez  ces 

Rcuvotsk  ,  congédier.  «irc-^,/ttï.  ^ 
:  «?-tV,  /kl.  acc.  Renvoyé 

dwprè.  de  Mi,  aWrfw„f  /«,. 
f«.  acc.  Renvoyer  libre,  6*.,*  Wa  ^ 
lwr«f.«?-wtt,  Renvoyer  absous,  Tiy 


Xfa.  Répandre  de  l'huile  sur  £Z£  "T? 
tcO  t-part'ou  Jx«w  ma.x^  ^  répan^Q  w« 

-  Il  Répandre  son  sang  pour  I.  patrie,  tourne* , 
«enner  sa  vie  o*ip  ^  ^ 
Ptcv  trpe-u^,  y„i.  «po-fcou*. 

Rt>^oa.,    exno/er,  W  aoriir  oe  «f 

^/ttfacc^' 

«va-ôMo»,  ace.  —  une  odeur,  éajtij»  _  UD 

«on,  çfc^.-une  lumière,  o,^.  Répandre 
ane  rive  Ittmière>  4m^Wi|f  ^ 

R  pandre  une  douce  odeur,  7Xuxu  aCexT, 

t*W«9  disséminer  autour  de  soi, 
o,d«Ff  /ut.  itg-IsS—,  acc.  .  e'tams^», 
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•mpS,  ace.  :  Jix-ox*J«vvu|m  ,  fut.  nsSieu, 
ace.  Répandre  on  bruit,  fripr»  «WoxiîoîvvufM, 
ou  xara-oxiJatwujit ,  fut.  onSdot».  Répandre 
-au  loin  la  contagion,  w  u,cXuo]aôv  iU  *X«to; 
îta-5'i' Jojj.'.  ,  /u/.  iWJwaw.  Répandre  dans  l'Asie 
le  bruit  de  son  nom,  to  ovcjia  tic.  rh  'Aaîav 
îia-<nrupu ,  /ul.  /«oc»,  H  Les  mer- 

veilles répandues  dans  toute  la  nature,  xk  ii- 

i--apu.£vx  7îttVT*xcû  «îî  tAv  fûatv  T»paT»,  »v. 

sa  Ravinai,  v.  r.  s épancher  ,  t'écoulcr  , 
è»-X»V«u»  /ul.  x^^n**1*  *  ^i*ndre  par- 
dessus les  bords ,  ump -fi opat.  Se  répandre  tout 
autour,  TTiit-yr.aïi.  Se  répandre  de  tous 
cotés ,  î'.a-7_t lu.»-. .  Le  sang  se  répand  par  tout 

le  COrpS,  TÔ  auto,  Itç  Trâv  TO  oûjxs  <îix--/_UTat. 

Des  ténèbres  épaisses  se  sont  répandues  sur 
toute  la  terre,  i/.VJ;  t.;  xal  Ç-J-^c;  xxTat-xi'xuTat 
■rnç  ttc  ««««jç.  ||  Se  répandre,  accourir  en 
foule,  ou^-piu,  fut.  ftûa»  :  xxTap-pi«i, /ul. 
pcùeu.  Ils  se  répandent  en  foule  autour  de 
lai,  Aôpo'oi  xxTap-ptcyai  trtpi  aùto'v.  Multi- 
tude répandue  autour  de  quelqu'un,  irXvidoç 
mpi-xu6*v  tivi  (mpi-x^«*  i  /ul.  x*^ffW)«  Soldats 
répandus  autour  de  la  Cbersonèse,  orpantcrai 
rr,  Xtp^ovrîau  Tvipi-xi/uuLi'vct,  av.  |j  Épancher 
te  qu'on  a  dan»  l'Ame,  ix-x»o{iai»  /u,«  Xy- 
•neotuu.  Se  répandre  en  injures  contre  quel- 
qu'un ,  irâaxv  pXaaçrijûav  tivô«  xara-x»'«,  fut. 
Xiûo»,  ou  x*t-«vtm»,  w,  /ul.  Têt».  Se  ré- 
pandre en  imprécations  contre  quelqu'un, 
«pstç  -nvt  £«-Kipao|MU ,  ûuxt,  /ûl.  a'erofuu.  Se 
répandre  en  paroles,  tioXuç  piu,  /il.  fiûau. 
)]  Se  divulguer ,  acquérir  de  la  publicité,  îtx- 
J£oej*.ai ,  /ul.  îia-îi^rlat/ixai  :  îix-xtC{M« ,  /ul. 
XO&ïi<T0{uu  ;  cWoTreîpojixi  ,  /ul.  awxpïiaofMU  : 
?ia-<nuîâyyjjxxi ,  /ul.  ©TuîaotoîocjMu.  Bientôt 
le*  bruit  se  répandit  que,  Taxù  irpo-rîXO*  crur, 
(irpo-ipxo|xat ,  fut .  i/.E'javjLxi),  avec  w«  el  l'indic. 
C'est  un  bruit  généralement  répanda,  tcOto 
ApuXXiîra  (  6puXXt'o{ixi ,  cû|xat ,  /ul.  r/jT.aojJuxi  ). 
Cette  opinion  est  répandue  dans  le  monde, 
«ûttj  ïo^«  «UJ.touç  «vôpciirGu;  JWÎpap»  (  à\x- 
Tp«x«t,  /•**•  oW4pcuM5|«u).  Homme  dont  le 
nom  est  fort  répandu,  àvtip  iripi6or,ro«,  ou  (6). 

RÉPARABLE,  aa)\  dbuaroç,  ii ,  ov.  Faute 
réparable,  âu.a'frrp.a.  îxauuv,  ou  (to). 

REPARAITRE,  v.  n.  «oXiv  «xîvofuu,  /ul. 
<pxvrîao|Mu.  Il  partit,  et  ne  réparât  plus,  à«- 
viX8i  ,  xxi  |f  avr\ç  tyviw  (àir-tpxofâot ,  /ul.  «Xiû- 

O0|MU  :  "JlVOfcMU  ,  fut.    "p YTOOfi-ai) . 
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RÉPARATEUR,  s.  m.  siravoptwnic,  «S  (4> 
RÉPARATION,  s.  /.  action  de  réparer, 
de  raccommoder,  iiriaxtuTi ,  ii;  (r,).  |j  Action  de 
rectifier,  de  corriger,  iWpOwat; ,  i«ç  ft). 
En  réparation  de,  ivrî,  oén.  ||  Satisfaction, 
txnan  tue  (ti).  Demander  réparation  d'une 
injure,  Ixtioiv  CSpiwç  wxpx  tivo;  à*-aiTi«t 
à ,  /ul.  TÎaw. 

RÉPARER,  v.  a.  rétablir,  raccommoder . 
ôxtGfULt,  cûjaxi,  fut.  ouu'ffOfAcu,  acc.  Réparer 
les  brèches  faites  à  sa  fortune,  tx  iit^^ra 
tûv  «px^u-xTuv  xxiouxt,  e5(Mut/m.  dbu'eefuu. 
Réparer  une  perle,  pXx€ïsv  axic^",  oû^at.  Ré- 
parer ses  forces,  rin  îoxuv  àv«-Xa|*6av« ,  fut. 
Xri^efuu. 

RtPARia,  racheter,  compenser,  âva-irXtipou  t 
û>,  /ul.  û«u,  acc.  Réparer  le  temps  perdu, 
nfiv  àvflîXuotv  toû  xPovou  duucM.xt ,  oûfiat ,  /ul. 
dxîaojMit.  Il  Réparer  une  faute ,  irraîafMt  f™- 
o?6o«,  /kl.  rù^.  Réparer  ses  défaites, 
t«ç  tiwciç  iwav-opOoo{A« ,  oûpuxi,  /ul.  woofiou. 

REPARLER,  v.  n.  aSfttç  ou  irâXtv  X^w, 
/uf.  X«Ç»  ou  ip».  —  de  quelque  chose,  «tft 

TtVOÇ. 

REPARTIE ,  ».  f.  atràuuonc ,  <»c  (11)  :  &irô- 
>.r.yi;,  tu$  (r,).  Faire  une  prompte  repartie, 
•ùôuGoXùk  npoc  ti  am-xptvoftou, /ûl.  xpivoûpu. 

REPARTIR,  ».  n.  partir  de  noweou,  nxXxv 
àv-ipxofuu ,  fut.  in-ÛJtiaouM. 

REPARTIR,  v.  n.  répliquer,  àwo-xpîvo|«n , 
fut.  xpivcûfjuu  :  £nre-Xap.S«v(» ,  /ut.  X)i<]rap.ou.  So- 
crate  repartit,  £»Tc-XaS«v  0  I»xpa(TTjç,  tT«t 
(iÎttcv,  aor.  de  Xt-^u). 

RÉPARTIR,  ».  a.  distribuer  avec  proportion , 
îia-vi{*6» ,  fut.  vi (&w,  occ.  :  îia-îtfwfu ,  /ul. 
Jix-îwo»,  acc.  :  îi-*tpi«»,  m,  fut.  xipïioM, 
acc.  :  (upîÇu  ou  Six-u*ç\£<* ,  fui.  tau,  acc. 

RÉPARTITION,  ».  f.  ^avojAti,  iî  (x)  : 
ÙixSzT.; ,  lot;  (f.)  :  ^taipiatc,  «w;  (r,)  :  (i-iptamcç 
OU  5'.a.u.ipi5a'J;  ,  OU  (6). 

REPAS,  ».  m.  nourriture,  oîto;,  ou  (ô)  ; 
Tpoçrî ,  ri;  («).  Prendre  son  repas ,  Tpo^Tiv  «poo- 
ç<pcjx*i ,  fut.  npca-oîaopu.  ||  Action  de  prendre 
ta  nourriture,  tfuJri,  iiç  (t^).  Repas  du  soir, 
et  souvent  repas  en  général,  îûirvov,  ou  (tô). 
Repas  d'amis,  oup-noatov,  ou  (tô).  Repas  du 
cérémonie,  iorîxotc,  tuç  (f,).  Donner  un  repas  à 
quelqu'un,  Ttvà  ionoîoi ,  w ,  fut.  icmâvtt.  Faire 
le  repas  de  noces ,  Topouc  i<rneît* ,  û.  Célébrer 
par  un  repas  le  jour  de  sa  naissance,  ri  71- 

52 
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WftXia  lonau,  i.  Prendre  tes  repas  en  commun, 
fvt-oiWii,  m  |  fut.  r,<m.  Ne  faire  qu'un  repas 
par  jour ,  ujmowim ,  «,  fut.  W  En  faire 
pluiienri ,  iroXXaxiç  Tpo*W;v  irpea-çipc^at  t  fut. 

REPASSER,  v.  n.  passer  par  /e  même 
chemin ,  iraXtv  OH  xu6l;  Jt-spy/.axi  ,  fut.  tXtû- 

ttfi.xi  —  par  la  Cilicie,  î-.i  Kaoûa*.  Action 
de  repasser  ou  chemin  pour  repasser,  •***- 
*e*oç ,  ou  (*).  Repasser  par  mer  en  Espagne, 
cuBtç  u<  'iSuptav  àirc-icXt'tt,  /iil.  irXsuffeùj4.ai. 
Repasser  le  long  de  ou  auprès  de,  iwîXu>  ou 
auOiç  irap  -Ip^cpu ,  fut.  iXifteopat,  ace. 

Il  r  passer,  v.  a.  traverser  de  nouveau, 
•JtâXiv  OU  a&ôtç  îix--ipxa>,  i,  /«<.  «a»,  OCC. 

Repasser  la  mer,  tti*  6âXao<»av  wâXtv  frta-irXî», 
/«/.  itXsuo-côfuu. 

Refasses ,  rou/er  de  noureau  dans  son  es- 
prit, àva-iroXtw,  »,  fut.  t.<tm,  acc.  :  Ava- 
mu.ini.Wt  fuL  aa»,  acc.  Repasser  l'histoire 
de  quelqu'un,  irpa&u  -nvo;  âva-furptc|j.at, 
eû^iai ,  /ul.  iiacp.au ,  Plut. 

Repasser,  aiguiser,  ajtcvâu ,  m,  /uf.  iîo-a», 
occ.  :  tory*  ,  /ul.  6t,Ç»  ,  acc. 

REPAYER,  ».  a.  «oîXw  orptivwp  ou 
cropiYWju,  /kl.  «Topi'a»,  ace. 

REPÊCHER,  ».  a.  iÇ  Coarec  iÇ-aipi», 

M,  /ul.  atpTffw,  OCC. 

REPEINDRE ,  ».  a.  im-xp-YWf"  ,  /«/. 
xp  watD ,  ace. 

REPENTANCB;  s.  /.  ou  Rcpeutt*  ,  s.  m. 
pnutÀtix ,  a;  (t,)  :  uitxvglx  ,  ai  (r,). 

sa  REPENTIR,  ».  r.  |UTa-u>»Xcjfcat ,  /ui. 
p*Xa«0|uu,  ou  uatx-^ùuw,  fut.  ytmacuai, 
ou  (AITX---CIW ,  û ,  /ul.  mu,  avec  im  et  te 
dot.  11  se  repent  de  ce  qu'il  a  fait ,  \urevm% 
ie>'  elç  iac<r,ff«  (pura-vetu ,  m  ,  fut,  r,au  :  «oiit* , 
h  ,  fut,  t.ow)  ,  lue.  L'infinitif  se  tourne  or- 
dinairement par  le  participe.  Us  se  repen- 
taient de  n'avoir  pas  accepté,  iut-sji&ovto  cù 
h ;apnvci  (5iV.cfi.xi ,  fut.  £&iuu) ,  Thuc.  On  ne 
h  est  jamais  repenti  d'avoir  gardé  le  silence , 
o-icurnoac  uâ»  <&8ùc  p.iT-«*d«at  (omira»,  û,  fut. 
nwuai),  Plut.  On  tourne  aussi  et  même  plus 
souvent  par  Cimpersonntl  fUTa-piXti ,  fut.  ua- 
Xwu.  Il  se  repent  déjà  de  s'être  mis  en 
coûte ,  i'ÏTi  rf.i  tôoû  p4Ta-u>tX*i  aùri ,  Luc. 
S'étant  repentis  ou  ajant  eu  regret  de  leurs 
sacrifices,  juia-juX»»  aùioîc  tâ*  à*-T.X»jA»vuv , 

Uocr.  Je  no  me  repens  pas  de  m'être  jus- 
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tifie  ainsi,  oS  u*i  uATa-piXti  ©5t«c  âiro-XcTT«a- 
fuSe»  («re-Xe^icoai ,  captai ,  /ul.  to^lou)  ,  JVot. 
On  ail  aussi  rovro  (toi  pura-fAtXit  pour  ptrrx- 
uliaii  ftM  toutou.  Je  crois  que  tu  t'en  repenti- 
ras, cfopaî  ooi  toûtx  (Atra-fuXr.ruv ,  Aristph. 

RÉPERCUSSION ,  s.  /.  avTutpwoxç,  t*»ç  (il). 

RÉPERCUTER ,  ».  a.  dvn-xpo6«t ,  fut. 
xpoovt* ,  ace. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  xaTaXo-pc',  ou  (eV 

RÉPÉTER,  r.  a.  redire,  irâXiv  ou  aieiç 
Xfr»,  /ul.  Xi^u  ou  tpû,  acc.  Répétez  ce 
qne  tous  Tenez  de  dire,  aube  i;  xp/.r;  Tzvrà 
Àt-ji .  Répéter  toujours  la  même  chose ,  tour- 
ne* ,  chanter  la  même  chanson ,  toùtô  aa»a 
fut.  âoepat.  [|  Répéter  par  eceur ,  «ri 
oro'paTo;  ou  fan  u.vr,u.r,ç  Xryw ,  fut.  Xt^«  ou 
•pi,  ace.  :  atr^ropuT;*»,  /ul.  îo«*.  acc.  U  Ré- 
péter des  écoliers,  e.  à  d.  leur  répétez  la 
leçon  d'un  autre ,  «oc  aXXorpîou;  fiAforà;  înss- 

oiSa'axw,  /ul. 

Répéter,  redemander,  wr-aiTÛ* ,  û,  /«l. 

T  cru  ,  OCC. 

RÉPÉTITEUR ,  s.  m.  &iro$tîâax*Xo; ,  eu 
RÉPÉTITION,  s.  /.  redire,  re»nk^s. 
ou  «aiaXo^'a,  ac  (^).  g  Réclamation,  «W 

REPEUPLER,  ».  a.  ttoXiv  xar-cuu!;» ,  /ul. 
to-w,  ace.  H  Repeupler  un  étang,  ttt»  Xutvn» 
icâXiv  îx»ôm»  i(A-iHiïXy.j« ,  /ul.  iu.-isXr.9ia. 

RÉPIT,  s.  m.  relâche,  repos,  ivan-aoetc, 
t«*C  :  avâirauXa ,  r,ç  (t)  :  àv«4^X»i  »  ï; 
(*)  :  ÔWYuÇtc,  t»«  (^).  J'ai  besoin  d'un  peu 
de  répit,  ô^uxtk  ™oC  îi'cjiai,  /ul.  î««s- 
,*ai.  |j  Ditai,  àvaSoXii,  Je  le  priai  de 

m 'accorder  un  peu  de  répit,  iStrto*,  «ùtoû 
itatekit  Ttva  (ïiep-ai,  /ul.  Stianum). 

REPLACER,  ».  a.  wsXi»  tityu,  /al. 
et» ,    acc.  :  omexafi-iorvju  ,    /ul.  àtroxara- 
otto*w  ,  occ. 

REPLANTER,  ».  a.  iwtXiY  «ursua., 
iûou,  acc. 

REPLATRAGE,  s.  m.  xwî*^,  «to«  (tt). 
REPLATRER,  r.  a.  xenâ»,  i,  /ul.  aW, 
acc. 

REPLET,  Eté,  aa^.  raxû;,  tîa,  û  (comp. 
ûnpsc,  sup.  wraToç).  Devenir  replet,  û«p- 

OipXt(J  ,   M  ,  /Ul.    T,  7 tJ  . 

RÉPLÉTION,  s.  /.  «XjîOwpa,  «ç  (*).  Ma. 
lade  de  réplétion,  wX»i4»*pixo;,  ri.  o». 
REPU,  s.  m.  zruXii,  «ç  (t).  A  plusieurs 
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replis,  «o)jû«tuxc<i  ev.  Replis  d'un  ser- 
pent, IXî-ftfcaT*,  (t«).  y  //u  /o.  Replis  du 
cœur,  -riu  xapJîxç  ou  tt;  îtxvcîx;  imr/xî, 
»v  (aï). 

REPLIER ,  v.  a.  plier  sur  soi-même ,  ovu>- 
imiaffM  ,  /ut.  wrûÇu ,  acc.  Se  replier  comme 
le*  serpents,  IXÎ9<jc|axi  ,  /ul.  lXix<hfio-o[Axi  :  ov- 
enrttpa&|i.xt  ,  ûujii,  fut.  afcfi«juu.  U  En  pariant 
d<s  troupes,  iîrava-»3t(AirrM ,  /ul.  xxp.»}'». 

RÉPLIQUE,  s.  f.  àttoxpicn;  ou  avrawrcxpi- 
otc,  t»c  (tj).  Réplique  par  écrit,  àvrqpxçTÎ, 
S; 

RÉPLIQUER,  p.  a.  «iro-xptvcjxau  ou  xvtx- 
«o-jcpîvcaxi ,  /ut.  xptveûjiai ,  acc.  Mais ,  répli- 
quera-t-on ,  &«e-Xeî6ct  î'  atv  nç  (ûiïo-Xx|A.ea'vu , 
/ut.  >t.v:;jlï'.)-  U  répliqua  assez  finement,  en 
disant,  où  «pxûXu;  àff-rlvTr.atv,  tîitûv (àic-xvrxu  , 
û ,  /uf .  r'oouxi  :  tîirov ,  aor.  de  Xt*yu). 

RÉPONDANT  ,  s.  m.  caution ,  i-j-juT/n;; , 
où  (£).  Répondant  solvable,  ô  Ixxvô;  *Vjw,- 
niç,  cû. 

RÉPONDRE ,  ».  a.  /aire  r^po»ie ,  âiro- 
jtpîvîjxxi , /ul.  xpivoûpuu,  ace.  Je  n'ai  rien  à 
vous  répondre,  cùx  fx«  cet  Axc-xptvu{ixi , 
Lue.  Vous  faites  là  une  question  à  laquelle 
U  est  difficile  de  répondre,  dWxwoxpiTov  to&t* 
« pu - x ;  •rV.Txf.) ,  û  ,  /ul.  riau).  Il  répondait 
promptement  à  tout  ce  qu'on  lui  demandait, 
l<s%  aùroc  î>«'  âXXcu  vîpuTÔrc ,  txxù  «îir-titptvtTC. 
Répondre  par  écrit,  im-^iffa ,  /m.  fpotyw 
Répondre  par  lettre ,  ctmm-crrtXXu ,  /ul.  emXû. 
Répondre  à  une  plaisanterie  par  une  autre, 
«vTt-<rxwT7TM ,  fut.  n  Vyto.  {|  Répondre  à  une 
accusation,  icpoç  ri  xanrytfpr,(ui  ài?e-Xo-jf»'cu>ai , 
tûfxai,  /ul.  rioojMU. 

Répondre,  rendre  la  pareille,  âu.tîGe|i.xt ,  /ut 
àuityc|Aai,  acc.  Répondre  à  la  bienveillance 
de  quelqu'un,  tovwa  ™*  à|uî€eu«t.  Répon- 
dre à  l'amitié,  oVm-fAi«t  û  ,  fut.  riou,  acc. 
Répondre  à  l'amour ,  em-tpau  ,  û ,  /ul. 
tpaolhjffefiat ,  gin. 

Retordre  ,  «"Ire  conforme  ou  analogue, 
l'accorder  avec ,  (TUfi-ç uvtu ,  w  ,  /ul.  rau  , 
aal.  :  ouu>-çipcv,eu,  fut.  ew*-mx(Hiefe{iai ,  rfai.  : 
épuvcÇw,  /ul.  oau,  aal.  ou  irpo'ç  et  face.  : 
«va-Xerçfu,  û,/ul.  rau,  dal.  ou  wpo;  et  face. 
Ses  discours  répondent  i  sa  conduite,  «a- 

ïUVlî    tà     tf1%    TOÎC     Xo'l'.'.;     (<rjfx-  çuvi'w  ,     Û  , 

/ul.  wu).  Ses  actions  répondent  i  la  no- 
blesse de  son  origine,  ê&;i*   m\v.  tw  T*w>i 
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(irsii»,  û,  /ul.  T.au).  Répondre  aux  espé- 
rances de  quelqu'un,  iXiïiîxç  môç  àvx-nXïi- 
)5« ,  û ,  /ul.  «tau  :  t/TT-ji  rtvàc.  te^-ia&'&puxt , 
oùfi-at ,  /ul.  u6racj*.xt.  Le  succès  ne  répondit 
pas  à  son  attente,  où  xxtx  Jt,X*»  aùxû  à«-t&» 
(àro-Cxîvu ,  /uf.  Ctiocjixi). 

Répondre,  être  tris-d-w,  être  opposé,  emi- 
xiiu.au  ,  fui.   «îaoji.ai ,  Oal. 

Répondre,  itre  caution,  garant,  i-j-1yacj4.au. 
Hfiat,  fut.  xeftjjuau.  —  pour  quelqu'un,  rivai 
Denys  répond  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis» , 
iyfiàrai  U.&U  tov  Xo'ifcv  Aiovûoricç.  Me  répondez- 
vous  qu'il  viendra?  typis  pi  i*t«&v  t£uv 
(■Jixu,  /ul.  t£u  :  i-j-patw,  ô»,  /ut.  viou);  Ré- 
pondre d'une  dette,  ifprtrhi  tcû  JfWfMttoc 
■yîvcfMu,  /ul.  «j«vr;cfC|jL8u.  U  ^u  /a.  Je  vous  en 
réponds  sur  ma  téte,  iisi  rç  x*çaùp  t*wt*  àvs*- 
$('xcu.ai ,  /ul.  î»Çe{A.eu. 

RÉPONSE ,  s.  /.  âncxptffi; ,  tu;  (i).  Quelle 
réponse  a-t-U  lait  ?  oîaiv  àir&xptaiv  àff-ixpivaT9 
(aliro-xpîveu,xi ,  fut.  xpivoCftai)  ;  Rendre  réponse 
à  des  ambassadeurs,  «purouiaiv  àTroxpiaiv  Ji- 
^<op,  /ut.  ^uoe».  Il  ne  voulut  pas  même 
faire  de  réponse  à  celui  qui  lui  apportait 
cette  nouvelle ,  où£t  ourcxpiatuc  t.;;'wo«  tov 
çi'porra  rriv  Ùy^»^*1'  («^5»,  i ,  fut.  «au), 
Hirodt.  |{  Réponse  d'un  oracle ,  y.pr.apa'; ,  cû 
(6)  :  Utkioua,  «t&î  (tÔ). 

REPORTER,  v.  a.  iîrava-çtpo,  fut.  iïrav- 
cîa« ,  acc.  :  ijrayx-xojwÇtt ,  /ul.  ta» ,  acc. 

REPOS,  s.  m.  cessation  de  mouvement, 
de  travail,  àvsÎTrauanc,  tue  (i).  Prendre  du 
repos,  àvx-^aûcpAi  OU  ^tavx-uxûcpuxi,  /ut.  iraù- 
ac{A.xi.  Donner  du  repos  à  ses  soldats,  telc. 
orpxTiÛTac  àvx-yô^fj  ,  /ul.  yj ;<o.  ||  Immobi- 
lité,  absence  de  tout  mouvement,  wuvr.aîx, 
xc(fl).  Être  constamment  en  repos,  àxtvrlruj 
i'xu,  /ul.  îÇu. 

Repos,   tranquillité,   if,auxi«,  a«  (<).  Être 
en  repos,  se  tenir  en  repos,  T,cuxîaw  *7*>» 
fut.  àÇu  :  tctjxîxÎu,  /ul.  âa»  :  dTptjjitu,  û, 
fut.  xaw.  Nous  sommes  en  repos  du  côté  des 
Mèdes,  Tiouxiav  ^C4*         T0"€  Mr,5ou;  (fx«, 
fut.  fl-u).  Laissez-moi  en  repos,  tx  u,t  i<w- 
xx^tiv  (ix«,  m,  fut.  ixcu).  Mettre  à  quel- 
qu'un l'esprit  en  repos,  t.<j»xm  rm  «tpi- 
ireitu,   û,  /ul.  r.ou,  ou  trxpxHDUuxT;»,  /ut. 
aiefu.  U  Soyez  en  repos  sur  cela,  eù&v  |uXtro» 
«i  mpi  rcÛTCU  ,  /ul.  {uXricmi). 

Repos,  sommai,  ûwwj,  «1  (4).  Prendre 
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WftXis  (<md»,  6.  Prenare  ses  repas  en  commun , 
«u»-«xt<i*,  ft,  /kl.  t,<m».  Ne  faire  qu'un  repas 
par  jour,  (iovowW*»,  »,  /ut.  m».  En  faire 
plusieurs,  iroXXeûuç  rpcfw  «pca-ç^c^i ,  fut. 

REPASSER,  ».  n.  passer  par  même 
chemin ,  «iXiv  ou  aJot«  îi-îpxejM"  »  /*4/« 

par  la  CUide,  *i*  Ktkoduc.  Action 
de  repasser  ou  chemin  pour  repasser,  •««- 
vcîoç ,  ou  (il).  Repasser  par  mer  en  Espagne, 
cijôiç  ii;  "iCr.pîav  gnro-irXttt,  /ût.  «Xsuacûftcu. 
Repasser  le  long  de  ou  auprès  de,  «*Xiv  ou 

aûOïc  rrap-t'j;y/-jJLZL ,  fut.  iXlûacpjtl  ,  OCC. 

lit  passe»,  ».  a.  traverser  de  nouveau, 
iraîXiv  ou  «Sftiç  Jix-sipxM,  «,/«'.  ,  ace. 
Repasser  la  mer,  tw  •ôUaaav  «oîXw  o\*>«X*», 
/■«/.  «Xsuaoûpxi. 

Repasser,  rou/er  de  noureau  dans  son  es- 
prit, ewa-uoXt»,  »,  /ni.  «<x»,  ace.  :  sW- 
mpraK* ,  /ul.  «a»,  acc.  Repasser  l'histoire 
de   quelqu'un,   «paÇtiC  âva-|urpic|Aat, 

OÛ^LSU  ,  fut.  T.  G 1U.  XL  ,  P/u/. 

Ripasse» ,  aiguiser,  outova'c*,  û,  fut.  w», 
occ.  :  ôiry«,  fut.  acc. 

REPAYER ,  ».  a.  -xXw  crrpuvwju  ou 
«T0p«r»uu.i,  /kl.  ffT&f  tff»,  acc. 

REPÊCHER,  ».  a.  $  Soar&c  iÇ-aupf«, 
w  ,  fut.  aiprato  ,  acc. 

REPEINDRE  ,  ».  a.  bn-x{»wup.i  ,  fut. 
XP«*au ,  acc* 

REPENTANTE  ,  s.  /.  ou  Rtrumi,  s.  m. 

puraut/n*,   a;   (y;)  :  (UTZVOia ,  ac  (^). 

m  REPENTIR,  ».  r.  p.tra-ji.iXctiau ,  fut. 
UAknwuM,  ou  pttTx-'jivwtnu*,  /ui.  -rvtiacfMit , 
ou  f«T«-»M«,  »,  /ul.  mu,  a»ec  irn  et  le 
dat.  11  so  repent  de  ce  qu'il  a  fait ,  {uro-vciî 
if'  otç  tiroînoi  (u.sra-voj«* ,  «*  ,  fut.  t. au  :  ttc u' u  , 
w ,  /ul.  t'.ou)  ,  Luc.  L'infinitif  se  tourne  or- 
dinairement par  le  participe.  Us  se  repen- 
taient de  n'avoir  pas  accepté,  juT-intXovro  où 
U vci  (ii'xoj*cu ,  fut.  ,  T/mc.  On  ne 

s  est  jamais  repenti  d'avoir  gardé  le  silence , 
oiutniooç  piv  tùSùe  (irr-tvdnat  (atuirâoi,  £>,  fut. 
rnnu.au),  Plut.  Oit  loume  aussi  et  même  plus 
souvent  par  Cimpersonnel  {&rra-puXtt ,  fut.  pa- 
at.ou.  Il  se  repent  déjà  de  s'être  mis  en 
rouie,  x'ît»  ttc  ô^oû  |&src-p.tXti  aùrà,  Luc. 
S'étant  repentis  ou  ajaot  eu  regret  de  leurs 
sacrifices,  |ut«-juXw  «ùtoîç  t£v  àv-r.Xt-^n'vw», 
Uocr.  Je  ne  me  repens  pas  de  m'être  jut- 
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tille  ainsi,  06  fUTa-fuXit  ©ôt*»«  aire-Xt^wv 
(êsw  S^cyuu,  cûpai,  /ul.  ^«p^i),  itai. 
On  (fil  aussi  tovto  ftoi  fUTa-piXii  pour  fun- 
uûai  um  toutou.  Je  crois  que  (u  t'en  repenti- 
ras ,  c"o(Aat  ooi  tout»  u4Ta-p.tXr',ff«iv  ,  Arixtpk. 

RÉPERCUSSION,  s. f. 

REPERCUTER ,  ».  a.  àvn-iepow* ,  /.. 
Afwaa,  mec. 

RÉPERTOIRE ,  s.  m.  JtatrâXe«ro< ,  eu  (s).' 

RÉPÉTER,  ».  a.  redire,  iraXw  ou  nt* 
Xfy»,  /ut.  XiÇw  ou  <p&,  ace.  Répétez  « 
que  tous  Tenez  de  dire,  au6t;  S,  *;/.f rén 
À.t'vi .  Répéter  toujours  la  même  chose ,  tour- 
ne*, chanter  la  même  chanson,  txùtô  las 
iî«,  fut.  &<ku,~i.  y  Répéter  par  cœur,  M 
OTOpATOÇ  ou  iirô  fxvr'.{xr,c  Xt>» ,  /m.  >  t  ;  m  ot 
ipi,  ace.  :  airo-orc^o, ,  fut.  to»,  acc  |  Ré- 
péter  des  écoliers,  c.  d  d.  leur  répéter  ls 
leçon  d'un  autre ,  toùç  iXXorpUu;  pataTs;  bu> 

Siàâsxtù,  /ut.  îiSxî;». 

RzrtTtR,  redemander,  duc-«tTM»,  û,  /ut. 
,  acc. 

RÉPÉTITEUR ,  s.  m.  uttcÎi$*ox*Xcç  ,  eu 

RÉPÉTITION,  s.  /.  redite,  rmstnktrp*, 
ou  «aXiXXo^»,  a;  (y,).  Q  Wctemafjon,  isx-- 
mav,  iik  (û). 

REPEUPLER,  ».  a.  tmîXw  wxT-caale» ,  /«. 
(au,  occ.  [|  Repeupler  un  étang,  rh  Xî»»«» 
icoiXtv  i'xJjwv  t{A.-irir;Xr,]At ,  fut.  «[i-frÀTW. 

RÉPIT,  a.  m.  retâche,  repos,  rôîrauoic, 
imc  (<)  :  ivstTfxjX* ,  tiç  (%)  :  i»«Y"JXr'  t  *; 
(i)  :  tU;  (x).  J'ai  besoin  d'un  peu 

de  répit,  âva^x*  ™>c  M 
pu.  U  Dé/ai ,  àva6oXx,  ij<  (r.).  Je  le  priai  de 
m'accorder  un  peu  de  répit,  iStrfiv*  mJrxâ 
ivaZoXfy  tiv*  (ïeepot,  fut  Sir.vofuu). 

REPLACER,  ».  a.  «âXw  ïi»r.jMt  /ut.  fi- 
au  ,  acc.  :  àircxaO-torr.p  ,  fut.  icwcaTa- 
ffTTfft*  ,  occ. 

REPLANTER,  ».  a.  imîXiv  «n *tx\>u  ,  fut. 
tûau,  acc. 

REPLATRAGE,  s.  m.  wmat,«,  «roc  (ti). 
REPLATRER,  r.  a.  û,  /ut.  «a», 

acc. 

REPLET,  in,  ad/.  k«x«»i  «  (co»»w- 
ÛTtpsc,  sup.  ûraro;).  Devenir  replet,  twp- 

REPLÉTION,  s./.  «Xsecip»,  a<  (i).  H> 
lade  de  répléUon,  ^««puec,  i, 

REPLI ,  s.  m.  «rutf,  A  plusitur- 

A 
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replis,  tro)ûim>xcç,  oc,  c*.  Replis  d'un  ser- 
pent ,  iXi-yjMtT» ,  tn  (ra).  ||  Au  Jig.  Replis  du 
cœur,  ffi;  xop^îa;  ou  rri;  îiawîaç  irrvx*t, 
S»v  (af). 

REPLIER ,  ».  a.  p/fer  sur  soi-même ,  avp.- 
irrûaa»  ,  /«I.  «rûS»  ,  acc.  Se  replier  comme 
les  serpents,  Ixî«og(uu  ,  /ut.  iXix&fiaop.ai  :  au- 
OTTitpacuat  ,  ûjjuu,  /ut.  aafiaGjuu.  J|  En  parlant 
tes  troupes,  lits vi-xmirru ,  /ut.  xâ(x«{io. 

RÉPLIQUE,  s.  /.  «7ïoxpiotc  ou  àrraircxpt- 
atç,  iue  (fi).  Réplique  par  écrit,  «vrqpaçfi, 
fi;  (fi). 

RÉPLIQUER,  ».  a.  âiro-xptvc|«u  ou  avra- 
«o-xptvejAsu  ,  /ut.  x^tvcôttat ,  ace.  Hais ,  répli- 
qnera-t-on ,  6«o-Xa'Coi  î*  db  ne.  (û«o-Xapi£âvti) , 
/ut.  XT^cjxat).  Il  répliqua  assez  finement,  en 
disant,  eu  «paûXeac  àiî-T,*Tr,aiv,  «iïwm (àir-avrâ»  , 
w ,  /ut.  r'acaai  :  iiitgv ,  aor.  de  Xî^u). 

RÉPONDANT,  s.  m.  caution,  Ittut.tt*  , 
où  (i).  Répondant  solvable,  i  txavo;  frrpr,- 
ttîç,  cû. 

RÉPONDRE ,  ».  a.  faire  réponse ,  àirs- 
xpîv5(iai ,  fut.  xpivc5u,ai,  ace.  Je  n'ai  rien  à 
vous  répondre,  côx  fx»  î,n  eci  àiro-xpt\wp.ai , 
Luc.  Yous  faites  là  une  question  à  laquelle 
il  est  difficile  de  répondre,  3Wa7roV.pt7Gv  toûtc 
«-.-..- i;  (èputau,  û ,  fui.  in»}.  Il  répondait 
promptement  à  tout  ce  qu'on  lui  demandait, 
lax  ttùrô;  hny  *XXcu  fytù-càm ,  ra.yb  àir-ixp(viTC. 
Répondre  par  écrit,  âvn-«Ypa>» , /ut.  -jpâ^u. 
Répondre  par  lettre,  àvTMïi-artXX» ,  /ut.  onXû. 
Répondre  à  une  plaisanterie  par  une  autre, 
àVn-oxùirr»,  fut.  axeS^tt.  J|  Répondre  à  une 
accusation,  «poç  tô  xaTiî-jopr.fui  ànc-Xo^tcp-at , 

t'J(JU«  ,  fut.  TO«{MU. 

Répondre,  rendre  /a  pareille,  âpm'Sopiai ,  /ut. 
ifMi^Ofuu,  ace.  Répondre  i  la  bienveillance 
de  quelqu'un,  mi  «jxti'CouAt.  Répon- 

dre à  l'amitié,  àm-çiX<«,  «,/ut.  fia»,  oce. 
Répondre  à  l'amour ,  ivr-spa»  ,  û ,  fut. 
tpaotàacfuu,  gén. 

Répondre  ,  itre  conforme  ou  analogue, 
i  accorder  avec ,  Mta-f  cm» ,  ô> ,  /i<r.  wu  , 
dat.  :  ou|i-çtpc{4.at,  fui.  ow-tvixdfiacruu ,  dat.  : 
âppcfc*,  fut.  dau,  dat.  ou  irpôc  el  face.: 
iva-Xc]?'^,  w,/ur.  tom,  dat.  ou  irpoç  el  tacc. 
Ses  discours  répondent  à  sa  conduite,  oup- 

«pVttï    TU    fp-va    tc";    Xc-j-ci;    (ovp.-ç ,    » , 

/ù(.  lieu).  Ses  actions  répondent  i  la  no- 


8i9 


REP 

(«stj»,  »,  /ut.  fiou).  Répondre  au* 
rances  de  quelqu'un,  iXmîaç  nvèc.  àva-reX»- 
ps»  ,  û,  yul.  ûau  :  îXirîat  tivôç  t^-taoeputt, 
cû]xat ,  fui.  t»6xac|iai.  Le  succès  ne  répondit 
pas  à  son  attente,  où  xarà  o*&t>v  aùrû  àir-i'S« 
(àtrc-SaNu,  /ur.  Cr.acpai). 

Répondre ,  é(re  vis-à-vis,  itre  opposé,  ini- 
xtijxai ,  fut.  xttacfiai ,  dat. 

Répondre,  être  caution,  garant,  i^T'*6!13": 
»{ta« ,  fut.  fiacfiat.  —  pour  quelqu'un,  riva 
Denys  répond  de  la  vérité  de  ce  que  je  dis»  -. 
î-ffuâTaî  [icj  tov  Xô^cv  Aicvûoig;.  Me  répondez- 
vous  qu'il  viendra?  «"rpâç  |*.oi  ixiîvov  TiUw 
(ww,  /uf.  7^û>  :  lYpâ»,  w,  fut.  r,atù)  ;  Ré- 
pondre d'une  dette,  rnvr.TTK  feô  J<j>XT(ixaTo« 
■yîvcjMu,  /ui.  7cvT.aep.a1.  H  Au  Jig.  Je  vous  en 
réponds  sur  ma  tête ,  iisi  tt  »<paXâ  raûTa  âvsH 

RÉPONSE,  s.  f.  âmxft<n;,  tu;  «).  Quelle 
réponse  a-t-il  fait  T  tîav  àir&xpiotv  àff-txpîvaro 
(àiro-xpîvcjAai ,  /u(.  xf  tvcûpu)  ;  Rendre  réponse 
à  des  ambassadeurs,  irpw€*5oiv  «îrcxptoiv  Ji- 
5wp,  /uï.  o"(iow.  II  ne  voulut  pas  même 
faire  de  réponse  à  celui  qui  lui  apportait 
cette  nouvelle  ,  où  j  t  àffGxpi'atuc  r^iuat  tôv 

çi'pGvra  -rr.v  â'^tXlav  (à^tc'u ,  w ,  /u(.  ûau) , 
Birodt.  H  Réponse  d'un  oracle ,  xp1*0^  1  ci* 
(ô)  :  tiamoujt,  aroc  (rô). 

REPORTER,  ».  a.  iirava-çe'pw,  /art.  ijrav- 
w'ou ,  occ.  :  iTrava-xc^u ,  fut.  tau ,  oce. 

REPOS,  s.  m.  cessation  de  mouvement, 
de  travail,  àvâirauaic,  tue  (t,).  Prendre  du 
repos,  âvx-ifawcpLai  ou  <îixvx--xv.caxt,  y*ul.  itau- 
oGfxxi.  Donner  du  repos  à  ses  soldais,  tcù; 

arpancÂTac  iva-^ûxw  t  /Mt«  'l'û^44'  [[  Immobi- 
lité, absence  de  tout  mouvement,  àxivT.oîa, 
ac(fi).  Être  constamment  en  repos,  axtvV.ruç 
iX»,  fut.  Gja. 

Repos,   tranquillité,  iwiia,  ac  (fi).  Être 
en  repos,  se  tenir  en  repos,  fiauxîav  «fu, 
/ut.  x;w  :  ivr/jiZt»»  fut.  âat*  :  arpt^tu,  w, 
/ut.  fia».  Nous  sommes  en  repos  du  eu  lé  des 
Mèdes ,  fiaux'av  l'x0^u,         Tc,"€  Mfiîcuç  {«"x*»i 
/ut.  fl-w).  Laissez-moi  en  repos,  s'a  p.»  fiou- 
xâ:«v  (iâc»,  «,/ul.  Wao>).  Mettre  à  quel- 
qu'un l'esprit  en  repos,  fio-jx"**  tm  tupi- 
îiciiM,   û,  /ut.  fia»,  OU  irapa-owuâÇ»,  /ut. 
âa».  Il  Sojez  en  repos  sur  cela,  cù^à»  p.tXiro> 
où  mol  TGÛrco  (juXit ,  /uf.  faXfio»t). 


blesse  d«  son  origine,  «li*   ucuî  tcô  «rtvwç     Ruos,  jommci/,  wincç,  w  (4).  Prendre 
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do  repos  ,  Zictw  |Ura-Xafi6avu ,'  fut.  Xrly cu.xt. 
Qui  ne  peut  goûter  le  repos,  dyir** ,  o« ,  w. 

Rwos  d'escalier,  Sifau*,  «toç  (tô). 

REPOSER ,  v.  a.  Reposer  M  télé»  xkt 
KifaXh  xaTX-xXi've* ,  /«I.  xXm*.  ||  /juré. 
Reposer   l'esprit,    tô»  voû»    âva-iraûo»,  /ùl. 

-uw  ,  OU  iva-Y'>//J  ,  /ul.  y^"* 

Reposer  ,  V.  Jt.  être  p/aci  sur,  Xitjwti ,  fut. 

attachai.  Reposer  sur ,  im'-xiitiat ,  daf .  Repo- 
ser auprès,  irxfâ-xitfwtt  ou  trpoo-xiifMU ,  dut.  JJ 
Ici  repose  ,  Ma  xiîtou.  |j  Tout  repose  sur  vous, 
âvx-xiiTat  tô  ttv*  U  <"'■  Toutes  les  ressources 
des  Athéniens  reposaient  sur  leur  marine , 
roîvT'  âv-ûuiTO  tcî;  *A»r,*atotç  i;  rkç  vaûç ,  Thuc. 

Reposer  ,  dormir  ,  x:  iiAxcu.xt ,  Mjtat  ,  fut. 
T.ojaai.  Au  moment  où  tout  le  monde  reposait , 
itoivT<a»  xtxotjiTfAiw».  Ne  pouvoir  reposer,  a-jpo- 
«yi'«,  5.,  /u*.  iî»«.  Il  a  passé  la  nuit  sans 
reposer ,  o\-ifpûïPrr,ai  ttî»  vuxta. 

Reposer,  itre  en  jachère,  àWpfaorcç 
uiv»,  /«i.  juw.  Laisser  reposer  la  terre, 
ttv  yîW  «vip^aoTev  ïxw ,  w ,  fut.  {«au.  [{  Re- 
poser, en  parlant  des  liqueurs,  taraftai,  fut. 
art-aca*.  :  w  oraatv  X*jxC«v«,  /ut.  Xityopvxi. 

si  Reposer  ,  v.  r.  cesser  d'agir,  irauepat 
ou  îia-waûejMU  ou  plus  souvent  «a-iraûopAi , 
/ul.  itaûocjiau  —  sur  ses  armes ,  lui  «*v 
&ïX«v.  —  de  ses  fatigues ,  t&v  iroW  ||  S'as- 
seoir ,  se  percher  sur,  xx&i^j ,  /ui.  xaftiau. 

sa  Reposer  ,  se  confier ,  mariât» ,  /ul.  iva», 
dol.  :  «tiricTtjxx  (par/,  de  manu»)  :  «»'- 
«itafiai  ou  «iiwiea  (par/,  de  miOcj&at).  Se  re- 
posant sur  la  foi  des  traités  ,  oiw^aîç  merswew  , 

cua«  ,  «,  ON  TTiTït laai'vc;  ,  1) ,   OV  ,  OU  T7i7Tci6to 

«ta,  oç.  ||  Je  me  repose  sur  tous  de  ce  soin, 
njvît  rh  smjiiXtiav  SJM  Im-Tpi'wu. ,  fut.  tfi^té , 
ou  àva-?îafS|M ,  /ul.  àva-aiiat». 

REPOUSSANT,  ahts,  adj.  {woapo'c,  a, 
H  (comp.  WTtpoÇ,  »"P-  Ûtxto;)  :  fiîiXupd; , 
a',  o»  (comp.  urspoc,  sup.  «iTaroç).  Repous- 
sant i  voir,  Wiîv  «Wç,  %,  ôv  (comp.  o'wpoç, 
v>up.  oraToç)  :  ôuaoïaTc?,  o«,  ©v  :  «uaôparoç, 
ce,  w  :  îuaiiîijc, 

REPOUSSEMENT ,  s.  m.  oytmoiç,  t«*c 
REPOUSSER,  v.  a.  écarter  en  poussant, 
r:-u>Oe'.u.xt ,  cû|MU ,  fut.  «tar.acjAat  ou  waofxat. 
àno-xpovoiuu  ,  /ul.  xpcuocfixi  ,  acc.  —  une 
attaque ,  4pu.w.  —  les  traits  de  l'envie ,  tô» 
•Mot.  ]|  tftoi^fur  de  sol  en  se  défendant, 
xjiuyojMu,  /ul,  uvcwjm»  ,  occ.  Repousser  vive- 
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ment  les  assiégeants,  ipp^fn»*  «4*  «- 
Xtcp xeOvrac  apûvcpai,  /Wc.  uwûuai.  ||  Rejeter  aie* 
dédain,  âwo-xpoûosiai ,  /ul.  xpouaepu ,  «ec. — 
les  prières  de  quelqu'un,  î«iîatt«  tv»©ç.  Re- 
pousser les  éloges,  twç  tustfauc  e'ia-wrû» , /«/. 

Repocuwr,  v.  ft.  en  parlant  des  plantes, 

âva-6Xaarav« ,  /ul.  GXxarr.acfxai. 

RÉPRÉHENSIBLE  ,  adj.  t'wiTtpLT.atwç  ou 
i ntp.e uîr,-  a^iec  ,  * ,  «  (comp.  wrtp&c ,  sus*. 
MTaTO«)  :  lintu{&irr&; ,  cç ,  ov  :  im^e-yce ,  c« , 
«  :  cmnj&TiTioc,  a,  «  :  |*«*{M!tcç,  i»  ,  m. 
Qui  n'est  pas  répréhensible ,  «vt1psXT4Tcç ,  oç, 
w  :  4fU|urroc ,  oç ,  ev  :  a{ii»u.i]TOC ,  te,  m». 
Ceci  n'est  point  répréhensible,  -reûro  t-j^rui 

CÙX  (jli   (i^w ,  /ut.  t^w). 

RÉPRÉHENSION ,  S.  /.  iirmuratç ,  t»;  (^J. 

REPRENDRE,  ».  «.  prendre  de  noureau, 
aya-Xa^Sav»,  fut.  Xt^jmu,  occ.  —  son  épee. 
ses  armes,  tô  Çî^oç,  Ta  è«Xa.  Dès  le  point  du 
jour  il  reprend  ses  armes,  irpatî  S'  au6i;  H- 
oitXîCiTai  («Ç-cicXîÇm  ,  fut.  îau).  Jj  Reprendre 
une  ville  ,  iroXiv  ava-Xap-Ca^t» ,  fut.  >  t.  ,  •  i  ?  , 
ou  à  vx-K'.a.;^cu.at ,  /uf.  lacpai.  ||  Reprendre 
ses  forces ,  tkv  tayby  «va-Xai&Gâvo» ,  fui.  Xx- 
^at.  Reprendre  ses  esprits,  ipaoTÔv  àva- 
XajiSav»  ,  fut.  Xr^cjxat  :  ijtauTÔ*  «va-*Tae;jiai , 
â(iat ,  fut.  xtt.usu.xi .  Reprendre  courage ,  àva- 
âap'ptu ,  û  ,  fut.  r,au.  Reprendre  haleine , 
àva-Trviu,  /ul.  irvtûooptat. 

Repremdre,  se  remettre  à,  continuer,  àvx- 

XxiaCxvw    OU    i-xvx-Àxu-Cx/w  ,    /tU.    >t.Ç:u.x-.  , 

acc.  Reprendre  ses  occupations  accoutumées, 
fcri  Tà  siâiafi^a  lwtv-spXojAai ,  fut.  sXtiacfuu. 
Reprendre  le  chemin  de  l'Égypte,  ti;  tw 
AT-ruirrw  fsM*a>OTp i<p»  ,  /ul.  arpt^o»,  ou  cîrxva- 
uTiiçcaxi,  /ul.  aTfx^Tj-.uLxi.  y  Reprendre  les 
choses  d'un  peu  plus  haut ,  puxpôv  âvwâi» 
f  pï/.}jLxt ,  /ul.  âp^cf&at ,  Dém.  Reprendre  le  fil 
de  son  discours,  tôy  Xô^ov  àva-Xai&Ca'vu ,  fut. 
Xi5|op,ai,  Plat. 

Reprendre  .  réprimander  Im-nuAt*  û 
y«l.  M»  ,  dal.  :  iTn-7tXîîca«* ,  fut.  trXï£«, 
daf.  Reprendre  vivement  ceux  qui  font  ma), 
rote  âfiApTixvouatv  lpp^(*p.tvu;  jm-Ttuaw,  û  ,  fui. 
liau.  Les  fautes  qu'il  reprend  dans  Homère, 
il  y  tombe  lui-même,  i  '0|*rp«  u,iu.firau ,  tcû- 

T01C   aÙTÔÇ    T»pt-mSTtl    ([xIpLÇCixxt  ,  /Ut.  |4.l|*,4*- 

(tai  :  icipi-«îïrr«a  ,  /ut.  iria&ûjMn)  ,  Jmj/. 
Rr prendre,  en  parteni  des  maladie» t  srdXn 
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ou  «S»ic  xaTa-Xap.Ga\»  ,  fut.  Xt^c^j  ,  occ. 
La  Bèrre  l'a  repril,  iwîXtv  airè*  i  «up^oç 
xar-tXaZt  (  xaTa-Xaf*€âv« ,  fut.  Xiî^opu)  :  tû 
iruptTÛ  irâXtv  ixXt*  (aXiaxofMU,  /«I.  aX»9cpai). 

Reprendre,  r.  n.  répondre,  uiro-XapSa'w , 
/«t.  Xitycfi.ai.  Socrate  reprit  ,  uro-Xa&v  i 
IwxpaTwç,  lïwtv  (aor.  2  irrig.  de  X«f*>). 

Reprendre ,  renaître,  revenir,  aw-çûojMu, 
/ul.  çûdcfuu.  |]  £n  por/ani  des  arbres .  iva- 
GXaairf*» ,  fut.  eXfltar^ffù». 

Rfpi.es due,  ou  sg  Reprends,  p.  r.  en  par- 
lant des  chairs  qui  se  rejoignent,  oup-çusnat, 

fut.  ÇÛscpAt. 

si  Reprendr»,  se  corriger  sol-mime  de  ce 
qu'on  a  dit  ,  ipauTov  teata-XanSav»  ,  /ul. 
XityofMU  :  tô  XixBii»  iirav-opôoofiai ,  oùjxai ,  /ul. 

WffCUJU. 

REPRÉSAILLES,  s.  f.  pL  a^iSaî,  ôv  (ai). 
User  de  représailles  envers  quelqu'un,  toîc 
tact;  nvz  â|ut€cf&at ,  /ul.  àu.tîy opjw  :  âvr- 
aSixit* ,  û ,  fut.  rat».  Par  représailles ,  àfxciSiv 
Jîxt.v  :  àf«)i€wv  x«Pw«  Tuer  par  représailles, 
âvTajK-xrtîvu,  fut.  xrtvû ,  ncc.  Brûler  par  re- 
présailles, àvriu,-iriirptiu,i,  /uf.  àvTifi-irpiîffM,  acc. 
On  /orme  oinri  plusieurs  composés  avec  la 
prép.  âvTt. 

REPRÉSENTANT  ,  s.  m.  qui  tient  ta 
place  <f  un  autre ,  Sidiïv/i; ,  ou  (6).  ||  Envoyé  , 
député,  irpio€«urn;,  eû  (6),  ou  pl.  irpi'a€itç , 
«wv  («). 

REPRÉSENTATIF,  m,  arf/.  irapaoTaTixo; , 
li  ,  ov.  ||  Gouvernement  représentatif ,  4  U 

eV.uoxpaTi'xç  xal  fMvapxîflt;  wxpauivTj  «oXtTua , 
a; ,  ou  simplement  ïrcXiriîa  xtxpaïuvïi ,  uç 
(parlic.  par/  pawif  de  xtpa'vvuu.i,  /«.  »- 
psaw  ). 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  exhibition,  ir«- 
pc£aTaai;t  iuç  fa).  ||  Imitation  par  la  pein- 
ture, etc.  :  àittixaeia,  aç  fa).  [|  Description 
vue  et  pittoresque,  uitoTuwwmc ,  i»;  (VI).  || 
Exhibition  d'une  pièce  sur  te  théâtre,  M. 
Juge (  «u«  fa).  ||  Extérieur  d'une  personne, 
e/;naa,  arc;  (tô).  Homme  de  belle  repré- 
sentation ,  av-fip  to  07.^{xa  wipi'SXiirro;  ,  ou  (ô). 

Représentation  ,  observation,  conseil,  veu- 
Otoîa,  aî  (r,).  Faire  à  quelqu'un  des  repré- 
sentations, Tivi   VCuStTU»,    5),  /ni.  lîow. 

REPRÉSENTER,  ».  a.    exhiber,  ™p- 
urns|u,  /uf.  Kapa-<rrT,aoi,  acc.  :  *ap-t'x«,  /wi. 
occ.  Représenter  en  justice,  «ap-W.  ; 
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lu.at  ,/ul.  irapa-aru'aojMii ,  acc.  :  wa^- iX'.|xxi . 
/«.  SofMu,  acc 

Représenter  ,  /^urer  ,  atî-IUMÎÇ*  ,  /ur. 
a*»*»,  acc.  Représenter  parfaitement,  ife  to 
àxpi6foraTOY  àir-iuta'Ç» ,  /ul.  aaw  ,  ou  U- 
Tuirot* ,  m  ,  fut.  «ta«* ,  ace. 

Représenter  ,  montrer  par  ses  discours , 
a7M-J«ûvu{M ,  fut.  &i$<»  ,  ace.  Représenter 
aui  auditeurs  l'indignité  de  ce  qui  s'est 
passé,  to  osivôv  toû  icpaxMvToç  tôç  âxeûouaiv 
irap-toT*i|*t  ,  fut.  irapa-Tnio».  Représenter 
quelque  chose  à  l'imagination  de  quelqu'un, 

TÎ   TtVl    bffC-TUirs'tt  ,   M  ,  fut.    wao) . 

Représenter  ,  jouer  une  pièce  de  théâtre , 
ûffo-xpîvofAat  1  /««<•  xpivcopci ,  acc.  :  im-îtîxvu- 
f*at,  fui.  SvXfiuM,  acc.  Représenter  l'An- 
dromède d'Euripide,  ttiv  Eûptrrtfou  •AvJpojuea, 
Tpa7«*i«,  »,  fut.  lia*.  Faire  représenter 
une  pièce ,  *pà>*  $âi*u* ,  fut.  SiU\<*.  \\ 
Représenter  Uljsse,  en  jouer  le  rôle,  tô» 
'Oîuooia  ûirc-xpîvojMii ,  fut.  xptvoûjxai.  Q  Repré- 
senter quelqu'un,  agir  pour  lui,  ri  irtpou 
ft«'po<  àva-isXwpoa» ,  m  ,  fut.  ûau. 

R epresertk»  ,  remontrer,  u»o-n'*ipiai ,  /uf. 
uTtc-th-o^ai ,  acc.  C'est  en  vain  que  je  vous 
représente  la  vérité,  pm»»  o^îv  TâXr,ft«  l>m- 
TtdtuMx.  Il  lui  représenU,  dv-tpmat*  aÛTov 
(ava-iAi^oxo» ,  /ut.  ava-^ooi) ,  avec  in  et 
l'indic.  y  Alléguer  pour  sa  défense,  «ko-Xs"»™- 
}»at ,  oûjxai ,  /ul.  riaouai ,  ace. 

Représenter  ,  9.  n.  faire  les  honneurs  de 
sa  plaça,  àÇtoirpiicMC  ô*u«Tâe|*.ai ,  Bfuu ,  fut. 
i5acp.at. 

«  RartfisMTtt,  v.  r.  s'offrir  de  nouveau, 
râXiv  au{A-6aîvâ» ,  /mi.  €h'«ojmu  :  irâXtv  «yîvop.ai 
01/  «apa-^ivopat,  fut.  «pvTnaopu.  Événements 
qui  se  représentent  tous  les  jours,  t«  «oXXâxtç 
«poa-mirrovra ,  mv  {participe  de  irpce-irtirrw, 
/ni.  maoû(*a«).  jj  5e  figurer,  imaginer ,  çavTa^c- 
|iai ,  fut.  â*o|tai ,  ace.  :  tico-ruicoVai  ou  *ia- 
TUito'oj«t  ,   oùtiai ,  /ul.    oiactMu ,    acc.  :  iv- 

VCI6.,     i,    /«I.    rla»,    OU    iv-VOICJMU,  OÛJMU, 

/ul.  iiec|ia»,  acc.  :  iv-eujj.^{*at ,  cûpu,  /m. 
Taojiat ,  acc.  ou  gén.  Représenlei-vous  le  jour 
OÙ,  fwotav  Xâ^eavi  ttç  fywpaç  xa*'  h  (Xa(*. 
6âv« ,  fut.  Xïtyojjuit).  Représentez-vous  le  sou- 
lèvement des  floU,  iis'  oyaXuA»  XaSi  rrv  ir?.- 
Yâoraoïv  t*v  xu{xâT»v  :  on  peul  dire  aussi  i>- 
ft-jurÔtrn  TT»  dvctî*<nv  twv  xufiarwv  (iy-6\*u4«- 
pai,  oûjxai,  /ul.  roxjxai)  :  7rapa-<mrr«    001  T. 
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t**v  xupxTttv  xvotJnct;  (trop -impôt, /ut. 

RÉPRESSIF ,  ite ,  adj.  xaxcrrtxo; ,  *,  ev  : 
i?ixnx:c,  ri,  cv.  —  de  quelque  chose,  «vo;. 

RÉPRESSION,  t.  f.  xàxotî,  iuc  (*). 

RÉPRIMABLE,  adj.  xoXaano; ,  a,  ov. 

RÉPRIMANDB,  t.  f.  im^axc,  t»;  (t). 
Vcrle  réprimande,  fcîiAi&c,  Faire 
à  quelqu'un  une  réprimande,  -rm  isi-npwîu, 
m ,  /ul.  rira,  on  fin-rXT.acu ,  ,/ût.  «XtÎ^w. 
Recevoir  de  quelqu'un  une  réprimande,  Otto 

TtV'-,;  ■^:-:-;i.ï:iiiit  ,  WfiXl ,  fut.  7jdT,(J0jX*l.    Il  ne 

faut  pas  les  renvoyer  sans  leur  faire  de  ré- 
primande, T&Û70UÇ  OÙX  âçiTtOV  «VtfftTljMiTOU; 
(x-.-'.t::  ,  fut.  io-T.Otù). 

RÉPRIMANDER ,  r.  a.  fcn-fipAi  ,  û , 
fut.  xdw  ,  dat.  —  quelqu'un  de  quelque 
chose,  -ri  nvu  Réprimander  vertement  ou 
sévèrement,  t--.-->.r!a«*,  /ut.  icXt>£»,  «fat. 

RÉPRIMER,  tr.  a.  i«-«x«,  /«t. 
acc.  ;  âvx-arfXX«  ou  xxrx-ortXX» ,  fut.  <rr«XS>, 
«ce.  :  xcXatfri ,  /ul.  oîau ,  acc.  Réprimer 
l'audace ,  tô  6pâ<jc;  iir-rx»  ,  /ût.  •>-!$».  Le 
généra]  réprima  ce  mouvement  séditieai,  rn« 
erx'atv  iiï-tV/iv  4  oTpxTwrs';.  Il  Réprimer  son 
babil  ,  sa  langue,  -rx;  ^Xtiavr.;  xpxTi»,  h  %  fut. 

T.5»  :  TT.V    •jXwffffaV    XlT-l'/  u  ,    /lit.    Xx8  t'v-j  ,  OU 

iff-c'x» ,  /ut.  ty-îgu  :  ttïv  •jXûffaxv  x**"*- 
1<-T«w ,  «,  /ul.  t.ou.  Réprimer  sa  colère,  t*v 
ôp-pfev  xaT-i'x»,  f**-  *o6-*t>.  Us  réprimè- 
rent l'insolence  de  cet  homme,  CSptv  oùtoù 
frcxuaxv,  /*ocr.  ou  xÙtov  tïî;  ûGpiw;  fwouoxv 
(itxûc* ,  fut.  iraûae»). 

REPRISE,  s.  /.  action  de  reprendre  ou 
de  recommencer,  àvxkxtyiç,  mç  (i).  La  re- 
prise des  hostilités,  avaicoX^oi; ,  e«;  (i).  |J 
A  plusieurs  reprises,  ai8tç  xat  au»*,  ou  d'un 
teul  mot,  iroXXobttî.  A  deux  reprises,  ô*£ç.  A 
trois  ou  quatre  reprises,  Tplç  xaî  «Tpxxiç. 
Voyez  Fois. 

Reprise,  raccommodage  à  f aiguille  ,  inrep- 
,  ri;  (r,).  Faire  une  reprise  à  un  habit, 
rir»  i jOt-oc  àxïc|iat ,  cû (xat ,  /ul.  àxiacpuu. 

Reprise,  plante  à  feuillu  grava,  nsXt- 
ftov  ou  txXi>iXov,  eu  (to). 

RÉPROBATION,  s.  /.  MoxumoU,  «c  ft). 

REPROCHABLE,  adj.  imfUfMrro;  ,  o«,  ev. 
H  Témoin  reprochable  ,  fiapruc  dmoroc  ,  ou  (4). 

REPROCHE,  s.  m.  (mu^ic,  tue  (i)  :  lm- 
l«P<pw,  À;         Reproche  sévère,  imTÛxr,«i; 
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ou  ltrîitXr,Çi; ,  «on  (r,).  Reproche  injurieux , 
svtiJo;  ,  ou;  (tô)  :  4vttîiat; ,  (x)  :  èvtt- 
ftwjuc,  où  (ô).  Reproche  accusateur,  «urU, 
a;  (x).  Sujet  de  reproche,  r-YxXiifta,  aToç  (tô). 
Faire  un  reproche  à  quelqu'un  ,  tivx  m-^o- 

{XXI    OU    XXTa-pf|l.?6l""  »    fuU    wAvt"*-  ~~ 

de  quelque  chose ,  tt  ou  i-i  -rm  ou  vteî 
tivo;  ou  simplement  tw';.  Faire  i  quelqu'un 
de  sévères  reproches ,  tm  {«i-tiu-x»  ,  S» ,  fut. 
raw ,  ou  iTri-rXiiffo»* ,  fut.  «Xt'.Çu.  Ce  reproche 
que  Ton  tait  généralement  aux  philosophes, 
tô  xeivft  toi;  çiXcooçoi;  ItiA  twv  ircXXiv  ix:- 
nputtfiivov  (  im-Tip-xca ,  w  ,  fut.  rot»  ) ,  Jin. 
Est-il  juste  de  vouloir  maintenant  me  faire 
un  reproche,  «i;  oucaiov  w;  5*i:£o;  irpc-çtp«n 
îp>ot  (trpo-çtpc» ,  /ul.  irpo-otffw)  ;  Dém.  Qui  est 
sans  reproche,  apupirroc,  o;,  w  :  àvî-yxXrro;, 

OC,  W  '  5.[u  k,.:;  OU  iuwLtT.To;  ,   c;  ,  c <  :  «WXcv- 

xto;,  o;,  en»  :  fi^vye;,  o;,  cv.  Être  au-dessus 
ou  à  l'abri  de  tout  reproche,  «ocoxe  |a»^uk 
ixTo;  «>i,/ur.  /ocjxxi  (ixTo;,  otf».  indécl). 
REPROCHER,  v.  a.  évu^e»  ou  îr-ovtt- 
/ul.  ,  acc.  :  pUpiçcpju  ou  im-pluy>. 
axt,  /uf.  p.i(i.yciwu ,  acc.  —  quelque  chose  i 
quelqu'un,  tî  nvi.  Rappeler  un  bienfait,  c'est 
le  reprocher,  tô  Ta;  «ùip^satx;  U7rc-(U(&vT.<nutv , 
Suoiov  Ion  tû  6vtiîiÇ«v  (oSni^îÇ»,  iom), 
Dém.  Nous  n'aurions  rien  a  leur  reprocher, 
oùx  âv  tïti  5,ti  |M{t(}«i'}a6a  aÙTclç,  P/ar.  Des 
défauts  auxquels  ils  sont  sujets,  ils  ont  le  front 
de  les  reprocher  aux  autres!  et;  oùtoî  tu-txx- 
voutnv  4vte;  fvoxoi ,  txùtx  tûv  êtXXttv  TcXfiwei 
xxr»!"ropiîv   (xaTT,"rop*e4 ,    û,  fut.    rau),  Jsocr. 

|[  Au  fig.  N'avoir  rien  i  se  reprocher ,  fu-xur» 
oùl'tv  â^ucov  oûv-oi^x,  fut.  trouai.  L'homme 
à  qui  sa  conscience  ne  reproche  rien,  i  pw>ît» 
iourû  iJixov  <Tjv-ttî«i;,  oto;  (partie,  de  ouv- 
otîx).  [i  Reprocher  des  témoins,  la  récuser, 
fixprjpx;  Trxp-xtTio<xat ,  oûuxi ,  fut.  r.aiaai ,  ou 
îrxpx-xpoûcjxxi ,  fut.  xpcûecfxar.. 

REPRODUCTION,  s.  /.  âvaçuot;, 
ivx^îvvr.oi; ,  tu;  (r,).  —  en  partant  des  plantet 
àvaGXâoTT.ot; ,  icac  (ri). 

REPRODUIRE,  v.  a.  produire  de  nouveau, 
àva-çû» ,  fut.  f  ûo» ,  acc.  :  àvx-'rowsM» ,  «  , 
fut.  xa«,  acc.  j|  Représenter  par  Conitation, 
«ir-otxâ:»,  fuL  âffù»,  acc.  :  irap-iVnuu,  fi*. 
irxpx— 9TtÎo6>  ,  acc.  ;  (hîo-tuitoojmii,  cûpat ,  • 
câaepAt,  acc.  :  ix-{i.x«aopu ,  fut.  }M$c|xai, 
[acc.  La  sensation  reproduit  la  forme  des  ob- 
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jets  sensibles,  U-pitoviou  i  tLtaiwz  xk  iîîr, 

REPROUVER,  ».  a.  prouver  de  nouveau, 
-rrotXiv  àm-£t{xvu{u ,  fut.  h*v$fl* ,  ace. 

RÉPROUVER ,  v.  a.  rejeter,  im^uuykt,», 
fut.  etatt,  a  ce.  ||  Damner,  ttTç  fttwnç  xxra- 
<?utstÇ<»,  /ut.  âvat,  acc.  Les  réprouvés,  «2 
x«t«p*toi,  av.  De  réprouvé,  digne  d'un  ré- 
prouvé, orû-pç,  ©;  ou  a,  ov. 

REPTILE,  t.  m.  rh  IpntTo'v,  eû.  Les  rep- 
tiles,  Tà  Cp  T7E7X  ,  «V  .  T«  IfTJOT'.Xa  ÇteS,  tov. 

REPU  ,  ce,  ad},  et  part,  voues  RepaItri. 
RÉPUBLICAIN,  irai,   adj.    ïr^exparao; , 
r,,  ev. 

RÉPUBLIQUE ,  s.  /.  État  où  Con  n'obéit 
qu'aux  lois,  JnjicxpotTta ,  <*î  (x).  Être  cons- 
titué en  république,  ô\!|^*T»ûcpwu ,  /ut.  tû- 
«9|mu.  ||  Gouvernement  en  général,  ircXrrtîa, 
aç  (v;).  Les  soins  de  la  république,  ta  wo- 
Xinxà  «px-ftixToc,  wv.  (|  La  chose  publique, 
l'État  lui-même,  trdXtç,  i«c  (VI).  La  républi- 
que était  en  danger,  IxivJûviuiv  i  tnkiç  (xtv- 
A\»vtû«*,  /ut.  iilaw).  y  ^u  /g.  La  république 
des  belles-lettres,  ci  mpî  «ypâfApiaToi  xaù  Xe^ouc 
o\a-Tpî6cvr»ç,  mv  (partie,  de  ô*«x-Tpt6«» ,  /m. 
Tpu}/»)  :  ci  «iwaiîtyuivoi ,  uv  (parfit,  par/. 
pa**i/  ae  TratSiû»,  /ut.  tûff»)  :  oi  «piXo'fAcyau 
OU  ÇtXsX&fCi  OU  çt>©^pxwux7--.  ,  tuv. 

RÉPUDIATION,  s./.  dhmHfunf,  iîç  (<). 
REPUDIER,  tf.  a.  iîro-iri|Airo{A«u ,  /ut.  m'^o- 
mju,  ace. 

RÉPUGNANCE,  ».  f.  àmxtux,  M  (*).— 
de  quelqu'un  pour  quelque  chose ,  rvthc  «paç 
Tt.  Plus  souvent  on  tourne  par  le  verbe.  Avoir 
de  la  répugnance  pour,  ffuoxipuvM,  fut.  avû, 
acc.  Les  malades  ont  de  la  répugnance  pour 
les  aliments  les  plus  sains,  $urçipai'vcoatv  et 
««ouvré?  twv  Ppwua-rwv  t«  xaftaputretTa ,  P/ut. 
Avec  répugnance,  tfefcsc  :  àxeuaîwç  :  Axcrrî. 
Qui  fait  quelque  chose  arec  répugnanee,  &»v, 
wffa,  cv,  gin.  ovtoc,  cwanç ,  gvtoç.  Je  l'ai 
fait  avec  répugnance  ,  ecxwv  {ironies  Tcûro 
(«oiiu ,  û  ,  fut.  Tio<*).  Que  l'on  fait  arec  ré- 
pugnance, ôxouotoç,  ee,  cv.  Que  Ton  supporte 
arec  répugnance ,  flapûç ,  «« ,  6  [comp.  ùnpoç , 
sup.  »t*to<  )  :  oWaxtâe  »  »  k  î  o*uo€â<rreutt'oe. , 
e<,  c*.  Supporter  arec  répugnance ,  fcpûvejMu, 
rat.  fcptmôfuu ,  acc.  :  flxpiw;  eu  x*X«m»;  f  t>», 
/«t.  ofow,  «ce.  Inspirer  de  la  répugnance, 
roses  Rs>c«n.  ||  Répugnance  pour  le  tra- 
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vail,  ^«ow.vîx,  ai  (4).  Qui  a  de  la  ré- 
pugnance pour  le  travail  ,  puoowevoç,  ee, 
En  avoir,  {uacirovt»,  &,  /ut.  T.eat.  On  /orme 
ainsi  avec  fe  treree  pueriu  un  jrmit/  nomfcrtr 
de  composes.  Répugnance  à  obéir,  £uai;aî6tta, 
«c  Qui  obéit  avec  répugnance,  oWittiftnc, 
r,e,  i;.  On  formé  ainsi  avec  la  particule  èuc 
un  grand  nombre  de  composés. 
RÉPUGNANT ,  autï,  arfj.  eWxtiSc,  »«»  k* 
RÉPUGNER ,  v.  n.  avoir  de  la  répugnanee 
pour  quelque  chou,  ouaxtpfluv» ,  fut.  av»,  ou 
ocirc-arp  içpiaxi,  /ut.  orpa$ tîaopuit ,  avec  tace.  : 
sjcvio)  ,  û,  yût.  rlou,  avec  Tin/.  Je  répugne 
è  en  parler,  mpi  toutwv  exv»  x£rm.  Il  ré- 
pugne à  piler  sous  les  ordres  d'un  chef , 
etasAac  «x«  «p««  H  ipx««*«  Cx*t  /«'•  • 

^PX*!""»  A'«  «px*1»**!4"1)'  U  ^rt»P»'«r 
répugnance,  oN>ox>p«tvcp.ou ,  /ut.  «vOxocpat.  — 

à  quelqu'un  ,  rm  ou  [>-i  nvo<.  Comme  le 

seul  nom  de  monarchie  leur  répugnait ,  }u?x*- 

pXtvojitYCU  xxi  tcv  TTÇ  p.cvxp;jx;  éwopiTOC,  Plut. 

L'injustke  me  répugne ,  ri  iSvult  X-jr/ioxU» , 
fut.  w*û ,  Plat.  U  Être  contraire ,  pix*^ .  fut~ 
ftaX"'»»!""  i        :  Av-aprWOTi'a» ,  m ,  /ut.  it«u  r 
avec  irpdcet  face.  Il  n'a  rien  fait  qui  répu- 
gne i  son  caractère,  oùftv  «XXoTpiov  faofaoi  tc5 
rpomu  («oii«» ,  &  ,  /ut.  -ri a») ,  Dém. 
RÉPULSIF,  mty  adj. 
RÉPULSION ,  s.  /.  «nuatc,  tcjc  (4). 
RÉPUTATION,  t.f.  *o|*,  ««  W):««Xto<, 
eue  (tô)  :  fiux,  ne  (i).  Bonne  réputation, 
sfteVtb,  ««(*).  Mauvaise  répuUUon,  xaxe^c- 
Çî«,  «<  (*).  Bonne  ou  mauvaise  répuUUon  , 
àfadôv       xxxcv   xX^oc,   eue  (rê).  Qui  a  une 
grande  réputation,   mXû&Çce,   oç,   cv.  Qui 
n'en  a  pas,  ottefe,  ee,  cv.  Avoir  une  bonne, 
une  mauvaise  réputation ,  xoXû»; ,  xaxûe  etxeû«», 
/ut.  ix'-ûacpLai.  Il  a  la  réputation  d'hommo 
juste,  ^ixauoc  «opà  îtxvtwv  ôxoûtu  U  a  dans 
le  monde  une  grande  réputation  de  sagesse, 
{A^OTev   fx«  irxpà  wioiv  «vap«iweie  im  <ntpî«f, 
évejAa  (fx«,  /ut.  Acquérir  de  la  répu- 

tation, Ss;xv  XaaGxvu  ,  /u<.  Xii^Oftat ,  OU  irxÎo- 
|XOX  ,  Û{xai ,  /ut.  x-rr.<:zu.i.\ ,  OU  ~ i p i -tvc.i  :p. xt  , 
cj axi ,  /ut.    ra :u.xi  :  éVÇije   ru -;7_x  hj  ,  /uf .  rt6* 

v.ulxi  :  fvocÇoe  <r{vc(Mu,  /«r.  'pvvîecp.ou.  Avoir 
déjà  quelque  réputation,  ft  rtvt  Xcryw  ^îvo- 
puu ,  /ut.  -rivTwojMu.  Il  s'est  fait  une  très- 
grande  réputation  de  justice,  toÇn  lauri 
la-rîoniv  is«p-taxiû««v  «ic  îuuucaûvirv  (irapx- 


Digitized  by  Google 


8a4 


RES 


RES 


«xtuofet  fut.  eue*).  Devoir  sa  répatation  à 
ses  travaux,  ix  riv  fp-pi»  >6o6wjutt,  m,  /uf. 
«au.  U  dut  i  cette  action  la  réputation  de 
bon  général,  i*  tovtoo  JdÇav  f»xtv  «vîpôç  orpa- 
nrïtxcû  (fx* ,  /«f.  1»)-  Perdre  quelqu'un  de 
réputation  ,  ataxwnrv  ou  dTuuav  Tm  mpi-iroutt , 
6 ,  fut.  iia«*  :  -rtvà  àrtp«tÇ«» ,  âat*.  Noircir 
la  réputation  de  quelqu'un,  or^ry  twç  pxâirre», 
/uf .  fiXetyu  :  Tivà  $k*ef%u.tt* ,  m  ,  fut.  y.a» , 
ou  Ji*-£aXX«,  /uf.  CaJ.û  ,  ou  aWavp»,  /uf. 


RÉFUTER,  v.  a.  «limer,  *r«on«u,  cûfuu, 
/kl.  «oojmu  ,  ace.  :  u  ,  fut.  t'a» ,  acc.  Ce 
qui  est  réputé  juste,  tô  vepÇc'fjuvcv  auuucv, 
au.  Homme  réputé  juste  , 
auuuo<  iî' xi.  Ré  pu  ter  pour  peu  de  chose , 
mpt  àXtfoo  itnicuax ,  côp.at ,  fut.  raclai ,  ace.  : 
ii  «Jxî-rù»  fupit  tftafun ,  /ul.  aiiacpurt,  acc. 

REQUÉRIR,  ».  a.  àÇto«#,  6,  /ul.  ûau  , 
«ce.  —  quelque  chose  de  quelqu'un,  tI  rrsps 
Ttvoç.  Je  requiers  sa  condamnation,  x«t«.-o\- 
xaaôfivat  «ùtôv  à;»*,  y  La  circonstance  présente 
requiert  beaucoup  de  prudence  et  de  sagesse, 
i  itap-àv  xaipôç  iroXXijç  fpcvn'Joç  «ù  0cuX«c 
étirât  (Jioftai ,  cûftat,  fut.  xatuAi) ,  Dam.  ||  Re- 
quis ,  ise,  exigé  par  les  lois,  vtvofM<rpivo< ,  r, 
n  (partie,  parf.  patstf  de  vcjuÇu)  ;  tVwu,oç, 
oc,  «  :  wjuxoç,  ii,  ov.  L'âge  requis,  4  vo- 
(ât»n  *Xoua,  *ç.  Toutes  les  conditions  re- 
quises, waVra  xk  «pca-wwrra.  (partie,  de  «pea- 
jut ,  fut. 

REQUÊTE,  s.  /.  demande, 
(i)  :  3ir,a\c  ou  irpcaouîctç ,  kj;  (ii).  Présen- 
ter une  requête,  afoiaiv  ou  fftr.atv  trotte,  », 
/kfc  «a».  A  ma  requête,  t>oû  7rpca-o,ir,8»Vr©< 
(oiojuu,  /ul.  eenoepat).  |j  JVacef,  pétition,  «ypotj*- 

u   :  ÎOV,  OV  (TÔ). 

REQUIN,  t.  m.  poisson,  xapxapt'aç,  eu  (i). 

REQUIS,  ni,  partie,  voyez  Reqvémr. 

RÉQUISITION,  t.  /.  demande,  al^atc, 
î»ç  (y.).  Rendre  à  la  première  réquisition, 
eùtàç  aîrcôvTt  ou  «ù&uç  aÎ7cûu>ivs'v  ti  diro- 
o'ia'ap  (airte,  û,  /ul.  ruu  :  âîîc-o'îîwjM,  fut. 
«iro-fcio»).  Ù  £xaclion  mi/ilaire,  tfaWiç, 
e«<  («). 

RESAISIR,  y.  a.  voyex  Rassasia. 

RESCINDER,  t?.  a.  àxv?6«,  fi,  fuf.  «au, 
acc.  :  Mette* ,  û,  /uf.  ^aa>,  acc. 

RESCISION,  *.  f.  àxupwavç.  ce*  ft)  :  àef- 
.Tnai;,  itu;  (f4). 


RESCRIT,  *.  m.  dvrtTpafii,  «  (4). 
RÉSEAU,  t.  m,  JuitûJiov t  ou  (t*).  Fait 
en  forme  de  réseau,  ourvmtôc,  «,  w. 

RÉSERVE,  a.  /.  action  de  réserver,  dexetp. 
ter,  û<p«îpi(rtç,  ,*>;  (4).  I  Action  de  tenir  en 
réserve,  Tapttuauj ,  iu;  («).  Lien  ou  l'on 
tient  quelque  chose  en  réserve ,  tcuuîov  ,  <m 
(to)  :  iïroàVxjj ,  rç  («).  Être  en  réserve  ,  être 
mis  en  réserve,  dircwuuiai,  fut.  mi'ogjmu.  Mettre 
en  réserve,  dhro-TtOtficu,  /ul.  âico-ariacuau,  acc.  : 
TOfutuepai  ou  àiro-Tapuucpu ,  /ul.  tûacfuu, 
acc.  C'était  là  que  chacun  mettait  en  réserve 
ce  qu'il  avait  ,  <kaaroC  *«  d  sfoi  fculo, 
aaupt'Ç«TO  (fXM  ,  /ul.  ;  •««tuptÇo^  ,  fut. 
tachai)  ^  fléroan.  ||  En  termes  militaires.  Corps 
de  réserve,  to  Imxaupuur»,  oû. 

Rtsaan,  discrétion,  retenue,  i&XjxScio.  ,  «c 
(«).  Arec  réserve,  lùXaGû;.  Se  conduire  arec 
réserve,  tùXaStofMit ,  oS|uu,  fut.  lîac^uu.  |  Sans 
réserre,  sans  ménagement,  iïf.îi;.  S'exposer 
sans  réserve ,  «5  pw  «xat^iu ,  m ,  fuL  «a». 
S'expliquer  sans  réserve,  *«*'  i  pûg» 

AtrC-Ç*lVCjMU  ,  fut.  ÇXVCÛfMU. 

a  la  Raauvi  m,  d  Tcxccititon  de,  «Xt^, 
9 en.  ou  même  cas  après  que  devant.  Tous  à 
la  réserve  d'un  seul,  *otvr«<  «Xw  ivo'c  ou  «xà» 
•î;  :  on  peut  dire  aussi  uwtrts,  ivôc  ii:,:;,- 
(parrfe.  de  ti»  ,  /ul.  a-iria-). 

RÉSERVÉ  ,  M«,  partie,  ou  ad/,  royex 
Réserves. 

RÉSERVER ,  v.  a.  mettre  ou  tenir  en  ré- 
serve, àiro-TÎBtfMU ,  fut.  àin-taoe*4U ,  acc.  : 
fuXacaacd,  /ul.  dÇ«*,  acc.  :  Ta{uiûcp.ai  ou  àicc- 
raau'jcfAou ,  /ul.  iûao(&at,  acc.  Réserver  les  in- 
commodités pour  la  vieillesse,  ri  xoJuirà  tic  « 
ppa<  â7r©-TÎat(Mu,  Xén.  Réservez  ces  récom- 
penses pour  des  hommes  qui  en  soient  plu» 
dignes,  Tà«  dV»pià<  tic  fcXncuç  âfcîpa;  àicî- 
ôtooi.  Il  faut  réserver  cela  pour  une  bonne 
occasion,  tcOto  çuXaxrtov  it;  xatpov  -rua  (a-j- 
Xàaat* ,  /uf.  a;w) .  Réserver  sa  haine  pour 
le  lendemain ,  i  to  aCpiov  to  (ûo*oç  Tsjurjv- 
jiou ,  /ul.  tuaouat,  lue.  ||  Être  réservé  i  quel 
qu'un,  nvi  p.t'v«,  /uf.  (uvw  :  tivî  upo  wiyi, 
/uf.  «taofieu.  La  gloire  qui  vous  est  réservée, 
4  «po-xttuivii  aoi  JcÇa.  C'est  à  vous  que  la 
gloire  en  est  réservée,  *  5o5a  n*?x  aoi 
ïcrtai  (fut,  d*elu(). 

Réserver,  ou  se  réserver,  v.  r.  retenir 
quelque  partie  d'un  tout,  âÇ-aipiou.ai  ou  èf- 
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aor.ai; ,  owpuu  ,  fut.  aipT,<xc}iat ,  ace.  :  iÇaûpi- 
rov  n  /lucij'w,  /u(.  Xri'f'.uai.  Se  réservant  à 
lui-même  le  souverain  pouvoir,  iÇaîptTov  aû- 
rû  vf y  Tupav*to«i  icotoûfuvoç  (ftoiiofixt ,  vjivxi, 
/il.  toojmu).  H  Je  me  réserve  d'y  réfléchir, 
«pi  toutou  <nuT't<r«ai  ou  PooXiûoiooat  {«XX* , 
/W.  j«XXvW». 

Rf.sf.p.vk  ,  eu,  aa*;.  circonspect,  tùXaSv;;,  viç, 
i;  (comp.  impo<  ,  Slip.  i<rraTO<)  :  iîmixTÎ; ,  r.; , 
■C  (comp.  l'artpc;  ,  «up.  urraTC{)  :  Oû»^p*>v,  «ov, 
ov ,  oen.  evoç  (comp.  ovtVrtpe; ,  sup.  ovtoraToç)  : 
(i«Tptc; ,  a,  M  (comp.  «inpe;  ,  sup.  tarant). 
Être  réservé  en  toutes  choses,  vrâvra  tùXa- 
Gtopat ,  copiât  ,  /«I.  TiaejMU  :  «pôc  iitavTa  tù- 
XaCûc  fx*»>  /te.  r^u.  Être  réservé  dans  ses 
demandes ,  (UTpta  uti'u  ,  û ,  /te.  vio-w. 

RÉSERVOIR,  s.  m.  ooxiîev  ,  ou  (tô).  — 
pour  conserver  J  eau ,  uS p ejoxiîev  ,  ou  (tô)  : 
Xolxx&c ,  ou  (6).  —  pour  mettre  du  poisson, 

\;^y,-'r:  Çtîov  ,     CU  (TÔ). 

RÉSIDENCE,!./.  otwiffK,  M»ç(vl).  Les  rois 
ses  successeurs  établirent  leur  résidence  à  Mem- 
phis ,  ci  ilHç  paotXitc  tt.v  o&oifftv  iv  Mtp?it  fctotvi- 
«avro  («oit'efiat ,  eû|uu  ,  fut.  viocfMu).  Résidence 
momentanée,  àWpiëv),  -n;  'r).  Pendant  sa 
résidence  dans  la  capitale,  dkia-Tpî€ovroc  aÙToû 
h  tû  dont  (à\a-Tpî6t» ,  fut.  rpîi|f&>). 

RÉSIDENT,  s.  m.  envoyé,  irpi<y€wTT.ç,  où  (é). 

RÉSIDER,  ».  n.  avoir  sa  demeure  fixe,  oùu*>, 
m  ,  /te.  iî««  :  d'ta-Tpîe»  ,  /te.  Tpty« ,  ace. 
—  dans  un  lieu  ,  h  «'««.  Cesl  là  que  ré- 
side le  consul,  aurn  tort  tcû  UTrârou  oWptSri. 

^u  figuré,  avoir  son  êiége,  être  placé,  wî- 
fuu ,  /te.  xiîffcp.ai.  C'est  dans  le  cœur  que 
résident  pour  l'homme  le  bonheur  et  le 
malheur ,  raie  Y^y.aî;  *al  tô  tùîatj«vtîv 
xai  tô  xxx&î*ip.o*iîv  toîç  iyôpein&tc  aiw-xtiTat 
(«m-wi|«u,  /ul.  juîoojmu). 

RÉSIDU  ,  s.  m.  6«o<rrr,p.a ,  aTo«  (tô)  :  tô 
u<?-iÇo(a«»ov  ,  ou  (partie,  prés,  de  ^Htp,  /u/. 
totftou). 

RÉSIGNATION,  s.  /.  abdicaûon,  àrrooi- 
atç,  t»c  (ti).  U  Patience  dans  t infortune,  xap- 
Ttpût ,  ac  (ti)  :  âvtÇtxajua ,  aç  (4)  :  <  tûv  xa- 
■âv  6*cjwwî,  i&ç.  Avoir  de  la  résignation, 
MfTspt»  ,  6 ,  /te.  tîo-c*  :  àvtÇutaxtc* ,  w ,  fut. 
tau.  Sapporter  le  malheur  avec  résignation  , 
eûxoXw  TT^v  ovjifopàv  çtpw,  fui.  o'mtw,  ou 
(nco-fitvu  ,  /"u/.  jjuvû,  OU  àv-ty.ta),  fut.  eÇa». 

RÉSIGNER  ,   v.  a.  a&dïguer,  àwo-tîetuai , 
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/te.  âiTc-ÔT.acuat ,  acc.  Résigner  sa  place  » 
quelqu'un  ou  en  faveur  de  quelqu'un ,  vfiz 
àpXTÎ;  Ttvt  i ;-tiT7  u.7.1 ,  fut.  ix-TrT,o*cjxat ,  ou 
rapa-xwpitt,  «  ,  /te.  via**  :  tt.v  âpxviv  Ttvt  «apa- 
Koup ,  /te.  Ttapa-Jeio». 

ai  Rêmckeh,  r.  céoer,  Oit-n'x»,  /u/. 
iîÇ»,  ûaf.  ||  Avoir  de  la  patience,  xapTip»», 
»,  fut.  r>«*  :  àvi^ucaxtM,  S* ,  fut.  t.om.  Il 
faut  se  résigner  à  son  sort,  ou  orip^it»  retc 
Trap-w»t  (ori'p^b» ,  /ui.  ortp^w)  Se  résigner  à 
la  volonté  de  Dieu ,  i,n  âv  &ih;  dix?  iroau; 

fipw,  /Ul.  cîl'o. 

RÉSILIATION,  s.  /.  xarstXuotç,  iok  (vi). 
RÉSILIER  ,  ».  a.  xaTa-XÛ» ,  fut.  Xua-,  aec. 
RÉSINE ,  ou  Poix-R4hrs,  s.  f. 

«c  (i4). 

RÉSINEUX ,  test,  adj.  fr^ûSxe,  r,ç,  t; 

RÉSIPISCENCE,  ».  /.  Venir  à  résipis- 
cence, àva-çpscvt'w,  à» ,  /te.  via»  :  àva-vr.ç n , 
fut.  wi4*». 

RÉSISTANCE ,  t.  f.  —  d'un  corps  solide, 
âvriTuiria,  aç  (i).  \\  Lutte,  opposition,  drrî- 
oraoK,  mic  (i)  :  îvarrttaxnç,  tue  (4).  Otto 
opinion  ne  passa  pas  sans  résistance,  cùx  âvav- 
TtXàtTb»;  ixpoÎTiioiv  vi  ytvp.r,  (xpaTi'w,  û,  fut. 
xotat).  ||  Définie ,  âpuva ,  tic  (vi).  Faire  résis- 
tance ,  à(xûvcpvat ,  fut.  uvcûfiat.  Opposer  de  la 
résistance  aux  ennemis,  tcùç  iroXifucuc  âpûvc- 
p.at,  fui.  uvoù{M»  :  tcîç  rroXi(Mot<  ou  7rpôç  tcù; 
ttcXuuou;  àvr-rfx«»  »  M-^m.  Faire  une  vi- 
goureuse résistance,  -rmai»;  à*o-paxcf«u ,  fut. 
ftaxvioojMit  oh  |Mtx«5(*at.  Sans  résistance,  âjxaxtc 
ou  à|AStx«K. 

RÉSISTER,  v.  n.  ne  pas  céder  à  l'im- 
pression d'un  corps ,  ivr-iym ,  fut.  av6-E;<d  , 
dat.  Son  casque  put  à  peine  résister  à  ce  coup, 
Tfpô«  tviv  irXvcrvjv  j^Xtc  dvT-toxt  tô  xpâvo;. 

RntsTBa  ,  opposer  de  la  résistance ,  se  dé- 
fendre,  àyr-t'x» ,  fut.  àvû-tÇta»,  dat.  :  àvô-îflra- 
uat,  fut.  àm-<rrT,<TcuLat ,  dat.  :  àvrt-fxa'x&aa! , 
fut.  (laxoSpuu,  dat.  Résister  aux  ennemis,  me 
TcoXt{&toiç  ou  77pi;  tco;  TTcXijxîou;  àvr-ix«*,  fut. 
iv»-t;tj  :  tcùç  7?oXt(MCU(  àjxûvcfxat ,  fut.  uvoûiiat. 
|[  Résister  k  ses  passions,  raU  faiOuptatc  àv6- 
torofLai,  fut.  àvTt-oTviao^at.  Ne  pouvoir  résis- 
ter i  l'amour,  à  la  colère,    f>«»ro<,  i?Tfic 

f^Ti'jan,   û(l.Xl,  fui.  T|0Tj9OU.ai* 

Résiste»  a,  s'opposer  d,  ne  pas  ofrtfr  , 
àvT-(x&>,  (ut.  ivT-ÉÇ»,  daf.  .  àvO-(ara(iat ,  /'uf. 
àvTt-oTTj<ro|tai ,  dat.  ;  iv'-avttôo|i«i ,  oûjtat,  ^ur. 
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«c.jaxï-,  dal.  :  «îruûiw  ,  û,  /ul.  lia»,  dar. 
Résister  à  la  loi,  t»  vî'u»  iYhstsjmu,  /ui. 
i'v-<rrV,jcujct.  Qui  peut  résister  à  la  volonté  de 
cet  homme?  t5>  P&uXtiuxt»  aircû  rt;  à»d- 
ttrrr.xi  (par/,  d*xv&-î<r7aaat)  ;  Résister  à  la  voil 
de  l'amitié,  tô»  ?Cm*>  itap-ouwà» ,  /«I.  axcû- 
acu.au. 

Résister  ,  endurer  ,  à  <-•//. un  ,  fut.  ôVtÇc- 
p.xt ,  acc.  :  bm-uiw ,  /ul.  u.«vûi ,  ace.  Résister 
aux  souffrances  les  plus  terribles,  tgîç  îuo- 
ç'.awTsÎTOtc  irx8ioiv  If-xatpTipiû» ,  û,  /ul.  tWm. 

RÉSOLU,  ci,  participe  ou  adjectif,  voyez 
RÉsoronx. 

RÉSOLUBLE,  adj.  JixXuroç,  t,  oV 
RÉSOLUMENT,  ad*,  avec  une  ferme  ré- 
solu! ion  ,  piÇxî»;.  |j  Avec    hardiesse,  ôxppx- 

RÉSOLUTIF,  RI,  adj.  àvaXuTixe;,  ov. 

RÉSOLUTION,  •./.  action  de  résoudre  et 
qui  est  toluble,  âvdXoaiç,  tue  (é)  :  JixXuaiç,  »»; 
(r.).  |]  Résolution  d'une  tumeur,  cî$tu.xtg; 
«ùpten;,  lu;  (4).  y  Résolution  d'un  acte,  ou-f- 
Tpx<pfiç ,  £i«Xucnc ,  twç  (t).  |j  Résolution  d'un 
problème,  irpcSXTfiafoç  àvxXuet;,  tue 

Rcsolction  ,  dessein ,  irpoaipiaiç ,  twç  (f.)  : 
pcuXirt,  fiç  Prendre  la  résolution  de,  irpo- 
«iptcuAt,  eû(MU,  /ni.  aipT,ao|MU  :  -^nûoxta ,  fut. 

:hose  ,  ««t»ïv  tu  Prendre  une  belle, 
bonne  résolution,  xoXû«,  ipOiç  PcoXtûo- 
u«t ,  fut.  «û«jMtt.  Être  dans  la  résolution  de 
faire  ,  quelque  chose ,  irouîv  «  lyttatus  {porf. 
de  fivwcntb»,  /uf.  ptiorcuat).  Telle  est  ma  ré- 
solution, cCtw;  tVvf,i)cx  (parf.  de  ftvûax«»)  ou 
xtxptx*  (par/,  de  xpiw).  Persister  dans  sa 
résolution ,  mç  -r*«»a6iîmy  Ju-uiv» ,  fui.  prâ. 
Homme  ferme  dans  ses  résolutions,  etvr.p  îex«- 
pc-yvtiuw»,  vnc  (s).  Changer  de  résolution, 
uira-^tvûoxe*,  fut.  •p«*«euai  *.  u47a-£ouXiuopLxt , 

fut.     6cuX(Û09fJLflU  :  W    y»»p.UY     OU     T71V  f>CW.T,V 

iutx-&xXXc>»,  fut.  GxXû.  Dans  la  crainte  qu'ils 
ne  changeassent  de  résolution  ,  pi  oûtcîc  uatx- 
tc$p  (u4T«-oW« ,  ô> ,  /ul.  ooÇm).  Faire  chan- 
ger quelqu'un  de  résolution ,  nvi  uat*- 
—  '•Shù  ,  fut.  «rttet» 

Résolctioh,  fermeté,  t\ixvpe^<ttux<râvT> ,  xç 
(r.).  |j  Confiance,  hardiesse,  6<xp«roc,  ou*  (tô)  : 
rjr.Xpix,  aç  (y,).  Qui  a  de  la  résolution, 
iùtgXuoc,  oç,  ev. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  ÎioXwtuw'ç,  »,  o». 
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RÉSOLVANT  ,    a*te  ,  ad/\    Jixçcpr.TUto;  . 

RÉSONNANCR,  s.  /.  ««r^iua,  uto*  («). 

RÉSONNANT,  asti,  adj.  xxttxts,  ic,  iu 

RÉSONNEMENT  ,  s.  m.  amixtfta,  xtcç  (to). 

RÉSONNER,  v.  n.  tjx»»,  û,  fut.  mm. 
Résonner  autour  de,  iript-r.xtM ,  ô» ,  /uf.  *.««•>, 
acc.  Ile  autour  de  laquelle  résonne  le  bruit 
des  vents ,  vïicrcc  mpt-rxcuuAvu  t£»  7rvi'juxri , 
Luc.  Résonner  aui  oreilles  du  public,  txç 
ixoà;  t£i^  «oXXwv  îripi-r*»",  »,  Basil.  Sa  vos 
résonne  encore  à  mon  oreille,  rr.c  f«vn«  * 
r^cç  txîc  àxcxî;  ~r:x-u.v,n  i-zpx-u.*vw, /iu*. 
pnvi),  Luc.  Les  cordes  résonnent,  çôiyrsrrw 

RÉSOUDRE ,  v.  a.  dissoudre ,  àvst>Xù« , 
/»r.  Xûa*»,  au.  Se  résoudre  en  eau,  il;  GJwp 
xva-Xûou«t ,  fut.  XuWoojxx».  |j  Expliquer ,  iclak- 
cir ,  oWXû»  , /ùt.  Xuo»,  ou  îio-Xiouju  , 
Xu9C|mu,  acc.  Résoudre  un  problème,  *ps- 
6Xr.ua  Xût*  ou  $ix-/.ju  ,  fut.  Xûau.  Résoudre 
des  doutes,  àpçiaCr.rriattc  Jix-/..oj,  Qu'on  ne 
peut  résoudre,  aXuroc,  ce,  «h 

Rcsocoai,  arrêter  dans  son  esprit,  v- 
M«*cm«*  ou  Jix--v-.vû(jx(j ,  /ut.  «rvûacfisi,  acc. 
ou  tn/iit.  Il  résolut  de  se  rendre  auprès  da 
roi,  «Vît*»  x<*P'"  iwi  T"  P««iXt*  (x^pt-, 
&. /uï.  tia»).  Il  changea  d'avis,  et  résolut 
de  ne  point  s'y  rendre,  {ut-i£cÇiv  aùrû  *i 
ixila*  xwfl'v  (p-»"x-îcxt'u ,  û,  /ul.  Ce 
que  vous  aurez  résolu,  ',ti  âv  ou  J:;r.  (<v.xi'u, 
û,  fut.  J  :';<»).  [(  Déterminer  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose,  irtiflw ,  /ui.  uttau ,  acc  Ce 
n'est  pas  sans  peine  que  je  l'ai  résolu  à  laisser 
là  la  politique ,  to.  «cXmxà  ii»  x*'>4"  «û"»1» 

se  Résovdri  a,  v.  r.  prendre  une  résolution, 
pouX*ucp.xi,  /ul.  ■ûoeuAu.  Être  lent  à  se  ré- 
soudre, fipxStw;  ^ewXtûs{xat.  Ne  savoir  à  quoi 
se  résoudre,  àmpiu,  û,  /ul.  riaw  :  ^i-xiîo- 
picu,ai ,  cû|xxi,  fut.  r.aouai  :  àp.rxxvt«* ,  «*. 
/ul.  ww.  ||  Il  ne  peut  se  résoudre  à  trahir 
ses  concitoyens,  eux  Oi»-(*«v«  xpo-io«xt  nùç 

TroXÎTOÇ     (Ô1TC-UAV*»  ,     fut.     (UVM     t     Tîpo-ÛfMtt  , 

moyen  de  7rpo-{«jxt  ,  /ul.  «po-riae*  ).  ||  Être 
résolu  i  faire  quelque  chose,  irouï»  -n  «oo- 
rjpnu^u  (par/,  de  rcpG-atpietuuu  ,  ùp ,  /ul. 
«ipTocax-.  )  ou  fvvtttxa  (par/,  die  -vtvwsxw  , 
/ul.  -rvûocfMiiJ  ou  Ji-t-Yvoixa  (par/,  de  ^tx- 
•)(iv«*a)u»).  J'y  suis  bien  résolu,  gûtwc  i-çm*s. 


Digitized  by  Google 


RES 

ou  Ji-tyaxx  :  oût»  pwi  Nounou  (iuu«  , 
&  ,  fut.  JoÇo»)  :  xtxput*  [par/,  de  xptv»  , 
fut.  xptv»).  Il  Résolu,  ae,  /tardi,  tSwXjioc,  oç, 
cv  (comp.  CTipoç,  sup.  o'txtoç)  :  •a^pxXi'oç,  a, 
ov  (comp.  «Tipoç ,  SUp.  «nraroç). 

RESPECT,  s.  m.  aiowç,  eûç  ft).  Respect 
dû  au  roi,  i,  xîJù;  m»  ^xoiXtuc.  Porter  da 
respect  à  quelqu'un ,  -riva  xî£to|uu ,  oCfun , 
fut.   aiîiVt»n«.   Se  lever  devant  quelqu'un 
par   respect  ,  tue'  aîî&û;  tivI  Oiraw-îoTxjxxi  , 
fut,  &*«v«-<rrr;<je|MU.  Qui  inspire  da  respect, 
atfterpoç  ,   ri  ,    ov   :  attoîoe  ,    a  ,  ©v  (comp. 
oTtpe; ,  sup.  otxtoc)  :  èVnffcOÇ ,  ee ,   «  (comp. 
o'-rtpoc,  tup.  otxtoc.  On  doit  da  respect  aux 
hommes  âgés  ,  ci    àpxeûot  àvîpiç  lvrt|jumpoi 
{«ous-ent.  tîot).  Être  retenu  par  le  respect, 
£u(Ttt7ucu3u  ,    oôpwu  ,  fut.    ■■  i  |xxi.  — -  pour 
quelqu'un  ,   «vx.    N'avoir    point  de  res- 
pect pour  son  père,  tov  imit<p«  c6x  xloyûw- 
pxi ,  fut.  uvoûf&xt.  Manquer  de  respect  envers 
quelqu'un  ,  ma    xTtp.xÇw ,   /t<f.   xau.  Sans 
respect ,  xvxiJûç.  |[  Respects  que  l'on  a  pour 
quelqu'un,  Otpx-rcu'x,   xç  (4).  Us  loi  ren- 
daient toutes  sortes  de  respects,  M»px«wiov 
aÛTÔv    irxanp   Oipxima  (Otpxmô»  ,  fut.  *iiom) , 
Xén.  ||  Respect  des  bienséances,  iù«xY,jjicoiiv»i , 
xç   (y,).  Respect   humain,    ^ucrwirix,   *ç  (A). 
U Tenir  en  respect,  x*t-*x<»  .  **Mi», 
acc. 

RESPECTABLE,  adj.  xtëicrifAoç ,  o;  oit  tj, 
ov  :  xtfiaro'ç  ,  t,  ,  ov  :  xtôctoç ,  a ,  ov  (comp. 
OTipoç,  sup.  o'txtoç)  :  crtfivâç  ,  rj ,  ov  (comp. 
eripoî  ,  sup.  o'txtoç).  Air  respectable  ,  tcû 
irpoowrou  to  xtët'enucv ,  ou.  Prendre  un  air 
respectable ,  «(ivoircuopxt ,  oùpwu ,  fut.  tot^xu 

RESPECTER ,  ».  a.  honorer,  cùJiopxi, 
eùpwu ,  fut.  a  ta:  a  xi  ,  acc.  Respecter  et  ho- 
norer quelqu'un,  îix  3xûj*xtoç  xxl  xî^oùc  riva 
îjja ,  fut.  2|ai.  y  Veotr  <(es  égards  pour ,  xî- 
Jr.pLxi  ou  xxT-xi£iefixi ,  oûjixt ,  /ul.  xtcttoofixi, 
OCC.  :  î-j awTTt iixxi  ,  cùuoc.1 ,  fut.  t>:uxi  ,  acc.  : 

sfsxfrwpa»,  /ul.  wvo5(*o»,  acc.  Se  respecter 
soi-même ,  «*{i.xuTÔv  xûrxûvo{Mu  ,  /ttf .  uvcùpxi. 
Après  la  victoire  tt  respectait  le  malheur  des 
vaincus,  vtxrixxç  tcùç  vtxMfifvouç  oui  v^ioxfo 
ou  jSicH  (oor.  cTx^tcaxt,  oûfxxi).  Qui  sait 
respecter  les  droits  de  l'amitié,  rfa  «ptxixv 
aïJiîaoxt  lî'Tw;  ,  uîx,  o;  (partie.  d*oTîx,  fut. 
itocftxi).  U  Épargner,  ménager,  çtîîcpxt ,  ./irt. 
«liacpixt  ,  <7<  n.   Ne  rien  respecter  ,  ttxvt*»* 
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xçitdï» ,  m ,  /ui.  tx».  y  Observer  ,  ne  pas 
violer,  Tripi»,  &,  Jttf.  tî<h»,  ace.  :  çuXaaa* 
ou  o\x-ep uXxaoo» ,  fut.  à^fo ,  acc.  Il  respecta 
la  trêve,  tsûç  aircv£«îc  tv- cii.i'.vt  (jpL-aivu ,  fut. 
(Mvtâ).  Ne  pas  respecter  la  foi  jurée ,  toIç 
opxouc  irxpx-£xîv«* ,  fut.  Cr.-7Cfi.at. 

RESPECTIF ,  m ,  a dj .  propre  à  chacun. 
Wioç,  a,  ov  :  6,  4,  to  xx8'  {xxotcv.  Qu; 
chacun  reste  dans  m  position  respective,  ù 
Tf  Tôlit  ttJ  irpoo-n«6<TTî  |«viT»  Ckxot&ç  ((uvu, 
/kt.  juvû).  Il  lî^ciprooua,  6,^,  tô  irpoç  xXXt^ 
DroiU  respecUla  des  parties,  tx  «po« 
xXXvlXouc  ^îxxtx ,  «tv. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  x*A'  {xxotov. 
Ils  remplissent  respectivement  leurs  devoirs , 
Troioùoi  tx  ixâorw  irpoo>TJCOvrx  (ncu'u  ,  ù  , 
fut.  tmw). 

RESPECTUEUSEMENT,  ad«.  xt*r(f«'v«<. 

RESPECTUEUX  ,  roc  ,  adL  «tfri^v  , 
ov,  ffK  ovo;  (comp.  oviortp&ç ,  sup.  ovtorxTOç). 
Être  respectueux  envers  quelqu'un,  ™à  ai- 
*te|*ai,  oôffcxt.yWl.  xt^iaoïiat  :  4V  ai^oû;  Ttv« 
arf» ,  fut.  â;w. 

RESPIRABLE,   adj.   XVX7r»«U«TUK.'c ,  V)  ,  ov. 

RESPIRATION ,  «.  /.  xvairvovi ,  U  (i). 
Respiration  gênée,  *û«*v*x,  x<  {%).  Respi- 
ration libre,  .dirvotx,  x;  (^).  Avoir  la  res- 
piration difficile  ,  &uotocia>  ,  w  ,  fut.  t.om  : 
irvau<ma<*,  i ,  fut.  xW  Qui  a  la  respiration 
courte ,  to  irv«û{i.x  XTovcinpcç ,  « ,  ov.  Retenir 
sa  respiration ,  to  tt «àw  xxt-^m  ,  /ui.  xx4- 
iÇû».  Oter  la  respiration,  xvxTrvciiv  nvoç  xtto- 
Xx|a6xvm  ,  fia.  Xw|>0(MU. 

RESPIRER,  w.  n.  ex/ioto-  sa  rranfraUflii, 
xvx-irvtb>,  fut.  irvtuac(Axt.  Respirer  avec  peine, 
Ju<nrvoi«»,  »,  fut.  raoi.  ||  ^wr*,  être  en  vie, 
iTviu  ou  iix-TTHu,  fut.  frv(Ù90|uu.  Depuis  que 
je  respire,  &<f  ci  it'|u  xxl  Qui  res- 

pire, iulÇj^oç,  oc,  ov.  Tout  ce  qui  respire, 
tx  i'ulvjx*,  «*v.  y  Prendre  un  peu  de  repos, 
xvx-ttviu  ,  fut.  irviûaopat  :  àvx-<f*û^o{wu ,  _/u<. 
»}niÇo(Aai  :  xvx-irxûojxxi ,  fut.  trxwac(*xi  :  Xw^x«*, 
m  ,  fut.  via».  —  de  ses  fatigues ,  t»v  wo'vmv 
ou  xiro  Ttiv  iTovMv  OU  ix  Tttv  wov**v.  Bpspircr 
enfin  après  tant  d'alarmes ,  toooûtou  ço'Scu 
xvx-trvtc»,  fut.  irvtvaouxt.  Respirons  un  peu 
de  nos  fâtigaes ,  ftupov  ti  tûv  «ovmv  xvx- 
irvtûob>{i4v.  Après  un  fléau  si  terrible  naos 
respirons  enfin ,  dbràr  vo'oou  pu^oXac  P?*x"  n 
XiX»çwx|x«v  (X*»f  x»,  m  ,  fut.        ,  Thuc.  ||  Ne 
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respirer  qne  pour  une  chose,  iriç  ôuyî  ri 
ttoi ,  Jkt.   ia: au. 

rnnl,  èva-irW» ,  /ul.  imûaoau ,  «ce.  :  IXx», 
fltf.  ixl;» ,  acc.  Respirer  an  air  étouffant , 
t^ry'y*  aipa  IXx*».  |!  Désirer  ou  manifester  te 
désir ,  mim ,  fut.  imûo&oat ,  avec  face,  ou 
le  gén.  Respirer  U  guerre ,  tov  ~w.tu.zt  wtim , 
fut.  imûacjAU.  Ne  respirer  que  le  mal,  xa- 
y.ixc  aovOY  it»im. 

RESPLENDIR  ,  ».  n.  Xata*»  ou  àva- 
Xaawe»  ou  xaTa-Xâu,TK*,  fut.  Xaîa^c*. 

RESPLENDISSANT,  ahti,  ad;.  Xouurpoe , 
a ,  ov  (comp.  oYtpo;,  sup.  ora-rcç). 

RESPONSARILITÉ ,  s.f.n  OmûOuvov  ,  ou. 
H  Prendre  sur  sa  responsabilité ,  «V  ioau- 
tôv  àva-^i'xoaai,  ou  iimplement  x va-^tyouat ,  fut. 
&i*ouu,  ace. 

RESPONSARLE,  adj.  ùmûAuvcc  ,  oc,  w. — 
de  quelque  chose,  rooe.  —  envers  quelqu'un, 
rot.  Qui  •'est  pas  responsable,  àwtuuOuvcç, 
ci.  Si  tes  flatteurs  font  fait  du  mal,  je 
n'en  rais  pas  responsable ,  il  n  x,oX«irèv  U  rûv 
x«Xâx»v  irtirov0ac  (irâ<r£u ,  fut.  mtarep.ai) ,  àw- 
trtûôuvoç  i^w  aot  (sous-cni.  iîaî). 

RESSAC ,  s.  ut.  ftmg,  r;  (4). 

RESSAIGNER  ,  ».  a.  iwtXw  ? Xs6otou<«  ,  », 
^u{.  Ti9u ,  ace. 

RESSAISIR ,  r.  a.  iva-Xaa6a\» ,  /u/.  Xityo- 
uu,  acc.  U  Se  ressaisir  de,  à>a-Xaa6âv»,  /ul. 
Xïtyo|tai,  occ.  :  àm-xrâoau ,  àoat ,  /ul.  xni- 
«cuu. 

RESSASSER,  v.  a.  tasser  de  nouveau ,  *â- 
Xi*  ot6»  ,  /ul.  aiia» ,  acc.  ||  Examiner  avec  toin, 
*5-»to£«  ou  9uÇ-stoXm  ,  fut.  «a» ,  acc.  ||  Ré- 
péter jusqu'à  satiété,  xaTaxop»ç  i*ava-Xau- 
6âv»,  /u/.  Xr.tJ'oau,  occ. 

RESSAUT,  s.  m.  (gagl,  r«  (*). 

RESSEMBLANCE,  s.  /.  cactoTuc ,  «toc  (tj)  : 
•açt'ptia,  aç  (t;.  —  arec  quelqu'un  ou  avec 
quelque  chose,  riva  ou  «poc  rt.  Avoir 
de  la  ressemblance ,  Ittsf spû;  e*/_<o  ,  /ul.  fl[a» , 
daf.  ;fouta  (par/,  dïtex»,  inus.),  dal.  Qui  a 
de  la  ressemblance,  foçipiiç,  (comp. 
î'ortpoc,  «up.  îoraT&ç) ,  dat.  :  icut»;,  via,  o'ç 
(partie,  d'icixa).  Ressemblance  de  noms,  va»- 
rjp'a,  aç  (-n).  Ressemblance  d'affections,  ôacio- 
itiOeta ,  a;  (  ^  ).  Ressemblance  de  mœurs , 
éuoioTpoKia,  otc  (ifjL  Avoir  beaucoup  de  res- 
aemblauce  avec,  t%  ôu.owttîti  lYYUTir»  tiv6; 
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«îfu,  /uf.  tV.ou.  On  dit  qne  la  figure  de 
Socrate  avait  quelque  ressemblance  avec  eetle 
de  Silène,  ixtpro  6  2»xpânjç  ttv  fyn  z*tX*~ 
«apip-oamw  (wxptji-faîv»  ,  /ul.  ?a*»). 

RESSEMBLANT,  awti,  adj.  Ôaetoç,  «,  s* 
(ctmip.  OTtpoç,  sup.  ototoc)  :  l'uçtpr;,  r;  ,  tç 
(comp.  ioTtpoc ,  sup.  tararec)  :  iouuie  ,  uî* . 
ôe  (partie,  tfiwus).  Un  peu  ressemblant,  irx- 
pouotoc,  oc,  ov  :  «apiuçipiiç,  t;,  fç.  ri- 
gime  te  met  au  dat. 

RESSEMELER ,  v.  n.  Uvut  (par/,  tfusxa , 
mus.)  :  îacio;  ou  ifiçtpr^  «at,  /ul.  {«oyua  : 
éaoïwc  ou  tiAVïpro;  fy»,  /ul.  î;o).  —  à  quel- 
qu'un ,  -rm.  —  à  personne ,  où^oî.  Ressembler 
à  quelqu'un  par  les  traits  du  visage,  dr»  ôir» 
ou  va w r: on  rot  t  axx.  Ressembler  un  peu 
i  quelqu'un ,  rot  «apia-çaîvw ,  /ul.  tnû 
Quelqu'  un  qui  ressemblait  à  Thrasjdèe,  ^ .  : 
tic  epaouJu»,  JTén.  Ne  ressembler  en  rien 
aux  autres,  tcïc  £XXetç  où*è-»  tîoon?»  ï^t  /«'• 
Ils  se  ressemblent  par  le  caractère,  to 
^f)oc  oXXiiXotç  tîoiv  Ôllcivi  (ttoî, /ul.  (sc(i«).  Herbe 
qui  ressemble  un  peu  à  de  l'absinthe, 
irapôootoç  iyivOùu,  Diotc.  Ne  leur  ressemblez 

paS  ,  (AYl  éuvt W7TTI   1ÙTOÎÇ  ( juO'.OU  ,  Û  ,  /ul.   tè9u)  , 

Bibt.  Nous  ressemblerions  à  ces  maudits  flat- 
teurs, 2ooia  irctr.saioiv  Ai  toîç  xaTopatTw; 
XaÇtv  txatvotc  (mUct ,  m  ,  /ul.  raw)  ,  JLuc.  ||  A 
quoi  ressemble-t-il  de  mentir?  tô  ^«i*«o«a: 
Ttvt  rûv  xaXûv  foauv  (fuxa,  par/,  d'aux*,  mus.); 

RESSEMELER,  v.  a.  *arrô«,  fut.  ûau ,  acc. 

RESSEMER  ,  v.  a.  ffâXtv  amtpu ,  fut.  airtpû  , 
acc.  :  faawt-airu'pu,  fut.  <rmp« ,  acc. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  renoueetfeme»» 
d'une  douleur,  ttç  tôwvac  ou  «5  cU-yw;  àv»- 
v«wm;  ,  iwç  (^). 

RisscTTUiucT ,  rancune,  avr.cixaxui,  *e  (i). 
Conserver  da  ressentiment,  javt.oumuu»  ,  », 
/ul.  rao).  —  contre  quelqu'un  ,  roi.  —  di 
quelque  chose,  ri  ou  rooe  ou  «tn  rot.  Ajan 
contre  lui  beaucoup  de  sujets  de  ressentimeut 
noXXà  f'/cuv  avr.atxxxraxi  aùrû  (i/_<u,  /ul.  t; 
P/u»  touvent  on  traduit  par  colère,  courroux 

*PT»»         (*)  :  65  (é)  :  f*««t 

(4),  ou  par  haine,  animosité,  t/.9?2,  ac  (r,}: 

àïrtx«nat  aç  (i).  Écouter  son  ressentiment, 
rri  ép^  ou  tw  Ouoâi  joaurôv  im-^îc^wut, 
t~i -^[jjau.    Etouffer    tout    ressentiment  ,  r»; 
éxQpa;  àno^rîOeuat,   fui.  àito-&Ti?o(ucu 
Ressentiment  <  reconnaisfance,  x*p*;»  »vo;  [t,). 
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Avoir  an  vif  ressentiment  des  bienfaits,  rftv 
lùcpTtotwv  inXXw  x<içi*  1%*,  f*t.        ,  ou  otl«, 

RESSENTIR,  ».  a.  wnlir,  éprouver,  ireî- 
o//j,  /ul.  mîaepuu,  a  ce.  Voilà  ce  que  je 
ressens  pour  lui  ,  toûto  tA<tju  irpôç  ixtîvtv. 
Ressentir  la  même  chose  qu'une  autre  per- 
sonne, Toaùro  tm  irdox*»,  ou  simplement  rvà 
cutu-«oî<r/.*» ,  fut.  «eiaojxat.  Ressentir  de  la  joie , 
Xau'p«» ,  fut.  fax^iau  :  fîoftxi ,  /ut.  r.oexao- 
jmu.   Ressentir   du  chagrin,  iXWu» ,   fi»,  /ul. 

Ressentir  de  l'indignation  ,  de  la  colère, 
etc.  voyez  tout  ces  mots.  Ressentir  la  joie 
de  ses  amis,  toîç  cpiXctç  ouv-itôopuu,  fut.  tadr,- 
oc(u».  Ressentir  leur  chagrin,  oùt&ï;  ouv-oX- 

fil*  ,    Û  ,  fut.  %OU. 

Ressentir  ,  conserver  le  souvenir ,  pipwrpLxt 
(parf.  passif  de  ptpumox») ,  acc.  ou  gin.  Res- 
sentir le  mal,  pivT.atwutiu ,  »,  fut.  wk».  Il 
ressent  vivement  le  mal  qu'on  lui  fait,  [xvr- 
eixoxtî  a»v  TTi'-cvOtv  utt'J  tivoç  («Iflrovftx,  par/, 
de  traoxu).  Ressentir  le  bien,  x*?"  cî£a,/ui. 

t'a:  liai ,    péri .  :  ^api*  OU  pmtav  fy/o  ,  /ul.   {Çtt  , 

oén.  Tous  les  hommes  ressentent  vivement  le 
bien  qu'on  leur  fait  quand  ils  sont  malheureux, 

iwîvtiç  èûapttirot  «Xtionr»  ptîxv  fxwatv  -v  *** 
toÎç  ovpupopaï;  iw  dw  itx&«><iiv  (éx«»,  «V). 

si  Ressentir,  ».  r.  avoir  parc  d,  juto,- 
XxfxSxyu  ,  /uf .  ixy  sjxat  ,  gin.  :  (arx-Xx^xavai  , 
fut.    tàÇcfUU,    C**î.    :    (MT-IXM  ,    /U/.  uuO-i-to, 

oén.  Il  s'est  aussi  ressenti  des  malheurs  de 

l'État,  XÙUÎVOC  T«V  T7){  IRlXtCiK  <TJU.<f cpàv  ixci- 

v<ivn«  (xotv*»v<«  ,  û  ,  /m.  D  ne  fut 

pas  celui  qui  se  ressentit  le  moins  de  ce 
malheur,  cùx  iXax»W»  (*ous-ent.  poîpew)  ttc 
oypwpopô;  air-ïra-ptiTO  (aor.  fer  irrio.  dairo- 

ci:  :aï-.  ,  fut.  Ott-ttaepiXl) 

RESSERRÉ ,  le,   partie,   ou   ad/,  voye* 

RESSERRER.  . 

RESSERREMENT,  s.  m.  rétrécissement , 
OTiwtatc,  i»ç  (^).  ||J?fat  de  ce  oui  esl  rétréci, 
«t»votïjç  ,  titoç  (t%).  Réduction  à  un  moindre  vo- 
lume, «worcXii,  7K  0*).||  Action  de  condenser, 
«ûxvwotç,  t»;  (t).  |',  Diminution,  <Xotrr»aiç , 
*»;  (*).  ||  Jlareté,  eiwwtç,  >»;  (*). 

RESSERRER  ,  v.  a.  serrer  davantage , 
otpîyyu  ou  im-oçt^»,  /ul.  ace.  ||  Au  fig. 

Cette  circonstance  resserra  les  noeuds  de  leur 
amitié,  U  tcûtou  éixsioripw  àXXiiXoi<  Ji-txsirro 
Jd-utuw ,  fut,  Mteojuu). 
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,  rétrécir,  ot»vg.m,  û,  /ut.  eiao» , 
acc.  Cette  lie  se  resserre  vers  le  nord ,  r,  vrac; 
irpo<  ipxrcv  ow-iXaûvtrai  (  ouv-tXaûvu  ,  fut. 
iXaow).  Resserré,  éc,  rétréci,  étroit,  iarivu- 
p.i\oç,  d,  m  (par/,  passt/  de  oti«u,  £>)  . 
mwc,  ri ,  o'v  (comp.  eiripc<,  sup.  clTaTOç).  || 
Mettre  à  C étroit,  artvcxcdpi'o»,  «• ,  /ut.  liobi, 
acc.  :  d-p/a ,  fut.  â-^u ,  acc.  |J  Ramasser , 
réduire  à  un  moindre  volume ,  «u-  artXXt» , 
fut.  orikû,  acc.':  <w-<rrp«<p« ,  fut.  crpi'i}»» , 
acc.  :  ouv-tXaûv»  ,  /ut.  iXxaw  ,  acc.  :  0U7- 
xperîw ,  û  ,  fut.  ri  au  ,  acc.  Corps  d'armée  qui 
s'étend  et  se  resserre ,  roîÇic  ^vx-anu^ivTi  xoi 

TÔXtv  <JU-ffTplçpc{i.lvT,  (Jix-o-rrâw  ,  û  ,  fut.  cnraau  : 
au-ffrpîçu,  /ut.  H  Condenser,  iruxvo'u, 

û,  fut.  woo,  acc.  Les  pores  se  resserrent, 
aujA-fuiouaiv  cl  «opoi  (au(t-piû« ,  /u<.  pûao). 
y  Constiper,  orû«pa» ,  /u/.  orû^e»,  acc.  Resser- 
rer le  ventre,  tt,v  xciXixv  orûçe», /ut.  «miÇu, 
ou  rompu ,  /ut.  <mneu.  ||  du  fig.  Resserrer 
son  discours ,  rèv  Xo^ov  ou-9Tt*XXw ,  fut.  wtùA, 

si  Resserrer  ,  v.  r.  retrancher  de  sa  dé- 
pense ,  Tr.y  éairàVnv  ou  ta;  ^xitâvac  mpt- 
Tt'pivu,  /ut.  Tfp.fi»  :  ii;  sÛTiXitav  ou-arrûXcpai , 
/ul.  «TaX^ocpuu. 

RESSORT ,  s.  m.  ce  qui  sert  à  pousser , 
fXaarpov,  w(tô).  ||  Au  fig.  viûpev,  eu  (tc).  Rri- 
ser  les  ressorts  du  gouvernement,  t«  r&v 
TrpafpixTMv  vtûpa  Ot-.-: • .. .  . .  fut.  TiLiû.  Don- 
ner à  Tesprit  #  du  ressort ,  tov  voôv  et;  ivip- 
"Ytixv  Tvxpa-)caXt(o ,  fi» ,  /ut.  xxXt'ow.  Ressorts  de 
l'intrigue,  u>uxawû,  **v  (eu).  Faire  jouer  tous 
les  ressorts,  ur.y^ry  itâorxi»  piiixavxcuxi ,  fi>u.xt, 
fut.  %9iu.u.  Il  taisait  jouer  certains  ressorts, 
fort  Si  A  xal  ox<pi<mx«i{  ipwîxavÔTO.  En  fai- 
sant jouer  tous  les  ressorts ,  «xoti  |iïix*v$. 

Ressort,  juridiction,  ^ixatc^onx,  (r.\ 
Être  du  ressort  d'un  tribunal,  iï;  Jucauni- 
piov  àv-r.x(j,  fut.  riÇw.  Juge  en  dernier  res- 
sort ,  Stxaa-rr;  auTcxpaiTup ,  ope;  (6).  Il  donna 
aux  magistrats  le  droit  de  juger  en  dernier 
ressort ,  toïç  «v  t&u  îutowoXoTrîav  aÛTOxpaTopx 
<juv-ix«*pne«  ev7-x»pi«»,  »,  /ul.  rau).  ||  Au 
^^Q*  Cdl^  Afifftir^  d  de  OQOsQ  ressort  p 

■toûto  (Mi  cù  «poo-wst  (ifpoa-wi,  /ul.  xÇw)  : 
tcûto  cùx  tic  iui  xafi-wtt  (xa«-ww ,  fut.  t$o»)  : 
oùx  femv  lit'  iputt  xpîviw  ToiûTa  (xpîvot,  fut. 
xpivfi»). 

RESSORTIR,  v.  n.  sorlir  a*«  nouveau, 
««Xw  iÇ-lpxcpixi ,  fut.  sXsûa&puii.  |J  paraître  au 


Digitized  by  Google 


83o 


RES 


RES 


grand  jour,  ix-çxt'vo,  fut.  çxvû.  Celle  in-  I  xvx-*eôm ,  Ha,  fut.  «ou,  acc.  :  i 
justice  ne  servit  qu'à  faire  ressortir  son  me-  \fut.  àTrcxxTX-oTr.ow ,  acc.  \\  Fortifier, 
rite,   ix  txutt.;  xJtxix;  iïTtçxwffrîpx  tJtWVO  i»  de* /orce»  d,  xvx-Xxp.oxv« ,  /u/.  Xitycpju, 
àpiTT  rcû   àvSps;   (<rivcuxi,  /ul.  <|«irï-ac|Aai).  Il   **»f ,  /ul.  pwoo» ,  acc. 
Dépendre  d'un    tribunal,   il;  îixxarT-picv    iv-       RESTE  »  S.   m.  «  Xotirc'v  ,  cû  :  tô 
tx»,  fut.  ||  Dépendre  de  quelqu'un,  lui  Xovrw    ou    bxoX&tirev  ou  mpiXcuroi» ,  eu 


rm  ittxt ,  y»!,  tacji.il. 

RESSOURCE,  s.  /.  moyen  de  se  firer 
d'affaire,  xftppiî,  tjç  (t.)  :  ropoc,  eu  (i).  Fé- 
cond en  ressource»,  «ywcpe;,  e;,  ot.  Qui 
manque  de  ressources,  itrcpo;,  c;,  ev  :  àfiti- 
X*»&c,  ce,  cv.  Notre  malheur  n'est  pas  tout  à 
fait  sans  ressource  ,  tcOto  cù  irxvrâiraoTv  àu.r,- 
xavo'v  i<mv  r."».  J'ai  encore  une  ressource, 
foumr; ,  j'ai  une  ancre  encore  intacte,  fan 
um  crjxypa  frt  ://.;.  Faire  usage  de  ses 
dernières  ressources,  loume,  jeter  l'ancre  sa- 
crée, la  dernière  ancre,  rk»  Upàv  x-pcu?av 
XxXâw,  »,  /ul.  x*X«<w».  Perdu  sans  ressource, 
fravûXDC ,  ».c ,  •«  :  icxvcXsôpç; ,  ce,  «.  Tu  m'as 
perdu  sans  ressource,  ■nxvo'Xsftpov  ou  irpcflîXu- 
pwov  (i*  àmiXsffAC  (iw-eXXuju,  /ul.  oXi'om).  || 
II  a  épuisé  toutes  ses  ressources,  (ouf  ce 
qu'il  avait,  ttxvto,  tk  ixuToû  xxt-t.v-oXuoi 
(xxr-xv-xXiffx»  ,  /ul.  xXtiaw). 

SX  RESSOUVENIR ,  ».  r.    ^vx-uiuvf.oxcuxt , 

/kl.  iva-uvr^fiot,  oén.  Ne  pas  se  ressouvenir, 

olu/t'j-cv'.'j  ,  û ,  fut,  T.OOl  ,  oén. 
RESSOUVENIR,  a.  m.  «vx>w,<n;,  •»;(»> 
RESSUER,  ».  n.  »  û-ypo»  fat-xpîwt,  fut. 

XflVÛ. 

RESSUSCITER ,  r.  a.  U  vaxpûv  tyipt* ,  OU 
simplement  r-ptpu  OU  iv-i-;  t [p  w  ,  /m/,  i-ppw  , 
oce.  :  tx  vtxpi»  *v-îoT*ij« ,  ou  simplement  «v- 
îurr.at,  /ul.  âw-orraw,  acc  ||  ».  n.  ix  «- 
xpûv  i«y«ipo}MU,  /ut.  typoraop.xt ,  ou  àv-i'ara- 
jsai,  /uf.  àva-aTnae(Mu  :  avx-Çx»  t  û,  /ul. 
'ùw  :  àvx-CuiaxejJLxi ,  /ul.  CuiccjAat. 

RESTANT ,  s.  m.  reste,  to  Xoinov,  où: 
tô  xxtxXcittm,  ou  :  rô  unôXoutov,  eu  ;  to  mpî- 
Xcitrov,  eu. 

RESTAURANT ,    urrt,  adj.  a^aXvrnxc; , 
»,  <fc. 

RESTAURATEUR,  s.  m.  oui  réfaMil,  fa» 

axiuaffTr;;,  ou  (i).  ||  7>alie*r,  tyerolXinç ,  eu  (6). 
RESTAURATION,  t.  /. 

jfROXIUV,    f,;     (t.).  U 
et;,  iu;  (ïi). 

RESTAURER,  ».  a.  raccommoder,  Jtn- 
«x(ua^M(  /ut,  sifft*   acc.  j|  Renouvder,  rétablir, 

s 


7tptao>Jv,  où  :  mpîaaiuj&x,  arc;  (tô).  Le  rest 
du  jour,  to  Xcitccv  rf.;  T.aj;i;.  Le  reste,  ceui 
qui  restent,  et  Xeimt,  ûv  :  ci  âXXu,  u-».  Le 
reste  des  animaux,  ri  Xaxx  «v.  El  le 

reste ,  xoi  t«  Xoinoi.  |J  Restes  d'un  repas ,  ri 
X*û{ia«a,  mv  :  *»piao»u{LaT* ,  w<v  (tx)  :  Ta  àvx- 
Xixtx,  m.  |]  Restes  d'une  personne  morte, 
>.ityxvx,  «*v  (rà).  U  Être  de  reste,  , 
fui,  Xiiféiiao|Aat  :  mpiaatûw,  fut.  tûaw  : 
itpa ,  /u(.  iacjuu.  U  n'y  a  rien  de  reste , 
cùu'tv  tnptXemcv  [sons- nu.  iorî).  U  Être  en  restf, 
iTîo-Xiîncpwu ,  /u(.   Xttç6r,ac{i4U  :  uonpt'o» ,    m  , 

/ul.  xow.  —  avec  quelqu'un,  tivoç. | Jouer  son 
reste,   risquer  tout,  rrivrx  xuGcv  xnep-piirrt*, 

/ul. 

ad  Rbsti,  ou  do  Rests,  conj.  tô  Xotste»  : 
ri  Xeucoi  ;  tSXXx  :  «X-nv.  Un  peu  maussade, 
du  reste  excellent  homme,  {kpûrtpcc  tô  {6c;, 
TÔXXa  Ji  xaXôc  xà^afto';.  Au  reste  cela  est 
impossible,  «Xrjv  tcûto  iorî  tûv  àîuvatT»». 

RESTER ,  ».  n.  demeurer  en  place ,  juv» 
ou  x*Ta-p>É\«.  ou  lia-fu^u  ou  iirt-pj'yw ,  fut. 
jxtvut.  Rester  auprès  de  quelqu'un,  rm  irapx- 
u-ivw.  Rester  la  bouche  béante  dans  la  place 
publique,  lv  rp  xfopâ  x«xr.yù;  cspi-piv**  (ju- 
y.r/'x,  par/.  aV  ^xîvto).  Rester  un  jour  au  lit, 
ii  xXivp  pxv  t.jaî'p xv  'î'.-xyj ,  /u(.  iv--  Rester 
Odèle  aux  lois ,  tcî;  vojxu;  ix--j.in.y ,  fut.  pnvw. 
Il  resta  toujours  attaché  au  peuple  romain, 

xù  f'ikcç  Ti  irpi*  Tiv  'Pwfuuuv  îi-cuxivt. 
Rester  sur  le  champ  de  bataille,  périr  en 
(  om  ba  (  (a?!/,  iirl  «xpaTxliw;  riîrrt»,  /ul.  «i- 
acû{4.xt.  y  En  rester  là,  cesser,  tarxuxt,  fui. 
oTT.oxp.xi  :  ir.-ïjjtù ,  fut.  io~Ci,u  :  «xûcpju ,  fut. 
-xùo:(xxi.  J'en  reste  là,  je  n'en  dis  pat  da- 
vanlage,  JvtxûBk  tôv  Xo'-j-ov  xarx-Xtirt» ,  fuU 
Xal(mt 

Rester,  élre  d«  r«J/«,  Xit'wcjMU  ou  uko- 
XitïrcfMU  ,  /ut.  XttfÔT.ocjuu  :  mpt-itfu  ,  /ut 
ii--u.1l  :  xt; i--1:vcp.xt ,  /ut.  "YivT.oîfiai.  Il  ne  leur 
reste  plus  d'excuse,  tcûtoic  cùoit;  Xô^o;  âm- 
Xaimrai.  Souvent  on  tourne  par  Vadj.  >...-■  ; . 
»,  cv.  11  ne  leur  reste  rien,  ni  maison  ni 
terre,  Xmttôv  wSh  xûroîç,  oCx  cîxiu,  eu  xwPtcv» 
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Eschin.  H  ne  reste  plus  aucun  vestige  de  cette 
ville,  oùîè  Txvec  frt  Xmitôv  t«;  in)  : .  lue. 
Ce  seul  enfant  me  restait ,  tfç  rcaîç  29'  r%  pi 
Xotiro'c  (r  v ,  imparf.  dVui , /ul.  focp,ai).  Il  ne 
reste  plus  qu'à  dire,  Xoitïô*  oùJiv  âXXo  «Xtiv 
Uy.vi  (>i-jw,  /«t.  XiÇm  ou  fpû) ,  Jsocr.  Tout 
le  temps  qu'il  me  reste  encore  à  vivre,  iwoeov 

fa  ftot  Xomôv   TOÛ  {itou  X*Ta-€lWV*l  (xaTa-GlOM, 

«,  /ul.  Ciciacuai),  Luc.  L'ouvrage  qui  reste 
à  faire,  tô  àiïO-X»iiro'u.«vc»  ou  {nro-XtiTTs'fuvov 
fp*rw,  ou  (suTC-Xuirouxt  ou  faro-Xtûrcu.ai  ;  /ul. 
Xitç&r'a&u.ai).  Il  nous  reste  encore  bien  des 

ressources  ,  TOpt-tOTlV  i-j'.i  r.Oj.'x  -/_;tu.  7.7  x  (îîlflî- 

ttjxi,  fut.  tachai).  Il  ne  resta  personne  d'une 
si  grande  armée,  U  ToaaÛTîjç  orpanèû;  oùoVtc 

«tpi-t^tVtTO  (  7ï»pi--p«Uai  ,    /Ul.    "YtrriaCUal  )  ou 

fcir-«X«î<f>frn  (viTîO-XtiTrcfwit,  /ul.  Xtiçfrriaou,ai). 

Rester,  échoir  en  partage,  UTT-o-px»,  fut. 
cipÇu.  —  à  quelqu'un  ,  tm.  C'est  à  vous 
qu'en  restera  la  gloire,  iropà  col  forât  %  nurî. 
La  victoire  finit  par  nous  rester,  to  S'  oîv 
ttXoç  TTC  vîxr.ç  xxô'  r,ux;  i-ymro  (ftvojuu,  fut. 
•ytvrWepat). 

RESTITUER,  ».  a.  rendre,  iitoJiïtauA ,  Jkf. 
i-  •  acc.  j|  Corriger,  rétablir  un  texte, 

oWpOou,  û,  /ut.  tio»,  ace. 

RESTITUTION,  s.  /.  action  de  rendre, 
à  TTC  îc  ai;,  ia>;  (r().  [|  Correction  d'un  ferre, 
îio'pOwai;  OH  (Tcavo'pOucrtc,  iwç  (•«). 

RESTREINDRE ,  ».  a.  resserrer ,  rétrécir, 
eu-orîXXo» ,  /ut.  otiX»  ,  acc.  ||  Constiper , 
orûç*>,  /ul.  <rrû«|'«,  acc.  ||  Ju  fig.  faire  ren- 
trer dans  certaines  limites ,  av-ariXX» ,  /ul. 
ariXû  ,  acc.  :  iript-op£u  fut.  ta» ,  ace.  :  mpt- 
ri'avu ,  fut.  Ttpû ,  acc.  Restreindre  une  propo- 
sition ,  rx;  îrpoêtaitiç  ti  ûcp-aip  t'cjxai ,  oûfxai , 
fut.  atûracfxai.  ||  Se  restreindre,  •«  borner  à, 
â^airâc*  ,  û  ,  /ul.  wou  ,  arc.  ou  dal.  :  oripfci  , 
fui.  ar.';;u,  f*e.  ou  dal.  Il  se  restreignit  i 
demander,  tournes  f  Il  demanda  seulement, 
|Mr*ov  f-rrot  (aÎTi»,  »,  fut.  tic»)  :  c6$èv  «Xiov 
fmavi  î  ou  «Xw,  a»ec  tau. 

RESTRICTIF,  nrx,  adj.  Oçatpmxoc,  ^,  or. 

RESTRICTION ,  s.  /.  ir«ptopiou,oç ,  où  (4). 
U  Restriction  mentale,  inrcoTeXTi,  -Se  (4).  En 
faire  une,  ri  &Tro-<rrtXXopuu ,  fut.  UTTO-artXcô- 
pu.  S'il  faut  parler  sans  restriction,  u  Stl  (mjÔ'îv 


RESTRLNGENT,  «ro,  adj.  <rru7rro«k,  il,  oV 
RESULTAT,  s.  m.  to  **o-&ûw  ou  auit- 
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Salve*,  cytoc  (partie,  n.  d"atrc-&uv«.  ou  cuu- 
6aû»,  /ul.  6riocu.xi).  Ne  voir  que  le  résul- 
tat ,  to  0O[t-Caîvcv  u,o'vov  cxot«» ,  û ,  /ul.  tÎo». 
Prévoir  les  résultats ,  tk  <TU(A-6r>as'iam  (ixxÇ» , 
/ul.  âo»,  ou  Ttxfigûpcpeu,  fut.  apcûfxai.  La 
victoire  eut  pour  lui  des  résultats  aussi 
funestes  qu'une  défaite,  tout»  vixrmvTt,  oW 
vixwjuw  pXâirrorrai  àvôpuTïci ,  pXattTiaôai  ouv- 
rfS»i  (pXawru./ul.  px*^w  :  vixâ»,  »,  /m 
fcra8«  vixriwïC  o'x  av  raar.6itç  (foasîcjiai ,  ûfxat , 
/ul.  y,ftr,(TOp.*i). 

RÉSULTER  ,  ». 
vojxai  ,  /ul.  •yivrlac(Mit  :  àm>-€atvtd  ou  a,ju.-6atv«> , 
/ul.  GT.acjiat.  —  de  quelque  chose ,  fx  wkç. 
II  n'en  résulte  aucun  avantage  pour  moi , 
cùîiv  oçtXoç  p.oi  -yîvit«.  S'il  en  résulte  quelque 
chose  d'heureux,  iâv  n  xaXôv  ùc  tcotcu  met- 
TfivïîTflu.  S'il  en  résulte  quelque  malheur ,  iâ» 
n  xaxèv  «tto  tcûtuv  airc-S^î.  |j  D'où  il  résulte 
que,  fiart,  awc  Cmfm.  ou  tindic.  :  ôôiv, 
avec  Cind.  Il  en  résulte  que,  fctrai  ou 
âxeXcuGu  (de  fîrcjxat ,  /ul.  f^cp-xi  el  d'axe- 
XouO^u,  û,  /ul.  rla»),  avec  le  que  retranché. 

RÉSUMÉ ,  *.  m.  «vxxifïXatWc ,  iw;  (^,). 
Résumé  de  ce  qu'on  a  dit ,  to  t«»  i{prui- 
v«i  x»«p«Xxtw,  ou.  En  résumé,  pour  tout  dire  en 
un  mot,  ouv-T*|jLOVTt  ou  ouv-«Xovti  tûmv  (ouv> 
t£u.vm  ,  /ul.  «pi  :  ouv-«pi»  ,  û  ,  fut,  oup-nou  : 
tticov  ,  aor.  3  irrig.  de  Xt'fu). 

RÉSUMER,  ».  a. 
fut.  ûoofiat,  acc. 

RÉSUMPTION,  t.f.  âvaxsçaXaÎMoiç,  so;  ft). 

RÉSURRECTION  ,  s.  /.  aSaorao*,  to>c  (4). 

RÉTABLIR,  ».  a.  remettre  en  son  premier 
état,  à~;x.aO- [ orrai ,  fut.  àîTcxaTa- rrrutta ,  acc. 
Rétablir  quelqu'un  dans  ses  honneurs,  dans 
ses  prérogatives  ,  iî;  toc  Ttuà;  ri;  irpcer-txcû- 
eoc  nvà  ârTotaO-tdrr.ai.  Rétablir  les  affaires 
de  l'État,  Ta  Txç  iroXit»;  iitav-opôoci» ,  û ,  fut. 
«a».  Rétablir  sa  santé,  iuauTÔv  U  xHi  >oecu 
âva-Xau.eây»  ,  fut.  Xityouai ,  OU  àvo-xTaÉcf«« , 
«{«u,  /ul.  xTxoofMit.  Rétablir  sa  réputation, 
■riW  â'dÇav  ivx->.aaCavw.  Rétablir  le  combat , 

âva-pxîxou.01 ,  fut.  aayracaai  :  ttv    \t.i^fVt  àva- 

vticaai,  oûu.at,  /ul.  ûac(xat.  Rétablir  la  paix 
entre  plusieurs  villes,  ràe  icôXit;  âXXitXaic  £t~ 
aXXâeeri»,  /ul.  aXXflu;».  Rétablir  l'union  entre 
les  citoyens,  île  iu,o'vouw  tooç  iroXîra;  â-jw,  /"ul. 

U  R*TA»uii,  ».  r.  lire  r<ia»/i,  ànoxaft-îerafMCt, 
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fut.  «ircxaTa-arT.aou.xi.  —  dans  ses  biens, 
dans  ses  honneurs,  il;  rir*  oûoîxy ,  tïç  t«c 
TTfca-woûaaç  ti(**ç.  Se  rétablir  dans  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un,  aBwtsfe  tivoç  iw- 
xtxom-xi,  ijiflu,  /uf.  xTTîacjMU.  Je  erois  que 
les  affaires  de  l'État  peuvent  encore  se  ré- 
tablir ,   ct&fxat   xxl  vûv   faav-opôwtfivflu  &v  t« 

-t:i^x:i   (fcxy-op6o«*  ,    w  ,  /ut.    waw)  ,  Dém. 

||  AecoutT«r  /a  sanfe" ,  ix  -riic  veacu  ou  ix  riiç 
ào*ivii*ç  tjiavrôy  àv*-Xaip.6«iM* ,  fut.  XitycjMU, 

OU    «V*-XTXep.Xt  ,     ijlXt  ,    /uf.    XTTOC|M«  : 

ifpwon'aç  àya-çtp»,  /uf.  ày-wau ,  ou  ivx- 
e»ipou,at ,  fut.  tt^Wf%imfJU  :  p^u  ou  àyxp*- 
$xiÇfa>  ,  /uf.  tort»  :  d*«u}-p«ivwpu ,  /uf.  ^uo^rl- 
ctpit.  ||  Se  rétablir  promptement ,  *>;  Tamara 
•ulxutov  àya-Xxu.€xybt ,  fut.  "kîfyctiat.  Se  rétablir 
difficilement,  Juo^tpûç  fx«*  ffP°î  ••p**"** 
(t/.«,  M 

RÉTABLISSEMENT,  t.  m.  aKocxTaoTao-iç, 
«a;  (4).  Rétablissement  de  la  santé,  hé- 
Xt.iJkç  ou  àya'p^Mmç,  <*»c  ft). 

RETAILLE,  s.  /.  xTcoxcfifix,  «roc  (to). 

RETAILLER,  ».  a.  tailler  de  nouveau,  en 
parlant  de  la  vigne,  irxXiy  xXa&iuu ,  fut.  lûau, 
ace. 

RETAPER ,  v.  a.  remettre  à  neuf,  en  pari 
Sun  chapeau,  im-awuxT;» ,  fut.  àat»,  oec. 

RETARD ,  s.  m.  àyx&XTi,  %c  {i).  User 
de  retards,  àva&Xcûç  xp«cl""  »  i  /u<- 

XpT.aojtxi  ;  «vxSoXi;  ïrouojiat  ,  oîfixt ,  fut.  xoo- 
jwit.  N'apporter  aucun  retard,  oùîtpay  *vx- 
€cXt,v  «rcucjxat ,  oûfMU ,  /uf.  rîaouai.  Retard 
provenant  de  lenteur  ou  de  négligence,  $tx- 
Tpi6n,  r,ç  (i).  Retard  provenant  d'hésitation, 
(Utaujif,  •**«  (<)•  Cette  affaire  ne  souffre 
point  de  retard,  tô  «px-fli*  (i«XXn)my  xal  Jia- 
rptSr.v  côx  âv-txirai  (ày-txofixi,  /u/.  îî-ojiai) , 
P/ii/.  Sans  aucun  relard,  âpsXXim  :  lùtoc. 

RETARDEMENT ,  *.  m.  àvx6oXii,  ri;  (*). 
Voyez  Retard. 

RETARDER,  p.  a.  différer,  àvx-CoXXu , 
fut.  CaXû  ,  oec.  —  de  joar  en  jour  ,  nju'pxy 
i\  fyu'paç.  Retarder  un  mariage ,  dva€oXf,v 
tûiv  fâfiuv  ircuc(iai,  cûjjuxt ,  fut.  «oofiou.  Re- 
tarder la  poursuite  des  vainqueurs,  éftutv 
T»y  $u*xoyr»y  xar-r/u  ,  fut.  xx*-îÇ«. 

Retarder,  v.  n.  être  en  relard,  &ortptu , 
û  ,  fut.  liou  :  ûvrtpîC«* ,  fut.  iat*. 
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RÉTENDRE,  ».  a.  «xXty  èx-ttfyw ,  fur. 
riyi  ,  ace. 

R ,  ».  a.  rowoir ,  ressaisir  , 
Xa(i6ây«,  /ut.  fcsfycfUU,  occ.  [J  Garder, 
server ,  xaT-t'xu ,  fut.  xal-iÇ» ,  occ.  —  le  bien 
d'autrui,  rx  xXXorpta.  Ce  vaste  tonneau  ne 
retient  pas  l'eau ,  to  «^yûoy  où  crryti  to  :  ît»p 
(<m-j«*,/ut.  ot£«»),  «ut.  ||  Tenir  enfermé,  xoft- 
/uf.  lîpS»,  acc.  Retenir  quelqu'un 
en  prison,  iy  «pyXxxf  nya  fx«»  A1'  «V» 

,  retarder,  arrêter,  xar-tx» ,  /ut. 
xxft-tÇ» ,  occ.  :  Iït-«x«»  ,  /uf.  is-cv* ,  occ. 
Retenir  un  cheval  qui  s'emporte,  faire?  xxt- 
<X«  •  /ut.  xxft-îÇc*^  OU  «yx-Xxji6âye»  ,  fut.  Xi- 
«{*o(uu.  ||  Retenir  son  bras  prêt  i  frapper  , 
X»ïp«  t**«Xjtt  »  iç-tÇ».  Retenir  son  ha- 
leine, tô  itytù|i«  xxt-i'x»  ,  fut.  xa*-i5».  Re- 
tenir ses  larmes,  tx  ^oîxpux  x*r-tx«  ou  »*- 
i'x«.  Retenir  sa  colère,  riiy  ipyb  wiT-tx*»^ 
fut.  xx8-i;w  :  rii;  cp-riiç  xpxWù» ,  m ,  fut.  to». 
Qui  ne  peut  la  retenir,  riic  ôp-riic 
riç ,  i;.  jj  Être  retenu  par  une  affaire ,  par  une 
maladie,  inn  irpx^ixToc,  û-o  vo'oou  xj-  i^&jiai, 
/ut.  xarx-ox^^^r**1'  N'être  retenu  par  au- 
cune considération  ,  cûè'iybc  «poy«*y  «ettcjixi , 

CÛ(UU  ,  /Uf.  XOOflXl. 

Retenir  ,  ora»er  dans  sa  mémoire,  tt,  |iy7iti? 
«rrfyt»,  /uf.  <rriÇ«,  occ.  Retenir  aisément, 
i5  xxt-i'xm  ,  /uf.  Kao-îÇ«i.  Qui  retient  bien 
ce  qu'on  lui  apprend,  xxtcxoc,  oc,  ov  :  /tyr,- 
jioytxs'c ,  % ,  o'y  :  (ivrifitty  OU  tùayiifitiy  ,  wy , 
oy ,  gén.  cycç  {comp.  oyîortpoc  ,  «up.  cyioTxroç). 

se  IUte.mr  ,  ».  r.  s'accrocher  à  une  chose, 
fxefixi,  fut.  QtfUK't  oén.  :  ivr-ixepau  ,  /ut. 
«yA-i^ouai,  oén.  ||  Se  contenir,  Are  maître 
de  soi ,  tjixuTeû  xpxTtu ,  û ,  /uf.  lien».  Qui 
ne  peut  se  retenir,  iauTw  axpxn>c,  »«,  ÛJ> 
y  S'a  ta  <<?m>  de,  Âir-txepu  ,  /ut.  K«p-î^op  , 
gén.  No  pouvoir  se  retenir  de,  oùx  àic-txofuu 
to  piTi,  avec  Tin/ÎR.  C'est  à  peine  s'ils  purent 
se  retenir  de  le  frapper ,  jio*Xiç  &it-i<rtorn  «wtw 

Ritino  ,  vt ,  adj.  modéré ,  è^xpxrric  ,  rie , 
ic  (comp.  sorspoc,  sup.  i<ttxtoc)  :  »ÙX«6ftç,  »«, 
rfc  (comp.  «cnpoç,  sup.  iargme)  :  câçp*», 
an  ,  ov,  oén.  ©ycç  (comp.  oyioripcc ,  sup. 
oyi'oraroc)  :  pirptoç,  oc  ou  « ,  oy  (comp.  •»«- 
poc  i  sup.  mtxtoç).  Être  retenu  dans  ses  ac- 


RETENDRE ,  ».  a.  «âXiy  Tts'ya)  ou  iV.-tiîvw ,  I lions  et  dans  ses  paroles,  fpr-   xai  Xfrr» 
Ttvû ,  oec.  Ipitpuk  «4«  i  Jut,  loofixi.  L'être  en  toutes 
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chose* ,   it«vt*    If-xpxTiocfMU  ,    fut.  i6ffcp.au. 

RÉTENTION,  s.  /.  xarex»,  Se  (i).  ||  Ré- 
tention d'urine,  iWouptx,  eu  (r).  Avoir  une 
rétention  d'urine ,  euacupfo ,  £» ,  fut.  iau. 

RETENTIR,  ».  n.  foi**»  m ,  /W.  tbu. 
Retentir  autour  de,  «t pi-rx"* ,  ».  /ni. 
t.ow  ,  ace.  Retentir  aux  oreilles  de  quelqu'un , 
«xcâc  ttvo;  iwpt-r,x^«» ,  «•  Toute  la  maison 
retentit  du  ton  des  flûtes,  *  oixîx  «iax 
xaT-auXiÏTcu  (xar-ouX^ ,  5»,  /ul.  nou  ; .  ||  Faire 
retentir  aui  oreille*  de  quelqu'un,  mà  n 
jcar-r,xic*  ,  M ,  fut.  %Qt*.  Homme  dont  le 
nom  a  retenti  jusqu'aux  extrémités  du  monde, 
âvnp  sic  Ta  forgau-a  rcû  xû'ojxou  ttipxTX  irtpi- 
GiCoT.fxîvoç  OH  iia-GiCcr.pitvc.;  ,  OU  (xipi-Gcaw  OU 
Jix-Soaî» ,  «•  ,  fut.  Tachât). 

RETENTISSANT  ,  te,  adj.  witt^ç  ,  lie ,  fc. 

RETENTISSEMENT  ,  s.  m.  jwmjxmMi  , 
«roc  (to)  :  foo*,  ou  (i). 

RETENU  ,  ex ,  partie,  ou  adj.  voyez  Rx- 
fSflsat. 

RETENUE,  t.  /.  modéra/ion,  t^xfârtta, 
a;  (4)  :  «uXâCtta,  a;  (4)  f  ottfpoaûvn  ,  »ç 
(r)  :  pitpw,  ou  (to).  Qui  a  de  la  retenue, 
iytfark*  ik •  *«  :  tùXa6i<,  i»ç,  *€  :  ewifpM*, 
•M,  c>,  oén.  ovoc  :  ffcirpioc,  oç  ou  a,  ov. 
Qui  n'a  point  de  retenue,  (ifrpw  où*  , 
euax,  e»  (part.  «Tfx«,  /ul.  fl;»).  Sans  re- 
tenue, eucpaTMC 

RÉTIAJRB ,  a.  m.  outTuc&Xeç ,  ou  (c)  : 

^UCTUO^o'poC  ,    OU  (4). 

RÉTICENCE,  t.  f.  «apâXtifc,  i»ç  (4). 
Faire  une  réticence,  Xfjtn  ti  «xpx-Xii™»,  /ni. 
Àii'^w .  Il  En  termes  de  rhétorique ,  àîTooi«iir»otc , 
•*K  (4). 

RÉTICULAIRE ,  adj.  Îixtu«tc«  ,  i  ,  ev. 

RÉTIF,  m,  adj.  atd  résilie  d  son  cava- 
lier ,  exXxpo'c ,  « ,  o'v  (eomp.  OTipoç ,  sup.  éra- , 
roc).  Être  rétif  à,  âvri-cmât* ,  »,  fut.  oicâet», 
00/ .  :  àv0-iXxu ,  /ul.  fX$«* ,  dal.  ||  >*u  _/Î£?.  m- 
docile,  imiHi  ou  Îuotîuotî,  i;  (  comp. 
■orrspec,  *tm.  loratoc).  Être  rétif  à,  âimOû», 
i,  /ul.  rot*,  aoi.  ||  D'un  caractère  difficile, 
ftexoXoç  ,  oc,  «  (corn».  t*Tipo;,  sun.  ùxaxtc). 

RÉTINE,  s.  /  o  AWucsrfic  X'™"  . 

RETIRÉ,  Xe,  part,  ou  adj.  voyet  Retirer, 

RETIRERENT,  s.  m.  contraction  ,  auaroXiî 

*C   (*)•  I)  Rrtruitt ,  solitude,    ipr^ix  ,    a;  (r,). 

RETIRER ,    v.   a.    tirer   en    arrière,  iv- 
/ul.  acc.  :  àvx-eirâ»,  6,  /m. 
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orra**  ,  acc.  Retirer  la  main,  rw  x"p« 
fa"tnat  i.  Retirer  ses  pieds,  rouç  «oeac 
•i«  Tcùmora»  iiî«a{«,  /m.  Aûa». 

Rf.tirkr,  tirer  dehors,  bter ,  «Ifi'u  on  i£- 
aipiw,  »,  /m.  atp-na»,  acc.  Retirer  quelque 
chose  de  Peau,  il  GJ*t©c  n  olpt»,  ».  Re- 
tirer an  javelot  d'une  blessure,  to  «xômopx 
i*  tcô  rpatûpwxroî  oWXx»,  /ul.  &F,*».  Retirer 
de  prison,  ix  toS  ïtojAWTtipCou  ij-^o,  /ur. 
âÇu ,  acc.  ReUrer  une  garnison  d  une  place, 
«>poopà>  tx  ko'Xswç  iÇ-*^».  Retirer  son  armée 
du  territoire  ennemi,  tt;  noXspiîac  (sous-em. 
xûpa<)  ttsv  «uvapuv  j^-âfM.  Retirer  une  per- 
sonne d'auprès  d'une  autre,  nv«  àm' rtvo«  à<p- 
atpe'w  ,  ii  ,  fut.  «ipr,aw.  Retirer  du  vice,  rnc 
xaxias  à«o-Tpiir» ,  /ni.  Tp^°* .  oce.  Retirer  du 
malheur,  ix  ouu^opâç  éva-XaftSây**,  /ul.  Xiî- 
$0{mu,  acc.  Retirer  du  danger,  i,  uy^ûvou 
eûC»  on  o*i«-a<*U,  /«.  a«««t  acc. 

Retikfr  ,  reprendre,  éva-Xa^Soiv** ,  /m/.  Xw- 
+o{mu.  ReUrer  ses  gages,  t«  iv<xup*  iva-Xa^*- 
6ov«.  Retirer  sa  parole,  ràç  «wàç  «rivriif 
Xûw,  /ni.  Xûa«*.  U  Oter,  àf-aipi» ,  û,  /uf. 
aipiiat* ,  acc.  —  quelque  chose  à  quelqu'un , 
n  rm.  On  dit  aussi  riva  n  âç-atpicfwu ,  oû- 
|uu,  /ul.  atpro'.uxt. 

RiTtxxK ,  recueillir  ouelaue  avantage ,  dno— 
fSpotfot,  /ul.  «Wocfixt,  acc.  :  â«o-Xaû»i, 
/ui.  Xaûacftai,  acc.  Voilà  ce  que  j'ai  retiré 
de  ses  leçons,  TOÛTO  "yt  à ttc  -/.t'Âa'jxx  rr;  tx.it' 

vou  ooepia;.  Retirer  peu ,  beaucoup  d'avantages 

de,  éXi>yov,  ircXXà  ix  Ttvoç  cvîvafxai    fut.  cvtj- 

acfjLzi.  Retirer  de  la  gloire  de ,  d'o'Çav  fit  n- 
xapwoojMu,  oûpuu,  /ul.   eiatsiMu.  Retirer 
ane  grande  utilité  de  ses  travaux,  ptérav  xoo- 
ix  t«v  #p^.v  xc^opLxi,  fut.  {«opau.  Re- 
tirer de  l'argent  d'une  location,  x^,"*"*  ix 

tt  ;   puo5wo«»c   XaaCa vu ,  fut.  Xityopxu 

SB  Retirer,  v.  r.  quitter  un  lieu,  éva- 
Xtopi*»,  &,  /ul.  liât».  —  chex  sol,  fa'  cîxou  ou 
cïxaé».  —  sur  ses  vaisseaui ,  étrl  txç  «wç.  Se 
retirer  à  l'écart,  d«o-x«-pi-,  6.  Se  retirer 
dans  un  désert,  roicov  s>««.ov  6iro-x«*p^, 
i.  Faire  -•tirer  quelqu'un,  nwk  aWx«fiu , 
fut.  tôt*.  |j  Aecu/er  ou  s'écarter,  d»x-x6»pû» 
ou  irxpa-x«*pi«* ,  *»,  fut.  iia«*.  Se  retirer  un 
peu  en  arrière,  puxpov  imat*  &*-d-)m,  fut. 
a;u,.  Se  retirer  pour  faire  piau»  i  quelqu'un, 

Tiw  rnctôtù  t^-iarxfMU./ul.  ix-errioc^au.  (J  S'rrj 
oKer,  éx-rfpxo|*flu ,  /ne.  sXsvfew.«i  :  d«-«Vj«  tu 
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fut.  âl*.  Retîre-lol,  uît-x-p.  n  M 
retira  honteusement,  cu<xxp«*c  (imparf. 
<rir.-f.pi,  fut.  itpt).  Il  se  relira  sans  mot 
dire*  o\ '■■>-*  xir-tùv  <*»/.£  to  («ie-lûv,  pari,  <f  xx- 
iuu,  fui.  u(u  ;  '.'//-an  ,  fut.  ot/jrîaofuu) .  []  Se 
réfugier,  xarx-f tû-y*» ,  /ul.  çt^;-[xai  :  xxta- 
orx»,  /m*.  xxrx-^pxfMûux*  :  xxm-e\îpaax*> , 
/ni.  ipxecjjuu,  —  ver»  quelqu'un  ,  auprès  de 
quelqu'un ,  rcptç  msu  N'avoir  point  de  Ueu  où 
se  retirer,  xxtx?u-»>  eux  Z^*,  fut.  G,*. 

m  Retirée  ,  battre  en  retraite ,  à ,up iw , 
w,  yitf.  «a<j  :  aUa-Çiûpuju ,  /uf.  *tj;w.  Il  se 
retira  en  Béolie,  àV«£fuÇiv  tù  Bmutîxv. 

sa  Retirer  DE  ,  i-o-y_w:  iw  ,  w  ,  /«!.  t'om  , 
$én.  :  «ç-îffTŒfiat ,  /ul.  àr&-«7Tocf*m ,  oén.  Se 
retirer  de  la  société  de  quelqu'un  ,  ttvô«  à?- 
ûrrxfMii,  /m/.  dir»-<rTT,«oî4av.  Se  retirer  du  coo- 

Seîl  ,    IX.    TOU    OVVI^plOU   |*jê— lOTPXttXt ,   fut.    ut  T?.- 

crracuxt.  U  Retiré  du  monde,  rôt  ^px^ux- 
T«*v  ou  Tiov  àvOpwRwv  àçp-iJTTxw;,  uîx,  oç  (pari, 
par/.  <fxqp-îerx|44u)  :  tû*  ivôpwTuav  iTTC-xiy*»- 
pnxtâc,  uîx,  ce  {partie,  parf.  <f  x-c-^tV, ,  m, 
fui.  r,9<*)  :  ix  uu'acu  -|iY5}*.tvcç ,  u ,  cv  (partie, 
aor.  2  de  ^îvcjAxi,  /iil.  ■YtvTiacjjiai).  Vivre  retiré 
à  la  campagne,  lm  x«f*«  «,/ui.  Giat». 
Mener  une  vie  retirée,  pic*  fPr,|«v  oW-;W, 
fur.  a$«  :  xxt*  ijxxuro*  Çx«*,  m,  /ul.  fter».  ||  Lieu 
retiré,  towsç  xvx-x*x*piix<d; ,  otc<  ( pnrùc.  parf. 
cTiix--/j,>;i<o ,  m).  11  erre  et  promène  sa  dou- 
leur dans  les  lieux  les  plus  retirés,  àîr,p.c- 

»wv  xxi  «Xxvtijxivoç  «v  TÛÇ  t;r.u.c.7j?u;  tûv 
Xfpuiv  ita-TpîGic  (xJ«pxvt»# ,  w ,  /ui.  t'«m  :  «Xx- 
vâeu.xi,  ûwu,  /ul.  iocfMti  :  Jia-TpîS»,  /«l. 
rpî;«). 

sa  RmnEK ,  se  contracter,  se  raccourcir,  <rj- 
artXXcaxi,  /ut.  ov-9ToXxscu.ai. 

RETOMBER,  0.  n.  tomber  de  nouveau, 
îtxXiv  Tnrrru  ,  Jul.  7nffcû|x«u.  J|  Tumbn  d'un  au- 
tre côté  ou  dans  une  autre  position,  pera- 
îttirrt»,  fut.  Ttiffcîiua:.  y  .Yn  Retomber  ma- 
lade ,  irxXw  vtcrWn  «»ai-mirr« ,  /uf.  «rtacûiwu. 
Reiomber  dans  les  mêmes  malheurs,  tuç  «ù- 
tcI;  xrjy.xjuoi  irtpi-KÎirT».  Retomber  dans  la 
servitude,  «xXtv  »iç  JcuXxix»  xxtx-wxt».  Re- 
omber  dans  l'indolence,  «rxXtv  iùj  ri  ^aftuuttv 
àTt&-x).îvw ,  /ut.  xAivi».  Retomber  en  enfance, 
àva-nr.mtû^Mu ,  fut.  cûeopAi.  Qui  retombe  en 
en  lance ,  «*Xi>t««,  *Joç  (4,  i,).  ||  Le  châti- 
meut  retombe  aur  le  coupable,  tic  w  orne* 
Vj  ruufU   tainsToi  (Tpiitorvu,  Tpa^çuu). 
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Que  les  dieux  fassent  retomber  ce  malheni 
sur  ta  tète  ,  txûtx  «et  rpt^itav  il;  xi^xXir»  cl 
Oui  (rptirtt ,  fut.  Tpt'^w) ,  Dém.  Les  dieux  fe- 
ront retomber  la  caJomoie  sur  son  auteur, 

ol  ûtù  tt.v  iîlXCV  fJ/.zo';r,u.;iv  ti;  n^aXllv  ?w 
Xi^wm  Tp^cuat  ,  flém. 

RETORDRE,  ».  a.  <n*kn  erpûf*»  ou  simple- 
ment atfiw,fut.  orpî^tt,  ace  :  r.ikii  tûJxté  ou 
simplement  xXt'xu ,  fui.  vtfsjs  ,  mu.  ||  Au  fig. 
Donner  à  quelqu'un  du  fil  à  retordre,  spz- 
"jixaTa  Tivt   wap-t/^ij ,  fut.  t^u. 

RÉTORQUER,  ».  a.  avn-orpiç» ,  fut.  ct»i- 
y« ,  ace. 

RETORS,  oisx,  ad],  tordu  deux  fois, 
-u  iu.-aix.7-;  ,  15Ç ,  îç.  y  Rusé  ,  Travcjp-yc; ,  e; ,  •» 
(comp.  o'ripcc,  «up.  éraTcç). 

RÉTORSION,  s.  /.  àvn<TTpt?T;t  «  (^).  Su- 
jet à  rétorsion,  *m-<rrpiçtov,  owon,  c#  (p«rr. 
d'ivTt-Trpioù» ,  /ur.  eTpiyw). 

RETOUCHER,  v.  a.  toucher  de  nouveau, 
iroD.iv   «rrre^ai,  /u(.   â^cu.xt,  jén.  [|  Achever, 

polir,    t; ,  /u/.    it'.w:  ,  nrc. 

RETOUR,  s.  w.  aefion  de  revenir,  fccuve- 
*c«,  eu  (f().  Retour  sur  soi-même  ou  sur 
ses  pas,  ÛTîctrrpoçT;,  (t.)  :  fTîx**<rrptçii , 
iiç  (fl)  ;  àvâxxa^tç  OU  tTrxvxxxu.^;,  tM;  (fy 
Retour  des  exilés,  Vi  rô»  çv-jxJ»»  xx^sloc, 
ou.  Retour  par  mer ,  xvxxXcu; ,  eu  (c).  Se 
llatter  en  vain  de  l'espoir  du  retour,  &Kt~ 

JTj,  :  vt.v  (ULXU7Û  XIVT.V  -j  n a  -  [  ,  ,  /iff. 

Û7re-<TYT!(Ttp.xt.  Enlever  à  quelqu'un  tout  ea- 
poir  de  retour,  itxoiv  rivi  i«âvc^«fv  «it^xXm*», 
/u<.  *Xiî««.  Qui  est  de  retour,  û^'arp»^, 
oc,  a*.  Épaminondas  à  son  retour  de  Laconie, 
'Eîrajxtvwvix;  iTtxv-iXOôiv  ix  ttî  Aotxwv.xr;  (ittxv- 
!:/;,«:,/«!.  iXaûacpu}.  Nous  pourrons,  ai  ta 
le  veux ,  la  reprendre  à  notre  retour ,  £uv*~ 
aopuOx ,  it  ^exsî  ,  faxv-toVrtc  irsXiv  a jtt.v  Xau- 
6âv(t«  (iirxv-cifxi ,  /ul.  :  XaixGxvw ,  /u/.  àtï- 
(wuett).  Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Rome,  &» 
«P»tcv  iTTXv-rxiv  u';  *P<ip.»i>  (îirxv-Tix»,  fut.  •£*). 
Quand  ils  seront  de  retour  dans  leur  patrie, 

itrti^àv  »îç  riiv  ixuTÛv  ïtïXjv  àip-îxwrrxi  («ç- 
wvtofiat,  tû{Mii,  /ul.  «ç-î;:u.ï-.).  Nouvellement 
de  retour  des  Iles  Atlantiques,  Wev  su  rô> 
'ArXavTtxûv  viîouv  âvx-fTmXtuxtdC  (xvx-tt).»w  , 
fut.  TTÀtjactxx'.).  Il  Au  retour  du  printemps, 
T?pôc  tô  Cxp  ou  irpôc  ?  t<!ti  :  fapoç  ou  {p&c 
âpxcui'vou    (olpxeucu,  fut.   â;;cu.at).   Au  pre- 

mier  retour  de  l'hiver,  xsua&voç  ««a-oVwf  ii5n 
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(«ac-s-.u-,  fut.  l'ocrai).  Il  Retour  à  la  wnlé, 
àvi'/.T.Ç i; ,  tv;  (».).  ||  Retour  de  la  fièvre ,  toû 
icuprreû  ûjrearpofii,  «;  (r).  ||  Retour  ou  déclin 
de  lige,  irapaxiurf,       (*).  Qui  est  sur  le 

r,  trcrf-T.xaaxwî,  uïa,  ©;  (^ar(ic.  par/,  de 
,/ul.  mh).  )| Retour  sur  soi-même, 
«-  rT-  W)»  Faire  un  retour  sur  soi- 
même,  ht  if**»™»  hn-orpùpcact,  /m.  orpa- 

ÇTlffOpLai. 

Retour,  ruse,  arpo?* ,  5ç  (^).  Avoir  mille 
tours  et  retours,  iràaac  arpseac  arpi^ojxai, 
/ut.  OTpaçxacfiai. 

Retour  ,  compensation ,  échange ,  auoi^ri , 
ifc  ft).  Que  me  dontie-t-on  en  retoerl  rie 
uxi  «|«iSt>  «yiviTou  âv-ri  tcûtou  (Ytvepwci,  fut.  -rt- 
v«aop.ai).  J'accepte  ceci  en  retour  de  cela, 
tcûto  ixiivcu  àmxaT-aXXâvvc^xi ,  /ul.  «A>.«£c- 
(*at.  |j  ^u  Jîo.  Payer  quelqu'un  de  retour,  tw 
W  tivi  dbio-&&«t|«.t ,  /ul.  dîTo-^wo».  P/us  sou- 
vent on  emploie  Us  composés  d'irri.  Payer 
de  retour  en  frit  d'amitié ,  «vn-çOifai ,  • ,  /ul. 

t;o w  ,    OU  a  rr—  x^xir a u  f   m  ,  /ul.   Tdtt  ,  arc.  — 

en  fait  d'amour,  àvr-ipau,  â»,  fut.  «paoOriw- 
jmu,  oén.  —  en  fût  d'obligeance  oh  de  re- 
connaissance, àrn-x«p  îÇcjjwu  ,  fut.  tvtftai ,  dat.  : 
ivrtu-cp^tTiu ,  2 ,  fut,  mm.  Être  payé  de  re- 
tour, en  oe  dernier  sens,  ivret^anym  t  fut. 

RETOURNER,  ».  a.  (ourner  (fan  autre 
côté,  ai7x-(rrf!?u  ,  /ut.  arpi^e»,  «ce.  Retour- 

i,    âva-orp»Q>« ,  /ut. 
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Retocrxer,  ».  n.  revenir  sur  ses  pas,  âvx- 

<JTp«<pu   OU   flTXVS-OTpt^tt  OU   &7ÏO-OTptQ)«*,  /ut. 

orpi^M  :  «va-xâtiTTT»  ou  «Trava-xâjATrrt* ,  fut. 
xap^u  :  i-x'< - i ; x'.u-at ,  /ut.  faav-iXiûecfuu.  — 
chez  quelqu'un,  irpoç  rvtx.  —  chez  soi,  cUxSt. 
—  sur  ses  pas,  M  iroa*  ou  M  «oîa;.  ||  Re- 
tourner à  son  naturel ,  Tpôç  ttV»  olxiîov»  çû«i> 
d«t-«Tp^ojt*i ,  /ul.  oTpaçtiocpxu 

st  Retocrker  ,  ».  r.  i-ju-trrp  iflpcjjuc*. ,  /ul.  arpa- 
:x  r.:wi.  Dans  le  moment  où  il  se  retournait , 
il  I  ui  creva  l'œil ,  rm-OTpa^pivroç  d<p9xXjxov  àrt- 
ixc^i  (ÔTro-xoTrr** ,  fut.  x:yw). 

s'en  Retourner  ,  ahr-rfpxojxat ,  /ul.  iXtûaofMU. 
D  s'en  est  retourné,  &xrn  â*-i*àv  (an-***, 
portic.  d*a7wif«  pour  èn-faemm  :  c?Xer«t, 
fui.  otxiwoftai).  Je  ne  youlais  que  toir  Athènes, 
et  m'en  retourner  sur-le-champ ,  iît'Jcxro  [JoVra 
'Atome  uowv  iwi  *oo«  «ùaù;  oma»  x»r«"  (x*- 


pia>,  *»,  /ul.  •row  ;  îixiaj,  M ,  /ul.   <3c;w),  Luc 

RETRACER  ,  ».  a.  tracer  de  nouveau,  iraXr» 
/ul.  -j-pxya).  ||  Représenter  par  te  des-, 
tin ,  ffitftù  ou  &t%-*içxy<* ,  /ur.  «rpa^w  ,  acc. 
Retracer  l  image  de  quelqu'un  ,  nvi  àit-iuto- 
-fa,  fut.  k*.  /0.  Retracer  des  faits, 

t«  mffptx^svx  àva-^pcîç*»,  {ut.  fpatyu.,  acc 

RÉTRACTATION  ,  s.  /.  iwWi»,  ac  (»). 

RÉTRACTER,  ».  a.  |MTa-r»tp,ai  ,  fui.  jura- 
lr:ao(xdu.  — ce  qu'on  a  dit,  rà  •ipitp.^K.  [|  Se 
rétracter,  iroXtvu&tu ,  t* ,  fut.  tiooi. 

RETRAITE,  a.  /.  action  de  se  retirer, 
àv«X<*pr,<n;  ,  i«ç  (r.).  Sa  fui  le  ressemblait  à  une 
retraite,  àv*xwpT,et;  iJc'jui  4 
M  W^).  Signal  de  la  retraite,  ri  «yaxXan. 
»»v,  w.  Donner  le  signal  de  la  retraite,  ta 
*v*x>,y(Tixôv  sjejiifasg  /ul.  snàVi  Faire  retraite, 
«va-Xwpiu ,  û ,  /ul.  r,e«t.  Battre  ou  se  battre 
en  retraite,  y jy.u.2/_ic- ,  m,  fut.  ^aw.  Forcer 
quelqu'un  de  battre  en  retraite,  rtv«  fwro» 
(£07.11»  âvx-rxal|ct ,  /ul.  âs«*. 

Retraits,  «eu  oè  ton  se  retire,  «vax«- 
pr,u,*,  «toç  (to).  y  Re/uoe ,  xara^p  ,  f;  (i»). 
Chercher  une  retraite  dans  un  lieu  ou  auprès 
de  quelqu'un ,  il;  ronev  ou  irpo;  tiv»  xata- 
vvjyo ,  fut.  oïjZ'.ilti.  Donner  à  quelqu'un 
une  retraite  chez  soi ,  rtvi  ii;  rw  cùu'av 
ÀxaCivw  ,  /ul.  Xïi^cjiai,  OU   ivx-.Tix-u.ai  ,  /ul. 

<îi;cu.ai.  Retraite  inriotable,  x#»ieçû-r«Tcv,  eu  (fi)  : 
cvuXov,  ou  (to). 

RETRANCHEMENT  ,  s.  m.  duninuûon , 
lowlraclroK  ,  u^mptatc  ,   tue  (*). 

Retrarcbeuert,  fortification  ,  x*?*^  • 
(:)  :  /.ïf  ,  aroc  (to).  Us  se  renfermè- 
rent dans  leurs  retranchements  ,  tf«»  toû 
Xxpaxoc  ouv-torttXav  éaurouç  (o-j-ttûJw*  ,  /ut. 
otsXm).  Entourer  de  retranchements,  x*p**o*, 
w ,  /ul.  «o-tt ,  acc. 

RETRANCHER,  ».  a.  oler,  âf-«up<M, 
»,  /ut.  atpiîo»,  acc.  ;  âç-flwpic(MU  ou  uç- 
aipic(x*i,  cûpsi,  /ut.  atpT.9cu«t,  «ce. —  une 
chose  d'une  autre,  rt  nvec.  Tous  me  retran- 
cherez du  nombre  des  citoyens,  mpt-^pa^iri 

u.t   in.  tt;  TrcXtTu'x;    (fftpi-^pgi^w ,  /ul.  -jpxy**). 

On  lui  retranche  une  grande  partie  de  son 
territoire,  mpi-Ttp.viTat  •rfa  iroXXïiv  (Tnpi-Ti(AVM. 
/ul.  T«j«i).  Retrancher  en  coupant,  àiro-TiM,*^ 
fut.  -nuA ,  acc  —  en  élaguant ,  àffo-xXo*»  t 

Û,  /Ul.  X).«ff6>, 
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pautoc* ,  m  ,  fut.  ûot* ,  ace.  Se  retrancher , 
X*p autoircu'&jMu  ,  côjjLflu ,  fut.  tocfiai ,  acc.  Camp 
retranché,  orparomî^  ipuprd»,  où  (re). 

sx  Retranche*  ,  réduire  sa  dépense  ,  ràç 
oawdvac  ovv-Ttp.vt»  on  «tpt-TÎjxvu ,  fut.  riy.û. 
Se  retrancher  de  son  nécessaire,  ttp  rpcçT.v 
(cjro-TrtXXouai  ,  fut.  <rrtX&ûu.xi. 

RÉTRÉCIR.  ».  a.  rendre  p/ui  étroit  .  otivow, 
û  ,  /ut.  «ou  ,  acc.  ||  Resserrer  ,  rapetisser , 
«v-arta»,  /ul.  otiXS.,  acc.  ||  Se  rétrécir, 
ffu-oriXXcfiai ,  fut.  araXianuM. 

RÉTRÉCISSEMENT ,  s.  m.  or«v*>ai;  ,  ie*c 
(i)  :  cufrroXTj ,  t;;  (il). 

RETREMPER ,  ».  a.  tremper  de  nouveau, 
isxXtv  paicrt»  ,  fut.  Betyt* ,  acc.  \\  Au  fig.  for- 
tifier ,  finp'-ptàwujit,  fut.  fùîw,  occ.  :  xparv^w, 
fut.  ovà  ,  occ. 

RÉTRIBUTION,  a.  /.  àvT*ir#ooiç,  tu; 
(*).  H  Rétribution  pécuniaire,  p««dc,  où  (i). 
Il  ndigeait  aucune  rétribution  de  eeux  qui 
désiraient  l'entendre ,  toùç  Uutcû  im-ÔupLoûvrxc 
où*  J«pato<j»TO  xfifwiTa  (wp*<jao(MU ,  /ut.  «pâ- 
gefuu  ) ,  *en. 

RÉTROACTIF,  m,  nrfj.  ifc  tc  mîpot6cv 
Î3/;jajv  ,  oooa ,  cv  (pari.  (fiV/jju).  Avoir  on 
effet  rétroactif,  »i>  ri  tex*» ,  fut.  ûom. 

RÉTROACTION  ,  «.  /.  i  tic  4  iwp gain 
•«avafcpaî,   «U.  ' 

RÉTROCÉDER,  ».  a.  «mirapa-x*»?**»  ,  , 
fut.  iats  ,  gin.  —  quelque  chose  à  quelqu'un, 

TtVt  TtVOÇ. 

RÉTROCESSION,  a.  /.  «vuiwtp s%É>tft£  , 
«•c  fr). 

RÉTROGRADATION,  «.  /.  dw»**^ , 

•5  (I). 

RÉTROGRADE  ,  aaj.  émeéompec,  ce,  «  : 
8maé*6ô{j.«»y ,  «v,  w,  oén.  ovoç.  Marche  ré- 
trograde ,  Ci 7TC<jrp o tt.  OU  »tt xv x orp c ipt  ,  f, ;   (t,  1  : 

à»*ico^oixoç,  oû  (o).  Yen  rétrogrades,  xopw**, 
m  (d). 

RÉTROGRADER ,  ».  ».  d^a-iro^i.» ,  /ul. 

Î9CÉ  :  blTO-OTptÇW  OU  «Vava-OTplÇt»,  /ut.   arpty,»  : 

dv*-x*>Trro»  ou  iuava-xafxTTM» ,  /ni.  xâjuj'c». 

RBTROUSSBMENT,  s.  m.  dvacroXi»,  (*). 

RETROUSSER  ,  ».  a.  d*a-<mtt«  ,  fut. 
rriXi  ,  occ  :  dva-ovpe*,  /ut.  oupi,  occ.  Se 
retrousser ,  tov  xiTt0 v:1  d*a-oiipop.at ,  ou  t tm- 
p lemtnt  dva-aûpcpai ,  /u(.  upcùixxt.  Robe  re- 
troussée ,  x(T*r*  dv-tOTaXiArvoc  ou  âvx-crt<Tup(x/- 
Jèfj  eu  (i).  |Net  retroussé,  pi;  dvd«t|«<, 
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eu  fi).  Qui  a  le  nez  retroussé,  cvioif***, 
&ç  ,  w  :  d»a-ei<n|M»f*froç  ,  « ,  w  (  partie, 
par/,   pawi/  cfdva-atfM*» ,   &  ,  fut.  mom  ). 

RETROUVER,  ».  o.  ndXw  «ûpiox» ,  /ut 
tdpiiffM ,  occ.  ||  Aller  retrouver  quelqu'un , 
Ttpo'ç  Ttv«  Jirav-fpx0!""  »  y*'"  «Xiûoojfca*. 

RETS ,  s.  m.  duc-rue» ,  eu  («).  Fait  en 
fur  nie  de  rets,  cWumiÎïÎ;  ,  r;,  i;  :  oWu«rroc, 
tï  ,  dv.  ||  v^u  fig.  Prendre  quelqu'un  dans  ses 
rets ,   «errai;  nvi  iu^JcXûa*  ,  /ul.  kX^é». 

RÉUNION  ,  «.  /.  oelion  de  réunir ,  co**- 
•jw-pj,  rc   (^).  ||  Assemblée,  oW&e ,  eu  (r.)  : 
oûoraaic ,  tuç  (t.).  Réunion  solennelle , 
nrrupi;,  «»c  (i).  ||  Réconci/iolion ,  rapproche- 
ment ,  euvaXXa'jpn ,  f  ;  (r). 

RÉUNIR ,  v.  a.  unir  de  nout'eou ,  rrx)i» 
oyv-«irr«a ,  /u(.  â^«*,  ace.  —  une  chose  i 
une  autre ,  n  «p«>«  tt ,  ou  tî  th».  ||  En  termes 
^ilidUsS^  a^l^u D ir  les  j^ârlics  frâclu r"^^55  ^ 
«u7-xcU««,  û,  /ul.  ^<w»,  occ.  Réunir  les 
chairs,  ouo-oxpuo» ,  £>,  /ui.  •»»»,  occ.  Q  >-*u 
/So.  Réunir  les  esprits,  roùc  dvépwirooç.  tî; 
v:txv   d-rw  ,  fut.  ô;w. 

RimiR ,  ro«?mM<r  ,  ouv-firp*  ,  /ul.  *Çm  , 
acc.  :  d^tipu  ou  «uv-af«tpttv  /ui.  «r*tpM  , 
acc.  :  i9puTw  ou  o«j^-a8pu;u ,  /m.  état»,  acc. 


noXXouc  iic  xi  auro  ou  •{«  tooto  ou  h';  fv. 
Se  réunir  dans  un  même  lieu  ,  t(c  toùto  ou 
il;  t*  o-jy-jp xr-w-*i  ,  Al.  iXiûocjaoi.  Us  se  réu- 
nirent dans  ce  lieu,  Ma  au*-iXftcv  (oor.  ds 
<rjv-ipy/.u.x[).  Quand  tout  le  monde  fut  réuni, 

tjv-ia8c-<tùjy  OU    depcicxôivrwy    «gtvTMV   lî;    i ..  j 

Réunir  le  conseil,  le  sénat,  rrrv  p«uXîiv  àOpu^u, 
fut.  otot»,  ou  cjv-x-jw,/ur.  e^M,  ou  «v-r-jiaXiw, 

W,  /Ul.  xx>,rcie*. 

RtcfUR  ,  unir  ,  joindre ,  oy»-«rr*» ,  /W.  oi^w , 
acc.  :  irpco-Ti8ïi{« ,  fut.  npoe-tra** ,  ace.  — 
Il  science  i  la  vertu ,  ri,*  lm<rrnp.m  rf.  ôptrf . 
La  force  réunie  à  la  prudence,  i  farù  tt; 
cppcvT.otbK  p wulti  ,  ri;.  Le  combat  qu'il  livra  i 
Pompée  et  a  Mélellus  réunis,  i  y.i%n  4 
irpdc  ti  DestonSn  xoi  MmXXo*.  ||  Tous  le» 
rices  sont  réunis  en  lui,  irorrr*  ri  x"?l<TTX 
tic    oùrôv    «r^.p-pûr.w  M  r»»H- 

Réunir  en  toi  tous  les  genres  de  vertu , 

ira  y   àp  trf.î    t'îc;    OuX-)Api6s«w  ,  /'u<.    Xr.y  cuti; . 

||  Ayant  vaincu  cette  armée,  il  la  réunit  à 
la  sienne  ,  ttt»  orpiru»  xparnaft;  npo»-r.vx'yT-. 
(xpatt!  > ,   ù  ,  /ul.   T9»   ;  «sea-c'rcfiat  ,  fui. 
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eîÇepoi).  |j  Se  réunir  à  quelqu'un  ,  rtvi  irpea- 
içyjifuu  ou  ouv-lpx&p-xt,  /"'•  *Xiû«su>eu  :  tw  irpoa- 
■jtvefMU  on  «u7-«pve|Mu,  /m.  itvraopixi.  [|  Je 
me  réunis  à  tous  daoi  celte  opinion,  àyi  «t 

M  T6UT01C   «UU.-<p«vÛt  ,  M,  /ut.  liât»,  OH  OUV- 

riôijuu,  /ul.  OUY-Bxaopu. 

Réunir  ,  rapprocher  ,  réconcilier  ,  auv-xX- 
Xxoae»  ou  eV-xXXoiofftt  ,  fut.  xXXxÇt*  ,  ace.  — 
quelques  personnes  ensemble  oh  entre  elles, 

nvxç  xXXrXsu;  OU  «poç  xXXyiXcuç. 

RÉUSSIR,  ».  n.  en  partant  des  personne», 
xaropfeM ,  i  ,/nl.  en  quelque  chose ,  -n 

ou  fv  rm  ou  mpt  n.  Réussir  dans  une  guerre, 
tôv  iwXijxov  xaT-epflôw  ,«•,>!.  Réussir  dans 
presque  toutes  ses  entreprises,  xk  «Xiiarx 
xa,T-epd:w  ,  û  ,  ou  xxT-iuTuxf»  ,  «*  »  ■  r,a<*. 
Ne  pas  réussir  à ,  xirc-TU'rxoîv»  .  /ut.  Tiû!;eu.6u. 
—en  quelque  chose,  nvo'ç.  Qui  n'a  pas  réussi 
dans  une  affaire,  àwpxxToç,  oc,  ov. 

Réussi»,  en  parlant  des  choses,  77po-x«pi« , 
S,/ul.  vie*».  L'affaire  réussit,  wPo-x«pû  to 
r.-.y.v ,  Btrodn.  Ses  entreprises  réussissaient  au 
delà  de  ses  espérances,  xùrâ  tx  TcpxftxxTx  wxcvi; 

i>.-i5c;  (uIÇuv  OU  ûvTtp  Ttioav   rj/jr.v  irpo-r/.û- 

peuv ,  Hèrodn.  Ce  que  je  désirais  a  réussi ,  xtc- 
t'Cn  |&ot  tx  tt.î  iù/_îî;  (  im-Zaifté ,  /ut.  ^riao- 
|uu),  Luc.  Tout  vous  réussira,  wsm*  «et  xarà 
<vv»u>ïiv  oup-Gr.aiTflU  (•up-Geuv» , /ùf .  Ciioep-ai). 
Rien  ne  me  réussit,  «xVra  um  tic  touvxvuov 
ictpi-îarxTxt  ir«pi-îorauou ,  /ut.  mpi-<TTT«pAi) , 
Synés.  L'affaire  a  mal  réussi,    to  f?1fev  où 

7rpeux«»pT,«  («or.  de  irpo-x»?'**  i  *i  /u/ 
t.m)  ou  simplement  où  Kpcux<*pwat ,  Tauc. 
Puisque  cette  voie  ne  me  réussit  point,  j'en 
prendrai  une  autre,  t*c  cù  Txû-np  irpo-x^pû, 
-fripa*  Tpatnî<ïC|xai  (./ut.  de  Tpii«u>xi),  Synis. 
||  Faire  réussir,  xwr-epl&i ,  *,fut.  »a»,  acc. 

RÉUSSITE,  s./.  xiTopôwji* ,  xtoc  (to).  Tout 
cela  eut  une  prompte  et  heureuse  réussite, 
•navra  txûtx  txx»  *xi  x*X»«  auv-tTtXiaéii  (ouv- 
TtXtofuu,  cû{ieu,  fut.  TtXio-ftr,ao{i.ou). 

REVALOIR  ,  ».  a.  rendre  /a  pareille,  rfo 
Ton*  nvi  àVrt-p.rrpi'ô»,  »,  fut.  T,a». 
I     REVANCHE,  s./,  ijwi&i,  îi«  (yi).  Prendre 
sa   revanche,    fooi;  ?a*    àvT-ajuî&jpu ,  /ul. 

«  REVANCHER,  ».  r.  se  de/«idre,  dé- 
vouai ,  fut.  uveùp.xi ,  acc.  Se  revaocher  contre 
ceux  qui  nous  attaquent ,  toùj  Î7n--n8iVrxc  x>û- 

VOULOU. 
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RÊVASSER,  V.  n.  iv-u-irvtxr.Gu.at, /ul.  xgcjaxu 

RÊVE,  t.  m.  àvitpoç,  ou  (4)  :  tvûnvtov ,  ou 
(tô).  En  réve,  ovap.  Voir  en  réve,  ovap  Tt 
épâw,  /kL  o'^op-ou.  Est-ce  un  réveî  ri  irou 
ôvxp  T«5r«  ion; 

REVECUE ,  ad;,  inxpoç,  a,  01  (comp.  oVt- 
poc,  *up.  o'txtoç)  :  JûaxoXo<,  oç,  ov  (c  •  r.  ««- 
pce,  <up.  ûtoitoc). 

RÉVEIL,  s.  m.  fripon;,  t»c  (r)  A  votre 
réveil  fuyez  en  Égypte,  typOttc,  ?|ST*  "ç  k"l~ 
"ruirrcv  (  tyipouai  ,  fut.  pOiiaopu  :  f  tû-yw , 
fut  fi6|0futt) ,  Bibt. 

RÉVEILLER,  ».  a.  tirer  du  sommet/,  Il 
■jTTvcy  i-pîpu,  ou  simplement  tyîpu  ou  àv- 
i-jtfp»  ou  $i-rYtîp<a  ou  iïr-iiftîpw  ou  ig-rytCpu, 
/ut  kfipû ,  acc.  Réveiller  quelqu'un  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  vuxroe  (u'su;  xctfiûfiivov  Ttvx 
àv-i*r«tp&t,  P/uV.  Que  ne  m'as-tu  réveillé  aus- 
sitôt? «wç  eux  lùftùc  lir-WYftpaiç  ja;  Plat.  Ne 
le  réveillez  pas,  p.^  toûtov  toû  Cictou  âv*- 
oTTotiTt  (4v-îaTfl|«,  /u<.  «va-oniat»).  Se  ré- 
veiller, tytpou.au  ou  àv-s-riîpoiMu,  fut.  i^ip- 
fliiacftau  :  6100U  âv-toTan«i ,  /ul.  àwc-o-niao- 
axi.  S'étant  réveillé  dès  le  chant  du  coq ,  utr* 

«i^Tiv  âXtXTpuo'vwv  wftuç  âoOtVTttV  <XV-»^pO|AlVO<  («V- 

iftipopAt,  /ul.  fYtp6^«ojMu) ,  lue.  Il  ^u  /o, 
exciter ,  ranimer ,  i-ftift» ,  fut.  frrtpû ,  acc.  Ré- 
veiller les  passions  endormies,  tx  ttxôh  àvx- 
C«7rup<«» ,  fi» ,  fut.  w«.  Sa  haine  se  réveilla , 
iïxXiv  i^-^8t»  to  u.îaoç  (iÇ-otirrouat, /ul.  *çot«- 
ao|xxi).  Réveiller  l'appétit,  rm»  o*pt^iv  xivi», 
i,/ul.  fe*.  Qui  réveUle  l'appétit,  opixrutoç, 
^,  ov. 

RÉVEILLON,  1.  m.  to  Spdpiov  Wiwov,  ou. 

RÉVÉLATION,  s.  f.  «ircxxXu^i;,  i»ç 

RÉVÉLER,  ».  a.  découvrir ,  divulguer ,  iiro- 
xxXûwt»,  fut.  û<|(«,  acc.  Révéler  un  secret, 
Tb  dwop'pr.Tev  ix-çi'p»,  fut.  o« 
Xx)i« ,  û ,  /ut.  Tio».  Révéler  les  mystères  sa- 
crés, tox  |Auoniptx  i^-cpxioM.*1  »  o5!**»»  ./"!•( 
cpxttaGu.at.  U  Rendre  manifeste,  faîva*,  fut. 
ç xv«  ,  acc.  :  9r.Xo'ti ,  «• ,  fut.  uau  ,  acc.  :  <px- 
vtpo'v ,  &i  fut.  «a»,  acc.  La  nature  révèle 
la  puissance  de  Dieu,  -n  ?û«tç  çxvtpiv  «cul 
tt,v  Jûvxpv  tcû  e«oû  («oh'm,   â,  /ut.  iîw). 

REVENANT,  ast«  ,  ad;,  qui  platt,  agréable, 
496c,  ûx,   û  (comp.  r^îwv,  «/p.  T,îtOTO<). 

REVENANT,  s.  m.  àvflpciirou  •xvoVtoç  if. 
îwXc».  ou  (to)  :  u.opuLoXuxttov ,  eu  (tô). 

REVBNANT-RON,  s.  m.  xcpîoç,  eue  (to). 


Digitized  by  Google 


REV 

REVENDEUR ,  a.  m.  lïpoiwiXec,  »  («)• 

REVENDICATION  ,  a,  /.  «ireuTrotc ,  mk  (t). 

REVENDIQUER,  ».  *.  «ir-turi.*  ou  <Ç- 
aeté»,      M  quelque  chose  de 

quel  qu'un  ,   tw*  tw. 

REVENDRE,  ».  o.  *vï-iîw>.»u ,  w,  /ux  rau» , 
ace.  :  i»«-KiTff ««M*  »  fut.  iva-inpâo*» ,  ace. 
Revendu,  ue,  waXîu.*paTGç,  o<,  o*.  |  Avoir  d'un* 
chose  k  retendre,  *»  avoir  trop,  &»*  woc 
/•/<-,  /ul. 

REVENIR,  ».  u.  uenir  au  tUu  fou  ton 
était  parti ,  inxvifxeuM ,  fut.  liwiv-*X*ûoct*ai. 
—  dent  M  pal  no ,  tic  rv*  iwcrpîJ*.  —  à  le 
maison,  vUait.  —  d'une  ambassade,  ixô  tSc 
«ei«€ûsc.  —  de  Delphes ,  U  A»x«£*.  Re- 
renlr  sur  ses  pas,  è»a-iroîîÇ«» ,  fut.  Co».  Re- 
tenir par    mer,    i***ùA»,  fut.  irX*ûc*u«t. 

«va-r^cu^a ,  fut.  vrfcuAi. 
,  «uttC  ou  niXt»  mm  |à«xw 
,  /ut.  C^io».  Retenir  de  Teiil , 

•mcu  Faire  retenir  quelqu'un  de  l'exil,  fax) 
t5ç  frjrc  wa  *xr-«-y*» ,  /ul.  ofl>.  ||  ^9. 
Retenir  à  ton  sujet,  fan  rie*  («■**•«¥  farav- 
ipycaii.  /ut.  iX»6<nfu«.  Revenons 
de  Philomélus,  Inné  **)■»»!  fan  tà 
*»<a.tç  (<™-«>,  M  Je 
pins  tard  sur  tous  ees  faite,  «XX'  aura 
**yt*  **X«  àva-orpi't^aç  faf»  ( 
orpirpo,  fut.  orçitym  :  toxKMM,  /ul.  oui»).  U 
Il  retint  bientôt  à  son  naturel,  ««xpcv  SW 
Xt-rrwv  ,  fau  oiecuivc;  ii;  Tir»  laurw  | ûot» 

(eWftatmi,  /kl.  X»4«  :  w*-,  fut.  U 
tenir  i  soi,  woyex  roiinéa 
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,  fut.  >.T,y cuLat  :  iiii'jTûv  iva-XTobp.au, 
m«jb  ,  /ui.  xTT.aîaxt .  —  d'une  maladie ,  U  Womj, 
$  ài6ivita;,  î;  âp^u9Tt«c.  Revenir  d'un  éva- 
nouissement, ix  rfiç  XiiTTCÔ'jfwa;  ctvx-fpip**,  /ut. 
«v-oioM.  Revenir  en  son  bon  sens,  prm'«* , 
»,  fut.  x9*é  :  èW-wp»,  /ta.  w}..*,  ||  Je  ne 
de  l'injustice  de  ces  juges,  06 

TttV  XfltTMV  TTC  O^UttftÇ  o^-iarraoôat  TT,> 

(iûvouau,  /kl.  owvna&pAi  :  a^-torapu , 

RiTUUft  ,  M  sJMetss» ,  s«  corriger ,  irp-toretpau , 
fut.  «ire-OTTOspau,  o*n.  :  p»6— îorsipaLi ,  fut.  prra- 
«réoojMu ,  oé».  —  d'une  opinion ,  ptijait  tivo'c 
Faire  retenir  quelqu'un  d'une  opinion,  wi 


première  opinion,  "m*  ôw 

î&cpxu ,  possi/  tic  {UT»-*»ifl«*)  ou  (uro^rvsni^ 
(prra«--p»»*oou» ,  fut.  fuioepau).  On  est  revenu 
dépota  longtemps   de  celte  opinion,  Tochr, 

/ul.  doÇ»l. 

Retenir  de  se  colère,  ri;  opyii;  icsûcpun.,  /ui 


oi   «VjiXtt  -rotûorwtt  fnSslMC  Qui 
1,  JuoirapaitTrnK,  ef ,  et. 

,  en  parlant  du  choses ,  faeav-tpx.o{uu , 
/ul.  tÀiua'.uaw  Sa  colère  retint,  tîraw-*Xft«» 
à  6up-J;.  Retenir  è  le  mémoire,  ùc  |urâ(u* 
inav1p7cu1.11.  Cela  me  revint  à  l'esprit,  raûrs 
pi  faca>-vl>.6«t  tî«  m  La  peste  revint  pour 
le  seconde  fois  désoler  Athènes,  i  W«oc  fi 
Surnom  ir.-ixtm  t*î«  'A»r.wt««  (fan-mirr-, 
/m.  moe5pt*i),  T/ruc.  ||  Lee  plumes  une  foi* 
arrachées  ne  reviennent  pas,  rà  irTtpà  èW 
•ÛTeu  i*-nX6faî«  (<wa-?ûcjMU,  /ut.  *û«aa-at  : 
tx-nXX»,  fut.  tùm). 

Ratnia,  profiter  é  quelqu'un,  ittpt-^vcpju , 
/ul.  «FYiiocu.au.  Tout  le  fruit  Me  leur  tîcloire 
leur  retient,  rr,«  vixr.ç  «ï«  4  jcx?îto«  owtù; 
tnp»-^rrai,  fléroun.  Il  ne  vous  en  reviendra 
rien  de  plus,  où$èv  trX«c*  lorox  ou  (iipi./ul. 
focu.xi).  Que  revienUil  è  votre  patrie  de  votre 
éloquence  t  rt  *  ox  eenenai  »««  tç 
iTïTpiîi  (  TiKw ,  fut.  t£w)  ;  Dém.  I]  Cela  ne  re- 
vient à  rien ,  n'aeouiil  d  ritn  ,  ne  ùanifie  rien , 
toûto  >t;  eùÎM  «v-tx»  (àv-xxn,  /ut.  TV*). 

Ratnua,  apportmir,  convenir,  irpco-Txu , 
/m.  tC»,  oV»t.  La  part  qui  vous  revient,  w 
irpeo-wiô»  on  «ipec ,  wç.  Ne  prive  pas  le  sage 
dee  éloges  qui  lui  reviennent,  pi  tôv  eeejea 
iy~ùy  toi  -rpiirevTa  ifwipa  ^io-atpiw^xv,  cû|uu, 
/ul.  flu^Tosuxit  :  icptm* ,  sont  fut.) ,  Thit. 

Rivsma ,  coûter  ,  irwXtcuzt ,  cûu.xt ,  fut.  t  H- 
ooiMu.  A  combien  cela  revient-il  î  «&ocj 
XtÎTou;  nç   T  tiujb  («oiu-fnt.  iotî);  Cela  me 
revient  bien  cher,  fx«  X*Si»>  tiûto  i«XXt;  nui; 
/ul.  Sj»  :  topCs-M  v /*!.  Xr,|5j«u) 

,  plâtre.  4p, /ul.  «pio«.-à 
l'un,  nvt  ou  Ttwr.  Son  air  me  revient, 
m  npoo«»Tcb>  ou  tû  (T/iyucn  aùteâ  T^-"**1  > 
/ut.  to*t,oou.ou.  Dont  la  Cgure  revient,  »ûu- 
inç  ,  "Âç ,  t'c. 

REVENTE „  s.  /.  iv«Ttoa«ic^  «•*  (^). 
REVEND,  s.  m.  eyfcah^o*  (t).  Revenus 
de  rÉUt,  ai  o-rjiooiau   «pooc^ei,  c*t.  Régler 
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sa  dépense  sur  tes  revenu»,  xorà  rr,v  oùaûw 
^awavaojiiai ,  m|aou  ,  fut.  twgjmu.  Dépenser  au 
delà  de  «es  revenus,  (mip  tw  eWpiv  Jaira- 
*36u.au ,  ûp».  ||  Cesl  un  grand  revenu  que 
la  tempérance,  ju-ya;  iropiojw'ç  lanv  v}  airrap- 
xauu 

RÊVER,  ».  a.  ivay^'jj'u,  m  ,  fut.  TÎaw, 
a£c.  Même  en  dormant  il  ne  rêve  que  mu- 
sique, ovup&iîoXiî  xai  xaôioJwv  jjlcuowt.v.  ||  .du 
«y.  Rêver  i  quelque  chose,  y  réfléchir,  ri 
ou  tttfî  tivc;  «xiirrouAi,/u(.  cxtyouAi.  Rêver  à 
ce  qu'il  faut  dire,  ri  xpÀ  wsun  axentu,  », 

RÉVERBÉRATIOîf  ,  s.  /.  âvravaxXaoi;, 
MK  (r,). 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Xuxr'w,  «»  Ré- 
verbère porté  sur  une  tige  de  fer,  ©StXioxe- 

XwX*«*t  «*  («)• 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  àva-xXâ»  ou  ivrava- 

xXiu  ,  û  ,  /su.  x).âau  ,  acc 

REVERDIR,  v.  n.  àva-6âXXw  ,/ul.  ôaXXiîofc». 

RÉVÉREMMENT,  oaV.  atfr. 

RÉVÉRENCE,  s.  /.  respect,  ato»< ,  ou; 
(x).  ||  Sa/u/aiion,  irpcaxûvnoxc ,  »n>;  (t,:.  Faire  à 
quelqu'un  une  révérence,  wk  «p/oo  umim ,  l>  , 
fat.  tkim. 

RÉVÉRENCIEUX,  test,  adj.  idtyurv,  on, 
ev  ,  péft.  ovo;  (comp.  «toripGÇ ,  sup.  GvioraT&ç). 

RÉVÉREND,  uns,  adj.  ciCaorcç,  vî,  ov. 

RÉVÉRER,  v.  a.  ai*  t'op.ai ,  cûuju  ,  /ttl.  ai- 
2«'«cuai,  acc.  Les  sujets  de  Cjrus  le  révé- 
raient comme  un  père,  ci  âpxo{«voi  ™  X.û?ov 
me  îraWpa  ioiocvro  («îGopai,  sans  /ni.), 

RÊVERIE,  s.  /.  imaoinalion,  çavraoï'a, 
«c  (r,).  S'abandonner  à  des  rêveries,  ircXXà 
favraCopu,  /ul.  «acfuxi.  ||  Folie,  extravagance, 
Xvîpc; ,  eu  (•>  Débiter  des  rêveries ,  XiipGv  Xr.pf», 
û,  /ul.  lia». 

REVERS,  s.  m.  parité  opposée,  n>  ivav- 
Ttev ,  ou.  ||  £4  d«i*oia  d'une  cfcose,  tô  ôWatv, 
teckel.  Revers  de  la  main,  fcriofl.vap,  op<* 
(tô).  Écrit  sur  le  revers,  èmoêrypaïf eç ,  o«,  cv. 

Revus,  conlrarillé,  éc/iec ,  arux^ua,  aroç 
(tô)  :  aruxta,  oiç  {i)  :  îucmixrua,  aroç  (tg)  : 
S-jarv/iv. ,  en  (i)  :  aujtfopâ ,  à;  (r()  :  irraîoax, 
<5.Tt;  (to).  Les  revers  que  nous  avons  éprouvés 
dans  cette  expédition ,  toi  *a-à  tt,v  arpxTti* 
àTuy/.ôîyTa  (irwx»'»i  *•»  /"'•  vi««).  Se  laisser 
abattre  par  les  revers,  aftyp-oYipe*  Jtà  rie  àn>- 
xia;  ii-d-j»,  /ui.  Éprouver  de*  revers 
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à  la  guerre,  t»  *oX*u«*  tXaeaGCfuu,  oùu«i, 
/«.  «oroc^at.  S'ils  viennent  &  éprouver  quel- 
que revers,  êt  n  irrcûawoi  (irratu» ,  fut.  irraisu) 
ou  oosXûoi  (aç fikXofMU  ,  /ul.  oçaXiia&uat). 

RÉVERSIBLE,  adj.  îia*5oi*.oç,  oc  ou  «,  ov. 

RÉVERSION,  *. /.  JWgoiç,  son  (Vi). 

REVESTIÂIRE,  s.  m.  aTcXtoTTpiov ,  ou  (tô). 

REVÊTEMENT,  1.  m.  mpîGXrp.a ,  «toç  (tô). 

REVÊTIR,  ».  a.  *w-tvw|M,/iif. 
acc.  :  ir»pi-6aXX« ,  fut.  6aXû ,  acc.  :  èv-îâw  ou 
Tripi-^ûw ,  /ul.  jûaw,  acc.  —  quelqu'un  de  quel- 
que chose ,  xvd  tu  Revêtu  d'un  habit  militaire , 
orpanutTcu  otoXti>  V(u^iiojx»»c;,  1,  ov.  Us  le 
revêtirent  de  ses  habits,  iv-tôuaixv  ouYrôv  t« 
luxa*  (■«-&*!,  fut.  iùatt).  Us  le  revêtent 
d'une  robe  de  pourpre,  oùtôv  x^*F^1  ^P' 
çupà  iripi-bdXXouoa  (  «tpt-6dXX» ,  fut.  6aXû)  : 
on  peut  dire  aus$i,  x**^*  «cpfupâv  *ùt» 
i:tpt-SsXXou<n.  Revelu  du  costume  de  deuil,  tô 
çaiÎGv  luscTtov  «ipt-£ioXr.uiveç,  r, ,  tv.  [j  .^u  fg. 
Revêtu  d'une  grande  autorité,  (ufouitY  Sûvauiv 
mpt-C46Xviuivoc  ,  d  ,  ev. 

Revêtir  ,  OU  SI  Rk vêtir  de  ,  àpupi-l'wujAai , 
fkli  «*oo(iat,  acc.  :  icipi-CsiXXcpu,  /ur.  CaÀov- 
ftau,  acc.  :  iv-îucjuu  ou  «»pt-JÛG|«u,  fut. 
£û«tfi.at,  acc.  —de  sa  cuirasse,  ô«ipoxa.  — 
de  ses  armes,  tk  JrX*. 

RÊVEUR,  icsa,  ad;,  pensif,  fpsvrwmxc; , 
t,,  c'v.  y  Visionnaire,  puTtupcoxoircc,  ou  (2,  r,). 

REVIREMENT,  1.  m.  àvaîxpcuat(,  in;  (r). 

RE  VIRER  de  bord,  au  propre  et  au  figuré, 
àva-*pcÛG{«u ,  /ul.  xpoyoopju. 

REVISER,  ».  a.  waXiv  s^-oto;»  ou  àv- 
itoT;»,  fut.  âoo»,  acc. 

REVISEUR,  s.  m.  iXtraoniç,  où  (0). 

RÉVISION,  s.  /.  tfiraaic,  to>;  (r.).  ||  Ré- 
vision d'un  procès,  iraXiv$uua,  04  {i,). 

RÉV1YIFIER ,  9.  a.  iy*-S**Ofiu ,  îô,  fui, 
vîa«*. 

REVIVRE,  t».  n.  àva-Ça»,  «,  /ul.  Çxaw 
ou  pt«<rG{Aai.  Faire  revivre  quelqu'un,  Twâ 
âva-&»oxou^u ,  fut.  6tiac{iAi,  ou  àva-^w-jpi», 
û,  /ul.  TÎo«,  ou  âva-tuGTccu'u ,  û,  /ul.  r.aw. 
|l^u  yîo.  Faire  revivre  de  vieilles  querelles, 
TTiv  TraXaiàv  fx^?av  àva-^wïrupiti> ,  w,  fut.  tÎoio. 

RÉVOCABLE,  adj.  «ùfUTaâtro;,  c;,  ov. 

RÉVOCATION,  s. /.  (UTaoraci;,  «m;  (t). 
Révocation  d'un   testament,  %  ri,;  SixùrxT.; 

àxypwot;,  «uç. 

REVOIR  ,  ».  a.  voir  de  nouveau, 
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ipaw,  à»,  fut.  évcii ai.  ace.  On  ne  le  revit 
plus,  ^çavicGn  (aor.  paili/  cfiç xvH> ,  /ul. 
t'a»)  :  4?*vto«  i-y^tto  (*rîvc{uu,  /ul.  «yivt'.co- 
jtat)  :  oùîafMÛ  <pavif;è;  h  (itpi,  /«!.  foepixt). 
U  Revoir  la  lumière,  recouvrer  la  nu,  ewa- 
&**»,  /«t.  €x«4»c(mii.  U  Au  revoir,  Mite, 

Revoir,  réviser,  «aXtv  iÇ-rrsû>  ou  tVtv«û>, 
fut.  dot*,  acc. 

RE  VOLER,  ».  n.  av-t'irrapu  OU  «va-ir«- 
Ttfwti  ,  /uf.   i  ^x-irrr.ocfMU. 

RÉVOLTANT,  akte,  arfj.  iicârpoicoc,  oç, 
ov  :  IktWc ,  rî ,  ov  (comp.  orspe* ,  «up.  ot«t©ç)  : 
a,  ôv  (comp.  irnpoc,  mp.  «txtoc). 
Crime  révoltent,  -roXpxp*  cùx  àvxax*™'»  où 
(tô).  Se  conduite  est  révoltante,  &m«  xoi  cùx 
ii*Tfi-.k  ftciiî  (netîw  ,  û» ,  fut.  %9u). 

RÉVOLTE  ,  ».  f.  àiroorxatc  ,  •«<  (*). 
Fornv  t  des  projets  de  révolte  ,  àwoaTxeav 
PcuXui&fiai,  fut.  iû«cpi*i.  Lever  l'étendard  de 
la  révolte,    fxvipwç   àç-îaTajMu ,  fut.  «iro- 

OTTi00(MU. 

RÉVOLTÉ,  is,  part,  voyez  Révolte*. 

RÉVOLTER,  ».  a.  porter  à  ta  révolte, 
£*av-iaTY,|At ,  /«t.  <7rxva-oTT,«« ,  acc.  Révolter 
une  colonie  contre  la  métropole,  àïroixtxv  ttç 
iroXiu;  iç-î«rr,j4.i ,  /ul.  aTro-arra».  ||  Se  ré- 
volter ,  iirxv-îorapuxi  ,  fut.  i«xva-0TT,«eji,xi. 
80  révolter  contre  quelqu'un,  woç  ou  iwo 
Ttvcc  iç-i<rrxfixi ,  /kl.  iTto-aTToepau.  Dompter 
lea  révoltés,  xci>ç  à?-H<rrx|Ai\euc  on  àf-iorwo- 
T«<  xara-orp^cptai ,  /m.  arpiVjieaAi. 

Révolter  ,  indigner,  »^-îffrr,{« ,  /«I.  ix-oTxerw, 
acc.  Se  révolter  d'horreur  ou  d'indignation, 
à  xvaxTi»,  »,  /m.  rîau.  Se  révolter  contre 
son  SOrt,  tgîç  îrap-cù ai*  â>avxx7tw,  û.  Rien  ne 
me  révolte  plus  que  d'entendre  certaines  per- 
sonnes ,  à-Yxvxx?»  (ixXior*  6Vxv  dutcû*»  nviv 
arrevran  (àxout* ,  /m.  AxtûaciAxt  :  X^w ,  /u/. 
Àe^b»  ou  fpû).  Se  révolter  à  l'idée  de  la 
trahison  ,  -ri,-*  irp^oWxv  i<p -ccn%cp.xt ,  cûuxi , 
/u/.  lîaflUllt,  om  uiuaxiTcp.xt,  fut.  ai/.axt ,  OU 
xïrc-o~rpiçp&{i,xi ,  fut.  crrpx^iiocfuu.  Je  suis  ré- 
volté d'entendre  un  pareil  langage  ,  txùtx 
ôxcûuv  o*uffx*pxîvw,  fut.  avù. 

RÉVOLU  ,  ub  ,  adj.  irap-iXr.XuÔw; ,  uîx , 
<jç  (parfic.  de  «xp-îpxcji.xt ,  fut.  «Xtûacf&w  ). 
Après  dix  jours  révolus,  ^«p«àv  J*ixa  nap- 
aflcu«^v.  L'année  étant  révolue,  irxp-«X6oVroe 
tin  iWWvroç  •vuwtoû.  U  Agé  de  dix  ans  ré- 


RHA 

volât ,  îtxa  inxuTcùç  *Xup*iexc  ,  «•*  ,'  ai 
(parfic.  aor.       de  irXr,pô«»,  m,  ffcf. 

RÉVOLUTION,  ».  f.  mouvement  circu- 
laire de»  astres  ,  »wpif«pa',  âç  (%)  :  -mzl-Ji:^ 
ou  (*i).  ||  Cours  des  années,  du  tempe,  «tpi» 
cooe,  eu  (*).  y  Changement  en  bien  ou  en  mal, 
mpiiriTiix ,  a;  (ti).  |J  Changement  funeste ,  «a- 
rxoTpe^pii ,  fj;  (ft).  Il  Crite  qui  survient  dan*  la 
santé  ,  xpicnç  ,  t«ç  (i).  \\  Changement  dans 
tétât  de»  affaire»  publique»,  4  tmv  Trp*vuL«Ttri 
furxSeXn  ,  r,-  ;  irparypaTa  xxtvx ,  «v  (rà)  : 
xxtvoirpa^ia,  a;  (4).  La  Grèce  est  disposée 
à  une  révolution,  i,  'Exxàc  oôut«*ç  <xu  *Pà« 
iutx6oXw  (fx«,  M  Faire  une  révola- 

tion,  tw  troXiTttav  ou  rà  npa^ixT*  iutx-CxXXm, 
/ni.  SxXi  :  vtMTtpo«otî«* ,  « ,  /ul.  T.aw.  Être 
en    révolution  ,    xxroirpxft'tt ,   » ,    /uf.  toxj. 
Désirer  une  révolution,   vtcurtpt^u,  /Wl.  ta*». 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  vt««Po«wftç , 
eç ,  ov.  y  s.  m.  vswTtpionic ,  où  (i). 

RÉVOLUTIONNER,  ».  «.  iv-îtrtxju ,  fut. 
àva-aTT,ff« ,  acc.  Foyex  RévoLwioa. 

REVOMIR  ,  ».  a.  âi-iui<#,  •* ,  /ul.  sui««*, 
acc.  :  àv-tpiû^ctuu,  /ul.  iptûÇctuu. 

RÉVOQUER,  v.  a.  fuo-iorr.fu ,  /ul. 
o~niabi,  acc.  —  quelqu'un  d'un  emploi,  nwè  ùttc 
i: ;.f  ; .  Révoquer  une  loi ,  v«p.cv  eVxupsw ,  » , 
fut.  mou  ,  ou  aOiTttt  ,  «*  ,  /ul.  riaw  ,  ou  cW- 
xtpi'to,  m,  fut.  «tp-na».  U  Révoquer  en  doute, 
âu,«ia6r,TiM  ,  «* ,  fut.  rîot*. 

REVUE,  ».  f.  recherche  exacte,  i£tTa<n; , 
i6>ç  (i).  Passer  en  revue,  iÇ-iTâTt* ,  fut. 
dot»,  acc.  :  Ji-ipxeiMU ,  fut.  tXtûaciuu,  acc. 
Faire  une  revue  de  sa  vie  passée,  tôv  rxp- 

tXl)Xu6oTX    piev    àva-0tcjpc<j  ,    Û,  /Ul.  T9W. 

Revue,  inspection  de»  arme»  ou  de»  troupe», 
iicXcoxc-irix,  oc  (vty  :  î^trxotc  «»ç  (à).  Faire 
la  revue  de  l'infanterie,  iliTxaiv  vit  ôt:^- 
t«v  «atttsua ,  eùjxai ,  fut.  imum 

RÉVULSIF,  tvi,  adj.  àvxairxemxvc ,  ii , 

RÉVULSION,  s.  /.  âvâaitaot;,  (4). 

REZ,  prêp.  Rez-de-chaussée,  Simiv ,  w 
(tÔ)  :   ['oi','  ; ,   w{  (to). 

RHABILLAGE,  s.  m.  «rtaxturi,  fi;  (tj). 

RHABILLER,  v.  a.  habiller  de  nouveau, 
isâXiv  àaçt-tvvujxt ,  fut.  otuçt-iow  ,  acc.  |j  UflC- 
commoder  ,  irt-oxiuxî;»  ,  /u(.  âao>  ,  acr. 

RHAPONTIC,  ».  m.  herbe,  ri  wcvruà» 
Jï,  indéet 

RUAPSODB,   s.  m.   ro^es  Rapsode. 
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RHÉTEUR  ,  s.  m.  paWfudfc  $tJx«xxXo;, 
ou  (4)  :  Xcvo&JxotixXoç ,  eu  (à)  :  chez  les 
anciens  Grées,  «o^iottc,  ©û  (6)  :  dan*  /« 
temps  plus  modernes,  pr,TMp,  opoç  (2).  Parler 
en  rhéteur,  £rrrop»6»t  fut.  iû<jm. 

RI1ÉTORICIKN,  s.  m.  !  pVoptxo'ç,  ©û. 

RHÉTORIQUE  ,  t.  /.  i  fa-nçucfi ,  tic.  De 
rhétorique ,  fnroptxoç,  vi,  ov.  Préceptes  de 
rhétorique,  rà  prTcpoat,  wv.  ||  ./u  Jîo.  Toute 
•a  rhétorique  ne  me  persuadera  point,  ou*  âv 
p.tXiTMy  uli  mfosts  (llOazxu  ,  û ,  fut.  t,uw  : 
mita»,  /uf.  mtaw). 

RHINOCÉROS ,  s.   m.  animât,  p\vox/pt»«, 

«TCÇ  (é). 

RHOMRB ,  s.  m.  /osanae,  £oft6oc,  ou  (Ô). 
RnOMBOIDAL  ,  ai*  ,   adj.   foGcuUç  , 

RHOMBOÏDE  ,  S.  m.  ayru.*  ^opooti Ji;  , 
cûç  (to)  :  irxpaXXr.X&^pifLucY ,  eu  (fi). 

RHUBARBE  ,  S.  /.  fi  (H)  ,  indéclinable. 

RHUMATISME ,  s.  m,  p^uuxtixjaoc  ,  où 
(4)  :  p>3j*<xt  xtcç  (to). 

RHUMB ,  s.  m.  xxtx'^ouç,  ou  (é)  :  ffjjp*, 
xtoç  (tô).  Être  attaqué  d'un  rhume,  xaxa^- 
ptît'.uTt,  /ul.  ladrixojAxi  :  ^u|umÇofuu,  /uf  loévi- 
ocuxt.  ||  Rhume  de  cerveau,  xrfpufc,  t.;  (i). 
En  avoir  un ,  xopuÇâ« ,  û  ,  /ut.  vie». 

RHYTHME,  s.  m.  ^uOp.»cf  cû  (é). 

RM  Y  MIMIQUE,  adj.  pOa-.xo'ç,  4,  ov. 

RIANT,  atte,  ad/.  Uapôç,  â,  ov  (comp. 
«rtpoç,  sup.  wtxtcî).  Aa  lien  de  cet  air 
renfrogné,  prenez  un  visage  riant,  «Vri  axu- 
ôpwTrûv  ,  [XxpoJ  feri  [impèr.  d"tlii.i ,  fut.  tac- 
(xat).  ||  ,-fu  figuré.  Avoir  l'air  riant,  fiXxu, 
û  ,  /ul.  -f  .  •..  Tout  y  a  Pair  riant ,  narra 
Lui  f tXâ.  Prendre  un  air  riant ,  -z  .a-^tiât» , 

Û,  fut.  -YtXiïCfAZt  :   fillJ-.XW,   < J  ,  /uf.  xxto. 

RICANEMENT ,  s.  m.  x*tx«o-m.«C  ,  où  (é). 

RICANER  ,  v.  n.  *x-rx*t« ,  fut.  oW 

RICANEUR,  *.  m.  ecsk,  /. 
ko;,  ii,  cv. 

RICHARD,  s.  m.  Aomme  riene,  «XcûtxÇ, 
x*e;  (i). 

RICHE  ,  adj.  tuî  a  beaucoup  de  biens, 
ïrXviait,; ,  a,  cv  {conip.  tiripo;,  sup.  wtxtoç). 
Riche  en  troupeaux,  iroXu6ptp.uxroç ,  oç,  ov. 
Très-riche  en  numéraire»  ïroXuxpiîpuiToc ,  cç,  cv. 
Des  plus  riches  qu'il  y  ait,  «cXûxpu«o<  iv  tcIç 
aaXtaTx  wv,  oén.  ivre*.  Être  riche,  «Xoutï», 
à,  fuf.  mu.  Être  très-riche,  umsuXcuTM , 
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» ,  fut.  via».  Rendre  riche ,  «Xcut^m  ,  fut  la», 
ace.  H  Au  fy.  Être  riche  en  quelque  chose , 

TÎ    OU    TIVO*    frXcuW**,    M ,  /«I.    TtfW    :   TtVCÇ  lj- 

ircptto,  û ,  fut.  tau.  Être  riche  en  connais- 
sances ,  en  vertus  ,  toîç  px(hnu«at ,  t*Iç  àpiTxîç 
«XoutIo»,  S»,  /uf.  viat». 

Rjchi,  prédeuît,  iwXut«Xt5ç,  r*,  i{  (eomp. 
i«mpoc,  sup.  <ot«to{)  :  Tt>toç,  oc  ou  a  (  ov  (comp. 
«iripo;,  «up.  wTarc;).  Riches  ha  mois ,  «i  iro- 
XuTtX«î;  «pxXxpxi ,  wv.  Riche  parure,  i  XcuAirpo'- 

TOITCC   Xi tfu.CC,  OU. 

Rien,  fertile,  abondant,  iSiropoc,  e<,  ov 
(comp.  «iripoc,  *up.  «txtoç)  :  diféovec,  o«,  ov 
{eomp.  «mpeç,  sup.  tiraToc).  —  en  quelque  chose, 
nvoç.  Riche  en  productions  de  toute  espèce, 
icxvtoîmv  xapTTi»  iC«epo«,  e«,  ov.  Être  riche  de 
quelque  chose  ou  en  quelque  chose ,  tuiropi» , 
m,  /uf.  rîe»,  oé«.  Pajs  riche,  i  Jx^Xr*  x«*- 
pa,  «c. 

RICHEMENT,  ad#.  iroXuTtXiç.  Véta  ri- 
chement, «tXuTtX«îç  ia^rxç  mpi-xtt'uuvcç ,  «t  ov. 

RICHESSE ,  s.  /.  opulence,  «Xoùtoç,  ou 
(0),  sans  p/un«/.  Une  bêche  fait  toute  ma 
richesse,  ixxvoç  p-01  «Xoûroç  -h  ouuXXa  (*our- 
ent.  ion).  ||  Somptuosité,  luxe,  7toXut£Xii« ,  xç 
Richesse  des  vêlements,  4  tt!ç  loMhec 
ireXurfiUtx,  «c. 

RicnusEs  ,  Mens,  fortune,  *Xcûto<,  ou  (é), 
sons  pl.  Richesses  pécuniaires,  répara,  uv 
(ri).  Posséder  de  grandes  richesses,  iroXXi 
XpiipxTx  xixTT,|xxt,  parf.  dé  xtiouM,  «pxv 
Regorger  de  richesses,  x?**^  «tpt#-^oj«uf 
fut.  ^urooftxt.  Abondance  de  richesses,  xpi)~ 
pLxrciiv  tùiropix,  xc  'i).  Augmenter  tous  les 
jours   ses  richesses,  xxô'  ixxamv  v^tpev  tî; 

RICIN,  s.  m.  plante,  xûu,  •«>;  (rô).  Huile 
de  ricin ,  to  «ôovcv  IXxwv  ,  ou. 

RICOCHET,  s.  m.  tecorpxx«oj«ç ,  ou  (6). 
S'amuser  à  faire  des  ricochets,  sV-eorpaxiCt* , 
fut.  tau.  Faire  des  ricochets ,  bondir  sur  te  au , 
ùe-xXXcuxi ,  fut.  aXcùp.xt.  ||  Au  fg.  Par  rico- 
chet ,  successivement,  tx  9u*.8ojfiÇ' 

RIDE,  s.  /.  fuTtç,  tfcç  (t^).  Sillonner  la 
peau  de  rides ,  tô  Îe'îux  ^urim  xxTx-^xpxo— 
au  ,  /uf.  xl>.  Qui  a  le  visage  plein  de  rides , 
ttv  ètyv  ip'p'unîwiAi'vcç ,  » ,  ov  (parf/e.  par/. 
pa«i/  de  Junîo«,  i,  /uf.  mam).  Bffacer  les 
rides  da  visage,  to  wpoWwov  u;^,  &,  /uf. 
sW* 
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RIDE,  it,  partie,  ou  adj.  voyez  Riaca. 
RIDEAU,  s.  m.  tr«p«w«T!ii<ijMi,  aux*  («).  Rideau 
H  à  couvrir  une  porte,  aùx»«,  «î  «). 
,  v.  a.  pW-  on  pucc-J»,  -, /ta. 
,icr*>,  occ  :  fnmîo-,  -,  /uf.  «ce.  Ridé, 

ée,  ippuTtJ-u.ivoç ,  «,  o*  :  pT^wrr^,  i»ç,  ic  : 
plus  souvent,  pu«;  ou  pWn';,  o»  (comp. 
oVt/wç,  «?.  owro;).  H»  se  moquaient  de  «on 
front  chauve  et  ridé,  rK-i<m*r.ïv»  tw  <p*Xc- 
jternrra  x*l  puvwr.T*  (fcn-<nuiirr«*,  /uf.  oxci^»») , 


J>fui.||Se  rider,  se  ref rogner,  tô 
arc»,  -,  M  Il  Si  ta  iur- 

face  de  Peau  rient  i  M  rider,  orav  -ytXaa?  « 
S*Up  (TtX««,  -,  M  T«X««f«").  Les  flots  in 
nombrables  qui  rident  ta  surface  de  la  mer,  n. 
t»v  itovti-*  wj/urr-v  «W.ft8{«.w  t&xapi,  are;, 

RIDICULE  ,  adj.  na-^LfiXxan^  ,  ©c,  «n»  :  *r»- 
Xoîe;,  a,  w  (comp.  OTtpoç,  *up.  ôtutoc)  :  4to- 
**«  t  «  ♦       (MBIP'  i  -wroc).  Se 

rendre  ridicule,  Tutra^tkxmt  T'vcfiai fut.  ft- 
Je  ne  connais  rien  de  plus  ridicule, 
cùSi*  c»a  TtXctortpov  (c8«,  /ta.  rfoxfMtt).  || 
Sufrst.  m.  tù  -rtXcû*,  eu.  Cet  homme  est  d'un 
ridicule  achevé ,  o&roç  iwrTtXoioç  ion.  Se  cou- 
vrir de  ridicule,  fù-tar*  èçXtoxoîv»  ou  Z^u»,  fut. 
èçXra»  :  joxTorçtXaoTo;  fwcu.su,  /ta.  ftvr.aeuat. 
Tourner  quelqu'un  en  ridicule ,  rwi  &ik  -^i- 
Xmts;  «cueu«t,  oûjmu,  /uf.  Torchât.  Tourner 
en  ridicule  les  occupations  des  hommes,  Tic 
ctvOpuir-v  enreu^àç  «riX-r*  rifau** ,  fut.  0w>- 
pat.  Être  tourné  en  ridicule,  jca7x-T*X»f*su , 
iixxi ,  /ûf .  "ftXacaflïiereu-ai. 

RIDICULEMENT,  ad».  ftXet-ç  î  AroVe*. 

RIDICULISER ,  9,  m.  »»T*7tXftoTc*  «eu-, 
û  ,  /ul.  T9—  ,  occ. 

RID1CCLITÉ,  i.  /.  T*Xotor*ç,  irroç  (i)  : 
tÔ  -jiXoîw,  oo:  ti  oWo*,  ou. 

RIÊBLE,  s.  m.  p/onfe,  fcwowii,  ne  (*). 

RIEN,  s.  m.  ivoç,  ou  pnii* ,  tvoç 

(neuire  efoùJttç  «t  de  ut,*iî;).  Rien  de  plus, 
aôSiv  irXtw.  Rien  de  moins,  cùîîv  fow.  Rien 
du  tout,  otèèv  c-jSa.u.ô;.  Rien  que,  où^i* 
ôaXo  «Xi*.  Il  ne  songe  à  rien,  sinon  à  s'en- 
richir, sWi»  elXXc  oxoirtî  «Xw  è^w*;  «Xiev  f*« 

fruits»,  *,/ta.  «*-  :*x«*.M  G*)-  Rien 

d'étonnant  que  des  homme*  se  trompent,  «V 
6ftuT7cu;  âpapTcntiv  eùSiv  ôswpMorev  («u^Tem», 
/ul.  âu.«BTwoeu.eu).  ||  Ne  rien  faire,  àf-jt-,  -  , 
/ta.  r.o«*.  N'avoir  rien  i  faire,  ifV-,  -, 


RIG 

fat.  tro-  :  ax»X-i  Qui  n«  vaut 

rien,  où*»**  êE^ie;,  a,  ««.  Qui  n'est  bon  à 
rien,  ù;  oùîà»  x?^»*-}*^!  »>»  Ke  mener  à 
rien,  «îc  oôJiv  y^r,mu^  cptpu,  /ul.  eXw.  Ses 
promesses  n'ont  abouti  à  rien,  où»  ti;  «yp> 

irpc-xXSev  eû  j-'-cytat.;    (npc-s'f //-uat ,  /m.  tXsv- 

oc(mu).  Cela  ne  m'importe  en  rien,  tcût?  pic: 
cj-)iy  rîsx-ït'iii  (Oia-ç«:w  ,  /uf.  îi-uow).  Ne  se 
tromper  en  rien,  oùîi*  àp.ap7stvw ,  /ul.  «u.af- 
tt,<tcu.oi.  Ceci  ne  me  regarde  en  rien,  toô- 
cù^i»  ion  «pôç  ifii.  Compter  les  autres  pour 
rien,  «tpî  cùo'ivoç  £XXcu{  vyiepwu,  cûmai,  fut. 
iwfutt.  La  fortune  est  comme  rien ,  i  isXcù- 
rc;  i»  eùJ«w>;  pipit  iem.  Travailler  pour  rien, 
(AaTsuo«ev«-,  û ,  fut.  t.™.  Vous  avez  eu  cela 
pour  rien  ,  jeetri  îupiàrr  tcùtw  i*n»x*Ç  (T,^X*'••*» 
fut.  rtù^cuAt).  Qui  n'entend  rien  à  ta  guerre, 
mA.tu.eu  ârttpeç,  eç ,  w.  Je  n'ai  rien  à  dé- 
mêler avec  VOUS ,  ©ùJiv  i«ri  (têt  irpà-yua  îspiç  «t. 
Ceci  n'y  fait  rien  ,  eùîà*  «tèc  iw-  Cet 
ne  m'est  rien ,  n'est  pas  mon  parent 
tmi  u%t  to  «yive;  i  eMp-rce  («pco-wtt,  /«I. 
t^u).  y  II  ne  s'en  est  fallu  de  rien  qu'ils 
ne   l'aient  tué,  cui-ye*  r.Xfte^  iTre-xrtïwu 

aÙTO*  ( T:-/, eu. ai ,  yiil.  iXiùacuat  :  àtre-XTiiv»,  /w. 
xrtvw)  :  uucpeû   i^iuffxv  atùrbv  iice-xTÛvau,  on 

||  Homme  de  rien,  5vl?ft>re<  eù^apW,-,  eû  (é). 
Devenir  de  rien  quelque  chose,  U  TewtweO 
ut^K  tÎv6|mu,  /ta.  ^«(«u.  )j  Un  rien,  {«- 
xpov  n.  Des  riens,  u.ixpx  tu*.  Dire  des  riens, 
C>.u ap  tu  ,  W  ,  fut.  TSttl  :  «*cXi«xî- ,  - ,  fut. 
r.aaj .  Disrur  de  riens ,  àSéXiaxe;,  ou  (^.Dis- 
puter sur  des  riens ,  tournez ,  sur  l'ombr 
d'un  âne ,  «pi  Ôvou  oxià;  ip£»  »  /«/•  »«»-. 

RIEUR ,  Risxm  ,  odi-  •»  *<  °«  4 
rtr€,  çiXe«riX»<,  -to«  (i,x).  |J  Ç»«  <»"»«  d  piai- 
«anirr,  •ïtX«TMTetsç ,  éc,  ô».  Un  rieur,  ^Xaeniç, 
où  (6)  :  «jtXoiacrrriç,  où  (ô).  Les  rieurs,  oî 
toc,  (partie,  de  fikut*,  i»,fut.  •jtXâaoftat). 
RIGIDE  ,  adj.  rigoureux,  sivire,  aùert- 
â,  e*  (  comp.  OTtpoç,  $up.   OTarcç).  Ri- 


gide  à  l'eicès  ,  oxXr.po'c,  et,  o\  (comp.  enp«;, 
sup.  drttToç).  Je  ne  veux  pas  que  les  pères 
soient  durs  et  tout  à  fait  rigides,  où  tcùî  w 
ripe*  t»X««<  «xXrpeùç  *M  rpaxtîc  tT«u  «U^. 
i,  /ul.  —t—.  Être  trop  rigide  envers  quel- 
qu'un, Tp«xu,n?8'v  Tm  1tpoo-9tpeu.su ,  /m.  «pœ- 
m&imum.  U  Vertu  rigide,  wflejcibU ,  i  ixxu- 
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RIGIDITE ,  s.  /.  aùcrrT.ptx,  xç  (*)  : 
çottbc  ,  wcç  (#,)  :  ox>.r,poTxç,  tiToç  (*). 

RIGOLE ,  s.  /.  cx«to<  ,  où  (4).  Fairt  des 
rigoles,  o^itoùc  tiuw»,  fut.  nui» ,  Plat.  Con- 
duire l'eau  par  des  rigoles,  to  fi&op  cy.i- 

:tyj  ,  yîii.  tûot»,  OU  iy  iTr  -Uù,  M ,  /kt.  T.ou>  , 
om  i^tTtîç  irxp-«p»,  /ul.  xi;». 

,  S.   ML  xuonjpoTïjç,  ijtoç 
I,   a.    m.   XVT,p  xÙOTT.pOTXTOe  ,  ou 

(4).  Rigoriste  en   morale ,  orwïacc  ,  où  (i). 
RIGOUREUSEMENT ,  adv.  sévèrement,  x*- 

XtSÛ;.  ['  ^    /a   rigueur ,  xxrà   TO  xxp iCt rroVTOV. 

RIGOUREUX,  bcsk,  ad}. 'dur,  sévère, 
exXr.p o'j  ,  a,  c'y  (comp.  crise;,  sup.  oVxtcç)  : 
«ùompcç,  a,  o*  {comp.  oripcc,  sup.  o't«toc)< 

.piy'j;  ,    ttX  ,   6    (C0Wp.    UTtpOÇ,  SUp.   UTXTOÇ) .  || 

Difficile  à  supporter,   oxXxao*,  «,  év  (comp. 

otxtcç)  :  Tpxx«Ç  «îx,  6  (comp. 
sup.  ûtxtoc)  :  x*^l<ço«»  «»  (comp. 
«ÂTcpo; ,  eup.  mtxtoc).  ||  Parfaitement  exact , 
àxptCn;,  tÎç  ,      (comp.  tartpoc ,  *up.  iotxtgc). 

RIGUEUR,  s.  /.  sévérité  extrême,  oxXt,- 
poTTBç,  une  (t.)  :  orpu^voTrc ,  irro;  ($).  JTaime 
la  sévérité  dans  les  vieillards,  mais  nulle- 
la  rigueur,  xùoTr.p^V»rrx  j*à»  dhw-AfxefUU 
arpw^oTUT*  *i  oùJi  cTîoxmcûv.  Traiter 
les  enfants  avec  rigueur,  tcùç  mnfac  oxXi»- 
pa^e^t»,  û> ,  fut.  t'vu.  La  rigueur  des  lois, 
7,  rûv  viiMv  cTiivottîc,  tro(.  |{  A  la  rigueur, 
$am  faire  de  grâce,  xviv&o'tmc  :  xirxpxmireic. 
||  Les  voies  de  rigueur,  les  duiiimrtus ,  n- 
(Miptat,  mv  (xt). 

RicrEtR ,  mauvais  traitement,  xtxtx,  xc  (x). 
||  Éprouver  les  rigueurs  de  la  fortune,  rfi 


Rigckck  ,  âpretéy  «xXTjpvroç ,  tttoç  (ifc)  :  orpu^pvfr- 
ttç,  yîtoc  (i).  Rigueur  du  froid,  pipe,  eoç  (tô). 

Ricckcr  ,  exact ifude  extrême  ,  xxpféiix ,  eu 
(^).  [|  A  la  rigueur,  xxpt6tçrxTK  i  axT«  tô. 


RIMAILLER  ,  ».  n.  cmx&Tpfc?*»» ,  »,  /ul. 

RIMAILLEUR,  a.  m.  «nx»Ypx?e€ ,  m  (i)  : 
rrtxowtt^c,  cû  (4). 

RIME  ,  s.  f.  désinence  semblable ,  to  IfiatOTS" 
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,    «|mwwtmwtw(  t*  ,  fut.   rito.  ||  Fair?, 

des  vers,  en^Hmi»,  »,  /ui.  iio*>. 

RIMEUR,  s.  m.  <mxoTrao;  ,  où  (d). 

RINCER,  v.  o.  xxOxîpc*.  /ul.  Ctflb»,  (ICC. 
||  Se  rincer  la  bouche,  to  otojmi  xaôoupop-i: , 
/ul.  apoû(&eu. 

RINÇURE,  a.  /.  xxêxpfta,  xtoc  (t4). 

RIPAILLE ,  a.  /.  tte*;*,  «c  ft).  Faire 
ripaille,  lû*^*»  &  ,  fut.  rie». 

RIPOPÉE  ,  s.  f.  IwXcxpxoix ,  a;  (%). 

RIPOSTE,  s.  f.  réponse,  àiroxptme  ou 
xvrxir«pt<nç  ,  ••»<  (t.).  ||  Coup  owc  f  on  porte 
en  parant ,  aVmxpouai;,  ti*c  y). 

RIPOSTER,  s*,  n.  répondre,  àiro-Kpîvcpuu 
ou  ivrairo-x^ îvofxai  ,  fut.  xpivcûuuu.  Q  Bendic 
coup  pour  coup,  *m-Z£ÙM  ,  /u/.  GxXû  :  àx 
xpoûw  ,  fut.  xpowat». 

RIRE,  ».  n.  *ftXaM ,  6  ,  yïif • 
—  d'une  chose ,  im  tm.  —  des  maux  d'au- 
trui,  koxcîc  ou  M  xauccl;  £XX«tw.  Rire  de 
quelqu'un ,  -rtvôç  xa.zx-"p\ita ,  û  :  nvc  i^-^Xact, 
m.  Rire  sous  cape  ,  tir'  tu-awreO  *jiXâ»% 
m.  Rire  aux  éclats ,  xxp-a^w ,  /uï.  oî«».  Eclat 
de  rire,  xa-yx«aî«;,  eû  (4).  Il  partit  d'un 
éclat  de  rire,  ite  fÙM7x  hfimro  (rp»fre«.xi, 
fut.  Tpairnocpu).  Mourir  de  rire,  -yiXwu  U- 
frrtion»,  /ut.  6avoyw.xi.  S'empêcher  de  rire,  tôv 
■pWix  aar-i'x«*,  fut.  xa.»-»Ç».  Cela  fait 
rire,  est  risibte,  fiXcIc»  tVrt  toûto  :  fort  toûto 
tû>v  ^tXciuv  :  ncXbv  rev  fîXwro;  fxn  toûto 
(fx«»,  A1-  ^'")-  Prêter  è  rire  i  quelqu'un, 
ftXt*Tâ  cm  Ô9>Xm,  /ul.  coXra/.».  Qui  aime  à 
rire,  çiXe^tX«ç,  «toc  (4,  à).  Qui  n'aime  point 
à  rire ,  oui  ne  rit  jamais ,  ô-ft>.xoTc;,  oc  r  ov. 
Sans  rire ,  àf^ert.  H  Pour  rire,  par  plaisan- 
terie, ircuîiic  x*?™•  Pour  "re»  P^pji  ii- 
Xoif»,  oo  (tô)  :  •ytXîiateru.cc ,  où  (d).  Dire  le  mot 
pour  rire ,  fiXcis^o  ,  fut.  âaw.  Dire  une  chose 
pour  rire,  «aiÇuv  n  Xrr»,  Xt^u  ou  ïpû,. 
En  riant,  furà  «ouîiôç.  ||  Se  rire  de  quel- 
qu'un ,  Tt»ôç  xctr«--jt).a<i» ,  t*  ,  fut.  -  /.âocjxau . 
Se  rire  des  menaces,  t&v  chntXûv  xaTa-çpcvj'w, 

RIRE,  ou  Ris,  j.  m.  ftXu;,  ome  (2). 
Éclat  de  rire,  hî^hu.:';,  ou  (6).  Rire  sardo- 
niqne,  -tiX*»c  o-Kp&vtoc,  ou  (A).  Rire  immo- 
déré, "rtXaK  (ipaouaTw^fic,  ouc  (2).  Gros  rire, 


Xiotcv,  eu  :  to  cfxcioxaraX»!XTci ,  ou.  ||  Fers,  orrî-  -jiX*»<  itXxtûç,  te;  (i).  Exciter  le  rire,  "rkMTx 
Xoc,  ou  (4)^  I  cx-xaXttt  ,  û ,  fut.  kxXiou. 

I,  ».  n.   o»oir  une  désinence  sem-\    RIS,  s.  w.  grain,  6>u{;«,  wc  (i).  Foyci  Riz. 
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RIS  de  veau  ,  «.  m.  ouftos ,  ou  (4). 

RISÉE,  a.  /.  7&«ç,  «tcç  (4).  Digne  de 
risée,  •jtXeîcc,  *,  ov  (comp.  oTtpoç,  rup. 
oT«rcç).  Faire  des  risées  de  quelqu'un,  Jtà 
TtXwroç  nv*  «ou'ojMti,  eûfMtt  ,  /«I.  *oou,m.  Êlre 
la  risée  de  toul  le  monde,  i«X»ç  ««vrwv 
*tfxi* ,  /ul.  f«u,«,  ou  ^yojicu,  /ul.  -rsvwojwt  : 
Otto  irevTM*  xara-Tf»X«6j**t ,  »|«u  ,  fut.  ^iXa- 

RISIBILITÉ,  s.  /.  to  «yaaartxôw,  où 
Kl  SI  BLE,  adj.  qui  fait  rire,  -ytXeîoç,  et, 
ov  (comp.   eripoc,    tup.  OTareç)    Tout   i  Cait 
risible ,  «et-niXotoc,  o<  f  w.  |  Qui  m  ta  faculté 
de  rire,  «ytXaortxoç,  «,  év. 
RISQUABLB,   adj.    imxivJuvoç,    eç,   et  : 

RISQUE,  ».  m.  *<#o*u*e«,  ou  (4).  Courir 
risque,  xixîuviû*»,  /«i.  iûom.  —  de  périr, 
im-Oavtîv.  —  de  U  vie,  mpl  tî;  ^ox^î- 
—  de  perdre  set  biens,  mpl  tûv  x?t!_ 
pxrcdv.  Courir  les  plus  grands  risques,  ™> 
ioyjxrtn  xîv^uvov  jttvîuviûo».  Rome  courut  risque 
d'être  prise  d'assaut,  £xtvd*ûviu<m  ^  /P«*uii 
juct«  xpatTOÇ  ÔXmvou  (etXîaxo|iai ,  /«I.  éXcieepci), 
P/ui.  Affronter  tous  les  risques,  mtvroc  xuSov 
pliera,  /ul.  pty«.  Courir  les  risques  d'une  ba- 
taille, u.«xr(*  owap-J  tim* ,  fut.  pty«».  Qui  offre 
bien  des  risques,  xiv$uvû£vi;,  vie,  ««  :  iwoâv- 
oV«ç,  c;,  w  :  iwa^«XT,€  f  rc,  i*ç.  Qui  n'offre 
ou  qui  ne  court  aucun  risque,  obûvo*u»oç,  oe, 
«v  :  ioçatXTW,  iic,  fc.  L'affaire  n'offre  point  de 
risque,  àxiv$ùv6»ç  ou  iayaXS*  #x"  «P«7«* 
fa»,  fut.  G,»).  A  mes  risques  et  périls,  jaret 

RISQUER,  v.  a.  nv&mut»,  /uf.  sûou, 
avec  mpt  el  te  gin.  ou  avec  tinfin.  Risquer 
tout ,  trstvra  xuSov  pWre* ,  /ul.  ptyu.  ||  Ris- 
quer sa  vie ,  mpt  tt;  tyvxft  xtvîimûu  ou 
îtst-wvîuyiû»» ,  fut.  lûou.  Il  risque  de  mourir , 
xivîimûu  àiro-favm  (aliro-OvrioxcA ,  /uf .  Aavcûuot). 
Risquer  la  bataille,  rh  u.e»xT!v  àm-xivJuviû», 
/ul.  lôu»  :  tô*  Tri;  |MtxrÇ  0,1  simplement 

p^/ry  évap-pt-im» ,  /uf .  p-vw.  Se  risquer  i 
faire  quelque  chose,  irettîv  Tt  roXp-cî»  ou  âirc- 
tcXjxxu  ,  ôi,  fut.  to-m.  Se  risquer  à  passer  ,  ris- 
quer le  passage,  rîj  £ia£xoit   tn-TcXp.aw  ,  û. 

RISSOLER, ».  n.TTcp-.-vpj-w./uf.  çpyÇ»,  acc. 

RIT,  ou  Rite,  s.  m.  coutume  religieuse, 
fttaoo'ç,  où   (4).  U  liturgie,  XitTeup^'ei,  xç  (i). 

RIVAGE,  s.  m.  dUnj,  %ç  (i).  Rivage  de 


ROB 

la  meT,  obern,  tc  ("h)  :  eifyaXôç,  oS  (4)  :r«% 
o'vo;  (t,V  Qui  rient  ou  qui  se  plaît  sur  les  riva- 
ges de  la  mer,  oExticç,  oî  ou  s,  o». 

RIVAL,  ali,  adj.  {çxtuXXoc,  cç  ,  ev.  | 
Su©»!,  anfaooniife,  ivêa^iUoc,  ou  (4,  : 
au  mase.  ctYTa^wviorrnc ,  où  (4)  :  ÇnXttrnç ,  où 
(i).  Être  rival  de  quelqu'un,  nn  ou  irpcç  tw« 
àfxOXacpu ,  ipjtt ,  fut.  liooputt,  OU  fiXcvtuum , 
m,  fut,  "nota  :  irpo;  Ttva  «pO.cmjjucuott ,    cSuan , 

/Uf.    TffCpWU  :  TIVt   àvT-a*«'6>vîCcfMU  ,  /u/.     ITlXiat  : 

mit  Çi)Xo«*,  «• ,  fut.  »um.  Ils  sont  rivaux  de 
gloire,  mpl  iô^rx  ifxiXXwyTxi  àXXriXotc  ov  ç-.- 
XovttMÛen  irpôç  aXX-nXou;.  Rival  en  amour,  ahm- 
pa«ni< ,  où  (4).  Rival  dans  un  art  ou  dans  nn 
métier,  4vTtTtxv*Ç»  eu  (4). 

RIVALISER,  v.  »,  op.tXXsepu,  »fuutfut. 
lïffojwu.  —  avec  quelqu'un,  rm.  —  de  quelque 
chose,  mp(  -nvo«. 

RIVALITE  ,  s.  /.  Ww.c ,  ta»;  (i).  Us  sont 
en  rivalité ,  ftXcytixuç  (ywm  wpôç  olXX-nXeuc 
(lx«#,  /ui.  IÇ..). 

RIVE*,  s.  /.  4x*i> .  SIlué  sur  la  rive 

d'un  fleuve,  irap*iroT«u.t&ç,  o«  ok  s,  cy. 

RIVER,  ».  a.  achever  de  consolider,  kx- 
•ytoM  ,  û ,  /ul.  tiore* ,  acc. 

RIVERAIN,  t.  m.  iratpxrcTxu,tcç ,  cç  ou«,  c». 

RIVIÈRE,  s. /.  iroTatxôç,  où  (4).  De  ri- 
vière ,  kotsjucc  ,  o;  ou  a. ,  ov.  Eau  de  rivière, 
CJ«p  îtctxuhv  ,  ou  (tô).  Lit  d'une  rivière, 
Taçpoc,  eu  (4).  Bras  de  rivière,  £iïBfcv,  ow  (rô)  : 
x<p«c,  *»<  (tp). 

RIXE,  «.  /.  fptç,  àoe  (D  :  çiXmutîa,  a,- 
(*)  :  viîxoç ,   ou;  (to).  Avoir  une  rixe ,  voyez 

QcEREIXKa. 

RIZ ,  s.  m.  oral» ,  o*puÇ* ,  «ç  :  rare- 
ment,  opuÇov,  eu  (to). 

RIZIÈRE,  s.  /.  -pi  4puÇoTpe«^cûaa,  r.ç  (partie. 
tf  4p«t«Tpof  la  ,  û  ,  /ul.  »o«a). 

ROB,  i.   m.  xta^r1*,  «to«  (to). 

ROBE,  a.  /.  ioétic,  «toç  ft)  :  îu^'tuw,  n 
(to)  :  x™"»  (4)-  Robe  à  longue  queue, 
aûppa,  «Toc  (to).  Robe  de  chambre,  tS^pc* 
pi;,  tîo<  (4).  Robe  de  triomphateur,  i<Ar,ç 
0 p xu£:r.r, ,  tSc  ; t, ).  U  Gens  de  robe ,  gens  de 
justice ,  ol  îtxavtxoî ,  wv.  Se  mettre  dans  la 
robe ,  ttc  îucavudi;  i-Kvcu.au  ,  /ul.  otyofuu. 

Robe  de  fève,  écorce  qui  t'enveloppe,  Xt- 
«upov ,  eu  (to)  :  Xtnupici» ,  eu  (to). 

ROBINET ,  s.  m.  <r*Xw ,  «w<  (4)  :  cwXr,- 
vioacc,  eu  (4). 
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ROBORATIF ,  iyk,  adj.  $»0Tt«<,  »,  a». 

ROBUSTE,  adj.  f«{iaX«oç,  a,  ov  (comp. 
•  ■  t  t  ?  -,  ; ,  su/>.  «LtaToç  )  :  taxupôç ,  *  »  &  (comp. 
artpsc,  «9».  OTatoç)  :  aôtvapoc.,  â,  or  (camp, 
«rtpoç,  eup.  w t a.T c c ) .  Robuste  de  corps,  tô 
o<iax  sCpwarcc ,  oç ,  ov.  Rendre  robuste ,  &»v- 
fut.  £«•«•• ,  acc.  Devenir  robuste,  i>v- 
W(x<u  OU  sm^-iwwufxa»,  /m/.  &»o9T,aoj*ai  :  i«- 
^aXio'cpx»,  cô|iai,  fut.  w*ri«n«.  |  Esprit  ro- 
buste, $UYji  sCpU-OT*,  ou  ft),  ou  SÛp«*OT»Ç 
#XOU»*,  uç  (partie.  d*ixw)* 

ROBDSTEMBNT ,  ad».  faussAissc. 

ROC ,  s.  m.  itiVpa ,  04  (*). 

ROCAILLE,  s.  /.  xcîxO;,  uoe  (4).  Ouvrage 
en  rocaille,  xoXîxwpA ,  aro«  (to). 

ROCAILLEUX,  *Mt,  adj.  Tp«xu«,  «** ,  « 
(comp.  ÛTtpoç,  aup.  ut«to<). 

ROCHE ,  a.  /.  Rocan ,  a.  m.  ir*Tpa  , 
a;  fl)  :  awcwiXoç,  ou  (4).  Rocher  escarpé, 
f,  im&fpw;,  »*roç  (soutient.  irirpa).  Roche  de 
laquelle  jaillit  une  source ,  4  irr.£uXt« ,  î£o< 
(sous-eiu.  irirpa).  Qui  croit  dans  les  rochers, 
*tTo«ïo«,  «,  ©*.  Attaché,  adhérent  aui  ro- 
chers ,  impose ,  iw ,  U.  Semblable  à  on 
rocher,  mmùmHtt  fc.  PeUtea  Iles  qui 
ressemblent  à  des  rochers,  vr.aîîia  «xostXo»^, 
ûv  (ra).  Bacchante  qui  court  à  travers  les  ro- 
chers ,  Baaaapt;  oxcittXc  Jpop.sc ,  ou  (t,).  ||  Coeur  de 
roche,  hommê  dur  et  insensible,  4  Xîffiv&ç  6u- 
fwc,  ou.  Qui  a  un  cœur  de  roche,  oxXupo- 
xopJioc,  oc,  w.  H  nomme  de  la  vieille  ro- 
che, i-rty  «px*Kfrp°**«i  »  (4)« 

RODER,  v.  n.  *tpi-<pxc{M« ,  tXsûao- 
|uu  :  «XavsofMu ,  &pat ,  fut.  «oofuu  :  ôXuw ,  fut. 
6a»  :  pVp.6op.au,  sans  /ufur.  Roder  cè  et  là 
dans  les  ténèbres,  h  «xo't»  icXavoicfiat,  Mp.au, 
/ui.  nmfi.au.  Rôder  autour  de,  *tpi-*Xew«ouai , 
ûfisu,  acc. 

RODEUR,      m.  fiu&e,  ou  (o> 

RODOMONT,  s.  m.  d&a&îv,  ô«ç  (4). 
Faire  le  rodomoot,   iXaScwûcpwu ,  /m.  suoo- 

p.au  :  ftoux"{MUt  iHau«  f*1'  »o*P-«. 

RODOMONTADE ,  a.  /.  dUo&vtta,  oc  (<). 

ROGNE,  t.  /.  oa/a,  y*.?*,  i<  (i). 

ROGNER,  v.  a.  mpi-rip***,  fut.  Ttp£, 
acc.  |  -rfM  fig.  Rogner  las  ongles  à  quelqu'un , 
ma  it-awg,u>t  fut.  (a».  Je  vous  rognerai 
les  vivres  ,  a*-ovuxii  «S  tk  orna  (futur  AU. 

ROGNEUX ,  muss,  ad>.  s>0alioç ,  «,  av. 


ROGNON,  s.  m.  rein  de  certaine  animaux, 
viapoç,  où  (4). 

ROGNURE,  s.  f.  oVsjNeniM ,  arec  (tô). 
Rognures  de  peaux,  de  cuirs,  xooxoAp^tTva ,  uv 
(ïà).   Rognures  des  ongles  ,  ànevuxiap-otToi , 
*v  (t«). 

ROGUB,  adj.  arrogant,  untpT^avce ,  o{,« 
(comp.  rfarspoç,  eup.  tara-roc),  [j  Dur,  acerbe, 
Tp*xiiç.  »î*,  û  (comp.  ÛTipoç,  eup.  ûtaToç). 

ROI,  a.  m.  pxffiXsûc,  fac  (4).  Roi  d'un 
petit  pays,  BaaiXîoxo; ,  ou  (4).  Être  roi,  Ba- 
TiXtû»  ,  fut.  «ûatt.  —  d'un  pajs ,  x"  P  *€  two'c. 
Être  roi  conjointement  avec  un  autre,  ml 
oo|*-6a«XiiiM ,  /«.  iûo-m.  Anligonus  étant  roi, 
BotaiXsûovroç  'Awro'vcu.  Être  gouverné  par  un 
roi  ou  par  des  rois,  BaoïXtuopoi,  fut.  «véii- 
aofuu.  Nations  gouvernées  par  un  roi,  flfor. 
6a(nX(U9[Aiva  ,  «tv  (rà).  Qui  n'a  pas  de  roi ,  à&c- 
oiXturoc,  c;,  cv.  Us  restèrent  deui  jours  sans  roi, 
fanyav  îjo  4(xlp«c  âCaatXtUTOi  ( pivbi ,  fut. 
puvû).  De  roi,  SaatXixôc ,  ri,  o'v.  Le  palais 
do  roi,  BoaîXstov,  ou  (to).  Fils  du  roi,  Bx- 
atXst^nc,  ou  (4).  En  roi,  Paoauti;.  Agir  en 
roi,  BaoïXtCcfMu,  /m/.  îocfiat.  Croyant  qu'il 
était  plus  digne  d'un  roi  de  se  vaincre  soi- 
même  que  de  vaincre  ses  ennemis,  nfl  w« 
xàv  toÙ;  iroX*|uouc  to  xpomîv  iauroû  BaotXtxts- 
npov  r-j-'.ÛLtivo;  (Ti-jicp.it  ,  où  p.  ai ,  yWl.  iiao|A&t)  , 
Plut,  y  Le  roi  du  festin,  auf»roaiapxxc ,  ou  (4). 
Être  le  roi  du  festin, 

au(Airoaiapx*u  t  •  •  f**- 
4e».  || Le  roi  des  abeilles,  ioow,  flvoç  (4). 

ROIDB,  ad/,  fortement  tendu,  faovoc,  o«, 
ov  (comp.  ûrtpoe,  tup.  «traroc).  Eilrémement 
roide,  TiraWc,  ri ,  w.  Il  est  tombé  roide  mort, 
vixpo;  JÇ-itscOti  (aor.  passif  efU-rtv***,  fut. 
tsvû).  Être  roide  de  froid  ,  pifo*» ,  m  ,  fut. 
p^uat».  Roide  de  froid,  ^t'ràv,  &aa,  mttgén. 
âvroc,  mot,;  (partie,  de  pif-'w,  i).  ||  Qu'on  ne  peuf 
couracr  ou  JUchir,  àxafXTrre; ,  oç ,  w  (comp. 
o'Ttpoç,  tup.  o'tutoç).  |]  Dur,  axÀupo'c ,  â,  OV 
(comp.  ortpoc  ,  sup.  o'TaTOî).  |  Berisst ,  iriçpuuiç, 
uict,  rfc  (partie,  parf.  de  a>ptaa»,  /ul.  çp$«). 
||  Escarpé ,  pénible  à  gravir ,  i »«mjç  ,  t.;  ,  sç. 
||  ^u  yio.  d'un  caractère  peu  maniable,  dUxa. 
«roc  ou  ÂVpafiirroç ,  c; ,  ov  (comp.  onpcc,  aup. 
oraraç)  :  «rtpxfAvoç ,  oc,  ov  (comp.  o'Ttpoc,  aup. 
otktoc).  ||  Arrogant ,  fier,  Ompiia atoç  ,  o«  ,  ov 
(comp.   i<rTipo«  ,    aup.  <ot«to4). 

ROIDE UR ,  a.  /.  forte  tension,  «mrcufiç, 
MK  (r).  U  Défaut  de  souplesse,  tô  ofex**ra»i 
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m  (neutre  cfâxxfiTrTt*,  oç,  w).  H  Dureté ,  «Xtr 
po'T««,  t,to;  (4).  ||  EKorpement,  tô  âwcvTtç,  eue 
(I  Inflexibilité  de  caractère,  tô  âp«.u.irre*  ou 
<rrtp  ,  au.  |j  Arrogance ,  fierté ,  lm«pn- 
çcwx,  ac  (r). 

ROIDIR,  ».  a.  durcir»   tendre  fortement, 
iv-rûvw   ou   èm-rtî*»,  M  wi,   acc.  Être 
reidi   par  le  froid,  Trp*>,       /m.  to"8**  : 
(fat*  {par/,  de  foo»,  ittus.).  |  Au  fa"*- 
Se  roidir  contre  la  raison,  t«  X07W  im- 
/m.  ma,  Il  *e  roidissait  contre  le 
malheur,  iv  toû;  oup.fsp*I;  i*xpTtp«i  (xxpTtpiu, 
ù,  /ut.  V,«i»)  :  ïu<ncp<rj£r»  -n^pa^au  (ô*u«rp*- 
û,  fut.  «0»  :  Mp<vpM»,       /««•  w*)- 
EOITELET,  a.  »u.  petit  roi,  pNunXiow;, 
w  (i).  H  Oiseau,  Tp6XiXe«,  eu  (6) 

ROLE,  a.  m.  Jute,  «tfatocua,  «aruXc^, 
ou  (i).  Je  n'ai  pas  été  porté  sur  les  rôles, 
h  rSf  xaroXcqt*  (r;po-7p«>*> , 
/uf.  7?»^).  Vous  me  retrancherez  du  rôle  des 
citoyens,  ra^-^i^tri  u  u  ti{  trcXtTiûu 
(inp.-7?x?»,  fut.  wu»,  Escliin.  U  Rôle  de. 
contributions,  $iarr?«HMi ,  en*  (tô).  U  A  tour 
de  rôle,  éx  is«pic*cu. 

Rôle,  personnage  qu'un  acteur  représente, 
ir?sW«,  eu  (tô).  Jouer  on  rôle,  irpoW»ï*v 
Ittw-TiOifMtt , /ul.  ûre-»r,at|Mti ,  ou  {nro-xpîw>pAi , 
fut.  xpivcûjMu.  Jouer  le  rôle  d'Uljsae,  ou 
propre  ou  au  fig.  tin  ,Oîuooûi  Oïtc-xp  [vopau. 
Remplir  son  rôle ,  ou  fig.  to  icpco-TiTXTui«* 
«ou»,  »,  /ut  tw*. 

ROMAINE,  a.  /.  msfmmotl  pour  peser, 
crafluoe,  05  (c).  U  Sort*  de  laitue,  -h  |x«xperi?« 
ôptôod; ,  oxeç. 

ROMAN ,  a.  m.  nufoire  fabuleuse,  pôBo;, 
cy  (c)  :  mJ39oç  {AiXy.aioç,  eu  (i).  ||  Récit  /aux  et 
mensonger,  rXxojMC,  «toç  (tô). 

ROMANCE  ,  $.  /.  iuXoç,  eue   («)  : 
*î  (4). 

ROMANCIER,  a.  m.  |*u*o*Xâ<TT« ,  ou  (é). 
ROMANESQUE,  odj.  uu^r,c,     ,  «Ç.  Le 
romanesque,  tô  auO^îi;,  ouç. 
ROMANTIQUE,  orf;.  owymanMf,  ii ,  eV  : 

y«VTXOt»Jr.Ç  ,    TSC ,  «Ç. 

ROMARIN  ,  a.  m.  plante,  Xt&ramç,  îîoe  (*). 
ROMPEMENT,  a.  m.  —  de  tôte,  xxr 

BOMPRB ,  ».  o.  briser ,  ou  Si*$- 

Hpupi ,  fut.  p*Ç»  ,  acc.  Rompre  ses  fers , 
t«  *■«)»«  ài^piirr^t ,         M**  Ron»Pf« 


RON 

les  OS ,  t«  é«ri  KBT-sfpvjU ,  /ut.  «£».  S» 
rompre  les  jambes,  to  «xïXeç  *uT-«>ufuu.  Rom- 
pre le  pain ,  tot  dLpw.  xXx» ,  i ,  /ut.  xX*»». 
Rompre  un  pont,  ^tçwpw  Xu«,  /ul  Xû«». 
Rompre  un  cachet,  tô  orwjtrrpw  Xû»,  /mc 
XÛ9» ,  ou  ùW-j» ,  /u».  ©tÇ».  U  Rompre  le» 
rangs,  rry  xô^it  Xû» ,  fut.  Xûo».  H  Rompre 
des  bataillons,  orîx«S  ivîpûy  p-rjwfu ,  fut. 
pT.;u.  y  Rompre  quelqu'un  de  coups,  tv»x 
Tuu.«avi> ,  fut.  io<*.  Rompre  la  téte  ou  les 
oreilles  i  quelqu'un ,  ™à  wtoxeutii ,  » ,  /ut. 
tÎo».  J'ai  la  tête  rompue  de  son  batarda-e , 
û«'  txtiveu  mpi-XoXicaai,  cûaai ,  fut.  rfir.9zu.xi. 
I)  A  tout  rompre ,  u»«e  une  aveugle  impé- 
111  où  té ,  irxvcptut.  A  b&tons  rompus,  par  iti- 
tervalles  ,  ix  îiaary.u.*Tti»y. 

Rom  pur. ,  interrompre  ,  faire  cesser  ,  lim  , 
fut.  Xûa« ,  acc.  —  la  paix  ,  tt>  lïpVîw..  —  le 
silence,  tt>  otuirw.  —  un  traité,  tt>  (tjv^cjcw. 
Rompre  tout  commerce  arec  quelqu'un,  ™ 
Rua-^miajaai  ,  eû>su  ,  fut.  wcjwu  Rompre 
tout  commerce  avec  le  monde ,  xdoyxn  ?a-jf- 
vai  (  aor.  2  infin.  de  yitfnym  ,  fut.  px*pr.«|*.xi). 
Ils  ont  rompu  ensemble,  ils  ne  se  rotent  plus, 
XtXuvrflu  ««'  oXXt>m»  (XuOfUU,  fut.  teHncvM). 
Si  voua  rompez  avec  eux,  isv  ou-Xw«»«i 
tt!v  upôç  Ttûrouc  «pOia»  (3ia-Xicuju,  fut.  Xû- 

Rompu,  ».  n.  sz  Romtrz,  p.  r.  p»vvyuju 
ou  «♦lop-p'iîpujMu./ut.  pxynocjtxi  :  XXT-«7W^«, 
fut.  xaT-cryr.o-cpu.  Son  épée  se  rompit,  *»t- 
«a-p  tô  Çîçoç.  y  Se  rompre  aux  affaires,  tu  irpu- 
•yu*7x  p{4.vi^cp.xi ,  /ut.  «acjixt.  Ilomme  rompu 
aux  affaires,  TpîSo»,  *i*c;  (4).||Ètre  rompu  de 
fatigue,  tû  xatr»  o-jv-rcrp taaai  (parf.  de  avf 
rpiC*»,  /ut.  Tpî^w)  :  xaTa-mtrayT^ai ,  parf. 
passif  de  xxt*-™î« ,  »,  /ut.  «««.  Rompu 
de  fatigue,  xaTatTrovoî,  oç ,  w  :  xaTXxt^ . 
oç,  w. 

RONCE,  a.  /.  P*toç,  eu  (*).  Qui  est 
rempli  de  ronces,  PxtwJt.c,  x«,  «;.  Iiet 
rempli  de  ronces  et  d'épines,  àxav«ûv ,  (i). 

BOND,  dz,  adj.  arrondi,  o-rpoypiXe;,  n,  c-i 
(comp.  ÛTipo;  ,  sup.  wtxto;).  —  de  /onne 
circulaire,  xuxXixo'c,  «,  «  :  fvW*; ,  cç. 
«  :  m*m*k,  rte,  ic.  —  de  forme  sphéri- 
que,  «patpixoc,  i ,  w  :  •fauf^aaWg^  ^* 
Donner  une  forme  ronde,  circulaire  ou  sphé- 
rique,  orpo^piXo» ,  û,  /ut.  ùem,  acc  Qui  • 
une  forme  ronde,  otp^XowJtiîç ,  ne,  fc.  Qai 
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il  le  visage  rond,  aTpcyjfu>/.Trpc'<Twi;c;,  •;,  cv. 
|]  Compte  rond  ,  c  xaôapb;  àpiftuo; ,  où. 

Un  mi,  franc,  de  bonne  foi,  AouXiic,  *c  , 
i;  (corop.  «oriptî,  *«p.  ieTatcc)  :  àjrXoïxo;, 
* ,  o'v  (comp.  ûrtpoç ,  «ip.  wtxtoc).  Rond  et 
franc  dans  ses  discours,  tôôup£r',uuv,  «r»,  ov, 
^en.  evo;  :  »ù*>)fXua<j6c ,  oc,  w.  Être  rond  en 
affaires,  tcî;  trpsquAetv  *û«««*C  X^".**1.  «r1*1» 

ROND ,  s.  m.  xûxXoç,  ou  (4).  En  rond, 
xûxXn  :  xuxàkJ&v.  Faire  tourner  en  rond , 
«pt-crpiç*» ,  fui.  orpt^u ,  acc  :  0W01 ,  û  , 
/u/.  itou ,  om  i\vtû« ,  fut.  *û«é» ,  acc.  :  Ava- 
xuxXi» ,  & ,  fut.  Tdw,  occ.  Tracer  un  rond  au- 
tour de  quelqu'un  ,  ™«  irtpi-xuxXou  ,  5» ,  fut. 
«icw.  Us  se  rangèrent  en  rond  autour  de  lui, 
cOtov  iv  xixX»  Auo-tVnr.eav  (  àuç-ioraaai  , 
C«f .  âucpi-cTT<K(i4i) ,  Sopn.  Courber  en  rond  , 
•ppM*  ,  û  ,  fut.  «a»  ,  acc.  Couper  en  rond , 
wtpi-Wp.v« ,  fut.  TiftS» ,  acc.  Qui  a  les  che- 
veux coupés  en  rond,  -t:i-xtxappivoc,  i>,  cv 
(partie,  parf.  pauif  de  mpi-xupu,  fut.  x*pw). 

RONDACUE,  4.  /.  Aoirîç,  î*cc  ft). 

RONDE,  s./.  visUê  nocturne  autour  d'un 
camp,  i?oJÛ*,  ae  (*).  Faire  la  ronde,  i<p- 
çSiùru.%'. ,  /ul.  lûecpuu.  —  sur  les  rempart* , 
»«Tà  t«  t«x«,  J^n.  Officier  qui  (ait  la 
ronde ,  4  ia-eîiusiAtvoç ,  eu  :  d  Athènes,  6 
xuîwvoçopcî ,  ou  ,  d'oa  quelquefois ,  faire  nne 
ronde  d'officier,  Kstfcwoyaalt»,  w ,  fut.  rio». 
j]  La  ronde  ,  la  patrouille ,  ci  «ipt'itoXot  «>û- 
Xaxtç ,  e»v. 

Roîide,  sorte  de  danse,  x&ps'c,  «3  (4).  || 
Sort*  de  chanson  ,  ««jmc  rfxOxXiev ,  ou  (tô). 

a  la  Rosdi,  xûxXw  :  xyxXnoo'v  :  xvxX*>. 
Boire  à  la  ronde ,  iv  xvxXu  tovh»  ,  fut.  «tc- 
puau  Qui  circule  à  la  ronde,  fycuxXtcc,  oc,  ov. 
Porter  à  la  ronde,  «ipt-çtp*»,  fut.  mpt-cto*>  , 
acc.  Publier  à  la  ronde,  mpt-6c««» ,  »,  fut. 
%oou.«x.  Regarder  partout  à  la  ronde,  irspi- 
gXftr»,  fut.  GXtyuat. 

RONDELET,  rrre  ,  adj.  orpoyYÛXoç  ,  «  ,  ev. 

RONDEMENT,  adv.  «Ù9t»ç  :  ait'  tùôûau. 

RONDEUR,  s.  f.  forme  arrondie,  orpcyjfw- 
Xôttjç,  tjtoc  («).  y  Simp/icifé",  franchise,  iyi- 
Xiia,  ««  (v^)  :  âkXotdç,  ttoc  («). 

RONDIN,  s.  m.  ^'««Xov ,  ou  (tô). 

RONFLANT,  Asm,  aa;.  4r£«oNic,  *c,  se  : 

tjieçuîr.:,    UÇ,  l€. 


ROS  8<7 

P*y>wç  ou  jôovxoç,  ov  (ô).  ||  Ronflement  des 
venls,  de  la  mer,  Ppcu-o;,  ou  (J). 

RONFLER  ,  v.  n.  pt-rx&f**» »  fut.  pW^ofisu  : 
^ryx»,  /mi.    p*^**    î  Ê*TX*Swi  "9t*  " 

pofxtdw ,  £> ,  /ul. 

RONFLEUR,   «cm,  adj.  lourn»  par  le 


RONGER ,  ».  a.  Tpûy*  ou  x*r«-Tpiip» , 
/m.  TpciScftai,  acc.  Ronger  tout  autour,  «toi- 
Tpti^ù» ,  acc.  Enlever  en  rongeant,  àwo-rpti'jt*, 
acc.  Rongé  des  vers,  ûpwni^»ortç,  oç,  ev. 
Qui  ronge  le  fer,  moV.p&Cpûc,  ûto;  (o,  4). 
Cheval  qui  ronge  son  frein ,  îmroç  yakinfi- 
«joç,  ou  (4).  Ronger  son  frein,  ouptSept» ,  à, 
/ul.  no».  |  Se  ronger  Fesprit  de  soucis ,  -rit* 
xapKaw  ioôCû),  /su.  fîcf«u.  Être  rongé  de 
mille  soucis,  (mi  jxupiwv  fpcvriottv  -te -iXxefMii, 
/uf.  tXxjafrf.iotai 

RONGEUR,  adj.  qui  ronge,  îjaSpMTtxô;, 
vî  i  ov.  U  Ulcères  rongeurs ,  t«  ipicumxà  fXxrj , 
mv.  ||  Au  fig.  Le  temps  rongeur,  d  ««u^i^oç  x?°- 
»oçf  w.  Ver  rongeur,  remords  de  conscience, 
axûXr.Ç,  tx«  (4). 

ROQUET,  s.   m.   peri/  cA/«t,  axuXixtov , 

W  (TÔ). 

ROQUETTE ,  S.  /.  /lerfre,  iSt»f»«v  ,  ou  (to)  ? 
ROQUILLE  ,  S.  /.  fyLtxcrûXtov ,  ou  (rô). 
ROSACE ,  t.  f.  xooupioç,  ou  (4)  :  xoovu,6n, 

t!C  (t.). 

ROSAT,  adj.  poJivoç,  u ,  ©v.  Huile  rosat, 
ro  ^'îtvov  fXwov,  ou.  Miel  rosat,  ^ojmXi, 
tr&ç  (tô).  . 

ROSE,  *.  /•  f^ov,  eu  (to).  De  rose, 
^«o«,  a,  ov  :  privée,  n,  ov.  Couleur  de 
rose,  p^c'xpcuc.,  ou;,  ouv  :  pcJotJr,;,  r,ç,  ic. 
Qui  exhale  une  odeur  de  rose ,  ^oirvouc , 
cuç,  ouv.  Essence  de  roses,  ri  ^oîtvov  {tûpov, 
ou.  ||  Aujig.  Lèvres  de  rose,  ri  \&*tn*  yiïkn, 
m.  L'Aurore  aux  doigts  de  rose,  'E«;  pcîo- 
îcotruXoç,  ou  (y,),  Hom. 

ROSÉ,  a«*  adj.  ^oJo'xpwc,  ouç ,  ouv  :  £o- 

ïoti^ ,  t  ; ,  k- 

ROSEAU,  s.  m.  îovedi ,  «xo«  (4).  Couvert 
de  roseaux,  iwaxtiSiic,  %çt  iç.  Terre  plan- 
tée de  roseaux,  Sovoxtîov,  ou  (tô);.  Qui  pro- 
duit des  roseaux,  oWxorpofoç ,  oc,  ov.  |J 
Roseau  servant  à  faire  des  nattes,  ««W, 
ne  (i).  Natte  de  roseaux,  xdv**,  at*c  (4). 
Panier  fait  de  roseaux,  xavoûv  ,  où  (to). 


RONFLEMENT,  s.  m.  |é>«j  ouc  (tc)  :|    ROSÉE,  s./.  îpoacc,  ou  (<).  Qui  répand 
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le  rosée,  J?oao6oX&?,  oç,  ov.  Il  fait  de  la 
rosée  ,  Sfoofti  {de  *f-oo&»  ,  /«/.  Îg«).  Mouillé 
ou  couvert  de  rosée,  opoortpsc,  d,  ov. 

ROSERAIE,  a.  /.  }o&v    û*oc  (é). 

ROSETTE,  a.  /.  »«ûu»6is ,  t.;  (*). 

ROSIER,  a.  m.  fcoôN,  «;  (*)  :  $oeW , 
i;  (i)  :  ^dJov,  ou  (to). 

ROSSE,  a.  /.  xa&ÛJucç,  ou  (S). 

ROSSER,  ».  a.  Tvjxwa^i^  ou 
v.\<j  ,  /ut.  Î9M  ,  acc. 

ROSSIGNOL,  a.  m.  oiseau,  àr.Jw* ,  ovoc 
(4).  Petit  rossignol,  dboevic ,  îîc;  (4).  Le 
chant  du  rossignol ,  4  ànoeviioc  *)Aa ,  f 

ROT,  a.  m.  rem-oi  de  Cettomac,  ipm^p.o'c, 
tû  (6)  :  f promut ,  a-roç  (to). 

ROT,  a.  m.  viande  rôtie,  *pix<  ferov,  où  (to). 

ROTATION,  a.  /.  mptorpo?*  ,  ««  (*). 

ROTER,  ».  r.   iftûpjMu,  /al.  ipiufcjMt». 
Qui  fait  roter,  Jpiu^Ttîoac ,  *c,  «ç. 

ROTI,  a.  m.  viande   rôtie ,  Kpiac  oirro'v , 
•v  (to)  :  tûv  xptûv  ti  oVrd,  iv. 

ROTIE,  a.  /.  pcin  rori,  dp  ro<  ou  tytàphi 
*Wç,  où  (i).  Rôtie  au  vin,  T-p;  tfvoj 
6pt^vo«,  ou  (i). 

ROTIR,  ».  a.  oW»,  « ,  fut.  «a*  ,  acc. 
Rôti,  ie,  offre;,  tî,  «V.  Faire  rôtir  a  petit 
feu ,  oTûtfliûu  ,  /a/,  iûo w ,  acc.  j|  .du  jîo.  Rôti 
par  le  soleil ,  ^Xiixauo-r©c ,  oc  ,  ov  :  nXîç  J\x- 

Xtxauuivoc  ,  r,  ,  ov  (part,  par/,  pajji/  de  Jia- 
xxiw  ,  /ut.  «aura)  :  t|  Toû  #iou  fXo^fî  rra- 
Ssuto'c,  »,  dv.  Eschyt. 

ROTISSERIE ,  a.  /.  keravatov ,  ou  (to). 

ROTISSEUR ,  a.  m.  famMfe,  (é). 

ROTONDE,  a.  /.  to  «rpo-nûXw  topa ,  «toc 

ROTONDITE,  a.  /.  orponuXomc,  eroç  (*). 

ROTULE,  a.  /.       ;.»*ri<,  ûïoc  (*). 

ROTURE,  a.  /.  fous*  naisaonca,  àftVita, 
ac  (^).  ||  Les  geru  de  boue  cloue,  «l  drp- 

vaû; ,  «idv. 

ROTURIER,  tae,  a.  «I  adj.  sVjcvfc,  iç,  4c. 
ROUAGE,  a.  m.  TaoX«.  iv  (cî). 

ROUCOULER,  ».  *.  tduÇ«,  /kl.  TpuÇ*..  |/ui.  «và,  acc.  Faire  rougir  an  fea, 

ROUE,  a.  /.  TpoXdc,  où  (i).  Qui  a  la  forme 
d'une  roue,  TpexotioV,;,  i»c,  iç.  Faire  tourner 
sur  la  roue  ou  comme  une  roue,  Tpox*Xx- 
Tt*»,  w,  fut.  ruuà ,  acc.  Mouvement  circu- 
laire de  la  roue,  Tpox*x«un«,  oc  (*).  Trace 
de  la  roue,  ta^sC,  àc  (*).  |j  Faire  la  roue, 
a«  par/,  du  paon,  tw  oûpàv  à»a-»rrûaac , 
/u/.  «tûÇ».  |J  Pouaaer  i  la  roue,  aider, 
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ovv-tpvni ,  û ,  /ni.  liou ,  aVst  : 
fut.  irpaîÇf*,  dof. 

Rom,  instrument  de  supplice,  rper^ôc ,  oi 
(i).  Mettre  sur  la  roue,  foire  subir  le  sup- 
plice de  la  roue,  rpoxiÇw,  fut.  t«w,  ace. 

ROUER,  ».  a.  faire  subir  le  supplice  de 
la  roue,  rpoxfci  ,  îew,  ncc.  |j  Assommer 
de  coupa,  Tuy/RaviS**  ou  im~Tv\t.isa»Zm ,  /«i. 
tau ,  acc.  :  oupw ,  /uf.  oip» ,  acc  Être  roué 
de  coups,  «oXXic  (aoua-enl.  «Xrysuj)  éupcfuu, 

/uf.    3apy.a:u.xc,   OU  TÛirrOfUU,    fut.  TUf Or.oropUU. 

On  le  rouait  de  coups ,  ifr-iTpîCtro  ruirrcpro; 
iroXXdc  (im-rpt6«i ,  fui.  tou^m)  ,  jirutphn.  \\  Cn 
roué,  au  figuré,  Tpî6wv,  wvc;  (6):  âvr.p  u»o- 
ryl(x«vo;,  ou  (partie,   par/,  passif  de  Xfcrim, 

ROUET,  a.  m.  pVu,Soc,  ou  (é). 
ROUGE,  adj.  èpuôpo'c,  a,  ev  (eotnp.  dnpoe , 
sup.  o't«tc;).  Teint  en  rouge,  ipuopcSaç r*  ,  r; , 
i;.  Yeiné  de  rouge ,  ipuApoorucroc ,  oc ,  ev.  Qui 
tire  sur  le  ronge,  {nrtpuftpc;,  oc,  ov.  Qui 
est  d'an  rouge  clair,  «vppdc,  â,  ov  :  %mt- 
Trjppoc,  oc,  cv.  D'un  rouge  éclatant,  «^xvuccûcâ, 
oûv.  Rouge  comme  le  charbon  ardent,  «v«p«uc»- 
a«,  tç.  U  Fer  rouge,  ptyoc,  ou  (4).  Battra 
le  fer  rouge,  ^oporruirM»,  û,  fut.  %<m.  |  La 
mer  Rouge ,  to  *Epu«pxiov  wtXa-joç,  eoc. 

Rocci,  a.  m.  couleur  rouge,  to  jpvépdv,  oC. 
||  Fard  de  couleur  rouge,  vermillon,  juXtoc, 
ou  (t.)  :  fûxoc,  ou;  (tô)  :  «khuov,  ou  (tô). 
Mettre  du  rouge,   tô»  «pooiiicf  fwxûr» 

TpîS»,  fut.  Tpî^*». 

ROUGBATRB,  adj.  osipuApo;,  oc,  «*. 
ROUGEAUD ,  a.  m.  foutpt«c,  ou  (é). 
ROUGE-GORGE,  a.  m.  oiseau,  «upxXt; . 
tô^oç  (i). 

ROUGET,  a.  m.  jvoiaaon,  rp^Xa,  ac 
ROUGEUR,  a. y.  couleur  rouge,  fpeuftoc,  ou; 
(tô)  :  tpûer,fia,  aro;    (to).  ||  Éruption  à  la 
peau,  ipû6V,{M,  a-roc  (to). 

ROUGIR,  ».  a.  teindre  en  rouge,  è>u6paû«*, 


&,/«l.>MÉt 

Rocctt,  ».  ti.  devenir  rouoe,  ipuépauvo- 
pu,  /ut.  avoû(A«t.  ||  Être  rouge  de  honte,  i:u- 
«pixu  ,  «,  /ut.  daté.  U  l'a  fait  rougir,  ipu- 
ôpiiv  iirotwotv  ourov  (irotiot,  m  ,  fut.  ««m), 
i^uc.  Cesser  de  rougir,  ne  plus  rougir,  ««- 
•putytoûw,  w.  Sans  rougir,  âmspuSpiaoï&ivtK.  H 
ne  sait  plus  rougir,  àiï-upuopioxa  (parf.  afak- 
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cpvAptsM ,  »).  Plus  souvent  on  tourne  par  avoir 

honte,  atoxûvojMU,  u**>pax  :  *u 
o&puu,  /ûl.  tiaofAai  :  atëiopwu,  cû|mu,  /uT.  xtôi*- 
«ropuu.  Rougir  d'une  chose,  ri  ou  im  tm  *L- 
oxûtofuu,  /ul.  uveûpiou.  Voui  ne  rougissex  pas 
d'agir  ainsi,  opuî{  où»  aîexûviofls  Taira  irotoûvT»; 
(irotf»,  »,  /kl.  fi*»).  n»  rougirent  d'abandonner 
leur  général,  tcûtouç  otf»c  i«x»*  fpcara-tttmv 
rhr*  YVyipw'va  (%N ,  /«*•  *T»  l-puvcx-ÏMK* ,  /Vf. 
Xstyw).  Faire  rougir,  remplir  de  honte,  aloxûv», 
fut.  uv»,  ace.  —  retenir  par  la  honte,  tvo- 
wizio,  »,  /ul.  lia*»,  acc.  :  fo-rptir»,  /ul. 
Tpi<J>» ,  acc, 

ROUILLE,  a.  /.  (o«,  eO  (4).  Qui  a  une 
teinte  de  rouille,  lott&fiç,  fiç,  »ç. 

ROUILLER ,  ».  a.  îo» ,  »,  /ul.  û»9»,acc. 
Se  rouiller,  {oop.ai,  oûptat,  /ul.  tuOfioopuu. 

ROUILLURE,  «.  /.  ioç,  où  (4). 

ROUIR,  v.  a.  o*ta-6pfx»,  /"'•  acc- 

ROULADE ,  s.  /.  Faire  des  roulades,  tw 
çwvfiv  IXîaa» ,  /ni.  Ix$». 

ROULAGE,  s.  m.  fi  t»v  çcpu»v  Jioxo- 
luéSÎ,  «ç.  Voiture  de  roulage,  i>aÇa  »op- 
Tn-ro'c,  oO  (fi). 

ROULANT,  SMTt ,  ad;,  propre  a  rouler, 
xoXiaro'c ,  v. ,  ov  :  tXixTo'ç  ,  fi  ,  o'v.  |]  @ui  se 
m  eu/  aisément ,  mobile ,  *Sarpcço<  ,  o; ,  av. 

ROULEAU,  ».  m.  pour  faire  rouler  des 
fardeaux,  xûXtvfyo« ,  ou  (4).  |J  CAose  roulée 
sur  elle-même,  ou<rrpi(xpx  ,  aroç  (tô).  U^aouel, 
«P.a*iXXoç,  ou  (4). 

ROULEMENT,  s.  m.  àvaxûxXiiotç ,  t»«  (fi). 
Roulement  d'yeux,  fi  t»v  éçOaXpiûv  errpo- 
^i»,  fie* 

ROULER ,  ».  a.  ou  ru**  Rouler  ,  faire 
tourner  sur  soi-même ,  xuXî»  ,  fut.  iaa  , 
ace.  :  xuXtvA^» ,  » ,  fut.  fia»  ,  acc.  :  ixîo- 
9»  ,  fut.  îÇ» ,  acc.  :  <rrpfç» ,  /ul.  <rrpt«J*«  , 
acc.  :  o\vf»  ,  »  ,  /ul.  fio»  ,  acc.  j}  Rouler , 
f  lier  en  rond ,  auv-iiXi»  ,  »  ,  /ul.  fis» ,  acc  : 
ru-orptç»,  /ul.  erpt^u ,  acc.  Rouler  les 
yeux,  les  mouvoir  dans  leur  orbite,  roue 
içOxÀacùç  OTp fç»,  /ul.  OTpi'4>»,  OU  iXiaau ,  /u/. 
£a>.  [j  ^U  jfy.  Rouler  doucement  sa  vie,  «v 
TTJxîa   vtv  (Stov   îi-aq»,  /«'•  ou  &ix- 

TiXi»,  »,  /ul.  TtXi'e».  Rouler  quelque  chose 
dans  son  esprit,  xf  fotf  ti  iXt'oa»,  fut.  ixg», 
ou  ova-mp.mît» ,  /uf.  cîe».  Roulant  ces  pen- 
sées dans  sa  té  le,  tcutouç  iXtaswv  toùç  Xo^t- 
Synit.   
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sa  Ron.BR,  v.  r.  xuXicpiai  ou  xuXiv£îcuat , 
oûpuu,  /ul.  aOr, n :a xi.  Se  rouler  dans  la 
poussière ,  xovtcuai ,  fut.  xeviaéfiaopuu.  |J  Au fg. 
Se  rouler  dans  la  fange  des  passions,  àxpx- 
aï*  ovr-xuXiv*io|Mn ,  fut.  côfwtt,  xyXi<jOfieepixi. 

Roclu,  ».  n.  se  mouvoir  en  lountanl  sur 
soi- m  f  me  ,  xuXîopvat  ,  /u<.  jtyXioOr.oepiai.  Qui 
roule  aisément ,  tuxûXteroç ,  o< ,  ov  :  tGorpoacç , 
o« ,  ov.  }|  ^u  /o.  Tout  roule  sur  vous ,  im 
<7ci  TTxvTx  iveî-xsiTeu  (avcî-Mif&at ,  /ul.  xtteou«i). 
La  conversation  vint  à  rouler  sur  lui,  tnpl 

TOUTOU   4    AS*f G(    Iv— llttaiV    (  fjA— 7U77T»  ,  /ul.  «t— 

acûpat). 

ROULETTE,  ».  f.  petite  roue,  Tpoxtaxoç , 
ou  (4).  ||  Jeu  de  hasard,  xuCtîa,  aç  (4). 
ROU  LIER,  s.  m.  â|iaÇiûc,  <»c  (4).. 

ROULIS,  ».   m.  ax/ima ,    aroç  (to). 

ROUPIE,  s.  /.  (AÛÇa,  uç  (i). 
ROUPILLER,  v.  n.  pji^»,/ul.  âo». 
ROUSSATRE,  ad;,  uttc'™? k4 ,  oç,  w  :  irip^ 

ROUSSEAU,  s.  m.  4  «ufttxoç,  ou. 

ROUSSETTE,  ».  f.  chauve-souris,  WKTtpîç, 
îo*o«  (r,).  ||  Sorte  de  poisson,  faX4,  fi;  (fi). 

ROUSSEUR,  s.  /.  suborne,  rlTcC  (fi).  Ta- 
ches de  rousseur,  «axo'c,  où  (4).  Qui  en  est 
plein,  <p xxwîr, ; ,  uç ,  ic  j  f  otxc^c ,  i5c ;  (4 ,  fi). 

ROUSSI,  s.  m.  xviaax,  r,ç  (fi).  Sentir  le 
roussi ,  xvtoaaî» ,  »,  /ul.  r  ou . 

ROUSSIR,  ».  a.  tattr,  j«Xûv«f/ul.  uv»,  acc. 

ROUTE,  s.  /.  4*o<,  où  (fi).  Route  unie 
et  battue ,  LSï;  Xii'a  xal  TtTptu.uivn ,  ne.  Route 
étroite,  4^ô(  ortvii,  Ht  (fi)  :  anvu^o';,  où  (fi). 
Grande  route ,  tâhç  Xs»ç opoç ,  ou  (fi) ,  ou  sim- 
plement fi  Xt»fo'poc,  ou.  Quitter  la  grande 
route,  tîç  Xi»«popou  irapa-Tp<7rop.su,  fut.  Tp«- 
nfiaesuu.  Se  mettre  en  route,  faire  route, 
ireptûojMit,  fut.  sûaoueu.  Se  metUe  en  route 
pour  un  pays,  ûç  nva  x*P*v  «epsucjiot.  Faire 
une  longue  route,  p.9ucpàv  4^ôv  iroptuo/xat. 
Tenir  la  même  route,  tt.v  xùrf.v  c5ov  ropcûo- 

f&OU  ,    /Ul.     «ÛaOpAl ,   OU     pxrîî^oj  ,    fut.  tO0(A«U, 

Faire  route  à  pied,  ^x^u.  Se  tromper 
de  route,  ri;  4£c0  ô^t-apuiprâv» ,  fut.  aptxp-. 
nbojuu.  [j  ^u  >îo.  La  route  de  la  gloire ,  fi 
4îoç  irpiç  &Ça»  o^pouaa  ou  i-rcuax,  n«(pariic. 
de  «)ip»,/ul.  ofa»,  ou  ii^fut.  a£u).  Route 
de  perdition,  fi  4îoç  i  «ir-â-youe*  ii;  txv  iitù- 
Xstxv.  Ouvrir  ou  frayer  la  route,  tti*  &îbv 
rtprn,  fut.  nu»  :  llasmla  ou  «po-cJcirou» , 
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S,  fia.  *».  -  à  quelqu'un,  nrf.  -  pour      1UCHB,  a.  /.  «^..  «  (i).  Lieu  <m 
honneur*,  .fe  ri;  Ttu*e.  |  sont  les  ruche*  ,  ^.«npcïsu^  «  (to).  Cel- 


ROUTIER,  t.  m.  Vieux  routier,  omf 
KetmiMMe,  «  (r^ric-  F»/  ;>«**/ ate  «f0™» 
/ht  on   ifun   •***  >*•*  *piS-", 

•»c;  (2). 

ROUTINE,  s.  /.  ouvr.5«*,  ««  (i).  Sukre 
une  aveugle  routiae ,  t$  «uvafttt*  ««5  àxOcu- 

ROUTINIER,  s.   m.  tournes  par  Je  «oi 


ROTI  VRE ,  «.  m.  arfrre ,  *pÇc ,  oé*.  e>c<  (*). 
ROUVRIR ,  ».  «.  *âXi>  ,  /m.  etÇw , 

)|  Rouvrir  Tine  plaie,  w  riXw  Jix-«xt7>, 
/uf.  «r/jw  :  ou  fig.  -rir»  4iW       *»  **T< 

ROUX,  Rocss»,  «Ç.  «•  *»  (wmP' 

•t»sc{  ,  *up.  c'rart;).  Le  couleur  reniée  , 
foV«c,  ttcç  (0.  Ojn  •       cheveux  roui,  «u^- 
oen.  *up»X6«   (*•  *)  ï^fM*J«« 

eu  (6)  :wfHci  «.  •»  »  ™tflx*.  Elre 
roux,   aiotV  /*»  c/inru-r  roui,  «utytts»,  •», 

prt.  eîa-o*. 

ROYAL,  iu,  otTj.  £tx<nXueo;,  «,  de.  Demeure 
Toyale ,  $aat*tw,  eu  (te).  Puissance  royale, 
BxmXitx,  x;  («). 

ROYALEMENT  ,  «fti. 

ROYALISTE,  s.  m.  e^tS-oaiû;,  i**  («). 

ROYAUME ,  e.  m.  p™v>»x,  «  (Q  :  «W, 

ROYAUTÉ,  s.  /.  pxoWx,  •*  (*). 

RU,  *.  m.  ruisseau,  p^ûxÇ,  xxtç  (é). 

RUADE  ,  t.  /.  fcpmvvec,  où  (i).  Lâcher 
une  Tuade,  Xbjct^w  ,  fut.  ton.  Bélacher  i 
quelqu'un  une  ruade,  tîç  riva 
fia.  îo«,  tttc.  :  XaÇ  tm  «\-*XXo|*«i,  /*. 
l*ou,  Synés.  :  >.a£  ifp?ç  -ma  xmu,  fut, 
lia*» ,  Lue. 

RUBAN  ,  s.  m.  tawt'«  ,  a;  (y,).  Petit 
ruban ,  Txmè\ov ,  w  (ri).  Orner  on  entourer 
de  rubans,  rxmow,  & ,  /u(.  ûw,  occ.  Mar- 
chande de  rubans,  TxmoiruXt; ,  iSe;  (iS). 

RUBICOND,  onde,  a///',  ov'i:;:  ,  «,  M. 
Qui  a  la  face  rubiconde,  iov*poitpca«»*o; ,  oc,  **. 

RUBIS ,  *.  m-  «wflpa!;  ,  axo;  (  :)  :  àvQoa- 
xu»,  ou  (tô).  Avoir  l'éclat  du  rubis,  i*ûpx- 
x£m  ,  /ul.  iom. 

RUBRIQUE,  s.  f.  ocre  rouge,  piX»;,  ou 
(A).  {|  Ait  religieux ,  X»ir3up*pa,  xc  (n).  |;  Ah««, 
jsuptrchcrie  ,  M»r.x»*é ,  ùç  (^)  :  rtyn ,  »;  (t.). 


Iules  des  ruches,  «tarrapai  ,  (ci) 

RUDE,  rpxxût,  it«,  û  [corn?.  ÛTt»c;r 

«p.  ÛTeiTo;)  i  ostaps;,  * ,  «v  (o»mp.  izMfùï, 
sitp.  otxtoç).  Qui  a  la  peau  rude,  Tpax^is^e:, 
•c,  ««.  Qui  ■  U  voix  rude,  .  "Ci 

Vil  rude,  o'mc  ex^ôc,  cû  (i;.  MoaU- 
^rmes  très-rude*,  ^   (yi).  3 

(ri).  Rude  ouvrée,  tjt«c  a?7«À.o;4  cj 
Mœurt  «odes  et  austères,  ri  «Àr,pà  f.O,-.  ,  wt. 
Vie  trè*-rude,  i  «xXr.pô3îaiT&s  pt&ç,  eu.  Mener 
une  ris   très-rude ,   ë -it:^ wtxtx        •   »  « 
/ul.  Qui  «  Teir  rude,  •xXxPoic?ï>at»st<, 

se  ,       Etre  rude   enrers  quelqu'un .  ispsc 

RU DEM KNT,  adv.  Tp ax«»C  .*  »KXt?«c.  Traiter 
rudement,  xaX»7iw«  xf»"^»  ^It*  x?1»*^» 
avec  /e  Uni. 

RUDESSE,  s.  /.  tc*xût»€,  wt  W- 
RUDIMENTS,  s.  m.  ut  oretxiî*,  »v  (tx). 
RUDOYER,  ».  a.    wucic  fc'x0^» 
Si^opu,  SMC. 

!P   ».  j^1.    chemin    bOTdé    aie  inïtitrtiM, 

^p«,  sjf  (*)  :  ««  xae- 

nXxnîx,  aç        Petite  rue,  «rr*-irûc,  oû  (m). 

De  rue  en  rue,  p«p>^ 

RUE,  a.  /.  *erfce,  iprpo»w»,  ou  (tô).  Rue 
sauvage ,  «•ystcinrfavcv ,  ou  (m). 

RUELLE,  ».  /.  petite  rue,  ctwo;,  efi  (i). 

RUER,  ».  n.  /aire  des  ruades,  XxxrO, 
fitt.  ia».  Sujet  à  ruer,  Xxxrtemxsç,  n , 
Cheval  qui  rue,  fr«ç  Xeomoniç ,  »  Aéx. 
|]  Se  ruer,  *e  jeier  sur,  ipax»,  /«f. 
«ou,  omc  im  ou  û;  ei  r«ec  :  4>-op|*a», 
w  ,  fut.  «vu  ,  daL 

RUGINE,  g,  /.  ^ûcrraov,  eu  (•»). 

RUG1NER,  ».  o.  Vm  ,  fut,  Çâoti,  ace. 

RUGIR ,  ».  n.  ^ux«wju  ,  if*ai  i  fut. 
«eouxu. 

RUGISSANT, A.Te.flrij.  ^uX-Îtc,  k.*«: 
ppuX«iu.r*oc,  *  ,  «  (Partie,  de  fo»**^,  iu*). 

RUGISSEMENT.,  e.  m.  fyûxtu*,  ■»«;  (t*). 

RUGOSITÉ ,  s.  f.  ttvtxn,  %  (»). 
de  rugosités,  inuxû^e;,  ne*  'te 

RUINE,  a.       c/iule  d'un  bâtiment, 
-Ttxi(n<,  «*c  («)  :  «a.TBHpopx„  «;       U  Buine*, 
débrii ,  ipttmx,  «*v  (tx). 
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xxrx-rciîTTW,  fut,  îîiaciijxat  :  fcxrx-çfpîjixi  ,  fut. 

RnsE,  perte  de  ta  puissance ,  de  ta  for- 
tune ,  MflmÛutatc  |  tue  (tv  :  ÎX*6poç,  ou  (i)  : 
^p8cpx,  iç  j,;.  Ils  pensent  que  cela  causerait 
leur  ruine ,  ç-'?"*  ô*X»0pev  iauTcîc  ^yoûvr«t 
tcûto  (?*p«*,  /ul.  efoa*  :  ^top.xi,  oûp.xt,  /ul. 
iîceu.«t).  Ruine  d'une  maison ,  d'une  famille , 

RUINER,  ».  a.  abattre,  xxra-  SxXX»,  /ul. 
6*X»,  acc.  ;  xaTx-axxVrM,  /ut.  oxx^m,  acc. 
Ruiner  une  ville  de  fond  en  comble ,  rw 
«sXiv  ia-TTfivi),  /ul.  (jTpi'yw.  U  Causer  ta 
ruine  ou  la  perte  de,  çOiîpu  ou  xarx-cpotipt* 
ou  îia-çâu'pc> ,  /ut.  çfapû ,  acc.  :  ÎXXufu  ou 
à«-eXXu{«,  /ul.  cXfo»,  acc.  Ruiner  la  cam- 
pagne, toùç  ftVypcùc  ?*«p«>,  /iiC.  çOipS»,  ou 
topoivepai,  /irt.  avcûaxi.  La  ruiner  par  ses 
Tarages ,  rciç  dVypeù;  irepOiu  ou  îx-xepOtw , 
w  i  fut.  riat*  ,  ou  Xt.Î![cu*i ,  /u  r .  tacpixi ,  ou 
"knXaxifû ,  i» ,  fut.  litrcu.  Ruiner  les  affaires 
ou  la  puissance  de  quelqu'un,  Trpx-jujrrx  ou 
âpx«i»  ™cc  xxra-Xûu  ,  ou  simplement  nvi 
«orx-Xu*»,  /ul.  Xûao»,  /socr.  Se  ruiner,  tàv 
cixkv  tt.v  IjAawTcO  ç8u'pw,  /ut.  ?0ipû  :  eixo- 
ftoptu ,  » ,  /te,  w<*.  Se  ruiner  par  «es  dé- 
penses ,   rfiv    où«xv   xacrx-Jatravx» ,  ô> ,  /ul. 

— par  tes  prodigalités,  rnv  eùsîxv  Jtx- 
TTTxûau  ,  h,  fut.  «en*.  Je  rais  ruiné  ,  à- - 
«tXcXx  (  parf.  d'i-x-ùlvu.tu  ,  fut.  oXcûu.xt  ).  Qui 
est  entièrement  ruiné ,  IÇûXisc ,  rç ,  «ç.  U  Ruiner 
quelqu'un  d'honneur,  imiûxf  wipi-airwa, 
/ut.  sty».  Ruiner  quelqu'un  dans  l'esprit  d'un 
autre ,  te  tut  rendre  odieux  ,  ftvx  twi  air- 
•X^aîptit,  /ul.  apû. 

RL'l.N  EL  X  ,  stse  ,  aa*;.  qui  menace  rurne , 
eadpo'c  ,  a  ,  vt  i  xxtx-ç  tpcjuwç ,  n  ,  ni  (  part. 
passif  de  x? ra-  oipe»  ,  /ul.  xerr-oiew) .  |]  Dis- 
pMilM ,  îaTrxvïîpoc,  oî,  »»  :  iwXvÎ8C7rx*ee , 
oç,  ov. 

RUISSEAU,  s.  m.  frûxÇ,  *«ç  (i).  |]  Ruis- 
seaux de  sang,  aîfiaroç  pûxxi;,  »v  (cl). 

RUISSELANT,  im,  aa;.  ftor»,  cuera,  ev 
(partie,  tfe  É€M,/ul.  p^ûw»)  :  pxi^ow,  twax , 

Vf   {partie,    de  PXÛÇftt  ,  /ut.  P>WO*>). 

RUISSELER  ,  ».  ».  piw ,  /m.  ^tûow  :  (îXûÇw , 
pti.  pxûw.  ||  Plaines  où  le  sang  ruisselle , 
irtîra  a"a«Ti  pWorrx,  «•»  (ri). 

RUMEUR,  s.  f.  bruit  gui  «  répand,  qpr|«i,  »ç 
(T)  :  iX^if,  éwc.  fo)  :  X^oç,  ou  (6)  :  épûXXoc , 
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eu  (c).  La  rumeur  publique,  i  xet*>:  Xe-pî, 
eu.  |J  Agitation  ,  ûs'puSeç ,  ou  (i).  Eiciler  de 
la  rumeur,  6o'puCcv  «etiw,  ou  a"un  seul  mot, 
6ef  uCeireiiu  ,  m  ,  fut.  nu  :  6&puGt'w ,  û  ,  /ul, 
rou.  Multitude  en  rumeur  ,  i,  >-.-,  OcpuScOut- 
veç ,  ou  (i).  Toute  la  ville  fut  en   rumeur , 

ftxt),  Bifcf. 

RUMLNANT,  aarri ,  ad).  pmpux«*{uvoe ,  », 
cv  (partie,  de  p.r.puxâcp.xi ,  ûu,xi).  , 

RUMINATION,  i.  /.  H4fUNM)t&,  où  (i)  ] 

RUMINER,  ».  a.  piy.pjwîopLai ,  ûpuxt ,  /ul. 
rV.fAxt.  ||  ^u  /j.  {Aicpuiutep.xi  ou  àvx-|ATpuxao~ 
u-xt ,  ûu.xt ,  fut.  lîacfjLai ,  acc.  :  àva-p.x«xori»  , 
ûftat ,  fut.  r,v. axi ,  acc.  :  àvx-m|4it«î<o  t  /ul. 
<xo»t  acc.  :  àvx-ireX«M  ,  »  t  /ul.  an  ,  acc.  : 
juXiTxt»,  &,  /ul.  tiow,  acc. 

RUPTURE,  ». /.  /raclure,  p^fo,  t»;  ft)  : 
p^uux,  arec  (ro)  i  ^«-pi,  îiç  Il  Rupture 
d'une  reine  ,  &iro'*?a^|Mi ,  aroç  (tô).  J|  Rupture 
lngurnale ,  hernie  ,  èVri puniX*  ,  (i). 

Rltti  kk  ,  annulation  ,  résiliation  ,  Xû&tç  ,  lu; 

(»)  :  &ix>.j~.i;  ,  imc  ;y,).  — de  la  paix ,  d'un  traité, 
tt;  itpiWK  ,  rS;  «uvô-wtr.ç.  []  CeMalio/i  d'amitié , 
fiXla;  îixXutnc,  •»«  (^).  U  y  a  rupture  en- 
tre eus  ,  XiXuvrau  *V  *XX«X«v  (Xwc*,  /ul.  Xûou). 
Pmi  souvent  on  tourne  par  querelle,  dispute, 
ytXevtuîx ,  oui  (w)  :  fpte  ,  utoç  (t,).  Causer  une 
rupture  entre  deux  personnes ,  s-!;  «paovtucîxv 
nvàc  xa9 -iTTr, |ai  ,  /ul.  xara-oniaw. 

RURAL ,  ali  9  aaj.  6 ,  r  ,  tô  xar' 
«■ypeûç:. 

RUSE ,  s.  /.  ooXo; ,  ou  (5)  :  rijrn ,  «c  (t,)  : 
u.r.xxviit  tç  (i)  :  «aveup-pa  ,  a<  (*).  Par  ruse, 
JoXt»ç  :  ic*voûp«ywc  Sans  ruse,  àâaXwc.  Agir 

de  ruse,  9o*X<i>  xp*cu-ati  '"0,a11  •  A1*  '/..:T'a:îli*t' 
User  de  ruse  pour  passer ,  «ni  tt  SixZiai: 
x-xttv  ti/vx^cj,  yûl.  a«».  Rase  de  guerre, 
(npaTTrjT.fix  t  aroç  (to).  Vaincre  ses  ermemis 
par  la  ruse  plus  que  par  la  force ,  w.«x- 
Xov  Â         riw  ivavTi'uv   mpi-^îvouxu ,  fut.  y- 


RUSÉ,  U,  adj.  ^oXspo'c,  s,  if  (comp. 
•inpoc,  tup.  mtotoc)  :  é'&'Xïeç,  a,  on  {comp. 
«ripe;  ,  tup,  wtxtc;)  :  ttxvoûp'yeç ,  oc,  (comp. 
o'ti pe< ,  tup.  gtxtc;)  .  Profondément  rusé  ,  ^bXo» 
*\iuç ,  me,  Qui  n'est  pas  rusé,  Aa'eXoc, 
oç ,  »».  Tromper  par  des  discours  ruses,  ^o- 
Xîeic    Xo7«i«  Tïttpa-xpoûofMU  ,  fut.    nptu«t{i« , 
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RUSER  ,  v.  n.   Sèktp  xpâopu  •         ,  fut. 

RUSTAUD,  acdi,  «dj.  i^pcoco^,  o<,  ©v. 
RUSTICITÉ ,  ».  /.  to  *Tpoîiuw,  m. 
RUSTIQUE,  odj.  sVfpouoc,  oç,  m  (comp. 

-TipCÇ,   «p.  OTOTOC). 


RUT 

RUSTIQUEMENT,  adv.  «-^oîxttc. 

RUSTRE,  ».  m.  i^ôwç,  ou  (i)  -.  «vi» 
«7P6Ù  icX*««,  »  (6).  Avoir  quelque  ehoee  de 
rustre,  i7poû         «fut.  ifra*. 

RUT ,  ».  m.  chaleur  de»  animaux ,  i^yxvX%  \ , 
oi  (i).  Être  en  rot,  in*»,  *,  fut.  W 


SAB 


SAC 


kjABBAT,  ».  m.  -ri  a*66«Tcv,  ou  (dot.  pl. 
ciZZxax).  Célébrer  le  sabbat,  axZ&txw  drjf», 
/ui.  :  oaCvsmÇii,  /ni.  îff».  |J  Faire  du 
sabbat,  du  bruit,  6opu€oircife ,  »,  fut.  t<jw. 

SABBATIQUE,  ad;.  «*66*tixôç,  t,  ot. 

SABINE,  *./.  arèrtweau,  ppiôu  (to),  indéc/. 

SABLE,  ».  m.  ^i^oç,  ou  (i)  :  fip4*o;, 
on  (r).  Les  sables  du  rivage,  yiwaOc; ,  ou 
Grain  de  sable,  ^apfu'ev,  cu  Sable  d'or, 
j^yffotfipwç,  eu  t,).  Qui  roule  de»  sables  d'or, 
Xpûaxj^oc  i  oc  i  Ensevelir  dan»  le  sable , 
xa9-«n{«!:» ,  /ut.  îow  ,  acc.  Banc»  de  sable, 
ri  fyax*a,  «v,  pl.  neutre  d»  pp«xû«,  «*, 
ù.  ||  Au  fig.  Bâtir  sur  le  sable,  tourna,  écrire 
*ur  la  cendre,  *U  Tt>px*  /ut.  -ypaty». 

SABLER,  r.  a.   couvrir  de  table,  ya^û 
3t«Ta-8Tp«iwujJu   ou    orepivwfAt,  /ut.  oropta*», 
acc.  Sablé,  ée,  lapp-urcc,  ti,  ov.  Il  Boire  d'un 
eul  trait,  àjA'jort  irivw ,  /ut.  mcjAat ,  acc. 

SABLEUX,  ICSK,  ad;',  yxu.p.û£r,;  OU  âfA- 
ueiîr,;  ,  TiÇ ,  «C 

SABLIER,  ».  m.  horloge  à  table,  «poXo- 
•ynjv,  ou  (tô).  y  P«tif  wwe  pour  contenir  du 
sable,  àjxjAc^oxiîot ,  ou  (tô)Î 

SABLIÈRE,  ».  /.  endroit  d'où  Con  tire  le 
"  ible,  y-auaûeiv ,  ivcç  fc). 

SABLON,  ».  m.  4>âpx9oç,  ou  (r.). 

SABLONNEUX  ,  icsc ,  ad; .  y  *u;j.eJîï5Ç  OU 
àpAuiJïîî    OU  yj.j.xWîr,; ,   r,; ,   t;    Dont  le  Sol 

<  st  sablonueui,  <jiau|i©T«uc,  «c,  »v. 

SABLONNIERB,  ». /.  ^«8»y,  «voç  (é). 

SABORD,  ».  m.  Gupîç,  liée  (i)  :  dupîîtov, 
ou  (tô). 

SABOT,  ».  m.  chaussure  de  boi»,  bittârjui 
EuXuo*,  cu  (tô).  [2  Corne  du  pied  du  cheval, 
M,     (t>).  11  Sorte  de  toupie,  typftg,  rxcç  ft). 


Jouer  an  sabot,  peuC^x*  orpou.6o«»,  «,/fct.  â«: 

ptp.or.xi    ir«Ç«»,  /lit.  TfSuÇcÛ|AflU. 

SABRE,  ».  m.  (Aâxatpa,  ««  (i)  :  pop.^*, 
««  (4).  Sabre  recourbé,  «:v<£xt,ç,  ou  (é). 

SABRER,  ».  o.  xstTix-xoirr» ,  /ut.  xcâJm»,  acc. 

SAC,  ».  m.  sorte  de  grande  poche,  tûXucç, 
ou  (ij  :  WXaÇ,  axe;  (é).  Petit  sac,  OuX«juW<, 
ou  (é)  :  •uxoxîç,  îîcç  (i)  :  tuXàuv,  eu  (tô). 
En  fermes  de  médecine.  Sac  ou  poche  qui  con- 
tient des  humeurs,  xûamc,  i»ç  (t).  ||  -rfsx  Jï*. 
Voir  le  fond  du  sac,  voir  Caffaire  à  fond, 
«S*  tô  -pivux  xara->ci'w ,  û ,  /ui.  xom. 

SAC,  ».  m.  saccaganent ,  mie/html  ou  U- 
icifHatç,  iwc  (^).  Pendant  le  sac  de  la  tille, 
Tiiç  K&swe  Trop»ou^tvr,c  ou  ix-irep»ou{âimsç  («p- 
Oibt  ou  îx-iTcpAiu ,   û  ,  /u  f .  t!<tw  ). 

SACCADE,  s.  /.  otie{MC  ou  u«m«n*oç ,  «S 
(6).  ||  Par  saccades  ,  ix  îiaar«|MiToç. 

SACCADER,  v.  a.  Ouc-ettu ,  fut.  oûo«*  ,  etc. 

SACCAGEMENT,  ».  m.  m'pftfloiç  ou  ù- 
iro'pôr,ffiç,  lu; 

SACCAGER,  ir.  a.  itopOi»  ou  uHnpftw, 

M,   fut.    Tfftt,  OCC. 

SACERDOCE,  ».  m.  Uesmkt«|  (t). 
le  sacerdoce,  Upiûu  ou  ttpartûw, /ul. 
Upâcp.s» ,  ûfuii ,  fut.  etoofiat. 

SACERDOTAL,  au,  adj.  î»p«Tuwc ,  4,  w. 

SACERDOTALES! ENT ,  adv.  Up«ves«»c 

SACHÉB,  ».  f.  eùXaxoç,  ou  (i). 

SACHET ,  ».  m.  ÔuXaxi'oxoç ,  ou  (ô)  :  duXc- 


(Tô), 


ou  (to). 


SACOCHE,  ». /.  »or/e  de  tac ,  «tpa ,  « 
(Vi).  —  d  Tuiaoe  des  cavalier  t ,  timom^*,  aç 
SACRA  MENT  AL  ,  ale  ,  et  S  a  cr  au»  tu,  lu, 

ad/.    p.-jaTix;;,   r, ,  o'v. 

SACRBy  ».  m.  action  d»  tacrer ,  de  con- 
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sacrer,  ifinç,   "»«   (*)•  H  Oiseau  de  proie, 

upxxîoxOÇ,   OU  (A). 

SACRÉ,  U,  adj.  Upo'c  ,  â,  oV  (  conxp. 
«ittpoç,  SUp.  wtchtc,-)  :  SotOÇ,  OC  OM  a  ,  cv 
(  comp.  «mpoc,  sup.  «ra-roc  ).  Lieu  sacré, 
tôîfoç  Upo'c  ou  faoc,  ou  (o).  Guerre  sacrée, 
•  tep*ç  «oXtjMc,  ou.  N'avoir  rien  de  sacré, 
•ùîà  t«»  coi»*  ojpovrtta  fx»,  fut.  g».  Dé- 
fendre les  droits  les  plus  sacrés,  irtpl  r&v 

CCJIU7*7UV    à(AÛVtt,    /ttl.  UVW. 

SACREMENT,  s.  m.  uuorTÎptw,  eu  (tô). 

SACRER,   v.   a.  consacrer  par  une  onc- 
tion, xp»*»»  /"<•  XP'a<*»  occ«  H  *•  n* 
phémer,   pXaotprpLie* ,  & ,  /vf.  rot». 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  Upowoto'c ,  oO  (i)  : 
Upiûc,  foc  (o).  Le  grand  sacrificalear,  4pxl«- 
psû;,  foc  (o). 

S  ACRIFIC  AT  U  RE  ,  f.  /.  tsoemU,  ac  (*): 
Iip«*oûvn,  u;  (^). 

SACRIFICE ,  s.  m.  6uota,  a;  (i).  Faire 
un  sacrifice ,  6u«* ,  /ter.  ôûa»  :  Upoup^fo ,  » , 
fur.  «o»  :  ri  Upa  piT«,  fut.  pi'Çu  :  fiuofcv 
TiXfo  ,  6 ,  /ht,  nXfou  ,  ou  eu-ctT»  ,  /uf.  «Ç». 

—  au  dieu,  tolç  êiolc.  Faire  un  sacrifice 
d'actions  de  grâces ,  x«f unfyu  M» ,  fut.  o-ject. 
•—pour  une  victoire ,  famxtac  ou».  —  pour 
une  bonne  nouvelle,  iù*-^»*  6uu.  Offrir 
an  sacrifice  pour  la  santé  du  roi,  oirip  toô 

fJaaùiu;  6'j u ,  /uî .   ô  j  ou  ,  OM  ÔUfftav  tiXi u  ,  «  , 

fut.  TtXfoa,  Sacrifices  impurs ,  abominables,  a! 
<*W  ouatai,  i*,  Phit.  [|  Au  fig.  Faire  le  sa- 
crifice de,  it*p*-xupi«,  A,  /ur.  îlot»,  o*n.  : 
iÇ-îora^uxt,  /ul.  ix-ornaofMu,  oén.  Faites-moi 
ce  sacrifice  ,  ouf-xcoproev  ou  x*?103"  i*0* 
tgûtou  (ouf-xtoofo ,  « ,  fut.  ti'o»  :  x«p îCofMit , 
/ur.  ticu-at). 

SACRIFIER,  v.  a.  eût»,  /ut.  Mou,  acc. 

—  à  Dieu,  tw  Giû.   Sacrifier  des  victimes 
umaines,  Aidpiôirouc  66e»,  /u/.  oûot*  :  àvop»- 

cofcjTfo,  «,  /ul.  t>ou.  |1  Au  fig.  Sacrifier  au 
grâces,  Tflûç  x«fi<n  6u«,  /u/.  6uo» ,  Plut.  Sa- 
crifier quelqu'un  à  sa  vengeance,  5V  c;-;t; 
'  rx*  x.  dtiro-açaÇ»  ou  àiro-oçotTTc* ,  /uf.  açaÇca. 
Sacrifier  la  justice  i  ses  intérêts,  ttV»  Jucaie- 
oûvnv  tôjv  «rjp.-çipcvTu v  ooripecv  Tiôipwu ,  fut. 
ef.acuai.  Sacrifier  son  ressentiment,  rk»  iprh 
à«p-t'TV[xi ,  fut.  dç-xau.  Sacrifier  sa  rie,  se 
sacrifier  pour  la  patrie,  tw  ^uXw  Owàp 
TpîJoc  TÎe»{x*i ,  /ur.  ftrioopoM. 

SACRILÈGE,  orf;.  gui  pi/te  ou  prq/ant  (a 
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choses  saintes,  Upo'ouXcç,  oc,  ov.  j|  Impie,  in- 
G»îc ,         ii  (comp.  éVnpoc,  *up.  l'ora-ro;). 

SACRILÈGE ,  s.  m.  action  sacrilège,  upo- 
ouXîa,  ac  (i).  Commettre  un  sacrilège,  Upc- 

OUXfo  ,  S  ,  /Ul.  T3U. 

SACRISTAIN,  s.  m.  hpoçoXoÇ,  eutoç  (ô): 
viwxopoç,  ou  (4). 

SACRISTIE,  s.  f.  Upo^uXsôuw,  ou  (to). 

SAFRAN,  s.  m.  p/anre,  xpoxo;,  ou  (2). 
De  safran,  de  la  couleur  du  safran,  xpoxtvo; 
n ,  cv.  Teindre  en  safran ,  xptxsw ,  & ,  fut. 
ûott,  acc.  Teint  en  couleur  de  safran,  xpexo- 
tivfêt  »  ^Ci  se  :  xpextt-roc,  ri,  ov.  Semblable 
i  du  safran,  xpoxonJiiç,  iç,  iç.  Tirer  sur  le 
safran,  xpcxîÇ»,  fut.  tac*. 

SAFRANÉ,  *l,  adj.  xpox?  iriTraojifvoc,  u, 
«  (parr.  parf.  passif  de  itâoot»,  /ur.  irctow). 

SAFRE  ,  adj.  glouton ,  Xaip^ippc  ,  cç ,  o». 

SAGACITÉ ,   S.  f.  iy/is'AX  ,    a;    (t,)  :  oûvf - 

enc,  iu;  (4).  Qui  a  de  la  sagacité,  arvjvouç, 
ouç,  ouv  :  ctuvito'c,  r  ,  o'v.  Arec  sagacité, 
vok  :  ouvitw;.  U  savait  juger  de  tout  avec  une 
sagacité  qui  lui  était  naturelle,  où«*  oWau 

TvaVTnlT   T,V    xpSTtoTOÇ   yvwu.u>  ,    yen.  ^VUU.CyCÇ. 

SAGE,  adj.  instruit,  iclairi ,  prudent ,  ov 
ço'c ,  iî ,  o'v  (comp.  ùrt  p  :  ; ,  sup.  tÂraroç).  Les 
malheurs  m'ont  rendu  sage,  al  rvyax  •>.-  oo- 
çpôv  (orxav  (ti'9/.u.i  ,  /ul.  GV.au) .  Faux  sage , 
<i iv»J -i ooç c ;  ou  xtvcoof  ce  ,  ou  (2).  |j  /(<  y /é  lians 

çp**v,  uv,  vt,gtn.  ovo<  (comp.  o>*oT«p&î,  sup. 
oWaraToc).  Être  sage,  ouçpcvtu,  •»,  fut.  V.oo». 
Rendre  sage,  owepp-.vî^u,  /ur.  tau,  acc. 

SAGE-FEMME,  s.  /.  p^uÛTpia,  aç  (4): 
ptaîa,  ac  (i).  Métier  de  sage-femme,  r,  uxuu- 
runi,  r;  (joiij-en/.  ti\v«). 

SAGEMENT  ,  aaV.  en  homme  instruit, 
éclairé,  prudent,  oof£»ç.  [|  ^i>ec  réserve,  mo~ 
iteltfsl  p  I^J /tfyiM^  p  ^  tij  p  ovcAÇs 

SAGESSE,  s.  /.  prudence,  habileté,  lu- 
mières, oo<pi'a,  a<  (^).  Fausse  sagesse,  «j-woe- 
ero«pta  ou  xivoocfta,  ac  (t.).  Avoir  une  fausse 
sagesse,  rà  piaTata  aofo'c  itp,  fut.  fao(fcau 
||  Modération,  retenue,  discrétion,  o«»fpcaûvi), 
tic  (t,).  Se  conduire  avec  sagesse,  owfpoWG», 
û,  /ul.  r.au,  U  eut  la  sagesse  de  refuser,  2p6ûc 
ou  xxXû;  T7  3.p-T,TT,azT-<  (  nap-atTieju» ,  oû{Aat, 
/ur.  riocu-ai),  acc.  ||  Dents  de  sagesse,  ol  oto- 
opevtoTxpi;,  uv  (*ou*-enr.  co'ovTtç) 

SAGITTAIRE,  s.  m.  t^ctt..-,  ou  (5). 
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te-rtpoc  ,  *«p.  iotxtcî)  :  0-f.tivéç ,  %  ,  cv  (costf  . 
atapec,  »    *up.   ctxtcç).   Aliments    sain»,  à 

Être  sain ,  au  propre  et 
au  fg.  {rpuvu,  fut.  avru.  Avoir  le 
l'esprit  sains,  tô  owjxa  xxi  tov  vcûv 
/ul.  xvS».  H  ^u  /g.  sage,  raisonnabU 
x<,  i;  (comp.  ienpsc,  sup.  sotxxoç)  :  iffâc, 
vj,  ov  (comp.  onpec,  sup.  ôtxtoç).  N'avoir  au- 


SAIE,  s.  /.  vêtement  grossier,  oifzc,  eu 
(e).  Porter  une  saie,  ex-vT^cptc* ,  S»,  fut.  r,<tta. 

SAIGNANT,  ahtf,  odj.  oiiMiTMJ*; ,  «ç , 
i;  :  sûjtafftrrec,  oç,  01  :  fvxifAcç,  oç,  cv.  Gen- 
cives saignantes,  c&Xa  xtjicppa-vtûvT* ,  «v  (pari, 
tfe  ft^c#sp|4»,  «,  r,o«).  H  ^ujîo.  Plaie 
encore  saignante,  *î  xxxwv  via.  {ivr^r,,  t.c 

SAIGNÉE,  s.  f.   ouverture   de   la  veiné, 
q>X»eoTcpu'x  ,  a;  («).  (|  Rigole ,  07.1735  ,  c5  (o).  I  cune  idée  saine,  u-ytàc  eùJàv  Îwx-*ic{m«  , 
Faire    des  saignées  à  une   rivière,   exrrcùç  /"'•  v.oo|Axt.  Jugement  sain,  4  c;';r.  «ptag, 
Wpra»,  /ùl.    -rtjMi  :  to»   «OTXfAOv    Ji-oxstsû»»  , 

fil!.  IVÎ'i. 

SAIGNEMENT,  s.  m.  <u>c$px«px,  oc  (il). 
Saignements  de  nez,  «I  U  râv  (nw  ois  îtà 
pivwv  aîucppx«rîxi ,  iv,  D/œc.  el  GaL 

SAIGNER,  v.  a.  /aire  fmdsto»  de  ta 
veine ,  ç?.(dgtc|acw  ,  » ,  fut.  r  a« ,  «ce.  [j  Dé- 
tourner /es  eaux  par  des  rigoles,  ityjmût*  ou 
e't-c^crtÛM  ou  mu-cv^mÛM ,  /ut.  (Ûom  ,  acc. 

Saigne*,  v.  n.  j'efer  du  sang  ,  aûp.cpp'oMi,  «, 
/ul.  r-o*.  Saigner  an  nex  ou  du  ner,  ttv 
flvx  s^tcffaét»,  »,  /m.  itou.  1}  Saigner  du 
nez,  aufig.  manquer  de  courage,  uttc-owgjmu , 
/ul.  ouocfxxi  :  yiXâ*  ,  û  ,  /uf.  y*).ia».  jj  Le 
cteur  saigne  à  ce  spectacle,  lournex,  U  y  a 
nécessité  de  s'en  affliger,  xvx-pai  txûb'  cpûvrx 
6ffip-«À-j»îv  (oiap-aX^e*,  <*,/ul.  lia»;  opâtt, 
m,  fut.  g^cjaxi). 

SAIGNEUX,  eoss,  aa*;.  x!«*t«*Bc,  B( ,  «;  : 

SAILLANT,  autz,  adj.  qui  avance,  i\- 
*X«v  ou  irpo-îx-v,  eue*,  ov  (pari.  d*£- 
■X«  ou  de  wpo-ix«.,  fuL  tfw).  [|  Dîgno  dTira 
remarqué,  iniar.^ ,  oc,  cv  (comp.  ortpoc , 
sup.  ctxtoc)  :  fijoxoc,  oc,  o»  (comp.  «Tipo<  ,  a-ji**v ,  Bibl. 


su<.  || Sain  et  sauf,   intact,  non 
o»ç,  iç,  ûv  :  «CaxSVu;,  t»ç  ,  t;  :  ÔAiiu«rroc, 
»»  :  iom*,  «c,  ii.  Remettre  ^uelqa'an  tm 
et  sauf  chez  lui ,  n>x        xai  d^ii  sàc  TO»  fim 
««o-xa»-(oTr.|M ,  /ul.  «Jto-xarx-orio». 

SAINDOUX ,  s.  m.  oucXoc  ou  oûX&c,  o»  (•)• 
SAINEMENT,  aaV.  a"ane  manit-rc  tmlukre, 

naXitc. 

SAINFOIN,  ».  m.  herbe,  èScSeuxtc,  B^g  (<). 
SAINT,  Sairtz,  adj.  par  sa 
par  ta  vertu ,  a^tec ,  a> ,  ov  (c 
sup.  «txto«).  Lieu  saint,  ti  e».  Us 

saint  homme,  «vàip  i-poç  cm  Imtc,  eu  («).  | 
Par  consécration,  l«fo«,  «,  «V  : 
ou  a ,  ov.  Lien  saint ,  to«cs«  kpoc  ou  Smoe, 
ou  (i).  |  <iu  /j.  commandé  par  Im  justice r 
£eioc,  c;  ou  «,  ov  (comp.  ûrtpoc,  rup.  «Ta»» 
tc«).  Le  plus  saint  des  devoirs  est  de,  oW- 
Tarov  ion  w,  iri/û*.  fi  Sutst.  Les  sainte,  si 
x-ïict,  «v.  Un  saint,  «via  *yw«,  o»  (i).  Cm 
sainte,  i  «fût  pvii,  gén.  tuvxwôç.  La 
sainte  Vierge,  t,  -i-x^i,  |j  Le 
saints,  le  sanctuaire,  to  ôîurov,  eu:  rk  i-jt» 


sup.  •»txtoç)  :  iÇ-«ipiTOÇf  oç,  Ov  (comp.  tiri- 

pCC,   SUp.  WTXT9Ç. 

SAILLIE,  a.  /.  awmce,  i^iî,  Se  (*). 
U  Emportcmenl,  6?|*ii ,  ic  (i).  |]  Trail  d'esprit, 
Xxpi£vnoj«« ,  où  (é).  Avoir  de  vives  saillies, 
«XXi  Owo-vcîioxt  èÇûç  lijxi ,  /ul.  foepixt. 

SAILLIR,  v.  a.  en  partant  dts  animaux, 
pxivu,  /w.  pyar.ij.xi,  acc.  :  ox*Om,  /ul.  tûow, 
acc.  :  i«t-ap«ojMi  ou  im-fiopwjMu ,  fut.  3o- 
fsûftst,  aal. 

Saux»,  ».  n.  «'avancer  en  rfe/ior*.  iÇ-*x** 
ou  irpo-^x»,  A<.  ||  Jaiiar,  avx-6XûC« , 

/«t  exûot*  :  irT.Jx« ,  ft ,  /ul.  «o»  ;  xoouvC;«, 

SALN,  Saiu.,   ad>  irvtik,  *.  ic  (i 


SAINTEMENT ,  ad».  £T»;  :  e««ç.  Vivre 
saintement,  Sonv  ^îov  ou  e«t*;  itv  p£e»  3"-.- 
oc-ju ,  fut.  ÔÇtt. 

SAINTETE,  a.  /.  d»un«  parsowM  o»  d'un* 
chose,  «viêrxc,  «toç  (*)  ;  e-ri«Mwv«,  m  (*}. 
U  Co;//ormti4  aux  sots  os  i  b  jtsstice,  ootâruc, 
r,roc 

SAISIE,  a.  /.  eûU«i]nCt  m*C  (*). 

SAISIR,  V.  SI.  xxtx-Xxjaoxxij  OU  o-jX->xu- 
6xva»,  /ul.  Xf.ysuxi,   acc.  U  les  fit 

mener  au  supplice,   oùtcuc  ici  -rw 
ouv— tXxCcv ,  Isocr.  Saisir  un  préteite, 
sion ,  tkc  rj-/_c-0(TY,c  npofxoatK  >  t«5 
XafiCxvcjAXi,  /Ut  Xiî^ou*».  |]  £«  paria*!  rf"« 
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edotta  t  S>,  /uf.  aiprou,  acc.  Tandis  qu'il  était 
en  Péonie,  il  fut  saisi  d'une  maladie  violente, 
<5"LX-Tf  îSovra  iv  rixt&eiv  «ÙTOV  VOOSÇ  xatX,'r»  **T" 
x"e  (èui-TpîS», /uf.  Tpî$«),  Hirodn.  Être 
saisi  de  froid  ,  p"  i-p'w ,  û ,  /uf,  p" i^eia»  :  Ippi-p 
(parf.  de  Jiftw ,  û ,  tour.).  Être  saisi  de 
crainte,  jx-TCXTi990p.su  ou  xaTa-rrXTeecpuu  ,  /W 
«Xr.xéracpu.  Q  Etre  saisi,  mâ  kort  de  soi, 
î^-tTTauaU  ,  fut.  ix  -  aTT,70u.Xl.  Être  tout  saisi , 
txffTXToeû;  T^ca,  /ut.  fly». 

SAISISSABLE,  adj.  x«T*Xr.7rreç ,  av. 
SAISISSEMENT ,  s.  m.  formetc,  t*t  (*)• 
SAISON ,  s.  /.  ipx ,  aç  (4).  Les  fruits  de 
chaque  saison  ,  taoea  oipcuov*  &<pxi  (yip** ,  /*»'• 
cfaw) ,  Anacr,  De  la  saison,  qui  se  fait  eu 
se  cueille  dans  la  saison ,  wpsûoç ,  a ,  0». 
Cueillir  les  fruits  dans  la  saison- ,  «pxteve 
tuk    xaptroùç   euX-Xt*f«>,  ^tf.  |j  >#u  Jiy. 

Qui  est  de  saison,  qui  vient  à  propos,  ô>pxîc;, 
a  ,  ov  :  tûxaipoç,  oc,  ov.  Qui  n'est  pas  de 
saison  ,  «û»p&c  ou  âxxtpoç ,  oc ,  w.  Hors  de 
maison ,  dwpt  :  âxaîpuc» 

SALADE,  t.  /.  ci  Si  clcvç  Optfxxiç ,  «m. 

SALADIER,        m.    cvj'a-p-.»,   00  (ré). 
SALAGE,  S.  m.   TWpi'xTOOTÇ,  itu;  (^)  ; 
ftX«*.   «c  (%). 

,  s.  m.  puoéo'c,  eS  (i).  Faible 
>,  j«0J»picv  ,  ou  (tô).  ITeiiger  aucun 
salaire,  cùftva  u.ieflôv  irpaeoou>«,  /uf.  «pe$o- 
(uu.  U  II  a  reçu  son  salaire,  ironiquement  , 
rèv  pueoiv  IXaÔi  (XauGocv*»,  fut,  Xityopu). 

SALAISON,  s.  /.  action  de  saler,  rapt- 
X,iîx,  a;  (r.)  :  Tfl^ixtuaiç,  e»ç  (r).  |]  Salaisons, 
choses  salies,  rit  Tapixiip»,  ôv  :  t«  otXpAÏa. , 
«v  :  t«  aX|i.upci*,  (w. 

SALAMANDRE,  a.  /.  om'ina',  «Xau-oîv- 
opx,  aç  (*). 

SALANT ,  arff.  m.  Marais  salant,  dXuwç, 
iâ\ç  (r,). 

SALARIER  ,  v.  a.  ptefe&OTttt ,  »,  fut.  vlee», 
acc.  Salarié,  ée  ,  uaoéwroc,  r. ,  ov.  Se  faire 
salarier ,  pugftôv  Xap.6âve*  ,  /at.  >.t  y  :  liai  :  jii  erfe- 

V-p«w,  û,  /uf.  liât*.  Troupes  salariées,  pjoéo- 

SALE,  adj.  malpropre  panne*,  rf,  ov 
(comp.  cVipoç,  rop.  encrée),  Être  sale,  fuir»», 
i* ,  fut.  rie  w.  Je  sais  fâché  qu'il  soit  ai  sale, 
tû  aÙTGÙ  pûiru  (x^Ocfj.11  ,  /uf.  à/^'aofui.  Mains 
sales,  al  drmrroi  x^î'  Il  Honteux,  dé~ 
shomiûtt  ,  sùoxpoc,  »,  ov  (eomp.  oioxî»»,  eup. 
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auoxtorcç).  Sales  propos ,  atexpoXoYÎa ,  ac  {h)  : 
ou,9xpcp^T.fi.ooiivir! ,  r,ç  (^).  Tenir  de  sales  propos,. 
au9xpc>.&7»6*  ou  cu97^cp*p^p*vtc*,  5,  fut.  -h*. 
SALEMENT,  ad*,  malproprement,  pWpiç. 


D'une 


oiox?i<. 


SALER,  v.  a.  assaisonner  de  sel,  cùSXjm  , 
fut.  igu,  acc.  Salé,  ée,  «Xumôc,  t,  m  : 
«Aftups'c,  «,  ov.  Eau  salée,  tô  ôXwkov  Z&tta , 
orfn.  Waroç  :  iXui» ,  y,ç         |  «offre  dans  la 

fut.  tuât* ,  acc.  Salé ,  ée ,  T*pix»u»ç,  ii,  em 
Du  pore  salé,  ou  simplement  du  sa! 6, 
XJ6Ç,  ouc  (to). 

SALETE,  s.  f.  état  de  ce  qui  est  , 
purxpîa  ,  a;  (ti).  |j  Ordure,  crntse ,  p-j-o;,  0» 
(4).  y  yîy.  turpitude ,  oWxtulgoùvti  ,  «c  (4). 
Saleté  dans  les  paroles,  eUoxpoXcrrift,  oc  (4)  : 
ca9x?oppt}M9uvii  ,  tic  (r,).  Dire  des  saletés  , 

SALEUR,  «.  m.  mptx«mfc,  où  (S): 
SALKLURB,  «v       psanfa,  Xuai^c.  t> 

Spot ,  o«  (to). 

SALJCOQUE  ,  a.  f.  émisse  de  mer4 
■errsexoc ,   où  (6). 

SALIÈRE ,  t.  /.  iXwToxiwv,  w  (ri). 

SALIN,  ni,  adj.  «Xuhoc,  â,  cv. 

SALINE,  s.  /•  niaùon,  «Xfwpûj  ,  tfo« 
(•a).  |  liox  oaY  /" on  ^ril  /a  sei,  «Xuxîi'sç, 
■r*  (a!). 

SALIR ,  r.  a.  pvxam» ,  fut.  nvft ,  ace.  ? 
poXvv» ,  /kf.  uvû ,  acc.  t  pvutm»,  /uf.  av», 
ace.  g  /4u  /fo.  Salir  l'imagination  ,  rky  Siâ- 
votav  (mXum*  ,  fut.  o>*>. 

SALISSANT,  aura,  ad;,  asti  a  a/if ,  ^m- 
poc,  ot,  Tt  (comp.  «mpoe,  sup.  irraroc).  {)  <?« 
se  talH  facilement,  nxrjt  $ uisat»0|»«TK ,  e,  «v 
(parfic.  pasiî/  de  ^umûv«)k 

SALISSURE,  •.  /.  p*6«o<,  c*  (i> 

SALIT AIRR  ,  adj.  <rmXnoc,  r. ,  ov. 

SALIVATION,  a.  /.  «xXiojas;,  «S  (4). 
Salivation  fréquente,  irroaXtoMiç,  où  (i). 

SALIVE,  s.  /.  «wtXov  on  oûXov,  ou  fw)  ; 
htuocXcv  ou  irrotXov ,  eu  (to)» 

SALIVER,  r.  n.  ««lit»,  fi*.  tW  Saliver 
fréquemment,  trrusXtUe* , /uf.  iom. 

SALLE ,  s.  /.  c'a:;,  ou  (4).  Salle  de  ré- 
ception,   t;iJp«,   oç   (a).   Salle  à  manger, 
isTiaropiov,  ou  (tô).  Salle  d'étude,  picuooSov, 
ou  (tô).  Salle  de  spectacle,  frtsrpov,  ou  (tô). 
I  Salle  de  concert,  eu  (tô).  Salle  d'ee* 
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crime ,   «aXxîoTpoi ,  *c         Salle  de  danse , 

©pX*i9Tp«t  *C 

SALMIGONDIS,  t.  m.  UXoxpam*,  a;  (r). 

SALOIR,  t.  m.  Gpx*,  «  (*). 

SALON,  t.  m.  fttfpa,  a*  (i).  Petil  talon, 
t^piov,  m  (ti). 

SALOPERIE ,  t.  f.  voye*  Ssjxté. 

SALPÊTRE,  ».  m.  vtTpev,  ou  (H). 

SALPÊTREUX,  m,  «Tpû*r,;,  dc, 

SALSEPAREILLE ,  s.  /.  plante,  i  t»«x«î« 
«uiXft*  ,  eus*. 

SALSIFIS,  a.  m.  irfantt  ou  racine,  Tp«- 
«pirâpav ,  *#voç  (i). 

SALTIMRANQUB ,  t.  m.  typr*,  ou  (•> 

SALCBRE,  aa?.  tî  ,  ?ov  (eomp. 

wpo<,  «p.  rfrattc).:  *«.      (eomp.  iVrs- 

p ,  sup.  taraT0<). 

SALUBRITÉ,  a.  /.  t*  Irrutwv,  où.  Sa- 
lubrité de  Pair,  t}  toû  oWpoç  xxOapâniç,  vito;. 

SALUER,  v.  a.  en  adreAsani  /a  parole, 
«poa-afopiûtt ,  /uf.  «T«p«û<m  ou  ipi  ,  acc  — 

f  n    s^VSBs^V^ttoft9smof  |     OL  *3  7*"  3L  ^   L^-H  y  .     3> w<  LA    L  ^     Q£C-  • 

Ce»  vertes  t'emploient  aussi  pour  exprimer 
une  simple  salutation.  Sans  même  le  saluer,  ©ù$à 
irpoa-uiràv  etorov.  Saluez-le  de  ma  part,  *xp' 
tp.cj  xxxsîvov  àWooxt,  Synés.  Plus  souvent  on 
tourne  par  le  verbe  y.xtpiw ,  d  Cbnpbr.  ou  à 
C'mfin.  Je  tous  salue,  x«îp»  {impératif  de x«  pu): 
eu  p/.  x*»p»«.  Philinus  me  charge  de  tous  sa- 
luer ,  icxp*  ♦iXivw  x*^,w  01  tssXs&u ,  /ur. 
•ûff».  U  Saluer  quelqu'un  empereur,  «6roxp«Tcp* 
tiv*  irpco-a-ppiùM ,  /uf.  irpe»-«pw ,  ou  ort-x«ro- 

piûttt  ,  /uf.   àv-lpû  ,    OU  àvi-xr  ;  j  aarj  ,  /ltt\  ÛÇtt. 

On  le  salua  du  nom  d'empereur,  «ùrcxparup 
«pca-tp^iioS)  cm   àv-t£priOv)  ou  àv-txjipûxfa. 

SALURE,  s.  /.  iXuxsnsç,  «n*  (4)  :  i\- 
popon*,  wro<  (4). 

SALUT,  f.  m.  conservation,  awnipî*,  «c 
fo).  Songer  à  son  salut,  ttjv  t>auT©0  «wmpîav 
exo«<»,  »,  fut.  ww».  Veiller  au  salut  de  l'É- 
tat, ràv  xctvûv  irpovctav  fx« ,  /ut.  (!;«.  Le 
courage  d'un  seul  homme  fut  le  salut  de 
l'armée,  Iviç  ivdpoiirou  ipiif  dira;  teû&u  i 
crpxrôç  ,  /ur.  oûow).  Chercher  son  sa- 
int dans  la  fuite,  rf  çu*jf  iuauTov  a  cite* 
ou  î;a-crci:« ,  fut.  aûaco.  J|  TraraUler  a  SOD 
salut  éternel ,  *po<  ty>  atttev  owncptav  tôv  frev 

tÙOUVM  ,  fut,  UVÛ. 

Sautt ,  civilité  ,  itpoa**^p«u«u; ,  tu«  (y.)  : 
âa7r«<ji«*ç,  eô  (6).  Rendre  le  salut,  àvr-a»*x- 


Çojmu ,  /ui.  ei«|«u ,  ace.  ||  Salut  de  tète ,  W- 
vtuotc,  iu;  (il).  Faire  à  quelqu'un  un  aalat 
de  tête,  mi  hn-nim ,  fut.  vtûu».  |  Salât  i 
loi  ou  k  tous,  (impô-.  «k  x^?«)  •'  « 

pi.  x«ifiT«.  Philippe  i  Aristote,  salut,  «. 
Xiwire*  'Aptoror&M  x«'P11'  (  «ous-enf.   Xrjti  me 

SALUTAIRE,  adj.  oui  saure,  ovTrçtoc,  ec, 
ev.  y  Utile,  jjpnmpoç ,  o;,  ov  (comp.  «ÂTip^, 
sup.  »»t«to<)  :  ù»o&ijao$,  oç,  w  (comp.  «irtpcç, 

SUp.  «ÉTOTOC). 

SALUT AIREMENT ,  sut».  xp^<nuv«c  :  èff 

SALUTATION,  e.  /.  rflpevjapeeujic,  mk 
i  t)  :  irmauàç ,  où  (i). 
SALVE,  s.  /.  — d'artaierie,  4  x*v  ic»p«- 

6cXttv   îx;T,;t;  ,   iu;,  G.  M. 

SAMBUQUE,  s.  f.  instrument,  ôap.£ûd , 
«C  (t).  En  jouer,  acu/ÂjxîÇ** ,  /uf.  iau. 

SAMEDI,  s.  m.  i)  .  aâCSxrcv,  m  (<iai. 
p(.  as66x  en) . 

SANCTIFIANT ,  Amn ,  odj.  d7ta«r«oç,*, 
0> ,  Bibl.  ;  à-poTt c i' ; ,  c ;  ,  ov ,  hccl. 

SANCTIFICATION,  s.  /.  erjiaopLÔc,  oS  (i). 

SANCTIFIER,  v.  a  .  fut.  a™,  AM. 

SANCTION,  «.  /.  xûpoç,  cuç  (ri)  :  »p»«* 

SANCTIONNER,  v.  a.  jopoti,  6,/stf.  »•«, 
acc.  Sanctionner  une  loi,  tî*  Wjw»  xvp&u, 
«• ,  /ul.  ùeu  :  xùpiov  rit  vou,oi»  woit*a» ,  à ,  /Srf. 

SANCTUAIRB,*  s.  m.  «Îutm,  eu  (ré): 
trYiatrrnpiw,  ou  (to),  Bia/. 

S  AND  AL ,  ou  Santal  ,  s.  m.  âois  aVs  Indes, 
oxVraXev  ,  ou  (rô).  De  sandal ,  oxvroDuvec  ,  t,  ov. 

SANDALE,  s.  /.  sorte  de  chaussure,  eût- 
SaXvt,  ou  (tô). 

SANDARAQUB,  a.  /.  «av$xp«x*.  (*)• 
De  sandaraque,  a<xv*«flaxivoc,  r, ,  ot. 

SANG,  a.  m.  oûfuit  («)•  De  sang, 
aiu.xiT.;c;,  â ,  ov.  Couvrir  ou  touiller  de 
sang ,  aima  a  au ,  /ul.  aîÇci ,  acc.  :  atpxro'w ,  m  , 
/ur.  û au,  acc.  Souiller  tes  maint  de  sans;, 

toç  7c";i;  aîpiâoaw ,  fut.   otÇ«*  :  (Mouço>«c*,  •* , 

fut.  roc*.  Souillé  de  sang  et  de  poussière, 
atpATt  xot  xovîa  U4puaop.<voc  Qxiaîva»,  fut.  |uxv»]. 
Dégouttant  de  sang,  alpLaToora-pi;  ou  «hu- 
%«,  <c.  Altéré  de  sang,  abuotyoc,  k, 
m.  Boire  du  sang,  «IjioiroT»» ,  »,  /uf.  r^. 
On  forme  ainsi  un  grand  nombre  (Tadject.  et 
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de  verbes  composés.  Sans  verwr  de  sang, 
îwijum,  La  victoire  coûta  do  sang,  tournes, 
ne  s'obtint  pas  sans  verser  du  sang,  cûx  avou- 
ai e»7i  vj  vût»   tftviro    ("yîvcfxxi,  /ul.  -fivr'dCfxai). 

Sabg  ,  rac«,  aîu>a ,  arc;  (ri)  :  "ï»voc,  ou; 
(ri).  Qui  est  du  même  sang,  îu-xuaoc,  oç, 
«  :  ouTTtniî ,  »ç,  <c.  Les  liens  du  sang, 
ou-flffwia,  ac  (4)  :  -ri  o-jy^e; ,  oôç,  Esckyl. 
Tenir  à  quelqu'un  par  les  liens  du  sang ,  tû 

«Jtvît  OU    TO  ■j'i'vc;   OU         OVJ-JTrtîa  OU  «p BÇ  cu- 

starôc  nvt  «pea-vîx*,  /ùl.  t.^oj.  Ceux  qui  tous 
sont  unis  par  le  sang,  ci  bp.lv  tm  ■vfvti  otxatot, 
fc>v.  Être  du  saug  royal,  tcô  (kaiXixoô  <v<vcuc 
•tpi ,  fui.  faoazi.  Prince  du  sang  royal ,  àviip 
BaotXucoç,  cû  (é). 

SANG  -FROID ,  «.  m.  pré«CTic«  <T«pHl ,  tô  ttj« 
<|»uxt«  ou  r»ç  Jtavoiaç  ir«p««m|Mi,  ou  simple- 
ment TrapâaTT.(xa ,  arcç  (tô).  Avoir  du  sang- 
froid  ,  irof âam{ui  'xM  t  fut-  ^w  •  Qui  en  a , 
«•apaaTcmxoç ,  t]  ,  ov.  }|  Calme  d'esprit ,  viou- 
X(«,  a;  (r).  Qui  est  de  sang-froid,  4auxoc, 
c;     ou  ïj,  ov   (comp.    otripoc,    sup.  cÛt*toc). 

De  gang-froid,  io6x«<. 

SANGLANT,  Arn,  adj.  aiuArïtnc,  «<,•<: 
aip»Tiip<K,  «',  ov.  Mort  sanglante,  *ovoçt  ou 
(6).  Sacrifice  non  sanglant,  Quota  «vaifiaxToc, 
eu  (Û).  |i  Outrageant ,  JWç,  *i,  ov  (eomp. 
©rtpoç ,  sup.  otbitoç).  Faire  i  quelqu'un  un 
outrage  sanglant,  Jiiv*  ou  hiv&c  nva  66p(Ç«»: 
owvàv  (5€piv  tiv«  GSptÇ»,  /m.  t'oo». 

SANGLE,  s.  /.  lanière  dé  cuir,  ipxç, 
o*vto«  (4>  H  Fenlrfcrs  (fun  cftwai,  *tptÇ«|Aa, 
aT&«  (to). 

SANGLER,  v.  a.  entourer  dune  sangle, 
mpi-o^-Y-jf» ,  /uf.  o^î-yÇ»  ,  occ.  :  w«pi-Ç«iwu|Ai , 
fut.  Ç«âde»,  acc.  y  Appliquer  avec  force,  |v- 
Tp(6M, /uf.  Tpîd/«»,  acc  —  un  coup,  «Xirpiv. 
—  i  quelqu'un,  ttvî. 

SANGLIER,  #.  m.  le  «ipi&ç,  pin.  ooç 
sVrpiou  (é).  Sanglier  mâle,  wnrpoç,  ou  (4). 
Sanglier  femelle,  ri  tf-rpi*  5;,  gin.  Wç.  De 
sanglier,  ouâ-ypitoc,  oc,  ov. 

SANGLOT,  s.  m.  Xu^aoV,  où  (é). 

SANGLOTER,  v.  n.  Xut»,/ut.  xiÇa>.  En 
sanglotant,  firrà  Xj-juoû. 

SANGSUE,  s.  /.  sorte  de  ver  aquatique, 
BJïX).*,  ne  (4).  I)  ^u  Jïourl,  exoefsur,  prmu- 
rsur,  iucfrjç,  où  (0). 

SANGUIFICATION,  s.  /.  al|«™«i<, ,»ç  (*). 

SANGUIN*  ma,  adj.  «ijumxoç,  *Y  .'v. 
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SANGUINAIRE,  adj.  «W<,  vi,  ov  : 
?ovtoç,  oç  ou  «,  ov  :  i«aifovoç,  oç,  ov  :  o%o- 
Xaprk,  vk,  se. 

SANGUINE,  s.  /.  pierre,  alpwiTvmç,  ou  (4). 

SANGUINOLENT,  bhti,  adj.  eû>«itfiK 
nç,  i{  •  «ùpa-rrjprfc ,  ci,  ov. 

SANHÉDRIN,  s.  m.  orand  con«i/  des  /utf«, 
ri  Tiv  1ouaaît#v  auvtfptov  ,  ou. 

S  AME  ,  $.  f.  t'x«»p  ,  wpoc  (4)  :  irôov ,  00 
(tô).  Jeter  de  la  sanie,  ix*ftoi*,  S*,  fut.  «*»: 

rrjop f  ci'w  ,    m  ,  fui.  t, z to . 

SANIEUX,  ira»,  ad}*.  fp.iruoç,  oc,  ov. 

SANS,  prép.  dfvtw  ,  gen.  :  x»pîç,  9*n.  :  o\'x«, 
961.  :  faréc,  Çin.  Sans  raison,  <viu  oînaç. 
Sans  flatterie,  7*c\ç  xoXsouicic.  Sans  aucune 
nécessité ,  ixTÔç  dvtrpntc  :  il  oô^ifAiiç  ivat-paiç. 
Sans  cela,  ii  ur,  2ià  toûto.  Sans  lui,  s'il  ne 
Veut  empichi ,  •{  ut,  SC  <mîvov.  Sans  toi  je 
n'aurais  pas  commis  cette  feule,  Jià  ai  (tovov 

TOÛTO    Jl-TlUcpTOV    (  £1  - iai p "râvco  ,  /ÎU .  flUJUXpTR- 

oo(iai).  y  Souvent  cette  préposition  se  rend 
par  des  adjectifs  ou  par  des  adverbe*  corn- 

amis,  «>iXoç,  oç,  ov.  —  sans  patrie,  «ircXiç, 
t*°c  (*."«)■  Qui  vit  sans  lois,  £vo(ao<,  o«, 
ov,  e/c.  Sans  jugement,  àxpÎTc»;.  Sans  ver- 
ser de  larmes ,  etôoxpuTt.  ||  Suivi  d'un  infini" 
tif  ou  de  la  conj.  que,  Sans  s'exprime  ordi- 
nairement par  le  participe.  On  ne  peut  être 
sage  sans  être  bon ,  àouvtxrcv  çpovtficv  ilvat 
ui  evra  «^aoov.  Sans  que  je  parle,  iaci  ov- 
-rûvroc  (ox^aca,  û,  /m.  vioofMu).  Il  les  sur- 
prit sans  qu'ils  s'y  attendissent,  ci  irpoa- 

dcxûvTOC  aÙToù;  xar-tAaCi  (  upoa-ocxâM ,  M, 
/u(.  Tiato  :  xara-XapSavi»  ,  /uf.  Xvii|>opAi). 

SANSONNET ,  s.  m.  oùeau,  fjf ,  9én. 
+«poç  (4X 

SANTÉ,  s.  /.  Kaf  d'un  corps  *a/n ,  {i7îiux , 
a«  (4).  Avoir  grand  soin  de  sa  santé  , 
riîc  O-jfitwtç  TrUiorav  imuîXitav  tju ,  /ui.  IÇ». 
Être  en  bonne  santé,  b-pouv»,  /ui.  cv&  : 
lOixTt'to ,  &,  /ui.  rau.  Qui  est  en  bonne 
santé,  (rpiic,  tîç ,  ic  :  «Sutroç ,  oç,  ov.  Rendre 
la  santé  aux  malades,  toùc  xâp.vovrac  {^yiai^ta, 
fut.  aviô.  y  État  bon  ou  mauvais  du  corps, 
tin,  tu;  (t,).  Selon  l'état  de  la  santé, 
*arà  tbv  *%iv  toD  o»u.aTOÇ.  Mauvaise  santé, 
«x«^<x,  *c  (u).  Atoir  une  mauvaise  santé, 
û ,  /ùl.   i<m.  S'excuser  sur  sa 
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U  faiblesse  de  m  «Mité  ne  le!  permettait 
aucun  eierciee,  A«  rm  toû  a»u.*roc 

OTÎ«    âwâîoôXl    OÙ*    TÎÎivXTO  (Jfrasaaea, 
oW.acjtai  :  a  nu»,  »,  /»*'•  Il  Jt*HI  * 

cotre  d  fa  «nXcTijata,   *C  (*)  :  «p*- 

«eetc,  «»«  (*)•  Porter  de.  santé»,  ^rr.«a; 
*pc-™<- ,  /«r.  n&P*.  Boire  k  »a  santé  de 
quelqu'un ,  e/iXoTtaîa»  rwi  »rpo-ïfiiN« ,  oa  *im- 
pjVmenl  Tivî  7rpo-r;;v«. 

SANVE ,  ».  f.  plante,  ««me,  »««  (*). 
SAOUL,  on»,  ad;.  roy«  Son. 
SAOULER,  ».  «.  *>«!/«  Sonia. 
SAPAJOU,  f.  m.  singe,  «ifacteto,  ou  (te). 
SAPE,  »  /. 


€;  (4).  H  Mettre  la  sape  au  pied 

voyez  Sari». 

SAPER  ,  ».  a.  Oïro-axatirr»,  owyi» , 
acc.  :  &7ï-cpûo<n»,  /nf.  opûÇ»,  acc  $  J*  ftg. 
Saj>er  les  fondement»  de  îa  vertu ,  tw  àprris» 
tiî-epûaffw,  xai  tcùc  oiùtïç  ««{«Xtcuç  u^-aipû» , 
a ,  /uf.  atpT.au. 

SAPEUR,  ».  m.  *pu»niç,  o5  (4). 

SAPIIENE,  ».  /.  veine  de  la  jambe,  i  ew 
<pr,vf(;  «pX^  ,  gén.  ax^vouç  ?Xi€oç. 

SAPIIIQUE,  adj.  «wrtpu»';,  »,  o* 

SAPHIR ,  ».  nu  exmptpoç,  ou  (4). 

SAPIENCE,  ».  /.  «o?î«,  «c  On). 

SAPIN,  ».  m.  ar»re,  tkxre,  *K  (*).  De 
*apin ,  iXx-nvoç ,  e ,  ©v. 

SAFINIERE,  f.  /.  *  fcsmvii  3Xt>,  i»ç. 

SAPORIFIQUE,  adj.  «rtuTw'ç,  »,  *». 

SARBACANE ,  ».  /.  oi?«v ,  (4). 

SARCASME,    ».    m.    aapxaa^oç,    ©5  (4) 
xîprcpia,  a;  (*).  Déchirer  par  de»  sarcasmes , 
•ofasit»,  >kf.  ««.  :  JupTOfu»,  A,  /m. 

tîu ,  acc. 

SARCELLE,  ».  /.  oiseau,  «paaxx;,  a»oç 
SARCLAGE,  ».  m.   ex«X«uai«,  itK  (4): 

cxaXiajMÇ,  où  (4). 

SARCLER,  r.  •.  oxaXiooi,  /««.  rio» 
acc.  :  oxaXîÇg»  ,  fut.  le* ,  «ce.  Sarcler  arec  I 
main,  PcraviXei,  fut,  îeai,  «cr. 

SARCLEUR,  ».  m.  awOuûç,  <«K  (4). 
SARCLOIR,  ».  m.  «xoXt'ç,  î*"oç  (*)  :  •* 
XiOTrptev,  ou  (tô). 

SARCLURB,  x.  /.  oxôwsui ,  «toc  (to)* 
SARCOCÈLB,  ».  m.  a«p*c*»Xn,  r,ç  (»). 
SARCOCOLLK,  ».  / '  es^smuSte,  «c  (»). 
SARCOME,  s.  m.  rapx«ft«,  «roc  (to). 
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SARCOPHAGE,  ».  m,  o*anci<rpc.,  «s  (i). 
SARCOTIQUE,  adj.   «ct?«*nx£,ç ,  %,  «- 
SARDINE,  »./.  poisson,  TptXtx<,  w  (4)  : 

SARDOINB,  s.  /.  pierre  précieuse,  o*e- 

SARDON1EN  et  Sa»do5iqck ,  adj.  aipîû^oi. 
04,  o». 

SARMENT ,  ».  sn.  frrancfca   d«  fa 
ou  «*«»  plantes  grimpâmes,  x/fia,  axo;  (to). 
Petit  sarment,  jcàhjwtiw,  w  Produira 
de»  sarments  ou  s'allonger  en  sarment,  »>*- 
où  un:,  /mi.   **ôt^'.u.xu  |j  Boh  acc, 

,   ÇpÛ-J*TX,  6M»  (T«). 

SARMENTEUX,   m»,  aaj. 
SARRASIN,  s.  m.  herbe,  f,T«r..p« ,  n 

(«},  e.  m. 

SARRIETTE,  ». /.  A^c,  eûjiSax,  «  (i). 
SAS,  ».  am.  isossi»,  »t«t?«,  eu  (to).  Sas 
pour  passer  la  farine,  *Xtuporr.«ç,  t»c 

,  a.    a.    «a»,  fui.    oj-o»,  acc. 
Sassé,  ée,  ar.ar*;,  i5,  o%.  Q      fig.  Sasser  et 
quelque  chose  ,  aWtroXl» ,  «V,  i^f. 

^at»,  acc 

SATAN,  ».  ne  2*T<xvàct  oéiu  larwi  (4). 
S  AT  A  NIQUE,  aaj.  JiaSoXuaç,  »,  w,  Ecci. 
SATELLITE ,    s.    m.   ocpuçoaoç,    ou  C*jV 
Servir  i  quelqu'un  de  satellite  „  rwa  îc^u^o- 
pi«,  i,  /ul.  H  En  partant  de»  astres, 

,  ou  (è>       Etre  le   satellite  d'un 
astre,  ri  «\rrp»  àxoXcuôi»,  »,  fret,  ieu, 

SATIÉTÉ,  ».  /•  *o>eç,  ou  (4).  Jusqu'à  sa- 
tiété, <xx.pi  wpeu  :  tU  wfcv. 
SATIN  ,  ».  m.  tô  oi>puw>\> ,  sû.  De  salin  » 

oxpuw;,  m,  o». 

SATINER,  ».  «.  Xt«m>,  /ai.  «v»,  «ce. 
SATIRE,   ».  /.  pièce  de   vert  mordante 
n  caustique,  oiXXoç,  eu  (i).  Satire  en  vers 
,  -»  (cl).  Faire  une  satire 

contre  quelqu'un,  Ttvi  îa{*CîÇ«»,  fui-  Se»** 

SATIRIQUE,  ad/.  oi«i  coiscenic  fa  »on>«» 
aarupuco;,  »,  w.  Poème  utirique,  oû>»U  » 
(4).  Poêle  satirique,   «iXX*y?«>o<  ,  ou  (4).  1 
Uordant,  caustique,  oéutoî';,  â,  oSk 
satirique-,  «xA^a,  «roc  (tô).  En  lancer 
'un,  aïe  TWSI  e4ito-«»»ijTt*,/u/. 
SATIRIQUEMENT,  adv.  «x^istuci;. 
S  ATI  RISER  ,  ».  a.  aiUami  ,  Jat.  ewi  , 


SARCOMFHALEj  j.  m. 


ou(Te).lfa^«,/»tl.  ta»,  acc 
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SATISFACTION,  ».  /.  réparation  d'une 
ofjcnse ,  IxXud*,  an   (ri).  Demander  satisfac- 
tion, Xôyoi  «spst  Ttvoç  s«-arriw,  <> ,  fut.  r,<sta. 
Faire  «alisfaction  à  quelqu'un ,  tô  butvev  nvt 
i*»,  £»  ,/ui.  iio«.  Tirer  satisfaction  d'un  cn- 
rev  ■xfyov  Ti(x«pi&fAou  ,  oûjasi  ,  fut.  T.acjMtt. 
Satisfaction f    contentement,  tùçpcoûvu,  r.; 
(r4)  :  rJSar.,    ne  (y,).    Donner    ou  procurer 
de  la  satisfaction  ,  r>,  ^  xi w ,  fut.   avû ,  acc. 
Avoir   toute  espèce   de  satisfaction ,  «issi 
r,5ovf,v  xteuM ,  /uf.  •hoHatusu.  J'ai  la  satisfac- 
lk>n  d'avoir  bien  passé  ma  Tie,  Ium  i  wù 
mtXûc  PiSi»ja«vou  Piog  ouv«îr,<nç  «sa -ton  («sp- 
axpu,  fut.  totust).  Avec  satisfaction,  r,îi»ç  : 
àap.tv«;.  Je  vois  avec  satisfaction  que,  xu- 
p,  /uf.  xsipr.iro,  avec  in  et  tindic.  |]  Don- 
ner de  la  satisfaction  a  ses    mal  1res ,  tgîç 
£(.£xqxsXcic  ssioxa»,  /uf.  otptau. 

SATISFAIRE,  ».  o.  donner  satisfaction, 
tû  Usvm  «ou<*,  ft,  fut.  r,a*,  dai.  Satisfaire 
ses  créanciers,  tcùç  x^**  Jux-n'Oiuxi ,  fut. 
Sia.-Hazu.xL  :  xût  xpr<rrwv  duT-aXXcîacrcjAsi ,  /uf . 
<xXX*-pîoofLxi.  [|  Contenter,  ne  rien  laisser  à  dé- 
sirer, ifiim  ,  fut.  a;  t'a  m  ,  ciai.  OU  acc.  :  à;xtu, 
S> ,  /ui.  àpiuffb»,  aaf.  Etre  satisfait,  se  con- 
tenter  de ,  àptoxoaxi  ,  fut.  âpiaâr,acp.ai ,  aaf.  : 
àp  '.t'tu-ï-. ,  '.'ju xi ,  fut.  àpxto4r,ac{uut  aaf.  :  o-rip-ju, 
jfut.  <ro?t> ,  acc.  ou  aaf.  oh  i«i  avec  te  det.  ; 
i-rsnsw,  û,  /ul.  «ni,  marnes  régimes.  Être 
satisfait  de  aa  fortune ,  toûj  «sp-cuotv  spjucjxsi , 
c-jfixt,  /uf.   spxtadxarejAst.  II   paraît  satisfait, 
$wuî  spxcûvTUC    t/uv   (joue*  ,  iù,  fuL   o-A'j  : 
/•**•  ^lre  Mtisfail  de  quelqu'un, 

rivi  iù ettCStl ,  (o  ,  fut.  t,3w.  h  Remplir  de  joie , 
cùçpxivw ,  /uf.  av ô> ,  acc.  Etre  satisfait,  en  ce 

état»  x**?4*»  x*i^att  :  ^fy**1»  /«'•  t.iW.- 
«tjusi.  Je  suis  satisfait  de  vous  voir ,  x5"?** 
01  t?i»v  (4>s« ,  « ,  fut.  tycu-ctt).  Voilà  mon 
homme  bien  satisfait,  «orw  cuv  t.oQtj  s  âvrp 
(T,a»r,v,  aor.  de  t,Î&|mu). 

Satisfaire,  v.  n.  0/  • se  conformer  à, 
iti'Ôcaxt ,  /uf.  «itaOiiao{JAi  »  ûaf.  —  à  la  loi , 
tû  Wutii ,  toîc  vouÂjAotc.  Satisfaire  à  son  de- 
voir, à  ses  promesses,  tô  xxô-wcv,  ts;  uîto- 
C7.s'<jc'.;    i  -  x-rcÀXûdw  ,  û  ,  /uf.  tic». 

SATISFAISANT,  aste,  adj.  àptsrec,  i, 
Ah  D'une  manière  satisfaisante,  àpiariç. 

SATRAPE,  s.  m.  «sTpsm«,  eu  (&).  Être 
satrape  d'une  province,  ttç.  exra*- 
rrJw .  fut.  t'jffb». 
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SATRAPIE,  s.  f.  ecipsmeuc ,  *ç  (^). 

SATURATION,  ».  /".  JtaSpcxTi,  r.ç  (VI). 

SATURER,  ».  a.  cWSpi'x»,  A1-  6p«l», 
acc.  :  Jtûw,  /uf.  Jtûa»,  acc.  —  une  subs- 
tance d'une  autre,  n  wu 

SATURNALES,  s.  f.  pl.  fêtes  de  Saturne, 
Kpovis,  «v  (ts).[|  Aufg.  orgies,  scènes  de  dé- 
sordre, Ép^a",  «*v  (rà). 

SATURNE,  s.  m.  divinité,  Kpovcç,  ou  (S). 
\\Ptanéte,  <Vx:.wt,  a»;;  (i)  :  6  tcû  Rpo'yeu 
ipo<  :  i  Kpovtoç  s<mip ,  ipoc. 

SATURNIEN,  nnw,  a<lj.  Kpovitç,  cy,  cv  ; 
Kpcvutî'c,  x,  cv. 

SATYRE ,  *.  m.  a7«i  tfe»  àois ,  asropc* , 
ou  (c).  De  satyre,  asrupuwc,^,  év.  ||  Pièce 
de  théâtre  chez  tes  Grecs ,  sxrupoc ,  ou  (ê). 

SATYRTASIS,  s.  m.  asr»ptsai(,  t«ç  (ri). 

SATTRION,  s.  m.  plcnte,  asrûpce* ,  eu  (tô). 

S ATC H,  *.  /.  IfxSafxfAa,  ocre;  (Toi.  Sauce 
noire,  i  fttXaj  Çmjaoç,  dS. 

SAUCER,  v.  a.  ip-Oxirr* ,  fut.  6*4»,  acc. 

SAUCrËRE,  s.  f.  iuS^t«,  e»  (rè). 

SAUCISSE,  s.  f.  sXXsç,  cmx  (*). 

SAUaSSON,  s.  m.  fbêm,  H  (ri). 

SAUF,  Sacvk,  adj.  aû; ,  û< ,  â»v.  Accor- 
der à  quelqutin  1*  vie  sauve ,  nvoç  epiido- 
jtsi,  /uf.  çitavj.xi.  Safn  el  sauf,  àC/.xoT,;,  nj;, 
tç.  Échapper  sain  el  sauf,  ««pt-a«Ço{Aau ,  /^«r. 


Sait,  at/o.  ou  prép.  excepté,  hormis,  «Xw , 
mec  ^cn.  ou  même  cas  après  ou*  devant. 
Sauf  un  seul ,  «Xw  ireç  :  «Xx*  u«.  Sauf  deux 
ou  trois,  «Xt,v  ^ûo  t|  Tp«îç. 

SAUF-C0NDU1T ,  a  m.  AefetMuh  ou; 

SAUGE ,  s.  /.  ptanfe,  o^>sno«  ,  ou  (i)  : 
îXtXîa'paxe;  ,  ou  (i). 

SAUGRENU,  ce,  aoff.  <£to«oç,  ©ç,  ev  (cowp. 
wTtpeç,  sup.  «TSTOÇ. 

SAULE,  s.  m.  arere,  Wi,  «;  (ij).  De 
bois  de  saule  ,  îtiïyoç  ,  u ,  et. 

SAU3IATRE,  adj.  â>|i.up^c,  ef,  c'y. 

SAUMON  ,  s.  m.  poisson,  srrsjttûc,  t«c  (i)» 

SAUMURE,  t.  /.  sXttupîç,  î^oç  (i).  Con- 
server dans  la  saumure,  sXf*iû«,/uf.  tun»,  acc 

SAUNAGE,  f.  m.  «XsTowwXts,  ou;  («). 

SAUNERIE,  s. /.  «X?«TrY*«  ,  «v  0*). 

SAUNTER,  ».  m.  «XowYrreç,  où  (i). 

SAUPOUDRER,  e.  a.  «otow*»  r  eu 
Tîs'«a«  ,  fut.  «sont,  acc.  —  de 
—  (Tor,  x?w»wf- 


» 
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SAUR  ,  S  Ami,  ad],   séché   à  la  fumée, 

SÂURBR ,  v.  a.  xaimÇtt ,  fut.  tau ,  acc. 

SAUSSAIE ,  s.  /.  îmiv,  »*c  («). 

SAUT,  s.  m.  «Va,  aroç  (ri)  :  wnSnp*, 
*to;  (tô).  Taire  un  saut,  éUopoi,  /ni.  iXoû- 
fuai  :  wnSim,  i,  /m.  t.«».  Franchir  d'an 
MUl  ,  binp-âXX,OfUU,  fut.  aXoûpm ,  acc.  :  (r*tp- 
irr.îâoi ,  w,  /ni.  naw,  ace.  Par  sauts,  oxip- 
rr.S6t.  Aller  par  sauts  el  par  bonds,  exista», 
m,  /m.  r,a*é. 

SAUTER,  v.  n.  £XXoftai,  fut.  aXoûp.<u  : 
wi>o*'«»,  6,/itf.  *o*.  Sauter  de  joie,  mapra», 
& ,  /ut.  ta,.  Sauter  en  bu  de  ion  lit ,  reC 
Xaxrpoû  ix-Jpûaxw ,  fut.  ftcpoûjuu.  Sauter  sur 
son  cheval  ,  i*i  to-»  fwirw  ava-mtfâ» ,  i , 
/uf.  xrjw.  Sauter  de  son  char,  £«/  I?u.xtcî 
«iro-imî*» ,  w.  Sauter  sur  quelqu'un ,  wt 
itf  -aîXXepuu ,  /ut.  oXcû|mu  :  roc  OK  aie  roa 
•ùr-aXXofMu ,  /«I.  «Xo5pi«  :  alç  ™*  if-opfxa»» 
ou  itfoffiâM,  i,/ut.  f,a«.  H  Faire  sauter,  jeter 
an  foir,  ava^înT*» ,  /au.  p^»  ,  occ.  Faire 
sauter  la  tête,  rh  xtyaXfa  U-tujhu  .  fut, 
Ttp.M.  Faire  sauter  un  bastion ,  t«  inrtlxiouA 
aV-aip im ,  &  ,  /ut  otfrio».  y  Au  fig.  Sauter 
aux  nues,  être  hors  de  soi,  apouToS  iÇ-î<rroruu , 
/ui.  ix-<rrroofiai.  Ceci  saute  aux  yeux  de  tout 
le  monde ,  c'est  évident ,  tgûto  irâoi  y xîvarat 
(çauvep^u ,  /îit.  f/av*oe|uu)  :  AiSXov  ou  «fxvipcv 
ou  é^OiXfwçctWç  ion  toûto. 

Sauter,  ».  a.  /rancnir,  îrnip-aXXopu,  /ut. 
a) côulxi  ,  ace.  :  6««p-mjî*»  ,  à  ,  /ut.  via»  , 
acc.  Sauter  des  mots  en  lisant,  f^xrâ  riva 

trxpx-Àn'-M  ,  fut.  Xatytt. 

SAUTERELLE,  s.  /.  insecte,  dbtpi'c  ,  tfoc 
(t.).  Petite  sauterelle,  ixpîJiw,  ev  (tô). 

SAUTEUR,  s.  m.  oui  saule,  «aJimic , 
eû  (i).  ||  Baiadin,  opxtKm*,  où  (4). 
:    SAUTILLEMENT,  s.  m.  oTaptriia,  «wc  (tô). 
j    SAUTILLER ,   v.  n.  oxipreîo»  ,    û  ,  /ut. 
'ou.  En  sautillant,  empiré. 

SAUTOIR ,  s.    m.   En   sautoir  ,  x'**"* 
*oser  en  sautoir ,  xia^w  »  /"'■  *•*  *  acc- 

SAUVAGE ,  adj.  S-ypioc ,  a ,  m  (comp. 
•Tapoç ,  sup.  wreiTcc).  Olivier  sauvage  ,  i-ypia- 
Xaua,  as  (*).  Béte  sauvage,  Mo,  ap»ç  (6)  : 
fciptov,  m  (tô).  Rendre  sauvage,  eVypie»,  «* , 
/i*t.  aie»,  occ.  :  i*-di>pu>«»,  &,  /il.  aïe», 
aee.  Quitter  la  rie  sauvage,  rcQ  aitpiMouç 
Kfi  ««-«XXaooeiia* ,  /ut.  aXXa-rwjMu.  j|  Les 


I 


sauvages  ,  les  peuples  non  civilisés,  rà  orjpix 
iBvr ,  wv.  Un  sauvage ,  i  vrp  drjpteç ,  eu  (4)  : 
àvf.p  bXo'St&c,  eu  (i). 

SAUVAGEON ,  s.  m.  âMpw  «rypto»,  eu  (ri). 
S  AU  VA  GIN ,  ma,  adj.  fcîptiec,  oç  ,  eu. 
SAUVEGARDE ,  s.  /.  gante  oui  veille  à 
la  sûreté  d'une  maison,  aie.  fuXaxâ,  ne  (*> 
||  Protection,  fuXari,  r,;  (r)  :  «poora.a{*B 
ac  (4).  Se  mettre  sous  la  sauvegarde  de  quel- 
qu'un ,  lu.  xurov  nn  t^xitoî^M ,  /ut.  î<jw .  Pren- 
dre sous  sa  sauvegarde ,  tic  tyau-re>  à»x-$tx»- 
f*xt ,  /ut.  ^ofA»,  acc.  La  sauvegarde  des 
lois  ,   i    ô\à    tûv  «avsXjta  ,    a«.  | 

Exemption  de  certaines  charges,  «tîXjux,  oc  (n)  : 
eî^u*,  ac  (n). 

SAUVER ,  a.  a.  e»t«,  fut.  oûom ,  occ.  : 
plierai ,  /ut.  ^ûeofMu ,  aee.  Se  sauver ,  dùr,-.- 
(uii ,  /ut.  «MViieeuAi.  Je  t'ai  sauvé  îa  rie , 
t-yfcj   (jliv   oi  fewea,   ou  Si    luxû  te«*Bi)C>  Q  Se 
sauver  ,    échapper  au  danger ,    e«»Çofj.at  ou 
oVx-eûÇopat ,  fut.  o***T<rc{Juxi  :  owTxpia-»  àpacorw 
TTipi-Tsu'w  ,  m  ,  /ut.  wo«é.  —  /aire  son  salait, 
owÇcpju,  /ut.   0Mêit9Cu>xi.  — s'enfuir,  ycirpt, 
fut.  «auÇouAt  :  airo-^tJpsmtt ,  /ut.  àirc-Jpâoo- 
(uu.  ||^u /o.  Sauver  les  apparences,  rè  icprsev 
fuXiaau ,  /ur.   ^uXi^tè.  Sauver  une  contra- 
diction ,   TS  ivxvTU'Jaivx  5ix-TÎ6taxt  ,  /ut.  îia- 
Haw.il ,  ou  èkt-aXXâeac(*at ,  fut.  aXXâ^euat. 
SAUVETAGE,  s.  m.  p^oic.  i«K  (à). 
SAUYBTÉ,  s.  /.  aeoxXata,  ac   (à).  Être 
en  lieu  de  sauve  té,  h  «ef«Xaî  sjju,  /ur. 
KisauBb 

SAUTEUR ,  a.  m.  ottnip  ,  r p o;  (J) 
SAVAMMENT,  adv.    oofic  :  «irauo*iu- 
neVise. 

SAVANT,  Aim  ,  adj.  oeçéç  ,  n  ,  •»  (eonur. 
•ivif  ec  ,  Slip.  «iTareç)  :  ira««i«k«uuiwc ,  n  ,  *» 
(partie,  par/,  paesi/  de  iraiê'sûia,  /ut.  aû<m). 
—  dans  un  art ,  Trxmav  rod.  On  peut  dire 
aussi  rixvuç  <monîu,«»  ,  tty  ,  ov,  oen.  eve; 
(comp.  oWoripeç  ,  aup.  evfo-r«Teç)  :  «x^tc 
tu-npo;,   »{,  OV   (comp.    OTtpoc,    SUp.  crar:;). 

Être  savant ,  irai&tîav  ix<* ,  /ut.  <Ç«.  Être 
véritablement  savant  ,  rSc  «auo'iîac  ôXr.Aûc 
-ru'fxâvM ,  /ut.  Ttû^caxi.  En  vrai  savant ,  m- 
*aiJau(i^*»ç.  Très-savant,  savant  en  toute* 
es  de  choses,  iroXupaftitc,  vk,  ic  (comp. 
ioTipoc ,  sup.  toraToc).  (|  Les  savants  ,  oi  oo^et, 
6v   :  ol  irnraio'iuuivot ,  ov. 

SAV  AMASSE,  s.  m.  xawfocfoc,  eu  (i). 
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SÀVÀTB,    I.  /.    X«TTUp,«,    «TOC  (TÔ). 

SAVETIER ,  s.  m.  mau-n*,  ou  (4).  Bou- 
tiquci  de  savetiers,  mo^yrts,  «tv  (-'%). 

SAVEUR,  a.  f.  x«|MÇt  oO  (4)  :  xuX*<. 
où  (4).  Saveur  agréable ,  iû/;j>  la  ,  oc  ) . 
Qui  a  une  saveur  agréable,  iôxuXoç,  c« ,  ov. 
Sang  saveur ,  «xuXoc,  oc,  ov. 

SAVOIR,  ».  «.  «mnaffra,  tïîa,/nf.  t'o^at, 
ace.  :-riv»i«M»  on  mwuj  fp<*xa,/ul.  Tv«iaop.*t, 
acc.  :  imVapuit ,  fut.  IwiornffojMu ,  ace.  Vous 
•avez  cela  aussi  bien  que  moi,  ujuïç  tout* 
*-'  fonç  tu.  cl  fort  ou  ipwuiTS  OU  tmtrraafti. 
Savoir  un  art,  tIxvw  iirioTaiMu,  /ut.  imo-rn- 
acuat.  Ceux  qui  savent  cet  art,  ol  r*v  ti^t.y 
ou  ttc  Tiy.vr,<  fciorâfuvot ,  uv.  Ceux  qui  savent 
monter  à  cheval ,  d  iinnûiiv  <meroc|uvei ,  «v.  Il 
saura  bientôt  ce  qu'il  perd  en  me  quittant, 
t«x«  **«t*i  oiov  ut*  ôVr«  âno-Xiîictt  (oï$«, 
fur.  tfsopcu  :  airo-Xibrt» ,  fut.  Xsty»).  Je  sais 
que  je  vous  suis  bien  inférieur,  dix  à». eu™ 

ûu-Cjv   t.cucvx  ôvr*  (partie.  <fi{{M,/ul.  faopai). 

Je  sais  qu'on  me  trompe ,  cl&«  i^-xitxtû- 
îaivc;  (  iÇ-airarâc*  ,  û  ,  /ul.  itau  ).  Autant 
que  je  sache ,  Jocv  u*  ifttvou  (infin.  ofoï&x). 
Je  sais  bien ,  »5  cUa  :  as^ûc  o&x  :  âxp  iScâç 
eïea.  Sache  bien,  tu  r<xo\  :  «a?i*ç  Mt.  Il  ne 
viendra  pas,  je  le  sais  bien,  eux  r^tt,  i£ 
otJ"  6n  (wu  ,  /ut.  Sachez  bien  que  je  ne 
cesserai  pas  de ,  cStm  •yiveioxm  *»c  oùô*è  wxuao- 
pïvou  t utcO  ,  în/m.  ti txm ,  /kl.  <YYM9op.au  :  iraûo- 
u>*i ,  fut.  m-j  ucu.il) .  Ne  savoir  pas ,  cùx  cîîot , 
/asf.  *?ao(jt*i ,  occ.  :  à-yvei'*» ,  & ,  /ul.  via» ,  ace.  : 
Xavftâv» ,  /kl.  X-flff» ,  arec  un  participe.  Il  ne 
sait  pas  qu'il  est  riche,  Xaveâvii  wXoûoioc  6v 
(partie.  dTtlui,Jut.  feefuu).  U  est  parti  sans 
que  je  Taie  su,  X&r.Ôsv  *>*  àir-tXôâv  (X*v- 
tsiv»  ,  /ul.  Xr(a«*  :  atTr-i'oxojuu ,  fut.  tXs6v0juu). 
H  Ne  savoir  quel  parti  prendre,  itôc  xp* 

TO   KpoVftWC   ôioâït    ixopt'tt,    M,  /ul.    t,ow.  Je 

ne  sais  que  faire  de  cet  homme-là,  (mi&Iv 
t"x«*  «onîv  **p l  toû  «Mp<({  (*x«* ,  /ul.  i£«  : 
noti»,  ft,  /ut.  liow).  Je  ne  sais  trop  que 
répondre  à  cette  question ,  06  «ovu  *x*  «piç 
Tfuim**  if wtt,uiv  «poxiîpwc  iivo-xpîxxoflxi  (âiro- 
xp(totMu,  /ut.  xpivofifAou).  Je  ne  sais  que  dire, 
sût  fxw  (oor.  suly.   de  Xi^m).  Ne 

saroir  ce  que  c'est  que  de ,  oîinipoc  «ip.t ,  fut. 
criixi,  avec  toû  ei  t'infin.  Ne  savoir  pas  en- 
durer les  outrages,  toû    G6pti;«aÔai  d««p6>ç  : 
fy»,  /ul.        Je  ne  saurais  vous  dire,  oùx 
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âv  rf«otp4  (eor.  opl.  a*  X*-r«).  Je  ne  sais 
quel,  oùx  oie**  6\mç.  Je  ne  sais  quoi,  «ux  el©** 
4,n.  Un  je  ne  sais  qui,  tic  t&v  tuxoVtwv ,  gin. 
ivoç ,  ou  simplement  4  tux»v  ,  o'rroc  (partie,  aor. 
2  de   ruy/_avu),  /ul.  Tlûl;cp.su). 

faire  Savoir  une  chose  à  quelqu'un  ,  t£ 
Tivt  i-oft>Xw  OU  àr- !"]■%■  i>J>.(j  OU  oW-j-YÎXX*» , 
/llf.  ayYtXi  :  tî  Ti-n  p.i;vÛM ,  fut.  ûac»  :  Tew£  n 
Jiô*«ox*»,  /ul.  i'io'âÇa». 

SAVOIR,  ou  a  Savoi»,  ado.  c'est-à-dire, 
tout'  fort  :  oNiXevort  :  ^ïiX*Îtî.  Ces  deux  derniers 
se  placent  de  préférence  après  un  mot. 

SAVOIR,  s.  m.  science,  iraioua,  «c  (4)  : 
«aûowetc ,  m*c  (tO-  Qui  a  du  savoir,  mvoi- 
5kju.iv  s; ,  m,  cv.  Qui  en  a  beaucoup ,  «cXu- 
rutfcfc,  "kt  «c  Qui  n'en  a  pas,  àxoûo'turoc,  oc, 
n  :  «ixa-Hç,  iic,  ic. 

SAVOIR-FAIRE,  t.  m.  •Ip.mtpuc,  «c  (4)  : 
TÛvtatc,  t«*c  (1»). 

SAVOIR- VIVRE,  s.  m.  -e  tûv  xsX&v  ^ 
irtipta,  ac.  Manque  de  savoir-vivre,  «iritpcxa- 
>.[*,  ac  (t.).  Celui  qui  en  manque,  smipôxaXoc» 
oc,  ov  :  à-rpoucoc  ,  oc,  ov. 

SAVON,  s.  m.  oprrffi**  **oc  (to). 
SAVONNAGE,  s.  m.  ap-f^tç,  i»c  (i). 
SAVONNER ,  v.  a.  o|*iix« ,  fut.  opil» ,  ace. 
SAVONNEUX,  sou,  adj.  -yXioopoc ,  a,  o-*. 
SAVOUREHENT,  s.  m.  -pùoiç ,  tac  (t). 
SAVOURER ,  v.  a.  iSioç  •y«ûo(mu  ou  i-^ 
•jrjcuxt ,  fut.  "rtuocpai,  gen. 

SAVOUREUSEMENT ,  ad».  m»t. 
SAVOUREUX,  stsK,  adj.  plein  de  suc, 
de  saveur,  t&x«Xoc,  oc,  ov  (comp.  oTipoç,  iup. 
orciTOc).  H  Agréable  au  goût,  -rXuxûç ,  »î«f  ù 
(comp.  6rtpoc,  tup.  ût*toc)  :  xo*6ç,  u« ,  v 
(comp.  ^ÛTipoc,  eup.  ^ô*i«toç). 

SAXATILE  ,  adj.  iriTpatoc ,  a ,  ov. 
SAXIFRAGE ,  s.  f.  plante,  fp,irtTpov,  ou  (to). 
SAYON,  s.  nu  eeryoct  ou  (4). 
SCARIEUSB,    s.  f.    plante,   ^pâvô^iç , 
i*oç  (i),  Apul. 
SCABIEUX,  >ise,  adj.  |Wp»îr,c,  xc,  »C 
SCABREUX,  scsi,   adj.   rude,  raboteux, 
Tp*x»C.  «î*,  û  (comp.  6T«peç,  sup.  6t«toc). 
Il  Difficile,  y^tniz ,   tî,   ov  (comp.  «Ttpcç, 
sup.  «Tarée)  :  o'uaxipijç ,  vîc,  <c  (comp.  l'oripoc, 
sup.  lararoc). 

SC ALÊNE,  adj.  Triangle  scalène,  TO  oxa- 
Xuvôv  Tpévwvov ,  ou. 

SCALPEL,  s.  m.  caiXrj,  «ç  (tî)  :  ©^aXi'c*,  ou 
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SCAMMONtE,  /.  herbe,  oxoxium**, 
«  <*). 

SCANDALE,  s.  m.  dans  ta  langue  de 
CÊgtise,  «xx»JxXot  t  eu  (tè),  JHM.  Sujet  de 
scandale,  <jxa'»îxJiott  eu  (tô),  Aie/.  :  «rpoo- 
xcu^ux ,  xTtç  (to)  ,  Hiir/.  ||  £ciaf  fâcheux ,  ru- 
meur ,  i/^cpâ,  â«  :>,''.  Faire  du  scandale,  de 
l'éclat,  du  bruit,  t«  TTpx^ruxTx  i>.--.«;<.» ,  /ul. 
•Ç-tiew.  |J  Infamie,  turpitude,  aurjgivcA,  utc; 
(4)  :  tWnK,  r.«;  (i). 
SCANDALEUSEMENT,  ad»,  sb^a* 
SCANDALEUX,  MM,  ad;,  en  siile  d£- 
glise,  (iwiv^xXsu  oîtioç,  a,  st.  ||  Honteux, 
indigne,  eùvyiSi ,  s,  tt  (rontp.  OTtpeç,  aup. 
«i<TxpsTKT'-ç  ou  auff^urrac)  :  Smvoç ,  ri ,  et  (contp. 

OTtpCÇ  ,     »"P.  STOTOÇ). 

SCANDALISER,  ».  a.  en  alite  d'Église, 
axxtJxXtf*,  /tiL   ia«,  «ce.  BiK  |J  Se  ' 
daliser  d'une   chose,   s'en  indigner, 
rpc;  Tt  ou  iiti  nvt    à-rxixxTCbi  ,  w ,  /ul.  t! 

SCANDER,  ».  a.  —  un  vers,  w  erî- 

£Ct    U>ITpt*>,    <L  ,  /ul.  T.Ot*. 

SCAPULAIRB,  «.  m.  ireuuç,  tfcç  (4). 

SCARABEE,  a.  m.  insecte,  xxvfcxpc;,  eu  (i). 

SC  A  RE,  t.  m.  poisson,  exapse,  ou  (c). 

SCARIFICATION,  a.  /.  cxâm;,  u*c  ft). 

SCARIFIER,  ».  a.  ey**,  û,  fut.  exâ*a>,  oct. 

SCAZON,  s.  ou  adj.  m.  Yen  seazon, 
XwXîafAooç,  t»  (i)  :u«T»6i»  7/->.iau€lxsv  ,  «S  (to). 

SCEAU,  ou  Scxl,  m.  açp^î;,  Ob<  ft). 
Marque  du  sceau  ,  «çpafieu*,  arc;  (rc).  Corde 
des  sceaux ,  é  t— t  tûv  £aoûiuu4t  ropep^wv.  Ap- 
poser an  sceau ,  tà»  efperpJa  irn-nStifu ,  fut. 
tm-*r.a»,  la  régime  bidir.  au  dat. 

SCELERAT,    art,   adj.   pas*,  aV 
(camp.  ÔTtpoc,  SVp.  oToreç)  :  âwcic;  ,  se  ,  «v  : 
7:evT.p9TaTCÇ ,  «,  ov  :   «rptaxiareç,    i»,   et.  || 
Sufcsi.  Un  scélérat,  Xi-pS'.  *»  W  : 
«5  (^). 

SCÉLÉRATESSE,  s.  /.  -ccvr.pûi ,  x;  («). 
C'est  le  comble  de  la  scélératesse,  iarârr, 
sarb  ^  *««pî*. 

SCELLE,  a.  m.  açotrrk,  îo*  (i).  Mettre 
ks  scelles,  mettre  sous  le  scellé, 

fui.  lOU,  «ce. 

SCELLEMENT,  s.  m.  xoXXnatç,  s*c  ft). 

SCKLLER  ,  ».  a.  marquer  d'un  sceau , 
aapx-:'o>,  /ul.  tau»,  acc.  ||  Ratifier,  xupûu, 
/ul.  ùsu,  acc.  U  Como.vaVr ,  cimenter, 
fiiZwim,  ê>,  /"«/.  hw,  acc. 
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Scelle* ,  fixer  dam  la  pierre,  R&Uâai , 
/ul.  reu ,  acc.  :  mepuat ,  /ut. 
nx-ytiM,  û,  /ul.  MM,  acc. 

SCÈNE,  s./,  partie  du  tU*»,*, 
*ç  (t).  Le  devant  de  la  scène, 
ou  (to).  Paraître  sur  la  scène,  »£;  H  oixrpr» 
îrxp-ep^Cfxxt  OU  rrj -u  ,  /ul.  t>Juocjtx:. 
Mettre  en  scène,  axr.vtCxtic* t  û ,  /ml  t. 3*1, 
acc.  :  «»a-ciCâ^cujB ,  /ul.  âasu.xt ,  acc.  :  lii- 
Tp^u,  fut.  Îok»,  acc. 

Setoa,  a#«ir«  scandaleuse,  tumulte,  fc- 
pu6«  ,  eu  (£).  Faire  une  scène  ,  b-.-.-j'-.-, 
«eue»,  ou  d'un  seul  mot  6cp-jC«rcu<a ,  «*,/«!. 
vvew.  j  Faire  une  scène  à  quelqu'un ,  lui  adres- 
ser des  reproches,  i^i-s,\r.aau,  fut.  tî>.t'£»  ,  dat. 
—  t injurier  ,  Xuîtpicuju  ou  £ts-àcio«fitrixi , 
cip.su  ,  fui.   IveiiMU ,  doL   :   /:.;::;  u<  ,    û ,  ^Ul. 


SCÉNTQUE,  aoj. 
scéniques,  oi 


,  t,   eV  Jeax 


SCÉNOGRAPHIE,  S.  /.  axr.vc-ypxçlx,  x;  (t). 
SCÉNOGRAPHIQUEjadj.axxvi^paTtxscx,^. 
SCÈNOPÉG1ES  ,  s.  /.  pl.   oxwrsjtx , 
(ti). 

SCEPTICISME,  ».    m.  ^  «tttrrtxT!  «t>i- 


ùp«xnxc<C,   r,  et  :  «Ru)p^Mt«tGC,    c;    ou  x, 
)j  naturellement  disposé  à  douter  ,  KsepnTucée, 
%  ,    ov  :  5u7-i/jy,;  ,  r&  ,  tc.   Esprit  scep- 
tique ,  &erôota  ânopxTtxii ,  i;  (m).  En  scep- 
tique,  ùpixTtxi;. 

SCEPTRE,  «.  m.  axf.srpc»,  eu  (ri). 

SCHAJLL,  s.  tn.  erpo<picv ,  c»  (t«). 

SCUISMATIQUE ,  adj.  a^aTue*,  à,  w. 

SCHISME,  S.  m.  a/jauA,  «rec  (rô) 

SCHISTE ,  a.  m.  sorte  de  pierre,  i  ijuwsk 
itôo; ,  eu. 

SCHISTEUX ,  ecse  ,  adj.  oxtoreç  ,  « ,  é». 
SCilOUASTfi,  s.  m.  fogex  Scolusts. 
SCHOJLIB ,  a.  /.  voyez  Scout. 

,  a.  «n.  «et«v,         (i).  Bois  de 
rè  «pte-rôv  ZitXv*,  eu. 
SCJATHÉRlQjUE,  adj.  Cadran  scialbérique, 
axizfar.?ev ,   eu  (tc). 

SCIATI^UE,  adj.  ou  s.  /.  Goutte  sciali- 
que,  ou  simplement  sciatique,  tc^ut; ,  aûKoc 
Qui  a  la  goutte  scialique,  îoxiauS'uuk,  tî  ,  et. 
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SCIE ,  s.  /.  irptMv ,  cvc;  (4).  Dentelé  en 
forme  de  scie  ,  irpicvwfoç ,  ne ,  t;  :  «piovw- 
tc'ç,  ii,  ov. 

SCIEMMENT,  ad*,  Qui  apit  «dém- 

inent,  iîJ«ç,  uîa,  oç  (partie.  dMîa).  Agir 
sciemment  ,  ti&ûç  n  ««»•» ,  &  :  titmi&tc  ou 

î;;-:rr,'U;  OU  U   irpovCtOC  TX  îtcu'm  ,  û),  /u/.  TO*>. 

SCIENCE  ,  ».  /.  co»nnijia«c<? ,  avantage  de 
savoir,  lîaonr.jM»  ,  tic  (»)  :  f***«iÇ»  i»Ç  (^). 
La  science  de  l'avenir,  »  rcû  pitXXovTcî  «po- 
•yvwot;,  *mç.  J|  Brandit  de  connaissances ,  im- 
emssm ,  »ç  (»).  La  science  du  barreau,  r. 
*tpl  rà{  Sixa;  frrtTrxfMi,  »c»  i>U 
%  iixxtixi ,  fx.  Les  sciences, 
(ra).  Aimer  les  sciences,  ^tXcpi8<u,  Ô> ,  /ul. 
row.  L'amour  de  la  science ,  çiXeuâBr.x,  a; 
(t.)  :  ts  çilcjjxtûîç,  oùç.  (I  Instruction  étendue, 
«xiîûa  ,  a;  (r,).  Qui  a  beaucoup  de  science , 
wcXXr.v  isaiStixt  ï/j>>*  ,  eua»,  on»  (partie.  (tiyjbt , 
fut.  à*è» ,  ON  xixty. u-ivc;  ,  «  ,  o»  (  partie. 
parf.  de  xTaefuu  ,  iaat ,  fui.  icniaou-ai)  :  m- 
itauî»i>{*.îve< ,  »,  cv  (partie,  par/,  passif  de 
«cuit**,  JuL  tûa**)  :  aoaw'c,  il,  ov  (camp, 
•mpe;  ,  «up.  «Tarée  :  iroÀo{*a6rç ,  t.;,  «*c 
(eomp.  tVrtp  oc ,  sup.  tarare,;). 

SCIENTIFIQUE,  adj.  ^Br.axrixa;  ,  À,  ov. 

SCIENTIFIQUEMENT ,  ad*.  fu^pumiuiç. 

Sa tll,  v.  a.  «pu*,  /ni.  «BMW,  acc.  Scié, 
ée ,  irpioroç  ,  i ,  ov. 

SCIEUR,  s.  m.  «piamc,  ûu  (4).  Scieur 
de  pierres,  XaT©fi.cc ,  ou  (4>  Scieur  de  long, 
(uXoro>«c,  ou  (6).  Scieur  de  blé,  fcpumic, 
où  (c)  :  àpsr«p  ,  «soc  (4). 

SCI L LE,  s.  /.  sorte  a" oignon,  oxtXXa,  ti;  (r)- 

SCILLIT1QUE ,  adj.  axiUinx:'; ,  »,  Ov.  Vin 
scilli  tique,  eïveç  onuXXmjç,  ou  (4). 

SC1NQUE,  a.  m.  animal,  oxi^oc  ou  tmrvxoc, 
•u  (4). 

SCINTILLATION,  a,  /  «nvtopiausoç,  oû  (6). 
SCINTILLER,  ».  a.  omvévipiXw ,  fut.  tau. 
SCION,   S.    m.    rejeton,  flaXîa,  «c  (4). 
SCISSILE,  adj.  ct^ioto'c ,  ii,  ©V. 
SCISSION ,  a.  /.  ox«»u* ,  «toc  (rô).  Faire 

i  ,  ox£o(MU,/ut.  9y.ia<rr.90(MU  :  àcjj-îorauai  , 
fut.  aco. 

SCIURE,  s.  /.  «cuapa,  «roc  (vu). 
SCLËEOPUTI1 ALM  LE,  «.y. 


fut. 
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SCOLASTIQCE,  adj.  axoXaonxsc,  i ,  cv.  [[ 
La  seolastique,   4  oxoXaorucn    fiXoaoyta,  a;. 
Les  scolas  tiques ,  et  <r£cXaanxoû 

SCOLASTIQUEMENT ,  adv.  w^Uarniç. 

SCOLIASTE ,  s.  m.  oyOïaornc ,  où  (o). 

SCOLLE ,  4.  f  note  d'un  commentateur  an- 
ci  en  ,  agoXiov,  ou  (rô). 

SCOLIE  ,  s.  m.  chanson  de  table  chez  lu 
Grecs,  ox&Xtsv ,  cû  (rô)  ,  sous-ent.  a  aux. 

SCOLOPENDRE,  s.  f.  insecte,  tmOôsm- 
Jpa,  ac         |j  Plante,  axoXeir*v$ piov ,  ou  (rô). 

SCORBUT ,  s.  m.  ««uaxâw,,  *g  (x). 

SCORBUTIQUE ,  adj.  relatif  au  icorfru/ , 
4,  »,  to  «tpl  ttv  <rrcaaxâxr.v.  ||  Qui  a  le 
scorbut ,  0 -o  r»ç  orofAoxaxnc  imûv ,  oûoa,  oûv 
(partie,  de  m-tùa,  û ,  yîu/.  -nau). 

SCORIE,  s.  /.  aiuapta,  ac  (»). 

6CORIFIER,  v.  a.  changer  en  scories, 
ci;  axaiptay  rptsu  ,  /ut.  rpc'Çu,  acc.  ]|  Purifier, 
tx-xaOxtptt,  /ul.  apû ,  acc. 

SCORPIOIDE,J./.pten/e,t*ueot,rHc,  tîoe  (r,). 

SCORPION,  êê  nu  oxoemoc,  ou  (o*).  De 
scorpion,  axopntioc,  oc  au  a,  ov.  Piqué  par 
un  scorpion,  orxopmoiâ.»Kroc,  oc,  ov.  Terminé  en 
queue  de  scorpion,  oxopmoupoc ,  ec,ov  :  axop- 
muiH; ,  lie.  4c.||  Né  sous  le  signe  du  Scor- 
pion ,  axeptnavo'c  ,  r  ,  o'v. 

SCORSONERE,  s.  /.  herbe,  rpa-yowyuv, 
«vo;  (4). 

SCRIBE  ,  a.  w.  TpcuAM.ariûç,  i«c  (4). 

SCROFULES,  t.  /,  vl.  Xoip«*«C,  »v  (oî). 

SCROFULEUX,  icsx,  adj.  xoipauîiiinc ,  ne, 
te.  Tumeur  scrofuleuse ,  xotf^»  (^)* 

SCROTUM,  4.  m.  o«x»ov,  ou  (to)  :  ôaxic;, 
«u  (è> 

SCRUPULE,  s.  m.  poids,  ■fpauu.aptov ,  ou  (rô). 
Sc*tPi:L£,  inauié/ud«  de  coruaVnce,  aîJû;, 
oûc  (x).  Avoir  du  scrupule  de,  atAwpu,  oûfjLau, 
/uL  attMOfuu,  a*«c  i'acc.  ou  foi/ùi.  :  twXa€«oua:, 
cû|aoi  ,  /ul.  «aofuu ,  mêmes  régimes.  Je  me 
fais  un  scrupule  de  vous  le  dire,  Taira  «{- 
mîv  ô^îv  tûXa€cûf<ai.  Qui  n'a  point  de  scru- 
pules ,  dwiuàaSnc,  ic  »  *e<  Qu'on  peut  faire 
mus  scrupule,  Jataç  ,  a,  ov.  Ce  qu'on  peit 
dire  sans  scrupule ,  o'oov  4<xd  ion  Xt^tiv  (Xa^m  ; 
fuL  XiU  ou  ipi). 

SCRUPULEUSEMENT  ,  ad».  luXaGic  :  àxo l- 
6mc.  Examiner  scrupuleusement,  «uiptGMC  i\- 
trdÎM ,  /ul.  à<M*  ,    acc  i  axpiSoJU^K^ai ,  oû- 
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SCRUPULEUX  ,  tca,  adj.  consciencieux , 
eùXaCr.;  ,  ,  c;  (COfTip.  l'orrtpoç ,  »up.  lOTaTOç). 
||  ExOCf ,  ixp'.Crîc  ,  1}Ç ,  i«  (COmp.  t ortp s;  , 
*up.  iffrarcç). 

SCRUTATEUR ,  ».  m.  IÇit«ot«<  ,  où  (é). 

SCRUTER ,  ».  a.  iÇ-tTofr» ,  fia.  ém ,  aoc. 

SCRUTIN ,  ».  m.  uni»,  ûîpî«,  <tc  (4).  [| 
Manière  d'opiner ,  Çr^c^opt* ,  (4).  Aller  80 
scrutin  ,  «Jnn^o^optc» ,  â>  ,  /u/.  r.aw  :  ^T,cpi^o[i.a'. , 
/ui.  iacpLxt.  Opiner  aa  scrulin  secret,  xpûSJr.v 
Yt.çîÇojmu  ,  /ta.  t<ro(uit.  Mettre  quelque  chose 
au  scrutin,  i^ov  irtpt  wo<  wpo-Tiftxju ,  /ul. 
irpc— ôriau ,  OU  iir— Ofye* ,  ,/uf.  aç«  ,  OU  irrt-Tpt7rw  , 
/u/.  rp^M. 

SCULPTER ,  ».  a.  -{kûffu  ,  fia.  jïûty* ,  ace. 
Sculpter  en  relief ,  iva-^Xû^»  ,  fia.  ^Xû^t» , 
acc.  Sculpté,  ée,  ^Xuirroc,  n,  ov.  Sculpté  en 
relief,  âvâfXuirrG^  ou  dhsfyXuçcç,  ce,  cv.  Bien 
sculpté,   lOfXuirroç,  <K  ,  ck  :  lùfXuf^C  «  TC,  i;. 

SCULPTEUR,  ».  m.  «rXuçiûç,  é»ç  (i). 

SCULPTURE,  ».  /.  «rXuçii,  (*). 

SCURRILITÉ,  ».  /.  p«*(A6Xcxt« ,  *ç  ft). 

SCYTALB ,  ».  /.  owtoîXh  ,  xç  (<) 

SE,  prou.  »ou<x  Soi. 

SÉANCE  ,  ».  /.  assemblée  , 
Lever  la  séance ,  rfa  oûw^c*  itx-Xdtt ,  /ul. 
Xûuw.  U  Droit  d'avoir  place ,  (&p& ,  a;  (r,;.  Qui 
•  le  droit  de  séance,  oûviJpoç,   ou  (o, 
Avoir  séance,  ouv-to'piût»,  /u/.  tûa». 

SÉANT,  ».  m.  Se  mettre  sur  son  séant, 
àvi-xs.âiTca&t .  /ut.  xxÔiÎcùlwu. 

SÉANT,  Airrt,  *dj.  qui  sied,  convenable, 
frpiircd<?Y!c ,  rç,  tç  :  irpiTruv,  cuea,  w  (partie, 
ae  irpûr**)  :  tùirpimrc  ,  t.;  ,  i;.  Mal  séant ,  peu 
séant,  ânpiirnc,  nç,  ic  ( comp.  tartpoc,  sup. 
ioraroc)  :  iT/_r,fAtJv ,  »v,  w,  oen.  cyoc  (comp. 
e>toT£fi; ,  »up.  ovioraTOç)  :  afaxpôc,  et,  o'v  (cony. 
cTtpo;  ,  sup.  otixtoç). 

SEAU,  ».  m.  vase  de  bot»,        ,  *  (4). 

SÉBACÉ,  il,  adj.  <rrtaTté*uç,  uç,  «t. 

SÉBESTE,  i.  m.  /mit,  jtuÇâpw»,  ou  (ti)? 

SÉBILE,  s.  f.  |aoÇo'vo[aov,  ou  (tô). 

SEC ,  SicuE ,  adj.  qui  n'a  point  ou  qui  n'a 
flus  d'humidité,  Çmpo'c  ,  ot,  ©V  {comp.  cripcç  , 
iup.  oraTocJ  :  aucç ,  u ,  «  (comp.  orspoc ,  sup. 
dtaToç).  Raisin  sec,  «ra^c,  î^oç  (4).  Figue 
sèche,  tox««,  «*o<  (i).  H  Jftitce,  crlte,  îaxWç, 

15,  M    (COWW.   OT»»OC,    SUp.    OT*TO«)  :  OJttXlfpOÇ, 

a,  o>  (comp.  ôTtpoc,  sup.  ct*tc;).  Il  est  mince, 
et  faiLle,  Xsirriç  xol   ex«XtWoç   ion  mi 
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âuflt vt; .  |  Au  fig.  SUIe  sec ,  h  ^r.pôc  x91^71?  » 
iSpocj.  Sa  manière  était  sèche  et  sans  couleur, 
Çy.p«  h  otÛToO  jwtl  ioxT.puiTKrr&ç  «  ovn«t«K.  | 
Réponse  sèche,  i  im-eep*  «TOjtpi<n<,  i«k.  Homme 
sec,  4vip  JucflcoXe^,  ou  (é). 

Sac,  fltfV.  Boire  sec,  eupareirortM,  « ,  /ut. 
Répondre  sec,  àmrop-wc  âiFo-xptvcfuu ,  /ta. 
xptvoSp«u  Sec  et  net ,  âta£pSioV.  |j  A  sec ,  i« 
liipou.  Mettre  les  vaisseaux  à  sec,  lin  Çwj 
rà(  voù;  mtt'c* ,  m ,  /u(.  t,ju.  Mettre  un  puiU 
à  sec,  to  fptdtp  î;-av-r>.i'a» ,  «,/ut.  Lais- 
ser quelqu'un  à  sec,  &  ruiner,  auôv 
«wo-Xmiw»,  ^i/.  Xti«{it». 

SÉCABLB,  adj.  nu»roÇ,  4,  <f». 

SÈCHE,  s.f.  polype  de  mer,  ariria,  « 
(4).  Os  de  sèche ,  annmov ,  eu  (tô). 

SÈCHEMENT  ,  adv.  avec  sécheresse  ,  frpiç. 
U  Durement ,  brusquement ,  âircTouwc. 

SÉCHER,  ».  a.  dessécher,  £r,paivt»  ,  /itf. 
avû ,  acc.  :  aùau\<* ,  fut.  atvâ» ,  acc.  ||  Au  fia. 
Sécher  ses  pleurs,  rà  Jaxpua  iire-^«xaerej«i , 

S^cHxa,  ».  n.  ou  sa  Secder  ,  ».  r.  (rpxtvo- 
{mu,  /W.  av6iioc(iaii.  Rien  ne  sèche  plu»  vite 
que  les  larmes ,  où^iv  6àoorcv  ^rpaûvirai  cfatxpûw. 
Faire  sécher,  Çr.pauvu,  fut.  eux.  Q  a» 

figuré.  Sécher  de  douleur,  de  regret,  t$  xûitr, 

TÛ  irddû»  TT,x:an  OU  ix-rr,xcuii  OU  xaTa-TW- 
|*a»,  fut.  TaotToofMtt. 

SÉCHERESSE,  ». /.  ^porre,  utoç  (^).  | 
Sécheresse  causée  par  la  chaleur ,  aù^'c ,  ci 
(i).  H  y  avait  chez  eux  de  grandes  séche- 
resses, qui  occasionnaient  des  famines,  aùxjut 
3erav  irxpà  açîat  u,ryâXot,  xat  à-'  ecùrwv  uù 
Xip'ç ,  Thuc.  y  Sécheresse  de  slile,  i  toû  Xs-rw 

SÉCHOIR ,  ».  m.  ou  Skcbxub  ,  ».  /.  lieu 
où  ton  fait  sécher,  ywenipiov,  ou  (to)? 

SECOND,  omi,  aaj.  ^lUTipoç,  *,  M.  Le 
second  jour ,  r,  ^lurtpa  vsaipa  ou  «mp/rmCT!< 
4  JEjn'px,  *<.  Le  second  jour  après  l' incen- 
die ,   rf,    O^IUTtpK  OU  W;  dlUTtpXta   «TTO    rr  ;  in- 

Ttp-r'rjiw;.  Qui  vient  ou  qui  se  fait  le  second 
jour,  JtuTtpaûcç ,  a,  en.  Us  vinrent  le  second 
jour,  ffiUTtpeûot  ^XOoy  [ip^cuxt ,  fut.  tXt Oac^xi). 
Le  second  rang,  t«  a^turipua,  Être  au 
second  rang,  îiurtpwc*,  fia.  tû<r».  Il  est  le 
second  après  le  roi,  nû  SaotX»'»*  Sswtat&m. 
Pour  la  seconde  fois ,  -rô  ^tû-rtpov.  Bn  second 
lieu,  Wifttc.  U  Le  premier,  le  second, 
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parlant  de  deux  personnes ,  é  filv  irpotipoc,  6 
>>'  tripot,  ou  simplement ,  2  uiv ,  4  £à.  j|  Être 
le  second  de  quelqu'un ,  /ui  servir  cfaicfo ,  nvi 
broup'vfo,  «*,  /u(.  t,î(d.  Il  Être  en  second, 
tenir  en  seconde  ligne,  eWipiaÇ*» , /uf.  data. 
Perler  en  second,  liuTipcX^ee* ,  &,  /ul.  t™. 
Acteur  qui  joue  en  second,  otospa^iovienic , 
~  (*). 

SECONDAIRE ,  orfj.  oui  vient  le  second, 
Sijrs-cç,  a,  ov.  ||  Accessoire,  itapipra,  c; ,  ov. 

SECONDE  ,  s.  /.  fraction  minime  du  temps, 
ro  dxapiatov  roû  xp°'vcu  {A,tpoc  v  ©uç. 

SECONDEMENT,  ado.  JiOnpov, 

SECONDER,  ».  a. 
iat.  :  ouX-Xa|x6âv*i ,  /ul.  Xy^epu,  dat.  :ouv-ip- 
Tfi»,  ft,  /m.  rau,  dal.  —  quelqu'un  en  quel- 
que chose,  Tm  n.  w#t>ec  ouX-Xajxe«v»  te  ré- 
oime  j'?i(i/r.  peul  aussi  se  mettre  au  gin. 
Il  tous  seconde  dans  cette  affaire,  ouX-Xap.- 
Cavti  toû  «pst^uiToc ,  Jristphn.  Seconder  quel- 
qu'un de  tout  ion  pouvoir,  X0LT*  JuvotTOV  Ttvt 
(Tjji-Trpxcaw  ,/ur.  frpâÇtt,  ou  pensât»,  à,  fut.  vioe». 

SECODEMENT ,  #.    m.    oitajw'ç  ou  6tto- 

SECOUER,  ».  a.  <m»  ou  tmo-cii*  ou  iv«- 
ou«»  ou  xara-eu'u  ,  /ul.  ou'au ,  ace.  :  nvaîroo» 
ou  ix-nv xaau ,  /ul.  eîÇt» ,  ace.  :  xivfo  ou  àva- 
xtviw,  /ui.  xou  ,  acc.  Secouer  les  arbres, 
xk  ïivJp*  r.xTx-itUo ,  fut.  m'i9tè.  Secouer  la 
poussière  de  ses  pieds,  tm  xcvtop-rôv  t«v  «o- 
tev  far-™*™» ,  /ui.  ||  Secouer  le  joug , 
«Vnvtaa:»  ou  i?W»,  m,  /uf.  «a«. 

SECOURABLE,  adj.  qui  aime  à  secourir, 
inûcoup&c,  cç,  ov  :  a«niptc<,  oç,  ov.  ||  Qu'on 
peut  secourir,  «ùGaiônToç ,  o«,  «v.  Qui  n'est 
pas  secourable  ,  âjéoivtoîToç ,  oc ,  ov. 

SECOURIR,  v.  a.  ftafti*»  ou  im-6cr;fliM , 
i  ,  /kf,  iîa» ,  dat.  :  im-wuprf*» ,  w ,  fut.  tWm , 
dal.  :  â|Mvu ,  /ul.  uvi ,  dat.  :  fr-apuu  ,  ft,  /ul. 
ap»<a» ,  staf.  Secourir  quelqu'un  dans  sa  mi- 
sère ,  àiropoôvri  Ttvi  pcnOi'ù» ,  û ,  /ul.  raw ,  ou 
p/us  touvenl,   fa-opxiu ,    m,  fut.  apw'ai*. 

SECOURS ,  s.  m.  acitoit  ou  moyen  de 
tecourir,  frrîâiia,  a<  (Â)  :  imxoupûx,  ac  (^). 
Implorer  le  secours  de  quelqu'un ,  irapâ  nvo< 
Poriâtww  «tri'u,  û,  /ul.  r,aw.  Nos  amis  ré- 
clament notre  secours,  xoXcû«v  t^S;  imxcù- 
•ouç  oi  t>CXoi  (*ttXiM ,  m,  fut.  juXfru).  Être  sans 
secours,  USt+se.  ou  fortoit*  *iu*,fut.  foatun. 
Venir  au  secours  de,  faAi»  ou  <m-6e«6iM, 
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w,  fut.  %atù,  dat.  :  Im-xcupfa,  &,  /ai.  rat», 
dai.  Voyex  Secourir.  Le  secours  de  Dieu , 
v}  étosiv  imxcupta ,  aç.  Arec  le  secours  de 
Dieu,  ouv  Oi».  y  Utilité,  «<p{Xtta,  oç  (r).  Être 
d'un  grand  secours,  «X«îotov  ou  u.*Xi«t*  ù<pt- 
Xù*f  «t,  /ul.  rot»,  acc.  :  irXsïorov  ou  wX»î<rrat 

'Xj u.  o ql XX (o  |  ^}itm   Cx^.ti)  |   ou    t1,) la  —  o 3. /.y  c jj. 1 1  ^  y  "i  fd 

CoXoÔfMu ,  rfai.  —  pour  quelque  chose ,  «îç  tt. 
Il  lui  a  été  d'un  grand  secours  pour  parve- 
nir au  commandement ,  irXt(orrtv  (tcîpav  tia- 
T-yivxtv  aÙTÛ  npôç  -ri  tux«Ï»  t4(  ^Yijxcyîatç  (tia- 
cpt'pfo,  fut.  uVu*j»  :  Tvyx,«v» , /ul.  TtuÇcjAXt), 

/'>ii/.  Ils  ne  lui  sont  pas  d'un  faible  secours, 
pcr^iiav  cù  ofiixpàv  <tj(x-oÔXXovtou  aùri  (  a-m- 

SECOUSSE,  s.  /.  ««tope,  où  (6)  :  tmoati- 

aixc';  OU   àvaoit<Tp.O( ,    OÙ  (2). 

SECRET,  cts,  adj.  caché,  àiro'xpu^c<,  cç, 
ov  :  xpuçaûcc  ou  XaOpaîo<,  a,  ov.  liai  ne  se- 
crète, TO  xxTxxXfiarôv  (uoec,  ou(.  |]  Qui  doit 
itre  tu,  i--;;puTc«,  oç,  ov.  Tenir  secret, 

3TT(LppT,TCi;  170tîC|Aat,    cvixai,    /ul.   riocfAOU,  OCC.  » 

SECRET,  s.  m.  àicoppr,™,  ou  (tô).  Garder 
lo  secret,  t«  àircppDTx  oitarsit»,  m,  fut.  uao- 
pAt.  Entrer  dans  tous  les  secrets  de  quelqu'un» 
rûv  iTrcfp^Twy  Ttvt  xoivwvt'u,  m  ,  /ul.  ri»*».  Qui 
garde  le  secret,  qui  sait  garder  un  secret, 

orifav:'; ,   t,  ,  c  v  (comp.   «*Tipo(,  SUp.  «Îtkto(}. 

Homme  d'un  grand  secret,  âvÀp  orc^avwr«Toc , 
ou  (i).  y  En  secret ,  xpû&r.v  :  xpû?a  :  X«Pp&. 
Parler  à  quelqu'un  en  secret,  Xâ9p«  nvi  £v- 
tu7x>v«*  ,  fut.  rt6Ço;uu.  |]  Secret  d'ua  art ,  ri 
tr,ç  tixvuç  àiro^ïsTov ,  ou.  Découvrir  les  se- 
crets de  la  nature,  râ  tt;  ^«w;  (xuornpui 
àvo-itaXûirrt»,  /ul.  û^o.  Ce  sont  des  secrets 
que  jusqu'ici  Dieu  n'a  pas  révélés  à  l'homme , 
txjtol  fiiv  p-e/.pi  vûv  àirô  rûv  avApctniuv  txpjy»* 
â  eto'c  (xputrrco,  fut.  xpùyw).  Les  secreU  de 
Dieu  sont  impénétrables ,  £6uaoa  rà  nS  Otcù 
vciipara  (sous-ent.  irn). 

SECRETAIRE,  s.  m.  homme  de  confiance 
pour  les  dépêches,  é  ini  twv  àToppvjTwv.  — 
de  quelqu'un,  tivî.  ||  Sorte  de  meuble,  x*f- 
ro^puXaxtov ,  ou  (tô). 

SECRÊTAIRERIB ,  s.  f.  SicasvAtur,  s.  m. 
fpxpL(xaTo^uXabuov ,  ou  (to). 

SECRÈTEMENT,  ad»,  en  secret,  hiÊfm , 
xpût>a  :  xpuô^Dv.  Qui  se  fait  secrètement,  X«~ 
Opaîoc,  «f  ov. 

SÉCRÉTION,  $.  /.  fxxAif«,  cmç 
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SÉCRÊTOÏRE,  adj. 

SECTAIRE,  s.  m.  xipiTixoc,  ov. 

SECTATEUR,  a.  m.  ixoXcuOoç ,  ou  (4)  : 
^«tc.  où  (4)  :  ~W.rac,  •»  (4).  Sectateur 
de  Socrate,  ï^xtwoç,  ©û  (4).  Les  sectateurs 
de  Platon,  ci  nXsTwwut,  *»v  :  ei  aj**»  tôv 
nXcTMvs  :  ù  àiw  tcû  IlXotTwvc;. 

SECTE,  s.  /.  olpicnc ,  iw<  Ij  *«cte 
d'Épicure,  ceux  oui  suivent  m  tfocfrmt ,  d 
iwô  toû  'EmxtûpotJ  :  et  'Emxoûptiot ,  mv  :  ci  t* 
"Estxcûpou   çpi.  jtTi;,   wv  (jwdc.   <*«  «pcvMi, 

ft,  /m. 

SECTEUR,  a.  m.  rouauc,  lue  (4). 

SECTION  ,  $.  f.  action  de  couper,  de  di- 
viser, Tcpii,  f.ç  (t,).  H  Segment,  -u.r  u.%  ,  «toç  (tô) 
U  Partie,  fraction,  division,  pipo*,  ouc  (tô)  : 
p.tpt«,         (^)  :  ftctps,  ce  (*). 

SÉCULAIRE,  acfj.  bumrntric,  sç,  tç. 

SÉCULARISATION,  *./.  P«6iWç,  ,„ç  (*)  ? 

SÉCULARISER,  s.  a.  BtGr.Xo«,   -,  M 


SÉCULIER,  teste,  adj.  /w^'c,  il,  «  : 
|]  Br«  séculier,  ol  t«<  iÇow«\aç  ïx«*r«<.  •»»• 

SÉCUL1ÊREMENT,  ad».  xco-{Mxi<,  EceL 

SÉCURITÉ,  s./.  Hua,  eu;  (i).  Vivre  dans 
la  sécurité,  iittùc  Çx«*.  m,  fut.  r,r.atpLxt. 

SÉDATIF ,  rra»  adj.  icpximucsc,  D,  ov. 

SÉDENTAIRE,  adj.  Wpxïeç,  s,  ov.  Vie 
sédentaire,  oôwupi*.  *ç  (i).  Mener  une  Tie 
sédentaire,  otxowpi»,  A,  /m.  t>w.  Éducation 
trop  sédentaire,  «marps^pta,  *ç  (t.).  Élever 
d'une   manière  trop  sédentaire,  ©tuxtdxsm»  , 

M  ,  fut.  mui. 

SÉDIX!2NT,  t.  m.  binirrr.p*. ,  «toc  (ri). 

SÉDITIKUSEMENT ,  aoV. 

SÉDITIEUX,  «sa,  arfj.  muMm^ , 
ov:  a7x<ji«Ji:ç,  wç,       il  S«©if.  Un  séditieux, 
era*t»<mic,  où  (4). 

SÉDITION,  s.  /.  9Taîai(,  l'-i.-  (t.).  Exciter 
nne  sédition  ,  aratatv  «ouofuu,  oôu.xi  ,  fut. 
y.a-.aTt.  Être  en  proie  tu  séditions,  «raougi*, 
fui.  âow. 

SÉDUCTEUR ,  s.  m.  tricb,  s.  /.  £iaç4eptôç, 
Um%  (i)  :  aufèm.  %  Jia-«p«upcu»x  uç  (partie,  fém. 
de  Jtx-ç*«£p«*).  Vouez  Sédciur. 

SÉDUCTION,  s.  /.  action  de  séduire,  de 
corrompre ,  liafAcpx,  à;  (r.\  |j  Jppét  trom- 
peur, JiXia«s*ç,  eô  (4)  :  irtixau*,  aroc.  (tô). 
||  Langage  flatteur,  aipuiix,  se  (ri). 

SEDUIRE,  v.  o.  corrompre ,  Jta-çfl.Jç* , 

f'- 


fut.  <p«ip« ,  ace.  Nous  savons  comment  on 
séduit  la  jeunesse ,  ixiorTxjJn&oi  tvsç  sïoxv  si  tw* 

W«V    ït«»î?xt'    (  4ltl<TT«|Mtl  ,  /«t.  ImTETOTSA). 

Séduire  des  juges,  toùç  iixaaràc  Jax*7> ,  fut. 
tnt,  ou  £ft>pcx6iTiu ,  «t,  /ur.  Y7h).  [J  Attirer, 
charmer ,  fa-i-p* ,  fut.  â*»  ,  «ce.  :  xr.Xim ,  »  „ 
/mi.  t,ou  ,  acc.  :  <îi >.t ,  /«f .  âow  ,  ssee.  r 
fVX*>Ytrfts* i  /uf.  nu,  acc.  t  fliX-j-»,  /«{. 
Oe'a^o  ,  acc  Être  séduit  par  la  rue,  rf  ty« 
&ir-â^cpLoi ,  /ui.  «xftr.ocp.xi ,  Plat.  Se  laisser  sé- 
duire par  la  beauté,  tcû  xaUm*  cXlsxopLsi,  fut. 
àWftxt,  Luc.  Être  séduit  par  lea 
de  la  vérité,  6«o  tt.c  àX^iioc 
GÛfAXi,  /ul.  r,vr,9Q(tat. 

SEDUISANT,  amtb,  adj.  f>l«T"rfct  <(fl 
01»  :  *%Xxrrpu><,  oc,  ov.  Les  vices  sédaisaatf, 
T«  rûv  xaxâiv  6t>jtTT,pia,  o>v. 

SEGMENT,  s.  m.  r^fu-x,  xtoç  (to). 

SÉGRÉGATION,  s.  /.  im^tc,  smç  (i). 

SEIGLE,  «.  m.  »or(c  rf«  6M,  PptTx,  se 

SEIGNEUR,  s.  m.  xûpioc,  w  (4).||Le  Sei- 
gneur, en  parlant  de  Dieu,  i  Kûptoc,  »■ 
Le  jour  du  Seigneur,  4  icupieuon,  f;  (aoss- 
ent.  r,ui;x).  |  Grand  seigneur,  âvf^  sÇtMM- 
nxo;,  cû  (é).  ||  Faire  le  grand  seigneur,  u*_ 

■yxXcirpiirciç  ^i-x*y«»,  /u(.  a;d>. 

SEIGNEURIAL,  au,  adj.  xupixx&ç,  ^,  «*. 
SEIN ,  ».  m.  poitrine,  xoXireç ,  eu  (4)  : 
arf  «oc,  ou;  (tô).  Porter  an  enfant  sur  son 
sein ,  tô  Bpi?oc  m  >■  ■  -■■  <  c'/w,  fut.  (%m. 
Plonger  un  poignard  dans  le  seio,  r4  orfte«< 
ÇtçtJi**  ii-o.ï-jw ,  fut.  tXâas.  Se  frapprr  le 
sein  de  désespoir,  de  douleur,  rérrtusi,  fut. 
xo^ousu  ||  Ventre  de  la  mire ,  xsXsoç ,  ou  (4)  . 
•yxoTTp,  Tpoç  (if.).  Porter  dans  son  sein,  r» 
•yxorpi  h»,  fut .  t^«,  acc.  ou  fifu,fut.  ofo«* , 
acc.  U  Mamelle,  pxorôç,  où  (4).  Donner  le 
sein  i  on  enfant,  tû  ppi>ti  uaotôv  uic-tx», 
/si.  o<p-il«.  Le  bout  du  sein,  tit»«,  sç  (i). 

Embrassemnxts ,  i-p.il.au ,  &v  (xi).  Arracher 
un  fils  du  sein  de  sa  mère,  tx  twv  rfc  ur- 
rpô;  à'rxxXûv  tôv  Ti:'fi   àm—aifâtê ,    & ,  fui. 

||  Ju  fie.  Le  sein  de  la  terre,  art 
entrailles,  t«  ttc  Tt«  ^TtatT*»  m  I* 
f-fxxot).  —  sa  fertilité ,  tô  rnc  fsc  oûlxp ,  assx 
gén.  La  terre  nous  reçoit  dans  son  vaste  sein, 
t,  -j,  fu^xXa»  xoasw  bm-8ix»7ax  (ûtc- 
Jrxcpu»,  /ut.  5i;cuxi).  An  sein  de  1a  ville, 
i>  p.i<rn  rrùn .  Vivre  au  sein  des  plaisirt ,  tsI; 

Tj^OVat,    4v-T0Wf *•* ,    M,  /«t,  Tiff». 
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SEINE,  *.  /.  filet,  ox-pvrr,  r«  (*).  Pê- 
cher a  la  se! ne  ,  exyivtô<* ,  fut.  w«m  ,  acc. 

SEING,  t.  m.  ùgnatuTc ,  ftx^  %  gin.  x«?'C» 
(fl.  Acte  sou»  seing  privé,   yttpoy»»»,  vu 
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(ri).  Apposer  son  seing  à,  ûr.-. ,  /m. 
7M«.  dat. 

SEIZE,  adj.  num.  facxxioncx,  mdccl.  Agé 
de  seize  ans,  lxxxt$txxfnî«,  -nç ,  éç  :  Uxxt- 
^exirrc,  00  (ô),  au  fhn.  txxxtJtxmç ,  téoç  (1%). 
Seize  fois ,  Ixxmitxxxtç. 

SEIZIÈME,  adj.  huunKmnt ,  «,  o». 

SÉJOUR,  s.  m.  lemps  oue  Von  patte  en 
un  lien,  ourrptSii,  «c  (^,).  Ne  pas  aimer  le 
séjour  de  la  fille,  *eôe  rh  iv  wîXm  JiarptSwv 
iTrtx*w;  fxM  »  /Mf-  ■  Il  Domicile  ,  démettra, 
ofatOtC  ,  swç  (^)  :  cfxrux ,  are;  (to)  :  oixattohov , 
eu  (to):  Wpx,  «c  (t.;.  Fiier  son  séjour  à  ta 
vnmpagne,  f»  x^poîç  xxT-ctxut,  à»,  /«t.  row. 

SÉJOURNER,  ».  n.  i\x-T?ie« ,  /u/. 
—  dans  on  Heu.  rV  im  toit»  :  on  dit  auui 
tc'ttm  rm  J*o\«-Tpî£o» ,  /uf.  Tpt$«.  Séjourner 
longtemps,  l^f-xp^tÇ6*  »  fnt.  io<«»,  rfnf. 

SEL,  t.  m.  «Xtç,  mv  (cî>.  narement  mu 
$htg.  <£Xaç,  «to<  (tô).  Prendre  du  sel,  «Xo-Î 
xpxcuxt,  ,  /uf.  ^«f***-  Avoir  un  goûl 

de  sel,  àXp.upiT,tt,  fut.  i<tu.  \\  Sel  attique,  « 
ômxoî  «Xtç,  àr».  Il  n>  a  pas  là-dedans  le 
moindre  sel,  s\>  tout»»  £Xur,c  l*-r*<m»  e4<T 
tSrtcov ,  Kustath. 

SÉLÉNITE,  ».  f.  Xîfoc  «XT.vtTT.ç,  ou  (4); 

SELLE,  s.  /.  —  de  cheval,  i«x'w*w»,  ou 
(to).  Cheval  de  selle,  xtXtjc,  utoç  (l). 

Seli.b,  chaite  percé*,  Xa'oxvo ,  ou  (rô).  Aller 
à  la  selle,  «•tro-trxTt 0» ,  «•,  /uf.  ri«t*  :  bise- 
X<«>?«»,  S»,  /uf.  to*».  y  Les  selles,  fat  excre- 
mrntt ,  otrexwpTaxTa ,  wv  (?à). 

SELLER  ,  9.  a.  OTp«iwu|*i  ou  Irt-orpiivwf»»  , 
/uf.  <rrp«*o«*  ocr.  :  ««rm  ou  Im-aârru ,  /«t. 
ox'Çw,  occ. 

SELLETTE,  s.  /.  Bpsîw»,  m  (to). 

SELLIER,  s.  m.  fbpoiûc,  (ô). 

SELON,  prép.  x«tx,  acr.  Selon  la  nature 
des  lieui,  nark  roù;  tôitowç.  Selon  moi,  kxt« 
rnv  i^w  oo^oiv  :  ûç  t-fiiAcu  :  ûç  «fyi»  vouîT.»  : 
*k  <fiLoc  .Îmuï  :  iixii  fas».  Selon  que ,  x«»'  î 
ou  OTi.  Selon  que  les  circonstance  le  per- 
mettent,  i;  l^iïAW  «  wufi(  (èVJi»«,« ,  fut . 

SEMAILLES,  ».  /.  pl.  «rro'ooç,  •»  (i)  : 
otror«,  «c  (*).  Temps  des  semailles,  «iropoc, 


w  (i).  Faire  les  semailles,  rh  -fv  «irtipt», 

JUt.  TTTtpÛ. 

SEMAINE,  ».  /.  IWojmCç,  «Joç  (Vi). 
SEMBLABLE,  adj.  6{&moç,  «,  ov  (comn. 
ortpoc,  ««p-  oWç,  dar.).  Presque  semblable, 
w*p&fj.Moç,  oç,  cv,  dol.  Chacun  aime  à  se 
rapprocher  de  son  semblable,  Ofxoïeç  cm  ipotu 
TtiXix^t  (irt)«î;w,  /tu.  «00»).  Être  semblable 
».  eu  «6»;  ,  /uf .  JÇa» ,  dat.  Rendre  sem- 
blable ,  £{miôu  ,  û ,  /m.  otott ,  occ.  —  une 
chose  à  une  autre,  -H  tw. 

SEMBLA BLEMENT  ,  ad»,  iuoio*. 
SEMBLANT,  s.  m.   irpo«iro<r.<n« ,  i»c  (vi). 

,  irpoo-notîou«t  ,    oûust  ,  yût. 
ria'.axt  :  {tTTC-icpi'vcfJUU,  nptvoûpiai  :  irXsooo- 

ua(  ,  /uf.  irxâaouou.  Il  faisait  semblant  de  se 
rejouir  de  notre  société,  Tcpoa-»îrctiîro  xa^Pltv 

fut.  l'ocuii).  Paire  semblant  d'être  fou ,  ux- 
vtav  6no-xpi'»:u«i ,  fut.  x/nvcûjMci.  Faire  semblant 
de  haïr  ses  enlants,  toùc  toïÎxc  auseîv  «Xa'ooo- 
axi  ,  fut.  irXaocpti.  Ne  fhire  semblant  de 
rien  ,  où  wpw-Treuofww ,  oûoxi.  Le  général 
resta  tranquille  sans  faire  semblant  de  rien, 
i  OTpxTT/joî,  où  r:pc«-7roicûu*vc;  oùîiv  tûv  "yt- 
»cpLt**»y  ,  r.ouxtxv  Jrj«  (t**6^0"  »  7*vrocpu  ï 
i"T«»,  /wf.  x^fat). 

SEMBLER ,  v.  n.  o'exto»,  m,  fut.  3<%*  , 
dmt.   Il   me  semble  que  je  ne  puis  pas , 

t(M»    ffcM    xJÙ*XTOÇ     »ÎVXI    (fn/îfl.    <ftt{M,  fut. 

fxojuw).  Il  me  semble  que  vous  connaissez 
cela,  «faut;  j*oi  »xt  xùtô;  toûto  -vtwoxitv  (fi- 
vwxxm  ,  /ul.  pûiocftxi  ).  A  ce  qu'il  me 
semble,  *»ç  ip-ci  Jcxiî  :  ipot  «'omt*.  Il  me 
semble  que  je  pourrais  bien  ignorer ,  xiv- 
£<mût*  x"p»osîv  (xtv^uvtûw,  fut.  iOo»  :  xyvoîtu  , 
« ,  fut.  tw-).  H  Si  bon  vous  semble ,  tt  cet 

font  (Sadm,  *,fuf  ^-î-  U  Wl  tout  n 
que   bon    lui  semble,  î,n  e\  «ut»  Jo^t,, 

npxooti  ,    ON    simplement     TO     Î:*oj-*  Kpxoott 

(jtpaooo» ,  fut.  irax- w).  le  vais  oà  bon  me 
semble,  01m  &v  I^Xo»  nooiûouxt,  /kl.  «voofixt 
(8 i>.<u,  /uf.  6tXylou). 
SÉMÉIOLOGIE,  s.  /.  ou  SsuAotiqcb,  s. 

/.    i  OTTUtlwnCT)  ,    TÎÇ    (S0US-«Uf.  Tl'xvn). 

SEMELLE,  s.  /.  «tXux,  xto«  (to). 
SEMENCE ,   ».  /.    oirépux  ,   «toc  (to)  : 
o««po<,  eu  (é). 

SEMER,  v.  a.  <»r<i>»,  fut.  «rrspû  ,  ace. 

que  ce  qu'il 
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sein*  ,  9  5*  aitti^  h  dképu-mx ,  toûto  xstî  6ipi- 
«i  («ipn:» ,  /ul.  Il  .fo-  Semer  d« 
broita ,  Xé^su;  èWomtp» ,  /«ï.  ornai.  Semer 
partout  la  discorde,  «âvrxç  si;  fpw  t{*-€aXX»» , 
fut.  €xX<à. 

SEMESTRE,  a.  m.  Uipivw,  ou  (tô). 

SEMEUR,  s.  m.  oiropiûî,  »»;  (ô).  ||  Se- 
meur de  faux  bruits ,  Xo-jgwcio;  ,  où  (6). 

SÉMILLANT ,  arts,  adj.  en  parlant  des 
tnfants,  axip-njTixoç ,  w,  dv.  ||  En  parlant  de 
l'esprit,  ÔÇ6«,    tlx  ,  0   (eomp.  ûnpc;  ,  «up. 

SÉMINAIRE  ,  s.  m.  çuTtUTr,pto* ,  ou  (to)? 

SÉMINAL,  Ali,  adj.  «npjiaTtxoç,  ri,  oV 

SEMIS ,  a.  m.  furturriptov ,  ou  (to). 

SEMI-TON,  a.  m.  4tur«W,  ou  (ri). 

SEMOIR ,  s.  m.  aûXaucç ,  ou  (ô). 

SEMONCE ,  a.  /.  fanpMtc/,  ••»«  (4V 

SEMONCER,  ».  a.  im-n^xta,  û,  fut. 
i<so> ,  dal.  :  fcn-iïXwao»  ,  /ul.  «Xr£» ,  dat. 

SEMPITERNEL,  mai,  aa)\  aicivtc; ,  c* , 
•v  :  «Wt&ç,  oc,  w. 

SÉNAT,  a.  m.  pouXii,  f,ç  (3) 
ou  (r.)  :  ftpcuoîa,  a;  (r,).  Assembler  le  sénat, 
tô»  (Jou  v  ouf-xaXiM ,  «*  ,  fui.  xaXtau  ,  ou 
o-jf-xaXitftai ,  oûpuu  ,  /u/.  xaXt'o^Lxt.  Le  sénat 
s'assemble,  oiuv-tpx(Tau  ^  P«*X*  (auv-ipxc{«u , 
/ul.  (Xiûaouai}.  Faire  partie  du  sénat,  pou- 
Xsûo» ,  fut,  «û«o».  Soumettre  a  la  délibération 
du  sénat ,  irpi<  tt»  ov-yxXï)T&v  i.x-v  :•;  ,  fut. 
«v-cîo-w,  ace.  Palais  du  sénat,  $cjXiunipicv,  eu  (rô). 

SÉNATEUR  ,  a.  m.  pouXaunfc  ,  où  (é). 
Être  sénateur,  PcuXrj» ,  /ul.  lûaw. 

SÉNATORIAL,  ali,  adj.  PouXeuTtxoç  ,  r», 
cv.  Fonctions  sénatoriales,  PouXiCa,  a«  (x). 

SÉNATORIEN,  EUM,  ad;.  ÊouXtynxoç,  ii ,  av. 

SÉNATUS-CONSULTB,  a.  m.  tô  tt< 

xXllTOU  pGÔXlUfMl,  OITOÇ. 

SÉNÉ,  a.  m.  arbrisseau,  xcXcUrta ,  (^). 

H  Séné  bâtard  arari«eau,  wXcuTfx  fyupoç, 
w  (*). 

SÉNÉCflAL,  a.  m.  o^utaorne,  cû  (5). 
SENEÇON  ,  s.  m.  plante ,  Tptftpwv  ,  evre;  (â). 
SÉNEVÉ,        m.  plante, 

(to).  Grain  de  sénevé,  wâmv,  ou  onvawî- 

ÎIOV,   ou  (tô). 

SENS,  a.  m.  /acu//é  de  sentir,  afoflraiç, 
e»ç  (A).  Le  corps  de  l'homme  a  cinq  sens, 

Tomber   sous  les  sens,  rp  euff6Vl«i  ù*c- 
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raVr»,  /ul.  wiooûp.oii.   Plaisin  des  seas,*iî 

<T«u{x*Tutai  f,îovai ,  à».   Se  laisser  aller  tu 

plaisirs  des  sens,  *po<  t«ç  tcù  iîaw; 

îi-cXio*aN«,  /ul.  oXioOr.o-.».  Perdre  les  sens, 

XttTO»u|i.iw,  »,  fut.  rtatù.  Reprendre  se»  *ns, 

«Wjto*     àva-XiuSàvw ,    /ul.    Xr^ouxi.  Élrt 

maître  de  ses  sens ,  iuMurt»  xp&Ttu ,  « ,  /m. 

t,oû».   N^en  être  plus    maître,  ummtw 

îorouuii,  fut.  ix-«TT,aC{MU. 

Sa»,  juoemen*.  inleiii^CTice,  *c5Ç', 

(i)  :  «ppi'vtc ,   £.»  (ai).   Avoir  du  sens,  w 

fx«,  M  IÇ«*:çpovt»,  « ,  /ul.  r.w.  Perdn 

le  sens ,  toû  çpc«r»  dÇ-i<rrxp« ,  /«t 

ae[x*t.  Qui  a  du  sens,  çpo'vipo;,  «• 

hommes  de  sens,   ci  çpovif&oc ,  uv  :  « 

voGvtic,  «v  (partie,  de  çpc«»,  i).  Aocaa 

homme  de  sens,  cù^it;  çpcvûv,  cû»tk.  Eu 

homme  de  sens,  ^pwoûvrtÉ;.  Qui  manque  (to 

sens,  5<pp»v,  **v  ,  ov,  oé/u  ew;  :  «w«î,  «i 

ov  :  ôyoûoAijToç,  o< ,   ov.   Manquer  de  stni, 

àv«i««r.7i'- ,   S»,  fut.  lia*».  U  Sens  eomnioa, 

i  x:twi  t&v  dvÔpûitwv   Trpo"Xr^iç,  «»«•  ff»T,|il 

pas  le  sens  commun,  tï«vu  i«io»tTu;  «i*> 

/uf.    4V  ||  Bon   sens  ,   opposé  à  fob> 

çpovaatç,  tu;  (i).  Être  dans  son  boa  km» 

«ppcvttt ,  û> ,  fut.  ijffw.  Être  hors  de  mb  bon 

sens ,  iV>  toû  çpevû»  «ip ,  /Wl.  i*ef%ai  :  vp»™ 

il-iarxxx  iparf.  d^erra^ ,  M  «Vaw>- 

^t)  :  irap«-f  povi»  ,  &  ,  /ul.  fett  :  lop*-*^' 

/ul.  xc'^o>.  Revenir   à  son  bon  sew,  **' 

(ppcvi»,  i,  /ul.  t:«*  :  à»a-«;^ ,  /«*• 

iuAUTOt  iya-xcMu^&uat ,  /ul.  îoe|*«». 

.  .  i  mon 

Sms,  sentiment ,   y*»(t«,  «C  IV  * 

sens ,  **t  *)[***rM1*  :  *C  :  J* 

Être  attaché  à  son  seni,  ™  fl  •' 
iu.-jx<v«,  /ul.    juvi.   Donner  dans  le 
d'un  autre,  rm  ouv-xiv^,  -,  M  "v""' 
Se»,  aioni/îcaiion,  voûc,  9*»-  ^  ^  ,° 
avex    mai    pria   le    aena  de  celle  WWr 
ou  xoràc  iÇ-iîiÇ-  tôv  ycûv  tt;  '«l*rt>*  l^ 
JixorMit,  /ul.  ^i^ojwuV  Quel  est^  le 
ce  mot?  ti  Juvarxi  toûto  to 
/ul.    W.ffepAt)  ;  voûv       «'x»»  «'»*  C1-' 
r,M);  Qui  a  deui  sens,  W**' 
Donner  à  une  chose  un  bon, 

sens,  «î«  .i;  ^  •  ^  77»' 

ace.  Prendre  dans  le  mauvais  sens,  *- 
x«?!»  Ù7vo-Xa(xC«v« ,  /ul.  Xr.^.         ^ . 

Sf.xs,  ïi»ua<ion,  orâ<nC.  ««K  (*)• 
un  mauvaia  sens,  jtaxiç  «M*»1»  'u/' 
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Dans  tous  les  sens,  wxvTxxcôtv.  H  Sens  dessus 
dessous,  i.u  xat  xi:w.  Mctirc  tout  sens 
dessus  dessous,  ivu  xaî  iutm  tixvtx  rptiru, 
/»<f.    Tp  t'y  eu  :  «xVrx    k'jmm  ,   û,  /ul.    r.au  : 

* CC( VTA  âfu    xat  çfpu  ,  fut.    &\(*   xxi  Ct0M. 

SENS4TI0N  ,  s.  /.  af  offr,  on  ç ,  eue  (ti). 
Objet  de  la  sensation  ,  -ri  atffcirâ ,  cS.  Im- 
pression causée  par  la  sensation,  atoAr^, 
•me.  (to).  y  Faire  sensation,  être  remarqué  de 
tout  U  monde ,  nn;  lm  -  or;  îçw  ,  /ul. 
CTpe-yu.  |j  £ire  admiré,  6xut&o^c^at ,  /"u/.  xaôrî- 
c       .  îii  6xûp.xTo';  sbu,  /ul.  foopau 

SENSE ,  ré  ,  adj.  ç povipLo; ,  oç  ,  cv  (comp. 
«ôrtpoc  ,  5iip.  ûrarce)  :  çpcvûv,  cOax,  oûv  [partie, 
de  çpcm'ft»,  i).  Être  sensé,  fpovio,  û ,  /ui. 

Les  gens  sensés,  tl  ?pcvoûmç,  «v  :  cl 
*tùv  fx«vT«c,  <uv  (partie.  <ffx«,  ^«-O* 

SENSÉMENT,  aaV. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  action  de  sentir, 
to  atsfartxo'v ,  où.  Avoir  de  la  sensibilité , 
aio6âvc(Mu  ,  fut.  aioério-op.ai.  ||  Compassion , 
tk*rtpamm\t  r,;  (i).  Avoir  beaucoup  de  sen- 
sibilité ,  ti;  iX»Ôv  p âarx  «pc-X'Ycp.ai,  /ul.  ot^Oii- 

S  EN  SI  BLE,  atf}'.  oui  sent,  aioéiTixoc,  i» , 
«v.  Être  sensible  au  froid ,  i  la  douleur ,  rfc 

yj;i  w; ,   ttc   XuirtC    afa4r,9tv   i^rj  ,  /u?.   f;<o .  Il 

fut  sensible  à  ses  discours,  fjraoxî  -n  ttv 
V'j/J.''1  oie'  ixitvcu  (irxo^u,  fut.  iru<jcjiai). 
N'être  pas  sensible  à  quelque  chose,  àvai- 

cOt-co;  î/oj  ,  /ul.  fÇ«,  oén.  [I  Compatissant  , 
iX«5{A«v  ou  o&cTÎpptw,  ov,  yen.  cve«  (comp. 
cvi'crif'.;,  sup.  ov«oraTo{).  Être  sensible  aux 
maux  d'un  autre ,  IWpou  xoxoîç  oupL-uxcr^a» , 
fut.  «ii'ocfwu ,  ou  cjy-xX-jiw  ,  û ,  fut.  t.<j<*. 

Slssjblf.  ,  qui  tombe  sous  les  sens ,  aûrôr,- 
to'c  ,  15 ,  ov.  Sensible  à  la  vue ,  à  I  ouïe , 

rf       n  ,  rri  à/.of.  xîoéllTo'c  ,  o ;  ,  OV.  [|  Qu'on  rCS" 

sem  vivement ,  i ;0  ; ,  »îa,  6  (comp.  ûnpcc ,  tup. 
ûtxtoc)  :  ut'-jxç,  âXu ,  a  (comp.  fuîÇwv  ,  tup. 
jAi-jioroç).  Plaisir  sensible,  *  (ti-jo-Xii  t,oovyÎ, 
f<.  Chagrio  sensible ,  i  jxi-^xXx  ou  i\ûx  «ma, 
aç.  Douleur  sensible,  t,  ôi-iia  iouvn,  n;.  Il 
ne  pourrait  rien  m'arriver  de  plus  sensible, 
de  plus  affligeant ,  cùîàv  âv  p-ci  xxXtweârtpcv 
•jîvotTO  (  •jfîvcjMU ,  fut.  •prrœziuu  ).  Éprouver 
un  plaisir  sensible  ,  Ooupxcriav  nvx  f,le.vf,v 
tfcfuu,  /ul.  JeMecfunu  Cette  nouvelle  m'a 
causé  un  plaisir  sensible,  t$  «rï»k> 
X«fi)<  tpvoftw  («viveiMU,  /ul.  «pvnocjuu). 
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SENSIBLEMENT,  adv.  d'une  manière  sen- 
sible, aiVhriTÛ;.  ||  Vivement,  «çoopa.  Cela 
m'afflige  sensiblement ,  tcOto  \u  oçw'îpa  XuwcT 

(XuUtbt  ,    Û ,  fut.  150ti>). 

SENSITIF,  ive,  adj.  aîa^r.Ttxôç,  ^,  dv. 
SENSORIUM,  s.  m.  «daHrifun ,  W  (tô). 
SENSITIVE ,  s.  f.  plante,  4  «i«rxu¥eaivu 
uc,  G.  U. 

SENSUALITÉ,  s.f.  r^uirsieux,  *î(^)  :  rpuepr, 
xc  (r,).  Se  livrer  à  la  g sensualité,  rolc  kxtà 

TO    aÛ{AX    X^OVXÎC    JXÎCTCV   <{1XUTÔV     nuit*,  û, 

fUt.  T,7(J. 

SENSUEL,  kixi,  a<(/.  Wuir*t>r<,  ^ç,  /c: 
rpucpipo;  ,  é  ,  ov  (comp.  MTipc; ,  tup.  mto;to<j  : 
iGpo'ç ,  a,  ov  (comp.  OTipo;,  sup.  otvtoç)  : 
f*.xXaxc'ç ,  ij ,  o'v  (comp.  wripcç ,  sup.  mtstoc). 
Être  sensuel,  mener  une  vie  sensuelle,  *àV 
-x'jiVj,   û  ,  fut.  T<fo)  :  Tpuepxt*  ,  û, /ul.  «at*. 

SENSUELLEMENT,  adv.  Tpuçipû;  :  u«Xa- 
kû;  :  âëpûc. 

SENTENCE  ,  s.  /.  jugement ,  xpîeic  •  suc 
(r,)  :  > r  v  -  : ,  «vi  (r,).  Sentence  d'absolution  ,  ti 
mXfivça.  y^?cc«  C'J  (9(*C**>  /"'•  owuw).  Sen- 
tence de  condamnation,  A  xxtx-ttvûoxcuox 
4»il<poç,  ou  (wTx-^vtSenwa  ,  /ul.  pcidojMii).  Porter 
une  sentence ,  ^repev  «p<pw ,  /ul.  etero». —  contre 
quelqu'un ,  tyîtpdv  Ttvt  <«t-cpip«  ,,/ul.  jn-oîai*. 

Senteuce  ,  pensée  courte,  ympu ,  ne  (t,)  : 
atjiuujt ,  arc;  (tô).  Parler  par  sentences ,  pt*- 
(MXc^îca,  û,  fut.  r,a<d.  Recueil  de  sentences, 
«jvtujAoXe^tx ,  et<  (n). 

'  SENTENC1ER ,  v.  a.  t  condamner,  x<ct*- 
ÎucxT»,  /ul.  «u,  yen.  :  xxTx-xpîvu  /iif, 
xpivû  ,  gén. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  «pu^xut&c 

SENTENCIEUX,  icsi,  nrfj.  -;  ^txoç,iî,  ov. 

SENTEUR,  s.  f.  ctut,  f;  (4).  De  sen- 
teur ,  âp6>{xxTow; ,  ti ,  ov.  ||  Pois  de  senteur , 
plante,  6  «Soopio;  Xotfopc;,  ou. 

SENTIER,  s.  m.  Tpi&ç,  eu  (*,).  ^u  /îfli 
Suivre  le  sentier  du  vice,  tw  tHç  h«xîx< 

Ô^ÔV    Tpt€«*.    /Ul.  Tptytt. 

SENTIMENT,  s.  m.  aciion  ou  faculté  de 
sentir,  aterihnenc,  iu<  (r).  Avoir  le  sentiment 
de  la  douleur,  tcû  Xuttcûvtoc  cuerôixnv  f/.*», 
/ul.  Avoir  perdu  le  sentiment  de  ses 
maux,  trpbç  t*  xaxà  «vx«rfti}T*»<;  1%!*. 

Skitimimt  intérieur,  «viatc,  iok  (*).  Avoir 
le  sentiment  de  son  ignorance,  ijMtur»  àitai- 
ô*iût«  ovn  aiv-oi^x,  /ul.  I  ."  ,U'. 
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ScrnuitnT,  affection  morale,  irséo;,  ou(  (tô). 
Plein  de  sentiment,  irstarucoc,  r. ,  év.  Parler 
le  langage  du  sentiment,  w*enruu^  Ujm%JksU 
XsÇo».  Sentiment  d'humanité,  «uXawSpwm*,  eu 

oiiV/jvr//  à9--:r.ju,  /uf.  i<p-vw*.  Éprouver  un 
sentiment  de  pitié  ,  bstivi*  ti  xi-r^u ,  fut. 
mt90|xat.  Avoir  de  grands  sentiments,  (xryx 
«ppoW» ,  û ,  fut.  rcu.  11  n'avait  que  des  sen- 
timents modérés.  uîTfi*  t-.pv-ti.  Être  dans  de 
bons,  de  mauvais  sentiments  pour  quelqu'un, 
troc*  eôuû*c  «  xauu»;  Jiâ-juuwu ,  /m.  «si- 


tons  le  même  sentiment  sur  la  justice, 
«api  toû  «tixaxoy  iraîvrtc  rit»  oûtw  futu-ry  fy/-|*«* 
(ly<*  ,  fut.  I^m).  Persévérer  dans  le  même  sen- 
timent,   ttÎ    poiuiT.    ùx-ul'.ui  ,  /ut.    (itii,  OU 

ïrpco-xapT tp t w ,  û ,  /uf.  isew  :  -rir»  xÙTir»  oui 
•rwiur,*  fx«*«  I*  :  tfl  aùr»;   dut  -jxiw,; 

lXepu,  fut.  ïiofMu.  Changer  de  sentiment,  rw 
^voifur*  pur»-&xXXu ,  /m.  ZaXû.  Être  du  senti- 
ment de  quelqu'un,  vm  ouoXc-ym*  on  oja*- 
«f  jw»  ,  « ,  /uf.  W  Être  d'un  sentiment 
contraire ,  àvTi--puuo,*tM ,  «• ,  fut.  r,am.  A 
mon  sentiment,  xxt  ipàs*  yooar.v  :  iu-.i  J&- 
juîv.  An  sentiment  de  tout  le  monde,  mets 
«raf*T«v  ymp-iri  :  é^cXffycupuwç. 

i,  adj.  *atorruuc,«,  in. 


SENTI  Mi,  s.  /.  àvrXÎ»,  «x  (i). 

SENTINELLE,  s./.  «ÛXag,  cou*  (o).  Sen- 
tinelle avancée,  irpocxoiraç ,  ou  (&).  Poser  des 
sentinelles ,  fûXaxxi  xa.b-l<rrr,p.i ,  fut.  xa.ro.- 
orian.  Relever  la  sentinelle,  tôv  itùiaxtmv* 
«LLtîScaxi ,  fut.  à^ux^rAutx.  \  Être  en  sentinelle, 


«i<jfl*yc{x(u ,  fut.  •uofeioouju ,  g^«.  —  le  froid , 
le  chaud,  toû  4"xooc,  toû  Mpeue.  Sentez- 
vous  toute  la  douceur  de  ces  discours?  if 

aiaOxrp  TÎÎ;  Tir»  Xé*r**v  t^uty.t;;  ;  Qui  ne 
sent  pas,  àvaîaônToc,  c;,  ev,  avec  se  oén. 
Ne  pas  sentir,  owcudbm'd» ,  » ,  /uf.  ,  oén.  : 
ôwuoéïjîw;  fx**»  A1*  o^1-  Sentir  que, 

•uxrfanoftou ,  /«t.  «•étwofMu,  avec  /<  partie. 
U  sent  bien  qu'on  le  trompe ,  «Joteviteu  àsca- 
«tfuevec  {partie,  passif  dW««,  «  ,fut.  «les.). 
Il  ne  sent  pas  qu'il  se  contredit ,  Xavfcmi  aawiâ 
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maoûjiAi).  ||  Éprouver  ,  miox»  ,  /uf. 
«Tipjn ,  ace.  Ne  sentir  ni  bien  ni   mal ,  eSY 
37x60»  tùrt  tuuùn  cù&v   «a<rx«.  J*'*a 
on  tourne  par  le  verbe  correspondant 
ginuu  Sentir  de  la  joie,  x«p»./««-  X9 
tfcjuu,  fui.  ioeiaofuu.  Sentir  de  la 
àVrt»,  »,  /«r.  vie».  Sentir  de  la 
sion,  iaïio),  à» ,  /uf.  iîow.  |J  Se  sentir, 
le  sentiment  de  son  existence ,  toû  «Xvcu 
vop-xi,  fut.  aisOxatuaL.  Le  malade  oe  se  sec: 
plus ,  "hSn  àvguaâr,?6»c  «xti  2  voeix  (<Xm  * 
i£w  :  voeu» ,  m  ,  fut.  lia»).  Ne  pas  se  seour 

de  joie,  M  t*  x«?i«  ******  r***», 
■pytuxf^i.  ||  Se  sentir  entraîné  hors  de  son 

sujet  ,  aioéa«opuu  I£m  tcû  xpc-Miiuvcu  ix-«w- 
pofuvoc  (aorlic.  passif  ofùt-^pipt* ,  /uf.  t^-c«9w}. 
||  Ne  se  sentir  coupable  d'aucune  faute  ,  cùot* 
îffcauTt*  vjt-aSx ,  _/ul.  ouv-ûooj&ai.  Se  sentir 
coupable  ,  ù*autû  t.Îucuxoti  où»-c*Ja  (  ô2uu«« , 

Siam,  yiairer,  isjffe9Vs|lsa  ,  fut.  avcûpai, 
oén.  Faculté  de  sentir,  tô  ia^amuun,  si. 
Les  violettes  se  font  sentir  de  loin,  rk  û 
nof^ttfcv  ôÇu  (oX« .         ^rl«u)  ,  Thiopkr. 

Skhtw,  e.  n.  avoir  une  odeur,  /kl 
i^T.aw,  oén.  Sentir  la  rose,  la  violette,  j.ju». 
ou  î«*v  isto.  Qui  sent  bon,  tùû^«(,  x« ,  et  * 
t&ooptoc,  oc,  av  :  V^ûmouc,  eue,  cuv.  Sentir  boc, 
•ùcojxiw,  «*,  /uf.  vwm  ;  xîù  S:**,  yw.  àTéeei; 
iS'o  mit»,  fut.  wnvotûuM.  Sentir  mauvais, 
cT>  ou  simn/enunf  .  M  à^Ésaa. 
Qui  ne  sent  rien ,  £eop.oc ,  c; ,  ^ .  ],  Au  fg.  Les 
duc  ours  de  Démoslhène  sentent  l'huile,  tau  à  m. 
sentent  la  mèche ,  ù  toû  àx^Aeâiwuç  Icrju 
îXXuxvîuv    e^cootv  (o^u ,  /uf .  ^riov)  ,  Plut. 

u  SEOIR,  v.  r.   voyez  s' .Won. 

SEOIR ,  ».  «.  éfre  conrmak/f.  Fou«  u.  Sa*. 

SEP,  s.  m.  —  de  vigne.  Voyez  Car. 

SÉPARA  BLE,  adj.  x^urne,  «. 

SÉPARATION,  s.  /.  X-f'«r"«.  *  U 
mort  n'est  que  la  séparaUon  de  Time  d'avec 
le  corps,  i  OoivotToc  x*?18!40'  i<rri  T7">  y"jI^ 
«no  tcû  «MpaToc.  ||  Séparation  en  mariage ,  iui- 
U  A-i ,  iu(  (y,).  IJMur  de  séparation,  (uorkxc», 
ou  (tô). 

SÉPARÉMENT,  adv.  x»r*-  Séparément  les 
ans  des  autres,  «XXiiXuv  x<*P'*'-  (I 


«^iofMii,  oû^uu,  /uf. 

SÉPARER,  r.  a.  /.g>?u>,        w«,  occ.— 
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une  chose  d'une  autre,  ri  i*i  nveç.  Séparer 

avec  violence,  TÎ  tivoc  S7rc-<nra&»,  w,Jut.  OTaiaw, 
ou  iç-ap wa^ù» ,  /ul.  apïrac»  ,  ou  pta  à>-aipiw , 
fut.  eupiioe*.  Séparer  des  gen»  qui  se  baU 
tent  ,  toÙç  jiaycfiivcuç  Îia-Xûw ,  fut.  Xùaco.  La 
nuit  sépara  les  combattants,  i  vùÇ  xara-XaS&ûaa 
tt.v  p.a-/_r,v  Ji-tXuat.  |{  Se  séparer  de  quelqu'un , 
te  quitter  ,  Tivèç  i --*>./ as <; or-i-ai  ,  /ul.  aXXa")p(i- 
oop.»u  Au  moment  où  ils  se  séparaient,  4ti 
•W  <£XXxX«v  «w-rXXaaffcrrc.  |[  Se  séparer,  en 
parlant  de  deux  époux ,  îia-Çi>yw|Mii ,  /ul.  Çû- 
■piocfxai,  oéu.  |j  Se  séparer  de  quelqu'un, 
abandonner  ta  cause,  nvè;  àçp-ioTajxai ,  /ul. 
eWo-oTriocp.». 

SEPS ,  s.  m.  reptile ,  ory"  ,  r.itî'ç  (4,  i»). 

SEPT ,  ad;,  num.  tirra ,  mdécl.  Nombre 
sept  ,  îxrxç ,  a'îeç  (t,).  Sept  fois ,  ixTâxiç. 
Sept  cents,  Im-axc'aici ,  ai,  a.  Sept  mille, 
iirrcuttoxtXioi ,  ai,  a. 

SEPTANTE,  ad},  num.  iCJc^wccvra,  indéet. 
Les  septante,  cl  téîopyccvra,  çue  ton  écrit 
souvent  et  o'. 

SEPTEMBRE  ,  s.  m.  crtim'uSpioc ,  ou  (2), 
C.  J/. 

SEPTÉNAIRE,  adj.  é€îeu«Jo»c,  li ,  *>. 

SEPTENNAL,  adj.  tirrarnvç,  ife,  éç. 

SEPTENTRION  ,  a.  m.  âpxTo;  ,  eu  (4). 
Vent  du  septentrion,  àiïapxrtaî,  eu  (4)  :  Po- 
piac,  eu  (2).  Être  tourné  vers  le  septentrion, 
irpèç  tw  Popiav  £  iro-CXîr*» ,  /ul.  GXt'ycjMU. 

SEPTENTRIONAL,  ale,  adj.  apxrxxée ,  i,  w. 

SEPTIÈME,  adj.  num.  f€$eu.oç,  u,  w. 
Qui  Tient  ou  qui  se  fait  le  septième  jour , 
i^ofxaïo; ,  a,  ev.  Il  vint  le  septième  jour, 
i&cpLaîoc         (fpxojxai,  fut.  ix«uoe|xai). 

SEPTIÈMEMENT ,  ado.  fSîoptw. 

SEPTIQUE  ,  adj.  qui  facilite  la  pourriture 
des  chairs,   crr.Tmxoç,   4 ,  w. 

SEPTUAGÉNAIRE  ,  adj.  IgîcfMixovrafcuc , 
ou  (s),         /cm.  IGo'opur.xerroÛTtç ,  t£oç  (^). 

SEPTUAGÉSIMB ,  a.  /.  *  iSoVweuni,  fc. 

SEPTUPLE ,  adj.  lîrTaîrXeûç ,  ii  ,  oûv  : 
.  »  Txr.'j.za:'*^ .  a,  ©v  î  iirrai?Xaon(atv  ,  «ûv,  o» , 
gin.  oycç.  Au  septuple ,  i-irra-rcXastu;. 

SEPTUPLER,  ».  a.  $wraitXacuS;«» ,  fut. 
ùatt ,  acc. 

SÉPULCRAL,  aie .  adj.  ivrâç io«  on  fai- 
totfioç,  et. 

SÉPULCRE,  s.  m.  tbçoç,  eu  (4).  Mettre 
Uuns  le  sépulcre,  Ôsîitté»,  /ul.  ftâye»,  ace. 
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SÉPULTURE ,  a.  /.  raçii,  «;  (-i).  Donner 
la  sépulture,  êâVr*»,  /m.  ««y**,  acc.  Privé 
de  sépulture,  orraipeç,  eç,  ev.  Refuser  les 
honneurs  de  la  sépulture,  -riic  ra<pfi;  rfpï», 
fut.  iTp^M,  ace. 

SÉQUELLE,  s.  /.  longue  suite  de  choset 
semblables,  otipâ,  âç  (t.).  j|  Secte,  parti, 
aîpiotc ,  iuç  (r,). 

SÉQUESTRATION  ,  a.  /.  àiroftioiç,  t«;  ft). 

SÉQUESTRE ,  s.  m.  ce  qui  est  déposé, 
|M9i-rcÛT,|Mt ,  arec  (rb).  ||  Celui  qui  garde  le 
dépôt,  U40t«pfuec,  eu  (4,  x).  \\  Conservation  d'un 
dépôt,  çuXaxri,  fie  (•#.).  ||  Lieu  0*  une  chose 
est  déposés,  àmOrptu,  r;  (t,)-  Mettre  en  sé- 
questre ou  au  séquestre,  vouex  Sboirstbw. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  mettre  en  séquestre, 
{u<ji"r7U«C{xai ,  £»|J.ai ,  fut .  Tocp-ai  ,  ace.  Q 
l/««r«  d  pari,  tenir  en  dépôt,  dno-TÎ6iu.at , 
fut.  «iro-Ôiiaojiat,  acc.  \\  Séparer,  x«*pn>  ,  fut. 
iam ,  acc.  :  sTp^fw  t  /**<•  «"p5M  t  acc-  —  unp 
chose  d'une  autre ,  -n  tivoç  ou  ini  nvoç. 
Se  séquestrer  de  la  société ,  tcû  xoiveû  àe>- 
îotcuuu,  fut.  âire— OTiioc{j»ai. 

SÉRAIL ,  a.  m.  «pvauuiv ,  £*e;  (4)  :  p- 
vaixawÎTXç ,   uîe;  (<)  :  fuvauuîo  t  eu  (fi). 

SÉRAPHIN  ,  S.  m.  to  at'paç  ,  plur.  Ta 
<r,p«?.>,  mdécf.  BiH. 

SÉRAPUIQUE,  adj.  «paçotoç,  ri  ,  *, 
G.  M. 

SEREIN  ,  imi ,  adj.  aîôpto; ,  0; ,  ov  : 
ijJio<,  oc,  ev.  Temps  serein,  tù&a,  aç  (4). 
Le  temps  devint  serein ,  «ùîi*  «^'vtro  (  71  vo- 
irai, fut.  -pYTocftai).  Rendre  serein,  atôptstj;», 
/ul.  iw,  acc.  (I  Au  fig.  Avoir  un  front  ou 
un  regard  serein ,  7oXwr.»  pXfcr» ,  /ut.  pXiye- 
ftai  :  -cret  £yw  ^aXr.NiaGj,  «*,  fut.  àet».  Aroir 
l'esprit  serein  ,  «iîuwiç  xoi  îXapiç  !•/*>  , 
fut.  f^ù». 

SEREIN,  s.  m.  humidité  du  soir,  aîOpia, 
a;  («).  Exposer  au  serein  ,  ai*ept9ÎÇ« ,  fut 
eîau,  acc.  S'exposer  au  serein,  atôpiàX*», 
fut.    i™  :  aîépiâ»,   6,  /ul.  àaw. 

SÉRÉNADE,  a./.  iropaxXauaîbvpov,  ou  (rh). 

SÉRÉNISSIMB,   adj.  Syicrroç,  u,  w. 

SÉRÉNITÉ,  a.  /.  oîépî* ,  ac  Q)  :  eùoîa , 
a;  (i:.  ||  Au  fig.  Sérénité  du  visage ,  de 
Pesprit,  •jaXrvTi,  ne  (4).  Rendre  la  sérénit^, 
Six — faXr,>i7[«  ,  fut.  laot ,  acc. 

SÉREUX ,  Km,  adj.  éf>îrî  ,  Wf 

SERF  t  a.  m.  JoûXoc,    ou  (4).   Au  fém. 
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ioûx»,  ne  (i).  Être  serf,  ffcuXtuM,  fut.  soow. 

SERGE,  t.  f.    Jçxiuli   ipiOÛV,   où  (tô). 

SERGENT ,  s.  m.  /iui«i<r ,  Atnff,  «po« 
(i).  |l  Sous-officier ,  >.c/_i-;    ,  où  (i). 

SÉRIE  ,  a./.  «tp«,  ««  (*)  ;  »{puiç  »  o9  (i). 

SÉRIEUSEMENT,  ad».  <rWau»«  :  oitouîf 
Parler  sérieusement,  oireuJxS*»,  /uf.  xaw.  || 
Être  sérieusement  malade,  x*>-"™c  &i 

SÉRIEUX,  bcsi  ,  adj.  grave ,  ç«i  n'a 
rien  de  plaisant ,  ottcuJxîoç ,    a  ,   w  (comp. 

CTtpC;     OU    »'<TTipO{  ,     5!/p.      CTXTC;     OU  IffTXTO;). 

Parler  de  choses  sérieuses  ,  «rouJxtoXo^û* , 
m  ,  /uf.  t,i«.  Qui  a  l'air  sérieux , 
eroc,  ce,  «1».  Air  sérieux,  eapmpowM , 
a;  (*).  Se  donner  un  air  sérieui ,  «po- 
«wsetMU,  cûjixt,  /ui.  ratu-xt.  ||  Maladie  sé- 
rieuse ,  W«©ç  x»^"^  ♦  *î  (*)•  Combat  sé- 
rieux ,    ••  t  /  f  XXpTtpK  ,   â;  (i). 

SÉRIEUX,  s.  m.  air  sérieux ,  <njiWni(  , 
«to«  Prendre  son  sérieux,  oi{i-#cirpc«c*- 
ttim,  5»,  /uf.  r.ff».  Garder  son  sérieux,  tô* 
«ytXwTx  wxT-tx«,  /su.  x*o-iÇw.  |  Parler  au 
sérieux ,  oKwttZ* ,  fut.  ksi».  Prendre  au  sé- 
rieux ce  qu'on  entend  dire  ,  «rrcouîii  rt 
Xi//'T.vii  vcuiÇm,  fut.  in». 

SERIN  ,  S.  m.  oiseau ,  orpcuMcv  Çxvôo'v , 
ou  simplement  erpouftiov,  ou  (tô). 

SERINGUE,  s.  /.  xXu<rnîp,  tipee.  (i). 

SER1NGUER,  ».  a.  xXÛU , /uf.  xXÛ«« ,  ace. 

SERMENT ,  «.  m.  «pue,  «1  (4).  Prêter 
serment,  ip«*  opwfu,  /kl.  -l.-.kn.  Prêter 
ferment  de  fidélité ,  fvopxev  çiXîxv  itcucja.xi , 
cûjxxi,  /uf.  rachat.  Faire  prêter  serment, 
èpxcM ,  û ,  /uf.  «*a» ,  acc.  On  exigea  de  lui 
les  plus  grands  serments,  wpwaax*  xùtôv  u*- 
•yiarou;  opxcuc.  Dégager  quelqu'un  de  ses  ser- 
ments, touç  èpxeu;  mî  âf-tiuu, /ut.  Af-raw. 
Violer  ses  sermenU  ,  toù«  èpxcuç  7rxpx-6*w«», 
/«f.  GietfUH  :  im-epw'«,  à,  /uf.  ri»».  Faux 
serment,  fatopxîx,  04  (4). 

SERMENT  AIRE ,  $./.  plante,  Xip<mxo,, 
tû  (tô). 

SERMON,  s.  m.  catXix,  xç  («). 
1    SERMONNAIRE,  t.  m.  i  Upxç  éjuXîxî  «uf- 
•ypaûpw,  evrec,  ou  ou^-^pa^xç ,  avro;  (partie,  de 
cu7-T?«>« ,  /ui.  Tfp«^«). 

SERMONNER,»,  a.  *©u6itù»,  5»,  fut.  rl9»,  ace. 

SERMONNEUR,  s.  m.  TV6i|MXâr©«,  eu  (é). 

SÉROSITÉ,    *.   f,   5p>c,  ov  (4).  Rempli 


SER 

de  sérosités,  ôpp^Jii;,  ne»  se.  Se  tourner  en 
sérosité,  ôp pc'cjjLxi ,  «ûpu,  /uf.  wêxaciuu. 
SERPE,  s.  /.  xXxiWrnpiov ,  ou  (tô). 
SERPENT,  s.  m.  tyc,  s«ç  (i).  Petit  ser- 
pent, ôçtfiw,  ou  (tô).  [i  Serpent  d'eau,  ûftp*. 

*<  (*). 

SERPENTAIRE ,  s./,  planfe,  JpxwmiT»,  ta 
(to).  y  s.  m.  constellation,  ôçtoùxoç,  eu  (i). 
SERPENTEAU,  s.  m.  ijtfu» ,  ou  (to). 
SERPENTER  ,  ».  n.  feletcfun  ,  fut.  U- 
xW«j6p.xi  :  woXXcû;   tivx;  iXrflMÙç   sXxvxc  ^. , 

ÛLLXl,     /uf.    Ta:  LA  11. 

SERPENTINE,  ».  f.  pierre,  ô>'mç,  «sj 
SERPETTE ,  s.  /.  xXxJcyrnfKt ,  «,  (t»)  : 
xXxanîptw,  ou  (to). 

SERPILLIÈRE,  t.  /.  foi/<  eommsuse,  p£u* 
ou;  (tô).  Il  Insecte,  -rpûXXoc,  ou  (d). 

SERPOLET,  s.  m.  plante,  {pm>Uo«,  eu  (tô). 
SERRE,  s.  /.  ou  /"on  serre  les  fruits,  ô-sw- 
pcêii»),  ne  y  Endroit  où  Ton  cu/itve  des 
yi«ur«  étrangères,  h  ÙTsieTtyoç  xnittç,  eu.  Éle- 
ver en  serre,  ou  propre  ei  ou  figuré,  oôtt- 
rpxçiM ,  & ,  /uf.  t.™.  |j  Cn/T«  d'un  oiseau  d< 
proie,  ôwÇ,  uxe<  (6)  :  x^n,  «  («). 

SERRÉ,  Kg,  part,  ou  adj.  voyez  Seatsm. 
SERREMENT  ,  s.  m.  —  de  mains,  *•£>•»• 
«C  t«»c  [i).  H  Serrement  de  cœur, 

ixOr.îwv ,  c'-vc;  (t,).  Éprouver  un  serrement  de 
cœur ,  x-p^coxi ,  /u/.  i^>H a: an  :  x^8ouxt , /uf. 

i/6tii6T,a-.;j-a'.. 

SERRER,  p.  a.  étreindre,  presser,  , 
fut.  â-j^w ,  acc.  :  oçi'yy*»  ou  ou-^çîyp» ,  /uf. 
(nfi^t*,  acc.  :  m^w,  /uf.  ici»,  acc.  Serrer  la 
main  à,  ^tÇioe(Axi,  sijsstt  ,  /uf.  «*9ou.xt,  acc. 
Il  Au  fig.  Serrer  le  cœur  a  quelqu'un ,  t»>« 
iV.t>*  fuL  Avoir  le  cœur  serré  de 

douleur ,  rîi  Xûir»!  5-yxep.xi ,  fut.  à^x<hia&{wu. 
j|  Rapprocher,  resserrer,  ou-oruX»,  fut.  erexkm, 
acc.  :  au-orp/?»,/uf.  orpi'lo»,  acc.  :  au»-tXxûw, 
fut.  »).xa«,  acc.  Se  serrer  les  uns  contre  les 
autres,  fu-oTâuXrsun,  fut.  otTxXT,»o{«it.  Les  che- 
vaux étaient  serrés  contre  les  chevaux ,  et  les 
hommes  contre  les  hommes,  euv-<tyovTo  l--... 
T»  îmroiç  ,  xxt  xv£pt;  xvJpxoi  (ouv-i'xc^xi ,  fut. 
Tj-v/j.hr,T.u.r\.).  Serré ,  ée ,  àôpooç ,  c< ,  0» 
(comp.  wTcpoç ,  sup.  mtxtoc)  :  «uxvo'ç,  i5,  ov  (comp. 
oVipoç,  sup.  otxtoç).  Bataillons  serrés,  çaux-y- 
T*ç  «w*vxt ,  »v  (xl).  SUIe  serré ,  *  ouv-^orpxpu- 
f«'vu  ou  a^-«xpoTT(fxivn  Xs^c,  s*K  (partie, 
par/,  passî/  de  ou-orpio^»,   ^«f.   OTf£^,  ou 
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de  ov^-xpoTi»,  » ,  fut.  via»).  Ilomme  serré, 
avare,  *vr,p  f uJwXo'ç ,  où  (6).  Jouer  serré, 
eùXaGwç  xu€iûw ,  fut.  sua».  ||  Presser,  mettre  à 
l'étroit,  5"ïx**  »  /«**•  «f>w»  flCc  :  arivc^Mp»» , 
û,  fut.  ri  tu  ,  ace.  Serrer  quelqu'un  de  près, 
nvt  f-)f-x»tfA*i ,  /ul.  xiiocfiai.  Il  Mettre  en  serre , 
renfermer,  x-to-tîO*jjixi ,  /ul.  ài;o-Ar.ao|uu ,  occ.  : 
txui»ôc{aou  ,  /ut.  ivacp-at ,  acc.  Serrer  son  or, 
Or.aaupt'Ç»,  /uf.  190». 

SERRURE,  t.  /.  xX»I6?ov,  ou  (ri). 

SERRURERIE  ,  s.  /.  sionfiia,  a;  {4$  : 
«iîwpcup^ix,  OÇ  (tij. 

SERRURIER ,  s.  m.   oioijpiûç  ,   rf«Ç  (*) 

ct^ripoup^oç,   °û  (°)* 

SERTIR,  v.  a.  enchâsser  dans  Cor  une 
pierre  précieuse,  t»  xpua»  fit,  fut.  aiiau  ,  acc. 

SERTISSURE  ,  s.  /.  îiotç ,  t»ç  (Vi). 

SERUM,  t.  m.  oppoç,  eu  (i). 

SERYAGB,  s.  m.  JouXti*,  aç  (i). 

SERVANT,  «.  m.  •ipa'*»*,  evroç  (i). 

SERVANTE,  s.  f.  9spx;rxivx ,  x;  (r,)  :  â*pa, 
a<  (r).  Petite  servante,  flipatratwîiov ,  ou  (tô). 

SER  VI A  BLE,  ad/.  çiXoçp»v,  wv,  ov,  oin. 
eveç  (comp.  cWaripeç,  sup.  eviaraTOç)  :  çiXâv- 
flpwnoç,  o<,  ov  (comp.  orspeç,  tup.  OTaroç). 

SERVICE  ,  s.  m.  domesticité ,  omr.ptaCa , 
aç  (t.).  Être  au  service  de  quelqu'un,  tv»1 
Oir-r,piTiù> ,  »,/ui.  vie».  Gens  de  service,  Omr.p»- 
3«l,  iv  (cl). 

Service,  eu/le  rendu  d  Dieu,  vi  irtpt  rôv 
6«ov  ••pstTtiî*,  aç.  ||  Cérémonie  religieuse,  X11- 
Tcup-pa ,  aç  (ri).  Célébrer  le  service  divin ,  ttjv 
itiToup-piv  XitToupiffd* ,  u,  /ul.  ta**.  Service 
des  morts,  i  fTnxT.Jueç  Xtiroup-pa ,  aç. 

Service,  profession  militaire,  orpanta,  a; 
(V>).  Être  au  service,  arp*riûep.ai ,  /ul.  iûctc- 
p.su.  Avoir  cinq  ans  de  service,  irèVri  Jvtxu- 
oîouç  orparttxç  ifu ,  fut.  {£».  Être  dispensé 
du  service,  ttç  orpxTiCxç  à^-îtpiat,  iy-tH- 
c&|xxi.  Se  soustraire  au  service , 
$iopâ*ox»,  /ul.  iwo-ïpâao(i.xi. 

Service,  oon  o/Jîce,  »?tXtta,  aç  (r,)  :  «ùtp- 
■paîa,  aç  (t)  :  lùtpjtnijix,  «toç  (to).  Rendre 
service  è  quelqu'un,  »<piX*»,  m ,  fut,  vie», 
acc.  :  cûtroit»,  û,  fut.  via»,  acc.  :  tuip-fiTt», 
û,  /ul.  lia»,  acc.  Rendre  de  grands  services, 
rrcXXà  xal  yufxkx  »tptXi» ,  û ,  fut.  r,a« ,  acc. 
Rendre  à  quelqu'un  an  mauvais  service,  lui 
nuire ,  tiv«  pXâirr» ,  /ul.  pXa^u  :  xxxû;  nvi 
«eu»,  »,  r«l.  w-.—  /ul 
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ras,  *p«>aTâ  tw  wap-/x». /«<• 


voir  des  services  de  quelqu'un,  to»  tivoç  iS 
irxax»,  /ul.  iriîacuai.  N'ayant  reçu  de  Galba 
aucun  service  particulier,  oùJiv  î£i«  xp*»™' 
M  TaXCa  mirovOûç,  utx,  oç,  Dion.  ||  Utilité, 
profit,  ùefreta,  aç  (VI)  :  o\r,atç,  i»ç  (r,).  Être 
d'un  grand  service  à  quelqu'un,  woXXà  xxl 
ut^oXa  tô»  Jtiva  »?iXt«  ,  û ,  fut.  t,™  :  iroXXr> 
»çtXuav  OU  wcXXriv  ovr.atv  ttvi  f  ipw ,  /ul.  cïo». 

Service  de  table,  «xpaoïatç ,  use  (i)  :  r]  toû 
Ju'rvou  icapaaxiUTi ,  t5ç  (VI).  Premier  service , 
aî  irpûrat  TpâiriÇai,  ûv.  Second  service,  ai 
£tÛ7tpai  Tpâirt|[at,  ûv  :  lina'taicCeiMcni ,  ctv  (rà)  : 
intfaa^uiTai ,  «v  (rà).  ||  Service  d'or,  vaisselle 
d'or,  xpuatî^ara ,  wv  (tx). 

SERVIETTE,  s.  /.  y/tivixxTpov,  eu  (to). 

SERVILE,  ad;.  o-ouXueoç,  r,  ov  :  îcuXo- 
irpiinîç,  riç,  tç  (comp.  iartpoç,  sup.  lorarcç). 

SERVILEMENT,  adv.  îouXixiç. 

SERVIR  ,  v.  a.  élre  esc/ave ,  ÔVjXiûo  ,  /ul. 
16 cm» ,  dat.  Personne  ne  peut  servir  deux  maîtres, 

CÙ}ttÇ    î'jvxrxi    $'J~'l     KUpîOlÇ    d'ouXtÛttV    (  ÎÙVJ'J-XI  , 

fut.  5-jvT.acuxt).  I]  Etre  aux  ordres  de  ,  ûîîrpi- 
ti*«  ,  û ,  fut.  rau ,  dat.  :  îtaxcviw ,  û ,  fut. 
iiaxùrf,9iù ,  dat.  Servir  quelqu'une  Uble,  t» 
îitirvoûvn  *iaxcvî«  ,  û.  ||  Être  utile  à,  «çiXit*, 
w,  fut.  vota  ,  acc.  :  toevnXiai ,  û ,  fut.  to», 
acc.  :  dvtvr^t,  fut.  lrf,e<* ,  acc.  Servir  ses 
amis  ,  TOtç  cptXoiç  jtr-apxi» ,  û  ,  fut.  apxi'ac*. 
Servir  sa  patrie,  ttY»  kù**  iu  iroti»,  û,  fut, 
mu.  y  Servir  Dieu,  tû  0tû  XxTptû»,  /ul.  «ûa». 

Servie,  mettre  sur  la  table,  irapa-Ttôrfxi , 
fut.  ttapa-Oraw ,  acc.  Nous  servirons  du  des- 
sert, Tpa-pnu.aTa  irapx-«T,aop.fv.  Le  dîner  ve- 
nait d'être  servi,  to  îûrvov  ôpTi  o-jv-ixca^tTo 
(ou-y-xojmÎ;»  ,  fut.  iota). 

Servir,  v.  n.  porter  les  armes,  orpanuc- 
(uu,  fut.  (ûaou.ai.  —  sous  quelqu'un,  usrd  n- 
voç.  —  contre  quelqu'un ,  riva.  Il  a  servi 
dans  toutes  les  campagnes,  ànaerxç  arpaTtiaç 
jorpacTiUTat ,  Plut. 

Servir  a,  éire  bon  à,  it^ùAê ,  û ,  fut.  io<*  : 
èvîvïjjM  ,  fut.  oviiaei»  :  oufi-f tpw ,  fut.  «u^-ciau  : 
XuomXiM,  »,  /ul.  via».  —  à  quelque  chose, 
n  ou  xxtx  n.  —  à  rien  ,  oôo'tv.  Le  nom 
de  ta  personne  se  met  à  face,  avec  les 
deux  premiers  verbes,  au  datif  avec  les  deux 
seconds.  Cela  ne  nous  sert  1  rien ,  t&56' 
r^âç  oûoiv  »?.)û.  Cela  sert  i  tout  le 
,  toûto  wâoi  XuorriXtt  ou  auu-çiptt.  A 
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quoi  cela  îert-il?  ri  Si  toûto.»  SouX©;  (sow- 
ent.  iori).  Cet  eiorde  peut  servir  à  différents 
sujets,  aûnj  t\  xpxil  ôfrtoT^  Xtryct; 

Ssxm  de,   tenir    lieu   de,   ht  pe'pti    tip  , 
/"ut.  focpoi,  oén.  Il  me  sert  de  père,  fort 
iv    irxrpc<    pupu.    Leurs  boucliers  leur 
servaient  de  remparts,  omi  t«x**v  tWv  aùrù; 


sa  Smvw,  ».  r.  XP»0»""»  ftp» ,  /m.  xpvi- 
ocuou,  dai.  —  de  quelque  chose,  nvi.  — 
pour  quelque  usage,  rfç  n.  Se  servir  de  ce 

que  Ton  a ,  xP'*}""  c';  ''/■'"  *  /"'•  "e 
pouvoir  se  servir  de  ses  pieds,  a^pro-ria  ttcowv 

,KX7- l'y Gfi.5U  ,  /M.     xa:n/  [lir.r.uii.    Se  SCTMr  de 

son  pouvoir  pour  faire  du  bien ,  ttgv  xpxr.v 
iiC  riup-virixv  *aTa-Ti&T,(4.i ,  /«I.  «axa-toio». 

SERVITEUR  ,  «.  m.  tfomestioiM  ,  faupinit, 
eu  (ô).  ||  .rfu  Jio.  Je  suis  votre  serviteur,  je 
vous  salue ,  àcrKx^fjuiî  01 ,  fut.  ieavieojisu. 
Serviteur  à  ces  gens-là,  par  rom«,  xaf«- 
tweav  coro*  {impératif  de  xtt'?w)- 

SERVITUDE,  s.  /  JouXrix,  a<  (4).  Ré- 
duire en  servitude ,  JcuXo»  ou  xar«-JouXo«* , 
W ,  fut.  •o«,  acc.  Être  réduit  en  servitude, 
iwXoejMU  ou  xata- JevXo'cpu ,  oûixai  ,  /tti.  w&ry- 
ffojxai  :  sic  JeuXrixv  pura-mim*  ,  /ul.  njw- 
|aoi.  Secouer  le  joug  de  la  servitude,  tw 
J'.'j/.i-av  à<p-Ttvtx£«  ,  fut.  âow.  Il  En  termes  de 
d^oit.  Soumis  à  une  servitude,  •vex'îi  °<> 

SÉSAME,  s.  m.  plante,  <rr.oajxu  ,  r,ç  (tr). 
Grain  de  sésame,  or.oap.cv,  eu  (rb).  Huile 
de  sésame ,  ft  xicv  or.oau.tvcv ,  ou  (to). 

SÉSAM01DE,  ad;.  or.eau.o«i$iî<,  t,ç,  fc. 

SESÈL1  ,  s.  m.  plante ,  oioù.i ,  iw;  (tô). 

SESQU1ALTÈRE,  ad)'.  Y>toXtcc ,  cç,  ov. 

SETIER,  s.  m.  lieniç,  ou  (ô) ,  G.  M. 
Demi-sclier,  r.puva,  aç  (r,),  G.  Jf. 

SEUIL,  s.  m.  oùio'î ,  cû  (o)  :  co:;,  oô  (ô). 
Être  sur  le  seuil ,  sV  ôJ&û  «orwex  (  par/,  de 

tOTXUAl,   fut.  0TXOCU.ai). 

SEUL,  Srcu,  adj.  (iwoç,  r,  ov.  Chacun 
de  nous  n'est  pas  né  pour  lui  seul,  bat** 
t.umi  eux*  louT»  p«vu  -yi-vovi  (rivepat,  fut. 
^tvrioo(Mu).  Les  maltieurs  n'arrivent  jamais  seul», 
tûv  xxxùv  cooiv  aùro  wap'  aitrû  nasa-riverat 
t  ;  î;  àvopûnet;  (rivopai ,  fut.  ■jivriccu.ai).  Il  lui 
parla  seul  à  seul ,  p.svc;  u.cvo»  iXt£i  '  (Xry« ,  fut. 
Àt;t*  ou  ipû) ,  Xéra.  ||Un  seul,  Je,  su« ,  sV 
Je  ne  vous  parlerai  que  d'une  seule  chose, 


SI 
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SEULEMENT,  ad»,  jaoVov. 
mais  encore,  où  pioVw,  xXXx  **L 

SÉVE,  s.  /.  «uc  nourricier  du  . 
èm>ç,  ©û  (o).  Qui  a  beaucoup  de  séve,  oW- 
^v;c,  r,ç ,  i;.  ||  Au  fig.  force,  rigueur,  ojcut  . 
■r;  (tj).  Être  dans  la  séve ,  xxpxX*  ,  fut. 
àot*.  Plein  de  séve,  ajcuxtoc,  a,  o». 

SÉVÈRE,  adj.  grave,  austère , 
i,  ov  (comp.  ortpoc,  sup.  ctxtc;).  Air 
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a;  (t.;.  Prendre  un  air  sé- 
vère ,  oip-voirotiopAi ,  cûjj-ai  ,  fut.  Tiaofuu.  | 
£)ur,  rigoureux,  aùonspo;,  a,  ov  (comp.  cn- 
:  sup.  OTOtroc)  :  ox>.r,po; ,  â,  o*  (comp. 
oTtpoî ,  nip.  oraTc;)  :  xa^tT^* ,  t  ,  ct  (comp. 
wT«po« ,    swp.  «Tx-roc).   Reproche   sévère  ,  * 

/  xj.ir.r,  iiïirittliOlÇ  ,  OM    t  ~i n/.r( ,  ttàÇ. 

SÉVÈREMENT  ,  ad».  aiarTfi;.  Tanot. 
sévèrement,  x3-Ai~<"j:  im-Tipvâo» ,  w,  fut.  iam, 
ou  ith-xàtIoo*»  ,  fut.  iiXi£a» ,  Ual. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  aùorr;f.îT»ç,  iîto;  (i) 

SÉVICES ,  s.  m.  p/.  aùûxi,  «*v  (ai). 

SÉVIR  ,  ».  n.  —  contre  quelqu'un  ,  -nj*»- 
pt optai ,  oûptat,  /ul.  viacu.xi ,  ace. 

SEVRAGE,  «.  m.   btTt©-jxXa*naj*.o< ,  cû  (ô). 


XaxTiÇtt  ,  fui.  îot*  ,   ace.  j|  Priver , 
«,  /ul.  t,om,  acc.  —  quelqu'un  de 
chose,  -riva  tivo;  ou  nvâ  n. 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  i;xxovra<nK,  ou  (ô)  : 
au  /ém.   t^T,xsvToÛTiç ,  tîc;  (x). 

SEXAGÉSIME,  s.  /.  tj  i^wccoTn,  v;. 

SEX-DIGITAIRE ,  ou  Ssx-dicital,  au, 
aaj.  i^xîaxTuXoç  ,  o;  ,  ov. 

SEXE ,   s.  m.   çûotç,  i«;  (v^). 
culin ,  r,  àppivuan  fûoi; ,  io»;. 
ri   6r,Xiîa    ou   OiiXuxn   fûot;,  tu;.  ||  Le 
sexe  ,  TÔ  ftnXuxov  ,  où   :  yjvaïn{ ,  ûv  f  al). 

SEXTUPLE,  adj.  j^asXcû;,  f,,  cûv  : 
îtXàoïc; ,    o;    ou   a ,    ov    :  içaTrXaoîttv  ,  tn, 
ov ,  gèn.  ©vec. 

SEXTUPLER  ,  ».   a.   iSa*Xxot3>  ,  /m. 


SEXUEL,  élu,  adj.  -rtwnxoç,  à». 

SI ,  conj.  ù  :  tîmp.  Si  donc ,  ri  âpa.  Si 
du  moins,  ûjs.  Si  dans  ta  folie  lu  t'es 
tué  ,  pourquoi  en  accuser  Ulysse  ?  ri  o» 
p-xvitc  otxuxov  igcviùaac,  ri  tûv  'Oo'uooix  aiTià 
(fovri» ,  fut.  rjow  :  oùnâo(xxi  ,  ô»p,xi ,  fut. 
xaopxi);  Luc.  Us  menaçaient  de  me  tuer  ai 


Digitized  by  Google 


SIE 

Us  me  rencontraient  quelque  part , 
'sVirsîXouv,  uîtou  c^civto,  îia-çô»piîv  (ômi- 
Xio*  ,   « ,  /ul.  via«*  :  6p*«  ,  û  ,  /ul.  ty&puu  : 
rt tx-^Otî^to  ,  /ul.   çflipû ;.    Çunnd  si  exprime 
une  condition  future,  et  que  le  verbe  précé- 
dent n'est  pas  à  un  lempt  secondaire,  ordi- 
nairement il  te  rend  par  ow,  ioîv  ou  &  avec 
le  subj.  Si  Dieu  le  vent,  s'il  plaît  i  Dieu, 
êê  e«oç         (ÔÎXw./ul.  6»Xiia«).  ||  Si ,  après 
un   verbe,  irertpov,  avec  tindic.  L'objet  de 
la    question  est  de  savoir   si  .  im-Zwû?ax 
roÛTO    (î-i-tr-t'u ,    û  ,  fut.    *Joo>)  ,    iroTtpov  , 
ijiciic.  ||  Comme   si ,  «*oeî  :  ûoirtpiî  :  woxvtt. 
Il  soignait  les  intérêts   publics   comme  si 
c'étaient  les  siens  propres ,   twv  xotvwv  wç 
oùuîuv  sxrioiTO  (xncfcpat,  /ul.  wî»'ac|Mu).  Tu 
accuses  la  fortune  comme  si  elle  t'était  dé- 
favorable ,  rnt  twxk  ««  fauXxc  jwmirçcpslç  (*x- 
-r-jcpiu,    û,  /ul.  t!«w). 

Si,  tellement,  oûtu  :  devant  uns  voyelle, 
eSrwç.  £e  que  «uivanf  se  rend  par  ù;  ou 
mots  ,  avec  l'indic.  ou  rinfin.  Les  Grecs 
étaient  si  irrités  qu'ils  les  voulaient  tous 
massacrer,  oî  'EXXisv»;  côtmç  ^avobcnsoav  «art 
wâyrxç  ojjtcÙç  fcviûm  *ôiXr(oav  (ô^ovoxtiù» , 
û  t  fut.  T,a«  :  iôîXo» ,  fut.  iôsXy.o-).  Il  est  de- 
venu   si   malheureux    qu'il  ne    peut,  il; 

tout»  àrj^ïst;  iX6*v  û<m  {«»  Juveoflai  (fpxc~ 
p. au ,  fut.  iXsàaopai  :  ouvapai ,  fut.  oW,o©|«ii). 
||  Si  grand,  si  petit,  too-gûtc;  ,  recouru,  to- 
aoûro  :  tt.Xucoûtc; ,  oûth,  oûto.  Si  petit,  cjtw 
ajAUfo'c,  «,  «v.  Si  peu,  cûtuç  0X170*.  C'est 
une  soUise  de  courir  un  si  grand  danger  pour 
d  peu  chose,  èvoVrov  mpi  pupou  tt.Xocoûtov 
wy o uvov  db xaûai  (oîpw,  /ul.  àpi) ,  Dèm. 

SIBYLLE,  s./.   oiGuXXs;,  r;  (i). 

SIBYLLIN,  adj.  oiCuÀXtoxôç,  »,  o'v. 

SICAIRE,  t.  nu  assassin,  çovtûç,  foc  (i)  : 
atpafsûç ,  s't-;  (2).  Les  sicaires  de  la  tyrannie, 
«  nspi  tov  TÛpowov  çovsi; ,  i»v.  y  Les  sicaires, 
V*  Jérusalem,  oudpioi,  o»v  (ci),  G.  M. 

SICCITÉ  ,  s.  /.  ÇmpoTJW,  irro;  ft). 

SICLB,  s.  m.  mesure  ou  monnaie,  aty0*» 
m  (o),  Bi«. 

SIDÉRAL,  au,  adj.  àarpucoç,  n,  o'v. 

SIDÉRITB,  s.  /.  p/anle,  aioY,pÎTi«,  i*o«  ft). 

SIÈCLE,  s.  m.  espace  de  cent  ans,  ixa- 
Tcvrximpîç ,  îoo«  (^).  D'un  siècle ,  qui  dure 
un  siècle,  ixarovrosTrô  ,  iî«,  îç.  ||  Lonoue 
«Jurée  de  temps,  aicSv,  Sv©ç  (é).  Dans  tous 
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les  siècles,  sic  oîâvo.  ||  Temps  o*  Ton  vil , 
aùiv,  ûvoç  (i)  :  xi0***»  00  (*)•  1)108  notre 
siècle ,  Jo/  tulû v.  y  Monde  profane ,  xoopoc  , 
ou  (2).  La  vie  du  siècle ,  6  «opixoç  {K&ç ,  eu* 

il  SIED,  v.  impers,  irpiim,  imparf.  firpsirx 
{futur  inusité),  dm.  Il  ne  sied  pas  à  l'homme 
libre  de  se  conduire  en  esclave,  06  irpfcti 
fttuftiott  ftcuXoicpsirii  mis».  Il  ne  vous  sied 
pas  de  vous  moquer,  tournes,  il  ne  vous 
appartient  pas  ,  «0  icpoo-vixsi  £>u,îv  irouÇuv 
(Tïpoe-wtt ,  fut.  r.\u).  U  Cet  habit  me  sied , 
TipiTm  u,ot  i  ioôxç,  ou  quelquefois  rç  ioôf.Ti 
irpiirw ,  sans  futur. 

SIÈGE,  s.  m.  Ijpour  s'asseoir,  fôpa,  a; 
(■fi).  Prendre  un  siège,  fîpav  Xa^Si»»*,  fut. 
XutyofMu.  y  Siège  de  cocher ,  îî<ppc; ,  ou  (i). 
Il  Siège  épiscopal,  xaflîîpa»  «  D  Siège 
de  l'empire  ,  àpx»ïe»  »  6W 

Sisce,  pour  prendre  une  ville,  iroXiopxîs, 
x;  {%).  Mettre  le  siège  devant  une  ville, 
ireXw  ircXiopjuw ,  iè ,  fut.  r.ju.  Soutenir  un 
siège ,  isoXicpxîxv  ÛTTc-p-tvw,  yui.  (jjvw.  Anniba! 
poussant  le  siège  avec  vigueur ,  'Awîga; 
•vipp;  S»v  wspt  T«v  «oXiopxMiv  (àv,  partie. 
aMju,  fut.  faojMii).  Prendre  une  ville  eu 
en  disant  le  siège ,  mXiv  tx-RoXicpxsw ,  û , 
fut.  xaw.  A  peine  prirent-ils  la  ville  après 
dix  ans  de  siège,  £v  stso*i  o'sxa  iaoXi;  tw 
roXiv  i^-nroXiôpxTiaav ,  Isocr.  Lever  le  siège , 
rfiv  mXiopxîav  Xw«* ,  fut.  Xûau  ,  Diod.  :  rri; 
woXicpxiaç  i<f -1970410.1 ,  fut.  àiro-emiocpo^ ,  Diod. 
ou  «aûojMU ,  fut.  «aûeejuu,  Aritlt.  Faire  lever 
le  siège  d'une  ville,  iroXtopjuo«  iw  iroXw  h*- 
oXXôoou ,  /ul.  oXXdÇo». 

SIÉGER  ,  v.  n.  ouv-soptûu  ,  fut.  tûoo>. 
Droit  de  siéger,  enmo'pia,  a;  (ti). 

SIEN,  Skmkz,  adj.  o^lrspoc,  o,  ov.  Plus 
souvent  on  tourne  par  le  gén.  owroû ,  ta  ,  ov, 
ou  si  te  pronom  est  réfléchi,  par  laurcù, 
ii«,  où.  N'ayant  pas  mon  cheval,  je  me 
servis  du  sien  ,  ôvrî  toû  ipC  feswàusi 
oiroû  vi  fmr»»  (xpoopioi,  fipn ,  /ul.  xf>«J*«i). 
Il  Donner  du  sien ,  ix  rwv  spwroS  , 
/ut.  oWtt.  Rendre  à  chacun  le  sien ,  to  irpo?- 
f,xov   ixdoTM    à^c-îiJwu.i  ,  /ul.  àiro-^ûou. 

SIESTE,  s.  /.  i  fj4arr,{j£pivoe  ûirvo;,  ou. 
Faire  la  sieste,  (uaflfiGpiâÇu ,  fut.  dos* 

SIEUR,  s.  m.  xûpio;,  ou  (6). 

SIFFLEMENT,  s.  m.  mp-nUt,  cû  (0)- 
Faire  entendre  de  longs  sifflement,  m^-;-' 
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àia-mtçZ»,  fut.  %,».  ]|  Sifflement  du  vent , 
}cîfc,  w  (é).  Arec  d'horribles  sifflement!, 

JciÇrJo'v. 

SIFFLER,  v.  n.  et  a.  oupî^c*  ou  aupiTrw, 
fut.  ■:■(.>,  acc.  Siffler  an  orateur,  tôv  Xrrovra 
x*Tii-oypiT;«*  ou  àwe-avptT;»  ou  ix-oupH;**  ,  /ut. 
fl-t».  ||  En  parlant  du  venl,  « ,  /ut. 

r.o».  Voler  en  sifflant  ,  comme  fait  une 
flèche ,  Si  atôipcç  p1  et^i'opAt  t  cûp-xi ,  fut.  riocjuu. 

SIFFLET ,  s.  m.  oûpifÇ ,  rrycc  (i).  Ac- 
cueillir par  des  sifflets,  xxTx-oupîÇo»  ,  /ut. 
l  ;  lu  ,  acc.  y  Sifflet  de  la  respiration ,  Xâpu-fÇ , 

:)  :   t,   t; Z/_e"x  ,    a;    (souJ  fîlt.  àpTnpia). 

Couper  le  sifflet,  égorgez—  XxpuyfCTC|xl'w  t  ,J . 
/ut.  liffû)  ,  acc.  —  interrompre  ,  î-.x-x; tttco  , 
/itf.  xo'^c*,  acc. 

STFFLEUR,  s.  m.  oupomfe,  ou  (4). 

SIGILLÉE,  adj.f.  Terre  sigillée,  4  oupiv- 
Tpt'c  ,  îooç  (sous-enU  -fn). 

SIGMOIDE,  adj.  wegmênt ,  t;,  iç. 

SIGNAL,  s.  m.  otujîcv ,  ou  (tô).  Donner 
le  signal,  oT.u.at'v«,  /ut.  avû,  dut.  Donner 
le  signal  du  combat,  de  l'attaque,  tt,v  fçoJov 
«r»iu.aîv*»,  fut.  avû.  Donner  le  signal  de  la 
retraite,  du  repos,  tô  âvxxXY.uxôv,  tô  àva- 
«tauoTiiptcv  ar.fxaivcj.  Souvent  ce  verbe  t'em- 
ploie comme  impersonnel.  Au  premier  signal , 
2t»v  irp&Tov  ffr.jAT.vT  ,  Polyb.  Au  signal  donné, 
*ttô  atfuieu,  JTén.  :  cru«îcu  JoitVro;  (&$uu.t, 
/ut.  Sûo») ,  P/ai.  ||  Lorsque  de  part  et  d'autre 
on  eut  arboré  les  signaux,  le  combat  naval 
•'engagea,  fcttoNt  t«  or^tï*  ixxTipctç 
lv«uaâxouv  («rpa»,  fut.  api  :  vaufiaxt»,  *  , 
fut.  iî«w),  r/«uc. 

SIGNALE,  ie,  partie,  et  adj.  voyex  Si- 
ajuin. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  (itjvujmi  ,  aroç  (tô). 

SIGNALER,  r.  a.  BT1(U.Xtvu  ,  /ut.  avû  , 
acc.  :  (ATjvûw» /ut.  û<ïu,  acc.  Signaler  son  cou- 
rage, t*>  cptrfiV  tVftifovfu,  /ut.  ftl$n ,  ou 
im-îiwvupu,  /m.  faj^Mi.  ||  Se  signaler, 
*'t//uitrer,  XafMrpûvejMii, /ut.  uvôii<jo|«u.  —  par  de 
grandes  actions,  ;u7âXoiç  ou  <m  jMfatXotç  fp- 
•jreiç.  Signalé,  ée,  Xxf«rp&ç,  â,  o'v  (comp.  oïipoç, 
*ur>.  OTotToc)  :  iïKo»p.c< ,  eç,  ov  (comp.  oYtpcç, 
sup.  oVaTc;).  En  mauvaise  part.  Signalé  pour 
son  impudence,  inx  riT  *v*iî«'?  ^aSonrcc, 
•c,  ev.  Se  signaler  par  beaucoup  d'infamies, 
tournez,  en  commettre  beaucoup,  «oXXà  xoxà 
t>7«tojft«i,  fut.  «,0IMU. 
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SIGNATURE,  s.  /.  x«£p  ,  gin.  7y-r>:-t  (i> 
Écrit  sans  signature,  i  iSiam-roc  -ypxçvî,  U. 

SIGNE,  s.  m.  maroue,  anfmov,    ou  (tô). 
Marquer  d'un  signe,  *or,|«iîOfMu ,  oûftxi,  /ut. 
'oa-._u.zi ,  acc.  y  Indice  ,  présage ,  onutÎGv ,  oa 
(tô)  :  T»x_u.TÎptw ,  ou  (tô).  Reconnaître  à  certains 
•ignés,  Ttxfxaîpou.xi,  fut.  opoûpu,   acc.  |J  Ma- 
nière quelconque  d'exprimer  une  chose,  de  Us 
/aire    comprendre  ,    erfaïov ,   ou   (tô).  Faire 
*igne ,  oTp-aivw ,  fut.  avû  ,  acc.  —  de  quel- 
que chose,  ri.  —  i  quelqu'un,  Ttvt.  Signe 
de  léte,  vtûaiç,  c»;  (i)  :  vtùfix ,  aToç  (tô). 
Faire  signe  de  la  téte  ,  vtû«  ou  im-wû» ,  fut. 
yntatù.  U  lui  fit  un  signe,  aÙT»  tr-evsuet. 
Faire  nn  signe  affirmatif,   xa?x-nùm ,  fut. 
v«uc«.  —  négatif,  arrc-viû**  ou  àva-v«û»  ,  /«. 
viûao».  Il  leur  fit  signe   d'avancer,  «ùtoîç 
i*pfuWpe*  Tfpca-tXftiîv  xaT-rfviua»  (--.-~-tfy>^jt , 
fut.   «Xiû<icp.xt).  Us  firent  signe  qu'ils  n'a- 
vaient rien,  pnSiv  tyin  àv-tviuov  (i*x*»,/ui.  /►«). 
Faire  signe  des  yeux ,  oxxp}xp.ûaow ,  fut.  ûf,*». 
||  Signe  de  la  croix,  tî  toû  crxupou  (rapx-riç, 
lioç.  Marquer  ou  bénir  d'un  signe  de  croix, 
açpa^w,  fut.  t'a»,  acc.  Ecc/.  ||  Signe  du  Zo- 
diaque, Ç«*iev,  ou  (tô).  |j  Signe  sur  la  petn, 

çxxo'ç,    où  (6). 

SIGNER ,  ».  a.  û-:-  jriai -*oj  ,  /ut.  avû ,  acc. 

SIGNET,  s.  m.  Txmâuv,  ou  (tô). 

SIGNIFICATIF,  ite,  ad;,  ar^  XVTIXSf  .  T.  . 
o'v.  D'une  manière  significative,  ouu.avruiAç. 

SIGNIFICATION,  s.  /.  sens  d'un  mot . 
ot,u*«x,  *ç  (t^()  :  «o5c,  où  (ô)  :  uiri«»xi«c, 
(r,)-  Se  méprendre  sur  la  signification 
d'un  mot,  tôv  wûv  ttî;  Xi'Çt»;  xxxô»;  Urti- 
X0!1*1»  /«'•  ftÇefuu.  Même  signification,  <tjv- 
uvup-ix,  ac  (t,;.  Qui  a  la  même  significa- 
tion ,  ouv«*vu{w< ,  c« ,  ov.  Qui  a  plusieurs  si- 
gnifications, iroXuorîu.xvTcc,  eç,  ev.  ||  Acte  ju- 
diciaire ,  xXiiat;,  iw;  (t^)  :  *ià  toû  xXijTopc; 
iitxfftXta.,  «ç  (ïi). 

SIGNIFIER,  v.  a.  atvfr  telle  ou  teUe  si- 
gnification, <nj/Axt'v»,  fut.  avû,  acc.  .-{mîvûi», 
fut.  Ù9u ,  acc.  :  ^Xou ,  û ,  /ut.  ww ,  acc 
Que  signifie  cela?  t»  toûto  ion;  U  fut  sur- 
nommé Magnus  ,  ce  qui  signifie  Grand, 
Mat-vve;  ,  tout'  fort  Mi'^aç ,  fa-aivo;uaafa  (in-  \ 
cv&ixxÇw ,  fut.  âau) ,  Plut.  Mots  qui  signifient 
la  même  chose,  XiÇiiç  ouvûvufui,  uv  (oî).  Si- 
gnifier la  même  chose,  ouv-wvu^i» ,  û,fut.  ieu. 
y  Notifier, faire  connaître,  ftAftat, 
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acc»  '  «•jr-a^i^X»,  fut.  orç-jiXû ,  ace.  —  quel- 
que chose  a  quelqu'un  ,  ri  tm. 

SIL,  s.  m.  ocre  rougedtre,  &y#x.  a;  (4). 

SILENCE,  i.  m.  mpi,  t];  (i\)  :  otumn,  ifc 
(x).  Il  est  des  occasions  où  le  silence  est 
préférable  sui  discours,  et  d'autres  où  il 
vaut  mieux  parler  que  se  taire,  f<mv  cl  m-rh 
Xefyoo  xpu'o-awv  -rivcir'  âv ,  iorî  é"  cL  91-rnç  Xo- 
*pç  (-yîvcjfcfiu,  /ué.  «|tviîoo(iai) ,  Eurip.  Garder 
le  silence ,  mydw ,  û ,  /ut.  vîacp.at  :  atw-a» , 
i,/ut.  ijo'.uat,  acc.  Garder  un  profond  silence, 
«oXX*v  <n-riv  ix»,  /ut.  Km.  Il  régnait  un 
grand  silence,  rr»  TratvTa.xo'8«v  i«XXt)  oi^vi  (*%, 
impar/.  rfiïp).  Le  silence  régna  longtemps, 

•iri  mXùv  XP0V0V  ^T"  '"r*'v,T0  (  "P6!""  »  fut' 
TftvTiaejAxi) ,  Plat.  En  silence ,  ai-ff  :  at^iri». 
Garder  le  silence  sur ,  passer  sous  silence ,  <nu- 
««w ,  î» ,  /uf.  Tioojxai ,  acc.  :  iMtpa-Xiîïrw , 
/ut.  ài [y  w ,  acc.  :  îau  ,  û ,  /ut.  iàou  ,  acc. 
Je  passe  le  reste  sous  silence,  quoique  j'aie 
bien  des  choses  à  dire,  tk  jUv  iXXa  <n«irû, 
iroXX'  iv  lx*»v  tîwtîv  (fxi* ,  fut.  :  ■Ïïwv  ,  a  or. 
5  tm»o.  a*  X17»),  Dém.  Imposer  silence,  xaTa- 
atfaîÇtt,  fut.  âffw,  acc.  :  onu-irnv  tm-Taoaea, 
/m/,  râ^a» ,  aaf.  Silence  !  ci-ya  :  au  pl.  cifS-ri  , 
itnpér.   de  aiyita,  «). 

SILENCIEUSEMENT ,  ad».  at-piXi;  :  aito- 
mîpw;  :  ai-fîi  :  aiwrrp. 

SILENCIEUX,  ecse,  adj.  wpXfc,  ri,  ov: 
cià>irr,po; ,  a ,  ov» 

S1LIQUE,  ».  /.  Xo&ç,  où  (i).  Enfermé 
dans  une  silique,  fXXo&c,  oc,  ov. 

SIL1QUEUX,  HH|  adj.  i"XXo€o$,  te,  cv. 

SILLAGE,  s.  m.  erjpf«ç,  où  (i).  H  Faire 
bon  sillage ,  naviguer  heureusement ,  oùpîo; 
Tu-yx<xv6»,  /ut.  TtûÇcp.ai. 

SILLE,  s.  m.  poème  tafirioua,  «XXoc,  ou  (4). 

SILLER,  t>.  n.  s'avancer  en  fendant  te* 

fiOtS  ,    TîXlW ,    fut.  wX«Ô06|A«l. 

SILLON,  t.  m.  auXaÇ,  axoc  (i).  Tracer 
un  sillon,  -ni*  owXaxa.  Te'|xvia,/u«.  riftw,  ou  -itpo- 

SILLONNER,  v.  a.  aùXaxiÇ»,  /al.  (vu, 
ace.  .  x*f»<ï«e» ,  /«'.  â;w  ,  acc.  Sillonner  les 
flots,  la  nue,  ti  xûpu.ra ,  tôv  atOipa  Ttuvw, 

SIM  AGRÉE  ,  *.  /.  dboaauoc,  où  (i).  Faire 
des  simagrées,  ôxxtÇcp.*»,  /«/.  tacw-at. 
SIM  A  R  RE,  s.  /.  «ûpfta,  aroç  (to). 
SIMILAIRE,  adj.   en   pari,    d'un  tout, 
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î(A6iepiip>5ç ,  iw,  iç.  —  en  pari,  des  parties, 
ojtcîoî,  a,  ov  :  4(ao^uti';,  ri;,  £ç. 

SIMILITUDE,  s.  /.  c^iottc,  tto<  (i). 

SIMILOR,  ».  m.  to  («wîoxpuosv ,  eu.  Fait 
de  similor,  iiu^o'xpuooç,  ce,  ov. 

SIMONIAQUB,  adj.  aifcwvwuw'ç,  ij ,  ov; 
G.  M. 

SIMONIB,  t.  /.  muWai,  a<  («),  G.  If. 

SIMPLE,  adj.  non  composé,  dwrXowç,  if,  oyv 
(covip.  cûoripoç ,  »up.  oûaraToç).  Corps  sim- 
ples, rà  OT0ixit<*£fl   oû^ara,  c*v. 

Simpli,  sarw  apprils,  àsXoûç,  tî,  oùv  (comp. 
côoripoç,  sup.  oû<rr«TOÇ)  :  àçiXni;,  <c  (comp. 
tVfïpoç,  «ip.  t<rraTo«).  Stile  simple,  i  àsXiû; 
X*?axr»ip,  îipoç.  Éerire  d'un  stile  simple, 
à<piXw;  -jfpaçù)  ,  /«(.  «ypa|u>.  (]  Habillement 
simple,  i  {AiTpta  i<rtrtç,  ijTo;.  Être  simpl« 
dans  sa  parure ,       lo^nn  (UTpiâÇw ,  fut.  oîa«. 

Simple,  sorti  détours,  na]f,  àit\tZç,  îi,  c5» 
(comp.  oûonpoç,  sup.  owotxtoç)  :  âirXouts;, 
ov  (comp.  wtipcç ,  swp.  tiracroc)  :  àçtXvtc,  ii;t 
iç  (comp.  lonpoç,  sup.  iaxxroc).  Le  langage 
de  la  vérité  est  toujours  simple,  âirXoûc  « 
Xo-yoç  tt;  àXr.On'aK  fçy  (çûopiat,  /ut.  çûaoaai). 
||  Amis,  sans  esprit,  lÛTifcnç,  nç,  (comp. 
toripo;,  sup.  l'oraTo;).  Tu  nous  as  crus  assez 
simples,  cot»;  tyiç  tùr.Oetç  ivotxtax;  tîvat  (vo- 
,  /ut.  l'an»). 

Simple,  tout  seul,  sans  aucun  accessoire, 
aùréc ,  îi ,  0  :  pwvoc ,  u  ,  ov.  Le  simple  bon 
sens,  aùrfc  4  koivà  aûvwtç ,  tuç.  Dire  un 
simple  bonjour,  u,ovov  irpoo-appuiu ,  /u/. 
irpoa-»p» ,  acc.  j|  Simple  citoyen ,  simple  sol-  , 
dat ,  Wtwmç ,  oy  (é). 

SIBIPLES,  s.  m.  p/.  ^îr«,  ûv  (*î)  :  Pctx- 
vî«  ,  iiv  («î)  ;  çtjT« ,  ûv  (ri).  Cueillir  des  sim- 
ples, pAÇorops»,  û  t  /m.    ,5ffW  ;  poravoXe^et*  , 

M,  /Ml.  tJOM. 

SIMPLEMENT ,  ad»,  sans  apprête  ou  sans 
détours,  ârtXûç  :  &<ft\ûç  :  iitX«x£»c  |]  Sans  ma- 
gnificence, furpî*»;.  Habillé  simplement,  p- 
rpî*K  ioroXtojAtvoç ,  n,  ov  (partie,  parf.  passif 
de  oToXtÇM ,  fut.  ta»).  S'habiller  simplement, 
jjiÎTptac  çeptu,  S»,  fut.  çcftdw.  jj  Seulement ,  sans 
plus,  flt7rXû;  :  fto'vov. 

SIMPLICITE,  s.  /.  ajfXo'TTiî,  urec  (i)  : 
à<pi).it«,  oc  (i).  Simplicité  dans  les  habita, 
i  toO  cx»sumc  |«Tpion>ç,  r<roç.  ||  Simplicité 
d'esprit,  lûiiOu*,  o«  (4). 

SIMPLIFICATION,  s.  /.  tourner  parle  verbe. 
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SIMPLIFIER,  ».  a.  rendre  simple,  iiù.6m, 
i  ,  fut.  «et*,  acc.  U  Rendre  facile,  lurpimT;.., 

fut.  i<m,  ace. 

SIMULACRE,  ».  m.  »tïo»X»»,  ou  (to). 

SIMULATION  ,  ».  /.  icpeeWaetç,  m»c  (â). 

SIMULER,  ».  a.  «pca-ireu6u.ou ,  oû>ai , 
fuf.  litfCfMU,  ace.  :  «Xaaaejiau ,  fut.  ickimpM, 
acc.  Simulé ,  ée  ,  Trpoanoîr.TOC ,  eç  ,  e»  :  trXaaro; , 

SIMULTANÉ,   «a,    adj.   oÛTxpevoç,  oc, 

SIMULTANÉITÉ,  s./.  <nrrxpovteu.se,  où  (e). 

SIMULTANÉMENT,  ad»,  éucû. 

SINCÈRE,  adj.  a>iXâ<,  tic,  i'c  (comp. 
î'ortptç  ,  «tip.  «îercTec)  :  àXzHi ,  lie ,  tç  (comp. 
tertpoç,  s«p.  <ot«tcc)  :  dirpixâc,  âc,  *ç  (comp. 
i'e?cpcc.  sup.  irm-nt). 

SINCÈREMENT,  ad».  «>Xàç  :  iXr.Kiç  : 
oVrptxû;. 

SINCÉRITÉ,  ».  /.  ifÙMX,  «  (A)  :  àrp«- 

JtttX,    *C  (à). 

SINCIPUT,  s.  m,  ppfpta,  «roç  (tô)  ,  Jristt. 

SINGE,  s.  m.  anima/,  m(tact>c ,  ou  (4). 
Petit  singe ,  ir.&rixie»  on  irt*axîtîioi» ,  eu  (to). 
Jeune  singe,  «ifrrswîiuç,  i»c  (4).  Singe  à 
longue  queue,  xtpxorn'»r,*oc ,  ou  (4).  De  singe, 
«thyunoç  ,  a  ,  cv.  ||  Imitateur  grotesque ,  {ûu.oç, 
m  (4).  Singe  de  quelqu'un,  nvoç  p|«rrâç, 
où  ('.)■ 

SINGER,  ».  a.  puacuai,  «ju.«,  fut.  r.aou» , 
acc.  :  OiTO-xpîvcp-xi,  fut,  xptvcûjxai ,  acc. 

SINGERIE,  *.  /.  m»mu9uoc,  où  (I).  Faire 
des  singeries,  intawT»,  /u/.  teu. 

«  SINGULARISER,  ».  r.  gw%»,  /Wr. 
te».  —  dan«  ses  acUons,  ir*p«<ïoÇ*  irutîo»,  ô»,/uf. 
fca.  —  dans  ses  paroles  ,  itwpctfoÇx  Xf-p» ,  /ni. 
Xt**»  ou  ipi.  —  par  ses  opinions,  aÛrop«u.ovf», 
ù>  ,  fut.  r.atù. 

SINGULARITÉ,  s./.  ÇiviewJç,  où  (4). 

SINGULIER,  liai,  ad;,  unique  ou  relatif 
à  F  unité,  ivuts'c ,  â,  o'v.  Le  nombre  singu- 
lier, 4  i*ixè;  dLptftitoc,  où.  Àu  singulier, 
buubç.  jj  Particulier  ,  Wteç ,  a ,  ev  (comp.  eû- 
Tip-.ç,  sup.  oûraroc).  Arolr  quelque  chose  en 
soi  de  singulier,  Oie»  rt  fx*»i  /*"•  Il 
Combat  singulier  ,  duel ,  p.ov©«Mrxuc. ,  aç  (a). 
Se  battre  en  combat  singulier,  jxocua/^  , 

M,    /U<.  liffU. 

SincoLitn,  excellent ,  {ÇxipiToc  ,  oc,  a»  : 
*&X<<t  *i  «  :  «wapec»  oc,  o»  :  fta-ftfpttv, 


srr 

o».  oen.  ovtoc.  ||  Étrange,  bizarre,  iraupâ- 
*efo.  cç,  cv  (comp.  crteoç ,  «up.  orarro^  : 
8«yo«(rn>; ,  â ,  ôv  :  y*cc ,  a ,  e».  Être  sin- 
gulier, ÇivtT«,  /u/.  î«r«.  • 

SINGULIÈREMENT  ,  ad».  rrmcr?uu« J  - 
ment ,  Ji«<ptpovT«»c.  y  D'une  manière  étrange  , 
ïTapaî'.VJÎ. 

SINISTRE,  adj.  àitaietoc,  oc ,  ev  :  axeuéw 

«,  o». 

SINISTREMENT ,  ad»,  «xatûc. 

SINON ,  ad»,  saw  ouoi ,  iî  îà  u.â.  |J  Ex- 
cepté,  n  u.â  :  *Xav.  Que  pou  t  on*- nous  lui 
dire  sinon  qu'il  est  impie?  toCtot  fXXo  tt 
irXà»    37=  *t Tv    cniocu.<v  ,    A'-    fT9*  • 

à«t6i6» ,  m  ,  fut.  Tco  ,  Dém. 

SINUEUX,  kcu,  ad/.  iXt-vaaTM Ît.ç ,  xc  ,  oc. 

SINUOSITÉ,  t.  /.  IXrflioç,  où  (6). 

SINUS ,  t.  m.  cavUi ,  xsXtwc  ,  eu  (é).  I 
Poche  d'un  abcès,  ip-irina* ,  *to<  (to). 

SIPHON ,  s.  m.  ,  (4). 

SIRE,  $.  m.  seigneur,  niptoc,  eu  (4).^£« 
parlant  à  un  roi ,  tt  $auaù*û. 

SIRÈNE,  t.  /.  ottfT.*,  wo;  (i).  De  sirène, 
eitpTrvioc,  oc ,  ov. 

SIRIUS,  s.  m.  astre,  eupioc ,  w  (4). 

SIROP,  s.  m.  xw^op*.  (to)- 

SIRTB,  S.  /.  bas-fond,  oûp-nç,  t«*c  (*.}. 

SIS,   Sise,    adj.   situé,   x«'j«voç ,   a,  r. 

^  J^s5f"of •    Cso9  Xk* l|s>9l(  y  iti .  7  » *. •  .  u p r Ç  J 

de,  irpee-«î{Uvoç  ou  Trap*->ui{u»ec ,  a,  e», 
dat. 

SISON ,  s.  m.  plante,  oîeuv,  erwc  (4). 

SISTRE,  s.  m.  eiîorpov ,  ev  (tô). 

SITE ,  s.  m.  emp/accmoit,  tctjc««««,  «ç  (t.)  : 
Tî'ireç,  ou  (4). 

SITUATION,  s.  /.  lieu,  place,  étaïc, 
sok  (a)  :  «p*.  *c  (â)  :  tokcc  eu  (S)  : 
X«*?*,  oc  (r.i.  Remettre  une  chose  dans  se 
situation ,  tic  Tàv  i T.iv  êtonv  ou  tic  tô^  f-T.e» 
totcov  Tt  àir&xaO-ieTT,|Ai ,  /kl.  inutArx-  Trwrt». 
||  Emplacement  d'une  ville,  etc.  Otsic,  •«•; 
(â)  :  TOKtfttoi*.  *c  (â).  Celle  Ile  par  sa  si- 
tuation favorisait  la  navigation  en  Sicile, 
aÛTa  â  vâacç  «pûati  tcù  tic  XuuXtav  irapa- 
«Xoû  aoXûc  «x«  ('x*  t  fi**         t  TAa«e. 

SrrCATion ,  état  ,  xarateraet; ,  i»ç  (a).  Être 
dans  une  situation  quelconque ,  KxO-t<nau 
(par/,  de  xaS-iore^uu,  fut.  Kara-oTâaQuau} ,  on 
simplement  t  /u  ,  fut.  I^w  avec  un  ad».  Telle 
est  la  situation  des  affaires,  cûn»;         oC-  . 
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xaA-fonuu  t*  itçi-fluixa..  \\  Disposition  aT esprit, 
&âfe<m,  uk  (r!-  Être  dans  une  situation 
d'esprit  ,  ii*-Ti'8t{MU  ,  fut.  rtHaouM  ,  ou 
Jta-wtait  ,  fut.  xsimpM,  avec  un  adverbe. 
J'ignore  dans  quelle   situation  d'esprit  il  te 

trouve  ,  icûç  îia-TlôiTai  OU  trû<  }iot-<UiTai 
iyvcim,  «,  /ut.  ifot*.  Quellr  doit  élra  selon 
vous  )a  situation  de  mon  esprit?  tîv'  cîiofl«  p« 

•Yvûuflv  fgm  (ofopAl ,  /ut.    ctVocaai  :  f^o»  ,  /ut. 

IÇw);  Étudier  la  situation  des  espriU,  i  q>po- 
vcû<nv  ivôpwirw  oxoitih»,  û ,  /ut.  mw, 

SITUER,  ».  a.  xifcp,  /«t.  Me»,  ace.  : 
xa9-i'<mf!{M  ,  /ut.  xxra-arr.au ,  acc.  :  [£pûa  , 
fut.  ûou  ,  acc.  Être  «tué,  x»îp.*i,  /ut.  juî- 
ocixat.  Être  situé  sur,  itrî- «taxi ,  aat.  Être 
situé  auprès  irpos-xituat  ou  'Rapx-xtm.xt ,  tint. 

SIX,  ad/.  Kunu;rci/,  f*,  indècl.  Le  nombre 
six,  IÇbCc,  aî<.;  (r,).  Sii  fois,  i$xw«.  Qui 
dure  six  jours ,  iÇa*|Upo< ,  oç  ,  ov.  Arrivé 
depuis  six  jours,  Ixtoiûs,  a,  ov.  Vers  de 
six  pieds,  IÇsfUTpev,  ou  (to).  Six  cents,  l$a*o- 
mot,  ai,  a.  Six  centième,  iÇaxcatooTo'c ,  ii, 
ov.  Six  mille,  IÇaxtvxtXiot,  ai,  a.  Six  millième, 
«ÇoowoxiXictt&ç  ,  OV. 

SIXAIN,  «.  m.  i^amxov,  ou  (to). 

SIXIÈME,  adj.  Ixnç ,  u ,  ov.  La  sixième 
partie,  ixT*|«piov,  ou  (to).  Qui  rient  o«  qui 
ae  fait  le  sixième  jonr,  l»Taîe<,  a,  ov, 

SIXIÈMEMENT  ,  adv.  f*rov. 

SOBRE,  adj.  tempérant  dam  le  boire  et 
dans  Ut  manger,  fptparric»  TC »  U  (oomp. 
t'arspoc,  sup.  lorarcç).  Être  sobre,  en  ce  sens, 
tv-xpar«ûou,ai ,  fut.  tû«e(juu.  ||  Qui  ne  boit  point 
ou  presque  point  de  vin ,  vnçâXioç,  ce,  ov. 
Être  sobre,  boire  peu  de  vin,  vrlço»,  fut.  vity»». 
H(?rd  use  arec  modération,  .oXaG^ , 
(comp.  ior.Pe«,  sup.  e'ora™*).  Être  sobre  de 
quelque  chose,  <nvi«  çuÎojmu,  fut.  çttaopau. 
N'en  être  pas  sobre,  à?it*»»,  i,  /m. 
gén. 

SOBREMENT ,  adv.  avec  tempérance ,  fpepx- 
riç.  ||  Avec  ménagement ,  lùXaGàç  :  ottçpsvcdç. 

SOBRIÉTÉ,  a.  /.  tempérance  en  général, 
iWaTtta,  «  (*).  Sobriété  dans  le  boire,  m- 
?xXtoVn«,  tîtoç  ft)  :  iXiTo™ria,  a;  ft).  Sobriété 
dans  le  manger,  o^m'a,  a<  (i).  ||  Au  fg. 
retenue  dans  tusage  de  quelque  chose,  tù- 
Xâ£«a.  94  (A).  Arec  sobriété,  tÙkaSmc. 

SOBRIQUET,  s.  m.  èwwpia ,  «4  (4). 
En  porter  un,  bcMvupiîav  fx*  » 
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SOC ,  s.  m.  —  d'une  charme,  6wt<,  i«k  (t.). 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  to  amenés*,  ou  : 
to   cpi/îitcivcv ,  00. 

SOCIABLE,  ad}.  xocvwvuk*,  «,  ov  :  c-iAo- 
xa»6i,  oç,  ov.  D'une  humeur  sociable,  tt-tXâv- 
«pautc,  oç,  ov  :  sùoimXïitoç,  oc,  ov  :  lùouv- 
âXXaxroc  ,  c« ,  ov. 

SOCIAL,  aie ,  adj.  qui  concerne  la  so- 
ciété ,  xcivtavtxo'c ,  ti ,  ov.  U  Commun  entre  les 
associés,  «avo'c,  % ,  ôv.  [j  Çui  concerne  te* 
a//jés,  avpfuqptfc,  ni ,  ov.  Guerre  sociale ,  é 
ouu.u,xxixs;  iroXs|MÇ,  ou. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  association,  *otv«ma,  oc 
(i).  Lier  société ,  xavuvtav  «eiscfiai  ,  oupai , 
fut.  Tffc|«u.  —  avec  quelqu'un,  wpo'ç  -m*. 
Mettre  une  chose  en  société,  xotvov  n  frottfoi, 
û ,  /ut.  riow.  Ce  qui  est  mis  en  société , 
K&ivtivrax.  aTo;  (tô).  ||  Liaison,  amitié,  »otv«*vt'a,  a« 
(A)  :  cjmXÎ».  a«  (in)  :  aW.ecta ,  ac  {i).  Les  mau- 
vaises sociétés,  ojMXÎat  iwxat,  «v  (al),  />/ii/<fro. 
y  fliunion  de  personnel,  cercle,  assemblée,  SujXcu 
ou  (A)  :  aûv^eç ,  ou  (*)  :  >ai*Xoc  ,  ou  (é).  ||  Les 
hommes  ou  le  monde  ,  en  général ,  avftponroi , 
6»V  («). 

SOCLE  ,  s.  m.  .'■.'■:(■ ,  flaaic ,  io>; 

SOCQUE,  s.  m.    .  ikSx;  ,  a^o« 

(V,)   :  fuGâJtov,  ou  (to). 

SOEUR,  t.  /.  tfsXfoi,  tî  (A).  Sœur  de 
mère,  ^ofiuTpîa ,  a«  (w).  Soeur  de  père, 
ip.OTriiTpia ,  aç  (A).  Meurtrier  de  sa  sœur, 
âliXfoxTovc^,  ou  (i).  y  Belle-sœur,  *r**Xwc,  «  (-v 

SOFA,  s.  m.  ffxtpiro^iov ,  eu  (to). 

SOI,  pron.  réjl.  de  la  troisième  personne, 
lauToû,  %ç,  où,  ou  par  contr.  oûtoS,  î»;, 
où.  Hors  de  soi,  £xtoç  lauToû ,  fiç,  oû.  Près 
de  soi,  iraf'  iauTi,  f ,  S».  En  sol,  xa8' 
lauTOv,  i5v,  0.  Chacun  songe  à  soi,  »Wot«« 
ri  lauToû  5p3ov,x.  Chex  soi  ,  à  la  maison, 
cîxct ,  ou  o»cc  un  mouvement ,  oûtxî».  Se 
tenir  chex  soi,  o'xot  p.fvu,  /ut.  u>ivû  :  cûcco- 
tim ,  m  ,  /ut.  viaio.  Retourner  chez  soi, 
cîxa$t  4ffav-ipx.opL!xi ,  /ut.  (Xtuceuat.  ||  Soi-même, 
xùto'c  ,  ^ ,  0'.  De  soi-même ,  iaurcû ,  ti; ,  or. 
A  soi-même,  iauTû,  f ,  &.  Soi-même  ,  ré- 
gime direct ,  Ixutqv,  tjv ,  0.  En  sol-même } 
xaô*  lauTO»,  rv,  0.  On  contracte  souvent  aÛToû, 
xutû,  aurov.  Chacun  est  i  soi-même  son  pre- 
mier et  son  plus  grand  flatteur,  aÙTÔ<  aoroS 
xo"X*Ç  fjtxarc';  ion  «pi-roc  xal  pi-pme.  ||  De 
soi-même,  de   son  propre  mouccmrnt ,  im 
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saurcû  ,  îk  ,  où  :  aÙTcparuc;.  —  sans  le  secours 
de  personne ,  x*6'  iaurov  OU  xa8'  aûrôv ,  w  , 
».  y  ^u  pronom  sot  M  rapporte  encore  le 
pronom  st ,  oui  »'*mp/oie  soit  comme  régime 
direct,  feurov,  iiv ,  o,  soit  comme  régime 
indirect,  tant)  ,  f,  i.  Foy«  /ti  grammairei. 

SOI-DISANT ,  adj.  indécl.  ou  ad».  Xi-ro- 
pivoç  ,  n  ,  o«  (  partie,  passif  de  Xi-rt»  ,  /ui. 
Xit>  on  Jpi).  H  Soi-disant ,  mais  en  effet, 
Xo-r»  piv  ,  ra-jrj  îî.  Elle  ne  cessait  point  ses 
gémissements ,  soi-disant  pour  tous,  mais  en 
euei  pour  eiie-meme  ,  opwMv  eux  ivsumto 
Jifcv  pin  tûv  <m  ooî,  tô  eV  dXiîOèç  t»v  if' 
12'jtt  (rraûcpat,  fut,  irzûaopxt)  ,  Béliod. 

SOIE,  1.  /.  va  arpui'v,  cô.  De  soie,  emptxdç, 
ti ,  ov.  Ver  à  soie ,  0op&£ ,  uxoc  (2).  ||  Soie 
de  sanglier,  de  pourceau,  êpû;,  gin.  rptx°'î  (4). 

SOIERIE ,  s.  f.   ra  or.ptxâ ,  ûv. 

SOIF,  s./.  It+c,  ne  (*)  :  Ifyec,  eve  (te). 
ÀYOir  soif,  tycû»,  »,  /Wf.  i^iie».  —  de 
aang  ,  accroc  ,  févw.  Être  dévoré  d'une 
soif  ardente,  «ipiçX^ic  Ji<K*»  ,  ».  Mourir 
de  soif,  ri  Ji<Jrp>  àir-cîXXopai ,  /ut.  oXoûpeu. 
U  Soif  de  l'or  ,  fiXoxpuat»,  a;  (t.).  Soif  des 
richesses ,  f iXapppwt ,  ac  (vi).  Être  dévoré  de 
la  soif  des  honneurs,  tû*  tiuûv  oxpa-rre  «îp.t , 

/U(.  foCfMU. 

SOIGNER ,  ».  a.  fcpainûo»,  >l.  sua*»,  acc. 
Soigner  un  malade  ,  tôv  wctoûvt*  ftip atciû». 
Soigner  sa  santé,  rijç  u-ymei«  im-piiXiep.au, 
eûpeu,  /sa.  iiaop«i.  Soigner  les  intérêts  publics 
comme  les  siens  propres,  r»«  xotvwv  é»c  oi- 
xnetv  xii jep.au , /ul.  peu  usité.  \\  Discours  soigné, 
4  «içpovnauivoç  Xo-jcc ,  ou  (par/,  passif  de  çpc»- 
tû>  ,  /m.  Um)* 

SOIGNEUSEMENT,  ad».  impeXûc;. 

SOIGNEUX,  m,  adj.  i*,p*x,i«  ,  i»ç  ,  * 
(comp.  eVrtpoç,  sup.  laraTo?).  Qui  n'est  pas 
soigneux,  ApsXxç,  »e,  •<  (comp.  •<rrtpo« ,  *up. 
frroiToç). 

SOIN,  s.  m.  ifrtuiXna,  ac  (4)  :  *»pa,  ac  (t?. 
Avoir  soin  de  ,  iin-piX  topai ,  oûpeu ,  /ut.  nos- 
pat,  gén.  :  ûpav  fy*,  fut.  gin.  On  fotmir 
souvent  par  l'impers.  ptXii,  /ut.  ptXr.aiu  Ils 
ont  soin  de  tout  cela ,  mpi  tcûtwv  airole  pû«. 
Tai  soin  que,  pîXtt  pot  ou  im-p«Xoûpou , 
twee  Irtaç  suivi  du  fut.  ou  du  subj.  ou  a»ec 
5nw;  di  et  le  subj.  Ajez  soin  de  ne  rien  faire 
qui  soit  indigne  de  vous,  çpo\mS*  faite  py.Jè» 
àw^cy   iewTOÛ    ircwnpe  (  f  povTxi;» ,  /ut.    to<-  : 


nouet,  h,  /ta.  r.vw).  Se  charger  du  soin  dd 
quelque  chose,  ipow  ™è<  cm  t  -  • .  1  .  •  tixh; 
ou  simplement  ti  oWJi'xoaeu,  /al.  £iXopxt. 
Employer  tous  ses  soins  pour  quelque  chose, 
tcîo-xv  ottouJw  tetpî  -n  iyt,,  fut.  fc>.  J'ai  em- 
ployé tous  mes  soins  pour  vous  sauver,  t.,-. 
rr,ç  or,;  awrr-  x;  Î,ti  irXiîaev  ct-vj<Îxox  ( o-trso- 
îx'tj  ,  /ut.  eta«*). 

Soins,  soucis,  inquiétudes,  fçcrriStç  ,  tn  (ai); 
pipipvou,  6iv  (ai).  Être  en  proie  à  mille  soins, 
pupiwv  çpcvn^wv  ouv-i^ep.at  ,  fut.  ew» 
<rxior;«iopau.  ||  Égards,  attentions,  dtpairtCa,  *; 
(n).  Rendre  des  soins  à  quelqu'un ,  mm  fc- 
pxwiÛM,  fut.  lûcrw.  Soins  qu'on  donne  i  on 
malade ,  OtpoiTnîs  ,    a;  (y;) . 

SOIR,  s.  m.  icnn'pa,  ac  (^).  L'étoile  du 
soir,  femtpoc,  ou  (i).  Du  soir,  icnrtpicç;,  s, 
o».  Vers  le  SOÎr,  trpôç;  iomipav  :  irpô;  ttt»  Sttkr$. 
Sur  le  soir,  i^îxç  ^i^opivnç  (TÎvcpai,  fut.  -js- 
vr,<iepai).  Matin  et  soir ,  wpwt  xoi  JiîXï:;.  H  Boa 
soir,  u-p'aiv»  (hnpér.  de  irpxm»,  /ul.  a>i}  ; 
fpp»<ro  (imper,  parf.  passif  de  \ «vwpi ,  /uï. 
pwou). 

SOIRÉE  |  s.  /.  loivipa,  &c  (i). 

SOIT,  ou  Son-  qcb,  conj.  i'ti  ,  avec  /'ziOic. 
Soit  qu'Us  l'aient,  soit  qu'ils  ne  l'aient  pas, 
«"0'  (^ouonv  oùtô*  ,  »?t«  piî  (  fx*  t  /^«  g 
Soit ,  interj.  iuv  :  fore*. 

SOIXANTAINE,  s.f.  Une  soixantaine  d'hom- 
mes, (t>ixevTS  weu  avfyie;,  ûv  (e«). 

SOIXANTE,  adj.  num.  taxera.  Agé  de 
soixante  ans,  i^nxcvTciirnc,  t;.  le,  ou  (;t.x-.>- 
Txirnç ,  ou  (d)  :  au  /ém.  i^r.xcvTtônc ,  tc^oç  (r). 
Soisante  fois,  i£r,xcvr«xic;.  Sotiante  mille,  t;i- 
xiapuptoi ,  eu  ,  a.  U  Soiiante-dix,  iWcpxxc^r*. 
Soixante  dii  fois,  IWcpTixcvTaxiç;.  Soixante- 
dixième,  iacpr.xooToc ,  ii,  0*.  Soixanle-dii 
mille,  iTrreuutxpûpiet,  ou, 

SOIXANTIÈME,  adj.  lUxcoviç,  ii,  cv.  | 
s.  m.  Un  soixantième,  tô  i^vxcerro'v,  cô. 

SOL,  S.  m.  terrain,  iriîîc»,  ou  (tô).  |j  E«- 
placement  sur  lequel  on  bâtit,  sfaécsocn ,  eu 
(ro).  D  Terroir,  «rij,  f,{  (t.).  Bonté  du  sol  ,4 
«û  â7peù  lûçopia,  a;.  Dont  le  sol  est  fer- 
tile, cfi-p*.;  ou  p«ô«7i««ç,  b»ç,  •*». 

SOLAIRE,  aa;.  ^Xiews'c,  1»,  0*.  Cadran  so, 
laire,  axiai6V(po>,  ou  (tô). 

SOLANUM,  s.  m.  plante,  «roux** ,  ou  (è> 

SOLDAT,  s.  m.  0Tp*neiT«c ,  ou  (4).  Être 
soldat,  (TTpxTwepeu,  fut.  iwecfUU.  De  soldat, 
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«TparittTtxoc ,  i5,  o'v.  Le  soldat,  l'esprit  du 
soldat ,  en  général,  to  orpanotTutov ,  où.  En 
Soldai,  «rpotnwTixiiî.  ||  Simple  soldat,  iJuirr,;, 
eu  (i).  Les  simples  soldais,  d  sVysUîpt,  m.| 
Soldat  de  marine,  imSa'Tr,;,  ©o  (é). 

SOLDATESQUE,  aO;.  o-rp«Tiû>?txoç ,  x ,  o'v. 
)|  s.  J.  La  soldatesque,  (es  soldais  en  générai, 
tô  errpxnunxo'v  ,  cû.  Une  soldatesque,  une 
troupe  de  soldats ,  cxXoç  crpïTicurur)'; ,  cû  (é). 

SOLDE,  s.  /.  puo&sç,  cû  (6)  :  (ii«*o<pcpâ, 
5;  (r,).  Donner  ou  payer  la  solde,  u.to*oAW«» , 
û ,  /«*.  rio-u ,  acc.  On  payait  la  solde  aux  sol- 
dais au  moyen  de  contributions  publiques, 
j«.tade<pGpà  r:<  -û,   arpinjain  ix  xoivûv  eruvTsî- 

Çttav.  Être  à  la  solde  de,  auofefoafai ,  & , 
fut.  r, -,<ù  ,  dat.  Prendre  a  sa  solde,  puafloopuu, 
eû|Axi ,  fut.  Û9G(uu ,  acc.  Il  avait  à  sa  solde  trois 
mille  satellites,  rptoxiXtouc  paxatpofo'pouc  frp»o>« 
(rpt'^ca,  /ut.  Opt<J»ti»). 

SOLDE  ,  s.  m.  resie  <fun  compte,  6iwî- 
Xau-fia,  a-roc  (tô).|1  Payement  d'une  dette,  ix- 
Tiatc,  «w;  (»}). 

SOLDER,  v.  a.  salarier,  rétribuer,  puode- 
oVriu ,  û ,  fut.  t,om  ,  ace.  ||  Payer  entièrement , 
achever  de  payer ,  ix-rîvw ,  /ui.  tûm  ,  acc, 

SOLE,  s.  /  dessous  du  pied  d'un  cheval, 
Ïy.vcç,  eu;  (to).  y  Poisson  de  mer,  p\trfXss«fO( , 
«  (IL 

SOLÉCISME,  s.  m.  aoXotxiapwç ,  où  (4).  Faire 
des  solécisme* ,  atiketx&i ,  /ul.  îat». 

SOLEIL,  ».  m.  toicc,  ©v  (6).  Lever  du 
soleil,  àvstToXii,  ie  ($).  Au  lever  du  soleil, 
api'  rùita  àv-i'xovn  ( à /-t'/.^  ,  *Ç"}>  Coucher 
du  soleil,  Quarte,  tue  (r.)-  Au  coucher  du  so- 
leil, hs\  Jûaiv  vîXîcv  xXtvovroc  (xXivt»,  /ul.  xXtvii). 
Briller  au  soleil ,  *poç  fXtcv  ivr-au^aK*» ,  /ni. 
âo«.  Exposer  ou  chauffer  au  soleil, 
fui.  aau ,  acc.  Se  chauffer  au  soleil ,  rfti*Xo- 
pu,  fut.  aîo-opiai.  Eiposé  au  soleil,  irpcoiiXioc, 
« ,  ov.  Brûlé  par  le  soleil,  *Wcx«iiç,  vîç »  fc. 
Éclairé  par  le  soleil,  xXioçxvtç,  vjç,  ie.  Qui 
ne  voit  jamais  le  soleil,  AwSXtaci  °<i  w. 

SOLENNEL,  elle,  adj.  qui  ne  se  fait  qu'une 
fou  ran,  èWûotoc,  oc. ,  ov.  |  Qui  se  céUbre 
avec  pompe,  iropuruoc,  ©V  Fêle  solennelle, 
%  ©VgtiXtiç  lop-ni,  ifc  :  4  (xt^aXT»  lop-ni ,  ic  : 
plus  souvent  «Bvwppic,  sue  («).  Béunion  so- 
lennelle, iravvrruptç,  «»ç  (r,).  |j  Pompeux  ,  ma- 
gnifique, «GXurtXifc,  lie,  t;  (comp.  tartpec  , 
sup.  taratot).  JJ  Gravi ,  imposant,  es{«&ç ,  r,  , 
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ov  (comp.  o'ripoc,  sup.  o'txtcç)  :  ai(tv«irpi7nlc , 
îi;,  f;  (comp.  •aTtpc;  ,  sup.  i*ot»toç)  :  mu>inxo<, 
ni ,  o'v  (comp.  wTtpoç ,  sup.  «raTOî).  [j  Air  grave 
et  solennel,  a>-^pux  sntunaiv,  o3  (tô)  :  «ifivo- 
7îpcaw^{«,  a;  (r).  Prendre  un  air  solennel, 
atuLvsTrpcawffîu ,  û,  /ul.  Tja«  :  «tp-voncitopai . 
&Gaat ,  /ut.  r.a-.aa-.  :  «u.v{ivcpuu,  /ul.  oveûpwu. 
D'un  air  ou  d'un  ton  solennel ,  irtpwnx&ç  : 
ortu.vû;  :  orcu.voirpfirâc. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  Trcumxwç. 

SOLENNISATION,  s. /.  «avtippjojxoî,  ©0  (ô). 

SOLENNISKR,  v.  a."irawrypu> ,  fut.  »•#, 
acc. 

SOLENNITÉ,  s.  /.  pompe,  Tteuîrij,  4îe 
|j  File  ou  réunion  solennelle ,  rcamippiî,  tu; 
(r)  :  ioprii,  -iSc  (4). 

SOLFIER,  v.  a.  XwcuOt^u,  /u(.  îeu. 

SOLIDAIRE,  adj.  xoivo'c,  ov.  Que  l'o- 
bligation soit  solidaire,  i  spâÇt{  i\  Ivôç  «ù 
à{j.çoîv  foT»  (imper,  d* sîpu ,  /ul.  fooj*«i). 

SOLIDAIREMENT,  adv.  Mtvf. 

SOLIDE,  ad;,  çut  a  les  trois  dimensions, 
artpis'c,  â ,  o'v.  Les  corps  solides,  rk  orspiâ, 
i>.  Mesure  des  solides,  <rripic|UTpta,  a;  (t,). 
jj  Au  pg.  Ami  solide,  i  Pt'6aicc  ç ;>.:;,  ou.  Les 
choses  du  monde  n'ont  rien  de  solide ,  h  àv- 
epciitoiç  «€«6«a  ««vrai  (*ous-e«l.  iari). 

Soude,  qui  a  de  la  consistance,  oTtpto'c,  et, 
in  {comp.  «mpoç,  sup.  «iraro;)  :  orippo';,  a,  ov 
[comp.  ôrspoç,  sup.  otarcç)  :  îoxopo'c,  oi,  ov 
{comp.  oT»poç,  sup.  0TatT0<)  :  «st'Yioç,  oc  ou  a, 
ov  (comp.  «mpo< ,  xup.  ûtatoc)  :  p/us  souveftf 
Ptêato;,  a,  ov  (comp.  oripoc,  sup.  ora-roc). 
Rendre  solide,  PiSaioo» ,  £>,  fut.  ûat),  acc. 
Peu  solide,  à6«'6aioç,  oç,  ov. 

SOLIDEMENT,  ad»,  artps»;  :  <mpp»;  :  iovw- 
pû;  :  ira-yî«ç  :  pi€ai'u;.  Prouver  solidement , 
P«eat'(uç  àTr&-Jttxvypu,  /ul.  è*tîÇ«,  acc. 

SOLIDITÉ ,  s.  f.  «mptome ,  nroç  (tj)  :  er«p- 
p'orr.c,  t.tcç  (r,)  :  ptCwarr,;,  r-;.;  (r,).  Solidité 
d'esprit,  lùo-raOïtai,  a;  (i).  Qui  a  de  la  so- 
lidité dans  l'esprit,  lùoTaOïi;,  r;,  te. 

SOLILOQUE,  s.  m.  povoXtrpa,  ttÇ  (t,). 

SOLIPÈDE,  ad;,  ptcvoiwxoç  ou  fitivoxoc,  oç,  ov. 

SOLITAIRE,  adj.  (lowîpnç,  ne,  «;  :  fpr,fio«, 
oç,  ov.  Vie  solitaire,  fr'o;  ptovriptjç,  ou;  (ô)  : 
jtovaîuw;,  ©0  (4).  Mener  une  vie  solitaire, 
pLOvâÇu,  fut.  aau  :  ipnpuîÇa»,  /ul.  âow.  y  Ver 
solitaire,  touvî*  ,  *î  (t.).  ||Su6si.  Un  solitaire,  un 
ermite,  «votvwpiîTT^,  w  (o)  :  ucvao-rrc,  ov  (4L 
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De  solitaire, 


SOL 

,      o*.  En  solitaire, 


SOLITAIREMENT,  ad».  xaTopWe. 
SOU!  I  l  DE  ,  *. /.  isolement,  ipruia,  *C  (i). 
Se  retirer  dans  la  solitude,       rfa  iptipia*  iva- 
X«p»»,  »,  /ut.  »o».  Vivre  dans  la  solitude, 
ipr^w ,  /«i.  «a-.  Qui  aime  la  solitude, 
Xipr,u.oc;,  o;,  v<.\\Lieu  disert  et  sauvagt 
a  (*)  :p/tu  w««ni  u  *>»{«*,  «»  ( 

SOLIVE  ,  ».  /.  *au* ,  où  (ti)  :  Se*U ,  £o«  (*). 

SOLIVBÀU,  s.  m.  J«â«,  tf*C  (*)• 

SOLLICITATION,  s.  /.  feuic  ou  wpoo- 
«Mot;,  »»;  (tb)  :  aÎTnaïc  ou  Iwoutuoi;  ou  4%ou- 
tr.<nç ,  i»ç  (*)  :  irpcoXi*«piiotç ,  •»«  (*)•  A 
sollicitation,  i(*oi  iV"™  ou  iïpoo-*iou4«u 
(ot'cfuu  ou  irpo«-î«cPLaU ,  /ul.  JWjaw)  :  S>«6 
XiKxpcûvT^  ou  mtm  ii**ù*>mt  (Xuwpi»  ou 
«pw-Xitrap.»,  6,  /*.  w»«). 

SOLLICITER,  ».  o.  demander  instamment, 

atTf  »  OU    è£-«UT»»    OU  OU  iw-OUTl'» , 

» ,  fut.  t.cw  ,  «ce.  —  quelque  chose  de  quel- 
qu'un, tî  nva.  \\  Presser  de  sollicitations,  «it<», 
» ,  fut.  lia»  ,  ace.  :  Xiicap t» ,  » ,  /«I.  i 
ace.  :  «poo-Xwwpi» ,  »,  /su.  *o«,  aal.  Être 
sollicité  par  quelqu'un,  W  wo«  s&àsim  ou 
Xiirofiopuu,  eijMU,  /ul.  *ÔT,ao{xat. 

SOLLICITEUR,  a.  m.  «osa,  s.  /.  atmuu*. 

SOLLICITUDE,  t.  /.  «ppovric,  ttec  (4)  : 
(*).  Être  dans  la  sollicitude,  noXXi 
•powiT»,  /u/.  »o»,  ou  fupip>«»,  »,/•«*.  ûe». 

SOLO,  s.  m.  p**«oïx,  oc  (*).  Chanter  un 
solo,  p*v»ît»,  »,  fut.  iso».  Solo  de  Dûte, 
uwawXla,  *«  («).  En  exécuter  un,  uavouXi», 

»,  /liJ.  «o». 

SOLSTICE,  «.  m.  Tpomi,  îfc  («).  Au  sols- 
lice  d'été,  ûik>  TpcKèu  •»?•."»»*.  Solstice  d'hiver, 
■i,  ;ttu.-pivr,  rpcirfl,  r.;. 

SOLSTICIAL,  al*,  adj.  Tpomxoç,  ii,  o». 

SOLUBLE,  adj.  o\oXuto'c,  w,  w. 

SOLUTION ,  a.  /.  dissolution ,  décomposi- 
tion, ÎvoXuok,  t»c  (t.).  ||  Résolution,  explica- 
tion, Xûotc,  »«<  (i).  Donner  une  solution 
d'un  problème ,  tô  irpciCtapA  Xû» ,  fut.  Xûo». 

SOLVABILITÉ ,  s.f.i  ix»rà  *pô<  riff  «*- 
Kffiv  oùotA,  a;. 

SOLVABLE,  adj.  «Çio'xpi»?,  «<,  •**  :  l**vo«, 
t)  ,  «v  :  «pôî  Tïiv  IxTiaiv  «ûrspo* ,  oç ,  o*.  Caution 
«olvable  ,  i  Uavo*  i^nn*,  où.  Comme  Us  n'é- 


SOM 

talent  pas  solvables,  où*  cCotk  etÛTcIç 
Jr'un. 

SOMBRE,  adj.  oxertivo;,  « ,  ov  (romp.  crtps«, 
«p.  otxtcc).  Nuit  sombre ,  4  oxcnivà  w  > , 
wxto'ç.  Jour  sombre,  T.  àuurupi  xai  Jut:i<t: 
fyu'pa ,  a;.  Bois  sombre,  ii  oxupx  5Xtj  ,  | 
^u  «ru-p»o'ç ,  4 ,  w  (comp.    éresoc ,  awp. 

éraToç)  :  «oôp»*oc,  ô«,  w  (cotnp.  ortfcç,  ««p. 
ot«tc<).  Air  sombre,  a»>0p»*{a,  ac  (i)  :  «»- 
6p»*a«|M>'c,  oô  (6).  Avoir  Pair  sombre,  o»- 
baMrtCCst, /ûi.  «a»:  owyvoîÇ» ,/ui.  âo».  Prendra 
un  air  sombre,  t«ç  ^pûc  oh  tô  irpo«wi?cv  o*>. 
er£XX» ,  fut.  ot*X»  ,  ou  ou-«ir«w  ,  » ,  fut. 
os«ow.  Quitter  son  air  sombre,  tô  «po«»«» 
X«X««  ,  & ,  fut.  x***om ,  ou  v-itsjlx  ,  fut.  «V 
w».  Humeur  sombre,  luXa^oXia ,  ac  (il).  Qui 
a  l'humeur  sombre,  paXa-yx03^ »  *«  Avoir 
l'humeur  sombre,  jAiXa-p^cXa»,  « ,  /kC  ia». 
Lancer  de  sombres  regards,  fpvtuv  ip.-€X«x», 
/ut   Cxi^cpu,  Jristphn. 

SOMBRER,  v.  n.  —  sous  voile  ,  SXmç  fgtfcss 

MStm-^ÛeUAI ,  /ul.  d'ÛffOUAt. 

SOMMAIRE,  odj.  xâfoXot-o'uç,  t.;  ,  <;.  Dii- 
,  6  tmrcp«c  Xop< ,  eu.  Proeé- 
,  (ùtajuua ,  «c  (i).  [I  s.  m.  m 
ooXaiov,  eu  (to).  Faire  le  sommaire  de,  ju- 
»oXaift»  ,  » ,  /ui.  »a» ,  are. 

SOMMAIREMENT,  adv.  x»ÇaXat»^«c. 
SOMMATION,  a.  /.  «ap*-r7*Xt« ,  o«  (t.): 
«pcxXixiK,  t»c  (t,).  Sommation  juridique,  xXf.oi;. 
-c  («. 

SOMME,  a.  /.  résumé,  récapitulation,  ad- 
dition, MfÔXflUbV,    OU   (TÔ)  :  UîKÙwuai, 

(to).  Somme  totale,  ri  avvoXov,  eu.  En 
iy  uçixXaî» ,  i~\  xa^oXau»  ,  ou 
f«Xouov.  Il  Quantité  d'argent,  «pppiov ,  ou  (to). 
Petite  somme ,  àpppiîiov  ,  ou  (tô).  Grosse 
somme,  âpfûpicv  uifa,  oén.  pupiXoo  (tô)  : 
«f ppiou  7TAT.Û  :  j ,  eue.  (tô)  :  àpppîou  6^toc ,  ou  (i)  : 
soXXà  xpV*™»  ujv  (t")>  Lui  *.T8nl  ipport*  un 
grosse  somme  d'or,  oTotyi*  xPuol'cu  P*T** 
wpoo— ivéysstvtac  (wpoo— Ç*p» ,  /u'«  wpco— c*o»). 

Souats,  cAarye  d'un  cheval,  fopnev,  ou  (tô). 
Béte  de  somme,  LiroÇûpy»,  eu  (tô). 

SOMME,  s.  m.  sommeil,  û«vo(,  ou  (s). 
Faire  uu  léger  somme,  Cirvo»  wù^cv  Xau6xv«, 
/ui.  Xti^cu-i..  Dormir  tout  d'un  somme  ,  «u«- 
tx»C  xxb-iùSo>,  fut.  iu£na«. 

SOMMEIL,  s.  m.  fi w ,  ou  (i).  Pendant 
le  sommeil,  xafl'  âirvw.  Dormir  d'un  profond 
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sommeil,  fixôùv  5«vev  xxO-ti£ù>,  fut.  luîria»*. 
Se  laisser  aller  au  sommeil,  ihny  xxTa-<p»pou.xi, 
/Itf.  xaT-tvi^ôxaofMii.  Paupières  appesanties  par 
le  sommeil ,  ri  il;  Cttvov  xxtx- orrai  fxivx  pxtçxpx, 
<Dv  (xxrx-oTixe»,  w,  fut.  afrxau) ,  Luc.  Lutter 
contre  le  sommeil ,  ûirvouAxtb» ,  û ,  /ut.  t'og». 
Sommeil  léthargique,  xa'pec,  ou  (d).  Être  plongé 
dans  un  sommeil  léthargique,  x.apo»  fUûiî  xxtx- 
xpxT»  u.xt,  oûfMU,  /«L  «fcfi«|«u ,  BasiL 

SOMMEILLER ,  ».  n.  uttvo*  ,  «  ,  fut.  «*»  : 
ûî^woffû»  ou  ûirv»TT»,  sans  /ul. 

SOMMELIER,  i.  m.  txjuxc,  eu  (6). 

SOMMELLERIE ,  $.  f.  Topùov,  eu  (tô). 

SOMMER,  v.  a.  xtXtuw ,  fut.  1 6  5  fj ,  a  ce. 
{.[Sommer  un  débiteur  de  payer,  tô  xptec  ucr- 
tïcaao»,  fut.  Tcpa^ù». 

SOMMET,  s.  m.  xopuoTÎ,  «ç  (t.)  :  àxpa, 
«c  (*)  :  tô  ixpov,  eu.  Le  sommet  de  l'Hélicon, 
i  ôxp  e;  KXiwiv ,  wveç.  |{  .  /u  fig.  Le  sommet  de 
la  gloire,  t.  xxpx  JoTjx,  x;.  Être  au  sommet 
des  grandeurs ,  i*  tclU  xvutxtm  tua  où;  xaô- 
ijrr.xa  (par/,  de  xaû-iarauai ,  /ul.  xaTX-oni- 

CiJAXl). 

SOMMIER,  s.  m.  bile  de  tomme,  ûiroÇû- 
•jiov,  ou  (tô).  y  Matelas,  orpû>p.x,  «to;  (tô). 

SOMMITÉ,  ».  /.  àxpa,  a;  (i)  :  tô  xxpev,  ou. 

SOMNAMBULE,  adj.  xxô' Srvov  7rXa^(x»voç, 

ov  (partie,  de  icXxvâofuu,  û|«ut  /ul.  rao^xai). 

SOMNIFÈRE,  ad;.  utrvoçopoç  ,  ex,  n  : 
ÔTrvorroio'c ,  o'e  ,  0». 

SOMPTU AIRE,  adj.  Lots  somptuaires ,  el 

Ttlpl  îxTrxvr,|A<XTWV  vo'p.oi ,  «*V. 

SOMPTUEUSEMENT,  ad».  ircXuTtXic. 

SOMPTUEUX,  bcsb,  ad;.  iwXut*Xi5ç,  »(, 
*ç  (comp.  iaripeç,  sup.  «'otxtoç). 

SOMPTUOSITÉ ,  a.  /.  itoXurtXita ,  «;  (*). 

SON,  s.  m.  bruit,  t^;  .  ou  (6).  Au  son 
de  différents  instruments,  lnrô  xavro£aiteîç  r,//.  .  ; 
èp^ixy«iv,  Hcrodn.  Vides  d'idées,  Ul  n'ont  que 
du  son,  xtvot    fpivûv,  itjw    A  fiiuToî  «on, 

PJui.  Rendre  un  aon,  4x*»,  i,  fut.  wu. 
Répéter  le  son  de,  itr-ux^,  i,  /ul.  «m, 
dau  Avoir  le  même  aon,  îcxp-*x*«i ,  m,  /m. 
t,  a  w ,  dal. 

SON,  s.  m.  ce  oui  res/e  de  la  fariné,  «î- 
Tupw,  ou  (tô).  Pain  de  aon,  I  mTupmtc,  ou 

ioui-ent.  âproç). 

SON,  Sa,  Sa,  pron.  possessif,  ofmpoc, 
«,  et.  Le  p/us  touvent  on  tourne  par  de  lui, 
d'elle,  au'on  rend  par  oùtoû,  i»;,  où,  ou  si 
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le  pron.  est  rfjlcchi  par  ixjtoû,  ci,  oui 
peut  te  contracter  xûtoû,  iiç ,  où.  Nous  avons 
vu  son  étoile,  ttôcucv  aÙToû  tcv  xortpa  (tî^ov, 
aor.  2  de  ôpxu ,  û) ,  Bit»/.  Un  chien  ayant 
vu  son  image  ,  xût»v  6«xoa{uvoç  rr»  Ixutcû 
lùcovx  (Oixcpai,  muai,  /mi.  aîacuAi),  Etop.  V. Ut- 
reconnu  t  son  iils ,  tô»  ulôv  tcv  iaurn;   f"j  -  > 

(pvMOXtt  ,  /u/.  ■JVMOCU.Xl). 

SONDE,  a.  /.  —  de  marine,  poXîc,  iScz 
(i)  :  xaTtMmpemipî*,  xç  (*).  Jeter  la  sonde, 
rnv  xxTxiriipxTvptxv  xxô-îr.pu ,  fut.   xxd-rau.  |j  ' 
Sonde  de  chirurgien,  firto,  «e  (i).  Sonde 
creuse,  xaôrrwp,  iipoç  (i). 

SONDER ,  v.  «.  —  les  mers,  pcXi?» , /u(. 
tow,  ace.  Sonder  un  gué,  roû  Trop  ou  xtro- 
tttipxou.xi,  û{uu,  fut.  otacpixt.  ||  En  termes  de 
chirurgie,  sonder  une  plaie,  uxXôu,  û ,  fut. 
ûo-u ,  acc.  |]  ^u  fig.  Sonder  le  terrain ,  rh 
éîôv  itpc-<nccTri'«» ,  m,  /ul.  x<mé.  Sonder  quel- 
qu'un ,  tivôc  âiro-mipxc(AXt ,  ûp.xi ,  fut.  xoo  . 
axi.  Sonder  l'esprit  des  soldats,  tft  twv  arpa- 

Tturûv   -yveou-r,;    mlpxv  XxuCxvt» ,  fut.  >.T.^'.axi. 

Sonder  son   propre  cœur,   îpouTÔv  ^-«TxXr» 
ou  jcxiu.xÇ» ,  /ul .  eîott. 

SONGE,  a.  m.  i\ûttwgv,  ou  (tô)  :  cvttpcç, 
ou  (i)  :  au  p/.  évitpoi,  hv  (oî),  ou  owtpxT», 
uv(tx).  Avoir  ou  dire  un  songe,  twisvto* 
ôprftt ,  m  ,  /ut.  ô^oaxi ,  AUtin.  Faire  un  songe 
très-agréable,  iMo-tù  evitpw  oûv-itu.t ,  fut.  tos- 
pAi,  Luc.  Quel  songe  croyez- vous  faire?  irciuc 
irpoo-ioxxc  ôvitpxoiv  ctuXîioou  (i;poo-ioxaî« ,  i, 
fut.  t'ctw  :  djjuXit»,  û  ,  /ul.  T9<a);  C/irysoi(.  En 
songe,  ii  êvii'p»  :  xxt'  ôVxp,  ou  simplement 
«vxp.  Pas  même  en  songe,  p.w**  lv  owp*», 
Jthén.  :  p;*'  «vxp,  Plat.  Paraître  en  songe, 
ivxp  çxt'vopu,  fut.  fxvr,«op.xi.  Se  montrer  en 
songe  à  quelqu'un,  Ôvxp  tui  iç-îoTxpit ,  /ut 
îm-oTriaopLai.  Voir  en  songe,  Ôvxp  ou  xxt'  &v*q 
dp û,  /ul.  ^ojuu,  acc.  :  tv-e*wdXti , 
xaw,  acc.  Expliquer  les  songes,  ^npoTccXtM ,  m  , 
fut.  liât».  Qui  explique  les  songes,  oviipoiroXoc, 
ou  (i)  :  ovttpoxptrnc,  eu  (i). 

SONGE-CREUX,  t.  m.  owpotfoAo«,  ou  (ô). 

SONGER,  v.  n.  avoir  un  songe,  oviiptioe» 
OU  feupMTT» ,  son*  fut.  :  iv-UTmâX»  ,  /ul.  âau , 
acc.  Il  songea  qu'il  se  promenait,  xxtv  Ôvxp 
Trtpi-TcxTtî»  i5 -.'xtt  (iTipi-rrxTiw  ,  û ,  fut.  «o«*  : 
o'oxi**,  M ,  fut.  îo;r-j). 

Songe»,  réfléchir  en  soi-même,  ax»TrrcjMW , 
/m.  oxi^ojMu.  ]|  Réfléchir  à  penser  à,  cw^w, 
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& ,  fut.  T.oa ,  ace.  :  tVveû» ,  i ,  fut.  rîa»  ,  acc.  : 
rT . x-.ti'cp.ai ,  cDaai ,  /m.  t,«cjmu  ,  ace.  :  iVfcfUi- 
p.xi ,  cûfiai,  fut.  «acfiai,  ace.  ou  gén.  Songez 
en  tous-mêmes,  oxi<J»xo9t  ou  iv-*u[*r.«tTt  «pôç 
û|axç  aÙTcôç.  Lorsqu'ils  songent  aux  dangers, 
fiïttJav  îy-ftjuT.&iffi  Tofec  xivouwuç,  /«ocr.  Ils 
songeaient  à  lirrer  bataille ,  Îi-ivcoSvto  ja*X** 
c-j-»  -àVrtw ,  iVut.  Ils  ne  songeaient  qu'à  mou- 
rir, oîXXo  iic-»t«^iuc¥  fi  im-trf,aiu\i  (ixv 
-ri  7t  ,  /ut.  tua»  :  iirc-Orwrw* ,  /«I.  favcCu.eu). 
Suoger  à  ses  intérêts,  tô  auu.-cpipcv  ou  Ta  auu,- 
«u'pevrx  axent-,  i,  fut.  Le  tyran  songe 
à  ses  intérêts,  et  le  roi  i  ceux  de  ses  su- 
jets, 2  (ùv  rûpawc;  tô  iauTOÛ  avjA-çtpcv  axemî, 
ô  îi  Paai>.«ù;  tô  tû»v  àpxcjAtyw* ,  ^riztt.  Il  faut 
que  tous  songiez  à  tous,  «pco-rjui  ooutcû 
imuiXtia*  fxii-»  (fx"»  A1*  ,e  ,uis  *t°nné 
que  vous  n'y  songiez  pas,  6aua>xÇ«»  irwç  eù 

TCÛTO  Xc-jfy    *p<K    OtXUTS*  (Xft^CJMH,  /«t.  too- 

,  Dim.  Ne  plus  songer  à  une  chose ,  tivô; 
Xaw«avcu,ai  ou  im-XatOatejiot ,  /ut.  XiiacjMii.  U 
ne  songeait  pas  qu'il  courait  le  plus  grand  dan- 
ger, iXdvôxvt  tô»  foxaTW  xîvJuw»  xiviuvtûw» 
(Xxvflxvot,  /ttf.  Xlicrw  :  xivîimûw,  /u/.  tuaw).  Il 
le  fit  sans  y  songer ,  fXaôt  tcûto  irciûv  (mu'n , 
&,  fut.  r.aw).  Sans  y  songer,  sans  réflexion, 
â-ïpterxîîrrwç  :  tixfi  :  o3t»ç. 

SONGEUR,  s.  m.  tasntswrifc,  où  (ô). 

SONNANT,  mite,  ad/.  *x**. 
(paritc.  «r^x'4*»         f"*-  :  «xi70»'?» 

ri,  gv  :  *\ù$tc,  u;,  «;•  U  Espèces  sonnantes, 
tô    trop-ôv   âpyîpicv  ,  irap-e'vroç  âp"ru- 

picu  (it*p-«iv,  partie,  de  irâp-uju ,  fut.  l'ao- 

SONNER,  ».  n.  rx»",  « ,  fut.  lia».  ||  Mol 
qui  sonne  bien  i  l'oreille,  tô  tû>«w#  pf^a, 
are;.  Qui  sonne  mal,  tô  *>«yev  fax.  || 
Sonner  ,  en  parlant  des  trompettes ,  xXalin , 
fut.  xXâ-yÇ»).  —  en  partant  de  celui  qui  en 
joue,  aaXmT<*  .  fut .  î-fiu.  \\Jufig.  Faire  sonner 
bien  haut,  vanter  outre  mesure,  xeprotÇw ,  fut. 
eîou,  acc.  Faire  sonner  sa  naissance,  fxî  t» 

•\ia\  xauxâc^iat  ,  ï>p.xi ,  fut.  rasasu  ,  OU  x- 
Xauxiw,  i,  /ut.  ijow. 

Sonata,  ».  a.  —  la  cloche ,  xmoWÇm  ,  fut. 
iau.  —  l'heure ,  tt,v  «pav  npdm ,  fut.  avû. 
|  Sonner  la  charge ,  rrjv  fyoJc*  or^aîv» ,  fut. 
«vû.  Sonner  la  retraite,  tô  evoxXutuôv  or,- 
|âaiv«*.  Dès  que  la  trompette  eut  sonné ,  «V; 
ioriujvc  (aor,  de  «t,ja«uS*>}  :  «*«  iaâXin^i  (aor. 
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de  aaXm^M,  /ut.  t«£«).  Dana  ce»  dernier* 
exemples  le  verbe  est  impersonnel. 

SONNERIE,  ».  /.  xûouvt;,   wv  (m). 

SONNETTE,  s.  f.  wiîa»-»,  «vec  (£). 

SONNEUR,  z.  m.  o  xo»î«yÎÎ>»  ,  errs;.  Son- 
neur public ,  xtoîomçipo;  ,  eu  (6). 

SONNEZ,  z.  m.  /e  double-six  au  jeu  de 
dû,  ô  xûc;,  eu  (sous-ent.  PiXcç). 

SONORE,  aa)\  *x«i*nc,  tjc,  «c  :  i«x*iTixtç, 
il,  ît  :  plus  souvent  XajAirp&î,  a,  o>  (con^>. 
oTtpcc,  zup.  oVaTc;).  Voix  sonore,  -h  Xaj«tpà 

SOPEUR,  z.  /.  poj/«  AséOOTissnttsT. 

SOPHISME,  s.  m.  edftfpw,  xtc<  (to). 

SOPHISTE,  z.  m.  action-; ,  où  (é).  Être 
ou  se  montrer  sophiste,  acçiariu» ,  fut.  aâaw. 

SOPHISTIQUE,  adj.  aeçumxâ;,  ïi,  é». 

SOPHISTIQUER,  v.  n.  awp lanût»  ,  /ut 
tûau.  jj  ».  a.  ac©îîc|**t,  fut.  tatewai,  ace.  So- 
phistiqué, ée,  a*oe<piaf«.f»oç ,  n ,  w. 

SOPHISTIQUERIE ,  s.  f.  acçiertia,  suc  (i). 

SOPHISTIQUEUR,  z.  m.  oxçtartiç,  06  (ê). 

SOPHRONISTB,  z.  m.  aufpeviarx;,  cû  (ô; 

SOPORATIF,  m,  ou  Sorourixt ,  adj. 
(mvwiGto'î ,  o; ,  ov  :  &irvcçspoc  ,  cç,  ev. 

SOPOREUX,  zcsE,  aâj.  xxpwnx&'c,  _ti,  »\. 

SOR,  adj.  m.  voyez  Sacre. 

SORBE,  z.  /.  fruit,  Ôev,  eu  (tô). 

SORBIER,  s.  m.  arbre,  ôa,  a{  (i)  :  i%, 
t«  («),  Fruit  du  sorbier,  ôo,  ou  (to). 

SORCELLERIE,  z.  /.  u>a-yiîa,  a;  (*)  :  çap- 
uxx»îa ,   aç  (tj). 

SORCIER,  «.  m.  ur;:.;,  eu  (2)  :  çappaxtû;, 
(aç  (i).  Sorcière  ,  s.  f.  çapjAaxtuTpia,  at  (%). 

SORDIDE ,  adj.  puirxpc; ,  d ,  eV  (comp. 
«tripe;,  zup.  ÛTaroc)  :  *ïXt«xpeç,  a,  o'v  (eoma. 
oripoç,  zup.  oraTo;).  Gain  sordide,  aioxpcxip- 
inx,  aç  (i).  Qui  fait  ou  procure  un  gain 
sordide ,  aioxpcxt p&ri; ,  ri; ,  te. 

SORDIDEMENT  ,  adv.  puirapâc  :  -yXiexpic. 

SORNETTES,  z.  /.  pL  tpXuapia,  a;  (il). 
Dire  des  sornettes ,  y XuxpeXe-ytw ,  «# ,  /uf.  rcu. 
Ne  débiter  que  des  sornettes,  ircX)«#  fXuapia* 
a^Xuapt»,  C»,  fut.  T,ao».  Conteur  de  sornettes, 
yXuapoXo^voç,  eu  (i)  :  ç XûoÇ  ,   axec  (6)'. 

SORORIAL,  ale,  aaj.  âîtXçixoç,  ïi,  iV. 

SORT,  ».  m.  fortune,  hasard,  t»xa,  xc 
(i).  Coup  du  sort,  tô  à«ô  tîjc  tûx>5«  auf*-6ât, 
âvTcç  (  partie,  aor.  de  aup,-6aiv*»).  Sort  du  com- 
bal,  i  ttîî  u,dxT(ç  Tû^n,  uç.  Déplorer  son  sort, 
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Tirrv  rr/ry  éoupojwu ,  fut.  upeûj&at.  Èlre  content 
de  son  sort,  ts  UTr-apx©vra  arifpé ,  fut.  orip£u, 
ou  amarra»,  û,  /uf.  ticre».  Être  mal  Ire  du  tort 
de  quelqu'un  ,  awtxpî*;  tivo;  xûpioç  itjit ,  fui. 
houm.  Il  Destin,  fioîp*,  a;  (*}).  Arrêt  du  sort, 
in  »Iuapjx/vu,  tç  :  -h  «ttcpwuivt),  r,ç.  Tel  est  l'arrêt 
du  sort ,  ojtmç  lîjxapTai  ou  TrtVpuTat,  vcr&es  im- 
prrsonncls.  ) 

Sort,  firnoa  au  sort,  xXripoe,  ou  (ô).  Tirer 
au  sort,  xXTipocfuu,  oûjxat ,  fut.  ttorojiat ,  acc. 
Lorsqu'on  eut  tiré  au  sort,  xXvîpeu  fivcfitvoo 
(-yîvcpw» ,  /ul.  ftvracfuii).  Obtenir  par  le  sort, 
i  avy  avta ,  /ut.  AT.^sLLat ,  acc.  Magistrats  créés 
au  sort,  cl  rie  apXàç  Xaxovric  (partie,  aor. 
1  da  Xa^x»*»),  ou  simplement  cl  xarà 
xXiipcv  (  sous-ent.  oîpxovri;  »  partie.  u"âpx»,  /«*• 

Sort,  sortilège,  fiaaxavta,  a;  (r).  Jeter  un 
sort  sur  quelqu'un ,  nvà  Paaxaîv» ,  fut.  av». 

Sort,  capital  d'une  dette,  appâta»,  ou  (tô). 

SORT ABLE  ,  adj.  »irir»^*tcç ,  tf ,  ov  (comp. 
•Ttpoç,  sup.  errarcî). 

SORTE ,  s.  /.  eipiee,  iîaoç,  eue  (ri)  : 
7«v««,  eue  (tô).  Dji  deux  sortes  d'hymnes, 
Itm  iwmkvo<  îûo  tf$n,  ^riiif.  De  même  sorte, 
éjicuMç,  ni;,  :  ep^ivriç,  tW,  :  e>cîe;, 
a,  ov.  De  toutes  sortes,  ifavroîoç,  a,  ov.  Us 
employèrent  toutes  sortes  de  prières,  iravTotct 
ifivovro  &iou.ivot  (fîvcaai,  fut.  «ftyrlocuAt  :  îio- 
•/.ai ,  /ul.  o'iYiaopai) ,  Bêrodt. 

Sorti,  manière,  TpoV&ç,  ou  (6).  De  cette 
sorte,  toStov  tôv  Tpoirov.  En  quelque  sorte, 
Tri;  :  Tpoirov  tiv«  :  isûc,  adv.  enclit.  D'aucune 
sorte,  oùoap.û;.  De  sorte  que,  ion,  infin. 
Je  fais  en  sorte  qu'il  vienne,  piXci  pai 
Ikùïç  iXtûaiTai  ou  fXôip  (fpxo(Mt,  fut.  iXiûoe- 
|xou).  Faites  en  sorte  qu'il  n'y  manque  rien, 

©po'vTtÇ»   p.TÎ  Tl    Sty    (çpOVTÎÇc»  ,  fut.    10»    :  îlî, 

fut.  $«tW). 

SORTIE,  s.  /.  Mcç,  ou  ft).  Qui  n'a 
pas  de  sortie,  Av«Çoî*î,  oc,  ov.  [|  Sortie  des 
marchandises,  Ufeçd,  «ç  (i)  :  Ixxofuîii, 
ft).  ||  Sortie  des  assiégés ,  igo'sjuioïc ,  i«;  (i). 
Faire  une  sortie,  i;-::y.au  ,  »,  /uf.  t,<j«. 
Repousser  une  sortie,  rr.v  tûv  iroXip.i'wv  ipu.f,v 
cTro-Kpcûc{X9u,  fut.  xpoûoofxai.  ||  .Y u  fig.  Faire  une 
sortie  contre  quelqu'un,  le  réprimander,  nvt 
fai-çtpcfuu,  fut.  te- mx0xacji.au,  ou  Im-irXriaaw 
/Wf.  *Xtf«.  U  A  la  sortie  de  l'enfance,  a*ô 
trcuà-a'x;  :  «Ù6uç  £*ô  «aiSav.  A  la  sortie  de 


l'hiver,  çêîvevToc  toù  pipAwc  (foiv»,  /«r. 
f6Cfs»)« 

SORTILÈGE  |  *  a.  m.  ua^ita  ,  oc  (vî) 
o^apftoouîa,  aç  (i).  Sortilège  contre  quelqu'un, 
Paoxavîa ,  a;  (4). 

SORTIR,  ».  n.  iÇ-<pXo(iou,  /uf.  »X*û<ro- 
p.ai.  —  d'un  lieu,  toitou  ou  ix  toitou.  Sortir 
précipitamment,  iÇ-opua» ,  m  ,  fut.  io*.  Sortez 
d'ici,  aVa*p  (in^Jér.  rfar-a'^»,  /ut.  âÇ«  ). 
Faire  sortir  d'un  lieu,  rotrou  ou  ix  toitou 
ix-6âXX»  ,  fut.  €aXû ,  ou  iÇ-iX«ûvc* ,  fut. 
iXâau  ,  ace.  Faire  sortir  de  prison ,  tw  ^lap*»- 
Ttipteu  atç-îr.fxt ,  /uf.  i<p -xot» ,  ace.  Sortir  au- 
deyant  de  quelqu'un ,  ml  dir-avra»  ;  », 
fut.  «vrraofMu.  ||  Sortir  de  l'eau ,  il  CÎ»to« 
«va-oue^au ,  fut.  îûaouat.  ||  Sortir  de  table , 
Ix  tîvç  Tpatti^mc  ou  ix  toù  oeirrvou  àv-iorapit, 
/ul.  âva-errn<rofiat.  Sortir  de  maladie  ,  ix 
voaou  ,  il  âcfètvicac  àv-îorra(Aat ,  fut.  dha-omi- 
oopuu  ,  ou  ifiauTÔv  ava-XapSavu,  /uf.  Xr'^cjxat. 
Sortir  de  danger ,  toù  xtvo'ûvou  ir.- xù.in a iu. n , 
fut.  aXXa"p5»o(A«.  Sortir  d'une  charge,  txv 
fllfX^»  im-rittuM ,  fut.  âico-ôïiffCftat.  Sortir  de 
son  sujet,  de  son  naturel,  toù  Xo^ou,  tt; 
«fùattéc  sx-€aîv»,  fut.  Ssoroftat.  Il  n'était  pas 
sorti  de  cette  affaire  à  son  honneur,  xaxû; 
toù  trpâ^AaToç  âir-iîXXaxTo  {plus-que- parfait 
passif  d'iit-aXkdaaa  ,  fut.  o>Xa^u). 

Sortir  ,  nalfra  de,  ^voftai ,  fut.  ^ivr'acuai. 
—  d'une  maison  illustre  ,  sx  Xaprpoù  -yivcu;. 
Sortir  de  bas  lieu,  iÇ  â^ou  oOxta;  «yqova 
(parf.  de  -pwum)  ou  iîjju',  fut.  foejtat.  Sorti 
des  dieux,  dm»  6i»v  4W,  gin.  tmc. 

Sortir,  jaillir,  ix-?ipc|«u,  fut.  i'Ç-ivix»tî- 
aofiai ,  ix ,  avec  te  gén.  Le  sang  sortait  en 
abondance,  aip.a  iroXù  i^-içipiro.  Sortir  avec 
impétuosité,  ix-pVioaofiai,  fut.  ^xy^ao^M.  Faire 
sortir  le  feu  d'un  caillou,  tx  toù  x0^1**?  tô  «ûp 
ix-AXî6u  ,  fut.  OXty» ,  ou  ix-xpoû»  ,  fut.  xpoûau. 

Sortui,  v.  a.  faire  sortir,  iÇ-ery»,  fut. 
i\t*  ,  qcc.  l|  Au  fig.  Sortir  quelqu'un  du 
danger,  toû  xivîûvcu  Ttvà  iÇ-err»,  fut.  a'^o, 
ou  âtc-aXXâocr» ,  fut.  aXXâÇu. 

Sortui  ,  s.  m.  Au  sortir  de ,  il  nu  àr.6 , 
gén.  Au  sortir  de  table,  arro  ris;  TpaTti^n;.  Au 
sortir  de  l'enfance,  ârrô  iraî^wv.  Au  sortir 
de  cette  charge,  à«ô  -riiç  àpxiîç  Taûrr.ç. 

SORTIR,  ».  a.  obtenir,  avoir  en  partage, 
Xa-nrav» ,  fut .  XyiÇofiat ,  acc.  ||  Sortir  son  effet, 

àito-T»X»0{iai  ,   CÔJMU,  fut.  TiXiouriaiaat. 
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SOT,  Sotte,  aaj.  pu*po{,  «,  ov  (comp. 
tfVipc;,  sup.  ot*tcç)  :  àCtXrtpoç,  a,  v*  :  iiti- 
•tc;,  e;  ou  a ,  ov  :  iWsrec  on  à-MU«*ïi70ç  , 
oç ,  ev.  Être  sot ,  àvsrTwc  <x« ,  fut.  I^u. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  sol, 
tcûto  T.iax*  àvcix;  îiwipScXîiv  fx*1*  Nous  crois-ta 
donc  asseï  sols,  c5tw;  iùt.ôii;  iaôç  vcu-îÇite 
(veu£[u ,  fut.  îa«»)  ; 

SOTTEMENT ,  ado.  u.ûpt>ç  :  âvcTÎr»Ç. 

SOTTISE,  s.  /.  manque  d'esprit,  u.«pî&, 
a;  (r.)  :  à'tXrtpix,  aç  (i)  :  nXiOw'rr.ç,  r.ro; 
(r.)  :  ivSr.<n«,  «;  (Vi)  :  èmdhft* ,  eu;  (*). 
Cest  une  grande  sottise  de  dire,  icoXXï!  ju»pi» 
XtVr.v.  Faire  des  sottises ,  pw*pauv«» ,  fut.  ew£»  : 
r.Xi8i«;w,  /m.  data.  Dire  des  sottises  à  quel- 
qu'un,   TIV*    Xoiîopld»,    M,  fut.  T.arj. 

SOU ,  s.  m.  pièce  de  monnaie ,  côoXo; , 
où  (2).  Qui  ne  vaut  pas  un  sou,  cùJi  è€cXcù 
IÇmc,  a,  Je  n'en  donnerais  pas  un  son, 
tgûV  eux  £v  docXoô  irptxîu.r*  (ire liur,*  ,  aor.  2 
irrt'j.  «f tMt*sttsff ,  "Cuxt). 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  paetç ,  suc  (*}. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  uiro<m«u.oç ,  où  (6). 
Faire  un  soubresaut ,  im-mS**  ,  &  ,  /ul. 
. T'j  :  «vx-oxiprst*  ,  «•  ,  fut.  r, jcj. 

SOUBRETTE ,  s.  /.  £Spa  ,  «<  (tj). 

SOUCUE,  s.  /  tronc  d'un  arbre,  <rri- 
Xtx«Ç  ,  o«î  (to).  [J  Origine  d'une  famille  , 
fax,  rç  (r). 

SOUCHET,  s.  m.  plante,  xûirttpcç,  eu  (d). 

SOUQ,  f.  m.  inoni7(ude  ,  «ppcvrt;  ,  îJcç 
(y.)  :  fuptpa ,  «;  (t  -  Être  rongé  de  soucis , 

T8LÎÇ      ÇpGVTtC.V      ix-7TJCO|XflU  ,      /l||.  TOtXTlaCjXXl. 

Causer  du  souci,  u.iptu.vxv  -rtvt  (p-ircu'o*,  û, 
fut.  xatù.  C'est  là  le  moindre  de  mes  soucis, 
toutou  p. et  %m<nx  uoXii ,  fut.  u^kiau.  Sans 
souci ,  itf povrt< ,  iç ,  i ,  gin.  i£o<  :  po'v- 
Txo-roç,  oc,  w.  Être  sans  soucis,  àçpevn'ffrwç 
0.»»  Sans-souci,  nom  propre  ou 

sobriquet  ,  cuxaXfpv  ,  evre;  (é).  [|  Souci  , 
fleur,  x****t  *« 

sk  SOUCIER,  v.  r.  çpcrriÇt»,  /ul.  terat, 
gên.  Se  soucier  peu,  éXi-pptû»,  w,  /ul.  ii<i», 
oén.  :  âaiXtu,  û,  fut.  lise»,  jfrj.  :  où  fpcvri^w, 
èXt-*o*  çpevrCîi*» ,  P?«xu  ou  Pf  ax'*  çpovTÎÇw,  gin. 
Se  souciant  fort  peu  de  leurs  invectives ,  pp«xt* 

çpc*?t>v  aÛTwv  xara-":ûvTtjy  (xxtx-C:xw  ,  6, 
fut.  Gcïiacpuu),  P/ul.  Je  me  soucie  fort  peu 
de  cela,  où  jwt  juXw  toutou  :  oûWv  u.ct  tcûtou 
fti>.tt,  /m.  juXiiaii.  Ne  se  soucier  de  rien, 


irpè;  firotvra  ou  iirî  irâfftv  ou  lîmp/rmm!  ■r-xi-ti 
iîiaçoptt»,  û ,  /ul.  livit  :  travr*»*  grçpcvTtar»; 

SOUCIEUX ,    irai,  otf>*.  <pfw«eT«K, 
«»  :  ircXup.iptu.vcc,  oç,  ov.  D'un  air  soucieux, 
fpovrtartXMÇ. 

SOUCOUPE,  s.  /.  Oircxfacrrptw ,   ou  (ti). 

SOUDAIN,  An»,  adj.  «ùpwjtoç  on  tXu-  • 
ç vi&ac  i  oç  ou  st ,  tn  :  irpoo^a-roc  ,  c; ,  ov. 

SOUDAIN,  ou  SoroAnumrr,  adv.  au^wltt*;  : 

SOUDAINETÉ,  s.  /.  ri  «sc«f*Tov,  co. 

SOUDER,  ».   a.  xoXXxe* ,  & ,  fut.   xa» , 
acc.  Soudé,  ée ,  «XXijto;  ,  ii,  w. 

SOUDOYER,  ».  a.  ptoéeepau,  oûu-xt  ,  fui. 
«ffep^u,  acc.   Être  soudoyé,  pta^cçopt»,  « 
/u».  t'«*.  Soudoyé,  ée,  u-iafluro; ,  x,  é». 

SOUDURE,  s.  /.  nefiorî  de  souder,  %;  - 
Xr.ai;  ,  ie»;  (4).  ||  Ce  md  serf  à  souder  , 
xcXXx,  r.ç  (r,). 

SOUFFLAGE,  s.  m.  çû<r«<nc ,  t<*c  (il). 

SOUFFLÇ  ,  s.  m.  nviûpi ,  om;  (rà). 
Souffle  de  vie ,  tô  Ç»tucv  irvtùp*  ,  «r?;. 
N'avoir  plus  qu'un  souffle,  oXî«jc*  ir»t«»,  /m. 
mtÛ9cpat.  Rendre  le  dernier  souffle  ,  rs 
-rtXtuTxïa  ivT-Tr* •'(■> ,  /uf.  rra  j 7:u.xi.  Jusqu'au 
dernier  souffle ,  stç  Ivx/xTvt  avai^cxi».  |]  A« 
moindre  souffle  de  vent,  x£v  paxpir»  mi  -r* 
{subj.  aor.  I*  de  mi*). 

SOUFFLER,  ».  n.  «tiu,  /irt.  «vtûffcua:. 
Le  vent  du  nord  soufflait  avec  violence, 
^epiot;  o^c^pô;  favit.  Souffler  aor,  isti  Ksiai, 
dat.  Souffler  dans,  t';i.~ini* ,  dar.  |]  Haleter, 
respirer  avec  peine ,  à96u.amt ,  /ul.  a*i*.  g  Ne 
pas  souffler,  ne  pas  dire  le  mot,  fpûÇ», 
fut.  fpûÇw  :  oû^i  ^pûÇxt  toX|uîm,  « ,  /ul.  rot». 

Souffle*,  ».  a.  çuaeî»,  »,  /ul.  r.a», 
acc.  —  le  feu  ,  to  irîp.  —  la  lampe  ,  rit 
Xap-îretfa,  Jristphn.  ||  ^u  /y.  Souffler  la  dis- 
corde ,  rn*  OToîffiv  âv-etirrc*  ,  /ul.  éfym. 
Souffler  le  froid  et  le  chaud,  U  ta6  aùrtù 
OTo'pxro;  Otpuoi»  xal  y^XF09  ,  /ul.  irvtw- 

oouxi.  Qui  souffle  le  froid  et  le  chaud,  qui 
tient  deux  langages  contraires,  i'rfkuamz,  o?,  w. 

Souffue»  un  orateur,  lui  suggérer  ce  qu'à 
doit  dire,  rtvt  n  6ic-atpp»û«,  fuU  lûet».  fl 
Souffler  des  témoins ,  (es  suborner ,  {uiprup xc 
wotpa-oxiuixX»  ,  /ul.  eîa». 

SocrrLca  i  quelqu'un  son  argent,  se  lui 
enlever,  dp-yûpirf»  <mo«  ««o-u.û<ra»» ,  /ux.  fu*5«»« 
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SOUFFLET,  *.  m.  — pour  te  feu,  ^5ax, 
r.;  (i).  ||  Coup  sur  la  joue ,  p  anaux  ,  aToç  (ri). 

SOUFFLETER,  ».  a.  pamS»,  fut.  îa»,  ace. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  celui  qui  soujjle  le  verre , 
un  métal,  6  rh  SxXw,  ri  pirxXXx  çuowv,  irrct 
(perde.  de  çuaâ»,  »,  fut.  lia»).  Il  C«/u<  oui 
souffle  un  acteur,  etc.  6  Cnc-a-y optOuv ,  ovto; 
P  (partie,  de  OTT-tt-fCpitjc» ,  /ul.  lûo»).  1|  Énorme 
citaci  ,  <p'j<7T,Txp  ,  ijpeç  (é). 

SOUFFRANCE,  s.  /.  «X-pî»*,  <fceç  (*)  : 
cî'jvij ,  »ç  (n).  Une  éternité  de  souffrances 
pèsera  sur  les  méchants,  tcïç  xxxol;  ix-ymôç 
ô  aîwv  î-t-xiîdiTat  (Î7rî->«tuai ,  fut.  juiacuai). 

SOUFFRANT  ,  akti  ,  adj.  qui  eouffre  , 
àV}S>y,  6Ûax,  où*  (partie,  a"  iX-^iu ,  i,  /Itf.  tsaw). 
{]  Endurant ,  patient ,  âvixTtxî'; ,  ni ,  ov.  Qui 
n'est  pas  d'une  humeur  souffrante,  «uaâvutreç 

OU      j  1 7  *  ï  -/_£  t  :  ;  ,  0;  ,  OV. 

SOUFFRIR ,  ».  «.  éprouver  une  douleur , 
àX-rfo ,  S> ,  /ul.  ra».  —  à  la  tète ,  tw 
Xtv».  Souffrir  des  maux  de  ses  amis,  «î;  t«» 
çîX»v  xxxd;  àx-r«»,  û.  L'armée  souffrait  beau- 
coup du  froid,  VI  arpxrià  (in  x^f*»*1? 
XaixeSpu  (TaX*tis»piu,  »,  /ul.  no»).  |J  Res- 
tenlir  du  mal ,  éprouver  du  dommage ,  xaxû; 

-r.itrjj-,  ,  OU    KXXoSt  Tl    T:xay_w  ,  /(i/.    Triîacuai  : 

xxxcTïaOf» ,  û ,  /uf .  ùu.  ||  Souffrir  des  sot- 
tises de  quelqu'un,  tt.ç  irtpeu  çXuxpixç  xaxov 
n  aîro-Xaii» ,  fut.  Xaûaouat.  Souffrir  des  dis- 
sensions des  autres,  W  4XX»v  &xc<rTSToûvT»v 
pXflîtrrc{M« , /ul.  pXxGiioeuau.  Les  fruits  souffrent 
lorsque,  pXxVrovTxi  ol  xxptrcî  ctxv,  swpj. 

Sorrraia,  v.  a.  éprouver,  itdvrjm,  fut.  ml- 
a-.uxi ,  occ.  ||  Supporter ,  0-c-u.îvw  ,  /ul.  u«v» , 
acc.  :  (iç-tarxuxt,  /ul.  Oïro-aniaouat ,  ace.  : 
/ul.  $su.flu,  acc.  Souffrir  tous  les 
dangers  pour  acquérir  de  la  gloire,  tcù;  xvt- 
oW;  inrip  tcù  XaScw  o^x*  6«o-pi»»,  /u/. 
utvû.  Souffrir  les  paroles,  rinsoience  de  quel- 
qu'un, rtùç  Xe'^cuç,  vitt  àa/X-ptaîv  me;  Otro- 
ufo».  Il  souffrirait  tout  plutôt  que  de  m'a- 
bandonner,  iroVr*  uiXXov  $  lui  irpo-faflxi  6ico- 
juîvimv  &t  : -tî u.7.1 ,  /u(.  trpo-T.aouat.  ||  Souf- 
frir un  refus,  ttïv  xpvr.aw  {>cp-îoTauai , /ul.  ôtto- 
oniaouoi.  Souffrir  la  faim,  la  soif,  tov  Xiuàv, 
rw  otyx»  xxp-riph» ,  »,  /m.  w».  Souffrir 
arec  peine,  x***™*c  o*  potft»;  ,  /ul. 
«ta»,  acc.  Il  souffrait  arec  peine  les  injures, 
•/oXsiwfc  f?«?s  XciJoficvutvc;  (Xciîcpi»  ,  &  ,  /ul. 
t;5Uj.  H  Ademettre,  comporter,  MéjffiM,  fut. 
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JiV-axi  ,  acc.  L'affaire  ne  souffre  pas  do 
retard ,  eùdt{uxv  àvxCcXrv  to  irpâ'Yax  I»- 
o'ixtTou.  Cela  ne  souffre  aucune  difficulté , 
où^iv  iur&îwv  (tous-ent.  ion),  y  Permettre,  con- 
nentir,  otry-x-pt»,  t»,  /ul.  nia»,  acc.  :  irn- 
rptir»  ,  fut.  rpty»  ,  acc.  Souffrez  que  je 
fasse ,  fa  p-i  ou  «ç-i;  (u  smsn  (i«w ,  û , 
/ul.  <âèt*  :  df-trfu  ,  /ul.  içp-r.a»  :  iroti» ,  û, 
/ul.  lia»).  Je  ne  souffrirai  jamais  qu'on  l'in- 
sulte en  ma  présence ,  cù  {MÎireTt  tc&tgv  >.',•.■?•.- 
piîoou  ioîa»  Trop-»*  (Xci^cpi'w,  û , /ul.  lia»: 
itxp-ftp.t ,  /ul.  «acfMu). 

SOUFRE,  s.  m.  diTw,  ee  (to).  De  te 
nature  du  soufre,  Ou«Jr,«,  r.; ,  •;. 

SOUFRER  ,  ».  a.  Ôua»,  û ,  /ul.  »a»,  acc. 

SOUHAIT,  $.  m.  iûxiî,  »ic  (r,).  Forme* 
des  souhaits  injustes,  àSUuc  n  tC/.cua; ,  /ul. 
tC^cpoi.  Voir  ses  souhaits  accomplis,  rit;  lù^y; 

rjy/_a  vtD,  fut.   Tlû^cjxxt.   A  Souhait ,  xar*  «ùx^v. 

Réussir  à  souhait,  xarà  ptip.»!»  irp&-x»pi», 
» ,  fui.  na» 

SOUHAITABLE,  ad;.  iw*Tare< ,  a,  I*. 

SOUHAITER ,  ».  a. 
acc.  Je  souhaiterais  volontiers,  •ùÇxtp.tiv  «v, 
occ.  Il  souhaite  d'être  riche,  t&x*7*t  «Xou- 
tsîv  (irXcun'»,  »,  /ul.  tau).  Souhaiter  que  les 
plus  grands  malheurs  arrivent,  c'y-.axt  t« 
xojuaTa  '^tviaéai  (•fi'vcjxat ,  fut.  -rirr^c^xi).  Sou- 
vent on  tourne  par  désirer,  <«t-9ujx««,  », 
fut.  w»,  oe«.  :  èp<7C(Mu,  fut.  6pîÇcp.«t,  oén.  : 
If  fs>»SM,/Wf.  i^-iiacjMii ,  oén.  y  Souhaiter  du  m'en 
à  quelqu'un,  àfaOx  nvi  idxcpit,  /ul.  tû^o- 
pou.  Ils  lai  souhaitaient  toutes  sortes  de  pros- 
pérités ,  iSxcrro  oùr»  itoXXà  xat  à-fxOx.  Sou- 
haiter du  mal  à  quelqu'un,  oma  xxts  nvc; 

:    îllvx    TtVt    i~-a;a:uai,     û{XXl , 

fut.  «Vouât.  Souhaiter  le  bonjour  à  quelqu'un , 

SOUILLE,  s.  /.  /icu  oà  se  rou/<r  le  san- 
glier,   JO»XlvÎT,ôpX,    «C  («). 

SOUILLER ,  ».  a.  uixîv» ,  fut.  avû  ,  acc.  : 
uoXûv«,/ul.  uvâ» ,  acc. — ses  mains  de  sang, 
;>.' .  a;  aîaaTi.  |[  Main  souillée  d'un  crime ,  x(s? 
uip.ixouiwi,  ne  (n)  :  x*'P  V'  ,:'J  fAiaf*» 

£ç  »«).  Se  souiller  d'un  meurtre,  uixiç&vi», 
»,  /m.  no».  Il  Souiller  sa  gloire,  ts  xXioç 

«ÏOXÛV»  ,  J*i.  VW,  OU  XX7-«>f][X«,  /ul.  tX«^Ç«. 

SOUILLURE,  *./.  fwXjop;,  où  (i).  \\  Au  fig. 
Xûpj ,  r,;  (n)  :  X»&s ,  ne  (i).  Uver  une  souil- 
lure, tw  X»&s»  dire-rpiCopou,  fut.  rptyouat- 
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SOUL,  Sovtx,  adj.  rassasié ,  i>itXi«; , 
«v,  avec  le  gin.   Etre   soûl  d  une  chose, 
twcî  âSw  f**.  fut.  f;u.  ||  Ivre,  pris  devin, 
|u&uo&ç,  iî,  cv.  Être  soûl  ,  juôvc»,  /ut.  ûow. 
[\  Subst.  Prendre  d'une  chose  tout  son  soûl , 

tjA-TU7rXxuai  ,  fut.  i  II  -TîXr  OOT.OCpuXl  ,  oen.  :  t  a  - 
çep»oj«u,  c5|axi  ,  /ut.  WNfUR,  <jén.  :  xepiwuuxt, 
/ut.  xcpjooxoojMu,  gin.  Boire  tout  son  soûl, 

SOULAGEMENT,  s.  m.  «liçion*  ,  «wç 
(to)  :  avai^x1'  t  *î  0»)  :  p*  «orciviî ,  r;  (*).  Don- 
ner du  soulagement ,  xowçîÇcc ,  fut.  toc» ,  ace.  : 

ivx-^x"  *         V J^ J  »  acc*  11  éprouve  quel- 
que soulagement  dans  sa  douleur,  ijti  t! 
xoXy.jxa  rr(;  Xûnr(ç  (fxc»,/u£.  Suirf. 

SOULAGER  ,  ».  a.  x&uçîÇc»  ou  Im-NtVftX», 
/ut.  tau,  acc.  U  soulage  en  grande  partie 
leurs  peines,  tô  TtXsîoTei»  ttiç  aÙTûv  ouu<popâç 
im-xcuçtÇtt.  On  est  soulagé  de  sa  douleur 
quand  elle  est  partagée  par  ses  amis,  xcu?i- 
Ccvr&t  et  Xuiroûp4vot  ouv-aXfoûvTc»v  tmv  çtXuv 
'rjv-i/vi'w  ,  û ,  /uf .  xtcu)  ,  Aristt.  ||  Soulager 
les  pauvres,  /es  secourir,  tm;  iruxoôaxv  j«- 
apxi'c» ,   â ,  fut.  xpxi'aw. 

SOULER,  w.  a.  rassasier,  lu,- miatjiM, /ut. 
fji-nXïîoc» ,  acc.  :  xxTX-xopcvvojM,  /«I.  xop  ioo  , 
acc.  —  de  quelque  chose ,  Ttvoç.  ||  Enivrer, 
{u6ûox»  ,  fut.  ju9'S<H* ,  acc. 

SOULÈVEMENT,  s.  m.  action  de  sou/e- 
ver,  d'élever,  Ipotç,  »»;  (i).  ||  Action  d'enfler, 
de  grossir,  faxpatç,  »c»ç  j,)  :  o-pu»oic,  »u;  (^). 
Soulèvement  des  flots,  to  tw«  ôaXcîoor,;  et£u.x, 
«tcç.  y  Insurrection,  àvxoraoi;,  M*  (t4)  :  oraoïc, 
«wj  (t,).  Il  Soulèvement  de  cœur,  envie  de  vo- 
mir, tourna,  a;       En  éprouver  un  ,  vxuTtaic», 

w,  /ut.  «OU. 

SOULEVER,  v.  a.  /c:rr,  é/ever,  aîp»,  /ut. 
àpû ,  acc.  :  xouçîÇu  ou  àvx-xcuç t£» ,  /ut.  toc», 
acc.  —  de  terre ,  ix  rfi«  *p5;.  Se  soulevant  sur 
son  grabat,  U  roû  •oxîuîîg^î&u  Ixutov  âvx-etpov 
-çîpc»,  /ut.  àv-aoo>).  Soulever  la  léle, 
âva-xwrrw ,  /ut.  wtyu.  Q  Soulever  les  flots  de 
k  mer,  rht  OâXaoeav  07x5»,  £»,  fut.  cioc».  Il 
Soulever  le  cœur  à  quelqu'un,  à™  ri  •u  irxp- 
tx«,  /ut.  »!;«»  :  vauriâv  rivà  ircu'u ,  & ,  fut. 
«au.  Qui  soulève  le  cœur,  àowÎTî;,  r,c,  i;  : 
«xurtuor,;,  r;,  *;.  || Soulever  d'indignation,  i\- 
toTT,|*.t ,  fut.  ix-onriou,  acc.  ||  Être  soulevé  d'in- 
dignation, iFi-torou-ai  ou  i|A.xuT©0  iÇ-torauxt, 
/ut.  •x-onîoovat  :  à-jtt»axT»« ,  û ,  /ui.  row.  U 
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Soulever  les  peuples  contre  l'autorité  légitime  , 
tmv  OU  irn  tmv  outxîctç  «pxorrwv  to«ç  xsx»- 
u.t>oyç  âf-toTTfLt,  /u/.  iiïo-oTToo».  Se  soulever 
contre,  «ira1»- ( fMBttV ,  fut.  iTrxva-OTxoou.»  t  «/a/. 

SOULIER,  s.  m.  frireoV4fix,  aro<  (to).  Pe- 
tit soulier,  'j—îmanev,  ou  (to).  Soulier  trop) 
grand  pour  le  pied,  tnnSr,ua  ôirip  rôv 
gin.  ©Woc.  Mettre  ses  souliers, 

SOULIGNER,  ».  a.  {nto-otjuio&jMu , 
/ut.  Hochât,  acc. 

SOUMETTRE,  v.  a.  bm-viam* ,  fut.  to?», 
acc.  :  urro-CâXXtt ,  /ut.  GaXû»,  acc.  —  à  quel- 
qu'un, Ttvt.  Soumettre  des  villes  à  son  em- 
pire ,   t  j;  irsXitc  Cm'  îp.etUT»  «utGj&«  ,   cû^uu  a 
/ut.  T06u.ai.  Soumettre  les  ennemis,  ri» 
Xip,ic»v  xpo/rû»,  û,  /ut.  r.oc».  Se  soumettre  à 
quelqu'un,  tJ.x'jrov  tivi  û-îïo-raîooM ,  /ut.  ti- 
Çw,  ou  Oire-GacXXù» ,  /»(.  &xXû.  Il  se  soumit 
au  pouvoir  des  Thébains ,  ks-l6sAn  iou-nv 
çt'peov  On&ttctc  (0no-6«X>.u ,  /ut.  Sa).û  :  ç>tpi*  „ 
/ut.  uou).  Se*  soumettre  à  une  peine,  ôLxt» 
Or-t'xc»,  /ut.  uip-t^u.  Se  soumettre  aux  plu» 
terribles  châtiments ,  ttiv  i^/i^y  T.awpCav  l»tro- 
ox«û  p&oXefM»,  /ut.  PeuXTïjeputt.  Ils  espéraient 
que  tous  les  Grecs  seraient  soumis  à  leur  em- 
pire, r^mecv  iratvraç  t&ù;  "EXXïjva;  v»ç*  «xutcî; 
totooat  (iX«n[c» ,  fut.  tou  :  lîpi ,  fut.  toopuxt). 
U  Soumis ,  ise ,  su/et ,  assujetti ,  l ,  eç ,  ev  v 
avec /c  aaf.  ||  Soumis,  ise,  of>t:i.™<irif ,  vjkuôt.c, 
1)C,  t;  'comp.  lonpo;,  sup.  îotatoc).  Être  soumis, 
lûrttôt'w ,  à,  /ut.  r.o»,  aaf.  :  «ti9«x»«» « 
fut,  liou,  dat.  :  m ioca ou ,  fut.  fwiotoiocu,*! ,  dat. 

SOUMISSION,  s.  f.  lùmiJua,  ««  Avoir 
de  la  soumission  pour  quelqu'un,  nvl  tù- 
fftiOtu,  û,/ut.  lia»,  ou  «ÙTtttôw;  lyjti,fut.  i^«». 

SOUMISSIONNAIRE,  s.  m.  ip^cXciSo;,  eu  (s). 

SOUMISSIONNER,   v.  a.  tp-ycXxSi-,  i, 
fut.  Tiou ,  acc. 

SOUPAPE,  | .  /.  •yXcioot;,  tioç  (i). 

SOUPÇON,  *.  m.  ac  (r)  : 

vetx,  a«  (t).  Donner  du  soupçon, 
ia-irouc»,  û ,  /ut.  xoo.  Donner  lieu  à  de 

justes  soupçons,  5 './.-•'?><  xar'  taxuT&û  Ùîïmcix* 
mvsm  ,  5» ,  fut.  t.oc».  Éloigner  de  soi  tout  soup- 
çon ,  iro'ppc»  Tri;  û-cyîr;  jp.xuTÔv  «oiim,  m,  fut. 
ma.  Sa  vertu  est  hors  de  soupçon ,  ô  - :y -a»  w 
X«>ptt  xùtcù  4  àpirn  (xupt'u,  /u/.  riact). 
A  l'abri  de  tout  soupçon,  f£c»  itiviiç  ûffcyîxc. 
Qui  est  à  l'abri  du  soupçon,  ivMcoirroç,  c;,  ew 
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SOUPÇONNER,  v.  a.  bn-oirriûtt  ,  fut.  tûew , 
«CC.  :  Ino-rcià» ,  û ,  fut.  fou ,  acc.  :  Oç- 
opxoaxt ,  S»uxt  ,  fut.  uTT-e'^euai  (aar.  6ic-itîo- 
(aysv),  acc.  Quand  ii  y  a  deux  régimes,  on 
met  de  préférence  à  race,  celui  de  la  chose. 
Soupçonner  quelqu'un  de  quelque  chose  , 
tournez,  soupçonner  quelque  chose  au  sujet 
de  quelqu'un ,  ri  iripi  r.vo;  Uïr-o«r«6<a  ou 
ûiïo-voIw,  û.  Ne  soupçonnez  pas  cela  de  ma 
part,  jir.îiv  «î;  {ai  fao-vou  toicûto,  Aristphn. 
Être  soupçonné ,  uiï-crr»ûcp.xi ,  /ut.  tutoioeuxi  : 
ûffoirrw;  fXu ,  /u/.  f*u  :  h  &irc|îa  «ai ,  fui. 
fâchai  ;  ùir^ixv  <xw  •  /"'•  —  de  quelque 
chose,  irtpî  nvfrç.  —  d'avoir  fait  quelque  chose, 
*ç  ti  imzomxjbÊÇ  (partie,  par/,  de  ttgu'u,  £>). 
On  soupçonne  qu'ils  pourraient  faire  quelque 
action  honteuse,  ûiro^iav  ifwaiv  û;  ât  n  «px- 
Êuav  xi'a^ps*  (wpxoaw  ,  fut.  trpaÇ») ,  Dém.  On 
commence  ii  me  soupçonner,  ti;  uicGy-txv  fpxc- 
uxi,  /uf.  iXiûaouxt  :  »t;  ûjto^îxv  lu-mirr», 
/ui.  irtaoûpti.  Faire  soupçonner  quelqu'un, 
nvà  itc  înso^iav  ip.-6x).Xù>,  /ul.  SxXà.  Faire 
soupçonner  à  quelqu'un ,  ono^îav  rm  irxp-»x« , 
/ur.  «Çm.  Ceci  fait  soupçonner  que,  toûto  ûire- 
yîxv  trotiî  ou  irxp-ty.ii  (rceiû»,   û,  /ut.  tw«  : 

wop-tx»,  /"'•  ^«)»  avM  «K  «*  l'mttic. 
SOUPÇONNEUX,  m,  adj. 
cv. 

SOUPE ,  s.  f.  to>ae'« ,  où  (4). 

SOUPER,  ou  Sont  y  s.  m.  Jiliwev,  ou  (■m). 
Petit  soupé,  ^iiîîvapiov,  ou  (to).  Inviter  à 
souper,    iî;  ^turvov  xxXec» ,  û,  fut.  xaXiae* , 


acc.  Donner  à  souper ,  £tiimÇu ,  /ul.  iat» , 
acc.  Applaudissements  achetés  par  des  soupers, 
«i  JtîitTWHTat'vsti  P©aû,  5>». 

SOUPER,  r.  n.  Sti™'*» ,  i, /uf.  ru».  — 


avec  quelqu'un,  tw  ouv-$tiirvi»  ,  û.  Finir 
ou  achever  de  souper ,  àm-Htimi» ,  û.  Qui 
n'a  pas  encore  soupé,  â^nmo; ,  ou  (4,  x). 

SOUPESER,  v.  a.  {JxarâÇw,  /u(.  âau,  acc. 

SOUPEUR,  s.  m.  Juirvr.Tiiç ,  ou  (4). 

SOUPIR,  4.  m.  OTevx-jue; ,  cû  (4)  :  <rri- 
vx-yux,  arc;  (tô)  :  «rrove;,  ou  (4).  Pousser  de 
profonds  soupirs ,  urçx  <rr«v«Ç« ,  fut.  otÇw.  || 
Rendre  le  dernier  soupir  ,  U-Tni*  ,  fut. 
irviûacuou.  Jusqu'au  dernier  soupir,  tic  iox«- 
Tr,i  âvxïrvorîv. 

SOUPIRAIL,  t.  m.  avairvoii ,  i>;  (*)  :  iuwrvoiî, 
«  (*). 

SOUPIRER ,  ».    n.    arn*ï»  ,  fut. 
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Sans  soupirer ,  àcrrivxxu.  ||  Soupirer  après , 
désirer  ardemment ,  »ç-[tuxi ,  fut.  If  -rioouxt  • 
oen.  :  4pfy|Mtt,  fut.  épiÇejMu,  ©en. 

SOUPLE,  adj.  iSorp^o;,  oc,  ov  :  *5xxu7ïtoç, 
oc,  ov.  y  ^u  /o.  «(Jarpcço;,  oç,  n  :  tùxfM. 
70;  ,  oc ,  ov. 

SOUPLEMENT,  aaV.  luarpeçu;. 

SOUPLESSE,  s.  f.  tuarpefui,  «c  (#,).[) 
Tour  de  souplesse,  au  /îo.  orpoçii ,  f.;  (ri). 
Faire  mille  tours  de  souplesse,  iroXXiç  orpeçiç 
orpiipootti  ,  fut.  orpxçiiacuxi. 

SOUQUENILLB,  s.  f.  Tpi&âviov,  ou  (tô). 

SOURCE,  s.  f.  im-p,  «;  ft).  Source  jail- 
lissante, axo;  (i).  Eau  de  source,  û$b>p 
irirvatov,  ou  (ro).  Prendre  sa  source,  Ppûu, 
/m/.  Ppûo<i>  :  f&ûÇt»  ou  àva-£>.ô*(o ,  fut.  6X6ao>. 
—  dans  la  montagne ,  U  roû  &  %  vj  ; .  Fleuve 
navigable  à  sa  source,  iroraub;  àwo  rnz  ttt.ySç 
TrXcitaeç,  eu  (i). 

Socxat,  orioine,  apXii ,  «ç  (i)  :  p^x,  «ç 
:  aina ,  a«  (^)  :  tô  aînov ,  ou.  Remonter 
à  la  source ,  àV  àpxr;  axontu ,  û ,  fut.  rata , 
acc.  Si  nous  remontons  à  la  source,  iàv  àn' 
àcy r;  oxoiïûutv.  La  source  de  tous  les  maux , 

4  twv  arravTuv  xxxûv  pt^x,  t.;.  Voilà  la  source 
de  tous  les  maux,  fvôiv  ivxvrx  tx  xxxà  auv- 
<&o  (aup-Sxtv»,  /ur.  Ciwaai).  Ce  sera  la  source 
de  bien  des  maux,  tcùto  pa^oTr*  <popxv  xxxiv 
oïott  (<ptp«,  fut.  oîoû»).  Telle  Ait  la  source 
des  guerres,  toûto  tûv  tcà/u.wv  ofnov  i-^iviro 
(■ytvouxt,  /u<.  -yirrîooaxi).  Ce  fut  la  source  de 
notre  inimitié,  fyôi x  i-i  toô Jt  xp^xro  irpûrov 
'ftvterdxt  (àpx0,"-*1  »  «pÇo»"")* 

SOURQL,  s.  m.  é>pûç,  ûoç  (^).  Froncer 
les  sourcils,  tx;  4çpûç  cuv-af» ,  /ul.  â^u, 
ou  ou-artXXtt,  /uï.  ffTtX»,  ou  au-awxo»,  û , 
/u(.  o-asu.  Hausser  les  sourcils,  lever  lie- re- 
nient le  sourcil,  tx;  içpû;  olpu,  fut.  àp£*. 
Qui  a  les  sourcils  noirs,  xuxvs'opu;,  uo;  (4,^)» 

SOURCILLER,  v.  n.  oxxp^au'joou,  /u(.  û^w. 
Sans  sourciller,  doxxp^xjiuxTt. 

SOURCILLEUX,  evsb,  adj.  4<ppu»ÎTi; ,  r,;, 

SOURD,  Sockde,  adj.  privé  de  Vorgane  de 
fouie,  xwço;,  ii,  ov  (comp.  OTipc;,  naï.  otx- 
toç).  Un  peu  sourd,  ûncxtoipo;,  0;,  ov.  Être 
sourd,  xwcpiûu ,  /u/.  (Û9u.  Devenir  sourd, 
xtoçxcuxt,  «ttxi ,  /ul.  lioeaat.  Rendre  sourd , 
xuçscd  ,  «• ,  fut.  û) su  ,  acc.  [|  Qui  n'tcoute  pas  , 
91a  ne  veut  pas  écouter ,  àvnxoc; ,  e; ,  ov , 
avec  U  gén.  Être   sourd  i,  àvr,xouaTtu,  t», 
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fut.  %ft*ù ,  gén.  Êlre  sourd  à  toutes  les  prières , 

Caché,  clandestin ,  XoAomc  ,  « ,  ev  :  xp^aîcç, 
a,  en»  :  |t4fwc i  oc  ou  a,  ev.  Sourdes  menées, 
at  Xâfp*  int&suXdû ,  »v  (Xâ4s*,  aaV.  iwtèct.}.  |l 
Peu  reftnriuanf,  âvcs:;,  oc,  m.  Bruit  sourd, 
^jr_cç  ***?»c,  où  (é)  :  Coup  sourd,  «Xr/pri  eui- 
Ckilx ,  &c  («). 

SOURDAUD,  t.  m.  ou««»?oc,  eu  (ô). 

SOURDEMENT,  adv.  xçù&n*  :  xpû?*  :  X«8?*. 
Semer  sourdement  des  bruits,  Xs^yç  ûno- 
enttpu ,  fut.  entpà. 

A  la  SOURDINE  ,  ad».  X«8peu 

SOURDRE  ,  ».  n.  Ppv«  ,  /u*.  Ppûc*  :  £XÙJ> 
OU  iv*-GXû£«* ,  fut.  6XÛ9W. 

SOIIRICEÀU  ,  s.  m.  puspiev,  ou  (y*}. 

SOURICIERE ,  s.  /.  p.u*rp« ,  aç  (-h). 

SOURIQUOIS,  adj.  u-u-Jnc,  «c.  «c 

SOURIRE,  ».  n.  puiSi*»,  i,  /ut.  et»». 
Sourire  légèrement ,  uto-uji&oû*  ,  û.  Sourire 
à  quelqu'un  ,  nvt  npoo-çuiîisû» ,  m,  /kl.  cto»> , 
ou  -r.^i/.au ,  m  ,  fut.  'YtXâvcuLKt.  ||  ^#u  fig. 
La  campagne  sourit ,  é  «fpôc  *y«XôE  (  ^tXsu , 
û ,  fut.  *rtXscoxpu).  Tout  sourit  à  vos  vœux , 
noVra  ou  *arà  p«iu,r,v  irpc-x»piî  (npo-x«*f  ,  », 
fut.  r<x»).  81  le  ciel  sourit  à  mes  tobui  ,  &v 
tXittç  v)  l  ©toç  (tiuX ,  fut.  rooftoi). 

SOURIRE,  ou  Souris,  s.  m.  jjui&aua,  a-reç  fxh). 

SOURIS,  s.  /.  petit  animal,  uûç ,  oén. 
jxuo'c  (4).  Petite  souris,  pspu»,  sa  (to).  Trou 
de  souris,  pwwÇîa,  a;  (ij). 

SOUS,  nrép.  uiro,  gin.  dat.  ou  aot.  $oit 
qu'il  w  oit  ou  non  mouvement.  Sous  terre, 
fa)  pc  :  uno  yïi  :  une  «pïv.  lis  Tinrent  sous 
les  murs  de  la  Tille,  une  ttv  nôXiv  &9ov 
(tpx«fuu ,  fut.  &aÛ9op.su).  Les  hommes  qui 
sont  sous  le  soleil ,  et  unô  to>  tf/tcv  dvepunot, 
m.  Tout  l'or  qui  est  sons  la  terre,  4  une 
yf.f  xPyff5'î  •  *•  I  Serrir  sous  quelqu'un , 
One'  -mec  «rpaTtûou»at  ,  /ut.  tûoou.ai.  Ré- 
«luire  sous  sa  domination ,  On*  fuauTOv  ou 
un'  iuAUTÛ  notie(MU,  oùaai ,  /m.  raeujtt,  arc. 
Sous  le  gourernement  de  Pytadore  ,  int 
eoy.erroc  nura&ipcu.  Sous  le  consulat  de  tel 
et  tel  ,  ini  unotTuv  toû  è'moc  xai  tcû  !  îveç. 
SOUS  leur  consulat,  «ùrûv  unaTWovrwv  (una- 

Tiûu ,  /ui.  iûo««).  Sous  le  règne  d'Agamem- 
non  ,  'A7«uiu.vevoc  paatXwcvroç  (  fJa<nX«û»  , 
fut.  cûa»).  y  Sous  peine  de  mort,  ftavsrrcu 
Xr.u-iau;  npe-  xt{«v*;  (npd->uiu*i ,  /ut.  xitaotcai). 
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Sous  main,  sous  le  secret,  XaftpauK  :  Xâfte«: 
xpu?*î«ç  :  xpu?a  :  apûSJnv.  Sous  prétexte, 
ini  npeçatffu  ou  simplement  np  cçao-ci  avec  k 
oén.  Sous  prétexte  d'amitié ,  -riîc  ©ûioc  n*o- 
o^t'..  Sous  ombre  de  faire  quelque  chose, 
Xr^»  uiv  ûem  Tt  nouîv. 

SOUSCRIPTEUR,  t.  m.  tourna  par  le  verbe. 

SOUSCRIPTION,  ».  f.  vnoTpaqni,  iU 

SOUSCRIRE,  ».  a.  revêtir  de  $a  signature. 
6ne-«r?â«p»,/ut.  -rpitH,  ^  Il  r-  n-  consentir 
à  ,  (tj-ocxtx-tl9î iA7.'. ,  /ut.  9u-putra.-(hftoepAt  ,  «lit. 

SOUS-DIACRE,  s.  m.  ûnc£tsûe*c.ç ,  es  (é). 

SOUS-ENTENDRE ,  v.  a.  un-eutsûo» ,  fui. 
xxoûoxueu  ,  acc.  :  vno-Xap.oxvu  ,  fut.  Xi^o- 
uuxt ,  acc.  Il  faut  sous-enlendre  que ,  fats- 
avec  tmdie. 

SOUS-ENTENTE,  s./,  rè  On-axeueu^o ,  eu. 

SOUS-MAITRE,  s.  m.  uircJtJ.axaXoc,  ov,  (éj. 

SOUS-PRÉFET,  ».  m.  ^««rrrc,  où  (ô). 

SOUSSIGNER  ,  ».  a.  une-Tpac*»  ,  fia. 
•jrpst^t*  ,  dat. 

SOUSTRACTION,  t. /.  6?xtp«<nc,  i«*e  (i). 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  utp-atpû»  ou  ont;- 
atpi'tj ,  û  ,  /»t .  «up^o-tt ,  acc.  ||  Soustraire  aux 
dangers,  tûv  w^ûvéw  in-etXXaoat» ,  fut.  ai- 
XôÇm,  acc. 

sa  Soustraire,  ».  r.  se  dérober  à ,  £iz-w>t«  • 
/ut.  çiu^eu.xi ,  acc  :  Îia-5i5pâ<n;u ,  fut.  îtx-*p«- 
«cfMii,  acc.  —  aux  dangers,  aux  malheurs, 
tcuç  juvJuvouc  •  tic  ovu.çep«ç.  Se  soustraire  au 
combat ,  çu^ou.ax^*»  »  6  »  /•**«  —  bmx 
poursuites  de  la  justice,  çu^oouu»,  é».  —  à 
l'obéissance ,  àç*m«7;» ,  fut.  ecow.  Yous  tous 
êtes  soustrait  à  la  calomnie,  r*ç  iva&oXU 
onu-nv  àn-iîXXaÇ»c  (in-aXXatwe» , /ul.  «XXxçe»). 

SOUS- VENTRIÈRE  ,  i.  /.  (MwxoXurriB  , 
npeç  (6). 

SOUTANE,  ».  f.  yird*,  *»oç  (è). 

SOUTENABLE,  adj.  supportable,  à«xTt^, 
^ ,  o'v.  ||  Qu'on  peut  garder ,  çuXâ^iuoc  ,  oc  ou 
n,  ov.  jj  Qu'on  peut  défendre  par  des  raisons 
plausible» ,  •ùaneXoTr,Toç ,  oç ,  ov.  Qui  n'e>t 
pas  soulenable,  en  ce  sens,  àvanoXo-îr.Toc ,  ce,  ov. 

SOUTENIR,  ».  a.  appuyer,  «rmpî>,  fut. 
îî-ci»,  acc.  :  cfî-Stu ,  /ùt.  ipttow,  acc.  ||  Sup- 
porter, bTrc-çt'pe»,  /uf.  ûr-etat»,  acc.  :  û^- 
îoTsuxai,  fut.  uno-aniffefMit ,  acc  Soutenir  le 
poids  de  la  guerre,  tô  toû  TîoXtjxou  {isipoc  f»?**, 
/uf.  cto-u.  Soutenir  le  fardeau  de  I  empire, 
rijv  àf/j.v  une-M.ï'v«»,  /ut.  w.tvw.  |j  Résister  n, 
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■L.7rc-fi.ivu  ,    fut.    fi.iv<J  ,    OCC.   :  b?-t9TXiUU  ,  fut. 

ûtto— orrocfiai ,  acc.  :  tnro-Ji'xejMU ,  /u/.  £iÇo- 
fxat  f  «ce.  —  le  choc  des  ennemi»,  t-àv  t»v 
iverm»v  epuw.  |  Maintenir  dignement  ,  ê\a- 
oci^w ,  /ur .  «Û9H  ,  ace.  Soutenir  son  rang  , 
M  réputation,  tcù  àÇt»u.xro; ,  rfi;  çrur,; 
Trpàoo»  ,  fut,  irpotÇu. 

Soctckik  ,   sustenter,  faire    vivre,     pî?»  , 
/îif.   8p  i^o»,  occ. 

Socmr»,  défendre,  proléger,  àuûvc* ,  ,/uf. 
uvt*  ,  ddl.  [|  Appuyer  de  son  secours  ,  de 
ta  participation ,  ou}i-irpxo~o-u  ,  fut.  izpaÇ» , 
dut.  :  «uv-ipfiM,  w,  /u/.  lia»,  dat.  ||  ^irfer 
<fe  sa  uoix,  de  son  éloquence,  auv-aTcpiS», 
T'a/.  <rjv-afcpiùau  ou  <rjv-tp» ,  dot.  I(  Main- 
%  tenir  en  tenant  bon  ,  en  résistant,  ^uXaaau  , 
fut.  â£»,  acc.  :  o\a-Tt)pi«,  2»,  fut.  *#», 
acc.  Soutenir  ses  droits,  t»v  J{j.xutcû  £t- 
-<at»v  iw-Xap.G«»ojxat ,  fut.  Xr^cuai.  Sou- 
tenir son  opinion,  tt>  y»«u.riv  Jia-StSai.oofi.ai , 
e5u.su ,  fut.  ûaouM  :  o't-ioxup^cjiai ,  fut.  iac- 
{AAt ,  acc. 

Somma,  affirmer  fortement,  it-taxup^cpu, 
/ui.  îoopixt ,  acc.  :  £ia-6t6xioo|MU,  oûjmii,  /*«/. 
oiacuxt  ,  acc.  J>/us  souvenf  '  on  tourne  par 
dire ,  Xfy» ,  fut.  Xî£»  ou  Jpû  ,  acc.  :  çn-xt  , 
fut.  fnati,  acc.  Je  soutiens  que,  çr.tù  ou 
Xî-j»  Jn,  «die.  Soutenir  le  contraire,  âvn- 
X17» ,  /«I.  im-XiÇ»  ou  àvr-»p» ,  daf. 

si  Soittsiue ,  v.  r.  —  sur  ses  pieds ,  fora- 
(xxi  ,  /kf.   aTTïCfxat.    Se   soutenir  sur  un 

bâton  |   pix-rp  «   tptiêof&at ,   fut.  iptlSCfiat. 

ss  SooTuna,  durer,  continuer,  (Trt-u.fr», 
/ul.  puvw  :  Ji-apx*'»,  »,  /ut.  apxio».  Sa 
fidélité  s'est  soutenue  jusqu'à  la  fin,  «torè; 
m*  oVrrîXset  ( êWTtXi» ,  »,  /ul.  TtXrfo»  ).  || 
Soutenu,  ue,  continu,  qui  se  prolonge,  ouv- 
•XT'.«.  *<  (comp.  <ortpcç,  sup.  ioTamç). 
—  ouf  ne  m  relâche  pas,  «ûvtovo;  ,  eç,  ci» 
(comp.  «ÎTipe;  ,  sup.  ûraroc). 

SOUTERRAIN,  As»,  ad;\  Oiro-^wç,  »; , 
•v  :  oirrjiioç ,  oç,  ov. 

SOUTERRAIN  ,  t.  m.   to  Owtrp»v ,  ». 
SOUTIEN,   s.    m.  «rniptip.*,   aToç  (tô)  : 
fpiiaua,  aToç  (tô). 

SOUTIRER ,  ».   a.  dérofrer  furtivement  , 
£»7TO-xXtirr» ,  /ul.   xXt't}»  ,  acc.  [|  TYonnaser  , 
|«T-«y|tÇ«,  fut.  tau  ,  acc. 
SOUVENANCE ,  t.  f.  jmîx,  aç  (ti). 
se  SOUTENIR,  ».  r.  uiu.vr.u,ai,  parf.  de 
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fttavr'axcjxxt.  —  de  quelque  chose ,  n  ou  nW;- 
Souvenei-vous  de  toi  amis,  t«v  <pîx»v  ui- 
avroc.  Souviens-toi  que  tu  es  homme,  u^vrox 
rfv9pt*mc  iv  (partie  dVuî,  /uf.  foou,ai).  Je  me 
souviens  que  tous  disiez ,  fic'pviq&aî  ocu  Xfysv- 
tcç  ou  «  Xi-fcvTa  (  partie,  de  Xfy»  ,  /u/. 
XtÇ»  ou  ipû).  Autant  que  je  puis  m'en 
souvenir ,  Sac-»  ou  4\rx  •M-xvnfxxi.  Faire 
souvenir  quelqu'un  de  quelque  chose,  tivx 
rt  àvx-puvriax» ,  fut.  p-vra».  ||  Il  me  sou- 
vient de,  tournez,  je  me  souviens. 

SOUVENIR,  s.  m.  y.rnxn,  yiç  (*)):pua, 
ak  (t^).  Conserver  le  souvenir  de,  &à  u>v%m« 
âf» ,  /u/.  â;u ,  acc.  Rappeler  au  souvenir , 
tîç  jxvtVxt.v  iv-x-j-fj ,  /ut.  a;w ,  occ.  Laisser  un 
souvenu*  éternel  de  sa  vertu,    rifc  <p.aurcû 

*p«TTC  (Avriji.T,v  il;  «trarr*  TÔV   Xpcvov  XaTft-Xtî- 

iw»,  fut.  Xity».  Perdre  le  souvenir,  «ixvT.ae- 
viûtt,  fut.  iûa»,  oén. 

SOUVENT,  adv.  itoXXwaç  :  «rox*»*-  ^J'" 
souvent,  TrXiovflûu;  :  ouxvoVipov.  Le  plus  sou- 
vent ,  »{  Ta  ircXXot  :  »;  im  tô  ipXsîoto**  :  t« 
ircXXsî  :  rà  7rXtî«Tx  :  nXiioraxtc. 

SOUVERAIN,  awi,  adj.  suprême,  àxptc, 
et,  cv.  Le  souverain  pouvoir,  «  dbepa  i^ouvta, 
<tc.  Le  souverain  bien,  tô  iratw  A-falot,  w. 
Us  placent  le  souverain  bien  dans  la  vertu  , 
tô  «ptOTOv  6«o-XajxSflcvouof*  iv  -rf  «p«rp  (iiTre- 
Xou.6âvw,  fut.  X-flY-ofiou).  y  Tout-puissant ,  absolu , 
-xVxîxtt.;,  tîç,  i'ç.  Maître  souverain,  aÙTcxpa- 
-r»p,  epoe  (é^.  Décision  souveraine,  frpd<rra-fp.x 
aÙTcxpaTcptxo'v ,  où  (tô).  Prince  souverain , 
votTTTK,  ou  (5).  Avoir  l'autorité  souveraine, 
ouv&ortûu,  fut.  ria»,  gén.  Sufrsf.  Un  sou- 
verain, un  roi,  paoïXiû;,  i»c  (4).  Une  sou- 
veraine, paaîXiaa*,  (i)  :  BaotXîç,  î^e;  [i)  r 
P*<riXit*t  ac  (ii). 

SOUVERAINEMENT,  adv.  d'une  manière 
absolue,  cc,jTcxp*Tcputâ>ç.  ||  Entièrement,  miw. 
Souverainement  ridicule,  irayvtXctcc ,  oç ,  w. 
Souverainement  injuste,  -x>x9iatxc;,  oc,  cv. 
Souverainement  bon,  icavâ-ya«oç,  oç,  cv. 

SOUVERAINETÉ,  S.  /.  Juvacrtt* ,  aç  (<) 

SOYEUX ,  Scsi ,  adj.  qui  a  de  longs  poils, 
■xaXXwTcç,  tî,  ov.  |  Doux  au  toucher,  Xûcç, 
a,  cv  (romp.  OTipc;,  sup.  crarcç). 

SPACIEUSEMENT,  adv.  tùpyx»p«c. 

SPACIEUX,  icsi,  adj.  iùpûx»poc,  oc,  cv; 
*ùpûç,  lia,  û  (comp.  ûticoc,  sup.  vraroc). 

SPADASSIN,  s.  m.  po^ar* ofopoc ,  eu  (4). 
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SPARSILE,  odj.    oiropôç,   au;  (6,  r). 

SPARTE,  s.  m.  plante,    oTrsîpTOv ,  ou  (to). 

SPARTERIE,  s.  /.  Qui  dit  des  ouvrages 
de  sparlerie  ,   <rïrapT{rtcXo*c; ,  o< ,  ov. 

SPASME,  s.  m.  ««ou*,  aroç  (to). 

SPASMOD1QUE,  adj.  a-acjwiTttoV.ç ,  ne,  1;. 

SPATULE,  s.  /.  eiretfci,  uc  (i)  :  <nc*«i«, 
iî;;  (*j).  Petite  spatule,  oiraôîcv,  ou  (tô). 

SPÉCIAL ,  ALS ,  ai/;.  Wio; ,  a ,  ov  {comp. 
ampoç,  sup.  atraToc).  D'une  nature  spéciale , 
tfioçwn;,         iç  :  Jîio^i«ic,  iîç,  1';. 

SPECIALEMENT ,  ad»,  toi»;. 

SPÉCIEUSEMENT  ,  ad».  «ÙTrp»îr»«. 

SPÉCIEUX,  «mi,  adj.  impuni;,  ife ,  it 
(comp.  lortpoe,  sup.  îoraTo;)  :  tù<rxnV«»v,  mv, 
yén.  ove;  (comp.  cvtVrtpoc ,  tup.  ovîcrraToç)  : 
fûXo^oc,  oc,    0   (comp.  wripec,  tup.  tiraTo;). 

SPÉCIFICATION  ,  s.  /.  JiepKjfxo';,  où  (6). 

SPÉCIFIER,  ».  a.  ïi-cp^« , /m/.  (»•>,  acc. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  ttfucç,  tl,ov:  tioWtfc, 
ce,  ©V.  Le  caractère  spécifique,  to  «îiWov, 
où  :x*p«rr;p,  iipo;  (6).  [|«.  m.  Un  spécifique, 

ç  à:ixxxcv   iÇaîptTOV  ,    OU  (to). 

SPÉCIFIQUEMENT,  ad».  i£t*6c 
SPECTACLE ,  s.  m.  Ouuja  ,  aro;  (to).  Don- 
ner nn  spectacle ,  Oiajxa  im-oiûcvuiuu ,  /uf. 
Ji(Ço|uu.  Donner  en  spectacle,  9»aTpi*C»,  fut. 
ta» ,  acc.  Donnant  en  spectacle  leur  affliction , 
t«  èaufiiv  TrstÔTj  âiaTpev  iroteûfxivoi  (iret/ofuu , 
•ûjxai ,  /m.  xaojiat).  |j  Le  spectacle  ou  les  spec- 
tacles, al  Oiupiat,  iv.  Spectacles  de  gladia- 
teurs ,  Ot  TÛV  IsVG  VO OC  Y  Cû  V  â-fûvt; ,   wv.  Salle  de 

spectacle,  6<«Tpov,  ou  (tô).  Être  passionné 
pour  le  spectacle,  •«arpcu.avtû» ,  »,/m.  tîo-». 
Entrepreneur  de  spectacle,  fl»aTp«ivnc,  ou  (i). 

SPECTATEUR,  f.  m.  t»iœ,  s.  /.  6»a- 
niç,  où  (6).  /cm.  e«ârpt«,  a«  (»).  Les 
spectateurs,  «laToi ,  ê*v  (o!)  :  ol  eiMjuvei,  uv 
(partie,  de  Otacu.11  ,  fouai ,  /ut.  fttâec|uu)  :  m 
îiwpcûvTE  ;  ,  wv  pariic.  de  fttttptu ,  u  ,  fut.  r, a w) . 

SPECTRE,  s.  m.  «fowXov,  ou  (tô). 

SPECULA  IRE,  arf;.  xarcTrrpixoç  ,  u ,  ov. 

SPÉCULATEUR,  s.  m.  oui  se  fore  4 
la  contemplation,  ftiupuniç,  où  (ô).  ||  Qui  fait 
de»  opération*  de  finance,  ^r^.xnarni,  où  (é). 

SPÉCULATIF,  nn,  ad;.  6«*>pr.uxoç ,  «,  ov. 

SPÉCULATION,  s./,  contemplation ,  Bioiprr 
nç,  une  (tô).  U  Opération  de  commerce  ou  de 

finance,  xPT>{JL*Ttff|iW'c  1  *  (•")« 

SPÉCULER,  ».  n.  /aire  des  o&serwitKm* , 
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fiewpe»,  û,  yîil.  rîae*.  ||  Faire  une  opéraiiou 
de  commerce  ,  xpiiUATÎÇepAi ,  fut.  toepai.  f 
Compter  d'avance  sur  quelque  chose  ,  menai», 
fut.  u  au  ,  dal.  :  irûroiAa  {parf.  de  iru4cjuu) , 
dar.  On  lowrae  aiari  par  différents  verset. 
Spéculer  sur  la  crédulité  du  peuple  ,  townet, 
en  abuser,  rp  tmv  ttoXXmv  iriartt  àiro-xpaoftai, 
ûuai,  fut.  xprio-ofiau  Spéculer  sur  les  mal- 
heurs publics  ,  tournez,  les  exploiter,  x«c 
oufx^opà;  xxpiro'cpuu ,  oûuxu ,  fut.  «•oopox. 

SPERMATIQUE,  adj.   a-ippanxoç  ,  »,  h. 

SPERME,  s.  m.  eirîp^,  «toç  (tô)  :  «pveç,  m  (S). 

SPHACÈLB,  s.  m.  «pawXoç ,  ou  (0). 

SPHACÉLÉ,  ik,  adj.  iatpaxtXioiJttvoe,  s, 
«  (partie,  par/,  passif  de  af  cuuXîÇo» ,  /u*.  is«. 

SPHÉNOÏDE,  adj.  o^tjymi^ç ,  tsç ,  «ç. 

SPHÈRE,  s.  y.   aoxîpa,  ac  (r). 

SPHÉRICITÉ ,  s.  /.  eTpo*r^uXo'n»c ,  ttoî  (*). 

SPHÉRIQUB,  adj.  efatputoc,   11,  ot. 

SPHÉRIQUEMENT,  ad».  a^aipuMC. 

SPHÉRISTÈRE ,  s.  m.  tô  o^ouptorripu»,  w. 

SPHÉR1STIQUE,  adj.  a?aiptar«oÇ,  i»,  ff. 
U  Subtt.  La  spbérislique,  %  açxipt<mxii,  (soui- 
enl.  rijrn). 

SPHÉROÏDE  ,  adj.  aipcuîiic  ,  r.; ,  k.  | 
Subst.  Un  sphéroïde,  tô  afaipotia'ic,  oûc. 

SPHINCTER,  S.  M.    açi-ptrnp,  fp'C  (o> 

SPHINX,  s.  m.  e>e  fabuleux,  ofi^,  oM. 

SPIC1LÉGE,  *.  m.  àvftoXoVw,  ou  (rô). 

SPINAL,  ah,  adj.  papule;,  a,  ov. 

SPIRAL,  ali ,  adj.  iXuouoitc ,  «S»  <<:o«ti' 
pc*iÎTiç,  t,;,  t;.  Ligne  spirale,  »oyex  SritALt,  su»H. 

SPIRALE,  s./.  2X4,  owç  (4):«KttpaON 
oTîivpa ,  a;  (4).  Tourner  en  spirale,  iXiow, 
fut.  iXtÇu ,  acc.  :  eimpâtt ,  w ,  yitf .  a  au ,  acc 
Se  rouler  en  spirale,  iXîeoojMU,  fut.  Iteiti- 
ccfiou  :  <nrtipâcu.ai  ou  ou-emipoiojuu,  ûpMl,fidt 
stNeesuu .Tourné  ou  roulé  en  spirale,  iXucr»;,  tî,  «• 

SPIRATION  ,  s.  /.  7r»»C<nç ,  «t*  «). 

SPIRE,  s.  /.  eiTitp*,  oc  («). 

SPIRITUALITÉ,  s.  /.  tô  imuugmxov,  oâ. 

SPIRITUEL,  elle,  adj.  incorporel,  irnu-* 
fixTixoç,  ov.    U  Re/ioieux,   relatif  i 

religion  ou  à  la  dévotion,  «v*uu.«tuc»c ,  li 
ov,  Eccl.  y  Qui  a  de  l'esprit,  à-ryjveuc,  wC. 
cuv  (comp.  oûartpoç  ,  sup.  ©ûaraToç)  :  irn*A, 
a,  ov  (comp.  oT*po€,  *iip.  oTa««)  :  àoru»î» 
vi,  ov  (comp.  •ÎTtpcç,  sup.  eiTaTeÇ/  :  »ÙTpa- 
i"Xcç,  oç,  cv  (comp.    ÙTipc,-,  st^p.  »iT*Te<): 
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«ùftnk,  tic,  k  (comp.  •ortpoc.,  tup.  »«t*to;)  : 
oÇ6«,  »ût,  û  (cowy.  ÛTtpoc,  «p.  ùt«to«).  Trait 
spirituel,  i<mï«|M»c ,  où  (ô)  :  ««ttuwv, 
•Û  (ri).  Réponse  spirituelle  ,  tô  4otu«ç  iito- 
xpifttv,  oén.  muç  (partie,  aor.  pa«{/"  rf'iito- 
xp  ivoji.au ,  /m.  x?iv«5|mu).  Figure  spirituelle,  4 
xarà  w  o\|uv  iu?ufa,  «ç. 

SPIRITUELLEMENT ,  aaV.  avec  esprit, 
cL-flîvtti  :  â<mtû»«  :  âoruxwç  :  teTpairiX»c  :  x*" 
pUvrt*€.  Il  Dan*  fora*r«  spirituel  ou  mgtûque, 
iryiufxarixû»; ,  Ace/. 

SPIRITUEUX,  irai,  adj.  Trvtuu.otTcàoNiç,  tç  , 
SPLEEN,  «.  m.  juXa-rv.eXtai ,  «X  (4).  Qui 
a  le  spleen,  {uXa-YyoXusç ,  ti,  év.  Avoir  le 

spleen,  juX»^*»»  »  »  /u<-  ,iaw- 

SPLENDEUR,  S.  /.  X*u.*poriK,  wtcç  (t,). 
SPLEND1DB,  ad;.  Xauffpoç,  â,  ov  (comp. 

•Ttpoç,  «p.  oTareç)  :  izchtnknç ,  rîc,  i;  (comp. 

l'ompoc,  «p.  toraroc). 

SPLENDIDEMENT,  ad».  Xau.wp»î  :  «oXu- 

tiXûç. 

SPLÉNIQUE,  adj.  otcXwutéç,  ti,  ov. 

SPOLIATEUR,  s.  m.  ouXuttç,  «5  (6). 

SPOLIATION ,  ».  f.  ouXtjoxç,  to*  {-h): 
«ûXu,  »«  (4). 

SPOLIER ,  w.  a.  ouXâw ,  û ,  ,/ûr.  rîoo» ,  ace. 

SPONDAIQUE,  adj.  onrovomxoc,  «,  ov. 

SPONDÉE,  t.  m.  otïovJiïoç,  eu  (6). 

SPONDYLE,  ».  m.  otto'vouXoc  ou  o-<po'vôV 
Xo; ,  ou  (ô)  :  awevîûXtov  ou  atpovéuXiev ,  ou  (tô). 

SPONGIEUX,  se»,  adj.  ait^Mç,  t.;, 

SPONGITB,  s.  /.  pierre,  ô  oire^TT.ç, 
eu   (  sous-ent.  Xîftoc). 

SPONTANÉ,   SB,  adj.   auTciiaT&ç,    oc,  ov. 

D'un  mouvement  spontané,  «ùtou-oîtok  :  ««' 
aurou-arou. 

SPONTANÉITÉ,  f .  /.  to  auTo'uUTW,  ou. 

SPONTANÉMENT,  ad».  auTo,«T»ç. 

SPORADE  et  Sporadiqui,  adj.  arropaç , 
m**  (6 ,  i). 

SPUTATION,  ».  f.  isTuiXtajiôc,  où  (i). 

SQUAMMEUX,  sess,  adj.  X»mîticîr,ç,  «C,  ««. 

SQUELETTE,  s.  m.  otuXitov,  où  (to).  Qui 
ressemble  à  un  squelette,  0TuX»T«àJ»iç,  t,;,  t;. 

SQUILLE,  t.  f.  sorte  d'oignon,  oxiXXa,  n;  (4). 

SQUINANCIE,  ».  /.  voyez  Esaciharcie. 

SQUIRRE,  s.  m.  autfoc,  ou  (ô). 

SQUIRREUX,         «dj.  «uftotoïc,  *«,  ««• 

STABILITÉ,  i./.  P«6*«ott,î,    iïtoç  (4). 
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Arec  stabilité,  9To.onu.6ic  :  {u.m'9ttc  • 

STABLE,  adj.  o-râmuoe,  x ,  ov  (comp. 
ÛTtpoc,  «wp-  mt*toç)  :  lùaratHc,  xç,  te  :  fp.iw- 
Joç,  oç,  ov  :  piSottoç,  a,  ov  (comp.  oripoç, 
sup.  fane).  Rendre  «table,  Bs&uot»,  »,  /k. 
ûou ,  acc. 

STACIIIS,  ».  m.  plante,  areixuç ,  uoç  (i). 

STADE,  ».  m.  carrière,  oraJiov,  ou  (tô). 
Courir  dans  le  stade,  oTa&oîpcju» ,  û,  ,/ut. 
r,<iu.  U  Mesure  de  distance,  otoîo\ov,  ou  (tô)  : 
au  p/.  ariiioi,  «v  (tô),  ou  oratîioi,  «v  (ol). 
Qui  est  de  la  longueur  d'un  stade,  «t*- 
o-wiioç,  a,  ov.    De  deui,  de  trois  stades, 

etC.  ÎKTTfltflOÇ,  Tpioratîioc,  oç,  ov. 

STAGNANT,  akte,  adj.  ot<x«|m«,  o«  ou 
n,  ov.  Nappe  d'eau  stagnante,  Xt'p.vn,  r,ç  (i). 
Être  couvert  d'eaux  stagnantes ,  Xiu.voguai  , 

OÛU.Xt,  fut.  cuOT.acu.at. 

STAGNATION  ,  s.  /.  immobilité  d'un 
fluide,  vrâatc,  tw;  (t^).  ||  Cessation  des  affaires, 
dtrpaSîii,  aç  (t^). 

STALACTITE,  t.  /.  <rr«X«itT(ç,  î*o;  (*). 

STALLE,  t.  /.  ttp*,  «ç  (*). 

STANCB,  ».  f.  orpo^i,  Î5<  (^i)- 

STAPHISAIGRE,  ».  f.  plante,  i  à1Pi« 
ora^pîc,  îo'oc  (ti). 

STAPHYLIN,  ».  m.   insecte,  cmçuXïvoç, 

ou  (6) 

STAPIIYLOME,  ».  m.  <rra<pûXo»u.a,  *to«(tô). 

STASE,  ».  f.  arstenç,  i«ç  (i). 

STATION,*.  /.  ar«<nç,  »««  (*).  ||  StaUon 
des  planètes,  (rnjpt^uôç,  où  (6). 

STATIONNA  IRE ,  odj.  oraotu*;,  o<  ou 
ti,  ov.  ||  Être  sUlionnaire,  en  parant  de» 
aitret,  o-m p i^m  ,  fut.  &•«*. 

STATIQUE,  s.  /  t)  <rr«Ti>tij,  î;  («oua- 
enl.  t«xvti).  Habile  dans  la  statique,  orcm- 
xo'c  ,  ii ,  ov. 

STATUAIRE,  s.  m.  «vcîpiavTctroio;  ou  drç«X- 
u*toicoio;,  où  (6)  :  «vJptawro-rXûçGÇ  ou  Ipu^jXûçoç , 
ou  (ô).  ||  La  statuaire,  ».  f.  i  Ipu^Xu? o«» , 
fi;  (jous-enf.  t^vh). 

STATUE,  *.  /.  imaoe  en  pied  d'une  di 
vinité,  â-raXjxa,  aToç  (tô).  Petite  statue,  à-jal- 
u.*nov,  ou  (tô).  Faire  des  statues,  â*aXMA- 
Toicouoi,  i,  fut.  iota.  Statue  de  marbre, 
â-yaipa  u.apu.*piov,  ou(tô).  Statue  de  bois,  Çoavov, 
ou  (tô).  H  Image  en  pied  d'une  pertonne , 
«v*pi*«,  etvroç  (i)  :  tuuiv,  ovo«  (i).  Dreaser 
une  statue  d'or,  é*o>i«Vr«   ^uooQv  urnuu  s 
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(ut.  orna»,  ou  iv-tarr.{u  ,  fut.  à^a-orra». 
Élever  k  quelqu'un  une  statue  de  bronze, 
lût:  va  j^aXxTjv  r*vt  î<rm(u ,  ou  bien  ion  tourne , 
élever  quelqu'un  en  airain  ,  xaXaoûv  riva 
îffmjxt,  /ut.  arr.aM. 

STATUER,  ».  a.  xpivo»,  /ul.  xptv».  — 
jur  quelque  chose,  wtpî  w»e«. 

STATURE,  ». /.  fcoua,  a;  (»).  De  haute 
tature,  j**?*;  tô  ewjia,  jén.  (a«jâXou.  De 
petite  stature,  u.txpôç  H  «ûu.a,  gén.  uuxpoù. 

STATUT,  s.  m.  îcq}*a,  arec  (tô). 

STÉATITE,  s.  /.  minéral,  i  «marins; , 
eu  (*ou#-enl.  Xlô&ç). 

STÉATOMB,  s.  m.  «rrtâTwixa,  «to<  (tô). 

STÉNOGRAPHE ,  s.  m.  ari{UK>7pa>c;,  eu  (o). 

STENOGRAPHIE,./.  r.îià  <r«uaîunpa?x,TÎ«. 

STENTÉ ,  Ét ,  adj.  travaillé ,  maniéré ,  «tpt- 
iip-ra<ju.îvoç,  »,  «  (partie,  par/,  passif  de  mpt- 
tp-jaScu-at ,  /*ul.  âocpAi). 

STÉRÉOMÉTRIE,  s./.  <rrtpio|x«Tpîa ,  a;  (t). 

STERILE,  adj.  â-jeve;,  c«,  ov.  Femme 
ttfcOsj,  aru'pa,  a;  (4).  |)  Champ  stérile, 
à7Pc;  iw?™ç  ou  4>opo«,  eu  (d).  ||  Sujet  sté- 
rile, g*5«i«nç  iaxv»,  (»). 

STÉRILITÉ,  «.  /.  d'une  femme,  oVpwa, 
a;  (»).  —  d'un  champ,  âçepîa  ou  àxapma, 
a;  (»). — d'un  sujet,  tex*eVacf  »toc  (»). 

STERNUM,  s.  m.  ortpvov ,  ou  (tô). 

STERNUTATOIRE,  adj.  «rapjMxôç,  »,  iV. 

STIB1Ê,  ii ,  adj.  iaTioioutvoc,  »,  ov  (par- 
ridpe  par/,  pauif  de  onGi^ , /Srf.  Cm»). 

STIGMATE,  s.  m.  n^a,  arec  (tô). 

STIGMATISER,  ».  a.  otitjmitKo»,  /u/. 
iou ,  ace. 

STILBT,  t.  m.  &<pîJicv,  ou  (tô)  :  *ïx«1P'- 
ïiov  ,  ou  (tô). 

STILB  ,  s.  m.  poinçon  pour  lave ,  erûXoç  , 
ou  (ô).  H  Aiguille  i  un  cadran ,  pt»u.«tv  ,  evoe  (i). 

Smi,  manière  particulière  d'un  auteur  ou 
d'un  outrage,  xapaxr»p,  »poç  (5).  ||  Êloculion, 
>4iç,  i»;  (ti)  :  <p?â<n;,  MK  (»). 

STILER,  ».  a.  *apa-<nuuât> ,  fut.  iau, 
ace.  —  à  quelque  chose  ,  irpo;  n.  —  i  faire 
quelque  chose,  tnuîv  ou  irot»aai  rt. 

STIMULANT,  arts,  adj.  irapcÇumxo'ç ,  4, 
é».  |J  Sufof.  Stimulant,  remède  excitant,  fâp- 
ftoxot  icap&l;um*o\ ,  où  (tô).  —  encouragement, 
«apopp.Ti|*a,  aTOÇ  (tô). 

STIMULER,  ».  a.  mp-oÇû«» ,  fut.  im», 
«ce.  :  «xf-tpuaw,  «.fur.  iiow,  acc. 
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STIPENDIA  IRE ,  adj.  ptofeçspec  ,  -î.  s». 

STIPENDIER,  v.  a.  pots'eu.»,  cûtuu,  /«/. 
eiacuai,  acc.  Soldats  Stipendiés,  cl  u.:9*oç*- 
pet,  ttv. 

STIPULATION,  s.  /  JiojioXtrrla ,  «c  (i). 

STIPULER ,  ».  a.  oWa&Xo-rtcuju ,  cûuzi, 
/iif.  t«|«u,  acc. 

STOÏCIEN,  s.  m.  dcîii  ,  s.  /  rwe:, 
»,  cv.  Les  stoïciens,  û  anât»,  ftv  :  tl  4s» 
TÎi;  oTcàî. 

STOÏCISME,  s.  m.  doctrine  des  uoïck-  s  . 
r,  (rrt*ïxTi  aîpcotç,  imc  [I  Austérité,  de 
aûompor»;,  «toc  (»).  U  Impassibilité,  isiSttx, 
*«  (*)• 

STOIQUE,  aa;.  d*  sfolcien,  or»ûtoç,  ». 
w.  ||  Sévère  dans  ses  mœurs,  aucmopeç,  a , 
oV  ||  Impassible  ,  âiraftric  ,  r.; , 

STOÏQUEMENT,  adv.  orwîxi;. 

STOISMB ,  s.  m.  voye?  Stoiomk. 

STOMACAL,  a  le,  ou  Stouacoioci,  adj.  en- 
fiaxixo'c,  »,  o». 

STORAX,  s.  m.  espèce  de  gomme,  oripaÉ. 
«oç  (î). 

STORE  ,  s.  m.  irapasiracpt ,  aro;  (tô). 

STRABISME,  «.  m.  nrpaSiopo;,  où  (e). 

STRANGULATION,  s.  /.  *tx«^.  ^  (»). 

STRANGURIE,  s.  f.  orpayreupia,  oc  (»)• 

STRAPASSER ,  ou  SriurAssomm,  s*,  e. 
ébaucher  grossièrement ,  ayiXiâZu,  fut.  aat* ,  acc. 

STRAPONTIN,  s.  m.  6pavic«,  ou  (tô). 

STRATAGÈME,  s.  m.  ruse  «te  guerre,  ( 
<rrpaTrryr,pLa  ,  aro;  (rt).  Chercher  par  des  stra- 
tagèmes i  surprendre  Crassus,  XaStî*  «in  Kpao- 
90v  orpa-m-rtM,  «,  /uf.  »«e* ,  P/itt.  [|  Ruse, 
artifice ,  expédient ,  Sikoç ,  ou  (i)  :  rijvn  ,  uc  {£)  • 
p.Tix«v» ,  »;  (»).  Avoir  recours  i  un  stratagème. 
Sikté  xpâofuu ,  wu.at ,  fut.  xptjecpAi.  Inrentcr 
on  stratagème ,  tiyv*v  ou  u-nxav»*  nv«  £Ç-n»- 

STRICT,  icra,  ad;.  iapiSrW,  »c,  t;  (cow/- 
icrrtpc; ,  xup.  toTsroç). 
STRICTEMENT ,  aa».  âxpiSi;. 

STRIÉ ,  t»,    arf;".    paWuroî,  »  ,  é*. 
STRIES,  S.  /.  p/.    paMci  ,    «V  (al). 
STRIGILB,  s.  m.  ^uorpt'c,  îîc;  (i). 
STRIURE,  «.  /.  }«G&W,  esse  (»). 
STRONGLE ,  a.  m.  »er  ntfeslina/,  »  «rprr 
pX»  IXm.«ç,  i**o«. 

STROPHE  ,  s.  /.  «Tpoçr. ,  »;  (»). 
STRUCTURE,  s.  /.  construction  d'un  bâ- 


Digitized  by  Google 


SUB 

liment,    cùttÎ6|Ar.at; ,   ie*ç  (t.).  |J 
ou  formation  en  général,  xaraoxiuii,  Sç  (i)  : 
rtopfMic,   i»ç  («). 

STUDIEUSEMENT ,  ad»,  çaeirowç. 

STUDIEUX,  test,  adj.  fdéuevoc,  oç,  o* 
(éomp.  «Tipoç,  sup.  eirarc;)  :  çtXcfiafbvç,  tç,  »*Ç 
(comp.   cartpoç,  «oTsiTc;). 

STUPÉFACTION,  a.  /.  fkuXt&ç  ou  xa- 

STUPÉFAIT,  Ain,  ad;.  «xsXvero,-,  oç,  «.  Être 
stupéfait,  i*-7îi'irXi5TjJk«u  ou  jcaTa-Tti'irXt)7|«u  (par/, 
passif «fix-itXiiaa»  au  xanx-«Xïîoo-»,/ul.  «Xi£u): 
tW7._u.x1  (par/,  passif  de  irmit*,  à,  /uf.  Tau). 
—  de  quelque  chose  ou  à  la  vue  de  quelque 
chose ,  n  ou  irpo'ç  tu 

STUPÉFIANT,  ahti,  odj.  sxuXwtwôç, 
en. 

STUPÉFIER,  ».  o.  4x-i:Xi5oo-  ou  xar«- 
iîXtso-iw,  /m/.  *Xi£e»,  ace.  :  roi» ,    »,  /ul. 


STUPEUR,  s.  /.  àxiïXfÇiç  ou  »arr«ïrXr,Çiç , 
«m;  (<)  :  wto'uoiç,  «»«  (<)  :  *wa,  aç  («)  :  Wp- 
Soç ,  eu;  (tô).  Frapper  de  stupeur ,  voyez  Stupé- 
fier. Être  frappé  de  stupeur,  voyex  Stot>e>ait. 

STUPIDE,  adj.  avotodnrcç,  oç,  w. 

STUPIDEMENT,  ado.  «vaiatoixwç. 

STUPIDITÉ,  s.  /.  àv5ua$r»<u«,  «ç  (»). 

STYLE,  t.  m.  woyes  Smi. 

STYLER,  ».  a.  »oi,e*  Sm». 

STYLET  ,  s.  m.  »oy«  Stilet. 

STYLOBATE,  «.  m.  otuXo6«ttjç,  eu  (£). 

STYPTIQUE,  adj.  <rruim»'ç,  «,  tv. 

STYRAX ,   5.  m.  voyez  Storax. 

SU,  01,  partie,  ou  adj.  voyex  Sayohu 

SUAIRE,  s.  m.  oiviuv,  ovoç  (*). 

SUANT,  a«t«,  adj.  ftp*-»,  ûaa,  iv,  gén. 
&YToç  (partie,  pré*,  irrég.  de  HjpMS,  w). 

SUAYB,  adj.  -tXuxuç,  «la,  0  (comp.  -rXu- 
xû-ripo;  ou  -YXoiuttv,  ntp.  •jXu»!t*toç)  :  iUuç, 
•ta,  û  (comp.  t^imv,  sup.  tSÎiotg;). 

SUAVITÉ,  *.  /.  -rXuwimç,  utoç  ft). 

SUBALTERNE,  adj.  subordonné,  Orro-T»- 
Ta-f(Ai\c;,  *,  ov  (parlic.  par/.  poui/*  de  tuo- 
/ul.  tôÇb).  }|  Inférieur,  Ùdoom ,  «v, 
*»,  peu.  ovoç  (comp.  de  pupoc  ou  d-ÔXÎpç)  : 
ûwoJu'oTtpoç,  *,  ov  (comp.  de  ûnoJriç,  mus.). 

SUBDÉLÉGATION ,  f./.  iwirpoiru*,  aç  (*). 

SUBDÉLÉGUB,  e.  m.  imTpwwç,  ou  (o). 

SUBDÉLÉGUER,  t.  a.  {«Ctooic*  wa  «î- 
p&puu,  oùjiat,  fut.  afptiTcu.eu.  _ 
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SUBDIVISER,  ».  a.  6*c*i-aipf«. ,  ^ 


SUBDIVISION,  #.  /.  &*o*i*îp«<nç,,6,çft). 

SUBHASTATION ,  s.  /.  WxpuÇtç,  ,»ç  ft). 

SUBIR,  ».  a.  <,ir-i'x«  ,  /ul.  ou-a*.  acc.  . 

-îorajxat ,  /ul.  i»trc-<rnri<xc{i£u ,  a  ce.  :  Û7ro-|xr«u , 
fut.  M,tvû ,  acc.  Subir  la  peine  de  mort ,  oo- 
wr»  Çr,(«oopA4,  oûuai,  fut.  w  Sx  a  eu.  ai.  Faire 
subir  une  peine  i  quelqu'un,  «opa  nvoç 
rtfoapîax  Xou.Savw,/ûi.  Xityopiai.  Subir  la  ques- 
tion, nn  interrogatoire,  etc.  voyex  ces  mots. 
H  Subir  le»  conséquences  de  sa  faute ,  toû 
âjAapTTÎu/jiTc;  i'awt  ix-nvw ,  fut.  tÎou. 

SUBIT,  m,  adj.  aiftffac  ou  i&uojvtfioç, 
0;  ou  a,  w  :  ifpoaçaToç,  0;,  «v. 

SUBITEMENT,  ad».  alew&«ç  :  tV<pv»ç  : 

SUBJONCTIF,  *.  m.  4  ImcTaxTuni ,  «ç.  Au 


SUBJUGUER,  ».  a.  lUMcré»,  &,Jltf.»aM, 
ace.  ou  peu.  :  Oiro-raaorfMu ,  /ul.  TaÇojMu. 
acc.  :  »«Ta-oTpio)0|Mu , /ul.  arpî^ofiai ,  acc  :  Ut.' 

iputUT»  uct<0(i«t,  oûaai,  /uf.  itoofurt,  OCC.  ||  ^f*U 

fig.  Subjuguer  quelqu'un  par  ses  bienfaits,  tsûç 

linp-jiaîat ;  tw«   7rpo9-â'^0(MU ,  /ul.   ot^cjLau  ,  oh 

0ÛUlQ0p.9U ,    OÛfMU  ,  fut.  MO-CpL». 

SUBLIME  ,  adj.  O^ïjXoç,  i,  0'*  (comp.  oripo;, 
sup.  iraToç)  :  jaTaXoirpiiniç ,  ik,  *Ç  (comp.  terri- 
pOÇ ,  SUp.  lOTOlTOç).  D'une  manière  sublime, 
û-yT.Xw;  :  {u-faXotrpiirûç.  y  Le  sublime,  Cy&ç,  euç 
(tô).  Discourt  qui  vise  au  sublime,  ôyr.x-./.c^a, 
«c  (i). 

SUBLIMEMENT ,  adv.  (UfoXoirpiitâ;. 
SUBLIMITÉ  ,  a.  /.  fi^oç ,  ouç  (to)  :  jM-ya- 
XoupÎTTua,  oc  (i).  Sublimité  d'esprit,  ûVwXo- 
^ppooiivn,  ^ç  (il)  :  nrYcOo^pootiva ,  ^ç  (n).  Subli- 
mité de  stUe  ou  de  langage ,  ûyr.r.f  (a ,  aç  (4)  : 
(UfaXu^opia ,  aç  (4). 

SUBLINGUAL,  ali  ,  adj.  îmt^Xwaatoç,  oç,  o«. 
SUBLUNAIRE,  adj.  înroatXr.voç,  oç,  ov. 
SUBMERGER,  ».  a.  enfoncer  dans  Teau, 
xaTa-iuM,  /ul.  96at*,  acc.  :  xara-CaimT,», 
/mi.  îom  ,  acc.  Submerger  dans  la  mer,  mitoi- 
mvnÇtt ,  fittm  io*m  ,  occ.  Vaisseau  submergé , 
voûç  xaTa-owoa,  «Ç,  ou  *«Ta-^«îuxulot ,  oc 
(partie,  de  wtTa-i'ôopu ,  fut.  ftoopat).  JJ  Inon- 
der ,  couvrir  d'eau ,  xaxa-xXûr,»  ou  im-xXûÇ« , 
fut .  xXûot* ,  acc. 

SUBMERSION,  «.  /.  enfoncement  dans 
feau  ,  xara-j  j  ji;  ,    iw;  (i).  —  dam  la  mer. 
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«aTanovnafrfe ,  où  (i).  |J  /nondafion,  xxtxxXu- 

•tç  OU  iltixXuotî,  ««K  (»»)  î  *XTXXXua|M«  ou  tm- 
xXuo-uoç ,  où  (é). 

SUBORDINATION,  s.  f.  unora-pi,  rç  (r). 

SUBORDONNÉ ,  Ex ,   ad;.   »oy«  Sceor- 

lO.INEB. 

SUBORDONNÉ  MENT  ,  adv.  {iTroou<rr*pcv  , 

SUBORDONNER ,  ».  a.  itnc-Txsa»  ,  /uf. 
txÇ»,  acc.  —  à  quelqu'un  ou  à  quelque 
chose,  nvû  Subordonné,  ée,  ûiro-Trrafu,i'*oç , 
»s ,  cv  { partie,  pur/,  pass\f  de  dm -rxaaw)  : 
»-'-/.'-; ,  oc  ,  m  ,  arec  le  da(. 

SUBORNATION,  i.  /.  faffaei,  S;  (4). 

SUBORNER,  ».  a.  Jix-çftu'p»,  /ul.  <j>0ipS>, 
occ.  Suborner  des  témoins,  p.xpTupaç  irapa- 
cxi  jxi;ou,xt ,  fut.  âaejxai,  ou  u?-îr,fu  ,  /ul. 
îxp-r.a».  Suborner  un  juge,  Îixxïttv  î»po- 
xctîîgj  ,  û,  /ul.  rlau ,  OU  }ixx£u,  /ul.  âau. 
Se  laisser  suborner  par  des  présents,  5«po- 

îixi»  ,  m  ,  /ul.  T,«w  :  îwp sjoxtOfwOI  ,  GÛU.XI  , 
/ul.  r.aojAau. 

SUBORNEUR,  s.  m.  îiaçôoptûç,  i«ç  (o). 

SUBREPTICE,  adj.  xXoiraîoc,  a,  ow. 

SUBREPTICEMENT,  ad».  xXi'Séw  :  J'-Xîu;: 
SsXw.  Obtenir  subrepticement  ,  {mo-x.Xtirro» , 
fut.  x).e'4>u,  acc. 

SUBBEPTION,  f.  /.  eXort,  *ç  (tl). 

SUBROGATION  ,    s.    /.  ûncxaTaoracwc, 

SUBROGER  ,   ».  a.  ujsoxafl-îffTTSu.i  ,  fut. 

SUBSÉQUEMMBNT,  adv.  ûortfov. 

SUBSÉQUENT,  Eirre,  adj.  Caripoc  ,  a,  ov. 

SUBSIDE,  s.  m.  secours  d'argent,  iyiïix, 
m  (t«)  :  xp».{**T*»  «w  (t«).  ||  Contribution , 
«îeçops  ,  âç  (ti). 

SUBSIDIAIRE,  adj.  iHÉpip-voc,  oc,  ov. 

SUBSIDI AIREMENT ,  ad»,  ix  -xpip^u. 

SUBSISTANCE,  s.  /.  Tpc^ii  ,  ri;  (tj). 
Chercher  sa  subsistance  ,  Tpcyw  «tp^cu-xi  , 
/ul.  loofwu  :  fiiov  ouX-Xi-you-ai,  /ut.  Xitopau. 
Moyen  de  subsistance,  Tpc^ii,  5;  (r.)  :  {Ïîctoç  , 
eu  (c)  :  pin ,  ou  (i).  lis  lut  enlevèrent  ses 
moyens  de  subsistance,  «ç-jiîXovto  towtov  âç' 
iv  ètn  f'ii» ,  û  ,  fut.  Ciisofiai). 

SUBSISTER,  ».  n.  continuer  (titre,  cV 
efHu  ,  w,  /ul.  apxtatt  :  5ia.-jj.ivw,  /m.  puv». 
Subsister  longtemps ,  $ia-u.iv«  ou  imwoXù  êV 
*?xi«  ,  «.  VUle  qui  subsiste  encore,  troXiç 
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ui^pi  vûv  ou«a  ou  &îî-3tpxrjai »  («H"»  f*1*- 
focjxxt  :  {nc-âpx»,  fut.  âp£»l. 

Subsister  ,  ».  n.  soutenir  ta  vie ,  $ictiû«*, 
/ul.  cuaw.  Subsister  par  ses  brigandages,  ù 
>.r TTiîa.;  pio-rtû».  Moyens  de  subsister  ,  r  rci 
£{cu  àwoTpeçti ,  |(  :  îi  toù  {itou  iço'&ui ,  «rt  : 
rpo^,  iiç  (i)  :  Piotoç,  ou  (6)  :  ptc«,  eu  (Q. 
Amasser  de  quoi  subsister,  pîov  ouX-Xs^***, 
fut.  XtÇou^u. 

SUBSTANCE,  s.  f.  être  gui  subsiste  par 
soi-même,  onooraoïc,  ct»c  (f.).  |j  Essence,  oûorx', 
«C  (r\  ||  La  partie  la  plus  solide  d'une  chose, 
awaa ,  are;  (tô).  ||  Chose  en  général,  y:f.iLx, 
a-ro;  (tô).  Il  Sommaire  a" un  discours,  tô  txû 
Xo-you  xtçxXatov,  ou.  En  substance,  xiç»Xa:G»£<i;  : 
iv  xtçxXxiu. 

Scrstakce  ,  ce  oui  cil  nécessaire  pour  la 
subsistance,  t«  tcO  Q£au  xvx-jxxl*,  «v.  Foye 

SUBSISTANCE    Cl  Sl'BSJSTEl. 

SUBSTANTIEL,  eus,  adj.  oui  concerne 
la  substance,  ûiroarxTtxsc ,  rî,  ov.  |]  Essentiel, 
oùonwjvic  ,  ,  c;.  ||  Nourrissant  ,  Tpe'fuioc , 
H ,  ov  (comp.  eittpoç  ,  sup.  mtxtcç). 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  owararotic 
SUBSTANTIF,  ite,  adj.  otrxpxTuwc,  <« 
w.  Verbe  substantif,  pf^x  &nt xtucs'v ,  w 
(tô).  U  Un  substantif,  un  nom,  ôvetix  eùoixm- 
xo'v ,  où  (tô),  G.  M.  ou  simplement,  c\cu.x, 
«toç  (tô). 

SUBSTITUER,  ».  a.  u> ,  fut.  £&xû, 

acc.  :  uwo-Ttft»ju,i ,  fut.  km-Ha*,  acc.  —  une 
chose  à  une  autre,  tî  ttvi.  Substituer  de  nouveau 
commandants,  Tx^«pXx;  h^mm ,  fut.  u«o-  { 
•nia» ,  JTén.  Plus  souvent  on  tourne  par  au  lieu 
de,  i  la  place  de,  dtvri,  gin.  Substituer  une 
chose  à  une  autre,  -ri  àvrx  moc  -nantit,  fut.  rrcu. 
Au  consul  décédé  en  substituer  un  noaveau, 
ûira-rov  xXXcv  ôVrt  toû  TmXiu-mxsToc  xott-ionfu, 
fut.  xarx-orviatt.  Proposer  de  substituer  une  loi  i 
une  autre,  vo'fwv  àvrl  vouou  îraçno-  r«>» ,  fut. 
irxptia-oi'ff»,  Dém. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  {.ircCeXti,  f.;  {%). 
Plus  souvent  on  tourne  par  te  verbe. 

SUBTERFUGE,  s.  m.  ffixoWc,  M*  (*)• 
User  de  subterfuges ,  £ix-ouou,at ,  fut.  tùacu.%u 

SUBTIL,  île,  adj.  délié,  Xikto'c,  «* 
(comp.  oVipoc ,  sup.  otxtoc).  Rendre  subtil , 
Xinrûvtt  ,  fut.  uvû ,  acc.  Esprit  subtil ,  • 
Xiittoc  vcûc ,  oén.  >oû.  Discours  subtil ,  Xsxro- 
Xcfx,   »ç   (i).   Raisonnements   subuis  ,  ci 
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>.:st«,Y*toi  X*p,  wv.  Faire  des  distinctions 
çublilcs  ,  XiTrrcop^na  ,  û  t  fut.  via».  |[  Vf , 
pénétrant ,  ôÇû; ,  im  ,  û  (contp.  ûnpc; ,  sup. 
oraTcc).  Vue  subtile,  vî  éÇûx  S^î»  lu<*  Il 
jrfjii*  ,    a  droit  ,  $t\iîç  ,  a  ,  ov  (comp.   mti  peç , 

wt*tcç).  Qui  a  la  main  subtile,  ifix«p, 
ttfOC  (i,  *). 

SUBTILEMENT  ,  ad»,  finement  ,  d'une 
manière  déliée,  XtTrrû«.  ||  Adroitement,  fcaW/e- 
wenr ,  *£^â»;.  Dérober  subtilement,  uïto-xXiirr» , 
/ul.  A>.»y«,  acc. 

SUBTILISER ,  v.  a.  rendre  subtil,  Xiwtûvu, 
fut.  uvû ,  acc.  |j  ».  n.  raffiner  sur  une 
chose,  XiirroXofttt,  S» ,  /ul.  lia». 

SUBTILITÉ,  *.  /.  finesse,  XtTrrooûvr, ,  nç 
ft).  Subtilité  d'esprit,  d^voia  ,  ac  (t(). 
^Adresse,  it^iimç,  titoç  (^)  :  «ùx41?'*»  *«  (*•)• 
Avec  subtilité,  t%lu*ç.  ||  Subtilités,  au  pluriel, 
XtiîToXcpiaaTa,  cov  (Ta). 

SUBVENIR ,  v.  n.  secourir ,  br-apiu'c*  , 
w ,  /ut.  aç xism  ,  daf.  Subvenir  à  la  dépense 
de  quelqu'un  ,  tôk  oairavac  rtvi  x0?*?1*  i  "  t 

fut.  T,,«. 

SUBVENTION,  s.  /.  ibfoprf.  ôc  (*). 

SUBVERSIF,  rva,  ad;.  àvaTpiTrnxoç ,  tî, 
ov  :  âvatptTUoc,  v»,  o'v  :  xaTaXuuxo'ç ,  vi,  o'v. 

SUBVERSION,  s.  /.  àvaTporni ,  %  (*). 

SUBVERTIR  ,  ».  a.  «ba-raiii»  ,  fu*. 
rpt'yw,  acc. 

SUC,  s.  m.  xpXée ,  cû  (é)  :  x^S»  05 
(6).  Plein  de  suc,  yAûffnç,  t,ç,  «ç.  Qui  n'a 
point  de  suc,  cç,  ov. 

SUCCÉDER,  v.  n.  prendre  la  place  de, 

}ia-£t'xGpU    OU   i/.-à  Vft,\UL\  ,  fut.  J^'.aii  ,  acc. 

Succéder  à  l'empire ,  ttiv  àpxw  ^a-ît'x0!"11- 
La  paix  succède  à  la  guerre ,  4  tipitvn  tov 

iro'Xtv.cv  îta-Jfx,T"1   0,1  ix-î«XIT*l« 

Slccedf.r  ,  réussir,  7rp&-x«p»e»,  5»,  /ul.  nia**. 
SUCCÈS ,  t.  m.  issue,  tô  aup.-€av  ou  tô 
àiçoCâv,  cÎvtoç  {part.  aor.  de  ovw.-6atv«  ef 
rf  àtrc-Saivi»,  /ut.  Gxac^at).  Heureux  succès, 
ou  simplement  succès,  xaropOun* ,  aroç  (tô). 
Avoir  un  beureux  succès,  avoir  du  succès, 
en  parlant  des  personnes,  tu  irpaîaow,  fut. 
tts à;w  :   tùicpa^t'u ,   û ,  /ul.  :  iÙtux*u  « 

u>  ,   /ut.    -r-ico    ;    XAT-CpOo»  ,    M  ,  fut.  6»(Tb>.   

en  parlant  des  choses,  et  quelquefois  des  per- 
sonnes, «po-xoirrw  ,  fut.  *c'tj/«  :  irpo-x»pi««>  , 
A,  fut,  liaw.  L'affaire  a  un  heureux  succès, 
*po-x»piï   ri   «ca-yu.*.    Le   succès  surpassa 
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toute  attente,  iraorc  iXîttîcc  (AitÇev  «poux^prio-t. 
Par  moi  la  république  a  cbtenu  tant  d'heu- 
reux succès ,  rrcXXà  xxXà  y)  xaT-ûpOun 
Ji'  iaoû  (xxT-opflsta,  û,  /ul.  «ta»),  Dém.  Avoir 
des  succès  à  la  guerre,  r»  «oX/p»  ou  mal 
tov  iroXtu-ov  ou  ra  toû  iroXfjAOu  t&TVxtft* ,  &, 
/ul.  rl9(ù.  Avec  succès,  iotox»;. 

SUCCESSEUR  ,  s.  m.  J.âJexcç ,  ou  (é ,  i% 
Il  mourut  laissant  ses  enfants  pour  succes- 
seurs ,  im  Trouai  ^lao'o'xotç  oîv-iTraûaaTO  (ava- 
Traû«u.ai  ,  fut,  vra6ao(Mu).  P/us  souvent  on 
tourne  par  le  verbe.  Son  successeur  à  l'em- 
pire, ô  rfa  àpxÀv  Jait*  aoTov  Jia-îi!;ajA«v©c, 
ou  simplement  6  o't*-îiÇ*p4vcc  aù-ro'v  (o'ia- 
SiyoïLtu ,  fut,  ^cjiai).  Koy«  Scccédm. 

SUCCESSIF,  m,  adj.  oui  se  succède, 
iirocXXnXoc,  o«,  ov.  ||  Héréditaire,  *Xvioovo{uxoç , 
îi ,  ov  :  xXv:po*o(4.toûs< ,  a ,  ov. 

SUCCESSION ,  ».  /.  ordre  successif, 
^cX^t  fiî         Succession  continuelle ,  inaXXr- 
*<  (il). 

Succession,  héritage,  xXvipovop»,  otc  (iS). 
Pari  qu'on  a  dans  une  succession ,  «Xviooc,  ov  (6). 
Recueillir  une  succession,  xXvjpov  XaM.Gâv», 
fut.  Xvi^cftat.  Priver  d*une  succession ,  âirô- 
xXvjpov  rrou't* ,  û  ,  fut.  tÎou  ,  acc, 

SUCCESSIVEMENT,  ad»,  ix  SiaSoiHç. 

SUCCIN,  s.  m.  ambre  jaune,  tUixtocv,  eu  (tô). 

SUCCINCT,  in ct e  ,  adj.  ct-j vtcjao;  t  oc  ,  ov 
(comp.  **T«poç,  sup.  mt*toç)  :  Ppaxuc»  "*i  » 
(comp.  uTtpcc,  sup.  ÙTttT&c).  Succinct  dans  ses 
discours,  ppaxw*^ t  «>«  .  «•  Être  succinct, 
PpaxuXc>fi«  ,  £>,  /ul.  viaa»  :  tcù;  Xo^ouç  <juv- 
rifuNi ,  ou  simplement  wt-xisvm ,  fut.  tijiw  : 
û;  ouvTcawTarx  X*f  u ,  /ul.  Xc^u  OU  ipù.  Pour 
être  succinct ,  auv-Ttpu»Yrt  ou  ouv-iXom  itreîw 
(auv-Ti{iv« ,  /ul.  Ti{«i  :  ouv-atp«a»,  w,  /ul.  ai- 

pT.OCj) .  * 

SUCCINCTEMENT,  ad».  otjvto>«ç. 

SUCCION,  s.f.  buàUnc,  i»ç  (i). 

SUCCOMBER,  v.  a.  foo-mim.  ,  fut,  wt- 
a&ûjMu.  —  sous  un  fardeau  ,  tû  papn.  ||  Au 
fig.  Succomber  à  l'infortune,  tûv  <ruu.fcpw» 
rloaâo{j.at,  ûf&at,  fut  vlo-anr.Oviacp.ai.  Succomber  - 
à  la  douleur,  rrji  Xûtqi  &tc-iîxm,  fut.  n'v>». 

SUCCULENT,  imts,  ad;.  i&xuXcc,  eç.ov. 

SUCEMENT,  *.  m.  ixuiUmç,  i«c  (*). 

SUCER,  r.  a.  p.û!>,  /ul.  piuWa»,  acc.: 
(wÇâw,  S»,  /S»-  ««•    Exprimer  ou 

épuiser  en  suçant,  fc-pW»,  *»,/«.  occ. 

W 
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SUCRE,  s.  m.  «ucx*?e»,  co  (tô)  :  «âxxap  , 
etpc;  (tô). 

SUCRÉ,  tt  ,  paru  ou  adj.  voyez  Scnn. 

SUCRER,  ».  a.  apprêter  avec  du  sucre, 
oxxyiot*  t.îûvm,  fut.  uvw ,  acc.  |j  Sacré,  ée, 
adouci  avec  du  sucre ,  aaxjràp»  T.luaum; , 
r.  ,  cv.  —  aoux  ,  d'une  xarcur  n^aè/e  ,  fXuxy« , 
i  Ix ,  u  :  n«).t7Û*r.; ,  r.; ,  iç.  II  se  nourrit  d'ali- 
tncnli  sucrés,  fXuxix  amirat  xai  (tiXtTwoVi 
(«Ttcuat ,  c3uai ,  /ul.  raouai)  ,  Este.  |J  Jîo. 
Paroles  sucrées,  Xo'-yct  uttXixtst ,  •»»  («)• 

SUCRERIES,  s.  /.  p/.   rà  utXiTtiJYi ,  iv. 

SUD  ,  *.  m.  uurruGpîa,  a;  (x).  Vent  du 
•ud,  verse,  ou  (ô).  Vent  du  sud-est,  tùpo- 
vctoc  ,  ou  (o).  Vent  du  sud-ouest  ,  Xî<Ji ,  gén. 
X»6o;  (o).  Du  côté  du  sud ,  awô  puor^efia;  : 
im  tcû  vo'tcu. 

SUDORIFIQUK,  adj.  tJpMTorcts'c,   ©< ,  oV 

SUER,  v.  n.  tîpîti),  t o ,  /m.  ûau.  Faire 
suer,  îîpwTcron'ci) ,  û,  /uf.  T,«t» ,  acc.  Qui 
sue  facilement,  îîpùmxo;,  t,  s*«  ||  ^«  Jîff. 
Suer  sang  et  eau,  ïoumex ,  travailler  beaucoup  , 
ircXXa  rreveos ,  û  ,  /ul.  raw. 

SUEUR,  s.  /.  îîpwc,  wts;  (i).  Provoquer 
la  aoeur,  ^•rromtfo (  »,  fut.  «on.  Être 
tout  en  sueur,  îîpwTt  e-râ^»,  /ul.  «rrâÇ». 

SUFFIRE,  v.  n.  àpxt'u,  « ,  ./"uf.  apw'aa» , 
dal.  Cela  me  suffit ,  àpxiî  uct  rajra.  Gens  à 
qui  pour  être  sages  il  suffit  de  le  vouloir, 
eîç  if xv.  tô  OtXf.aai  i: pi;  tô  uvxt  acçû; ,  Gr  fy.  || 
Impersonnellement ,  on  emploie  de  préférence 
âtrs-xpti ,  fut.  «rc-xpiiffit ,  at'cc  f m/în.  D  me 
suffit  de  l'avoir  reçu ,  &izi-yjn  um  txûtx 
XaCtîv  (XauCâvt* ,  /ii/.  Xitycuat).  ||  Suffire  au 
travail,  —pcç  tcû;  tts'vcv;  $i-apx;u  ,  »,  /uf. 
apxtau.  Il  ne  peut  suffire  à  tout,  où^  cfo; 
t*  ion  txytx  îia-r:pâ*catoôai  f  îta-"npâaaiuai , 
fut.  irpâÇouai). 

SUFFISAMMENT,  ad»,  txavwç  :  àpxoûvTMC  : 
5Xiç.  J'en  ai  suffisamment,  £Xi;  ou  îxaviç  toutou 

SUFFISANCE,  a.  /.  ce  oui  su/fît,  ixa- 
/ottc  ,  «tc<  (VI).  En  suffisance ,  Ixavwç  :  àp- 
xo6vt*»ç  :  iXtç.  J|  Présomption ,  arrogance ,  oîr.ua , 
a-roc  (tô)  :  çpc vr.ua,  aro;  (tô).  Plein  de  suf- 
fisance ,  oïruaTÎaç ,  ou  (i)  :  ©pemua-naç ,  ou 
(6)  :  virapiiç «voç  ,  oç ,  ov  (comp.  t'anpo; ,  sup. 
eoraroc).  Avoir  de  la  suffisance,  bmp«f  awfo , 
û  ,  /«<•  iîw  :  ty'  iauxw  ut'-ya  <?^W»  ,  û  ,  fut. 
w»  :  douai  nç  lîtai,  /ul.  oreaouai. 
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SUFFISANT ,  axtc,  adj.  oui  *#l,  ba- 
ve';, ri,  ôv  :  àpxûv ,  eûaa  ,  oûv  (partie.  C*t3- 
xe«* ,  û,  fut.  dtpxi'a**)  :  àrro-jrpûv ,  ûn,  mi, 
9én.  ûvtc{ ,  elc.  (partie.  d*aiT9-xpT,,  /îrf.  jp»* 
ott).  ||  Présomptueux,  ÙTnpT.çaw;,  oç,  w  («w?- 
tonpec,  *up.  loraro;).  Faire  le  suffisant,  tw>- 
ïjçavta»  ,  û ,  /ul.  t,s«*.   For/ex  SATisrAttt. 

SUFFOCANT,  asti,  adj.  ir»fp;p«î,  »,  ». 

SUFFOCATION,  s./.  «YtTu,  {i): 
mrrrpac ,  &û  (c)  :  uvi^ua  t  a-rcç  (70). 

SUFFOQUER,  v.  a.  mi^tù  ou  àcs-irr;», 
fut.  «viÇcûuat,  acc.  |]  ».  n.  ài^xrrfewB, 
/ut.  irwYr,«Tcuai. 

SUFFRAGANT ,  a.  m.  0  {.«s-Ttrapi^,  «. 

SUFFRAGE,  a.  m.  ^ooe,  w  (^ 
ner  son  suffrage,  tts*  tt?w  ç«>«»,  ««>: 
«{nnç^euat ,  /ul.  lâchai.  Donner  son  wfff»« 
à  quelqu'un  ou  en  faveur  de  quelque . 
inrip  Ttv&;  rr.v  «Jrriçci»  ?*'?••*  /*»^«  S«n  :  y^?*'' 
TlVt   i-'.  -  "  :0  '  ,  u.'.  ,  fut.  âiTG-£ûau. 

SUFFUSION,  a.  /.  67r6Xu<nî,  suc  (*)• 
SUGGÉRER  ,  ».  a.  faire  venir  à  f^». 
Tîap-Î«mr:uif  /ul.  irapa-arTffû»,  a«.  :  tic  *»' 
iu-eâXX« ,  /ul.  CaXi  ,  acc.  Suggérer  le  d*r 
de ,  4puft*  tu-TKuw  ,  û ,  fut .  r!aw  ,  artc  ra 
ei  Tin/Çn.  ||  Conseiller,  auu-ScuXiw»,  fut. 
acc.  :  ii'a-irjieuai ,  oGuat ,  /ul.  toîuiu  ,  : 
Trap-atvi*»  ,  û  ,  fut.  aivea6> ,  acc.  —  quelque 
chose  à  quelqu'un,  n  ,'nvi. 

SUGGESTION,  s.  f.  tra?a(n«î,  «K  W! 
TrpoTpoîni,  tî  (r,).  Par  la  suggestion  de  quel- 
qu'un ,  /x  Tivcç  irporpoirij;. 

SUICIDE,  s.  m.  aclion  de  se  **,  *  »- 
rti'xitp  8aWcç,  eu.  y  Çui  *«  donne  la  ntart  i 
soi-même,  aÙToxrcvoc,  ou  oùtoçowî  ,  «•  " • 
oÙTc'xnp,  StfPC 

SUIE,  s.  /.  doSo'XTj,  (^).  Couvrir  * 
suie ,  àoScXsw ,  ô» ,  /ul.  «a» ,  acc.  SwaNsM* 
i  de  la  suie,  tout  couvert  de  suie,  ««^ 
£r,ç ,  tî  ,  iç. 

SUIF,  s.  m.  oTiap,  ocn.  <m'arfr{(ri). 
SUINT,  s.  m. —  de  mouton,  ««*«.  t; 
(r,).  y  Suint  des  oreilles,  xu^éX*.  «  (*> 
SUINTEMENT ,  s.  m.  «TaXa^,  *  W* 
SUINTER,  ».  n.  «rraT»  ou  araXàT- .Z»'- 
SUISSE,  a.  m.  concierge,  «uX*»po'c»  «« 
SUITE,  s.  /.  personnes  qui  ^7 
/onl  coricge,  a«XCu9ta,  aç  (r,).  " 
la  suite,  àxoXcuoot,      (ci).  Marcher  ^ 
de  quelqu'un,  ml  ixo).wW-, 
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S  ut  f.,  ordre  de  choses  qui  se  suivent,  îta- 

3°X»>»  *fc  (*)»  "PI*0*  »  °3  (*)  :  "'P*  '  W  : 
cwï'x«x,  a;  (4).  La  mite  d'un  discours ,  d'un 
récit,  tî  t«v  Xrj©ttivt«>v  ouvrit*,  oç.  Pendant 
une  longue  suite  d'années,  «ipt-errpeepcttivoiv  ou 
Sia.-ityiu.ivtn  ivtxurûv  (ropt-<rrpi<pottxt,  fut. 
vT0X9r.9iu.ai  :  tïtx-Jtxcttxi ,  /ul.  Ju-casu). 

S  DTK ,  liaison  ,  tjv«x«ix ,  a;  (t,)  :  ewvxspttx , 
a;  (r<).  Qui  a  de  la  suite,  ,- ,  ï»î,  iç  : 

«rjvxepr;  ,      ,  «     Discours  sans  suite ,  h  âauv- 
OCpTT.TC;  X&"pç,  co. 

Suite,  conséquence,  àxcXcuôîx ,  aç  (t).  Par 
suite  de,  ix,  oe«.  Mourir  des  suites  d'une  bles- 
sure ,  ix  rfi;  «Xr-jf  ;  Tt>.tuT««  ,  û ,  /ut.  t',<x«>. 

Serra,  ce  qui  vient  après,  tô  iÇr;  ou  tô 
î?£?Ti;,  i»f/t'c/iV!.  La  suite  de  ces  événements, 
ri  tcûtwv  itptcjH;  :  ri  tcÛtoiî  içi^x;  :  tx  tcu- 
•rctç  iro'ttiva,  wv  (parfic.  de  frottât)  :  tx  ix 
tcutcdv  ou  fu-à  txûtx.  Faire  suite  à,  frottât, 
fut.   c^cttAt,  dat. 

de  Serra,  adv.  par  ordre ,  i$ri;  :  iot^;.  Trois 
jours  de  suite,  Tptûv  r.tttpwv  ifo.  Qui  va  de 
suite,  qui  est  de  suite  ou  à  la  suite,  <tjvi- 
•/t.c  ,  xç  t  «C-  H  De  suite ,  à  l'instant ,  xùtÎxx  : 
^xpxuTt'xa  :  tùtàç  :  îIOw;.  De  suite  après  le 
combat ,  xxtx  ro#a;  ttc  tt«xr'C-  |j  A.  la  suite  , 
alternativement  ,  ivxXXxÇ  :  irxpxXXxi;.  ||  A  la 
suite  de  ,  jurai,  acc.  :  ix,  gén.  Par  suite  de  , 
ix,  gén.  Par  suite  ou  dans  la  suite,  Ccmpov  : 
uiftutmpcv  :  finira  :  tttTerotrx. 

SUIVANT,  prép.  xxrat,  acc.  Suivant  la 
coutume,  xarà  tô  Ifloç.  ||  Suivant  que,  xa8s: 
xxô'   5<rcv  :  ou  moirtJ  attiquement ,  xxôtâ;. 

SUIVANT,  Airra,  adj.  iro'javc;,  vj,  cv  (part, 
de  frou-xt ,  fut.  tycttxt)  :  plus  souvent ,  h  ,  tj , 
tô  flSft  ou  tfsÇiç,  indécl.  L'année  suivante, 
2  4£ysç  ivtauToç,  o5.  Le  jour  suivant,  ti  oGptov 
•tyiépa,  a«,  ou  simplement,  -h  xfipiov,  indéetin.  :  r, 
ôcrrtpa  ou  ttortpatx,  aç  (sous-enf.  r>ipa). 

Suivante ,  s.  f.  femme  de  la  suite  d'une 
princesse,  56px,  aç  (tï). 

SUIVI,  ie,  port,  ou  adj.  roycx  Semis. 

SUIVRE,  ».  a.  firoaxt,  fut.  li/opax,  dat. 
Suivre  de  près,  iw-axoXcufli» ,  û,  /ut.  roc», 
dal.  Suivre  par  honneur ,  rotpa-irittiTto ,  /wf . 
«iu4.«o,  acc.  Suivre  à  la  piste,  t*xv«"M»  ful- 
«Oato ,  acc.  ||  Au  fig.  Suivre  les  traces  de  son 
père»  Ta  tcô  irarpôç  ?x**>  Su*xt»,fut.  JiM^ouat. 
Suivre  le  parti  de  quelqu'un ,  rm  xxoXeuOc» , 
w,  fuU        ;  jura  rroç  utu,  ,/uI.  taottai  ;  tx 
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?cû  eTtîvcc  epp&vita ,  û,fut.  r.ew.  Suivre  les  or- 
dres de  quelqu'un,  twI  ttiîOguxi,  fui.  mîacr- 
tt*t  :  Ttvî  r.vSsxyjii.» ,  u> ,  /«t.  r,9t*  :  tô  rooa- 
TtT«'ytt«v«y  tivI  rot»'» ,  û ,  fut.  rati».  Suivre  son 
inclination  ,  tô>  (Ktttw  x*?^6^*1  »  îocttat. 
Suivre  ses  passions,  Taî;  tfovaîç  iv-^îwj« , 
/ut.  iv-Jwao.  U  Suivre  une  affaire,  s'en  oc- 
cuper activement,  tw  irpoî^ttaTi  f-y-xeittixi ,  /ut. 
xiîacuat. 

SctvKE  ,  succéder  à,  frottât,  fut.  tycttat, 
dat.  :  îia-îtxottxi  ou  ix— Ji'xcttxi ,  fut.  otl-cttxi. 
La  pauvreté  suit  l'oisiveté,  tû  ip^iîv  fitiTai 
tô  àropiîv.  La  nuit  suit  le  jour,  ri  vù^  tt,v 
f.ttipxv  îi*-^t'xiT«t  ou  ix-di'xiTat.  Le  châti- 
ment suit  le  crime,  roipà  tô  àTtxtîv  -h  tiuu- 
pîx.  Dans  Tannée  qui  suivit  la  révolte,  uonp» 
ira   tttT1  àro'crrxmv. 

se  Sl'Ivre,  avoir  de  la  suite,  irotXXr,X(éç 
fx" ,  fut.  f;u.  Se  suivre  sans  interruption , 
epjv-i'xw ,  fut.  %ta. 

SUJET,  ette,  adj.  soumis  à,  fco£OÇ,  cç, 
cv  :  ôro-xittttvo; ,  »,  on  (partie,  de  ûro'-xtittxi , 
fut.  xitoettxt)  :  ûroîtxoî,  cv,  :&7rrpco&î,  oç, 
cv.  —de  quelqu'un  ou  à  quelque  chose,  Tm.|| 
Subst.  Les  sujets ,  cl  iiirrlxcct ,  tov.  On  tour»c 
p/i/j  souvent  par  le  passif  du  verbe  «x"  .  fut. 
apÇci» ,  et  on  l'emploie  surtout  au  pluriel.  Les 
princes  et  les  sujets,  ci  âpxcvTiç  xxt  cl  àpxo- 
ttivot,  «av.  Un  sujet,  tT;  tûv  àpx^ivwv. 

Scjet,  enclin  à,  rjxxTâçcpcç  ,  c; ,  cv  :  t&- 
tttrowTcç,  c;,  cv.  —  à  l'intempérance ,  roeç  dbec- 
Xxatxv.  —  à  la  colère ,  repôç  ôppjv. 

SUJET,  s.  m.  terme  d'une  proposition, 
tô  •j-w.E'aiv.y ,  eu.  y  Occasion,  motif,  aî?îa, 
a;  (x)  :  à^spuYi,  rç  (x).  Sujet  apparent,  roo- 
«pxdtç,  ko;  (ti).  Vous  n'avez  pas  sujet  de  vous 
ficher ,  cûx  fx«T»  tx;  cpyii;  ûro'6iatv  (fx«<»  t  J^t. 
fÇ«).  Nos  fautes  vous  ont  donné  sujet  de  vous 
défier  de  nous,  fx«  ttèv  rooçxutv  tx  r.ttiTipx, 
woti  xTrtffTiîv  ôttîv.  Donner  à  ses  ennemis  su- 
jet de  se  réjouir,  x*Pi**  TC'î  ix^Pc'î  rotp-i'x«, 
/ut.  (';"'■  II  y  a  sujet  de  craindre,  £tcç  icrrl 
u.Yi  :  x^isv  icm  diotivxt  p.r',  avec  /e  5 ; <  / j .  D 
n'y  a  aucun  sujet  pour,  cù£<v  Ion»  icp'  îr», 
avec  le  futur  de  lindic.  Avec  sujet ,  àÇtwç  : 
iùXc-ycoç  :  itxoTw;.  Sans  sujet,  àXtrpç.  Pour 
quel  sujet?  tîvcç  fvtxx;  cTtà  ti;  Pour  ce  sujet, 
TvjTcu  fvixx  :  îtà  toGto. 

Suet,  matière  d'un  discours ,  uro'Oicrtç  ,  "iwç 
(tj).  Loin  de  son  sujet ,  «o#c*  tt;  wff'Affîw;, 
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S'élever  à  la  hauteur  de  son  sujet,  i&mç  tcû 
irpa^aaTc;  Xrjrw  ,  fut.  XtÇw. 

SUJÉTION,  s.  f.  dépendance,  usera-pi , 
r,;  (i).  Être  dans  la  sujétion ,  rm  ûttc- 
rfrtmttatl  (  par/1,  passif  de  um-rxara» ,  /ul. 
ta;w)  ou  û-o.->utp,xi ,  ./"uf.  xtîtr.fxxi  :  btn  tivoî 
itp,  /u/.  S'affranchir  d'une  odieuse 

sujétion,  iptarifc  JVjX*{x;  iis-ctXXâoos|Mu ,  /ul. 
sdkXsvptMftsu. 

SULFUREUX,  kcs«,  aaj.  oiwiJV.ç,  r.«, 

SUMAC,  *.  m.  arbrisseau,  ip^'c,  oO  (4). 

SUPERBE,  ml},  orgueilleux,  uirtpT.çxvc; , 
ce,  c»  (comp.  forspec,  lup.  torartî).  |j  Somp- 
tueux ,  magnifique ,  fi.r}-xXci?ptTTT'{  ,  r,;  ,  »ç 
(comp.  tVrtpoc  ,  «wp.  tVrxrce)  :  iïcXutiXt.ç  , 
v»C,  ic  (comp.  l'artpc;,  sup.  t'arxTcc)  :  Xiarpc';, 
â,  o'v  (comp.  er«pc;  ,  sup.  c'txtc;).  |j  Beau , 
admirable,  xxXXiero;,  « ,  cv  :  ÛTrtp'piiT,;,  t.î  , 
rfç   :  &ix-<ptpuv ,  cuax,  c*   [partie,   de  Stx- 

ftpu,  di-tî<7Gl). 

SUPERBE,  orgueil,  arrogance ,  ùiripr,- 
çxvi'x,  a;  (^). 

SUPERBEMENT  ,  aaV.  orgueilleusement , 
■j-;;.  ,'ya-rj;.  |  Magnifiquement ,  prpAarpnr&C  : 
ireXvTtXi»;  :  Xap.rpS»;. 

SUPERCHERIE,  I.  /.  «narr,  (t)  : 
îoXo; ,  ou  (4).  Par  supercherie,  îoX»  :  uiri 
Htm.  User  de  supercherie  avec  quelqu'un , 

ioXo»  rivx  irxp-Xf<«»,  fut.  ot;«  :  t:<x  xtïx- 
t«u,    i,  /uf.  r'.au,    ou    îTxpx-xpcût*,  fut. 

SUPERFÉTATION,  *.  /.  fausfatM,  xrs;  (tc). 

SUPERFICIE,  s.  f.  impbttc,  x;  (*).  A 
la  superficie ,  foircX*;.  Ce  qui  est  à  la  su- 
perficie ,  to  ithrcXt;. 

SUPERFICIEL,  nu-,  adj.  iiaircXaloc ,  «, 
ev.  Connaissance  superficielle  ,  r,  aÙTc<r£i'o\oc 

uxtaot; ,  t«î. 

SUPERFICIELLEMENT,  aaV.  «WcXxîuc. 
Traiter  une  chose  superficiellement  ,  fltxacoVrûç 
tivo;  âVrcjMu,  /«r.  etyopai.  Étudier  superfi- 
ciellement, «xiîiîaç  M  Ppavw  «rtOcpixt,  fut. 
"Ytiocpat. 

SUPERF1N ,  ijie ,  adj.  tarrfacroc,  u,  ov. 

SUPERFLU,  c«  ,  aa)\  itepia<rcc  ,  tî  ,  o'v 
(<*omp,  o'ripcc,  nip.  o'txtoc).  Il  est  superflu 
d'écrire  là-dessus,  inpio«ôv  «ipi  toûtwv  -rpx- 
fin  (fpx'çw  ,  /ni.  -ypa^w).  Discours  superflu, 
irsptoocVjix,  a«  (^).  Dire  des  choses  superflue», 
««ptooaXoftii ,   » ,  /uf.  xaw.  Il  Sut**.  Le  su- 
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perflu,  t«  wpiao-x,  iv.  Avoir  du  superflu, 
irtptaatûu ,  fut.  tûau. 

SUPERFLUITÉ,  s.  f.  redondance,  imu- 
lili,  •jnpioacTT.ç,  *sroç  (%).  |j  CAoie  superflue,  » 
mptaacv  ,  oû    neutre,  de  irtp-.aoo'î  ,    r, ,  c>). 

SUPÉRIEUR,  Kctt ,  ad/,  oui  es(  au-des  - 
tus,  «vcinpcç,  a,  cv.  Lieu  supérieur,  I  a**- 
rtp»  tcVo;  ,  cy  (xYWTipw,  aaV.  compar.  d* in»), 
Les  dents  supérieures,  ci  dw<*fli>  ttoVrt;,  <*v. 
||  Meilleur,  plus  fort ,  plus  distingué  ,  xpu'a- 
awv,  «*y,  cv,  gèn.  evoç  (compor.  oTx-jxô;;). 
Avoir  une  armée  supérieure  à  celle  des  en- 
nemis ,  arpxrcm£ov  fjjtù  xptîaacv  tû»v  àt-z'.r.iXttt. 
Être  supérieur  à,  irtpiootûai,  fut.  «ûob»,  gén.  : 
rXiovtxTi**,  «•,  lieu,  gén.  :  ïrtpi--yNcttxt, 

fut.  fivT,9C|Axi,  gén.  :  iwp-t/»,  fut.  {(*•,  ocn.  : 

XfXTI»     OU     jm-XpXT^U,     ^  ,  /Ut.     T.ffW,  oôt. 

Être  supérieur  en  tout  à  ses  ennemis,  rxn 
twv  i^9pûi»  7«pi-^vc|*.«i ,  fut.  ^tvT.ocaxt.  Être 
supérieur  aux  autres  en  venu  ,  âpirïî  xm 
àbj.itty  j-tj-i'/_(j  ,  y"u/.  t';o,  ou  tcÙ;  «XÀ^w 
yrrip-CxîvtD ,  fut.  Cr.9cp.xt.  Être  supérieur  en 
nombre,  tâ»  iptflpi  nXtovtirr^t* ,  ô» ,  tw. 
SujKrieur  eu  nombre,  «XiUj*  ou  nXlnv, 
cv,  jén.  evoe  (comp.  de  ttcXûî).  Q  E.rcW/<-nf, 
rtptoaoç,  ij,  ev  :  «^xîpiro;,  ec,  cv  :  «V/c;,  W  : 
&tx-<ptpfi»v,  ouax,  cv  (porfte.  de  îtx-çi'p«).  Avoir 
un  mérite  supérieur,  rç  àpirii  îix-<^!;w ,  fut. 
dVctat*.  |J  Subsf.  Un  supérieur  ,  un  chef , 
77po9TX7Ti« ,  ou  (é).  Les  supérieurs,  «  X5iîff«»i: 
ou  xpn'rreviç,  mv  [compar.  irrêg.  d"i^xt'j;). 
Obéir  a  ses  supérieurs,  roi;  xpûrrc<r.v  îim;- 
piTtu,  û,/uf.  w».  Supérieur  d'un  couvent, 
ipy.ijxxv^pimç  s  cw  (i)  ,   C.    Jf . 

SUPÉRIEUREMENT  ,  adv.  au-dessus  , 
plus  haut  ,  xvuTipu.  |l  Mieux  ,  xaXXicv  <* 
xptîoocv,  avec  le  gén.  ||  D'une  manière  re- 
marquable,  npioauc  .  t^xcpirw;  :  îixçtpcVr»;. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  /.  icXtcvûcTTftx ,  RM 
(tô).  Avoir  de  la  supériorité  sur  les  autres, 

TÛV  ôÎXXmv  tîXicvixt^û»,  m,  /uï.  u'<t«. 

SUPERLATIF,  m,  od;.  {nnpetrtxî« ,  x. 
o'v.  Le  superlatif,  tô  Oi«p»*Tixov ,  où.  Au  w- 
perlalif,  virtpdmxûç. 

SUPERLATIVEMENT ,  adv.  umpStnxûf. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  ad».  W«- 
powe. 

SUPERSTITIEUX ,  kcs«  ,  adj.  Ittatls^ 
«w ,  cv ,  9.  eve;  (comp.  cvioTtpoc ,  si»p.  cv«ot«t«<)- 
SUPERSTITION  ,  1.  /.  Su^x^x ,  «  (*> 
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SUPPLANTER  ,  ».  a.  tratf*-Xfoi« ,  fut. 
Xf cûom  ,  ace. 

SUPPLÉANT,  «.  m.  4jju6iSaIo;t  eu  (i). 

SUPPLÉER,  ».  a.  et  n.  «Xr.pcu  ou  tx- 
nXrp'Jo»  ou  â"#«-TtXtip9« ,  & ,  /uJ.  »a«* ,  acc. 
Suppléer  à  ce  qui  manque,  tô  iX-Xiîrcv  irXr.po'w , 
6,  Suppléer  au  défaut  d'un  autre,  taî-tv 
nvô;  Irts-ijM ,  ,/iU.  Îiç-îÇw. 

SUPPLÉMENT,  <.  m.  TfXxpwjAa,  aro;  (tô)  : 
àvxTT/.T.pwjAa ,  aTOC  (tô). 

SUPPLÉMENTAIRE,   ad;.  àvajrXr.p^ar.- 

*o'î,  V.,  ov. 

Sl'PPLIANT,  Airrt,  adj.  Ixtoio;  ,  o; ,  ov  : 
fctTtx,;,  r,  ci.  \\  Subst.  Un  suppliant,  Ixtrn;, 
eu  (i)  :  au  /cm.  îxiti;,  î£g;  (t.).  De  sup- 
pliant, îxtTuco';,  ti,  o\.  En  posture  de  sup- 
pliant ,  txirtxû;. 

SUPPLICATION,  *.  /.  ixicîa,  aç  (i). 
Faire  des  supplications,  Ixioîa;  ircuojAat,  cûw.*i, 

SUPPLICE,  s.  m.  Ttuwpîz,  a;  Faire 
subir  un  supplice  à  quelqu'un ,  rtapâ  tivo; 
Ttp.6>f  îxv  XajxSaîvw ,  /ut.  Xiî}caai.  Il  se  recon- 
naît digne  du  plus  grand  supplice ,  a&TÔ; 
lauT'.û  ttiv  {i*ftoTT,v  Tuiwptav  xaT*-^ivw<T*»t 
(^xTx-fivûaxw  ,  /ut.  pwocpiai).  Le  dernier 
supplice,  ti  iax*Tn  Ttu.wpt«,  a;.  Traîner  au 
supplice,  d  ta  mort,  int  Gavir»  â-jw ,  fut. 
â;w ,  acc.  Comme  on  le  conduisait  au  sup- 
plice, tt>  lm  «avir»  (sout-ent.  cîov)  db|rf- 
|xivc;.  ||  Au  fg.  Ce  serait  un  supplice  pour 
eux ,  à"jxdvrj  fi'vMT'  ow  aÙTeî;  tô  «pâ^ji-a  (fî- 
vcjxat,  /ur.  «pvyiaeu.ai). 

SUPPLICIER,  ».  a.  faire  périr  par  te 
dernier  supplice ,  ôavxr&'w ,  û ,  fut.  w<ru  , 
acc. 

SUPPLIER,  ».  a.  battu*,  fut.  lûm»,  acc. 
—  pour  quelqu'un ,  Oirip  tivo;.  —  à  genoux, 
-rpc;  Tiv  -jeviruv.  —  en  pleurant,  purà  îaxpûwv. 

SUPPLIQUE,  s.  /.  prière,  Ixtai'a,  ac  («)  : 
ôurr,pîz,  a;  (r,).  ^Placet,  ^xu^xTuiiot  lu- 
Tiiptov ,  eu  (tô). 

SUPPORT,  $.   m.  ffTTÎpfyu.a ,  «toc  (tô).  || 
:  Au   fg.  «mipi^a,  aToç  (tô)  :  fpuajxa,  bto; 
(tô).  Le  support  d'une  fcmille,  h  tcû  cïxou 
ctOXc;,  eu,  Eur^i. 

SUPPORTABLE,  adj.  àvexToç,  ii,  A»  : 
pTiToc,  v»,  ov.  11  n'est  plus  supportable  pour 
ceux  qui  l'abordent,  cùxi'ti  çepiijTe;  i<m  tcîç 
iv-rj^/âvcuotv  (Èv-xu^xav»,  /uf.  Ttû^u.ai).  La 
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vie  ne  m'est  plus  supportable,  àSluTo;  irti 
p.oi  é  p:&ç  :  àSi'uTov  ion*  jict. 

SUPPORT ABLEMENT,  ad».  avixT&ç. 

SUPPORTER,  ».  a.  çfpw,  fut.  otou  , 
acc.  :  uîî&-'t  iyu  ,  /uf.  uit-cîow  ,  acc.  :  &«e- 
alvw  ,  fut.  (Uvû  ,  acc.  :  Oir-rçu  ,  /uf.  ■>,-<':;<.>, 
acc.  :  ïi'f -larap-ai ,  /ul.  Ô7:o-aTT,aep.ai  ,  acc.' 
xt-i-^xi ,  fut.  »Ço{Axt,  acc.  Supporter  les  coups 
du  sort,  Ta;  oup.çepà{  -yivvatw;  çtp» ,  /uf.  cîo». 
Supporter  avec  peine,  sans  peine,  /.aXiisûç, 
rpsaûjjLû»;  çtpu.  Supporter  patiemment  la  faim, 
irpô;  Xtixôv  xapTtptu  ,  û ,  yut.  tou.  Prêt  à 
tout  supporter,  ÏTCtu-e;  crieûv  irao^tiv  (ititr/rt»f 
fut.  wtîao{*.a»).  Il  faut  supporter  tout  ce  qui  arri- 
vera, TlXTjlV*  iil  G^Tl  âv  OU(A-6f  (  OUU.-Çaîv(i» ,  fut. 

Crlacuai).  II  est  capable  de  supporter  une  si 
grande  affliction  ,  îi-apxû  irpô;  tcû  icivfleu;  tô 
p.i-fidc;  (îi-apx«V.),  w,  fut.  apxisw).  J|Ne  pouvoir 
supporter,  cùx  iLt  i^xi,  fut.  «Çepiai,  avecUacc. 
ou  plus  souvent  avec  un  participe.  Je  ne  puis 
plus  supporter  la  yie,  fournez,  supporter  de 
vitre,  cùx  it-i/c^xi  Çûv  (Çâu,  Xj.oa). 

VOrCZ  Sl'PFOATADLB. 

SUPPOSER ,  ».  a.  donner  pour  vrai  cê 
qui  ne  t'est  pas ,  înïo-GâXXu ,  fut.  CaXS»  ,  ace. 
Supposer  un  testament,  t|*u£iî<  îia(hixa; xaTa- 
<jy.ijâ!:«  ,  fut.  âcu.  Supposé ,  ée ,  en  partant 
d'un  enfant,  ûiroCcXtpiIoç ,  a,  v*  :  en  parlant 
d'un  ouvrage,  vo'fc;,  r»  *v.  Ouvrages  suppo- 
sés de  Dioscoride ,  Atoexopt^cu  Ta  vo'Oa ,  &>v. 

Supposer  ,  mettre  en  avant  une  chose,  tiAi- 
mi  ou  uiîo-n6îuai ,  fut.  6j«C|UU ,  acc.  Je  les 
suppose  justes  tous  les  deux,  &txaîcu;  âaç<* 
Oïîo-TÎoi^at.  Supposez  que,  Ott^ou,  avec  Tm- 
Jîmf</.  Je  suppose  que  vous  ayez  été  trom- 
pés, «6iû»  i'  (>u.àe  iÇ-airamôivTa;  («Kl»,  «, 
/u(.  T.aci»  :  iÇ-aTraTaw,  £»,  /ul.  r.çw).  Comme  on 
peut  le  supposer  ,  £>;  «îxo;  {sous-ent.  tari). 

SUPPOSITION  ,  t.f—  d'une  chose  pour 
une  autre,  ûttoCoXtiî,  ti;  (x).  |j  Proposition  mise 
en  avant,  Orc&dtat; ,  «o;  (i).  Faire  une  supposi- 
tion, 6no'9taiv  irou'cfxai ,  vjujxi,  fut.  riaou-at,  ou 
t:pc-6aXXc|Aai,  fut.  CaXeûuiat  :  toirG-Tt'«iM.ai'  Ttr 
fut.  uirc-ftrloojiat.  Par  supposition ,  uTîcflinxii;. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m    nioas;,  cû  (6). 

SUPPOT,   1.  m.  officier  subalterne,  (i7nj- 
pi'TY,; ,  eu  (ô).  y  Complice ,  msfrumeiH  d'exac 
(ions ,  etc.  aupirpaxTup ,  epo;  (é). 

SUPPRESSION,  s.  f.  retranchement ,  i<p*L 
piaiç,  i*»Ç  (ti).  U  Abolition  ,   abrogation,  àvai- 
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ptffi;,  •*>«  (r)  :  à6iTT.otç,  tu;  (<)  :  ixûptte^, 
eu;  (x).  ||  Action  d 'effacer ,  iSxXu^  ,  te»;  (x). 
[|  Omii-tton,  T:xpxXtu|*i; ,  le»;  (ri).  \\  En  termes  de 
mid.  g-/Jt.;,  tu;  (r,).   Suppression  d'urine, 

SUPPRIMER,  ».  a.  retrancher,  àç-xipfo, 
»,  fut.  oupio»,  acf.  U  Abolir,  abroger,  àv- 
aip»'w,    »,  fut.  atp-o»,  occ.  :   â9t:îu ,  », 

/Uf.    T»»  ,    OCC.  :  XXUf-C»  ,    Û  ,  fut.    »OU ,  occ. 

Il  Effacer,  iÇ-xXtt?» ,  /m.  x)ji$»,  occ.  || 
Passer  sous  silence,  rxpx-Xtfo» ,  /ut.  Xity», 
acc.  ||  En  t.  de  mid.  fax»»,  fut.  T&a» ,  occ.  : 
larritu  ,  fut.  orra» ,  acc. 

SUPPURATIF,  rvt,   adj.  îtazvr.Tixt,'; ,  ri, 

«V  :  ixTrUYiTlX&Ç  ,    i  ,  OV. 

SUPPURATION,  s.  f.  Jtxeûroiç,  t»c  (r,)  : 
lxiîyr.ffiç,   tu;  (y,).  Amener  à  suppuration, 

fc-TCUC»,  û,  /ul.   «a»,  occ. 

SUPPURER,  ».  n.  iroep>f»,  û,  /ut. 
lîow.  Faire  suppurer,  îix-icut»,  fut.  r.aw , 
occ.  :  tx-rus» ,  w ,  yiil.  «a»  ,  acc. 

SUPPUTATION,  s.  f.  X^fffwc,  cû  (i). 

SUPPUTER,  r.  a.  Xrrgopu,  fut.  îoo- 
|«u,  occ. 

SUPREMATIE,  s.  f.  fr^ovîx,  aç  (*). 

SUPRÊME,  adj.  le  plus  élevé  de  tous, 
&7U(>txto;  ,  m  :  ixpoTXTGÇ ,  tj,  cv  :  âxpo;, 
a .,  :  c'oyjxtoç,  u,  ov.  L'Être  suprême,  & 
"î'Ç'.^t:;,  eu  :  5  navumpTXT&c,  eu.  L'autorité 
suprême,  -f,  xxpx  i^cuaix,  x;.  Parvenir  au 
rang  suprême,  iîc  aûcpov  rûv  Ttuûv  iXxûv»  , 
/ti/.  iXxo».  Au  suprême  degré,  ii;  to  iayx- 
rev.  ||  L'heure  suprême,  ta  dernière  heure, 
4  ioxoinj  «Jpx,  oc  :  4  tcû  Pitu  TiXturr!,  fc. 

SUR,  prép.  ou-rfettia  o*e,fo»'  arec  /c  gén. 
sons  moui  ement ,  et  avec  l'acc.  s'il  y  a 
mouvement.  Dormir  sur  une  planche ,  fol 
ÇûXcu  xxO-iûî»,  fut.  tu^iio»,  Aristph.  Porter 
sur  la  tête ,  foi  tt;  xtçxÀx;  n  çtp» ,  fut. 
cfe» ,  Aristph.  La  pudeur  qui  se  montre 
sur  le  visage,  *  fol  wù  wpoaciiceo  ai*»;,  cû;, 
Hésiod.  Étant  montés  sur  le  temple,  fol 
vtùv  àvx-CxvTtç  (xvx*Cxîv<<> ,  fut.  Gr.as- 1 
p-xi,  Xén.  Tomber  sur  la  tête,  fol  xtçx- 
Xw»  TrîîTTti) ,  fut.  macûpot ,  JTén.  Sur  la  terre , 
sur  terre,  fol  «j^;.  Sur  la  terre  comme  au 
ciel ,  »;  îv  cùpxv»  xol  fol  rx;  --7,; ,  Bibl.  Sur 
terre  et  sur  mer,  xarx  yiix  xal  OxXx<rcxv. 

«/;,  occ.  Placer  sur  un  char,  u'ç  fy^*  *>- 
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&Sx7;» ,  /ut.  ao».  |l  La  maison  domine  sur  I  v 
campagne ,  «  cùtlx  fJXfott  «I;  rtù;  «"7?tv* 
(fiXfow ,  fut.  {Jx^cpu) .  |]  Souvent  aussi  on  em- 
ploie les  verbes  composés  d'.-.  ou  de  tic 
Etre  assis  sur,  iç-£» ,  fut.  iÇiia»,  dat.  Sau- 
ter sur,  iç-cpj&x»,  »,  fut.  t'.iïw,  ooi.  :  tis- 
cppi»,  »,/ul.  t.o»,  aol.  ou  tt;  et  race. 

Se»,  loucaanf,  concerna;; ,  «ipl,  gén.  En 
voilà  assez  sur  ce  sujet,  tapi  tcût»v  ôXiç. 

Se* ,  i?er*  ,  environ ,  mpl ,  occ.  :  irpsç  ,  acc.  : 
foi,  acc.  Sur  le  midi,  irtpl  rht  juarjxëptxv. 
Sur  le  soir,  irpo;  iaripx».  Sur  la  fin  de 
l'hiver ,  çÔîvgvtc;  tôt  roû  x11,"*»^  , 
sans  futur). 

Se*  e«lr«  encore  dans  une  infinité  de 
locutions.  Sur-le-champ,  iùôj;.  Sur  ce* 
entrefaites,  iv  tû»  («tx^u.  Sur  toutes  choses, 
uu&u<rrx  oi.  L'emporter  sur  quelqu'un,  w.; 
ûmp-t'xw ,  /w.  Sur  la  nouvelle  de  ce  qui 
se  passait  a  Rome,  xvxyftXOtVruv  rûv  i»  'Pcâ^ç 
(x»-xY7  ; / >  ')  ,  /uf.  aypXû).  Les  outres  iaVo- 
(umes  se  f/ouirroni  aux  divers  articles  du 
dictionnaire. 

SUR,  Sc»i  ,  adj.  acide,  ÔÇû;,  tîx  ,  u 
(conrn.  ûrtpeç ,  sup.  ûtxtc;).  Un  peu  sur , 
ûmÇuc,  u;,  u. 

SUR,  Sire,  adj.  certain,  indubitable,  ix^t- 
t.;,  t;  (cortip.  trri;-;,  sup.  tarxrc;)  :  <rx- 
OTÇ,   t;  ,   t'ç   (  comp.     tcTép'.;  ,  SIOI.  uTarcç). 
Notion  sûre ,  t,  oaçr,;  ou  arpuci;  <?:;x ,  «c.  J| 
U  est  sûr  que,  îtDiov  l<mv  on,  inaic.  Il  est 
sûr  qu'il  a  fait  cela ,  ^îjX*ç  ion  tout*  iîmt.oxî 
(partie,  aor.  ier  de  tron't*,  û,  /ul.  t,««).  U 
Qui  a  la  certitude  de,  «S   ou  oa?£><  t^»;, 
uîx,  o;  (partie.  a"d$x).  Être  sûr  d'une  chose, 
tu  tXSa.  ou  or;w;  cl^x ,  /uf.  tt9C|uu ,'  acc.  Je 
ne  puis  rien  dire  dont  je  sois  sûr ,  cù$tv  Î£» 
axçwç  >        (  Xr^t» ,  /ut.  Xt£u).  Je  ne  suis 
pas  encore  bien  sûr  de  ce  que  je  ferai ,  dfoopû 
n  iteirlff»   (iirtptw,  û,  /ul.  t«»  :  «cti» ,  m  , 
fut.  %qu).  ||  A  coup  sûr,  sans  crainte  de  se 
tromper ,  xa^pxXûc.  —  certainement ,  iuist»»  : 
£r,XovsTt  :  àpiXu. 

Se*  ,  oui  offre  toute  sécurité,  aaçaXiic,  r;, 
î;  (comp.  tffrtpo;,  sup.  sarxTc;).  En  lieu  sûr> 
iv  aaçxXïî.  Placer  quelqu'un  dans  nn  lieu 
sûr ,  Ttvx  iv  ia<f xX»î  tîOd(u  ,  fut.  drlau.  Ce 
chemin  est  sûr,  àatpxXûc  ou  ixtv£ûv«ç  tx«t 
<  Woç  (fx»  ,  /ul.  Q»). 

St»,  ferme,  auuri,  ^«'Saïc;,  a,  ov  (comp. 
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ertpoç,  sup.  orare;).  D  n'y  »  rltn  de  sûr 
dans  les  choses  humaines,  eùî«v  ton  t£»v  àv- 
Pi'Satov  xat  lùcrraôt;.  ||  Fidifc,  sur 
qui  Ton  peu!  compter,  moro;,  *i,  ov  (comp. 
o'Ttpoç,  sup.  orare;).  Qui  n'est  pas  sûr  ou 
qui  est  peu  sûr,  âmaro; ,  e;, 

SURABONDAMMENT,  ad»,  rcipiao»;. 
SURABONDANCE,  s.  /.  iripiaaiîa,  a;  (*}• 
SURABONDANT,  akti  ,  odj.  istpiaffé;,  o'v. 
SURABONDER,  ».  n.  iwpiffaw» , /ul.  sû<jw. 
SU  RACHETER,  p.  a.  u:«p-»viou.at ,  oûjmu, 
/iw.  «vr'.aofiai ,  acc. 

SURANNÉ,  *k,  ad/.  àir-r(px*t»p-tv6«,  tj, 
ov  (partie,  par/,  passif  d*air-apx<«««  ,  « ,  fut. 
ciau)  :  àpxaîcç,  a,  cv  :  «stXsuoc,  â,  ov.  Mœurs 
surannées  ,  tô  i?x^"^~^  »  Devenir  su- 
ranné, àTt-xpxauo'r""  *  fuL 

SURCHARGE ,  t.f.  augmentation  de  charge, 

çeprîcu  is^ttùrjtXt  Xi 

SURCHARGER,  v.  a.  charger  davantage, 
im-Gxpû»,  S»,  fut.  T.oo»,  acc.  ||  Charger  beau- 
coup trop,  xara-Sapt» ,  »  ,  fut.  Tjffu»,  acc.  :  mî£«*, 
fut.  l'a»,  acc.  Être  surchargé,  mi^tu  ,fut.  taôr,- 
dal.  :  ppiô»  (saru  >(.),  dat.  \\  Au  fg. 
Être  surchargé  d'affaires  ,    «px^pxrwv  oXX« 

mpi-txcj""»  «tpi-<rx«^«pu. 

SURCROISSANCE ,  s./,  imçufft;,  •«;  (*). 

SUBCROIT  ,  s.  m.  lïpeoawCTi ,  ïi;  ($)  :  i«t- 
îiat; ,  »«;  (ri).  Venir  de  surcroît ,  <m-Ttv6u«t , 
/ui.  ^vTMpxu  Pour  surcroît  de  maux,  -n^è; 
Si  T&ÛTCIÇ  rcî;  jutxoî;. 

SURCROITRB,  ».  a.  iiï-aûÇt*  ou  i*-«u- 
Çxv«*,/ul.  au&a«,  acc.  U  ».  n.  im-çucu-ai, 
fut.  çûooj^xi  :  im-^î^cpLai  ou  irpeff-Ttvofixi ,  /ul. 

•YtVT.ffOJl.ai. 

SURDITÉ ,  s.  /.  jcmçothç,  irroc  (i). 

SURDORER,  ».  a.  fcrt-xpu«i«.  û,/ul.  occ. 

SURBAU,  s.  m.  arfrre,  axrïi,  x;  (r.)  :  xxrta 
ou  àxrata,  a;  (t.). 

SUREMENT ,  ado.  d'une  manière  certaine, 
ox^t  :  axpi&iç.  ||  En  sûreté,  àffçaX»;. 

SURENCHÈRE  ,  ».  /.  ûînptouATiou*; ,  où  (o). 

SURENCHÉRIR,  ».  a.  Oitip-«i}*aT£;«,  fut. 
lou  ,  acc. 

SURÉROGATION ,  t.f,  ffpeafiiixïj,  tjc  (x). 
Par  surérogation,  ix  «poo6rxyi;. 

SURÉROGATOIRE ,  adj.  «cipip^o;,  o;,cv. 
Chose  surérogatoire,  rô  «xpipiev,  eu. 

SURET,  in,  adj.  httfc,  u;,  u. 

SÛRETÉ,  #.  /.  liai  de  ce  <yui  «l  d  fa- 
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Vri  du  danger,   âafxXita,   oc  Lieu  de 

sûreté,  6  aaçxXr,;  totïo;,  eu.  Je  suis  en  sû- 
reté, h  âffçaX»ta  ou  iv  àaçaXiî  stuî,  fat. 
tooaat  :  à«<paXS»;  fx*»,  /m.  Mettre  en  sû- 
reté, i;  àoçxXtiav  xa«-îffTx|iLi,/ul.  xara-ffTTff», 
acc.  Mettre  ses  affaires  en  sûreté,  ra  mpi 
iuaurôv  àffçaXi;  xaâ-îffru(«.  Se  mettre  en  sû- 
reté contre ,  çuXxaffopwu ,  ou  7tpo-?uXaoffOuai ,  fut. 
jfyuu ,  acc.  ||  ^u  p/.  Sûretés,  assurancest  gages, 
«faite,  iwv  (aî)  :  mari ,  wv  (rx).  Donner  des 
sûretés,  «iffrtv  ou  -ruant;  ou  m  ara  îîî«u*,/ul. 
îûffw,  Thuajd.  S'étant  donné  mutuellement  des 
sûretés ,  TtiffTiic  àxXiîXot;  iïoi»iffx>ivoi  (««^xt, 
oûfixi ,  fut.  r.acuwu) ,  Xén. 

SURFACE,  s.  f.  imçâvux,  x;  (%).  Sur- 
face de  l'eau ,  *  toû  CÎxto;  im<pxv«ta ,  a;  :  tû 
reO  CîaTcç  dxpw,  eu  :  to  âxpoy  ûo'wp,  gin. 
ûîaTo;.  A  la  surface,  iirwrcXf.«  :  h  x?«-  Être 
à  la  surface,  itn-wcXx^w ,  fut.  âot*.  N'effleu- 
rer que  la  surface  d'une  chose,  àx^rpic  ri- 
ve; âîrrcpiat,  fut.  â^ofixt. 

SURFAIRE,  ».  a.  Éx-njAx» ,  û ,  fut.  ria»,  acc. 
SURGEON,  s.  m.  rejelon,  OxXîx,   a;  (r). 
§  Source  jaillissante ,  wîxÇ,  axe;  (r.). 

SURGIR,  v.  n.  afrorcier  au  porl,  n^hi  tôv 
Xtfiîvx  ipui^cfixi ,  fut.  îaejixi.  ||  S'élever ,  àva- 
TÎXX»,/ul.  TiXw ,  ou  dva-TtXXcjAat ,  fut.  ti- 
XcûjMit  :  àv-tarafMii ,  fut .  ava-arracuai.  Fairo 
surgir  ^av-îffrr.ju,  fut.  àva-ffrxff» ,  au.  :  i^ii'pu, 
/u(.  i-vtpw ,  acc. 

SURHAUSSER,  ».  a.  ix-njuû»  ou  àva- 
Ttuâ» ,  û ,  /u/.  iîff» ,  acc. 

SURHUMAIN,  aise,  adj.  &irtpâvô?wîre; , 
o;,  ev  :  fufruv  xxt"  âvOpu7rev  (u*îÇwv,  wv,  ev, 
gén.  eve;,  comp.  de  p.iSfa;)  :  4,  i,  to  î»«àp 
âv$pb>Trev,  indécl. 

SURINTENDANCE,  s.f.  IstffTxaîx,  x;  (i). 
SURINTENDANT ,  s.  m.  itnffTXTr,; ,  eu  (é). 
Surintendant  des  finances,  ô  ici  tmv  p\w- 

Xixiv  xp*!{**T*»v' 

SURLENDEMAIN,  s.  m.  ^  u.»Taûptov,  indie/. 
(sous-eni.  xuipa).  Le  surlendemain,  rii  u*- 
Taûpicv.  Le  surlendemain  de  son  arrivée, 
TptTTi  listl  àf-uaro  :  ttÙTOÛ  Tpiraîeu  %Sn  àf-ixo- 
piveu  (aç-ixvîe{MU ,  eûuAt ,  fut.  iÇsuai). 

SURMENER,  ».  o.  xaT«-*oW« ,  î»,  fut. 
tau,  acc. 

SURMONTER,  ».  a.  ump-6xtv» ,  fut.  6tj- 
aepixi,  acc.  :  xparw»,  5»,  fut.  no»,  $«n.  Sur- 
monter le«  obsUcles,  ta  ijtrreSùv  Ûmp-Saîv» , 
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fut.  6r»cpii.  Surmonter  ses  passions  ,  tûv  tJo- 

»WV    XpXTtb»,    M,  /ut.  T}«M. 

SURMULET,  s.  m.  poisson,  rpîfXx ,  ne  (x). 

SURNAGER,  ».  n.  i«i-*oX«U ,  >t.  â««. 

SURNATUREL,  elle,  adj.  kmffrit,  *W.  fc 

SURNATURELLEMENT,  ad».  û«i?<?««;. 

SURNOM,  s.  m.  t7t*»w>p.îx  ,  x;  (r,)  :  to  i7ï«- 
vuucv  cvcux ,  arc;  ,  ou  simplement  i-tivuu.ov , 
ou  (ri).  Surnom  qu'on  a  reçu  à  cause  de 
quelque  action  ,  iTMivyjACv  irpxçiw;.  Surnom  tiré 
d'un  défaut  corporel ,  «7Mivuu.ov  aujj,xnxov,  où. 
Qui  tire  son  surnom  de,  i7r»vyu.c;,  o<,  sv, 
arec  le  gén. 

SURNOMMER  ,  ».  a.  ùr-oveiixÇu  ,/m.  «ou , 
occ.  Grégoire,  surnommé  le  Théologien,  rpn- 
•Yo'pie;  i  tt,v  îiruvu|j.ixv  6tcXo-Yce  :  rpïrriptoç  c 
xxt  ©tcXe-jftç  :  rpr.-jspic;  2  SicXo-ycc  jit-uvcpia- 
apivc;  ou  tf;  6tcXc-jixç  tr-iuvcuaaum«  (partie, 
par/.  pai5i/  d'irc-eve^x!».  On  la  surnomme 
Uespérie  ,  "E<mipixv  iTïMvûuu;  xxXcûoi  (xxXit* , 
û>  ,  fut.  xxXt'irw). 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  bnpaîpilpoc,  ce, 
cv.  Soldat  surnuméraire ,  é  trpca-'yi'ypxfip.tvc; 
rrpan«»T7!Ç,  eu  (partie,  par/,  passif  de  «pea- 
■ypxç» ,  /ut.  7pâ<}iti>). 

SUROS,  s.  m.  i^c'ffrwotî,  te»;  (tj). 

SURPASSER,  ».  a.  ÛTïip-Sxîv», /ut.  Griac- 
|axi,  acc.  :  î»7Ttp-GxXX(u,/ut.  CoX»,  ou  Û7«p- 
GxXXouxi  ,  /ut.  CxXcûuLxt ,  acc  :  7txp-tpxcpxi , 
/af.  iXtûacjixt,  acc.  :  Uîrip-i^w,  /ut.  oéu. 
ou  acc.  :  Ttpc-î'xw ,  /ut.  îÇm  ,  gin.  :  mot-popai, 
/a/,  ^tviiocfixt,  gin.  —  eu  quelque  chose ,  rm 
ou  xxtx  tx  ou  irepî  rt.  Surpasser  quelqu'un 
eu  bonheur,  iù£xtu.evtx  tivx  û^tp-Cxtvu  ou 
urctp-GxXXu  ou  irxp -ipycuxi.  Surpasser  les  au- 
tres en  éloquence,  tùv  iXXuv  mpî  tm>;  Xo- 
«jcu;  *po-i'7«,  >(.  tÇw.  Surpasser  à  la  course, 
îpou.«  irxp-»pxoaxi ,  fut.  iX*ûat{Mit ,  acc.  ||  Sur- 
passer toutes  les  espérances,  irxoxv  ilttiïx 
t^fp-CxXX» ,  fut.  CxXt»  :  7îxffr.;  i>.jrîîc{  xstîaauv 
•yivapixi ,  yiif.  ftvr.oop.xt.  Ii  se  surpassa  en  élo- 
quence ,    ix-JTCi    »X)0*rtfXcÔTXT&;    tfî'vtTO  (-YÎvGfAXl, 

fut.  •jiviiffcuxi).  II  se  surpassa  en  vitesse  ,  xû- 
rcû  Taxi<rra  fîpxu.8   (rpt^t»,  fui.  £pxu.cûuxt). 

SURPAYER  ,  ».  a.  payer  trop  cher,  C^p- 
Tiftio»  ix-riva ,  /ul.  Ti'ffw. 

SURPEAU ,  i.  /.   imJtpuîc,  ,'îc;  (i). 

SURPLIS,  s.  m.  y.iTto» ,  ûvc«  (é). 

SURPLOMB,  l.  m.  xXiat;,  ioÇ  (r,).  Être 
en  •  surplomb ,  voyez  Si hplouber. 


SUR 

SURPLOMBER ,  ».  n.  xXîv»  ou 
xXîvtt ,  fut.  xXiv». 

SURPLUS  ,  s.  m.  ce  qui  excède,  -rô 
«tptaaov,  où  :  tc  tïriu.t7pcv  ,  eu.  Qui  est  de 
surplus,  wptoooç,  ri,  ov.  ||  Ce  qui  reste,  ri 
Xotiro'v,  où.  Qui  est  de  surplus,  en  ce  sens, 
Xcittoç  ,  15,  ov.  Au  surplus,  au  reste,  ti 
îi  X&itïov. 

SURPRENANT  ,  arte  ,  adj.  6xupLx<rrô;  , 
tj ,  o'v  (comp.  oTipo; ,  sup.  o'txtcç)  :  8xup_xon:<, 
c;  ou  x,  ov  (comp.  «iripcç,  tup.  *»TXTr;)  : 
Trxpxîofo  ,  c«  ,  cv  (comp.  e'npo; ,  iup.  c'txtoç). 

SURPRENDRE,  ».  a.  prendre  au  d£- 
pourvu  ,  KXTX-XxpSxvu  ,  /il/.  Xr.you.xi  ,  acc. 
La  maladie  le  surprit,  v&'oc;  kùtov  xxr-iXxfis, 
Chercher  à  surprendre  un  po>te,  nS  <pesu> 
pieu  i;ttpxop.xt ,  ûjxxi  ,  yu(.  xs&u.xt.  ||  Prendre 
sur  le  fait,  irs*  xùrcçitiîw  Xxjx^xvu  ou  xxtx- 
Xxp.e<xvu,  fut.  Xx^'.axi ,  acc.  Il  fut  surpris  à 
mentir,  ixx«  fcvffquw;  (xliaxouAt,  /ut.  Od> 

OCU.XI). 

SiRPRBRDRB,  abuser,  tromper,  777px-xpuxuj.au, 
/ut.  xp&ûicpxt,  acc. —  la  religion  des  juges, 
toù;  â'ixxaTx;.  Facile  à  surprendre ,  t'jc£xKx> 
tt.to;,  0;,  cv.  DiOicile  à  surprendre,  ' . -a- 
trxTUTc; ,  oç  ,  cv.  ||  Dirober ,  obtenir  par  sur- 
prise,  x).i7rr(*  OU  ix-xÂiTrreii  ou  Ûttc-xXet^w, 
fut.  xXeyo»  ,  acc.  Surprendre  le  secret  de 
quelqu'un,  àsippr.Tov  nvoç  ix-xXeVTw. 

Si'Rprekdee,  étonner,  ix-TîXr'.aa»,  /u/.  irXr£», 
acc.  Être  surpris,  tx-TîXtjoacjxxt ,  fut.  «Xxpi- 
oopxi  :  Oxuaxîa» ,  fut.  a'acuxi.  —  de  quelque 
chose ,  -rt.  Je  suis  surpris  que  ,  Axuox^m 
"n  ,  tndic. 

SURPRISE,  t.  f.  itonnement,  bsàa&c, 
i«î  (t.)  :  exûax,  xtc;  (to).  Être  frappé  de 
surprise ,  ix-sXriaacjxxi ,  fut.  «Xx-pw caxt,  —  i 
la  vue  de  quelque  chose,  n  ou  «pc;  n. 

Surprise,  ruse,  oVXc; ,  eu  (é)  :  iTnCwXt  , 
fr;  (tj).  User  de  surprise,  $&X«  x?*c,a3U» 
ûp.xi,  /ut.  xpr,(jc{j.xi.  Par  surprise,  JsXm  : 
tÇ  iutCwXiSc.  Tuer  quelqu'un  par  surprise , 
m*  îcXoçovi'o),  û,  fut.  TÎau.  Obtenir  la  vic- 
toire par  surprise ,  tt.v  vixt.v  x>.e7rrw ,  fut.  x>.i"^«». 

SURSAUT,  s.  m.  En  sursaut,  »Çxi?vÊ«. 
S'éveiller  en  sursaut,  «tto  tcû  C«vcu  tx-4pwox«, 
/ut.  ftopcùuxt. 

SURSÉANCE ,  *.  /.  ivxeoXr,  rie 
SURSEOIR,   ».   a.    et    n.  ivx-GxXXcuai, 
/ut.  CxXcGv.xt,  acc. 
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SUR 

SURSIS,  s.  m.  àviScXy;,  f,c  (i). 

SURTOUT,  adv.  principalement,  |axXi«t«  : 
âXXu;  rt  xxî  :  eùx  xxtffTx.  Mais  surtout , 
pâXMttt  Si  :  cùx  xxtffT*  Si. 

SURTOUT,  s.  m.  yXxîvx,  r;  (x). 

SURVEILLANCE,  ».  /.  <puXxxii,  t5;  (4). 

SURVEILLANT,  s.  m.  aute,  s.  /.  »Trt- 
Tpoiw; ,  eu  (4  ,  t.)  :  fçcpe; ,  OU  (6  ,  4)  :  ? ûXx£ , 
cutcç  (ô)  :  ah  fém.  çuXxxi; ,  Jîc;  (r,). 

SURVEILLE,  s.  f.  -h  «ps/Oi;  vjxipx,  a; 
(icpojrjîiç  nrfw.  indeel.  On  tourne  plus  souvent 
par  le  troisième  jour ,  ^  rf\m  rîfupx ,  a;. 
La  surveille  de  cette  grande  fête,  -rfî  Tpîrri 
wpè  ttî  icpTfç  (sous-ent.  T.ufpx). 

SURVEILLER  ,  ».  a.  çuXaîoffw ,  /«I.  x^>, 
acc  :  TT.pin»  ou  i7Tt-TT,f  t'« ,  &,  /ul.  r.aa», 
aec.  :  im-axe^t'o» ,  û ,  fut.  t,*m  ,  acc. 

SURVENANT,  s.  m.  tournez  par  le  verbe. 

SURVENDRE,  t-.  a.  tmorifum  ' *uX«» , 
w  ,  /uf.  ijorta  ,  acc. 

SURVENIR ,  v.  n.  intervenir ,  se  présen- 
ter tout  à  coup ,  i«-ipxca*i ,  fut.  «XtûacfMii  : 
im-ftvOfMU  on  Ttapx-'yîvctiait ,  /u/.  •YtvrîaejMu  : 
Trxpx-TU'p'âvti» ,  /u<.  Tiû^cjxai.  —  au  milieu  de 
ou  pendant  quelque  chose ,  xm.  La  nuit  sur- 
vint au  milieu  du  combat ,  v.;  rfi  pâyji  i~- 
f.''(:i  {aor.  d'iit-içycp.xi).  Il  survint  pendant 
la  cérémonie,  -rf  TtXirp  Trxp-i-YivtTO  (aor.  de 
«xpx-*rîvejixi)  ou  irxp-ÎTux»  (aor.  de  -itxpx- 
To-jxâvù).  Le  premier  survenant ,  4  lr.-tfx.6- 
fiivec,    eu  :  é   ir«pa-^ivoji«vcç ,   ou    :  ô  rxpx- 

tux»v,  bvt«c.  H  Arriver,  mob  lieu,  <tu|a-6xîvw, 
/uf.  CrV.uat  :  -YtvojMU,  /uf.  «ytvr.ffcftxt.  Les 
événements  qui  sont  survenus,  tx  mja-Cxvrx, 
uv  :  tx  7»vou4vx,  «v.  Que  vous  est-il  sur- 
venu? tî  wi-cvQx;  (parf.  de  irxa/u,  fut.' mi- 
ocjxxt);  On  lui  demandait  ce  qui  lui  était 
survenu ,   Jjr-rpcjTXTO  tî  miro'vOci  (tiwpwTxci» , 

û,  /ttl.  T.<Jti>). 

SURVIDER,  v.  a.  dfer  le  surplus,  xwe- 
(Axaao,  /uf.  fix^w ,  acc. 

SURVIVANCE,  s. /.  faftoxrf,  (4 

SURVIVANT,  ANTE.aa;.  tournez  par  le  verbe. 

SURVIVRE,  r.  n.  —  a  quelqu'un,  rtvt 
Jrt-Çxw,  £»,  /uf.  iTn-Stwooaxt  :  Tivô;  irtpi-Çxu, 
£>,/«*.  TTipi-Ctwoeaat,  ou  «ipt-^îv&ftxi , /ui.  "rt- 
vt<t6uwu.  Le  survivant,  4  iript-^vyo'fiivcc ,  eu. 
Survivre  à  une  bataille ,  ix  ftxxrç  iwpt-otiîcuxt , 
fut.  ««ftr.acjxxt.  Ceux  qui  ont  survécu ,  ci  ««pt- 
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SUS,  adt».  Courir  Sus,  2^-epu.xb>,  S»,  fut. 
xot* ,  dat.  ||  En  sus  ,  en  outre ,  rrt  :  rpcom. 
||  Sus  !  allons  ,  &ft  :  ttx. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  oÇu&uaix,  a;  (rj). 

SUSCEPTIBLE,  ad),  capable  de,  iv-îiy.Q- 
juveç,  H,  ev  (partie,  d'iv-tfi'xcfixi) ,  avec  facc* 
ou  rinfin.  Être  susceptible  de,  iv-ît^ep-xi, 
/u/.  £i2;cp.xi,  acc.  :  xw?lu  »  *»i  /"'•  T'«w»  occ« 
La  raison  humaine  n'est  pas  susceptible  de 
comprendre  ces  choses,  txûtx  àvâpumve;  ).c- 

ftauô;  cù  xuP(^  :  on  Peut  d*re  aUM'  cux  lv~ 
Îi'xitxi,  cùx  eïcç  t"  iarl,  ixxvè;  cùx  fanv ,  cû 
Jûvxrxt  txûtx  ouv-itvxi  (^yxiMii ,  fut.  é'uvr.ae- 
jj.xt  :  ouv-îr.fw,  /u/.  ouv-row).  Être  susceptible 
de  se  rompre ,  9Xx(nv  0<p-tarxji.xt ,  fut.  ûite- 
(TTT.atpLxt.  Être  susceptible  d'un  très-grand  dé- 
veloppement ,  im-JiJs'vxi  li;  (Ai^iorev  iy-Ji'xe- 
jxxt,  /uf.  Jî!-cji.xt.  ||  Susceptible,  ^ui  s'offense 
avtément,  èÇuOujxc;,  ce,  ev  (comp.  cTipce,  sup. 
otxtc;)  :  èÇûxeXc;,  eç,  ev  (contp.  urepec,  sup.  «tx- 
Te«).  Caractère  extrêmement  susceptible  ,  t* 
x^xv  i^ûô-jucv,  eu. 

SUSCEPTION,  s.  f.  àvxXy.^tî,  tw?  (y,). 

SUSCITATION  ,  s.  f.  «pcTpoTni ,  (tJ.  A 
la  suscitation  de  quelqu'un,  fx  ™es  irpo- 
TpcTrn;  :  irpc-Tp«'«ovTe;  Ttvcç  (T:p5-Tp«««,  fut. 

Tp»«}/W). 

SUSCITER,  v.  a.  faire  naître,  àv-taTT.fxt, 
fut.  xvx-ott.oo)  ,  acc.  :  i^xv-îorxpn ,  /u/.  tÇxvx- 
(mnoa) ,  acc.  :  tytp» ,  fut.  i-^pô» ,  acc.  Susci- 
ter un  vengeur,  Ttpiupèv  iÇav-taTr.u.1,  fut. 
»$xvx-<ttt;<ju.  Susciter  des  ennemis  aux  Ro- 
mains, t&ï;  'Pupixteiî  *x*PcuC  W6WW  »  **»  /Mf- 
r'au.  Susciter  une  guerre,  iro*Xt(j.ev  cuv-iorrat , 
/u(.  au-vnixu.  Susciter  des  alTaires  à  quel- 
qu'un, irpx^axTx  Tivt  itxp-i'x«*  «  fut.  é£fi». 
Susciter  de  la  haine  contre  quelqu'un ,  çOo- 
«y  n*!  cuv-x-ye*,  fut.  a'Ço».  ||  Susciter  lignée 
à  quelqu'un,  owîpfAx  tivi  iÇxv-îorrpt ,  fut. 
i^xvx-aTxaM  ,  Dibt.  ||  Susciter  quelqu'un  a 
faire  quelque  chose,  îtctstv  Tt  rrpo— Tpt îrû) ,  y*u(. 
Tic'y'-» ,  acc. 

SUSPECT,  ecte  ,  arfj.  Cîrcirroç,  e;,  ev. 
Etre  suspect,  £v  uttc^ïx  iùu,  fut.  feetua  : 
v»îto77tm;  fxw »  /"'•  Rendre  suspect,  iî; 

ûto^Îxv    xxO-taTr.jxi,  /«I.    xxTX-<mr.(jta ,  acc. 
Devenir  suspect,  iiç  &wci{<îxv  ia-^'îïTû»,  fut. 
ïctffcûuixt.  Qui  n'est  pas  suspect,  àvÛTreirroç, 
ce,   ev:m(rroç,  ti,  ov  :  i;io7Tt<iTc; ,  ti,  ev. 
|    SUSPECTER  ,  v.  a  lr.->.^ù»,fHt.  iûa«,  acc 
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SUR 


fut.  €ri«nuAi.  Surmonter  ses  passions  ,  twv  t.Jc- 

YÛV    XpXTIM,    M,   /Ut.  T,9t*. 

SURMULET,  s.  m.  poisson,  TptfXx ,  tw  (x). 

SURNAGER,  v.  n.  «m-  troXxÇ» , j&l.  «o». 

SURNATUREL,  elle,  adj.  ÛTripçurî;,  r*.  fç. 

SURNATURELLEMEXT,  adv.  ûwipçuS»;. 

SURNOM,  t.  m.  ÎTcurjjus,  *;  (r,)  :  tô  i™- 
vuucv  ôvou.* ,  «toç  ,  ou  amplement  i*<awu,ov , 
eu  (rè).  Surnom  qu'on  •  reçu  à  cause  de 
quelque  action  ,  ijrcivui~ov  «pxc>û>;.  Surnom  tiré 
d'un  défaut  corporel,  ii«lvuu.eY  ouuaruH,  où. 
Qui  lire  son  surnom  de,  fattapee,  «,  cv, 
avec  te  gin. 

SURNOMMER  ,  v.  a. 
acc.  Grégoire ,  surnommé  le  Théologien ,  rpr,- 
70'pte;  à  -ris*  îituvju.îxv  ©icXo-rcç  :  rpTrp'ptc;  4 
xxl  eicXo'fcç  :  rpr.-jîptc;  o  etcXo'-rcç  iw-wveu.x- 
«uïvo;  ou  rf;  6ioXc*]fix«  «nHdvcp.aou.tvcc  Owjic. 
par/,  passif  <f»7î-cvc(x«C«).  On  la  surnomme 
Uespérîe  ,  'Eorrtpi'xv  tirc_vûu._;  xxXcûot  (xoXt'w , 
û)  ,  7"'.  xxXtaw). 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  uiïipâpi6u.cç ,  ce, 
ov.  Soldat  surnuméraire ,  ô  tïpca-'yt'ypau.fn've; 
«rpaTuiTtj;,  ou  (partie,  par/,  passif  de  irpoa- 
•ypx?» ,  fut.  7p*«i<*»). 

SUROS,  s.  m.  i^'arwai;,  tue  (r). 

SURPASSER,  ».  a.  ûîrtp-Sxivw./uf.  6t>c- 
uxi  ,  ace.  :  uïïip-GxXXci»  ,/uf.  CxXw,  ou  ûnp- 
Ca/Xou.xi  ,  /ut.  GxXcùaxi ,  acc  :  itxp'-ssxeuxc , 
/i.f.  i>.iû«ou.xi ,  acc.  :  viTTcp-t'^ct),  /ut.  {';•> ,  oén. 
ou  acc.  :  itçtr-iytt,  jnr.  s';»*  ,  gin,  :  lapi-fuct-xi, 
/uf.  •yivr.oc|xxi ,  gin,  —  eu  quelque  chose ,  nvî 
ou  xaxi  n  ou  inpl  n.  Surpasser  quelqu'un 
Ul  bonheur,  tù$xif-cvtx  Ttvx  ÙTrtp-Gxc'vw  ou 
OîTtp-CxXXe»  ou  irxp-tpv.ouat.  Surpasser  les  au- 
tres en    éloquence,   TWV   ÔXXt-V    îîtpt   TCUÇ  X9- 

•jeu;  itpo-ï'y.w , /u/.  tç>.  Surpasser  à  la  course, 
âpt'uu*  «ïxp-tpY^caxt ,  fut.  iXtûocu.xi ,  acc.  ||  Sur- 
passer toutes  les   espérances,   nxaxv  i\mS% 

&77tp~6acXX— > ,  /ul.  CxXci»  :  -i:.-;  i)     5  .  ;  xstîaauv 

«rîv5u.xi ,  /in.  ^tvxocua. .  Il  se  surpassa  en  élo- 
quence ,  IxutgJ  iX)o"pu.w7X7o;  i-yivi-o  (-peuxi, 
fut.  -vivrffcixai).  11  se  surpassa  en  vitesse  ,  xû- 

TGÛ    TXXtOTX    fîpX.UI     (TpiV.W,   fut.  JfXUlCJlAXt). 

SURPAYER  ,  v.  a.  payer  trop  cher,  u;rep- 
tiiuov  ix-TÎvw  ,  _/"ul.  tx'ow. 

SURPEAU,  l.  /.   imîipuîç,  tfc;  ft). 

SURPLIS,  S.  m.  7.tTto» ,  £>vc;  (c). 

SURPLOMB,  s.  m.  xXt'oiç,  toc  (r,).  Être 
en -surplomb,  voyez  Surplomber. 


SUR 

SURPLOMBER ,   r.  n.  xXÎvw  ou 
xXiv» ,  /ut.  xXivû. 

SURPLUS  ,  s.  m.  ce  qui  excède,  rt 
mptaao'v,  cù  :  rè  irîtuTp&v ,  eu.  Qui  est  de 
surplus,  lîiptffffo'ç,  tî,  ov.  ||  Ce  qui  reste,  r: 
Xwnc'v,  où.  Qui  est  de  surplus,  en  ce  sens, 
taxée •  tî,  ov.  Au  surplus,  au  reste,  tî 
*à  ta**. 

SURPRENANT  ,  aste  ,  adj.  letupMt*  , 
t5,  c'y  (comp.  oTipc;,  sup.  o'txtoç)  :  «auujcoto;, 
c;  ou  a,  ov  {comp.  «irtpeî,  «î/p.  _»txtt;}  : 
(MMutoÇoÇ  ,  CÇ  ,  CV  (COmp.  CTipo;,  eup.  . 

SURPRENDRE,  v.  a.  prendre  au  dé- 
pourvu ,  xx7a-Xxu.oxvw  ,  fut.  Xr.^oaxi  ,  acc, 
La  maladie  le  surprit,  veoe;  xùtgv  xxr-iXaC». 
Chercher  à  surprendre  un  poste,  tcO 
pieu  nipxcu.xt,  «U.XI  ,  fut.  oiveuxt.  |) 
sur  le  fait,  in'  xÙTcoûpw  Xxu£xvo>  oh  xstx- 
Xxu.Sxvw,  /ut.  Xr-ycu-xi.  acc.  Il  fut  surpris  ^ 
mentir,  êxXa»  ^tuî^tvc;  (ixîcxcu.xt,  fut. 
acuxi). 

fut.  xpcÛ7cuju ,  acc.  —  la  religion  des  juges. 
tcù;  Jixxorx;.  Facile  à  surprendre,  tvtÇxxi- 
tt.to;,  o;,  cv.  Difficile  à  surprendre,  oW- 
irxTYircî ,  cç  ,  ov.  ||  Dérober ,  obtenir  par  sur- 
prise, xXiVrw  ou  ix-xXiirr«  ou  û-c-xXiim*, 
fut.  xXi'yta»  ,  acc.  Surprendre  le  secret  de 
quelqu'un ,  iïï'JppV.Tc'v  tivo;  £x-xXiîttw. 

Scrprekdre,  étonner,  ix-TîXrioatd,  /«/.  irXrJ;**, 
acc.  Etre  surpris ,  îx-T:Xrio0cu.xi ,  fut.  - . ■■  *~ -r. - 
ocaxi  :  Oxuu.x^(d  ,  fut.  aac^xi.  —  de  quelque 
chose ,  n.  Je  suis  surpris  que  ,  6xuua> 
Sri,  tnrfic. 

SURPRISE,  s.  f.  étonnement,  t\-,r;.;t 
ta»;  (yi)  :  Ôxûax,  «toç  (tô).  Être  frappé  de 
surprise  ,  ix-irXiîffacpixt ,  fut.  «Xx-piocu-xt,  —  à 
la  vue  de  quelque  chose ,  n  ou  reps;  tu 

ScnpRtsE,  ruse,  iYXc; ,  ou  (4)  :  inCcuXi  , 
f,ç  (r^).  User  de  surprise,  îcX»  xpxcox;, 
ôtp.xt ,  fut.  Y>pr,9cp.xi.  Par  surprise ,  £sX«  : 
il  ixiZvj/.r,;.  Tuer  quelqu'un  par  surprise , 
mi  JcXcçpcvtta»,  m,  fut.  xa«.  Obtenir  la  vic- 
toire par  surprise ,  tt.v  vtxTjv  x).istw  ,  fut.  xXty». 

SURSAUT,  s.  m.  En  sursaut,  içxiçvis. 
S'éveiller  en  sursaut,  i-o  tcù  ûtcvcu  îx-6suoxm, 
fut.  Oopcùuxt. 

SURSÉANCB,  *.  /.  àvxeoXr,  *ç 
SURSEOIR,   v.   a.    et    n.  •Vrc~6acXXcu.ii, 
fut,  GxJ.cûaxi,  arc. 
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SUR 

SURSIS  ,  s.  m.  «vaGcXii,  ft). 

SURTOUT,  ed».  principalement,  u-aXtora  : 
oïXXc*;  ti  xat  :  cùx  xxtora.  Mais  surtout, 
u.oc).t«rr*   Si  :  cùx  xxiora  Si. 

S17HTOUT,  s.  m.  y\wx,  r;  (*). 

SURVEILLANCE,  s.  /.  çyXaxri,  S;  ft). 

SURVEILLANT,  s.  m.  *»te,  s.  /.  iri- 
.  TpoTrcç ,  ou  (i  ,  t.)  :  fçepc; ,  eu  (i  ,  i)  :  <{>ÙXaS , 
oxcç  (ô)  :  au  /cm.  çuXoucî; ,  i£c;  (x). 

SURVEILLE,  s.  /.  ti  irpo/>;  *uipa,  a; 
(irpc'yjltc   ad»,  indécl.  On  tourne  plus  souvent 

par     le     troisième  jour,    r.    Tpîm    Âuipa  ,  a;. 

La  surveille  de  cette  grande  fôte,  rç  Tpîrti 
vepô  Tri;  tcprri;  (jouï-ct?<.  xpipa). 

SURVEILLER  ,  ».  a.  çuXâoow ,  /uf.  âÇu, 
ace  :  Tr.piM  ou  im-rr^it*,  û,  /ut.  y.aw , 
acc.  :  Im-moanitf  ,  û ,  fut.  r.ata,  acc. 

SURVENANT,  s.  m.  tournez  par  le  verbe. 

SURVENDRE,  ».  a.  ûir»priu.tcv  -  ™>X«<*  , 
»  ,  fut.  T,7ti» ,  acc. 

SURVENIR,  ».  R,  intervenir,  se  présen- 
ter tout  à  coup ,  fa-cpxcuat ,  /uf.  tX*ùaou.at  : 
iwt-"ytvca*i  on  irapa-rivcu,ai ,  /uf.  *rivyjac{MCi  : 
Tîapa-Tu-yxâvu  ,  /uf.  Tiû![cu>ai.  —  au  milieu  de 
ou  pendant  quelque  chose ,  rm.  La  nuit  sur- 
vint au  milieu  du  combat ,  vù;  rïi  [ud/^t  i-- 
91X6»  (a or.  d'i--iy/;,u.7.'.  ' .  Il  survint  pendant 
la  cérémonie,  rç  TiXirp  wap-i^mtc  (aor.  de 
«apa-'rivcu.ai)  ou  irap-iru^»  (oor.  de  irapa- 
tutx«vù>.  .Le  premier  survenant,  6  iir-tpxo- 
(iivcc,  eu  :  6  irap*-^tvou4vc; ,  ou  :  o  irapa- 
tux«v»  erre;.  I)  Arriver,  avoir  lieu,  ovu<-€aîvû> , 
/uf.  6xosu,ai  :  «nvouat,  /uf.  •pvriocu.ai.  Les 
événements  qui  sont  survenus,  Ta  avu-Cavra, 
û»v  :  t*  -rtv;u.tva,  «v.  Que  vous  est-il  sur- 
venu? ri  «îm^Ja*  (parf.  de  -kxt/jiù,  fut.'  ml- 
ocu,at);  On  lui  demandait  ce  qui  lui  était 
Survenu ,  fa-r.puTâro  ri  ïtiitovôci  (îîr-ipwTaw , 

W ,  /Uf.  TiOlô). 

SUR  VIDER,  ».  a.  dfer  /«  surplus,  ino- 
jiâoow,  /uf.  p.«Ç«,  acc. 

SURVIVANCE,  s.  f.  SixSrrf,  r;  (i). 

SURVIVANT,  ame,  adj.  tournez  par  le  verbe. 

SURVIVRE,  ».  n.  —  à  quelqu'un,  Ttvt 
«tti-s»«  ,  ô» ,  fut.  tn-6tûoou.ai  :  Ttvô;  mpt-taw , 
5»,/uf.  msi-€to>ocu.74,  ou  Trtpi-rivcu,ai , /uf .  irf- 
vxootMu.  Le  survivant,  o  icipt-"yivou.ivcc ,  eu. 
Survivre  à  une  bataille ,  ix  ttsf/jic  «*pt-o(»C 
lut.  ouoï-acfiat.  Ceux  qui  ont  survécu,  ci  itipi- 
ooQ-vtî;,  uv. 
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SUS,  ad».  Courir  sus,  i^cpuiaw,  S,,  fut. 
tîou ,  daf.  y  En  sus  ,  en  outre ,  fa  :  rcpcom. 
Il  Sus  !  allons  ,  oé-yi  :  »ïa. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  f.  oÇuOuaî*,  a;  (ti). 

SUSCEPTIBLE,  adj.  capable  de,  iv-oV/.o- 
("vcç,  ti,  cv  (parfic.  tfiv-^txcu,at) ,  a»cc  race, 
ou  Tin/în.  Être  susceptible  de,  iv-Sixcu-at , 
fut.  JïSgu.*!,  acc.  :  x«p«<* .  «•»  /"'•  Wt*«  occ. 
La  raison  humaine  n'est  pas  susceptible  de 
comprendre  ces  choses,  routa  àvApûmvoç  Xc- 
'yioim;  cù  x^p1'  :  on  P£u'  <uV^  asusi  cùx  iv- 
o'iXtTat ,  cùx  6'5C  T"  btxto;  cùx  fanv,  cù 

îuvarai  txûra  auv-u'vai  (^ûvapwti,  fut.  Suvr.aa- 
u.»i  :  ouv-îifsp.» t  /«'•  ouv-iîo«).  Être  susceptible 
de  se  rompre ,  ÔXâatt  ùç-t<rr*{**t ,  fut.  ùws- 
oTTocpiat.  Être  susceptible  d'un  très-grand  dé- 
veloppement ,  im-SiSivu  lîç  u.t^iorev  iv-o'i'xc- 
uat,  fut.  Sfypa.-..  Il  Susceptible,  qui  s'offense 
aisément,  cÇùftuu.c;,  cç,  cv  (comp.  ctioc;,  sup. 
eVaTc;)  :  d^ùxcXc;,  ce,  cv  (comp.  urtpcç,  sup.  lira- 
roc).   Caractère  extrêmement  susceptible ,  ta 

s-y*v  ô!;û(hiacv ,  eu. 

SUSCEPTION,  S.  f.  àvxXr.;n,  tw;  (ifi). 

SUSCITATION,  s.  /.  «pcTpoirn,  f.î  (t^.).  A 
la  suscitation  de  quelqu'un ,  fx  nvc;  -rrpo- 
TpcTTTj  :  •rcpo-TpÎTrcvTo;  nvc;  (irpo-Tpeit6»,  fut. 
rpit}*6>). 

SUSCITER,  ».  a.  faire  naître,  àv-t<rrr.u.t, 
fut.  âva-OTTOu,  acc.  :  i^xt-iarr.iu ,  fut.  iÇava- 
acc.  :  ri!;io,  /uf.  t^tpû,  acc.  Susci- 
ter un  vengeur,  Ttp.wpcv  i^av-îarr,u.t ,  /uf. 
tÇava-orxoû».  Susciter  des  ennemis  aux  Ro- 
mains ,  rot;  'Pup.atci{  txSpeù;  muta ,  û ,  fut. 
r.ow.  Susciter  une  guerre,  iroXiu.ev  ouv-î<rrr,u.i , 
fut.  ou-ottÎvu.  Susciter  des  affaires  à  quel- 
qu'un ,  irpâ-juLarâ  Ttvi  iîap-ix»  «  fut. 
Susciter  de  la  haine  contre  quelqu'un ,  ?6o- 
vov  rm  ouv-ip»,  /uf.  a'^o».  ||  Susciter  lignée 
à  quelqu'un,  <n«'pu.a  rm  i^av-i'ortu.» ,  fut. 
içava-oTTou  ,  Bi»/.  ||  Susciter  quelqu'un  a 
faire  quelque  chose,  ncttîv  ti  irp c-Tp ikcd  ,  fut. 
rpi'yo»,  acc. 

SUSPECT,  f.cte,  «f/j.  Circirroç,  ce,  cv. 
Être  suspect,  iv  br.'.^i*  tipi,  fut.  facu-ai  : 
ûîre>7rrci>;  fxM »  ^<,,•  Rendre  suspect,  iîg 
•j-'.ytxv  xaO-icrr.jAt,  /uf.  xxzx- arrêta ,  acc. 
Devenir  suspect,  «ç  ùïTt^av  iu.-TriTrrù>,  /uf. 
7îtocùu.ai.  Qui  n'est  pas  suspect,  «vûiîoirToç, 
cç,   cv  :  moroç,  li,  ov  :  i;t5iït<rrc; ,  rj,  cv. 

SUSPECTER  ,  ».  a  lùott,  acc 
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SUSPENDRE,    v.  a.    pendre,  xpipavvuui 

OU  i,x-/.ç  faarcju!  ,  /u/.  >.:;u.ï-ij  ,  OCC.  :  àçTStW 
ou  àv-aprxu ,  w ,  Jut.  r.a»  ,  acc.  —  À  un 
arbre,  U  Jïvîpoo.  Être  suspendu,  koî^xuju  ou 
«v*-xptp.xpu ,  fut.  jcpifATrîflrcjjLat  :  rpr^at  ou  àv- 
Tjprr.pai  (par/,  passif  tfiç'xo  et  cfav-apr*»,  û). 
Elle  avait  un  carquois  suspendu  à  son  épaule, 
çxptrpxv  ?ûv  ûp.uv  i^-f.îrro  (ït;-aVr» ,  /ul. 
*rw)-  U  Êtfver  ou  tenir  élevé  en  l'air,  at«- 
ptt»,  h  ,  fut.  15a»,  acc.  Suspendu  dans  les 
airs,  (UTtupoc,  ce,  w  :  (UTxpaioc,  eç,  cv.  >*u 
figuré.  Suspendu  dans  l'attente  ou  l'incerti- 
tude,   JUTiupeÇ,     c;  ,    OV    :  (AITOpois;  ,  c;  ,  cv 

<xv-T.pTT.a.î'vi;; ,  «  ,  cv  (partie,  par/,  paui/  d"iv- 
apTaiu).  Tenir  suspendu,  au  /ûj.  âv-aprxu , 
» ,  /ul.  r,aM  ,  acc  Être  suspendu  entre  l'es- 
pérance et  la  crainte,  tXxio'cc  xxi  Îjouî  ixtac; 
ûrratxxt ,  /ul.  aniacpuu. 

Scsmhdri,  différer,  àvx-GxXXopxi ,  /ul.  Ca- 
Xcûpwu,  acc.  —  un  jugement,  -ri*  xpîatv.  |j 
Retenir,  empêcher,  lm-4g,n  ,  /uf.  tT  :;<o,  acc.  : 
îax* ,  fut.  «xiîff»  ,  ace.  :  îansfit ,  /ui.  arr.au  , 
acc  :  i^-'UTT.p-i ,  fut.  im-arnow,  acc.  Suspen- 
dre les  coups,  la  colère,  :i;  isXvryiç,  ttï» 
cp--T,v  iTT-t'/fi),  /ul.  îg-t'vj.  Suspendre  sa 
marche,  nijv  irepitav  iç-îoTrqit ,  /ul. 
<mîffw.  Nous  avons  suspendu  nos  guerres  in- 
testines, nirxûjMOx  iïoXi{*iûvr»ç  irpô;  ôXXrXcu; 
(itaûojjwu,  /ul.  iraiocfiat).  ||  Suspendre  quel- 
qu'un de  ses  fonctions,  rii;  àpx*;  îix- 
iraûtt ,  /ut.  «suom  ,  acc. 

SUSPENS,  adj.  en  parlant  d'un  prêtre, 
t£»v  'upûv  lipfo'fuvec,  eu  i'parnr.  passi/  dMp-jw, 
fut.  •'?!;«). 

m  ScsrKifs,  ad».  Qui  est  en  suspens,  y.i- 
•nttpoc ,  c; ,  cv.  Être  en  suspens ,  |«Tt»poc 
it|u,  fut.  fecuau  :  iMnupSejAxi ,  fut.  laériec- 
pat.  Je  rais  «n  suspens  sur  le  parti  que  je 
dois  prendre,  dxcpû  ri  iKir.ata  (à-:;  tu, 
û,  /ul.  V..JW  :  rcu'm,  û,  /ul.  r.au).  Tenir  en 
suspens ,  aVaprau ,  û ,  fut.  r.aw  ,  acc.  L'affaire 
est  demeurée  en  suspens ,  elle  n'est  pas  jugée , 
dxpir&c  larv*  t.  i'txn. 

SUSPENSIF,  iye,  adj.  iaixruco'c,  vi,  ov. 

SUSPENSION  ,  s.  /.  aciion  de  suspendre 
ou  état  dune  chose  suspendue,  «vxpTT,aiç  ,  »u; 
(*).  y  Interruption,  îiasauatç ,  t«*ç  (t)  :  Jiâ- 
).u^k,  iwî  't,).  Suspension  d'armes,  àvxxuxxt 
»i;  (v})  :  «vexai ,  &v  (al). 

SUSPiaON,    s.  f.   uire^x,  «<  (t.).  Être 
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en  état  de  suspicion,  bit-etmÛGuai ,  /uf.  su~ 
ftriaeuxi  :  ÛTtoirrt*;  fxu ,  fut.  i%m. 

SUSTENTER,  ».  a.  tPi>«,  ou  Sïsfr-Tpéfw, 
/ul.  ôp.'K  acc. 

SUTURE ,  »./.  p*?ri,  W- 

SUZERAIN,  «U,  adj.  xûptcc,  a,  en.  Être 
suzerain  ,  xupuûu ,  fut.  tûau ,  gén. 

SUZERAINETÉ  ,  s.  /.  xupûuatc ,  tue  (r). 

SVELTE,  adj.  mince,  Xsisrsc ,  t,  ,  m  (comp. 
ertpeç,  sup.  orareç  :  iaxvoç ,  w,  cv  {contp.  crt- 
peç,  sup.  otxtoc).  (|  Léjer,  iXaçpo'ç ,  â,  a» 
{contp.  erspoc ,  sup.  oTaroç). 

SYCOMORE,  s.  m.  auxe^cpi* ,  ac  {%). 
Fruit  du  sycomore,  ouxs(&epov,  eu  (to). 

SYCOPn ANTE ,  s.  m.  ouxcçxvtt.ç  ,  eu  (i). 

SYLLARE,  s.  /.  auXÀ«6r,,  f.;  (r,).  Par 
syllabe,  xatà  auXXxSoi$.  D'une  seule  syllabe, 
|xcvcoôXXa6e<; ,  oc,  cv.  De  deux,  de  trois  syl- 
labes', îia-iXXaCec,  TpiaûXXaCec,  0(,  cv. 

SYLLADIQUE,  adj.  au>0«6ixoç,  ii  ,  cv. 

SYLLEPSE,  s.  /.  auXA^t;,  t<*c 

SYLLOGISME,  s.  m.  auXXe-pop.sc ,  cû  (c). 

SYLLOGISTIQUE,  adj.  «uXJo^aTtxac,  cv. 

SYLPHE,  s.  m.  £  àt'ptcc  o'xipuv,  evec. 

SYMBOLE,  s.  m.  aûp.SoXov,  ou  (ri). 

SYMBOLIQUE,  adj.  ou{t€eXuu'c,  ri,  ov. 

SYMROLISER ,  ».  n.  oÛ|aGoX©v  n  fx«,/ur. 
fy».  Car  tous  les  deux  symbolisent  l'on  atec 
l'autre,  fai  ^«p  ôjaou  icpcç  êûxçe»  aûp6^<t. 

SYMÉTRIE,  s./,  cuj^trpict,  oc  (t.).  Qui 
a  de  la  symétrie,  <n»p.o*rpc; ,  eç,  ev.  En 
avoir,    ouppirpuc  t/.,L>  »  /"'•  ^  7  dans 

tout  l'ouvrage  de  la  symétrie,  îiiv  to  fp-y^» 

SYMÉTRIQUE,  adj.  oûpfurpcc,  ce,  ov. 

SYMÉTRIQUEMENT,  aaV. 

SYMÉTRISER,  v.  n.  aupairpu;  tft*Jut. 

SYMPATHIE,  s.  /  au^xôux.  ac  H 
y  a  entre  eux  beaucoup  de  sympathie,  ««vu 
auu-raOcG?tv  ou  oup-uxo^cuaiv  ôXXTiXeic  (  cju.- 
?:x6t«i>,  û,  /ut.  xau  :  aup.-itoîax««> ,  /ut.  «ti- 
oejxxt). 

SYMPATHIQUE,  ad;.  aujtirxWc, 
D'une  manière  sympathique,  au{jntx9ûç. 

SYMPATHISER,  v.  h.  ouji.-ïïâax»,  /uf. 
«lîoofMU  :  au{x-7rx6iu,  û,  ^uï.  r.au  :  oup-çcovfca , 
m,  fut.  vîae».  —  avec  quelqu'un  ou  quelque 
chose ,  rtvt. 

SYMPHONIE,  s.  f.  ouuçuvtx,  ac  (i). 

SYMPHONISTE,  s.  m.  |uXc*etoc,  où  (o). 
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SYMPHYSE,  $.  f.  cV?u««f  tue  (i). 
SYMPTOMATIQUE  ,  adj.  lynrriyomMfc, 

#  « 
»,  CV. 

SYMPTOME  ,  i.  m.  en  /<m«  d«  mtiif- 
cine,  T^i-Tr,;j.x ,  aroç  (tô).  ||  Signe,  indice, 
Ttxu.T.ptov,  eu  (tô)  :  oxpuîcv ,  eu  (tô). 

SYNAGOGUE,  i.  /.  ouva-^pi,  »;  (*). 

SYNALEPHE,  *.  /.  «uvoXei^,  *  (»). 

SYNALLAGM  ATIQUE ,  adj.  mnxiïjx-p.*- 
Ttx;';,  T ,  ov.  Contrat  synallagmatique,  <tjv- 
auXx-nix,  arc;  (tô). 

SYNARTHROSE,  s./,  auvàp «puotç ,  m»ç  («). 

SYNCIIOXDROSE,  s./.  ou-rx5**?"51"  •»«  (4). 

SYNCHRONE,  adj. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  (rrY^oviajw'î,  cû  (4). 

SYNCHYSE,  s.  f.  oû-^um;,  twç  (*). 

SYNCOPE,  s.  /.  l«rm«  de  grammaire, 
ou^xemi,  r;  (r,).  |J  Terme  de  médecine,  auf- 
xemî,  t;  (i).  \\  Dans  la  langue  vulgaire. 
Tomber  en  syncope,  s'évanouir,  ïii-.yjyita  ou 
).ti-c6uut  bi ,  â> ,  /ut.  lia». 

SYNCOPER,  ».  a.  oy-f-xs'îrrw ,  fut.  xo'^e»,  ace. 

SYNCRÉTISME,  «.  m.  rop^TtapAc ,  cû  (4). 

SYNDÉRÈSE ,  *.  /.  concentration  de  tàme 
en  elle-même,  <nmr©ifioiç,  M*  (») ,  G.  Jtf.  || 
ComciCTice,  remorrfj,  <nm(îr,aie ,  i««  (#,)  :  tô 
OTOÇ  (parric.  de    ouv-ctoa).  Fayez 

SYNDIC,  f.  m.  cûv&xo;,  ou  (6). 
SYNDICAT,  s.  m.  fonctions  de  syndic,  ouv- 
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îuux,  ac  (t,).  H  L«  ii/ndic«  «iu;-mémM,  aûv- 
autei,  »v  (ci). 

SYNECDOCHE ,  ou  Sykicdoqci,  s.  f.  ouv- 

SYNÉRÈSB,  t,  /.  «uvatftotçi  im;  (r(). 

SYNÉVROSB,  «.  /.  ouwtûpuat;,  i«;  (f.). 

SYNODAL,  alk ,  ad;.  avwfofc,  t,  m. 

SYNODE ,  *.  m.  aûvooo;,  co  (*). 

8YNODIQUE,  adj.  auvcoWç,  *i,  ov. 

SYNONYME,  adj.  «rjvwvufxc;,  ce,  cv. 

SYNONYMIB ,  s.  /.  cuv«vuu.îa,  a;  (f,). 

SYNOPTIQUE,  adj.  auvoimxo'ç,  »,  ov. 

SYNOQUE,  s.  f.  «uvcxvî,  ne  (*). 

SYNOVIE,  $.  f.  to  Tiv  «p6pwv  6-ypov,  cû. 

SYNTAXE ,  $.  /.  ouvrage,  i»«  (*). 

SYNTHESE,  s.  /.  «ûvtoatç,  i««  (vi). 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  ouvOitixo;,  »,  ov. 

8YNTHÉTIQUEMENT,  ad».  xaTa  aûve.atv. 

SYRINGOTOME,  s.  m.  aupifroTcjucv,  ou  (to). 

SYRTES ,  l.  /.  p/.  oûpTiiç,  tuv  (ai). 

SYSTALTIQUE,  adj.  «uotxXtuio; ,  t.,  ov. 
Mouvement  sysUllique,  ouotoXtî,  ru  (i). 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  réduit  en  système, 
ou<rrr.aaTix5î ,  »,  ov.  H  Qui  a  des  idées  para- 
doxales ,  -Lz xoeÇoî  '-'*['  : ,  c;  ,  ov. 

SYSTÉMATIQUEMENT  ,  adv.  «wn^W- 
tixwç  :  xxts  o-j<rrT,{x.a. 

SYSTÈME,  i.  m.  «arma,  aToc  (tô). 

SYSTOLE,  s.  /.  ouoToXii,  îi;  [i). 

SYZYGIE,  s.  /.  oufr-via,  a;  (r,). 
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TaBAC,  ».  m.  ptonra,  ou  /cui//e»  desséchées 
de  cette  plante ,  rxarxxc;  ,  eu   (4) ,  G.  Jf . 

TARATIÉRE ,  s.  f.  *u&,  îîcç  (*). 

TABERNACLE,  s.  m.  oxnvr ,  r.;  (x).  La 
fîle   des  Tabernacles,   0XY.VC  JÎ71  Jtï  ,   6>V  (t*). 

TABIDE,  adj.  Taxtpo;,  â,  ov. 

TABLATURE,  s.  f.  musique  à  déchiffrer , 
r  p.cuT.xTi  73*911 ,  r H  jÇo.  Donner  de 
la  tablature  à  quelqu'un  ,  irperyuarot  tivx 
«ap-e'xt»  ,  fut.  îÇu. 

TABLE,  f.  /.  meuble  à  quatre  pieds, 
Tfa'tnÇa,  r,;  ft).  Petite  Uble,  TsxnZiov,  6y 
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(tô).  Table  de  cuisine,  Ônov,  cû  (tô)  :  iXsôc, 
où  (4).  I)  Meuble  quelconque  offrant  une  sur- 
face plane,  â6oÇ,  oixo«  (4).  Table  à  un  pied, 
M.cvwrc£tov ,  eu  (tô).  Table  à  trois  pieils, 
Tptwouç ,  oie;  (4).  U  Table  à  manger  Tpx- 
mla. ,  r.;  (t,).  Mettre  ou  dresser  la  table , 
tt.v  TpswnÇav  (ÙTpcirî^u ,  fut.  îow.  Se  mettre 
à  table ,  fol  9ifovo»  xaTa-xXtvcftat ,  fut.  xXi- 
voûpuxi.  Se  lever  de  table,  Tpa«»T;i5«  âv-îoTx- 
{«u,  fut.  àvx-onBo-oiMit.  Recevoir  quelqu'un 
à  aa  Uble,  tiv*  JwirvtT;*»,  fut.  Uw.  Servir 
une  Uble,  TSffotÇav  if*o*-nÔT,i« ,  /ul.  «apa- 
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•t,9u.  Faire  surcharger  m  Uble  de  mets  inu-l  ace.  Tache  naturelle,  vau  -  ; ,  ou  (2).  Qui  a 


tiles,  iroX'jrkXtt;  û««a  rr,i  ^ptixv  TpxwiSx;  **p«- 
nfti|xxt,  /ui.  irajx-Or.T.axi.  Ne  pas  manger  à  la 
même  table,  oùx  iim  rn;  aùrr,;  (sous-ent.  Tpxirî- 
Çr.î)  «riofMu,  oûfMu,  /ai.  Qui  vit  à  la  table 

d'un  autre,  oûaoïTeç,  ou  (2,  r,)  :  ourrpx- 
«Çoc,  eu  (2).  Ami  de  table,  suuirs7r.ç,  «M  (2). 
Propos  de  table,  Xo-pt  auprcaixxct ,  «v  (oî). 
Tenir  table  ouverte  ou  simplement  tenir  table, 
mputôaix  âf m  ,  /ul.  £;u.  Roi  de  la  Uble , 
<T-j!i-vT'.x':/;r; .  eu  (2).  Il  La  sainte  table,  r,  Upx 
Tpx'rtÇx  ,  tic  :  ii  «p«  «rivage ,  t»;. 

Tam.k,  planche,  tableau,  àS*£,  outec  (2). 
Table  de  marbre,  e/c.  iîXx£ ,  eues;  (i).  Les 
tables  de  la  loi ,  chez  les  Juifs ,  ad  tcû  ycu.su 
itXooac,  mv.  La  loi  des  douze  tables,  c/in 
les  Romains,  2  &<>t£cxx£tXToc  vsueç,  ou.  || 
Table  de  Pythagore,  2  toû  Ilutappou  «Sx£, 
axo;.  ||  Table  d'un  livre  ,  oûXXxSoç ,  ou  (2). 

TABLEAU,  s.  m.  planche,  table,  «Sod;, 
axe;  (2)  :  àCaîxiov ,  eu  (tô).  Tableau  pour 
recevoir  des  figures  de  géométrie,  IZ%\  -riMfu- 
T?ix5c,  où  (i).  Ouvrage  de  peinture,  irivxÇ, 
tou*  (4).  Petit  tableau,  invxxiov,  ou  (tô). 
Cabinet  de  tableaux,  mv«xs9rjcr, ,  r.;  (i,).  Un 
tableau  était  suspendu  au-dessus  de  la  porte, 
î7ivx/.tî'v  rt  {xptuaro  ît^tp    toû  ttjXwvc;  [xptua- 

u  11  ,  /uf.    XfipLXffOfXXl) ,    C^fc.  ||  y^U  jfy.    image , 

d<  irr;;i(i,)n ,  iwMv,  o*o<  (t).  Tableau  frappant, 
uïcc7Û»t»«î,  ««K  (r).  Faire  le  tableau  des 
mœurs  d'une  ville,  t«  tt;  «oXsuc  f,fcn  ix- 
Turiw,  û,  /uf.  tiaw.  Faire  un  tableau  fidèle 
de  quelque    chose  ,   AxptSû;  rt  iÇ-uxxÇu  ou 

à  7-:  ' /uf.  OtOW. 

Tableau  ,  catalogue  ,  xarâXo*fo;  ,  ou  (2). 
Inscrire  sur  le  tableau ,  sic  tôv  xxTxX&fov 
ivx-f  aaçw  ,  fut.  «Ypâ^b» ,  acc. 

TABLETIER,  s.  m.  àSxxcTroio; ,  où  (2)? 

TABLETTE,  s.  /.  petite  planche,  *SxÇ , 
*xo«  (i)  :  «e«..Cv,  ou  (tô).  Tablette  de  bi- 
bliothèque, enxlov,  ou  (tô).  1|  Tablette  à  écrire, 
Îi'Xto;,  ou  (r*). 

TABLIER,  s.  m.  MSufS*,  «toc  (tô). 

TABOURET ,  s.  m.  6pavîov ,  ou  (tô). 

TAC,  s.  m.  maladie  des  moutons,  t'yr.Xt'c, 
tteç  (i)  ? 

TACHE ,  s.  f.  marque  qui  salit,  xy,XÎ;  , 
iîec  (i)  :  «rmXoc,  eu  (2).  PeUle  Uche,  at- 
tifa», ou  (tô).  Faire  une  Uche  à,  xwXt*o'«, 


fui 


acc.  i  «mXoV»,  m,  fut. 


des  taches  sur  la  peau ,  a-tX«5V,; ,  t;  ,  «ç. 
Tache  de  rousseur ,  i?r.Xî; ,  iScç  (t.).  Tache 
blanche  dans  l'œil ,  Xiûxuux ,  etToc  (tô).  y  Au 
Jig.  Tache  i  la  répuUtion ,  xxXiç ,  ïJoç  (i)  : 
XûSïî  ,  r,c  (i).  Faire  une  tache  à  la  répuUtioa 
de  quelqu'un  ,  çru.r.*  tivô;  BXxïttg»  ,  /ut, 
Bàx^m.  Imprimer  une  Uche  i  son  pays,  tic 
atffxpô'»  Ôv«iî»î  tt,*  irsXiv  xxd-iamui  ,  /ul. 
xaToi-oT^au.  Avoir  une  conduite  sans  Uche 
et  sans  reproche ,  oaftû  xai  àvcmXviirTu  Bu» 
Xpxojxxt ,  »u.xi ,  fut.  xp^crouxi. 

TACHE,  s.  f.  ouvrage,  fp«p> ,  ou  (tô). 
Entreprendre  une  Uche  difficile  ,  x3**™ 
tpftn  itn-xti?«« ,  » ,  /"'•  La  Uche  dont 
on  est  chargé  ,  tô  TiTa-jutvov ,  ou  (  partie, 
parf.  passif  de  txoou,  fut.  ra^tt)  :  tô  xxi- 
txc»  ,  ovtoç  (  partie,  de  xxO-iUdi ,  fut.  r&tè). 
Remplir  sa  Uche ,  tô  Tt7x^p.lvov  àico-TtXi'u , 
à,  fui.  TtXtau.  Chacun  remplit  sa  Uche  i 
merveille ,   t.  in: 

iç-îwrxx»  (Trpxaae»,  fut.  wpxÇw  :  iç-io-rxpwu, 
fui.  im-<mnoo|Mu),  /socr.  ||  Prendre  quelque 
chose  i  Uche ,  fp*rcv  n  iroticuxt ,  oûaxi ,  fui. 
TÎocfAxt.  Prendre  à  Uche  de  faire  quelque 
chose ,  Jix--px;xo5xî  Tt  aizviiàbù  ,  /mi.  â««*. 

TACHER,  v.  a.  salir,  xr,Xt$ou,  û,  fut. 
tôaw ,  acc.  :  amXsco ,  w ,  /u(.  ûau  ,  acc. 
Tacher  de  sang ,  «taxit  u,txi\«  ,  /ui.  xvw ,  acc. 

TACHER  ,  v.  n.  s'efforcer  ,  îrr.sxcaxt  , 
ijMu ,  fut.  â<rcu,*i.  Il  Uche  d'être  modéré , 
tnipÎTXi  iiruuer,;  itvxt.  Il  faut  Ucher  autant 
qu'on  peut ,  xarà  tô  oWtôv  uîtpxTi'o.  Tâcher 
d'obtenir  une   chose,  tu^iIv  -.<:■   ou  Xx&îv 

Tt   fp^OV  TT-.'.r.uxi  ,    CJU.Xt  ,  fui.    T9CU.XI.    Il  faut 

Ucher  que  cela  n'ait  pas  lieu ,  e^uXxxréct 
2ttù»;  fit)  TOÎTO  -YfyT.TXt  (  çuXxxTity  ,  verbal 
de  «puXotaou  :  fîvcjMU ,  fut.  -]f»vT,oîu.xi). 

TACHETER,  ».  a.  $ix-<m!;» ,  fut.  an'Ço, 
acc.  Tacheté,   ée,  OTtXTiJ ,  TJ  ,  OV. 

TACHYGRAPHE,  s.  m.  Txxu-ypxçcç,  ou  (2). 

TACHYGRAPHIE  ,  s.  f.  Txxu-ypxçix,  oc  (*). 

TACITE,  aa^.  non  exprimé  par  la  pa- 
role, i-rr.)vs;,  ce,  cv.  ||  A'on  exprimé  par 
écrit,  «-jfpxço;,  cç,  ov. 

TACITEMENT,  adv.  cvfi  : 

TACITURNE,  adj.  ax-frXic,  ii,  é*  :  oimîh!- 
Xoç ,  ii ,  cv  :  ai«mf!poç ,  «  ,  o'v. 

TACITURNTTÊ,  s.  f.   tô  O'.UTITpîY  ,  OÛ. 

TACT,  i.  m.  sens  du  toucher,  «çr!,  il; 
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(r).  ||  Droiture  d'esprit ,  oûvsot; ,  «•»«  (i).  Qui 
a  du  lad,  ouvit©;,  ov.  Homme  d'un 
grand  tact ,  ivrip  ouviTciraTo; ,  eu  (c). 

TACTICIEN  ,  j.  m.  TaxTtx»;,  où  (i). 

TACTILE,  adj.  yr.Xaçy-o; ,  rî ,  ov. 

TACTION,  s.  /.  âçii,  (4). 

TACTIQUE,  |.  /.  art  militaire ,  i  toxtucïî, 
f<  (fow-«n/.  rifem).  Suivant  les  règles  de  la 
lactique,  toxtixù;.  Ouvrage  sur  la  tactique, 
Ta  TxxTtx* ,  wv.  Il  Moyen  détourné  d'arriver 
à  un  but,  ti'xvu,  «;  (x).  Telle  fut  sa  tactique, 
Ti.cÛTcv  u  iTixvxaaro  (nxvâcpiflu ,  wjmii  ,  fut. 
XGCUdu). 

TAFFETAS  ,  s.  m.  P&(i6ûxiev  ,  eu  (tô). 

TAIE,  s.  f.  membrane  mince ,  Ojmjv,  Sve; 
(3):<pX«o;,  eû  (i).  Taie  sur  l'œil,  Xiûx*>m.«, 
arec  (to).  Taie  qui  se  forme  sur  le  lait,  itri- 
rave;,  eu  (é).  ||  Enveloppe  d'oreiller,  to  toû 
irtf txtf  aXoîcu  mîXr.fia ,  aTe;. 

TAILLADER,  ».  a.  £ia- 071,0» ,  /ut.  axîow, 
acr.  Tailladé,  ée,  o^iorc; ,  ii,  e'v. 

TAILLANDERIE,  *./.  otJrpeup-p'a,  a; 

TAILLANDIER,  s.  m.  mîr.poup'pç ,  cû  (6). 

TAILLANT,  s.  m.  oropa,  aTo;  (tô). 

TAILLE,  s.  f.  tranchant,  aropa,  aTo;  (rè). 
Frapper  de  taille,  tx  xaTaçopâç  «aî«,  /ul. 
na:ao»,  acc.  D'estoc  et  de  taille,  U  &aXr.$st»c 
ts  xaX  xaTaçepâ;  :  OTifîïiv  xxi  Tpi$r,v. 

Taille  ,  coupe  ,  Top*  ,  xc  (t,).  Taille  des 
arbres,  de  la  vigne,  xXâ£tuoi;  ,  »uç  (f,).  || 
Taille  de  la  pierre,  opération  chirurgicale, 
XtdoTepîa,  a;  (tâ). 

Taille,  impôt,  fspof,  eu  (i).  Receveur  de 
tailles,  ip-pjpoXo-yoç,  eu  (i)  :  tioTrpoxTup ,  epe; 
(*).  Mettre  à  la  taille,  90'pev  Im-nOYipi ,  fut. 
i-i-ÔT^w ,  avec  fa  dat. 

Taille,   jrnfure    du   corps,    iXudtX ,    aç  (f^,). 

De  quelle  taille  est-il  T  «y.Xixo;  fort  ;  D'une 
si  grande  taille,  ou  de  la  même  taille,  m- 
Xucoûto;,  aÛTM ,  oûto.  />/u*  souvent  on  tourne 
par  le  mot  corps,  owpa,  <itoç  (tô).  D'une 
grande  taille,  pipe  tô  o-i>pa.  D'une  petite 
taille,  ptxoôc  tô  «M|i«u  Grandeur  de  la  taille, 
tô  toû  ocifMtToç  pt'-pOo;,  ou;.  Qui  est  d'une 
taille  gigantesque,  &mppt^tftr,$ ,  t;,  1;.  ||  Fi- 
nesse de  la  taille,  4  toû  o-ûpaTo;  Xitctotxç, 
ut*;.  |]  Au  fig.  Mesurer  tout  le  monde  à  sa 
taille,  irâVra;  ix,  tpauTeû  xpt\«,  fut.  xpwS». 

Table-docce,  gravure  sur  une  planché  de 
cuivre,  xaXxe^paçla ,  *i  (A).  , 


TAL  909 

TAILLER,  v.  a.  Ttpvw ,  /u/.  Tipû>,  acc. 
Tailler  la  vigne,  âpiriXev  xXa£iub»,  fut.  iOom. 
Tailleries  arbres,  Ta  JivJpa  xXwvîÇw ,  fut.  îao». 
Il  Tailler  une  plume,  xâXapov  fXûç«» ,  yût.  •jXûy-u. 
y  Tailler  les  ennemis  en  pièces,  tcù;  tsoXt- 

p'cUS  XaTa-Tt'pVM ,  fui.    TipÛ  ,    OU    XaTa-X57TTU  , 

fut.  - 

TAILLEUR,  s.  m.  —  de  diamants ,  de  pier- 
res fines  ,  XiOofXûimn; ,  eu  (i)  :  XiOefXiç  0; ,  eu 
(6). —  de  pierre,  XtOeÇo'o;,  eu  (é).  — d'arbres, 
xXa£turnp  ,  îipo;  (6).  ||  Tailleur  d'habits  ou  sim- 
plement tailleur,  IpaTeupp;,  eû  (0).  Métier  de 
tailleur,  t,  îp.aTcup'Ytxr ,  r,;.  Qui  concerne  ce 
métier,  [paTcup*pxo'ç ,  ri,  o'v. 

TAILLIS,  s.  m.  ôâpvoi,  uv  (et)  :  Ôapvûv , 
wveç  (ô). 

TAILLOIR,  s.  m.  billot  de  cuisine,  xop- 
po';,  eû  (6).  (I  Dessus  d'un  chapiteau,  â£xÇ, 
axe;  (i). 

TAIN,  s.  m.  xaaovripc;,  eu  (é).  Mettre 
au  tain ,  passer  au  tain ,  xaemTipou ,  â> ,  fut, 
wi'j) ,  acc. 

TAIRE,  ».  a.  tenir  secret,  otwwstw  ,  ô>, 
/'u/.  xaopai ,  acc.  :  atyp  orrip» ,  ou  simplement 
ort-ju  ,  /ut.  «m;*» ,  acc.  ||  Passer  sous  silence , 
irapa-XitffM ,  fut.  Xit<|<u ,  acc.  :  dLç-twp ,  /uf. 
àtp-T.ou  ,  acc.  :  i«u ,  û  ,  /uf.  si™  ,  acc.  \[ 
Cacher,  dissimuler,  xXtirru,  fut.  x>.eyw .  arc.  : 
KTCo-xpûirro(iat ,  y.p  jycjxai ,  acc.  —  quelque 
chose  à  quelqu'un,  n  -ma  au  irpo';  tcia. 

si  Taim,  v.  n.  o^at»,  Si, /ut.  rioeaat  : 
vu**** ,  û ,  /u/.  i<nuM.  —  sur  une  chose , 
mpt  nvo;.  Se  taire  tout  d'un  coup  au  milieu 
d'un  discours ,  pursiÇù  Xop»  airs-oiuxau ,  û , 
/ut.  T,ocp.au  Tout  le  monde  se  tait,  garde  /c 
silence,  aifhi  iroîvrtç  Cxcyfflv  /M<*  ^w)« 

TAISSON,  s.  m.  anima/,  rpexo';,  eû  (6). 

TALC,  s.  m.  espèce  de  pierre,  i  <r/\arhz 
X(8e;  ,  eu. 

TALENT ,  s.  m.  poids  cA«  /es  anciens ,  ou 
somme  d'argent,  toXsxvtov,  ou  (tô).  Qui  pèse 
ou  vaut  un  talent ,  TxXavnaîe; ,  a. ,  0*.  —  deux 
talents,  trois  talents,  etc.  îi-iXavTo;,  TpiTJÎ- 
Xavro;,  0;,  ov ,  etc. 

Talent,  qualité  naturelle,  tùçutx ,  a;  (x). 
Ce  mot  grec  n'a  point  de  pluriel.  On  tourne 
au  pl.  par  avantages,  sctavssmSpcmt ,  uv  (tx): 
vertus  ,  «ptT« ,  «iv  (où)  :  facultés ,  Juvap.ii;  , 
•wv  (od),  ou  Ton  a  recours  4  d'autres  tournures. 
Qui  •  du  talent,  tOfwfc,  «c,      Qui  a  toutes 
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sortes  de  talents,  Tcaotc  tùçutx;  (uawj.t,  e*  : 
trpô;  «navra  tùçuri; ,  t,;,  »c.  Qui  a  le  talent 
des  affaires ,  i  irpèç  t*  irpsc"HiArx  cùçnjû;  t /  wv, 
evreç  (partie.  ttty/a,  fut.  t^u).  Qui  a  le  ta- 
lent de  la  parole,  Xt-*w  £hvg'c,  ts,  o'v.  Ta- 
lent de  la  parole ,  x  irspi  tcùç  «pue  $m- 
>oty,ç,  tîtcî  (ri).  Avoir  le  talent  ^de,  Kvcuuu, 
fut.  ouvriaouai  :  ioxû«,  fut.  uo»  :  tTHorepu, 
/ui.  imarr.9cu.xt  :  ctîa,  /ui.  l'acuai  :  btave'ç 
n'ai,  ou  oTo;  t"  tqtf,  /uf.  ftfcpù.  —  de  faire 
quelque  chose,  ttou:v  n. 

TALION,  t.  m  àvrinGtvev ,  eu  (to).  Faire 
subir  à  quelqu'un  la  loi  du  talion,  tô  îoov 
nvt  àvTt-u.»Tptu ,  û ,  fut.  r.au ,  ou  ivratre- 
fttMfUi  /Wt.  cm-airo-ouau. 

TALISMAN,  i.  m.  ÔXs^niptm ,  ou  (tô). 
Talisman  qu'on  porte  suspendu  au  cou,  »rip{- 
airrev,  eu  (rô)  :  Tfipîafijwi,  ateç  (ri).  Talisman 
pour  se  faire  aimer,  çftxpcv,  ou  (tô). 

TALLE,  s.  f.  rejeton,  OaXi'a,  aç  (<)  :  ira- 
paçuâ;,  aîoç  (^}. 

TALLER,  ».  n.  pousser  des  rejetons,  ôaXtac 
ou  trapafljuaîaç  Tr^it,  /ut.  f.m. 

TALMUD,  $.  m.  oWtpuaiç,  ko;  (i). 

TALMUDISTE,  s.  m.  JtuTipuTTÎç,  où  (6). 

TALON,  s.  m.  Trripva,  rc  (f.).  Qui  des- 
cend jusqu'aux  talons,  ircoripTic,  tic,  tc.  Frap- 
per du  talon,  wripy^w,  fut.  ta»  :  XaxnÇu, 
/ui.  tau. 

TALONNER,  ».  a.  f^-xituxt  ou  im-xitu-ai , 
/m/,  xitacfxai ,  dat. 

TALONNIÈRES  ,  s.  f.  pl.  r.iJtXa ,  uv  (ta). 
Attacher  ses  Ulonnières,  tx  Tnè*tXa  ÛTre-o\ieu.at, 

fut.  Sjt.'j.x:. 

TALUS ,  ».  m.  *X:toç,  euç  (tô).  Fait  en 
talus,  xaTâvnjç,  rc,  •;. 

TAMARIN,  s.  m.  plante,  uupûcn,  tic  (r). 

TAMBOUR  ,  s.  m.  caisse,  TÛM.T;xvev,  eu  (tô). 
Battre  le  tambour,  TuuTra*tÇ» ,  fut.  tau.  Por- 
ter un  tambour,  Tup.frave©cpiGux.i,  eùu.at,/uf.  tÎoc- 
|mu.  Qui  aime  le  bruit  du  tambour,  TujMwwGTtpitrç, 
lie  ,  iç.  |1  Au  fig.  Mener  quelqu'un  tambour 
ballant,  x**«™«  w«  lUTa-xiipîÇ»,  fut.  (au. 

Tambour,  celui  qui  bat  le  tambour,  -rujxra- 
vtorne,  où  (é). 

TAMBOURIN,  s.  tn.  TU|Mrâvtov ,   eu  (tô). 

TAMBOURINER  ,  ».  a.  rjuTravtÇu./ui.  (au. 

TAMIS,  s.  m.  xpTjaîpa,  «c  (ti).  Petit  ta- 
mis, xpTiotpiov,  ou  (rè).  Tamis  pour  passer  la 
farine,  àX»upoT*aiç,  »«#c  (Vi).   


TAN 

TAMISER,  ».  a.  aria*»,  /«f.    OT.OW  ,  ttCC» 
TAMPON,  s.  m.  —  de  laine,  de  paille 
rè  t  ;  t pteu ,  t  ;  â/ypeu  aûaTpctutu.« ,  arec*  Tam- 
pon  servant  à  boucher    un   vase,    rô>jxx , 
arec  (tô). 

TAMPONNER,  ».  a.  truf^u  ,/uf.  âau ,  acc 
TAN,  s.  m.  6  pupat^uwç  e>Xeto'c,  où. 
TANCER,  ».  a.  im-TsXTcou./uf.  TtXrÇ»,  rfai. 
TANCHE  ,  s.  /.  poisson ,  $uXu*  ,  u*>c  (i> 
TANDIS  oce  ,  conj.  tant  que ,  fu; ,  avec 
tindic.  Tandis   qu'il    vécut,  lue  f>«  (*Ç*»» 
anparf.  de  Çau ,  i) .  JJ  Pendant  que ,  Z-n  avec 
tindic.  :  T>txa,  arec  Ondic.  On  tourne  sou- 
vent par  lara^û  avec  un  participe.  Tandis  que 
j'écrivais cela  me  vint  à  l'idée ,  toûto  pwt 
turaÇù  «ypâçovn  im  veùv   r4X6«  (fpxcu.au,  /uf. 
iXtûacfiai).    Oi»  pfifJ  souvent    encore   par  ts 
génitif  absolu.  Tandis  que  la  fortune  est  fa- 
vorable, rîiç  ruxic  fti  eùptac  cjot.ç  (itjit, /ut. 
focaxt) . 

TANGAGE,  s.  m.  tô  xara  trpupav  oâXtuu.a, 
xtcc. 

TANGENTE,  s.  f.  i  to-asTcui-oi ,  t,ç  (souj- 
ent.  «Ypap.(*r). 

TANGUER,  ».  n.  aaXtiu,  /m.  »ûau. 

TANIÈRE,  t.  f.  «puXio;,  eô  (g). 

TANNER,  ».  a.  {iupaiûu ,  /ttf.  lûaw  ,  acc. 
|| Tanné,  ée,  de  couleur  de  tan ,  basané,  brun, 
<pat5Ç,  «,  6t. 

TANNERIE,  s.  /.  pof eu  (tô)! 

TANNEUR,  s.  m.  papaiiç,  i«;  (c)  : 
Pypasîi'vrç ,  eu  (6). 

TANT,  adi>.  dwant  un  subst.  TtaeÛTsv. 
Tant  de  vin,  TooeÛTtv  etyeu.  On  tourne  plus 
souvent  par  tadj.  rcacûrcc,  aâm,  cùtc.  Tant 
de  vin ,  tgocûtcc  eivcc.  Il  a  tant  de  puissance 
qu'il  ne  cède  à, personne,  ToaaÛTRv  fxu 
vxutv  ûoTt  p.T)oWt  biz-tvuv*  (fx«« ,  fui.  îl'u  : 
ÛTc-»bu*,  fut.  tCÇu).  Tant  de  soldats,  tc- 
oeÛTOi  orpa-nuTat,  ûv.  Il  a  fait  tant  et  de  si 
grandes  choses ,  tooxûtx  xai  TnXwaûra  St~ 
tTrpalaro  (  îix-«pâaoc(*at ,  fut.  irpé^opxt).  Tant 
de  gens  viennent  à  nous,  toocùtoi  tôv  àpt- 
r)\xvi  irpôc  r,u.à;  f,XU)Ot  (f«xu ,  fut.  t'vj),  Ils  ne 
sont  pas  tant  qu'on  croit,  cù£i  TeocûTct  t  ter* 
îaci  veu-t^orrat  (  «ui^u ,  fut.  iaw).  ||  Avec  un 
verbe  ou  un  adj.  où  tu  ,  et  si  le  mmi  suivant 
commence  par  une  voyelle,  ou  ru;.  Je  le  hais 
tant,  cStwç  àire-arp^oaai  aùw,  fut.  àw>- 
oTf^Gjtat.  Tant  les  Grecs  furent  indignes, 
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cjtw;  TfyavautTY.axv  ci  'EXXTivi;  (Aftnouaiu ,  &  , 
fut.  -m»).  Tant  est  are'ugJe  la  passion  des 
richesses»  c5t»  tus>Xo;  h  t£v  xpnu.aÎTti>v  Ipw; 
iro'.  Tant  ils  étaient  grands,  hAmmOtm  rVxv  (tmp. 
«TctuLt).  Tant  ils  sont  nombreux,  toocûtoi  itat 
tm  àpiftuo'v,  ou  simplement  toooûtgî  ttoi.  Il  me 
méprisait  tant ,  toocûtov  p. ou  xxT-ifpo*ii  (xxtx- 
ftovs»,  »,  /ul.  t.««).  Tant  la  vertu  rem- 
porte sur  les  richesses ,  too-oût»  xptîaauv  îorl 
tmv  x?^H>*rwv  i  àpiTTi.  que  stmxmf, 
quand  il  exprime  comparaison  ,  se  rend  après 
aûxt*  par  w;,  après  too-îûtcv  par  ô«gv,  aprèj 
tcogûtoç ,  aurr, ,  oûto,  par  Sas;,  n,  ov.  S'il  n'y 
a  pas  de  comparaison,  et  s'il  peut  se  tourner 
par  au  point  que,  on  le  rend  par  «oti  avec 
Vindicatif  ou  mieux  avec  l'infinitif.  Voyez 
les  exemptes  ci-dessus  et  les  grammaires.  || 
Tous  tant  que  nous  sommes,  5oa  icru.iv. 
Tant  que  vous  voudrez,  &rcv  ou  é«o'<rev  £v 
di/x:  (subj.  de  6îX*>,  fut.  8iXt,<m4.  ||  Tant 
de  fois,  Tcox'jTÔxtc.  En  tant  de  manières,  tcoxu- 
ti/;j;.  ||  Si  tant  est  que ,  «tmp ,  ou  i ,  avec 
Cindic.  ||  Tant  mieux,  nacû-:^  âji-ttvw  :  oCtmç 
£u.tivev  :  ou  simplement  tu  :  xxXû;  «p.  Tant 
pis,  tcosûtw  x**?^-  11  Tant  s'en  faut  que,  voyez 
Falloir. 

Tant  qdb,  conj.  aussi  longtemps  que,  fu;, 
avec  tindic.  :  tç*  coev  ,  avec  Cindic.  :  foc  cîv 
OU  iot'  iv  OU  cç'  Socv  txv  OU  (Ai'xptC  eu  «i 
ou  quelquefois  fuxpi;  «v,  cirer  /«  *u6y.  Ils 
se  rendent  agréables  tant  qu'ils  espèrent,  fat 
toooûtgv  xîtt«  itotv  Uf  &tgv  t^ouca  (t/.u  , 

fut.  Tant  qu'ils  sont  heureux,  foç  âv 

ou  for'  àv  iu  îTpataacuat  ( irpactraca ,  /ul.  irpsi^u). 

Tant  sorr  pec  ,  xiv  bryov  :  xâv  tXaxiorov  : 
xiv  ptxpo'v  :  xxv  xxtx  u.txpov.  J'approuve  tout 
discours  qui  a  tant  soit  peu  d'utilité,  nxVra 
Xéycv  xxi  xxtx  fitxpèv  ù^ptXtîv  Jovaiuvov  i«o- 
^«Xcuai , /ul.  JiÇ&pat.  Tant  soit  peu  meilleur  t 
xâv  ôXiv»  P»Xtiù»v,  «v,  ov,  gèn.  ovoç. 

Tant,  dans  cet  sortes  de  phrases  :  Cinquante 
cl  tant  d'hommes,  tournez,  plus  de  cinquante 
hommes,  ctv6p»i™i  «Xiovi;  •«  wivtwcvtx  :  ou 
simplement  environ  cinquante  hommes,  àv- 
Opu-rcci  «;  rtvrxxovTX  ou  irtpî  TrtvTXxevra.  :  my- 
rnxcvTa  ireu  ccv6p«>7FCt. 

TANTE,  s.  /.  sceur  au  père  ou  de  la 
mère,  fais,  a;  (rt).  Tante  du  côté  paternel, 
««roofttlpi,  tk  (i),  mm  du  côté  maternel, 
ur.TîoJfXçri ,  uç  (ty. 


TAP  911 

TANTOT,  adv.  il  y  a  peu  de  temps , 
âprt  :  irpwr.Y.  |]  Bientôt ,  dans  peu  de  temps , 

aùxûcx  :  e'v  f'.p7./_:I. 

Tantôt  répété,  toti  u.iv,  tôt*  îi*  :  Ixt  u.tv« 
ôti  M.  Tantôt  ceci,  tantôt  cela,  (ri  (si* 
Tcûro ,  "te  9'  fccsvvo.  Il  est  tantôt  heureux , 
tantôt  malheureux,  toti  uiv  iu,  toti  ô*i  «pxv- 
Xw;  irpxowii  (irpoiaou,  fut.  tepa^to).  Tantôt  il 
plaisante,  tantôt  il  parle  sérieusement,  Mm 
waSIit,  âXXcm  oirouîâtit  («ouT;»»,  /ut.  «*t- 
Çcûuat  :  (Mrtu^u,  /«f.  ctau).  Tantôt  l'un, 
tantôt  l'autre,  oXXgti  <xXXc;.  Ami  tantôt  de 
Pun,  tantôt  de  l'autre,  ï>:>.:-.i  ôxx»  (pt'Xcc. 
Tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre,  ôXXcn 
âXktùç. 

TAON,  s.  m.  ejp^c*  de  mouche,  eîo-Tpe;, 
eu  (i).  Piqué  par  le  taon ,  ct<rrpMrX>iÇ,  -ir^e; 
(6,  w).  Poursuivi  par  un  taon,  cîorpxXaTc;, 
oc  ,  ov. 

TAPAGE,  s.  m.  Bopukç ,  ou  (é).  Faire 
du  tapage ,  6&pu6îu ,  û  ,  fut.  tau. 

TAPAGEUR,  s.  m.  OcpuComuo'c ,  où  (i). 

TAPE,  s.  /.  coup,  xak&ft*,  ou  (i). 

TAPER ,  v.  a.  «at'u ,  fut.  mu'o*»  ,  acc.  |J 
».  n.  Taper  du  pied,  tû  woJî  «pv  «p*o«»  » 

u  TAPINOIS,  odr.  Xx£6pec.  Se  glisser  en 
tapinois ,  XâOpx  &nc-^ûc(Mu  ,  fut.  $ûo-&(jai. 

sb  TAriR ,  ».  r.  ûiro-itTTioow ,  fut.  ittxÇm. 
Tapi,  ie,  uïro-7»Trrnx«ç ,  uta,  c'c. 

TAPIS,  s.  m.  Tswmç,  titc;  (i).  \\  Un  tapis 
de  verdure ,  Xitp^Jv ,  wvoç  (6).  ||  Mettre  une 
question  sur  le  lapis ,  tpwTnax  irpo-Tt'6rp.i , 
/ul.  -rrpo-ÔT.ow ,  ou  7rpc-GaXXù>  ,  /ut.  SaXù. 
Vous  êtes  sur  le  tapis ,  irtpl  ooû  lortv  i  Xo-jc;. 
Amuser  le  tapis,  parler  uniquement  pour  parler, 
«•ptoooXo'Ytw ,  ù  ,  /ul.  liât». 

TAPISSER ,  ».  a.  orner  de  tapisseries  , 
wipi-7MTXwuu.i ,  fut.  irtTota»,  acc.  ||  Au  fig. 
joncher,  couvrir,  orpûvvupLi,  fut.  oTp«*ow,  acc.  : 
o-repiwuuu,  fut.  oTcpiW,  acc 

TAPISSERIE,  s.  /.  aùXxïov,  ou  (tô).  Ten- 
ture de  tapisserie,  irtptiriT«oî»aTX ,  «v  (rà). 
Les  murs  étaient  tendus  en  tapisseries  de 
pourpre  et  d'or ,  tWv  ot  toI^u  xxt 
^taxpuooîç  Ipi-imnTxofiivot  tSçiat  (iu.-w«T«vvu|*t. 
fut.  iriTxot») ,  Jthèn. 

TAPISSIER,  s.  m.  ntu ,  s.  /.  qui  faU 
de  la  tapisserie,  û^avTïiç,  ou  (i)  :  au  fém. 
ùçàvTBia ,  «c  (ri),  y  Celui  qui  tend  U*  tapis- 
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trrics ,  6  t»  aùXala  îia-xcajiiv  ,  oûvtoî  [partie,  ô#vsu;,  eu;,  euv.  On  forme  ainsi  beaucoup  <f  caret 


de  ît  x- au>i  u  ,  û  ,  fut.  r.at*). 

TAQUIN,  m,  ad],  d'un  mauvais  caractère, 
Îûoxgàoç ,  ce,  w  (comp.  uripoc,  sup.  tira-roc). 
||  Qui    aime    à  agacer,  tptStaTixo; ,  t»,   c'v  : 

•X'«r'Pe'î  ,  *  » 

TAQUINEMENT,  ad».  ipiôiorutûc  :  oxXrjpûç. 

TAQUINER,  ».  a.  ipiéi^o»,  /ut.  (se*,  acc.  : 
iy-cyXita  ,   û ,  fut.  r.au ,   Oof.  OU  acc. 

TAQUINERIE ,  i.  /.  défaut  d'un  caractère 
taquin,  "joxcXîa,  a;  (r().  |J  Agacerie  ,  tracas- 
serie, ivc'xXr.oi;,  tu;  (ri). 

TARAUD,  s.  m.  thxtrummf  pour  percer,  xi- 
pirpev,  eu    (tô)  :  Tpûtravev  ;  eu  (tô). 

TARAUDER ,  v.  a.  r-paivu  ,  fut.  Tprî««, 
occ.  :  rpurâa» ,  û  ,  /ul.  r.au ,  arc. 

TARD ,  ad».  i'ri  (comp.  è^aiTipov ,  sup. 
tyatrara).  Tard  dans  la  journée  ,  il't  rr,; 
ifJftuÇm  Qui  vient  lard  ou  qui  se  (ait  tard, 
fyte; ,  c;  ou  a  ,  ov  (comp.  atripoç  ,  sup. 
aîraroc).  Quoiqu'il  arrivât  très- tard ,  xaû«tp 
u.âXiaTa  tytÇuv  (ayiT«,  fut.  îaw).  Venir  trop 
tard ,  ooTtsiM ,  m  ,  fut.  r,9t»  :  uonp^u  ,  fut. 
tau.  Venir  trop  tard  au  secours  de  la  patrie, 
tt;  ««Tptîcç  ùoripttu,  /ul.  tau.  Qui  apprend 
tard  ,  <tyiu.a&rîç ,  t,;  ,  iç.  —  quelque  chose  , 
nvo';.  Qui  n'est  devenu  riche  que  fort  tard, 
ô^ûtXcutc;,  c;>  ov<  Qui  se  marie  tard,  î^";3-" 
u.cç,  cç,  ov.  Qui  se  couche  tard,  o^ixcito*, 
oç,  ov.  On  forme  ainsi  un  grand  nombre  de 
composés.  J|  Tôt  ou  tard,  ôâaaov  tj  fionpcv. 
||  Il  est  lard,  il  se  fait  lard ,  il  est  soir, 
iOTipaÇu,  fut.  otett. 

TARDER,  v.  n.  être  en  retard,  tyîÇw , 
fut.  îat»  :  ûaTipi'ci» ,  û ,  fut.  rta<a.  |)  Etre  lent, 
Ppaîûvu  ,  /ul.  uvû.  ||  Passer  beaucoup  de 
temps,  Six-rpiS»,  /ul.  Tptyw.  y  Hésiter,  dif- 
férer ,  uiXXw  ,  fui.  u.»XXtÎo»  :  PpaJûvu ,  fut. 
uvû.  Que  tardez-vous!  u  pjiXXtt;  ;  Sans 
tarder,  àfuUnri. 

Tarder  ,  v.  imp.  U  me  tarde  de  le  voir , 
aùrôv  f&i'miv  Kpc-fapicpai ,  oûpti ,  fut.  *îao- 
p.«u.  Il  me  tarde  de  l'entendre,  Xtwapû; 
fx«*  àxoûitv  aùrc'v  (fx« ,  /ul.  f!;»}. 

TARDIF,  iti ,  ad),  qui  tient  ou  se  fait 
tard ,  o^ioç ,  a ,  ov  (comp.  atripcç ,  sup.  ou- 
Tovro;).  Être  tardif,  i<K« ,  /ul.  tau  :  Cio-ri- 
pîÎM,  /ul.  ta».  Qui  produit  des  fruits  tardifs, 
iyîxapTro;,  o;,  ev.  Tardif  dans  la  floraison, 
ô^ioivW; ,   tîç  ,    «{.   D'une   sagesse  tardive , 


composes.  ||  Lent  ,  au  propre  et  au  fig. 
Ppaouç ,  tta  ,  û  (comp.  ûripc; ,  sup.  ÛTaTo;). 
Qui  a  l'éloculion  tardive ,  ppaJû^XMaaoc  ,  te  , 
cv.  Qui  a  l'esprit  tardif,  Îuo-|i*Ôt»ç  , 
Avoir  l'intelligence  tardive  ,  ouajiaôûç  tju, 
fut.   fÇ«.  Intelligence   Urdive  ,  SvaudUta  , 

TARDIVEMENT,  adv.  cy»  :  ppaJu»;. 

TARDIVETÉ  ,*./.—  des  fruits  ,  cytxap- 
irîa,  aç  (Vi). 

TARE,  s.  f.    déchet  des  métaux, 
Tpi|i(A*,  arec  (tô).  Il  Défectuosité,  XuSr,,  t.;  (tj). 

TARENTULE  ,  s.  /.  sorte  d'araignée  , 
çxXâypov,  ou  (tô).  Piqué  par  une  tarentule, 
çaJ.af^ioîxxTCÇ  ,  oç  ,  ov. 

TARER ,  v.  a.  causer  du  déchet ,  $ix- 
(pdti'pw,  fut.  tpfttpû,  acc.  ||  Homme  taré,  perdu 
dans  l'opinion  publique ,  àvr,p  îtaSerrrcç,  ou  (S). 

TARERONDE,  s.  /.  poisson,  Tpu-yciv,  ovo;  (t^). 

TARGE ,  s.  f.  bouclier,  KÎkm ,  «ç  (t{). 

se  TARGUER,  v.  r.  xcu.7raX«f  /ul.  aotu  : 
»aux«0{MW,  »|xai,  /ul.  TÎooptai  :  j««yaXxjxt«* , 
«> ,  /ul.  TÎo«*.  —  de  quelque  chose  ,  lm  rtvt.  Se 
targuer  de  sa  beauté ,  pt-rs  i tû  xxXXtt 
<f povt» ,  û ,  /ul.  riae*.  Se  targuer  de  sa  vic- 
toire,  rç  vÎxti  i--atp-  LL7.t ,  /ul.  apvri9Ctf,xt. 

TARIERE ,  s.  /.  Ti'pirpov ,  ou  (to)  :  -rpû- 
«avov,  ou  (Tb).  Percer  avec  une  tarière, 
Tpuwatw,  i,  fut.  via»,  acc. 

TARIF,  s.  m.  «pot,  ov  (cî). 

TARIFER,  v.  a.  opÎ£« ,  /ul.  tau ,  acc. 
—  les  denrées ,  tûv  »vî»v  îpou;  Ti6iu.au ,  fut. 

TARIN,  a.  m.  oiseau,  dbcaXavéî;,  îJe;  («]. 
TARIR,  v.  a.  Çripeuvu  ou  àirc-^iipcuvu  ,  fut. 
a.vâ>,  acc. 

Tarir  ,  v.  n.  en  parlant  d'une  source 
£).-Xutïcû  ,  /uf.  Xu'I-tt  :  ÇTjpaûvejAat ,  fut.  etvftit- 
aoptt.  Qui  ne  tarit  point,  cUivacç,  oç,  «, 
ou  àn'vuc,  w«,  wv.  ||  Au  fig.  Rien  ne 
tarit  plus  vite  qu'une  larme,  où$iv  ôioas» 
^rpaîvtrat  o'xxpûcu  (^r,paîvcu.9U  ,  fut.  avdriaouai)  , 
Apollon.  Orateur  qui  ne  tarit  pas,  prÎTcup  ircXùç 
pt'uv,  ovroc  (partie,  de  ^io»,/ul.  ^euow),  Dim. 
On  ne  tarit  point  sur  son  compte,  é  Xs^ec 
tripî  ttùroù  iroXûç  iori  :  iroXù;  iv  durai rruv  iori 
•VDfUtfti 

TARISSARLE,  ad;.  l>.p*vToç,  ri,  w. 
TARISSEMENT,  s.  m.  ftpava*,  i««  (r). 
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TARSE,  f.  m.  T«pM<,  eû  (é). 
TARTANS ,  ».  /.  «Xcicv,  ou  (ri). 
TARTARB ,  s.  m.  T«pTxpc«,  ou  («,  quelque- 
fois *),  au  ptur.  t«?t*p«  ,  «v  (t«).  Du  Tartare, 

TARTARBUX  ,  eot«,  adj.  rpu-pAne ,  i»C,  »«• 

TARTE  ,   ».  f.  itXaxoû; ,  côvtc;  (i). 

TARTELETTE,  ».  /.  «XoxgOvtiov,  eu  (tô). 

TARTRE,  s.  m.  tubttance  vineuse,  rpu£ 
vîvou  xtxxupUv* ,  t,«  (rpû| ,  gén.  rpupç  :  , 
fut.  xaûoM ,  Ca/.  ||  Sédiment  qui  s'amasse  autour 
des  dents,  c  t6v  tJ«Vrtw  ^ûiroç,  ou  :  t©  iripi 

TCÙ;  i$Q*7<tÇ  ûrr,'aTr  ua  ,  *TO;. 

TARTUFE ,  «.  m.  imoxatn!;,  où  (ô). 
TARTUFERIE,  s.  f.  toexstaïc,  i«;  (*). 
TAS,  s.  m.  «upo;,  où  (6).  Mettre  en  tas, 
«Mpiû»,  fut.  lOow,  a  ce.  Par   tas,  en  las, 

TASSE,  ».  /.  xu*tXXcv,  eu  (tô). 

TASSER,  v.  a.  mettre  en  tas,  ««piûe». 
fut.  iûa»  ,  acc.  H  ».  n.  s'entasser,  s'affaisser, 
ftf  iirmiiai ,  fut.  ujTO-o-rTioeM.xt.  |  Devenir  touffu, 
en  parlant  des  plantes,  â&pseuju,  oû(uu,  fut. 
<i>ftr.99fisu  :  st&pûvofuu  ,  /Wf.  uvftTiaep.»i. 

TATER,  v..  a.  manier,  tjwXafâo»,  £»,  /uf. 
t  t  m ,  ace.  :  4>aû»,  /ul.  yxO^w,  oén.  ||  fig. 
Tâter  quelqu'un  ,  f  éprouver,  tivôç  àfro-ïrtipâo- 
fuu ,  «jutt ,  /m.  ««cpiat.  Tâter  le  terrain  tt,v 
éJov  xcLTu-axoitiu ,  û ,  fut.  r,o-u. 

TATEUR,  a.  m.  jiiXXwttU,  où  [*). 

TATONNEMENT  ,  s.  m.  action  de  cherclier 

à  tâtOTU,  yr,/.acpîa  ,  «Ç  (4),  Ctx/.  ||  <4u  /w. 
«mi,  tentative,  irpemipaspoc ,  eû  (ô).  Tous 
les  tâtonnements  d'A  miochus ,  t«  ùn  Wo- 
jfn  tyr,\a.<f*tir(*,  (partie,  aor.  1«'  passif  de  <|ob- 
Xaçaîu,  i,  fut.  iau),  Joseph. 

TATONNER,  ».  n.  chercher  à  tâtons,  i^n- 
Xatpxu ,  5» ,  fut.  r.au ,  Plut.  \\  Hésiter,  être  in- 
certain ,  otiropttt ,  ï»  ,  fut.  t»o«»  :  îi-*iropiof*»t . 
c-jw.i  ,  y*Mf.  f.jc uiai  :  ixv t w  ,  tt  ,  /ul.  r.at»  :  fi.ifJ.tt , 

fut.  |uXXx9w.  Sans  tâtonner ,  àéxvuc  :  âpuXXijri. 

a  TATONS,  adv.  Chercher  à  tâtons,  o\à 
^«Xaçi'ttÇ  i&piîv  -n  fiottXcpu,  /uJ.  BeuXT.ocjiO* , 
Gai.  ou  simplement,  ytiXarçâ» ,  Si,  fut.  xat».  Plut. 
Aller  i  tâtons,  tïp»  Wôv  irpo-iritpoitfMu ,  âpeu, 
/ui.  â«|i«t.  Aller  à  tâtons  dans  une  affaire, 
ne  savoir  comment  faire,  t,n  yf*  «uses  «*©- 

Ol't»,   M  ,   fut.  T,1U. 

TATOUAGE ,  ».  m.  «TÎÇie,  t»c  (*). 
TATOUER ,  v.  a.  im-ffrO;» ,  fut.  onÇoi,  ace. 
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TAUDIS  ,  s.  m.  ti-joc,  ou;  (to). 

TAUPE  ,  t.  /.  petit  anhnal,  iwtxkaZ  ,  vus 
(i).  ||  Taupe-grillon ,  insecte,  -rpûXXec,  ou  («). 

TAUPINÉB ,  ou  TAurmiau ,  a.  /.  t  roi 
àaffsXaxe;  çuXis'c  «  oû  ,  Céop. 

TAURE,  s.  /.  oeniwe,  irrfpnç,  toc  (<)  : 
^s'i^xXt;,  iw;  (4). 

TAUREAU ,  a.  m.  Taûpoc,  ou  (ô).  Petit 
taureau ,  Taupîîiov ,  ou  (rô).  Peau  de  taureau , 
raupti,  tic  (*).  Qui  a  une  tête  de  taureau, 
Txupex«?*Xcç,  oç,  ov.  Qui  a  une  roii  de  tau- 
reau, Tawpc^ôrfro; ,  oc,  w.  Changer  en  tau- 
reau, -raupo'w,  m  ,  fut.  iam,  acc. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  TautoXo^'a,  «ç  (i). 

TAUX,  s.  m.  tarif,  {pot,  «tv  (oi).  Mettra 
le  taux  aux  denrées,  rwv  dmwv  Ipouc  Tt^fjuu, 
fut.  6T,aoa«.  y  Prir ,  Tt{i.ii ,  t;  (t,).  Mettre 
ou  évaluer  au  même  Uui,  rHe  «wriîç  Ttpiç 
i^too» ,  A,  fut.  »o«* ,  acc.  Vendre  à  un  juste 
taui,  ttç  uir«pxoûanç  npiîi;  «wXiu,  û,  /m. 
t',w,  acc.  A  quel  taui?  tîc  i  tum«;  H  Cola 

TAVELER,  ».  a.  irotxiXXw  ou  *ia-*ouuXXw , 
/u(.  iXw,  acc. 

TAVELURE,  a.  /.  «ouuXt'a,  aç  (i). 

TAVERNE,  s.  /.  xairnXtîcv,  ou  (to).  Petite 
taverne,  xximXiJtov,  ou  (to).  Uanter  les  ta- 
vernes, tlt  t«  xaimXsIa  ?«t**#,  m  ,  fut.  in*». 

TAVERNIER,  s.  m.  itaa,  s.  f.  xàVr.Xcç,  ou 
(4)  :  au  fém.  xairr.Xîc,  t£eç  (t). 

TAXATION,  s.  /.  ri^ai;,  t«*c 

TAXE  ,  s.  /.  prix  régie,  Ti|xr,p.«,  arc«  (tô). 
||  Imposition,  TtXoc,   eu;  (tô)  :  ço'pc; ,  eu  (o). 

TAXER,  ».  a.  /xer  /«  pnjt,  6piÇ»,  /«f. 
ta» ,  acc.  Taier  les  denrées,  tÎ»v  ùviuv  êpeu; 
TÎ9ita*i ,  /«r.  ftroojMic.  ||  Imposer  une  taxe ,  çépe* 
t'iR-Ttâr.ju./Nf.  lm~Ho».  —  à  quelqu'un,  tiw'. 
||  /Tccwicr,  amâe(Mii  t  ûpwu ,  âoxpisu  ,  acc. 
—  quelqu'un  de  quelque  chose,  t» vol  nvoç.  On 
petit  dire  aussi ,  Ttvi  n  i-v-xaXio»  ,  w ,  /u f .  xzXcow. 

TECHNIQUE,  aaj.  t«x«*5«,  ii,  ôt. 

TE  DEUM,  s.  m.  û(*veç  xaPtffr«pt6C,  ou  (o). 

TEGUMENT ,  s.  m.  uar.v,  hoc  (o). 

TEIGNE,  ».  /.  petit  ver,  oxç,  oén.  «xtoc 
(i)  :  aCXqm,  uç  (r>).  |  Sorte  de  dartre,  XstXw, 
rvoc  (o). 

TEIGNEUX,  icu,  adj.  hi^ww,  ûoa,  £>v 
(prarric.  de  Xit^rviau,  ù,  yu(.  etau). 

TEINDRE,  ».  a.  pxtrr» ,  /ut.  fia-;w  ,  acc. 
Qui  fcerl  i  teindre,  ^airruoc,  ri,  ov.  Teict^ 
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teinte,  ou  que  Ton  peut  teindre,  fluureç, 
w.  ;  Teint  de  ssmg,  uîfixrt  iciouppi'osc  on 
^uiaopiwe,  »,  tn  (partie,  par/,  passif  de  CJ> 
«f  (te  («auve»)  :  xxft- 7)u«yu.^; ,  *,  m  [partie, 
par/,  pauif  de  Kafi-mujioa**  ,  fut.  au;«*). 

TEINT ,  ».  m.  mnmèrr  de  teindre ,  flxçY, , 
t;  (r,  i .    Bon  teint  ,  px?r.   S>. Catc;  OU  p.d«i|&c;  OU 

!*y.Mç,  (4),  /»o«.  M ,i mais  teint ,  £*ÇT, 
igiSxtoç  ou  ÇirwXcc,  ou  (x).  /*>«*.  Qui  est 
de  bon  teint,  «W™* ,  oç ,  <«,  «m.  Qui 
est  mauvais  teint ,  iÇbtXeç ,  oc  ,  A'éu. 

Teist,  ro/orij  du  visage,  gaotsj ,  i;  (t.).  Se 
gâter  le  teint,  ro  rf.;  x?tl*î  »»•©«  ôjuiCw, 
/irt.  ôfxiîyw,  Eeclujt. 

TEINTE,  s.  /*.  sctcî  (tôL 

TEINTURE,  t.  f.  cm  qui  tert  à  teindre, 
poiu.ua,  «toç  (tc).  |J  Art   du  teinturier,  %  pa- 

TfciSTfRi ,  c onnnis'ance  légère,  orci^itat,  wv 
(ra).  Qui  n'a  pas  la  moindre  teinture  d'une 
science,  BQTM£BttfTC(,  c;,  c>  :  iïxw  ânttpc; , 
oî,  e« ,  arec  le  9*/?.  N'avoir  pas  la  moindre 
teinture  de  Tari  militaire,  t&û  ire  •  tutu  ou  irpè* 
tûôç  ircXt'i&cuc  wâw  iTTiipw;  {y*,  fut.  {£•».  Pren- 
dre une  teinture  de,  ijrrcp.3u  ou  •»-airrcu,xi , 
/Wf.  stycuai,  gin. 

TEINTURIER,  a.  m,  p«p«Sî,  imc  (2). 
Atelier  de  teinturier,  paqaïcv,  eu  (tô).  L'art 
du  teinturier,  i  Paamwi,  4ç  (loia-rai.  Tt"x*r,). 

TEL,  Telle,  adj.  tmcjtcç,  TCtaûri],  T&t&ûrc. 
Ayant  un  tel  caractère,  tciîûtg;  û»i  tw  «puenv. 
Puisque  les  choses  sont  telles,  tmcjtm»  2>t&» 
tS*  irpx^ux7«»v  (»v,  cv«x  ,  5v,  partie,  tl'tiui). 
Le  que  «w/wmf  s'cTpr/me  par  cïo;  ou  iitùcc, 
a,  o-»,  çuand  il  y  a  comparaison.  Les  dis- 
cours de  cet  homme  sont  tels  que  son  ca- 
ractère ,  TOteÙTo;  i"<m*  4  Xo-p;  tcû  «v6p«ii7rw*  2tr;ia 
»  yjT.;.  Se  montrer  tel  qu'auparavant,  rueSm 
ijxayriy  ct^Tirtp  è*v  T»  irap-tXôwn  HOVSJ  **ru^30*î 
/m/,  i^m.  Tel  maître ,  tel  valet ,  tîcy  2  4«- 
TJto'm; ,  TM6ÛT&C  2  JcôXec  (  tout- eut.  ■ieri  ).  A 
un  homme  tel  que  vous ,  cû*  a«  ivSpt.  Il 
n'est  rien  de  tel  que  d'entendre  la  loi  meroe, 
eiJi*  cîew  axcou*  «ÛTtû  Ttù  *o'u,ou ,  Ditn.  Quand 
H  n'y  a  point  de  comparai  ton ,  te  que  s'ex- 
prime par  ûffTt  avec  l'infinitif.  Nature  tell» 
qu'on  ne  peut  la  définir,  rctaûm  <pûm;  £<rr» 
,  r,  oûvxoéxi  cpicWivxi  (  iuv»u.xi  ,  /Vif.  ouviicriuju . 
*.pîÇ«* ,  yiif.  iow  ).  On  tourne  encore  de  beau» 
<x>>ip  d'autre  t  maniérée.  Je  vous  dirai  la  chose 
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telle  qu'elle  est ,  f<r»  Oui*  a*iou  n  «â*  £c 

•«ïtviTO  (fpa*:!»,  /m.  <pp«9»  :  fv^,  ^ 
vT.cr-.uai}.  Raconter  les  malheurs  tels  qu'ils 
sont  ,  rà  îyffrux'iî  ^i"yivY.uLivx  û;  i-A/^x  h» 
r.-jttuxt ,  cûjxxt  ,  /ur.  «acuai  (icpxaow,  /ut 
itpx^M).  )|  Tel  ,   admiratif,   rcicorc^,  aura, 

OÙTO  :  TC0CÙT&C,    «ÛTTJ  ,    CÛTt  :    TT^XOÔTOÇ  ,  ft'JTTr, 

cure  Courir  un  tel  danger  pour  si  peu  de 
chose,  «tpi  uixpoû  txXiw-Otcv  ati^'jw»  sûpewxt , 
/"ur.  «Ip&OjMu.  Telle  est  son  impudence,  u'< 
t«0t6  ùvaiÂiîx;  ta6i»  (fpx«*xi ,  /u/.  iuûoeoxt)  : 
cùt*k  «>aiîw;  sx«  (fx«,  /u/.  î;*»).  ||  Telles 
choses,  telles  autres,  t*  puv ,  ri  Si.  De  telle 
ou  telle  manière ,  cOtm;  i  cIt**;.  Telle  00 
telle  chose,  ru*ro  fi  ixiî-»o  :  ro  uxi  ri.  Un 
tel,  ô  iiûx,  GCTi.  tcO  5ttwc,  da(.  rw  Jim, 
oc*,  -m  3«ïvx.  Une  telle,  *  pen.  tx; 

<îu»c;.  Je  suis  (ils  d'un  tel,  et  une  telle  est 
ma  mère ,  <*r*»  Jmc;,  xx»  4  îiîv*  f&ot  {*iirtp , 
Créo.  |j  Tel  quel,  lattuotfaea,  fém.  2««- 
Jiiir'.Tt ,  neut.  disciivïr.itiïi. 

TÉLÉGRAPHE,  c  m.  T^Xi^d^w  m  (ri), 
C.  M. 

TÉLESCOPE,  $.  m.  rr,Xtoxsrtov ,  eu  (tô), 
€.  il. 

TELLEMENT,  adv.  cît»  devant  une  con- 
tontte  ,  oôtw;  devant  une  voyelle.  Il  était 
tellement  audacieux,  wxw;  »ûrt).u--{  (hnparf. 
tfti^i ,  /ut.  focjxat).  te  que  suivant  te  traduit 
par  mots  avec  l'indicatif  ou  mieux  avec 
r  infinitif.  Q  Tellement  quellcmenl,  éiîùiodii- 

«6T». 

TÉMÉRAIRE,  adj.  audacieux,  «pomr*;, 
lie  •  *;  (comp.  lonpec,  sup.  torxrc;)  :  6px«û;, 
i*Mt,  6  (comp.  ûrtpc;,  aup.  ûrxrc;).  Valeur  té- 
méraire, i  irpeuiTr,;  pûuf),  n;.  Action  té- 
méraire, tô  ftpxoÛTtpov  tpro**  00 •  Jeune  té- 
méraire, 2  Apaoù;  wxvtxç,  eu.  {{  Inconsidéré , 
npomrnc ,  r  ; ,  c  ;  :  ànaptaxairroc  ,  oç ,  cv  :  oÉncft- 
€oûX»utc;  ,  z;  ,  cv.  Conseil  téméraire ,  4  «m»L 
«xtirroc  PcuXii,  îtc  Je  n'aurais  pas  bit  une 
promesse  si  téméraire ,  eux  o3t«*  TeX^rpan  i» 
iwoino«j*i>v   ttx  ÛTreaxisr»    (iretscjMit  ,  ©ùuai, 

*f\ g  -  i«t-  7 1  ^ ,      4^0*5  J*« 

TÉMÉRAIREMENT,  «te.  hardiment  an 
imprudemment ,  ApORirw;.  |J  Légèrement  ,  oi'sw- 
qlfmrut  ,  irps-rriTM;  :  ûuaptoiuimK  :  *ùcÂ.  Croirr 
témérairement  les  autres,  «ptinrwç  rûc  cZiXi»» 
X'^tc  «lori'jw,  /ut.  lûs-tt.  Parler  téméraire* 
saent9  «un  X&Xtw ,  m,  rie». 
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TÉMÉRITÉ,  f./.  woowmi*,  x;  (rj.  Folle 
témérité,  «  iXo-vt;  6px»ÛTT.;,  yn;. 

TÉMOIGNAGE,  f.  m.  <fcpo«iiort,  p.apru- 
pix,  «C  (yi)  :  p-xpriprux  ,  xtc;  (to).  Appeler 
ou  citer  en  témoignage,  pxprjpiuai  ou  lut* 
uaprûpcp-xi  ou  jta-p.3Lprjpcu.xi,  yiil.  upoûuai. 
Rendre  ou  porter  témoignage ,  pxpruptu  on 
iia-pxpruptw,  û,  /m.  wm.  —  d  une  chose, 
«tei  tivo;.  Rendre  témoignage  à  quelqu'un  , 
nvi  pxpmpi» ,  m.  Il  ne  faut  pas  Taire  at- 
tention au  témoignage  d'Homère,  où*  «ùXx- 
Ctjtio*  "Ouype*  pxprupoùvrx.  Faui  ténioignage  ^ 
^u&p.xprupix,  a;  (tîi.  Rendre  un  faut  té- 
moignage, v'.'-t^' p  :u  .  û,  yiif.  xiw.  ||  -Vu 
/f.  Le  témoignage  de  la  conscience,  ouvxî«(hr,- 
aic,  t«;  (t,;  :  oû»iai;,  <»;  <tô)  :  <rjvn'<îr.<r.;  ,  nu; 
(*)  :  TO  ew-ttd&C,  otcç  (pnr/ic.  neutre  de  oûv- 
eiJx).  Le  témoignage  d'une  bonne  consciente 
est  agréable,  4  roû  xxXrâ;  p<ëtup.>Wj  pieu 
auvtîAr,m;  i&a?n  ouaa  tw^»»»i  (Ptow,  w,  y"uJ. 
$tw*cpxt  ;  tu^xva»  ,  fui,  tiv;cuxi).  Le  témoi- 
gnage d'une  mauvaise  conscience ,  i,  t«< 
juuu*c  irax^flivro»»  oôvtai; ,  tw;  (rpxosu ,  /lui. 
trp  «km). 

Tuioiciuce ,  mnraue,  Ttxu>^tov,  eu  (ri)  :  hr.i- 
*uyux,  xtoç  (ri)  :  âstdt&C,  i*c  (y).  Donner 
un  témoignage  de  son  bon  naturel ,  rie  »û- 
puîx;   XTro£u£iv  ir«p-:'/_w ,  fut. 

TÉMOIGNER ,  v.  a.  cl  n.  Mrafr  de  té- 
moin, uïprjptw,  à» ,  /ur.  T.au.  —  en  laveur 
de  quelqu'un,  tw.  Témoigner  dans  sa  pro- 
pre cause,  «ÙTeu.xpTupi»,   £,  fut.  r.ot*. 

Ttaoïcau» ,  montrer,  &ûtvuu.t  ou  âm-tafi- 
vwpu    oh    im-îiutwp.1    ou    iv-^»txvuu4,  fut. 

,  ace.  :  *«Xo»  om  çxvtpoo»,  à./ui.  «a**, 
*cc.  :  ot.u.xîvw  ,  /ut .  cL-tû ,  acc.  :  ip-^pxi\e»  ou 
crcfr-^pxivtt ,  /ut.  epavû ,  acc.  Témoigner  ses 
/n tentions,  rie*  IpauToù  îtx»cixv  £«aom,  ta, 
/"ut.  uau.  Témoigner  la  bienveillance  qu'on 
a  pour  quelqu'un ,  itJvoiav  tw»  ipauroû  «p  o; 
im  s>-f9Ûv**,  /in.  oavu>.  Témoigner  qu'on 
est  honnête  homme,  sp-xurov  crçxôov  «\£px 
*af-i'x»  .  /«'•  N6  pas  témoigner  sa  joie, 
TA»  yxpxt.  àïre-xpûirrepai ,  /uf.  xpw^pAi. 

TÉMOIN,  a.  m.  pxpru;,  upc;  (ô),  dal.  p/. 
pâprjoi.  J'ai  des  témoins  de  tout  ce  que  j'ai 

dtl,    pxprupi;    liai     aci    «S«TU«    TÛ«  lïpr.p.t- 

»•»•  (sipxpuu,  par/,  puuif  de  Xi'f«).  Suborner 
4  cm  témoins ,  pxprjpx;  irxpx-oTuux!:w  ,  fut. 
«*«*.  Produire  dea  témoins,  svxarupac  *xe- 
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îarxpxi ,  /uf.  irxp x-oTiiocp*i ,  ou  Tra?-*V.&p»«» 
/m».  i;  a.xi,  OU  npc-CxAÀtpxi  ,  /ul.  Cxacûuxu 
Prendre  à  témoin,  p.xprûpcpxt  ou  im-papri- 
pcuxi  ou  ^tx-pxpTÙpcp.ii,  fut.  uptGpxt,  arc. 
En  présence  de  ténoi'is,  irX  paprvai  :  ixi 
uxpTÛpwv  :  paprjpuv  iraj-cvreu»  (partie,  de  «xp- 
npt,  /ul.  locusrt)*  Témoin  oculaire, 
eu  (i).  Témoin  auriculaire,  ràniaacc,  «  (4,r,). 
Faus  témoin ,  ÇtuAopxpTu; ,  ope;  (6). 

Tkuoiji  ,  spectateur,  6ixtt'.;,  wi  (4).  Être 
témoin  d'un  événement,  t£»  ksx^miti  isx'p- 
iuu,  fut.  l'ocpxt  ,  ou  irxpx-^cuxi ,  fut.  yi- 
vr.i'.pxi.  Devant  de  nombreux  témoins,  frottAv 
nxp-c'vTuv  (partie,  de  Trxp-i(p.t).  Sans  témoins, 
ywpî;  pxprûpuv  :  Wt'ac  xxi  pr.'Wvi,;  trxp-ovTC;. 
Les  rit-liesses  sont  inutiles  quand  on  les  pos- 
sède sans  témoins,  Tf"-v  ^orpxrwv  cùJiv  ô(j>i).oc, 
tt  iuapTjpo;  iu  t,  xrnai;. 

TEM  PB,  s.  /.  Kpoïxç'.;,  ou  (i).  Des 
tempes,  qui  appartient  aui  tempes,  xperx- 
çxît; ,  x,  cv. 

TEMPÉRAMENT,  s.  m.  eowttltHtlon  du 
corp»%  xpioi;,  im;  (t.)  :  oûoraoi;,  sm;  (i,). 
Bon  tempérament,  ivocpaoix,  x;  (f,).  Mauvais 
tempérament,  Jvxjxpxoi*,  a;  (x).  Tempérament 
vif  et  irascible ,  ixpc/.cXt» ,  x;  (y.). 

TmHhA«M,  adoucissement,  d?v«at;,  tw; 
(y.).  Il  Moyen  terme,  pirpev ,  ou  (to). 

TEMPÉRANCE,  s.  /.  tpa«TSt«,  a;  (r.)  : 
awçppcoûvTj,  y,;  (t\).  Tempérance  dans  le  boire, 
tÎ  Toû  uveu  i^xpxTiix,  x;.  Tcuipi;r<) nre  dans 
le  manger,  ô).t«rco»Ttx ,  c;  (^).  S'exercer  à  la 
tempérance,  rr.»  owçpooûvy.v  ào-ww,  i,  /ttt. 
y,«».  Avec  tempérance,  owçpovw;  :  i^xpiT**;. 

TEMPÉRANT,  aste  ,  adj.  i-yxpani;,  i;;. 
•ç  (conî»p.  satsaoç,  sup.  »otxto;)  Être  lem- 
pérant,  i^-xpaTtûc»*ai ,  fut.  lûoepxt. 

TEMPÉRATURE  ,  $.  f.  état  de  Tair,  i 
toO  xi'poç  xpâai;,  im;,  ou  simplement  àtip , 
ipc«  (d).  Heureuse  température,  ^  tw»  dUpo; 
(ùxpxoûi,  a;.  U  Intensité  de  la  chaleur  ,  êtp- 
(■anc  .  W  (^,)  :  «aXico;.  ou;  (ri).  Élévation  de 
la  température,  y,  toû  exX«ou«  ixiîwc,  «»«. 
Abaissement  de  la  température ,  4  toû  *xX- 
icv;  5vt*i;,  i«*c  :  ri  toû  $(»ywt  lux^catç,  su;. 

TEMPÉRÉ,  ta,  adj.  xtxpauivo;,  n,  o» 
;  partie,  purf.  passif  de  aipawjpj  ,  fut.  aipaï»)  : 
uirpi^;,  *,  tv  (cotnp.  MTtpc;,  sup.  oirxTo;). 

TEMPÉRER  ,  ».  «.  adoucir  par  un  mé- 
lange, wpxvwpi,  fut.  upaso,  ace.  Tcmpéref 
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le  Tin  avee  de  l'eau,  ?ôv  ttvei  5Jxn  lupei*- 
vjjai,  /mï.  xipxa».  Q  Adoucir,  affaiblir,  àv- 
.Vf,  /ul.  i»-T,aw,  acc.  Tempérer  la  douleur 
de*    autres,    t£>»    xXXmv    oJùvxv  i*i-xeu<p£«» , 

TEMPÊTE  ,  s.  /.  orage,  x11!"*».  «*»oç  (c): 
itXkx,  r.ç  (in)  :  Ç«X«,  t,ç  (i).  Une  tempête 
i'életa,  xupùv  iftviTO  (•vtYcjuu , /ul.  -pvr.tf'.uxt). 
Une  grande  tempête  nous  assaillit,  %tutm  où 
(MXpcc  T.ai;  xxt-ïXxCi  (axtx-XxuXxvm ,  /uf.  Xt,- 
V'^.xiy ,  tJte  Agitation  des  OoU  par  la  tem- 
pête ,  xXuîwv ,  wveç  ('-)•  Être  031,11  Par  ,a 
lempéle,  rij»  xXûJwvt  PxW.cjj.xi  ,  fut.  pXr,&T.o-euxt , 
Chrysosi.  Apaiser  la  tempête ,  tôv  x)uîw»x  ou 
to»  x(lul^Ya  xxtx-«tiXXw  ,  fut.  vtiXû.  []  Au  fg. 
agitation,  trouble,  xXûJwv,  *m»o;  (é).  Ccut  qui 
se  sont  lancés  au  milieu  des  tempêtes  de  la 
vie,  ci  «le  tô*  tcû  pieu  oxXsv  xxt  xXûJ«v*  *«p- 
iXwXu»ct«ç  (  irx6-i>xcp.*t ,  /«t.  tXiOaopLxi).  Na- 
viguer dans  un  moment  de  trouble  et  de 
tempête,  iv  xaip  <j»  Txpx^wîii  xxi  eùx  •/_:■':■. 
iCnXctxv  nÀi'w,  /uf.  frXtuocfuu,  Gréo.  Souvent 
un  tourne  simplement  par  trouble ,  agitation , 
*opu6e; ,  eu  (é)  ;  rxpxxii ,  f,z  Tempête  de 
lime,  6  Tît  y^xt.;  OopuCoc,  ou.  Conjurer  la 
Jcmpête ,  tô»  ôo'pu&v  xxO-i'<mrsju ,  /ni.  xxtx- 
onr.sw.  Eiciler  une  tempête,  T«pxx*e  «ou», 

h>,    /Ut.  T.3M. 

TEMPÊTER  ,  v.  n.  Gc?uS«* ,  & ,  /ul.  mm  : 
Txpxxx;  itou»,  û,  /ni.  xoo»  :  Ttxyra  xuxxu ,  û, 
/ul.  lia». 

TEMPETUEUX,  ei»k  ,  ad}.  àtXXû&n; ,  t.;  ,  tç. 

TEMPLE,  s.  m.  vxo'c,  cû  (6),  ou  ^«17. 
m  (c).  Enceinte  du  temple,  isaev,  où 
(tô).  Piller  des  temples,  tx  itpx  cuXxw,  û», 
/ul.  liât»  :  îtpoTjXio» ,  û ,  fut.  r.ota.  Temple  de 
Diane,  xpTiaîatov ,  eu  (tô).  —  de  Junon,  rpxîcv, 
tu  (tô).  —  de  Neptune ,  îroiiî5tic*  ou  mouiïù- 
vticv,  cj  (tô). — d'Isis ,  team  ,  eu  (to).  — 
d'un  héros,  Vipûc»,  eu  (tô).  On  forme  ainsi 
un  très-grand  nombre  de  substantifs.  Qui  a 
beaucoup  de  temples,  «oXûvas;,  ©c,  ov. 

TEMPORAIRE,  adj.  *f oaxxtpoç ,  oç,  cv  : 
îrrîxxtpcc ,  te,  v$. 

TEMPORAIREMENT,  ad».  *po«xtp«ç. 

TEMPORAL,  ali,  adj.  xpcTaçxîoç,  a,  cv. 
Muscle  temporal,  pû;  xpcTacirn;,  ou  (c). 

TEMPOREL,  clli  ,  adj.  relatif  au  temps, 
xpovtxo'c ,  i ,  st.  []  Qui  paase  avec  /e  lemp* , 
-pocxaipeç,  e«,  ov.  ||  Profane,  qui  n'est  poini 
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sncré  ,  p/or.Xcc,  0; ,  cv  Les  affaires  temporelle», 

xi  piu»Tixxi  nippai,  iv.  Les  hommes  attacha 
aui  choses  tenrporelles,  ci  Ptumxci  xv«pti>irci. 
«v.  Il  Snbst.  Le  temporel  des  églises ,  t4  tei 
tù.r.y.  >  xtt.uxtx  , 

TEMPORISATION,  s./,  eî  Tvsronvsemm, 
s.  m.  p.iXXr.9ie ,  tu;  (À)  :  JtxTptGr, ,  5;  («)  : 
x-»xScXii,  î;  (t). 

TEMPORISER,  v.  n.  u.tXX«  ,  fut.  puXXiiw : 
^ix-rpiSu  ,  /«.  Tpî^«  :  «yx-CôXXeiMii ,  fut.  €x- 
XcOu.xt.  Ne  point  temporiser,  oùîipiow  «yxC:- 
Xr,v  itciicuxi  ,   GÙu.ai ,  fut.  r.90{uu. 

TEM PORISEUR,  «.  m.  paXXdtt,;,   où  (i). 

TEMPS,  s.  nt.  mesure  de  la  durée,  yt:r. .-, 
eu  (ê).  Combien  de  temps!  lîo'ae;  xpovî<»  ^eu 
de  temps ,  èxi-reç  x?5"»^  »  cu*  En  P'u  de  lcroP5» 
iVrôç  oXi-jeu.  En  une  minute  de  temps,  fa 
ixxpû  tcû  xpsveu.  Il  reviendra  dans  peu  de 
temps,  |uî  c/t^ev  isxv-r.Mt  (  iirxv-w» ,  fui. 
t^w).  Peu  de  temps  après ,  xp-.W  î'  cù  «cXli 
ûoripe».  Qui  vil  peu  de  temps,  Ppxxux^sVt;, 
e«,  o>.  Qui  dure  très-peu  de  temps,  Trxvre- 
Xfycxpovtcc,  ec,  ov.  Longtemps,  voyez  ce  mot 
à  son  ordre  alphabétique.  Un  long  temps, 
M.xxpôç  xpo'vec,  eu  :  noXii;  x?,vcî  •  °,J-  P«ndanl 
un  long  temps,  ira  ir&XÛ.  Un  long  temps  s'est 
écoulé  depuis  que ,  weXù;  5t-x).8»  x?o*©c  %  tî 
(jt-ipX.ou.xt,  fut.  iXsûeepAi).  Mettre  beaucoup 
de  temps  à  délibérer,  rcXiïorcv  XP1VCV  *Y  Tl? 
PouX«ùio4xi  îtx-rpiS« ,  /ul.  rpty».  Passer  tout 
son  temps  à  chercher,  xvx-Çy.tû»  (partie,  cfàva- 
Çr.Tt'u,  û»)  rôv  piov  xxra-TpiCw.  Avoir  du  temps 
de  reste,  oxcXx'!:*  ,/ui.  aou.  Donner  son  temps 
à  ses  amis,  rct;  çiXotc  oxoXxT;*».  Donner  son 
temps  à  ses  affaires ,  «pô;  toîç  itfctç  o^oXaT**. 
.Ménager  le  temps,  tcû  xpovou  çn'JofMu,  fut. 
çu'ocpwxt.  Si  j'en  avais  le  temps,  tî  u*t  Uxvôc 
^po'vc;  "VÎvoito  ( ^ftvcp.xi ,  fut.  «j»vf.«oj*.xt) ,  Isocr. 
Le  temps  me  manquerait  si  je  disais  le  nom 
de  tous  les  traîtres ,  îm-Xit^tt  p<  t,  iôp.tpa  tx 
tûv  Trpcîerwv  iv. jxxtx  Xi^ovra  (im-Xitm*,  fut. 
Xiî;«  :  X.-rw ,  fut.  Xtlu) ,  Dém.  ||  Soldat  qui 
a  Tait  son  temps  de  service,  orparuime  w 
»o>t(xov  xpo'^oi»  <rrpxTiuo-x(«vo; ,  ou  (arpXTiûopu, 

fut.  ijO-j.au). 

Ttur»,  loisir,  <rxeXii,  tc  {i).  Cette  affaire 
ne  m'a  pas  laissé  le  temps  de  nf occuper  des 
choses  publiques,  Girô  txûty,;  r?,;  iaycXi'aç  où- 
Si*  rûv  rn;  miXtuc  «rpx^xi  p.ot  tr^cXti  i^tv 
(Ttpataa»,  /ul.  Kpxl>  :  -p\e{*.xt ,  /ul.  -rivn«e(uiOr 
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Plat.  Avoir  le  tempi  de  faire  quelqu* 

n   °XoX™  'X-.  M  ou  oxftXoiU,' 

fut.  âaw.  Ils  n'oat  pu  même  le  temps  d'être 
malades,  ouJè  voeti»  «x«**ku«.  l<*c.  Si  vous 
avea  le  temps ,  it  «rxcX«Ç«v  Tu-j^aNnc  (tutx«**»  . 
fut.  Trouai),  Pi„i.  N'ayant  pas  dans  sa  jeu- 
nes* le  temps  d'étudier,  h  rf  ^oX* 
«j*  o6«,ç  «pi  T«  v^ara  ^uv.fcoéai  (i,, 

oùaa,  ©»,    Par/lC.    <fliui),  />/l<f. 

Ta«rsf  délai.  o*iarp,£ii,  «;  fi)  :  «v.CoXiî ,  « 
(*).  Donner  du  temps  à  quelqu'un,  fars*. 

n*  irap-tX«,  /«r.  Chercher  à  ga- 

gner du  temps,  i**Zc\iç  «wsefuu,  oùuat./ui. 
toquai  :  neveux»'»,  i,  /«/.  n,,,,.  ganj  ,)ertjre 
de  temps,  âfuXXim.  Il  n'y  pas  de  temps  à 
perdre,  ri  wpi^  uixXr.<nv  oùx  o\-<x,tcu  («v- 
«X^t,  /*.  «topau),  PMI.  :  xoipoç  oùx  for» 
Ml  (cxv»»t  i,  /„/.  t'ow),5op/,. 

Tsun,   époque ,  xpovo<,  ou   (6).  Dans  ce 
temps-là  ,  xar*  ixtivov  tôv  xpo>ov.  Dans  le  temps 
que  les  Lacédémoniens  avaient   le  pouvoir, 
x*t'  ixiîvcuç  tcÙ;  jjpovou;  Sri  AowJxiuevioi  V5?xcv 
(*?X"i  /«'•  *pÇ«),  /iocr.  Depuis  ce  temps,  U 
toutou.  Depuis  le  temps  que,  «  o5  on  «foi. 
indic.  En  même  temps,  «"p.*  :  om.oû.  En  même 
temps  que  nous,  «y  nui».  En  même  temps 
qu'on  faisait  ces  choses ,  aux  toûto*  «pao-ooui- 
vctç  (par/ic.  pomi/  <fe  upaaa»  ,  /m|.  irp«Ç«).  En 
même  temps  qu'il  parlait  ainsi,  il  montrait, 
Taûra  X^mv  ,  cîua  i*ir-i$iixvu«v  (Xrjn* ,  /m.  XiÇu 
ou  i?i  ;  iTn-^iîxwjAt ,  fut.  Siilu).  La  plupart 
du  temps ,  »;  i«i  tô  «o\u  :  ri  *Xiï*t«  ;  ?i 
iroXXa.  De  temps  en  temps,  iVots  :  U  6™. 
En  quelque  temps  que   ce  soit ,  ot«t«oùv  : 
trtrtîvi.  En  temps  de  guerre,  iroXiueu  éVrcc 
(partie,  dTtiui,  fut.  fao;iai):i\  iroXiuw  :  MTà 
iwXauw.  En  temps  de  paii ,  «pr,^;  cfi<rr.ç  : 
**T'  •«pww.  Dans  le  temps  même  ,  «apaxpY.ua. 
Dans  le  temps  même  du  danger,  *ap'  «ùroù; 
tcô;  xtvJûvou;.  ||  Payer  au  temps  convenu  ,  ip- 
«poWou»;  ri  JtpriuaTX  xxTa-SoiXXca,  CaX«. 
Le   temps  fixé  pour   payer,  *  *?c8«oui.  ou 
i  *u?t«,  clç  (lous-ent.  t\uipx). 

Taars,  circonstance  propre,  xaipoç,  où  (i). 
Temps  favorable,  xxipo;,  où  (i)  :  lùxaipîx,  a; 
(tO.  Qui  vient  à  temps,  sùxatpc; ,  ce,  c*  : 
**îpt««,  «,  cv.  Qui  vient  à  contre- temps , 
axaipoc,  ov.  Prendre  son  temps,  rov  xxt- 
fèv  iropa-Txpi»,  »,  /m.  W  Laisser  ,ins8Cr 
le  temps,  ™  wuPô,  «t-i«p, /„,.  a<p-T.a.  . 
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«3  x«,poû  6oT,p,*tt,  y;a(a.  ],  wl  ^ 

de  montrer  cette  sages*  il  vantée,  *<«». 
po«  i»-*.ÎÇ«e««t  t*v  oui  dpuXXou^  «pôç  •«& 
•oçîav  (b-tiUvuuMtfut.  Jn'$ci*«).  Il  est  temps 
de  partir,  r,$n  «p«  àw-ifvo:  (iUium,  /m. 
S'accommoder  au  temps,  t«  xa,pW  ^ouXiO» 
on  Xarpiû»,  fut.  tùau.  Céder  au  temps, 

x»1?û  .r«.  ou  &ir-«î*„,     ,t^.  A  lemps> 

«*»p«<  :  xa(p».  En  temps  et  lieu,  xxrk 
*ct«pov  :  «api  rco;  K„po6C  :  <*  ri  »i„n  :  ôt«* 
(tu*;.  d<  ^.î,  fut.  Priait).  Avant  le 
temps ,  «pà  xaipoù.  Mûr  avant  le  temps,  «pc»- 
p6Ç.  oç,  ov.  Mort  arrivée  avant  le  temps,  i 

£wpOC    flx'vari;,  ou 

Tuirs,  âge,  siècle,  xpo'yoç,  ou  (i).  Les  temp* 
anciens,  cl  iroX*ict  xpoW  ,  «*v  :  ol  «!>«*  ou 
«vwaiv  xpo'vM ,  aw.  De  notre  temps ,  t\  Tw 
XP«'^.  Les  hommes  de  notre  temps, 
«         rVô<.  Les  hommes  du  temps  d'alors. 
m  «n  ivêpe*™,  an.  Les  mœurs  du  vieui 
temps,  T«  wâxat  4H,  a*.  Du  temps  de  Sa- 
turne ,  lm  Kpovou.  Du  temps  de  nos  ancêtres , 
M  twv  irpc«p'v«v  t»v  ^{«Tipuv.  De  tout  temps, 
i*  wavroç  tcù  xpi*e«.  Qui  vit  dans  le  même 
temps,  «ûWcvc;,  oç ,  Cv.  Ayant  vécu  dans 
le  même  temps   qu'Hercule,  xarà  tov  aùrôv 
Xpovcv  •Hpouù.i  yntunc  (partie,  aor.  3  de  T'- 
vouai ,  fut.  TsvxacjMu) ,  /«ocr. 

Twrs,  disposition  de  fair,  Vi  xcû  âipoc  **- 
r««»Tamç ,  M*  ,  ou  simplement  àrip ,  ipoç  (i). 
Un  temps  d'été,  d'hiver,  ttf^ic  ou  x«- 
jMpivo;,  où  (é).  Beau  temps,  sù*î*,  aç  (x)  :"aî- 
Spia,  *ç  Temps  calme  sur  mer,  «yoXrlvu, 
r.;  «).  Temps  pluvieux,  iircuGpîa,  «;  (Vj). 
L'occident  dégagé  de  nuages  annonce  le  beau 
temps,  <xt  uiv  xaôapal  *ûait;  «ùô^uivov  oTjfaîov 
(joim-cti/.  <om  ou  ifetv),  ^m«. 

TE.NABLK,  adj.  -çuX«Ç«uoc,  o<  ou  ».  ev.  [|  yt« 
fig.  La  place  n'est  pas  tenable,  cela  n'est  pas  sup- 
portable, taûra  iii  oùx  àvexrâ  (sotis-ent.  èVrt). 

TENACE,  oa>'.  Bijoux,  ^Xîovpoc,  a,  ev 
(comp.  or»?eç,  ot«tcç).  |j  Ai are,  -rXiay^oç , 

*,  :  ?l^6,Xoît  r,  6%.  ||  Qui  tient  ferme, 
fu7«$oî,  g;,  ov.  Tenace  dans  ses  résolutions, 
i«Xupopiiu«v,  »v,  w,  oén.  ovec.  Qui  a  une 
mémoire  tenace,  uvracW? ,  ri,  c'y. 

TÉNACITÉ,  s.f.  viscosité,  "jXiaxponj; ,  ijto; 
fx)  ||  Avarice,  yii&û  ,  eû«  (t.)  |j  Solidité,  fermeté , 
to   fuïuJcv ,  ou.  )|  Opiniâtreté ,  io^upopwy/.- 
«vvsj,  ne  (i). 
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TENATU.E,  ».  f.  /.*£;,  iïc; 

TENAILLER,  v.  a.  xjtcj^tw,  à ,  /ni.  r'»*». 

TENANT,  ».  m.  défenseur ,  <rj>«^wv.oTT.; , 
cû  (41.  ||  En  teimr.%  de  droit.  Tenant»  fît  alxiu- 
tinant»   d  une   terre ,  propriétés  limitrophes . 

TENDANCE  |  f.  /.  tourne»  par  f*  t>rrfr* 
tendre,  ni™*  on  ouvrit'-** , /ni.  E»aminei 
la  tendance  de  cette  accusation ,  «rôti  oti  «û 
«uv-riî-*t    r,  ourt*. 

TENDON,  ».  m.  ttMtv,  ovre;  (4). 

TENDRE,  ».  a.  Tit'»M,/Ml.  n«ù,  occ.  Tendre 
avec  furce ,  iv-nîv*i  ou  itrt-ntv«* ,  /ul.  , 
«ce.  Tendre  en  long,  *xp*-rtîvM,  orc.  Tendre 
en  travers,  tW-nm» ,  ncc.  Tendre  en  avant, 
icpc-Tii>«,  occ.  Tendre  des  filet»,  Kstvs  ni**», 
/ul.  tix»  ,  on  fartât ,  fut.  otxom.  Tendre  un 
arc,  tsÇcv  tiîv*»  ou  iv-Tiwt* ,  fui.  tivw.  Tendre 
la  Toile,  Ta  tortov  im-mTiw(it,  /ni.  iririo». 
Tendre  des  tapisseries,  aûXaia  irxpa-ir»rawju.t , 
/m.  TTiTaow.  Il  Tendre  les  main»  ver»  le  ciel  , 
Ta;  7.n?xî  tii  cùpa*è*  itp o-tiivw  ,  /ni.  mi.  Ten- 
dre la  main  à  quelqu'un  ,  -nvi  rf.v  x«î?»  «pi-;», 
/ni.  è>i*t*.  1|  Tcudn  de»  piège»,  de»  embû- 
che», etc.  noyés  ce*  moi*.  Tendre  son  esprit, 
tcv  vcûv  im-Tiiv»*,  /«:.  Ti^i.  Tendre  la  tète 
au  joug,  aùy.tvx  tw  Ç'-»"J<»  uitG-rîôr.ui ,  /ni. 
Oico-eT.ow.  Tendre  la  gorge  au  couteau,  to» 
Xo.iu.tv  ^î^miu,  fut.  juoM. 

Tuent,  u.  n.  ntoir  tme  direction  vers, 
jenm  ou  sjwv-fsm»,  fut.  wm*  —  à  quelque 
choie,  irp-.'c  n  ou  if;  tu  A  quoi  tendent 
Ce*  choses?  i2c  ti  tout*  Ttîvit  ;  U  ^voir  du  pen- 
chant pour,  xXivt*  ou  «Tre-xM*«*,  /*j4  aXtwi  : 
p --m.  /m.  pi'^w. —  ver»  quelque  chose  ,  *po; 
n.  Nous  tendons  plutôt  à  Peire*  qu'à  ia  mo- 
dération ,  »ù*aiT*<pcp«  iout*v  u.âXXc>v  wpo;  abur- 
Xseîav  rt  •ttpt%  >w«u.i9TT,Tai ,  Jristt. 

TENDRE  ,  ndj.  qui  n'est  pa*  dur,  âwxXo;,  ^, 
ev  (  comp.  wripe; ,  »up.  «rire;)  :  fi-xXxxs;  ,  ii . 
A  (comp.  *ir«p&î  ,  »up.  «rare;).  —  e»  par  tant 
des  légume* ,  ti?«u<*»,  m,  w,  oen.  tasc  S  Tf% 
pajxve;,  o;,  ©*  (comp.  oripcç,  *np.  orarcç).  || 
Dctkai,  ânaXo'î,  ii,  o»  [comp.  «ripe;,  sup. 
•ira-rc;)  :  pxÀaut'Jc  ,  ii ,  a»  (comp.  «irtpc« ,  «wp. 
«Vnmc)  :  i€p<«,  ci,  ©v  (comp.  OTtpeç,  *«p. 
•Vanne  J  w  :ti?t.»,  «va,  o*n. 

f»o<,  livr,;,  «*cç.  L'herbe  tendre,  A  Wpma  wea, 
ac  Qui  •  la  peau  tendre ,  nsmXe^asnc .  «•« . 
tav.  Tendre  au    froid,  ouap^ec,   *ç  ,  c*.  || 
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Disposé  à  In  tendresse  ,  à  C amour,  2pMTxxs« . 
r,,  o-»  :  çuî'pm;  (d,T.)  ,  o<n.  «»t&î  :  çtXépx- 
»t^ç,  c;,  c-».  De  tendres  projio»,  cî  lp*»ruwi 
/.o-jm,  eu-».  Tendre  sourire,  c  in^uç  on  âWaXcc 
•via.»;  ,  wtc;.  ||  Qui  aime  tendrement,  xpew- 
>i; ,  t^,  î;  (co#«p.  d<mpc< .  sup.  ivr%n<)  : 
àic;,  c;  ou  »,  cv  :  <jH>.o«Ttp7t;,  «c,  »».  Le  ewr 
tendre  d'un  père,  tô  rsi  merpèc  çiXowfjw, 
ou   :  çpi>.c<rrop"p'a .  «;  (•«). 

TENDREMENT,  «a».  o»«c  amour, 
l&C  H     1  rr  uif«    rire  ami  lié  ,  irpcsTtXiK  :  f^" 
*60Tep"ï*»ç.    Aimer   tendrement,   «rrij-j*» ,  /«. 
rrip^i»,  acc.  :  «tXcaTcpftw ,  m ,  /ui.  t,o«,  are. 
Il  Sourire  tendrement ,  euraXov  -ytÂ»»»,  »,  fui. 

^aXflMQjMU, 

TENDRESSE  ,  ».  /.  ?ae<rrop-pa,  a<  (U)  : 
?ùl%,  a*  (4).  Une  tendresse  mutuelle,  «X- 
aXXr.Xt*.  a;  (t.).  Avoir  beaucoup  de  tendres»* 
pour  quelqu'un,  erif^u,  /ut.  ortpÇc*,  «er.  : 
f  tÀc.OTtp"*ttu  ,  m  ,  /ul.  T<m  ,  OCC.  :  ix  c;'ii: 
çiXiw ,  i ,  /ul.  iw« ,  are. 

TENDRETTB,  ».  /.  «pa^WrtK,  «m  ft. 
TENDRON,  ».  m.  jeune  pouu* ,  ^XaarH. 
cû  (4;  :  fUifrrr.p*,  a«;  (ri).  Tendron  de  la 
vigne,  f/4,  «*;  (Vi).  Tendron  de  chou,  w- 
u.«T\M  ,  eu  (TÔ).  Il  Cartilage  ,  ycvXçtc.,  eu  (4).  Tc«- 
dron  de  l'oreille,  iruv,  v»  (rè).  ||  Jaune 

«If*  ,  T!Ç 

TENEBRES,  a.  /.  p<.  ewîroç,  tu  (•):««•• 
to;  ,  cwc  vto)  :  to?*C ,  eu  (4)  :  ày.Xwç ,  ûo;  (<). 
Le»  ténèbres  sont  répandues  par  toute  la  terre, 
Côipeî  xaTa-w'y.jTxi  rf.;  fr;  asxanRÇ  (>mlts.-x«cu«w 
/.il.  y.jftV.ffca*»).  U  Au  fia.  Répandre  des  lé- 
nèbres   dans    l'esprit,  tç  o'taveia  rm-em-ri», 

M  ,   /lll.  T.<JW. 

TÉNÉBREUX ,  tcsi,  adj.  csurtnes,  i> 
e-»  :  «»67t'.< ,  ec  ou  a  ,  ew  :  *î<s t p  -  ;  ,  â  .  •«. 
Qui  Corme  des  projets  lénébreux ,  amrtssnÎDC, 

.  «C» 

TÉNESME,  a.  m.  ruwt.wac,  eu  (a), 
r      TENETTB,  ».  /.  XaCiito.,  «u  (to). 

TENEUR  ,  ».  m.  celui  oui  final.  U»  te- 
neur de  livre»,  fpaufuarrtâ<,  û#c  (a). 
TENEUR,  ».  /.  eon/cm»  cfn»  ntria,  «r 

■   ?»cx« ,  vie  (*). 

TENIA,  ».  m.  rer  intestinal,  rama,  ne  (4L 

TENIR,        a.    avoir   à  la  mai»,  *%; 
.  fut.  i^w.  —  dan»  le»  mains,  itk  x««ç"».  Te  l 
,  nir  fortement  ou  avec    forée,  •y.ou.at ,  fui. 
|  r;cux.  .  gén.  Je  la  tiendrai  embrassé»  eesnm* 


* 
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le  lierre  embrasse  le  chêne,  oîm; ,  M<tr.tf  m emc 
Jpulc,  tt«*i  g«uu  (/«*.  eTy/u,»»).  Suis-moi, 
en  me  tenant  par  l'habit,  àV-w  um  sy/>juvcc 
-riç  iXoiwtfoi  (lmu*.\,  fut.  lycaat),  Lu*  Je  lien» 
le  loup  par  le*  oreille»,  Xûxov  ™»  »tw»  >^»*Tt» . 
ft,  yWl.  ri««*.  ||  Tenir  la  main  à  une  chose, 
ipav  mk  /«'•  Tenir  la  main  à 

ce  que ,  |m-j*&tu,*t  ou  im-utXicjAxi ,  oûu» , 
/ul.  u-O  tc'.uxi  :  fuXsba»,  /m.  ou>  :  juta  |*/.t, 
/ui.  |u>T.o«t  :  aeee  îi«*î  «I  /e  fut.  on  «<*■;. 

Tf.mb,    recevoir,   X? ja£x-*w  ,  /ul.   AtiT-ojmu  . 
ace.  —  quelque  chose  de  quelqu'un  ,  rt  «xpx 
?ive;.  Je  tiens  cela  de  lui ,  */.«  tcûto  »rxp' 
«ùtuw  ta?***  fiyo,  /m.  î;«  :  XxjaSxv*»,  /mi. 
>jtycp.xt).   Tenir  un  bienfait   de   quelqu'un , 
uno  Ttvcç  »u  irxT/o»  ,  /ul.  iHtetu.w.    C'est  «h* 
nous  qu'ils   ti-nncnl  la   vie,  ît'  T.,u,iç  Ç<"-<r. 
(Çx*.  û,  /m.   Cr:<r«).  Tenir  de  quelqu'un 
toute  la  vérité,  rïaw  ttjv  «Xr.Swav  tivo;  ixticu, 
fut.  dbtcûo'.axt.  Je  tiens  cela  des  vieillards, 
^x&ooat  irxpi  tû»v  irpi<ja»Tt'p*r#  t'.ûto.  p  Faire  te- 
BÎr,  porter,  apporter,  ?ipu> ,  /«l.  ow*>,  acc: 
xcfx^w   ou  Jtx-x'.uu^u ,  fut.  i«u,    occ.  |J  En- 
voi/^,   wiuiru    ou    îia-triiurtÉ ,   /u/.    niu-y*» , 
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sa  promesse,  ton  marché,  rê  bmaximi,  tf 
auvBT,**  iu.-{U*«,  /m.  |uvû. 

Tknir,  occuper,  f^u .  fut.  fv»,  acc.  : 
fut.  *x8  acc.  Tenir  la  pre- 
mière place  ,  t«  irpMTiïsi  fy.«»  ,  /ut.  ti,i*. 
Tenir  l'empire  do  la  mer,  ty.v  **t* 
i?/r.v  xarr-ïy»  ,  /M.  xxO-«S«.  Tenir  uac 
ville,  iw'Xiwî  xo*t»«,  i,  fut.  rlou.  Tenir 
lieu  d'un  frère  ,  i£»X*.«i  ta;-.*  fyw  ,  fut.  G,»  : 
iv  à^tXcpcû  u-iftt  lîuî ,       ■  iotu.%1. 

Thhir  e»Hre  encore  oVms  un  grand  nombre  d'i- 
(iiofùuucs  français.  Tenir  une  as«eniblée,  ix- 
>**«•£»,/«<.  fliow.  Tenir  audience,  «yv-cîpiûu, 
/m.  !Û«w.  Tenir  un  discours,  Xrpwf  msiâsM», 
/mi.  toculx».  Les  propos  qu'il  a  tenus 
sur  votre  compte,  *  «w  xat-sit»  (aor.  irrig. 
de  xxT-xfcpiû*,  fut.  x«T-*p»).  Tenir  conseil 
avec   ses  amis,  jut*   t«**  oiX«*v  pcv»X»ût{MUt 
/ul.  iû«'.u«t.  Tenir  la  même  roule  que  quel- 
qu'un,   TTÏ»    ttÙTT.V     tôt*     TtVl    «CptÙC[«M,  /«I. 
Itl  TOI!  7.1.    Tenir   une  grande   maison,  ju-pow 
r/  'o,  /ni.  i^bi. 


cOu-xi ,  /uf.  fessée ,  occ.  :  vtfxîi;» ,  /ul.  ioo- 


-quelque  chose  à  quelqu'un,  xi  rm.  U«.  ««.  On  doit  tenir  pour  anu  celu,  qu. 

-  »„      r...     »_*.t„      «in»   vous   obliger.    »iXcv    T.-!T,Ttev  tov 


Tu»  ,   retenir  ,    xxt-!7«  ,  fut.    xx«-«1«  , 
ce.  :is-«7«,  fut.  i>-i>,  a",  ou  simp/*- 
fyu  ,  /ul.    î;w ,  acc.  :  liyu  fut.  9jt.***  , 
:  xpxrîw,  m,  fut.  xo»,  gin.  Tenir  sa  lan 
gue,  tt.v  -yXtiadxv  kxt-iV.»,  /«/.  xx«-é^b»  :  rf.; 
^X»a«jy.c  xp*riw,  «!>,  fut.  t.om.  Qui  ne  peul 
la  tenir,  rf.;  -tXwootç  ixparn;,  r.«,  1;.  Tenir 
quelqu'un  par  la  crainte,  t»  «pcS.*  tw«  xxt- 
rx«,  /ul.  xx6-»;«.  Tenir  en  prison,  iv  sipxrr 
ou  iv  pAanJ  xxr-iy.M   ou  ou»-»x«-»  .  aec.  Je 
oe  sais  qui  me  lient  que  je  ne  le  batte,  uxXt; 
eLir-ty  c-j.u  roi  M.T»  nxîaxt  aÛTOv  («jr-iycu-xt,  fut. 
»<p-^cM.xi  :  7î3.iw,  /ul.  irsta»).  Il  Ne  pas  se 
tenir,  céder  à  son  impatience,  ju.xuTtû  àxpaTr; 
ii{u,  fut.  focuixt,  ou  xxpxrw;  fy.» ,  /uf.  fl» , 
ou  àxp&Ti'u  ,  i,  fui.  t.o».  Qui  ne  peut  se 
tenir  de  rire,  to5  7tX«Ttc  «xp^rr.; ,  rk, 
Tesik,   cotiserrer,    garder,  rupm  ou 

trpiw,  i,  /'"•  flCC-  !  <p-j)i»«M»  /'•'• 

â^i* ,  acc.  Tenir  une  chose  prèle ,  Irtû/» 
n  îx,*'  Tenir  une  chose  secrète, 

ovry  n  oti^w  ,/ui.  «tiv*.  U  Observer  futilement , 
mùjinem ,  /«'.  «^w,  «ce.  :  rrpiw,  £»,  /ul.  t,<»»*. 
ace.  Tenir  la  parole  donnée  à  un  ennemi, 
«Stûaaav         «&ufû»  «ion»  wpw» ,  *.  Tenir 


sire  vous  obliger ,  ftXcv  xyr.Tte»  w  P«e- 
Oiîv  rtiXtvra  (pc.T.5î«  ,  » ,  /ul.  t'.o»  :  Wtta  ,  /ut. 
idtXrao»).  Tenir  pour  ennemi,  Iv  i^poO  p./pu 
/ul.  è^«»  ,  occ.  :  tic  ttù;  iy.flpcù«  Ttfo|U, 
/m.  etiaw  ,  acc.  Tenir  à  honneur ,  à  déshon- 
neur,  iv  xoX»,  iv  «i<rxp»  riftv.ftt,  /ul.  Wo», 
acc.  Se  tenir  ' honoré  de  quelque  chose  r  k* 

n  «otieuflu.   tûf*».  fui.  T06JMU. 
tenir  assuré  de  quelque  chose,  irtim*u.*i  (par/. 
de  iïi&.{Mit),  are*  face,  ou  Cinfin. 

Timb,    coftlcnir,   yMptw ,    »,  fut. 
acc.   L'espace  ne  peut  tenir  la  multitude, 
ru»  *X^6it  cùx  è^-afxst  i  x6*?*  (i^-apxi», 
i,  fut.  apxiaw). 

Tenir  de,  ressembler,  fco»  (par/,  «fiîax-, 
insa.).  dut.  ;  iunpip-./ulv  i*-û«»» .  dut.  :  i»?«p* 
•t(A4,  fut.  f«p.«u  :  ij*f»p«;  ou  irapxifXr.«M<  «x<*» 
fut.  G,m ,  dau  Teuir  de  la  nalure  de  quel- 
que chose,  «xpxicXr.oÎMC  tvn  it«©ux«  (par/,  dt 
fuseau,  fut.  ?\><Ku.*i).  Tenir  de  son  père, 
ri  ««rpi  l««x ,  «ans  futur  :  rarputS* ,  fui* 
xom.  Ne  pas-  tenir  de  quelqu'un,  «Où  Tt^ 
Jia-^pip»,  fut.  ti-uem. 

Tr.M«  ,  r.  ».  lire  ferme,  fu'v»  ou  x«r«^ 
piiv» ,  /ul.  suvi  :  s>*iJ«;  ou  «ifîwç  ou  pVj 
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Geui*  fy»,  fut.  f$».  Cela  lient  d'une  ma- 
nière inébranlable,  tgùtc  âptTxxivTTù»;  fXti.  Le* 
amitiéa  des  homme*  vertueux  tiennent  long- 
temps, aî  twv  crcHuaaîwv  ç.aiou  «Xtîarrci»  XP5*0"* 
îia-pi  >'.jck  (Jtx-uiv»  ,  /ul.  (Atyô») ,  Isocr.  Cela 
ne  tiendra  pas ,  twto  eux  tm«tXù  îi-xpxior. 
(^•uuh  ,  «  ,  fut.  apxtcru).  Le  marché  ne 
tient  pas  ,  ôxupo;  iomv  iâ  cjxeXc^fîx  :  is  «uvéïsxi) 
•xofoÛTcu  ou  àOmîrai  (àxupw*,  m  ,  fut.  m«m  : 
âfttTtt»,  6,/ui.  tow).  |J  Tenir  bon,  oivr-tx», 
/•il.  àve-»5a».  —  contre  quelqu'un  ,  rm.  Tenir 
contre  la  corruption,  irpl<  x?1"'!**7*  *«sû*wi 
tipi  ,  fut.  f<r,pxt.  U  Tenir  pour  quelqu'un  ,  t* 
t: j  &ûv&;  9; .viw ,  w ,  fut.  r.ata.  Tenir  pour 
le  sentiment  de  quelqu'un,  tt*  «utbS  mi 

t/_'ù,  fitl.  i;u>  :  -;vtjay,  Tivj;  «xp-terrau.Xl  , 
/ni.  icapx-arrr,<r.u.xi. 

Tuiim  à  une  chose,  ^  «"/re  attaché,  fxouai, 
/m.  IÇcjxau ,  oén.  Tenir  à  la  vie ,  toù  Çf* 
««T-^xopu ,  /ul.  «vfi-Kcun.  Tenir  fort  à  la 
gloire ,  '( r 1  «&xx&û  w^topai ,  cûpau ,  /«». 

xoefuu.  Tenir  plus  i  la  vertu  qu'aui  ri- 
chesses ,   TT.v    «pITT.V    WpO    TOÛ     kXcÛTCW    TIU.SU>  , 

»,  /ni.  «ou.  Tenir  i  quelqu'un  par  les 
lient  du  sang,  tû  «rivu  ou  tô  «rho;  rm  irpoo- 
im ,  /ni.  t£«*.  Cela  me  lient  au  cœur ,  lori 

pot  TOÛTX  itfiç  ft-JfX&Û. 

Tihul  A,  dépendre  de,  provenir  de,  fx 
Tint  içTtiu,**  (  parf.  pas$if  d'àpTxw  ,  û ,  fut. 
r,ju).  Tout  ce  qui  tient  à  la  gloire  et  aui  hon- 
neurs,  rà  «pô;  rîjv  Jo^a»  xxt  txç  tiux;.  || 
Impen.  Il  ne  tint  qu'à  peu  de  vois  qu'il 
do  fûl  condamné,  /ou  m  ci ,  il  le  fut  à  peu 
de  voil  près  ,  irxp*  éXt-yx;  ^r,<ptu;  r::u.wfir, 
(sruxow,  m,  /u(.  «eu»).  Il  ne  tint  à  rien 
qu'il  ne  mourût,  «au/  dxîfv»  on  èXrrcu  J»ï» 
ou  »mij>/<wni  ôXi-pu  iiï-tôa*t  (àire-ft>.T,<xx<»  , 
fui.  «avcù{MiO.  Il  ne  tint  presque  à  rien 
qu'il  ne  fut  déchiré,  p**6*cux» 
(&tx-enrâcu,at  ,  ôjuxi  ,  /u(.  oTtxerftiiacu.xt).  A 
quoi  tient-il  qu'ils  ne  soient  tous  méchants? 
Tt  xtiiXûu  eïirxvTx;  ttvxi  «tvT.pcû;  (xuXûm  ,  /ni. 
ûou);  Il  ne  tient  qu'à  moi,  «V  ipu  ton, 
/ni.  forxi,  avec  l'infinitif.  Il  ne  lient  qu'à 
moi  de  faire  tout  ce  que  je  voudrai,  {--«art 
«otwv  t>c<  ô,n  «v  fruXwOû  (t\-t<m,  M 
rfffTM  :  PcûXtpxt,  /ul.  fkoX««6|Mt). 

M  Tuut ,  v.  r.  être  attaché  ensemble ,  o  j»- 
««Tcftai ,  /ul.  a^ii-ai.  Maisons  qui  se  tien- 
ne ni ,  «uv«uu3u,  «*<•  (al).  Ceux  qui  se  tien- 
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nent  par  les  liens  du  sang,  «  «pic  aïu.x7%- 
gVtiç  (  partie,  û" «iui ,  fut.  foopeu). 

u  Tima,  resier,  piv»,  /ni.  fuvi.  Se 
lenir  à  la  même  place,  xxt«  tkutgv  pi™», 
/m.  aunft.  Se  tenir  debout,  f<mr,xx  (twf. 
de  îorraudu,  /ni.  omr.o&pai).  Se  tenir  auprès 
de  quelqu'un  ,  tw  irxp-torrxx  (  pnr/.  de 
itxp-iarxpxi)  on  irxpx-ptvM ,  /ni.  psvû.  Se 
tenir  à  la  maison ,  cixtupfo ,  » ,  /ni.  m-. 
Se  lenir  tranquille,  iavgyix  tfy»,  fui.  Sx,m. 
U  les  obligea  de  se  lenir  renfermés  dans 
leurs  murailles,  ouv-tortiXw  ourdie,  si;  xk  «t*» 
(irj-OTiXXe* ,  /ni.  oriXi). 

sa  Tarir ,  on  s'a»  Team  a  ,  se  contenter , 
àpiucjuu ,  cûu.au,  /ul.  apxioérecu.31,  dal.  :  oris'pi, 
/ul.  ortpÇu ,  acc.  ou  (toi.  :  à-yaitaie* ,  û , 
fui.  r,aw ,  acc.  ou  dat.  Je  m'y  tiens ,  seul 
pet  T&ÛTa  (àpx«M ,  w  ,  /ul.  dpxtaw).  ||  flejler  /dè/e 
4,i>-pt>w,  /ul.  |uvû,  dar.  S'en  tenir  aux 
conditions  du  traité,  rai;  <rjvÔT.xai«  ia-ui^», 
/socr.  S'en  tenir  aux  anciennes  pratiques ,  tu; 

-aXat  ^/•Xûlu.xo'.v  iu.-u.!vti>. 

Turo  ,  l  f.  ,  entretenu ,  soigné.  Bien  tenu , 
lûxbafie; ,  ec,  ov.  Mal  tenu,  ôxcaucî,  ec ,  ov. 
|i  Obligé,  lié  par  une  obligation.  Être  tenu 
de ,  otptiXt» ,  fut.  e>uXr.oG) ,  infin.  Je  suis 
lenu  de  faire  cela,  tournes,  il  faut  que  je 
le  fasse,  îtï  (u  on  jjpi  pu  on  avâ-jur.  pet 
^piv  TtÛTO  (Jpxw,  û,  /ul.  d^patou). 

TENON,  s.  m.  è>€oXe« ,  m  (é). 

TENSION ,  s.  /.  fvTacnç ,  i*nj  (11).  Tension 
d'esprit,  *  f#r*vc;  irpoaox'it 

TENTANT,  ahti,  adj.  à-y«i>pç  on  Iîïx~m- 
■yâç ,  o«  ,  av. 

TENTATEUR,  s.  m.  i  iwtpxXwv,  cvtc; 
{partie,  de  «upxX» ,  fut.  mm) ,  Bi6/. 

TENTATION,  s.  /.  sollicitation  au  mal, 
«tipa8|M;,  où  {i),  Dibl.  Induire  en  tenta- 
tion, tte,  mtpaopôv  tio-çip»  ,  /ni.  tta-otat*, 
acc.  f7tl*/.  (I  Désir  intérieur ,  cppi)  ,  f  ç  (i)  : 
ôpt£t;,  tue  (t(J  :  tTufbpîa ,  ac  (t.).  Il  eut  une 
tentation  de,  6su.it  n;  aù-rov  IXxCt  (Xxp6aM>, 
fut.  XTy-axO,  avec  t  infin. 

TENTATIVE,  s.  /,  irtïpx,  a;  (*).  Faire 
une  lenlalive,  mîpxy  «ottcpxi,  cûjmu,  fut. 
T.o.ixat  :  Tîiipav  -rtfttuxt ,  /ul.  bSiocpou  :  «tipa» 
Xxix'ixvm  ,  /ul.  Xr.^op-t  :  irtipeûpxi ,  ûuou  , 
fut.  aacpai. 

TENTE,  s.  /.  pavillon  pour  les  gens  de 
guerre,  Q*trrt ,  «c  (A).    Petite  tente,  axr.vî- 
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Stf*",  oo  (rô).  Dreiser  une  lente,  axrvr.v  irtrfi'jpx, 
fut.  nr\ „.  La  tente  du  général,  «rrpxTvrtîev, 

M»  (TO). 

Tmte  ,  rouleau  de  clxarpie ,  jio'toç  ,  eu  (l)  : 
t&cTo'c,  où  (ô).  Mettre  une  lente,  dans  un» 
plaie,  tt,v  «Xn-yriv  u-cto*.  ,  «,  /ur.  «a*. 

TENTER,  v.  a.  dan*  /«  tan  ecclésiastique, 
irstpâ'Çu ,  /«(.  âou ,  acc.  DM.  Pourquoi  ten- 
tez-vous Dieu  T  ri  irtt0<£t7t  tôv  ©»ôv  ; 
Être  tenté  par  le  diable,  û-i  toû  £iaboXou 
irtipâÇcpuu,  /iuJ.  affôri«Gjj.ai ,  flil»/.  ||  Inspirer 
un  désir  ,  attirer  ,  séduire  ,  iir-»^t|«u ,  fut . 
oÇ&jmu  ,  acc.  :  xr,X«»  ,  à  ,  fut.  %at* ,  acc.  : 
JtXsâÇw,  /uf.  âau,  acc.  Ce  qui  nom  lente, 
tô  SiktiXii  Xffci;  (pariic.  neutre  de  j»>.taÇu). 
Être  tenté  de  faire  quelque  chose ,  mut*  ti 
èp iy-^'i ,  /"'■  spiÇcpai  .  OU  î^-îfixzt,  /iil.  iç- 
r'a:p. a1.  ,  OU   epusûuai  ,  b»UAt  ,  /»<<.  T.OCfiJl.  |j  fc's- 

sayer,  entreprendre,  TuipoiÇw ,  /ui.  àou ,  arc: 
Taipâepkai,  ûp-ai,  /u/.  oiacu-xt,  oén.  — de  faire 
quelque  chose,  tcguîv  ti  ou  TteWioai  tu  Tenter 
de  s'enfuir,  çu-rr.î  fofr-*w?îo|M»  »  t*p.ai,  /ut. 
«ocuwu.  Tenter  l'esprit  des  soldats,  rf.c  -rvMur.e 
tî»v  orpanwTÔi»  irslpav  X«(sCcvm  ,  fut.  XTty'.pm. 
Tenter  l'impossible,  àiuvcirîi;  xpa^uaaiv  ski- 
rîOtjxai ,  /u<.  *^t-ôr,ac(xa» ,  ou  tm-CoiXÀcpiai,  fut, 
GaXoûpxt.  Tenter  le  hasard  d'une  bataille,  ^a'xr.v 
àvap-pt7rra» ,  fut.  ptyw. 

TENTURE ^  s.  /".  Tt»fi<rrp«iuaTa,  wv  (r«). 

TENU,  d»,  pan.  voyez  Ta.ua. 

TÉNUE,  adj.  fèm.  petit*,  exiguë,  Xsirro;. 
tî,  o'v  (comp.  cTipcç,  »up.  oVttT&î).  Composé 
de  partiel  ténues,  XsîrropupTi; ,  vie,  i*ç.  ||  Les 
ténues  ,  en  termes  de  grammaire ,  rà  «J'iXâ , 
mv  (soux-enf.  •ypâjAfj.xTx). 

TENUE,*./,  action  de  se  tenir,  aratoi;, 
t»C  (w;.  Il  Maintien,  contenance,  «rx^a,  art; 
(to).  y  Persévérance,  fermeté,  •ùarâfltia,  a; 
(x).  Quia   de  la   tenue,  iCaratoiic ,  t,;, 
N'avoir  point  de  tenue ,  eûiroTi  xaxa  t'  aùrôv 

(fctVU,  fut.  lilV'J. 

Tt.M  k  ,  habillement ,  aroXiffu.o';  ,  cô  .  i)  :  taôr.; , 
iroc  (r.).  Qui  a  une  bonne  tenue,  iGaToXo;, 
ce,  ov  :  xc'outc;,  o;  ou  a,  ov  (comp.  a»Tipo;, 
sup.  «TaT&e). 

Tiaot  des  états,  d'une  assemblée,  oûvoîcç, 
au  (%).  Durant  la  tenue  des  comices,  -pvo- 
puvuv  àpxaipsaiwv  (•pveu.ai,  fut.  •yivf.oopLat)* 

Tkucb,  continuité,  cuv«xiia,  ac  (ri).  Tout 
d'une  tenue,  «uvix«c. 
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TÉNUITÉ,  s.  /.  X«irroTr,ç ,  utoc  (t?,). 

TERCET,  s.  m.  Tpîorivji*  ,  ou  (tô). 

TÉRÉBENTHINE ,  s.  /.  «  T.ptCtvOt'vr, ,  yç 
(sousent.  ^titivd). 

TÉRÉBINTIIE,  s.  m.  arore,  Ttpi&vfle;,  ou  (t.) 

TEREBRAT10N,  *.  /.  Tpû*T.at;,  iu;  (V.). 

TERGIVERSATION  ,  «.  /.  oWueis,  iw;  (x). 

TERGIVERSER,  ».  n.  oWûofuu,  /«t. 
è'ûaofMtt. 

TERME,  s.  m.  yin,  oorne,  tipu-x,  arc; 
(rô)  :  Ti'pfttnv  ,  evoc  (ô)  :  iripa;  ,  aToç  (tô)  :  ôpe;, 
ou  (d)  :  tïX&;  ,  eu;  (tô).  Le  terme  ue  la  vie , 
tô  toû  fttu  Tipp.a,  aT&ç.  Le  terme  d'un  voyage, 
tô  rr;  o^cû  tsXo;  ,  eue  Si  ma  gloire  devait 
avoir  le  même  terme  que  ma  vie,  «t  roi;  aù- 
toî;  ôpot;  rfiv  jjAauTOÙ  «CxXsiav  et;  xai  tôv  pi;v 

ff«4XXov  Ôpilîv  (p,tXXw,  fut.   pLiÀ/  raoj  :  éptÇu,  fut, 

lae»).  Alellre  un  terme  à ,  fripa;  ou  TtXo;  im- 
n'Or.a:,  /u<.  Im-thisw,  avec  U  dat.  Ne  point 
trouver  de  terme  à  ses  travaui,  cùîàv  Tîtpaç 
tuv  it^/uv  lx«*,  /ul.  i^.o.  Qui  n'a  point  de 
terme,  airipavToç,  oc,  ov.  |J  Le  dieu  Terme, 
ô  Tipjxwv ,  ovo;. 

Tehme  ,  jour  désigné ,  r  irp&6«op.ta  ,  ac 
(sous-ent.  r,p.ipa).  Payer  au  terme ,  tu.-p-.5t- 
a(xw;  xprifxaTa  xaTa-6a\X«» ,  _/"'■  £aXû.  Le  terme 
est  passé,  rcap-tXiiXuScv  i  xpo've;  (irap-ipyop.ai , 
fut.  sXiûocpat).  U  Moment  de  t accouchement , 
rwcoc,  ou  (ô).  Arrivée  à  son  teime,  iyrù;  iX- 
ftoùaa  tîxtiiv  (fpxojAxi ,  fut.  tX*ùaop.ai  :  tixt»  , 
fut.  Ttc/pai).  Qui  est  à  son  terme,  stuti^, 
ixo;  (1^).  Qui  n'est  pas  venu  à  terme,  dwpô- 
toxo;,  0;,  ov. 

Tkruk  ,  en  logique  ou  en  mathématiques , 
ôpo;  ,   ou  (d). 

Tsaua,  expression,  Xi^t;,  tu;  (i)  :  J^t«, 
aToc  (tô)  :  ôveftx,  aro<  (rô).  L'élégance  des 
termes,  xaXXumta,  ac  (i).  Il  parla  en  ces 
termes,  Xerrouç  «îru  toioûoJs  (uirtv,  aor.  irrég. 
de  Xfrpt ,  fut.  tpû).  En  propres  termes ,  xxtb 
Xt^iv  :  iiappr^r.v.  S'exprimer  en  termes  for- 
mels, ^lappr^TiV  Xi*y»  ,  fut.  Xt^u.  Termes  de 
l'art,  èvo'uAra  T«xvtxx,  ûv  (tx).  Termes  de 
guerre,  dvs'{AaTa  orpanurixâ ,  iv  (tx).  Ap- 
(itndre  les  termes  de  marine,  évopaTa  t« 
h  t^S  vauuxti  (xavôâvM,  fut.  {xxÔT,a&|xat.  Les 
termes  de  barreau,  rk  iv  *ixaoTT,pioiç  ivô- 
p.ara  ,  wv. 

Tbrhks,  état  des  affaires,  xaraoraoïc,  ta* 
(i).   Être  en   bons  termes,   au  xao-toTt)/.a 
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'  parf.  de  xx*»-t»rxaxi  ,  fut  xxTX-XTT«0|AXi  )• 
En  quel*  ternies  soni  les  affaires?  nâç  f / ti 
Ta  wpx-^xrt  ,  /«I.  f;**).  En  venir  avec 
quelqu  un  à  des  lerrnes  d  accommodement , 
ci;   fjArjtxç  ou   ti;  ip/.Xcpxv   irps;  71»»  »fxc~ 

TERMINAISON,  s.  /.  TtXsuni,  xç  (ti)  : 
i7TÛ»7i;  ,  i<oe  (x)  :  xxrxXxSt; ,  s»;  (x).  Mol* 
qui  onl  une  terminaison  semblable,  tx  cucic- 
rù.vjra.  ,  •»«  :  tx  4j.tioTrr<i»T«  ,  m«  :  ri  cp.cic- 
xxtxaxxtx ,  iov. 

IIK.MINBR  ,  ».  a.  borner,  lfZm,fut.  îxw, 
acc.  :  ïTipiTc*»,  m  ,  /ni.  nom,  acc.  lin  empire 
termi  ié  du  cote  de  l'orient  par  rilellespoul , 
xsyx  nipxr'.uu.ivi»  *E/Jnone»Tw  ix  irps;  ian»- 
fx»  pif «Vr,  |}  Frmr,  tiXi*»  oh  xitfr-TtXût,  m, 
/«/.  Tuidw ,  acc.  Terminer  un  grand  ou- 
vrage ,  f ?T«  |*.i^*Xùi  tiX&;  é'm-Ttfcr,|U,  fut.  {rxo«*  . 
Terminer  un  discours ,  Xd-rw  ntpxî-»»  ,  fut.  x»w. 
Nous  terminerons  ici  notre  discours,  iVrxûôx 
Xi'vou  XxÇtpu  (Xx-j-w,  /ut.  XxÇ»),  on  irxu- 
«j'fuôx  (kxûcjmu ,  /ut.  «xû«cu.xi) ,  ou  tiXgc  ircen- 
«*uiôx  («stlcfuu  ,  eûfULt ,  fut.  xfftfuu).  Revenir 
sans  avoir  rien  terminé,  «ûrpaxr&c  laww-éfoo- 
jxai ,  /ut.  iXtùotaxi.  Terminer  un  différend , 
rr.v  xp.«ia€x?x9tv  traûe* ,  fut.  ttxuoci» ,  ou  Jtx- 
Xôu» ,  /ut.  Xv««*.  Terminer  la  guerre  par  la 
paix ,  ri*  T.a*  sue»  Î.x-Xû* ,  /ut.  Xûow.  — 
par  un  combat  déciaif ,  riv  iroXiu.o*  tstfgi 
*pw«  ,  /m»,  xpw»  :  ri»  r.oXtjACv  ^ix-ire,Xiu.iw , 
û  ,  /ta  t.™.  Terminer  sa  rie  malheureuse- 
ment ,  Cl'xrptTXTt»  t&m  x?*°|**1 1  irvatl  *  /u<- 
Xfxotfixt. 

sa  Tkhmihm,  ».  r.  Xii-yt*  ou  xxtx-Xx-]*» ,  fut. 
Xt1;u.  Se  terminer  en  pointe,  n';  dÇù  Xrqw 
ou  xxtx-Xx*î«*.  y  Les  affaires  se  terminent ,  rà 

TTf  3-;  U.aT3.       T|XC{     ÀXliCï  <tl      (/.ïliC^U  ,    fut.  XX- 

yC/i.XlJ  :  T«  irp«")fUXTX  f^tJcv  fyll  (fyM,/ul. 
Les  choses    se  terminent  bien,   TX  tTpX'YJJLXTX 
xsùi.;  ix-Cxi'vtt  ou  xxx-Sxmt  (t*-€xivc*  ou  «ttc- 
Caivu  ,  fut.  "r  3  .uxt). 

TERNAIRE,  nrfj.  TptxJtxoç ,  « ,  av. 

TERNE,  s.  m.  riomfrr*  de  troiê.  rp»oU,  «îcc  (i). 

TERNE,  adj.  sans  lustre,  «pxupdc,  x,  ©* 
(camp,  s'rtpc; ,  sup.  o'txtc.ç). 

TERNIR,  ».  a.  xpaupû»,  m,  fui.  ém* , 
acc.  Un  homme  dont  la  vue  se  ternit,  4  ri; 
•  vue  «ftxupeujavec,  ou.  ||  Au  fg.  Ternir  sa 
gloire  par  ses  moeurs,  fxuXoncn  Tpoircu  "Ti 
xÂtt;  ^T-a.^./m.  uvi,  Uirodn.  Le  temps 
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ternit  la  beauté ,  xx'XXcî  i  x?ovoc  (jx*- 

sxivw ,  /iil.   x-»'"'    .  Isocr. 

TERN'ISSC'RE,  ».  /.  xuxipw<nc ,   t«c  (*). 

TERRAIN,  ou  Tfniin»  ,  s.  m.  xwpcç,  «» 
(i)  :  x«-pi«.  w  (ta).  Terrain  bir^e  et  étendu, 
lûpuy/upix,  xç  (x).  Terrain  resserré,  «rt>^ 
yeuptx  ,  x«  (x).  Cé«ler  du  leirain,  à^yjufim , 
i»,  fut.  itou.  Disputer  le  terrain,  xxrà  xtiix 
j  3/ 7-, ,  y*uf .  u.?/_ït.vt..  |!  Au  fig.  Sonder  le 
terrain ,  irp&-TTi'.pxcuxt ,  wp.xt ,  fut.  xatpixt.  Mé- 
nager le  terrain ,  tùXxCicoxi ,  cùoxi ,  J«i.  tho- 
llxi.  Gagner  du  terrain,  rpt-xt-pi»,  m,  fui. 
r.»*»  :  trpc-CxtvM,  /ui.    Crioxftxt  :  wpe-xaVrt» , 

fut.  X'V'i. 

TERRAQC'É,  ti,  oo*;.  ix  «jt;  xxl  CJxt«< 
Tj«y-x»îjj4*o« ,  u  ,  ev  (parric.  rfe  xù^-xttjMU,  fuU 

M(OC|Ma)« 

TERRASSE,  s.  /.  x^r1*.  «"«  Il T<f" 
rasse  d'une  maison,  ÛTTtpwc»,  eu  (tô). 

TERRASSER,  ».  a.  itérer  avec  de  ta  tern, 
X<dvvu|j.t ,  yîtl.   x***"  »  acc'  I!  Comir  de  terra , 
itpc-x-w^i  ou  TTtpt-7-wufi.i  ,  ><-  X-<~» 
||ieferpor  ferre,  xxtx-CxU*.,  fut.  €xXi,  «OS. 

TERRASSIER,  s.  m.  Tmfat*»  w  & 

TERRE,  s.  y.  globe  terrestre,  -yx,  9 M. 
(x).  H  i'un  (/m  quulre  anciens  èièments , 
■p,  jén.  -jt;.  De  terre,  fait  de  terre,  -yiiîvoç» 
y. ,  av.  Semblable  i  de  la  terre,  ftûôiic,  *c» 
iç.  I)  So/  sur  lequel  nous  vivons ,  ji ,  gin.  yk. 
Cultiver  la  terre ,  -yw  ip-rx^xi ,  fut.  m. 
jjtxi  :  ftu^ttê ,  û ,  tÎow.  A  terre ,  m 
y*;  :  x*!"»-  Élre  couché  i  terre  ou  par 
terre ,  im  -jr;  juvuxt ,  fut.  mieux-..  Ramper 

à  terre ,  x7'^7'-  f"? »  7 " ' •  ' : '* '"  :  ttU  fi9-  x2^ 
uxtfTirtca  ,  w  ,  fut.  t.»*».  Jeter  à  terre  ,  x*~ 
f«.xC*  ou  tt;  Wxf  oç  p t'iTTùi  ,  /ut.  pt«(M*  ,  oce. 
Mettre  pied  a  terre ,  descendre  de  cheval, 
iff'  ïwfwu  xxrx-Cxt'y»,  fut.  Hmjuu,  Sur  terre, 
iwi  "yrç.  Sous  terre ,  utto  "jtî  ou  owi  ypr»» 
L'or  qui  est  sur  terre  et  sous  terre,  i  iirt» 

fie  wU  t"rè  T*  XPU«*'«.  *■  Q'"  »°u*  terre, 
viTwjtt&c,  e<,  ov.  Mettre  en  terre,  planter, 
TrrrytMfu,  fut.  trrÇfti,  ncc.  —  enterrer,  hx~.ru, ,  /nt 
irjw,  acc.  Porter  un  homme  en  terre,  via 
Ttfoiùrx  i'x-'r  i;m  ,  /ut.  t ,  ou  tx-7T? la-tw  , 
/uf.  «Sf>4>i,  ou  b'WcaùXw,  /u#.  îom. 

Tuanr,  oppoj^e  d  Mer,  -rf-,  9*»-  T«C  (i). 
Terre  ferme,  *o/  sec  et  so/ide,  »  Up«,  «C 
ij  x1?0*?»  6U-  Terre  terrre,  continent,  ihatfoc, 
se  (t.).  Les  Iles  et  la  terre  ferme,  ai  rt 
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xcù  ri  -tmttp'.ç.  Cetu  qui  habitent  la  terre  ferme, 
4ftsta&nu ,  wv(f.i).  Par  lerre,  xxrx  yr,*.  Voyager 
par  lerr*t  xxtx  yriv  mnucuxi ,  /uf.  lùotpxt. 
Sur  lerre,  xxtx  -pr».  Ce  n'est  point  sur  leire, 
«'e«l  sur  mer  qu'il  foui  combattre,  f«)  xxtx 
•JT»,  âXXx  xxtx  ftxXxaaxv  tov  K'JXfuov  ircuîaftxi 
Jtï.  Avoir  l'empire  sur  terre  el  sur  mer,  tt» 
xarà  ffy  xxî  tt*  xxtx  OxXxaaxv  *?'/.'*'.'»  Xxftoxv», 
/m/.  Xt.^'.uxi.  Combat  sur  terre,  r,  xar*  *rô  u-x'z»! , 
r;.  Armvc  de  terre  el  de  mer  ,  r,  m^r,  xai 
vaoTixri  jùvaui;,  »«;.  Vf  ni  de  lerre,  «vtp.c; 
àTro^itc;  ou  im-^auç ,  ou  (g).  Prendre  terre, 

ca-cpa^cHi« ,  /m.  tecuat.  Toucher  la  lerre, 
tenir  à  terre,  rr;  T**  «wwfMU,  /u<.  styeiuu. 

Terre,  région,  contrée ,  y/ipx,  «;  [ri).  Terre 
ennemie,  Vi  itoàiuux,  a;  (jom*-«?<.  j^iip*). 

Terre,  domaine  de  campagne,  ^wpicv,  eu 
(to)  :  «7?«C,  cû  (o):rttu.x,  are;  (to).  Petite 
lerre,  jrropîJiov,  eu  (to)  :  ^ppîicv,  eu  (to).  For- 
tune bien  établie  en  argent  et  en  terre*  ,  t  twv 
ôvtm*  ui  xttu.xtwv  lùircpîx,  jj  Portion  de 
terre,  «|t«jxopiov,  ou  (to).  Pièce  de  terre, 
à-fpo;,  eû  (S).  Terre  labourable  ou  labourée, 
oîpcupx,  *«  (in). 

Terre,  V  étendue  de  ta  terre  ,  ses  divers 
pays,  -ffi,  gén.  -yr;  (y>)  :  ri  eixcup.iV»!,  t;  (tou$- 
tnt.  -jx).  La  terre  est  pleine  de  traîtres,  iriox 
cixcyuLivT,  |u<rnn  *j«-rov«  irpeJerô*  (^m^xt ,  fut. 
«ïtW.ffojM») ,  0*m.  Il  était  célèbre  par  toute  la 
terre  pour  sa  sagesse,  «ùrcû  |sip«-w  icapi 
-nâatv  àvapwTotç  «ni  coçîa  e*vcux  &  (  bnparf. 
U'tUi).  Remplir  toute  la  terre  de  sa  re- 
nommée ,  -'A>jxi  iroXit;  tt;  îuuxuroû  JoI-tC  «p-- 
«tTïXr.ui,  yWl.  i|A-ir>T«t*. 

Terre,  c/ros<^  lerresfrea,  te  monde  dans  te 
langage  de  C  Église ,  yfi ,  oéir.  -rxï  (r)  :  ««pteç , 
tu  (i).  Les  choses  de  la  terre,  tx  orrâp  -yt*: 
t«  fatfjats,  »v  :  ri  TfiùJt!,  (n/.  nei</re  <te 
•yiciîuç,  rc,  «0*  ^e  T0US  *tlachez  pas  i  la 
terre ,   y-r,   if^-nirs    to*   xoducv  (à^xira*» ,   û  , 

fUl.    T.OU»).  9 

Terre  glaise,  terre  i  potier,  âp-viXcç,  ou 
(t.).  Semblable  à  de  la  terre  glaise,  àp-riXciîv,e; , 
r.;,  sç.  Terre  cuite,  oVrpoxov,  eu  (to).  Fait 
de  lerre  cuile,  o\»Tpâx»vcç,  »,  ov.  Yases  de 
lerre,  cVrpxxx,  «v  (ri). 

TERREAU,  t.  mi.  fumier  végétal,  xorpoç, 
m  (t,).  U  Terre  prt-parée  pour  la  culture  «jt 
aa6ap«  xxî  mirr.u.iVfl ,  r.ç  (t,),  Ceop. 

TERREIN ,  s.  m.  voues  Tkrraim. 
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TERRE-PLEIN,  i.  m.  y/ou»,  eu-e;  (to). 

TERRER,  v.  n.  ou  se  Terrer,  ».  r.  se 
tapir,  en  parlant  des  animaux,  çuXiùeu,  fui.  iuow. 

TERRESTRE,  a<lj.  invpioc,  k,  ev. 

TERKESTRÉITÉS,  «.  /.  m/.  t« 
(p/.   wewlre  de  -yiw<îr,;  ,  y.;,  i;). 

TERREUR,  s.  /.  r;Z,; ,  a»  (t)  l 
«to;  (tï)  :  ^ic;,  ou;  (to).  Terreur  subite, 
fxnXr.Çt;,  »w;  (f,).  Teneur  panique,  6  icavutôc 
ço'Co; ,  eu.  Être  saisi  comme  d'une  terreur  pa- 
nique, «u;  iravtxû  ^ttu-xn  x«r-t/cuai ,  fut.  xara- 
(r/^T.oopixi.  Inspirer  la  terreur,  çoCcv  ia-GoîX- 
Xw,  fia,  €a>.w  :  ^ieç  iv-ip-jx^pixi ,  fut.  oto'-uai. 
Répnndre  la  (erreur  chez  les  méchants,  çe&v 
ou  fxnXt&v  toi;  wevr.ptî;  cy-CâXXw  ,  fut.  £aXw. 

TERREUX,  ecse  ,  mlj.  plein  de  terre, 
•yiciîr,; ,  r,; ,  1;.  ||  Cadavéreux,  vtxpw  Jy.î,  ik,  iç. 

TERRIBLE,  adj.  qui  répand  ta  terreur, 
çeCipo;,  «,  0»  (comp.  ÛTtpe;,  sup.  «iTaTc;). 
Être  terrible  aux  méchants,  rei;  iccvr.pu;  Si* 
iv-ip-râi;6a,ai ,  fut.  ototfAxt.  Avoir  une  voii  ter- 
rible,  ^eCipÛTxcov  e^tyreuxt,  fut.  çfn'-j-v.jxxi. 

Terrirle  ,  affreux  ,  iitvo; ,  ii ,  o'v  (comj». 
oTtpo;,  aup.  o'txto;) •  Souffrir  des  choses  ter- 
ribles,   jllVX   17X0T/M,   fUl.    TTItOCOal.  S'ClpOSCr 

à  de  terribles  embarras,  jitvà  irpxfu.aTx  l'urjTû 
irxpx-o-xiuxîiw ,  /m<.  «ow.  y  Sa  fortune  ne  peul 
suffire  à  de  si  lerribles  dépenses,  où  xtxr»jT«i 
npo;  tcoxûtt,«  dc^6ovtav  àvaX'>jaaruv  îxavr.v  eù- 
onxv  (xTxeaxt ,  iaaî ,  fut.  xttocuw»)  ,  Phil. 

TERRIBLEMENT,  adv.  Su*ûc 

TERRIEN,  s.  ou  adj.  Grand  terrien,  qui 
possède  beaucoup  de  terres  ,  xgXuxttjjuiw  ,  0*0;  (i). 

TERRIER,  s.  m.  sxnXco';,  où  (ô). 

TERRINE,  s.  f.  iriXXa,  r.ç  (y.). 

TERRIR,  ».  n. 

TERRITOIRE,  s.  m.  y>p«,  ««  (i)  «TP*» 
cû  (ê).  Le  territoire  ennemi,  »  tjoX«{««,  «c 
(sous-eM(.  X"?*)' 

TERRITORIAL,  au,  adj.  i-pûptcc.  0;,  «v. 

TERROIR,  ».  m.  -p,  5t*M.  «jt;  (r.).  Bon  ter- 
roir, «-jpo;  lûfiw;,  w  (4).  La  bonté  du  terroir, 
y.  tt;   ^fî  E&faBl» . 

TERTRE  ,  s.  m.  -ritiXeçcv ,  eu  (tô)  :  Xo'f  ce 
ou  (o)  :  pouvo; ,  eù  (é). 

TESSON,  a.  mi.  éorpouto»,  eu  (tô). 

TEST  ACE,  ee,  adj.  êoTpax'jJipu.oç ,  oçf  «v. 

TESTAMENT,  s.  m.  JiaWixai ,  £iv  (ai). 
Clause  ou  dispoMlioo  d'un  testament,  itm- 
ôrxr. ,  y,«  (i).  Faire   un   testament,  Sixôwmk 


Digitized  by  Google 


9*4 


TET 


mmkfM,  o3ft«,  fut.  fcejutt.  Disposer  par 
testament ,  é\a-TÎ*iw.ai ,  fut.  S1x-H9cy.au ,  acc. 
Qu'il  ne  «oit  pas  mal  Ire  de  disposer  par  tes- 
tament de  la  moindre  partie  de  «es  biens, 
t»»  outvj  juù  to  ou.ixpoTaTO»  ^ix-riôtaflxt  âxupee 
îaru.  Plat.  Mourir  sans  avoir  fait  son  testament, 
©oîiv  Îia-Ôij*s»eç  tiXsutcu*,  «*,  /ut.  riat*.  Or- 


int-oiwm. ,  >i.  «xt^o» ,  acc.  Laisser  quelque 
chose  à  quelqu'un  par  testament,  xttux  n 
xarx  ^ix^ry-z;  Ttvt  xaTa-Xitr» ,  fut.  Âiiyw. 
Supposer  un  testament,  ^tuîûc  }iaftrixa;  naTa- 
vxiusXu,  /ui.  cûm.  Ouvrir  un  testament, 
tiiv  JiXtc»  «»-oîp»,  /m.  e»Ç«.  Le  Nouveau 
Testament,  vï  xaivr  Jia^xr.,  ise.  L'Ancien 
Testament,  *  iraXatà  JtxBiycrj,  vie. 

TESTAMENTAIRE,  aa>\  JtxBiruioç,  tî, 
c.  Disposition  testamentaire,  ï«»r:<r.  ,  r,ç  (4). 
En  faire  une,  îix(hr,xïiv  mu'cjiu,  tujftau ,  /ul. 
r.trcuai  :  îix-TÎ6taxf ,  /ul.  îia-(rr,<icu.xi.  Exécu- 
teur testamentaire,  imp.iXis7r; ,  cû  (i). 

TESTATEUR,  s.  m.  tbici,  s.  /.  îia- 
TiOmivoç  ou  îi«-9t(xtvo; ,  « ,  01»  (partie,  pris, 
ou  aor.   2  de  Jta-n9i|i.ai ,  /ïtf.  îia  Hacy.au). 

TESTER,  v.  n.  é\a-TÎ6iu,ai,  fut .  Six-H,9cu.au. 

TESTICULE,  s.  m.  «PXi; ,  suc  (i). 

TESTIMONIAL,  au,  ad}.  Preuve  testi- 
moniale, t.  Sià.  |xaprûpuv  mort;,  tu;. 

TÊT,  s.  m.  morceau  de  vaje,  xcpxfi.tcv , 
ou  (to)  :  SaTpxxcv ,  eu  (tô).  (I  Os  du  crâne , 
xpavîov,  eu  (to). 

TETANOS,  s.  m.  Tstavoc,  où  (6). 

TÊTARD,  t.  m.  ppîvoc,  eu  (é). 

TÊTE,  t.  f.  xiçaXii,  tîc  (i).  Petite  téte, 
xKpxXîîio» ,  ou  (to).  De  la  téte,  appartenant 
à  la  téte,  x*?xXtxo:,  »,  0*.  Devant  de  la 
têle,  p,iTwirov,  eu  (to).  Derrière  de  ia  téte, 
me»,  eu  (tô).  Qui  n'a  point  de  téte,  ôxt<pa- 
0;,  ov.  Qui  a  deui  tètes,  îixi<paXoe,  ec, 
•v.  Qui  a  trois  tètes,  Tpixt'ipaXoç,  eç,  ov.  Qui 
a  plusieurs  télés,  iroXuxt'çaXeç ,  e;,  e».  |  Mal 
de  tète,  xtçaXaX^ta,  a;  (ri).  Avoir  mal  i  la 
téle,  x*ça>.a>."ji» ,  »,  fui.  iiau.  Qui  donne 
mal  a  la  téte,  xtçaXaX^ixo; ,  *î,  ov.  Avoir  la 
tôle  lourde,  xxpr.Capio»,  6,  fut.  xow.  Blesser 
à  la  téle,  ty.»  xtqpoXr.»  Noms ,  /uf.  KÔf«, 
acc.  Recevoir  une  large  blessure  à  la  tète,  pu«ra 
rpauu.a  lie  rr.»  xiçaXr.»  Xxfioxvo»,  /*«/.  Xti^opai. 
Il  Lever  la  téte,  àva-xÛ7rr6i ,  fut.  xutyt*.  Por- 
ter la  téle  haute,  u^aux»»!»,  m,  fut.  via*»  : 


TET 

to»  oùx«V*  i«-«ipi»,  api.  Qui  porte  la 

téle  haute ,  b^aiw  ou  û^Xauxn*  ,  tvec  (i,  i). 
Baisser  la  tète,  mim»  ou  x«Ta-xyirro» ,  /u». 
'.  i  r  m  :  naTa-vtuo» ,  /ul.  viûat*.  Qui  porte  la 
lèle  basse,  xaTa-xtxu^ûe  ou  xaTa-v«»swx«tc ,  uîa, 
e?  (partie,  parf.  de  XATtx-xùircm  el  de  xin- 
vtûot)  :  xaTTi^ric  ,  vie,  s;.  Tourner  la  lèle,  «apa» 
6xi«o» ,  fut.  ext^ai.  Balancer  la  tète ,  tô» 
aùxi'va  «ipi-Jivt'w,  6,  fut.  lia*».  Paire  on 
signe  de  tète,  vsûw,  fui.  vtûo*.  Signe  de 
téle,  vaDua,  arec  (to).  ||  Précipiter  d'un  roc 
la  téte  la  première,  xxra  xtçaXii»  ùc  xrrpa; 
i<p-ir,;it ,  /uf.  icp-Tocj.  Tomber  d'une  tour  la 
léle  la  première,  im  xiçaXîj»  àno  toû  wûp-yev 
xâro»  çptpc^ai ,  fut.  hixAyiotpAi.  Donner  de  la 
léle  cootre  les  murailles,  tt»  m^oX*»  «poc  to 
tiî^  irpoo-xoicTo» ,  fut.  xo^u.  ||  Trancher  la 
téle ,  à-o-xtçaXK»  t  fut.  tau ,  acc.  Que  de 
tètes  il  faudra  abattre  !  iroaac  x«e>aXàc  i-m- 
xcirrtov  (verbal  a"âito-xo'irru).  Perdre  la  téte, 
être  décapité,  rfo  xsçaXw  à-rrt-GxXX» ,  fut. 
6xX».  Acheter  la  téle  de  quelqu'un ,  Jià  «po- 
d'oci'ae  Tt»à  «a»«cuAi,  oÛjmu,  fut.  Nvrioefiat.  Il 
y  va  de  sa  tète,  mpî  nie  oe*mpi*c  w»îu»«ù«i 
(xivo'uvtûw,  fut.  tuât»).  ||  Crier  i  lue-tète, 
xpay-jx^w  ,  fut.  *at*  :  xpâ^u  ou  xtxpa-ja,  fut. 
xixpx^cjjLai.  Rompre  la  léle  a  force  de  crier, 
t«  mtx  mpt-xoTrru  ,  fut.  x-.Ç<o.  ||  De  la  téle 
aux  pieds,  iro^xc  tx  xifaXf,;.  Couvrir  quel- 
qu'un de  boue  de  la  téle  aux  pieds ,  &o»  Ti»i 
xaTxp-p'xvTi';»  ,  fut.  t'a».  ||  Soumettre  sa  léle 

aU  JOUg ,   TO»   OÙxl»«  TM   Çu-yi  ûirO-T»15(U  ,  fut. 

ÛTto-ftriat».  Avoir  des  chagrins  par-dessus  la 
léle ,  mpiudWaie  mfyp-eu  ,  taftiiocpoi.  Donner 
léle  baissée  dans  le  péril ,  tt;  trpoùimv  xtv^uvcv 
itpcfftTwc  fixxuTÔv  jp>-6aXXu,  fut.  CaXw.  Ne  sa- 
voir où  donner  de  la  lèle,  icoî  Tpâirw{&ax  cùx 
otîa  (Tpsir»,  fut.  Tpi«{»«  :  elâa,  fut.  icotaai)  : 
ipH***  »  » .  M  H  Faire  léle  à  ,  ré 
titter,  àvr-i'x»,  fut.  à»6-a<- ,  dat.  ;  à»fl-£ara- 
(i.ai,  fut.  dvTt-oTrlacpiat ,  dat. 

Tête,  «jpri(,  jugement,  fprwç,  »»  (a$). 
Perdre  la  tète ,  t«»  fptvûv  ou  toû  ■  pe- 
viî»  oa  ip.auToO  »"Ç-îoTap.at ,  /ul.  ix-aTTae{i.xt. 
Faire  perdre  la  léle  à  quelqu'un,  toù  ?pa- 
«î»  riva  iÇ-faqpt,  fut.  ix-aT7iaw.  Il  a  cer- 
tainement perdu  la  léle,  ooto;  Jiiiteu  vcû» 
eùx  fx"  Cx«*.  *U).  Jouir  de  toute  sa 
léle,  W  Xo-paj*w»  tif&i./uf.  focfMii.  |j  Fo/on^. 
ftuMÔc ,  oû  (4).  Avoir  de  la  téle ,  ftw^o»  i*x«,  fut. 
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£>.  Homme  de  téte,  àvr.p  iStoXhoc,  ow  (6). 
Avoir  ta  téte  chaude,  oÇûOupxc  ou  oLtpo'xoXo'c 
liy-i  ,  /uf.  fatfiat  :  op-jt'Xù»;  fx**»  fut'  Le 
feu  me  monte  à  la  téte,  &ta-irup{ÇofMU ,  /u/. 
i«fcti*»fuu.  Mauvaise  téte,  oùaâoviç,  uç,  sç. 
Faire  la  mauvaise  téte,  auttaîiaTep"" »  /"'• 
ciaopxt.  Coup  de  téte  ,  TO*Xp.r,|i« ,  atoc  (tô). 
Faire  an  coup  de  téle,  ôpaaû  t»  fp-yev  t©X- 
ttio,  û,  /ur.  t',7w.  A  sa  téle,  xarà  tô  Îo- 
xcûv  ( partie,  neutre  de  3'Mt*  ,  Ht ,  /*uf .  îo;»). 
Mettre  en  téle  une  chose  à  quelqu'un ,  nvi 

•  .  iû  ti  itap-cppisu,  «,  /uf.  tou.  Se  mettre 
une  chose  en  téle,  ri  xye*«iefefuu ,  oûjAat, 
/kl,  aipr.aep.at.  ||  Pensée,  idée,  réflexion,  veûç, 
cû  (6).  Se  mettre  dam  la  téte,  sic  veûv 
ip-CoLUepai ,  /u/.  €oXoûp.xt ,  ace.  Avoir  en  téte, 
âia-vcicpai ,  oûpat ,  /m.  liocpai  ,  acc.  Rouler 
dans  sa  téte ,  «ar*  ifxxurôv  àv-iXîaaM ,  fut. 
iv» ,  acc.  Il  me  vint  en  téte ,  i--rjH  pot 
{aor.  a*sir-<pxcp.ai).  ||  Se  casser  la  téle  à  quel- 
que chose ,  mpî  tivoç  atpcâpx  f povrtÇc* ,  _/uf. 
îaw  :  «Xttorcv  wo'vw  ifç  n  àv-aXîox»  ,/uf.  oXûa». 

Tête,  personne,  «çxXiî,  i»ç  (il).  Par  téle, 
*aV  âvîp«.  Imposition  par  téle,  i\  aoV  £vop* 
ttafopet,  à;  :  iiruuçâXatov  ou  imjuçaXiov , 
ou  (tô).  Les  lé  les  couronnées  ,  £aatXiî«,  t'oiv  (ci). 

Tete,  bout,  sommet,  xcpuyii ,  ««  (4)*  || 
Commencement,  àpxii,  fie  («).  ^  dernier  rang , 
•h  irp»m  toîI-iç ,  tu;.  Téte  de  l'armée ,  tô  tt; 
«Tparttsc  oro^a,  xtî«.  Être  à  la  téte  d'une 
armée,  rn;  arpartîaç  irri'epat,  >  «ro- 
uai. Être  à  la  téle  d'une  ville,  ttç  «oVimç 
Ttpo-ioTT,xa,  (parf,  de  xpo-torauat ,  /u/.  «po- 
ariîaouxt).  Être  à  la  téle  des  affaires ,  tûv 
icpi*^t«TMv  tirt-aTariu  ,  û  ,  /"ni.  via».  Mettre 
quelqu'un  à  la  téte  des  affaires,  iitx  rà  ui- 
TWWI  tûv  *px"n*,xTMv  «va  xxô-tamui,  /ïtf. 
yarx-ariiat*. 

Tète  d'arlichaud,  oxoXtsiç,  ou  (é).  Tête  de 
chou,  xpauGn ,  ijç  (4). 

TtTX  a  Téte,  ad»,  vu-d-iis,  en  présence  de, 
ivumev,  9én.  ||  Ensemble,  l'un  avec  l'autre, 
cuoû  :  |ur*  âXXiiXw*.  ||  Sufaf.  Un  léte-à-léle, 
une  entrevue,  fv«u*t; ,  i«ç  (*). 

TETER ,  p.  a.  ftnX«> ,  /m.  àau ,  acc. 
Donner  i  lelcr,  a/(ait«r,  hù*Z*,  fut  ta», 
acc.  La  mère  donne  i  teier  i  son  enfant, 

*  |A*fi7Tp  tô  p?i>o;  dnXoiC*t*  Qui  telle  encore, 
f  aXafavo'; ,  ii ,  ov. 

TÊTIÈRE,      /.  «>ttu?,  uxoc  (i). 
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TETIN,  s.  m.  méii,  tç  (*)  :  TtrtVov,  eu  (tô). 

TETINE,  s.  /  peut*,  où  (ô). 

TETON ,  s.   m.  fcjXii,  *  (,)  :  uxorc*, 

où  (4). 

TÉTRACORDE,  s.  m.  «rpaxopiov,  eu  (tô). 
TÉTRADRACIIME  ,  «.  m.  TiTpatooaxpo* , 

OU  (Tô) 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  TtrpxiJpcv,  ou  (tô). 

TÉTRAGONB,  $.  m.  mprvùwv,  ou  (tô). 

TETRARCIIIE,  s. /.  TiTpxpxta,  «e  (*). 

TÉTRARQUE,  s.  m  TtTpxpxr.c ,  eu  (ô)  :  ti- 
Tpapxoc,  ou  (ô).  Êlrc  télrarque,  rtrpapx»'», 
fut.  nia».  —  d'un  pays ,  rnç 

TETTE,  *.  /.  mamelle,  tooXii ,  f,ç  (ii). 

TETTE-CIIÊVRE,  a.  m.  oiseau,  «i-ycW- 
Xr,ç,  ou  (é). 

TÊTU,  n,  adj.  «û«»îuc,  nç,  iC  (contp. 
tarspo;,  tup.  îeraTo<). 

TEXTE ,  s.  m.  propre»  paroles  d'un  au- 
teur ,  pVjxaTa ,  uv  (rà)  :  en  termes  plus  techni- 
ques ,  tô  xsîfuvev,  ou  (  partie,  neufre  de  wîjmu). 
Teste  littéral,  tô  x*t«XSiv,  xndicl.  \\  Êcrittvre , 
caractères  écrits  ou  imprimés,  -rp*?T.,  ifc  (i). 
||  Caractères  d'imprimerie ,  tuîtoi,  mv  (oî). 

TEXTILE,  adj.  Uf «vto'c  ,  ti,  ov. 

TEXTUEL,  kl  le  ,  adj.i,  V),  rô  xarà  Xt^tv. 

TEXTUELLEMENT ,  adv.  xarà  Xi^tv. 

TEXTURE ,  *.  /.  ûçri ,  îic  (ii)  :  8f  avote, 
•uc  (4)  :       ,  ouc  (tô). 

TH AUCTRON ,  s.  m.  ptonle,  «âXixTpo  , 
ou  (tô). 

THAUMATURGE  ,  s.  m.  eaujMiTOup-r&ç  , 
où  (i). 

THÉ,  s.  m.  tô  tiï,  mdéc/.  G.  M. 

THÉÂTRAL  ,  alz  ,  adj.  relatif  au  théâtre, 
OiaTpoco;,  ii,  ov  ;  oxt.vuoo'c,  ov.  ||  Emphatique, 
ampoulé,  Tpayixoî,  vi,  ov  :  «cpurococ ,  ov. 

THÉÂTRE,  s.  m.  enceinte  destinée  aux  spec- 
tacles, 6»xrpov,  ou  (tô).  Petit  théâtre,  dixTpi- 
tiev,  ou  (tô).  y  Scène  où  paraissent  les  ac- 
teurs, otct.vt, ,  fie  (r).  Du  théâtre,  oximxo'c, 
t.,  ov.  Les  gens  de  théâtre,  ot  oxr.vutst,  £v. 
Produire  sur  le  théâtre  ,  àva-6i6o7;cpu ,  fut. 
oiacpuw,  occ  Exposer  son  ignorance  comme 
sur  un  théâtre,  rir»  ijxouTcû  ôxpionav  U-itx- 
TfiXt*  ,  fi*,  'u*.  Jouer  sur  le  théâtre  les 
vices  de  quelqu'un,  tivôç  p.cx&ï!p«av  axr«vo6aTÛ»f 

M,  fut.    T.aro.    ||  L\cU     OÙ    te    pOSSC     UTIC  C/lOSC, 

to'«oç,  ou   (ô)   ;  fîpa,    aç  On  tourne 

mieux  i*  différentes  manières.  Le  théâtre  de 
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la  guerre  (  tournez,  le  pays  ou  on  II  fait  »  |  THLASPI,  s.  m.  plante,  OXsiamc.  iS;;  (xL 
•i  TK.Xif*.cju.!vn  «»   (»eX«».to» ,  •»  ,  /«f.  I     TIIU.N ,  i.  m.  poison,  ôj..-.;,  cb(s).  Pé- 

Ce    lira  fui   le   théâire   d'un    grand  cheur  de  Ihon,  *u*«at.?*;  ,  eu  (e). 


malheur,   lowrwet,   là  est  arrivé  un   grand      THORACIQUE,  a*lj.  fco?ax«o;  ,  iî,  a», 
malheur,  f***  |a»-*Xvi  «uu<popi  tyewf»  f-nvc-      THORAX ,  «.  m.  6«i?xÇ.  a»'-;  (ê). 
fiai  ,  /«i.   itvf.«ttt*0.    I  n   nouveau   théâtre      TH  ROM  B  U  S ,  j.  m.  tpap&c,  m  (*). 
•'ouvre  à  sa  valeur,  tournez,   il   trouve   uni     TIIVM  ,    ».  m.    plante,    Oûulcc  ,    eu  (4) 
nouveau  sujet  de  belles  actions,  xatvr.v  ti*«  irpx-  ôûf*.ev,  eu  (tô).  Plein  de  thym  ,  qui  a  1* 
Qhn  fcmôiat»  XxjjL?avtt  (Xxu.€av«* ,  /wf.  XTÏycjxsu).  j  du   thym,  VuumoY.;,  r,;,  i;. 


THÉIÈRE,   s./.   iaCt;,  ixo;  (6) 
THEISME,  «.  m.  kcaîCu*,  «;  (*). 
THÉISTE,  s.  m.  et  f.  kcotâ*,  où;  (i,  *). 
THEME  ,  |.  m.  •!*«,  «ro;  (to). 
THÉOCRATIE,  •./.  IMK0C1W,  «;  [i). 
THÉOGOME,  s.  /.  fcep**,  «;  (y,). 
THEOLOGAL,  aii  ,  ni/j.  oteXcruu;  ,  « ,  o'v. 
THÉOLOGIE,  t.  /.  InU^i*,  x;  (t.).  Pro- 
isseur  de  théologie,  iep'.*tJâ.j*aXe; ,  eu  (e). 
THÉOLOGIEN ,  t.  m.  «icX^ç,  eu  (e). 
THÈOLOCIQUE,  nd/\    |«cX»T»;  ,  r,  ,  o*. 
THEOLOGIQUEMENT ,   adr.  Ôte/c^ixi;. 
THEOREME,  s.  m.  ««wpr.aa,  «tc;  (tc). 
THÉORICIEN,   ».  m.  Ô  ompT.nxc; ,  où. 
THEORIE  ,    s.  y.  dèputation    religieuse  , 
tes    Grecs,    QtMptx,    a;    (y,).  ||  Cosmais- 
spéculatire ,  fiiwpîx,   a;   (r.)   :   on  dit 
t.  eiwpT.T'.xr,  f.;  (soia-enl.  Tî'xvr.). 
THÉORIQUE,  ndj.  W.rt*,';  ,  15,  oV 
THÉORIQUEMENT,  adt>.  Ôiwpr.Tuiii;. 
TIIÉORISTE,  s.  m.  i  oi*?t.tw;  ,  où. 
THÉRAPEUTE,  t.  m.  fltpxîriuTx;,  où  (e). 
THÉRAPEUTIQUE,  ad/.  6!?*ir«uTwo; ,  i», 
iv.  |j  La   thérapeutique,   ferme  de  médecin*, 
tft  ItaxirtuTuty'.,  i;  {tous-eut.  ri/vr,). 

THÉRIACAL,  al«,  ad;,  fcjpwuwç,  ,5,  efv. 
THÉRIAQUE,  s.  /.  i  »ç. 
THERMAL,  ali,  odj.  Eaux  thermale* , 
t$j.-%  d;n,  û»v  (ri). 

TH  SEMANTIQUE,  odj.  «tpuuxvTtxc;,  i5 ,  «V 
THERMES,  f.  m.  p/.  pxXxvûcv ,  ou  (ri)  : 

wpuxi,  iv       c.  if. 

THERMOMÈTRE,  1.  m.  fcft^jutpM ,  ou 
frb),  C.  J#. 
THÉSAURISER  ,  ».  n.  HimsfX**M 
THESAURISEUR, s.  m.  faurauptary.; ,  oS  (•). 


THËSE,  a.  /.  •t'ai;,   •*»;  (r().   Prouver,  cnc.  ) 


THYMRRE,  s.  m.  p/anle ,  !6vXf«t  x*  (i). 

THVRSE,  s.  m.  Ô6p*t;,  eu  (a).  Qui  porta 
un  thyrse,  vupaco^pec,  04,  e*. 

TIARE,  s.  /.  Tiaipa,  a;  (r,).  Qui  port, 
une  tiare  ,  Ttxpo»opc;  ,  ec ,  ev. 

TI1IIA,  1.  m.  os  de  ta  jamhe,  xnwn,  t,;  (y). 

TIIUAL,  alx,  adj.  xi-n;!.;,  x,  e^i. 

TIC,  a.  m.  moi»  <•'??(  !<!  conenhif,  orixc^a , 
«te;  (to)  :  oxxou.0;,  où  (i).  Q  Habitude  ndicuU, 

TIÈDE,  adj.  enir«  le  chaud  et  U  froid, 
yXtopo;,  «,  ov  (cowip.  «ripe;,  «g»,  tfonn^ 
Rendre  tiède,  ^'awvM»  acc-  ^tre  ou 

devenir  tiède ,  y,Xixtvtp.xi ,  fut.  n^r.!in.  Se 
laver  à  Peau  tiède  ,  ^  ;  û  Xeùcpuii ,  /iti.  Xoû<rc- 
fxxt.  Il  Failde,  peu  ontenl,  âv-tiarve;,  r,  ev  (partie. 
par/,  paxsif  d  iy-iT.(*i ,  /«I.  iv-r,om).  Zèle  tiède , 
«  àv-tifiivD  Trpe5u{wx,  a«.  Ami  lie  Je,  £  Juexxyc; 
çtXe;  ,  eu. 

TIÈDEMENT,  ode.  éxvwpû;. 

TIÉDEUR,  ».  /.  chaleur  modérée,  ^Xtafo 
rxç ,  ttx;  (r,)  :  tô  yXixpo'y  ,  où  ( neuf re  de  fixa." 
00';,  a',  o'v).  Il  >/u  xvi ai;  ,  tu;  (y,).  Tomber 
dans  la  tiédeur,  iv-',-;J.; ,  fut.  «v-t«n  :  ^xXâw, 
m,  /u/.  y  i>  xau  :  iv-^i^w^i,  iv-5«i«û»  :  r*p- 
ooqAxTw,  /««.  «a«. 

TIÉDIR,  ».  it.  oVreiiir  lia/te,  yjaifl, 
/uf.  t.  ?  eu.  a.1 .  Faire  tiédir,  -/;••.%[•.  m  ,  /mi.  xvi, 
acc.  y  Se  ralentir,  à«o-l[(M,  /ul.  £î»*§  :  xxp- 
xxf«.xCo*,  /ul.  âau  :  àv-ir.jjLt ,  /m.  àv-ya».  Foy«ri 
TicDiia. 

TIEN,  Tinrac ,  adj.  co';,  v|,  ot.  Ma  maison 
et  la  tienne ,  «  t'  <>*  eîwx  xxl  i  or..  Garde  la 
,  iy%  rte*  oaurtO  (fx-,  fut.  »». 
TIERCELET,  a.  m.  md/e  d'un   oiseau  de 
m*dÊ,  i  è£m  upa^,  «jcs;  («f?nv,  w»,  *v, 


•onlenir  une  thèse,  tv,v  l«otv  «»ro- nhm|M , 
fut.  8ûZi*. 

THFSMnrrilRTE,  •.  m.  tto^tirrx,  ou  (i). 
TIlEURGIE  .  *.  /.  9..,?7«*.  x<  (11). 


TIERS,  Tiracc ,  adj.  rptre; ,  n,  cv.  La  lierc 
psrtie  d'sc^  cht»e ,  to  to 'rev ,  eu  :  -i  toîtw  ,  k  : 
TpiTT.jic'pm ,  eu  (n).  Tiers  jwrii  ,  f.  TpÎTn  orx- 
»-c  :  ii  piaa  a^saotc,  «->  1-e  liera  étal, 
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♦)ir.p*ç,  ou  (i).  Main  lierre,  u.iaiyYuoc ,  ?u  (4, 
Mettre  de  l'argent  en    main   lierre,  ippptcr 
puorrpxfe.    w,  /m.  t.om.  Fièvre  lierre,  4  Tpt- 
wlc<  nuprrc;,  si.  KeJour  de  la  fièvre  tierce, 
al  TptToixxt  trtpâJoi ,  »v. 

TIERS  ,  ».  »n.  troisième  partie,  YpiTTuopiev, 
ou  (ri).  0«  «iil  «mm/  %  rpi?y, ,  r.e,  ou  TO  TpiTCr, 
Qui  enire  pour  un  lier»,  qui  reçoit  le 
lien  d'une  chose,  TptTr.ucpixtc; ,  a,  cv.  ||  Troi- 
sième personne ,  rpirc;  n;.  Prendre  un  lien 
pour  régler  ses  nfiaires  ,  ri**  rp«^u.»T«v  xpiat» 
Ttvi  frrt-Tpirtw .  fut.  rpi^w.  ||  Médire  du  lien  el 
dl    quart  ,  nxvrx;   cmSioi    cipi-CguX»,  fut. 
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TIGE,  a.  /.  — d'arbre,  ortXtY.ec,  eu;  (-n). 
— de  plante  herLicée,  xxu>o;,  cù  (4).  Monter 
en  tige,  h******* ,  i»,  /ni.  t.om.  Couper  la 
tige,  àîro-RTv/i^w , /»if.  îow,  occ.  ||  Tige  d'une 
feuille,  [*i«T7c;,  eu  (4).  || Tige  d'une  colonne, 
mm,  eu  y  Au  fin.  Tige  dune  baille, 
^C»,  «c  (t.). 

TIGRE,  s.  m.  K»a,  «.  /.  Tt-rptç.  ta^  ft).  || 
Jîottré,  momtrt  de  cruauté,  ÔY.pter,  eu  (to). 
TIGRÉ,  ta,  orfj.  irctxIXc; ,  t.,  cv. 
TILLAC ,  s.  m.  xaTxarpt»u.x ,  arec  («). 
TTLLER  ,  v.  a.  -rtXX*»,  fut.  rtXû,  occ. 
TILLEUL,  s.  m.  arbre,  «spîXupat,  oc  (if.). 
TIMDALES,  ».  /.  p/.  TÛ|i.Trav*,  «•«  (ta). 
TIMBALIER,  a.  m.  Tuuîîxvtimr.; ,  où  (4). 

. ,  s.  m,  cloche  frappée  par  un 
>,  wiJfov,  wvcî  (s). |j  Son  a" une  cloche, 
on  «on  en  gbièrnl ,  v^s;,  eu  (4).  Qui  a  un  beau 
timbre,  un  timbre  sonore,  »ùtyt;,  yW,  k.  | 
>u  Avoir  le  timbre  fêlé ,  lire  /ou,  irxpx- 
,  /ul.  xe^». 

sceau  ,  estampille  ,  ay ex-pç ,  î^c;  (v}). 
,  TWf  CçpxYtJx   t  îti  — TiOr  fit ,  Jut .  br,<jti>. 

TIMBRÉ,  ta,  adj.  fou,  p.»***,  «,  aV. 

TIMBRER,  V.  a.  estampiller,  a^u-ft» , 
/tir.  Î9M,  occ. 

TIMIDE,  adj.  craintif,  JitXo'ç,  yj,  ov  (  comp. 
«rtpse,  Jt/p.  07a?c;\  [J  Circonspect,  lùXaSV.;, 
**;  (  comp.  tVnpsc,  aup.  «rraTtc).  ||  Çui  éprouve 
une  sorte  de  pudeur,  at^M»,  «v,  w,  oén. 


xôûpu»;.  ||  /frec  circonspection,  iûX«6«;. 

TIMIDITÉ,  a.  /.  twoeréra  craintif,  JuXtx, 
x;  y  Extrême  circuuxpertinn ,  %  xyxv  »w- 
*a€»wi  ,  «4.  ^|  Swrie        pudeur,  au<5«#; ,  «ù;  (i). 


TIMON,  s.  m.  —  d'une  voilure,  £uu.o'c ,  o5 
(i).  — d'un  vaisseau,  irr.'ïx>.tc» ,  eu  (te)  :  ctxÇ, 
xxoe  foU  ||  . /■.;.  Tenir  le  timon  de  l'Klat, 
rr,i»  ôp7.T,v  KuCipvztd ,  û  ,  /uf.  tIim  ,  on  cîa/.î'», 
/Ml.  iow,  ou  eixKCvcfA!«,  £»,  fut.  «m».  Ref- 
tei  au  timon  des  affaire*,  ty.;  *o>.it««c  tw; 
cixxt;  xar-t/M ,  fut.  *xO-i;w. 

TIMO.MKR,  *.  m.  chet-al  alia^hé  au  timon, 
OniVric; ,  ew  (é).  ||  Matelot  qui  tient  le  gou- 
vernuil,  «'xKtani;,  eû  (é). 

TIMORÉ,   rr  ,  oi/j.   craintif,  îiiXo';,  ri,  or 
(comp.   OTiptc,   sup.    otxTt;  .  |J  Scrupuleux  à 
l'excès,  superstitieux,  i«e*9aâju««f  «v ,  ev,  oén. 
(com/»   ovs^Tip^;,  <up.  6-.i<rrxr&;). 

TI.VTAM  ARItE  ,  ».  m.  dipuCo; ,  eu  (i).  Avec 
tintamarre,  e'.suCwJ»;. 

TINTEMENT,  t.  m.  RM&amapAC,  «S  (£).  || 
Tintement  d'oreille  ,  6  »\  txî;  à*cai;  ft'-u.Cc;,  eu. 

TINTtfn,  v.  n.  fut.  toM.  ||  Le* 

oreille»  me  tintent,  Ê&oCciai*  ai  ixtai  peu 
à.  /M<-    «•*»).  Saph.  Ses  paroles 
me  tintent  aux  oreilles  ,  iximu  tû;  Xo-tm;  tupt- 
T.Yatfeu.at,  cûuxt,  /uf.  y.&tmjcu  xt. 

TINTOUIN,  a.  m.  inouiélude.  epeyrîç,  «ce 
(r.).  ||  Embarras,  «px-faxTa,  ("«)•  Causer 
ou  donner  du  linlouin  à  quelqu'un,  rcpci-ru.xTX 
Ttvi  iwip  ijm ,  fut.  i%Ut, 

TIQUE,  a.  /.  insecte,  xuveppaï<m5î ,  eù  (4). 

TIQUETÉ,  ta,  adj.  an^c,  i,  v>. 

TIR ,  a.  m.  action  de  tirer,  a>t<iv7i9ic,  twe 
(i)  :  àxcv7teu.o;,  où  (i).  Uabile  au  tir,  iww- 
Ttortxo; ,  ri ,  or.  S'exercer  au  Ur ,  dutcr?iX«t , 
fut.  iou.  Justesse  du  tir,  •ùotoy.îx,  *z  (%).  [| 
Le  lieu  où  ton  s'exerce,  irxXcuorpx,  «ç  (r,). 

TIRADE ,  s.  /.  passage  d'un  écrit,  psflcv,  eu 
(tô).  g  Suile ,  série,  conimuilé,  sipiAOî,  eû  (4). 
Toul   d'une  Urade,   ifo  :  If iÇi;  :  ourlx5.;  : 

«jtfltXstlTTttC. 

TIRAGE,  a.  m.  oclion  de  tirer,  de  traîner, 
JXÇsc,  t«K  (t,)  :  fXxuauo,  ur.;  (rè).  y  Jction 
d'allonger  une  lame  de  métal,  fXaotç,  su;  (t.). 
||  Action  de  tirer  au  sort ,  xX^puai; ,  m;  (t.). 

TIRAILLEMENT,  a.  m.  iixmcxoi;,  (r.).  D 
Tiraillement  de  nerft,  mou»,  une  (tc).  || 
Ti  rail  tentent  d  esprit ,  &$7.|Acrta ,  oc  (yi). 

TIRAILLER  ,  ».  o.  tirer  dans  tous  les  teut, 
ftio-axot»,  »,  fut.  oirxow,  occ.  ||  Vexer,  mo- 
lester, jt-tJ^»,  fut.  iom,  occ.  I)  ».  n.  escar- 
maMeher,  x«pcCcXC|uAxi ,  fut.  ia-.u.xi. 

TIRAILLEUR,  a.  m.  .-ne,  cS  («). 
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Se  battre  en  tirailleur ,  âxpoScXfcuai  ,/ut.  îacuii. 

TIRANT,  s.  m.  cordon,  courroie,   Juai; , 
âvro;   (6)  :  Çwtoc,  eu  (é),  qui  fait  au  pl.  'u^a, 
(t«).  H  JWa  transversale,  ïvyt,  w  (4), 
M  pl.  Çu7â,  wv  (Ta). 

TIRASSE,  s.  f.  £xtvov,  eu  (to). 

TIRE,  $.  f.  Tout  d'une  tire,  iÇf*  :  <>i- 
(nc  A  tire  d'aile ,  qui  tôle  à  tire  d'aile ,  tx- 
XÛJrrcp»;,  ce,  M. 

TIRE- BOUCHON,  s.  m.  IXiÇ,  txo<  (*).  Fait 
en  tire-bouchon,  iXuuior.;,  «ç, 

TIRE-PIED,  s.  m.  I^'ç,  «vroç  (6). 

TIRER  ,  v.  a.  (rainer,  enlrafner,  fXxu./uf. 
ft?u,  ace.  Tirer  de  bas  en  haut,  A*-ùm*  , 
acc.  Tirer  de  haut  en  bas ,  xxft-ûju» ,  acc. 
Tirer  de  côté,  ?rao-îXx<»,  acc.  Tirera  toi,  tç- 
&x<i>,  acc.  Tirer  en  sons  contraire,  àv&-iXx<», 
«ce.  Chacun  de  son  cdté  tire  le  pouvoir  à 
foi,  fxaaro;  ttv  Ju*a{uv  «pôc  autèv  àvo-i/jui. 
fl  Tirer  les  cheveui,  tôç  TpC^a*  tîXXw,  /ul. 
TiXi.  |J  Tirer  à  l'écart,  i*-i7w,  /ul.  â£«,  ou 
«ir-*«je|MU ,  /ul.  ai^uau,  acc. 

TirtER ,  allonger  en  tirant  ou  en  traînant. 
2x-Titvw  ou  irapa-Titvc» ,  fut.  tsvm ,  acc. 
Tirer  une  feuille  de  mêlai ,  tô  TtîTaXov  iXavvt», 
fut.  frsûre.  (I  Tirer  une  ligne ,  i?*wr» 
/ul.  âc>.  Tirer  un  fossé,  Tà?pov  «apa-Ttivu, 
/«(.  tivw.  Tirer  les  rues  au  cordeau,  t*; 
cSeùç  £ix>«TxBua«»,  û  ,  /ui.  t,o«.  |j  /o. 
Tirer  en  longueur ,  faire  traîner,  aw-CaXXtjia«. 
fut.  SaXoCpat ,  acc. 

Tnui  ,  ôter,  faire  sortir,  IÇ-aipt*  ,  û ,  /ut. 
aipria»,  acc. —  une  chose  d'une  autre,  ri 
txvo;  ou  fie  rivée.  Tirer  des  livres  d'un  coffre, 
ànô  xiSfc.roû  ptSXîx  îÇ-ipâw,  «,  /ut.  ém , 
Sjwé*.  Tirer  quelque  chose  de  la  terre,  tx 
ttç  ^t.ç  n  t^-cpûaae»  ou  simplement  ri 
epûoau,  /ut.  ûÇt*.  Tirer  de  l'eau  ,  û£wp  àvTXit», 
w ,  /u(.  liai».  —  à  un  puits ,  tx  tcû  çptarec. 
—  une  per»otine  d'un  lieu ,  tsttcu  ou  tx  to- 
ireu  mi  tf-atf»,  fut.  à;u.  Tirer  de  prison, 
ix  î6û  *i<jfM»rr.pi'eu  i;-K-yù»,  acc.  :  t£iv  £taj*ûv 
dne-XÛ« ,  /u/.  Xûau  ,  ou  àç-înfu ,  /«S.  a<p- 
xo»,  ou  ax-xXXaao-*», /u/.  aXXâc> ,  acc.  Ti- 
rer du  malheur,  TÛ*  Stxtitt  j  xo  ,  /ut. 
aXXàÇw,  acc.  Tirer  d'inquiétude,  tt;  Xumj; 
«Vko-Xû»» ,  fut.  Xûat* ,  acc.  [jTirer  une  chose  a 
quelqu'un  ou  de  quelqu'un ,  ri  tivcç  if-aiptw, 
«,  fut.  «tptioM.  —  par  violence,  ri  nvec  fit 
Ciatepti ,  fut.   âaejMu.  Celui  dont  on  a  Uré 
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une  chose  par  violence,  é  tx-&x«6«tc,  arec 
race.  Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  «a*s 
XaaCa**,  /ul.  Xii^fiai.  Lui  en 
tirer  par  ruse,  âppptov  nvec  àn-uûaom,  fml. 
pulm.  Tirer  des  larmes  à  tout  le  monde,  tû; 
frcXXeî;  $âxpua  xwi»  ,  û ,  /u/.  r,o*.  Tirer  do 
sang  a  quelqu'un,  le  saigner,  y Xt€oTOfUt» ,  û , 
/u/.  r'.aw ,  acc.  H  Tirer  par  la  pression ,  ix- 
OXiSw ,  fut.  S  /.[y  ^  ,  acc.  :  èx-miÇu  ,  /ul.  t'aw , 
acc.  Tirer  du  jus  d'une  plante,  yyxi*  çutw 
ia-6xîS«* .  fut.  ôxi+«.  Tirer  du  lait  des  ma- 
nielles,  en  le»  pressant,  to  -yâXa  tî»v  puaorit 
h-KisTM  ,  /ul.  iaw  ,  ou  ifUXym  ,  /ul.  àuiXÇ»*. 
—  en  les  svçant,  ix-wli*  ,  m,  /ul.  r'««. 

Tirer,  retirer ,  recueillir ,  iifpfm,  fut.  ti- 
E'-uat,  acc.  Tirer  proGt  de  l'injustice ,  i; 
à^jciic  ntpâaivu  ,/ui.  avû.  Tirer  avantage  des 
malheurs  de  l'Étal,  tàç  -riic  «oXi«»c  ^ii;> 
pà;  wtpiroeuai ,  eùjxat ,  fut.  «l»epLai.  Tirer  de  la 
gloire  de  quelque  chose,  fie  nvec  JoÇav  xafxeo- 
oai  ,  eûuai.  Quelle  utilité  en  tire  l'État?  n 
Ttùw  iî;  4vT,aw  Jixit  Tf  ir»X«  (fjm,  fut. 
■rV'>  ;  Tirer  de  nouvelles  forces  de  son  mal- 
heur,   àlTO   TMV    îllVWV  TT,V  t«X*,y  ivi-haCsvu, 

/m.  Xr.^epAi.  ||  Tirer  son  origine  de,  fit  -nvc* 
ri»  apx^  Xxfi.6a*M  ,/ul.  XT.^ojxai.  Tirer  vanité  de 
ses  richesses,  de  sa  beauté,  im  t»  «Xcûrt», 
iiri  t£>  xâXXit  jti^a  çpo-»!**,  «*,  fut.  %om. 
Tirer  du  passé  des  conjectures  pou'  l'avenir, 
reî;  "riftvr.fMvetç  rà  p.fi\Xerre  rix^atpepext,  fut.  apeû- 
Tirer  une  conséquence  de,  fit  ntoc  rt 
rtpatvw,  fut.  avù.  Tirer  raison  dune  injure, 
ttîv  ûCptv  np»pieuat ,  eûp.ai ,  fut.  t, a: un.  Ti- 
rer vengeance  de  la  mort  d'un  frère,  mpe 
tvj  aJtÀyeû  tiOviwtoç  àpuûve|iai,  /ul.  uveûtuu. 
Le  verbe  tirer  encre  ainsi 
d'idiotisme*  qu'on  trouvera 
de  ce  dictionnaire. 

Tihcr  ,  v.  n.  lancer  un  trait  ou  un  pro- 
jectile quelconque  ,  PaXX»  ,  fut.  0oXm. 
Tirer  de  l'arc  ,  Te|«ù»  ,  fut.  tûaw.  Ti- 
rer au  blanc,  Teù  axoneO  «rexàTefxai ,  fut. 
aaeuai.  Tirer  juste,  sùaTex'»t  «• ,  /«*<• 

Tuer  ,  aller  vers,  aboutir,  tu'*»  ou  auv- 
tiîv«,  /m.  m».  —  vers  quelque  chose, 
n-- -Je  n.  Tirer  à  la  fin  ,  irpô;  to  WpuA  «uv- 
ruta».  Tirer  droit  k  Babjlone,  iùo-j  Ba£ucfr> 
vec  Tsivi».  ||  Tirer  a  conséquence ,  ju-raXir» 
snV«  fx«*.  /«*'• 

lur ,  ressembler  à,  lTt%»  ou  **p 
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rn»5»»  fut.  tf»,  rfaf.  ou  npo'c  €l  face.  : 
icap ««XïjaiMç  |x«, ,  yia.  iÇ»  ,  car.  Tirer  lar 
une  couleur  ,  Teû  xp»!**"*  h«t-*x* ,  /u*. 
u-te-eT;*».  On  loume  mieux  par  les  adjectifs 
composés.  Qui  tire  sur  le  vert,  ù™xX6>poç, 
oc  i  ov.  Qui  tire  sur  le  noir,  &«d{A»Xae ,  cuva, 
av.  £r  atnxi  de  beaucoup  d'autres. 

»  Tues,  ».  r.  âir-aXXaoffou.ai ,  /ui.  aXXa- 
Ti«{*at,  ou  <pu»TÔv  àir-aXXaaaw , /u/.  aUaÇc*  , 
o*n.  —d'un  danger,  tcû  wvouvou.  Coma 
tous  tirerez- vous  des  malheurs  présents?  irota 
u-n%*v$  xai  tiot  itoTà  rpcWç  tix  twv  «ap- 
#vt«w  xaxâv  îia-çiû^  (  o\a-çit>ro. ,  fut.  f  »û- 
fc|*at)  ; 

TIRET,  s.  m.  petits  /19ns  ser»an(  à  lier 
deux  parties  d'un  mot,  i  indécl. 

TIREUR  ,  s.  m.  ce/uî  oui  lance  des  (rails. 
AtcvTtonj;,  où  (4).  Tireur  d'arc,  toÇoti>ç,  ou 
(4).  U  Tireur  de  pierre»,  XrtouXxoç ,  où  (ô).  |j 
Tireur  d'horoscope,  «pocxo'ïto;,  ou  (4). 

TIROIR,  s.  m.  6W|,  r,;  (<)  :  à6âxiov ,  ou 
(ri).  U  Comédie  i  tiroir,  woXûpàaçoc 
etç  (<). 

TISANE,  s.  /.  imaavu,  r,«  ft). 
TISON,  s.  m.  îaXo'î,  où  (4).  |j  ^u  jîouré. 
Tison  d'enfer ,  *xxo&u>«v,  ©v©<  (4). 
TISONNER,  ».   n.  xô   «ùp  6*o-<w*X«û.. , 

fut.  IÛOC*. 

TISSER ,  ».  a.  ufaîvu  ,  /ui.  avû ,  occ. 
Tissu ,  ue  ,  u? aajttvoc ,  oç ,  cv  :  û<p avro'ç ,  «  , 
©v.  Tissu  d'or ,  xpw^ùçiiç ,  tic ,'  <c. 

TISSERAND,  s.  m.  ami,  s.  /.  6fa'vr,ç, 
eu  (6):  au  fbn.  ufâvrpia,  aç  ft). 

TISSER  ANDERIE,  s./,  an  au  fiwerami, 
4  6?avTunj,  -iîç  (jow-rnf,  Tt'xvr,).  |  Les  ou- 
vrages du  tisserand,  ùçao-fMiTa  ,  c*v  (ra). 

TISSU,  m,  partie,  voyez  Tbmr. 

TISSU,  s.  m.  ûtfxaux  ,  awç  (to)  :  5çoç, 
w;  (to).  Faire  un  tissu  de  labiés, 

piêcu;  6?cuvo>,  /m.  0M    «x&»,t  /„f. 

TISSURE,  s.  /.  Cçavotç,  •«<  0)  :ù?tî, 
t.,  (i).  y  ^u  ./Sa.  Tissure  d'un  discours,  to 
toû  Xo'-you  Cfoc ,  cuç  :  i  tcû  Xopu  àprjTi ,  fiç. 

TITHYMALB ,  t.  m.  plante,  TifyuxXoc, 
«  (4). 

TITILLATION,  S.  /.  ^aXiau^,  oû  (4). 
TITILLER,  ».  a.  chatouiller,  Tap^H , 
ra/.  io-,  occ.  j|».  n.  jMli«er,^pa*ociotiai,/ul. 
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TITRE,  1.  m.  rnscri/jfion  d'un  Zitre,  j-m- 
7?*?*.        (<).  y  Qua/i(é  honorifique, 
|*a,  aroç  (tô).  ||  Nom  qui  confère  un  droit  . 
ov6fta,ate<  (to).  Donner  i  quelqu'un  le  titr 
de  père,  «aTpô;  ovofia  t»v'i  trpcc?--aÔTjt*» ,  /m. 
«poff-eiiott.  y  Droit  oue  confère  une  qualité,  ?b 
fooiov ,  ou.   Contre  toute  espèce  de  litre . 
«apà  «aVra  Ta  iuwua.  A  juste  titre,  îiwxîu;. 
C'est*  lui  que  revient  la  louange  à  juste  titre, 
oùtÔî  iWvou  Jucoto;  Ion  TU-yxaviiv  (tu^'v»,  fut. 
nOÇo^t).  A  quel  titre  a-t-il  lait  cela?  ™« 
*uuu>  xp«V«««  towto  Cotisât  (xpâeu^i ,  ûjiat*. 
fut-  UfToou.M  :  ituim ,  û,  fut.   lia»);  Récla- 
mer quelque  chose  à  litre  de  parent,  xa? 
«^loriîav    txvô;    dm-îtotec(*ai  ,    o5u.ai ,  fui. 
viaouat. 

Truie* ,  papiers,  pièces  justificatives,  fpâ|A- 
rvtra,  «*v  (rk). 

Tit»i,  chapitre  ou  section  d'un  chapitre, 
xiçaXatov,  ou  (to).  Dans  tes  Pandeclcs  ,  itrX*;, 
W  (4),  G.  Jf. 

TITRER  ,  ».  a.  tî;  à^i'(*pi  xa8-î<mop« ,  fut. 
*rx-<niou ,  acc.  Les  personnes  titrées,  ot  i* 

TITUBATION,  S.  /.  itapaçopa',  â; 
TITULAIRE,  s.  m.  4  fc  iÇuijMin. 
TOAST,  s.  m.  «pJtroaiç,  s»c  W  :  ?iXot*~ 
««,  <k  (^).  Porter  an  toast  i  quelqu'un, 
ftXoTïjoîav  tivI  icpo-mv*»,  ou  simplement  nvi 
icpo-iriv« ,  fut.  ttÎojjlxi. 

TOCSIN,  s.  m.  c/oe/is  d'alarme,  xûô^uv, 
«jvoc  (4).  U  Le  son  de  cefie  cloche,  xwîwvio^c'î , 
oû  (4).  Sonner  le  tocsin,  xmôWÇc*,  /ui.  tau. 

TOGE,  s.  /.  TiiCiwa,  «ç  Vêtu  de  la 
toge,  Tn6»wo<p9poç,  cç,  otv  Pelite  toge,  t«- 

SwiM,   OU  (tÔ). 

TOI,  pron.  pers.  oû,  ooû,  ooî,  ti.  Tol- 
méme,  où  ao-ro'ç.  C'est  à  toi  de,  oov  fp-p* 
îon'v,  injîn. 

TOILE,  s.  /.  ïoToç,  ou  (4)  :  Mo'vu,  ne  (i) 
Toile  grossière,  «r*raorpov,  ou  (to).  Mor- 
ceau  de  toile,  pixî;,  eue  (to).  Faire  de  la 
toile  -  toTÔv  ùç oûvm  ,  /ul.  avà  ;  lorcup^i»  , 
m  ,  fut.  Tia«.  U  Toile  d'araignée  ,  àpâxvï! , 
ne  (t,).  U  Toile  de  théâtre  ,  Mpswfnupa , 
«to<  (tô).  H  Toiles,  yî/eu,  àpxuic,  o»v  (al).  Tendre 
les  toiles,  ràç  dpxue  îotiuu,  /u/.  onim.  Lieu 
où  sont  tendues  les  toiles,  apxuorâatov,  ou  (tô). 

TOILETTE,  s.  /.  croXiouoç,  où  (4).  Faire 
toilette,  'oroXtÇotMu,  fui.  iaopu.  Toiletle  aflec- 
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toc.  x:w.ft«»<rt; ,  lu;  (r.)  :  xxXXMirtaru.5; ,  cû  (i\ 
Soigneux  de  sa  toilette,  xxXX«iïi*Tr.; ,  cû  (d)  : 
au  fèm.  iwtlXwïaorptx,  «;  (ti). 

TOîLIER,  s.  m.  torcupTo;,  cû  (J). 

TOISE,  «.  /.  ip«yw«,  (t.).  Long  d'm» 
toise,  if y.r.xîcc ,  ai,  ev. —  de  denx  ,  de  trois 
loues,  Jtî's'pioç ,  Tptsp'^wtcç,  oc,  en. 

TOISER,  ».  a.  mesurer,  prrpttt  ou  îtet- 
(UTptM ,  û ,  /itf.  TÎ<Fd» ,  ace.  ||  Regarder  d'un 
air  insolent,  Gjnpr.çxv*»;  if;  riva  pAttre*,  fut. 

TOISBUR,  s.  m.  {UTpuTrç,  où  (ô). 

TOISON ,  *.  /.  |A*XX6'c  ,  cû  (î).  Coarert 
d'une  toison,  uxXXoto';,  is,  w  :  u,xXXo<popoç , 
c; ,  ev.  La  toison  d'or  t  ro  ^uvcûv  x*»x; , 
sans  génitif:  to  x?u<Tc5v  xtiîtcv,  ou.  Qui  a 
une  toison  d'or,  jrouo^iaXXce ,  °«»  Toison 
.oupée  ou  tondue,  *o'xo; ,  00  (6).  Dont  la 
toison  attend  les  ciseaux,   femme,  oc,  ©v. 

TOIT ,  s.  m.  couverture  d'une  maison  , 
êpeqpcç,  ew  (6)  :  orrra,  tjç  ).  ||  >»ri  qu'on 
trouve  sous  un  toit ,  et  par  ext.  maison  ,  do- 
micile ,  <rripi,  r,ç  [i).  Qui  habitent  sous  le 
même  toit ,   cl  efio'<nTyct ,  «y. 

TOITURE,  s.  f.  doc^',  iic  (i). 

TOLE ,  s.  f.  tô   «lîr.pcûv  hitxXov  ,  ou. 

TOLÉRA  RLE,  adj.  emxrsç,  ri,  n. 

TOLÊRARLEMENT,  adv.  «vxxtû;. 

TOLÉRANCE,  s.  f.  imiûutx,  «c 

TOLÉRANT,  Airr»,  ad[/.  trrttucric,  %c,  /; 
(comp.  tVripo; ,  sup,  tVrxTc;). 

TOLERER,  ».  a.  àWyflfuu,  /stf*  fl;eu.xi , 
acc.  Qu'on  ne  peut  tolérer,  cùx  «vixtoç, 
ii,  ov.  Qui  pourrait  tolérer  leur  orgueil?  t»; 
xv  txitvcdv  tÔv  c-yxov  xxpTipraiit  (xaprtptw,  û, 
fut.  tto  1  ;  II  ne  faut  pas  tolérer  cela,  cùx 
xv-ixtj'cv  txûto,  (x»-txT»ov,  verbal  tfx^-ifCfuu)  : 
eux  ixrj'tv  Txûfl*  cûtw;  fy.itv  (ixn'cv,  verbal  tTiit» , 
/"'.  îxt«a). 

TOMRAC,  •.  m.  m«7a/,  ipiîXxXxoç,  eu  (I). 

TOMBE ,  a.  /.  amas  de  terre  sur  te 
corps  d'un  homme,  x^i  **°C  («).  |[  Tom- 
èeau,  ««pu/fure,  txçcc,  ou  (i).  Foyes  Tombeac. 

TOMBEAU,  j.  m.  t*^,  ou  (i)  :  TÛp.60;, 
ou  (6).  Tombeau  ride,  juvctxçicv,  ou  (tô). 
Tombeau  superbe,  ^pûov,  ou  («).  Mettre  au 
tombeau  ,  e«irr«*  ou  xarx-^Trrw  ,  fut.  fetyo* , 
ace.  Etre  mis  dans  le  tombeau  de  ces  an- 
cêtres, tû  Tao^M  tû»  irxTipwv  ettojuu,  /ur. 
JeWïetAou.   Ceux  qui  sont  dam  le  tombeau, 
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oî  {v  tm  txçm  xiîatvci,  «uv  (partie,  de  Kl  un, 
/"'.  xtîucuxt)  :  ci  Ti6x|tu.fva»  ,  »v  (  partie, 
parf  passif  de  H™).  Être  pmé  des  hon- 
neurs du  tombeau  ,  tijm;;  iirtTx<pîcu  onct'eux», 
eipat,  /ui.  r,*T.<Tcp.xi.  J|  ^/u  fg.  Descendre  dans 
le  tombeau ,  mourir ,  xxrx  ^x;  îiieuxt ,  /«f. 
Ju9cp.xu  Mettre  quelqu'un  au  tombeau,  causer 
sa  mort,  8»vx'tcu  atno;  tm  ^it»cuai,  fut.  jtri- 
ocfxxt.  Tirer  du  tombeau  ,  ressusciter  ,  îx 
ftaieîrcu  9tx-aûÇtt  ,  /mJ.   aeiaw ,  acc. 

TOMBER ,  ».  n.  dans  te  sens  ordinaire, 
iriim» ,  fut.  -  et  j.it.  Tomber  d'en  haut  »« 
de  tout  son  poids,  xxrx-irôrru.  Tomber  det 
ïx-irîirr» ,  avec  te  gên.  Tomber  dans,  iu-tnxm, 
dat.  Tomber  sur ,  tio-niirztû  ,  avec  tî;  et  face. 
Tomber  au*  genoux  de  quelqu'un,  twôç  «jowi 
irpca-irtTrrd*.  Tomber  de  cheval,  Ittriv  xarx- 
îairrw.  Tomber  au  pins  fort  de  la  mêlée,  *» 
tm  xxpnpioTXTM  tt;  w.x'xtç  mirru.  \\  Tomber 
entre  les  mains  des  pirates,  irttpxrxce  irtci- 
mirrci».  Tomber  dans  la  honte  et  l'infortune, 
sLtT/û'rç,  xxî  o"ju.çpc?x  Tript-TnTrrtd.  Eviter  un  mai 
pour  tomber  dans  un  plus  grand,  tomber  de  mai 
en  pis,  iiri  to  x*'?cv  («Tx-inic™».  Tomber  da 
trône  dans  l'obscurité,  ix  ^iXttt  à-fx8iy  rS»y 
tt;  Tupxwiï&c  it;  rxirtivr.1»  îixtTav  icp-ucvfcpuu  , 
cûp.xi ,  fut.  î^cp-eu.  Tomber  dans  les  plus  follet 
passions  ,  tî;  fatftuuix;  àvoirrouc  iÇ-exf/.)  u  ,  fut. 
cxtXât.  Tomber  dans  un  grand  danger,  urrxv 
xtv^uvov  xiv^uvtuu,  /tff.  iu9u.  Tomber  dans  tinc 
faute ,  ip-ap TT,p.xTt  irtpi-m'irr» ,  fut.  mccùçuct. 
Tomber  dans  la  disgrâce  du  peuple,  t»  Hum 
îrpco-ïrrxûn ,  /ut.  irrxî«».  |j  Tomber  malade, 
vc'aw  ju.-mirr«t ,  fut.  mocûaai.  ||  Tomber  de 
son  haut  ,  être  itonni  ,  2x-TcX-nvaop.«  ,  fmu 
icXx-yr«(*.xi  :  l^-wraoxt ,  fut.  cx-oniocuai. 

Tomber  sur,  te  jeter  ou  fondre  sur,  lm- 
irtirru,  fut.  irtacûp.xi,  avec  eî;  et  race.  :  ixi- 
stnrrti ,  fut.  sttaéB-un  ,  dat.  :  2^-«p{juxt*,  A, 
fut.  Ta»  ,  dat.  :  iTn-€pfo»  ,  /ut.  Gpîa» ,  dat. 
Tomber  sur  des  ennemis  en  désordre,  mXt- 
(«01;  «Txpx7p.1v*;  im-trîiTTM,  fut.  maûipax, 
Xin.  Tomber  sur  le  pays  ennemi ,  iic  rk*  m- 
Xipt'xv  tta-CxXXt» ,  fut.  CxXû ,  Truc. 

Tomber  sur  ,  rencontrer ,  f»-r»*]rx«vi»  ,  fut. 
rtûÇcpxt ,  dat.  :  Tripi-ruy/avea  ,  fitt.  nû^efcot , 
dat.  Il  est  bien  fâcheux  de  tomber  sur  un 
juge  inique,  mai-vux»'*  «Vrvipovi  xprrf 
Je  tombai  sur  une  de  ces  lettres,  irtpi-rrvrw 
|p.tx  Ttvt  twv  ImoroXïiv,  Sgnés.  On  tomba,  Il 
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conversation  tomba  sur  son  sujet  ,  i*-in*m 
mpl  oujtcj  Xvyc;  (ip-«t:r7«»,/u/.  t.iooû^uh),  Luc. 

Tohb£r  ,  en  parlant  des  chose* ,  tiare  dans 
un  grand  nombre  d'idiotisme»  et  se  traduit  de 
bien  des  manières.  Mes  cheveui  tombent ,  t»i- 
Xoppoïc*,  i,  fut.  Us  feuilles  tombent 

des  arbres,  t*  î*v<îpet  tpuXXcSoXtî  (<pwXXo€c/i» , 
42 ,  /•«/.  roc).  Mes  larmes  tombaient  inTolon- 
lairement ,  ip.tù  'y*  i/jûçwt  rk  o*ôxpu«  (yMpte*, 
û,  /ul.  t,<j<*),  Plat.  Il  tombe  de  la  pluie,  ûit, 
fut.  Cou.  La  pluie  étant  tombée,  6<wtvroç  («oui- 
en/.  T6Ô  cùpaveû  ou  tsô  Atc'Oi  Théophr.  La 
pluie  tombe  sur  la  terre,  Serait  t  (Cep**, 
/«I.  OoWffojxai),  An.  Il  tombe  de  la  grêle, 
X*Xâ>>t,  fut.  «est.  — de  la  neige,  vupit.  Un 
jour  qu'il  tombait  de  la  neige,  f\vnc  «ori 
•pvep.«Vt;  (partie,  de  -rivifuu,  fut.  •yivrotijuxi). 
Le  tonnerre  tombe,  «xT.irrtt  ou  iTn-axTvirni  4 
xipxuvoç  (oxt.ttt»  ou  im-cnewrre» ,  /ul.  <m-yw). 
Le  tonnerre  étant  tombé  sur  le  temple,  ows- 
4»arrc;  xtpwmO  u'ç  tô  àvebutw,  .rflftin.  J|  Cbosea 
qui  tombent  sous  les  yeux,  rk  ipacro,  &?. 
Choses  qui  tombent  sous  les  sens,  rk  «î- 
côiir» ,  wv.  Choses  qui  ne  tombent  pas  sous 
les  sens,  rà  «vauofarx,  uv.  ||  Cette  accu- 
sation ne  tombe  pas  sur  lui,  ixroç  i-m  roû 
i-pc).T,a«Ti;  :  tt,"»  aîn'av  toutt.»  eùx  iv-Stymu  (iV- 
*txo|«u ,  /ul.  i^ojMtt  :  tw  »m«  eû  x»P" 
(xupte-,  »,/m.  ™r»).|lQne  ces  malheurs  tom- 
bent sur  sa  tête,  tout*  sis  xtcpoXiv  «ùt»  rpi- 
icwto  (rpréefuu ,  ,/Wf.  Tp«inWe{Mu).  ||Cela  m'est 
tombé  entre  les  mains,  miro  pet  tic  ytlçxç 
■fo.Siv  (îpx«j*au ,  fut.  in-jTxLXi  ou  cou).  Ce  livre 
m'est  tombé  sous  la  main ,  tû  fhÇxît*  tcbtw 
«v-<tuxm  ou  mpt-tiuxcv    (  aor.  d'tv-rjy/â^to) 

Tower,  rffmfnuer,  s'affaiblir,  7ro?-«xa«T«» , 
/ùl.  *™  :  fc-M-ju,  /ul.  JWw.  Il  est  bien 
tombé,  r:ap-r,x{i.3uav  Tjàri  (par/,  de  irap-axuaÇ*»). 
Le  vent  est  tombé,  tc  ^xXnrôv  tcû  nvtû|ucrc; 
iXr,;e  (Xr.p> ,  /u(.  Xifro).  Le  jour  tombe,  <w- 
cxcToiÇu  (3«  p.  s.  de  cu-«xoT«r,t* ,  fut.  «m»*). 

Tomber,  arrrrer,  oup.-€a««,  fut.  Gr.aojxat. 
Cela  tombe  i  propos,  tcûto  xaXwc  trujt-Cxîvu. 

ToHBEIt  ,   V.  M.   atp-W.fU  ,  fut.  icp-ïi an  , 

En  buvant  il  laissa  tomber  la  coupe  de 
ses  mains ,  y-i-r vj  jtîm uv  àf-rôi  nfr»  çtetXr.v 
tx  rûv  x11?"*'  Laisser  tomber  l'ancre,  arfxvptr» 
xaXsù» ,  m  ,  /uf .  laXsot».  Laisser  tomber  sur 
quelqu'un  un  regard  favorable,  «poç  nva  çt- 
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Xoçpov»;  fiXir»  ,  /ul.  f.  1  ;  l- |[  Se  laisser  tom- 
ber ,  c  '  :  l'n  [vu  ou  /aT-cji.itrfix;vM  ,fui.  oXtotViiott  t 
77«rr«a  ou  xaTa-ttiim* ,  fut.  irtocvu,cu. 

vairc  Tomber  ,  xcrra-CaXX» ,  fut.  GaXw , 
Faire  tomber  par  un  croc  en  jambe, 
«xiXtÇw,  fut.  îow,  aec.  :  «çôXXtt, /Wi.  o-tpstXi, 
acc.  y  /<u  yî<y.  Faire  tomber  la  conversation  sur 
un  sujet ,  irtpt  Twoç  Xe^yov  i-L-Zx/j.t*.  Faire 
tomber  la  faute  sur  quelqu'un,  rf.v  a-rîxv  n>t 

TOMBEREAU,  s.  m.  ijxoÇ*,  d; 

TOME,  s.  m.  ripac.,  eu  (ô). 

TON,  Ta,  Tm,  adj.  poss.  eoç,  «ni,  nvt. 
Ou  bien  ton  tourne  par  le  gén.  du  pron.  per- 
sonnel :  ton  livre,  tô  trV»  {SiGxîcv,  ou,  ou  tô  pi- 
6>.tci»  aou.  Si  le  pronom  est  réfléchi,  on  em- 
ploie le  génitif  etomû  ,  r  ; ,  où.  Occupe-toi  de 
les  alTarres ,  rà  aaurcû ,  o!«  si  c'est  une  femme , 
t«  axurrî  «pva  xo'p![i  (xout^t* ,  /ul.  îo<i>),  //ont. 

TON,  s.  m.    énergie,   intensité,  -w'voç,  ee 
(3).  Qui  a  du  ton,  eÛTovcç,  o«,  ev. 
do  ton ,  tov&w  ,  ô> ,  /m.  «a» ,  acc.  Qui 
da  ton  ,  To**mxôç ,  w ,  <W. 

Tu.x  de  la  voix,  en  musique,  rovoç,  ou  (S). 
Demi-ton ,  ^(UTovtov ,  co  (tô).  Donner  le  toa 
a  la  voix,  rry  «puvrv  t«vî^w,  /u<.  tc».j|  Voix, 
son  de  la  voix,  <p*mi,  r«  D'un  ton  élevé, 
{*.«7«Xti  -ni  <f  wvf.  Hausser  le  ton ,  rr^  furiy 
<îia-Tttvo» ,  fut.  Ttvô».  Baisser  le  ton,  tt,v  çuntv 
àv-ir ai ,  /uf.  xv-T.7t.).  Parler  d'un  ton  empha- 
tique ,  u.i-  x>,rT«pi» ,  ,  /u*.  t.cw.  Le  prendre 
sur  un  haut  ton ,  Qpxoû;  Xd-j ewç  irctt'ouxi ,  cûpat , 
/ti(.  racaai.  ||  Langage,  manière  de  s'exprimer , 
Xo'vcc,  co  (4).  Ton  persuasif,  môav&Xe^ia ,  a; 

Parler  sur  le  ton  de  l'autorité,  «ùtuv- 
Ttxi;  Xfjc* ,  /«t.  XtÇw  ou  ipû.  D'un  ton  sup- 
pliant, txmxô;.  D'un  ton  menaçant,  dticuXi»- 
tocwî.  J|  Manières,  façon  de  vivre,  Tpo'îroç,  v* 
(2).  Changer  de  lien  sans  changer  de  ton, 
où  tô»  Tpoirev ,  tlXXà  tov  to'itov  (UT-otXX*0(rco  ,  fut. 
aXXâçta.  Bon  ton,  l&TpcnnXfll ,  a;  (r)  :  àonto- 
TTtj ,  tts;  (r).  Les  gens  de  bon  ton ,  «î  lirpa- 
7nX«,  «y.  Mauvais  ton,  «iwpoxaXîa ,  ac 
Qni  a  mauvais  ton  ,   onrttpoxaXcç  ,  oc,    «  : 

TONDAISON,  s.  /.  7r«Çtç,  [4). 
TONDEUR,  s.  m.  irtxrr?,  iipoc  (S) 
TONDRE,  v.  a.  xiîp»,  fut.  xipû ,  aec. 
Tondu  ,  ue,  xixappitToc ,  r,  ,  cv.  Qui  n'est  point 
toe^u  «  dUctpro;,  0;,  o.  [|  Tondre  une  brebis. 
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tt.v  4ïv  TttUta,  fut.  iîî;û».  Brebis  qui  n'a  pas 
été  tondue,  K«  dfccxcc,  ou  (i). 

TONIQUE,  adj.  relatif  au  ton  ou  à  t ac- 
centuation, «vote;,  -n,  âv.  U  Qui  donne  du  ton, 

TCVUTIXO»  |   H  |  OK» 

TONNAGE,  f.  m.  -ppoc,  ou  (i). 

TONNANT,  xirri,  adj.  oui  tonne.  Jupiter 
tonnant,  Z*u;  Ppovr'oûoç ,  ou  (4).  [|  Semblable 
au  bruit  du  tonnerre,  ppsvT»$n; ,  t;,  i;. 

TONNE ,  a.  /.  el  Tokskad  ,  a.  m.  «îftoç ,  ou 
(6).  Petit  tonneaa,  môapio*,  ou  (tô).  Puiser  au 
tonneau,  U  «(ftou  âvrX*»,  /m.  t,««.  Qui 
couche  dan»  un  tonneau,  mtcxÛTtç,  ou  (é). 

TONNELIER,  t.  m.  ™6oircioc,  où  (é). 

TONNELLE,  a./,  berceau  de  vigne,  axtx«, 
«Îjc  (-h)  :  «p.^iXcç,  eu  (t,).  \\  Filet,  Juctuîv,  ou  (to). 
f  TONNER,  v.  n.  e(  impers,  Ppcvrxu ,  û,/uf. 
«au.  Il  tonne,  Ppcvrâ.  Jupiter  a  tonné,  Z»ùç 
fGpovrr.o*.  l|  -Vu  yia.  Tonner  contre  quelqu'un , 
Ttvôc  xxr*-€povTxw ,  »,  /ut.  lia». 
t  TONNERRE,  a.  m.  èruii  de  /a  foudre, 
ppovrn,  ijç  (<).  Coup  de  tonnerre,  pperri; 
xtûik;  ,  ou  (i).  Il  lait  du  tonnerre ,  Bporrâ 
(3'  p.  a.  de  Pp  errai» ,  » ,  /h» .  x«»).  Un 
grand  coup  de  tonnerre  se  fit  entendre ,  oxXitpôv 
iSpo'vrr.c£.  Étourdi  par  le  bruit  du  tonnerre, 
t{*-€t6ôovTT{xfvo;  ,  r, ,  c*  (partie,  par/.  pa«i/  a" tjx- 
Cporrâ»,  S»).  ||  La  foudre  elle-même,  xipauvs;, 
où  (4).  Lancer  le  tonnerre,  jupauvcCoXfo ,  », 
fut.  riow.  Qui  lance  le  tonnerre  ,  xtpauvo- 
€o"Xo;,  oç,  ci».  Celui  qui  lance  le  tonnerre 
du  haut  des  cieui,  4  u^uupauvo;,  ou.  Frappé 
du  tonnerre,  xipouvcCXiiî ,  «toc  (à,  i)  :  xtpau- 
w'SXr.To; ,  cç',  ov. 

TONSURE,  a.  /.  xcupx,  ô<  «). 

TONSURER,  v.  a.  xup»,  /m.  x«p»,  acc. 

TONTE  ,*./.-  des  brebis ,  ,  i»c  (t). 
y  Tonte  des  arbres,  Jiaxaîôxpenc ,  i»;  (VS). 

TONTURE,  a.  /.  xaBâp^aT*,  «y  (t«). 

TOPAZE,  t.  f.  pierre  précieuse,  toitiiÇoc,  ou 
(©)  :  6  Tcttstîioç  Xtfloç,  ou. 

TOPIQUE,  adj.  T&mxo'ç,  0*.  |j  Un  to- 
pique, un  remède,  to  Tomxôy  <p«pu.xxcv,  ou  sim- 
plement ç«p^«xoy,  ou  (tô).  |j  Les  topiques,  en 
termes  de  rhétorique  ,  t«  Tomxx ,  âv. 

TOPOGRAPHIE,  a.  /.  Toiwrpxçix ,  a;  <«). 

TOPOGRAPHIQUE,  odj.  Toito-ypa^ixo;,  tî,  w. 

TOQUE,  ».  /.  donner,  irîXoç,  ou  (i). 

TOQUET,  s.  m.  7tiXté\ov,  ou  (tô). 

TORCHE,  s.  /.  iit,  9én.  (i).  Pe- 


TOR 

tite  torche,  Jaîtcv,  ou  (tô).  Porter  une  toiclie, 
îxîcuxt»,  û ,  /ni.  t.iw.  —  devant  quelqu'un  , 
Ttvî  ou  tivoî.  Qui  porte  une  torche,  Jxîoçipe,;, 
ce,  cv.  |j Torche  incendiaire,  Sic,  gén.  îxî:ç 
(*)  :  ooXeç,  où  (4). 

TORCHER,  v.  a.  oudm,  » ,  ou  o^tx», 
/mX.   ofiri^u,  acc. 

TORCHÈRE,  a.  /.  XuXvoûXo«,  eu  (4). 

TORCHIS,  a.  m.  tô  trnXivcv  <pûpp.x ,  arec. 
Bâtir  en  torchis,  irr.Xo&c{M»,  û  ,  /u/.  ria». 

TORCHON,  a.  m.  pxxtov,  ou  (to). 

TORDRE,  v.  a.  arpiçu,  /ut.  c-;  ,  acc. 
Tordre  dans  un  mauvais  sens,  o\x-crp»ç» 
ou  «rapa-arpiçtt,  acc.  Se  tordre  le  pied,  tw 
ssatst  oTpiçojMw,  /ul.  crrpafxffouju.  Jj  Tordre  le 
cou,  étrangler,  oTpa-pfxXso» ,  û,  fut.  «su, 
acc.  y  Au  fig.  Tordre  les  mots  pour  en  chan- 
ger le  sens,  tcùc  Xo^ouç  aWarpup» ,  fut. 
erpi^». 

TORPEUR,  a.  /.  vâpxu,  «  («).  Être  dans 
la  torpeur,  vxpxô»,  û,  fut.  t.o».  Jeter  dans 
la  torpeur,  wpxs»,  fi,  /ulv  fia»,  acc.  ;  à*»- 
XtoV» ,  û  ,  /ul.  fia» ,  acc. 

TORPILLE,  s.  f.  poisson,  wîpxu,  ne  (i). 

TORRÉFACTION,  s.  /.  fpu-yu.5;,  où  (i). 

TORRÉFIER,  ».  a.  fpû^w  ou  rTfjTT œf 
fut.  çpû&«,  acc. 

TORRENT,  a.  m.  x'T^fpcu;,  ou  (4)  :  x«- 
ou  (4).  Comme  un  torrent,  .  ar - 
peu  •'./.r .  U  /a.  Verser  un  torrent  de 
larmes ,  coxpuppefa ,  û ,  fui.  riou.  Se  laisser 
emporter  par  le  torrent  du  vice,  uirô  ri» 

TORRIDE,  adj.  La  zone  torride,  i  Li- 
«vpoc  ÇfivTj,  rç,  Potf. 

TORS,  To»st ,  adj.  mpi-iorpo^i^s,-  o,  o 
(pari.  parf.  passif  de  r»pi-crpt>*>).  Qui  a 
les  jambes  torses ,  j aiGooxtXii;  ,  ti;,  i;.  Cotonne 
torse ,  4  Txnpfi^Ti;  otûXcc  ,  ou. 

TORSE,  a.  m.  statue  tronquée  et  mutilée, 
à^faXp.*  T(xpwTT;piaa|*.i>cy,  eu  (tô). 

TORT,  s.  m.  injustice,  dtfuua,  oç  (i). 
Faire  tort  à  quelqu'un,  ti>«  «Îou»,  5» ,  fuL 
lie».  Vous  me  faites  un  grand  tort,  u^oX* 
l«  Vous  ne  tous  souvîntes  pas  du 

tort  qu'il  vous  avait  fait,  oùo"  »v  inty  oùro» 
li^îxuofti  àt-tjxvro^jTt  (àva-fuu>vriax» ,  fut.  âvx- 
ULvrîau) ,  Dém. 

Tort  ,  dommage ,  BXâSig ,  d;  (4)  :  («jua ,  a; 
(r.).  Faire  du  tort,  EiXâirT»,  fui.  arc: 
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Cr.juo»,  m,  fut.  acc.  Ne  faire  aucun 

tort  *  personne ,  oùoïv  oùîc'v»  ÇnjMo'u  ,  £> , 
/«f.  »<ro>.  Faire  tort  à  la  réputation  de  quel- 
qu'un ,  çiijiiiv  uvô;  pxâîrr» ,  /mI.  PXetyu  :  âtfwfiâ 
rive;  î/.aïa-.'w ,  û>,  fut.  «su.  Je  crains  que  vos 
discours  ne  vous  fassent  tort,  îiîouca  jatî  ti 
iwcxôv  àirc-Xaûa7i;  tûv  Xo^mv  (îîîcuwc ,  par/.  d« 
'itiî(j,  inu*.  :  àire-Xauu ,  /ul.  Xaûffcu.at).  ||  Faire 
tort  à  quelqu'un  de  quelque  chose,  vive  n 
àiro-oriptw ,  û ,  /«I.  riao».  Faire  tort  à  quel- 
qu'un de  sa  récompense,  xnk  *a7a-Spa€i6», 

/Uf.  [>1(J. 

ToRT,  faute  t  âu-apTr  ax ,  xrc;  (to)  :  irXr.u.u.e- 
Xr,p.a,  a-ro;  (tô).  Avoir  beaucoup  de  torts  en- 
vers quelqu'un,  woXXà  tî;  Ttva  âpapTavu, 
/«f.  âjiaprrîffcaai ,  OU  irXr.jLjuXie» ,  £» , 
xcjm.  Si  j'ai  quelque  tort  envers  vous,  il  -n 
««pi  ai  r\uapT«v  (aor.  de  âuapTâvu).  Avoir 
des  torts  envers  la  patrie,  sic  tw  waTpîoa 
îrxpa-vcuLi'a» ,  ô» ,  fut.  r.ot*.  N'avoir  aucun  tort , 
-âffr.ç  avria;    tare;  •p5."-*1  i  T*wWo{A«.  || 

Reproche,  sujet  de  reproche,  atrta,  a;  (ri). 
Prendre  sur  soi  tout  le  tort,  tt,v  alna*  iv- 
£«xcp.ai,  /m/.  JiÇc{iai.  Rejeter  le  tort  sur  un 
autre,  ttjv  aina*  Ttvl  àva-n'Oxftt,  /ur.  i*a- 
ftr.ff» ,  ou  «?;  Ttva  àva-ç  ipo> ,  /m/,  àv-oîff».  Se 
donner  tort  ,  ij*auTÔr  aÎTtaojiat ,  «pat ,  /u/. 
âaojiat. 

Tort,  erreur,  â{iâpTT.|*.a ,  arc;  (tô)  :  «rçâXfia, 
aToç  (tô).  Avoir  tort,  te  tromper,  àtiaprav»,  /ui. 
iaaprnffcu.cn  :  açâXXcfiai ,  /itf.  oçaX^ffOuai.  Il  me 
semble  que  j'aurais  tort  de  faire  cela,  aWev 
evuai  toûto  irctTffii"»  (wou'm,  »,  fut.  riff»).  On 
aurait  tort  de  m'en  vouloir  si ,  oùîiîc  4v  uoi 
/V-atwî    ç-Ocvxctuv ,  il...  indic.    (tpOcvtu  ,  S», 

fut.  X9tù). 

a  Tort,  adv.  injustement ,  i  Kxu  ;.  f]  Sans  rai- 
son ,  àXvyw;.  ||  A  tort  et  à  travers ,  itxrj.  lis 
parlent  à  tort  et  à  travers ,  disant  tout  ce  qui 
leur  vient  à  l'esprit,  tfjwan  tien  xal  x»*w» 
è*,n  âr  iït-CkOiî  (Xip>,  /ut.  luflg*  :  faMpyop», 
fui.    eXtôffcaai) ,  Isocr. 

TORTELLB,  s.  f.  plante,  ipûo-tucv ,  ou  (tô). 

TORTICOLIS,  s.  m.  imavixwz,  ou  (é). 

TORTILLAGE,  s.  m.  rXoxaî,  £>v  (ai): 
orpeçat,  û»v  (ai). 

TORTILLEMENT,  s.  m.  iXi-^o;,  où  (i). 
{|  Au  fig.  Tortillement  dans  les  affaires,  orpo- 
çaî,  «r  (aO. 

TORTILLER,  ».  a.  iwpt-«Xîffff» ,  /«*.  i>.£w, 
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acc.  ||  Chercher  des  détouré,  srpofàf  «rrp/ipo- 
uai,  fut.  ffTpaçriffouai 

TORTIONNAIRE,  ad;.  pî*i0ç,  «,  r». 
TORTIS,  s.  m.  «Xt^w,  aToç  (ri). 
TORTU,  cr,  adj.  au  propre  et  au  fig. 
îiâffrpoço;  ,  o« ,  cv  :  o'i-tffrpap.utyo;,  r,,  cv  (par- 
rierçw*  par/,  pawi/  de  o-ta-ffT?<?u  ,  /m.  <rrpt|«)  : 
ffrpiGXoç,  TÎ,  ©v  (comp.  OTipo;,  sup.  o'-aTo;)  : 
ffxcXis'î,  a,  ov  (comp.  «Ttpo;,  sup,  citaTcç). 
Esprit  tortu,  ai  Jiâffrpoçot  çpmç,  £>v.  Qui 
a  l'esprit  lorlu ,  oxoXtoçpwv,  uv ,  cv,  oén. 
ovo«.  Rendre  tortu  ,  o'ia-<rrpiç*» ,  fut.  orpi^», 
ace.  Qui  .a  les  jambes  tortues,  ^at€cî,  iit 
ov  :  pat6coxtXri;,  ïi;  ,  i;. 

TORTUE,  s.  /.  XiX»wi,  »ç  De  tor- 
tue, xtXuvte<>  °«i  w«  Rcaille  de  la  tortue, 
XiXciviev,  ou  (tô).  Tortue  d'eau  douce,  x&u- 
5pct ,  ou  (é).  U  ^/u  fig.  Qui  marche  à  pas  de 
tortue,  PpaaWo'pcç,  oç,  w. 

TORTUER,  ».  a.  ffrpi6Xc»,  w,  /«/.  ûffu,  acc. 
TORTUEUSEMENT ,  adv.  XoÇ»;  :  ffxoXi&ç. 
TORTUEUX,    rosr  ,    adj.   XoÇoç ,  ri,  ôv 
(comp.  oTipoç ,  sup.  oTaToc)  :  ffxeXtoç,    « ,  or 
(comp.  cinpoç,  sup.  eiraTo<).  Ligne,  tortueuse , 
*  iXutcitOTiç  TfpapfAT),  fii.  Les   replis  tortueux 
du  serpent,  at  tou  apax©vre<  <mupai,  ûv.  |{ 
Au  f\g.  Les  replis  tortueux  du  cœur  humain , 
ci  ttî;  àvOpuinvr.ç  o'tavoîac  P^X^t 
TORTUOSITÉ,  s.  f.  XcÇcttjç,  uto;  (t.). 
TORTURE,  *./.  pâffayo;,  eu  (i).  Mettre  i 
la  torture,  tfc  pavavov  irapa-o'io>fa>(ju ,  fut.  irapa- 
îw«6>,  acc.  :  paoavîc*» ,  fut.  Co»,  acc.  :  oTpiSXow , 
û  ,/uf.  us» ,  acc.  Être  mis  i  la  torture,  paoaviÇo- 
{i.at,  fui.  tffOr'.ccuai  :  ffrpiGXooaat,  oûaat,  fut. 
wOriffcr%at.  Instrument  de  torture ,  orpt^Xn ,  rç 
(^i).  I|  Au  fig.  Mettre  à  la  torture,  inquiéter, 
tourmenter,  ffTpi6x&w,    û,  fut.    utru,  acc: 
<nçitfu,fut.  ffTp^A»,  acc.  :  Srrxtù,fut.  â^«A,  acc.  : 
ffrpa-fpù» ,  /u/.  lûobt,  acc.  Avoir  l'esprit  & 
la  torture,  ffTpa-r^sûojMu,  fut.  «uOriffcuau 
TORTURER ,  w.  a.  <rrp*6Xo»,  û,/mi.  Maw,  acc. 
TOSTB,  s.  m.  voyez  Toast. 
TOT,  adv.  promptement,  Tax*«ç  (comp.  ra- 
XÛTfpoy  ou  Oâoffcv,  sup.  Tflcxiffra).  Au  plus  tôt, 
û;  Tx/_. 7tx.    Plus   tât,  dâaffcv  :  irpoTipov  (ne 
confondez  pas  avec  Plutôt).  Assez  tôt,  jy  xatpû. 
Trop  tôt,  «pô  xatpcû.  Qui  vient  trop  tôt,  irpoV». 
p«c,  ee,  w.   Tôt  ou  lard  ,  i&ftc  ^  5<mpev. 

TOTAL,  alr,  adj.  2Xo<,  ti,  vt  :  «avra*;, 
i5«,  <c.  Causer  la  ruine  totale  de,  ™mtXS.« 
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ou  *av«i*X**pI*  iir-oXXupu ,  fut.  cXi««,  acc.  |J 
Subst.  Le  lolal  ,  te  somme ,  tô  oûvcX«v ,  eu. 

TOTALEMENT,  adv.  :  -tcvtiàw;  :  iraVj  : 
ir«vT«ir«9i.  Totalement  mauvais,  «â^xauw; ,  oc,  cv. 

TOTALITÉ»  y  f.  tô         eu  :  tô  «û^Xcv, 
ou  :  tô  ni» ,  *vr»ç  :  tô  oûpirav  ,  «vroc. 
'TOTON,  s.  m,  «orpâpiXcç,  ou  («). 

TOU AGE,  t.  m.  pu|*cuX»x,  oc  (t.). 

TOUAILLB,  a.  /.  x«tf,>30eT?6v»  6W  G*)' 
TOUCHANT ,  arts  ,  adj.  qui  toucfte  te  cœur, 
pathétique,  lïaoïîTUtt'ç,  ii ,   ot   (comp.  «ripas, 
jup.   ut  ?  xtc  ;  ) .  Il  /rKtreitanf,    attachant,  à-w-yoç 

on  t^x«7 «p'c  »  o<t  w  (comp.  ônpo; ,  *wp. 
eraT©<).  |j  Qui  excite  la  pitié,  cixrpiç,  al,  a» 
(comp.  oûcTpe'-npoc,  sup.  ©ùtTpoTaTcç  ou  ctxnort;)  : 
iXotWç ,  4,  ov  (comp.  CTtpcc,  sup.  otstoc). 
Spectacle  touchant,  tô  eicnaroi»  ftaa.ua,  «roc. 
D'une  manière  touchante,  cùtsû;.  Faire  des 
plaintes  louchantes  ,  ,    eûu»  , 

fut.  xatUiCtu 

TOUCHANT ,  prép.  mai ,  gin.  Touchant  ce 
qui  me  regarde ,  tô  xxt  iui. 

TOUCHE,  s.f.  action  de  toucher,  . 
î;  (*).  \\  Comp,  attaque.  fai,  ï;  (*)  -.«Xt^, 

(«).  U  Action  d éprouver  les  métaux,  (W 
wouoç,  e5  (i)  :  ioofMiat* ,  aç  (t.).  Pierre  de 
touche,  poaavoç,  eu  'j\  ||  Partie  du  clavier, 
dans  un  instrument  de  musique,  /.-  ■■'■>■> ,  c'vo; 
(ô).  U  Pointe  pour  écrire  ou  indiquer  quelque 
chose,  -Ypaamov,  ou  (tô).  [|  Genre  d'un  peintre, 

X«?«XTT,p,    i)8*Ç  (é). 

TOUCHER,  v.  a.  dans  U  sens  propre, 
fcrnf*»,  fut.  à^cuou,  oén.  :  krffém^fuU  6£- 
(ifuu,  oén.  :  «j»«û»,  /m.  ^aûdtt,  oén.  Toucher 
doucement,  y*û«4,  /ut.  youiaM ,  péri.  :  yr,- 
XaomU»,  m,  fut.  -noté,  acc.  \\  Toucher  le  but, 
«xomû  im-rj^eWt»,  fut.  TtûSsuaw  ||  Au  fig. 
Toucher  légèrement  une  chose,  en  toucher 
deuat  mots  ,  mpt  twoç  Pf  *x«*  **7»  »  ful-  »f  "  : 
Tivîw  Xcrri*  â~cuxt.  fuL  â<Lcuxt. 

Toucher,  recevoir,  XauSaw ,  /uf.  Xâ^cuat , 
acc.  —  de  l'argent,  àp-jûpttv,  ^piitiaTa. 

Toccbm  ,  émouvoir ,  xm'w  ,  û ,  /u/.  t.ow  , 
nec.  Toucher  quelqu'un  de  compassion ,  mi 
wpôc  IXacv  i'm-Kâu.irrù» ,  fut  xwyo.  Être  tou- 
che de  compassion,  xaT-<KXTfr,uai ,  /u/.  taôri- 
aouo*  :  oùcTupc*  .  fut.  tpû  :  &u»  ,  t»,  /uf.  risu. 
Toucher  jusqu'aux  larmes,  tic  îaxpu*  xat  ovu- 
Kolatav  «7»»,  /kl.  â£w,  acc.  Être  touché  du 
jualueur de  ses  amis,  rci«  t£>v  .uCXwv  «me?; 
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àX-ri«  ou  ouv-aX^t»,  i,/uf.  «au  :  tciç  çîXet; 
ouv-aX^i** ,  it  /m.  île»,  ou  ouu-saox*»,  /te. 
Tratoep«i. 

Toccata ,  concerner,  intéresser,  xoA.-Um  ,  fut. 
H,té  t  cire  il;  ou  npo'ç  cl  Tacc.  :  irpco-rx*j  az«c 
/<  dai.  Les  choses  qui  ne  tous  touchent  point, 
rà  p.T.5/ /  oot  T:pco-wvT* ,  Ce  qui  tou- 
che la  santé,  t«  irpô;  u^Uiav.  Pour  ce  qui  me 
touche,  tô  x*t  Rien  de  celt  ne  nous 
louche ,  toûto  cj'îtv  «po;  t  ai;  ton. 

Toccvsa  a^  v.  n.  porter  la  main  à  une 
chose,  âz-.u-x:  ou  ly-iimu,u  ou  xcdb—dim- 
u.att,  fut.  gén.  :  ôtjYxw  ou  im-êrr- 

-j«>e*,  fut.  ôi-tixai ,  oén.  :  xpca-ôi-j-j-âv*»  t  /h/, 
Oi^cpiou,  acc.  :  yaûc*  ou  lm-^aû«i,  fut.  tyni'jo*, 
oén.  Ne  pas  loucher  à  une  chose,  twô<  ou 
i-rro  Twac  t«{  x««?«<  i^-t'x6}**1»  à?-tÇcfW. 
On  n'a  point  touché  à  nos  biens ,  (ournrz,  Lb 
sont  sains  et  sauts,  t«  r^irepa  oû«  t'or-..  | 
Toucher  aux  lots ,  les  changer,  toi;  vo'uxu;  luts- 

TTCt  (M ,     ô>  ,    fut.    riatù,     OU     lll-l-Ci/./.O)  ,  _/ur. 

o«;.w.  Il  A  quoi  Ton  ne  touche  pas  ou  à  quoi 
l'on  ne  doit  point  toucher,  dtyouoroc,  ce,  n: 
sSocTcç,  ce,  w  :  <U'vaT&ç,  oç,  «.  ||  Sans  aroir 
Pair  d'y  toucher,  ^  irPso«»irciT.}uvi*ç. 

Touche*  a,  approcher,  être  près,  ifr^u, 
fut.  iem  ,  dai.  :  irXr.oia^u ,  fut.  dam ,  dot.  : 
îyfjç  «tu.1,  /uf.  focuai,  oen.  Il  touche  i  la 
vieillesse ,  ci  wopp»  yrip w;  iorf.  Toucher  à  sa 
vingtième  année,  hi»  «ôtcoiv  iwi-Su»» ,  fut. 
finuiisiuii 

Toccetm  A,  aborder,  cpu^ouAt  ou  ijpca- 
6pmT:e|âat ,  /uf.  ioWuojmu,  avec 

irp&5  et  l  acc. 

Toucher  au  port,  «pôç  tôv  Xiuavx  ôpuiCcpu, 
fut.  toOT.acpat,  ou  xaT-aîpo»  ,/ut.  apû.  ^Échouer, 
donner  contre  un  récif,  tû  oxcntXu  [a-SxÀX«, 
/uf.  SaXw ,  ou  îfpGff-apâoau  ,  /ut.  apa^tt. 

Toccbf.k  m,  jouer  de,  xpcûu ,  /ut.  xpcuotÉ, 
ace.  —  d'un  instrument ,  cpfavov  ri.  Toucher 

si  Toecnea,  ».  r.  éfre  contiou,  auv-ix», 
/uf.  Choses  qui  se  louchent,  ri  auvix«, 
ûv  (pi.  neutre  rfe  <juvtxr< ,  île ,  te)  :  rà  âXXTÔXut 
ifi'tUT,        (parfic.  d'îyjïu>%i ,  Jiit.  i^oaat). 

TOUCHER  ,  s.  m.  icm  du  toucher  ou  ac- 
tion de  toucher,  àçii,  r;  (i). 

TOUE,  s.  /.  espèce  de  bateau,  *cp6fuû», 
«e  (tc)  :  Twp8{ttîtev,  ou  (tô).  ||  Action  de  touer 
un  bateau,  pmcuXxix,  a;  (f.). 

TOUER,  v.  a.  pupcuXxiw,  û,  fut.  r.e»,  acc 
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TOUFFE,  s.  f.  «XSÔoe,  ou;  (ri).  Touffe 
d 'arbre* ,  îivîpwv ,  f#»cc  (2}.  —  de  buissons, 

G  ayxvwv  ,    ûve<  (i).  —  de  m  y  rie*  ,    puipT»*  ,  wwç 

/*).  —  de  rosierf,  pe**mx,  i;  (t).  Touffe  de 
feuillage,  <puXXa;,  etfeç  (*).  Touffe  de  Che- 
VCUI,    &.^7T;-jy     ,    CU  ((). 

TOUFFU,  ce,  «4/.  àwu;,  ita ,  û  (comp. 
ÔTtp&ç,  sup.  ûtxtcc)  :  îsuxvc-,  ij,  vt  {comp.  oYtpee, 
jwp.  ôtxtc;)  :  àîpioj,  o< ,  ov  (comp.  «npo;, 
tirarec).  Dont  le  feuillage  est  touffu, 
oWjouXXoç  ou  xuxve^uXXoç,  ce,  ov.  Qui  ■  les 
chereux  touffus ,  îacÛTpfxo;  OU  Saoûxcuoc ,  oe., 
o*.  Qui  a  la  barbe  touffue,  oVouxi^wv,  (é). 

TOUJOURS,  aow.  son*  ««se,  conrfnwe//e- 
moif ,  àiî.  II  a  toujours  Aristote  à  la  bouche, 
J\à  «repère;  dut  l^n  t«v  'Apto-TCT&iîv  Cx°*  » 
IÇéé).  Presque  toujours,  »;  ittî  «  «cXû  :  *>c 
rà  ncXXa  :  ou  simplement  rit  mXXa,  ov  rà 
«X«î«tx.  |j  Sanj  Jïn,  éternellement,  dut'.  Pour 
toujours,  aieutf  :  ifc  «Wr*  xfsvev-  Qui  durc 
ou  durera  toujours,  itët&e  ou  aui*vi©c,  cç,  ev. 
||  De  foui  fempj,  eut  :  ««mon.  |]  Cependant, 
au  moim,  du  moins,  fyua;  :  kxvtwç.  Écoutez 
toujours  cela,  îfM»;  F  cuv  fu  xxi  to'J»  «xcû- 
•<xt»   (xxtûw,  /ul.  àxcûoxuxt). 

TOUPET,  «.  m.  77  :  .o'uuov ,  cu  (tô). 

TOUPIE,  t.  /.  x&voc,  eu  (é)  :x«*v«picv,  mi 
(tô)  :  p>6c«,  cu  (6). 

TOUPILLER,  ».  n.  p7u&fMR  («uns  /ii/.). 

TOUPILLON,  l.  m.  {iooTpuxio* ,  ou  (tô). 

TOUR,  «.  /.  bâtiment  élevé  et  fortifié, 
irûp-j&c  ,  cu  (i).  Petite  tour,  nup"Ytov,  cu  (tô). 
Haut  comme  une  tour ,  * jp-ptiîr.ç ,  t!«  ,  tç. 
Qui  porte  une  tour,  «up^c^spoc ,  oc,  ev.  En 
forme  de  tour  ,  «up-r«$ov.  Garnir  de  tours , 
élever  comme  une  tour,  mppa ,  »,  fut.  mot*, 
ace.  Combattre  sur  une  tour  ou  du  haut  d'une 
tour,  «opTOMCxàt i  »,  /u/.  vu. 

TOUR,  s.  m.  raouremrrw  circulaire,  ppee, 
fCu  (i)  :  Kipiçopec,  a;  (f().  ||  Mouvement  de  ré- 
volution tur  soi-même,  orpi^nî  ou  mpierpapii, 
'îiç  (t).  ||  Circuit  ou  enceinte  circulaire,  mpi- 
6oXu\  fiç  (<)  :  ««ptSoXoç,  ou  (i).  U  Circonférence, 
«tptoiptta,  ac  {h).  \\  Voyage  autour  d'un  pays , 
mpîoo*ec,  eo  (v\)  :  si  on  le  fait  par  mer,  *t- 
pt*Xouç,  ou  (é).  Faire  le  tour  du  bâcher,  tôv 
txV.v  iript-tpx'CM.ou  ,  fut.  sXiûffojiA'..  Ache- 
Ter  son  tour,  tôv  taxjToû  xûxXov  iwot-ipxo- 
«*«.  Faire  son  tour  d'Italie ,  rvt  *It*Xixv  Jt- 
ttmm  ,  fut.  ijju.  Après  avoir  fait  le  tour  du 
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'  golfe  Pcrsique,  rrtpi-irXsûaxe  ou  txmpi-«X*Û9»c  tôv 
xoXitov  tô»  ntp<nxov  (iv»pi-wXiM ,  /m.  «Xtûoo- 
L'Océan  qui  fait  le  tour  de  la  terre, 
0  mpt  itioxv^v  iXio«5jA4»ot  'fbuxvée,  où  (feu'au». 

fut.  IXtÇc).  U  Tours  et  détours,  IXryfwî,  ûv 
(cl).  Faire  faire  mille  tours  a  quelqu'un,  mt 

KÛX).»  T7lpt-»XX0*,  /Ul.  t>4*». 

Toi-r  ,  acte  de  force  ou  de  subtilité ,  fp^ov, 
eu  (tô).  Tour  de  force,  ippv  puvutov,  cû  (tô): 
•YÛu.vcop.x,  txrcç  (tô).  Tour  d'adresse,  tùxupt'xc 
fppv,  ou  (tô).  Faire  des  tours  surprenants,  t»- 
pxTiûepot,  fuu  »ûacu.flu.  Faire  des  tours  de 
force,  loumes,  faire  montre  de  sa  force,  rfc 
pwjxr,;  irî*»i^iv  «oucy.*» ,  cûp.xt ,  fui.  wcu.ou. 

Ton*  ,  ruse ,  finesse ,  rraveup-rta ,  «ç  (i)  ■ 
orpeyx  ,  f,i  (-fi)  :  (Mîx«rrî ,  tic  (%)  :  ti'xvt  ,  n; 
(t).  Mauvais  tour,  xaxcûpfrij&a,  «to«  (tô)  :  xx- 
xcup-ytx,  a;  (ri).  Jouer  à  quelqu'un  an  mau- 
vais tour,  Ttv«  xxxwp^t»,  i,  fut.  r,om. 

Toi»,  façon  donnée  aux  choses,  Tpoiroc, 
ou  (i)  :  «8*,  eue  (tô)  :  oxru«,  aroc  (tô).  VoUà 
le  tour  qu'il  donna  i  cette  accusation,  toûto 
Si  Tpôircv  jnctT)9t  tti»  xanrYopîxv  (  nuiu ,  « , 
fut.  via»).  Tel  est  le  tour  de  son  esprit,  cûtm 

T7!V    Ô^taCVClOV     ItlfUXS    (  fÛGfASt ,  fut.    OÛOTKXt).  |] 

Tour  de  phrase,  fpâoïc,  tt*c  (i).  Cet  homme 
donnait  1  se*  plaisanteries  un  tour  gracieux, 
lu^am  x«pi«       t»  «x»C«iv  h  tû  ày*pî 
imparf.  tTiiul ,  /uf.  /«jj,«t). 

Toom,  ordre  successif,  toîÇiç,  s«*c  (t^,)  :  pi- 
pe;, ou;  (tô).  C'est  votre  tour  de  parler,  00» 
pipe;  Xrrtiv  (Xî*r«* ,  fui.  XiÇt*  ou  <pû).  Je  par- 
lerai quand  ce  sera  votre  tour,  h  tû  où 
f«pu  <*po>  {fut.  de  X*-jw).  Chacun  à  son  tour, 
xafl'  ttaorci»  :  i*  TnptTpoxf,;.  A  tour  de  réle , 
tour  à  tour,  «SoXxiç  :  wapxXXaÇ.  Agir  tour  à 
tour,  «xpxXXàS  iiuiÇ*é,fut.  àp4t({»«.  Frapper, 
donner,  recevoir  i  son  tour,  àvn-nTaî» ,  àvn- 
Stâiùiu,  «Vm-^ixouat.  On  forme  ainsi  beau- 
coup de  composés. 

TOUR,  s.  m.  instrument  de  tourneur,  Tip- 
vtfi  ou  (i).  Faire  au  tour,  travailler  sur  le 
tour,  ropvcûw,  fut.  tùuté,  acc.  ||  Au  fig.  Fait 
au  tour,  tû>cp<po(,  oç,  ov. 
y  TOURBE ,  s.  f.  multitude ,  ttysc ,  ou  (é). 

TOURBE,  s.  f.  terre  bitumineuse ,  -fi  iXw- 
*tîc  ,  cuç  (t»).  U  ilforceau  de  cette  terre,  0iXo; 
iXti^nç,  ou;  (é). 

TOURBILLON,  s,  m.  tournoiement  bnpé> 
tueux,  orpcuXeç,   ou  (4).    En  forme  de  tour- 
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hillon,  ffrf  tu.Zr,$:\.  Tourbillon  orageux,  rj-rùv, 
tbvoç  (i).  Tourbillon  de  vent  ,  luXai)» ,  «iroç 
ft).  Toarbilloa  de  feu ,  4  xupîimec  ÇxXi ,  «ç. 
Tourbillon  dans  la  mer,  ÎXrçÇ,  ijyo^  (4)  :  Sl- 
•yec,  eu  (i):  Jwn,  ne  (t).  H  «rfu  /o.  Se  trou- 
ver dans  un  tourbillon  d'affaires ,  tcSf  »rpx- 
^axotv  OU  txîç  ivjcAxxiç  mpi-xXûÇcf&at  ou  xarx- 
kXûCouxi  ,  /ut,  nXuaftiiacfuu.  Le  tourbillon  du 
monde,   i  tûv  xâ?»  irpa^uÎT-tiv         ,  eu. 

TOURBILLONNER,  ».  n.  mpi-o\viop.ai , 
eùj&ai,  /m/.  T.N«6ttt«i. 

TOURD,  s.  in.  poisson,  xîxXu ,  *ç  (4). 

TOURD,  s.  m.  ou  Tocrdelli,  s.  /.  oiseau  , 

x«X^a  t  ««  («)• 

TOURELLE ,   s.  /.  «up-paxoc,  eu  (é). 

TOURET,  s.  m.  petite  roue,  Tpcx<«xoc, 
eu  (s).  U  /««frument  pour  travailler  Civoire, 
etc.  xtffTpcv,  eu  (rà). 

TOURIÈRE,  s.f.  eupwpoe,  eû  (*). 

TOURILLON,  ».  m.  arpe>r^f  i«n°«  (x). 

TOURMENT ,  f.  m.  torture,  pxaxvcç,  ou 
>V;j.  Souffrir  des  tourments  horribles,  îw«*« 
{iaaavt^c{i.x( ,  fut.  laftiiacpai.  U  le  fit  périr  au  mi- 
lieu des  tourments,  triax*  xaxtav  oùuaiue- 
vof,  ouîtov  âv-faram  (atx^ojMH ,  fut.  bejMU  : 
àire-xrstvet ,  /ut.  xtiih*).  |J  ^u  ^îo.  douleur, 
tfûvn  ,  «c  («)  :  ài-pio»»,  owç  (4)  :  iXfcc ,  eu;  (to). 
C'est  un  tourment  pour  moi  que  de  voir ,  x*- 

Xim'v  (tci  ipxv    iyijïri.  de  ipâca,  m,  /u/.  cycuxi). 

TOURMENTANT,  aktb,  ad;,  e^Xispoc,  oî, 
e'v  'comp.  o'rtpcç ,  sup.  otxtoc)  :  /_x>.i-'.ç ,  ij, 
e*  (comp.  wrtpoç,  <up.  «TXTeç)  :  «X<yuvo(,  t», 
e»  (comp.  àX-p»v,  sup.  £X«yi<rrcî).  Quoi  de 
plus  tourmentant  que  de  vivre  dans  une 
crainte  continuelle!  ri  fàp  aX-pcv  4  Çfv  à«l 
î»îto'T*  (£*»,  »,  fut.  Wff»  :  ou  ii- 

îuxa ,  par/,  de  îiiâw,  mus.). 

TOURMENTE,  s.  /.  Uta,  „{  (^:aixu, 

("«)  :  x»1!"*»  ♦  (°)  :  tu?«*  »  «voc  (d)  :  xXû- 
Jwv ,  *»vec  (i). 

TOURMENTER,  v.  a.  mettre  à  la  torture, 
Pxaxvi!X/u*.  îffw,  acc.  [|  Faire  «ou/frir  de  grandes 
douleurs,  paer**a> ,  /ul.  {au,  acc.  :  oTp«6xôw ,  û , 
fut.  »»«■»,  acc.  :  orpt'çw,  fut.  erpt^e»,  acc.  Être 
tourmenté  d'un  mal  physique,  ôx-fiu,  û,  fut. 
«e»  :  xxx-.TTxOtw,  û ,  /ur.  rla».  Etre  tour- 
menté d'un  mal  de  tête,  rfiv  >uçxXïiv  0X71», 
û.  Être  tourmenté  de  la  goutte,  bno  rite  «©- 
îi^px;  itxxeTîx'H'M,  û.  Être  tourmenté  de  la 
toim,Xpt)   «utyt»,  /m.  •etàropai.  ||  Cha- 
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oriner,  affliger,  àwâ«,  m  ,  Jto.  ses» ,  acc.  : 
Xuirte* ,  m  ,  fut.  iatti  au.  :  h -  cy/iu ,  û ,  /ur. 
Tjffc* ,  acc.  Être  tourmenté  de  chagrin,  àvtacjxat , 
ijxai,  /ui.  afti5<rc{Mu  :  Xuwiojxai,  eûp.at,  fut. 
rMeou-xi  :  iX-rit» ,  i,  /u/.  lia»  :  iJr.fttve»  ,  à  , 
fut.  r,au.  U  Inquiéter,  cfau-,  fut.  ôprc>,  acc.  : 
é'tx-m'v»,  fut.  «v»,  acc.  Ame  tourmentée 
par  l'inquiétude,  <^«x'i  p.iptp<io*  xxi  Treçpw- 
Tiffp.t'vu  ,  «;  (fupt^vs't*,  m,  fut.  r,au>  :  ;;wt:>, 
fut.  iota)  :  ^x»>  p.upixi;  çpevnmv  i*-cx>.ouu.tvf 
(parfic.  paj«/ dTv-exX»» ,  i)  ou  Jix-tuvcumi 
(partie.  p«ii/  ae  é\x-T«v»).  [|  Importuner,  it- 
cXx«"i  * ,  fut.  tiffu ,  acc.  Tourmenter  quel- 
qu'un par  ses  questions,  ipcrripuiei  rm  xeirr., 

fut.   K.  y  (j. 

sa  Tocrueîitk*  ,  ».  r.  s'agiter,  iSr.u.(nim, 
à ,  fut.  r,w  :  xXûm  ,  /ut.  Ont.  Son  esprit  se 
tourmente  toujours,  4  «J^xià  cul  «mirât  (»- 
«t'cfxxi,  cûp.xit  fut.  uOriacfMii).  y  Se  chagriner, 
£x«ou.ou ,  /ut.  «x9««6r«tt  °*  ijfi^o^Lat  :  ii- 
Tfse»,  à,  /ut.  «au  :  àwxopAi,  Û{mu ,  /ht.  «fts> 
aeji.xi  :  Xwïr*cp.xt ,  eûp.xt ,  /ut.  r(6r,ae(MU.  —  de 
quelque  chose,  mi  ou  ini  rm.  Se  toarmen- 
ter  des  maux  d'au trui ,  roi;  dUXeiç  ouv-xx^cuoi. 
Se  tourmenter  beaucoup  pour  de  petites  choses, 
•îî   fuxpx   xxi    eùîoôî  âÇix   (U-yxXi!v  çpcm'ii 

XXTX-TÎ3tp.Xl,  /Ut.  XXTX-hifTCpU. 

TOURNANT,  s.  m.  autour,  xxjx^,  U 
(i).  |J  Tourbillon  qui  se  forme  dans  l'eau, 
^TfS  t  *TÏ°C  (^)  ;  ^v6<  »  »  (i)  :       ,  isc  (i5). 

TOURNEBROCJIE ,  «.  m.  fip-yxvey  i&- 
XcffTpo'çev,  eu  (tô). 

TOURNÉE,  s.  /.   mptedua,  a«  (<). 

TOL  RN  ELLE  ,  s.  f.  wup^îîicv,  eu  (to).  . 

TOURNER ,  v.  a.  mouvoir  circulairement , 
orpiçw,  fut.  oTptyw,  acc.  Tourner  ou  ûire 
tourner  en  rond,  mpi-crpt?*» ,  fut.  <rrpi$«» , 
acc.  :  pptûet ,  fut.  tûaw  ,  acc.  Tourner  o« 
(aire  tourner  rapidement,  ^tvi'u  ou  mpi- 
îiv£e* ,  w  ,  fut.  lîfft* ,  acc. 

Tocekcx  ,  diriger  d'un  côté  ou  d'un  autre , 
TptTT»,  fut.  Tpi«|»«*,  ace.  Tourner  d'un  autre 
côté,  airo-rpiiru  ou  wxpa-rpt'w»,  acc.  Tour- 
ner les  jeux  de  tout  côté,  nim  m^Cki-tt ; 
/uf.  Cxi^cjAai.  La  partie  de  la  Tille  tournée 
rers  la  mer,  rf,;  koXiiù;  ti  rpèç  Wy»  flxXx»- 
oxv  Ttrpxp.{Atvx  (  partie,  parf.  passif  de  retint) 
ou  (kûrevTx  (partie,  de  ?>XtWi ,  ou  simple- 
ment t*  icpèç  exXxduxv  (en  sous-entendant 
U  verbe).  Tourner  les  yeux  de  trarers ,  c>- 
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agira  XoÇàt  irxpa-«Tpt'^»,  fut.  ar;:yw  :  Xc,£ôv 
pXfo»)  /uf.  fhtyepat.  Tourner  la  téte  pour 
regarder  de  cété,  irap«-6x««u,  /ui.  ûutyqMU  : 
ïrapa-xwwTM ,  /uf.  x6<J><*.  Tourner  ta  colère 
contre  quelqu'un,  ùç  nvi  rh  6>-rw  Tptir», 
fut.  t(ji<|/6».  Tourner  les  armes  contre  quel- 
qu'un ,  fax*  tïvï  im-çtp«i  ,  /uf.  fa-oîac*. 
Tourner  le  dot,  v«*tx  Jm-arp iç<*,  /uf.  orp^u. 
Faire  tourner  le  dos  a  l'ennemi,  tous  ircXi- 
peu;  Tpe'irw ,  /uf.  rpéi}»*».  Tourner  tous  ses 
soins  vers  une  chose,  tntwih  irpo'ç  n  xxî 
*ac*uuwxv  mitopai,  oûfuu,  /wl.  wojaxi.  Tour- 
ner les  autres  au  bien,  itpôç  «pin*  ôXXcu; 
irpe-Tpi7T<» ,  /m/.  Tpii}»».  Tourner  quelqu'un 
en  ridicule,  rtvi  iv  "yrfXùin  TÎ6t|uu,  /uf.  H- 
ocuat.  Tourner  toutes  ses  espérances  vers 
quelqu'un  ,  itç  riva  irxaa;  xkç  iXmîxî  tttW, 

fut.  TCV». 

Toron»,  passer  paf  derrière,  ïrtpi-fpxef«u , 
/uf.  tXsûecjuu,  acc.  Tourner  une  position, 
TOV  731T0V  ratp-auitou ,  /ul.  a(uty«*.  Tourner 
les  ennemis,  le*  envelopper,  touç  ir©Xi{iîouç 
xjxXi'u  ,  »  ,  fut.  wa». 

Tocrser  ,  façonner  ,  former ,  irXoîao«* , 
fut.  TrXiffM ,  ace.  :  voit**,  S»,  fut.  via»,  acc. 
Bien  tourné,  tùitîriç  ,  tîç,  :  t5uop?oç  ,  c«, 
ov.  Mal  tourné,  JixaTpo<p©ç ,  e«,  ov. 

Tocrsir,  v.  n.  se  mouvoir  circulairement 
tur  soi-même,  wipi-oTpfyojMU  ,  fut.  orpxçTjffo- 
uat.  Qui  tourne  aisément ,  tGarpoçoc:  ,  eç ,  ov. 
Qui  tourne  toujours  ,  dUtorptqpr'c ,  t'j  ,  i'ç.  Qui 
tourne  à  tout  vent,  tûarrx&sXcç ,  c; ,  ov.  La 
téte  me  tourne ,  tav^aw  ,  û>  ,  /i<r .  dota.  || 
Toi/mer  daru  un  rond,  décrire  un  cercle ,  «tpt- 
çtpcuxt  ,  fut.  it«pt-mxtoiioo{MU  :  mpi-»Xfoaofiai , 
fut.  tXtx&r.crcu«.  Tourner  autour  de  quelque 
chose ,  irtpî  n  iXt99C(AAt ,  fut.  i>x/fir,aiit.x:.  Tour- 
nant sans  cesse  autour  de  lui,  ail  Tnpi-tpxo- 
jmvcç    xùro'v   (  -f.z-.-iz-jf.'xx: ,    fut.   iXtûcrouoti).  | 

Au  figuré.  La  prospérité  me  lait  tourner  la 
tête,  t»  prytOu  tûv  irp«-yu«Twy  fu&ûw ,  /uf. 
|tiO-ja«T5ffC|A«ti.  Avoir  la  téte  tournée,  tûv  <ppt- 
vûv  ou  Tcô  ?pcvtîv  il-irrwA  {parf.  d'iÇ-îorx- 
ktxt,  /uf.  ix-aniocjAOu). 

Tovkmu  ,  changer  de  càli ,  rpfaofixt ,  /uf . 
TSftTniasuxi  :  aiTX-irrpicpcaat,  /uf.  oTpacprîaouai. 
Tourner  à  gauche ,  tV  âptortpà  TpiTtofwu.  |] 
./u  /y.  passer  d'un  état  à  un  autre,  u»tol- 
6xXX»  ,  /uf.  SxXû  :  (urs-mirru ,  fut.  iriaoû- 
a«t.  Tourner  en  mal,  iwî  tô  x«f"«  jura-wiiTT». 
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La  fortune  a  tourné,  uit-iwm»  ^  tûxtj.  Q 
Tourner  du  côté  des  ennemis,  «poç  toIjç  *©- 
Xiui'cuç  aÙTC|ioXi» ,  m  ,  fut.  t<ju.  j|  Le  temps 
tourne  au  beau,  iù£«  «jmTx»  ("ytvooat,  fut. 
Tftvn'a&jMit.  Tourner  a  la  paresse,  M  tô  pxOu- 
pîv  xjro-xXt'v» ,  /uf.  xXtvè*. 

Totim  ,  avoir  un  dénoûment,  une  issue . 
irtpt-tffrau>st ,  /uf.  arrîacfixt  :  àiro-€xivw  ou  tx- 
&tîvtd ,  /uf.  ëriaeaat.  Tourner  bien  ou  mal , 
i&  $  xxxû;  Tript-t'aT*{Mti  t  iu  ï\  xaxàc  *îtc-€awa»t 
L'affaire  a  tourné  de  la  manière  la  plus  fâ- 
cheuse pour  moi,  to  «pî-ju*  ii;  {»ïîfp*iive\  fut 
«ipi-ioT»»  (aor.  de  mpt-t'eTa|Mu)>  Toutes  les 
choses  tournent  autrement  que  je  ne  veut, 
oiîrxvT*  tî;  Tcùvxvrtov  (tci  ftipt-îoTxTxt.  L'évé- 
nement a  heureusement  tourné  pour  moi,  4 
ovfiçopà  iirt  xxXû  p,oc  ^cvi  (^{veuxt ,  /uf. 
TtwjouaO.  Et  certainement  cela  tournera  i 
la  perte  des  ennemis,  xxxûvo  H  tsTç  trcXi- 
uîoiç  «poç  xewcû  -ïrfveiT'  âv.  Cela  tournera  à 
votre  gloire ,  toûto  <su  iv  iniv»  ou  »i  iittuSeu 
jxepti   t'orxt  (tîat,  fut.  facuxt). 

Toi'rnkr  ,  se  gâter,  en  parlant  du  lait,  du 
vin  ,  etc.  ix-rptreuxt ,  fut.  Tpxirrjoetiai.  Vin  qui 
a  tourné,  civaç  bn-poirix;,  eu  (c). 

si  TotrRNER  ,  v.  r.  Tpéncuxi ,  fut.  Tpxtniocuxi  : 
tTTi-TTfîïcaxt ,  /uf.  oTpx<pii(jcaat.  Je  ne  sais 
de  quel  côté  me  tourner,  «repû  r.d  rpxTrw- 
(t«t  (xïrcp»»,  û,  /uf.  t,<s(û  :  Tpxirwuat  ,  sut»;, 
aor.  de  Tptirouxt).  Toute  la  ville  se  tour- 
nera vers  vous  seul,  it;  ai  jmvov  i  tnktç 
iito-€x<<{»iTxt  (àm-Çkiista  ,  fut.  CXi<^cuxt  )  ou 
iauTT,*  Im-orpt^tt  (im-ffTptçt*  ,f  /uf.  arstijiu). 
Toutes  leurs  vues  se  tournent  vers  les  ri- 
chesses ,  iv  «xai  irpst-flAxot  <rrox*ÇcvTxi  uovcv 
tcû  tXcûtw  (<rrex*Hca*t ,  /uf.  âaeuai). 

TOURNER,  ».  a.  travailler  sur  /e  four,  Tcp- 
viûw,  fut.  tua»,  acc.  Tourné,  ée,  Tcpviuroç,  *i ,  ov. 

TOURNESOL,  s.  m.  plante,  'f.XioTpmov,  ou  (tô). 

TOURNEUR,  s.  m.  Topvijrrlç,  où  (o). 

TOURNOI ,  s.  m.  î«7ioîpî>ix ,  «v  (rà). 

TOURNOIEMENT,  s.  m.  ouo; ,  ou  [i)  : 
JWt;,  Tournoiement  de  l'eau, 

TOURNOYANT ,  anti  ,  adj.  gui  tourne  ra- 
pidement ,  crptirrsç ,  t,  ,  ov  f  «fiarpoç oç  ,  oc ,  o». 
JJ  Qui  a  des  tourbillons,  êmÂoviç,  nç,  i«. 

TOURNOYER,  v.  n.  Sinv» ,  fut.  nau  : 
îivtop.xt,   oûjtai,  fut,   rMotnox  :  ntf4-llX(0UXl  , 

b3(mh,  /uf.  uvriosuat.  Faire  tournoyer,  ê'ivew. 


Digitized  by  Google 


93B  SOU 

m,  /kl.  4m*  i  a  ce.  :  mpt-tùtu  ,  £» ,  /mi.  t,u«, 
occ.  (I  Biaiser ,  chercher  des  subterfuges , 
Siui.%1 ,  fut.  £uatfuu. 

TOURNURE,  s.  /.  tour  que  prend  un* 
affaire,  mpiVraaiç,  te»;  (f.)  :  àicobaon;,  tt»; 
(il).  Il  ■  fait  prendre  aux  affaires  une  si  mau- 
vaise tournure ,  »{;  tcûto  çtpw*  mpi-t'orrai  t* 
Kpaf  jxar*  (mpi-iorrut ,  /m.  mpi-aniet») ,  Dém. 
||  Extérieur ,  otr ,  /açon ,  oxt|xx  ,  arcç  (ts)  : 
itîc;,  eue  (tô).  Qui  a  bonne  tournure,  iùuo*;, 
s; ,  t;  :  iù  ?/  •r,  pud > ,  m ,  cv ,  gin.  eve;.  Qui  a 
mauvaise  tournure ,  ào^xu-uv ,  uv ,  m  ,  gén. 
ovi;.  ||  Tour  de  p/ir<ue  ,  ^ p xen; ,  tu;  (t4).  Fogex 
Toc». 

TOURTE,  s.  f.  iîXxxsS;,  cûvt&î  (c) 
TOURTEREAU,  «.  m.  jeune  tourterelle, 
4  ni;  iprjtvefj  vtc«ao«,  où.  [|  Tourterelle  en  gé- 
néra/ ,  Tpy^tiv  ,  o'vo;  (t,). 

TOURTERELLE  ,  s.  f.  oiseau  .  rpu-jiiv, 
eve<  (r). 

TOURTIÈRE,  a./.  xpi'Sxvoç,  ov  (i). 

TOUSSAINT,  a.  /.  /Ke  de  tous  les  saints, 
i  «mw  tô»»  «71*»»  âcprri,  tîî. 

TOUSSER  ,  0.  n.  priac»  ,  fut.  ffî*. 
Rendre  ou  expectorer  en  toussant,  xTio-GT.oct», 
fut.    Et  v  '  ,   ncc.    :  i.vx-yjpiu.irrtpxi   ou  int- 

£p  y.r.:-.ait  ,   /ut.  y  plu^CfiXl  ,  HCC. 

TOUSSERIE,  s.  f.  %  ouivoTipa  Pt-Ç,  gen. 

TOUSSEUR,!.  m.  eusb,  s./.  Pr^uo*,  *. 
a*  :  0«xtîài}ç,  nî,  1;. 

TOUT,  tx,  «0.  «ic,  Tout 

ensemble,    xt;*;    OU    o/j-i;,    xax,    av.  Tout 

entier,  Sàcç  ,  u  ,  c*.  {L'adj.  iri;  répond 
plus  directement  à  omnis  dej  Latins;  inx; 
ou  uu.-*,-  a  universus  ;  0X0;  d  totus  ou  in- 
tégrer.) Tout  homme,  «i;  <xv9?«k&s.  Toute 
la  terre,  5**0*  yi  -p.  De  toute  son  âme, 
«Xvi  "T»  ^Xf»-  Pendant  toute  Tannée,  JV  ôXou 
tcû  troue*  Par  toute  la  Judée,  xaû'  ôXr,v  'Icu- 
£xixv.  De  tout  son  pouvoir ,  xaô'  SXct  $uvx- 
to'y.  Régir  tout  Tunivers,  tt.»  twv  &wv  vai-tv 
«u^-xpxTi'û» ,  à ,  /ui.  ijaw.  Être  réduit  à 
toute  extrémité,  ti;  o**x«xv  dÎTropîav  IftfiOUU, 
/mi.  cXiûacpu.  La  biche  était  toute  blanche, 
î  tkatfcç  Xiuxti  t,v  «à**  ou  Être  tout 

une  chose,  iwo;  ti  ôa&ç  xxi  isiç  tSut ,  /«/. 
cou,ai.  Tous  les  hommes,  irxvTt;  et  dvôpwr.w 
om  simplement  ~x*ri;.  Presque  tous,  ù  ttoXXu  : 
c!  sXûaret   Tous  jusqu'au  dernier ,  et  i -x$x- 
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rxvrt;  ,  «*v.  Ils  s'élevèrent  tous  ensemble, 

iv-ÎTmaav  ci  aôu>irxvrte.  (i»-t<r7au.xi ,  fut.  àvx- 
«nxocaxi).  Tous  rejettent  la  bute  sur  lui, 
txiivw  -i;  ti;  xïuxv  vipui  (.:uw  ,  fut.  vcu>»). 
Tout  honnête  homme,  ni;  ne,  àfxô&ç  à")?. 
Tout  homme  sage ,  xi;  ôoti;  «iç«TXTcç  (aou*. 
eni.  »otî).  Il  vaut  mieux  dire  toute  autre 
chose,  xx*rx  jmiXXg*  x  towtx  XâXTiov  (wer*a/  d< 
Xfp).  Prendre  de  l'argent  de  tout  venant, 
7ïxp  à  tcû  ruy^ovreç  y_py.p.aT*  Xxu>6âv<*  ,  /Wl.  Xiî- 
Y'-p-xi.  Tous  les  trois  jours,  à-x  rptîc  ^upx;  : 
T7)  rpirri  à»  t.u  i; 3.  Dans  tous  les  pajs  , 
wxvfxxej.  De  toutes  les  manières ,  wavreJx- 
*£•;.  De  toute  manière,  dans  tous  les  cas, 
ttOMTwe.  De  tout  point,  Si*  nxrnç.  De  toutes 
parts,  «cttrr».  U  a  couru  tous  les  dangers, 

(ûre-u>tv««,  /mI.  oivu.', 

Toot  ,  ii^i'i  de  qui ,  ici;  ô«n; ,  ou  *nn- 
plement  larxç,  xrtç ,  S.n.  Tout  homme  qui, 
itÔLt  âyôpwnec  éanç,  ou  simplement  t:x;  &  art;  : 
au  p/nr.  lîxvrtç  efriv»;  ou  nxvTt;  ooet,  au 
timplement  dtnH  ou  bot.  Tous  ceux  qui 
font  usage  de  cette  loi  ,  icâvrt;  com  tcûtm 
•«pu*  xpttyrau  (xpxepuu  ,  ûpzt ,  fut.  Y^pTÎacuju). 
Toutes  les  choses  qui  attirent  du  blâme, 
xxvd'  éox  î/ti^i;  çipii  (cptpw  ,  fut.  duu). 
Tout  ce  qui,  tout  ce  que,  «râv  S.ti,  ou 
simplement  i\u  :  icoîvfi'  ôox,  ou  simplement  ê«x 
ou  foemu  Tout  ce  que  tu  dois  dire,  médite- 
le  d'abord  profondément,  tïôv  i,n  «y  u^XX^s; 
Xi-jfii* ,  wpo'ripo»  i7t;-oxe'îTii  rii  •rvcifnp  (uiXXu , 
/ut.  (uW.T.iu  :  i-'.-uxizùo ,  û,/ul.  vjofa»).  U  fait 
tout  ce  qu'il  veut,  rnuî  4,n  âv  PeoXr,ft7  (seu's, 
û  ,  /u/.  Ttoe»  :  PeûXcu.xt ,  fut.  ^ewXr'.a&uAt).  Tout 
ce  que  produisent  les  saisons,  ôox  ou  ktim 
«pipwoiv  «tpou  (çtp«,  /ul.  ctot*),  ^nacr. 

Tout,  foula  chose,  to  itiv,  gén.  «âme  : 
rà  kxvt*,  «v.  Tout,  plutôt  que  cela,  vravra 
jjuiXXov  i  viûrx.  Tout  a  un  commencement,  i; 
dpyj,;  «âv  to  •YtWfUvcv  -rîviTxi  (fxvofMU ,  fut. 
"jtv7Îacp,xi).  Je  suis  prêt  à  tout  souiïrir ,  tretu^c 
liai  invtv  ««axiiv  (ttxox»,  fut-  iw*«*j«u).  Eo 
tout ,  en  loMies  choses,  xarx  kxy  :  xxt»  iceivrx. 
En  tout,  en  somme  totale,  to  otivcXo-».  Sur- 
tout, (MiXioT*.  Avant  tout,  irpô  neivr*»».  Après 
tout ,  to  Xcinsv  :  tô  Si  Xouro'v.  Point  du  tout ,  où* 
jx^ûç.  Rien  du  tout,  oùSiv  ««vu.  Partout, 
mtvm.  Alexandre  était  tout  pour  eux,  «svr* 
xùtcîç  rtt  'ÀXêV^psî.  Oomme  i  tout,  àrnf 
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«avra  irpo«ojx&;  xaî  frcip.c;,  eu.  Se  prêter 
à  tout  en  faveur  de  quelqu'un,  iravra  ™i 
«pic  x*?iv  ****•» ,  «  »  /fafi  lia».  Ce  n'est  pas 
tout ,  tournez ,  outre  cela,  «piç  Si  tcùtm;.  C'est 
tout,  voilà  tout,  ôXiç. 

j  le  Ton,  T ensemble  d'une  chose,  tô  Tfâv,  gén. 
•xavroç  :  tô  owJ.ev,  eu.  Retrancher  une  partie 
d'un  tout ,  pûav  àwô  iravroc  (&cîpav  à<p-atpi'«o , 
« ,  fut.  eufr.au.  Partager  le  tout  en  trois  par- 
ties, Tptx,*  ri  «âv  Ji-atpi«,  û,  fut.  atpuiow, 
ou  îi*-vijM*,  /ul.  vtp.û.  Risquer  le  tout,  irtpi 
tô»v  5Xwv  xivî'jvt  jw  ,  iûou.  ||  Le  principal , 

ressentiet,  tô  xttpâXaiov,  eu.  Le  tout  est  que 
cela  soit  fait,  -ro  «âv  $ia-<ptpit  tvjto  irpa- 
xWfvn  (*t*-ftp«,  /to.  oVoiaw  :  wpâaoo»  ,  /us. 

Toct  ,  aaV.  entièrement ,  é*X»ç  :  xaw  :  irav- 
Tctïtaon.  Tout  nu,  £Xwç  pu«';.  Il  est  tout  agité 
par  le  chagrin,  Xûinp  irâç  {XiiXarai  (iXaûv», 
fut.  iXâau).  Tout  de  même,  éfxcîwc  :  iÂ  *«u. 
S'exposer  tout  comme  les  autres ,  ep.cîuc  ou 
t%  fœu  toîç  ôXXct;  xivJuviûm,  /ul.  iûo-u.  Tout 
entier,  eXeç,  kj,  bv.  Cela  m'occupe  tout  en- 
tier, &o*  tj%\  pu  tcûto  (fj^Wi  /ul.  Se 
donner  tout  entier  à  l'éloquence,  Jjmwtô*  Jta 
itavTSî  toîç  XrjfOtç  Itfejfu ,  /ul.  Sâau.  Être 
tout  yeux,  âviviç  fiXi'™*,  fut.  pXt^jjuu  :  art- 
vîÇ»,  fut.  fau.  Être  tout  oreilles,  -ràç  àxeàc 
x-p ; 5- ,  /ul.  t^o»  :  iTivîÇu ,  /ul.  îau.  Parler 
tout  bas ,  xz0-*[xtv7i  çuvf,  Xaù.iui ,  û  ,  /ul.  riau. 
— tout  haut ,  Xapirpà  f  *>vf .  Tout  de  bon,  x«*?«î 
waiîiâc.  Cest  tout  un ,  raurov  ion.  Tout  à 
l'heure  ,  soit  dans  te  passé,  soit  dans  l'avenir, 
oùtÎxx.  —  pour  le  passé  ,  «pn  :  irpwtiv  :  vi«<rri. 
—  pour  le  futur,  t»x«w;  :  jut'  o^aî-jov.  Je  me 
mettrai  à  l'ouvrage  tout  a  l'heure,  lev*  aù- 
Ttxa  ou  {xovov  eùx  7$ïj  toû  «p«^|xaTo;  âxrcpiai , 
/ul.  otyopAi.  Tout  de  ce  pas ,  nxpaxp  fîp.a.  Tout 
à  coup ,  i  r vu  :  i^atçyx;.  Tout  à  la  fois ,  Spu. 
Tout  à  fait,  &«ç. 

Torr,  ouotçue,  xaimp.  Tout  petit  qu'il  est, 
xxÎTnp  cuixpoç.  Tout  mortel  qu'il  était ,  xaiirtp 
Ovr.Ts;  (partie,  cftiju ,  /ul.  [";;;«:).  Tout 
instruits  que  tous  êtes,  je  veux  vous  donner 
an  avis,  txaoT»»  uuûv,  xaîrrtp  âxpiGûc  i&sra, 
Jp»c  oirc-jivriaat  pNiwXcfAai  (  cïja  ,  /ht.  lierai  : 
6ico-p.ip.vi5ffx*»,  /ul.  6wo-p.vxaw) ,  Dém.  Ne  m'en 
renfliez  pas,  si  tout  pauvre  que  je  suis  je  prends 
la  parole,  pi  pot  çoW.cxt»  tî,  irrwxôc  £>v,  l'aura 
/i^ttu»  Xfjrii*   (ç6Ww,  û,  /ul.  iiow). 
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TOUTE-BONNK,  *./.  p/anir,  e>|u«v,  ou  (tô), 

TOUTE-ÉPICB,  *./.  p/anl«,  pXâ*ai**,  eu  (ri). 

TOUTEFOIS  ou  Touras-ruu,  conj.  S^ç  ; 
TravTw;  :  xaîrci ,  au  c ■n»im<.-nce>nent  d'une  phrase  : 
p.tvrot ,  après  un  mot  :  où  fxrr»  aXXsi ,  au  com- 
mencement  d'une  plvase. 

TOUTE-PUISSANCE  ,  s.  f.  «arrexparepia, 
aç  {r\)  :  tô  mtvrtXic  xpârc;,  «>;. 

TOUTE-SAINE,  a.  /.  flrfrri«rau .  àvîpo- 
aaipur» ,  eu  (tô). 

TOUT-PUISSANT  ,  ad;.  iravrexpaTtop  ,  opo; 
(6,  t,;.  j]  ^/u  yïo.  Être  tout-puissant  auprès  de 
quelqu'un,  trapâ  nv.  frXtîorcv  iayûtt,fut.  ùam. 

TOUX,  s./.  pr;Ç,  oén.  fiïixoç  (tq).  Une  vieille 
toux,  <  xP6™*  Violent  accès  de  toux, 
|WÇ  î«X»p«.  ««  Remèdes  contre  la  toux, 
rà    frxtxa't  Tourmenté  de  la  toux, 

P*!Xuw«,  ii,  o»:py,xw^ï«,  r,ç,  se. 

TRA  BÉE ,  s.  f.  aXcop-ft;,  iSoc  [i). 

TRACAS,  M.  m.  embarras,  Tapaxri,  tT;  (i), 
ou  au  pl.  Txf  a/aî  ,  «v  (al)  :  icpâ^pLara ,  w» 
(rà)  :  àoxoXîai,  ûv  (a!).  Donner  à  quelqu'un 
beaucoup  de  tracas,  «oXXà  irpâ^ji*ra  ou  sim- 
plement «pâ-yuaTà  tivi  itap-t'xt*,  fut.  iÇ»  : 
{«tptac  ttvi  ioxoXîat  xara-axiyaC» ,  fut.  âo«. 
Être  dans  le  tracas  des  affaires,  &irô  ireXXûv 
âoxoXiûv  mpi-o*icâc{Aat ,  ûast ,  /u/.  arraodTiicpAt. 

TRACASSER ,  r.  a.  inquiéter,  molester,  tv- 
cxXtu,  tt,  fut.  via»,  acc.  |j  v.  n.  s'agiter, 
se  tourmenter,  iXùa,  fut.  ûo-t*. 

TRACASSERIE,  s.  f.  ^s'xXtsoiî,  «o»; 
Susciter  à  quelqu'un  des  tracasseries,  irpâ- 
■jjxaToî  tivi  wap-ixu»  Il  Esprit  de  tra- 

casserie ,  tô  <f iXowtxcv ,  ou. 

TRACASSIER,  s.  m.  iiaa,  *.  /.  fAeW 
xoç,  oc,  cv  :  (pîXipt;,  t,  oén.  iîoç. 

TRACE,  s.f.  ligne  tracée ,  ff ajj^ii ,  tç 
Faire  une  trace ,  ^pa^Tiv  ,  fut.  âÇ«. 

y  J/arçue  ou'on  laisse  derrière  soi  en  passant, 
«opp;,  ou  (6).  Trace  d'un  serpent,  tô  toû 
&<pni»ï  oûpjAa,  a-roc.  La  trace  des  vaisseaux, 
i  tût»  iïXmw»  dXxoc,  eu.  ||  Barque  des  pieds, 
piste ,  fx*cç ,  ouc  (tô)  :  otîSgç  ,  eu  (d).  Trace 
des  pieds  d'un  cheval ,  Ta  t&O  îsTreu  typn  ,  £»»  1 
i  toû  tinreu  «TtCec,  eu.  Suivre  à  la  trace, 
fut.  lûoe»,  ace.  :  îx*«Xcti«*v  »,  fut. 
r,<st»,  acc.  Qui  suit  à  la  trace,  t%rr.\imç,  n 
Marcher  sur  les  traces  de  son  maître, 
xxt'  txvc«  T&5  >«ftwwfXm  fiatvM,  /IH.  grierepat. 
Suivre  la  trace  de  quelqu'un ,  îx*n  tivôc  o^tiix*», 
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fitt.  JniÇep.ai.  \\  Vestige ,  marque  qui  reste  d'une 
chose,  fxvcc,  eue  (tô).  Effacer  les  traces  ,  t«  */;<r 
iÇ-aXst?*»,  /m.  aXtty*».  Trace  d'une  blessure, 
ù/r. ,  t c  (<).  11  a  encore  les  traces  de  ses 
blessures,  rûv  Tp*u|A«r»*»  lu  t«c  çavtpà;  eoXàç 
fjt«  (fx*,  /su. 

TRACÉ ,  t.  m.  à\aqrp«fiu.« ,  «vreç  (tô)  : 
tWjpayri,  Se  (i)  :  7p«^»ii,  fie  Tracé  d'un 
plan,  îx^p***» ,  oc  (4). 

TRACEMENT,  a.  m.  Jwrçpafiî,  t;  (4). 

TRACER  ,  p.  a.  tirer  de*  ligne*,  xstpoîaa<* 
ou  ht>*ytt}$U*M  |  /ul.  «lÇm,  acc.  Tracer  sur 
la  pierre,  sur  le  sable,  XîOu,  yxuuu  If-x*- 
ps'oïw ,  /ul.  a;« ,  acc.  ||  Décrire,  -ftày*  ou 
îta-^pâçM,  /m.  fpety*»,  acc.  —  le  portrait  de 
quelqu'un,  ~v*U  «uw'wu  Tracer  légèrement, 
esquisser,  aùroax*&wC  û«-^içu  ,  /u/.  -yp «  , 
acc.  :  sxiaf  paçfo ,  â>,  /uf.  tî***  ,  acc.  j|  Au  fig. 
Tracer  à  l'esprit,  t$  âWtoîa  Gire-tuie©**,  «*, 
fut.  ««m,  acc.  Tracer  une  méthode,  ui5;î:v 
{nro-Tuitoc|«ti ,  cûjmu ,  /ul.  woepuu.  Tracer  à 
quelqu'un  le  chemin  de  la  terta,  teVv  -nvi 
tt;  xaXacà^aftiac  Ttpw*,  /ut.  nfû,  ou  vr,- 
pAive* ,  /ul.  avû. 

TRACHÉE- ARTÈRE ,  t.  /.  4  TpaX»î*  àp- 
TTpi'a ,  a;. 

TRAÇOIR,  t.  m.  «ypaçtJiw,  ou  (tô). 

TRADITION,  ».  f.  action  de  livrer,  ««- 
paieenç,  i»ç(ii).  (|  Succe**ion  de  doctrine* ,  **pa- 
*c<rî,  ta»;  (4).  TradiUon  écrite  et  orale,  toropi'ci 
rt  xii  ixem.  Par  tradition,  U  Sutiotfe.  Trans- 
mettre par  tradition ,  irapa-£t&wpu ,  fut.  wxpa- 
îwcfj,  acc.  Recevoir  ou  apprendre  par  tradition, 
itipa-Xop-Sav» ,  /ni.  Xityopuu,  acc.  C'est  là  ce 
que  noua  tenons  de  nos  ancêtres  par  tradi- 
tion, irapà  twv  ««ripe**  ©5t»  «eu  «ap-iiXii- 
fatuv. 

TRADITIONNEL,  illi,  adj.  irou>o^o<nueî, 
«t  ou   ■  ,  CV. 

TRADITIONNELLEMENT,  adv.  USixietfç. 

TRADUCTEUR,  t.  m.  u>rrafpaerrrç,  cO  (e). 

TRADUCTION,  s./.  {UTà'fpaenc,  ittc  (i). 

TRADUIRE,  v.  a.  faire  passer  d'un  Heu 
dans  un  autre,  ust-ây»,  fut.  acc.  ||  Ci«r 
«1  justice,  sic  tô  îixaanîptw  ou  «te  toùç  îucaoràç 
ita-orj»,  /ul.  o^«,  acc.  ||  Faire  passer  d'une 
langue  dans  une  autre,  |UTa-?paÇu ,  fut.  çpâau , 
acc,  :  ippuivtûu  ou  fu6-ipjAiiviûu  ,  fut.  iûa«* ,  acc. 
Traduire  en  latin. 

çpa'Çft) ,  /"«/.  f  patfSS ,  OU  |UT*-f  ip«»,  /ul.  (UT-Cier»  , 
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acc.  Traduire  mot  à  mot,  xarà  Utjtt  uat-cffua- 

•a:  (j  ,  /ut.  (Û«M. 

TRADUISIBLB,  ad;,  futâtppxoiv  Mt%9- 
|mv«c,  r  ,  cv  (par rie.  <f  i* -S  iyz  u.xi ,  fut.  &tÇ&|uu), 

TRAFIC ,  s.  m.  négoce,  i>i«pwi ,  ac  (4). 
Faire  le  trafic,  ipiccptav  muopai,  cû(uu,  /to. 

iû«re(MU.  H  Spéculation  mercantile ,  jjp*fUirxoy.6ç, 
où  (i).  Faire  un  trafic  de  quelque  chose,  r* 
nvoc  xpiifianÇctuu  *  ''-H-311-   <->n  ne 

pas  on  trafic  de  ja  gloire,  jt&t  xpTirL"™v 
wvtttî  («oiu-en/.  i«m'),  /socr. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  «Virepcc,  ou  (4). 

TRAFIQUER,  ».  n.  /aire  /«  commerce, 
fp-irepiûofMU ,  /iif.  tûaofuu.  |j  ^u  jCa.  Trafi- 
quer de  quelque  chose,  nvec  jrjiauRi&sssfl , 
/ul.  {«opuu.  Trafiquer  de  sa  foi,  tûmwt  7^t- 
(iAOi  «tomv  t/'j,  /ul.  fX«». 

TRAC, ACANTHE  ,  ».  f.  plante,  Tpa-ja- 
xavéa,  »c  (i). 

TRAGÉDIE,  *. /.  pièce  de  théâtre,  rp«> 
-r^ta,  «c  (t*).  Acteur  de  tragédie,  rpa^oç, 
où  (6).  Jouer  la  tragédie ,  Tpafu&'tt* ,  >~»  ,  /ul. 
lias*.  Faire  une  tragédie,  TpafwîwrGiM* ,  «*t 
fut.  rau.  Donner  au  théâtre  une  tragédie, 
Tp«*pf^av  Snîaoxw ,  /ul.  JiJ Auteur  de 
tragédie,  Tpa-paJouoK; ,  oô  (à)  :  Tpa-jyo'c^io'sî- 
axoXoc ,  ou  (é).  [J  Événement  tragique ,  t,  rpa- 
^txn  xaTaerrpofii ,  ^c. 

TRAGI-COMÉDIE ,  t.  f.  i  Tpa-jtxi  *«*- 
u.f.j'î[ x  ,  ac. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  rpa-^Uî  xaï  x»- 
LL'jrTix;  an:;,  n,  cv. 

TRAGIQUE,  arfj.  Tpa-yutsç,  4,  H  (comp. 
ttTtpoc,  tup.  «iroiTOî).  Poète  tragique,  i  Tpa- 
"pxo;  iroir,TTic,  où,  ou  simplement  i  Tpapiôc, 
où  (  sous-cul.  «otYinic)  :  Tpa-jt**oiroioç  ,  sfi  (4)  : 
Tp&^<*£o£io*âaxaXo;,  eu  (ô).  D'une  manière 
tragique  ,  Tpajuutç.  Déclamer  d'une  manière 
tragique ,  Tpay^lu ,  â» ,  /ul.  Tau.  Qui  pour- 
rait raconter  ces  malheurs  d'une  manière  assez 
tragique?  -n<  âv  ts  to'ts  xaucà  àÇtav  tx- 
Tpa-yw^raou; 

TRAGIQUEMENT ,   edv.   Tpa^otâc  || 
/a.  Finir  tragiquement.  JW  6«>«Ty  «»pi- 
mVr»,  /ul.  maoûjxoi. 

TRAHIR,  v.  a.  rpc-^Wi ,  /ul.  Trpo-^«i«w, 
acc.  U  Au  fig.  Trahir  sa  foi ,  -rfa  inonv  -rripx- 
Cxivu ,  /ul.  6iiaoftau  Trahir  les  intérêts  de  sa 
Tille  pour  de.  l'argent,  t*   tic  woXt»ç  ik* 
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snfjpup  *a8uç-îr  pu  ,  fut.  xaôuç-tou.  Trahir  les 
tSCCrelS,  rà  aTrop^r.Ta  l^-»"ycpniw ,  /ul.  {Ç-spû. 
Trahir  sa  gloire ,  tô  xX»c«  xaT-atoxûv» ,  /ul. 
'jv&.  Trahir  les  espérances  des  autres,  rà; 
Tiv  ÉXXwv  iXmîa<  oçâXX»  ,  /ul.  «?«Xi.  Son 
courage  l'a  trahi,  rfiç  to^d;  âiî-c?cîvTi 
(fo«uv,  ttt,  m,  gin.  cvoc  :  iiro-oaîvo|Axt ,  fut. 
çxvT.acaxi).  Trahir  la  bassesse  de  ses  senti- 

menlS  ,    TÔ    à'ftvvtî    TÔ    iu«UTGÛ    à JTO-3 lîxv -ju.1  , 

/ul.  &ui;u,  ou  iXt^x»,  /ul.  iXtffÇc».  Se  trahir 
soi-même  ,  if&xuTÔv  xar-sX^M  ,  fut.  iXi -■  £u  ■ 
Sod  mauvais  copur  se  trahit,  tournez,  il  est 
visible  ayant  mauvais  coeur,  JiiXôc  Ion  xaxàç 
psoviv  (çpoviu,  û,  fut.  rusu). 

TRAHISON,  s.  /.  perfidie,  wpoJooîa,  aç(i). 
Accuser  quelqu'un  de  trahison ,  irpc£eoîav  txtl 
•Y-xaXtti» ,  û i  /ul.  xxXiaw.  ||  Embûches,  guet- 
apem,  ImGwX-n,  ru  (4)  :  ivt&pa,  ac  (4).  Par 
trahison,  il  itriÇouXr;. 

TRAIN,  s.  m.  allure,  B*Ji<T|*a,  aToc  (tô). 
Aller  grand  train,  rayvrt» ,  fut.  uvi  :  cmtûî» 
on  iswiwi*»,  /ul.  oiuûaw.  Qui  va  bon  train, 

t*x<"«?s;,  eç,  ov. 

Trahi  ,  partie  antérieure  ou  postérieure , 
fu'ps;,  eue  (tô).  Le  train  de  devant,  ri  fp- 
«ocodsv  p-i'po;,  cvç ,  ou  simplement  tô  lipHrpo- 
eOtv  ou  futipcotav,  in<«c/.  Le  train  de 
derrière,  -sa  ôm<rt»v,  indicl. 

Trais,  convoi,  xc|MÎ«,  A;  Train  de 
bagages,  «xrja-p-rix ,  a;  (*).  Train  d'artillerie, 
•f,  tûv  irupe6oXuv  u.r.^a'rrii.arwv  irxpao'XfUTj ,  ïsç. 
Train  de  mulets,  d'éléphants,  etc.  Ttyuovwv, 
èXtfxVrwv  ta*jjxa,  arc;  (tî).  (|  Train  de  bois, 
sorte  de  radtau,  oxt&x,  ac  (*\). 

Trais,  suilc  rte  ro/c/s,  TcxpxoxioT; ,  îjç  $). 
Train  de  prince,  i  pxaiXuefi  Tfopx<xx»UTÎ,  ijç. 
Avoir  un  grand  train  de  maison ,  clwv 
yi«T0v  fyjtt,  /ul.  f;û». 

Trais  ,  marche  des  affaires,  oVywyiî,  4>ç  (Vj). 
0  faut  suivre  le  train  des  affaires,  tcîç 
icpa-yu£<nv ,  27m  â-jira; ,  fctaOxi  îiî  (  x-roftat , 
ft  f.  àx^.ffO|**t  :  firopu ,  fut.  tyeuxi  :  >«î,  /ul. 
Jir.au).  Tel  est  le  train  des  affaires,  ofir»; 
#X»i  Tà  irpâ^*T«  (fx«,  /ul.  IS-m).  Puisque 
le»  affaires  prennent  ce  train,  côtwç  <x0'*™» 
twv  irp*^n«T«4v.  Tout  a  pris  nn  autre  train, 
«dVrx  viy  ôXXu;  fx((  ou  **Xu  irpo-x«*ptî  (T7?c_ 
>.«p  t'w  ,  û ,  /ul.  view).  Êlre  en  train  ,  en  pari, 
des  affaires,  npo-^upiM,  m ,  /uf.  r,o«.  Mettre 
une  affaire  en  train  ,  roû  fp^oy  ip  ^oi ,  /ut. 
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xp£o{MU  :  TÔ  fp-fcv   OU    TÛ    fpfy    cn-^tpiu  ,  W, 

/m.  lia».  Se  mettre  en  train ,  apx°{M«  »  A1* 

dpÇepat  :  àpyr, y    frcUQflXI  ,  oCpt-Xl ,  fut.  liffCUXt. 

Êlre  en  train  de  faire  quelque  chose,  s'en 
occuper  actuellement,  trotuv  ti  vtfjâ^u ,  fut. 
wiÇeuAt.  Êlre  en  train  de  délibérer,  tô 
SouXsûiffAoïî  slfu,  fut.  iotu.it  :  ou  simplement 
d'un  seul  mol,  ^euXtûojuu,  /ul.  »û«s(mu.  Pen- 
dant qu'ils  étaient  en  train  de  délibérer,  u*- 
toÇ>  ^ouX«uop.^vwv  aÙTÛv.  H  mourut  étant  en 
train  d'écrire,  pirraÇi  ipâçuv  àît-iftavt  (à«.- 

SvT.oxa)  ,  fut.  0a.vcju.at). 

Tram,  manière  d'agir,  d«y«p ,  f,;  (i)  : 
JtoiT*,  ijç  (^i)  :  IwiT^isupt,  arc;  (tô).  Train 
de  vie  journalier,  rà  x*6'  ixaaniv  ^»pav  « 
i«tTu*«û{t«Toc ,  6».  Déranger  quelqu'un  de  son 
train  de  vie  accoutume,  toô  Immitupanç  tivk 
àf-<9T»u.t ,  fut.  aiTo-orrau.  Quitter  son  train 
de  vie  ordinaire,  tx;  «(uftuto^  Jtcû-nnç  **- 
Catvu,  /ul.  6iiaofuu.  Suivre  son  train,  aller 
son  train  ,  lournes,  faire  les  choses  accoutu- 
mées, t«  »tBi<Tfiiva  {partie,  parf  passif  d'i- 
ôtÇ»)  ou  t*  ouYT,ftm  «otf«» ,  û> ,  /ul.  TÎac*.  Com- 
pare nos  deux  trains  de  vie,  tVirctaev  ir«- 
pôXXviXa  Ta  ooî  xal  tp-ol  piCiw^svx  (t';-iri^aj ,  /ul. 
âou  :  Ça»  ,  w ,  /ul.  C^o**  OU  piwacu.xi)  ,  Dém. 

Trais  ,  tapage ,  bruit ,  Aogu&c ,  eu  (ô).  Faire 
du  train ,  6opu&'w ,  & ,  /ul.  t,ou>. 

TRAINANT ,  aitti,  ad},  qui  traîne,  qui 
est  traîné ,  oiouppt-îvo; ,  t> ,  ov  (  partie,  parf. 
passif  de  eûpo>,  fut.  eupû).  Robe  traînante, 
ovpu-a  ,  aTo;  (tô).  ||  Lent ,  pénible ,  languissant , 
ittt-oiaupu.ivo; ,  u,  ov  [partie,  parf.  passif  d'im- 
oûpu  ,  fut.  oupû)  :  ppa&ûç,  sîa  ,  6  (comp.  VTipoc, 
sup.  ÛTa-roc).  Voix  traînante,  ^  Ppo^»îa  çwvri, 
fiî.  Discours  embarrassé  et  traînant,  i  ivtoxo- 
puvac  xal  iTn-oioupp.<voç  Xo'ifO«,  eu. 

TRAINEAU,  t.  m.  xa|MuXxo;,  eû  (i). 
TRAÎNÉE,  «./  4Xxc'«,  eû  (i). 
TRAINER,  ».  a.  tirer,  fats ,  fut.  fXÇt». 
acc.  Traîner  de  haut  en  bas ,  xafi-iXxw ,  acc. 
Traîner   de  bas  en   haut ,    «v-ftx*» ,  acc. 
Traîner  autour  ou  de  tons  eétés,  irtpi-&x*>t 
acc.  Traîner  à  la  mort,  M  oâvaTev  ^jo,,, 
fut.  IXÇm,  acc.  :  M  «âvarov   âf*,  ou  sim~ 
plement  i-ru ,  fut.  à^u ,  acc.  Pendant  qu'on  lo 
traînait  au  supplice,  ovro'fiivoc  ttv  iin  OxvaTo» 
(tous-ent.  lin).  )|  Traîner  après  soi  ou  derrière 
soi,  IXxw,  fut.  ixÇo» ,  acc.  :  «vp« ,  fut.  oup» ,  acc. 
[j  Au  fg.  La  plaisir  traîne  après  lui  la  tria- 
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tesse  ,  frcio4xi  tcÎc  Tip;r»ci;  itu>8i  ri  Xvrr.fi 
(iiuitx,  par/,    m.  d78û>),  Eschin.  Socr. 

Tr.AiwrR,  faire  durer  ,  Tiiça-Tiîvw  ,  fut. 
Tt»i ,  acc.  <  -xi-*-».)  ,  /ui.  oT;*>  t  acc.  Traîner 
les  affaires ,  t*  rpxTjAXTX  ist-«yp«  ,  fut.  <tj- 
fi.  Traîner  le  temps,  y tvouXxi 'u ,  »,  fui. 
t.o(4.  Traîner  un  discours  en  longueur,  tfa 
Xa^ov  {m  -unxjvw  t  /uf.  Traîner  la  guerre 
en  longueur  ,  tb  ncXiuxv  âvx-GoiXXcuou ,  /ui. 
ExXcjp.au.  Traîner  une  maladie ,  tt.v  vo«v 
rpc'sùi ,  /u/.  ftsîyw.  ||  Qui  traîne  ses  paroles, 
fyx!ï\jf\t><j(n;  ,  t;,  cv. 

Traixer  ,  pauer  péniblement  ou  tristement , 
£1-07»,  /u/.  dF,u,  acc.  Traîner  une  vie 
malheureuse,  p:'cv  tx)jut:«?cv  ît-x-p»,  >/. 
dEÇw  :  ndUKIMlMlC  v*w  °»  $ix-Çx«,  w,  /uï. 
Çrlaw.  Traîner  sa  vie  dans  la  pauvreté ,  iv 
«*<rp  xrccptx  tov  ptev  îi-a-jxa,  /uf.  d£c». 

Tramer,  ».  n.  éire  (Miné  ou  (rniiwm ,  in- 
«ûpcttxt ,  /ui.  oupôiitfcjiAu  ||  £ir«  /ai&le  «I  lan- 
guissant,   xaô»vû;  xxi  fxxXxxûc  fxw .  «V 
||  Durer   longtemps ,  yjf<»Z<* .  /««•  t**  U 
/"érer,  temporiser,  {ajXXu,  /uf.  tiiaraw. 

sb  TRAljtr.n  ,  v.  r.  {^w,fut.  Ipitiiao».  Se  traîner 
dans  la  boue,  au  propre,  ta»  ttxc{axu  ,  û|xxi, 
fut.  ««ttxt.  — au  figuré,  xx^xiiaTtu,  à,  fut.  t,«m. 
TRAINERÏE,  j. /.  {mXXtjoic,  suc  (x). 
TRAINEURS ,  s.  m.  pl.  ppxo\irop« ,  «v  (cl). 
TRAIRE,  ».  a.  «jitVp» t  fut.  ipiX^,  occ. 
TRAIT  ,  ait*  ,  ad>.  pnsi^  d  la  filière,  iXxTÔî  , 
•n,  o'v.   Or  trait,  ypyaô;  aXxtoç,  cû  (4). 

TRAIT,  s.  m.  mrme  qui  se  lance ,  projec- 
tile,  piXcc,  eu;  (to).  Trait  qu'on  lance  avec 
la  main,  ix*âv,  ovtoc  (4).  Gens  de  trait,  âxcv- 
tuttxÎ,  »v  («).  Lancer  un  trait,  x»rru> ,  fut. 
î™.  Être  à  la  portée  du  Irak,  •Vràe  pÂXcuc  tîp.î, 
fut.  fo-cuxi.  Hors  de  la  portée  du  trait ,  *S«  P«- 
Xooe,  Décocher  des  traits  contre  quelqu'un,  iî; 
Ttvx  p&n  àç-rr.{«,  /ut*,  «-wo  :  ou  simplement 
Ttvx  PxXXt» ,  /uf.  PxXû  :  riva  xxt-xxsvtiXu  ,  /u/. 
tau.  |]  Àufxg.  Les  traits  de  l'envie,  tournez, 
les  embûches,  «I  toù  «pOs'vou  im&uXai,  û*.  Être 
par  sa  sagesse  exposé  aux  traits  de  l'envie, 
Jià  tt,*  owptav  (pftsvitpau ,  oûjxai ,  fut  ïitowoftxi. 
Lancer  contre  quelqu'un  un  trait  malin,  nvi 
«m-<r«i7rrw,  fut.  ox*!yu.  Trait  de  raillerie, 
axûfipx,  arec  (to). 

Tuah,  fonoe  oui  attache  un  cheval  à  la 
voiture ,  îp.«c ,  «vto;   (4).  Cheval  de  trait , 

'tint*    KAJMSTfei  ipeC  /4). 


TRA 

Trait,  Wone  frac<e,  ^pxj*.}i7Î,  fie  (3).  Pre- 
miers traits  d'un  dessin,  oTuovypxç  t«  ,  «c  if . 
||  £»»<  a-m-ur  du  risaçe,  arp-itcv,  eu  (to). 
traits  d'un  visage,  l'ensemble  des  traits, 
urov,  eu  (ri)  :  o>;,  tue  (*).  Rendre  les  traita 
de  quelqu'un,  «îxîvx  nvô;  ■Ypxçw,  fut.  -ffâ^m. 
Peindre  esactemenl  trait  pour  trait,  «pôc  rà 
xxptCtaTXTOv  i~-iuux^bt ,  fut.  isa ,  arc.  ||  Ca- 
ractère  éistmctlf,  y  xpxxTxp ,  f.ps;  (4)  :  ar,usÎ9v , 
eu  (tq)  :  j»wptaua,  aT©c  (to).  ||  ^«  fig.  Les 
traits  dislinctifs  d'une  langue,  d  yiz^-ïii; 
Tn;  7x<ia<r«ç.  Que  les  traits  dislinctifs  de  son 
caractère  soient  la  mauvaise  humeur  et  la  colère, 
iotc*  tcù  Tpo'wcu  yvwpivuaTX  juoaeXîx  xxt  ôp-jr. 

TtArr,  gorgée,  pôf^eu;,  «u;  fà).  Boire  d'un 
trait,  piçtw ,  û  ,  jui.  nu  ,  occ.  :  airviuort  siym , 
fut.  m'ciAAi,  acc.  H  Réciter  beaucoup  de  vers  tout 
d'un  Irait,  TroXXcù;   oti^cuc  <rj«^ô>c  ix-r£pt»t 
fut.  i^-otau. 

Trait,  action,  fait,  tp-rev,  eu  (tô).  Faire 
un  trait  de  scélératesse,  fp-p*  xcw,peû  âvi'pc; 
nMta»|  û,  /ui.  r,9m.  Trait  d'audace,  Ts^nux, 
xtc;  (tô).  Faire  un  grand  trait  d'audace ,  u.<Vx 
tiXjat,(ax  tcX{axw,  û,  fut,  r.au.  Trait  d'injus- 
tice,  «atovifÀx,  arec  (to).  En  faire  un,  dotCiu, 
û,  /ut.  «su.  Trait  de  jeunesse  ou  de  jeune 
homme,  vwwûup.*,  «toc  (to).  Faire  un  trait 
de  jeune  homme  ,  vixvuûcuxt ,  fut.  tûoctuu.  Oh 
forme  ainsi  beaucoup  de  composés  et  de  dérivés, 

likkrt ,  mot  remarquable ,  j rox  ,  <xtg;  (to). 

Trait  d'esprit ,  xaPllvTt<rrV(!l  »  aT:î  CT^)  :  X1?1*1»- 
■nffaîç,  cj  (4)  :  àaTtÏ9{A«'c,  où  (4). 

Trait,  passage  d'un  écrit,  fjÊùfos ,  eu  (to). 
Les  traits  les  plus  «aillants  d'un  ouvrage, 
TcG  (Tjj^patfAfixTce  tx  i^c^x',  «v  (sous-ent.  jm- 
pix).  |  Trait  d'histoire,  iarcpT.u.x,  xtcç  (tô). 
Raconter  on  trait  de  l'histoire  ancienne,  tû» 
trxXxt  iwiïpx^jAivùv  tt  JWpxofAXt ,  ^/u/.  tXiuoojAxi. 

Trait  ,  rapport.  Avoir  trait  à  ,  fv  ;  ,  /uf. 
^Xt'4>ouxt,  avec  npo'c  e(  face.  N'avoir  point  trait  à, 
où$tY  irpcj-ruM ,  yî<f.  r.V'i ,  dai.  Qui  n'a  point 
trait  à  la  circonstance  présente,  cù£tv  irpè;  t* 
irap-ôv  çipwv,  eu«x,  ev  (partie.  dcyiçu,fut.  état»). 

TR  AIT  A  RLE  ,  ad),  iùjac  TxxttpioTec ,  oc,  e». 
Qui  n'est  point  traitable,  xu.«txx»î?iotcc  ,  05, 
cv  :  âvc|AÎXr.Tcc ,  ce,  ov  :  xvriptpc; ,  eç ,  cv.  De- 
venir traitable,  ^u.tpo'c|Axi,  oûaxt,  fut.  woVi- 
ocaxt.  Rendre  traitable,  rjupoe» ,  i» ,  fui.  «*ow, 
acc  :p.xXxo<Tu,  /u(.  oi£e*,  occ.  :  xxfsjrm,  /«!• 
xd^w,  acc. 
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TRAITANT,  *.  m.  receveur,  tiXmvt,;,  eu  (ô). 

TRAITE,  s.  /.  étendue  de  chemin,  ioeç, 
où  (x)  :  iroptia,  <k  (i).  Une  traite  d'un  jour, 
^  Tjxipnowi  èJsç,  cû.  Faire  une  bonne  traite, 
poxpxv  iJo-»  «épuisai ,  fut.  tûoouai.  Tout  d'une 
traite,  pui  wcpiia.  ||  Transport  de  marchan- 
dises, S iax À r, ,  t.;  r/ .  ||  Commerce ,  négoce , 
lu.7«ptii ,  ac  (r,).  l|  Droit,  péage,  iropfljiiov  ,  ou 
(to).  y  Lettre  de  change,  oûjaCoXov  ,  eu  (tô). 

TRAITÉ ,  i.  m.  écrit  «ur  une  matière,  trpa- 
•yjx«T*i'a ,  ac  (t).  ||  Convention ,  wvotxtî  ,  n«  («)  : 
éjwXcfîf»,  ac  (à).  Faire  un  traité  avec  quel- 
qu'un, su  Arxn-i  nvl  ou^-TÎ6i(iai ,  fut.  auv-ÔT.ao- 
um.  Consentir  à  un  traité ,  Taîç  ouvêxxxtc  ijAeXo- 
fitè ,  m,  /ut.  r.o<*.  Traité  conclu  arec  des  cé- 
rémonies religieuses ,  <tttcvÎxî  ,  iv  (al).  En 
faire  ou  en  conclure  un,  orovîà;  ircuGfAat, 
oûaat ,  /ut.  iwc[xai.  Faire  arec  quelqu'un  un 
traité  d'alliance,  auj/L}A«xtav  wpôç  nv«  ircuejwu, 
eùj*at.  Voyct  Alliance. 

TRAITEMENT,  «.  m.  manière  de  le  con- 
duire avec  quelqu'un.  Bon  traitement,  çiXo- 
oîCTÛvr, ,  r.c  (t.).  Mauvais  traitement,  ûSptc, 
tt»;  (ti).  Éprouver  de  bons  ou  de  mauvais 
traitements,  »5  rj  xaxw;  nx^x»,  /ut.  mt'ae- 
u.ai.  —  de  la  part  de  quelqu'un ,  0™  tivo;. 
N'essuyer  aucun  mauvais  traitement  ,  eùîiv 
otaxtptC,  «£o*v  o'tivèv  «affxt*,  /"'.  «tîoepu.  : 
où$iv  àdWeu.at ,  eûpu ,  fut.  rfir,  actiai. 

Trait mEiT  ,  cure,  soin  d'un  malade,  6tpa- 
inta,  a;  (x).  Se  soumettre  avec  peine  à  un 
traitement,  «p?ç  ttv  flipxTm'xv  Su^y/pô;  fy«, 
/ut.  IÇù».  Entreprendre  le  traitement  d'une  ma- 
ladie, ttV»  Oipairtiav  t»  vcaiijtau  &ir-ot«y« ,  /ut. 

Traitf.mf.it,  appointements,   pu<r3o'ç,  où  (i). 

TRAITER,  v.  a.  — quelqu'un  ,  en  user  bien 
ou  mal  avec  lui ,  ^psotiai ,  «|axi ,  fut.  yor,- 
ocM-xt ,  dat.  Traiter  quelqu'un  bien  ou  mal , 
tu  %  xox&ic  tm  ^pat^xi ,  ûpoi,  /ut.  y.sris- 
MH  :  tu  *  xaxwç  nvl  ou  irpe'ç  tmi  TrpeaHpi'pe- 
im,fut.  içpeo-ivtxftraeuat.  Être  traité  bien  ou 
mal  ,  tZ  $  xxxû;  woiav/» ,  fut.  irtîacp.at.  — 
par  quelqu'un ,  Otto  uvo;.  Traiter  injustement, 
«dW<«,  »,  fut.  %9t* ,  acc.  Traiter  avec  bonté , 
■  iXafMvietuu ,  gôjaxi,  /ut.  r,atpxu,  dat.  Trai- 
ter mal  de  paroles,  xxxrjopi» ,  i,  fut.  viou, 
acc.  :  pXaaçxaio» ,  û  ,  /ut.  lia»  ,  acc.  :  XciJo- 
pt'u,  »,  fut.  iat»,  acc.  ||  Traiter  quelqu'un 
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xoXfau.  On  les  traite  de  sages ,  «çol  dutoôouov» 
(ixcûw  ,  /ut.  âxoûacuot). 

Traitir  ,  recevoir  chez  soi,  régaler,  Iotikm , 
&,  /ut.  «<n*,  acc.  Traiter  splendidement,  «o- 
XurtXwç  Jiy.cfAat,  /ut.  otÇojMU,   acc.  Traiter 
avec  magnificence  des  ambassadeurs,  voue 
oStiç  irâvu  Xaw.irpûc  £«»i*M ,  /ut.  î<rw. 

Traiter,  soigner,  tâcher  de  guérir,  Otpa- 
wie» ,  /ut.  tûae* ,  acc.  —  un  malade,  une  ma- 
ladie, tqv  wocûvra  ,  tt>»  vcaev. 

Traiter  ,  ».  a.  ou  n.  di«  u  er ,  irpaffAaTtûo- 
l*ai ,  fut.  tûacjAai.  —  un  sujet  ou  d'un  sujet 
quelconque,  wtpt  nvc^.  Traiter  un  sujet  de 
vive  voix ,  irtpî  tivoç  Xefyouç  irotfofAxt ,  wan , 
fut.  r,ocp.at.  En  traiter  longuement,  ictpt  ti- 
voc  TtcXXcùc  Xépuç  iroit'oftai ,  oûfAai.  Voilà  de 
quoi  j'ai  à  traiter,  ««pi  tcûtu*  {pot  6  Xo'-yec. 
ion'.  Traiter  une  question  clairement,  oaçiiç 
n  Jr>nYtG|uu,  eûjAai, /ut.  T;acjAai. 

Traiter  ,  négocier,  rrpaaaw  ,  /ul.  «paÇ»  j 
acc.  ou  Tripi'  et  /e  o/n.  Traiter  la  paix  ou 
de  la  paix,  itprîvr.v  x^mh,  Dém.  :  ittpi  tt- 
pr.vnc  irpocaau ,  Xén.  Traiter  d'aûaires  avec 
quelqu'un,  tiyI  ou  «poç  -nv*  irpâaau,  Tnucv 
Ayant  traité  avec  Jui  de  la  prisé  de  la  ville» 
TrpôÇam;  irpôc  «irèv  rh  X^"  tîîç  «cXmdc, 
Xén.  Traiter  avec  les  barbares,  içTcùç 
trpxavu,  Bérodt. 

TRAITEUR,  f.  m.  tyoïmeç,  où  (5). 
TRAITRE,  s.  m.  ksse,  s.  /.  celui  ou 
celle  qui  trahit,  spedome,  eu  (i)  î  au  fém, 
irpcoo'Tic,  to'ec  (t^).  De  traître,  qui  convient  i 
un  traître,  ttpcJ'oTtxoc ,  i,  ov.  En  traître,  «po- 
îctixûç.  Prendre  quelqu'un  en  traître,  tÇ 
Mîpaç  Tivi  auX-XajASâv»,  fut.  XT.^fMu.  g  dtth 
perfide,  dangereux,  imarcç ,  cç  ,  ov  (comp. 
értpoc,  sup.  oraro;). 

TRAITREUSEMENT,  adv.  irpoo'ovtxMC. 
TRAJET,  i.  m.  passage,  îiaSaorç ,  te»c 
(tî)  :  SMcc,  eu  (*).  Faire  le  trajet  de,  Jix- 
wtpâ«»,  û,  /ut.  eî«»,  acc.  Trajet  par  mer 
ou  par  eau,  îiarrXou;,  eu  (S).  Faire  le  trajet 
par  eau ,  îia-xXtû> ,  fut.  rrXtûaefAot ,  acc.  |] 
Au  fig.  Ayant  fait  heureusement  le  trajet  de 
la  vie,  è\a-7rXtûoxvTtç  tov  Jlîov  tu  («Xt*»,  fut. 
icXtûaciiai),  Hérodt. 

Trajet  ,    espace    à   traverser  ,  îtoîarrfAa  , 
arîç  (to).  Séparés  par  un  grand  trajet,  «eXl»  tu 
îiaoTTifia  t/GvTt;  (i*x«  t  /"'•  ^w)-  Trajet  de 
de  flatteur,  »»X«*â  nva  àTfo-xaXt«,   à.  fut. I  mer,  «op8{Aoc,  eû  (i).  Un  court  trajet  de 
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les  sépare ,  Xairrâ  itxvTina.cn  w&pftui  îi-^pTivrcu 

Trajet,  voyage,  itepita ,  a;  (t,).  Je  vis 
pendant  le  trajet ,  tropiuofavc;  •iJc»  (iroptûcjAau, 
/ul.  tûaeuat  :  epâu,  «  ,  fut.  tyctiai). 

TUA  MAIL,  s.  m.  Jï/et,  tfxtvc*,  ou  (ri). 

TRAME,  s.  f.  fil  qui  passe  à  travers  la 
chaîne,  xp ojcti  ,  »;  (i).  ||  Complot  ,  purçavw , 
r;  (ti).  Ourdir  des  trames ,  {Ai^avi;  auv-îarriu,i, 
/ul.  <ry-0T7î«**  :  eVXev;  ttXîxu ,  /uf.  «Xil;» , 
ou  ays-paVrw,  /ut.   fa} u. 

TRAMER  t  v.  a.  tisser  ,  uçauv»  ,  /u/. 
IfWfi  ,  occ.  |J  Machiner,  ury.x-.a-an ,  «fxxi , 
/ut.  iiao|i.«,  aie.  Tramer  la  perte  de  quel- 
qu'un ,  x<  tw  ou-exsusC*» ,  /ut.  âo«.  On 
dit  que  Philippe  trame  la  perte  des  Tbébaini, 
çxoî  ♦ÎXitttkv  wpâeow  ttjv  87,6x10»  xaTxXuaiv 

(  Kpâaa»  ,  /ut.  ltpâ£tt). 

TRAMONTANE,  s.  /.  étoi/e  du  septentrion , 
dEfXTc;,  ou  (tî).  y  Au  fig.  Perdre  U  tramon- 
tane, perdre  la  tite ,  tûV»  ?ptvûv  ou  tsw  fpo- 
wîv  IÇ-i<rT*u,au ,  /lit.  è*-oweu,ai. 

TRANCHANT ,  arts  ,  ad},  qui  coup*  , 
txjac'c,  ii,  o*  (comp.  «tripcc,  sup.  eirareç). 
Couteau  tranchant,  u.âx«tpa  {£6<JTop.OC,  ou  (t,). 
Écuyer  tranchant ,  dWpo'c ,  où'  (6)  :  xptwîcu- 
tt;  .  ou  (ô)  :  y>tipcva'(A,e; ,  ou  (d).  ||  Qui  tranche 
les  questions,  vif,  résolu,  i\ùt,  lût ,  6  (con^). 
ÛTipc; ,  sup.  ûtoitoç)  :  îpa«mxo;  ,  iJ ,  ov  (c omp. 
«ripoc,  sup.  «Tare;)  :  Ivtpp'ç ,  dç ,  ov  (conrp. 
fonaec  r  sup.  «ot<xt&{).  Homme  tranchant  en 
affaires ,  àvrp  timstix»; ,  où  (i).  ||  Suffisant,  pré- 
somptueux ,  o/Jjxh,; ,  uç ,  te  (comr>.  «impoc , 
sup.  iotxtc;).  Ton  tranchant,  aùôxîîx,  ac 
Avoir  le  ton  tranchant,  «ùOa^u^ofuu , 
/ut.  aosjMU.  ||  Çui  ressort  trop ,  qui  rompt 
th/trmonie  du  tout,  i\â<p«v&c,  oç,  en»  (comp. 
oTipeç,  sup.  ot*toî).  Couleuri  tranchantes, 
XpûfAXTa  o&Xoxot*,  ttv  (ri). 

TRANCHANT,  s.  m.  otou.*  ,  «toc  (tô). 
Aiguiser  le  tranchant  du  fer,  rov  otfnpov 
oTO{iotu ,  û» ,  fut.  mou.  Fer  à  deux  tranchants, 
4  Rotosm;  u»a'x*ip* ,  a;.  Du  tranchant  et  de  la 
pointe,  ix  xotTaçcpâç  ti  xal  fa  $i«Xityi«»e. 

TRANCHE,  s.  /.  morceau  coupe*,  xojaiax, 
«tg<  (tô).  Tranche  de  pain ,  de  viande ,  etc. 
^ojmov  ,  ou  (to).  y  Côté  d'un  livre  ,  7rXiup*\  à;  ($). 

TRANCHÉE ,  s.  /.  coupure  faite  à  une 
digue  ,  cfiaixoTroc ,   ©u   (6)   :  ,    u-jo;  et 

UX°«  W-  U  Fosse*  pour  protéger  les  assaillants, 
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Tsî?pe;,  eu  (o).  Faire  nne  tranchée  autour  de 
U  ville ,  tt"»  iwXiv  «tpt-TAf  p«6» ,  /ut.  tue». 

T  r  a  n  cbées  ,  coliques  ,  orpdçc*  ,  mv  (et).  Avoir 
des  tranchées,  orpoy&otxxi ,  oûua.,  fut.  ttbr.atuxu 

TRANCHER,  ».  a.  x»imi»  ou  aTro-wwrr» , 
/ut.  xs^tt,  occ.  :  Ttpuvn»  ou  âm-rt'iivtt ,  fia. 
Ttui,  acc.  Trancher  la  tête,  rijv  xt^x).^ 
âiro-rtp.v«*  ,  fut.  ti{aû»  :  âtto-xtç>aXiT«  ,  /Wt. 
ta» ,  acc.  Avoir  la  téle  tranchée ,  i-s-xtça- 
XtÇouuu,  /ut.  io6i$eeuAi.  f,  Au  fig.  Trancher  le 
nœud ,  tov  itopin  àîref-^Trpyat ,  fut.  {st£m. 
Trancher  une  chose  en  peu  de  mois,  <tjvto- 
fitiT*T«  mpî  Ttvoç  Xi«]f»,  /ut.  Xî!;».  Trancher 
le  mot,  •ùoup'ptuov^ ,  »,  fut.  t,06.. 

Tu  arche»,  v.  n.  Je  n'oserais  trancher  sur 
cette  question,  tbôto  cùx  iv  fn.  6pao»»ç  *î- 
irottu  (itirov,  aor.  d*s-fop«ûu).  Trancher  har- 
diment, ApaouoTcuitt ,  û,  /ut.  r,ott.  |{  Faire 
dissonance,  n'être  pas  d'accord,  îta-ç«^t«, 
«t,  fut.  TÎatt.  Les  acUons  aouvent  tranchent 
avec  les  paroles ,  troXXâxiç  toîç  Xo^w*  t*  i^x 
lt«-^ttw.l|Se  donner  les  airs  de,  i^j^XX*- 
ij.su,  fut.  a-j-jtXoÛjxau ,  owe  fin/î».  Trancher 
du  philosophe,  iïr-ayytXXeftai  çiXeooçûv  ou 
fiXrôottoc  sltxi.  Trancher  de  l'homme  d'im- 
portance, tûy.cjAit  ti;  «îvat  (i6xoj«i»t  /•*'• 
»;&{A«t).  Trancher  du  gTand  seigneur ,  tous  ipt- 
otou;  HtfalspM  t  oû{mu  ,  /ut.  liacfAai. 

TRANCHET,  a.  m.  ojaîXu,  t;  (r). 

TRANQUILLE,  odj.  paisible,  r^Xoç,  c;. 
ov  (comp.  flûrtpoç,  sup.  aiTaTOç)  :  xpip-oc,  «Ct 
o»  (comp.  taripoç,  sup.  iorflcroc).  Rester  tran- 
quille ,  ^avxaÇw ,  fut.  eiot*  :  isouxi»1»  «7** . 
fut.  df£»»  :  iTpiu>ttt,  fut.  i5«tt.  Avoir  l'es- 
prit  tranquille,  «ûOûjitt;  ùi-ift»,  fut.  «5» 
Mer  tranquille,  *  TaXr,vttt«a  J«x»wx,  «« 
(•yoiXwtttv,  «o»,  5»y,  partie,  de  -jfaXw*»  ,  », 
/ut.  âow).  La  mer  était  tranquille,  Irwx»  T*~ 
Xim  ©uo*  (ru*jx*vtt  ,  /ut.  «ûÇojAat  ) ,  Luc. 
L'État  était  tranquille  de  ce  coté ,  duré  toûtm* 

-YetXi"vYïV  «îxiv       iîoXiç  (tu*,  fui.  iÇtt),  Gr^o. 

Vieillard  d'un  visage  tranquille,  jsXtivûc  «x»* 
rh  c^iv  ^pttv,  orro<  (:).  État  tranquille  de 
l'âme,  dT«p*,;t*,  aç  (ij).  Un  lien  tranquille» 
toVcç  àTopoi;tx<  fxiffTo; ,  où  (d). 

TRANQUILLEMENT  ,  ojitf.  *<rix«ç.  Ib 
vivent  tranquillement  entre  eux,  rxj/j»v  «pô; 
âXX'nXcu;  tyvjon  (f^c», /ut.  f;w).  Soufl'rir  tran- 
quillement  l'adversité ,  rJr*   ivjxlv*  tu*uu.« 

if  «f  (o  ,  fut.  tXfttù. 
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TRANQUILLISER,  ».  a.  fiovx*T>"  «wk», 
S» ,  fut.  acc.  Se  tranquilliser,  fi«ux«U, 

/irf.  ôott.  Tranquilliier  les  esprits,  toc  t«v 
«oXXûv  ép^xc  xaTa-ortXXw ,  fut.  <mXi.  Tran- 
quilliser son  esprit  par  le  raisonnement ,  toù; 
<7-^iyo{Mvouç  Tfi  «J^X?  •opûSouç  t»  X07tap.fi 
xetpuÇu ,  /"f.  tau. 

TRANQUILLITÉ,*./,  fiants ,  a*  {-h).  Tran- 
quillité  de  la  mer,  yikim,  ne  (fi).  Tranquil- 
lité d'esprit,  rfeupix,  oç  (fi).  Ne  jouir  d'aucune 
tranquillité  ,  faucon  repos,  eùèV**  àvxirouXav 
fy«  ,  /ut.  f£M. 

TRANSACTION,  s.  /.  iftcXc-rix,  «;  (fi)  : 
^loùXafoû,  wv  (al).  Passer  une  transaction, 
éjxcXs^îxv  xoucpiai,  oûjuu ,  /ut.  fiffeaai  :  u; 
éjts).:-  '! xv  fpxO{UU  ,   fut.   t a t  j JC|AXI . 

TRANSCENDANCE,  ». /.  uiripoxfi,  fie  (fi). 

TRANSCENDANT,  aht»,  ad;.  Uïrtpcxoe,  oç, 

:  ^©x6«  »  «<  i  (comp.  «Tipoc  ,  «19».  «ira- 
tgc)  :  îix-çtpo»* ,  ouoa.cv  (partie,  de  îix-çfpft», 
/ut.  £i-oî<j«).  Aroir  un  mérite  transcendant, 

TX    isiTTÎ   Îl«-Ç<p»  ,  /ut.  Ô*l-0tOtt. 

TRANSCRIPTION,  *./.  u*TVff*fn,  «  fà). 
TRANSCRIRE ,   ».    o.    puTx-fpctç* ,  fut. 

Xy  Ci)  ,    rte c. 

TRANSB,  s.  /.  à^vî*,  aç  (fi)  :  oV,*a, 
«ne  (tô).  Être  en  transe,  JiipiaîvtD ,  fut.  «vû. 
U  Être  dans  les  transes  de  la  mort,  rû  ôx- 

VXT»   cKomaoi  ,    «  ,  /u/.    a  au , 

TRANSFÉRER ,  ».  a.  puTa-çep»  ,  /uf.  pur- 
ctaa,  acc.  :  p*T-â*r» ,  /ut.  o$«,  acc.  Transférer 
la  guerre  en  Europe,  ri*  iwX«u.ov  tîç  rw  Eù- 

fWîmy  fi-ITHXp»  ou  pura-çfp». 

TRANSFIGURATION  ,  s.  f.  —  de  N.-S. 
Jésus-Christ,  t.  toû  Kuptou  u,i7*p.9pç «ote ,  tue. 

si  TRANSFIGURER ,  ».  r.  M4T«-|wp<potyat , 
«GpLXt,  /«f.  cûflxdcuat. 

TRANSFORMATION,  t.  f.  fUTcu>o'p?c*crt; , 

•«C  (fi). 

TRANSFORMER,  ».  a.  juTa-pwp?o«» ,  &, 
fit.  ûao»,  acc.  :  p.iT*-6«ttM ,  /u/.  €aXS>,  acc.  : 

Tpt'îTtt     OU    {lITflC-TplTTM  ,    fut.     Tp^O»  ,  OCC.   

ta  serpent,  tic.  fy".  S'étant  transformé  en 
>gne,  xûxvou   p.epafiv  i^i  -l  iai-/:; ,    ou  plus 
simplement  xûxvcv  âuc.ixunvo;  (àtu (Copiai ,  /uf. 
ipiityopiai),  Jntliol. 

TRANSFUGE,  s.  m.  aùropioXoç,  ou  (J,  fi). 
Passer  comme  transfuge  dans  le  camp  ou  dans 
le  parti  de  quelqu'un ,  «pi;  riva  aÙTopwXiw , 
« ,  fut.  fia». 
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TRANSFUSER,  ».  a.  puTa-xi»,  fut. 
XiJ<T4»,  acc. 

TRANSFUSION ,  s.  /.  pur*x»«Ç ,  «»<  (fi). 

TRANSGRESSER,  ».  a.  irap«-&u\»,  /ut. 
Ciiaopixt.  —  les  lois ,  tco;  vojacuç.  On  dit  aussi 
d'un  seul  mot ,  frapa-vcp.t'u ,  û ,  fut.  y,ou. 

TRANSGRESSEUR, 
(6).  Transgresseur  des  lois,  wapavouoe,  ou  (S). 

TRANSGRESSION  ,  s.  /.  irxpxSxaie ,  •«*; 
(*).  Transgression  des  lois ,  «xpave^x ,  ae  (ri). 

TRANSI,  ut,  partie,  voyez  Trams». 

TRANSIGER,  ».  n.  liç  ip.oXo-jftxv  fpxo«MU, 
/«f.  IXtûffcpai  :  éfisXo^tav  ou  îiaXXx-fàe  ttcu'o- 
(&at ,  tOu.xi ,  /uf.  fiecpai  :  Ji-xXXào-acpiai ,  fut. 
aXXaî^cixxt.  —  avec  quelqu'un,  xm  ou  «po'e 
ma.  —  sur  quelque  chose ,  moî  -mcç. 

TRANSIR,  ».  a.  engourdir  par  te  froid, 
xara-^x*» ,  fui.  tyl<* ,  acc.  ||  ».  n.  £ire  c»- 
pourdi  par  le  froid,  pt-jo*»,  û,  fut.  faûotù. 
U  Transi,  ie,  engourdi  par  te  froid,  pt^ûv, 
&aa,  «*v ,  oén.  ûvto<  (partie,  de  pcp'w,  «L). 
—  saisi  de  peur ,  xaTx-mirmx«; ,  uîa,  o'(  (part, 
par/,  de  xaTO-Trrwoau  ou  JtXTX-imiaffw)  :  xxtx- 
irircXïrftu'vec- ,  u  ,  ov  (partie,  parf.  passif  de 
xara-irXroffw  ,  fut.  «Xï^û»)  :  «tçptx«i«  ,  uîa ,  0; 
(partie,  parf.  de  çptaai»,  fui.  ffUl»)  :  «Sftfafc, 
t5ç,  t*ç  :  mpîqw&ç ,  oc,  cv.  Amoureux  transi, 
&>sipu; ,  «toç  (i)  ,  Thiocr. 

TRANSISSEMENT,  s.  m.  par  U  froid, 
^170; ,  eue  (tô).  —  par  /a  peur,  ffUn  ,  (^). 

TRANSIT,  s.  m.  xcp.iJii,  (*). 

TRANSITIF,  m,  adj.  Verbe  transiUf,  ti 
puTxSartxov  ^jmi,  aroc 

TRANSITION,  s.  f.  juT«6aaiç,  i»« 

TRANSITOIRE,  adj.  *po'exaipo<,  oc,  et. 

TRANSLATER,  ».  a.  jaTa-çp*^,  fut. 
fpxaw,  acc. 

TRANSLATEUR,  s.  m.  fiiTa^paarr^  ,  ©G  (ô). 

TRANSLATION,  s./,  transport,  puTaçcpoî, 
*Ç  (*)  :  |MTaxep$iî,  fie  (fi)  :  u.iTa7»pi,  fie  (fi). 
H  Traduction,  puTa?patfiç,  to»c  (fi). 

TRANSMETTRE  ,  ».  a.  -2.  d'une  personne 
i  une  autre ,  5ix-5i^uu.i  ou  irxpx-îiîwai ,  /ut. 
â'waw,  acc.  — d'un  lieu  à  un  autre,  &ta-xc- 

{UÇU  ,     fut.  («M  ,   OCC.    :   5lX-TTt  ,  /Ut.    TTEU'yU  , 

acc.  (]  Jn  ^9.  Transmettre  son  nom  à  la 
postérité ,  iuoUTOÙ  xXt'oc  li;  rèy  àit  XP0V0V  xxtx- 
Tîetjpii ,  fut.  xxTa-efi»».  Transmettre  i  la  pos- 
térité un  monument  de  sa  vertu ,  pnjuîov  Tfiç 
Apijfi;  Toic  ûrripov  <<rxara-X«{irw ,  fut.  Xstyu. 
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TRANSMIGRATION ,  s.  /.  jmtuWç  ,  «*« 
(f,)  :  puTavaiirraaic ,  »«Ç   (t).  \\  Transmigration 

dos  âmes,  jun^x6»01*»  **K  («)• 

TRANSM1SSIRLK.  odj.  Jia&.xu.o*,  oç  ou 
■  i  et. 

'  TRANSMISSION,  s.  /.  J\«*c<n<,  i«K  («)• 
TRANSMUA  BLE,  ad/.  u4tx€X*toç,  »,  ©V 
Facilement  transmuable,  tw|u?sCX«ro<  ou  eù- 

TRANSMUER,  p.  a.  |ut<x-6«ôJUi,  /ut. 
CfltXt» ,  ofc. 

TRANSMUTABILITÊ  ,*./.«  tijuT«€o- 
Xw,  eu. 

TRANSMUTATION,  s./.  (xiraSoXï,  «ç«). 

TRANSPARENCE,*./.  *ia?««t«,  «c  (*)  : 
&oaV|»tx,  a<  (tÎ). 

TRANSPARENT,  urre,  ad;.  Jtx<pavT,«,  r* , 
i ;  (comp.  t aripc;  ,  sup.  l'orarof)  :  iixvfirç  « 
i;  (comp.  tVrtpoc,  «</>.  •'««ito^.  Être  trans- 
parent, Jia-(pxîvM,  fui.  aavû.  Briller  à  tra- 
vers an  milieu  transparent,  Ji*-?am»,  /ut. 
fx»w  :  Ji-aj^rj ,  /m.  aîou.  Il  Un  transpirent, 
S.  m.  -rè  îtx<pxvà;  irxp  xttitx<j|ax ,  arc;. 

TRANSPERCER  ,  v.  a.  *ix-mîp«* ,  fut. 
«t»£,  ace. 

TRANSPIRA  BLE,  adj.  tù$ixim»OT0< ,  OC ,  e*. 
TRANSPIRATION  ,  s.  /.  ,  t*  (*)  : 

Jscicvci*,  ac  (*)  :  Jixçopr.mç ,  »»; 

TRANSPIRER,  ».   n.    s'exhaler  par  les 
Sn--vùuiii ,  /ul.  t:vî-j<j'Jt^'.u.xi  :  îtx-çt- 
,  cj^lxi  ,  /ui.  «ftracfxai.  | j  £lre   cti  éïat 
de  transpiration,  Jix-irvû» ,  /ul.  irvtûau.  ||  Suer, 

i&pow ,  Û  ,  fut.  tôpMOU. 

Tkakspikkr  ,  itre  connu ,  fxsooroc  -pV.uxi , 
fml.  ««>niccp.xi  :  »x-<patv&jxat ,  fut.  tpxW.azpeu  : 
i»-5pipc}Mu ,  /ul.  i^-mx^ocjMu.  Transpirer  par 
des  indiscrétions  ,  par  des  bavardages ,  i*- 
ixiiou-ai  ou  ix-ôpuXXiejMU ,  cûuai, /ut.  nftr,ocu>xt. 

TRANSPLANTATION,  s.  /.  Thaxsflant*- 

MKXT,    X.    m.    u.lTxVjrt'JCJi; ,    Ho;  (»). 

TRANSPLANTER,  ».  a.  planter  ailleurs, 
jM-rx-fJTiùoj ,  /ul.  iû<xu ,  acc.  []  Transporter  ail- 
leur*,  |xir*-çip»,  /ul.  pur-wa»,  acc.  jut*- 
Kopft»  ,  /ul.  iuM ,  acc.  :  pura-Ttfapu ,  /ul.  |mt*. 
acc.  :  p.18— t(rt~r,jj.i  ,  fut. 


«cc.  |  Établir  dans  une 
cnûÇb» ,  fut.  ta»  ,  acc. 

TRANSPORT ,  s.  m.  action  de  transpor- 
ter, JwuufuJw,  5c        H  Cession,  w«p«x«p*î- 

w. 
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Tïumupoat,  mouvement  qui  transporta  «s 
homme  hors  de  lui-même ,  exaraote,  i<*«(ts). 
Transport  au  çerveau ,  f pr#mç,  tioç  Avoir 
le  transport,  çpivma»»,  »,  /ul.  âw.  Qui  a 
la  transport ,  çpivtTtxsç ,  H ,  ô».  |j  Passion  vio- 
lent»,  4p^,  *  (r)  :  «Vpc<,  w  (•).  Agité 
par  un  riolenl  transport,  ctorptiXareç ,  oc,  w. 
Entrer  dans  un  riolenl  transport ,  iyjanij 
il-imauu ,  fut.  èx-arriotfuu.  Transport  de 
colère,  ép-r*  ,  r;  (t,)  :  fou.-.';,  cû  (c)  :  dûputoiç, 
i«k  (t.).  Avoir  des  transports  de  colère,  Av- 
u.o*f*ati ,  ewpuu ,  /ul.  wôiiocixxi  :  tic  ép-pr» 

port  de  joie,  x«p«,  «ç  (*),  smu  jkW. 
Avoir  des  transports  de  joie,  rf  x«f*  **- 
aipcpuu ,  /ul.  asÛT,cTtu.xt ,  au  îi*~x»t.(xai ,  fut. 
XvftvoepLat  :  mptxapT);  *p'vcfuu,  /ul.  ^ivwit^a'.  : 

Mdphr.  Causer  i  quelqu'un  des  transports  de 

/ul.  l^w. 

TRANSPORTER,  a.  a.  porter  d'un 
(faut  un  attire,  (ura-^epe*  t  /ul.  {xrr-«aw, 
ace.  :  ueTa^mfuÇt» ,  /ul.  i'om,  acc.  :  pjr- a-y» , 
/ul.  x;»* ,  acc.  :  p.iTx-TÎ5r,u.i,  fut.  ju-rtx-èr^su , 
ace.  :  juI-iotou*  ,  /ul.  pra-o~niac« ,  acc.  Trans- 
porter la  guerre  d'une  Ile  sur  le 

lx  ttc  yi<rv*  tic  rte» 
fut.  âltù.  Transporter  ses  effeU, 
à  ,  fut.  iau.  {I  Transporter  son  droit  à  quel- 
qu'un, en  faire  la  cession ,  :»»  SfMwroS  ^uuumv 
Tivî  «apa-x^pM*  ,  û  ,  fut.  r, ou. 

Trisspokter  ,  mettre  Aorv  <fa  jtf ,  i^-îon»- 
pu ,  /ul.  tx~arnow  ,  acc  Être  transporté  par 
un 


iuawreû  ^vcpiat,  fut.  •yivrocpou  :  t"-  fé^esusi , 
fut.  irtfHowu.  La  colère  le  transporte ,  ùs 
^p*pc  fÇ»  ftptrat.  Transporté  d'un  sentiment 
quelconque,  tjcxrxlhic,  %q,  iç. — de  plaisir,  de 
colère,  tjoW.;,  lue'  tyynç,  etc.  Transporté 
de  colère,  Oup-cû  àxpanic,  «c,  iç.  Transporté 
d'amour,  èfwropiavn;,  t;.  Transporté  de 
joie ,  mptxopT; ,  nç  ,  sç. 

SB    TlURSrORTM  ,    P.  T. 

part ,  fpxojMU ,  fut.  {Xiûocp.xt  ou  «!pu  : 
pteofiat,  fui.  rja-.fxxt.  —  dans  ua  lien,  u; 
Tottcv.  —  chez  quelqu'un,  «p«c  tivx.  ()  Se 
passionner  pour  une  choie,  sW-fucîvopvai ,  fut. 
u,avoûf».x«   or  u*yteou«i , 
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TRANSPOSER ,  ».  a.  (UT«-7i6r,ju ,  fut. 
f«Ta-fafioc4  ,  acc, 

TRANSPOSITION ,  s.  f.  jUTcfoiet;,  •»«  (i). 

TRANSSUBSTANTIATION,  s.  f.  prou- 
«iM«iç ,  tue  (•«) ,  Eccl. 

TRANSSUDATION,  s.  f.  ïux?epi;<n{,  t»c 

TRANSSUDËR,  r.  n.  £ia-çop«eu.au ,  eûjAxi, 

TRANSVASEMENT,  s.  m.  (unrfiMf^c, 
A  [h). 

TRANSVASER  ,  ».  a.  puT-a-rTiT»» ,  fi** 
mm  ,  a  ce. 

TRANSVERSAL,  au  ,  adj.  «Xoi-yteç,  a,  w. 

TRANSVERSALEMENT ,  ad»..  irXarçî*»;. 

TR  ANS  VERSE,  ad;.  trXa-rto;,  a,  o*. 

TRAPÈZE  ,  s.  m.  Tpafftftev ,  eu  (to). 

TRAPEZOÏDE,  adj.  Tpa^oiiJi; ,  t|ç,  «';. 

TRAPPE,  s.  f.  piège ,  ni-p ,  v»ç  (i)  :  na.^ , 
îJc;  (*).  {j  Porte  qui  te  baisse,  xarapaxrr.;, 
ou  (6).  H  Espèce  de  fenêtre  horizontale,  «u- 
p&iev ,   ut  (rô). 

TRAPU ,  es,  adj.  âîpo;,  «,  e*  (  comp. 
•Vspec,  sup.  oraroc). 

TRAQUENARD,  s.  m.  piège,  itv^c,  tfocft). 

TRAQUER  ,    v.    a.    mpi-iXa-iv»  ,  /m. 


TRAVAIL,  i.  m.  peine  ou  effort  pour  faire 
quelque  chose,  *ovo« ,  eu  (4).  Travail  pénible, 
u-o^ôc;,  eu  (6)  :  *â|i.xToç,  ou  (é).  Travail  inu- 
tile, |a*touoiï6*mi ,  a;  ,jv.  Qui  aime  le  travail, 
«HXoirovoc,  oc,  av.  Qui  travaille  beaucoup,  tre- 
Xûmwx,  c;  ,  Qui  demande  ou  occasionne 
du  travail,  imirovoç ,  w.  C'est  une  chose 
qui  demande  beaucoup  de  travail ,  «exil*  ijt\ 
«éwv  toûto  (ljut  fui.  H».  Qui  ne  de- 
mande aucun  travail,  ôikwc,  oc,  c».  Sans 
travail ,  cwco'v»;.  [|  0>jet  ou  résultat  du  travail , 
eu  simplement  travail,  fpfov,  eu  («).  Ache- 
ver an  grand  travail ,  xaXXiorov  t;y-v  àn- 
ep^oîl[o{««i , /uf.  «ocaat.  Se  mettre  au  travail,  tgû 
•ppu  âpx'r*111»  A*»  dEpÇofiuau. ,  ou  ijrrtfxou,  /iil. 
•%jA4i  :  tû  fp-v»  im-xtipto> ,  û ,  /ni.  rew.  Se 
remettre  au  travail ,  tô  fp^tv  *e£Xi*  àv*-Xap- 
£x*»,  /uf.  XT.ycu.xi.  Être  assidu  au  travail, 

TW    Tto'yru  npca-XXpTipîfet  ,  CO,/l4f.    T.Oli».  I'flSSf  T  M 

vie  dms  des  travaux  continuels,  iwvoie.  ev- 
A,  /uf.  Weo».  Se  soumettre  pour  une 
chose  k  de»  travaux  continaets ,  <n#x<»oùç  «o*stK 
uir/p  woe  iv-ix6!**1  «  Z"1-  &um*  A  force  de 
travaux ,  imiro'votç.  :  ;«ïà  irovou  :  ireXXeî;  irovciç 
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xai  îîpwfft.  Compagnon  de  travail,  ouvip-yoc, 
où  (6).  Aider  quelqu'un  dans  son  travail ,  vis) 
<ruv-ipTi«,  »,  /uf.  lieu.  C'est  un  travail  de, 
ip^ev  «on,  avec  Vinfin.  [  Les  travaux  d  Hercule, 
eî  Toû  'HpoxXicuc  aflXei ,  uv.  |]  Travaux  d'un 
siège,  xi  tûv  «oXtepxvjvTwv  fp  -y» ,  «v. 

Travail,  douleur  de  C  enfantement ,  wîîç,  Ivc; 
(f,).  Être  en  travail  d'enfant ,  ou  simplement 
être  en  travail,  fut.  rtft* 

Travail  de  maréchal,  JpuçaxTcç,  eu  (é)«. 
expîSotç ,  arreç  (d). 

TRAVAILLER,  v.  n.  s'occuper  d'un  tra- 
vail, itGvtM  ,  û,  /m.  TÎaw  :  ip-p^cp.xt ,  /il/. 
xoxu.au.  Travailler  principalement  à  une  chose , 
mot  tt  fixXicrra  irvim  ,  ôt ,  fut.  riao».  Travail- 
ler fortement  et  inutilement  à  une  chose, 
irXttoTev  rcovev  tnpî  n  àv-xXîoxu  ,  fut.  sv-xXo>ott 
Travailler  en  vain,  (Aarxioicevi» ,  &,  /ir#. 
r.txa.  Travailler  de*  mains,  ynfwftit*,  û, 
fut.  rie».  Travailler  à  la  terre ,  jtm^iu ,  & , 
/uf.  T.-r,).  Travailler  k  la  vigne ,  à{Ax»Xoup- 
^te»,  û,  /ui.  t!m>.  Travailler  d'esprit,  tt; 
<|*UX?  SVCvSSi,  **,  fut.  r.m».  |J  S'tfjorcer  de, 
tâcher  de  ,  o-rr&u£a'C<»  ,  /uf.  *ow ,  orec  C'mfinitif. 
rai  travaillé  à  obtenir  ce  résultat ,  iWÔ W 
tcûtm»  tux«îv  (T-jfy.***,f«i-  TtûfctM»).  Travaillez 
à  laisser  à  vos  fils  piut.lt  d*  r  instruction  que 
des  richesses,  toùç  uîcôç  mv  ancûSa^s  irtrai- 
^iup.«veu;  (xôXXcv  fi  «Xcuotcu;  xaTa-Xuttû  (xara* 
Xlîirw ,  /u(.   >.i  iyto)  ,  Isocr. 

Travaillée  ,   e?i   parlant  du  bois,  <Xxcu.si, 
fut.  iJjcuo^ocjxat.  H  En  parlant  des  liqueurs, 
C»t»,  fut.  lia*.  Le  vin  travaille  et  se  gâte, 
3   emç  itapa-«*tî  (rrapa-iuvé»,  w,  fut.  vota), 
Théophr. 

Travailler  ,  r.  a.  mettre  en  œuvre,  «p-ya- 
ÇojMU ,  fut.  jî'.;u:,  acc.  Travailler  ha  terre, 
rf/v  yîîK  ip-jat*cu.xi.  Argent  travaillé,  d  fip^a- 
ou.î'vc;  êtp'rupc;,  eu.  Travailler  sa  mémoire, 
l'exercer,  tw  [Avitpsv  àmuoi,  »,  fut.  xoo», 
ou  pu.vsK»,  fut.  âata.  Travailler  une  chos- 
avec  soin,  avec  recherche,  irtpt-ip-yss^ctuu , fut. 
ir.Mi ,  acc.  Slîle  travaillé ,  Xi^tç  «pi-i^'Y»- 
(jjxjytî ,  r,c  (t).  Discours  travaillés  avec  soin, 
ot  irtîtcvripLtvti  ,   uv  (parffe.  par/ 

de  vcevM* ,  ii ,  /uf.  rlou). 

Travailles  quelqu'un,  fe  lourmenfer, 
i\-ex>.fM,  i ,  /u/.  T<n».   Ses  passions  le  tra- 
vaillent, toûtw  ai  imeufuau  rtpi-ouoouei  ^Trtpt- 
/ur.  trjpw).  Li  fièvre  h  travaille,  vû 
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«u?ctm  mgiTot  («utyuu,  fut.  m«<ffrn«fMu). 
Êire  travaillé  d'une  maladie ,  veau  Mr-^cp-ai, 
/ùl.  «:a-î/^w:«'..  Être  travaillé  de  la 
pierre ,  de  la  goutte  ,  Xiftisu ,  Tr&îafpix»* , 
£»,  /ut.  àau,  ei  ainsi  de  beaucoup  a"autre% 
phrases  semblables. 

TRAVAILLEUR ,  s.  m.  irai,  s.  f  ouvrier, 
ifv«TY(ç,  eu  (4)  :  au  /ém.  ip«r*Tiç ,  ft). 
}|  Qui  travaille  beaucoup ,  ircXûirovoc  ,  ce ,  ev. 

TRAVÉE,  f.  /.  espace  entre  deux  poutres, 
{uac&Mcv,  ou  (to).  —  entre  deux  colonnes, 
|it90<rrûXtcv ,  ou  (tô). 

TRAVERS,  s.  m.  étendue  d'un  corps  en 
largeur,  «Xaro; ,  ouç  (tô).  PrU  par  le  travers, 
«Xarpoc,  a,  cv.  ||  Le  travers,  le  côti  d'une 
chose,  «Xiupx,  iç  (i). 

Travers  ,  bizarrerie  d'esprit ,  ouoxcXta  ,  a; 
(i)  :  xaxîx,  a;  (i). 

de  Travers,  adv.  nXa^tw;.  Qui  est  de  tra- 
vers ,  itXa-yio; ,  a,  ev  :  X&Çiç,  rî ,  o'v  :  Six- 
«rrpeç&ç ,  oç,  ev.  Qui  marche  de  travers,  XeÇo- 
€arr,ç,  eu  (4).  Qui  a  les  jambes  de  travers, 
pxiScoxtXïiî ,  iç.  Yeux  de  travers,  erpx- 
Giaao; ,  où  (4).  Avoir  les  yeux  de  travers, 
crpx&T> ,  /ui.  îo»».  Regarder  de  travers , 
i-.hx  4px«,  m,  fut.  Ôy:u.n.  Il  .-/u  jîo.  Es- 
prit de  travers,  où  îix<rrpoça  fpfotç,  «v. 
Prendre  une  chose  de  travers ,  im  to  x*'Pcv 
n  kro-Xap.Sâvu ,  fui.  X-n^iULi.  Interpréter  de 
travers,  tutçsX  rrhudu,  oûm.«,  fut.  impôt.  || 
f  a  préposition  «op*  exprime  souvent  Vidée 
d'une  chose  faite  de  travers.  Fendre  de  tra- 
vers, iropa-oxîÇw  ,  fut.  ajistû  ,  acc.  Avoir 
l'esprit  de  travers  ,  ir*p«-çpcvtu  ,  û  ,  fut. 
nou.  Et  ainsi  de  beaucoup  d'autres. 

a  Travers  ou  ac  Travers,  prép.  |uj  ,  jén. 
A  travers  le  marché,  iC  i-rcp*;.  la  prépo- 
sition iii  exprime  en  géniral  tidée  d'une 
action  exécutée  k  travers  une  chose.  Voir  k 
travers,  9i~opau,  û ,  /ui.  îi-etyep.xt.  Couler 
à  travers ,  Jiap-pt»  ,  /uf.  £iûg».  Passer  à 
quelqu'un  son  épée  au  travers  du  corps  , 
,tw«  u  ôVsXxûvtt ,  /ut.  iXxffw.  Se  faire  jour 
à  travers  les  ennemis,  tooç  saXsfttoK  iW 
ffa(cu.xi  ,  fut.  iroûaojAot.  ||  A  tort*  et  à  tra- 
vers, ski, 

sm  Travus  ,  nXx-pw;.  Être  ou  se  mettre 
eu  travers ,  «Xi-ytc?  torap.xi ,  fut.  ottwshxi , 
ou  juîjMu ,  fui.  wîaojAxi.  Qui  est  'en  travers, 
xXctyioc  r  a ,  ov. 
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TRAVERSE,  s.  f.  pièce  de  bois  placée 
en  travers ,  Çuyo;  ,  où  (4). 

Traverse  ,  chemin  de  traverse,  r,  iirrrcjttç 
4Joç ,  oû.  Prendre  un  chemin  de  traverse, 
wpo;  rfa  tmrcjAOv  TpiT»v.xi,  fut.  Tpxmio-cp.xi. 

Traverse  ,  contrariété  ,  malheur  ,  irv^x  , 
ac  (A)  :  oujiçopoî,  ic  (ri).  SU  vient  à  éprou. 
ver  quelque  traverse,  Zrxv  ne  «ùtôv  «uu-eept 
xxrx-XxCp  (xxTx-XxuSxvta  ,  fut.  Xr^ooaB)  :  jet 

Tl    JAX    XXT«   pWfXT.V    OWT»    OUfl-Cf    ((TJf^Caivt*  , 

Gïîacuxt) 

a  la  Traverse,  C  tir.  ix  toû  icXa-yicu.  Venir 
à  la  traverse ,  irxptfi-iriwn* ,  /m.  ™<rcûuax , 
dat.  Se  mettre  i  la  traverse  pour  arrêter 
l'ambition  de  quelqu'un,  çtXcnpi*  Ttvo*  fjixv- 
■rèv  im-TXo<j« ,  /ul.  ti;m. 

TRAVERSÉE.  ».  f.  i  xtfXcu; ,  ou  (S). 

TRAVERSER,  v.  a.  passer  d'un  côté  à 
f 'autre,  oWiripou,  «  ,  /ui.  eîau,  acc.  :  £ix- 
6cuv«* ,  fut.  6r.acpL«t ,  ace.  :  oWpxeftai ,  /«t 
«Xiioejuu  acc.  :  Ji-oJiÛM ,  /m/.  iÛ9ci>  ,  acc. 
Traverser  k  pied ,  i\a-6ouv«  ,  /m.  e^ocfidu, 
acc.  :  Jix-mÇcÛM ,  /ui.  «û»«,  acc.  Tra- 
verser par  eau  ou  en  bateau  ,  Sia-r:).*», 
fut.  icXtûocfi» ,  acc.  :  &ia-irop*}uucpuu ,  /«c. 
«Û90W.XI,  acc.  Traverser  en  nageant, 
/u/.  vtûo-op.xi ,  ou  oki«-vnyacp,st ,  /ul.  irrXiyi 
Traverser  en  volant,  Îi-Î7rrau.xi  ou  ^ix-irtre- 
(xxi  ,  /ui.  o'ix-irrnoop^tt  ,  acc.  Traverser  les 
Pyrénées ,  rr.t  nupW  urtp-e«XXn» ,  fut.  &ûà. 
Traverser  le  détroit  de  Gibraltar,  to  î  -\ 
paîov  *op9{Aov  ^hx-SxXXù»  ,  fut.  CoXm.  Faire 
traverser  un  pont  i  une  armée,  erparcv 
îrt  7t<pûpa  puTa-€»Sx^w,  /u(.  eîoM.  |j  ,/Sa. 
Traverser  les  siècles,  to*  xP5^»  àWfcfim, 
/ur.  Ciioofuu. 

Travermi,  percer  o-ou/re  en  outre,  i'ix- 
ffit'po»,  fut.  mpû,  acc.  Être  traversé  par  la 
pluie ,  par  l'humidité  ,  &ia-€p<xcfuu  ,  fut. 
C:i/_7';::n:.  L'ayant  traversé  de  son  javelot, 
t£  #cpaTi&»  aùrov  ii-tXivxi  (  ji-tXaûw ,  fut. 
«Xâou),  Luc. 

Traverser,  gêner,  embarrasser ,  Ifx-iccî^t- , 
/u(.  îffo»,  acc.  Traverser  les  désirs  de  quel- 
qu'un, i*i5uu.îxt{  tivôç  iu.wc*i»v  -rivciAXi  ,  fut. 
Ymiecfiai.  Traverser  les  desseins  des  gens  de 
bien,  tcî;  i-yxOiî;  «vn-Txoa'-u-xt  ,  /ul.  TatÇojuu. 
I  TRAVERSIER,  ère,  ao?.  «Xa-yioc,  a,  «t. 
Flûte  traversière,  4  nXocftcc  aùx^,  oû.  Qui 
J.-uc  de  la  lia  le  traversière,  «Xx^i'ouXe* ,  ou 
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(o.  yj.  Jouer  de  la  flûte  travcrsière  ,  rrXa- 
•pauXfri  ,   fut.  U   Barque     traversière  , 

vop6yûev,  eu  (ri).  ||  Vent  troversicr,  àWc; 
ivsvriec,  eu  (à). 

TRAVERSIN,  s.  m.  TreoaxiçôXatev ,  eu  (rô). 

TRAVESTI»,  ».  a.  déguiser,  <rpnL%riru , 
/«/.  î«M,  arc.  Il  se  travestit  comme  il  veut, 
8  P«ûX«T*i  ox-îipa  utts-x^  îvrrat  (utce-xptvs{Mu , 
/ÎU.  xptvsûftou).  ||  Ma/  interpréter,  Tra^iÇ-r^i'cjxxi, 
copiât ,  /ur.  tiaopAt ,  ace.  :  wap a-orpi^pe»  ou 
Jia-arpi<po» ,  /uf.   erpt^u  ,   acc.  Travestir  U 

Vérité,  76  àXr.fti;   •Îu-otjÛu,  /u».   atf  eyw. 

TRAVESTISSEMENT,  s.  m.  oxxjMiTtajxoç, 

où  (*). 

TRAYON,  a.  m.  d^Xii,  fc  (*}. 

TREBUCHANT  ,  axitb,  aa)\  qui  est  de 
poids,  en  parlant  des  monnaies,  ri  vo'u.ifxcv 
£apo<  fXxuv,  euax,  ev  (partie,  de  tbu*,fut.  f>.Çu) 

TRÉBUCHER ,  ».  n.  faire  un  faux  pas , 
irrauoi ,  fut.  irrauata.  ||  Tomber,  mirrc*  ou  xara- 
trtirro>  ou  ix-mVr»,  /al.  •maoûftat.  ||  Au  fig. 
Trébucher  du  faite  de  la  grandeur,  tt«  &cpa< 
Ttfif,;  fc-m'irru,  /ul.  iwasûpAi. 

Trébcchbi,  faire  pencher  la  balance,  Çiitm, 

fut.  fî'rM. 

TRÉBUCHET,  a.  m.  piéoe,  jwyt'c,  t'Joç 
(*})  :  reijn,  »ç  (VI).  y  Petite  balance,  rpuTetvn, 
*;  (t,). 

TRÈFLE,  a.  m.  neroe,  Tpt'çuttov,  eu  (n). 

TREILLAGE,  a.  m.  «  ÇûXtvec  *>pa-ru.oç,  eû. 

TREILLAGER,  p.  a.  mpt-çpa'oao» ,  /kl. 
fpâÇt»,  acc 

TREILLE,  s.  f.  5u.*iXoç;  eu  (*). 

TREILLIS,  s.  m.  barreaux,  xtfxX&iç,  t»v 
(ad).  ||  Grillage,  ro  ouctu«tov ,  eû.  Garni  d'un 
treillis,  &ixtuuto;,  ii,  ev.  ||  Toile  grossière , 
feéts;,  eu;  (ro). 

TREILLISSER ,  ».  a.  mpi-<ppsta<j»  ,  fut. 
fpa^u,  acc. 

TREIZE,  adj.  num.  îixarpûç,  c-én.  tûv 
(eî ,  ai)  :  au  neutre ,  Stxxroix ,  «*v  (ri). 
Treize  fois ,  Tpioxxiîixâxt;. 

TREIZIÈME,  adj.  Tpi«%atîtx«Tec ,  r,,  ov. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  TpiaxxtîuaTov. 

TRÉMA,  s.  m.  rpr^ta,  aTsc.  (tô). 

TREMBLA IE,  s.  f.  aî-yitpciv,  «v«c  (é). 

TREMBLANT,  aktb,  ad;.  Tpefupoc,  a', 
ev.  Un  peu  tremblant ,  uirorpcpe; ,  oç,  ev. 

TREMBLE,  s.  m.  arbre,  afyipoç,  ou  (Vt). 
De  tremble ,  aqu'ptvoc ,  n  ,  ev. 
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TREMBLEMENT,  s.  m.  rpo>eç,  eu  (i). 
Un  tremblement  le  prit,  tcûtov  n.xZt  rpop.se 
(Xa|4,Câv«*,  >i.  Xvi|e(Mu).  y  Tremblement  eauso 
par  la  fièvre  y  c  5  U* ,  t,ç  (t,).  ||  Tremblement 
de  terre ,  ar.auo'ç,  eû  (6).  Il  se  Gt  un  grand 
tremblement  de  terre ,  «lojièç  tyviro  pu-ja; 
(•vfecgftju,  fut.  Tevrîoepxt). 

TREMBLER,  v.  n.  itre  agité,  rptfu*  ou 
TpopM,  »,  /ul.  rpepiio-u.  II  tremble  à  tou- 
tes bruits,  irpèc  âitxvrx  rpt'jui.  Trem- 
bler i  rapproche  du  danger,  ticô  t£v  i<p- 
toTMTetv  îitvàv  6Wrpo(Ao'c  ityu,  /iil.  fac^ou,  Luc. 
||  Trembler  de  froid  ou  de  Qèvre ,  <p?îaoo*. 
/ul.  ç?;f u.  ||  Trembler  ,  en  par/anl  de  la 
terre,  mûuM  ou  Giro-au'cpAi ,  fut.  ctioéisirejiau 
Faire  trembler  la  terre,  njv  -piv  «si», /m.  <m««, 
ou  tivataw ,  fut. 

TaBa»LBR  ,  craindra,  avoir  peur,  f cSt'opu  , 
oûpat  ,  /ul.  rîffCjxcu  :  £t'îoixa  OU  î*'îi*  (  par/*, 
aa  SiiSu)  inusité).  Je  tremble  que,  iiiuxx 
(Aii  ou  c'jtw;  (ni,  avec  le  fut.  ou  le  subj.  Je 
tremble  d'être  vu,  *i'î«xa  o*»;  u-i  çavrao- 
f«u  :  ît'îôi*a  çavw.  Je  tremble  pour  l'État , 
ûtrip  tâc  «o'Xiwc  La  mort  ne  le  fait 

point  trembler,  irpôc  Oavarev  iJ»w;  f^n  (^xwi 
/uf.  iT^w).  Faire  trembler  quelqu'un  ,  roc 
çoSi'm  ,  w ,  fut.  mu  :  (k^oGo'v  ma  xa6-taTK|u, 
/uf.  xara-arrlatt  :  ço'Scv  nvl  {{i-CgiXXw,  /ur.  6aXi. 

TREMBLE L  K,  s.  m.  mi,  s.  f.  ^iiXiiu,biv, 
oveç  (i,  -h). 

TREMBLOTANT,  awti,  adj.  unerpep^,  e;,  ev. 
TREMBLOTER,  ».  n.  urco-Tp^o»  ou  ûtîo- 
rpep-tu  ,  â,  fut.  rpepriau. 

TRÉMOUSSEMENT,  a.  m.  wvr.aiç,  t»c  (r,). 
TRÉMOUSSER,  ».  n.  ou  sk  Tbbmoi-uer, 
».   r.  MVéflfMU  ,  eûu>au,  /ul.   t,0 t. a oitat. 

TREMPE,  a.  /.  action  de  Iremper  /«  /«-, 
<rre>.«en«  ,  tu;  (t5).  ||  Qualité  qu'il  acquiert 
quand  on  le  trempe,  «T0(*»otçf  tue  (i)  : 
<rrop.ftip.*,  aTeç  (rè).  D'une  bonne  trempe, 
tSarcpec,  c;,  ot.  y  Au  fig.  De  bonne  trempe, 
à-raSo'ç,  vj ,  ov  :  {ff^up^'ç ,  a,  ev.  De  cette 
trempe,  Tcteûrcc,  aûrrj ,  eGro.  Les  gens  de 
cette  trempe,  et  reieGrei,  uv.  De  la  même 
rempe,  î{i*io«,  a,  ev. 

TREMPER ,  ».  a.  mélanger  avec  de  Ceau . 
x*psîvvu(ut,  fut.  xipxac*  ,  acc.  —  son  vin,  rè* 
otvov.  Vin  trempé,  ctv^;  xotpsuAivs; ,  su  (é). 
Ne  point  tremper  son  vin,  £xpxr?v  ttîvm,  fW. 
iticjiii.  U  Donner  la  trempe  au  fer ,  arsvxw, 
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w ,  fut.  mm ,  acc.  :  paiirrw ,  fut.  Potyoj , 
ucc.  Fer  trempé,  x"3^»  (*)•  Glaive 

bien  trempé,  u.xx*tpx  tuortu-e;,  eu  (*}.  ||  En- 
foncer dnns  un  l>guide,  p«irr»,  /il.  px^cu . 
acc.  Tremper  dans  l'eau  chaude  ,  CJxn 
f,  a  -  ru  ou  ifi-Csirre* ,  occ.  |î  Mouiller ,  imbiber 
d'eau ,  pp OU  Îta-Cpt/M  ,  /uf.  £p  ;•■>  ,  occ. 
Tout  trempé  par  la  pluie ,  tû  u»t£  rT-.x 
Cpc^cc,  oc,  ev.  Trempé  de  sueur,  De&ti  orx- 
S»»v  ,  euax  ,  ev  (  partie,  de  cttx^-j  ,  /m.  otxSo). 
Tremper  ses  mains  dans  le  sang,  tt* 

Oi'j.l-:     (AtXlVW,   /ttl.  U.IXVÛ. 

T  muret  ,  v.   n.  séjourner  dans  un  liquide, 

£-.!/_:  y. ?.i     OU     îix-Cp:'//.u.xt  ,    /lit.     C-.  7/_t  a  .'j.  il  . 

Faire  tremper  ,  îta-Cpix»,  /uf.  GptT>»  ,  occ.  — 
dans  l'eau,  Giart.  ||  Au  fg.  Tremper  dans  un 

COmpIol  ,     T&Û     /.-/.-.v:-7:u.r.;     p4T-<x*>  ,  /u/. 

*••-£•».  Je  n'ai  point  trempé  là-dedans  , 
âxcivwvr.roc  tîut  toûJi,  /ui.  fecpxi. 

TRENTAINE,  ».  /.  Une  trentaine  d'hom- 
mes, TfUXXCVTX  TÎOU  jvOpumi ,    wv  (m). 

TRENTE  ,  arf/.  num.  rpioxmai  ,  indécl. 
Trente  fois,  Tpi&xevrouu;.  Qui  a  trente  ans, 
Tpixxc»Tx*TT^,  vîe,  i;  :  tp uwcvreÛTDc ,  eu  (5)  : 
ou  /ém.  TptautcvTeûn; ,  uîeç  (ift).  De  trente 
jours,  qui  a  trente  jour»,  Tpixx6v&T,u.ipe.ç,  e;, 
or*.  Qui  a  trente  pieds ,  tpixxctxttcu;  ,  ou; , 
cuv,  gén.  eJoc.  \\  Le  trente  du  mois,  le 
trentième  jour,  i  Tpixxecni ,  5;  (mus  ent. 
«pipx). 

TRENTIÈME  t  adj.  rptaxcoTo;.  i,  e*, 

TREPAN,  s.  m.  inalrumen!  de  chirurgie, 
TpÛTTaw» ,  eu  (vè).  U  Opération  du  trépan  , 
T?uin;<n;,  tmt  (ta). 

TRÉPANER  ,  ».  a.  rpuxx*» ,  «  ,  fut. 
rie»,  acc. 

TRÉPAS,  a.  m.  ItncTcc,  ou  (c). 

TRÉPASSER,  v.  m.  ix  roQ  ptsu  (ur-xX- 
Xaaaw ,   OU    ihnp'rmenl  ,    U4T-xXXsaofa>  ,  fut. 
«XXoîÇw.  Les  trépassés ,  cl  fUT-r.XXxxcTi;  , 
Un  trépassé,  vtxpé; ,  eû  (é). 

TRÉPIDATION,  a.  /.  SMOaufe,  eû  (J). 

TRÉPIED,  a.  m.  rpiireu;,  e*e;  (c). 

TEÉPIGNEMENT  ,  a.  m.  a^prr.tnc  ,  ut;  (*). 

TRÉPIGNER  ,  ».  n.  oxiprxw  ,  û  ,  fut. 
xa»,  H  //u  fg.  Trépigner  d'impatience,  à«yxv- 

CCKTl'o  ,     Û  ,  ./lit.  t.ju. 

TRÈS,  particule  gui  exprime  un  superlatif 
absolu,  jxaXx  :  «x»u  :  Xi'xv.  //  se  rend 
aussi  par  le  superlatif  Très-sage 
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r,  ev.  Tn's-sagemcnl,  oc^txtx.  Mol  très- 
vrai,  to  u.»>.x  vr.^tpri;  fireç,  eue.  Slile  très- 
brillant,  t;  >ix»  Xxm.h?«  Xr^i;,  •«;.  Cela  n'est 
pas  très-facile,  eu  -rxrj  ^  itm.  Très- 
prompt  rment,  «/-  Txxt'c*;  :  Xutv  t*xû»;  : 
txx«otx  :  û;  Tstxtorx.  Très-bien,  pîX-norau  Trèe- 
mal,  xxxi9tx.  Très-peu ,  vWorxu 

TRÉSOR,  a.  m.  amas  d'argent  eu  de 
choses  précieuses,  ôr.ax-jp-.';  ,  eû  (&").  Enfouir 
des  trésors,  Gr.axupcù;  xxT-opûaot» ,  /mI. 
Amasser  un  trésor  ,  fasuagot  ,  fui.  ie». 
Gardien  d'un  trésor  ,  6r.«xupe<pûXx^ ,  «k  (é\ 
||  Lieu  ou  Ton  garde  des  objets  précieux, 
fx'o-pyXxxuv ,  eu  (to).  Garde  du  trésar ,  ■jx- 
CccpûXa^ ,  axe;  (d).  Le  trésor  des  archive*  , 
to  eu.  (|  Le  trésor  public,  le  /se, 

rxuucv,  eu  (rè)  :  to  ^ruLeoiev,  eu  :  tx  $ t^-c tx 
7>pr;i.xTx,  wv.  Aux  frais  du  trésor  public, 
«iro  tcû  xeivcû.  ||  Ju  fig.  Un  tel  ami  est  ua 
trésor ,  tournes ,  est  digne  de  tout  prix ,  n* 
Ttavrè;    il       2  roteÛTc;   '.'>.:;  (sous-enf.   to—.  . 

TRÉSORERIE,  *.  /.  rxjalev ,  eu  (to). 

TRÉSORIER,  s.  m.  tsuh'xc,  eu  (2).  Êtra 
trésorier,  TX|juiût»,  /u/.  (ûoi*. 

TRESSAILLEMENT  ,  a.  m.  «xipTru*  , 
xte;  (to).  Tressaillement  de  pie  ,  «-.xxxlar.: , 
t»;       Tressaillement  d'horreur,  çpuen,  n«  (i\ 

TRESSAILLIR,  ».  n.  umçxém ,  m,  fut. 
xw.  Son  coeur  a  tressailli ,  t  «ùtm 
tîn-îx  (irr,îx«  ,  û ,  fut.  vive*).  Tressaillir  da 
crainte ,  u-rà  Jttu;  optaou ,  /ul.  «>pi>».  Tres- 
saillir de  joie,  une  xx?*<  à*rxXXtxcu.xt ,  *»puu, 
/ur.  xertoai.  Faire  tressaillir,  iÇ-twtju,  >irf. 

ix-<TTT.««M,  acc. 

TRESSE,  *.  /.  «Xéxaii.eç,  eu  (5).  Qui  * 
de  belles  tresses,  iùitXoxx-m;,  o<,  •». 

TRESSER,  v.  a.  «Xi**,  /ni.  «X5»,  occ. 
Action  de  tresser,  nXexii,  îj;  (ifi). 

TRESSEDR,  a.  m.  wXe«u;,  to»;  (I). 

TRÉTEAU,  s.  m.  éxpîSa; ,  «vrtc  (4).  H 
Le*  tréteaui,  ta  scène,  axrni,  •«  Monter 
sur  les  tréteaux,  oio!-»e€xT»-* ,  &,  /u/.  r<n>. 

TRÊVE,  ».  /.  ivcyxt,  mv  («)  : 
«;  (-h)  :  iMHyix,  *c  (-h).  Faire  ou 
une  trêve  avec  quelqu'un ,  à«x»;  «pc'ç  w« 
irei<*cu.xi ,  eû|xxi ,  /ni.  iiaeu4u ,  Eschin.  Avoir 
une  trêve  d'un  an,  ùu£*<pîaw  ÎMxûonev  âyj, 
fut.  &l<a%  Thue.  —  avec  quelqu'un ,  «pc;  n«. 
Voua  n'a.ez  jamais  eu  même  de  trêve  avec 
eux,  «uTtt;  tùJi  ii  i»xxwxvv;  «*ri  '  v  :fls,  Thue. 


Digitized  by  Google 


TRI 

Tr*y«,  relâche,  «vâ«u>X*,  r.c  ffl  : 
x*Xii,  ns  (i).  Trêve  aux  maux,  fc—ix*  *«- 
xmv  ,  7/iuc.  Sans  aucune  trêve ,  «*i*Xstim»ï. 
H  Trêve  de  querelles,  crues  de  querHler, 
~kfr[t  ou  iraùoou  rf,i  iy.à-.;  (Xttj*» ,  fut.  /.t.;*)  : 
TtxûciuLi,  fui.  Mug-.iii:).  Trêve  de  plaintes,  iraûou 
pujtçopuvoç  (««Sofixi,  /uf.  «aûacp.au  :  u!ii;',p: 

TBJACLKUR,  «.  m.  éV^jm»;,  ou  (i). 
TRIAGE,  a.  m.  feurpi,  iç  (i). 
TRIANGLE  ,  ».  m.  t?;7W«v,  eu  (to). 
TRIANGULAIRE,  adj.  Tpt-Ywvoç,  ce,  m. 
De  forme  ou  d'apparence  triangulaire  ,  rpt- 

-pvOtlilic  ,  XÇ, 

TRIBORD,  *.  m.  rn;  viù<  ri  oxÇtâ,  ir». 
A  tribord,  <«t  ri  Jagiâ. 

TRIBU,  a.  /.  diwsion  d'un  peuple,  7j\r. , 
r,(  (*}).  Par   tribus,  xarà  ?uXx;. 

TRIBULATION  ,  a.  /.  don*  fa  langue  de 
t Église,  ÔXî^tç,  m*;  (i),  DU- 1.  [|  Dans  la  lan- 
gue vulgaire ,  ârjyjx  ,  aç  (*)  :  wuuçooâ ,  à;  (t,)  : 
to  xaxov ,  où.  Suite  de  tribulations ,  mumv  'Dus; , 
otfoc  {«).  Etre  dans  la  tnbulauou ,  *axctc  mî- 

Ht  uni     /kf.  TTtia'jT3cu.ai 

TR1BULB ,  a.  m.  p/anat,  Tpt&Xoc,  ou  (é). 

TRIBUN,  a.  m.  Tribun  du  peuple,  éri- 
OLX3//.C ,  •»  (à).  Être  tribun  du  peuple,  £*- 
p.ap/_!w ,  m,  fut.  T,3o».  ||  Tribun  militaire, 
crpaTurYOc ,  où  (6).  Être  tribun  militaire ,  orpa- 
Trrrt'oi,  io,  fut.  -nau.  ||  Tribun  d'une  légion , 
XtXiapx^c.  o»  (*)•  ^re  tribun  d'une  légion, 
XiXiapx'*».  *♦  M  Wo». 

TRIBUNAL ,  ».  m.  estrade  où  siègent  les 
juges,  pvu«,  «tcç  (to).  Assis  sur  son  tribu- 
nal ,  xxô-i£cuivc<  airi  roû  tr^-'t;  (xxô-iXou.xx , 
/ul.  xxô-i£cû{mu).  Il  Lieu  oè  l'on  juge,  Stxx- 
«niaici»,  m  (to).  |j  Les  juges  eux-mêmes ,  $i- 

•i;  to  oWarriptov  ou  uç  toùç  Stxaarà;  w*p- 
•PX*}""  ou  7rpo-i'ox«t«"»  «Xsûocjiai  Amener 
devant  le  tribunal,  sic  to  dWoTripu»  ou  »î; 

TCÀlÇ    Six-zazx;    dfyti»  OU  ttO-X-jtt ,  fut.  OCC. 

Citer  au  tribunal,  tic  oucyiv  uaXiu>f  6  ,  /ui. 
xxXtou,  occ.  Président  du  tribunal,  £pxiJut&< , 
ov  (c)  :  àp/^Lxaim-.î ,  cû  (é).  ||  //u  figuré.  Au 
tribunal  de  la  postérité,  t(c  toi;  -Yovuoopi- 
vouç  :  iwpè  Tcî<  iin^s*»oouiwic  (aWyjwpau,  fut. 
•yiv»oo|*«i). 

TRIBUN  AT,  a.  m.  i^î»,  *<  (,).  Pen- 
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danl  son  tnbunat,  aùicû  ir.papxt-imc* 

]A«px('<»  i    ** ,    fut.  %1U>. 

TRIBUNE,  a.  /.  p>a,  «toc  (tô).  Parler  à 
la  Iribune,  fat  (hii&ovroc  ip4t*r*jmat,  fut.  tpOt'-j- 
Çcfxa  Monter  à  la  tribune ,  foi  to  Prp.a 
âv«-€xîvw ,  /ul.  Cnocust ,  0«  irsp-tp/CfMii ,  fut. 
iXiuffop.au  Ceux  qui  montent  à  celte  tribune, 
ci  èYr-po  Trap-to'vTi;,  «v,  Déni. 

TRIBUMT1EN,  x*«,  adj.  ir^px**  ov. 

TRIBUT,  a.  m.  jotopo;,  où  (é):^>poç,  ou 
(i).  Imposer  un  tribut  aux  Grecs,  rû;  "EXXyio- 
90'pcy  lm-ri(htM.t ,  fut.  ï-i -Ot,i7o».  Accabler  le  peu- 
ple de  tributs,  âxaix'.ï;  rôv  rT  r,r;.cv  ix-Tpa^Xî^w , 

fut.  tau ,  /'/ri/.  Lever  un  tribut  sur ,  $aau.ç- 
Xerji'u,  û,  /kl.  via»,  acc.  Payer  un  tribut, 
ftt*|MfopèM ,  »,  /kl.  tîo*»  :  «tJpov  6tto-tiX*«, 
•»,  /«r.  TtXioto.  |]  yîo.  Payer  le  tribut  à  la 
nature,  tô  xp»*»v  «ico-ti'*« ,  fut.  ria«.  Payer 
à  quelqu'un  le  tribut  de  se  reconnaissance, 
rm  y.»?'. aTTo-^t^wui,  /u/.  âtro^juati».  Les  tributs 
qu'elle  levait  sur  leur  complaisance,  to  àpppiov 
8  irap'  aÙTÛv  tôaa{«.6Xé-rtt  (iaïuvcXcjtu  ,  û,  fut. 
Tiao.),  Dém. 

TRIBUTAIRE,  adj.  I»ssxafa>açt  ou  (c). 
II  ordonna  à  ses  tributaires,  woc-iItm  TtlÇ  {KM  1 

TOÛ    Jaoucç'Jpci;     (  rr;c->  t'-yn  ,   /t/f.  -t3w)  , 

Hérodi.  II  rendit  l'Ion ie  tributaire  des  Perses, 
t*)v  "liiivtav  xxt  - 1  arp  i'«|«to  jxajxca/t'pcv  ctvsu  II  tp- 
aaïc  (xa.Ta-arp«fÇuju ,  fut.  arp  !t|c(*ai),  Hérodt. 
I)  ^u/îo.  TribuUire  de,  &rîtT.Xx« ,  t*  ,  :  0*0- 
xpiuç,  «c,  mv,  da/. 

TRICHER  ,  v.  a.  «<  n.  irapa-xpou* ,  /uf. 
xpcûou ,  ace. 

TRICHERIE  ,  s.  f.  «apâxpouat;  ,  tue  fi). 

TRICOT ,  s.  m.  gros  bâton ,  pcricaXov ,  ou 
(tô).  (I  Tissu  grossier  ,  TtXt'fu.* ,  arc;  (tô). 

TRICOTER,  v.  a.  —  de  la  laine, 
nXtxu,  /k/.  TfXt^M. 

TRICTRAC,  #.  m.  jeu,  ntanC,  i»  (oî)  : 
maoïia,  a«  (n).  Jouer  au  trictrac,  tnaanki, 
/m.  tuaw.  Il  Table  qui  sert  à  ce  jeu  ,  âCaÇ, 
auto;  (&  )  :  àSâxiov ,   ou  (to). 

TRIDE,  adj.  a^ppt-jtiÎTic ,  vc,  «C  ï  aa/pt^ûv , 
Mi  ,   ôjv  (partie,   de   ocpp'.vâu  ,   m,  /u(.  rlau. 

TRIDENT,  a.   m.  Tpîatva;,    ti<  (*)• 
porte  un  trident,  rptatwpopoç,  ou  (i,  ■*,). 

TRIENNAL,  alb,  at/;.  Tptrrr.pixs; ,  n,  ôo. 

TRI  EN  >  ALITÉ,  s.  /.  tô  TpiiTr.pixoV,  e&.  J 

TRIENNAT,  s.  m.  Tpurio;,  a,;  (^)  :  toi*-. 
T,piç,  iS>ç  (n> 
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TRIER ,  ».  a.  ix-Xifw ,  fut.  \G>»  ,  acc.  : 
tx-Xr^opuu ,  fut.  X&i&su,  ace. 

TRIÉRARQUE ,  s.  m.  rpuipapxeç  »  w 

TRIGAUD,  ue  ,  ad;,  el  s.  xavcûp-ycç,  ce,  cv. 

TRIGAUDER,  ».  n.  iravcup-pu,  m,  /u(. 
7)ow  :  *Xexàç  TT).txcj ,  fut.  kXîÇc*. 

TRIGAUDERIB ,  s.  /.  itavoup-jia  ,»«(*): 
«avcûpppwi,    «toc  (to). 

TRIGLTPHB ,  s.  w.  TprçXufw,  ou  (to). 

TRILATÉRAL,  ali,  ad}.  TpîirX»upo<  ,  cç ,  o». 

TRIMESTRE ,  s.   m.  o(  toiTç  à*  : 

Xpo'w*  Tpîur.vcç,  OU  (4). 

TRIMESTRIEL,  eixi,  ad;,  ouï  dure  trou 
mois ,  TpCpsvoc ,  o<  ,  c v .  j|  Qui  u  fait  tous  les 
trois  mois,  Tptpr.viaûcc,  a,  ov. 

TRIN,  Taise,  ad;.  Tptaîixoç,  ii,  eV  La 
Trine  puissance,  en  termes  de  théologie,  i  rpta- 
Sixk  JûvajMÇ ,  tu;  :  $  irpai  Tpiâ«  ,  *îo;  (t,).  Trin 
aspect ,  en  termes  d' astronomie ,  Tpt-ftwov  ,  ou 
(to).  Être  en  trin  aspeet,  Tprç swQtt ,  fut.  tan. 

TRINGLB,  s.  f.  —  de  fer,  i  ovî^pà 
i*«oç,  ou. 

TRINITÉ  ,  s.  /.  TPi«c,  ctfoç  (*). 

TRINOME,  s.  m.  to  U  rpiâv  ovopaTw 
fu^t&oç,  ou;,  Euci. 

TRINQUER,  ».  n.  irpo-™«,  fut.  mou**. 
—  arec  quelqu'un  ,  rm. 

TRIO,  s.  m.  symphonie  à  trois  voix, 
i  iik  Tpiûv  ffupçttvta,  94.  |]  Assemblage  de 
trois,  en  général,  Tpiiç ,  «oo<  (*).  Beau  trio 
de  baudets,  o't  TpîÇu-jic  ovot,  m. 

TRIOMPHAL,  au,  ad;.  ftpitp&xoc ,  i, 
if.  Pompe  triomphale,  8piâ|*6iu«ic,  »«;  (4). 
'  TRIOMPHALEMENT,  ad».  Sptapgtxûc 

TRIOMPHANT,  akti  ,  ad;,  vuaiço'pcç,  oc, 
ov.  Armée  triomphante ,  0  vuoieac  orparec ,  où 
(vuuîm,  w,  /ul.  raw).  |]  Avoir  un  air  triom- 
phant ,  ce  a.- <  :. ,  /ul.  uvoûfMU  :  âfâXXc(MU  , 
/ut.  «foXcûjxai.   Qui  a  nn  air  triomphant, 

â^xXXojAIVOÇ    OU   «{AVUVCjUVOÇ,    t],   cv  :  «JAVOWpÔ- 

auiroc,  ce,  ov. 

TRIOMPHATEUR ,  s.  m.  Opiap&uTiit ,  oû  ;ï;. 

TRIOMPHE,  s.  m.  pompe  triomphale, 
honneurs  du  triomphe,  flpîafxS^  ,  ou  (4).  Obte- 
nir les  honneurs  du  triomphe , 
xûv  tu^x»*»  ;  /ul.  t»wÇc{x«i.  Les  obtenir  pour 
la  seconde  fois,  owrtpo»  Ôp(aj*6ev  «pia^tû», 
fur.  «ûau.  Entrer  pour  la  première  fois  en 
-triomphe ,  tôv  itpvrtpGv  6ptatf,6cv  tia-tXa'jvu , 
fut.  ixâau.  Qui  a  eu  les  honneurs  du  triom- 
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phe,  «v*?  dpi*jx€i*o€,  où  (4).  Le  petit  triom- 
phe,  appelé  chez  les  Romains  ovation,  h 

t>.âaatuv  ôjtzaoc;  ,  !*  ci    'PuixaTci  X&Xoûotv  or» 
(xaXt«,  w  ,  /u/.  xoXtoe*),  JDen.  Ha/.  Monu- 
ment du  triomphe,  rpo'mucv,  ou  (to).  Arc  de 
triomphe,  à^l;  Tpowaio^o'poc ,  ou  {i).  Le  chant; 
du  triomphe,  tô  imvûuov,  ou  :  4  imvûucc  ou  , 
•piop.6uo;  «««v,  ivoç.  Fait  ou  célébré   en  : 
l'honneur   du  triomphe,    PptajiSuwç ,  i,  o»  :  | 
imvtwoç,  oc,  ov.  Célébrer  le  triomphe  par  des 
sacrifices,  t«  imvûua  66»,  fut.  ftuoa*.  j|  -</u 
/îo.  victoire,  vûa),  ne  («).  Remporter  un  beau 
triomphe,  xoXXi<mr;v  vîxrv  oVaiptopoi ,  cû{uu, 
/ul.  aieiîffcjMu.  Les  triomphes  que  nous  avons 
remportés,   Sact    x*xp*Ti»ca|«»  ou  vtwnytxfir» 
(  xparû. ,  i  ,  /m.  t 'TO  :  vutâ» ,  » ,  /ta.  Isa*.)  : 
rà  i.-jûf  »xT-»p6»»{xi'y* ,  uv  (parité,  par/,  paai/ 
de  xaT-opAs'tt,  m  ,  fut.   »eu).  D'un  air  de 
triomphe,  otp.>ô»  tû  i;poa«*irM.  Avoir  un  air 
de  triomphe,  voyez  Triompha  st. 

TRIOMPHER,  ».  n.  recevoir  le*  honneurs 
du  triomphe,  8pi*p.6»w«,  fut.  tûaw. 

Taiosu-Hta,  »aincr«,  vixx»,  m,  /m.  t.o», 
acc  :  xpaTtt» ,  « ,  fut.  riat» ,  acc.  ou  yén.  : 
im-xp*Tt» ,  <L ,  fut.  iÎ9u  t  yén.  Nous  triom- 
pherons facilement  des  ennemis,  ^a&t»c  rû« 
t'^OpÛM  i-;-xf  aTTocu.iv  ,  Isocr.  ||  L'emporter  sur, 
vixâw,  w ,  /u(.  i}9w,  acc.  :  {imp -6aiv« ,  /uf. 
6iiao(uu,  acc.  :  «pi-^tvopuai ,  /ul.  'jtvriacu», 
gén.  Triompher  de  tout  le  monde,  1»™» 
«ptvTtOu,  fut.  tûac*.  Triompher  de  ses  pas- 
sions, tûv  im<to[uir>  xpan'e»  OU  im-xpart'ù» ,  û; 
/ul.  iiau.  Triompher  par  ses  bienfaits  d'un 
caractère  inhumain,  toûc  tOip^totsuç  ttt»  i-av- 
Opwinav  wuîm,  S ,  /ul.  r,oté. 

Tmo»  ru  eu,  être  fier  ou  joyeux ,  à-juXXepii , 
/ul.  UYOAoûuai  :  à^eLXXiaco|icu ,  ûp-ai ,  fut.  âao- 
fuu  :  o«{ivÛYOjMU ,  fut.  uvoSpuu  :  iw-aîpcjAai,  fut. 
apbiecjxai.  —  de  quelque  chose ,  Ttn  ou  im 
nvt.  Triompher  des  malheurs  do  quelqu'un, 
xaxcî;  tivoc  ira-yûft* ,  /ul.  x^p^fuu. 

TRIPAILLES,  s./.  pL  fmpa.  «*»  (tù). 

TRIPARTITE ,  adj.  f.  rpipipo; ,  ©ç ,  0». 

TRIPES,  s.  /.  pl.  fvT»p«,  t»  (tù). 

TRIPIER,  s.   m.  ias>  s.  /.  <vTtpoin*Xi>cv 
ou  (4)  :  au  fém.  ivnpowwXiç  ,  i^oc  (i). 

TRIPLE ,  adj.  TpwsXoûç,  n,  où»  :  Tpi*Xaoî«v, 
«v,  e»,  oVn.  owç.  Le  triple,  tô  Tp:wXa'(rio» , 
eu.  Nuit  plus  longue  du  triple  que  le  jour, 
*ù£  ttç  rV.«>«C  TpraXaoia,   «c  (^).  Q  Au  /f^. 
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Triple  sorcière,  Tpiç xpu.xxtûTpix ,  ac  Tri- 
ple pendard  ,  TptcrxxTx'pxTo;  ,  eu  (4). 

TRIPLEMENT,  ad»,  en   trois  manières, 

TRIPLEMENT,  s.  m.  acdon  de  tripler, 

TRIPLER  ,  ».  a.  r«ndr«  «ripte  ,  TpiwXxeixÇ»  , 
/ul.  xao» ,  acc.  [|  ».  n.  devenir  triple,  TptisXâ- 
oioç  ou  TpiirXxiiuv  -y!  vou.ii ,  /ul.  ■ftvyiatp.xt. 

TIUPLICITE,  s.  f.  T9  ntsAsieuw ,  ou. 

TRIPOLI,  s.  m.  (erre  pour  potfr,  r,  n- 
potXtx  «pi,  oén.  «yx;. 

TRIPOT,  s.  m.  xu€iuTTipiov,  ou  (tô). 

TRIPOTAGE ,  ».  m.  çûppx  ,  xtoc.  (to)  : 
xû*r,{ix,  xtcç  (to). 

TRIPOTER,  ».  a.  ?upt*,/ul.  yup»,  acc.  : 
kuxxm  ,  û ,  /ur.  riae» ,  acc.  v 

TRIRÈME,  «   /.  tpnioiK,  io«  (#.). 

TRISAÏEUL,  J.  m.  xîroirxinrcç,  ou  (4).  Tw- 
rulECLt,  t.  f.  iirojtajip*,  uç  ($). 

TRISECTION,  s.  f.  TpiX0T0(u«,  xç  (*). 

TRISMÉGISTE,  ad/,  rpta^ar^ ,  ou  (4). 

TRISSYLLABE,  adj.  TpioûXXx6o<,  oç,  ov. 
Q  I.  m.  tô  TpiaûXXxScv ,  eu. 

TRISTE,  adj.  mélancolique,  sombre,  aru- 
•yveç ,  *â  ,  ov  (comp.  oVtpoç ,  sup.  o'txtoc).  Pren- 
dre ua  air  .trille,  im-oTu-p»»?;» ,  fut.  dot». 
Qui  lier  son  air  triste,  to  wpocôwrov  xv-Ît.jm, 
/ul.  xv-riaM.  U  Temps  triste,  drp  ouwtçrjç, 
ou;  (4). 

Txu>te,  affligé ,  abattu ,  îûaOuj«;,  oç ,  cv  (conr^. 
o'rtpoç,  sup.  c'txtcç).  Fort  triste,  iripîXuiroç, 
o; ,  ov  :  m  pua-pi; ,  riç ,  t;.  Vous  ne  serez  ni 
trop  gai  dans  la  prospérité,  ni  trop  triste 
dans  l'adversité,  cût»  »ùtux«»  foip  iripi-/. xp  t.;  ,  cura 
ffuvrux*"  ittpiXuiscç,  /socr.  Être  triste,  Xuitiofiai, 
©ùuxi ,  /ul.  *fcieo|MU  :  xX-pw ,  û ,  fut.  viat». 
—  de  quelque  chose ,  mf  ou  iwî  tm.  Être 
in- Le  de  la  douleur  de  ses  amis,  rp  t«v  <pî- 
Xuv  Xû-qi  ix-jiw ,  »,  fut.  mu.  Ame  triste  et 
abattue,  «J^X*»  W  rji  Xùtrç  «uu.-Tf«i77ioxuîx  (crujx- 
tcixrw  ,  fut.  7rso-cû(uu) ,  Itasi/. 

ThbTE  ,  affligeant ,  Xuiropoç ,  x ,  ov  (comp. 
e'Ttpo;,  sup.  otxtoç)  :  dmxpo'ç,  oi ,  ov  (comp. 
o'Ttpc;  ,  «p.  ot*t6c)  :  àX-jtivoç  ,«,01  (comp. 
xX-jiwv,  sup.  fiX^to-rcç)  :  x*X»«o«,  it  ov  (comp. 
«*?spoç ,  sup.  utxtcç)  :  [Jxpûç ,  sûr. ,  6  (comp. 
ûripo;,  sup.  ûtxtoç).  Voilà  ce  qu'il  7  a  de 
plus  triste ,  toûto  rxvtwv  xvtxporarcv,  Thiogn.  II 
est  triste  pour  un  père  de  perdre  ses  enfants, 
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XxXtirov  irxTpt  irxî£uv  <rrtpr,Wivxi  (tmptotxxt ,  oû- 
x«u ,  fut.  r,&T,ocu.xi) ,  Dém.  Quoi  de  plus  triste 
que  de  vivre  continuellement  dans  la  crainte  t 
u  fio  r3X"rioy  *Â  If*  ouï  Stiiixx  (Ç*«» ,  à ,  fut» 
W-.fixi  :  Jirîi»  ,  yiil.  ô*«'«b») ,  liocr.  |J  Dione  de 
compassion  ,  oùcrpôc ,  et ,  e»  (sup.  eucrpsTarec  ou 
oUti«t6«)  :  iXutve'c,  »,  o»  (comp.  oripo;,  sup. 
ot*to<).  Triste  specUde,  «ixua  iXuivov,  ou  o*tiWv, 
où  (to). 

Triste  ,  chétif ,  de  peu  de  valeur,  laxyiç  ,  ii , 
o'v  (comp.  oripoc,  sup.  o'tktoc)  :  tÙTtXiic,  *âc» 
t;  (comp.  «orspoc  ,  sup.  rlararix).  C'est  un  triste 
homme,  etôivoc  IÇtoc  icm.  Triste  récompense  î 
effi.txpô<  4  puo6oc  (joui-fnJ.  t<m). 

TRISTEMENT ,  ad»,  d'un  air  abattu,  oW 
Oûuw;.  U  D'une  monicVe  affligeante,  Xuimpiç  : 

TRISTESSE ,  s.  /.  Xûttw  ,  tm  {%).  Plein  de 
tristesse ,  irtptXuirof ,  oc ,  ov.  Éprouver  une 
grande  tristesse ,  {M-p'arriv  Xûmtv  Xuiriejiat,  oû- 
(mu,  /ul.  ïioxocjAcu.  Prendre  de  la  tristesse 
d'une  chose,  lui  m  Xuiciept»,   eûp«t,  /ul. 

ï|ftlierO{MU  ,   OU  iviiou.ii  ,   bifXXl ,  /ul.  aOr'ocpiai, 

ou  âX^i6>,  û,  /ul.  iio«.  Tomber  dans  la  tris- 
tesse ,  txi  tç  Xûmp  ou(x-mirrw ,  fut.  mew\uu. 
Se  livrer  à  la  tristesse,  ipau-rov  rp  Xûirp  iv- 
îiîwui ,  /uï.  <v-^û«w.  Être  accablé  de  tristesse, 
ûîrè  Xûmnc  «tfxTrrcuwit ,  /ul.  xxp.^6V;»o(Mii.  Cau- 
ser de  la  tristesse  à  quelqu'un ,  Xûimv  nvl  wxp- 
i'x»,  fut.  il;»  :  tivx  Xuic««,  û,  /ul.  T,a«». 

TRITON ,  s.  m.  dieu  marin ,  TpiT«v  ,  wvoc  (é). 

TRITON,  s.  m.  espace  de  trois  ions,  en  mu- 

il^Uf,  TpÎTOVOV  ,   eu  (to). 

TRITCRABLE,  ad;'.  Tpiwroç,  ii ,  ov  :  tfi- 
Tpiirroç,  oç,  cv. 

TRITURATION,  s.  /.  «ptytf,  te-;  (yj). 

TRITURER  ,  ».  a.  TptCt* ,  fut.  Tpt';» ,  ace. 

TRIUMVIR,  s.  m.  TpîxpXe;,  eu  (e)?  Les 
triumvirs,  eî  Tptî;  oïvi'pi;,  ou  simplement  eî 
rptî;,  gin.  rpiwv. 

TRIUMVIRAL ,  alb  ,  adj.  rptxpxtxî'; ,  ii ,  ov. 

TRIUMVIRAT,  s.  m.  TpixpXt«,  «<  (x). 

TRI VI AIRE  ,  adj.  Carrefour  tririaire ,  Tpt'o. 

Î0Î,    OU  (Yl). 

TRIVIAL,  ALi,  adj.  xfopxîc;,  x,  ov  :  x«*«*o<, 
x,  cv  (comp.  OTtpoç,  sup.  otxto;).  Langage 
trivial ,  yjjSaiiUy  *  ,  ac  (4). 

TRIVIALEMENT,  ad».  et«yopxit*<. 

TRIVIALITÉ ,  s.  /.  ouaiilé  ae  ce  qui  est 
[trivial,  xuîaioTne,  rjTo«  (i).  U  Cftose  irt»ia(e,  x> 
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faû'v  Tt  :  i^ps'av  r..  jj  Dire  dos  trivialités, 
Xuoxîar  Xfj«  ,  /m/.  Xi^w  ou  ip  S  :  çXuapM*  ,  û  , 

/«il.  TTI.. 

TROC ,  ».  m.  «XXat-pî ,  tic  (<)  :  àvraXXa-pn , 
r;  (t.).  Faire  un  troc,  donner  ou  recevoir 
en  troc,  voyet  Troqci». 

TROCIIAÏQUE,  adj.  r^wâc,  tî,  w.  Vers 
trochalque,  uirpov  Tpcvjxïxov,  où  (to). 

TROCIIANTER,   ou  TaoaurrixE,  ».  m. 

TROCII ËE ,  s.  m.  rps^aicç,  eu  (d)  :  y.epiîe;,  eu  (d). 

TROCIIET,  s.  m. —  de  fruits,  de  fleurs, 
xspuuCcc,  ou  (c). 

TROCIIISQCE,  s.  m.  Tpe£UMDC,  ou  (5). 

TROENE,  t.  m.  arfrmienu,  xûwpe;,  eu  (r,). 

TROGNE,  f.  /.  irpsWsev,  eu  (to). 

TROGNON,  s.  m.  r«/«  tfun  /ruif  rongé 
jusqu'au  cœur,  -fi  tcO  xapircû  TnpiopwTc;  xxpîix, 
a;.  ||  Tige  etune  laitue,  etc.  xxvXe'c,  e3  (6). 

TROIS,  nd/.  num.  Tpiî;,  il;,  îx,  oén.  rptiv. 
Trois  frères  jumeaux,  tpdvtta,  ta»  («C).  Qui 
8  trois  têtes,  rputt(p*).6î ,  e;,  ev.  Qui  a  trois 
corps,  TpiawjAcç,  c;  ,  ev.  Qui  a  trois  langues, 
Tptywoo-aeç,  c;,  ev.  Fendu  en  trois,  rpiox^r,;, 
t.;,  e;.  Partagé  en  trois,  TftutpT,;,  r!;,  fc.  Qui 
dure  trois  jours,  trois  mois,  trois  ans,  Tpiiî- 
p-tps;,  rptfxr.ycî,  rpurr!;.  On  forme  ainsi  bien 
des  composés.  Trois  fois,  rptç.  Trois  fois  grand  , 
rptaurpoTe; ,  m,  ev.  Trois  fois  heureux,  Tpte- 
•uîxtjAwv,  »v,  cv,  oén.  eveç  :  TpiffjAOtxapit; , 
ce,  ev.  Trois  fois  saint,  Tp^a-rioc,  6«»  *i  e' 
afnsi  de  beaucoup  d'autres  composés.  Trois 
cents,  rptaxoaiot,  ou,  a.  Trois  cents  fois,  rpta- 
xcaiaxt;.  Trois  mille,  TptaryJXtct ,  eu,  a.  Trois 
cent  mille,  TpiaxsvTaxte.  f&ûpict ,  ai,  eu 

TROISIEME,  ad;,  rpireç,  u,  ev.  En  troi- 
sième lieu,  tô  Tpttov. 

TROISIÈMEMENT ,  adv.  TptTe*  :  tô  Tp!™. 

TROLER,  v.  a.  mener  de  tous  côté*,  mpt- 
a'-jw  ,  fut.  dit»  ,  acc.  :  irtpi-iXaûvu ,  fut.  ùiatt , 
acc.  n.  a//er  çd  et  là,  rôder,  àxûu,  /ui. 
ûau  :  mpt-irXx»âcu.at ,  ûu-xt,  /ui.  liacuau 

TROMBE,  s.  y.  Tuepûv,  ivc;  (é).  Trombe 
d'eau,  trombe  aspirante,  cîopwv ,  w»c<  (d). 

TROMPE,  s.  f.  espèce  de  cor,  xipa; ,  are; 
(tô).  Il  Trompette  du  héraut  ou  crieur  public , 
wtXm«vÇ,  17705  (*.).  Publier  a  son  de  trompe, 
axÀTnT* ,  fut.  tav ,  acc.  Publication  faite  à  son 
de  trompe,  eâXmflru.*,  are;  (to).  Bienfait 
publié  à  ton  de  trompe,  iù«eifa  oaXiriÇeu.<vu , 
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r;  (f),  lîasil.  Ij  Douche  allongée  de  certains  oiti- 
maux,  -■■"ortiûi,  îîo;  (15). 

TROMPER,  v.  a.  àirara'tt  ou  i^-aîraraft» , 
û  ,  fut.  ri  ou ,  acc.  :  erçpxXXb» ,  fut.  a?aXû ,  sux. 
Il  trompe  les  autres  en  cela,  toùç  ôXXcu;  tout» 
i^-xTrarâ.  Être  trompé  ou  se  laisser  tromper 
en  beaucoup  de  choses  par  quelqu'un,  ircXXà 
ûiro'  Ttvoç  fl;-fl"r*Tacu.*t ,  ,  fut.  «ftij«rep*u 

II  n'est  pas  étonnant  que  let  ignorants  se 
trompent  eux-mêmes,  et  trompent  les  autres, 
tcù;  u.r.  lîîsTa;  eù^tv  9auu.aerrèv  aùreu;  tt 
a^aXXjaôxt  xai  atXXcu;  asxXXtiv  (  oootXXo* ,  fut. 
oçxXw),  Xén.  Tromper  par  un  mensonge,  ^tû£«, 
fut.  acc.  Tromper  par  une  fourberie, 

rcapa-xpeûu ,  fut.  xpeûaw,  acc.  :  çtvxx^M  ,  fut. 
i**,  acc.  Tromper  par  un  faux  raisonnement, 
par  un  faux  calcul,  imp-a'f» , fut.  ot£«t,  occ. 
Tromper  par  une  vaine  attente,  fkuxcX««t, 
fut.  TÎcfM ,  acc.  Aisé  i  tromper,  tù(£a«a- 
tïîto; ,  oç,  ev.  Difficile  a  tromper,  îuoraira'mTcç, 
e;,  ov.  U  Tromper  l'attente  des  autres,  -ri* 
tûv  5>X«v  irpciîtxtav  9<pâXXtt  ,  fut.  o«pxXi.  Mon 
espérance  m'a  trompé,  f.p.xpTev  ou  tt;  i>.m'J&; 
âç-Tiaap?ov  oh  >i-xj«tpTCv  (  àtxapTotvM  ,  fuU 
âfxxpTXffc^at). 

si  Taonpn ,  v.  r.  £{iapTctv«t ,  fut.  â{tap> 
TTaoftai  :  a«pâXXoaat ,  fut.  a^xXr,9w.ui.  Se  trom- 
per de  route,  rfi;  dîcû  âjxapTavo»  OU  jvafwp- 
Ta»û»  OU  cVa(uxpTxvM  ou  âç-aaxpTavw,  /ul.  aa«- 
TT.acu.xu  Je  me  suis  trompé  dans  l'opinion 
que  j'avais  de  vous,  îi-roxpTcv  tt;  *ôe><  *» 
ijr.wv  Tnpt  or&û  Irj-rxxvev  (  cVxp.xpTx'vtt  ,  fut, 
xu.aprr,(Tcpwtt  :  lyj» ,  fut .  l%tè  i  TU-^avo» ,  fut. 
Tiû^cfAat),  Isoer.  II  s'est  bien  trompé  dans 
ses  espérances ,  tx;  £Xm£eç  TïXiIerrev  taipcXa 
(  9«pxXXcaai ,  fut.   arçaXvioeu.ai) ,  Arislid.  * 

TROMPERIE,  s.  f.  inim  ,  ne  (i)  :  çtv«- 
xiouo';,  où  (c)  :  èîoXeç,  eu  (d).  Sans  tromperie, 
ixTÔc  o'oXeu. 

TROMPETER,  ».   n.   «aX«i> ,  /«tf.  ««• 

OU  t^6*. 

TROMPETTE,  s.  /.  instrument,  «âXst-jl, 
lTrcî  W)«  Sonner  de  la  trompette,  eaXnv», 
fut.  î<to  ou  iflt*.  Il  s'emploie  quelquefois 
impersonnellement.  La  trompette  sonne ,  «xX- 
ffiÇu.  Au  signal  donné  par  la  trompette,  ù< 
i«â>.m<T«v    (  aor.   d«   «raXmTeu)  :  ttî  o*X- 

Tnyyt.  Son  de  la  trompette ,  «aXiRoux  ,  «roc 
(Tè).  Entendre  autour  de  sol  le  son  de  la 
trompette,  wipi-«xX7nUjA«i ,  fut.  todriocuci. 
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TaojirrTTr  ,  s.  m.  celui  qui  tonne  de  la 
trompette,  axXmyxHç ,  eû  (i). 

TROMPEUR,  s.  m.  mi,  s.  f.  inartMc, 
»,  o*  :  Jàieç,  *,  w  (comp.  impoc,  *up. 
«rare;).  Discours  trompeurs,  cî  îiXict  Xofci, 
«v.  [j  Su6sl.  Cn  trompeur ,  ânaTiûv ,  S»voç 
(4)  :  çivaÇ ,  axe;  (i)  :  irxvcûp^eç ,  eu  {i). 

TRONC,  i.  m»  —  d'un  arbre ,  oriXtxeç, 
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tcç  tîv  Xcp*  ix-pr,xûva>  ,  fut.  nft.  Trop 
grand,  tcû  AtWcc  jutT*»*,  ,  ev.  Trop 
sage,  tcù  Ji'evrcç  a*«ppcvt<m?o< ,  a,  ev.  Trop 
grand  pour  un  homme  ,  fu^wv  *  mf 
«cv.  Je  suis  trop  prudent  pour,  çpcvtp»-ri- 
poç  f  «Son,   avec    rinfin.  ||  Être  de 

trop ,  mpiaoïûu ,  /ui.  lûatd.  Qui  est  de  trop , 
iriotosî'ç,  ri,  ev.  Ce  qui  est  de  trop,  ri  ««- 


eu;  (ta).  Tronc  dégarni  de  branches,  xoppuc ,  I  ptaeov ,  eû  :  rtptWufwt ,  «tg«  (to).  ||  Le  trop, 


cû  (i).  |J  Tronc  d'une  colonne  ,  oxàwroç ,  eu  (i). 
H  Tronc  du  corps  humain,  xopjAoç,  cû  (i).  || 
Le  tronc,  en  fermes  de  généalogie,  f&,  *C  (*). 

Trokc  d'église  ,  ■vaÇcçuXxxiov ,  eu  (tô). 

TRONCUET,  1.  m.  iXteç,  eû  (i)  :xc?{«ç, 
eû  (i). 

TRONÇON  ,  s.  m.  morceau ,  fragment , 
xXâajxa,  arc;  (tô).  |]  Tranche  de  poiston,  ri- 
fwtxoç  •  «"î  (*•)•  Petit  tronçon ,  T«puxxiw  •  00 
(to).  Coupé  par  tronçons  ,  ti^to*  .  «  t  w. 

TRONÇONNER ,  ».  a.  «ju^iT» ,  fut.  (a«, 
OCC.  T  xarà  Tiaai^T,  îi-aupiw ,  û,  /uf.  atpT.o». 

TRONE,  a.  m.  siège  ro;(n/,  Apsvee,  ou  (6). 
S'asseoir  sur  le  trône ,  ti;  ôpovev  i-peafl-^w , 
fut.  tu.  Faire  asseoir  sur  le  trône ,  Opev^u , 
fut.  ie<*,  oec  II  Autorité  royale,  P«Xt/4i«, 
aç  (*)  :  àpyii ,  f.;  (t.).  Mettre  quelqu'un  sur 
le  trône,  si;  ty.v  paeiXiîav  Ttvà  xaB-toTTfU,  fut. 
xaT*-<mr,oti».  Monter  sur  le  trône ,  txc  Pa<n- 
Xitxc  tTK-T-j-^âvu ,  /«f.  TeiÇc|4*t.  Être  sur  le 
trône,  fUaiXtûcd ,  fut.  »û<r<*  :  tthv  PamXuav  ou 

tt.v  «pxw  'xM«  /"*•  &  '•  *?7."t  ,/**•  *f£«- 
Aspirer  au  trône ,  tt;  ^xotÀtia;  ou  ttc  «p- 
X*;  <*<p-tipu,  iç-T.uoust  :  paotXuoîe* ,  â,  som 
/ulur.  Affermir  quelqu'un  fur  le  trône  ,  «p- 
frm  Tweç  PiCxim»,  <o ,  /«t  (i™.  Renverser 
quelqu'un  du  trône, -rijç  àpxtic  Ix-6»XXm, 
/ut.  6oXm. 

TRONQUER ,  ».  a.  xcXeuw ,  /uf.  oûet» , 
acc.  Tronqué,  ée  ,  mutilé,  estropié,  xeXcCoç, 
il,  o'v.  —  incomplet,   tiXnrf,c ,  T.ç,  **ç. 

TROP  ,  adv.  i^av.  Trop  jeune ,  i  #y«v 
vice,  ou.  Trop  de  liberté,  i  etyw  iXiu6ipi«, 
04.  Trop  de  bonheur ,  tô  âfixv  iûtuxûv.  Rien 
de  trop  ,  u.r.$ iv  Sourenf  on  tourne  par 

plus  qu'il  ne  faut ,  wXtov  f,  }it  :  icXtcv  tcû 
Sicvrc;  :  «Xtev  jfM  Lcsveù.  Un  peu  trop ,  jju- 
xpû  Tî/.icv  rcû  Seèvre;  ou  tcû  ixxvcû.  Beaucoup 
trop,  «flXXi  wXiev  t»5  Uavtû.  Avoir  trop  d'or- 
gueil ,  ^uïÇev  reû  l«o/T6ç    awsM ,  û ,  /ul.  ro*. 

trop  son  discours,  *«>*  Teî  îsW 


tô  «7*v:to  inpiaaaY,  cû.  Le  trop  d'ardeur, 
i  efytv  mwwH,  fie.  Le  trop  de  joie,  i  riic 
X*?5<  iripiaoïut ,  ctç. 

TROPE,  a.  m.  Tp*treç,  eu  (S). 

TROPHÉE ,  t.  m.  Tpoiratiw,  eu  (tô).  Ériger 
un  trophée ,  rpciraiev  iottim  ,  fut,  <mier».  Qui 
porte  un  trophée,  chargé  de  trophées,  Tpo- 
naicçspcç ,  oç ,  ev.  ||  Faire  trophée  de  quelque 
chose,  Ttvi  ou  lin  rm  atu,ritt>uxu,  fut.  wtû- 
(MU  ,  OU  l«-«îpej**t ,  fut.  apNffeaau. 

TROPIQUE,  s.  m.  i  rpomato;  jeûxXec,  w. 

TROPO LOGIQUE ,  ad;.  TpeircXc-jTxoç ,  i,  ot. 

TROQUER,  ».  a.  «XXâav»  ou  àvr-«XXx«o<» 

OU   jl-aXX«99b» ,  /u/.  «XXâ^bl  ,  aCC.  :  àaiî'o»  ou 

St-a(uî6«A ,  /ul.  a;ui v <■» ,  acc.  —  une  chose 
coûtre  une  autre ,  rf  "nvec  —  avec  quelqu'un , 
«po'c  Ttvo.  Pfu»  aouren/  on  emploie  cet 
(M  mou  en .  et  alors  on  renverse  ta 
Troquer  sa  liberté  contre  un  trône,  fournes, 
recevoir  la  royauté  en  échange  de  sa  libsrté, 
tt;  IXiuOipîac  P«ffiX«*v  àïliooouM ,  fut.  àX- 
àsflossawi 

TROQUEUR,  $.  m.  tm,  s.  f.  ÔXXoucTt- 
xsç,  »,  0». 

TROT,  s.  m.  i  rcû  tirew  A'pejteç,  ou. 

TROTTER,  ».  n.  -rpix»,  fut.  5paaeûu,*t. 

TROU,  s.  m.  Tpf^a,  areç  (re\  Qui  a 
beaucoup  de  trofis,  ircXÛTpr.Teç,  «Ci  «•  Trou 
qu'on  fait  cn  perçant ,  rpûtrs ,  tic  (i)  :  rpu- 
nr.u.% ,  «roc  (ro).  Trou  d'une  chose  creusée , 
areç  (tô)  :  xotXâc,  âî*<  (r).  Titra 
qu'on  fait  en  creusant  la  terre ,  èpu-ru*  , 
»tcç  (tô).  Tron  dans  une  roche  ,  or^a^ , 
*Ype  (i).  Trou  d'un  anirîal  ,  Q6>Xio<  ,  «9 
(4}.  Trou  de  souris,  p.uw^«,  a;  (i).  Trou 
de   serpent  ,    x«l*  ♦    *«  Troa  d'un 

habit,  4  veû  ^uartou  irri, ,  t.;.  Trcu  d'ai- 
guille ,  ^xçtïec  rpûirr)ut  ,  «roc  (to).  Trou 
de  l'oreille,  xu^&*,  ne       Trou  do  derrière, 

irpbixTo'e  ,  eû  (é). 

Taoo,  petite  vilU,   «oXîxtiw,    ou   (to).  | 
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Mauvaise  maison,  *£pc»  ouf  (to].  |  Mauvais  ' 
cabaret,  «mtrX^uv,  eu  (to).  ( 

TROUBADOUR,  s.  m.  «ci*oC,  oû  (i). 

TROUBLE  ,  ait*.    fcourhcujc  ,  OoXtpc; ,  â, 

CV    COtup.    u::  ; ,  Jup.   wtit'.;).  ||  Pê- 

cber  en  eau  trouble ,    lotîmes ,  pécher  des 

anguille*,  i^iXtt;  ér.pâofMU ,  muai  ,  fut.  cî««uai. 
||  Confus,  peu  distinct,  en  parlant  de  la  vue, 
ixXuûJr,;,  r.ç,  Avoir  la  me  trouble, 
Au.6XÛT«pG*  pXAn»,  /«l.  pxi'«j>cf«u. 

TROUBLE ,  f.  m.  disordre,  aopuSoc,  m 
(i)  :  Topaxii,  Relier  du  trouble,  M- 

puSov  ou  Tap»x*î  *««'•».  m,  /ul.  ia««.  Apaiser 
le  trouble  t  tov  AcpuGov  xaQ-tVrr.jM  ,  /m.  xara- 
anjaw.  Plein  de  trouble  ,  ftcpuCtiJr,;  ou  Tapa- 
X<^rc ,  «« ,  t; .  A? ec  grand  trouble  ,  |UtÀ 
fepûGcu  xat  Topox««.  U  s*mer  le  trouble  parmi 
des  amis,  fpw  rot;  çuoiç  wpôc  ôXXiiXcu<  tu.- 
ftXXu ,  /ul.  êxXô. 

Tsocbls,  dérangement ,  i'w'xXu<nç,   it»«  (ti). 

Taocbls  ,  agitation  d'esprit ,  Tapaxii ,  f,i 
Éprouver  un  grand  trouble,  eço'Jpa  rnv  tyt- 
XV*  TapâaacjAai,  /«t.  Tapaxtâacuju.  Dana  le 
trouble  où  U  se  trouvait,  »m-™™i<mç 
tt,ç  oùtû  rapax^)  {im-mwxu,  fut.  mocûuat). 
Apaiser  par  la  raison  le  trouble  de  son  âme, 
Tous  i7-Twoui«u<  tç  4«jxT  fafôGaiti  t»  Xo-p- 
eu.û  xeiuiÇw ,  /u/.  iaw.  Ne  pouvoir  surmon- 
ter son  trouble,  îiirô  tcû  iraftouc  apartcf&ai, 
•OuAt ,  /ut.  Y.Oriacuju  :  tcû  «aôou;  ^aaâouju, 
ôjjjlxi  ,  fut.  r,zr{.f>r.3'.u.xi  :  y.aowv  tcû  rxflcu;  *yî»o- 
u.at ,  /ut.  -yivr^ouai.  |j  Le  trouble  de  la  pu- 
deur, de  la  timidité,  otî«i{,  oû;  (4)  :  iW. 
«{a,  o«  (*).  Trouble  causé  par  U  frayeur, 
fatÂi&c,  imc  (ri). 

TROUBLE-FÊTE,  s.  m.  homme  impor- 
tun ,  âvip  ôxXispô't  ,  où  (6).  [J  Contre  temps , 
ivo'xXr.ffi; ,  iwç  (^). 

TROUBLER,  v.  a.  rendre  trouble  ou  bour- 
beux ,  OcXo'w ,  » ,  /«I.  waw  ,  acc.  jj  0  fa  curcir, 
iftaupo» ,  ru  ,  fut.  uau ,  acc. 

Tko  1  bleh  ,  agiter,  bouleverser,  râpas?»  ,  fut. 
«v- ,  acc.  :  ffiq-xi»  ,  /ut.  x«w««»  1  s  ta- 

xa» ,  û  ,/ul.  t,o»  ,  acc.  Troubler  l'État,  Ta  r«: 
itoXiwc  »iç  Tapax^  »Mm|u  f  /ut.  xaTa-aniau. 

Troubles  ,  intimider,  fx-irXiiaata ,  fut.  icXiiÇ», 
acc.  U  Faire  rougir,  ouoWw  ,  û ,  fut.  ij<n» , 
acc.  U  Mettre  hors  de  soi,  $-for»ju ,  fut.  U- 
onicw ,  acc.  Troubler  l'esprit  de  quelqu'un , 
■n»à  tcû  o>pcviT*   tf-ioTTîp,  fut.   U-azia».  Le 
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vm  lui  a  troublé  la  tête,  tcv  voû»  M  x» 
«»ou  oVtçûip*  (Jta-çeup* ,  /kf.  f*«pi).  Celui 
dont  l'esprit  s'est  troublé,  6  if  itawîa  tw 
Ti<Tu.«vcct  eu  (partie,  par/.  pa«i/  de  oxbtîO, 
/ul.  îom).  BibL  , 
TaociUM  ,  importuner,  déranger,  iv-cjj.it*  ,  m , 
fut.  r,9m ,  aa(.  ou  acc.  :  irxpiv-cxXto» ,  h,  fut. 
r.ità ,  dat.  Qui  n'est  point  troublé ,  àv«vexX«- 
toç  ,  eç ,  cv  :  àftopuSo; ,  oç ,  en.  Personne  ne  le 
trouble    ici,   ivraûfta  t    iw6x\vn;  [iv 

â^tù ,  fut.  â£u).  Venir  troubler  le  repos  de 
quelqu'un ,  rm  «xoXâîCYTt    Iv-Tu-jxâw  ,  /«t. 

TtÛ^OIMU* 

se  Trolbler ,  v.  r.  devenir  trouble,  6 -./-.. - 
(xat ,  ci  a  xi ,  /ul.  cuût.  jta  ii .  Le  sang  se  trou- 
ble et  s'épaissît,  OgXcûtoi  xat  iraxû-»tT«  ri  al- 
u.»  (T?axûv«(uu  ,/ul.  uvéïîscfuu),  CaL  y  S'ofrsc»- 
cir,  oxcnÇcjiat ,  fut.  laérlacu-au  L'air  se  trouble, 
owtiÇitx*  4  àrlp.  y  S'effrayer,  ix-^XriaacuAt , 
fut.  itXa-jrocjMu.  —  à  la  vue  de  quelque  chose , 
n  ou  itps;  n.  U  Rougir,  être  honteux,  3\to- 
MTCicax'. ,  cûu.at ,  /ul.  riffcu-at.  ||  £(re  hors  de 
soi ,  ((AauTcû  i£-îaraj&ai ,  /ul.  tx-ornacuAt.  Il 
se  trouble ,  ixrôç  lauTcû  -piTai  (^veuAi ,  /ul. 
Tivii(ïC}Mit).  Se  troubler,  et  ne  savoir  que  faire, 

TROUÉE,  s.  /.  orand  trou,  yi<nuL ,  aTtç 
(tc).  U  >u  /j.  Faire  une  trouée  à  travers  les 
ennemis,  tcù;  isoX»{mcu{  Ju^-tXaûv» ,  fut.  tXiem. 

TROUER,  v.  a.  TiTpaivu  ou  tuOTrtsetva , 
fut.  rpiiac* ,  acc.  Troué ,  ée  ,  rpr.ro';  ,  13 ,  n. 
Troué  en  plusieurs  endroits,  ncXÛTp7.r«c,  ec, 
c».  Habit  troué,  Ijxâncy  ii-«pp«-p; ,  o'to;  (pari. 
parf.  de  îtap-p"rrwjMu ,  /ul.  pa*pjacp.xt).  Man- 
teau troué  et  ouvert  i  tous  les  vents,  rpi- 
co)ï:;v  icoXû(bpcv  xat  âiravrt  avip.»  àva-mnra- 
uivcv,  ou  (partie,  parf.  passif  d'ava-mTorouiu , 
/ul.  mrae»),  Luc. 

TROUPE ,  s. /.foule,  «Xiiôcç,  eu;  (to).  Troupç 
confuse ,  ÔxXe; ,  ou  (i).  Troupe  d'animaux, 
d-yiXn,  r;  (i).  Par  troupe,  en  troupe ,  c-r» 
XïîJo*. 

Thocpb,  corps  militaire ,  râ-^x,  awc  (to)  : 
Xtîp ,  «ipo'c  (i).  Troupe  de  cavaliers,  £Xn,  tz 
(j,).  Troupe  nombreuse ,  fcoXù  arpaTiuTtiv  «Xi- 
Acç,  cuç.  U  Au  pl.  armée,  trrpaTo'ç ,  où  (i)  : 
arpana ,  à;  (-h)  :  Juvapc ,  •»«  (r\).  Troupes 
légères,  r\  xcûçu  orpxTia,  âc.  Troupes  à 
pied  ,  t>  ™ft  orpaTia',  àc.  Troupes  de  mer, 
t&  wuTtxîi  Juvap.i«,  «*k.  Rassembler  des  trou- 
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|mn  ,  iùvapxf  wf-xçorit* ,  & ,  fut.  riv».  Faire 
marcher  beaucoup  de  troupes  contre  une 

Ville,  «©XXrr*  orpciTiew  M  tw  «oXiv  *j «* , 
fut.  ê&>.  Jeter  des  troupei  dans  la  Tille, 
çpoupèw  tf  itoXji  *to-«7»,  /ui.  aÇ«.  Payer 

I      les  troupes ,  robe  orp*Ti<iiTa<    uiodeJoTi'u ,  î» , 
/ni.  riow.  N'avoir  pas  assez  de  troupes,  èu- 

vaii.iv  cù/_  ixxvf.v  x.iV.:  ru. ai  (  par/,  de  xTacjxai  , 
ciucu ,  fut.  XTT.oou.au). 

TROUPEAU,  s.  m.  «-v&ti,  tsc  Ce 
mot  s'emploie  principalement  en  par/anl  du 
gros  bétail.  Troupeau  de  brebis,  iwîpu , 
(^).  Troupeau  de  porcs,  ouCc'ouv,  eu  (to). 
Par  troupeau ,  i-vtXr.îo^.  Se  rassembler  en 
troupeau ,  à*viXa£cu.xt ,  fut.  atoop.au.  Marcher 
en  tête  du  troupeau,  à-iXapy.tw,  «t  /"*• 
Qui  marche  en  tête  du  troupeau,  ô-jfrarçx6* 
ou  èfu\âf&tf  ou  (i). 

TROUSSE,  s.  /.  faisceau  de  plusieurs 
choses ,  î.'ofMj ,  «<  (i)  :  fa&uXoç ,  ou  (ô).  U 
Étui  contenant  plusieurs  outils,  fcnw),  r,<  (il)  : 
oxtueôwa  ,  ïiç  (r,).  ||  Corouois,  çapiTpa,  a«  ft)  : 

•JttpUTOÇ,  OÛ  (i). 

Trocsses,  culottes,  Ppaîxu,  ûv  (tù).  ||  Au  fg. 
Être  aux  trousses  de  quelqu'un  qui  fuit,  rk 
Tx*»  toO  çiû*yorro<  àwix»,  fut.  o*m*Ço(m«.  |J  En 
trousse,  par  derrière,  jwtT&mv. 

TROUSSEAU ,  s.  m.  ce  ou'on  donne  à 
une  mariée  outre  sa  dot,  TOxpoî<pipvat ,  «»v 
(ti;.  Il  Trousse  de  clefs,  h  tût  xXsutâv  «>«- 
xt/c;  ,  ou. 

TROUSSER ,  v.  a.  relever  ,  àva-aûpt*  , 
fut.  oup» ,  acc.  U  Enlever  ou  faire  périr  su- 
bitement,  àç-ata ,  /u/.  apuaw  ,  «ce.  || 
Arranger  ,  façonner  ,  trXxoo»*  ,  /u/.  icXcioet  , 
acc.  Bien  troussé,  tien  fait,  lupxpçoç,  c; , 
01  :  tùu&fc  ,  r; ,  t ;  :  tunptirnc; ,  r  ; ,  «ç. 

TROUVAILLE,  ».  /.  iupii|Mt,  «roç  (to). 
Heureuse  trouvaille,  fpuaiov,  ou  (to). 

TROUVER  ,  ».  a.  rencontrer ,  Afin» , 
pii.  lOprae*,  acc.  Trouver  à  force  de  re- 
cherches, àv-iupîcxw,  fut.  lupxa»,  occ.  Trou- 
ver par  hasard,  lupûnu*  ou  i?-tuptoxM ,  fut. 
vjfiou ,  occ.  :  à\-7U7x*v*  0M  mpi-nrprâve» , 
'  'fut.  TtûÇouAt,  dot.  :  mpi-mirru,  fut.  mooû- 
(ixi,  dat.  Aisé  i  trouver,  tupiTÔç,  iî,  ov. 
Difficile  à  trouver,  ouotûpiroc,  oc,  cv.  Tâ- 
cher de  trouver ,  iptuveûd  ,  û ,  fut.  iioa» ,  acc. 
Q  Aller  .trouver  quelqu'un,  ni\  *poo-«pxop.at, 
fut.  «Xcûocueu.  Va  vile  le  trouver ,  afcr-iô» 
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jcaT*  t«x&<  **p'  oÙtov   (  am-iiuu  ,  fut.    suit  ). 

Trocver,  inventer,  iç-iupîoxt»  ou  JS-iupt'ox*», 
fut.    supr,ow  ,  occ.   Trouver   de  mauvaises 

Trouve* ,  obtenir,  XatuScivu  ,  /ut.  Xt$o|mu  , 
acc.  :  tutx«v»,  TtuÇojuu,  oén.  Trouver 
du  profit  i  quelque  chose,  oWtv  ou  wç<- 
Xtiav  îx  nw{  Xa{t6âv«t ,  /ut.  Xityopau  :  à^aftov 
t(  Ttvoç  àiro-Xaûe»  ,  fut.  Xouiocfxxt.  Trouver 
son  intérêt,  tcû  auu.-ç£pcvrcç  Twyxxvw,  fut. 
rtufyiai.  Trouver  foi,  m'<rri»ç  Tv-^av»,  /u/. 
TtûÇcfMii  :  «OTiûojMit,  fut.  iufcQaeu.au.  Mes 
paroles  ont  trouvé  foi  auprès  de  vous,  «torot 
■ju.iv  ivtvcvTO  0!  Xe'*vci  et  na.f'  iu/.û  Xt^e'tuvoi 
(■jîvejxflu, /ul.  «pvnocuot).  Trouver  l'occasion, 
tùxaiptou;  Tj-|7_avw,  fut.  TtuÇepai.  S'il  en  trou- 
vait l'occasion,  il  xatpcû  XeÉ&tto  (Xafi.6ctvcp.Ki , 
fut.  Xii4-e{Mu).  Où  je  croyais  trouver  le  mal- 
heur, j'ai  trouvé  le  bonheur,  xcuci  itpeo- 
oooioau;,  ifaJiûç  h-totyc»  («pco-oWc»,  w, 
fut.  i5om  :  Iv-tutx**»,  /«*'•  T»uÇopwu). 

Trouver  ,  surprendre ,  xaT*-Xsu».6âv» ,  fut. 
:.r,,:iLjA  ,  occ.  Trouver  en  flagrant  délit  , 
no^'  ttÙTo  to  ùïtXTiua  X«p.6âvt*  ,  acc. 

Trouver  ,  éprouver ,  xfiie^au  ,  wu.au ,  /kf. 
xpvoofuu,  001.  Trouver  de  la  fidélité  dans 
un  ami,  mo-rû   çix»   x^ef**1  »  11  ^e 

trouva  plus  modéré,  'xp*™  jurputripu. 

Trouver,  estimer,  juger,  veui;»,  /ni.  iot*, 
acc.  :  uTro-Xau.6oîvu  ,  fut.  Xityopai  ,  occ.  : 
rrj t'cuxi ,  où ulxi  ,  /ni.  liaouat ,  acc.  Trouver  une 
chose  honteuse ,  t -  xiV/.p w  TÎûr.ui ,  /ui.  fcnoM  , 
acc.  Trouver  louable,  h  frï«uv<*  TÎfcsjM,  acc. 
Être  trouvé  juste,  tourna,  paraître  juste, 
ousuoç  SWw,  »,  /ot.  îo^u.  De  crainte  que 
Ton  ne  me  trouve  misanthrope,  Snuç  jati  Îc^*» 
p.toatydpwiro;  ttvat.  Je  me  trouve  nul  par- 
tagé, Sou*  {toi  où  tS>v  foav  TU")fxaîviiv  (TU"]rxotvw, 
fut.  tiû^ouai).  Trouver  quelqu'un  heureux, 
Tivà  lûo'aiiiovîÇei  ou  (Axxapi7[u ,  fut.  tau.  —  de 
quelque  chose,  nvo;.  Se  trouver  heureux 
xeup»,  fut.  x*ipiîo».  —  de  quelque  chose,  -n 
ou  im  nn.  ||  Trouver  bon  ,  icMua^tt ,  fut 
aa«  ,  occ.  Il  faisait  ce  qu'il  trouvait  bon, 
tourne»,  ce  qui  lui  paraissait,  fapao-oiv  à 

£s£tUV    aùrw    (irpaîoOU  ,    fut.    tt;x^(j    :  doxib»  , 

û  ,  fut.  $<%u).  Trouver  mauvais  ,  Bapûvcpcu  , 
fut.  uvfcQoc|uu ,  acc.  :  Baptttc  ç ip«  ,  /ut. 
cto» ,  acc.  :  ouox*p«m> ,  /m.  a»i ,  acc.  Il 
trouvait  mauvais  que,  louox»'p*mv  frt,  tnd. 
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||  Trouver  a  redire  à  ,  iXi*{x» ,  fut.  iXi-yÇ» , 
acc.  :  xmxo|AXt  ,  ûueu ,  fut.  âoiUAt ,  acc.  : 
pC{fc?C|AXt  ,  fut.  p*p.^c.jx«t  f  occ. 

u  Troivex,  ».  r.  élre  par  hasard,  Tu^rav** , 
/ut.  rri^at,  ai-ec  toi  odj.  ou  mieux  et  plu» 
iouveni  avec  un  participe.  Je  me  trouve 
■voir  besoin  de  cela ,  «irm  îtstuncç  twtxx*» 
{îicoxi ,  fut.  Îit'.oxuxi).  La  mer  se  trouvait 
tranquille ,  »~v.lv  T  GxAxtfffx  fxXuvtiax  ("»,'0>r,- 
H2u,  w ,  fut.  data).  Ils  se  trouvent  nom- 
breux, treXXoi  Tyv^âvcuott  îvr»;  (partiv.  d" tip  , 
/kl.  facjuu).  Il  se  trouvait  présent  à  ce  dis- 
cours, ri  Xi?»  icxp-i^mTO  (rxax-pcjuu  , 
/«I.  •rtvT.acfAxt)  ou  «xp-rrvx»  («xp«-Twyxa>«* , 
/in.  Ti;;-,ar.;.  Il  m  trouva  toujours  dans  des 
circonstances  extraordinaires,  mpiarxaioi  irxpx- 
$  «m  txpraxTO  (xpxouai ,  ûjaxi  ,  /kl.  x^*1- 
acfuu).  Se  trouver  (hns  une  grande  pauvreté, 
h  woXXf  irtvîx  liai,  fut.  fotaxi.  Je  me  suis 
trouvé  avec  de  plus  vaillants  que  vous,  wfuXr.o* 
âptîtotv  -juAv  (c|AiXiu ,  w ,  /'./.  r.aw).  Se  trouver 
dans  la  position  la  plus  brillante,  tùrr/imrct 
irpxavu,  /ut.  Trpx^M.  II  se  trouva  que,  ouv- 
/6a  ou  ifmro  (ovpt-Sxm»  ,  /ul.  &r!a',}xxi  :  ^vo- 
ix xi  ,  fut.  ^tviwîfixt),  o»ec  Vinfin.  |j  Se  trouver 
bien  ou  mal ,  tu ,  xxxû;  f^» ,  fut.  t"  w .  Com- 
ment vous  trouvez-vous  T  *«;  *x,l«i  J«  me 
trouve  mieux,  ôjmivov  ou  pôcv  ou  xcuço'rtpo» 
|j  Se  trouver  mal ,  s'évanouir ,  Xinrc«^Xlw  * 
m  ,  /ul.  t5u  :  Xtiirc6up.fa  ,  «*,  /ul.  r.au.  ||  Vous 
vous  en  trouverez  mal,  vous  vous  en  repentira, 
prrx-vtT.anc  mri  (  |A*Tx-vcfo» ,  m,  fut.  rîou). 
Je  ne  me  suis  jamais  trouvé  mal  d'agir  ainsi ,  où. 
ffréort  fMT-iu.tXr.ai  u.m  t&ûto  «ctiiaxvn  (  (utx- 
ptXit,  fut.  (uX«au  :  ireti»,  «*,  /ul.  xaw).  Vous 
vous  trouverez  bien  de  taire  ces  choses,  iW.a% 
rasrx  aibiTtûv  (ovivxp.xt ,  fui.  é»T,<rwxxi  :  oimkkm  , 
à,  /ui.  ro«txt).  )|  Se  trouver  heureux  de, 
voyez  r  alinéa  précédent. 

TROUVÈRE, s.  m.         où  (i)  :  i9iJoc,  w  (5). 

TRUCIIEMAN,  ou  Thccheukrt  ,  s.  m.  tnter- 
prètr,  ipanM»;,  tu;  (Ô).  Servir  de  trucheman, 
iflnwiftis,  /ht.  «S«»  à  quelqu'un,  Tm. 

TRUCHER,  ».  n.  mendier,  tttwxw»  ,  /kl- 
tua»  :  iu-xtr»»,  û,  /?<(.  Tow. 

TRUCIIBUR,  a.  m.  acac,  a.  /.  *r«xôc,  où 
(i)  :  ou  /bu.  irr«x^ ,  va  (i). 

TRfTELLE,  s.  f.  i^x-p^ô; .  f«ç 

TRUFFE,  i./.  sone  de  cnarniuonon  ,  UOVCV, 

(to;. 


TUE 

TRUIE,  s.  f.  S;,  gén.  6*  (t,).  Vieille  truie. 

-jpcp.«xî,    fltfoç  (T,). 

TRUITE,  s.  /.  poisson,  Tpeixrr.ç  ,  eu  (c). 

TRUITE,  éi,  ofl*j.  orutteV,  s». 

TRUMEAU,  s.  m.  intervalle  des  fenêtres, 
tb  ri»»  oH»piiï«v  Sixortp.*  ,  xtg;.  JJ  G/Uce  entre 
deux  fenêtres,  xxTCîrrp«,  ou  (rô).  ||  Jarret  du 
bœuf,  t,  (ioucç  îpvç ,  ôc;  ,  ou  ifiùx ,  xç. 

TU ,  pronom,  oû  ,  a  où  ,  ect ,  ci. 

TUANT,  Axrtf  ad},  fatigant,  i-x/'n-,,  4gt 

tÇ  :  î'Ja-.  ;:r:o;  OU  XÇOpT.TCÎ,  CÇ,  Ci»  I  J'JoGxXTXXTC; , 

&C,  ov.  Cela  lui  parait  tuant,  x9^1*"*  çtpu 
tcùto  (f«ptt  ,  /ut.  clan»). 

TUBE  ,  s.  m.  <Ti>»v  ,  (é)  :  9mXtW  ,  iî*c< 

(c).  Qui  est  fait  en  forme  de  tube,  «uX«- 
V9tt£iic  ,  x;  .  t';.  Petit  tube  ,  «uXr.vioxtc ,  ou  (a). 

TUBERCULE,  s.  m.  racine  tubéreuse,  ,SoX€'Jç, 
oû  (6).  ||  E.rcroisiarice  sur  quelque  parti*  du 
corps,  çùaa ,  xttç  (tû). 

TUBERCULEUX ,  m,  ai/j.  çy^r^, 
r.C,  IÇ. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  fleur,  ri  «oXwu^iç,  eCç, 
G.  AT. 

TUBÉREUX,  KOU,  adj.  paCcii^r,(,  fc,  »î. 

TUBÏÎROSITÉ,  a.  /. 

TUBULÉ  ,  ke  ,  arfj .  o*»Xt|v»To< ,  x  ,  e'*. 

TUBULEUX,  iraa,  ad;.  avlwiXiz  ,      ,  t;. 

TUER  ,  v.  a.  XT4i\«  ou  iirc-xru»»  ou  isx- 
irttwuux,  fut.  xnvM,  occ  Tuer  par  un  meurtre, 
çorj» ,  /ul.  tua»  ,  acc.  Tuer  par  trahison , 
dcXeçcWt* ,  û  ,/uL  «ou,  occ.  Tuer  un  homme, 
une  femme ,  des  enfants ,  àv£psçovM*  ou  i-- 
&pox7oviu,  yjvxucc^cvit* ,  xou^o^ ovc'ai  ou  ttxiJcjcx- 
>iw ,  ù ,  /ul.  rco ,  et  ainsi  d'une  infinité  ée 

une  femme ,  eic.  àvîpc? tvo;  ou  «»JpcxTo'vc; 
icaio'oçovoc  ou  ïTxiîixTo'vo;  ,  "ruvatxcf  t«c{,  &c,  et, 
etc.  Tuer  on  homme  de  m  propre  main ,  où- 

TGXttf  t«    TOV    âv6pW1TOV    SlOL-y 3      u.at  ,    Â»fUU  ,  /ut. 

r.a^uxt.  Menacer  quelqu'un  de  le  tuer,  ^ix- 
<pêtp«Iv  T~tvx  àtaiXtu ,  m  ,  fut.  r,au  (iTia-çôtùw  , 
/ul.  *ç6«pw).  Etre  tué  par  quelqu'un ,  Gso'  wt; 
«owûtjAxi, /ur.  tuor.oajxxi ,  ou  ùv-uiptofuu,  eû- 
u.xt ,  fut.  oipiorw&ttau  :  6 m'  we«  «iur*»  ,  fut. 
m«oûu.xt ,  ou  xîrt-Ôvr'oTu» ,  /ul.  6aveûfi«t. 

Tcaa  ,  fatiguer,  ennuyer,  x'Jîm» ,  fut.  xàfy», 
aee.  :  tV-cx^iu ,  û  ,  fut.  t'.9«*  ,  dat.  y  /*oir» 
dépérir ,  Tpux*» ,  fut.  rpûo** ,  occ.  Le  chagria 
me  tue ,  -en*  fujpi*  omxtç   xai  Xuitxiç  x«t«- 
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x a T-av - tùl wut  ,  fut.  aima» ,  acc.  :  xa.Ta.-Sx- 
iraMÎ»,  à,  fut.  m,  acc.  Tuer  le  temps, 
w  xpo'vov  iia-rpiCtt  ,  /ut.  TpîtJ»*»  , 
fut.  nfmou.  Moyen  de  tuer  le 
Ipwou  oWpi&i ,  (»,). 

SE  TfER  ,  ».  r.  |{*aOTOV  àv-*tptt»,  û>,  /ut. 
aipxa<o  :  iaMTv/  rT:a-y_> r.ai:  ,  ûfUU  ,  y_:r.acr- 

(uu.  Se  tuer  les  uns  les  autres ,  ôXi»Xo«icv»îv 
««  «XXnXucreviîv  (m»  ,  û  ,/iil.  t»«).  Qui  se  tuent 
les  uns  les  autres,  àXXrÀoxTo'voi  ou  âMusAsffrn, 
•ov  (cî,  ai).  |[  ^u/o.  Se  tuer  de  travail ,  sovok 

tAOUTOV    WtTO^-TpÛjr*»  .  /«*t.  Tp«». 

TUERIE,  S./.   Orond  carnage,   oyx"it  ,  3c 

(»).  Faire  une  horrible  tuerie ,  o-J vcv  treXùv 

tp^aÇowju,  /ut.  àacw.ai.  ||  Lieu  où  fan  tut  lu 
bestiaux  ,  xptcop^ûov ,  eu  (ri). 

,  a.  m.  fcwcuTiîc,   eu  (6).  Tueur 

On  /orme  Ofaucoup  de  compotes  semblable*. 

TUF ,  ou  Tcfseau  f   s.  m.  «ûpoc ,  eu  (2). 

TUFIER ,  taa,  adj.  Pierre  tufière,  «ipec, 
ou  (ô)» 

TUILE ,  s.  f.  jupape  ,  îJcc  Couvrir 
en  tuiles,  x»ps,|«oo'oi,  £»,  /ut.  «*ao»,  acc. 

TUILEBIB,s.  /.  Mtpouuïov,  eu  (ré). 

TUILIER,  s.  m.  «pautûc,  foc  (o). 

TULIPE,  e.  /.  yicur,  u*i**7ptc,  Hoc  (*)! 

TUMÉFACTION  ,  s.  /.  imç  (i). 

TUMÉFIER,  9.  a.  iï-t.-fxe'u,  i,/ui.  «au-, 
acc.  Se  tuméfier,  ei&ax»  ou  oiîaîvw  ,  ^-ci^tsiut 
ou  iS-oiJaî»** ,  fut.  uHo*  Être  tuméfié,  oîlu», 
i,  /ut.  rla«. 

TUMEUR,  s.  /.  cî5r,{t*t  «toc  (to)  :  o^xec., 
ou  (6). 

TUMULTE,  s.  m.  ftspoSoc,  eu  (i).  Faire 
du  tumulte,  6cpu£îu  ou  OopuSoircu» ,  S»,  fut. 
t,iw.  Apaiser  le  tumulte,  rov  OopuScv  xaô- 
iamuA,  fut.  xarx-arr.ou.  ||  Le  tumulte  des 
tilles,  et  xar'  âaru  ftopoSet,  •*«. 

TUMULTUAIRE,  adj.  aÙTooxtftoc,  ec,  w. 

TUMULTUAIREMENT ,  a*,  «ùrtxr^;. 

TUMULTUEUSEMENT,  aa*.   pcpuC»***  : 

|UTt  JOfuSoU. 

TUMULTUEUX,  resa,  ad;\  ftopu&^nc,  «c,  e* 
TUNIQUE,  a./,  vilement,  x«nfe«  èV«e|  (4). 
Petite  tunique ,  xt7t*"0*cc ,  eu  (o)  :  x17***0*  , 
m»  (ity.  Qui  porte  une  tonique,  vjnswvowipoc , 
•C,  c.  Qui  est  sans  tunique,  4,  i,  to  i;.ito.., 
0*%.  «roc 

Tomoci,  peau,  peOicuie,  x™*v,  troc  («). 
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TUORDE,  ou  Tsorbs,  s.  m.  juOapa,  oc  ft). 

TURBAN  ,  s.  m.  xiJaptç ,  s«k  (w). 

TURBINÉ ,  Es,  adj.  IXuioitôNc ,  t.;,  iç. 

TURBOT,  s.  m.  poisson,  péjACcc  ,  ou  (o). 

TURBULEMMBNT,  adv.  Ôepu6»*ic. 

TURBULENCE,  s.  f.  xi  dcpu&*J«ç,  eue. 

TURBULENT,  este  ,  adj.  AcpuSûtac,  r,c, 
iç  (comp.  laripo;,  sup.  foraTc;).  j|  Esprit  tur- 
bulent, factieux,  séditieux,  depuSesuoc ,  où  (i). 

TURCIE ,  s.  /.  x&P*  »  *T0C  (™)  :  7«>Jp*  t 

TURGESCENCE,  s.  /.  anxp^,  xc 
TURLUPIN,  s.  m.  pujxoXoxoç,  ou  (e). 
TURLUPINADB,  s./.  falU)*ti*.,  «c  (4). 
TURLUPINER,  p.  n.  PmjaoXoxsm,  i,  /ni. 
tïw.  ||  v.  a.  im-exMirre» ,  /u/.   oxuyw,  acc. 
TURNEPS,  a.  m.  csp^cc  de  rave,  -roy^n, 

TURPITUDE,  S.  /.  atoxpoiïeû*  ou  aiaxpcup- 
7t'a,  a;  (t.)  :  a^vucoûwi,  r,;  (t.).  Faire  une 
turpitude,  aioxpo'v  ti  «ou»,  û,  fut.  iia«»  : 
xïffxpoTrcat*  ou  aioxpcupfsu» ,  w,  fut.  t.om  :  àoy.r.- 

[MVtU  ,   S»  ,  fut.  T.OM. 

TURQUBTTE,  s.  f.  plante,  «xpwvuxîa,  ac(r). 
TURQUOISE,  a.  /.  pierre  précieuse,  %i- 

TUSSILAGE,  s.  m.  p/oni«,  pT-^ev,  ou  (te). 

TUTÉLA1RB ,  odj.  «p^'ç,  ô;,  ov  :  ow- 
pi.ee ,  oc  eu  «,  ov  :  ou-nip,  xpe;  (é),  ou  JVm. 
oMrttpa,  aç  (4).  Puissance  tulélaire,  r  àpu*p; 
rîjvw:; ,  iu;.  Dieux  tutélaires  des  matelots ,  ot 
àpu'p'vaûrai  îaifxe^i;,  «y.  Dieu  tulélaire  d'une 
ville,  6  «exteùxec  ««oc,  eù.  Fortune  tutéiaire, 
•h  o«wp<i  tûxu,  w;. 

TUTELLE ,  s.  f.  iWpeini ,  îj;  (in).  Qui  a 
rapport  à  la  tutelle,  lirtTpoinxoç,  ii,  ov  :  iw- 
rpoKaîo;,  a,  ov.  Avoir  la  tutelle  de  quelqu'un, 
iirt-TpoTtw» ,  fut.  sûow,  gtn.  Être  en  tutelle, 
{m-Tpcmùc|*ai,  fut.  suorioouAt.  Qui  est  hors 
de  tutelle,  aùri£cûatec,  oc,  ov. 

TUTEUR,  a.  m.  litiTaotrec,  o»  (*). 

TUTIE,  a.  /.  aoUûpiov,  eu  (tù). 

TUTOIEMENT,  a.  m.  i  «"là  nû  svtxoû  cùtïio- 
repa  «poosM*vnaic,  «t*Ç. 

TUTOYER,  ».  a.  ivueûc  t^eo-f*»vi«»t  û, 
/ur.  t,««»,  acc. 

TUTRICE ,  a.  /.  iiâtasvec,  ou  (4). 

TUYAU,  a.  m.  a^tiv,  iveç  (ô).  PeUl  tuyau, 
owXvivatptov ,  eu  {teL  Tuyau  d  une  cheminée, 
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Tuyau  de  blé,  xoXafia,  r;  (0).  JJ  Tuyau  d'une 
flûte  rustique ,  xaiXauioc ,  eu  (4).  Qui  n'a  qu'un 
tuyau,  u-.vîxxXauwç,  oc,  Flûte  à  neuf 
tuyaux,  *  ivwatçwvcç  «upt-yÇ,  rrvoc.  ||  Tuyau 
de  l'oreille,  4  nw  mtô;  irap'.;.  ou.  Parler  au 
tuyau  de   l'oreille,  t!;  eS<  >.i\u,  fut.  X<1>. 

TUYÈRE,  a. /.  —  d'un  fourneau,  çuotttj- 
piw,  eu  (to). 

TYMPAN,  a.  m.  ifcumvov ,  ou  (tô). 

TYMPAMSER,  r.  a.  iic-oop» ,  fui.  oup», 
née.  :  o\a-€xXXt» ,  /Iri.  601X6,  acc. 

TYMPANITE,  ».  f.  4  Tup.KemTi»ç,  os  (sous- 
crit. g*»<4).  Qui  est  attaqué  de  la  tympanite, 
TUUff«vtTt»s; ,  où  (4). 

TYMPANON,  a.  m.  ^xXnîpto*,  ou  (to). 

TYPE,  s.  m.  TÛiro<,  ou  (4). 

TYPHON,  ».  m.  wpei*.  frtec  (4). 

TYPIQUE,  ad;.  Tumxoç,  w,  av. 

TYPOGRAPHE,  1.  m.  Tuwcftorçoç,  ou  (4), 
G.  tf. 

TYPOGRAPHIE,  l.  /.  ruire-rpxeHx ,  te  («), 
C.  M. 

TYPOGRAPHIQUE ,  aij.  îuwrçpcupix* ,  », 
0% ,  G.  M. 

TYRAN,  *.  m.  TÛp*r»o< ,  ou  (i).  De  tyran, 
rjpftwtxoç,  av.  De  bon  roi  détenir  un 
tyran  cruel,  U  xproroû  pxatXie»;  et-rpteç  xal 
*p*xcvT<»$uç  TÛpxweç  «tiwjmu  ,  fut.  <*ivr(ffC|MU. 
L'assassin  d'un  tyran ,  Tup*woço\o«  ou  Tupew- 
vcxTovoc,  eu  (&).  Le  meurtre  d'un  tyran,  tu- 
pxwcxTovt*.  «ç  (t.).  Gouverner  en  tyran,  tu- 


TYR 

pxmûbt,  /uf.  i-jKr. ,  o^n.  Etre  gouverne  par 
un  tyran  ,  Tup£wcûcu.xt,  fut.  luftiiooueu. 

TYRANNIE,  a.  /.  Tupxrnç,  tf©<  (*).  As- 
pirer i  la  tyrannie,  ttç  tupawîîoç  elm-icowV 
[MU,  oû{itti,  /ni.  T.oxfwu  :  TupavYïiffu'tt ,  aciu  /ut. 
Être  partisan  de  la  tyrannie,  Tup«wû>,  /m. 
{««t.  Eiercer  la  tyrannie,  Tupxm'e»,  à»,  /ux. 
iiw  :  Tupamût* ,  /u/.  lûerw.  —  sur  quel- 
qu'un, iwaV.  Détruire  la  tyrannie,  tvt»  rup**- 
viSa.  xxO-aiptM,  *»,  /ui.  eupitaw.  Abdiquer  U 
tyrannie,  tâc  tupxwîieç  et7~ter7au1.au,  fut.  t\m- 

TYRANMQUB  ,  oa>*.  Tupxwuwc,  eu. 
Pouvoir  tyran  nique  ,  -f,  Tupxrwxrj  iÇeueîot ,  s;: 
Tupavnç,  tfoç  (*).  Exercer  un  pouvoir  tyran- 
nique,  Tupetwibt ,  û,  fut.  «ère*  :  Tupxwtûei ,  fut 
iûer«*.  —  sur  quelqu'un  ,  -rtW;.  D'une  manière 
tyrannique  ,  Tupxwtxàç.  Vilje  qui  exerce  un 
pouvoir  tvrannique,  «o^tc  TÛpacweç,  eu  (i>), 
Thue. 

TYRANNIQUEMENT,  adv.  TupacwtxÎK. 

TYRANNISER,  v.  a.  njpaww* ,  i»,  fuL 
lierai ,  gén.  ou  acc.  Ils  tyrannisent  ceux  qui  les 
ont  sauvés,  Tupxrveûoi  tcù;  toti  w'cm;  euireù; 
(awî*#,  fut.  ertiae»),  Dim.\\Au  fig.  Être  tyran- 
nisé par  le  goût  des  plaisirs,  rr.;  4£cvr.;  irc> 
xpxrf&ujxi,  eûpuu,  fut.  flOiiercu.su.  Ses  passions 
le  tyrannisent,  tcûtov  «i  im»uu.îxi  ™pt-ov?ev« 
(mpt-erûpM  ,  fut.  eupû)  :  txî;  iiufomiat;  ^ -.•/•<  ^: 
(JcuXiûm,  /ut.  lôeN»)  ou  $«£oûXa»rett  (parf.  passif 
de  îcwXo'ei,  û,  /ur.  Mtu). 


U 


ULC 

Ulcération  ,  «.  /.  îf.x<  )?-.;,  te»c  (t).  0 
yîo.  {Çx-jrptWc ,  e«*ç  (Â).   Foyex  Ulcère». 

ULCÈRE ,  s.  m.  iXxoe,  euç  (to).  Petit 
ulcère,  iXxûJpto*,  eu  (w).  Avoir  on  ulcère 
i  la  jambe ,  to  eou'Xoc  î  -xoeuxt ,  cûuuu ,  fut. 
•*arVfiat.  Semblable  à  un  ulcère,  affligé  d'un 
ulcère  ,  iXxctfaç ,  «ç ,  »ç. 

ULCÉRER,  v.  a.  iXxoe*,  û,  /u(.  «jeu  , 
acc.  Il  /o.  aigrir ,  et-fpiou  ou  IÇ-at^pts»  , 
w,  Htu ,  acc.  Ulcéré,  ée ,  r-joiN^vi;  ou 
«$-irç?muivoç,  d ,  e».  Être  ulcéré,  «-jptxi'vM, 


ULT 

fut.  etvw.  —  contre  quelqu'un ,  irpoç  nw.  Drur 
ulcéré,  Oujib;  i-fpixîvuv,  erroç  (partie,  d'i^is&m)» 

ULIGINEUX,  ïcse,  oa>'.  Ttvx-jtiîïj; , 
i;  :  TtXji.aT«îr.î ,  r.c,  iç. 

ULTÉRIEUR,  f.i'rb ,  adj.  tituê  au  delà, 
i,  Vi,  tô  intxitva,  indècl.  ||  Additionnel,  «tpaU 
Tipc<,  a,  o>.  ||  Subséquent,  postérieur,  5«n- 
pet,  «,  ov. 

ULTÉRIEUREMENT,  ad»,  en  outre,  <r 
pstTtpo»  :  irpe«m.  ||  P/u*  fard,  Sortpov. 

ULTIMATUM  ,».m.i  io^xTu  tttTr.otç,  et*. 
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UMBLB  ,  s.  m.  poisson ,  ôvu.oXXoç ,  M 
(o),  Êl. 

l'.V  ,  Uhe  ,  adj.  mon.  iiç,  |u«,  f».  Un 
des  sept  sages ,  iî;  riv  érrrà  ao<p&v.  Agé  de 
vingt  et  un  ans,  lv  xal  lîxeon  fm  •ji-pvwç 
(partie,  de  •pou.ou,  fut.  -ytvijff&fAflu).  Un  an 
après  la  création  du  monde,  ôonpov  Ivl  f™ 
ttç  tcû  xca|X9u  xrîoiwç.  Un  à  an ,  xa*'  fva  :  xaô' 
•xaoTov.  L'an  après  l'autre,  wap*  fa. 
Pas  an,  doouç,  &ù£ip.îa,  oùîiv.  Réduire  en 
un  ,  xatt'  Iv  -  :t  c 'm  ,  ôt ,  y*M(.  Tac»  :  lîç  lv 
aruv-àlTT»,  fut.  ayt.j  ,  aCC.  Un  Seul  ,  t:;  ,  pu* ,  Iv  : 

pwvoç  ,  ri .  ov.  Un  des  deui ,  fnpoç ,  a ,  cv.  Perdre 
an  œil ,  frt pov  cflpôaXubv  àico-CâXXu,  /m.  €aXi. 
Dire  une  chose  pour  une  autre,  fripa  àvo'  irip»v 
Xa'«p,  /u/.  XJt>.  De  deux  choses  Tune,  dWv 
Bxripov.  De  deux  jours  l'un,  irapà  pûav.  De 
trois  jours  l'un,  rf  Tpîrç  àtl  Vf?  L'un 
et  l'autre,  ixxrtpoç,  a,  ov.  L'un  ou  l'autre, 
i  fripe; ,  4  ir fpa ,  Ooiripev.  Ni  l'un  ni  l'autre, 
oùJîrapoç  |Mi$iripcç,  a,  ov.  L'un,  l'autre, 
fnpoç  piv,  fiipoç  If  :  o  fàv,  6  oï.  Les  ans 
l'approuvent,  les  autres  le  rejettent,  d  pUv 
toûto  Aiw-itxovTtti ,  ci  Ji  irap-airoôvrai  (oîiro- 
S «^ouai ,  /itf.  è  i;:  fi  xi  :  itop-airtopai ,  eûfixt , 
fut.  w>eu.xt).  Les  uns  aiment  une  chose,  les 
autres  une  autre,  fripa  frîpctç  i<rrîv  iiia..  L'un 
l'autre,  ou  les  uns  les  autres,  oXXiiXnv,  gin. 
pi.  d'un  nomin.  tous.  ;  dal.  àXXiiXwç ,  eue ,  «c  : 
«ce.  AXXwXouç,  «u;,  a.  Ils  s'embrassent  les 
uns  les  autres,  ïript-SoXXsuoiv  àxXTÏXouç  (m?t- 
€«XX»  ,  fut.  &xXû).  Ils  s'avancent  les  uns 
eontre  les  autres,  xarà  rà  i*avTta  aXXTiXci; 
fpxovrau  (fp^opai  ,  fut.  tXtuacuat). 

UN  AN  1MB ,  adj.  qui  pense  de  mime , 
êu.o&i>fÀoç  ,  oç,  ov  :  JjMtyux^i  «<i  w-  [|  Qui 
vote  de  mime,  dpio^epeç ,  oç,  cv.  Être  una- 
nime, opx^çio»,  w,  /m.  «ou.  D'un  avis, 
d'un  consentement  unanime,  U'Mu.xS^  :  u.<i 
:  Ifiym.  D'une  voix  unanime,  fx 
xtôç  f«*vnç. 

UNANLMBMENT ,  ad».  opo«up,x*ov. 

UNANIMITE,  s.  /.  accord  des  «pin, 
ifMdupia,  aç  (t).  y  Accord  des  suffrages ,  ii 
ri»  ^«pwv  iirxoûv  wpuptvia,  aç.  A  l'unani- 
mité, ralç  àitxaaiç  :  pâ  <}n^«.  Passer 
ou  être  adopté  à  l'unanimité,  raiç  i^ctç 
âmteatç  vucâu,  m,  /u/.  via».  Qui  passe  i 
l'unanimité,  cu^tiçoc,  oc,  ov. 

UNI,       ody.  «u  partie,  voyex  Uni». 
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l'MÉME,  adj.  Vingt  et  unième,  iîxootoç 
«pire;,  r,,  cv.  Cinquante  et  unième,  «ivr*- 
xcorôç  irpûroç ,  r,  ,  ov.  £1  ainsi  dea  autres. 

UNIÈMEMENT,  ad».  Vingt  et  unième- 
ment ,  ilxcarôv  npûrcv.  Et  ainsi  des  autres. 

UNIFORME,  adj.  de  mime  forme,  4>oicç, 
a,  ov  :  ojtoiorpoiroç,  oç ,  ov  :  épatiîiîç,  ti;  , 
fç.  y  Toujours  te  mime,  djiorovoç ,  oç,  ov  : 
(xcvorovoç,  oç,  ov.  Vie  uniforme,  p\'oç  àû 
xarà  rx6rà  «*v,  gin.  6Vroç. 

UxuroasiK,  s.  m.  costume  pareil,  ro  cTuctcv 
aXT.|Mi,  aroç.  U  Habit  militaire,  i  errpxTwuruiTi 
i oOr,; ,  ^rtç. 

UNIFORMÉMENT,  ad*,  dficrovwç. 

UNIFORMITÉ,  s./,  conformité,  e>otorr,ç, 
utoç  (v^).  U  Êgatiti  constante,  Taurorrtç,  nro; 
(t).  y  Monotonie,  f&ovoTOvta,  aç  (r). 

UNIMENT,  aaV.  également,  cimcmc.  H  Sim- 
plement ,  aTrXûç   :  âirX&ïxû;  :  àcpiXwç. 

UNION,  s.  /.  —  de  deux  choses,  ouvâ- 
?«ia,  aç  (tj).  Union  de  lame  avec  le  corps, 
X  |«xi5ç  ri  xal  owjAaroç  auva^tia,  aç.  ||  Con- 
coide,  ojiovcta,  aç  (tj).  Établir  l'union  entre 
les  citoyens ,  iîç  -niv  ijxcvcixv  toôç  iroXiToç 
â-j'w,  /u(.  ât>.  Vivre  dans  l'union,  cp.cvci<k», 
û  ,  fut.  rcw.  —  avec  quelqu'un ,  nvL 

UNIQUE ,  adj.  p.cvoç ,  m ,  ov.  Fils  unique , 
uîoç  (xcve^rivriç ,  eûç  (2).  Le  fils  unique  du 
père,  6  tcû  «arpoç  jicvo-^vxç,  o5ç  (sous-ent. 
wîôç).  C'est  l'unique  consolation  qui  me  reste , 
aûrx  pet  fievx  Itm-Uim-rax  irapafiuôix  (6710- 
Xiîncfftai,  fut.  XiiçoroofMii).  I]  Au  fig.  Homme 
unique,  àvrp  fl/upircç  ou  fÇoxcç,  ou  (0).  C'est 
une  chose  unique  !  âroircv  rcùm  xal  wapâ^eçov 
(sous-ent.  iorî). 

UNIQUEMENT,  aaV.  po'vov.  Je  le  dis 
uniquement  i  vous,  acl  px>v«  \iv»,  fut.  Xa^u. 
U^iiyio.  Aimer  uniquement,  o'ia^ipovrwç  <piXi« , 
m,  fut.  ite«*,  acc.  S'adonner  uniquement 
à  quelque  chose,  mpt  ti  «Xoç  «ui,  fut. 
foopai. 

UNIR,  ».  a.  aplanir,  opaXfl;** ,  fut.  low, 
acc.  :  Xatalvt*  ou  Xiaîve»  ,  fut.  avw ,  acc.  : 
X«io«,  û,  /«I.  «aw,  acc.  |j  Uni,  ie,  parf. 
et  adj.  cjiaXoç,  ii,  ov  (comp.  liripcç,  sup. 
wraroç)  :  Xwoç,  â,  ov  (con«p.  OTlpcç,  sup. 
oraroç).  Chemin  uni,  "h  Xala  xal  r«rpij*,fxtvu 
ô-Toç,  oû  (rpiëot,  fut.  rpi<J»w).  Mer  unie  comme 
une  glace,  OôXaaax  X»cxv{iwv,  evo:  (r,).  ||  Au 
fig.  Style  uni ,  simplt,  Xi^iç  âfeX>K  ,  oûç  (r,) 
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Vie  lout  unie,  pic;  c«p«Xt;;,  eûç  (4).  Homme 
tout  uni ,  oV»»ip  âit).oïw>c  *  «»  ($)• 

Uw»  ,  joindre  ensemble  ,  ouv-«wTt* ,  /ni. 
ait*,  aec.  Unir  la  politique  à  U  philoso- 
phie, ttjv  «cXtTtxT.»  Kveuuv  -rç  fiXooo^'*  ow- 


par  les  lien*  de  U  bienveillance ,  n  f^* 
ityùimtt  tfoeio;  mt*-**ni  eUX&ou;  o*  «pic 
àXXriXouç.  La  forte  unie  i  h  prudence,  r  parie 
£tiun,  Unir  tes  ressenli- 
ments,  rfa  ôp^f;  wt  xotvuWt*,  « ,  /«<•  • 
S'unir  avec  quelqu'un ,  «poç  «va  wxWav 
iroueu.«,  cvjmu,  /Ml.  T.ecuftt.  Dl  se  iont  uni» 
le  perdre,  rifc  but»»»  *•«•«« 

S'unir  pour  repousser  l'ennemi 
commun ,  M  tcu;  wAsfûwî  ow-tpxeu**  »  A*» 
iXiuocu.su.  Uni  de  sentiments ,  ojwwk  *  «*c , 
ouv.  Uni  d'opinion,  éjiopwjMw,  •** .  gén. 
o**.  On  dit  que  les  États  sont  bien  unis 
lorsqu'ils  le  sont  par  l'intérêt,  rkç  mikvt 
4>c*eti*  «*oi*  Stw  «pi  xi»  «)^-W6vt-v  ^o- 

vi«,  û,  /in.  -Aisll.  Voilà  des  gens 

bien  unis,  g£ux  iXXiîXoiç  c*  *pôç  ôXXiUwç 
cùUtOTftTft    Jl*-MIVTXI   («tc-wioai ,  /«t.  *u- 

ocuxt). 

UNISSON,  a.  /.  oujMpoma,  oc  (»).  Chan- 
ter à  l'unisson,  ouu.-?mt*o»,  -,  /m.  R 

jîg.  Être  à  l'unisson,  «uu-oW- ,  *./*. 
«a».  Qui  est  à  l'unisson,  ovu^wc,  *•  •* 
—  de  quelque  chose ,  nw. 

UNITÉ,  s.  /.  pumç,  e&o«  (ift). 

UNIT  A  LTE,  ««y.  j*6w«rr»xe<»  w* 

UNIVERS,  a.  m.  ou  (4)-  Dans  tout 

l'univers,  h  t4  «sml  xoou»- 

UNIVERSALITÉ,  a.  /.  w  xxftoXeo,  htdéc/. 

UNIVRRSEL,  a&u,  adj,  i,  *,  ri  **WXeu, 
indécl.  Incendie  universel ,  4  xaaôXou  iuwpx- 
ouoc,  cû.  Science  universelle,  ii  t&v  xxOoX&u 
laiiirfnjiipisfTiMfi  fu.-f.:îx  ,  a;.  Héritier  on  léga- 
taire uniTersel  ,  4Xs*Xr.pec;  ,  oç  ,  «.  Homme 
universel,  oui  sait  tout,  emip  irôowpe;,  ou 
(i)  :  i  «ai*™  »3-Ç.  at*  (perlic  aViox,  /«I. 
tîoefuu). 

UNIVERSELLEMENT  ,  adv.  généralement, 
entièrement,  xxteXoo.  ||  C/ie*  fous  /es  homme*, 
t.ï'jx  Tcàatv.  On  est  universellement  d'accord 
que  ,  tvxox  itôoiv  éuo)  c-jilrxi  (  CfioXe^io» ,  i  ,  fut. 
«où»),  avec  «n  et  tina\  Cesl  une  chose  uni- 

»,   «wnpov   twto  «ïotv 
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:  >--.i' toru  Être  haï  universellement ,  nier» 
«ir-iyjlxveuftt,  àr-»x,6T,o3uxi. 
UNIVERSITÉ,  s./.  «x**»iî«»  «« 
UNIVOQUB,  «i;.  i^^uuK,  oc,  w. 
URANOGR APHIB,  s.  /.  où?*^?*^*,  oc  (4). 
URANOSCOPB ,  s.  m.  poiaum,  eupxwo»- 

«oç,   <*  (4). 

URBANITÉ  ,  a.  /.  ieTuoT*;  ,  utoç  (i).  Arec 
urbanité,  «otu»;.  Plein  d'urbanité,  dLerû&c, 
« ,  (comp.  onpec ,  sus.  OTarcc)  :  âarvxftc ,  «  • 
ev  (comp.  MTtpo;,  sup.  »iT*Toc)  :  X«f*,l<t 
•v  (comp.  ionpûç,  sup.  iaraTcç).  Modae  d'ur- 
banité,  dWie  «wrrtioT«ro<,  ou  (4). 

URE,  s.  m.  «apica  d«  aujfïa,  cupc«,  eu  (4> 
URETÈRE ,  s.  m.  eùpisriîû,  îipcç  (é). 
URÈTRE,  s.  m-  eûeiiôpa,  ««  (4). 
URGENCE ,  s.  f.  *t«7«i  ,  *c  (i). 
URGENT,  eut»,  adj.  x^t-itî»^^ ,  ou«s,  0* 
(partie,   de  x*T-tmi7« ).  Si  l'affaire  est  ur- 
gente, h   wt-iiu^  ,  «o«u-en£.   to  «p«^« 
(«T-^û-p»,/.!.  s%0)),  /tocr. 

URINAI  RE,  odj.  ouprpô;,  «,  o^.. 
URINAL,  a.  m.  cupoJo'x»», 
URINE,  $./.  eupet,  eu  (tô^  Rendre  par 
les  ttrincs ,  iÇ-eupw»  ,  •*  .         oupt5«ej4*t ,  «ce. 
Rétention  d'urine,  iexcupî»,  ■*  (*)  :  luocupî», 
*ç(^).  En  avoir  une,  èWupt» ,  i , M  r.w. 

URINER,  r.  n.  cùpîw ,  »,  fut.  cùpiwrcjAat, 
acc.  Qui  fait  uriner,  cùpw** ,  â,  Dif- 
ficulté d'uriner,  oWuptft,  oc  («)• 

URINEUX,  sosa,  adj.  eùpr.pô;,  a,  ov. 
URNE ,  s.  /.  xôXanj  ,  ne  (*).  Urnn  des 
suffrages,  xo^ioxc;,  eu  (ô). 

US,  s.  m.  p/.  Les  us  et  coutume»,  rè 
vdui|Aa  ,  cm. 

USAGE,  s.  m.  oelioti  d'user  d'une  chose, 
xpitnç,  use  («).  Avoir  l'usage,  faire  usage  de, 
X?«eti.at,  i{Mu,  /nt.  xpT.oxu.*i,  atat.  La  ri- 
chesse consiste  plutôt  dans  l'usage  qu'on  en 
fait  que  dans  la  possession ,  to  irXourtîv  ui>- 
Xov  ion»  èv  tû  x?*"9**1  *  'v  T*  ««riio&fts 
(hXwtïw,  m,  /u/.  r.ot*  :  xP«0ttJU «  iwju» 
Xpiioo|*x»  :  juxmufti ,  parf.  de  xtxomju  ,  muai  , 
/au.  xTwxcuftt).  Faire  un  mauvais  usage  de  u 
fortune,  77  où«:«  xata-xpaicpicu,  ou  ti«  où*»* 

«Tto-x^iouju,  ûptAi,  /ul.  Xor<"rVflU» 
d'un  bon  usage,  tùxp*«m«*.  /«/• 
oui.  Qui  est  d'un  bon  usage,  sCx0*"**;»  *i 
m.  Leurs  sayons  leur  furent  d'un  grand  usage, 
aÙTOÎç   soXXiv    sùxpaoTÛii»   or«f-«îxw  V  ••I* 


Digitized  by  Google 


USE 

(«*p-lx*>  fut.  £u),  Polyb.  N'être  d'aucun 
usage ,  axerer!*»,  û ,  fut.  vi«w.  Cela  ne  vous 
sera  d'aucun  usage,  eoJiv  irricri  toutou  (ôvt- 
»*u,*t,  /m.  WaofMu).  Mettre  tout  en  usage 
pour,  «i**v  f&itxaw  prx«v*eu.*»»  ijtoi,  /ul. 
wea-xi ,  *p?ç,  in/în.  Ils  mettent  tout  en  usage 
pour  obtenir  la  gloire, 

Çcuat  tî5«  eoÇflC  tux»w  (  aircoîatÇ* ,  /ul.  ùu  : 
rjy/ï'yu ,  /ul.  TtûÇo^uu).  Avoir  i'usage  de  la 
raison,  Xpyou  (itr-t^M',  /«*.  |u&-t];«».  L'usage 
de  la  raison ,  Xeryoc ,  eu  (4)  :  Xcfiafxa ,  «*  (oi)  : 
•etvtç ,  wv  (otî)  :  fpewr.en; ,  t«u;  (i)  :  tè  «ppovtîv 
(in/în.  ae  çjcv.'a.,  Avoir  l'usage  de  sa 
raison,  T?ovi«,  «,/ui.  wm.  La  vieillesse  lui 
a  ôté  l'usage  de  la  raison,  Six  to  yr?**  tÇ- 

l«TïjJU   TCU  «ppCVliv    (èF -: jTXLixt  ,  fut.  i*-ffTWK- 

fuu) ,    Itocr , 

Usage,   coutume,   pratique  reçue,  Wo;  ,  ou; 

(ro).  Être  dans  l'usage  de  faire  une  chose  , 
irouw  tî  tïwta  (  parf.  moy.  cTibtt,  inus.).  Con- 
forme à  rasage ,  ouvtodç ,  n< ,  te.  Ce  qui  est  con- 
forme i  l'usage,  tô  <ri  vr.8i;,  ouç  :  ouvrit* ,  *ç  : 
Té  ttc*6oç,  éree  [partie,  neutre  aVué*).'  Se  con- 
former à  l'usage,  xxt«  tô  u'»6oç  ireu'w,  «  ,/ul. 
riow.  Agir  contre  l'usage ,  «*pà  tô  tiwbU  s«îu, 
«*.  Cest  l'usage  des  Romains ,  fJoç  xx*-t'<mgu 
*Pu(iatct;  (xat-îorafuu, /ul.  xxTa-ffrraoaai).  C'est 
un  usage  reçu  chez  les  Grecs ,  wWp«rr«  tcûto 
toïç "EXXr4oiv  ou  t.xsx  toîc  *EXX»«  (par/,  passi/ 
de  /m.  i'a«).  Qui  est  en  usage  dans 

un  pays,  vivcuiorjxi'vo; ,  *,  ov.  Qui  n'est  plus 
en  usage ,  àir-mpxai«f«voe ,  u ,  ov  (porfic.  par/. 

paUÎf  rt'x--'tf/x'.ï<<>  ,    &,  /ul.  M9tt). 

Usagb  ,  habitude  ,  expérience ,  £u.-itp**  t  eu 
(x).  Usage  du  monde,  4  t»v  âv9p«iic«v  {puni- 
©t*  ou  <nmi8»i*,  oc.  Qui  a  l'usage  du  monde, 
«oruxoç,  tî,  w  ;  tÙTpabnXoe,  cç,  ov.  Qui  ne  l'a 
pas,  «TrtipoxaXoç ,  oc,  o». 

USANCB  ,  S.  /.  <rjvri*««  ,   oc  (4). 

USER  ,  v.  n.  se  servir,  Y.ox'cpLxi ,  ûu*i,  fut. 
jprociAxi ,  r.  —  de  son  droit ,  tû  S ixaiw. 
Usez  de  votre  fortune  arec  modération,  xp& 
roîc  irxp-eC«v  imuxiç.  User  de  douceur,  de 

severue    cuver»    quniju  au  ,    7rp»cuç ,  ^xaitvmç 

tivi  xp«ojM«,  ij«u.  User  de  violence,  de 
menaces  envers  quelqu'un,  pi*»  mû  «trttX*; 
m  -rp ta-oif  fo ,  irptxj-oi'a».  ||  Rn  bien  user 
envers  ses  amis ,  soXû;  toî;  f îXet;  xpxopai , 
frpxi  U  en  a  usé  honnêtement  avec  moi  , 
fiUvtrâmH  «W  expert.  U  J'en  use  ainsi 
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d'ordinaire,  cCtw  ttouÎv  e"u8«  (•«:<*>,  <* , /ul . 
rîsw  :  iicoOft,  po>/.  moyen  de  f9u,  inut.).  C'est 
le  propre  d'un  homme  vertueui  d'en  user 
ainsi ,  t*5t*  trpx'ootiv  irptxti  rrv  xoXôv  xi^x- 
»iv  ivjp*  (irpxoaca,  /ul.  ttpx^ù»  :  traîtrii,  im- 
per*.) ,  ou  simplement  fort  tgûto  av^pèc  afxOcû 
(tous-eni.  fp7»»). 

Use*  ,  ».  a.  détériorer  par  t  usage  ,  Tpi6«, 
/ul.  T»{i|iu ,  ace.  :  t5S  xpxoti  ou  tû  x*ev«* 
5ix-<p9i[pu.  /ui.  çftipû,  ace.  S'user  i  la 
longue  ,i  XP*U  ït*-ç*tîpo(«u  ;  '  /ul.  «6*pTi- 
«ji*i.  Usé ,  ée ,  *v*Tpt«Toç  ,  « ,  ev  :  itipirpi- 
6ik,  r,<,  U.  H  ^*  >So.  Fabius  cherchait  à  user 
par  le  temps  les  forces  d'Annibal ,  /.pw*  r»iv 
ixuw  to5  'AwîSoo  rptëitv  x*î  6r-aw-*>.î«xttv 
•S«6cyX«uT0  é  Oxî&ce  (uflr-*v-*Xî<rx«  ,  /m  a).»o*»  : 
pcuXcuopoi ,  /ti(.  cûoc|mu)  ,  Phti.  L'esprit  s'use 
avec  1*  corps,  6  vcOç  «p.*  t<o  e»u*Ti  xxt*- 
■pupx'axii  (  x7.Tx-*pr, px «m  ,  /Ul.  •pnp*<Tcu*i  )  OU 
ir*p-«xpL*ttt  (wap-*x}AX^<*  ,  /ul.  ototo).  Corps 
usé  par  le  travail 

Tiv  iroWv  Tirpup-m-»  ,  ou  (  partie,  parf.  patsif 
de  toux»)  ou  Èx-TiTwwç  (partie,  parf.  efix- 

TVixCfl*t,     /«I.     T*XT,flr«lXl).     Usé     pST    U  dé- 

bauche,  rf[;  v^îevri;  i*x-x»v«»8»îî ,  ûa*,  «*» 
(  porfic.  de  ix-xtvo'w  ,  «• ,  /ul.  [|  Pensées 

usées,   *C  yySaXax  ^tstvctai,  àt. 

L'Usia ,  s.  m.  usaae  ou'on  /«il  d'une  chose, 
xpraiç,  •«>;  (ri).  Habit  d'un  bon  user,  to> 
«wXfîeTO  îrianov,  ou.  Être  d'un  bon  user,  t&- 
Xpr,oTi«* ,  A  ,  fut .  ùu. 

USINE  ,  s.  /.  <p-j*rr«8io»  ,  ou  (tô). 

USITÉ,  ée,  ad),  ouvr'tttic,  tiî,  t(  fromp. 
e<mpo< ,  sup.  i«rr*Toc).  C'est  une  chose  usi- 
tée ,  oyvrôt'î  ion  toûto  :  wt»  vwpuorrat  (  par/. 
pa«i/  de  vcati;»  ,  fut.  iota)  :  iooç  xx«-f<rrrx» 
toûto  (xaô-îorafiat,  fut.  xaT*-<rrr.(TC»*i.  ||  Être 
usité,  en  partant  d'un  mot,  ivxprer(ou*t , 
oôpu,  fut.  r.ôr^uLxt.  Qui  est  fort  usité,  tC- 
xptioroç,  oç,  o».  Ne  l'être  pas,  *xpu«Ttc}Mtt» 
oûfuu,  fut.  r.Haaam.  Qui  ne  l'est  pas,  5xpT,aTtç» 
oc,  ov.  Qui  ne  l'est  plus,  iit-rpx*1»^^  -  •  *• 
ov  (  parité,  par/,  passi/  of *ir-*px*t«V,  w ,  fuU 
oW»). 

USTENSILE,  s.  m.  omOoç/mk  (t«). 
USTION,  s.  /.  x*5«c,  s»c  (il). 
USUEL  .  fi  i  f.  ,  ndj.   vuWioTiC,  «Ct  <C. 
USUELLEMENT,  aaV.  «c  im  to  «oXe. 
USUFRUIT,  s.  m.  xâpirwotc  ott  ixxafww- 
oujt  *«(  (r).  Avoir  pendant  sa  vie  l'usu fruit 
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de  quelque  chose,  îià  tcû  (Kou  n  xxprocp.xt 
ou  ix-xxpiroottxi ,  cùp«i ,  fut.  û<rcu.xt. 

USUFRUITIER,  s.  m.  i4rr ,  *.  /.  xxpTOÛ- 
{iïvo;  ou  ix-xxpwjpjvoc,  u,  m  (partie,  de  xxp- 
iroofuti  ou  rfw-xapiroîax»,  cûjmu),  avec  face. 

USURAIRE,  ad],  fantôme,  <,  w. 

USURAIREMENT,  adv.  lm  ju-fiXeic  to- 
îcmç,  Dèm. 

USURE,    s.  f.    dépérissement    causé  par 

V usage,  Tptyt;  ,  *«c  ($)  :  ^  ûi«  tic  xP,:'ff,tl*« 
*iaf6cp«,  îc  ||  /mérél  de  r argent ,  toxcç, 
eu  (ô).  y  Jntérél  ejrorMant ,  ô  uiiÇwv  toû  itpce- 
lixcvroî  toxoç,  eu.  ||  y/c/»on  de  prêter  à  usure, 
tamtjMC,  c5  (i).  Prêler  è  usure,  aW?*», 
fut.  lia»,  acc.  Emprunter  à  usure,  Jx-m^t- 
fxxi ,  /ul.  lîucuxt ,  ace.  —  quelque  chose  à 
quelqu'un ,  tî  èmi  ti«ç.  ||  >/u  /ïo.  Avec  usure , 
eùv  toxm  :  h  Tc'*fo.  Il  n'est  rien  que  la  terre 
ne  rende  avec  usure,  ùiiv  leriv  2,n  x*»?U  tôtou 
oWiîèWv  ^  -rii  ri  Xr,?«tv  (iire-*tJW{M ,  /ul. 
cmc-î»<r«  :  Xxu.Ca\«»,  /ul.  Xitycueu).  Bien- 
iait  rendu  avec  usure,  x*Pl<  i™xx*îrX*eiMv , 
«vc<  (x). 

USURIER,  *.  m.  itut,  *.  /.  Jxvttenîç,  où 
(é)  :  T&xiTnJ;,  cû  (4)  :  Tox&7rpxx7t»p  ,  ep&ç  (à)  : 
au  fi  iirl  iMfâXetç  râxci;  3xvtiÇcuex,  r,; 

(partie,  de  JxvuTe»,  /ul.  «et»)  :  en  «i/e  co- 
rner ,  T«xc-]fX6?oç ,  ou  {i,  i). 

USURPATEUR,  *.  m.  celui  qui  s'empare 
de  la  chose  d'autrui ,  aymptaniç,  cû  (é). 
Celui  oui  usurpe  f  autorité,  -rûpxwoc  ,  eu  (i). 

USURPATION,  *.  /.  action  de  s'emparer 
de  la  chose  d'autrui ,  eçrrtptepo'c  ,  où  (4)  : 
xaToXïifç,  (i).  H  Gouvernement  illégitime, 
Tuoawîç,  ttcç  (i). 

USURPER,  ».  a.  occuper  indûment,  eçi- 
TtpîÇopai  ,  fut.  incu-%: ,  acc.  :  iiùuaç  xara- 
Xau.6«rw» ,  /ut.  XitycuAt  ,  acc.  Usurper  les 
biens  d'un  autre,  tî;  rà  tcû  otXXeu  -/^ili-x 
lie-ïroixto ,  <-„  ,fut.  r.ffu.  Usurper  le  trône,  rk* 
àjxw»  àJîxt»;  xxrx-Xxu.€xvc» ,  fut.  Xr.y-Ofuu.  L'u- 
surper  par  la  ruse  tu  par  la  violence,  tau» 
x  fr*  it;  w  àpXTr»  irpo-ipxcuAi,  /ul.  iXtûeo- 
uai.  Usurper  le  droit  de  tout  dire  et  de  tout 
faire,  tcû  iww  xxî  wouîv  xat  timîv  ilwoictv 
Xx|i.€«vu  ,  /nf .  Àr.^ojAXt. 

UTERIN,  eu,  adj.  né  de  la  même  mère, 
éoeu^rptoc,  o;/C*  :  6u.eu.r,-r«tp  ,  epeç  (ô,x).  | 

Uijstêrique,  UffTtptX'^î,  Tl,  OV. 

UTILS ,  adj.  x?''.»1!*-^ ,  ce  ou  r, ,  cv  (comv 
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e*Tip&;  ,  eup.  wtxto;)  :     tXtuoc  ,  c;  ou  r. , 
comp.   «Tipoî ,   mp.   »txtc;)  :  Xu<rinXT»î ,  i;, 
i;  (comp.  iVnpo;,  sup.  »oraTo«).  Cet  homme 
tous    être    très-utile    dans  cette 

trafic  TAÔTflL  *nvotTû  av  aoi  cuv  t/'Tti  vqt- 

«tj*e<  («ïîvojAoi,  /ul.  nvr.acpw) ,  Utile  et 

commode,  wxpuercc  ,  oç,  ov.  Qui  n'est  utile 
à  rien,  oxpuaroc,  oc»  en  :  tt;  oûliv  ^-t-tuisc., 
oc  ou  «,  ov.  Etre  utile  à,  aup.-tptpw,  /ut. 
ouv-ctew  ,  dat.  :  XuainXie» ,  ù  ,  /ul.  y,e»  ,  dal.  : 
içiXi*»,  w.  fut.  T.ac»,  ace.  Je  lui  ai  été 
aussi  uUle  que  j'ai  pu ,  oiùtw  ti  JWTa  içi- 
Xne*.  Vous  aurez  été  très-utile  à  cette  femme, 

(XIÎVDV    fol)    tx    aiV.-jrx   ùçtXisxc»;   (  ttju,  /ul. 

leasuu) ,  Luc.  Utile  au  peuple  ou  au  public, 
J»ifM»çtXTv; ,  tic,  i;-  En  quoi  votre  éloquence 
est-elle  utile  i  la  patrie?  tî  in  ex  duvorne  tk 
Jvtietv  ifcut  rij  itxrptîi  (wm*  ,  /ul.  i^u)  ;  Dèm. 
Être  utile  au  peuple,  Jr^-o-i/iM ,  »,  /in. 
xew.  11  est  utile  de,  eujx-ç »pti ,  /ul.  ouv-ww, 
ou  XuetTtXiî,  /ul.  liost ,  ou  xPT'°»îuw«l  »  /«**• 
tûett,  avec  finfin.  \\  Subst.  L'utile,  to  eufjb- 
91'pov ,  cvtcç.  Joindre  l'utile  i  l'agréable ,  vk 
ffujA-^ipcrrx  toi;  r  fi  ici  irxpx-(uyni{Ai  ,  fut. 
j.v-  Préférer  l'utile  à  l'honnête ,  Tà  ms»> 
ç.t'pcvTx   irpô  tûv  xaXûv   aiptofxat,  cûu.xt,  fut. 

XtpTffCJMU. 

UTILEMENT,  ode.  xpi^C  :  xp^^V^î  : 
XuetrtXû;  :  eu{j.ç«poVro>;.  Employer  utilement 
son  temps,  xaXw;  rxv  exoXiv  Jix-n'fttjwii , 
fut.  £ix-fcfi<rc}«u. 

UTILISER ,  ».  a.   .  v  xp»?  t'  /"'- 

8t'ow  ,  acc. 

UTILITÉ ,  s.  /.  qualité  de  ce  qui  est  utile , 
ùçîXtta,  olc  (i)  :  XuetTâma,  «;  (i)  :  tùxfr.oria, 
a;  (x).  H  Avantage  qu'on  tire  d'une  chose. 
ùç&ttx,  a;  {i)  :  XP"*t  "«  (*)  •  éyr.tn;  ,  ic»; 
(ti).  Tirer  de  l'utilité  de  quelque  chose, 
Ik  rive;  ùçîXiiav  xap7Tî'cftxt ,  cûftxt ,  fut.  usa» 
(xxi  :  à*yx6o'v  tî  tivoç  âiro-Xxuw  ,  fut.  >.a  -  acuxi  : 
Tt*ôc  6v{v«(Mtt,  /ul.  ovxaoïAau.  Avoir  de  l'uti- 
lité, xp»«M  ^x*»!  Z"1'  *5<s  ï  évnew  fx»»  /■*• 
fÂ»  ,  OU  çp:  p  io  ,  fut.  ùatà  :  XueiT»Xi'«» ,  » ,  fut. 
lie»  :  eujA-çip»  ,  /ul.  ouv-oîeo»  :  xp»!{nruwe»» 
/ul.  *0et».  —  à  quelqu'un ,  rm.  —  pour  quel- 
que chose,  if;  n.  Cela  m'est  d'une  grande 
UlUyé,  toûto'  jAci  (jLi-j'tCTTT,»  cvr.etv  stpti  (  çip<» , 
/ui.  c'eu).  Cela  n'est  d'aucune  utilité  pour  la 
patrie ,  toûto  rij  narpi^i  ©ùîiv  eu{&-çtpi( ,  fut. 
Tj*-cle«.  Sans  aucune  utilité,  tî;  eùJiv  é«»«Xcç. 
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|J  Intérêt  qu'on  trouve  à  une  chose  ,  tô  «uf*- 
^ptpcv,  cvto;,  ou  tô  XuavrsXoûv,  oûvroc  (partie, 
neutres  de  av^-^epu ,  fut.  auv-oioo  et  de  Xu- 
amXt»,  »,  fut.  ra«).  Consulter  ton  utilité 
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particulière,  ri  »>*utû  ouj*-ç ^ovra  fr™»,  i, 
/uf.  T.a<i>. 

UVEK,  s.  f.  seconde  tunique  de  Caeil,  h 
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"VaCANCE,  s.  /.  —  d'une  place,  i  ni;  Afxjlc 
ou  tw  t&cu;  ipïjfua,  a?  :  àvapxîx,  a*  (<).  Pen- 
dant la  vacance  de  cette  place,  rij{  ipx*iî  ^n^n; 
cjgt,;  (partie.  (ttiu-i ,  fut.  facp.au).  Vacance  du 
trône  ,  àvxpxîx ,  a;  (tj).  ||  Vacances  des  tribu- 
naux, des  classes,  al  ârcpaxrot  rpipai,  ûv  : 
à^pa^a,  a;  (%).  Êlr*  en  vacances,  oxeXâÇu./ut. 
aau  :  axoXtjv  arçu  ,  /ut.  ot^ca. 

VACANT,  akti,  adj,  fpnfAoç,  c;  ou  «,  ov. 
Place  vacante ,  r,  èp-r^r,  iv/V, ,  t; . 

VACARME  ,  s.  m.  dopuGc; ,  eu  (£).  Faire 
du  vacarme,  ficpuëtw,  û,  /ut.  riau. 

VACATION,  s.  f.  métier,  rijyr,,  *»<  (r,). 
J|  Temps  qu'on  emploie  à  une  affaire,  S.x- 
Tpi6r;,  ijç  (ri).  l|  Séance  ou  jour  de  séance, 
xppx,  a;  (y}).  |J  Facances  des  juges  ou  des 
tribunaux,  àitpaÇl* ,  a* 

VACHE,  s.  /.  animal,  peu;,  oén.  pce; 
(«).  Petite  vache,  Pcî&cv,  eu  (tô).  De  vacte, 
Bs'iic;,  a,  cv.  Garder  les  vaches,  pwx&X*», 
£>,  fut.  iîau. 

Vache,  peau  de  vache,  tô  Po'tiov  ît'pu.*  , 
atc;.  ||  Cuir  donl  on  recouvre  les  bagages  sur 
une  voiture,  aTi^xarpov,  eu  (tô). 

VACHER,  s.  m.  ère,  s./.  pcuxoXo;,  ou  (é,  r). 
VACHERIE,  s.  /.  poûora8|i.ov ,  eu  (tô). 
VACILLANT,  ante,  adj.  oui  se  balance, 
raXo.vTtu9jx«vo; ,  r ,  c ■>  (  partie,  passif  de  ra- 
XxvTfjti» ,  /ut.  tûa«).  [J  Chancelant,  rapx- 
«ptp^tvo;  ,  r.,  ev  (partie,  de  irxpx-ç tpc(xat , 
/ut.  Trap-ivix&rtoc{xai).  ||  >4u  Jîa.  âarxTe;,  o; , 
c-»  :  iaradr,;,  i«,  i*;  :  àaûoraToç,  oc,  cv. 

VACILLATION,   s.  /.  fra/anceroent »  t«- 
>àVr<*ai;,  t»;  (t^).  ||  Allure  chancelante,  iraps- 
ç&pâ,   à;  (r).  ||  Hésitation, 
aaraTOv  ou  àaûoTttTov,  eu. 

VACILLER,  v.  n.   être   balancé,   toàxv-  fut.  âXûau. 
Titituat,  fut.   luOrlaeuai  :  TaXavrôcuat,  eûjtxi ,  j     VAILLAMMENT,    aaV.    ivJpuM;.  Com- 
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fut.  wftr.acuxi.  \\  Chanceler ,  rapa-^peuAi ,  fut. 
«*p-mxfonoc|A*i.  Marcher  en  vacillant,  «opet- 
<popev    Pxîtfw,  /ut.    î«ou.xi.  ||  ^u  /ouré.  Sa 
langue  a  vacillé ,  tt,v  ^Xûaaxv  iaçâXn  (a<pxX- 
Xc^at ,  /ut.      xXr.acpAi).  Esprit  vacillant ,  i 
âaTXTo;  xal  àCcoato;  veûc,  gén.  voG« 
VACUITÉ  ,  *.  /.  xivott.;,  xto;  (Vi). 
VADE-MECUM,  s.  m.  iTxuptëiov ,  ou  (tô). 
VAGABOND,  onde,  adj.  «Xâvo; ,  <* ,  w  : 
irXxvr.Ttxe;  ,  ri ,   ov  :  «Xavcijj.»vo«  OU  *X»fAtvo<, 
u,  ev   (partie,    de    «Xaviopwu  et  ofâXâcjMu, 
«jxai,  fut.  riae^ou).  ||  Su6*t.  Un  vagabond, 
ffXavrî;  ,  »jto;  (6). 

VAGABONDAGE,  s.  m.  £lc;  TCXavyjTtxo; , 
eS  (é)  :  «Xxvw ,  r»;  (ri). 

VAGISSEMENT,  s.  m.  nXau^upio^'ç,  «5  (é). 
VAGUE ,  s.  f.  xù>a,  «to;  (tô).  Grosse 
vague,  Tptxuuix,  a;  (x).  Agitation  des  vagues, 
xûpavot;,  tu;  (f,).  Qui  fait  des  vagues,  agité 
par  les  vagues,  xu{j.xtû$t-,;,  r.ç,  i;.  Être  agité 
des  vagues ,  xv^aaTsepAt ,  ijan  ,  /uf.  uoSiaepat : 
xup,xîva>,  /ut.  avû.  Calmer  l'agitation  des  vagues, 
tô  ni;  0xX«aoT,;  xup-xîvev  Xiixîvw,  fut.  avû. 

VAGUE,  adj.  indéfini,  iepioro;  ou  iôV- 
ptarec,  e«,  cv.  Être  vague,  être  laissé  dans 
le  vague,  àeptortepat  ,  eûpxt,  /ut.  r.6xac(Aou. 
Désigner  d'une  manière  vague ,  ÛTT-xmaaofuu , 
fut.  IÇeu.xt,  acc.  Oracle  vague  et  obscur,  i 
£&nXo;  xxt  f,y.^u.t'vc;  y.:^:;,  cû.  Bruit  vague, 
rumeur  vague ,  r,  iïi'o-cr;;  çt.ut)  ,  H  Terres 
vagues,  non  cultivées,  xw?'*  ivip-yaor*,  uv 
(t«).  y  Le  vague,  te  vide,  tô  x«v&v,  cû.  La 
vague  des  airs,  i  xtvô;  àrp ,  ip&;. 
VAGUEMENT,  adv.  à^cploro;. 
VAGUER,  v.  n.  *rXxvacp.xt,  wpvxi ,  fut. 
r.otaat  :  aXacuxi,  wj*xi ,  fut.  xacuxi  :  ÔXûm, 
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battre  vaillamment,  i^tfutmj    îix-^«xel**« . 

fut.  (XX/CÛUXl. 

VAILLANCE ,  s.  f.  àv£ptix,  aç  (x):àpirr, 
y(;  (f,).*Iontrer  sa  vaillance,  tir»  ipiTw  ist- 
£«îxvu{u ,  /ul.  JitÇu  :  âv£px^x6tto,  û ,  fut.  roo*. 

VAILLANT,  arts,  adj.  courageux,  iv- 
Jpiîo;  ,  a ,  e*  (comp.  ortpo; ,  sup.  orao;).  j) 
Çui  a  du  prix,  de  /a  »a/rur.  N'avoir  pu 
un  sou  vaillant,  cùî*  c6aô*  fx«* ,  /uf. 
||  Sufcu.  Tout  ton  vaillant ,  tout  ce  qu'il  pos- 
sède, r.x(sx  "h  oùoîx,  *;  :  xxvtx  rx  ux-xpxovrx, 
«■»«  (par de.  neutre  d«  ûir-xpx«). 

VA1LLANTISE,  s.  f.  xv£px-]fx(h)|ui,  arec,  (ro)  : 
«i  mauvaise  pari ,  xXxÇrâuua ,  aroç  (to)  :  iXx- 
Çomx,  <uj  (*).  Faire  des  vaill  an  lises,  âXxCo- 

iwicfiau,  fut.  »Ûa6U,Xl. 

VAIN,  Vaiw,  ad;,  frivole,  sans  consis- 
tance, x»voç,  »,  n  (comp.  «lT«pc;t  sup.  «ra- 
re;) :  « ,  99  (comp.  o'ripcç,  sup.  ôratnc). 
Être  rempli  de  vaine*  espérances ,  xm*v  £Xm'- 
fj-uT,;  tîp,  /m.  foepu ,  /aocr.  Vaine  gloire, 
wvc^o^îa  .  (i).  Vain  labeur,  vains  efforts, 
p.«TxioT:cvt3i ,  a;  (t,).  Faire  de  vains  efforts, 
HWiwfa,  ù,/ul.  xa*.  Vains  discours, 
(MiraioXc^x,  ac  (r,).  H  Pr&omptueitx ,  remp« 
dt-  sujjisance,  u*fika»x«t  oc,  «  :  {nnprîçx- 
voe,  oç,  w.  Être  vain  de  quelque  chose,  vm 

OU  tr.i  TtVl  ÀK-XtpOfAXl  ,  fut.  XptxaOfUlt ,  OU  fJLi- 
*[OXa.Ufi<A  ,    Û  ,  /ul.  liât»  ,    OU  MAfX  o:  cv  l'b)  ,    û  , 

/ul.  r,«w,  ou  xxuXâcu>au ,  **p-ai ,  /ul.  r.ffouxi. 
Homme  vain ,  xxj^tîm.xt\x;  ,  eu  (é). 

ut  Vais,  ad».  jutiu».  Parler  en  vain,  jax- 
•ntv  Ttùç  Xo-ytwç  ù-/_i.o ,  ^kl.  x*u«"« 

VAINCRE ,  ».  a.  rai»,  »,  /ul.  tî«w, 
acc.  :  xpartet ,  w ,  /ul.  riou ,  oén.  ou  a  ce. 
Vaincre  les  ennemis  sur  terre  et  sur  mer, 
ini  yn;  xxi  ftxXxavr.;  tous  «oXeimcu;  vutâu  ,  m , 
/ul.  i.o<o.  Lire  vaincu ,  vixâe|ixi ,  ûjixt ,  /ul. 
r.»r.acw.xt  :  xpxrtofiai ,  eô{*xi  ,  fut.  nftwcfuu. 
—  par  quelqu'un,  biâ  n»cç.  On  dil  pfaj  sou- 
vent sans  prépos.  mot  xaozcfAxt ,  ttsu» ,  /ul. 
t.6t.oculxi.  Ils  furent  vaincus  à  la  bataille  de 
Le  u  cires  ,  tt.v  j'y  Aiuicrpotc  u-a/r.v  xofftiOnaxv, 
Isocr.  S'avouer  vaincu,  ttt*  t.ouy  6|xcX&*rtu, 
/ul.  liou.  ||  Au  fig.  Vaincre  ses  rivaux,  tên 

•fft{AÎAÀ«JV    XpXTt»  OU  îm-XpXTt»  ,    M,    /Ul.  «<XW. 

Vaincre  ses  passions,  tû»  iiuftuu-tà»  xparû*, 
».  H  n'est  pas  donné  i  tout  le  monde  de 
vaincre  sa  colère,  to  tâc  ôp-jrx«  KaTa-xpxnî» 
«ù  t*û  tuxoWç  ion  Qui  sait  se  vaincre ,  taurcû 
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xpitaawv,  cwc;  (ô)  :  au  /ém.  èaurn;  xpiiomn, 
(s).  Qui  sait  vaincre  ses  passions,  xm 
iinôujuiv  xpticowv,  c»c«  (6,  i),ou  ^«niç, 
«c,  »'«•  Qui  ne  sait  pas  vaincre  ses  passions. 

Sa  colère ,  Twv  imO>J(UMV ,  tt,;  cp*jf,c  x?S(r» , 
tvo;  (0,  t.),  OH  ôxpxTXC ,  t,;  ,  sç.  Être  vaincu, 
se  laisser  vaincre  par,  r.oaxcpat,  ûjuu,  /ut. 
n»na«fixi,  o«n.  U  est  honteux  de  se  laisser 
vaincre  par  le  malheur,  xioxpo»  tS.»  ouaçc- 
pûv  ilivaxoflxi ,  Isocr.  Se  laisser  vaincre  en 
générosité,  Ttvc;  tu  nutùmc  T.aaâcfxou,  «•pat,< 
A  en.  Se  laisser  vaincre  par  les  supplications  t 
raie  ixtaîxi;  xap.xTC{xxi  ,/ul.  xxftfOnacua:  ,  Greg. 

VAINEMENT,  ad».  uâr«v. 

VAINQUEUR ,  s,  m.  »u«rxc,  sj  (ô)  :  »- 
xx^ôpoc ,  eu  (i).  />ua  aoureni  on  tourne  par  k 
participe  de  vixat* ,  û ,  /ul.  r.au .  Le  vain- 
queur, i  vixûY ,  ivreç  :  é  vucT.ax; ,  avroc  Vain- 
queur des  ennemis,  vunîoxe  tcù;  roà«(ucu;.  En- 
fin nous  demeurâmes  vainqueurs ,  to  tîàa;  ri; 
vixr,;  x&9'  T,xi;  -£-]ivi  (-pvcfuu ,  /ul.  *yiyriac}jjii) , 
Luc.  ||  Vainqueur  de  ses  passions,  -rûv  i- :Gj;ju ^ . 
i-jpcoaTT.;,  ii< ,  :  t»»  imflwjxui»  xpxrriox;, 
avTcc  (xpxT«M ,  m  ,  fut.  %om).  Voyez  Yaixcxx. 

VAISSEAU,  a.  m.  vase,  *xpmt  m  (ri). 
PeUt  vaisseau,  àjjti^,  ou  (ri).  ||  Récepta- 
cle du  sang  et  des  humeurs,  ayrtuv,  ou  (ri). 
Vaisseau  sanguin  ,  çÀiy ,  t6dc  («).  Rupture  d'un 
vaisseau,  çXaSoppx'rix ,  o<  (%). 

Yaissf.au,  grand  bâtiment,  comme  une  église, 
cùtbS cur,{A« ,  aroç  (ri). 

Vaisseau,  na»ir«,  >aù<,  oé».  vt6»<  Vais- 
seau marchand,  éXxac,  cî^oç  (i).  Vaisseau  de 
guerre ,  »aûç  xarâfpoxroc ,  ou  {i).  Vaisseau 
amiral ,  vouxpxû,  ûToç  (f,).  Commander  un  vais- 
seau, vx'japxiM,  <•  ,/ul.  rîow.  Construire  un  vais- 
seau, vxuxTrjitt,  m,  fut.  ijou.  Monter  un  vaisseau 
ou  sur  un  vaisseau ,  entrer  à  bord  d'un  vais- 
seau, TT,*  VXÙVOU  Tiç  »IG>Ç  tTCl-Gxî»**,  /«I. 

VAISSELLE,  s.  f.  exaù*,  iv  (rà).  Vais- 
selle  d'or,  xf»91^*".  Vaisselle 
d'argent,  âpp?»(AXTx ,  «*v  (ri).  Vaisselle  de 
terre ,  upopa,  ttv  (tx)  :  xtpxua. ,  uv  (rà). 

VAL,  s.  m.  au  pl.  Vaux,  vallon,  a^xoç, 
ou;  (ri).  ||  Au  fig.  Courir  par  monts  et  par 
vaux,  «vu  xxt  xxru  mpi-icxTtki ,  û,  fut.  riou. 

VALABLE,  adj.  qui  vaut  son  prix,  ri; 
Ttf«iç  ôu;tc«,  a,  ci».  ||  Qui  doit  produire  sou 
effet  légal,  wiptoç,  a,  ov.  Testament  valable, 
tutHa  xupîx.  oc  (ii).  y  Admissible,  suffUant, 
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txxvo'c,  t.  ,  ov  (comp.  impôt,  aup.  corotrc;).  Té- 
moignage valable,  |Axprjpîa  tVTP8»»  ou  (*)• 
Excuse  ou  raison  valable,  irpo'<pxat;  ttSXo-vo;,  eu 
(i).  Apporter  une  excuse  valable ,  Juixîav  Aro- 

Xrfîxv    TTa;  i/'.aat  ,  /«I.  l'î'.ar.. 

VALABLEMENT ,  adv.  l**vft«. 

VALET,  a.  m.  oixtm; ,  ou  (c)  :  înTOpiruc , 
ou  (ôj.  Valet  de  chambre,  xartuvoernic ,  où 
(i).  Valet  de  pied ,  àxoXcufoc,  ou  (é).  Valet 
d'armée,  awjo^opoc,  ou  (4).  |]  Au  fvg.  Faire  le 
bon  valet,  t  empressé,  froXuirpx'rjMvt'o» ,  »,/ul. 
r,iu.  Faire  le  plat  valet  devant  quelqu'un, 

07XIVM  ,  /ul.    VXVÛ  ,   HCC . 

VALET  AGE,  ».  m.  JeuXoriv*,  ne  (*). 

VALET AILLB,  s./,  t»  ouutixov,  où. 

VALETEB ,  ».  x.  faire  te  bon  valet ,  6xd- 
pmxûc  oouXiûtt ,  /ni.  sua» ,  dat.  ^Courir  çà 
et  là,  -iy.-io,/.u.f. ,  /ui.  iXrj«o(iou.  Faire  va- 
Icler,  mpt-oi^tti,  /ul.  cî£u  ,  acc. 

VALÉTUDINAIRE ,  mdj.  to  oifix  AoW,; , 

r    ,  ou  ippworoî,   0«,  OV. 

VALEUR,  s.  /.  prix  d'une  chose,  tu** , 
t«  (*).  Avoir  de  la  valeur,  ttu-w  fjjat,  /ht. 
4"Çw.  Qui  a  de  la  valeur,  rijxioc,  a,  ov.  Qui 
en  a  beaucoup,  iroXÛTtu.oc,  oc,  ov.  Ces  objets 
paraissent  d'une  grande  valeur,  ireXXcû  A;ix 
raÛT*  çcûviTxt  (fxîvofwu  ,  /ul.  çav«ocu.at).  Qui 
valeur,  eùJivô;  â^toç,  a,  ov.  JTalta- 
vaJcur  à,  cùî.vôç  {gris»,  a, /m. 
mou,  ccc.  Donner  peu  de  valeur  à  la  mon- 
naie,    TCÏ;     VCfAtaffcXOt     ÎÛVXUIV     0/i-YY.V  , 

fut.  Xtiat*.  Juste  valeur ,  -h  TCpco-wouaa  tum»  , 
r;  (partie,  de  rcpoa-xxtit,  /ul.  t£w} ,  ou  swn- 
planent  t,  àÇî* ,  x;.  Vendre  i  sa  juste  va- 
leur, n»;  U7r-apx,oû«nç  txutI;  icuXt'u  ,  û  ,  /ul.  r,a», 
occ.  Mettre  au-dessus  de  sa  valeur ,  îx-tu*x«, 
»,  /ut  t,o*u ,  acc.  Faire  monter  la  valeur 
d'une  chose ,  àvx-7tu.àu ,  ou  i*a--nux» ,  S» , 
/ul.  «a»,  acc.  Le  blé  augmenta  de  valeur, 
i  oîtoç  j«-i-ri{*TVhs.  Perdre  de  sa  valeur,  iù- 
rtXîÇop  xt ,  fut.  ia6iiac.fi.xi.  Les  terres  n'ont  plus 
de  valeur ,  lùttvorspoi  vSv  iî«tv  arvpot.  U  En  va- 
leur, en  argent  comptant ,  *;ppt»  «xp-o'vn 
{part.  tfemip-tuu,  fut.  svoasu). 

VattCR.  cotiruoe,  àptni,  *;  (*)  :  AvJpûx, 
a«  (ti).  Plein  de  valeur,  xvJpûc; ,  a ,  ov  (comp. 
cTtpc;,  sup.  o'txtoc).  Montrer  sa  valeur,  tt,> 
àprrviv  x-s-.Tiixvju.ji  ,  /ul.  ^ti;'.u.xt  :  «vijpa^a- 
6-t»,  »,  /ul.  r;au.  Combattre  avec  valeur,  0-juû 
u.xxo(mu,  /ul.   fxxx100^01' •  Turi. 


VAL  967 

VALEUREUSEMENT,  aaV. 

VALEUREUX,  ic«,  adj.  sWIpsuc,  «,  c» 
(comp.  eripo;  ,  sup.  o'txto;). 

VALIDATION ,  a.  /.  xûp«ot< ,  sa»;  (i). 

VALIDE ,  adj.  sain,  robuste,  «rAu?6Ç,  à, 
ov  (comp.  otipcc,  sup.  ôtxtc<).  Il  Fafaa/e,  tf- 
gal,  wipio; ,  «,  w:  fwou*;,  oc,  on. 

V  ALI  DEMENT ,  adv.  iwoWç. 

VALIDER,  ».  a.  xupoot,  »,  fut.  wa«,  acc. 

VALIDITÉ,  s.  /.  xûpo;,  eu;  (H). 

VALISE ,  a.  /.  errpb»u>x7tô; ,  »u;  (ô). 

VALLÉE,  a.  /.  d-yxoc,  ou;  (rô).  Vallce 
ombragée,  vâiceç,  ou;  (rô). 

VALLON,  a.  m.  d>c;,  ou;  (to).  Petit 
vallon,  Srpun,  ou  (tô). 

VALOIR,  ».  H.  à;t:;  »iu4 ,  /ul.  tocfixi  (on 
décline  ot^to; ,  a ,  ov)  arec  /c  oén.  Valoir  quel- 
que chose,  Ttu.fi;  T-.vc;  d^io';  *û*.i.  Valoir  plus 
ou  moins ,  icXiovoc  t,  à*XcÎ9aovo;  T.fxf;  «Çto;  h';j-i. 
Ce  livre  ne  vaut  pas  plus  de  deux  oboles, 
où  itXttove*  d£iov  ion  to  PiSXiov  i  iuùv  èSoXoîv. 
Combien  vaut  ce  cheval?  woacu  4  iimc;  {sous- 
ent.  Tu&T^iaTo;  è^io;  <ot\v)  ;  Valoir  beaucoup  , 
mXXoû  5;:o;  stp.  Ne  rien  valoir,  où&ivc;  ot^io'; 
•îp4.  On  emploie  aussi  et  avec  avantage  dif- 
férentes tournures.  Combien  valent  les  laitues, 
tournez,  combien  se  vendent-elles?  triaou  *«- 
XoûvTxi  ai  tpt&uu«  («uXic*,  û,  fut.  iiou)  ; 
Z^picf.  Ce  champ  vaut  six  talents,  tournez,  son 
prix  est  de  six  talents,  to  rtp.nu.a  rr,;  y/.'.?ï; 
t'anv  t;  TaXavrav.  Le  sirle  vaut  sept  oboles 
et  demie,  tournes,  il  équivaut  à,  0  oi-jXb;  5â- 
vxrxt  ôCoXoù;  uxi   •kj.itoZcki'**   (Jûvxuxc , 

fut.  ^uvt,oc(lxi},  Xén.  Valoir  quelque  chose, 
murn«,  avoir  de  la  valeur,  tiut>  1/*,  fut. 
Qui  vaut  beaucoup,  tourne*,  précieux,  nuto;, 
«,  ov  (comp.  »T«po;,  sup.  o»txt&;).  Qui  vaut 
peu  de  chose ,  tournez,  vil ,  à  vil  prix  ,  sût* • 
vr;,  t,;,  1;  {comp.  oo.-ipo;,  sup.  ««txto;).  g 
.•#u  fg.  Le  roi  seul  vaut  dix  mille  soldats, 
é  ^xotXtù;  àvTÎ  {jupiotv  taTi  arpanuTuv.  Cela 
à  leurs  yeux  vaut  un  bienfait,  toûto  tv  tùip- 
jiotx;  piiptt  TÎfttvrxt  (  TtOt^xt ,  fut,  Orioeu-xi  ). 
Le  prix  ne  vaut  pu  la  peine,  tcû  irovou  où» 
fonv  àvT«lto<  é  p.ioâo«.  Ne  faire  rien  qui 
vaille,  Xo^u  «;iev  oùi'àu  «ouf»,  i,  fut,  iaw. 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  7  fasse  at- 
tention ,  où»  fort  Xcrjou  txjtx  âÇtx.  ||  L'ombre 
ne  vaut  rien  aux  arbres,  leur  est  nuisible, 
$Xaimt  t,  <rak  ta  iivipa,  (Skitrtu ,  fut.  ^.ayu). 
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K  Vaille  que  raille,  4  tout  hasard,  xroJ;. 

Valoik  iiivx  ,  avoir  plus  de  prix,  icXtev«c 
IÇto'c  iÏjxi  ,  fut.  foeuxi.  ||  ^pofr  plus  de  mérite , 
Po.rî»»  ou  xpuoowv  tîpLt ,  /«I.  facp-ai.  Qui 
raut  mieux,  PiXtmiv,  «m  ,  cv,  o*n.  evoe  :  xpii- 
cuv  ,  m  ,  tu,  gin.  ovse  :  .iu«îv«#v ,  »»,  cv  , 
'.»:■.  Ceux  qui  raient  mieux  que  nous, 
cl  tulwv  {JtXTtcvi;  ou  âuttvovt;,  «v.  ||  £fre  pré- 
férable ,  atpir»Tips'î  lùu ,  fut.  foepat  ,  arec 
le  pén.  La  mort  raut  mieux  qu'une  telle 
existence,  4  oxvxtcç  TctaÛTïiç  ouTrpix;  t'ortv 
«IptTwTipo;.  Il  raut  mieux  mourir  avec  hon- 
neur que  de  rivre  avec  infamie,  aiptTWTtpcv 
ion    xxXw;   «jre-axvitv  a5«T7.?wC  (i*c- 

dvrioxu, /u(.  oivciittat  :  Ça»,  »,  /ûf.  Ctoa»). 

faire  Valois,  exploiter,  rendre  productif, 
iù*çt8MMi  i  /uf.  ococuxt,  acc.  — ton  champ, 
Tiv  xfpv<.  —  son  argent ,  to  âpvûpiev.  ||  Don- 
ner  de  Vhnportance  ,  fs-xtsw ,  fut.  xpw , 
occ.  :  în««,  m,  /u/.  mju,  occ.  Faire  va- 
loir un  bienfait,  rr,v  tùipvtoixv  Xdpi;  itr- 
■i&ra»,  /uf.  xuÇt'.ou.  Faire  raloir  des  baga- 
telles, tx  jMxpx  p-i-jxXx  rreu't*,  m ,  /«/.  row. 
Faire  valoir  ses  richesses,  irnîti^tv  tcû  rXcu- 
teu    ircucuxi ,   cûuxt  ,  fut.  r,acp.xi.   Se  (aire 

Valoir ,   vi-urj/  :?,  ,    û  ,  /uf.  y.ff». 

VALVE,  t.  f  irrvy.ii,  (i). 

VALVULE,  *.  /.  •yXo.acn;,  tfo;  (*). 

VAMPIRE,  ».  m.  monstre  fabuleux,  itfiéXnç, 
eu  (c).  Vampire  femelle,  Xxuîx,  oc  (t.). 

VAN ,  s.  m.  instrument  pour  vanner  , 
Xuiaî'ç,  cû  (4). 

VANITE,  s.  f.  frivolité,  fixTxiarr,;,  lire; 
(t.).  Tout  est  ranité  sur  la  terre,  «(ferra  I* 
Tf  y?  r1*7*1*  (<o«V-mf.  i»TÎ).  |J  Orgueil  , 
présomption,  u^xXxuy.tx,  a;  (t.)  :  çpc'vrux , 
aT0«  (tô)  :  cû.ux,  arc;  (ri).  Sotte  ranité, 
Kivî^fix ,  a;  (ii).  Aroir  une  sotte  ranité , 
w<oîo'ï'w ,  û  ,  /uf.  f.ju.  Avoir  de  la  vanité, 
fotoTic;,  croire  être  un  quelqu'un  ,  cîcuxi 
Ti;  tîvxt,  fut.  otraojAxt.  Tirer  ranité  de  sa 
noblesse,  iit\  tû>  «ymi  jai-yx  «pcvt'u,  û,  /uf. 
r'.ou.  Ce  qui  fait  rolre  ranité,  les  autres  en 
rougissent ,  cl;  où  *xuXx ,  ci  iXXet  aùrxO- 
vcvrxt  (xxuxxcfuu .  »         xaottxi  :  xî«xû- 

vcp.«t ,  /ut.  uv6rîacu,xt) ,  Ltjcurg.  Par  ranité  , 
fO.&Tt|ux<  fvtxa  :  owô  çiXgtumxç,  Plut. 

VANITEUX ,  eue  ,  adj.  u.<-ixkxuxcç ,  e<  , 
tv  :  xraocl;oç ,  c; ,  cv.  Homme  raniteux , 
çpcvr,f**nxç  ou   dru.xrlx;  ,  eu  (4). 


"  VAQ 

VANNE ,  s.  /.  écluse ,  xarxpeurmc  ,  ou  (4). 
VANNEAU ,   a.    m.  oùeou ,   «jxp ,  gén. 
^xpî'ç  (4). 

VANNER ,  v.  a.  Xtxuxu ,  û  ,  fut.  xau ,  ace 

VANNEUR,  s.  m.  Xuuatjtéc  ,  cû  (4). 

VANNIER ,  a.  m.  «ououp«roç  ,  cû  (4)  : 
eiovtirXcxc; ,   eu  (4). 

VANTAIL,  a.  m.  «rux* ,  r;  (*)•  Porte 
i  deux  vantaux  ,  ouùîoi;,  uv  (ai). 

VANTER,  f.  a.  fawacvéM,  w ,  fut.  amata, 
acc.  :  i-  -  /.Ha-.*'  t.j ,  yiii.  xcci» ,  acc.  :  ûu.vc'w , 
»,  fut.  in*  ,  acc.  :  lîxYr.-rypîÇtt  ,  /ul.  io«*, 
acc.  Vanter  beaucoup  la  vertu  de  quelqu'un, 
xpiTiiv  vivo;  Uttcptir-xivtfti,  û,  /ul.  atviow.  Se 
vanter,   jJu^xXaux»».  «* ,  ^.o*»,    acc.  : 

xxuxxcuxi ,  ûaxi ,  fut.  xoijxxi.  —  de  quelque 
chose,  tfft  rot.  Se  ranler  de  sa  victoire,  rh 
*txT,Y  7 •>/.:<•> ,  »,  /uf.  r,ow.  Il  se  vante  d'être 
le  plus  brare,  tûyiTxt  ipiorc;  »ï*xi  (i5x°- 
axt ,  /u/.  iû^oaxi),  Hom.  Se  ranter  d'une  ma- 
nière outrée,  xj|mtxÇu ,  fut  âow  :  à)jiî;ci»tûefMu , 
/ul.  lûocpAt  :  p-it^coiv  àXx^iîxi;  xp«0|«u,  i(«u, 
ykf.  xpv.osuxi. 

VANTERIE,  *.  /.  xefisaofidç,  cû  (4). 

VANTEUR,  s.  m.  xcuTrxarriî,   cû  (4). 

VAPEUR,  s.  f.  àTfuç,  ticç  (*)  :  arficç, 
cû  (4)  :  àmou(uxaie  ,  tw;  (ri).  Exhaler  des 
rapeurs ,  «t^m  ,  fut.  iam  :  ixx-kjiuxt» ,  m , 
/«(.  âow.  S'eibaler  en  rapeurs,  «vx-6u|««&- 
f*xi,  £»(jixi,  /uf.  aorlacpiai.  ||  Au  fig.  Vapears 
noires ,  mélancolie ,  paXsfxoXfc  .  «i?  Aroir 
des  rapeurs ,  uLtÀxy/cXâw ,  û  ,  /ut.  t. ou. 

VAPOREUX ,  kise  ,  adj.  qui  envoie  des 
vapeurs ,  imwoV.ç ,  r,;  ,  i;.  |J  Qui  ressemble  à 
une  vapeur,  àipicç ,  c;  ou  a ,  cv  :  «epfc*v, 
cuox,  ev  (partie,  «faipt^u  ,  /uf.  Îoû»).  ||  Qui 
a  des  vapeurs ,  a*Xx-pf_cXoM'c ,  ti ,  «. 

VAQUER ,  v.  n.  être  vacant,  fprjio;  sùu , 
fut.   facpxi,  OU  fp«;ic;  ^îvcftxt,  fut.  *rïvTc:;jLXt 
(on  décime  ï:r,j.-.;,  r.,  cv).  La  place  venant 
à  vaquer,  b^;  cûoxc  tt;  àtvr";  (ûv,  cuox,' 
5v,  partie,  d'iîui).  Fowex  Vacant  et  Vacasce. 

Vaqver  à  ^ne  chose,  «'y  employer,  rm 
ou  irpc;  -n  ou  wtpi  n  «xcàxC«  ,  fut.  aow  : 
iript  n  oxcuîxCw,  /u».  doco.  —  i  l'élude, 
mpi  tx  "joxuaxr*.  Vaquer  à  ses  affaires , 
«po;  tx  îJix  oycXa^u ,  fut.  a'ou  :  t5»v  toloiv 
ou  TÛv  cixttcov  im-{AiX^C|xxi ,  cù{iat ,  /ul.  r,as«> 
(xxt.  Vaquer  à  des  soins  plus  importants} 


Digitized  by  Google 


VAS 

VAREC,  ou  Varech,  ».  m.  plante  marine, 
fùxcç,  eue  (tô). 

VARIABILITÉ,  l.  /  tô  lùjAATâScXcv,  eu. 
VARIABLE,   ad;.    tofUTa&Xoç ,  oç,   cv  : 

fù|A.lTacXï)TCÇ  ,   OÇ  ,     W  :   lU|MTaxîv«TCÇ  ,    C«  t   Cv  : 

jxit*6Xtîtix&«  ,  rt ,  ov  :  4«t*toç  ,  e<  ,  cv  :  àara- 
6* ,  tic,  «C  Être  variable,  âorâTwç  ou  àoraaiç 
«X" .  A*, 

VARIANTE,  •./.  ^  c*ia>cpoç  avapuonç,  iwç. 

VARIATION ,  I.  /.  jutaCoXii ,  tIç  (vï).  Être 
sujet  à  de  fréquentes  variations ,  ircXXxtç  ju- 
Ta6oXalç  uiro'-xtifiai ,  fut.  x*îacp.ai. 

VARICE ,  s.  /.  xtP^ç,  oû  (i).  Qui  t  des 
varices,  xtpawJr.ç,  tic,  «ç. 

VARICOCÉLE,  $.  m.  *paoxr',XTi ,  ne  (*)• 

VARIER,  *.  a.  diversifier,  «eixtXXa  ou 
*ta-irouuXX« ,  /ur.  iXi ,  acc.  Varié ,  ée ,  iwt- 
xîXcç,  »,  ov  (comp.  ûrtpeç,  tup.  »t«t©ç).  Très- 
varié,  •jriu.irctxiXoç,  cç,  ov.  Choses  nombreuses 
et  variées,  y;Jsi.%-%  mXXà  xaî  îiâ^pcpa,  «*  (rà). 
||  Changer,  modifier,  p4Ta-€aXXo> ,  /ul.  GaXû  , 
acc.  :  p.iT-aXXaoa*i  ,  /Wf.  aXXâc>>,  acc.  ||  w.  n. 
être  changé,  modifié,  («Ta-€âXXe{iwn , /u/.  pXr,- 
•racjiai ,  ou  quelquefois  j«T*-€âXX« ,  /ul.  CaXS.  : 
juT-aXXâ«aefi.ai,  /ul.  aXXa-rwcuat.  Qui  ne  varie 
pas ,  ip.iTâS>.T.TC<  ,  oç  ,  ov  :  àiMTâoraToç  ,  oc ,  cv  : 
àatTflucm.Toç,  oç,  ov.  Ne  point  varier,  àtuTaorâ- 
twç  fx»,  /"'•  Ai».  —  dans  ses  sentiments, 
dans  son  opinion,  ttv  fve*|xnv. 

VARIÉTÉ,  t.  f.  iretxtXîa,  aç  (i).  Plein 
de  variété,  iïouûXoç,  ri ,  ov  :  «^mmckOoCi  oc, 
ev.  Mettre  de  la  variété  dans  ses  récits ,  Tàç 
d\r,fr-«iç  îia-TrcixiXXo»  ,  /ul.  iXw. 

VARIQUEUX,  ecse,  adj.  xtpaû&nç,  r,ç,  tç. 

VARLET,  t.  m.  iraîç,  oén.  isatîo'ç  (é). 
VARLOPE,  s. /.  $uxâvu,  r.c  (ri). 
VASCULAIRE,  ou  Vascclebx,  etox,  adj. 

â-pjtiûîn;,  rç,  «c 

VASE,  s.  m.  ustensile,  ayfiïov ,  eu  (tô). 
Petit  vase,  i-nu&tv ,  ou  (tô).  Vase  d'or, 
XpiowjiA,  atoc  (tô).  Vase  d'argent,  àp-YupMjAa , 
aToc  (tô).  Vases  sacrés,  Ta  Upà  axwn,  &v. 

VASE,  s.  ./.  «mon,  {Xuç,  ûoç  (x)  :  Tâtya,  aToç 
(tô)  :  mrîXo'ç,  où  (4). 

VASEUX,  «cm,  adj.  ÎXuûîrjç,  nç,  te: 
TtXjMtTtiJr.ç ,  tç,  iç  :  irr,Xwc*nc,  *!C,  «C 

VASISTAS,  s.  m.  Ôuptficv,  ou  (tô). 

VASSAL,  t.  m.  ale,  s.  f.  umixooç,  eu  (i,  r(). 

VASSELAGE,  s.  m.  iriXarua  ,  aç  (i). 

VASTE,  adj.  lùpûç,  «a,  6  (cowip.  ÛTiscr. 
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tup.  ÛTaToç).  Qui  occupe  un  vaste  espace, 
«ùpûxupoç,  °<,  •*«  Vaste  espace,  iûpux«pta, 
aç  (r.;.  Vaste  étendue  de  plaines,  7}  tûptîa  m- 
îtâç,  âîoç.  Vaste  mer,  •«  àttfpavToç  OiXaooa,  rjç. 
Il  Aufig.  ui^aç,  {ii^oîXn,  jicja,  oén.  {u^siXeu,  tic, 
ou.  Esprit  vaste,  i  ^aç  voûç,  oè>.  voû.  Qui 
a  l'esprit  vaste,  fuvoXovcuç,  cuç,  euv.  Avoir  de 
vastes  desseins,  (u^aXa  PouXiuoftat ,  fut .  tuo-opau 
a  VAU-DE-ROUTE,  adv.  ^6-yJïjv. 
VAUDEVILLE,  f.  m.  chanson,  oxsXtov, 
oû  (tô)  :  àauATtov  ou  ù&atoicv,  ou  (tô)  :  |&iXû- 
$ptev,  ou  (tô).||PWc«  entremêlée  de  chansons, 
jpàu.a  fuXu&pîoiç  ^i-ioTf>[jAivov ,  ou  (partie,  parf. 
passif  de  StantT'^tA ,  fut.  ari^u). 

a  VAU-L'EAU,  adv.  suivant  le  courant, 
*ara  ^oùv.  Aller  à  vau-Peau ,  xarà  psùv  ou 
Ûîtô  toù  û^aroç  ^ptpoaxt,  fut.  lvv/frr.96U,XK.  ||  Au  fig. 
Les  affaires  sont  à  vau-l'eau ,  elles  sont  per- 
dues ,  ("ppn  rà  rr;  i-^.xra  (  fppu ,  sarut  futur). 
VAURIEN,  *.  m.  eÙTtîavoç,  oû  (h). 
VAUTOUR  ,  s.  m.  oiseau,  ^  ,  gén. 
Tutco'ç  [i).  De  vautour,  «p^ûç»  *),  cv.  Nid 
de  vautour  ,  yjirn ,  vlç  (t)  :  ^wap iov  ,  ou  (tô). 

•b  VAUTRER,  v.  r.  xuXivîtc^oi ,  cùuat, 
fut.  x'jXialhr.aeu.at.  —  dans  la  boue,  tv  tû 
irnXe»  ,  iv  tû  popSop-* .  Qui  aime  à  se  vautrer  , 
çiXo€o'p€opoç ,  eç,  ov.  ||  Au  fig.  Se  vautrer  dans 
les  plaisirs ,  Taïç  r,5cvaîç  i")f-*uXivî«c|Mw ,  oû-  1 
uai ,  fut.  xuXio6r.ocp.ai. 

VEAU,  s.  m.  jeune  bœuf,  u.oaxoç,  ou  (i). 
De  veau ,  {mcx«oç  ,  a ,  w.  Cuir  de  veau , 
pooxTj,  rie  (i).  j|  Veau  marin,  phoque,  «piiwç, 
ou  (ô)  :  <p«wn ,  tic  (t). 

VEDETTE,  1.  /.  sentinelle  A  cheval,  i 
fonrtroç  çûXoÇ  ,  ou  simplement  çûXaÇ ,  axeç  (4). 
Être  en  vedette ,  ÎTnrtxriv  ^puXaxxv  t*x« ,  fut.  iÇo>. 
Il  Sorte  de  guérite,  oxemâ,  àç  (i). 

VÉGÉTABLE,  adj.  ^jwtttitixsç ,  ri,  cv. 
VÉGÉTAL,  ale ,  adj.  çutixoç.tî,  ov.  Terre 
végéule,  x&û«»  e5  (ô).  ||Su6«.  Les  végétaux, 

ÇUTOÎ  ,   ÛV    (t«)  . 

VÉGÉTANT  ,  ahte  ,  adj.  pXaarâvuv  ,  euaa , 
cv  (partie,  de  fiXacrava»  ,  fut.  ^Xx<nr]<t<a). 

VÉGÉTATIF,  ivE,  adj.  qui  fait  végéter, 
pXaoTTiTfXi; ,  tî,  ov.  ||  Au  fig.  Ame  végétative,  * 
çuTtxTi  ;u/.Yi,  tî;.  Vie  végétative,  pîcç  <xtcvoç,  eu  (6). 
VÉGÉTATION  ,  s.  f.  3XaoTr,s'.ç ,  i»ç  (i). 
VÉGÉTER ,  v.  n.  en  parlant  des  plantes, 
PXacrxvu ,  fut  (iXaffrr.aw.  \Au  fig.  mener  une 
triste  vie,  ifiyjf^  frv*  àsw-Çcîe»!  »,/ul.  foco». 
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VÉHÉMENCE,  s.  f.  impétuosité,  épu^ , 
(fc  (i).  [J  Fore* ,  énergie  ,  îoxûç  »  «**  (*<)  : 
ivrov'x ,  *ç  (**,).  Avec  véhémence ,  îoxup»;  : 
tVrrô»;  :  Jiivôk  :  o?oîp»;.  Parler  arec  véhé- 
t,  Jix-Ti'veuau ,  ,/ut.  TtvoCfUU. 

,  «rre,  «dj.  ioxVî.  «.  * 
OTtpeç  ,  sup.  GTaToç)  :  fvToveç  ,  oç  ,  ov 
(comp.  «mpoç,  sup.  «tare;)  :  fome,  t,  ov 
(comp.  i-i  :  ,  sup.  ôraTCç)  :  ofeopo; ,  eî ,  ©v 
,c  omp  o'npoç ,  *Up.  oraroç. 
VÉHÉMENTEMENT ,  ad*.  o?<&pa. 
VÉHICULE,  a.  m.  moyen  de  transport, 
fat»,  «tc«  (rô).  M  Moyen  de  /aire  passer  p/u* 
iUmcenieni  un  remède ,  â-pi-ficv ,  eu  (tc).  J] 
-/n  /io.   jmnu/«n<,  épp!TT,ptov  ,  OU  (rô). 

VEILLE  ,  a.  /.  temps  passé  sans  dormir, 
o-ypvirwa,  a;  (i).  Veille  qui  dare  taote  la 
nuit,  icawux";»  W).  Veille  que  l'on  passe 
i  écrire,  i  composer,  vuxroTpaçia,  aç  (i). 
Le  fruit  de  mes  veilles,  t*i  iuii  vuxroTpa«>ia , 
a;.  Employer  ses  veillée  i  composer  un  ou- 
vrage, (rj-j-j'paixux  ou  p\6Xtev  n  wxwYp*«pi», 
Û  ,  /m.  T.OU. 

Vru AI  ,  jour  qui  précède,  i  irpertpaîa,  a;. 
La  veille  da  combat ,  rf  «poTtpaia  rr.ç  u^i;;. 
La  veille  du  jour  où ,  rp  irporipata  on ,  in- 
dicatif. De  la  veille,  «poTtp«îo<,  a,  M.  Il 
vint  la  veille,  wportpaïo*  faoi  ('oxcmai,  /«i. 
t/.s'jocjxai).  (j  Veille  oh  vigile  d'une  Rte,  iww- 
wX'î,  £o<  y  Jïo.  Être  à  la  veille  de, 
sur  te  point  de ,  utXXot ,  fut.  u*XXr>» ,  infin. 
Étant  i  la  veille  de  triompher  de  ses  ad- 
versaires, UlXXuv  Y,îr.  mpi-fivioOxi  TÛv  Ivav- 
tîwv  (napi-^tvouat,  fut.  ftvroouxi ).  Guerre 
à  la  veille  d'éclater  ,  6  uovevoù  *ap-i>v 
Xtuo;,  ou  (nop-eàv,  eûaa,  o v  ,  partie,  de  icâp- 
tiuu ,  fut.  t'ocuai). 

VEILLÉE,  s./.  îra»aif  de  la  nuit,  to  «av. 
w^iev  fp'yev ,  ou  :  irawux«»u5ç ,  où  (i). 

VEILLER,    v.   n.  drypuftVHi  ,  û ,  jut.  7. OU). 

Veiller  toute  la  nuit,  trarrax*?»,  /ut.  »«». 
Veiller  la  nuit  auprès  de  quelqu'un,  ttvi  itapx- 
vuxTiptûo»,  fut.  rit*».  [J  ^«  /o.  Veiller  i  une 
chose,  ••jXxooûi,  /m.  «Ç»,  arc.  :  mets»,  i, 
fut.  lia» ,  acc.  Veiller  à  ses  intérêts ,  à  ses  af- 
faires, 6-jrip  rûv  tuauroû  otto-jJ»^  ,  «au. 
Tout  animal  veille  à  sa  conservation,  cfe  "*w«v 
ctxttoùrai  irpôç  TÔ  Tnpûv  ia'JTo'v  (c  txit  vouât ,  cûuai, 
fut.  «éiiaottai  :  Txp»»  ,  »  ,  fut.  iaw).  Veiller 
à  ce  qu'une  chose  se  fasse .  çuXaoou ,  /ut. 
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a  ;ro ,  ou  crn-uiXtouai ,  oûuxi,  /ut.  Tiaouat  ,  arec 
fauç  et  le  fut.  ou  le  tubj.  Veiller  i  ce 
qu'elle  ne  se  fosse  pas,  çuXaaacuxi,  fut. 
âgopau,  avec  Situe  et  le  fut.  ou  le  subj. 
Veille*  à  ce  que ,  u»X*tm  oct  (impéran/  de 
utXtt,/uf.  u»XT,ott),  arec  c-w;  et  le  fui.  ou 
le  subj.  Je  veillerai  i  cela,  fuXiioti  uet  tsût» 
ou  tcûtou. 

VEILLEUR,  s.  m.   «awuxioTrlç,  oû  (é). 
VEILLEUSE,  a.  /.  aorte  oe  petite  /omp«  p 

VEINE,  a.  /.  Mrisseeu  sanjuin,  fK$,  gén. 
?X»6o«  PeUle  veine,  ?X«€iw,  eu  («).  Ou- 
vrir la  veine ,  çXiëcTopic* ,  «* ,  fut.  ieu.  S'ou- 
vrir la  veine,  ri;  fXt6a«  Ix-Tmvefuu,  /uf. 
TtaoÛKSt.  |  Filon,   ramification  ,  ,  gén. 

çXiCs^  (t,).  Veines  d'eau,  al  tS»v MéVsM  , 
ûv.  Veines  dans  une  mine,  si  rcû  furôXXcu  p«- 
©oi ,  cuv.  Veines  du  bois,  «opet,  «v  (oî).J|  Au  fig. 
Veine  poétique,  ctorpeç,  ou  (é).  Être  en  veine, 
être  inspiré,  ciorpa»,  5»,  fut.  *iot».  Être  en  veine, 
avoir  du  bonheur,  xxXû;  «pâaaw,/uf.  trpo;». 

VEINÉ  ,  tft ,  adj.  kcuûXoc  ,  tj  ,  ov. 

VEINEUX,  tes  f.  ,   adj.  tfli£<*Sr,ç  ,  n;  ,  iç. 

VÉLAR  ,  s.  m.  plante,  ipôatuov,  eu  (ri). 

VÊLER,  ».  n.  mettre  bas,  en  parlant  de 
la  vache,  nxr»,  fut.  rtÇouat. 

VÉLIN,  s.  m.  Jiçôtpa,  a;  (t,).  En  vélin, 

cTlCÔ'piv;;,    m,  OV. 

VELITE,  *.  m.  oxpoSeXiarr; ,   où  (ô). 

VELLÉITÉ,  s.  f.  tô  xoùçov -n  OtXr.ua,  «to«. 

VÉLOCE,  or/j.  Taxum'po;,  0;,  cv. 

VÉLOCITÉ  ,  s.  f.  Taxûnîc,  trro«  (r). 

VELOUTÉ ,  ta,  adj.  uoXaxo;,  r  ,  ov  (comp. 
«Ttpoç,  nip.  eiraToç).  ||  Subst.  Le  velouté  d  un 
fruit,  d'une  pêche,  etc.  x«û:,  *ô  (é). 

VBLTE ,  s.  /.  mei«re  pour  les  liquides, 
àuçcpiûc,  t»;  (2). 

VELU ,  ex ,  aa)\  pot/u,  rpix^;,  r,c,  te.  J 
Laineux ,  uxXXetroc ,  ii ,  ov. 

VELVOTB,  s.  f.   plante,   tXan'vn,  u«  (i). 

VENAISON,  s.  f.  chair  de  bête  fauve, 
to  Oriptiev  xpiae,  «*;.  |J  Gibier,  i-jpa,  ac  (i). 
U  Otieur  de  la  venaison,  -h  «xpeioç  daui»,  îç. 
Sentir  la  venaison,  Naatn  o^u,  /ut.  o^r.aw. 

VÉNAL,  itK,  ad*,  oui  <e  vend,  «tvtoc,  oc 
ou  a,  ov.  U  Au  fig.  Langue  vénale,  ^Xûaaz 
ôvtoç ,  eu  (4).  Orateur  vénal ,  piirup  uio9«rro'c , 
oû  (4)  :  2  uiotîoû  Xîfttv,  ovtoç  (partie,  de  Xfyo», 
fuU  Xilo>  ou  ipi).  Juge  vénal ,  îixaa^ç  0*0»- 
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ptio*9<,  60  (4)  :  4  pttofliù  JWCtov,  cvts;  (pari. 
de  iuL*t<* ,  /iil.  aa«.  Qui  n'est  point  vénal , 
dJiipo&Wo; ,  c;,    cv.  Âme  qui  n'est  point 
\énale;  r,  Tpuoû  àr.efcniToc  ^UX^«  *!»• 
VÉNA  LEftIENT  ,  «dr.  xia/,p  cxip'îû»;. 

VÉN ALITÉ,  t.  /.  —  des  charges,  4  riv 

k**j&*  àïîifiTfoXnotî,  U  —  d'un  orateur,  d'un 
juge,  J«p:îwua,  eu  («). 

VENANT,  a.  m.  Les  allants  et  les  venants, 
ci  ïrap-ipxcu.ivoi ,  *>v  (partie,  de  iro^-^xc|*«l  • 
(ut.  •Àiûa&twti). 

VENDABLE,  arfj.  ,   cç  O*  ï),  ©v. 

Qui  n'est  pas  vendable,  â-parec ,  oc,  ov. 

VENDANGE,  a.  /.  T?ûp»,  *c  («).  Temps 
de  la  vendange,  rpu-rirrc;,  cû  (4).  ||  Fouler  la 
vendange,  tcô;  pdrpuç  «xrto>,  û,  yul.  nio». 

VENDANGER,   ».  n.  rpu^»» ,    û,  /W. 

VENDANGEUR,  s.  m.  mm,  a.  /.  rpu- 
^tmi;,  où  (4)  :  ou  /ém.  rpu-pirpia,  oe  (i). 

VENDEUR ,  a.  m.  icti ,  a.  /.  -pxrr,; ,  eu 
(4)  :  au  fém.  irpârpia,  a;  (4).  Vendeur  de  vo- 
laille, aXixrpuovotc«JX«ç,  ou  (4).  Vendeur  de  pois- 
sons, l'xtoMMiXuç,  cv  (4).  On  forme  ainsi  beau- 
coup de  mots, 

VENDITION,  a.  /.  «pâme,  •»<  ft). 

VENDRE ,  v.  a.  -wXe'w ,  » ,  fut.  visu  ,  ace.  : 
imrpaaxâ» ,  /iil.  irtpâerc* ,  ace,  :  on;-ip.7roXâu  , 
h  ,  fut.  T.ae» ,  acc.  Le  nom  du  prix  se  met  au 
gén.  Vendre  pour  de  l'argent,  àpppw  iruXeu, 
û,  ou  d'un  seul  mot,  àp-ropoï«*Xû» ,  â,  /u/.  riw, 
«ce.  Vendre  cher,  i  bon  marché ,  iroXXoû  , 
c*XÎTou  in*Pâ«%o>,  fut.  «ipcicn»,  «ce.  |j  ^«  fig. 
Vendre  onvertemenl  sa  patrie,  xvt  irarpiSa 
«Mtvtpûe  ttuXiu  ,  û ,  /ui.  Tdu.  Se  vendre  i 
quelqu'un,  î'-lxutov  tivi  mvpâaxtt,  /u(.  mpâat». 
Ceux  qui  se  sont  vendus  i  Philippe,  ci  -r» 
«&iXmtit»  ixuTcùç  mirpaxsTiç ,  uv.  Vendu,  ue, 
mercenaire,  u.io«ù»to;,  »,  ov.  Être  vendu  à 
quelqu'un,  rm  paôaoviw ,  m,  fui.  %m*.  Homme 
vendu  a  Philippe,  «frtXwnccu  juoWoç ,  où  (4), 
Dém .  ||  Vendre  ses  amis ,  te»  trahir,  tgù;  <,.- 
>.cj;  irpc-îtîwpu ,  ykl.  o-'îu)C(j.  Vendre  un 
secret ,  le  divulguer ,  tô  fapsVfHf cv  ix-çîpe* , 
/uf.  »*Ç-ot«».  H  Vendre  cher  sa  vie,  lotîmes,  ne 
pas  périr  sans  vengeance,  où*  ànjxt*puTi  iriirro» , 

VENDREDI»  a.  m.  *  rF.;  'AoppcolTtiç  a;. 
VENÉFICE,  a.  m.  çapjxaxua,  oc  (r,). 
.VENELLE,  a.  /.  prtile  ma,  oti>»»-:;,  tô 
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{t).  U  Au  fig.  Enfiler  la  venelle,  s'enfuir,  «ire- 

CHÎpâe«*>  ,  /«I.  ftiro-?p  «eojMU. 

VÉNÉNEUX,  eose,  adj.  çapu.ax»ctr,c ,  «Ci  If» 
VÉNÉRABLE ,  adj.  ctmvoc,  ii,  c'y  (corn p. 

oTtpeç  ,  sup.  gtoto;):  cnEajuic;,  c;  ou  a,  ov: 

en Getarée ,  YÎ ,  ov  :  xîJurro; ,  ri ,  ov  :  ai£oî;  ; ,  oç 

om  a,  ov. 

VÉNÉRATION ,  a.  /.  respect  des  choses 
saintes,  ««xo^oç,  où  (4).  Avoir  une  pieuse 
vénération  pour,  afôefiàt  {sans  fut.)  ou  o»Sâ- 
ÇopAi ,  fut.  aîeopxu ,  acc.  ||  Respect  pour  une 
personne ,  atôe»; ,  oôç  (r,) .  Avoir  de  la  véné- 
ration pour  quelqu'un,  aiSîojxai,  eûjxat,  /uf. 
aiJicaxi ,  acc.  Plein  de  vénération  pour,  att- 
îrîp-v,  an,  o»,  gin.  oveç,  avec  /«  oen.  Digne 
de  vénération ,  voyez  Veseuarle.  Être  en  vé- 
nération ,  xiSùiç  Tvjxstv» ,  fui.  Tt-j ;'.iaxi .  —  chez 
quelqu'un,  dans  l'esprit  de  quelqu'un,  Mime 
Tu  seras  pour  les  autres  un  objet  de  véné- 
ration, Inrà  tûv  etXXcav  eùSoù;  tiuÇtj,  Xèn.  Qui 
est  pour  les  bons  an  objet  de  vénération, 
toî;  x-;xO-.-;  atctierro';,  r,,  ov,  Plut. 

VÉNÉRER ,  ».  a.  en  parlant  des  choies 
saintes,  «S&jiai  ou  «e«Cc|Mu ,  fut.  àocjxat; 
acc.  ||  En  parlant  des  personnes ,  a&tcukxi ,  oû- 
fi.x'. ,  fui.  eu$<acfi.0u,  acc.  [|  Vénéré,  ée,  cttjivs;, 
ii,  cv.  Foyex  VcusjuHLt  et  Vénératiom. 

VÉNERIE,  s.  f.  xuvirrtcrîa,  a;  (tj). 

VÉNÉRIEN,  es  se  ,  adj.  àçpo&otoç ,  a,  «v. 

VENEUR,  s.  m.  xunrpç,  cû  (4)  :  xuvr>f«- 
me,  ou  (4).  Grand  veneur,  ctpxuomrïoç,  où  (4). 

VENGEANCE,  a./,  rumpt'a,  OC  (A)  :  <»- 
ëHXncn;,  tue  (r,)  :  â^vet,  r„-  (r,).  Courir  i  la 
vengeance,  et;  etftuvetv  4puetu,  i» ,  /ui.  riae»  * 
-rifujpictv  pi it-î p-//. an ,  /u f .  i>aù ac;u.xi .  Demander 
vengeance  à  quelqu'un,  Tt|twpîav  impôt  tivc;  i-- 
auTi» ,  à ,  fut.  ri  cm.  U  obtint  de  Dieu  une 
vengeance  si  éclatante ,  toooûtdc  iVj;_i  TifAtoptac 
e«oû  (Tu^xotvt* ,  fut.  wÇofiau).  Tirer  ven- 
geance de  la  mort  de  n  mère,  |M)Tpôç  ?©vov 
TtfM»p»'ofixt ,  oôfxat,  fut.  liaojMU,  ou  ix-îut/t», 
û  ,  /ai.  t. au  ,  OU  tx-Trpeco<7b>  ,  fut.  -np  a;ui  :  roi 
rnc  {ATiTpoe  epo'vou  ruMAçîav  ou  cTixrjv  Xap.€xyw , 
/ai.  Xtî<1>g}uu.  Poursuivre  la  vengeance  d'un 
meurtre,  rbv  oo'vcv  pLcr-tp/^uxi ,  fut.  (ut-«Xiû- 
«ep.ai ,  Diod.  :  t»  aiftaTi  iwtÇ-îpxe{*ai 
acaa  ,  Htrodn.  Laisser  i  Dieu  le  soin  de  sa 
yengeance,  tbv  Ti(M»pîav  ri  e««  ecç-îuf«,  ^«r. 
i<p-T.e«*.  Qui  reste  sans  vengeance,  «tum»- 
Pïi-cs,    ce,  ov  :  àvcAoucnToc,  oç,  av.  Laisser 
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quelqu'un  Mm  vengeance,  aTtu.«Jp*rcv  ou 
«vixJtxr.Te»  tiw  àç-tr.jM ,  fut.  èy-its<* ,  ou  txu  , 
iàt  fut.  Ixw ,  oh  îrtpt-opxw,  w ,  fut.  c^eueu. 

VENGER ,  ».  u.  TtjM»p«* .  û ,  fut.  t,«w  , 
avec  te  dat.  de  ta  pert.  et  Vacc.  de  la  chose. 
Venger  son  père,  t»  ïrxtpl  nu.wpttu,  i.  Ven- 
ger la  mort  d'un  ami,  tû  <pîX»  to*  ^pôw  n- 
p.6>ae«,  û.  Je  Tengerai  toutes  vos  injures, 
«xvrx  act  Ttfwapriffc*.  Vous  êtes  vengé  de  vos 
ennemis,  fxtt;  «api   Tiv  KtXtuiuv  tt.»  Îixt.v 

se  Vemcei  ,  v.  r.  rtu-up  topai ,  cO(<.au,  fut. 
racu.ii ,  ace.  :  TÎoptxt  ou  àîro-TÎexxt ,  fut.  ti- 
ocaxi ,  acc.  :  du.ûvojAxt ,  /ul.  uvcûuxt ,  acc.  — 
de  quelqu'un,  n*B.  Je  ne  me  suis  pas  vengé 
d'eux  autant  que  je  le  devais,  tc6tcv;  rr» 
•Ttawpr.axuijv  ivîttortp»;  r  irpoo-W  (rrpcc-rjM* , 
/ut.  t,E».  Il  Se  venger  par  ses  propres  mains, 
tpLauTOv  ix-  oW m  ,  û  ,  /ut.  xau. 

VENGEUR,  eresse,  adj.  et  t.  Ttpupo'c,  cû 
(4,  t.).  Les  furies  vengeresses  du  crime ,  al 
Tâv   xxxiv  «cwxi,  m». 

VÉNIEL,  elle,  adj.  âffaiu.0;,  «  ou  ti, 
w  ,  C.  Jf. 

VËNIELLEMENT,  orf».  a^tai'u^; ,  G.  If. 

VENIMEUX ,  ecse  ,  adj.  oui  contient  du 
venin ,  tû&n; ,  t.;  ,  1;.  ||  Qui  a  ou  qui  jette 
du  venin ,  io&Xc; ,  c; ,  ov.  Animal  venimeux , 
to  ît&Xov  Çô»c»,  eu. 

VENIN,  *.  m.  {s;,  06  [fy  Jeter  du  venin 
sur,  iv-ioGcXiw ,  û,  fut.  t«w,  dat. 

VENIR,  ».  n.  te  transporter  quelque  part, 

f.XW  ,   fut.     T.Ç<*    :    fpy/.aai  ,    /lit.  fr.tÛa&UXt.   

en  un  lieu ,  tf;  Tt*x  «m».  Il  viendra  volon- 
tiers à  Athènes ,  r&i  -yJrj-Lu,;  'AfrrivxSt ,  Plat. 
D'où  venez-vous  t —de  l'Egypte,  irsStv  y^»t«; 
—  ix  tt,c  AipTrrcu ,  Luc.  Ils  viennent  de  chez 
eux  avec  cette  opinion,  otxoôiv  fjtcvat  txûtt.v 
fxcvric  tt*  JoÇxv,  EacAin.  Je  viens  vous  donner 
un  conseil ,  up.îv  txw  cvjA-SooXtùauv  { part, 
/ut.  de  ouiA-ScuXtuc* ,  fut.  tûaw)  Ils  viendront 
tous  me  secourir ,  nxrrt;  «Souciv  âauvcGvri; 
(parde.  /ut.  (i'ia-j/w,  /uf.  uvû).  Venir  chez 
quelqu'un,  icpo;  nvx  e  y-ixvtou,xt ,  oûuxi  ,  /ut. 
àç-i*ou.xi.  —  de  chez  quelqu'un ,  *xpx  nvc;. 
Venir  au-devant  de,  xTr-xvrâ»,  w,  jfut.  too- 
p.xi ,  dat.  Viens  ici ,  Jtûpo  tX8t ,  ou  Jtûpo  Sk, 
ou  simplement  îtùpo.  Venez  ici,  dur*.  Ne 
faire  qu'aller  et  venir,  Jtùpo  xàxtîai  qptpcfixt, 
fut.  m7.W0cu.x1.  Je  ne  (ai s  qu'aller  et  venir. 
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âW  xxi  xxt«*  ftftpms.  H  Le  F.^u..^.  , 
ô  rj;t*v  ou  irxpx-Tuy/i*,  oVro;  (partie,  aor.  u> 
tvy^xv**  ou  irxpx-TW"^x»« ,  /ut.  Tivl/.pju).  Re- 
cevoir de  l'argent  du  premier  venu ,  trxpà 
toû  Tvyjimc  ^pr,u.xT«  Xxu,£xvw  ,  fut.  >.T.>.p.xt. 
Au  premier  jour  venu,  rfi  TUgriof  Il 
Nouveau  venu,  WrXu; ,  vJc;  (ô,  t).  y  Rien- 
venu  ,  ue ,  voyez  ce  mot.  \\  Au  fig.  Venir  au 
comble  de  ses  vœux,  iiri  tô  irtpx<  ou  £«»  rs 
TtXc;  tt;  tùxT;  à<p-txvtou,xt ,  cûu.xi ,  fut.  î!;cn.x:. 
Venir  i  bout  de  ses  desseins ,  tx  PcyXeûjMtrx 

àrju,  fut.  ûffu». 

en  Venir  a  ,  $u» ,  fut.  r£«»  :  Ipxcttxt  ou 
«pc-ip^cuxt ,  fut.  iXtûacaxt  :  iXxûv»  ou  irpc- 
iXxûv*»,  /ut.  tXxo». — i  quelque  chose,  tî;  t:. 
Il  en  est  venu  à  ce  point  d'impiété  que,  tt; 
tcûto  kX««v  ou  irpe-xXOiv  ou  npc-tXrîXaxiv  â«- 
€11x4,  «Jim ,  avec  l'infn.  Il  voulait  en  venir 
là  par  ses  discours,  tt;  tcûto  tcù;  Xo'-fcj;  f-nivt 
(rtivu ,  fut.  Ttvû).  Q  En  venir  aux  mains , 
ffwu.-u.î-jvjai ,  fut.  {i.î^w  :  tx;  x*'?*c  ayj*-TfXtx*), 
fut.  irXtlw. 

faire  Verie,  appeler,  xoj.it* ,  £»,  /ut.  xa- 
Xt'aw ,  acc.  Il  Envoyer  chercher ,  p.tTx-rtp.iro- 
pAi,  fut.  iriut^cu.xi ,  acc.  \\  Au  fig.  Faire 
venir  à  quelqu'un  la  pensée  de,  tiw  ti  tî; 
voûv  tiA-6xXX(i> ,  fut.  GaXw. 

Vekir,  arriver,  survenir,  en  partant  des 
choses,  t'z  i  '  ii:  ou  tî:-tpxou.xt ,  fut.  tXtû?cp.xx. 
La  nuit  vint  pendant  le  combat,  at?xc>  tt; 
axxr.;  Ik-wAvi  t  vOÇ.  |1  Ce  bruit  est  venu  jus- 
qu'à nos  oreilles,  txûtx  tt;  ixcà;  ^Xôt  tx;  r.yu- 
Ttpx;.  I'  L'année  qui  vient,  tô  ipxopttw»  freç, 
eu;.  I)  Venir  à  l'esprit,  irl  vcûv  fpxcuxi  oit 
ou  ttu-tpxcuxt.  Il  me  vint  le  désir 
de,  iuti  tTr-r>.8tv,  infxn.  ||  On  se  sert  encore 
de  beaucoup  d'autres  verbes,  qui  aident  à  va- 
rier les  tournures.  Il  lui  vint  une  fièvre  vio- 
lente ,  xÙtcv  xxT-tXxSt  cçtîpi;  u,xXx  irvpiTï'; 
(xxtx-XxuXxvm  ,  fut.  Xx^eu.xt).  Les  malheur* 
viennent  rarement  seul  à  seul ,  <n;xvtuc  aÙTst 
irxp*  xûrxt;  xt  ouuç&px't  *jâvcvrxi  (*y{vîaxt ,  fut. 
«jt»t;«u.xi).  Il  n'est  rien  venu  de  ce  que 
nous  attendions ,  <Lv  TXTîtIIoutv  cùîtv  im-€iZr,xt 
(x7rs-6xtvw ,  fut.  exffcu.xt).  L'affaire  est  venue 
à  bien ,  iùtux«;  àw-tor,  to  irpât^ax.  L'affaire 
en  est  venue  à  ce  point  que ,  tî;  tcûtc  xic- 
tGn  to  Tpa^ux  wxrt,  infin. 

Vemir  a  ,  suivi  de  Cinfin.  ordinairement  ne 
j  se  traduit  pas .  ou  se  tourne  par  fadv.  wcTt. 
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Si  l'on  vient  à  savoir,  iâv  Tt;  Trustât  (aor.  3 
subj.  de  ituvusvcuai ,  fut.  mOacuau).  Si  Ton 
venait  à  dire,  iî  ne  itreci,  ou  it  itct»  tic 
eiirei  (aor.  2  op*.  de  Xi-yu  ,  fut.  ipû).  On 
vint  a  parler  de  lui ,  iripl  h&toS  o  Xô-reç 
fstw  (ïrîirr»  ,  /«I.  maeûjMu)- 

Varna  de,  mivt  de  fin/in.  ««  tourne  ordi- 
nairement par  tOUl  à  l'heure,  ôpii  :  viutm. 
La  paix  vient  d'être  faite,  tournes,  l'est  faite 
récemment,  âpn  à  lipiivri  miïoîr.Txi  (ncu'u,  », 
/ut.  iio»).  Parler  de  ce  qui  vient  de  se  passer, 
mpt  tmv  vEwaTt  •jt'jtvr.jMvw  cta-Xrvofuu ,  /ul. 
XtÇouai. 

Vkrir,  pousser,  croître,  ^um,  fut.  <pô- 
aoaai.  Qui  vient  de  soi-même,  aÙTo<puT0«, 
cç,  ev.  H  Enbnt  i  qui  les  dents  viennent, 
Ppe'f&c  io'ovTeç utç  ,  où;  (tô),  ou  Ppiçoc  olov- 
tcxsuoûv  ,  cùvtoî  (  partie,  neutre  & oÎcvtoçoim  , 
û  ,  /ul.  iîow). 

Yeair,  naître,  provenir,  •yîvopai,  /ul.  ft- 
W.«c(mii.  —  d'une  bonne  famille ,  H  ixtqpavoûç 
cUii;.  —  d'une  famille  obscure,  il  à<niw.ou 
•>tvouç.  Venu  de  rien ,  fl£  oùStvôc  •Yrçevcic ,  uîa, 
©ç.  Ceux  qui  viendront  après  nous,  et  im- 
•ytvT.aofi.iv6i ,  wv.  De  là  viennent  les  trahi- 
sons, le  renversement  des  Etals,  ivnûôtv  «po- 
Joaixt  irarptott*  ,  «oXirtiûv  avarpowaî  ^îv.vtou. 
||  D'où  vient  que?  iw'flsv;  *«*«;  îià  tî;  ti 
«ot'  iariv  Su,  mdic.  D'où  vient  qu'U  a  fait 
cela?  ti  waOàv  toûto  iwroîr,x«;  «  iror*  »<rrlv  S 
traflt*v  toôto  m«âTix*  («*ffx«,  /ui-  iwî«J*«»  : 
mttV,  «*,  /ul.  *o*»). 

VBNT  ,  t.  m.  <mu.©c,  eu  (o).  Petit  souffle 
de  vent ,  àvijûîtov ,  ou  (tô).  Vent  doux , 
aupa ,  a;  (i).  Coup  de  vent ,  «vîjago  p\»rn , 
îi;  ft).  Exposer  au  vent,  *v«m,o»,  »,  fut. 
ûau ,  acc.  Agité  par  les  venu,  ^v»u.W|«voç, 
n,  cv  [partie,  par/,  passif  d*«vi|M»,  à). 
Ouvert  ou  exposé  à  tous  les  vents,  vnnws- 

ce,  cv.  Être  battu 
par  les  venta ,  t«  om'fu*  p1  imÇoiMu ,  /ul.  t<rfrf(- 
aeu>xi.  Vent  favorable,  cupoç ,  ou  (i).  Il  *'é- 
lève  un  bon  vent,  imûjix  cuptov  iirt-^riviTat 
(•popat,  /ul.  •ytviiociA.ai)-  Naviguer  par  un 
.  vent  favorable,  avoir  le  vent  en  poupe,  i\ 
tùpî*ç  *Xî»  ,  fut.  «Xsûa».  Vent  contraire , 
avurvoix,  oç  (ti).  Les  venu  Tempêdiaient 
de  partir,  cfaXciai  T«xov  xùtôv  âirc-iïXiîv  wp{j.Tj- 
u.tvcv  (t/ja ,  fut.  fi;*»  :  itro-irX/u  ,  fut.  «Xsûo»). 

jj  Faire  du  vent,  de  tatr ,  pirriî»,  /ul.  ia». 
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H  Instrument  à  vent ,  en  termes  de  musique, 
tô  irvtufAa-ruùv  Ôp-voivov  ,  eu.  |j  Retenir  son 
vent,  son  haleine ,  tô  irviûfMt  kxt-i'y/* ,  fut. 
xxô-iÇo».  Prendre  le  vent  de  la  bêle,  la 
suivre  à  la  trace,  tô  ôrptov  ie>txvtûu,  fut. 
(ûo*M.  ||  Au  fig.  Avoir  vent  de  quelque  chose, 
en  être  informé,  Tt  irpo-xtaflxveu.xi ,  fut.  aioéti- 
aojMii.  ||  Le  vent  emporte  vos  discours ,  four- 
nez,  vous  parlez  au.  vent,  cmfxu  oW/.i'tp 

(îiat-XtYCfMU  ,  fut. 

VatTT,  Jlatuositi,  imûj*« ,  citoç  (to).  Avoir 
des  vents ,  T^tujxa-m'ejxat ,  oûpAt ,  /ul.  «Nao- 
iaou.  Qui  en  a,  ir»«ui4aTcio*nc ,  tic,  •«  :  mw- 
(xaTuw;,  îi,  ov.  Qui  en  donne,  irvtuu.aTÛSr.î , 
«C,  •«.  Lâcher  un  vent,  pou»  ou  îmo-€ou-, 
/ul.  €jiaou.su. 

VBNTB,  s.  /.  irpionç,  •»«  (^).  Qui  est 
en  vente,  irpâat{U{,  oc  ou  u,  ev.  Mettre  en 
vente,  irpc-TÎOr{u ,  /ul.  wpo-6>rîae» ,  acc.  Vente 
à  la  criée,  dbrcxripuSiç,  •««  (ti).  j|  Qui  est  de 
vente,  qui  a  du  débit,  s&uvoc,  oc,  oc. 

VENTER,  v.  n.  impers,  «vit ,  fut.  irvw- 
aiTou  («nu-CTif.  âvijxec).  Quand  il  vente, 
ôrav  irvtrt  :  ÔTav  Trviuowaiv  âviuoi ,  Athén. 

VENTEUX,  icsc,  udj  exposé  au  vent, 
ujntviM.oç,  eç,  cv.  |j  Qui  a  des  vents  ou  qui 
en  donne,  irveu(JwiTti5ïiC,  rç,  «ç. 

VENTILATION,  s./.  tuKtipwtt  i»c  W). 

VENTILER,  w.o.  en  termes  de  droit,  îtx- 
Tip-âw  ,  m,  /ul.  tîu,  acc 

VENTOSITÉ  ,  s.  f.  im5|«i  ,  a«c  (to). 
Donner  des  ventosités,  irvtupATew,  û,  fut. 
ûoeé ,  acc. 

VENTOUSE ,  s.  /.  —  pour  donner  de  Tatr, 
çuTT.T-ripiev  ,  ou  (tô).  —  pour  tirer  le  sany  , 
aueû»,  aç  (i).  Appliquer  les  ventouses,  voyes 

VENTOUSER,  ».  a.  oueuâT»,  fut.  oîc», 
acc.  :  Taîc  oixûatc  ôtpairtûei» ,  /ul.  »ûao> ,  occ. 

VENTRE,  s.  m.  «r*«mîp,  Tpoç  (y,),  if<-y. 
Qui  a  un  gros  ventre ,  irXovru-raoTwp ,  epec 
(é,  -h).  Qui  a  le  ventre  saillant,  irpe-porop , 
epeç  (é,  i).  Remplir  son  ventre,  ^aorpîîejxw, 
fut.  i'oeu.at,  ^inén.  Bas-ventre,  ô«e-)[!x<npte> , 
eu  (tô)  :  riTpov,  ou  (tô).  L'intérieur  du  bas- 
ventre  ,  ou  simplement  le  ventre ,  xeiXia ,  oc 
(t().  Lâcher  le  ventre,  tw  xoiXîav  Xu»,  /ul. 
Xûau.  Flux  de  ventre,  KuXtoXuaîa ,  ac  (i)» 
Qui  a  mal  au  ventre,  xoiXtautoc,  n,  ov.  Dé- 
charger  son  ventre  ,   t«  iv-oxXoûvT»  ànc- 


Digitized  by  Google 


974  VEK 

— HioTn,  '  /«'.  oioty.«t.  Au  fig.  Être  esclave 
de  son  rentre,  rp  ^xorpî  St»).i\n*,  fut.  «û»*». 
I  Passer  sur  le  rentre  aux  ennemi* ,  tu»; 
«cXapou;  im-rptCw,  /uf.  -rptY^i.  H  Remettre  le 


»  ™— »•   —    —  y~» 

rxp-iarr.ju ,  /uf .  rapa-eviera».  |  Mcllre  le  fen 
sou»  le  rentre,  inspirer  de  C ardeur  ,  rxtk  tx- 
xaità,  fut.  xaûo».  ||  Ventre  d'un  vase,  X**xîp, 
/peç  (à)  :  xeiXta ,  (t.). 

V ENTRÉ B,  t.  f.  icinaa,  erre;  (ri). 
VENTRICULE,  a.  m.  euomac  des  rumi- 
nant», •ftWVt&U»,  eu  (-ri)  :  ar^xjre; ,  m  (4). 
||  Cawïé  dans  le  corps  de  t animal ,  «iXx,-, 
«îoç  (*). 

VENTRIÈRE ,  f.  /.  |**ox*Xi«r*p  .  xpe<  (4). 

VENTRILOQUE,  ad).  lYrxoTptuu»©;,  «i  (4,*). 

as  VENTROUILLER ,  ».  r.  <*  rû  pep- 
€op»  xu>x#Jieuxi,   oûuxi,  fut.  auXtafcâaejuu. 

VENTRU,  c«,  adj.  «T*orp«i*nc ,  isc,  eç  : 
irpoTf.arwp,  epoç  (4, 

VENU,  ca,  aurrfic.  et  adj.  roye»  Varna. 

VENUE,  «.  /.  arrivée,  âçi£»ç,  mk  (^}  : 
ffeooç,  ou  (t(/\  Allée*  et  venue*,  eu  «h»  xal 
xxt»  trcpilai ,  £>/.  []  Arbre  d'une  belle  venue, 
OMopev  iG6x«otc*,  ou  (rc).  jj  Tout  d'une  renue, 
fout  de  suite ,  fâc  :  cùaûç  :  aù-rixa  :  xxpew- 
tocx  :  wapaxpf.ax.  [  Homme  tout  d'une  renne, 
d'une  taille  tris-allongée,  âwfcp  «potwUac,  w»C  (4). 

VÉNUS,  ».  f.  divinité  païenne,  'ifyttm, 
v»;  (*).  ||  «VAotfi  d*  m^lifi,  ?«»«?epo<,  eu;  (4). 
|  Vétoile  du  soir,  faxtpoç,  eu  (4). 

VÊPRES,  *.  y.  p/.  ed  iairtoiveù  eux**» 

VER,  s.  m.  wutXrX,  kmc  (4).  Fourmiller 
de  rer*  ,  owaXnKâu,  m,  /«l.  âoe*.  Être  rongé 
de  rer*,  a«aA«Nae*UH ,  o5a«i,  /uf.  «•awrcjMii. 
Il  expira  rongé  de  rer* ,  axuXr.xo£pt>Tsç  »5- 
fJroSi  (ix-y^X61»  A1'  r^M)«  Ver  intestinal, 
JX(*.ivç ,  tvôc;  (t.".  Ver  solitaire,  rama,  04  (4). 
Ver  qui  ronge  le  blé ,  xtç ,  ic«  (4)  :  t&»Ç , 
(4).  Ver  qui  ronge  le  boi*,  •ptY-I  inôç 
(x).  Piqué  de*  rer*,  fyiirtSmot ,  eç,  « 
Ver  qui  perce  le*  ai*  des  raiueaux ,  ripn- 
*oW,  oVoc  (*).  Ver  luisant,  Xau«tupî< ,  tfoç 
(t)).  Ver  à  soie,  popSuÇ,  uxo;  (4). 

VÉRACITÉ,  s.  /.  ftytufe  ou  t+etjlW, 

VERRAL  ,  au  ,  a  ij .  oui  vient  d'un  verbe  , 
f tsfwcTixo; ,  «,  6».  H  Qui  n'est  pas  écrit,  eî-rpa- 
w.  Promesse  verbale,  «  X&7» 
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VERBALEMENT,  adv.  de  vive  voix,  èacè 
ajre|uwaç«  ||  Eu  parole  seulement ,  Xof»  firé*. 
Il  San*  e'crixure ,  «-rpx>«;. 

VERBALISER,  ».  n.  dreater  un  procès- 
verbal,  àv«-Tpoi<p«,  /uf.  -rp^ee,  OCC.  Q  Faire 
de  longs  discours ,  ircXuXefûo  ,  à  ,  fut.  to». 

VERBE,  s.  m.  îwfK"  du  di.tcoMr«  ,  lï-*.- , 
xtc;  (to).  Q  Foix,  <puv«,  f.;  {%).  ||  Parole . 
Xcryoc ,  eu  (4).  ^  En  termes  de  théologie.  Le 
Verbe  dirin ,  4  *ûc;  As'-yc; ,  ou  simplement  4 
As^rcç,  eu. 

VERBEUX,  iras,  adj.  «jXaXîVrsç,  e«  ,  t*. 

VERBIAGE,  *.  m.  ra-jXc-rix,  eu  (i). 
Aroir  beaucoup  de  verbiage ,  T.Qlry  ©Xui- 
?:*<»  fx»,  /uf.  à^«.  Qui  n'a  que  du  rer- 
bîege  ,  e^XuotpcXô'ro;  ,  c;  ,  c*. 

VERBIAGER  ,  v.  n.  <pXueçi»,  m,  fut. 
T,<jw  :  e/XuetaoXofta*  ,  w  ,  /«L  vîow. 

VERBIAGEUR ,  a.  m.  çXoxpiXep; ,  e» 
(4)  :  fXûecpeç,  ou  (4). 

VERBOSITÉ,  ».  f.  «XuXe-rî«,  ac  (3. 

VERD  ,  adj.  voyez  Vanr. 

VERDATRE ,  adj.  û*9xX*»pc;  »  «C  •  : 
xXMpî^eiv,  eu««,  cv  (parfic.  oie  xXbipî^w,  /uf.  tow> 

VERDELET,  bttb  ,  ad;,  en  parlant  dm 
vin ,  î»irooTpuç*e< ,  cç ,  ev.  |  En  parlant  d'un 
vieillard ,  iu*c ,  ii ,  ov  :  iu^tpwv  ,  ovto«  (6). 

VERDET ,  ».  m.  oxyde  de  cuivre ,  ***- 
aiev ,  ou  (tô). 

VERDEUR,  ».  f.  —  du  vin  ,  ar^xtfwmç, 
r.Toc  (i).  H  yîo.  Verdeur  de  l'âge,  i  t|c 
f.Xuu*ç  ewu,ij ,  xi  :  tô  tt,ç  vlXuuac  êôutxÇcv ,  erroc 
(partie,  neutre  ef ebtuaTI** ,  fut.  âa«). 

VERDI  ER,  a.  m.  garde  forestier  ,  uXupeç, 
eû  (4).  U  Oiseau ,  xXuf  Cç  ,  ioe;  (4). 

VERDIR,  ».  a.  rendre  vert,  xX«?xîvt»,  /uf. 
xvû ,  acc.  |  v.  n.  devenir  vert ,  xXupxt'vcjuu , 
fut.  avfcâacu>gu.  —  en  parlant  de  C  herbe ,  d« 
feuillage ,  xXexXt* ,  fut.  âoet. 

VERDOYANT,  airra,  ad},  x^?-;  -  *• 
xXexvN; ,  r,ç ,  <ç  :  x^eiÇctv ,  otim ,  «v  (  partie, 
de  xXcx?«t ,  fut.  eum). 

VERDOYER,  ».  n.  x^*»  /"*•  «•»• 

VERDURE ,  ».  f.  x^ ,  ^  (*)•  La  t«"e 
est  émaillée  de  verdure,  t,  yf,  «taeûuXrgu 
XXôxi;  pjpteu;  (  tocuûX).  c  u?  1 ,  /uf .  iXaiioCftau^ , 
Arisn.  Lieu  rempli  de  verdure,  T5TTCC 
eû;  (4).  Tapis  de  verdure,  Xsiuûv,  û»c;  (4). 
Toit  de  rerdure,  axiâ;,  die;  (rl).  perdre  ta 
rerdure,  se  faner  ,  jiopxkcueu ,  /fcaf.  .( 
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pa*..— perdre  te»  feuUlee,  çvXXeCeXfa  ou  çuXXop- 
peiw,  w  ,  /ut.  Ttoo». 

VÉREUX,  irai,  adj.  gâté  par  un  ver, 
filttfcfftijpmc,  cç,  ov.  |j  GdH,  perdu,  ruiné, 
Ji-€««apptvc;,  n,  ov,  ou  ôViçdop*»; ,  uîx ,  oc 
(partie,  parf.  de  àWffliîpopxi ,  /ni.  q-expri- 
eepxi).  ||  Suspect ,  peu  sûr  ,  xmoToç  ,  <* ,  ©v  : 
àviyjueç,  oç,  ov. 

YERGE ,  a.  /.  fxSJoç,  ou  (ri).  Petite 
verge ,  paëJwv ,  eu  (tô).  Battre  de  verges , 
pa&îÇ»,  fut.  î«u,  occ.  Mourir  sous  les  Ter- 

/m.  exvcûpo».  U  >#u  /o.  Gouverner  avec  une 
verge  de  fer ,  gouverner  durement,  oxXYipic 
oVxiti» ,  û ,  fut.  ris» ,  ace.  :  ou  d'un  s«d 
mot  oxXrpa'rft^fttt ,  fi»  ,  /ul.  r.o*». 

VERGER  ,  i.  m.  «apaisée ,  ou  (6). 

YERGETER ,  ».  a.  xxXXûvw,  /ul.  uv»,  ace. 

VERGETTES,  *.  /.  pl.  xxXXuvrpx,  ov  (rà). 

YERG LACER ,  ».  n.  et  fnnvrj.  Il  ver- 
glace, rcaLxm  -yîvitxi  (  de  "vtvepxi,  /ul.  fiviia&pxt). 

VRRGLAS,  s.  m.  ni^rn,  %ç  (%). 

VERGNE  ,  s.  m.  arbre,  xivÎGpx,  oc  (4). 

VERGOGNE ,  t.  f.  xiomc,  où;  (x)  :  «i«xuvn, 
*;  :  duouinx,  ac  (■>•).  Qui  est  sans  ver- 
gogne ,  Avx*i«,  rk,  <ç  :  xJuottirTToç,  oç,  ov  : 
âvxiffyuvroç    oç,  ov. 

VERGUE ,  a.  /.  xipxîx ,  a;  ft).  Extrémi- 
tés des  vergues,  xxpexipxix,  «»v  (rx). 

VÉR1DIC1TÉ  ,  a.  /.  xXiîOttx ,  x;  (tf  : 
ài{(*uîî* ,  oç       :  tô  i-yivSc; ,  où;. 

VÉRIDIQUE  ,  adj.  iXr,Hçy  4|t  (comp. 
lOTipee,  aup.  taTXTc;)  :  àvtyÎT,;,  t,;  t;  (comp, 
coTtpec ,  aup.  laTZT&ç). 

VÉRIFICATEUR ,  a.  m.  iÇiT««m«,  où  (4). 

VÉRIFICATION,  a.  /.  JÇiTxapo;,  où  (h), 

VÉRIFIER ,  ».  a.  tS-rrxT;» ,  /«i.  oîau ,  acc.  : 
eXi^u , /u/.  fcïfÇca ,  acc.  :  £extpxX<a ,  fut.  aau , 
ace.  Ainsi  se  vérifiait  ma  prédiction ,  ©3t*ç 
àXr.9r,ç  toxîvrro  ^  h*k  pap-rupîx  [(^xivcpxt,  /ul. 
oxvT.ffcu.at  ). 

VÉRITABLE,  adj.  «Xue*.  t*.  h  (comp. 
tor«po«,  «up.  toTxrec)  :  «XtjOim'ç,  ri,  ov  (comp. 
OTiie-î ,  *np.  OTXTec)  r  fruu.ee ,  oç  ,  ov  (comp . 
ctrtpec,  *up.  4i»tzto;)  :  xrptxiî;,  vie,  t;  (comp. 
terspoc,  aup.  t«T*Toç).  La  véritable  sagesse, 
%  àXrMfh  ffo<p(a ,  a; .  Véritable  mère ,  *  û< 
-.Vr.O<L;  pvrnjp  ,   pdç.  Le  véritable  orateur,  4  tû 

9VTI  p^.Tttp  ,  opoc. 

VERITABLEMENT,  adv.  iXrAàç  :  frujtov.: 
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èvT*»;  :  t&  cm.  M'aimez-vous  véritablement  du 
fond  du  cœur  ?  t*  rr,;  xxp^ixe  pi  o*vre*c  iï< 
(çtXit»,  û  ,/ui.  r.a««)  ;  Véritablement  je  vous  dirai 
que,  tô»  évri  ffM  <pû  (fut.  irrég.  de  X«-y«). 

VÉRITÉ,  a.  /.  «XiiStix.  aç  (t^).  Dire  la 
vérité ,  to  iXnôiç  ou  t'  àXr,oiç ,  t«  iXr.Oii  ou 
t'  àXr(6vi  Xi-rw,  /ul.  >.t';w  ou  ipû  :  ou  d'un  <eu/ 
mol,  àXr,Otû«»,  /ul.  iû««*.  Je  ne  dis  rien  que 
la  vérité,  Xt-fu  oùJiv  2,ti  5v  fui  àXr,A«ÛM,  A'-n. 
Cela  ressemble  plus  à  des  fictions  qu'à  la  vérité , 
«oiTiTtxÛTtpx  iart  txûtx  ti  àXr,6tvt»ttpx ,  liocr. 
C'est  la  pore  vérité ,  touïtx  èXntùç  (ytt  (ix«* , 
fut.  f$«).  Qui  aime  la  vérité,  fiXxXvfac,  r,ç, 
t;.  Incapable  de  trahir  la  vérité ,  à^iuoSi;  ,  v!c, 
t;.  Trahir  la  vérité,  ^tûo&}uu,  fut.  ^tûacuAt. 
Dire  franchement  et  hardiment  la  vérité,  «a£- 
praiâCepxi ,  fut.  iacum.  Dire  à  quelqu'un  ses 
vérités,  irpo'c  tivx  irappr.fftxtof«At.  En  vérité, 
«Xr(6û{  :"  5vtw;  :  tû  ôvti  :  SnhiH  :  himtn  : 
otîtx  ou  W«w  aprea  un  mol.  En  vérité,  en 
vérité  je  vous  le  dis,  vot,  val  uulv  xév...  Il 
paraît  honnête,  mais  dans  la  vérité  c'est  un 
scélérat,  Xvyfa»  piv  oVrxOô;  «pxIvitxi,  fp'ru  îi 
àvs'fftcç  ion  (^xîvcuxt,  fut.  «pxvrîocpxi).  ||  A  la 
vérité,  mais,  piv,  U.  A  la  vérité  je  l'ai  en- 
tendu dire,  mais  je  ne  l'ai  jamais  vu,  toûts 
pîv  a-rixe,,*,  t»f>«»a  Sk  tillMn  (àxoû-, 
fut.  ixcuff&pxi  :  opxo»,  &,  /ul.  Ji^f"")* 

VERJUS,  a.  m.  raijif/  vert,  SpoaÇ,  axe; 
(4).  y  Suc  du  raisin  vert,  ôpçstxu ,  t.;  (t,:.  Fait 
arec  du  verjus ,  ^pçxxtvo; ,  u ,  ov  :  cpçxxîrr,; , 
eu  (ô).  Qui  ressemble  i  ia  verjus,  op?eutMoV,;, 
te.  Vin  qui  n'est  que  du  verjus,  tivec 
da^xxîxç,  ou  (i). 

VERJUTÉ,   ee,   adj.  o>«pxxw5rjç,  r,;, 
Vin  verjulé,  eîvoç  dpfaxtxç,  eu  (i). 

VERMEIL,  aux»,  adj.  d'un  rote  v\f,  [c- 

è^tvo'c ,  vS  1  ov. 

VERMEIL,  a.  m.  argent  doré,  0  (m'xpuoeç 
«p-Yupoç,  eu.  Vases  en  vermeil ,  t«  ixfîxpu«« 
àpppwpxrx,  «r». 

VERMICELLB,  s.  m.  xXçtrx  ffxuXr^ctîii, 

5.V  (T«). 

VERMICULAIRE ,  Vcamcout,  *a,  Vsa>«i- 

rORMf  ,  adj.   ff/.wXr.xet-.or;,    t;  ,  tç. 

VERMIFUGE,  adj.  Trpô<  ta;  iXptvéxc  rmûv, 
oûffx,  oûv  (partie,  de  mut*,  ï* ,  fut.  ria&i). 

VERMILLER,  ».  n.  axuXxxx;  iÇ-epûaatt, 
fut.  opû^u. 

VERMILLON,  s.  m.  piXtoc,  w   (Vi).  De 
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vermillon,  uiXTivo*.  h,  ov.  Rougir  avec  du 
vermillon,  |uXt©«,  5»,  fut.  ûat»,  occ.  Qui  a 
une  légère  leinle  de  vermillon,  pxpsv  n  pi- 
piXT-pive;,  r,,  w.  fl^u  .fo-  ^  vermillon  des 
lèvres,  r  tûv  x«iXiiv  poîivïi  x?s'a.  «S  î  lA  4*1  tcî; 

VERMILLONNER ,  v.  n.  chercher  de»  vert , 
oxMXy.«iç  iç>opûoo-M  ,  fut.  cpûi;».  j|  p.  a.  peindre 
eti  vermillon ,  uiàtg'w  ,  »,  fut.  *>*•» ,  occ. 

VERMINE  ,  ».  f.  petits  vert ,  oxwXypuç  , 
«n  (ci),  y  Pous,  nu«/w  dégoûtanu,  çéiipic, 
«v  (cl).  Avoir  de  la  vermine,  fôupiâo»,  i, 
fut.  cia».  y  Punaûca,  xo'piic,  i«v  (ai).  |  Puces, 
i^XXat,  5»v  (ai).  ||  Puceron,  $ÛXXot,  «v  (oi).  H 
Fi/e  populace,  ôyXcç,  ou  (é). 

VERMISSEAU  ,  t.  m.  oawXiyecv,  eu  (tô). 

VERMOULU,  ce,  adj.  •ptmiîio-n* ,  oç,  ov. 

VERMOULURE,  t.  /.  «  Oirb  t«v  ôpi*«v 

Jiaçôcpai,  «Ç. 

VERMOUT,  $.  m.  oïvoç  à^Olrrî,  ou  (6). 
VERNAL,  ali,  ad;,  iapivo;  ou  TÎpivo';,*,  oV 
VERNE,  t.  m.  arbre,  voyex  Vergue. 
VERNIR,   p.  a.   fa-aXiiç», /ul.  aXtty», 

occ.  :  fcci-xpi» ,  /«'•  XPtow  »  occ- 

VERNIS,  s.  m.  iirixpiapa,  arc;  (tô).  Vernis 
appliqué  par  le  feu ,  i^eaucTov ,  ou  (tô).  Q  Au 
fig.  Donner  du  vernis,  <in-xp»Ci» , /mi.  xp»<w*, 
occ.  Le  vernis  de  l'antiquité,  x?w;  «px*«>- 
«ivxç,  oû«  (é),  Den.  Ho/. 

VERNISSER,  p.  a.  XP»>«  °«  lirt-x°«C», 
fut.  xpcoau ,  occ. 

VERNISSURE,  ».  f.  ifûaiç,  «*K  (*). 

VERRAT,  t.  m.  porc  ou  sanglier  mâle,  S;, 
gin.  ûo«  (ô)  :  xaiirpoç ,  ou  (s). 

VERRE  ,  s.  m.  cristal,  CaXcc  ou  ûiXc<,  ou 
(i).  De  verre,  ûaiXivc;  ou  OtXivoç,  u,  ov.  Avoir 
la  transparence  du  verre ,  GaXiÇc* ,  fut.  Im , 
||  Vase  à  boire,  xûXi^,  uwç  (r.)  :  xuaôc;,  ou 
(ô).  Petit  verre,  xuXixiov  ou  xuXîxvtov,  eu  (tô)  : 
xuaiOiov ,  ou  (to)  :  xuaôioxc; ,  ou  (o).  Boire  un 
verre  de  vin,  eîvou  wiaôov  itm» ,  fut,  iricp.au. 
D.miier  un  verre  d'eau  à  boire,  ûôup  man 
«iî-i'x«,  fut.  iftlo. 

VERRERIE,  ».  f.  ûaXoup^iîov ,  ou  (tô). 

VERRIER,  s.  m.  ûaXeup'Yoç,  où  (ô). 

VERRIÈRB,  ».  f.  ustensile  ou  /'on  met 
le»  verre» ,  xuXuecûxiov ,  ou  (tô).  ||  Châssis  de 
verre ,  CaXoç,  ou  (vj). 

VERROU,  ».  m.  poxXc'c,  où  (i).  Fermer  la 
porte  au  verrou,  riw  ttpaw  m.cxXo»,  ô»,  Jul 
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{]  Au  Jig.  Tenir  quelqu'un  sons  les  ver- 
rous, h  çuXaxii  Ttva  »x**»  Z"1' 

VERROUILLER,  p.  o.  pcxXou,  m,  /*r. 
ûou  ,  acc.  :  p.ox>.*y w  ,  fut.  iucu  ,  acc. 

VERRUE,  »./.  ixpcxcpîei»,  ovo«  (ré).  Rempli 
de  verrues,  àxpcxcpîovcioY,;,  r.z, 

VERS,  prép.  du  cd/c  de,  dans  la  direc- 
tion de ,  irp9< ,  acc.  :  tri ,  acc.  :  ci; ,  acc.  Vers 
l'orient,  irpôç  f».  Courir  vers  quelqu'un, 
irpo;  Tiva  Tpt'xo» ,  fut.  dpap.cûuaw  Je  viens  vers 
VOUS ,  irpôç  ai  àç-ucvîcuLat ,  cûpai ,  fut.  £caai. 
Aller  vers  un  pays,  irri  Tiva  x»*?**  Topiùo- 
(uu ,  fut.  suo-opAi.  Naviguer  vers  sa  demeure , 
vers  son  pays ,  tV  cuuv  irc-uXio» ,  fut.  cmû- 
acixai.  ||  Aux  environs  de ,  ictpt ,  acc.  Vers  le 
milieu ,  mpt  tô  (uaev. 

Vers,  prèp.  de  temps,  mpi ,  acc.  Vers 
l'heure  du  dîner,  «tpl  tô  dpiorcv.  Vers  ce 
temps-là,  mpi  tôv  xp«v«*  toOtov.  Vers  la  Go 
de  Vannée ,  t,o  r.  çôîvcvto;  tvtauToû  («pOivc* ,  «ana 
/ut.).  C'était  vers  le  soir,  r.S%  turipa  npc«- 
i-jtviTo  («rpoa-^ivo{«u,  fut.  -Yivrloefiai). 

VERS,  ».  m.  assemblage  de  mots  soumis  à 
ta  mesure,  orrixoc;  ou  (i)  :  pirpov,  ou  (ts). 
Vers  héroïques,  Cim,  (t«).  Vers  lyriques, 
u.îXu,  ûv  (Tà).  Les  vers  ou  la  poésie  en  cé- 
nirat,  tt»ç  (r.)  :  fmj ,  m  (ri).  Mettre 

en  vers  les  fables  d'Ésope,  toù;  aJomb9U  où- 
Oouc  lirtotv  tv-a;u.'.^w ,  /ut.  cou.  Publier  des 
lois  en  vers,  iî;  t-c;  tcù;  vo'p«u;  tx-^ipu, /u/. 
t^-ctou.  Raconter  en  vers,  imox  o'u^-i'pxcp.xi, 
fut.  tXtùoeuai,  acc.  Parler  en  vers,  it  pi- 
Tp««  ou  îppiTptt;  Xq»,  /ui.  XtÇ«a  ou  îp«. 
Discours  en  vers,  6  fp.|«Tpo«  Xop;,  ou.  Faire 
des  vers,  onvwrcu»  ,  «*,  ou  simplement ,  nvÀ<*  % 
û  ,  /ul.  4m».  —  contre  quelqu'un  ,  »tç  tv»x. 
Comme  Homère  le  dit  dans  ses  vers,  û;  ireuî 
"Op  Faire  des  vers  en  l'honneur  de  quel, 
qu'un ,  Ttva  iv  p.ÎTpot(   ào'o)  ,  /u(.  âacp.ai. 

VERSATILE,  odj.  iùp.iTciGoXo«  ou  lùpuri- 
6Xt,to;  ,  o;,  cv  :  ioraTOÇ ,  c; ,  ov  :  iarxbii ,  tIç  ,  iz. 

a  VERSE,  odp.  Il  pleut  à  verse,  o>Spcç 
■yiviTat  pe*ji«To;  («]five}tai,  fut.  ^Evraipai). 

VERSE,  éje,  adj.  habile,  «p.sitp&c,  o;,  ov  (comp. 
oTipoç ,  sup.  dTaTc;).  —  dans  quelque  chose  , 
•ri  ou  tvtiç.  Versé  depuis  longtemps  dans  la 
politique,  tûv  itcXitucûv  tx  iroXXcû  fpirttooc,  OÇë 
ov.  Être  versé  dans  l'art  militaire,  tcù  ircXiocu 
iuniipw;  /"'•  «>"• 

VERSEAU,  s.  m.  ûîpoxooc.  eu  (s). 
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,  t.  m.  action  de 


des 


fondé,  *  toO  «pppîw  «it«6cXt5,  iiç. 

VERSER,  v.  a.  répandre,  fi»,  fut.  Xtûaw, 
a  ce.  —  des  larmes ,  Jôxpua.  Verser  de  l'eau 
tnr  les  mains ,  raïç  x,Pff,v  ^"P  **n~X'*t  t  /**'• 
Xiûou.  Verser  du  vin  ,  Terser  à  boire,  oivo- 
X«'«,  &,  /u*.  liaw.  |1  Payer,  compter,  xara- 
CâU»,  fut.  CaXû,  acc.  Verser  une 
d'argent  chez  quelqu'un,  àpfûptov  mi 
CôXXm.  U  flenirmer,  ava-Tpwn*  ,  /m.  Tptyw, 
«ce.  Verser  une  toiture,  tô  «pu.a  &Tro-<rrpt- 
f « ,  fut.  orpt'4 w.  Verser  les  blés ,  en  parlant 
de  l'orage ,  rk  >.rïa  xaTa-arpwwufi.1  ,  /ut. 
rrpÛ0».  ||  ^/u  jfy.  Verser  ou  déverser  de  la 
honte  sur  quelqu'un ,  àTtjwav  tivô;  xara-x»»  , 
/uf.  x«i«»  :  «ioxûvnv  Tivî  irpca-aVr» ,  fut.  ityt*. 

Verser,  v.  n.  se  renverser,  àva-Tp<Tr©{uu , 
fut.  tp a7rr.aou.3u.  —  en  parfont  d'une  tfot'fure , 
Inro-oTpiçouai,  fut.  arpxçT.otp.zt. — en  partant 
du  blé,  xxTa-oTpiivvuu.au,  /ut.  orpw&vîoeuai. 

Versé,  se,  adj.  t'oj/ex  ce  mot. 

VERSET,  ».  m.  ertxoç,  ou  (i). 

VERSIFICATEUR ,  s.  m.  ar^oirctc; ,  eû  (4). 

VERSIFICATION,  s./.  <mX*™î«,  «ç  (r). 

VERSIFIER,  v.  n.  enxrcou» ,  m,  /ut.  V.aw. 

VERSION,  s.  /.  traduction,  u.iT<xçpxaiç, 
<o>;  (>0«  Il  Manière  diverse  de  représenter  un 
fait,  X070;,  eu  (é).  Il  y  a  plusieurs  versions 
à  ce  sujet,  liai  mpi  toutou  Xo'-roi  Jix^cpot. 

VERSO ,  s.  m.  tr;  «tXîooç  to  Ômootv  j*ipo; , 
«uç  (  oiïiofl«v  ,  adi».  indécl.). 

VERT,  Verte,  ad;\  X*«P°'« ,  a,  w  (comp. 
•T«poç,  sup.  oTaTo;).  Toujours  vert,  atîxXw- 
c«,  c*.  Être  vert,  tirer  sur  le  vert, 
xXwpK»,  fut.  to».  Qui  tire  sur  le  vert, 
««SX**»?*? •  ce,  ov.  Qui  est  d'un  vert  pâle 
ou  clair ,  •jXauxoç ,  il ,  ov.  D'un  vert  de 
mer,  doXaooxtioNiç ,  wç,  eç.  Bois  vert,  ÇwXov 
XXwpov,  sfi  (to).  ||  Fruit  vert ,  xapnôç  âwptç 
ou  orpuepW;,  où  (d).  Raisin  vert,  0"^,  axe; 
(^).  Vin  vert,  ô  <rrpu<pvà«  o'voç,  eu.  ||  Verte 
jeunesse,  *  axwaî&uo-a  iXuîx,  aç.  Vieillesse 
encore  verte  ,  fripa*  ïtt  xX6»Psvi  05  (T°)* 
Vieillard  encore  vert,  wu.&fepwv,  erre;  (à). 
|] Verte  réprimande,  tî  x***1™  *uî« 
Faire  à  quelqu  un  une  verte  réprimande,  x*- 
Xtsiie.  toi  iîti-xipuxM,  i,  /«I.  fa»,  ou  im- 
irXiîiow,  /ni.  *Xt£». 

lk  Vert, /a  couleur  verte,  x**»P°».  «ô  (*•)• 
il  Vert  de  terre,  mtoéraf,  xpvawutt»,  uç  ft). 
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D  Vert-de-gris,  effiorescence  de  cuivre,  n?x- 
otov ,  eu  (to).  D  Vert ,  herbe  verte  pour  four- 
rage, h  x>-w?&î  X5'Pre«»  bu.  Cheval  mis  au 
vert,  îtttto;  x^P*»*0*»  evTt;  (partie,  de  x*w* 
pxÇu  ,  /ut.  xow),  Ga/.  OU  y  / .< ope  r7.yi ,  ,  cOvt:; 
(partie,  de  /Xwpcça-jït.j  ,  à  ,  fut.  xow),  Uippiutr. 

VERTÉBRAL ,  ale,  adj.  Colonne  verté- 
brale, p'xx'C,  «»e  (r.)- 

VERTÈBRE,  s./.  cicovouXo;  ou  efwJuXss, 
ou  (0).  Vertèbres  du  cou,  cî  arpcçiî;,  ta^ 
(pl.  de  8Tpc<piûc,  t'w;)- 

VERTEMENT,  adv.  XaXi7rûc  Mener  quel 
qu'un  vertement ,  -/û.it.û;  -nvt  xp*eu.ai ,  upai , 

/uf.  xpr>(TCr<>fll1* 

VERTICAL,  ale ,  adj.  ip«o«,  tî,  ov  :  é, 
tô  xaTà  xàôirov.  Ligne  verticale,  ii  wi««To«, 
eu  [sous-ent.  ffa^i). 

VERTICALEMENT,  ad».  *trk  tfkm. 

VERTIGE,  s.  m.  itourdiisement ,  fXtyroc, 
ou  (&).  Avoir  des  vertiges,  îXi-r*jtâ»» ,  û, 
fut.  data.  Il  >/u  fig.  folie,  extravagance,  rrx- 
pâvota ,  a;  if1  :  Kxpa<ppooûv7i ,  r;  (4)  :  napa- 
çpovTionç,  «<aç  (tj)  :  tûçoç,  ou  (i).  Avoir  le 
vertige,  être  insensé,  titû?«{mu  (par/,  passif 
de  tuço»,  û,  fut.  ««*»). 

VERTIGO,  s.  m.  maladie  des  chevaux, 
ïXiYpç ,  tu  (ô).  y  Au  fig.  caprice ,  çavTxaia,  aç  (t^). 

VERTU ,  s.  /.  tendance  habituelle  de  l'âme 
vers  le  bien,  àptrii,  %ç  (t).  Vivre  dans  la 
vertu,  au  sein  de  la  vertu,  àpirij  ou-^aîw, 
«,/u/.  Wa».  Vie  passée  dans  la  vertu,  i  uat* 
àp»77j«  pioî,  ou.  Montrer  des  vertus  au-dessus 
de  son  âge,  Tiiç  ipiTàç  ûïrip  tt.v  iftXuuav  irpo- 
oaîvw,  /«I.  a^avû. 

Verto  ,  pouvoir  ,  propriété  ,  o'ûvap.ic ,  t«ç  (il); 
^ipyita,  a(  (i).  Vertu  des  plantes,  ii  tmv 
qpÛTuv  miCi  Remède  qui  a  de  la  vertu, 

^oppwuw  tvip^ov,  où  (r&).  Avoir  la  vertu  de, 
Xuiolum  ,  fut.  oW.aop-ai,  ou  i'oxû»  ,  fut.  uot*  , 
avec  l'infinitif.  La  religion  a  la  vertu  d'a- 
doucir les  maux  de  la  vie,  ouvarat  4  iOotCsw 
rà  toù  pîou  xaxà  Trpafmiv  (■JtpaûvM ,  /ul.  uvi). 
Les  lois  n'ont  aucune  vertu,  oùliv  ioxûounv  ol 

«OJKOta 

en  Vertc  de,  XX- x,  acc.  En  vertu  des  or- 
dres qu'il  avait  reçus,  xaTà  Ta  auri  «po«- 
TtT»Yu.<va  (irpoo-T«<Ta«,  fui.  toÇu>).  En  vertu 
de  quoit  nwç  iWx;  ità  tî; 

VERTUEUSEMENT ,  ad».  juW  àptT^; 
ftxXwç  :  xpterôç  :  i'ucaiwç. 

62 
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VERTUEUX ,  icse  ,  adj.  i-yaloc ,  i ,  h  (comp. 
P»/.Ttwv ,  sitp.  ptXriffTec)  :  xx  ;  xeù  oVyx&oç ,  i  , 
•v  :  xprioroc  i  %  %  •»  (comp.  ccipoç ,  *up.  ot*tc;). 
Action  vertueuse,  tô  xaXôv  xai  drçafto*  i; y-v, 
».  Se  conduire  en  homme  vertueui,  àv*p«- 
lofii*,  *,/ut.  r;»».  Être  le  plu»  vertueux  dei 
homme»,  w«ytoç  t%  àpirji  0m?-6aXX«*,  /m. 
GaXû. 

VERVE  ,  «.  /.  inspiration  poétique,  oîorpcç ,  eu 
(i).  Être  en  verve,  oîoTp*»,  à,  /ul.  rau.  Q 
Chaleur,  vivacité  du  discourt,  tô  f^yu/o»  ,  eu. 
Plein  de  terre,  tpe/ux0*»  oç,  o»  (comp.  orspoç, 

SUp.  OTOCT&î). 

VERVEINE,  ».  /.  ptanie  ,  UpeGcTfltvri,  nç  (fy 
VESCB,   s.  f.  graine   ou  plante,  pou*, 
ac  (*),  G.  IT.|]Ve«ce  noire,  ou  en,  p/an/e, 

îpcScc,  eu  (5). 

VÉSICAIRE,  f.  /.  p/an/c,  çuwOuç,  tJ(*  (r). 
VÉSICATOIRE,  s.  m.  i 

«rpoç,  ou. 

VÉSICULE,  ».  /.  <pyov£,  t-rr*  (<).  U  Vé- 
•icule  du  fiel,  ti  x^***6*  xu«n;, 

VESSE,  s.  /.  vent  immonde,  p$*<ju,x,  arc; 
^to)  :  PcToXoç,  ou  (6). 

VESSER,  p.  n.  pif»,  /ul.  pî.aoaai  :  pîûX- 
Xw  OU  û-o-o'Îj/ )/•) ,  fut.  W'jXS». 

VESSIE,  ».  /.  xuanc,  te*  (ti). 

VESTALE,  ». /.  pritresse  de  Y  esta,  lo-rtaîç, 
âJe;  (ti)  :  4  Trie  *E<rrî*«  Uptis,  ««.  J|  Fieroe 
pudique,  iropWvoc,  ou  (iS). 

VESTIAIRE,  ».  m.  lu,acTto*uXaÉxiw t  eu  (ri). 

VESTIBULE,  «.  m. — d'une  maison,  «pc- 
•vpcv,  eu  (tô).  || — d'un  temple,  d'un  grand 
édifice,  irpoTruXaiev ,  ou  (tô). 

VESTIGE,  f,  m.  Txvoc,  eu;  (tô).  Suivre 
les  vestige»  de  quelqu'un,  tXwi  tivôç  i\«xa», 
/lit.  oui£o|Mu.  Détruire  jusqu'au  moindre  ves- 
tige, «L»  tè  pnqui  xad  «5*  fe*  g-aXu'ft», 
fui.  oXstyt»,  Plut. 

VÊTEMENT,  ».  m.  luinc»,  eu  (tô)  :  iotofc, 
ivre;  (r,j.  Porter  un  vêtement,  !aân«  ou 
co^rTa  cpcpc'o),  »,  /ul.  ^opiou.  Porter  un  vê- 
tement magnifique,  Xxfxirpû;  loroXiojxxi  (parf. 
l'ussif  de  aroXO;»,  fut.  terw). 

VÉTÉRAN,  ».  m.  orpinoirrc  ,  ou  (é).  Les 
vétérans,  «  ûïrip  tô»  xxtxXo-jc*  orpxTtàTau, 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  Art  vétérinaire,  hc- 
TrtnTpi'x,  a;  (*).  Médecin  vétérinaire,  iTrma- 

T50;  OU   XTT*t«XTpOC,    ou  (S). 

V  ETU  LARD,  aadi,  ou  Vamtfcx,  euse, 


adj.  fuspeXrpc,'  oç,  a»  :  XtTtTcXcpç,  c{,  p. 

VETILLE ,  ».  /*.  tô  fuiêrvcç  eu.  Pou: 

une  vétille,  i-iz  fuxpcy  two;.  Chicaner  pour 
des  vétilles,  fuxpoXo-p cp.su ,  c£uau,/uf.  rxnxai, 
Ce  ne  sont  que  des  vétille» ,  Xryeç  xxi  f«s- 
pi'x  toiûtx  {sous-ent.  icm). 

VÉT1LLER  ,  ».  n.  fuxpcXo-rt cu*t ,  cû|ixi,/«. 
wepuu  :  XnrroXe^t»,  m,  /ul.  «w  :  Tptxe^"», 

M,   /l*C.  T,«». 

VÉTILLERIE,  ».  /. 
VÊTIR,  ».  a. 

«ce.  :  f  v-<îôw ,  /uf.   éooo»,   ace.  Vélir  qud- 

Ttvà  «u,çi-iwju4 ,  fut.  «'oc*.  Se  vêtir  de  pour- 
pre ,  tt,v  iropçupi'Jx  iu.tfi-eWju.au,  fut.  iuç.- 
t'crcuai ,  cm  tV-ttùe|Mii ,  /ul.  J  j  o  :  u».  Se  vêtir 
de  blanc ,  Xtu£ttu>c*ftt ,  û ,  /ul.  rot*.  —  de 
noir ,  ;AiXav:trj.cv£fj ,  û ,  /ul.  T.au.  Bien ,  Œil 
vêtu ,  xx).ûc  ,  xxxû;  àu^pt-tou.tv&c  (  partie,  perf. 
passif  d* àuçt-  »Wi)  ou  <0T0>.t«u4vcî  (de  oreXft», 
/ul.  tow).  Décemment  vêtu,  tt.v  ioéîra  k- 
<t{mc;,  a,  c*.  Être  vêtu  de  soie,  intim 
Xpâcuxt,  wuxi ,  /ui.  xpT.onuau.  Être  vêtu  de 
haillons,  p xxuTurtc* ,  û,  /ul.  to-m. 

VÉTUSTÉ ,  a.  /.  iraXaioniç ,  dto;  (t).  Tom- 
ber de  vétusté,    Ti  x?ovt?   U^o-epipouxi , 

VEUF ,  Vecvi,  ».  et.  adj.  xîîpoc,  «,  ev.Blre 
veuf,  xn?t\>tt,  fut.  tûo». 

VEULE  ,  adj.  faible  ,  ioOtvT-ç,  ,  *;  (comp. 
tVrtpcc,  sup.  i'otxtoç)  :  paXouw'ç ,  i»,  ov  (cow^. 
«ÎTtpo; ,  <up.  mtxtoc). 

VEUVAGE,  ».  m.  xrP»«.  «  (*)• 

VEXATION  ,  ».  /.  xxjM.<n« ,  i»c  («)  : 
iw;  (t.)  :  «ùu«,  «ç  (^. 

VEXATOIRE,  adj.  o6pttmxoc,  <k 

VEXER,  v.  a.  «*,>!.•*«.,««.: 
uSpî:«,  /ul.  io»,  occ  :  aW:o.,>/.  •«•,««• : 
îv-cy/î't  > ,  û ,  /uf .  xcm ,  acc. 

VIABLE,  at/j.  ^«oiuc; ,  o<  ou  n,  «. 

VIAGER,  eue,   adj.  Pension  viagère,  i 
wap'  !Xcv  tôt»  pUv  atn«u,o(,  cû.  Faire  à  quel- 
qu'un une  pension  viagère,  w«  *x?« 
iceivTX  pic»  Tp ' 'j'ù ,  fut.  ftpi'iJiM. 

VI  AGE  REMENT,  adv.  JXo»  rôv  pîc 

VIANDE ,  ».  /.  xpi«c ,  «k  (tô).  PeU*  b»0'' 
ceau  de  viande,  xp»x3u»,  ou  (tô)  :  xpiÔXUw, 
m  (tô).  Chacun  eut  trois  morceaui  de  vUnde, 
i^fmTC  txxoTM  rpîx  xpia  (•pxcuai,  /"'•  T***" 
<ro*Mu),  Xén.  Manger  de  la  viande, 
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f u* ,  û ,  fut.  tîow.  Qui  en  mange ,  xott*- 
ç^V-;,  c;,  cv.  Qui  ne  mange  pu  de  viande, 
«irsxptwc  ,  <■>;  ,  wv. 
,    VIANDER,  ».  n.  pâturer,  xePTaÇoj*.ai  ,  /ul. 
«aOiiocpii  :  m'(«|«ij  ,  fut.  «poupon. 

VIANDIS,  a.  m.  wp4,  *  (4). 

VIATIQUB,  a.  m.  se»*»»,  ou  (to).  f]  Don- 
ner le  saint  viatique  à  un  mourant,  tqv  àiro- 

VIBRANT,  artb ,  ntij.  iroXXaptvoc,  n  ,  ov 
(por(ic.  de  -rriXXGp.au). 

VIBRATION,  a.  /.  wotXpec,  où  (i). 

VIBRER,  ».  a.  lancer,  ÊaXXoo./ul.  fax», 
«ce.  |]  »-  n.  éprouver  des  vibrations,  netXXepeu, 

/j.î.  TTV-.XG'.IAX'.. 

VICAIRE,  a.  m.  remplaçant,  i  àvr'  otXXeo 
mapgifoc  »  eu  (partie,  par/,  passif  de  T«a<jw , 
/ul.  T»^to).  y  /Vélre  adjoint  au  curé,  i  tcô 
lïptaSwWfou  GneupYo'ç,  où. 

VICE,  a.  m.  *¥/aul.  Imperfection,  iXoo- 
oo.ua,  aroc  («).  Yicei  naturel  a,  t«  tt»;  çO- 
oiu;  îXaaoûuATa,  «*. 

Vick,  corruption,  dérèglement,  tuudx , 
(■n)  :  irovr.pîat,  a;  (•n)  :  p.cxtoïpt*,  etc  (ri).  Vice 
impur,  âatX-pii ,  eu;  (-h).  Toutes  sorlea  de  Ti- 
res ,  «£■  x&xîic  i3cç ,  eue.  Tomber  dans  le 
vice,  ik  xauu'av  xevrx-iriirn* ,  /ul.  moraôfAcu. 
Rempli  de  vices,  *«cm;  «o^îac  porec,  ii, 
oV  Être  souillé  de  toutes  sorlea  de  vices,  rre 
V'j/^v  ûrrô  lïXr.pfaXuaç  otTtotaTie  àxâdtxprcv  lyjta, 
fut.  «%».  Se  livrer  aux  derniers  excès  du  vice, 
«cpb;  to  {rçaTov  ttc  àaiXf  tîxç  û-c-<ptpop*t  ,  /ul. 
wn-(vtx^<ro{Mii.  Quitter  le  sentier  du  vice, 
«tt»  rii;  xaxîaç  àiro-o'topaioxca,  /ul.  «irc^p<x9op.«u. 

VICE-AMIRAL,  a.  m.  «vrwocôotfxoc,  eu  (6). 

VICE-CONSUL,  a.  m.  dvftû«*Toc,  eu  (6). 

VICE-ROI,  a.  m.  4  otvri  toû  pa«iXi»c  xoô- 
•  otïixûc,  crée  (partie,  par/,   de   xxO-torouuu , 
/m.  xarx- arr,  aopai) ,  ou  tf un  seul  mot  iwTpo- 
eoç,  ou  (4). 

,    VICE-ROYAUTÉ,  s.  /.  4  iwirpemû*  àpxri, 

ii;  :   iinrpoirri,  iî  (i). 

i  VICIER ,  ».  eu  Jia-^Oiîp- ,  fut.  *4tpû, 
arc.  H  Partie  viciée  dans  on  corps  malade , 
T*  xouuwroiôeOv  pipoc ,  ou;  (partie,  de  xoxo- 
«aifltt» ,   t* ,  /ul.  t.oii»). 

VICIEUSEMENT,  otiv.  irXup/uXûç; 

VICIEUX,  ai*»*  ,  adj.  imparfait,  inkrn  ,  tÎç, 
éc.  |[  Défectueux  ,  incorrect,  xXuppktXnc  ,  ne  , 
k.  {comp.  iTTipoc ,  eup.  fmief).  Parler  d'une 
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manière  vicieuse,  TrXr.putXw;  Xtfu»  /uf.  XiÇm. 
||  Adonné  au  vice,  Trovr.poç,  et,  cv  (comp. 
0T»p6Ç  ,  SUp.  OTttTeç)  :  u-://Jr  ;  ,  ot ,  cv  COmp. 
oVipcç ,  sup.  otoitoc)  :  xaxoc ,  vî  t  cv  (comp. 
X«ipwv,  aup.  xôxioreç  ou  x^?1*71*)-  I<«  plu* 
vicieui  et  le  plus  corrompu  des  hommes,  i 
tûv  aroivrcov  oîoiX'y/crraTe; ,  eu. 

VICISSITUDE,  a.  /.  retour  périodique, 
TTipt'v) oc. ,  eu  (t,).  Vicissitude  des  jours  et  des 

nui U,    T|  TÛV    «pipÛV    K9Ù    TÛV  VUXTÛv  tîïxXXr,- 

Xta,  etc.  ||  aiumjcment ,  instabilité,  ptTaSeXïi, 
ïç  (i).  Viciasitudes  de  la  fortune,  ai  tïîç 
rûxnç  u*T*eeXeu ,  ûv.  Tout  est  vicissitude  dans 
la  vie,  ofcavTai  4V  t»  ^îe»  tùfUTeiSeXoi  xai 
àCi'Cata  (sous-«n(.  îom).  ||  Malheur ,  calamité, 
Tj^epct,  âc  (t/.  Les  vicissitudes  de  la  vie, 
ai  xjaxk  rht  ^îcv  eup^pepou ,  ûv. 

VICTIMAIRE,  a.  m.  Wpctomc,  eu  (ô). 

VICTIME,  s.  f.  Upaiev,  eu  (to)  :  tueriot, 
oç  (i).  Immoler  des  victimes,  oWac  W«, 
fut.  6Û9».  ||  Au  fig.  Périr  vicUme  du  res- 
sentiment de  quelqu'un,  i\  eppiv  nvec  àwe- 
Ovriorxt*  ,  /u(.  ûavo-jaai.  Mourir  victime  de 
son  courage,  &«'  issdk  bVrioxu,  /u/.  Oaveû- 
uiait.  ||  Etre  victime,  éprouver  quelque  dom- 
mage, Xflucs'v  Tt  traox»,  /ul.  rm'o-epat.  Être 
victime  de  quelqu'un,  6iro  nvec  xxxov  n 
*«<rx».  Ses  victimes,  ci  xoxûç  û«'  ixuveu  «at- 
oxcvti;,  «*v.  Être  viclime  de  quelque  chose, 
nvo'c  ou  U  Ttvc;  Mutcv  Tt  «Tfe-Xaûw ,  fut. 
XoûuopAi.  Être  victime  de  son  imprudence ,  tt.; 
etScuXîaç  îixr.v   Jc'Swui  ,  fut.  $Ûqto». 

VICTOIRE,  ».  f.  wtn,  r,ç  (i).  Remporter 
la  victoire  ,  tt,v  vîxtîv  Xap.Caw ,  fut.  XtÎyojmu  : 
TTt"#  vûosv  atpepou ,  /ul.  âpeûpat ,  ou  <ptpou.su 

—  sur  les  ennemis ,  àrro  rû«  rreXtptMv  ou  U 
tûv  «cXiptuv.  La  victoire  fut  longtemps  dis- 
putée, fat  tts au v  xpo'vov  taéppono;  f,v  "h  p«xD  (^v, 
imparf.  d'iÎLu) ,  Diod.  Enfin  la  victoire  est  i 
nous,  to  tîXcc  ttîç  vbtuç  xa8'  T^p.i;  -yrrevi  ("jî- 
vepeu,  /ul.  «ytvrioopat) ,  Lue.  Bien  user  de  la 
victoire,  xaXûc  tt>  wxh>  ^i-euti«,  û,  fut. 
%atà.  Prix  de  la  victoire,  vowniptov,  eu  (to). 
Les  biens  des  vaincus  sont  le  prix  de  la  vic- 
toire, Tfll  TÛV  T.oawutvwv  ci-fx&a  tu;  tx-vuûortv 
etSXa  xpo'-MiTai  (  ix-vtxctt» ,  û  ,  fut.  «et»  :  irp  6  - 
xsipai  ,  fut.  ut'orepAi).  Chant  de  victoire,  im- 
vixtov,  eu  (to).  Chanter  victoire,  to  <m«txtov 
oU«t/ui.  owejicu.  ||>u/o.  Remporter  la  vie- 
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loircsur,  xpxTtw  ou  im-xp  aW» ,  i,  /*».  T«»  , 
9 Al.  :  «tpi-pouai ,  fut.  ^«nai ,  oén.  Rem- 
porter une  victoire  facile  «or  «e*  passion» ,  p>- 
S'mç  rmt  Jm»ujAtûv   xpaTi'w  ,  i ,  fut.  lia». 

VICTORIEUSEMENT,  ad».  Réfuter  vic- 
torieusement ,  iravrociraffw  dU*-«x*u*!>  ,  /«*. 
lin  f  acc. 

VICTORIEUX,  irai,  adj.  werifopoç ,  oc, 
w.  Sortir  viclorieu»  d'un  combat,  vf  uax? 
inpi-^Wai,  /ni.  •pvraofMU. 

V1CTCAILLB,  a.  /.  «ma,  (*«)  : 
oîra,  fc»v  (ri)  :  tywvwt,  «v  (ja). 

VIDANGE,  a.  /.  oedon  de  vider,  ixxiW- 
stc ,  t«;  (i).  |1  £<at  d'une  c/ioaa  à  moitié  vidé, 
rh  Issbums ,  eu.  Tonneau  en  vidange ,  o  t*m- 
x**cç  lïtôoç,  ou.  ||  pf.  ordures,  tmmondices, 
xxoxfuaTa,  (fà). 

VIDANGEUR,  f.  m.  o  toÎ»c  Xoéxxeuç  xa«aî- 
pwv,  cvtcc  (pm-dc.  de  xaQaîp»,  /ul.  «f»). 

VIDE,  ad/,  xivôc  ,  vit  w  (comp.  «Ttpeî  , 
$up.  «rare;).  A  moitié  vide,  vyûuwoc ,  e«,  e*. 
Place  vide  de  soldats,  t&itoc  «rpaTiwTàv 
ou  fpr.jxc; ,  eu.  Revenir  les  mains  vides , 
sans  avoir  rien  fait  ou  rien  acheté,  ««poutre? 
t*av-i?x«p-*i.  /««.  iXauecuau.  —  aons  avoir  reçu 
de  présents,  fiîopeç  ou  àîtiptîToç  {ira*-tpx«r""* 
H  Au  fg.  Esprit  vide ,  vcûe  xtve< ,  eu  (ô)  : 
MttfBoeuva ,  t»c  (4).  Discours  vide  de  sens ,  6 
«vo;  xat  p-eiTaioc  Xo-ro;,  eu. 

Vint ,  s.  m.  to  kivo'v  ,  eû  :  to  fftsiuvcv ,  ou. 
II  a  de  grands  vides,  p-t-faXa  fy.tt  Ta  îuxxiv* 
/«A  ^n*H.  Laisser   un  vide, 

Mvft  t»  ît«-«TT.j*.atîtù»t  /ûl.  î««.  H  ^u  fg. 
Que  de  vide  dans  les  choses  humaines,  ûc 
Itxvtx  h  ri  Pi»  «sv*  xal  («ÎTaia  (sow-enl. 

VIDER  ,  v.  a.  kivo»  on  èx»xsvo't# ,  » ,  /ui. 
»ao,  acc.  Vider  une  fosse,  tw  èçi*?ûva 
xciSxipi»,  >/.  apû.  Vider  des  poissons,  reùc 
«05c  fut.  îa«.  U  Vider  l'eau  d'un 

puits,  d'un  bateau,  etc.  ri  C**»p  iÇ-awX*», 
w,  /ul.  iic«.  ||  Vider  un  pays,  en  sortir, 
tx;  x"?**  àw-aUxocouai  ,  fut.  aXXaY»iercp.xi  » 
ou  «WPX0!"11»  »X*ûaop*i.  Vider  la  place, 
se  retirer ,  riiç  x«*P*î  iÇ-ioTUjiai  »  /uC- 
|UU,  ou  lîx»,  /ul.  su>,  ou  Owe-x»p«»,  », 
Vu».  4cn».  U  Vider  un  différend ,  th 

Ipw  xpiv» ,  fut.  xp nft,  —  l'épée  à  la  main , 
»«x*.  Vider  un  procès,  à^va  Jia-Xû»  om 
XftTowXûtt,  /uf.  Xûo». 


VIE 

VIDUITÉ,  *.  /.  x»!?"*.  *<  (<)• 
VIE,  a.  /.  exwiewca,  pîo«,  eu  (o)  : 
(ti).  Être  en  vie ,  Çi« ,  fi ,  fut.  Çiio»  ou 
Êiûocjxai.  Traîner  une  triste  vie,  ^îev  i€U»TCT 
âire-^x»,  i».  Vie    passée  tranquillement,  4 
tv'j/jo;  p»£io»(i.tveç  P»eç,  eu.  Aimer   la  vie, 
ro3       ipx'w ,  m,  fut.  tpxaftT.aefMu.  Prolonger 
sa  vie  jusqu'à  la  centième  année ,  «;  fre< 
xcerro-»  tô  Iry  it«p*-Ttî»«*  ,  fut.  t»v«.  Terminer 
sa  vie,  tcv  pîcv  xxTa-Xûo,  fut.  Xôer».  Quit- 
ter saintement  la  vie,  tcO  Çviv  éctî»;  àic-aù- 
Xôaacpu ,  fut.   aXkxyrtacu,%i.  Au    moment  de 
quitter  la  vie ,  ittpi  rr,v  toû  Pieu  x*Tacfrpeçr*. 
S'ôter  la  vie,  ijxxuriv  aWpi»,  S,,  fut.  a^lv*. 
L'ôter  à  quelqu'un,  ttj«  Ç<-î«  txv«  orspt»,  i, 
fut.  T,ae*  :  nvà  «Y-aipi«* ,  i ,         eupiia».  En 
vouloir  i  la  vie  de  quelqu'un,  eâvxTe»  tiw 
im-€euXrj«,  fut.  iûa«.  Demander  la  vie,  tournes, 
demander  à  éviter  la  mort ,  to*  &oîvo.tc-»  «*p- 
aiTicjxxt ,  eû|Aai ,  /ul.  V.oefMU.  —  à  quelqu'un  , 
TtVX.  Accorder  la  vie  à  quelqu'un,  tournez, 
le  laisser  vivre,       nv«  ix«,  &  ,  /m.  iâc*». 
Épargner  la  vie  de  quelqu'un,  nvô;  çcio'c- 
puu,  fut.  çiîac|Mtt.   Sauver  la  vie  de  quel- 
qu'un ou  i  quelqu'un  ,  wà  owC»  »  fut.  aùot*. 
Je  vous  dois  la  vie,  oci  tô        é^sîX»,  fut. 
içiiXija».  ||  Manière  de  vivre ,  Pte; ,  pj  (é)  : 
,  Retira,  uç  (r).  Mener  la  vie  des  bétes  féroces, 
ftiîptwîïi  pic*  Cxm,»,/uI.  Çviocjfcou.  ||  Jf oyeru  de 
vivre ,  subsistance ,  pîeç  ,  eu  [i)  :  Pûre;,  eu  (é)  : 
:  rpo?*,  tic  (4).  Gagner  sa  vie,  to*  Piev  «uX- 
,  xi-j»,  fut.  XiÇ».  Tirer  sa  vie  de  l'agriculture, 
àirô  txî  «yicop-ji'ac  rov  Pic*  RTXCfUU,  ûpt.xt  ,  fut. 
;  xTT.arspixt.  Gagner  sa  vie  i  la  sueur  de  son 
front,   àx*    îîiwv   X*'PWV  P«~Kiwt  fut.  lier» , 
Théogn.  \\  Vivacité,  to  f}A'{'«x6,'.  tu-  P,ein  de  Tie» 
,   m/,  animé,  fy.Y'JX'î.  eç,  W  :  i>6teî,  c«,  cv. 

Donner  de  la  vie  à,  i>-tvx*'t*.  *•/«*•  •»eu» 
;  acc. 

i  VIEIL,  adj.  voyez  Vieux. 
,  VIEILLARD  ,  s.  m.  ^l'owy  ,  evre;  (i). 
,  Petit  vieillard,  <yipoVncv,  eo  (to).  De  vieillard, 
T»pevTtxoç,  ti,  e».  Assemblée  de  vieillards, 
,  -ripeuci*,  ««  En  vieillard,  ^tpevrutw;. 
.  VIEILLE ,  s.  f.  7pxûc ,  gèn.  Tpao;  {i).  Petite 
,  vieille ,  «rpxtJicv ,  eu  (to).  De  vieille,  ^«ucaç, 
»  Ti,  o*. 

VIEILLERIES,   a.  /.  pl.  vieilles  hardes, 
a   l'ifu-t   meubles  ,  tx   if-yxla.  ^pi»Tapt«,    •»».  | 
Phra%es   rebattues  ,  Xe'^oi   iw-ispx^r4^»  wv» 
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(partie,  par/,  passif  cfxîr-apxxtôw  ,  fi  ,  fut.  ei<rw). 

YIEILLKSSE,  »,  f.  fxpa<,  Oén,  y»i/>«<  ("). 
Entrer  dans  la  vieillesse,  toû  -rnpwç  é  m -Cxi  vu , 
Aux.  Gracfxat.  Accablé  de  vieillesse,  birtf-pipuc, 
w; ,  mv  :  i<rx*T&pipù»{ ,  «; ,  «y.  Être  accablé 
de  vieillesse,  xxTx-frpipxxx  (par/,  de  xarx- 
^pr,pâ«xu)  :  ^pripa  OiîipuiVpw  «uv-l'xou.xi ,  /ui. 
jj-ir/.iOr.T.çxii.  Radoter  de  vieillesse,  Al'  TtXtxîav 
nxpa-ç pov«»  ,  û  ,  /ul.  rat*.  |]  BAtOD  de  vieil- 
lesse ,  au  yî<7.  «jtpovTa^wjoc ,  oO  (ô  ,  tj).  Nour- 
rir ses  parents  dans  leur  vieillesse,  xeù;  -re- 
vit; pipcTpc^pit* ,  û  ,  /«t.  iww. 

VIEILLIR,  ».  n.  -ppaa»»,  /"ul.  ■ypfajsaM. 
Vieillir  un  peu ,  commencer  à  vieillir ,  ime- 
ynpâoKb».  Qui  ne  vieillit  point,  qui  ne  peut 
vieillir,  àyrlpw;,  «;,  uv.  Vieillir  dans  les 
affaires,  Tet;  «px^ixa-i  if--pîpxox«*.  Être  vieilli 
dans  le  métier  de  la  guerre  ,  rpt&nv  tûv  «c- 
Xiftucwv  fx«*  »  /•*'•  *^w-  Il  ftUW  »»odc  , 
à-rc-xp/xtocfAxi ,  oupai,  /u/.  ubioefixt.  Mot  qui 
a  vieilli ,  4  â*-r.pxxiu{MvTi  XîÇt; ,  •«;. 

VIEILLISSEMENT,  ».  m.  «opxmr,,  fi;  (x). 

VIEILLOT  ,  orra ,  adj.  I  -.  .-<•..,,,  uv? 

VIERGE,  s.  /.  ;'j «i  (x).  De  vierge, 
rxpôivte;,  o; ,  ■*.  Rester  vierge,  irapOiviûu, 
/iit.  iuoM.  ||  Adj.  en  partant  d'un  homme  ,  i*xp- 
0*vîxç ,  ou  (i).  ||  £n  par/anï  de  certaines  subs- 
tances. Huile  vierge,  tô  fXsûxtvov  IXxtov,  ou. 
Or  vierge,  xpu<râ;  àVjpo;,  ou  (4).  Cire  vierge, 
*  Xiuxo;  xr.pd;,  où.  |[  Au  fig.  Réputation  vierge, 
xXi'c;   oaeiji.r.Tcv ,  eu  (tô). 

VIEUX ,  Vieille  ,  adj.  avancé  en  âg» ,  ft- 
pxts; ,  a,  ov  (comp.  airipo;,  «up.  outxtoç)  :  fr.- 
pxXit;,  a,  ov.  Très-vieux,  extrêmement  vieux, 
uruppipu;  ou  toxxTo-pipw; ,  u;,  wv.  Devenir 
vieux  ,  -p^imu* ,  fut.  yr,p*06{ixi.  Être  vieux,  -yt- 
-TT.pxxa  (par/.  de  •Yr.pxoxtt).  Vieille»  gens,  et 
-ji-pipxxsVi;,  «v  :  fipo>vTi€ ,  *»v  (ot).  Vieille  femme , 
-jpaùî ,  gên.  -jpxo;  (ti).  Foyex  Vieille.  |j  Ancien, 
qui  date  de  longtemps,  itxXxto; ,  â,  ov  (comp. 
aÏTïpo; ,  sup.  oûtxt&ç).  Vieux  amis  ,  îrxîp et  îx 
t.-j:  ,:,j  i»ie«Ttc,  o»v  (partie,  d*  yatçM ,  fut . 
ftvr.acfut.i).  ||  Antique  t  àpxxîo;,  a,  ov  (comp. 
itip'.;,  sup.  otxtoc).  Vieille  habitude,  th  xp- 
%ûvi  ihz ,  eu;.  Le  vieux  temps ,  tô  apxxw»  » 
eu.  Qui  est  du  vieux  temps,  qui  sent  son 
vieux  temps,  xpxxûto;  ,  TÏ,  ©v  :  Apx*toTporo; , 
e; ,  cv.  Comme  au  vieux  temps ,  àpxxtoTpc'îïw;. 
Vieux  mois  ,  rà  àpx.aîx  èyo[xxTa. ,  wv.  Employer 
du  vieux  mots,  •pxateXe^îw ,  »,  fut.  «ou. 
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VIF ,  Viva ,  adj .  vivant ,  Çwe'c ,  ni ,  w  :  tp&o* , 
oc,  cv.  Plus  mort  que  vif,  ripiftxwic,  vi<, 
Il  Au  fig.  Eau  vive,  CJwp  Jîcv ,  cvtgç  (parne. 
neufr*  de  pu»,  /uf.  £iuaw). 

Vif,  animé,  actif,  oÇû;,  ûx ,  û  (corn/». 
«Ttpe;,  sup.  ôrxTec):  f^uxoc,  e;  ,  mtfafjfc, 
ce,  ov  :  o*px<mxo; ,  vî,  ov.  Homme  vif  et  en- 
treprenant, ivvip  iÇùç  xxi  irpo«u{*eî,  ou.  Qu: 
a  Tesprit  vif,  ô^ûçpwv ,  »v ,  ov,  oé«.  cve;.  ||  Éclat 
trop  vif,  -h  XxuirpoTipx  xù*p5 ,  f,;.  ||  Foi  vive, 
*i  6ipp.«i  irioTtc ,  U  Vif  regret ,  i,  Î»tv7i  pj- 
txvcix,  ac.  y  Éprouver  de  vives  douleurs, 
o^iîxtç  éJûvxtç  inîÇeiMii,  fut.  tobr.ocuM.  ||  De 
vive  force,  0i«  :  xatà  xpxre;.  Prendre  de  vive 
force,  xarà  xpxro;  atpiw,  i>  ,  fut.  alprlow, 
acc.  On  ne  peut  les  prendre  de  vive  force, 
«Xi!*™  «ot  (Jîx.  Entrer  de  vive  force ,  fa* 
^ix^cfuti,  fut.  âocpAt. 

LE  Vir,  (a  chair  nia,  oxpxi;,  »v  (al). 
Couper  dans  le  vif,  tùv  axpxûv  iimu,o.i ,  fut. 
i^tu-xi.  U  Au  fig.  Piquer  au  vif,  x**»*«*«  îoxv*, 
/ul.  dV£op.xi ,  acc. 

VIF-ARGENT,  ».  m.m<m/,u*pxpppo«,  ov  (4). 

VIGIE,  ».  /.  Être  en  vigie,  yuXaxiv  fx«» 
fut.  i^w. 

VIGILÀMMENT,  aaV.  IxuuX&c. 

VIGILANCE,  ». /.  »1  dexvec  iirtfiiXiia,  «<• 

VIGILANT,  ante,  arfj.  i-ypr-ppw;,  uîx, 
oç ,  aén.  o'to;  (partie,  par/.  d*»«pipep.xt)  :  im- 
jjliXt.ç,  t;,   fç  (comp.  iarripe; ,  sup.  l'ararcç). 

VIGILE,  ».  f.  «awuxîî,  »^oc  (vl). 

VIGNE ,  ».  /.  âp.mXoî ,  ou  (i).  De  vigne, 
xuL^tXivo; ,  cç,  ov.  Lieu  planté  de  vignes ,  àp.rt- 
xûv ,  wvc;  (g).  Cultiver  la  vigne,  âumXcup'Yiw , 
m  ,/ut.  »io».  Feuille  de  vigne  ,  eîvxpev,  ou  (ro). 

VIGNERON,  ».  m.  àu-uiXcup-jo; ,  où  (i). 
De  vigneron,  àp.ï:tXoup-rixi; ,  4,  ov. 

VIGNETTE,  ».  /.  fp.SXtjxx,  arc*  (rh). 

VIGNOBLE,  ».  m.  ipxtXaW,  S>vo;  (d). 

VIGOUREUSEMENT ,  adv.  (<rxup««  :  ^ 

im)lo;   :  ipptKU.Iv<i»(. 

VIGOUREUX,  ecse,  adj.  tojpaaY,  d,  rfv 
(comp.  o'Tipeç ,  sup.  orare;)  :  ^u>u.xXic; ,  a  ,  ov 
{comp.  «ripe;,  *up.  «Txroe  :  ippcjjuveç,  % , 
ov  (comp.  jppupjvtoTipeç ,  »up.  ippwjAivioTXTe;). 
Homme  vigoureux,  àvrip  «ûpuo-re;  ,  ou  (ô). 
Vieillesse  vigoureuse,  tô  ùfùv  yrpx; ,  901 
'vr.pu;.  y  Attaque  vigoureuse  ,  irp&o€eXii  xxp  - 
npx ,  à;  :'t,'.  Faire  une  défense  vigoureuse, 
{«Xupû;  tous  TfcXi|uoo;  dnivouxt ,  uviûax'., 
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VIGUEUR,  s.  /•  iwi,  ûcç  (r.î  :  f «iu.i , 
«  (i)  :  «rtîvc; ,  eu;  (tô).  Prendre  de  la  vi- 
gueur ,  pci^T  milxwfMt  ,  >»•  xùF,iôtocu.xl 
Être  plein  de  vigueur ,  tùp mot»;  *x,o>  »  /"'• 
{«,<■».  Manquer  de  vigueur ,  xa9iv£»;  fy.*».  Il 
Vigueur  de  l'âge,  t   tt;  tXoûxc  ixuri,  ou 

timp/«n«rt  ôxut,  *î  (t.).  Êlre  dans  ,a  viSueur 
de  Tige,  àx^w ,  /u/.  Sou.  Perdre  de  sa 
vigueur ,  iïxp-xxu,xSw  ,  fut.  «au».  Je  n'ai  plui 
ma  vigueur  première,  ttç  Sx^;  tt»;  i>xutgû 
Ocrtpuw ,  /u(.  l|  Vigueur  de  caractère , 
hiftaM,  «;  (*)  :  àvîpu*.  «;  (*).  Monlrer  de 
lt  vigueur  dans  la  mauvaise  fortune,  tv  txï; 
oujitçopxi;  Svîpu»;  /«'•  *V>  ou 

7*6iu,  û,  jut.  raw.  Manquer  de  vigueur 
dans  les  grandes  occasions,  îv  tù;  pq(«TKC 
xxtpu;  (MXflUÔCofMU,  /ul.  ta«T.aG|i.at,  ou  *xp- 
Uu.xt ,  /ut.  Tîap-iftriacaatt.  H  Èlre  en  vigueur , 
en  vogue,  iayûw,  fut.  ûa«.  Remettre  en  vi- 
gueur ,  x:ïGxx6-iaTr.p.t ,  fut.  ««xxra-arraw  ,  acc. 

VIL,  Vile,  odj.  oui  «I  à  bas  prix,  tù- 
tiàt;,  t.;,  »;  (comp.  toTtpc;,  sup.  iotxtg;)  : 
tCwvc;,  c;,  cv  (comp.  GTtpc; ,  sup.  c'txtg;). 
Vil  prix,  iù«vîx,  x;  (r.).  A  vil  prix,  tùiivwç  : 
[|  Méprisable,  ignoble,  tÙTiXT;; ,  t; ,  i; 
(comp.  taripo;,  sup.  iotxtoc;)  :  tx-hvc';,  x, 
o»  (comp.  OTtpoç,  sup.  ctxtcî)  :  x^vvr.ç;,  t,;, 
t;  (comp.  ionpo;  ,  sup.  iotxtc;)  :  çxùXs;,  r,, 
ov  (comp.  oripo;,  sup.  otxtgc).  Naissance  vile, 
ftvoç,  txttuvov,  ci  (tô)  :  S-yiviix,  x;  (t.).  De 
naissance  vile ,  à-r«vx« ,  r,; ,  ic.  Nature  vile  , 
çuatc  wmiW,  ri;  (A)-  Avoir  des  sentiments 
vils,  Txiïitvà  çpovtw,  û,  /«I.  T.a«.  Homme 
▼il,  xvrp  Snu*;,  ou  (4)  :  M$)  S7iwt;,  cùe 
(g)  :  gùtioxvo; ,  sQ  (6).  Chose  vile ,  tô  cùJivô; 
SEjov.ou.  Regarder  comme  vil,  iv  oùStvl  Xcrw 
•riOijxxi,  /ul.  6t',og|axi,  acc. 

VILAIN,  ami,  adj.  paysan,  rustique, 
âlfGt*Gc,  g;,  ov.  H  Laid,  désagréable,  iW- 
$x; ,  t;,  «c  :  MÎtîç,  lie.  û.  U  Honteux,  xi- 
oXpG';,  S,  ov  (comp.  «iovu-v,  sup.  xîoxtorcc). 
Vilaine  action,  xioxpoup-px ,  xç  (x).  Tenir  de 
vilains  discours,  aiaxpoXo^îu,  û,  fut.  r.ou.  |) 
Avare,  ladre,  puwxpo'ç,  x,  o'v  (comp.  aîrtpoc, 
sup.  «*txtc<).  Un  grand  vilain,  un  avare,  xu- 
Atvoîrpîamc ,  ou  (6). 

VILAINEMENT,  aoV.  honteusement,  xiaxpûç. 
Jj  Sormdcmenl ,  puîrxpiç. 

VILEBREQUIN,  s.  m.  rpûitxvcv ,  eu  (tô). 

VILEMENT,  adv.  nwwtviiç  :  »xûX»c. 
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VILENIE,  s.  f.  ordure,  saleté.  ï>.r>vi%, 
xç  (r,).  ||  Chose  honteuse,  xo/tuco-ivr, ,  t.c  (t.). 
Faire  des  vilenies,  xioxpcup«ji« ,  5»,/ui.  i.9». 
En  dire ,  xt'ipcXc^î*» ,  û  ,  fut.  r.a». 

VILETÉ,  t.f.  tÛT<Xitx,  x;  (r).  Vil  été  de 
prix,  iù«*vtx,  xî  (lit). 

VILIPENDER,  ».  a.  ix-«pxjXT:» ,  /uf.  iat- , 
icc.  :  àir-«u«vfl:«*  ,  fut.  îata ,  acc. 

V1LITÉ,  «.  /.  roy«  Voir*. 

VILLAGE,  t.  m.  «iavi,  n;  (f.)-  Petit  vil- 
lape,  juipuov,  ou  (tô).  Par  village,  xwuy.Jo'v. 
De  village ,  xwp.r,Ttxi; ,  ri ,  o'v.  |J  Qui  sent  Ici 
village ,  x-rpotxoc ,  eç ,  ov  :  x-fpcG  cXc'u; ,  «te , 
uv.  Vous  sentez  trop  le  village,  x^petxsrtpoc  tu 

VILLAGEOIS,  xotsE ,  adj.  x-jpctxsç,  oç,  ov. 
A  la  villageoise,  à^ix/uç. 

VILLE,  s.  f.  îtgXiç,  (i).  Ville  de  guerre, 
Tronic  ôxupx,  x;  (r,).  Ville  capitale,  {ir.TpGTrsXi; , 
i«;  (r).  Petite  ville,  rctXtau.x,  xtg;  (to)  :  t;g- 
Xtau.xTt3v,  ci»  (to)  :  rcXixvtov,  ou  (tg).  Pays  rempli 
de  villes,  ri  ircXCurcXis  y.tjpx,  x;.  De  ville  en 
ville ,  xxtx  mXctç.  U  La  ville ,  par  opp.  à  la 
campagne,  tô  xctu,  mk«  Aller  à  la  ville, 
tô  xoru  txSZ»,  fut.  ia*.  Habiter  la  ville, 
iv  âoTtt  ou  xxt*  xotu  cîxiw,  û,  fut.  tïou  : 
xaru-cXit*  ,  û  ,  fut.  T.ao».  De  la  ville  ,  Sortie;  , 
c;  ou  a ,  gv.  Les  mœurs  de  la  ville ,  cl  Sortis* 
Tposît,  mv.  ||  En  ville,  hors  de  chez  soi,  IÇ» 
rr.;  ctxtx;,  ou  simplement  t^w.  Etre  en  ville, 
n'être  pas  chez,  soi,  tt;  cîxtx;  Sir-iuu,  fut. 
losjxxt  ;  Ivîcv  cùx  n'ai,  fut.  lacpuu. 

VILLETTE,  s.  f.  «cXtofiSnov ,  eu  (tô). 

VIN,  s.  m.  gÏvo«,  ou  (g).  Petit  vin,  civx. 
piev ,  ou  (rô).  Vin  doux ,  «rXiaxo;  ,  cuç  (tô)  | 
Vin  cuit,  tô  -ïXuxû,  <g«.  Vin  rouge,  gIvo- 
u,tXx«,  xvoç  (é).  Vin  blanc,  oîvc;  xtppo'c,  où 
(é).  Vin  pur,  cîvcç  Sxp xro;,  ou  (g),  ou  sim- 
plement 4  Sxpxro;,  ou.  Tremper  son  vin,  tôv 
oïvov  xipxwuu-t ,  fut.  xtpxoc».  Qui  a  la  couleur 
du  vin,  oivoxp»«,  iroç  (ô,ti).  Qui  a  le  goût  on 
l'odeur  du  vin ,  olvîÇciv ,  ouox ,  cv  (  partie,  efd-  ' 
viÇc*,  fut.  îaw).  Faire  du  vin,  cîvoxotfo,  ù , 
fut.  vîou.  En  vendre,  eîv&irwXiw ,  5»,  fut.  r>«. 
Marchand  de  vin,  ctvoir»Xv};,  ou  (£).  Boire 
du  vin,  otvoirortM,  û,  fut.  r/sa.  Qui  aime 
le  vin,  aivonome,  ou  (i)  :  çiXctvoç,  ou  (6)  • 
oWçXuÇ,  upç  (4,  i).  Pria  de  vin,  otWi&, 
TiT*  (4,  t)  :  oiv»u.i'vcç ,  x,  ov  (partie,  parf. 
passif  ofoivoo»,  i,  fut.  uot*.  Pointe  de  vin, 
otvwotç,  «*»ç  (i).  Avoir  une  pointa  de  vin, 
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clvocfjuu  f  eûu«t ,  fut.  «•Waou.xi.  J{  Sac  à  vin , 
ivrogne,  oivoçXuÇ,  upç  (é)  :  quelque/oit  «cifloç, 
eu  (i). 

VINAIGRE,  ».  m.  é;oe,  eue  (").  Avoir 
un  goût  de  vinaigre  ,  m  changer  en  vinaigre, 
,  fut.  «19».  Faire  du  vinaigre ,  tov  o'vcv 
i  ^yve*  ,  fut.  uvû. 

VINAIGRER,  ».  o.  /ul.  o\- 

t.ju  ,  acc. 

VINAIGRIER,  ».  m.  vote  à  vinaigre,  i\  ; , 
éît;  (t.).  H  Marchand  de  vinaigre ,  ilvnt»Xnç,  ou  (6). 

VINDICATIF,  nrK,  adj.  (ivr.oixoxcc ,  c«,  ev. 

VINDICTE,  ».  f.  Ttuiupîa,  a;  (w).  La  vin- 
dicte publique  ,  f,  XAtvvi  Tt{A«*p(a,  a;. 

VINÉE,  ».  /.  rppj,  v*  (À). 

VINEUX,  km,  adj.  qui  a  te  goût  du 
vin,  civû3r,;,  %c,  se.  Être  vineux,  avoir  un 
goût  vineux,  sfotÇ*, /ut  îaw.  Avoir  rhaleiue 
vineuse,  cîvsu  às-<£*> , /ui.  cftaw.  ||  Fertile  en 
vin,  eivcoop^;,  cç ,  ev  :  oivcTpscpeç ,  ©ç,  ev  :  ra- 
rement civw&r,; ,  tîç  ,  •;. 

VINGT,  adj.  num.  ««m,  ou  devant  une 
voyelle,  tîx'.aiv,  mdécf.  De  vingt  ans,  âgé 
de  vingt  ans,  itaoaoanic,  r*,  •«  :  on  dit 
aujst  en  parlant  des  personnes,  tixe^oum; , 
ov  (é) ,  d* ou  le  fém.  lixcoatric ,  iîc;  (r,).  Une 
amitié  de  vingt  ans  ,  -f,  tùtcaxernç  iraipta ,  aç. 
Vingt  fois,  tixcaxxi;.  Vingt  mille,  âiauûptet, 
a: ,  a.  Quatre-vingts ,  i-jîcwww ,  tndéei.  Six- 
vingts  ,  txxrèv  xxi  ifxaot ,  indécL 

VINGTAINE,*./,  nombre  de  vingt,  cixôc, 
otèc;  (ri).  |j  Final  environ,  iût9«  neu,  tndée/. 
Une  vingtaine  d  hommes ,  itxoot  «eu  «vGp«»Troi  : 
â/dpuKci  i»(  ifxcei. 

VINGTIÈME  ,  adj.  tîxoard;  .  r,  ,  év.  Le 
vingtième  jour ,  ti  ùxco-rn,  -r;  (sous-cru.  T,{*ipx). 
U  vint  le  vingtième  jour,  «ixo<rrxîoç  (fpXe- 
u-xi,  fut.  iXty«euiatt).  |j  Le  vingtième,  im/>d(, 
«  itxeo-ni,  f,ç. 

VIOL,  ».  m.  PixajM.ç,  où  (o). 

VIOLATEUR ,  ».  m.  irxpxCxTïiç,  ou  (o> 

VIOLATION,  s.  /.  irxpâ&tat;,  i»c  (ti).  Vio- 
lation des  lois,  irxpxvoiMX,  etc  Violation 
d'un  serment,  foiepxîa,  xî  (ri). 

VIOLE  ,  t.  f.  xiOxpx  iTrrâ^op^eç,  eu  (tj). 

VIOLEMENT,  ».  m.  itxpxoxcnc,  ••>;  (-h). 

VIOLEMMENT,  adv.  fortement,  avec  vio- 
lence, pixto;.  ||  Par  force,  par  contrainte,  fJî*. 

VIOLENCE,  ».  /.  intensité  extrême,  jSîa, 
q{  (fi).  La  violence  du  vent,  «  toû  ivîjxou 
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Pîx ,  *ç  :  tô  y_a)  t-iv  toû  «veû{i.xTcç.  La  vio- 
lence du  mal ,  rè  xataràv  toû  xxxoû.  La  vio- 
lence de  la  maladie,  tj  tt;  vocou  IoWttic,  t>tcç. 
||  Impétuosité,  ôpfxTi ,  *c  (i).  Se  jeter  avec  vio- 
lence sur  quelqu'un  ,  épp.^  tiç  Ttvx  f  ipoficu. 
||^*u»   de   la  force,  «<   ft)  :  S€p,ç. 

i«;  (r).  Actes  de  violence,  rà  p«xia,  «v. 
Commettre  quelque  acte  de  violence,  tfp%», 
/«f.  {«M  :  ptx'Çcjxxi, /ul.  ««(ixi  :  pîato»  «  «oww , 
«  ,  /«i.  r.atê.  —  envers  quelqu'un  ,  Ttvâ.  Souf- 
frir quelque  violence,  uSptÇojjwu ,  fut.  taêïiao- 
fiw  :  p\'xt«  -aV/,w  ,  /u/.  irfîffeftxi.  —  de  quel- 
qu'un ,  wxpa  Ttvec.  y  Contrainf* ,  pîx,  a;  (tj). 
Par  violence,  Sans  violence,  àeixorwç. 
Faire  violence  à,  pixfyai  ou  rpoo-CiiToiMu, 
/u/.  otffoftxi ,  acc.  Faisant  violence  à  la  nature, 
«pec-GixCo/uvc;  ttjv  çôatv,  P/u*. 

VIOLENT,  ihti,  adj.  qui  agit  avec  force, 
tris-grave,  tris-intense,  ftauoe,  a,  ev  (comp. 
oTipc^,  tup.  crareç)  :  Y.xXiito'c,  x,  efv  (comp. 
ÛTipee,  sup.  târxTo;)  :  îitvec,  iî,  o'v  (comp. 
o'Tipoc,  «m.  eraTee)  :  oço^pec,  rf,  é»  j  Pxpûc, 
»îx,  6.  Vent  violent,  âvijieç  cçoJpe;,  eû  (i). 
Il  survint  un  vent  si  «iolent  que,  eÔTw  t^ixia 
tv-eiriatv  xvîfMùv  i'ul6oXtj  ,  won,  iffjîn.  (i|x-mirT«*, 
/u(.  mecûuAi).  Entrer  dans  une  violente  co- 
lère, ti;  ûirtp-£xX).ouaxv  èp-pr.v  Tpo-x'^ey.«  ,  fut. 
x/,ÛT.acuLX!.  Violente  maladie ,  veoec  ^taîa  ou 
îwvri  ou  x*Xtw>î,  Travail  violent,  i  x**»'"* 
irovoc,  ou.  Être  en  proie  aux  plus  violentes  dou- 
leur», jUTtora  xxi  dîuvupoTXTx  wat'On  7tâox«, 
/«I.  77«ffojMu.  ||  Emporté,  fougueux,  Ptouoç,  a, 
ev  (comp.  o'Ttpeç,  <up.  otxtoç).  Homme  vio- 
lent et  ambitieux,  âvr.p  ^îxto;  xat  fdaovémic t 
eu.  Avoir  reçu  de  l'éducation  un  caractère 
violent  et  emporté ,  tç  $ia  xxi  tû  uujxJi  oup.- 
xiT:xiîiu(i.xi  (parf.  de  ou|j.-irKtdcûe|Axi  ,  /u/. 
luÔTîffcjwu) ,  Polyb.  ||  Mort  violente ,  c«u»rfe  par 

wofence,  êavxTo;  ^ixieç,  eu  (i).  Périr  d'une 
mort  violente,  iSixu»  Oxvâre»  ou  »tmp/emen(  pî» 
dcv-atptcpLxi ,  ,  fui.  aiptÔTiacpuu. 

VIOLENTER  ,  f.  a.  t^lX^CUAl  OU  "i  j^:- 

« 

(mu,/ui.  ac>;u.ai ,  acc.  Etre  violenté ,  u-o  Tive; 
xxTx-£<a£tp.ai ,  /ut.  &xafrii9«{uu. 

VIOLER ,  v.  a.  outrager  par  d'infâmes  vio- 
lences, fiixÇop.xi,  /u/.  âacfAXi,  acc.  :  oSpij;», 
/kl.  îa»  ,  acc.  ||  Enfreindre ,  «xpx-gx'lvw ,  /u(. 
Criffcpxi ,  acc.  Violer  la  justice,  to  &x«to» 
irxpx-6xîvu.  Violer  les  lois ,  tcu;  vc'{mu;  7rxpx- 
Geûvtt,  ou  cfun  s«ui  mo<  irxaa-voiu»,  i,  /"«î. 
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*•».  Violer  les  droiU  des  ambassadeurs,  il; 

tôt»;  «fiff€«tc  7rapx-veu.i«,  Dém.  Violer  la  pa- 
role donnée,  tt.v  Tri'<mv  ou  tx;  m<mi;  irxpx- 
GxNo»,  fut.  6r.aeu.xt.  Violer  son  serment,  lm- 
opxt» ,  û ,  fut.  x*«.  Violer  les  traités ,  Ta; 
q- :  v5 i  ;  Xûu ,  /u(.  Xûaw  :  irxpx-OTrovîici»  ,  û  , 
fui,  y.oai.  Violer  la  paii ,  rr.v  lîpxvxv  Xuw , 
fut.  Xûaw.  U Profaner,  PiSxXc.» ,  a./iu.  «au, 
acc.  :  xetvc'u,  û,  /uf.  ûao»,  acc.  Violer  le 
droit  d'asile,  ri  lauXev  fra'Çofxat,  /ul.  âaopuit. 
Violer  la  sainteté  d'un  temple,  iîç  tô  Upôv 

n/.ru.ui>;'r,  ,    «*  ,  fut.    t.  jl.  ,  ItOCr. 

VIOLET,  me,  ad/.  îxvOtvcc ,  r,  ev.  |j  Subst. 
tavflcv,  c-j  (tc).  Être  d'un  violet  clair,  à;uftu- 
irrts«t ,  /uf.  îaw. 

VIOLETTE,  s.  /.  îov,  eu  (tô).  Lieu  planté 
de  violettes,  lumi,  âc  (r,). 

VIOLIER,  1.  m.  p/an<«,  Xtuxûcv,  eu  (to). 

VIOLON,  s.  m.  xiOxpx,  x<  (r).  Joueur  de 
violon  ,  xiôxpKnx; ,  eu  (0).  En  jouer ,  xtôxpt!;» , 
fut.  tau. 

VIORNE,  t.  f.  arbrisseau,  x  piXxtva  âp-îti- 
Xc;,  eu. 

VIPERE,  s.  /.  lXiîy«,  r,;  (4).  Mâle  de  la 
\ipère,  fyc,  tu;  (6).  Petite  vipère,  ixitftov, 
eu  (to;.  De  vipère ,  «xt$vxi&; ,  a ,  ov.  j  Jty. 
Langue  de  vipère,  ^  iÇuXiarxTx  ■vXûaox,  t.;. 

VIPEREAU,  t.   m.  «xiîîtcv,  eu  (to). 

VIPÉRINE,  s.  /.  p/ante,  fxtcv ,  eu  (tô). 

VIRAGO,  s.  f.  femme  d'une  humeur  vi- 
rile,  x    dtvTixvttpx  *vuvx,  jpén.  •pvxtxo;. 

VIRER,  v.  n.  tourner  sur  soi-même,  im- 
©-rpioeuxt,  /uf.  orpxçxaouxi. 

VIREVOLTE,  s.  /.  <7naTpc?x,  xç  (x). 

VIRGINAL,  ai  y  ,  adj.  Trxpflcvtxo';,  x,  ov. 

VIRGINITÉ,  s.  f.  irtfftmw,  a;  (x).  Vivre 
dans  la  virginité,  itxpftiviju,  fui.  iûou. 

VIRGULE,  s./,  u-corrçu.x,  x;  (x).  Marquer 
d'une  virgule,  une-orO,  fut.  crnÇu,  acc. 

VIRIL ,  ai ,  adj.  dvîpwîy,; ,  xç ,  «;  (comp. 
toripeç,  jup.  «aTXTcç)  :  Avjpùcç,  a,  ov  :  àv- 
îpixs;,  x,  ov  :  àppxv,  tve«  (ô,  x)  :  àppivtxe'î, 
x,  e'v.  Age  viril,  x  Avîpux  xXtxîx,  a;.  Entrer 
dans  l'âge  viril,  «vopocuxt ,  cûfxxt,  /uf.  uOx- 
aeaai.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  l'âge  viril, 
•fC  lî;  àvîpx;  irîXtot  (tiXi'u  ,  û,  fut.  tiXicu)  : 
4i*c  âvîpxç  àç-tx5|uve«  (punie.  dx<p-«xvi&p.xt , 
«ûuai  ,  fut.  i\iu.ai) ,  Dém.  ||  Femme  d'un  cou- 
rage viril ,  pvx  âvnoivupa ,  a;  (x). 

VIRILEMENT,  ad»,  àvopixû;. 
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VIRILITÉ ,  s.  /.  âge  viril,  x  avJpii.  xXixtx, 
ac.  Il  Puissance  d'engendrer,  pwpioTxç,  xtoc.  (t,>. 

VIROLE,  #.  /.  xîpxoî,  ou  (é). 

VIROLÉ,  M,  adj.  xipxuTo'î,  x,  ov. 

VIRTUALITÉ,  «. /.  ivip-ytix,  a;  (x). 

VIRTUEL,  elle,  adj.  iv»p«yo;,  o;,  ov. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  ivip-yû;. 

VIRTUOSE,  s.  m.  *f  /.  tixvi'txc,  ou  (0)  I 
*.  /ém.  tixvîtiç,  lîoe  (x). 

VIRULENCB,  s.  f.  inxplx,  x<  (x). 

VIRULENT,  este,  adj.  plein  de  vint, 
t'ûîr.;,  r.;,  1;.  [J  /y.  violent,  acerbe,  m- 
xpd;,  â,  e'v  (comp.  OTtpe;,  sup.  o't*toc). 

VIRUS,  *.  m.  ««,  9«t.  ieû  (ô). 

VIS,  S.  /.  tige  cannelée  en  spirale,  x:;Xiaçt 
eu  (d).  Fait  en  vis,  ou  en  forme  de  via,  xo- 
xXte«iîxÇ,  xç,  U  :  iXtxottoxc,  xc,  <c.  ||  C/o» 
façonné  en  spirale,  xXoç  xoxXtottîxç,  eû;  (ô). 

VISAGE ,  s.  m.  irpoaturov ,  ou  (tô).  Qui  a 
un  beau  visage,  n  Tcpoounrcv  (sous-cnl.  xarx)  xx- 
Xo;,  x,  e'v.  Laid  de  visage,  tô  t.z:.zu>t.-<  alr^ôi,  a, 
o'v.  Air  du  visage,  «piouirev  ,  ou  (tô)  :  ô^i;, 
lu;  (x)  :  PXi'pip.* ,  aTeç  (tô).  Se  composer  le 
visage,  «.uvorpooMiM» ,  û,  /u#.  xo«.  Chan- 
ger de  visage,  tô  *po<x«i«v  pJiT*-eâXX6f«u , 
/kU.  CxXc.Du.xi.  On  lit  sur  son  visage  qu'il  a 
fait  quelque  mauvaise  action,  U  reù  Trpeoe*- 
îtou  çxvipo;  io-riv  xîixr.xw;  Tt  (i^ixici»  ,  û ,  _/ul. 
x»e»)  :  fo*ri  tô  :uax  i-iô/./.cv  ri  mirxvcup^x* 
xo'n  (irxvcup'jtw ,  û ,  /iii.  x'tf»).  |]  Faire  bon> 
visage  à  quelqu'un,  çiXoçpo'vu;  nvx  ûîro-Ji- 
Xep.xi,  fut.  $îl>|Mu. 

VIS-A-VIS,  adi;.  ivrixpû,  gin.  :  ivxvrîev, 
5^1.  :  xxTivavTÎov  ou  xxtivxvtîx  ,  9én.  Vis-à-vis 
de  l'Ile ,  xxTtvxvTtx  tx;  vxocu.  Mettre  une  chose 
vis-à-vis  d'une  autre  ,  tî  tivi  «vn-TÎ&r.ui ,  fui. 
xvn-ftrlo».  Être  placé  vis-à-vis,  àvrî-x»iu.xi,  fui. 
xtiaojxxi,  dat.  On  forme  ainsi  une  infinité  de 
verbes  composés. 

VISCÉRAL,  ale ,  adj.  oitXiiyxyutôç  ,  x ,  ** 

VISCÈRE,  s.  m.  ^Xâ-yxvcv,  ou  (tô). 

VISCOSITÉ,  s.  f.  fuoxpoTn;,  xtoç  (i). 

VISÉE,  s.  f.  direction  de  la  vue,  aro~ 
xaoao; ,  eû  (â).  Prendre  sa  visée,  . ..  -s '. . - 
p.xt,-  fut.  cco*cu.xt.  Il  Intention,  £txv«a ,  oç 
(x)  :  p»p.x,  xc  (r)  :  Peutoî ,  x;  (x)  :  voue, 
eû  (é).  Changer  de  visée,  ixv  y,»^  ou 
txv  îixvctxv  lUTx-SaXXu,  fat,  6aXû  :  ou  d'un 
seul  mot  pjTa-ftvtterxu ,  fut,  •vvmo-uu.su  :  jastx- 
GouXiûe^xt./ul.  tûaofMit  :  p.iTa-vei»,  *,fui.  xou. 
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VISER,  v.  n.  diriger  tes  yeux  ou  ses  coups, 

(TT-cr/jx^an  ,  fut.    ÉEtJOJMU  ,   gin.  —  à  UD  but, 

toC  oxottoù.  Viser  juste,  suarcxi'u,  û,  /m. 
«•«■»,  oén.  Viser  mal,  xotcx»u,  û,  /mi.  tIo», 
ocn.  H  Au  Jig.  Viser  à  la  royauté ,  ttc  x?xt; 
eivTt-irouc|Aai ,  cûjmu  ,  /ut.  vjoofMu.  Ne  viser 
qu'à  tes  intérêts,  to  ijMWTû  oyu.-çtpov 

«MM»,  û ,  fui.  ii«w.  Ne  viser  uniquement 
qu'à  l'argent ,  tî«  tov  «XcOto*  jm'vov  àtcc-SXiww , 

/cf.  G/.iyoïxai. 

Vusr  ,  v.  a.  m«frr«  /«  visa  d  tin  acte , 
fcnc-^pxçu  ,  /ul.  fpx^u ,  do/. 

VISIBILITÉ,  s.  /.  to  cpxTov,  où. 

VISIBLE,  adj.  qui  se  voit,  qui  peut  lire 
M,  opxTo; ,  ii,  ov.  Les  choses  visibles  et  in- 
visibles, tx  oparà  xit  p.it.  ||  Qu'on  peut  vi- 
siter, .accessible  aux  visiteurs,  «pimto; ,  t, 
dv.  Il  n'est  pas  visible ,  «irpoorrc;  ou  cm\- 
TiuxTs;  l'on.  Il  Manifeste  ,  çxvipt; ,  a ,  cv 
(comp.  uripoc,  sup.  ûtxtoç)  :  JtïXcc,  15,  cv 
(  comp.  oïipoc  ,  sup.  otxtos)  :  «jaçxvtx  ou 
**TXfxvrî;,  r,ç,  «;  (comp.  tarife; ,  sup.  iotx- 
toc)  :  «pooriXoç  ou  xaïiîïiXcî,  oç,  cv.  U  est 
visible  qu'il  a  tort ,  çxvtpc;  iam  T.Jtxr.nùç 
(xoWu,  h>,  fut.  riau).  Il  est  visible  que  tu 
Tas  fait  exprès  ,  ix  irpcxtpiotu;  Jt,àc;  iï  toûtc 
«cu}aa;  (u,  seconde  pers.  d*«4«  :  urouu  ,  û, 
fut.  raté). 

VISIBLEMENT,  adv.  Çxvtpû«  :  «>?xvû;  : 
«pcîïiXù»;.  Il  s'est  visiblement  trompé,  otiXcv 

cri  OU  îïjXovOTl  r.axpTOU  :  çxvtpOÇ  OU  ifJWÇ 
tartv  âjxa^Twv  (xp.xprx'vu ,  fut.  xu.xpniao{ixi). 

VISIÈRE,  s.  /.  partie  d'un  casque,  to  tt,; 
kuvt;  u,iTû«rcv ,  eu.  |J  Vue ,  Oy-ie  ,  tu;  (r,).  |j 
^u  /îo.  Rompre  en  visière  à  quelqu'un  , 
fxvtpû;  Ttvi  »vxvTtc'cu.xi ,  cûpu,  fut.  ûacuxi. 

VISION,  s.  /.  action  de  voir,  opxat;, 
iu;  (r*).  ||  Apparition,  ô>ç,  tu;  (ii)  :  dirrx- 
oîx  ,  a;  (i).  Avoir  une  vision  ,  ©Trrxaîxv 
épâu ,  û ,  fut.  -.r.x.i..  Vision  chimérique, 
çxvtxo-ix,  a;  (Vi).  Avoir  des  visions  en  dor- 
mant, xx6'  forvov  ri  ^vti^/ui,  /ut.  xxofrxi. 
Avoir  une  vision  merveilleuse,  Saisit  n 
çx>7amo'o|Mu,  cùu>xi,  fut.  waou>xi.  Vision  vé- 
ritable, &fc  «Xr.hiî,  cûç  (t)  :  quelquefois  t© 
Gwap  ,  indécl.  Mon  souge  s'est  changé  en 
une  vUion  véritable,  tcûto  vûv  Cirxp  cWr' 
cvupxrt;  fryovt  (fivcp.xi, /ut.  -rtviiaouxt) ,  Plat. 

VISIONNAIRE ,  adj.  çavTaaruioç ,  «,  ov  s 
çxvrzatuoNtf ,  ne,  ic. 
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VISITATION ,  «./.  —  de  la  sainte  Vierge , 

é  rnç  i-j-ia;  Ilxpâfvou  ii-i^i-,;,  où. 

VISITE,  s./,  action  de  visiter,  tfinipec- 
ter,  «Ttiaxsfç,  «»ç  (4).  Faire  la  visite  de, 
iiri-«xttrrcjx«i ,  /ul.  axt\J<c{*xi  ,  acc.  \\  Démar- 
che de  politesse  auprès  de  quelqu'un,  fmufo, 
iw;  j.).  Faire  à  quelqu'un  de  fréquentes  vi- 
sites, «iXXxxt;  rm  hHWr^étm ,  Ait.  Tt6(fifMU  : 
iTjtpaî  Tivx  ou  irpo'c  Tivx  f  cltxu  ,  û ,  /ut.  t.cw, 

VISITER ,  0.  0.  tiri-axtTrrcfAxt ,  ykl.  oxî- 
youtat ,  arc.  :  jm-oxcirtu ,  û  ,  fut.  rloo> ,  acc. 
Visiter  les  prisonniers,  tcùç  iv  tt>  çuXaxi 
i7ît-<jxtTrTcu.ai ,  fut.  oittyopM.  Visiter  souvent 
quelqu'un ,  «ap«  Tiva  ou  «poç  twa  çoitsio»  , 
û ,  fut.  riffù». 

VISITEUR,  1.  m.  tournes  par  /«  verfre. 

VISQUEUX,  lus* ,  adj.  «yXioxpoî,  â,  ov 
(comp.  oTipc; ,  sup.  ctxtcç). 

VISUEL,  iut,  adj.  dirrocs; ,  to,  ov. 

VITAL,  au,  adj.  Çwtixo'c  ,  vi,  ov.  Esprit* 
vitaux ,  imûp.xTa ,  c*v  (tx). 

VITE,  adj.  TaxOç,  ù  (comp.  tx^ûts- 

pO«,    tlip.    TXXU7XT0C    OU  TXXl<rr°î)* 

VITE,  ou  Vitemest,  adw.  tx/îw;  (cornp. 
ûàaaov  ,  sup.  txxiïtx).  Au  plus  vile,  w;  tx- 
Xtxrx  :  Socv  tx-//. ;.  Faites  vite  cela ,  xvûox; 
tcûto  îpxaov  (xvûoxç ,  aax,  av,  parft'c.  d'xvûu , 
fut.  ûc«  :  o'pxoov  ,  impér.  aor.  1er  de  îpxw, 
û,  /su.  îpxau).  Vite,  à  mon  secours,  «làp» 
jxci  pcr,&ïîffXT«  (£or,&t«,  û,  /ttJ.  r,aoi).  Vite, 
qu'on  ouvre  la  porte,  Jiipo  t»;  dv-oi^iT»  ttt» 
6'jpxv  (xv-   •]  <j  ,  fut.  ot£u). 

VITESSE ,  s.  f.  txx«ttç  ,  tîto;  (r,).  De 
toute   sa  vitesse  ,   u;  TxxiffTa  :  îaov  toîxo;  : 

ttXVTt  TXX*1' 

V1TEX ,  s.  m.  arbrisseau ,  àpoç ,  eu  (é ,  i). 

VITRAGE,  s.  m.  Vitraux,  s.  m.  pl.  ai 
irtpi  txç  duplexe  ûxXoi,  ft»V. 

VITRE,  s.  f  ^>Co«  6xXoûc,  tû  (0),  o* 
simplement  ûxXo; ,  ou  (r,). 

VITRER,  ».  a.  6cîX»  «tpi-ç px-jvuu-t ,  /«S 
çpx£<i> ,  acc. 

VITRERIE,  s.  /.  fciXoupTÎx,  ok  (^). 

VITREUX,  eus»,  ad;.  0«X«iîn;f  nç,  ec. 
Avoir  une  transparence  vitreuse,  toxXi;«,  fut. 
tau. 

VITRIER,  t.  m.  OiXeupifoc,  ©5  (4). 
VITRIFICATION  ,  ».  /.  4  «îc  CxXov  {«tx 
CcXii,  ij;  :  OxXuaic,  ««»«  (r.),  6.  A/. 

VITRIFIER,  ».  a.  sic  CxXov  («tx-CxU», 
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fut.  CxXà,  acc.  :  uxXo«»,  »,  fut.  «ia» ,  acc. 
G.  M. 

T1TRI0L,  s.  m.  yûxi** ,  r.t  (i). 

VIVACB  ,  adj.  ^ui  a  tm  pr«~^P«  *  "*•» 
Çtiatue;,  c;  ou  u,  ev.  ||  Qui  w'i  longtemps, 
jixxp  XmC  ,  o; ,  ov. 

VIVACITÉ ,  s.  /.  pro»npfUu(te,  t*x'jtt;i 
iroc  (il).  |i  Ardeur,  irpcé'jula,  *;  (ri)  :  «rrouîti, 
(*)•  ||  foM^ue,  emportement,  épu.ij ,  f,c  (r,). 
Réprimer  le»  vivacités  de  la  jeunesse ,  rà«  twv 
p^ipaxtwv  6p(JL«c  xar-i'x»,  xx0-i1>  ,  Mal. 

VIVANDIER,  a.  m.  liai,  a.  /.  6  fe  ™ 
GrpxTerci*»  x«ir*Xo<,  eu  :  au  /ém.  xarrXi; 
(*«  (r,). 

VIVANT,  astï,  adj.  »<xa,  ; 

ûvtcç  (  partie,  de  Ç«»,  i ,  /ul.  Wa«)  :  fu^u-  | 
7.ee,  «î.  ci»  :  Iftrv&y;,  ou«,  eu*  :  quelquefois 
irvieuv,  euax,  cv  (partie.  a<  im'o»),  oh  £Xt- 
cm,  ev  (parlic.  de  fri*m).  Etre  vi- 
vant, Çxw,  -,  /ul.  W»«  :  quelquefois  on 
tourne  par  respirer,  mim,  fut.  «vtû<icu.xt , 
ou  voir  la  lumière,  flXts»,  /ul.  pxi\|icu.«. 
Statue  qui  semble  virante,  i  ffwjfux6*  àvJpiaç, 
âvT&c.  ||  Subst.  Du  vivant  de  son  père,  Çûvre; 
tcû  irarpoc  (Ci»  ,  i  t  P«rtic.  «>  Ça*» , 
i).  Jamais  de  mon  vivant ,  o&W  Çàvreç. 

VIVAT,  imer;.  ti^.  :  «5. ||  Les  vivat,  In 
acclamations,  •ùqnquo»,  à*  (ai). 

VIVE ,  s.  f.  poisson ,  ipaxxiva  ,  «c  (*.). 

VIVE,  Miierj.  Ç»n  (3*  pers.  opt.  de  Çsiu  , 
û ,  fut.  Wa«).  Vive  le  roi ,  Ç»u  ô  Px<kX«ûî. 
On  peur  auij»  tourner,  vie  ou  longue  vie  au 
prince,  ri  pxoùû  (m*  (wus-eni.  t'«  :  «/ors 
Çwii  esi  subst.).  Vive  l'empereur  Nicéphore , 
HuaifO??  ,  Porphyrog.  Crier  vive  César  , 
™  Kaîaapa  »u<»riu.M»,  *»,  /ut.  «a»,  Hérodn. 
Vive  Dieu!  Çfi  Kupioç,  Bi*/.  :  ô  Biec 
3e  pers.  indic.  de  Çâc*,  i) ,  Bibl.  ||  Vivent  les 
honnêtes  gens,  tonniez,  ils  sont  heureux  ou 
qu'ils  soient  heureux,  u-axâpiu  ei  xpi*™*  0* 
,,«ui  austi  tourner,  je  loue  les  honnêtes  gens, 

yw«.  y  Qui- vive!       W;  Crier  qui-vive, 
;  ournez ,  ordonner  de  faire  halte,  «rïwu  w- 
).tû««  ,  fut.  fû«t» ,  ace.  ||  Être  sur  le  qui-vive , 
t  ire  inquiet ,  {Uïïwpo'c  u'yu ,  fut.  facuai. 

VIVEMENT  ,  ad»,  vite ,  rx^it^  (comp. 
Oiaatv,   sup.   T«xt«T«).  U  fort,    av<C  force, 


:fc$pa. 


1 


aço'jpa 


«tfi  «Oiu.îa«  17-JtttuAi,   /ul.   «iaouai.  Être 
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vivement  affligé   de  quelque  chose,  «r»^p« 

u  Xuirtcu.xi ,  cûuju  ,  /ul.  rr.n:  :  1  -<u;  n 
et'p—,  /ul.  OtUM. 

VIVIER,  s.  m.  txftttorpeçtïîY,  eu  (ri). 

VIVIFIANT,  avtb  ,  ou  VmrtQcs,  00*;. 
sWcireir.Tixoç  ,  t,  ,  o'v. 

VIVIFICATION,  s.  /.  Ç»«<n;,  «0;  (t.). 

VIVIFIER  ,  ».  a.  t-etreu»  ,  û  ,  /ul. 
■no»,  acc. 

VIVIPARE,  ad).  Çwerow* ,  e; ,  ev.  Etre 
vivipare,  Ç»cto*«»»,  w  ,  fut.  i5<m*. 

VIVOTER,  ».  n.  ir&-![«w ,  û,  /ul.  fr- 
aip.at  :  tÙTtXû;  «"t-â-v»,  fut.  â^ca. 

VIVRE,   ».    n.  w,  /ul.   (tel  c« 

Puiocpai.  Vivre  plus  de  cent  ans,  6irip  rè 
i*»Tov  fn?  Ç«« ,  i.  Qui  vit  longtemps ,  oa- 
xpoSte; ,  eç ,  ev.  Qui  vit  peu  de  temps , 
X'j|Acpe{,  e; ,  e*.  Nous  avons  peu  de 
à  Vivre,  éXtYcxpovic;  TU."  ë*pia$u  ô  pve;  (épi- 
Copu,  /ul.  io6y;ai|Aat).  Vivre  dans  les  plaisirs, 
Tpu^tpû;  CsW,  û.  Vivre  dans  la  piété  et  la 
vertu  ,  -rf  tùatScta  xai  âptrfi  au-^st»  ,  i. 
Cesser  de  vivre ,  tcû  Çfv  àîr-aXXiaaejMu ,  fut. 
aXXxynac^xi  :  rèv  xara-Xûe» ,  fut.  Xû««*  : 

tiXiut«m  ,  û ,  /ur.  riaw.  Pour  moi ,  j'ai  assez 
vécu ,  ip.oi  \ùt  xpo'^e;  ixavo;  ptCÎ6>rit ,  Athén.  |j 
Il  a  Vécu,  t/  «I  mort,  ûyiran  ou  »x«"9 
(péi.  ou  imparf.  d*&*xe{MU  ,  /ul.  et'xxv«u«t.  | 
Vivre  de  quelque  chose ,  îx  ou  àiro  twoe 
ou  ittî  ttr  Ça» ,  m  ,  fut.  X,%dtù.  Vivre  de  peu , 
àîTÔ  tûv  éXîpiv  Cze»,  w,  Théogn.  Vivre  du  fruit 
de  ses  trahisons  ,  tx  tt;  p.ia9xpvtxc  pîorcrv 
•JE»  »  Z"'-  ^*»'  V"*re  aux  dépens  de  quel- 
qu  un  ,  fx  tivc{ 

fut.  îaofMtt.  Vivre  de  poissons,  de  racines,  tX»uo- 
çx^tw  ,  pi^ça-yeN  ,  û  ,  /ul.  t.»».  On  forme 
ainsi  beaucoup  de  composés.  Il  bit  cher  vivre, 
tournez,  les  vivres  sont  chers ,  rima  cari  t« 
om».  Qui  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  âSioc , 
ce,  «.  H  Ce  n'est  pas  vivre,  tournez,  celle 
vie  n'est  pas  une  vie,  «««toc  ionv  i 
ou  simplement  iS(MTo'v  ion.  Sans  toi  je  n 
pourrai*  vivre,  jpsfU  o«0  àS«Tw»  âv  ifa  fteu 
U  Apprendre  i  vivre ,  acquérir  l'usage  dt 
monde ,  t»  viv  à>»ap«*ïTwv  r.Or,  ou  tôv  pic»  ît- 
Jxoxou-ai  ,  /ul.  îi^axWacf*at.  Apprendre  à 
quelqu'un  à  vivre,  /«  corriger,  ™à  «»<?po- 
^è»,  /ul.  îo».  U  Aisé  à  vivre,  oJaWe,  com- 
p/aéiani,  iCxeXcç,  oç ,  e*.  Difficile  i  vivre, 
îûaxoXoc  ,  c«,  ov  :  x*X«*»«.  :  àxcwiwiSTcç» 
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t;(  vt.  |1  Le  vivre,  la  nourriture,  Tpe<pr, ,  f.;  (0). 

VIVRES,  J.  m.  pl.  oïtx,  (ri)  :  orna , 
(xà)  :  iîriotri* ,  «v  (ri)  :  «iTT.pst ,  à»  (tx). 
Manque  de  vivres,  atreJnx.,  a;  (r,).  Manquer 
de  vivres,  tt  at7G$eix  -pcp-xi  /ul.  <|iviÎM|MU. 
Abondance  de  vivre* ,  scXu<nTÎx ,  x;  (t.).  Avoir 
les  vivres  en  abondance,  tt;  ircXoijtTix;  rtrryjiw , 
fut.  Tiû^caai.  Fournir  des  vivres  à  une  armée, 
tcv  TTpXToy  im-osTi^»,  /ul.  îo<*.  Intercepter  les 
vivres,  ri  axrr.fx  xat-i^o» ,  fut.  xx0-iT;w.  Couper 
les  vivres  à  une  ville  assiégée,  rf^  icoXw  tt; 
<r.ra-jwyi'»ç  àî«-xXiitt  ,  /ul.  xXttow. 

VOCABULAIRE,  s.  m.  èveu,x<rruov ,  eu  (tô). 

VOCAL,  alk ,  nrfj.  f^uve-;,  « ,  «v.  Mu- 
sique vocale,  x  ri. •.'•>',-.,•  p.eu<nxii,  î;. 

VOCATIF,  s.  m.  15  kXïituciî,  fit;  (sous-eni. 

VOCATION,  s.  f.  action  (f appeler,  ^rimç, 
««C  («1.  Il  Coûl  pour  un  liai,  irpoxîpiox;,  ia>; 
(vs).  Avoir  de  la  vocation  pour  un  état,  picv 
tivx  nps-xtptcpxi,  cû(u»,  /ul.  xipr,90{Aai.  Se  sentir 
une  grande  vocation  pour  quelque  chose,  irps'ç 

Tt  epûcrit   Q6lUSTWtt{  ïyti» ,  /ul.  I^w). 

VOCIFERATIONS,  s.  f.  pl.  «parfit,  fi;  (t.). 

VOCIFÉRER,  v.  n.  xpx;»  ou  wW,/«i. 
MXpxÇtfuu  :  xfjorydtÇ»,  /ul.  xow. 

VOEU,  s.  m.  s*gi,  *  (4).  Faire  vœu  de 
consacrer  un  temple ,  vtwv  xvx-(hnaitv  su^epu , 
fui.  cv;cuxt  (  xvx-Qriaitv ,  fut.  infin.  ttivx- 
riO/.p) ,  Plut.  Il  fit  vœu  de  donner  des  jeux 
magnifiques,  tO^x;  èirerriaxTO  ur(i/.i;  ôta;  xç*ti> 
(t»ugjaxi ,  cûu.at ,  /ul.  ii«t|uu  :  «T^iiv ,  fut.  infin. 
tfftp),  WW.  Etre  engagé  par  un  vœu,  77 
«ùxï  sVe**  fosfixt.  J|  Former  des  vœux 

pour  quelqu'un,  «eXXx  xxi  s-raox  mt  »ûx<>- 
u,xi,  fut.  tûÇcfixi,  Xén.  C'est  l'ol>jet  de  mes 
vœux  ,  tcOto  m  •ùx'îî  "T*  »  «Z^'*  »  Synét. 
Voir  l'accomplissement  de  ses  vœux,  i«t  tô 
icipxc  rii;  si^ifi  xç-ixvte{MU,  eûjAxt,  /ul.  x^p- 
tÇosuu),  Luc. 

VOGUE,  ».  f.  mouvement  d'un  vaisseau 
causé  par  ( action  des  rames,  £p«**,  a;  (*). 

Vogue  ,  succès  dans  l'opinion,  xxpiç  ,  iw;  (tj). 
Être  en  vogue,  x»?lTOî  TU"]fXa'vu  »  /«**•  «û^e- 
pLxt  :  lù^cxtuici»,  û ,  fut.  via».  Qui  est  en 
vogue,  qui  a  de  la  vogue,  xcxaf.cm.ivc; ,  r, , 
cv  :  tùiôxtp.6;,  oc,  c*.  Mettre  quelqu'un  en 
vogue,  x«p"  w4  «spi-iïout* ,  j>,  /ul.  ïio»  : 
tnè  tic  ît^ow  «7»,  /ul.  «5». 

VOGUER,  ».  m  mmer,  ipw«.,/ui  iew«. 
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Il  Naviguer,  lùÀtA,  fut.  TrXiûacuxt.  Voguer  heu- 
reusement ,  lùirXei'w ,  ti» ,  fut.   r.au.  Yopucx 
pleines  voiles,  bnotpopétt ,  Û  fut.  r.o*.  |]  ,tu 
Jîa.  Vogue  la  galère!  loumes.  que  tout  ■!»- 

SOit  jeté,  *x<  iftifftM  xûCc;  (pirrreuat,  /I8t  pt- 
^6r,<rouxt). 

VOGUEUR,  s.  m.  tpirr.;,  eu 

VOICI ,  ou  VoU-à  ,  prrp.  t<îi  ou  iîoO ,  avft 
le  nomin.  Voici  le  plus  léger  des  dauphin», 
îJew  eÛT'-oî  é  îiXç tvuv  wxjrotTc; ,  lue.  Voici  que 
nous  te  lâchons,  xvi  ««  pii6-ttpnv  ( f«9-t'r,ut , 
/ul.  j«fl-i5ffu),  Jristph.  Voici  des  pommes  que 
je  t'apporte,  V.w  ««  ^x  <pip«,  /ul.  eîo», 
Thio'cr.  Allons,  voilà  encore  un  de  ses  tours, 
iidi  u-xV  xuOt;  Teû6'  t*rtpov ,  Aristph.  Plus  sou- 
vent on  tourne  par  les  pronoms  démonstra- 
tifs. Le  voilà ,  outô;  fon.  Voilà  celui  que 
vous  cherche!  ,  outcç  l,  Çr.Tsir»  (  U~i<* ,  • , 
fut.  wtù).  Me  voici,  xùtôî  «xp-«ip.,  fut.  toe- 
u.xi.  Le  voilà,  xùroç  ixsivsç  ion.  Voici  ce  qu'il 
faut  faire,  rotxûrx  £ttx  «paxTi'ov   {verbal  de 

3TTf->\  Voici  ce  qu'il  répondit ,  KT;-txfifa 
toixJi  (itte-x:!  v  j  7.. ,  fut.  xptv&ûfxai).  Voilà  ce 
que  j'avais  à  dire,  txûtx  Xt-^tiv  ilgcy  (i/o*, 
fut.  lia).  Voilà  mon  opinion,  oôrw  rii;  pûu.nc 
i'x».  Voilà  qui  est  bien ,  tô  irpS^ox  ô»c 
xaxxiorx.  Voilà  donc  le  speclade  qui  m  êlait 
réservé,  xpai  txût'  fpu>J.cv  fyioôxi  (u.<XXa>, 
/ul.  ujt/j.r.TD  :  épxtt,  û,  /ul.  é^cuxt). 

VOIE  ,  s.  /.  cliemin ,  e5c'< ,  eû  (à).  La 
bonne  voie,  r,  tùdtîx,  a;  (sous-ent.  é^o;).  Sortir 
de  la  bonne  voie,  ttî  tùôtvxç  ix-rpiTreasu , 
/ul.  Tpxmitfcjixt.  Rentrer  dans  la  bonne  voie, 
IÙ  TTiv  «ùOsîx^  xm-xwpia» ,  û ,  fut.  r.e».  |  Être 
en  voie  de  vaincre,  ris*  vuor.»  îtpdx«pov  »x»  ou 

Vois ,  irace  du  gibier,  ï^ve; ,  eu;  (to)  ,  ou 

au  pl.  'x***  àv  (Ta  •  U  ^tre  sur  'a  Vo,e>  m 
partant  des  chiens ,  tx  t*5  Onpteu  "/ vt,  £iûxft» , 
/ul.  ^it,;  u.  Mettre  quelqu'un  sur  la  voie,  ou 
fig.  nvi  iSomiûê  ou  Trpe-eieiren'M ,  A,  fut.  tom. 
Mettez-moi  sur  la  voie,  ifù  ^Wyijdev  (Çim^Mi, 

M  ,  fut.    t.ju)  ,  LUC. 

Voie,    charretit  ,  t  £p4ot,  *iç.  |J  Ce 

7u'un  homme  peut  porter,  çope,  xc  (1^).  Une 
voie  d'eau  ,  uXx  û&xxoç  ?cp *  •  'C* 

Vois  d'eau ,  /*enl«  por  où  Ceau  entre  dans 
un  vaisseau,  p^puic,  où  (c).  Navire  OÙ  il  y 
a  des  voie»  d'eau,  «Xoû*  h-tftwpc,  otoç 
{partie,  par/,  de  îix^âTixwfwu ,  fut.  pxpjoeuxt). 
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Voit,  moyen,  cJo«,  eû  (r.)  :  tpoiro*,  eu  (i)  ; 
irspoç,  eu  (é).  Par  quelle  voie?  rôx  tp'Jttcv. 
Far  des  voies  honnêtes,  Jutat»;.  Par  des  voies 
injustes,  x&xwc.  Par  toute  espèce  de  voies, 
sravrt  rpora.  Essayer  toutes  les  voies  possibles, 
ttxcy;  ut,/  x  /f  ;  xre-impxcpLXi ,  ûjaxi,  /ul.  xocfixi. 

U  Yoies  de  fait,  pîxix,  «v  (tx)  :  #x ,  o«  (4). 
Employer  les  voies  de  fait  plutôt  que  celles 
de  la  justice,      pÂXXov  vi  outvi  x?«{*at  »  "r1*1. 

fuf.  -/_;T.7:axi. 

VOILA  ,  prép.  voyez  Voici. 

VOILE  ,  s.  m.  ce  oui  sert  à  couvrir ,  wî- 
Xujaox ,  aTe;  (ri).  ||  Étoffe  dont  les  femmes  se 
couvrent  la  tête,  xxXuu.{ta,  «toc  (tô).  Se  cou- 
vrir de  son  voile ,  t»  xxXûu.f«iTt  tt.v  xiçxXt.v 
xfûîrrcftxi,  fut.  xftyoftai.  Oter  son  voile, 
Àkc-ïuû.ù-tz  j  x:  ,  fut.  xxXjy:u.x<..  Long  voile  qui 
tombe  jusqu'aux  pieds,  mxXe;  ,  ou  (ô).  Le 
voile  de  Minerve,  6  tx;  'Aflr.vàç  tiiîX&ç,  eu. 
||  Prendre  le  voile,  se  faire  religieuse,  tit 
(lovxo-Tutàv    {ïtov  oupiep^t  ,   oûp.xi,  /ul.  oûpr,- 

OOfUU. 

Voile,  apparence,  ttf {qpf*,  a-rcç  (tô)  : 
«xf.u.x,  xto«  (tô)  :  *po<j>xoiç ,  •»<  (r)  :  oto^iç , 
t»;  (x)  :  «Xxajtx ,  «reç  (rô).  Sous  le  voile  de 
lii  douceur,  <v  iiruutiîxe  TtXaapixTt,  Crég.  Ca- 
cher une  grande  sagesse  sous  le  voile  de  la 
folie ,  p.* :.~,zry  oûvtoiv  i*  àçpcaûvriç  tcXxo|axti 
xpûirr»  ,  fut.  xpi  tf»  ,  ou  xXi'îttm  ,  fut.  xX^Jf». 

VOILE,  s.  /.—de  vaisseau,  loriov,  w 
(tô).  Plier  les  voiles,  tx  îart'x  oTtXX»,  fut. 
«TiXS».  Déployer  les  voiles,  tx  îon'x  îutx'v- 
vup,  /ul.  ««Txaw.  Mettre  à  la  voile,  àv- 
«•/.«■,  /ul.  oi^cua'  A  pleines  voiles,  ôXoi; 
{ffTici;  :  itXxatarîu  àvtu.».  Aller  à  pleines  voiles, 
IffTitîpoju» ,  « ,  /m.  Tio-w.  Faire  voile,  icXtu, 
/ui.  fAsfoopsu.  Flotte  de  cent  voiles,  xî  lut- 
rin vrtç,  gén.  vi»v.  La  Hotte  était  de  cin- 
quante voiles,  h  i  <rroXeç  tt«vttxo»tx  v»wv  : 
TTtvTT.*evTx  iaxi  al  w;  (tifxt ,  fut.  foep.xi). 

VOILER,  v.  a.  xxXûtttu  ,  fut.  x%> .,-•>,  acc. 
Se  voiler  la  téte ,  xxXÛ7rrou.xi  ou  ••y-xxXûitto- 
pixi ,  fut.  /.xÀûycjixi.  ||  ^u  /g.  Voiler  sa  cruauté 
d'une  apparente  modération,  tt>  wu.ott.tx  iv 
fauutttoc  7rXxou.xTt  xXmtt» ,  /ul.  xXty» ,  Gréo. 
if  Voix  basse  et  voilée,  x  xxô-iiu,tvr,  favri, 
(partie,  par/,  passif  de  xx6-iviu>i ,  /ul.  xxO-rio-w. 

VOILIER,  ad;.  Vaisseau  bon  voilier,  voû( 
TxxuTfopcc,  eu  (w).  Mauvais  voilier,  voûç  0px- 
oWpoç,  ou  (v»}. 
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VOILUBB,  ../.  i<m«,  M  (ri)  :  %pM, 

«V  (TX). 

VOIR,  p.  a.  épxu,  5», /ul.  tycax* ,  acc 
Beau  à  voir,  xxXoç  tôiîv  (in/ùi.  aor.  3  de 
épxu ,  »),  Voir  clairement,  parfaitement,  xaft- 
cpx» ,  £• ,  fut.  xxT-e^ojjLxi ,  acc.  Voir  k  tra- 
vers ou  au  travers  ,  o\-cpx«  ,  m  ,  fut.  îi- 
0^0(1X1,  acc.  Voir  dans  ou  dedans,  iv-opâ», 
»,  /ul.  o'^cfMu,  acc.  Faire  semblant  de  ne 
pas  voir,  «xp-epx»,  »,  fut.  o^euxi,  acc. 
Voir  de  ses  propres  yeux,  xÙToirr»»,  &,  /m. 
lia»  ,  acc.  Qui  mérite  d'être  vu  ,  à^iopxroç ,  oc , 
ev  :  xvoOixtoc,  o;,  ov.  De  peur  qu'il  n'entre  sans 
être  VU,  5s«a;  jmï  Xxfy  tia-uiv  (  Xxv*àv» ,  fui. 
Xvio»  :  tîa-ttpu ,  fut.  sima).  |j  Voir  clair,  oç, 
pXirf»,  /ul.  pXi^ojMu.  Voir  de  travers,  irxpa- 
SXt«»,/ul.  Gxtyefuu.  Voir  trouble,  à{i.€Xu«ao», 
/ul.  »;».  Il  Au  fg.  Voir  des  yeux  de  l'esprit, 

Tf    0:2. c'a  Tl  OpXN   OU  XXT-OOXU,  M,  fut.  XXT- 

c^eaxt. 

Voia  ou  Aixtft  Voir  quelqu'un,  visiter, 
tivx  iwi-oTairrofixi ,  /ul.  axt'y-e^xt.  Je  désire 
depuis  longtemps  vous  voir  et  vous  parler, 
xttô  xpw&u  ««  Uiw  iv-Tux»î»  «ci  6iX»  ,  /ul. 
OiXiia»  (il^ev,  aor.  de  ipx»,  û  :  •v-tu*txxv«*  , 
/ul.  Ttû^op.xt).  ||  Ils  se  voient,  ils  sont  liés 
ensemble,  àXXviXoie.  cjuXeûai  tiuûjm ,  w,  fut. 
T,aw).  Ils  ne  se  voient  pas,  Trpô;  xXXriXcu; 
xX>,cTptu;  (ywax  (ix»,/ul.  f£o>). 

Voir,  s'apercevoir,  remarquer,  comprendre, 
êpxw,  »,  /ul.  fi^a1»  acc-  :  oùoûxvejtxt ,  /«i. 
xtaOrioew^it ,  acc.  :ouv-iïi{H,  fui.  ouv-t.o»,  acc. 
Je  vois  que  je  me  trompe,  àM.xpTxv«>  (partie, 
de  â(j.apTxvw)  êpx»,  »  ou  xtaâxvcu.xt  ou  ouv- 
ir.jxt.  U  ne  voit  pas  qu'on  le  trompe,  Xxv- 
Oxvit  kitxt»u(vc(  (XxvGxv»  ,  fui.  Xria»  :  àirxrx»  , 
»,/ui.  via»).  Il  est  aisé  de  voir  par  là,  fâSm 

U   TOÛTWV    XXT-lo'm    (xxô-opx»,    Û,  fut.  JtXT- 

6^),  avec  »{  ou  2n  cl  rindic.  J'ai  tou- 
jou'rs  vu  en  lui  beaucoup  de  bienveillanc 
pour  moi,  icpôç  iuÀ  ireXXviv  aÙTÛ  •v-iià'ov  iS> 
votxv  (tv-cpx'u  ,  û  ,  fut.  rv-:Ç  ;p.ai).  On  Voit  des 

hommes  qui ,  l'atti  îîtîv  àv6p»Treu; ,  t^ct;  ôV« 
xv6p»r;&uc ,  et  ou  eÎTivtc ,  avec  t'ituiie.  On  en 
voit  qui,  lioîv  oî  ou  eîuvt<  :  fanv  cî,  avec 
rindic.  ||  Essayer,  éprouver,  T»ipxep.xt ,  ou  xire- 
mipâeu,xi,  »f*xi  ,  /ul.  âoefixi,  gén.  Il  faut 
voir  si  cela  est  vrai,  toûtou  àTco-TciipxTtcv  iî 
xXr.Oi'c  ton.  Tâchez  de  voir  ce  qu'il  pense, 
ni;  «f»|M)Ç  ouiroù  aito-rciipâ  (  à  l  impéral\f  ), 
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Pour  voir  et  qu'il  dira,  ha  tSa  n  won  Xi- 
lu  (tto» ,  tubj.  aor.  de  if  ait» ,  w  :  X17» ,  fut. 
Xî^t*   ou    ipôi).  H  Veiller   à ,    s'occuper    de , 

cpTCJ  ,    t»  ,  /fi/,    civ'.axi  :    çuXâau»,   fut.    al(.>  , 

ou  fuXa'erocpat ,  /ul.  utl;ep,xt.  —  à  ce  qu'une  chose 
80  fasse,  Jitwç  tx  ^tvnToii  ou  -YtriiatTai.  Voyez 
à  ce  qu'il  n'arrive  rien,  fy«  ut  ti  ouft-Gj  (ouja- 
6ai\u,  /uf.  Sf.aeftxi).  Voyez  1  terminer  cela, 
ipÔTi  Su**;  Txûta  Jia-irpaÉtdOi  (îia-TrpâaoopLai , 
fuf.  irpâ^cuat). 

Faui  Vow  ,  JiîxvjfAi  oi«  àrTC-în'xyUfxt,  fut. 
,  acc.  Faire  voir  avec  ostentation ,  im- 
Jiixwpu,  /uf.  ou   im-JtîxwpLai ,  fui. 

}l$OfMa,  acc.  Faire  voir  clairement,  JV.Xoci 
ou  çavipcw,  &,  /uf.  fiiow,  acc.  Je  vous  fe- 
rai voir  que,  çavtpô*  ùuTv  «oiiioa»  («eu»,  w, 
/uf.  t,<tm),  at»ec  fa  ou  t»c  et  Cindic.  L'évé- 
nement fait  voir  que,  ri  oup.-£i6ï!xè;  p.xp- 
TUpiî  ({MtpTUptW,  èà,  fut.  usa»),  crt  ou  w;  cf 
riVîfiic.  Il  Se  faire  voir  en  public,  ti;  tô  xoivôv 
nPc-*?X6fiWtl  1  A**  «Xiuae|i.5U. 

VOIRE,  adv.  à  tavohr,  SnXaH.  fl  Mime, 
*ai.  Voire  même,  x*i  H  xxî. 

VOIRIE,  s.  /.  c/.aro«  <fc  »o«cr,  dJWa , 
aç  (r,).  If  Dépof  r/ei  immondices  d'une  ville, 
va  ttî  iroXtu;  xaOappara ,  wv.  Jeter  à  la 
voirie ,  toîç  xv>oî  Trpc-£xXXu ,  /uf.  cx/.'j ,  acc. 

VOISIN,  ma,  adj.  proclie,  situé  auprès, 
irXr.aîoç,  oç  ou  a  ,  cv  (comp.  aîripc;,  sup.  «i- 
Tat*ç) ,  avec  /«  oén.  ou  te  dat.  Être  voisin  , 
ifre  situé  auprès,  wXir,<ne»  ou  iyyôç  xûpM,  fut. 
xt  î  vcp-ai  ,  gén.  —  habiter  auprès ,  îtXt.oiov  ou 
i-jp;  cûuo»,  i ~> ,  /m/.  viou,  oén.  —  avoir  du 
rapport  avec,  «Xuatcfl;» ,  /ul.  eîao»,  daf.  :  iyjtÇe* 
ou  irpco-iY^Î** ,  fut.  ia<*  ,  daf.  Voyez  Voisn  , 


VOISIN,  s.  m.  bii,  s.  /.  -ytiTuv  ,  ovoç  (6, 
Voisin  de  campagne,  «ip^ur-v ,  ovec  (4, 
Être  voisin ,  -pirviâ» ,  û  ,  /m.  aau  ,  dat.  Les 
barbares  nos  voisins,  ci  fyû*  "yutviûvt»;  pâp- 
Cxpoi,  uv,  îlirodn.  Ville  voisine  de  Rome, 
ïioXtç  'P»{ir,î  àoTUfi(T«iv ,  ewç  (^) ,  Plut.  Guerre 
avec  les  peuples  voisins,  xsXep*?  àoru^tÎTwv, 
cvc«,  ^risM.  ou  «ffTU-jfiiTovtxo; ,  tO ,  Plut. 

VOISINAGE,  s.  m.  lieux  voisins,  habitants 
<les  lieux  voisins,  •jtiroift*,  aç  (ti).  Dans  le 
voisinage,  iv  ftiTevuv  (sout-ent.  cixîa  ou  nt* 
piouua),  lue.  y  Proximité,  i-rpTuç,  uto; 
Dan»  le  voisinage  de,  i^ç,  oén.  :  k&«ç  ,  gén.  : 
nXr.aîev,  oén.  ou  dut. 
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VOISINER  ,  ».  n.  *«pà  tel;  v^Wc 

VOITURE,  s.  /.  ^y,u«,  «T&ç  (rô).  Petite 
voiture,  rxsptrwv,  cw  (to).  Voiture  pour  voya- 
ger, ou  pour  charrier,  «piÇa ,  uç  (t.).  Aller 
en  voilure,  <<p'  ijxâ^r.ç  ix»6î""i  eû|x»i ,  /■«/. 
«xvttwcffcxt.  Chemin  praticable  pour  les  toi- 
tures, 4  «po&TOÇ,  où  (soui-cnr  cJcî)  :  d^b; 
àjxaÇrAaTcç  (^),  ou  simplement  i  ipaÇriXaTc;  ,  cv. 
Il  Transport  des  effets  ou  des  personnes ,  x-.at- 
î-»5 ,  xî  r).  Pris  de  la  voilure,  xo(worpcv ,  tj  (ri). 

VOITL  RER,  v.  a.  mener  une  personne  en 
voilure ,  i^itt ,  m  ,  fut.  iiau ,  acc.  Se  faire 
voiturer ,  oy.is^ai ,  tûjxxi  ,  /m»,  oxtiocp.au  || 
Transporter  sur  des  chariots,  x&p.n;«  ou  *ia- 
xcp,îÇu , /ul.  ta».  Voiturer  des  vivres,  t«  oIxol 

/ul.  i'oc*  :   aiTaifwjîw ,    H,  /ul.  liai*. 

VOITURIER,  s.  m.  â|AaÇiûc,  <«c  (é). 

VOIX ,  a.  /.  son ,  çami ,  tic  (ti).  Qui  n'a 
pas  de  voix,  cfyuvc;,  0;,  ov.  Manque  de  voix, 
iowvta,  a;  (r,).  Qui  a  la  voix  douce,  fXuxû- 
çwveç,  cç,  cv.  Douceur  de  la  voix,  7XUX0- 
fttvi»,  %t  (^).  Qui  a  une  voix  claire  ou 
brillante,  Xxp.Ttpofwvoç ,  c<,  ov.  Éclat  de  la 
voix,  Xaurpoçwvîa,  a;  (r).  On  forme  ainsi 
beaucoup  de  composés.  N'avoir  pas  assez  de 
VOix ,  rr|v  çwvtiv  cùx  îxaynv  f/aca ,  /m.  i;<o . 
Élever  la  voix,  riiv  ^puvf.v  j^-aipu,  /uf.  apû. 
Forcer  sa  voix ,  tt(v  ç*wîv  pt^opu ,  /uï.  à«io- 
{axi,  ou  piipupii,  /ul.  pr^w.  Q  De  vive  voix, 
dirb  aroaxTGC.  Dire  de  vive  voix ,  im  orop.aTcc 
Xi'-y»,  /uf.  Xil-w  ou  èf»,  acc.  :  àiïc-aT&n*TÎÇw , 
/uf.  iou,  acc.  S'expliquer  avec  quelqu'un  de 
vive  voix,  tvavrîcv  ou  iv«iri&v  moç  îia-Xi-vcoai , 
/uf.  MÇcjMU 

Yoa,  suffrage,  ov  (x).  Pluralité  des 

voix,  ai  «Xitcvt;  tyrifot,  <*v.  Égalité  des  voix, 
ai  faai  yv.a ,  wv.  Uettre  quelque  chose  aux 
VOix,  tyîyvt  iript  Tivoç  rpc-Ti6t(tai,  fut.  itpo- 
friiocputt ,  ou  iTr-âf»  ,  /uf .  eû*c*  ,  ou  twi-rpiiî» , 
fut.  Tpt'<|>u.  Aller  aux  voix,  tyr.tfZu,  fut.  (m  : 

ttv  ^x^cv  fta-cpipct ,  /uf.  fïi-oiaru.  Don  lier  sa 
VOix,   rr.v  ^rrlçoy  çùw  ,  /uf.  ctau,  OU  î-i-çepw  , 

/uf.  i7t-&UxM ,  ou  tîOijmu  ,  /uf.  ériacuLai.  Donner 
sa  voix  à  quelqu'un  pour  le  consulat,  rh 
onariiav  nvi  itri-^uç^o» , /uf.  îa6>.  Obtenir  un<- 
ou  plusieurs  voix  ,  pav  $  nXtttvac  yxçou; 
Xa|*Gav«* ,  fut.  Xrtycp*!,  Qui  réunit  beaucoup  de 
voix,  ir6Xû4nr,ç6c,  c; ,  ov.  D'une  commune  voix, 
wapYT.çii.  Il  ne  tint  qu'à  peu  de  voix  qu'il 
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ne  fût  condamné  h  la  flétrissure,  wxp'  dXî-vaLç 
yr,?p6'j;  t.t:{xw9t)  (x7iuo'c}i.xi  ,  ojiaxi  , /u/.  d-iiï.r.- 
jmii).  S'il  lui  eût  manqué  une  seule  voix ,  «t 
p.ii  lfr,yt*  ui7-ii»<riv  ({UTx-Tn«ru,/uf.  iuoeùu,xt), 
Eschin.   Être  condamné  à  la  majorité  d'une 

VOiX  ,     u. .  i  i> <■-<>      ÔX(OKCp.Xl  ,    fut.     XÏ  •-')  7-.U.XI  , 

Dém.  ||  Avoir  voix  délibéralive ,  ou  simplement 
avoir  voix,  Çr.v-.v  fyja,  /u(.  fi-w.  Qui  a  voix, 
Ç /-:■-  ;:;,    c;  ,  cv.  Qui  n'a  pas  voix,  £yT,fc;, 

VOL,  a.  m.  mouvement  à  travers  les  airs  , 
rrîffi;,  m;  (y,).  Tirer  un  oiseau  au  vol ,  cpvtOx 
iTTTOtyu'vr.v  ,  /ttl.  PxXm  (iïrrxuavc; ,  ij ,  w, 

partie,  de  l-rr:,.r: ,  /«I.  îrrT.oeuxi) .  ||  yî^. 
Prendre  son  vol  vers  de  hautes  pensées ,  rpo; 
ti  {MTtupa  i,-:-.-x\j.x:,fui.  i> i- tttt. Pren- 
dre trop  haut  son  vol ,  p47-i<»p£eu.xi  ,  /«/. 
i«»n«cfMu.  Être  hardi  dans  son  vol ,  rf.;  irrr.- 
otw;  jcaTx-TcXpiù» ,  w,  /ut.  ri««,  Ba«7. 

Vol,  machine  de  théâtre,  ictTWtptv,  n  (to). 

VOL,  a.  m.  action  de  dérober,  xXemi,  t.; 
(i).  — ta  chose  volée,  xXmux,  xtoç  (ri).  Cfci 
deux  mots  se  confondent  quelque/ois.  Vol  de 
deniers  publics ,  to  àno  tcû  £r.|Aooîcu  xXiu- 
{ia ,  Petit  vol ,  xXip^.s9»« ,    eu  (to). 

Commettre  de  grands  vols,  prpoTx;  xXorx; 
sypiÇafuu,  /ut.  âoojMu.  Enclin  sa  vol,  x>.*- 
«ruto;,  ii,  ov.  Coupable  de  vol,  x>.»ïrTT,ç,  eu 
(é)  :  au  super/.  xX»fmaTXTo; ,  ou.  Complice  de 
vol,  ffu-paiim;<f  ou  (4).  ||  Vol  avec  violence, 
âpirayri,  f;;  («4).  Vol  de  grand  chemin,  vol 
à  main  armée,  X^ortix ,  a;  (t).  Vivre  de  vols 
et  de  rapines,  euro  X^ortix;  tov  jSîev  fyo»,  /ut. 
S». 

VOLABLE,  ad;.  xXe*f  fvcXe;,  oc,  0».  Qui 
n'est  pas  volable,  «xXcirroc,  c;,  av. 

VOLAGE,  adj.  xoûipoç,  u,  cv  (comp.  ottpoç, 
sup.  o'txtc;)  :  àorx&r,;,  «c,  1;  :  âoTXTo;,  eç, 
cv.  btre  volage,  à otxAû;  ou  kotxto»;  fy», /ut. 
t;f«.  Homme  volage  et  inconséquent,  &  xoûf oc 
xaî  n'xaîcç  aviip,  jén.  xvSpo;. 

VOLAILLB,  a.  /.  ôpvtBt;,  «v  {•!).  Marchand 
de  volailles ,  4pviftsi«iXr,;  ou  cpv<c*»Xr* ,  ou  (0)  : 
tp«T«xirrJio;,  eu  (ô).  Marché  à  la  volaille, 
ô$vt£Sto»Xoîov ,  ou  (tô)  :  à  Mhènei,  Spvtx ,  «v  (ri). 

Voi.aNT.  auTt,  odj.  iroivo;,  ii,  ov.  || 
poat  volant,  "h  xÙTc«y.t£ioç  "r«'{pupa,  Camp 
volant,  ro  xeû^cv  •rpxTÔRio'ov ,  ou.  Feuille  vo- 
lante, *  T.>xeù«*  «xi**.  *C  (partie,  aor  2  de 
trfcém,  f.u.  t»u£oj«u). 
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VOLATIL,  ttx,  ad).  Sel  volatil,  ri 
tt.Xov  xàx;  ,  xtoç. 

VOLATILE,  s.  m.  otm; ,  18;;  (£ ,  ij  ■ 
o'pvtsv ,  ou  (to).  Les  volatiles ,  l'espèce  vola- 
tile, irrrvx,  ùv  frx). 

VOLATILISATION,  s.  f.  ar^uo*;;  <* 
i^xTutauc;  t  ou  (cj. 

VOLATILISER,  ».  a.  aru.^  ou  t^-n^» 
/ut.  îow ,  acc. 

VOLATILITÉ,  s./,  xcuçstt.;,  rro;  (y.). 

VOLATILLE,  s.  /.  petits  oiseaux,  cpvt'Stx, 
wv  (tx).  U  Oiteaux  en  général,  ôpviflt;,  mv  (xi). 

VOLCAN,  s.  m.  to  trjpiîrvvjv  ope;,  eu;. 

VOLÉE ,  s.  /.  rot  d'un  oheau.  Prendre 
sa  volée,  àç-ijrrxaxi ,  /ut.  xito-^7t'.<ïcu.xi.  g 
Troupe  d'oiseaux,  à^ù.r, ,  tj;  (t.).  |J  Cré/e  de 
coups ,  xt  ïro)^xi  rXT."yxt ,  i*.  Il  recevra  nne 
volée,  ircXXxc  irXr-jx;  ou  simplement  i7cW.x; 
*xpT<TïTxi  (Jtpw,  /ut.  J«pw).  Donner  une  vo- 
lée, Jipw,/ut.  îipi  ,  acc.:  t-julîtx-»;!;»  ,  /«t. 
iiû»,  acc.  Volée  de  coups  de  bâton,  £jXo- 
xc77Îx,  x;  (t.).  Il  Bang,  distinction ,  a^îwoa . 
xtc;  (to).  Personnage  de  haute  volée,  i*r.p  f>  tcî; 
jA.xXi9Tx  cù^oxipo;,  eu  (ô).  J|  A  la  volée,  légèrement , 
à  C  aventure,  %\xft  :  air**;  :  xÙToo^eîi'»;  : 
<£».«;.  Parler  à  la  volée,  irxvrx  iUv  XxXt», 
i,  /ut.  T.a».  Agir  à  la  volée, 
n  irpâao»»,  /uft  rpxÇ« ,  ou  d'un  seul  mot 
wpctnTtûouxi ,  fut.  lûaeaxt. 

VOLER,  v.  n.  se  soutenir  dans  f air  ,  "îttx- 
|t*t,  fut.  «rfatuu*  Qui  peut  voler,  wrx- 
two';,  r,  ov  :  smvdc,  tî,  ov.  Qui  ne  peut 
voler,  xtrrriv,  oén.  xt;tt -<c;  (4,  t,).  Voler 
sar,  »<p-Î7rrxu.xt,/uf.  im-imiociAxi ,  dot.  Voler 
au-dessus,  U7rtp-{irrou,xt,  fut.  THrlsou-xt ,  acc. 
Voler  a  travers,  traverser  en  volant,  i\- 
îirrxu.st ,  fut.  oWcrnocpxt ,  acc.  \\  Au  jig.  Le 
trait  vole,  tourna,  U  s'envola,  to  PtXoc  iit- 
•imj  (aor.  efàç -iirrxpii ,  fut.  xr&-irrnocp>xi).  ' 
Faire  voler  les  pierres,  xtëcuç  ^âxkt»  ,  fut. 
pxXi.  Il  ne  court  pas,  U  vole,  où  Tp^st,  OX 
îirrxTxt  (TptxM,  fut.  o*px{MÛruu  :  îrrrxjxxi,  /ut. 
Tmioeu-xi ).  Voler  auprès  de  quelqu'un,  «pôc 
nv«  offtûott,  /ut.  «mû««»,  OU  opu-xo^au,  «Âfuu, 
/ut.  T>ep.xt  :  *po«  Ttvx  ija-ri  ftpep.»,  /«t. 
ivtxftriceu.71.  Celte  nouvelle  vola  bientôt  dan& 
toutes  les  nations,  &t-tirrxp.ivn  ÇTlp.u  isxVro  6«- 
TÀfltv  f8vn  (3i-(tttx(axi  ,  fut.  }ix-imioc|uu  :  &n» 
ipxeuxt,  fut.  sXiiioojxxi)  ,  Hèrodn. 

VOLER,  ».  a.  prendre  furtivement,  nXirrrm , 
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fut.  xJUifU,  arc. —  quelque  chose  à  quelqu'un, 
•ri  Ttvx.  Payer  le  double  de  ce  qu'on  a  volé, 
tô  kkxr.it  iiitXyoïov  ix-mu,  fut.  t'ow.  Voler 
à  force  ouverte,  ip^u  ,  fut.  â««,  acc.  Vo- 
ler sur  les  grands  chemins ,  X^oiiûm  ,  fut. 
tjeta.  Voler  dans  les  temples,  UpcouX»»,  i, 
(ut.  xom.  Être  volé,  ouXaop.au,  ûua*,  /tu. 
nWocyutt ,  occ.  De  peur  qu'on  ne  vole  mon 
trésor,  ô  77*  ut,  tîv  Oraxupo*  euXnôîivai. 

VOLERIE,  *.  /.  xXomî,  rç 

VOLET,  s.   m. —de  fenêtre,  tô  riïç  ftu- 

pîîo;   ÇÛXlVOV    ©pâ^UX,  ttTOÇ. 

VOLETER,  ».  n.  etvu  xal  xâ-rt»  fcrapat, 
/ul.  imriïop.ai. 

VOLEUR,  s.  m.  icu ,  s.  /.  xXiVrr,;  ,  ou  (0)  : 
au  fkm.  xXtTrrpix,  a;  (r,i.  Voleur  de  nuit,  w- 
*TcxX*rerr,; ,  ou  (s).  Voleur  avec  elTraction ,  en 
perçant  murs,  rct^upûxcc,  eu  (£).  Voleur 
de  grand  chemin,  Xt.ott'ç  ,  eS  (6).  Chef  de 
voleurs,  dfotXpnfc,  où  (0). 

VOLIÈRE,  1.  /.  cpwBcTpc<ptÏ6v ,  ou  (tô)  :  ôpvt- 
â«» ,  ûvoçji).  Pigeon  de  volière ,  x  oîxorpx- 
©Vi;  rrtpiartpx, 

VOLIGE,  s./,  planche  mince  de  bois  blanc , 
70  Xiurrov  oxv&igv ,  ou. 

VOL1TION,  s.  /.  ÔtXuatç,  «»ç  (<). 

VOLONTAIRE,  a<#.  oui  se  fait  de  plein  gré, 
ixwmoit  eç,  ov  :  aù8txc6ffioç,  e; ,  oy  :  &»Xcû- 
«0;  ,  oç,  cv  :  aùÔaîpiTOÇ,  oç,  ov  :  aÙTCxiXiuaroç , 
oc ,  ov  :  «ÙTo'jwtTo; ,  oç ,  ov.  Esclavage  volon- 
taire, ttsXoJouXûa ,  aç  (•»).  Eiil  volontaire,  y, 
ixoûaioç  çupi ,  rç.  Mort  volontaire,  ô  aûoai- 
p»roç  Oâvxro;  ,  ou.  )]  Qui  ne  reut  suivre  oue  sa 
volonté* ,  aù8xîï!ç ,  uç ,  «Ç  (comp.  iortpoç  ,  sup. 
•oTttTc;).  Être  volontaire,  en  ce  sens,  aùOaîSo- 
(Mu(  fut.  iaspai.  y  Subst.  qui  porte  les  armes 
sans  engagement,  titXovTr.c,  où  (0).  La  plupart 
le  suivirent  en  qualité  de  volontaires,  ei 
«Xmoto*  iôtXovrai  auv-tairovro  (auv-tircpai ,  fut. 
ityou.u)f  Thuc.  Eipédition  tonte  composée  de 
volontaires,  r  i8tXoup-rô;  xal  aÛTOXiXsuaTcç  arpa» 
ma,  04,  Pl'ilon. 

VOLONTAIREMENT  ,  adv.  hmixuc  : 
ixwrri  :  ieiXcvTt  :  «uttsultsK  :  in  aÙTcuâTcu.  Qui 
agit  folontairetnent ,  ixtiv,  oôax,  cr» ,  oén. 
■V«K«  cûonr,c.  Agir  volontairement,  lx»«,  on 
«  fe  sujet  ut  féminin ,  ixoùox  n  rtpsoe* , 
fut.  «poc;«. 

VOLONTB,  s.  /  PcûXr.oic,  •««  lr.):oi- 
w.;,  u»;  (yj.  Acte  ou  objet  de  la  volouté, 
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iiîj>.r.u.z,  ar:;  '70)  :  0eXr.ua  ,  arc;  (xi).  Telle 
est  ma  volonté ,  g-Jtw  ficûXouat ,  fut.  fi«//.y"- 
ocaai  :  tÛToi    uot    îc«T    ou    SiîcxTxt    (îcxiw  , 

a, /m.  Si  telle  est  votre  volonté,  ê{ 

TaÛTa  ûuîv  ia-n  pouXcuivotç  (partie.  <ic  fkuXo- 
ua»),  D^n.  H  avait  toujours  la  volonté  de 
nuire,  pXâimiv  àci  &  aùrû  PcuXcutv»  (yv  , 
imparf.  d'itut,  /m.  facua*  :  PXxTrrai ,  /»f.  0Xâ- 
t^u).  A  sa  volonté,  selon  sa  propre  volonté, 
xarx  tÔ  iaurû  Jtxcûv  ,  ou  simplement  xxrà  to 
(partie,  nrutre  de  oWa» ,  û,  /ut  Je;*;  ; 
xarà  ttii»  lauToû  pM>r,v,  ou  simplement  xx?x 
pwur.v.  Faire  sa  volonté  ou  ses  volontés,  to 
dcxoùv  lp.auT»  irpa'oo-M,  fut.  r;pa;a.  Disposez 
des  affaires  selon  votre  volonté,  w;  âv  r(  aoi 
fîXcv,  otta-ît'Oou  rà  irpa^piaTa  T  ^.-.-Ttfiiuxt , 
/ut.  ^la-Oya-cfiiai).  Contre  sa  volonté,  rr&pà  rfiv 
iauToû  irpoaîpteiv  :  rrapà  'rv^f-r.v.  Faire  la  vo- 
lonté de  quelqu'un,  to  o'cxoiv  ttvi  rpâco-w, 
fia.  *pâÇ»  :  twi  ir»f9apx«'w,  w,  fut.  lie».  La 
volonté  de  Dieu  ,  tô  Btoù  poûXr.ua  ou  ôéXyuxx 
ou  PwXsuua,  arec  Ainsi  t'accomplissait  la 
volonté  de  Jupiter,  o-jtuç  ij  toû  Aii;  iriXtÎTo 
PcuX-iî.  Selon  la  volonté  de  Dieu,  ôms  r» 
0tû  çiXev  (soiu-ent.  ion).  La  volonté  du  des- 
tin, tô  7rt77pWatvcv,  ou.  TeJle  est  la  volonté 
du  destin  ,  o5rwç  lîuaprat  ou  wi*f$HW  (verbes 
impers,  irriguliers).  \\  Bonne  volonté,  aie, 
wpcêupia,  aç  (i).  Plein  de  bonne  volonté, 
irpooupicc,  C;t  cv  (comp.  erspoe,  SUp.  ctkto;). 
Bonne  volonté  pour  quelqu'un,  bienveillance, 
tSvota,  aç  (ri).  La  bonne  volonté  que  vous 
avez  pour  moi,  i,  %l;  iai  t&vota  aou.  |j  Mau- 
vaise volonté,  répugnance  à  faire  quelque 
,  o'uaapieTÎ*,  aç  («):itiîîa,  aç  (^).  Ap- 
i  quelque  chose  de  la  mauvaise  vo- 
lonté, àxwv  ou  au  féminin  àxouaeî  n  irouw. 

i ,  /ul.  y'.aw  :  papt'w;    OU    y_a).i t:ôj;   ti  Ç tpu 

/ut.  ctow.  Mauvaise  volonté  contre  quelqu'un 
Suo-piviia,  aç  («).  Avoir  contre  quelqu'un  de  l 
mauvaise  volonté,  duajuvûç  «pe'ç  ni%  Sû- 
nsxuM  ,  fut.  juîocfuu  :  xaxa  m  y povio* ,  û  , 
».  H  Avoir  des  volontés,  Itre  ewKté, 
aûOa^ouuu,  /ul.  îeofuu.  Qui  a  des  volontés, 
aù6â&«ç ,  dç ,  tç  (  comp.  ieripoç ,  sup.  «ara- 
roç).  Ferme  dans  ses  volontés,  io^uperp«lp.wy . 
mv  ,  cv  ,  pén.  ov«ç  (comp.  ovîanpoç  ,  sup. 
oWoTarcç).  |j  A  volonté ,  xarà  H  ^sxovv. 

VOLONTIERS  ,  ad».  UpAmt.  :  «««MfMSç. 
Faire   quelque  chose   très  volontiers ,  |*.i>a 


Digitized  by  Google 


90»  VOL 

[/.ut  ti  izuitû,  »,  /ul.  rlfft»  (Ixtiv,  oûo*x,  «v, 
y  eu.  oVroç,  oûenc). 

VOLTE,  s.  /.  mout-emenl  ctrcu/arre,  «tpi- 
«rrpofii,  (tj).  Faire  toile,  m^-arfi^uu , /m. 
OTpa<pt<i6j«u.  Demi-vol  te,  èWrpo?ii ,  r;  ft). 
Faire  Jeraî-vol  te,  Im-rrçiy ouai, /ut.  <rrpxfT>c}Aai. 

VOLTE-FACE  ,  s.  /.  »7rxv««TpoT'Tt ,  t*  ft). 
Faire  volte-face ,  faava-orptfsuAt ,  fitU  <rrpx- 
ftieejMn* 

VOLTIGE,  i.  /.  art  de  vo/rioer  sur  te 
corde,  ift  <jy#civc€*ruo» ,  tic  (lout-ent.  Tt'xwi). 

VOLTIGER ,  v.  n.  en  parlant  des  oiseaux , 
etc.  -CTpi-iirr«{Mu  ou  iript-itireuau  ,  fut.  mpi- 
fcnidcju».  —  autour  de  quelque  chose ,  ti  , 
tans  prip.  |  .du  yîg.  -d//er  de  côte  et  d'autre, 
&tûpo  xxxtlat  ^  tpcuiat  ou  tcipt-^tpcuai ,  fut. 
i'!,fi;-,r.;a:.  La  cavalerie  voHigeait  autour  du 
camp ,  et  imsûç  îrtpi-ijXxuvov  to  orpatTomïcv 
(tttpi-iXxûvw, /ut.  iXaîffe»),  Xin.  Voltiger  au 
gré  du  vent  ,  t«*  àvi(u<»  auou,** ,  fut.  <mc«7i- 
«ouxt  ,  ou  5oWcu.au ,  oOuxi  ,  /ut.  Ti0T.flrou.xi  :  ou 
d'un  seul  mot,  iviu.oou.xi ,  oûu,xt ,  fut.  uH- 
oeaxt.  D'une  main  elle  retenait  son  voile  qui 
voltigeait,  rp  l?tp?  tôv  TfircXev  Vjvtu.wu.1v5v  ouv- 
afx>  (cuv-fy» ,  fut.  il*»),  Luc.  Cheveux  vol- 
tigeant tur  les  épaules,  x*«™  M  *»fjlwv 
cuouivxi,  «v  (partie.  pas*/  de  cru'» ,  fut. 
oiîaw) ,  Eustaf/i.  \\  Voltiger ,  en  parlant  d'un 
danseur  de  corde,  foi  ffvjîvcu  xi«pi'ou,xi,  oû- 
fiai,  /uf.  r.&T,ercuxi. 

VOLTIGEUR,  s.  m.  danseur  de  corde, 
oxoivcCxrr,; ,  ou  (ô).  ||  Sofdal  armé  â  la  légère, 
■YOU.VX;  ,  xtcç  (i). 

VOLUBILITE,  0.  /.  lûorpoçîx,  xç  (*). 
Volubilité  de  langue,  •yXttaaa  tOorpoçoç  ou 
«iîXixToç,  ou  (i).  Parler  avec  volubilité,  ?X«»- 
ooerrpe?**  ,  »  ,  /«t.  Ta»  ,  Jr'tstphn. 

VOLUME,  s.  m.  masse,  grosseur,  jxryt- 
•oç ,  ou;  (to).  D'un  volume  énorme ,  uirip- 
Mrrftec,  t.î,  i;.  D'un  volume  égal,  taourrt- 
*r,ç,  wc,  «î-  ||  f-iiT«,  tome,  To'jxoç ,  ou  (ô).  Ou- 
vrage en  dix  volumes,  «v-ftpau.**  «t«  îtxx 
roucu;  5t-r.prju.ivov,  ou  (partie,  parf.  passif 
de  îi-xipi» ,  i ,  /ut.  dUfW). 

VOLUMINEUX,  ibm,  adj.  d'un  grand 
volume,  ui-vac,  (W^etXti,  {m'^x,  oén.  fu^xXou , 
n;  ,  ou  (comp.  pt^uv ,  sup.  puyiorroc).  |j  Com- 
posé de  plusieurs  volumes  ou  tomes,  iwXXx 
fltGXtx  mpi-tYuv,  ou»*,  «v  (partie,  de  ittpi- 


VOM 

VOLUPTÉ,  «.  /.  #(5ovtî,  fie  (*,).  Goût  des 
voluptés  ,  rV?ut;x9tix ,  aç  (t})  :  vpuç-n ,  tv;  (*). 
Être  l'esclave  de  la  volupté,  txîç  4»Wc  W 
iâ&rn  ,  fut.  IÛ9».  Céder  au  charme  de  la  vo- 
lupté ,  TT«  Tj5ovt;  SffOWV  OU  ixpXTTÇ  ttp  ,  /«f. 
foouai  :  rn;  t,5ovt  ;  t<j»*ou.xi  ,  ûjuu  ,  /ui.  visent* 
faiaropuu  :  rrj  Tjîovii  xXîoxou.xt ,  fut.  âX«*9cpuu. 
Se  plonger  dans  les  voluptés,  txîç  vj5o>gûc 
ijxauTtv  jm-5(5uu.i  ou  rcxpx- jî£<du.t  ,  fut.  Sûam. 

VOLUPTUEUSEMENT  ,*  adv.  etgpûc  :  j«t- 

>  ixô)-  •  rouataûf 

" Jl  ■      V     •       i       I     l       %  • 

VOLUPTUEUX,  «csa,  adj.  à6poÇ,  «,  ev 
(comp.  oTipcç,  «m.  otxtoç)  :  puxXflucoç  ,  TI  ,  o'v 
(comp.  MTipo; ,'  sup.  mtxtoc)  :  Tpuçtpo*c  ,  oi ,  ov 
(comp.  ûripoc,  sup.  trrxrct).  Vie  voluptueuse  , 
i  «6po5£xtTc;  ptoç ,  ou  :  ti  âSpà  xai  Tpu^cpà 
5ixiTtt,  nç  :  Tpuçtj,  tî;  (tj).  Mener  une  vie  vo- 
luptueuse, riuTcxôt»,  i ,  /ut.  to»  :  TpUÇX», 
à,  /ut.  iia«.  Les  personnes  voluptueuses, 
oi  aSpot,  ûv  :  ol  ^uirxôiîc,  t«v  (p/.  de  *5u- 
TrxdT;? ,  t.;  ,  ic)  :  ol  Tpuçiivrtç ,  wv  {partie,  de 
Tpucpâo»,  w,  fut.  r.aw). 

VOLUTE,  s.  f.  TmÇ,  ixo<  {i). 

VOLVULUS,  s.  m.  liXto; ,  où  (6). 

VOMIQUB,  s.  f.  abcès,  «ttoott.ua , 
(tô)  :  ixTîÛT.ax,  arc;  (rô). 

VOMIR,  ».  a.  iuïw,  i,/ut.  {u,i'<w*,  ace. 
Faire  vomir.  >  <> ,  £»,  fut.   rla»,  occ. 

Envie  de  vomir,  tuto-ix ,  x;  (t.)  :  vxurtx ,  x« 
(y,).  Avoir  envie  de  vomir,  iu.»rtâ«t,  ô> ,  fut. 

io»  :  vauTixo» ,  w  ,  fut.  x'orw.  Vomi ,  ie ,  t'jXT.- 
pi»(TU.tV0{,   D,    CV  :    «U4T0Î,    n,    ov.  Rejeter  ou 

rendre  en  vomissant,  à?;-tu.t»  ou  i^-t{«i(», 
w,  /ut.  tfttff»,  ace.  :  iÇ-tpiû-]ro|MU,  /ut.  ip«u- 
^cuxi,  ace.  :  iS-tpxw,  w,  /ut.  âa»*,  acc.  g 
y/u  /j.  Vomir  des  flammes,  «Op  «-ptrrwp.t , 
fut.  çr,;w,  OU  ipiû-j-cp-ai  OU  iÇ-ipn>rcuoii ,  /«f. 
tpiû^ou.xt.  Vomir  des  flots,  xuu.xt«  èpeû^ouai, 
/ut.  iptiStfAxi.  Vomir  de  méchants  vers,  px- 
^tùSion  iTs-iu.»» ,  û ,  /ut.  iu.t<T» ,  tue.  Vomir 
des  injures  contre  quelqu'un,  Xoiîopix;  nvoç 
xxt-xvtX»» ,  »,  via»  ,  ou  *aTX-xi'« ,  /ut.  x«"«- . 
Basil.  :  «xoxv  flXx*«piou.îxv  it;  nvx  aTrop-^'irr» , 
fut.  pt^w,  Hérodn. 

VOMISSEMENT  ,  s.  m.  action  de  vomir, 
t{UToc,  où  (i):S\u<nc,   •»«  |  Ce  qu'on 

a  vomi ,  fj«au.«  ,  ovro;  (to)  :  iÇtpajMi ,  «to«  (tô). 

VOMITIF  ,  ivK  ,  adj.  iu4Tixo;  ,  vi ,  ôv.  |  Subst. 
Un  vomiUf,  iu.iTilptev,  ou  (to).  En  administrer 
un  à  quelqu'un,  nvà  ijuT»pû>,  fu/.  C«o». 
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VOR  ACE  ,  adj.  Wr.^e;  ,  oc  ,  cv  :  Xaip^p- 
,  cç ,  cv.  Manger  avec  un  appétit  vorace , 
m.Xr,<?a.yt» ,    M  ,  /ul.  :   Xai^xaa*» ,  /ul. 

mité.  Faim  vorace ,  fcuXiuix ,  «c 

VORACITÉ,  «./.  «J-?x-px,  «C  (*)  :  X*t- 

VOTANT,  i.  m.  4rT!<pcç<>poç,  ou  (ô). 
VOTATION,  I.  /.  in^f^ia,  oc  (*). 
VOTE,  a.  m.  fSepoç,  eu  {*). 
VOTER  ,  ».  n.  et  a.  rry  tyîfvt  cp t'f <>  ,/ul. 

CÎOW    :    yT.ÇMpopf»,     M,    /ul.     TO(J  .*  yr^V-axi  , 

/m.  Voter  pour  quelqu'un ,  n«  +ïi- 

«/gopou ,  /m.  iostuu.  —  contre  quelqu'un ,  nvee 
xATx-yr.ynÇcu.xi.  Qui  n'a  point  voté,  qui  ne 
TOte  point  ou  n'a  pas  le  droit  de  voler, 
êtyïjfce,  ce,  en. 

VOTIF,  iti,  adj.  lùxxxî&ç  ,  a,  ov. 

VOTRE ,  pron.  pou.  Si  ton  parle  à  un 
seul ,  ooe  ,  <ni,  «ov.  Si  ton  parle  à  plusieurs, 
ùu,rnpeç,  «,  e*.  On  lourne  p/us  souvent  par 
les  génitifs  oeû  et  u^v.  Votre  livre,  en  par- 
ianl  d  un  seui,  tô  oov  fhSXîev  ou  ro  fitSXîo» 
««5  :  en  parlant  A  plusieurs  ,  rô  upin pe»  fh- 
€xî*»,  ou  ro  Pi&t'ov  Ou*»».  C'est  voire  affaire 
i  tous ,  «dVruv  Op.ûv  ou  ûuLtrtpcv  «*vt«»v  fp^ev 
ion. 

VOUER ,  v.  a.  tûxofMit ,  fut.  »CÇc|mu.  — 
un  temple  i  Dieu,  iipov  ri  Stâ.  Se  vouer 
i  Dieu  ,  tû  Bim  «{MUfTov  xxô-up'-'» ,  *»  ,  /ul. 
mou.  |J  Au  fg.  Se  vouer  i  quelqu'un ,  «(miutov 
rm  irpc«-vi'u«* ,  /ul.  vi{mi,  /'/uf.  Se  vouer  tout 
entier  «u  service  de  quelqu'un  ,  èaxu-ov  rm 
2Xov  Im-t'xSttpx ,  fut.  im-ouau. 

VOULOIR,  ».  a.  peûXcu*i,  fut.  SeuXiioe- 
|MU,  acc.  :  OiXw  ou  i8ÏA« ,  /m.  6tXxau  ou 
*Î.Xiw« ,  acc.  Je  veut  dire ,  pci.Xcu.eu  ou  OîX» 
Arjiiv  (tn/Sn.  de  Itps).  Faire  tout  ce  que  l'on 
Veut,  t.  xi   Ô,Tt    âv   0«wXm{UU    TTOie'tu  ,   û ,  fut. 

T.ju.  Voulez-vous  que  nous  considérions , 
SoOXit  o^ott(j ut «  («xeirte* ,  w  ,  /u(.  T.aul  ;  Luc.  Si 
vous  ne  voulex  pas  écouter,  «i  ixtj  PeuXo- 
piwie  ùuïv  i<m*  ùxewm  (ixcû»,  /ni.  «juûoo- 
l«u),  T/iuc.  Vouloir  bien,  consentir,  ttk*  ou 
•tîXu,/ui.  •tXTi«M  ou  iUXram,  ace.  Soit,  je 
le  veut  bien,  «avu-jt  iôiXw.  Puisque  vous  le 
voulez ,  t - 1 1'1) -n  mp  bu.lv  cjtu>  a  îXtv  ( «ous-eni. 
•ort).  |;  Ne  vouloir  pas ,  cù  (kuXcuxi ,  /ut.  p^u  - 
XitaojMU  :  eux  iOiXM ,  /ul.  iSiXiatt  :  «SeuXîu  , 
ft,  /ârf.  wh,  avec  tinfinitif.  Sans  le  vou- 
loir, sjuvrt  :  «jwtoiwc  :  A«iXo*tî.  Qui  ne  veut 
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pis,  qui  ne  consent  pas,  ôW«,  ou»*,  «, 
gin.  cvtcc  ,  cûot;,  evre;.  Faire  quelque  cbos< 
sans  le  vouloir ,  oxmm  tx  netîw ,  û ,  fut.  %ou. 
Ce  qu'on  (ail  sans  le  vouloir,  tà  àxcuvta-,  wv. 
Les  choses  dont  on  ne  veut  pas,  Ta  «ecûX«T«, 
uv.  Il  Ah!  que  je  voudrais,  tU'  «fiXov,  avec 
C'mfin.  Que  Dieu  le  veuille,  txût*  «ù»  Biû 
•yincir'  a>  (  -pepat ,  /ul.  -j»vT,ot|xat) .  Dieu  veuilh- 
nous  en  garder,  p,r,  ^vcito  (optatif  de 
fMii).  |j  Vouloir,  prétendre,  soutenir,  Xi'i*»,/ul. 
>t;w  OU  Ipû  :  <fr.fÂ  ou  yiouM,  fut.  yr.ot*. 
Ils  veulent  que  ce  dieu  soit  Apollon,  'AtoX- 
Xwv*  TcûTei»  ilvaû  ^ïat.  (|  Vouloir,  en  parlant 
du  prix  des  marchandises.  Combien  veulez- 
vous  de  votre  maison  T  mow  «mXiî;  tt>  cûuav 
(nwXtu ,  m ,  fut.  iota)  ;  Je  n'en  voudrais  pas 
pour  deui  oboles,  çùii  £utï-»  èZikûv  rs&r'  â< 
irpioûlW  (i-pi3;j.r.v  ,  aor.  <Tùvi»(««t,  cûffcai  ).  || 
Vouloir,  souhaiter,  t&yppai,  fut.  sCÇtfxat,  acc. 
Vouloir  du  bien  à  quelqu'un ,  i^aôa  rm 
fpcvÎM,  64,  /ul.  riaw  :  tCvcuç  «y  nvi  T^y/  xvw, 
fut.  TSÛ&opuu  (mv  ,  owoa  ,  6v ,  r/ic .  eTt'uti)  : 
npo'c  Ttv«  •ùvbtxû;  i/_tj ,  /ul.  f^ca.  Vouloir  du 
mal  à  quelqu'un ,  kxxx  rm  ç pc»iw ,  û ,  /ut, 

liau  :  £liap.lvû;    rrp  ;';    rtv«    s'y ,  /ul.    i"- (a  :  XX- 

xsvouç  Tm  eîixi,/uf.  facuai.  En  vouloir  è  quel- 
qu'un ,  II'  op-rvl;  tiv*  ïju  ,  /ul.  i^w  :  rm  ou 
irpoc  nvx  /,ih-i:v(J,  fut.  avû  :  n<l  âx^|Mii, 
fut.  i//jn4r.a'.u.a-.j  II  En  vouloir  à,  Cwuoi/er. 
jm-6cuXtû«t ,  /ul.  iÛ9m  ,  dai.  En  vouloir  i  l'au- 
torité souveraine ,  rupxviiâi  im-CcuXiut* , 
/ul.  tûou.  En  vouloir  à  la  vie  de  quelqu'un, 
ftâvxTÔv  rm  im-6cuXiuu ,  fut.  tûaw.  }|  Le  vouloir, 
la  volonté,   8îXr,«i;,  (r.)  :  A»Xmu,a,  «trtç 

(ri).  Boo  vouloir,  i5v««,  a;  (r).  Mauvais 
vouloir,  xxxovoia,  %;  (i)  :  ivapima. ,  ac  (^). 

VOUS,  pronom,  si  ton  parle  à  un  seul, 
o-j ,  gin.  a  où.  —  à  plusieurs  ,  ûuuî;  ,  oài.  ôulwk. 

VOUTE,  s.  /.  *au>xp*.  «c  (*)  :  a^t,  Wc< 
(4).  Voûte  d'un  temple,  Q«Xe;,  eu  (é).  Fdl 
en  forme  de  voûle,  xap.ap&u$ii;,  rie,  se: 
àfrhnHtt  *«i  :  6ae«io*iî«,  ii; ,  iç.  En 
voûte,  6«Xoti3»c.  y  La  voûte  du  ciel,  4  «û 

cùpxvoû  àyi;,  îJt;. 

VOUTER ,  v.  a.  dons  le  sens  propre ,  xa- 
tuip'/w ,  m,  /ul.  wau,  acc.  Voûté,  ée,  xa- 
u.apwTÔc,  t, ,  ev.  |j  Se  voûter,  en  partant  tL 
personnes ,  xupT&ciuii ,  oûpcu  ,  fut.  toNacpuu. 
Voûté,  ée,  oui  a  U  dos  courbé,  xaproc, 
ov.  Un  peu  VOÛlé ,  uirinypros ,  ce ,  v». 
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VOYAGE,  s.  m.  Wciwopi* ,  a;  (t):c$î;, 
0û       :  ïr.pitx,  a;  (t).  De  voyage , 
f  uw;  t  ii ,  o».  Bon  pour  le  voyage ,  i^iîieç  , 


o».  Provision!  de  voyage,  ri  tfota»,  •»». 
Voyage  d'un  jour,  *  riuproia  ôJo'î,  eû.  Être 
•«  se  meure  en  voyage,  «cpiâcjMu,  /m»  «v- 
lyn,  Faire  un  long  voyage ,  paxp  à»  illv  «o- 
piûcpu  ,  /m.  sû«*.|i.ai ,  ou  <nïXXcj*ai ,  fut.  vxt- 
XcâuM.  Voyage  à  l'étranger ,  im&r.plx,  aç 
En  faire  un ,  iiss-Sxpi*  ,  *• ,  fut.  ton.  Re- 
paraître après  un  long  voyage,  U  rn;  oIkoot,- 
|iîaç  ^atvcpii,  /ut.  ç7.vT.^xr..  Voyage  par 
mer,  nXoû;,  o*n.  îrXeâ  (g)  :  àîrârXou; ,  eu  (é). 
En  faire  un ,  «Xan  ou  fc»-«*a« ,  /m.  «Xsu- 
y  ^u  /o.  Souhaiter  un  bon  voyage  à 
quelqu'un,  renvoyer  promener,  x4*?'™ 
x»>.ijw,  /u/.  »j«w.  Bon  voyage!  x*'?1 
Xat?*T»  ou  j^aipiT*»  (mip*V.  lie  j  x.yj ,  fut.  j(xt- 
prow  ). 

VOYAGER,  ».  n.  Iffunestu ,  à,  /«I.  rie*. 
—  de  nuit,  wxrsïrcpt'*,  «,  /m.  riaw.  Voya- 
ger à  cheval ,  iç'  "ttttcv  mprjcpsu ,  /^il.  m- 
siutriorsuat.  Voyagera  pied,  riji;  ou  irt![i)  tre- 
piûtuxt,  /Vil.  tvecuuu  :  Tit^iûc*,  /hI.  :vaw.  Voyager 
par  toute  la  terre,  ïïxbxv  yfîv  rcipt-to'tûu ,/u». 
:ûa«.  Voyager  en  pays  étranger,  à  l'étranger , 
m  Çivr,  £nv-9ftiftlai ,  ou  simplement  aTro-Jr.in'w  , 
û ,  /kf.  tom. 

VOYAGEUR,  s.  m.  se*,  s.  /.  oui  fait 
un  voyage,  ôJc.fropfr;  ,  eu  (i ,  x).  Q  Étranger, 
hôte,  IU'vjc,  cv»  (o)  :  ou  /<m.  ejfvn,  r.ç  (r,). 

VOYANT,  asti,  a<//.  oui  se  poil  de  loin, 
TT.Xxvyti;  ,  t,;,  i;.  j|  Subtt.  Les  voyants,  les 
croyants,  et  pxtnwrs;,  u,  [partie,  de  pxiirw, /ul. 
PXiyoïia»). 

VOYELLE ,  t.  f.  tô  çwvrjiv,  !VT9ç  («ous- 
snc.  *rp*pfL«).  Rencontre  de  voyelles,  %  Ti» 
fuvr.irruv  crj^xpcuot; ,  tu;. 

VOYER ,  s.  m.  préposé  à  t  entretien  des 
routes,  lit -c c3  (c).  Charge  de  voyer  cm 
de  grand  voyer,  ôî&iraîa,  «;  (x). 

VRAI,  aie,  orf/.  conforme  à  ta  vérité, 
ôXr.Ox;,  t*,  »'c  (comp.  iVrtpct;,  sup.  iVtxtcç)  : 
aXr,0iv9C,  w  (comp.  ciript;,  sup.  uraTtc  I 
errptxr!;,  rie ,  »«  (comp.  loripoc,  sup.  ictxtk). 
Entièrement  vrai,  mmXhMc ,  »';•  Dire 
vrai ,  t*  àÀY.OTj  i-jcpiOto ,  fut.  tpâ.  Comme  il 
est  vrai ,  comme  de  vrai ,  L>;  t'  àXr.0i;  î, •  n 
(Ix»,  /ut,  S'il  est  vrai  que,  «t  âpx, 

«m»C.  N'est-il  pas  vrai  que,  cùx  etpa;  tnu*ic. 


VU 

La  vraie  sagesse ,  t.  *»;  aXt^ûc  oo^Cc ,  a;  : 
x  5vt*»{  oc^ptx,  et;  :  4  Ti  fm  fft^i»,  aç.  I 
Çui  dit  ta  ririté ,  *krfii.i ,  t;  ,  :  cjiXaXT.chU , 
«Ci  t;  :  iX»i»«m*îç ,  ii,  c».  tire  vrai,  an  m 
sens ,  olXr.fau«* ,  fut.  i«ac-.  ||  Sui^i.  Le  vrai ,  la 
vérité,  to  cD.T.Ôt;,  «G;.  A  dire  le  vrai,  iéc  t* 
à>.r,6è;  ùmU  (-infin.  aor.  de  Xj'^w  ,  fut.  ipi). 
Savoir  au  vrai,  ooupi;  ttàa,,  fut.  lûrsuxt , 
occ. 

VRAIMENT,  ad».  iX*««ic  :  wrwç  :  ri  ôvr-. 
||  Vraiment!  hmtV.  [[  Je  le  crois  bien  vrai- 
ment, xxt  tm   c'ulx;  ft  (  c'axt  OU  wcp.xt,  /"ssf. 

VRAISEMBLABLE ,  adj.  «tlxWç,  ii,  e> 
(comp.  ciripi;,  sup.  ci?xT&;)  :  ttxrni  ,  ii,  «V 
(comp.  ÔTtpc; ,  sup.  ctxtc;)  :  iuXc^i;  ,  e< ,  r» 
(comp.  «iripcç ,  sup.  ctrarc;).  Il  est  vraisem- 
blable, tins;  t  -  -iv,  avec  te  que  retranché.  Comme 
il  est  vraisemblable,  (sous-eni.  iort). 

Qui  n'est  pas  vraisemblable,  dmSxvc;,  eç, 
w  î  xttiuuo;  ,  uix ,  c»,  9èn>  crej,  uiaç ,  cto;. 
D'une  manière  asscx  vraisemblable,  cùx  ■m*- 

XÎTWÇ. 

VRAISEMBLABLEMENT  ,     ad».  tix»- 

VRAISEMBLANCE,  s.  /.  rt&xvoTrç ,  llf| 
(t,).  Qui  manque  de  vraisemblance,  cîj7t»x*©c, 
cç,  cv:â»soui;,  ol*.  c«,  oén.  ctcc, 
oTftç.  Avec  asscx  de  vraisemblance,  «ùx 
xàrtèç.  Discours  qui  n'ont  aucune 
blauce ,  û  6Ù£r*  (ixart;  rû  Trp«-ju.xtt  Xs^ot, 
ut  :  Xo'-fu  otTrîôxvu  ou  TTxpi-v.  »  (*v  )• 
blesser  la  vraisemblance,  àiucxara  Xi-ft*,  fui. 

VREDER ,  ».  n.  aller  et  venir  «ans  ofr/er, 

xàûw  ,  /m.  «Xûo». 

VRILLE,   s.  f.   outit   de  fer, 
ou  (tô).  H  Attache  naturelle  des 
pontet  t   tn\  ,  txcç  (%). 

VU  ,  et ,  part,  voyez  Vont. 

VU,  prép.  considérant,  à  cause  de,  8i% , 
occ.  Vu  le  danger  imminent ,  o\à  ?è>  itt-xpm- 
p.i»«v  xtvcTuvcv  (ir-apTaw  ,  m  ,  /ul.  row).  Q  £■ 
égard,  à ,  trpcç ,  occ.  :  xarâ ,  acc.  :  û;  npo* 
ou  «t;  xxtx,  occ.  Vu  la  grandeur  de  la 
ville ,  wpôc  tô  p.î-f  i6i;  riic  r-.  /  «  eu  ; .  Vu  que , 
conj.  imt,  htdic.  i  ImtoSi ,  mdic.  Vu  que  tout 
le  monde  consent ,  tmi  ou  iini^x  nxvrt;  coe- 
Xo*fC'jotv,  ou  »im  par  le  gén.  absolu  ira>:a» 
d{AcXc^evvruv  (c{x&Xcyi(»  ,  û  ,  /ul.  -  su) . 
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Y* ,  tuktt.  Au  tu  de  tout  le  monde ,  •  »  <  tmrvetuer  avec  soin ,  «tm/>;  tpuXeîae*. ,  fut. 

6+u  éadvr*»».  Au   su    cl   au  tu  de  tout  le'eiÉ»,  ace.  ou  T»pi»  ou   im  Wfèw,  &,  fut. 

I  « 


Vit,  p*rip#cfù»e,  irpoo^tç,  i»e  (#.).  Avoir 
vue  iur  li  mer ,   tic   to*  «aîXaoaxv  pxiir«  , 


»t^0T*»V      T»     KO*  •t&tU.lvw* 

(*tîx ,  fut.  »îoeu,ai  :  eiaieptai ,  àu-xi  ,  /u<. 

VUE,   a.  /.  action  ou  faculté   de  voir, \{bt.  pXfyop.au.    On  a   rue  sur   toute  l'Ile,, 

\'(u,  ,  im;  (t.;.  Perdr*  la   vue,   rr,{   fyiw;  ou  ivftv  Ttxa>xv    ttiv    vf.aoV    iorrw    Wiiv  (tîîcv, 

itv  e^6xXp.ûv   à  ne-art  p  icp.xt  ,  ewpxt  ,  /ul.   r.flr.-  aor.  de  epaic* ,   m,  /ul.   {yeux).  Empêcher  la 

sfi.au.  Bonne  vue,  vue  perçante,  5yi;  4fc>îx,  rue,  im-irpco«û»,  m,  fut.  iau,   dm.  |]  PoiiJ 


a;  (*)  :  sW*f««.  aç  (*).  Qui  a  la  vue 
bonne,  c^tpxT.ç ,  «;  ,  i;  (corn».  ior»pe«, 
au?.  soTxree).  Avoir  la  vue  bonne  ,  i\u 
Jtpxeaxi  ou  flt'Jcpxa ,  fut.  lipcz-p-xi  :  eWipxiw  , 
m ,  /ul.  r.au.  Yue  basse  ,  pjwtrix ,  a;  {%). 
Qui  a  la  vue  basse,  u.û«y,  une;  (d.  -n).  Avoir 
U  vue  basse,  u.'jf»irx^M ,  /ul.  oiow.  Vue  faible, 
âp.eXu«**i'a,  x;  (ti).  Avoir  la  vue  bible,  iu.- 
oXjtirrw  ou  ipCXiMMtttl  ,  û  ,  /ul.  t.oi*.  Qui 
a  la  vue  faible ,  t£v  ôytv  apCu»;  ,  ttx ,  û  (cornu, 
ôrtpeç ,  $up.  ûtxtc;).  ||  Regard ,  P>.iu.ux  ,  arc; 
(ro).  Jeter  la  vue  sur,  pXtirt*  ou  ip-C/tt:» . 
/ul.  CXîycpxt ,  acte  tic  et  C  a  ce.  Promener 
partout  sa  vue,  «airra  iv  jûxà«*  icipt-Otaieuxi , 
«pu ,  fut.  aa:u.xt.  Détourner  la  vue  de 
quelque  chose,  dira  xmç  Teùç  èçOxXu.cù{  ehti- 
rpttr» ,  fut.  Tpi'y»  :  ou  d'un  seul  mol ,  xwe- 
crpfytu.au,  fut.  orpiycpxt,  «ce.  ||  Mettre  en 
Tue  ,  exposer  aux  regards ,  irpc-ridr.pu ,  fM 
KpO-ftr.OM  ,  OCC.   :   ttp6-t«TT.|U  ,  fut.  Kp  :-irro*» , 

«oc.  :  i-i-J i Îavj ui ,  /ul.  îii^w ,  occ.  A  la 
vue  de  tout  le  monde,  iv  cyti  ârxvrwv.  Pa- 
raître à  la  vue  de  tout  le  monde ,  ti;  tyn 
mwrt»*  ip7.ou.x1 .  /"'.  i>Wpxi.  ||  Beau  à  la 
vue,  «oXèc  ûî«ï»  («or.  de  êpx.*  ,  »,  fut.  e*ye- 
,mu).  Sa  vue  m'est  agréable, 
âpûv  fcxip» ,  fut.  Yxiptia»).  Cela  me  choque 
la  vue,  T6Ù6*  tp»v  ^uo^tp  aûvM , /ul.  avû.  |]  A 
U  première  vue,  ti;  fytv  :  ix  tt;  irp«irr,î 
tytu>(  :  TÛ  rpûrtv  ipûvTt  (  i'nr/ic.  de  au  , 
»,  fut.  jycpAi).  Il  A  vue  d'oeil,  è,<p8xXp.e»avM;. 
•  Carder  quelqu'un  i  vue,  «va  iv  fuXaxr. 
fr»,  fut.  i-«.  Perdre  de  vue,  ne  plus  voir , 
wuu  ipsM,  m,  fui.  2yî|MU  ,  occ.  Nous  per- 
ttraes  de  vue  le  vaisseau  ,  4  vxûç  Tiçxvio^r, 
(«<px^c|4xt,  fut.  toftr.acuxti).  On  le  perd  bientôt 
de  Vue,  fi-f%  *yivtrsu  â^avr,;  (Y»v*u»au,  /ul.  fi- 
W«eu.x«).  A  perle  de  vue,  i;c*  ttç  iyàxXuû* 
fk)X«c  :  fl>  ou  Ktp «  tt;  iyt«-;.  |  >#u  ^9.  Perdre 
de  vue,  oufc/ier,  à^j-cmi  ou  irt-Xav0atvcp.au  J 
T»».  Xir^it,  oén.  Ne  point  perdre  de  vue, 


de  vue  d'un  tableau  t  etc.  i  ifl*xtpc<  8iot;  , 
»(.  Mettre  un  tableau  dans  son  point  de 
vue,  irivxjut  ht  mX»  Ç«tî  rîdT.ux,  /ul.  »no«*. 
H  Àufg.  Point  de  vue,  manière  d'envisager  une 
chose,  Xoy„;,  eu  (i).  Sous  ce  point  de  vue, 
xxrà  tcûtov  tô»  Xo'^cv.  Plus  souvent  on  em- 
ploie Cadjectif  neutre  tant  tubtiantif.  Sous 
différents  points  de  vue,  xxt«  ikXXoc.  Sous 
un  seul  point  de  vue  ,  xa8'  h  m-îvov. 
Présenter  une  chose  sous  son  vrai  point 
de  vue,   tt    «te    ôXu9û;   dti»-*»îxvjut ,  fut. 

Vc«  ,  projet  ,  BcuXii ,  tt}  î  PoûXiupa  , 
art;  (ri)  :  irpcaiptoi;,  iw;  {^).  Avoir  en  vue, 
irpG-atprcw.xi ,  eo uxu  ,  fut.  «upT9cu.«i,  arc.  N*a- 
voir  en  vue  qne  la  puissance,  ti;  tt.v  nXtova|if» 
à«o-€xîiîM,  fut.  eXiy^uxi.  Avoir  en  vue  le 
bien  public,  toù  x*ivf  (wu-wt'pcvT&î  irp«-vci\a«t , 
cùpat,  /ul.  TocpMu.  Dans  quelle  vue  faites- 
vous  cela ,  n'vx  j»û»p»r»  h.*"*  tcût»  xx.uî; 
(f^w ,  fut.  f*u  :  «ai*» ,  « ,  fut .  wto»);  ||  Por- 
ter ses  vues  sur  quelqu'un ,  it;  mx  pxîiro* 

OU     àff6-6>.»îW»  ,    /«I.     €Xt4»',U.«l     :     Kf»Ç  TtVX 

tpi^tpa» ,  fut.  TpaTTroxp/xi.  Porter  ses  vues 
dans  l'avenir,  t*  f**XXcv  trpe— cpai*,  û,  /iif. 
oy'.fi.xu  Porter  trop  haut  ses  vues ,  uyxXcç po- 

Vit*  ,     M  ,    fut.    T.Clt) . 

VULGAIRB,  odj.  x^*îc«.  «,  0»  :  <x«p- 
pxîcc,  a,  cv  :  xeivc'c,  ti ,  c'v.  Langage  vul- 
gaire ,  -h  yvSala.  jixXixrcc ,  eu.  Dans  la  langue 
vulgaire ,  xuîato>ç  1  xctvûc.  ||  Subst.  Le  vul- 
gaire, wXii»'-;,  we  (tô)  :  el  ircX).«,  ô.v.  Le 
vulgaire  pense  que ,  devrai  ci  «eXXet  în  (o<V 
(xat ,  /ul.  etV.acttxi). 

VULGAIREMENT,  odir.  xeivic.  On  dit 
vulgairement,  Xifcuoiv  el  «eXXoî  (Xi^m,  fut. 
ki\<*  ou  ipû) ,  avec  in  et  Cm  die. 

VULGATB,   t.  /.  i  avarv^m  ou 

tjtMmt*  ««;  (*)• 

VULNÉRABLE,  adj.  tp.tiç,  ^,  A.  | 
^u  /o.  oui  .donne  pise,  eùâXwTv;,  «,  ev. 
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VUL 


Il  est  trèa-rolotrabte  sur  ce  point ,  wpfcç  tbStu 
fùi>,-Tx  iorx.  Le  coté  le  moins  vulnérable, 

ri 


VUL 

VULNÉRAIRE, 

H  S.   Ml.    TO    TpXUf*.XTUtir«    ÇTpjmf.  ,  w 

VULVB,  ».  A  JtXfvç,  toc  (*). 


X 


XER  XYS 

p/«il«,            eu  (ri).  XirîTOIDB,  udj.  fcfei.iSiî,  «,  <c. 

XÈ.NELASIB,  s.  /.  Csna«etc,  «<  (*).  XYLON ,  s.  m.  plante,  luXe*.  «u  (ri). 

XBROPII  WilK,  s.  /.  Uf«f«T«,  «<  (*)•  XYSTB,    s.    m.  .  allie  couverte,  gmd», 

XÉROPIITIIALMIB,!./.^^^.,^^).  eû  (ri). 


Y 


Y 

Y",  ad»,  ici,  (A,  MRS  BJBjSjBJMnvesil ,  xùtoû  : 
M«  :  ixtî  :  avec  mouvement,  M«  :  bulet.  Ils  y 
sont,  M*  on  Lui  tiox  (i^î./mI.  focpwu).  Us 
y  vont,  fv»a  ou  ixtlet  «opiûcYTou  ( «opiûo- 
|Mn  ,  /Wl.  luocpai).  |  11  y  a,  Im  :  au  pl. 
tîot.  Il  y  avait,  «V»  :  au  pL  laa*.  Il  y  eut, 
•«vmw  (aor.  de  •pvepeu ,  /u/.  *j«v^o6|mu)  :  au 
pl.  ifforre.  Il  y  aura ,  forai  ou  •pvr.atTou  ,  ou 
pl.  foGvrou ,  ft nioorrati.  U  y  a  des  gens  qui , 
•tan  ef,  ou  p/us  eouvent  fort»  ci,  a»ee  find. 
On  peut  tourner  aussi,  tous  Terriez,  on 
trouverait  des  gens  qui,  fonv  Wiî*,  ttetç 

OU   lÛfMC     «y  (  dp*w  ,  M  ,  fut.    éycuxi  •  •ÛpîOJM»  , 

fui.  lùpTwu),  avec  et  ou  oînvic  «4  fmd/c.  Qu'y 
ê-UUt  ri  loti;   Il   n'y  a    pu    de  doute, 


YPR 

f-avtpâ  ou  ixkei  ion  t»"/ti  :  fan  txùto.  Tirt 
eux  iJiiX»».  |l  ^  cr/n  ,  en  ecto ,  twt«*  ou  tcwtu;  , 
icpèç  tcôt«  ou  rpic  tx&t».  J'y  répondrai,  «pi* 
Tuùru  fktkXtù  àfK-wmïofci  (àm-xptwfLai , 
xpiv«ûpuu).  J'y  penserai,  (uXT.att  foi  rcurtu  (ftiAi., 
fut.  |uXrloit).  Je  n'y  puis  que  faire,  oOJè» 
«tpi  rovrwv  «citîv   i/_m  ,  y*uf.  f£t». 

YACHT,  i.  m.  àxâ-nev,   eu  (ri). 

YÈBLE ,  s.  m.   toyex  HuLbu. 

YEUSE,  s.  /.  arsre,  «pïvoç,  eu  (û).  D'yeuse, 
itpivocç ,  i) ,  o. 

YEUX ,  s.  m.  pf.  c-r8x).a'.i,  (m)  :  Ijuum, 
mv  (?«)  :  â{.iiç,  tuv  (il;.  Vuyex  OEu. 

YPRBAU,    s.  m.    arbre,   i   icXarioutt  : 

rrrt/cx ,  a.;. 


z 


ZEB 

Ir^iAGAlE.  $./.  Morte  de  javelot ,  ***** ,  evreç 
(o)  :  ùxovtiov  ,  eu  (ri). 

ZAIN,  atij.  m.  uevoxpeue.  ouc,  ou». 

ZÈBRE,  s.  m.  om'ma/,  ê  p.€<hjri;è\x7pe«,  eu. 


ZEL 

ZÉLATEUR,  ».  m.  Ç*X*mic,  eu  (4). 

ZELE,  ».  m.  oncuiii,  ^  (t.)  :  Koeto*u&,  a< 
(*).  —  |K>ur  quelque  chose,  itc  ou  a»*  n. 
Meure  du  rèle  »  quelque  chose,  n*pt  ti  mou- 
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ZES 

*«C»,  fut.  4m.  Montrer  beaucoup  de  xèle , 

ffxouîir»  *po;  n  OM  m  pi  n  wnicu.ii, 
oûfuu,  /u(.  Tvjiu.a.1  :  itiao»  wpcflvp»*  «00c  rt 
il»,  /ut.  fi;»».  Travailler  à  son  instruction 
arec  un  grand  xèle,  rij«  nuina;  mXX$  «wouJt, 

irrt -wciiop.au  ,     OÛpMU ,  /il.    «9C|MU.     A  >  CC  le 

plus  grin d  xèle,  fUT«  fu-ri«m«  otcwJtï;  on 
tt?cWx;.  le  coonaU  tout  voire  xèle,  Tir»  Op.*» 
wpoovpix»  oa<p»*«  otla,  /ul.  tîabpai. 

ZÉLÉ,  tt,  adj.  «poftup.ec,  e<,  w  (comp. 
o'rtpoc,  ji^i.  o'rarc;).  —  pour  quelque  chose, 
«peç  n  om  if;  n.  Zélé  pour  les  sciences , 
ftXaX»YOÇl  c; ,  w.  Êlre  zélé  pour  quelque 
chose,  ri  om  mpî  n  «irtu&ftw,  /ul.  ««m: 
iroXXw  **pt  Ttvoç  otïovJït*  «ou&pju,  oùjuu  ,  fui. 
i<npu.    Voyez   Zele  . 

ZÉNITH  ,  1.  m.  ri  «vw  |uaoupsvmfui ,  «to<  , 
ou  timplement  tô  ptuoupsnov,  ou.  Qui  «si  au 
zénilh,  puaoupamoc,  Ht  Être  au  xémlti  , 
(uooupavati ,  <* ,  /ul.  iiao». 

ZÉPHYR ,  ou  ZtoBsae,  a.  m.  Cteupoc,  ou  (i). 
Du  zéphyr,  Çifûpioc,  oç,  M. 

ZÉRO,  s.  m.  tô  oïotium  <rr.u4Ïw,  ou.  Q  ^u 
/if.  Réduire  i  xéro,  oùiW»,  »t /ul.  usu, 
«ce.  Êlre  compté  pour  zéro,  b  cûJivi  Xo-y* 
•{(«i  ,  /m.  focu-xi  :  oùâiî;  lîpt  ,  /ul.  f ot-p.au . 

ZESTE,  1.  m.  —  d'orange,  ?Xko'<,  où  (i).  | 
Zeste  de  noix,  tô  tcù  xapùcu  liâfpa-pM,  a««. 


ZOO  99 

U  ^« y?o.  Je  n'en  donnerait  pas  un  xeate,  fournex 
je  regarde  cela  comme  ne  valant  rien,  eû- 

eivô<   î ;  ov  rcûro  vcpiÇ»» ,  fut.  iot*. 

ZÉTÉTIQUE,  adj.  Ci»thtuu>c,  *,  or. 

ZIGZAG,  a.  m.  i>.iTP.oi ,  j»  (ol)  :  xoaurct, 
mv  i,al).  Qui  est  en  xigxag,  qui  tait  dea 
xigxags,  im^xtûîhî,  ne,  tç  :  «oÀuxau,iniî, 
le 

Z1NZOLIN,  mi,  adj.  ukvOlvoç,  a,  ov. 

ZIZANIB,   t./.   fcrom//me,   fpi;f  ^  (â)  : 

fiXoviuux,  &c  (t.)  :  dtxoorâotx,  oc  (4).  Semer 
la  xixanie  entre  dea  amis,  fpi*  toûj  etXotc 
ip-GciXX»* ,  /ui.  GoXm.  La  semer  dans  une 
ville,  rfa  ttoXiv  iia-i:aju;w,  /ul.  set». 

ZODIACAL,  ali,  adj.  Ç«.*iuoc,  a.  *. 

ZODIAQUE,  s.  m.  &  C«Jimo<  xûxXcç,  ou. 
Signe  du  zodiaque,  ou  (tô). 

ZOILB,  i.  m.  &iîXo«,  ou  (6). 

ZU>  K ,  a.  /.  Ciôva ,  ne  (*)•  Les  zones  gla- 
ciales, «d  a«T-«^u^uivcu  (mvou,  ôsv.  Les  zones 
tempérées,  •2  uâom  ^Mvflu ,  «iv.  La  xone  tor- 
ride,  i  i>iwpoç  >n,  aç. 

ZOO  LATRIE,  a.  /.  fcoXaTpû*.  oe  (a), 
O.  if. 

Z00LITI1E,«.  m.  ÇmoaiIov,  eu  (tô),  0.  aY. 
ZOOLOGIB,  S./.  U«Xor«,  a;  (4),  G.  M. 
ZOOPIIORB,  s.  m.  t>t>9o><Xi  ou  (i). 
ZOOPUYTB,  a.  m.  C^fUTev,  ou  (tô). 
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DES  NOMS  PROPRES. 


Kotts  ajoutons  ici  vue  Table  des  Noms  propres,  qui  nous  •  paru  nécessaire  pour  com- 
pléter noire  ouvrage  et  pour  fjcilitcr  le  travail  «les  commençants.  Celle  table  contient  les  Foras 
des  plus  grands  homme*  de  la  Grèce;  quelques  noms  romains,  comme  ceux  de*  empereurs,  ele.; 
quelques  noms  juifs,  dont  les  Grecs  ont  altéré  la  forme  en  les  traduisant  ;  plusieurs  nom*  de 
baptême.  On  y  trouTcra  aussi  beaucoup  de  mots  qui  appartiennent  à  la  mythologie,  et  les  noms 
des  villes,  des  pays  ou  des  peuples  les  plus  célèbres  dans  l'histoire  ancienne.  Tour  ceci 
qu'en  n'y  trouve  pas,  il  faudra  traduire  d'nlxird  le  français  en  latin,  et  écrire  ensuite  le  latin 
en  lettres  grecques,  d'après  le  tableau  suivant  des  deux  alphabets  compares  : 

a  m  au  b  bs  c  d  e  bref  e  long  en  f  g  h  I  j  k  1  m  a 

4HMP    }    xi    I  X  III  f  T[  *    l    l  E   1   (l  1 

o  bref  o  long  a  p  ph  ps  qu  r  s  t  th  u  v  x  y  *. 
o  »       «  s   ç  i{/  xw  p  •  î  I  tg  t»  Ç  u  Ç. 

• 

La  lettre  h  au  commencement  des  mots  se  rend  en  grec  par  l'esprit  rude  :  lîoratius  ,  'Opanoc; 
Berodianus,  'lîr< >£is  ..; ,  au  milieu  des  mots  ,  elle  ne  se  traduit  pas  :  Uaharbat,  MaoipCa;;  Ahala, 
Ai>.x;.  Le  v  .-c  rend  ordinairement  par  eu,  mais  quelquefois  par  p,  quand  l'euphonie  l'exige  : 
Valerius,  Où«Xipte;;  Scrviliut ,  Sipiuî/tcç  ou  ïifCiXicç;  Jvtiut,  "à&tc;.  L'n  devant  e  et  g  se 
change  en  *r;  Ancut,  "A ,y*'-c;  Evangelux,  Eù»*pi>cç. 

Les  terminaisons  se  calquent  également  sur  le  latin,  sauf  les  modifications  exigées  par  la  gram- 
maire. Dans  les  noms  masculins,  tu  se  chance  en  c;  :  Mitrius ,  Mapieç;  a  se  change  en  c;  :  Sylia^ 
ÏÛXX*«  ;  o  se  change  en  *>*  :  Cicero,  Koupu*.  Dans  les  féminins,  a  reste  « ,  si  l'analogie  le  permet; 
autrement  il  se  change  en  ». 

Ki marques  que,  dans  les  nom?  masculins  de  la  première  déclinaison,  le  génitif  est  plus  sou- 
vent en  x  qu'en  e-j  :  2-jttaç,  gén.  ï-jXXa  ,  mieux  que  ïûUcv;  'A-jpttrtîxç  ,  gén.  'A>p«nra,  mieux 
que  'Aypîtrrccu.  Cette  règle  nes'aj ,  iique  pourtant  pas  aux  noms  en  ta; ,  qui  préfèrent  11  termi- 
naison eu  :  Aîvtîx;,  et»;  IcTouxt,  co. 

Les  patronymiques  grecs  en  idet  se  traduisent  par  tî&ne,  quand  fis  viennent  d'un  nom 
contracte  :  Tydides,  i  TuJi!îr.«,  eu;  Peiidet ,  i  rir.>.ii<îr.; ,  eu.  Dans  quelques  autres  noms,  i  m 
change  en  u,  ou  même  en  t!  :  Piso,  Iliiow»;  Scipio ,  ïxr.mwv.  Ces  anomalies,  et  d'autres,  ne 
peuvent  s'apprendre  que  par  l'usage. 

Quant  à  l'accent,  la  régie  générale  est  de  le  reculer  le  plus  possible.  Il  y  a  encore  ici  quelques 
exceptions,  comme  pour  les  mots  indéclinables  venus  de  l'hébreu  qui  ont  toujours  l'accent  sur  U 
dernière  :  'A*,*^,  'lopaiix,  et  pour  les  noms  en  crée,  kvo'c et  îvtc,  venant  du  latin  atut,  anus  clfeiu, 
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qui  ont  leur  accentuation  particulière  :  Pilaïus,  niXarc;;  Trajnma,  Tpxta»îÇ;  gabinua,  XaCûoc. 
Mais  il  ne  nous  est  pas  possible  d'insister  sur  toutes  ces  observations  de  détail ,  qu'on  fera  aisément 
soi-même  en  parcourant  les  auteurs  grecs ,  surtout  ceui  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  romaine., 


4 

A 

Ain.inie,  r,  AAoavtei,  *ç. 
Aine ,  t,  AAoa ,  %i. 

Aaron     i  'i„w«  indAcL 
Aixiere  ,   t*    âMSN , 

A  lr  A»      A    'AI-*».  ... 

a  i  Lee  t  a  AAkaicc  ,  eu. 

Aicesie,  ^  AXxTiOTiç ,  idoç. 

Jtlwi^rilAinc     rJ    1 A       -            — — 
1  Ull  119  |    (4     AVO  r.pi  .011  ,    w>V  . 

Aiciuiaue,    0  JWMQMwaf  ,  Ml. 

Ahdie    L  'a£W    tu  •  A  UtCMar  au 

AAK1IC  |    6  AO-HX,  ,    C'J  .  o    uooii; ,  ou. 

Atrrujin      A  'i  j  ,,d  *u      z u, . 
AILIIIOII  |    0    AAXpLXV  ,  SvC%. 

AUCI  ,    0    MM  |  INUCCl. 

A  IrmAn*       *    *â  ^  , ,  i ,  X  ii 

Aborigènes  ,  ci  AuTo^Oevic  ,  *tt. 

Aliiuéon,   i  AAjujloumv  ,  evef. 

adt  anam ,  o    Aopo.au.  ,  wucci. 

/vieiaiiurc  t   o    A/.i;iv);:; ,  OU. 

A  Vinirr*»      JL   n  j  i  .  *         _  » 
ADruiiet   TJ  DMTEM  |  IXÇ. 

>» n  îaijiji  ic  ,  tj  A/.i^xvopiia ,  aj. 

Absalon,  i  Aà«axX«tt,  tmtVc/. 

AICMIIUIIUI)  w   AAi^xvopii;,  fwv . 

jYLMUC,  ^    Aoj<V.,  ,  eu. 

Ail  lis,    0    A/i;i'.;,  OU. 

i  rflrnfiniA      Jl     ^  — -  t  -       —  . 

Acarnanie ,  ti   Axxpvxvix,  aç. 

Allemagne,  tj  iipu.avts,  <x(. 

Acarnaniens ,  et    Axxpvxvi;,  cov. 

Allemands,   et  I  ipjxxvei ,  mv. 

Acnao  ,  o  A^ixo  ,  l'tdcci. 

Allobroges,  cî  A/  /  cl.  •  i  ;  ,  «m. 

Acnaie  ,  H    A/  iu,  a;. 

Acneens ,  et   A/xici,  wv. 

Alphée9  4  Xx^tioc»  ou. 

ACOCIOUS  ,    0     A/_l>.mc;  ,  Ml, 

/\nin  n  rue,   %    \-j.xkH:x,  OÇ. 

Achéron,  i  A^p**,  evroe. 

Arh  IIa      à  'UiUtBi 
j \  c  n .  m  o  ,    o    AglMiVf  | 

a uiosis y  o    Ajxacn;  f  iw;. 

Arii'iïnnnt       «•*     *A  i  *     v -''^i  - 

'*  flluAUllCv  ,    al    A  U-X^  >^t>  4  WY, 

A  Cl  CU  II  ,    0      AKTXIWV  |  *VC{. 

A  m  lirfii  %.0      â     a  i  j     -  m  «-  -  s*ji 

i  \  1  1  1  l  M  U  1  >t  «     e      A  [ACpwutS1  |  wnla 

vieillira  ,    IV     AXT'.CV  ,    eu . 

À  m  llf'flr         À       'i  f.  M¥-r'  SB 

aujii)  t  o    AOiji,  inatci. 

À  m  m  a  n       Â     A  .  i  . ,  ,  ,  _> 
/A1III1IUII  |     0      AM-lXCi>v  v  MVQÇ* 

Admèlc,  6   A<Îu.ïitcc  ,  eu. 

A  n  1  f  1 1  fl  1 1  1 1  P  C           fl        i  il  il  i.iui  «iii  «att 
rt.  lillllUIM  lt_3  ,      -l      A  lALAuiv;  T3U  ,  WV. 

Adonis,  o  "A-Urnc,  i&ç. 

/\ijju>  ^    g    AJA,ul%  ,  rr/ucCi. 

À  ni  n  1  i  i  i  r  'n  i  s       A    'A  ie  miffnfffl/  ««. 
VAiii|iiii«jitiu9  v    o   AU-çpiapacç  ,  OU* 

Aurasic,  o    A'ipovorrec ,  eu» 

Aariaiique,  aaj.  A  r  xrtxc; ,  u,  o». 
Auriauijue   [mc'hj,  o  Aopia,  ,  eu. 

À  mriliirl  vnnt      *J   *A  uMi»riifu«<*  a.m. 
Ampuicijuii»,    &i  AfA^pixvusvt; ,  *ïv» 

A  fin»  Il  ion      Â    *A  n'  în-j       r„vr  r 

Auncn  ,  s   A  iptiv-oç,  eu. 

A  III^MIIll  IIC  y    T|      AlAwl.ptTTIf  Ttv* 

A   I  •>  li*4  1  II                   m\          I    .'  ^ ,  _  -  • 

AiriCdlflS,   Il   A'.biJi;  ,  o>y. 

il  III  [Ml  1 L  r  >  un  ,    G     AJACplTSUwV  |  AiV&î» 

Airique  ,  t,  Aiwuyi  t  r;. 

Amynias,  o  Aun,vTxç ,  su 

Agamemnon,  i  'A-jxo.iV.wv ,  evec. 

A  Mil!  11.11  M  >  ,     0      A  Vïyap  CT'.J  ,  IMÇ. 

Acauie ,  u  a  i  xrJ  t  t,;. 

AlrVhnela       A    'l«aAi>lâ>          . . . 

af,a  'lone ,  o   A-raocx>.T>;  ,  tcu(. 

AlliHMUIl,    0    A  'l'..:m  ,  CvTCÇ. 

/a  iMi.ipUi  l  ,  o    A.;,a-spi^  ,  ou. 

**0«-,'u'   I     ■       A^T|VO>p  ,  «pv(. 

A NiiiAruiie  .  £  Vii;-i-vfL  mi 

AgCSIIJS,    0     A-j  r,i7l/.xc,  ,  OU. 

a  lui  iiiia  m  i  rt  ,  o    a vx^iixavapcç  t  eu* 

"PB"  *    ■    **  T  J"****  • 

Anclii-e.  i  'Awîcrrc  eu. 

Agis ,   ô  *A -j.; ,  i^ec. 

AllCUS  M.irlius  ,   i  A-pco;  Map/.-;  ,  eu. 

Aglaé,  Vj  'A-jXai*,  a;. 

André,  i  *A»Jpi*;,  eu. 

Agricola,  l  'A^ptxoXa; ,  ou 
Agrigente,  i  'Axpâ-y*;,  avreç. 

Androraaque,  4  A^poixay^ ,  sjc. 

Andronicus,  i  A^povwec,  eu. 

Agr.ppa,  i  ATjpir**;,  %. 

Anglais,  ci  Bpirrawei.  SM. 

Agnppiue,  i  'A^imw,  «ç. 

Angleterre,  *  BpiTTav.x,  «c. 

Ajas,  é  AÎxç,  avreç  (roc.  Atav). 

Anne,  st.  ni.  o  "Av»*ç,  eu 

Albains,  Albanais,  û  «tfttm,  tW. 

Anne,  n.  /.  -h  "Aw«,  «c. 
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An r;Hbal  ,  2   ArwCx; ,  a. 
Antéchrist,  2  Xrrîxpioroc ,  0*. 
Antigone ,  i  Xvn-fo'vt  ,  r.ç. 
Anligonus  ,  2  X^Tt^o;,  ou. 
Anlirnaquc  ,  2  XvTi|fcxxcç, 
Anlioche,  r,  'Avrio'xua,  a;. 
Anliochus,  6  Xvtîcxcç,  w. 
Anlipater  ,  2  XvniraTpo;,  eu. 
Anlisthène  ,  2  XvTtwflm,; ,  ©w. 
Antoine,  2  X»t4«gc,  ow. 
Anlonin  ,  2  X»r*m»cc ,  m. 
A  pelles ,  2  AniXfcfc,  où. 
Apennin,  tô  Xmwïvti  Spoc, 
Apis ,  2  *Am{  , 

Apollodore,  2   XirtXXô<?upc; ,  ow. 
ApollOB ,  2  XîroXXfciv,  «vgç. 
Apollonius,  2  XirtXXomo;,  ow. 
Appiea,  2  Xrrmxvoc,  ow. 
Aquila,  2  XxûXa«,  «. 
Arabes ,  d  "XpaC»; ,  mv. 
Arabie,  *  XpaGia,  ac. 
Aral  us,  2   'Aparcç  ,  ow. 
A  raie,  2   'Kfilm,  ow. 
Arbace  ,  2  ApGixr.ç ,  ow. 
Arcadie,  4  'ApxaJix ,  aç. 
Aroadiens,  oî  XpxsiJs; ,  stv. 
Arcadius,2  'ApxaJioç,  ou. 
A:  1    ias,  2  Xpwouacç,  ou. 
Arcbélads,  2  XpxtXac;,  ow. 
Arcbias  ,  2  'a  :  x'  1; ,  ow. 
Ardiidamus ,  2  Xpxî^apc;,  ow. 
Arcbiloque,  2   Aa/w-cxo;  »  ou. 
Archimède,  2  Xpxtf*.*Jr,; ,  ouç. 
Arckylas,  2  Xpx«ra<,  a. 
Aréopage,  2  *A?iu;  icxfc;,  ou. 
Aréopagile,  2   Xp»oir«^T«e ,  ou. 
Arétbuse,  i  Xpttcuaa,  «se 
Argiens,  oî  Xp^tîoi, 
Argo,  navire,  r,  Xp-jo»  ,  côç. 
Argonautes,  oî  A  |     .n. ,  i». 
Argos ,  t»  "Ap70<,  ou;. 
Argus,  2  "A?-,*,  ou. 
*j  Ariane,  il  XpiaJv*  ,  »;. 
Ariens,  ol  Xpuavot,  mv, 
Ariobarzane ,  2  XpitCxpCav*; ,  ou. 
Arion ,  ô  Xptuv .  c«;. 
Ariovislc  ,  2   Xpto'Cucm; ,  ou. 
Aristarque,  2  Xpiotapxcî,  ou. 
Aristée,  2  AfiCTubc,  w. 
Aristide,  2  fierai!* ,  ou.  _ 
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Arisiobule ,  2  Xpiorci&yX&ç,  ou. 
Aristocrate,  2  Xpiarcxp *rn; ,  ow;. 
Arislodème.  2  Xpior&JrjA»; ,  v*. 
Aristogiton,  2  XpKrro-ywT».» ,  c«<. 
Arislomène,  2  Xpi«rcu«»i>; ,  ou;. 
Aristopbane,  2  Xptart^ai 
Aristole,  2  Xpi<rrcTâXr,c , 
Anus,  2  "Apuo;,  ou. 
Arménie,  %  Xpuivîa,  a;. 
Arméniens,  ol  Apurwot,  •»*. 
Arsace,  2  Xpoaxr.ç,  ou. 
ArUierce,  2  AaTwtyÇac,  ou. 
Arlémise,  t,  Xpri{M<ri«,  ac. 
Aruns,  2  'App»*,  ovtoc. 
Ascagne,  2  Xo-xâvto;,  ou. 
Asclépiade,  2  XoxXr.ma&nc,  ou. 
Asdrubal,  2  Xo<?poû£ac,  «  :  2  'AarpvuCac'a. 
Asiatiques,  ci  XcnaTuou,  »v. 
Asie,  *  Xaîa,  a*. 
Aspasie,  ^  X<rïra<rîa,  «c. 
Assuérus,  2  Xaatûipcc,  ou. 
Assyrie,  i  Xo<jupta ,  a;. 
Assyriens,  oî  Xaaûpta,  •»». 
Aslrée,  4  XarpaiK,  a;. 
Ast  y  âge ,  2  Xorux-psc  ,  ou. 
Alalante,  -»»  XraXâvm,  *ç. 
Atbalie,  t,   IW/ia,  a;. 
Alhanase,  2  'Aôxvâcnoç  ,  ow. 
Athénée,  2  Xftr.v«ïcc,  ow. 
Athènes,  ai  XNvai,  aVr. 
Athéniens,  ci  X&r.vxlot,  tut. 
Athéniennes,  xi  'atwïÎi;,  wv. 
Albos,  2  *A9f»;,  m. 

Atlantique  (mer  J,  tô  XtXxvuxï»  wîXapç  ,  ouç. 

Allas,  2  'AtXx;,  avTcç  (roc.  *AtXxv). 

Alrée  ,   2   Arpiû;,  «eu;. 

Alrides,  ol  XtpiïcTxi  ,  û«. 

Alropos ,  4  "Xrpcuoc,  ou. 

Altale,  2  "XrraXoc,  ow. 

Altique,  4  Xttixiî,  vie  :  -n  Xrflt;,  «Joc. 

Atys,  2  "Aru«,  uoç. 

Augias,  2  Afrjfec,  ou. 

Auguste,  2  AC^uotk,  eu  :2  Xiuarac.oû. 

Augustin,  c  Aupn'vi;,  ou. 

Aulide,  r  AùXt; ,  île;. 

Aurélius,   2  Aùp'nXto;,  ou. 

Aurore,  i  *H«;,  tûç. 

Aulomédon,  2  AÙTojiiJoiv ,  orrK. 

Aveotin,  tô  X€mt«v ,  ou. 

Ave.  11c,  i  "Aopvoç,  ou* 
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Ruai,  i  BxxX,  buUd. 
Babel,  4  BxCiX  irûp-roc,  o». 
Babylone,  a  BxSuX*»*,  ivoç. 
Babyloniens,  d  BxCuXttvtct,  «*». 
Bac  i  lia  ma» ,  ci  Bouc^xi,  4v. 
Baecbus,  4  Aiiwooç,  ou. 
Bac  1res ,   rà  Bxxrpx,  «y. 
Bactriane,  *t  BxxTpiavïî ,  fe. 
Baléares,   ai  BxXiapi*i;  vtiaoi,  »v. 
Barnabé,  i  BxpvaiSxç,  a. 
Barlhélerai ,  i  BxpdoXejMuoî ,  et*. 
Basile»  4  BxcnXitc;  ,  eu. 
Balayes,  ci  BxTaCct,  »v. 
Belges ,  ci  BtX^ucoi ,  «v. 
Belgique,  *  bi\-pxi  , 
Bélias ,  6  BiXix; ,  eu  :  i  BiXtxp  ,  rmtfcl. 
Beilérophon  ,  i  BiXX»pcço>m; ,  eu. 
Bellene ,  *  'Evu<* ,  eù«. 
Bélui,  i  Bti>.o;,  eu. 
Benjamin  ,  4  Bivtxpv ,  indicL 
Bôolie  ,  ri  Botom'x ,  xj. 
Béotiens ,  oi  Bsiwtcî ,  «v. 
Bérénice,  *  BtpivUri,  ne 
Besançon ,  t6  Ouwovnov ,  ou. 
Bessus,  6  Brans; ,  eu. 
Belbléem,  4  Bti8Xu> ,  indicl. 
Belique  ,  t,  Bxmxii ,  tj;. 
Btlîs,  o   Bxîrtç,  île;  :  i  Bxîrtç ,  i«k> 
BiftS,   6   Btxç,  xvto<. 
Bibulus ,  4  BtoXc;,  eu. 
Bion ,  b  Btuv ,  *»«;. 
Bilhynie,  4  Btfcvtx,  aç. 
Bitbynieos,  ol  BiW,  »v. 
Bocchus,  6  Bcxx&c,  eu. 
Bol  en  s  ,  cl  Boict,  <ov. 
Bordeaux,  %  BcupaVroiXei ,  r,;. 
Borée,  i  Bcpîxc,  eu. 
Boryslhène,  4  Bopuofttvac,  ou<. 
Brachmanes,  oi  Bpxy^àn;, 
Brenniu,  4  Bptwcç.  ou. 
Bretagne ,  4  Bpsrrxvix,  xç. 
Bretons ,  oi  B««-Tx*ct ,  iv. 
Brindes,  tô  Bpcvmo^/  eu. 
Briséis,  -n  Bpionî;,  Me;. 
Britaunicus ,  c  BpiiTxvixoç,  où. 
l,  4  Bpoùrc;,  ou. 
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Bucoliques,  tx  BouxoXuâ',  i*. 

usiris  ,  4  Bcûaeiptç ,  tît«. 
Byiance,  ri  Bu^vrvt* ,  eu. 
Byzantins,  «t  BuÇxvnoi,  m 


Cadix,  ri  rxJupx, 

Cadmus,  i  KxJulc;,  eu. 

Caln,  4  Kcu\,  iadac/. 

Caïphe,  4  Kxïx>x<,  a. 

Caïus,  4  Toucc,  ou. 

Ci  Libre,  n  KxXxCptx,  X{. 

Caligula ,  é  K.xXi-rûXx« ,  a  :  4  r«îo«  ,  eu. 

Calisle ,  *  KxXXtaTn ,  r,;. 

Callicrale,  4  RxXXixpamç ,  eu;. 

Callimaque,  4  K.xXXî{i.axo; ,  ou. 

Calliope ,  *  KxXXto'im  ,  «ç. 

Callislhène,  4  KxXXioéivnç,  ouç. 

Calvaire ,  4  Xpxvieu  tc'icoç  ,  eu  :  tô  Kpxvtw ,  w. 

Calydon  ,  4  KxXuîti*,  «mg*. 

Calypso,  4  KxXu^tt,  où;. 

Camby&e ,  4  Kxp>6uoviC .  ou. 

Camille,  n.  m.  4  K^m'.;,  ou. 

Camille,  n.  /.  «  Kop.îU«,  ne 

Campanie,  «  k*;j.-xvîx,  xç. 

Campaniens,  et  KajAirxvu,  i». 

Cannes,  ai  Kowvxt,  «y. 

Canope,  4  KxvmCc;,  eu  :  4  Kxvuire;,  ou. 

Capilole,  tô  RxirtriiXtev  ,  eu  :  tô  RartiniXtov ,  eu. 

Capoue,  4  Ka«ûn,  nç. 

Cappadoce,  %  K.ainraâ'ewx,  «4. 

Cappadociens,  «  KairitiJcjuc ,  wv. 

Caracalla,  4  KxpowoXXeç ,  ou. 

Carie,  tt  K&pia ,  ««. 

Canens ,  oi  Kiptc  ,  âv. 

Caroèade,  4  Kaf*tiir,ç,  ou. 

Carthage  ,  4  K&pxn&iv  ,  ôvo<. 

Carlliagèoe ,  4  via  K  if^r.Sù* ,  o'voc. 

Carthaginois,  «  RxpxT^0,K«  » 

Caspienne  (mer),  t«  Roioxiov  wtfpc  ,  «»«. 

Cusandre,  n.  m.  4  Ra«o«y^p»{,  ou. 

Caasandre,  n.  /.  *  Koûrox^aa,  af. 

Castalie,  4  KourroOix,  x(. 

Castor,  4  R«or«*pt  epoc 

Calberine ,  a  aUxAaaivx ,  «c. 

Calilina,  4  Rxtùîvxc,  ou. 

Caion,  4  Rxtwv,  «*vo(. 

Catulle,  4  RxruXXtc,  eu. 

Catuiui,  4  RxrXc*,  eu. 
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Caucase ,  4  Xxûwte-oc,  «u. 
Cécile,  15  KxuuXîx,  x{. 
Cécilius,  l  Kxuu'Xieç,  «w. 
Cécina,  4  Kxtxîvx;  ,  x. 
Cécrops ,  i  Ktxpwy  . 
Celtes,  ci  Kiîtcî  ,  i». 
Cellibérie  ,  %  KiXTtST.pt»,  ««. 
Cellibériens ,  ci  KiXri&npc;,  era. 
Centaures,  ci  KiVrxupoi,  •»». 
Céos,  *  Ki«c  ,  «. 
Céphale,  4  Ki>xXo;,  m. 
Céphalonie,  *  Ri?xXXi5*ix, 
Cerbère,  i  KipGipcç,  tu. 
Cérès,  i  Ar.u*nîp,  DTpe;  ,  krig. 
César,  4  Kxî«xp,  apoç. 
Césarée ,  t,  Kxiaxpttx  ,  «c. 
Cbabrias,  4  X*£pîx;,  ou. 
Chnlcédoine,  *  XxXxtJom, 
Chalcis,  i  XxXjuc,  i**. 
Chaldée  ,  t,  XxXJxix  ,  «c. 
Chaldéens  ,  ci  XxXJxIm  ,  m*. 
Champ  de  Mars,  ri  "Afiiov 
Cbarès,  i  Xxptc,  «roc. 
Charles,  4  KxpcXo;,  eu. 
Charon,  4  Xxpuv,  ovrec. 
Charondas  ,  4  Xxp»*Jx;,  a. 
Charybde ,  «  X«puC*t; ,  .•«. 
Chérooée,  *  Xxtpomtx ,  x^. 
Chersonèse,  ift  XiépoW* , 
Cbio  ,  4  Xt'cc  ,  eu. 
Chiron,  4  Xtipuv,  mvo;. 
Christ,  o  Xptoro; ,  cû. 
Chryséis ,  <  Xpuor,(; ,  tfec. 
Chrysès,  £  Xpû<rr.;,  ou. 
Cbrysippe,   i  Xpûminro;,  ou. 
Cbrysoslome,  4  X py ■tfnsjMC ,  ou. 
Chypre,  i  KÛTrpoc,  ou. 
Cicéroo  ,  4  Kuupw*  ,  omc. 
Cilicie,  i  KtXuû&,  «c* 
Cilicicns  ,  cl  KîXuuç  ,  ow. 
Cimbres,  ot  Ktf*.6jo» , 
Cimmériena,  ot  Kyssagiai,  om 
GUMMI,  4  Xiuow, 
Cinciimalus,  4  Xt-rTuy»xToç,  eu. 
Cinéas,  4  Ktvtxc,  eu. 
Ciutia,  4  Rtwa;,  «u 
Circé ,  i  Ktpxii ,  uç. 
Claude,  4  KXxû$te;,  ou, 
Claudicn,  4  KXxuîtxvo;  t  oC. 
Qéaadre,  4  KXeWpoç,  eu. 


Cléanlhe,  4  KXix**rc,  îu;. 

Cléarque,  4  XXixpx'.c,  tu. 

Clélie,  i  KXetXix,  x<. 

Clément,  4  KXt.ut.;,  tivreç. 

Cléomène,  4  lUsojuuac,  cu«. 

Cléon  ,  4  KXiwv ,  m*o;. 

CléopAlre  ,  ri  KXtcrxrpx,  t;. 

Clio,  ^  KXiim,  où;. 

Clitus,  4  KXutcc,  ou. 

Clotlio,  i  K/^/ju,  ,  où;. 

Clusium  ,  to  KXcûoiov,  eu. 

Clytemnesire ,  %  KXwTxi|i.vwoTax,  xç. 

Cl  y  lie,  *  KXurix,  x«. 

Cnéus,  4  r>xîoî,  eu. 

Cocyte  |   4  Kmxutô;,  où. 

Codrus  ,  4  Ko£pc; ,  ou. 

Colosse,  ville,  xi  KcXxuxxi,  in. 

Culossiens,  ci  KcXxxoxû;,  <am. 

Commode,  4  KsyaMette,  eu  :  0  KoWa<,  « 

Cornus,  4  Râ»p*ç,  eu. 

Conon  ,  4  Ko'vw« ,  u.  •  •  ; . 

Conslance,  4  Kt->»oT*vTicî ,  ou. 

Constat! lin ,  4  Kwvotxytîvcç,  ou. 

Conslanlinople ,  w  k<j  ,  atoc, 

Corcyre,  ou  Corfou  ,  *  Ktpiupx, 

Corébus,  4  Ko'pctCc;,  ou. 

Corinlhe,  i  K.optv*cî,  ou. 

Corinthiens,  ci  Xcptv*tet,  «y. 

Corinne,  t.  Kcptwa,  r.;. 

Coriolan  ,  4  KcpteXxvc; ,  où. 

Cornélie,  «  KcpmXîx,  «4. 

Coron ée,  i  Kcp«vitx, 

Corse,  -h  Kup*c<,  ou. 

Corses ,  ci  Ktip*tci ,  u«  :  ci  Kupvaîci , 

Corybanles,  ci  KcpuSx»n;, 

Cus,  %  Kû;,  m. 

Crassus,  4  Kpxaacc,  ou. 

Craies,  4  KpxTnc,  r,rec. 

Crémone ,  "h  Kpt[**i»« ,  m. 

Créon ,  4  Kpio»*  ,  wroc. 

Crésus,  4  Xpctffo;,  eu. 

Crète,  i  Xpiirn,  «c. 

Crétois,  ci  KptiTiç,  «et. 

Créuse,  4  Kpîcuxx, 

Criton,  4  Xptrwv ,  uvc;. 

Crotone ,  4  KpoTuv,  «*vo;. 

Clésiphon,  4  Kr«ot»«*  ,  «vrc<. 

Cumcs,  r.  Hû{in,  *U 

Ctipidon,  4  "F.po»;t  ojtcç. 

Curtius,  4  Xcip-no;,  ou  ;  ô  Ko>t<«,  eu. 
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Cyatarc,  4  RyaÇxpr.e,  a». 
Cybèle,  -ft  KuZiXn,  r.ç  :  i  KwSr.Cn,  nç. 
Cyclades,  xi  KuxXatfie,  m. 
Cyclopes,  et  RûxÀMnc,  uv. 
Cygnus,  ô  Kû>«e; ,  tu. 
Cypre ,  ii  Rûnptç ,  eu. 
Cypris ,  ^  Rvntpt;  ,  iJee. 
Cyrille,  6  RvpiXXo«,  eu. 
Cyrus,  4  KOpoç,  eu. 

Cylbère,  t«  KOer.pe:,  tw  :  *  Rityx,  «*. 
Cylhérée,  *  Ka/Ufu*,  «c  :  *  Kw&iipu  ,  r,«. 
Cyiique,  «  e&. 

D 

Daees,  et  Axx« ,  iv. 

Dalmales,  et  AxÀuixrxi,  «y:  et  AxXuxtû;,  t«v. 
Dalmatie  ,  4  AxXjaxtîx  ,  a;  :  îj  AiXjMtrix  ,  a;. 
Damas,  ^  Axuxoxe; ,  ew. 
Damis ,  6  Août;,  tîo;. 
Damon  ,  4  Axtiuv ,  «*veç. 
Danaé  ,  <  Axvxn  ,  r,;. 
Danaîdes,  pu*  AxvxîJt;,  •>•». 
DanaUs,  6  Axvxe;,  eO. 
Daniel,  4  Axvo-X,  indéci. 
Danube,  4  AxvciCicj,  eu  :  i  "Iorpe;  ,  cv. 
Daphné ,  ^  Axovw ,  u;. 
Daphnis,  i  Axçvt;,  tJeç. 
Darda  nus  ,  4  Axpjxvc;,  eu. 
Darius ,  6  Axptîeç ,  eu. 
David,  4  AxCtf,  indécl. 
Dédale,  4  AxtîxXe;,  ou. 
Déiphobe,  i  tVrfejc&Ct  eu. 
Déjanire,  i  A^xviipx, 
Délos,  r,  ArXcc,  tu. 
Delphes ,  ti  so.fû ,  *»». 
Delta  ,  tô  A&rx,  indeel. 
Démade,  é  Ar,u.xîr,î,  ev. 
Démarale ,  4  Ar,(x*'pxTeç ,  tu. 
Démélrius,  4  Ar.fxirrpieç ,  ew. 
Démocrile  ,  i  Ar.fAo'xptTtç  ,  eu 
Démotiai,  i  At,|«;*x$,  «juç. 
Démoslhène,  i  Ar^c^ivr.; ,  et*. 
Denys,  ê  Atevûate;,  eu. 
Deucalioo  ,  4  AivxxXi»*  ,  «me 
Deutérunome ,  rë  Aiunaovofatev (  eu- 
Diane,  i  *A»rtut;,  tîe;. 
Diclys,   ô  AÎxrv;,  ueç. 
Didon,  x  AtSci,  eG{. 
Diuarque,  i  Aitvxi/'*;,  ou. 
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Dioclélicn,  é  AiexXr,Tt«vo«,  eû. 
Diodore,  •  AieJwpcç,  eu. 
Diogéne,  4  Atc-ji^;,  euç. 
Diomède  ,  é  AieprA; ,  euç. 
Dion  ,  6  Aimv  ,  Mveç. 
Dioné ,  ^  Atwvn ,  «ç. 
Dioscoride,  é  Aieoxepi'Juç ,  m. 
Dioscures,  cî  Ateoxevpoi ,  •*«. 
Dodone,  i  A»J<iv*i,  «ç. 
Dolabella,  4  AoXoC&Xxç,  *. 
Domilien,  2  Aep.m«w*ç,  eû. 
Doride  ,  4  Awpîç  ,  &oç. 
Doriens,  el  Auptiîç ,  m«. 
Dracon  ,  i  Apxxuv  ,  orreç. 
Druides ,  ei  ApuîJxt ,  wv. 
Drusus,   i  Apeûoeç,  w. 
Drya<lcs,  a!  ApuxJtç,  e»«. 
Dulicbium  ,  to  AcuXt'xio*  ,  eu. 
Dumas,  ou  Dymas,  4  Aû^taç,  ootoc. 
Dyrrachium,  to  Auppxyw,  o». 

E 

Éacide,  4  kbaOtt,  m. 
fiaque,  4  AtW;,  eû. 
Èbre,  4  "l5r.pcç,  eu. 
Ecbatane ,  rà   *Ex£atT«v« ,  «m. 
Écho ,  ^  "Hjr/i ,  eûç. 
Edesse ,  Vi  "E^i«»x ,  nç. 
Kdipe ,  4  OïîtTrewc.  e^oç- 
Egée  (la  mer),  -n  A^oûov  -0.ar.; ,  eue. 
Egée,  ro/,  4  Ai-pic , 
Égine,  «  Aî-p*«, 
Êgislhe,  4  AtYtoftc;  ,  ou. 
Eglé  ,  Î  AT-j>.u  ,  t.;. 
Egypte,  iâ  AtpTrreç,  eu. 
Égyptiens ,  eî  Atpimsi ,  «ev. 
Élalée,  i  "EXanix,  «c. 
Eléazar  ,  4  'EXixîxp  ,  ind.  :  4  'EX««:«e eç , 
Electre,  Vi  'HXtxtpx,  ot<. 
Eleusis,  i  'EXtuen;,  ho;. 

Èlide  ,  r,  *HXt; ,    tîe;.  4 
Elie,  4  'HXÎac,  eu. 
Élien  |  4  AîXtxve';,  où. 
Elisabeth,  -h  'EXtactCtr,  fnrflc/. 
Elisée,  4  'EXioW ,  mdéc/.  :  4  *EXx«<rxiec,  w. 
Elysée,  champs  Élysées,  to  n-.z.  , ,  eu. 
Emile,  4  AiuiXioc,  eu. 
Emilie,  4  Aiuùia ,  clç. 
Empéducle,  4  'Eji.ir»JexXi^r  ibuuç. 
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BadjmioD,  o  '¥.»* .  u»»v ,  «wk. 

Bnée,  9  Jlmtxç,  ow. 

Enéide,  4  Am^,  tî*. 

Éole,  6  AlsXcç ,  ow. 

Bolide,  i  AieXiç,  i*eC. 

Éoliens  ,  ci  AîoXiîc  ,  tuv. 

Épam  mondas,  6  'E-juuivwxîx* ,  ». 

Éphèse,  ti  "K^iCT'.;,  «u. 

Bphéiiens,  ci  'Efiotei ,  «V. 

K  pliure,  i  "Ee*pe«,  eu. 

Epi  de  te,  4  'EirUruro;,  eu. 

Épicure,  ô  Tmxoupcç,  ou. 

Épicuriens ,  u  *Emxoûpiiot ,  uv. 

Épidiiure,   t-  "Erniaupoc,  OU. 

Épigones ,  oi  'Eirifcvoi ,  mv. 

Épire  ,   *  "Httuîc;,  OU. 

Épirole*,  et  'Hiciipitoi,  «ov 
Èques,  cl  Akcwoi,  «•*. 
Brute,  o  "Epo<rrc<,  ou. 
Éralo,  *  »Ep*T«i,  oûç. 
Erèbe ,  ro  *Ep*6cç ,  ouc. 
F  ré  trie  ,  i   "Eptrpia  ,  «ç. 
Bridao  ,  £  'EpiJaw'c ,  où. 
Eriphyle,  i  "Epiu/âX*,  ne 
firyunu  ,  4   t  -  , .  ûoç. 

Eschine,  6  a  rymK,  pu. 
Eschyle,  6  Aio^uXoc,  ou. 
Esculape  ,  i  'AoxXimioc,  oû. 
Esdras,   6  "Eaâpxç,  a. 
Eson  ,  2  A'«**v  ,  w»5 
Esope,  i  Afo*»woç,  ou. 
Espagne,  ii  Itravî»  :  *  'lairavia  :  4  16*pîa,  a;. 
Esther,  i  'Eaûiip,  indicl. 
Ètéocle,  o  'ErscxXii;,  icwç. 
Ethiopie,  t,  Ai'fcoma,  *ç. 
Éthiopien,  ci  AiOicmc,  wv, 
Etienne,  6   Itiçciycî,  ou. 
Etna,  «  AÎtvt  ,  %ç  :  4  AÎr»«,  »«. 
K Julie,  *  AÎTwXta,  aç. 
Kto  liens,  «i  AiruXot,  iV»  :  ci  AmiXioi,  ne. 
Étrurie,  i  Tuppr.vta,  a<. 
Étrusques,  cî  Tupptivei ,  i». 
Eubée,  4  EûSaa,  a«. 
jEuclide,  o  Eù*Xnîï!«,  ou. 
Eugène,  6  Eù-ftvtoc,  ou. 
Euraée,  i  Eûu&to;,  ou. 
Eu  mène,  i  EùpiVat,  eu;. 
Euménides,  ai  Eùpun*»;, 
Eupnrate,  i  Eùftfam(,  ou 


En  ph  rosi  ne,  ti  Eufpooûvii, 
Buripe,  6  E3p«roc,  ou. 
Euripide,  é  Eûpmttr,;,  eu. 
Europe,  4  Eùp»iir«,  »<. 
Euro  tas,  6  Eûpwroc,  ou. 
Burjale,  i  EùpuzXcç,  ou. 
Fur  jd  ire,  4  EùpuJûm  ,  «c. 
Burysthèe,  i  Eùpuffftiûç,  i**. 
Eusébe,  é  Eùai&o<,  eu. 
Bustache,  i  Eù»r*xiec  i  ou. 
Buslalhe,  i  Eùorâfttoc,  ou. 
Eulerpe ,  4i  EÙTi'pmi ,  n«. 
Eutrope,  i  Eùrpo'mec,  eu. 
Évagoras,  ô  Eùa-p'px«,  ou. 
Evandre,  i  EûavJpoç,  ou. 
Biode  ,  i  'EScJcc  ,  ou. 
Ézéchias,  i  "E^iac,  ou. 
Bzéchiel,  i  I.CxniX,  indécl, 


Fabius,  h  9>k&o<,  ou. 

Falisques,  ci  «toXîuxM,  •»«. 

Faune,  i  <t>xûvc« ,  ou. 

Favonius,  6  **%ivio«,  ou. 

Fidènes,  i  OnSm,  %ç, 

Firmin,  i  o>ipjxïvoç,  ou. 

FI  accus,  ô  ♦Xxxxc;,  eu. 

Flavius,  i  ♦Xaeûïe;,  ou  :  ô  <t>Xa&K,  ou. 

Flore,  ti  XXwpic,  iîo;. 

Florus,  i  ♦Xû.poc,  ou. 

Français,  ci  Opâ-pci,       :  oi  r«XXo»,  •»». 

France,  w  *pa^û«  ,  a;  :  *raXXl*,a*. 

François,  ô  ♦pa^xioTcoc,  ou. 

Francs,  oî  4>pa-p«t, 

Fronton,  2  $poVrttv,  «*ve<. 

Fui  vie,  4  9>ouX£a,  *A> 

Furies,  ai  'Bpi»vûiç,  ow. 


Gabriel,  o  rx6pitîX,  imdici. 
Galatèe ,  4  ToXarsta  ,  a<. 
Galates ,  oi  roXârot,  »v. 
Galalie ,  4  ToXaria,  ac. 
GaJbe,  i  rôx€ac,  o. 
Galérius,  i  r*Xnpto«,  ou. 
Galien,  i  T&Xrôc,  eu. 
Galilée,  i  roXiXoia,  oç. 
GalUéeu,  oi  raXtXaù(t  ssv. 
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GiUien,  4  rxXXir.W* ,  «S. 
Gange,  4  ràrf*l, 
Ganymède,  4  ravu|*ii*Ti«,  eu<. 
Gaule,  i  r«x»Tta,  oç  :  4  r*XXia,  a<  :  *  R.X- 
tixu  ,  ti;. 

Gaulois,  ci  r*XoÎT*t,  »»  :  oî  râXXot,  »v  :  oi 
K  t  .:"Â  ,  wv. 

Gaza,  7i  r%X*,  tk- 
Gédéon,  à  ftftiwv,  inrfécf. 
Gélon,  4  riXw>,  •««. 
Genèse  ,  *  ttw«t<  ,  M*. 
George,  4  HtipTtoc,  w. 
Géorgiques,  Tà  Ttmffmd,  «». 
Germains  ,  cî  rippavoi ,  Siv. 
Germa  meus,  ô  rtpp.a>un><,  où. 
Germanie,  t,  r«pfj.avi«,  *c. 

Gèles ,  cl  rtTou ,  4W. 
Gélules,  cl  rouTcûXoi,  m. 
Guide,  «  Kvtîcç,  ou. 
Gobrias,  ô  r*»€pûoc,  ou. 
Goliaih  ,  4  TcXioo ,  indécl. 
Gorgias,  4  rep^aç,  ou. 
Gorgones ,  ai  rep-rwtç ,  »v. 
G  race  bus ,  ô  1  .<.,.,.  ; ,  ou. 
G  raji  i  que,  &  rpavtxoc,  où. 
Grèce,  t»  'EXXa;,  âJ*. 
Grecs,  cî "EXX»mc,  «v. 
Grégoire,  i  rp*yepio«,  eu. 
Gygès,  i  rûrsç,  ou. 

H 

Habacue,  4  *A|xGfluccûji. ,  tndéet 
HaJiearnasse,  i  *AXuap»a0(«îç,  où. 
Hamadryades,  «1  **• 
Hannon,  ô  'A****,  e»vc<. 
HarmoJius,  i  'Apfud'toc,  ou. 
Harpies ,  ai  *Af  *uia» ,  in. 
Bébé,  «US»,  n«. 
Hèbre  ,  i  "E6po«,  eu. 
Hébreux,   m  'E©?aî«,  m. 
Hécate,  i  *Ewmi, 
Hector,  4  *ExT*p  ,  cp oc;. 
Uécube,  i  *E*«6>,  K. 
Hélène,  il  'EXtn»,  »ç. 
Hélénus,  •  "KXi«<  ,  w. 
HéJicon ,  4  *EXuuiv,  «noc. 
Héliodore ,  4  aHXio*«0« ,  ou. 
Héliogab&le,  4  *HXio«ï«SaXo<  ,  ou. 
Héliopolu  ,  i  'BAwuiroXK  ,  M* 
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neiié,  -hfyxn, 

Hellènes,  ci*EXXTm€,  t»». 
Hellespont,  4  *EXXr<ntcvTO<,  ou. 
Ildvéliens,  ci  'EXcut.ttim  ,  m  :  ci  "EXGrrnrot  ,  «». 
Ilémus,  4  Aipioc,  ou. 
Henri,  4  *Ep^ïxe<,  ou. 
Hépheslion  ,  4  "Hop xieme**  ,  m>cc. 
Iléraclée  ,  4  'HpoxXti* ,  a;. 
Héraelide,  4 'HpoxXt^iK,  eu. 
Héraclides,  ci  ,Hpa*XiWou ,  i*. 
Iléraclite ,  4  *HpaxX«iTo< ,  ou. 
Héraclius,  4  'HpxxXtoç,  ou. 
Ilereulanum ,  tô  'HpôxXavw,  ou. 
Hercule,  4'HpxxXîic,  »euç. 
Hermaphrodite,  4  'Eppux<ppo'îtTo« ,  ou. 
Ilermione,  ^'Eputc'vn,  ne. 
Hermopolifl,  i  'Ep|xcûwoXt< ,  tt«. 
Uéro,  Op»,  cû(. 
Herode,  4  'Hp^i*  ,  ou. 
Hérodieu,  4 'Hptt&avôc ,  où. 
Hérodote,  4'Hp%'£oro<,  ou. 
Hérostrale  ,  4  'Hpoorparoc; ,  ou. 
Hésiode,  é  'Hdûîoc ,  ou. 

HespérideS,    al  'Fuite; l3e;  ,  SM. 

Ilespérie  ,  r  'Eampîa, 
Hibernie  ,    'It'pvn,  »«. 
Uiempsal ,  4  'la^aç,  a. 
Iltéron,  4 'Iipwv,  mvoc;. 
Hilaire,  4  'lXoîpioe;,  ou. 
1 1  dotes  ,  ci  E&uTic  ,  wv  :  ci  EiXàrat ,  «av. 
Minière,   ^  'ipipa  ,  a;. 
Iliruilcar,  4  IpiXxxc  ,  a. 
Ilimilcon  ,  4  V***"»  ovoç. 
Hipparque  ,  4  "iTnrapx0?  »  ow- 
Hippias ,  4  linrtaç ,  ou. 
Hippocrale  ,  4  'lwTrcxpâTTK  ,  eue. 
Ilippolyle  ,  4  'IicttoXutcc;  ,  ou. 
Hipponai  ,  4  'iTrrrûvxE,  obtoç. 
Holopberne  ,  4  'OXotptpYnç ,  ou. 
|  Homère,  4'0iir.po«,  eu. 
[  Horace  ,  4  'Opâ™*  ,  ou. 
Ilortensius ,  4  'OpTritTioc ,  eu. 
Huus ,  oi  *Twot ,  i». 
Hyacinthe,  4  'Yxwvéot; ,  eu. 
H  y  ail  es  ,  ai  "TaoNc  , 
Hybla,  i  TSXa,  u«. 
Hjdaspe ,  4  *YÎ«a*7iç ,  eu. 
Ilyméoée  ,  4  Tj*tvale< ,  ou. 
I  11  y  mette  ,  4  Tjmitt*  ,  où. 
Hypéride,  4  Tmpiîînç,  eu.) 
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II  y r raii  f  4  "Tpxavoç  ,  t,û. 
Djrcaiiie,  i  'Tp*avi*,  o«. 
Hjslaspe,   4  'Ivroîams;,  eu. 


Ibérte,  t  'iZr.iU,  xc. 
Ibériens,  et  "lovipic,  «m. 
Icare ,  4  "Uop  oc  ,  w. 
Ida  ,  «  "Un  ,  t.;. 
Idalîe  ,  rh  lîxXio*,  eu. 
ldoménée  ,  4  1îc|xmû< ,  4ok. 

Ignace ,  £  ^polnec;  ,  eu. 
Iliade ,  4       ,  «loc. 

li  us  us  ,  o  Eû        i  eû  :  4  TXiuaeç  ,  oC. 
Illiim,  rèTacv,  ou  :  i  eu. 
Illjrie  ,  i  "IXXupî; ,  îJo;. 
Illjriens ,  ci  'lAXiipio*  t  e»v. 
Hua,  i  *IX<*.  ou. 

Inachus,  4  "Nxx°C»  *• 
Iode  t  t.  "I  .îucti ,  ii;. 
Indiens  ,  cl  IvJel ,  »v. 

I  HO  ,  4    'I  tû  ,  OÛC. 
10,  i  'Ici  ,  CÛÇ. 
lolcos  ,   li  1toW«  ,  OÙ. 
Ionie,  i  Wa,  ««. 

Ionienne  (mer),  to  1<mw  wûurjoç,  et*. 

Ioniens  ,  cl  "luvi; ,  ttv. 

Iphicrate  ,  i  Ifutpâmç ,  eue. 

Iphigénie,  »  Ifryhaw,  o;  :  i  tyswew,  tk. 

Irène  ,  ^  Eipiivr,,  nç. 

Irénée ,  6  i •  ;  ,  eu. 

Iris,  i'ipiç,  ttîoc. 

Isaac  ,  4  loaxx  ,  tndicl. 

Isée  ,  4  *Iffaie;  ,  ou. 
Isidore,  4  lavîwpoe;,  eu. 
bit ,  i  *Icnc  ,  iicç. 
Isoeratc ,  4  Ioora «tiçç ,  eu;. 
Israël  ,  4  'IcpaiiX,  mtttd. 
Israélilet ,  cl  ,l<jp**XÎT«i  ,  4W, 
Ister,  4  "IffT?cc ,  eu. 
btrie ,  %  'larplx,  a;. 
Italie ,  i»  IrxXi*  ,  e^. 
Italiens,  cl  ItoXsC,  «*». 
Ithaque ,  in  'lOun  ,  «c. 

ItUrée  ,    T,  'lrcwpal«  ,  «;. 

Itjs,  4  "ltv<f  uoe  :  4  'Itu^/w. 
Ixioa,  4  1^,  «e«. 
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aeob,  4  WS,  i,,a*d. 
acques ,  4  'IxxuCe; ,  eu. 
afla  ,  r,  *IeKim  ,  *«. 
amblique  ,  4  'i in S)  7  --; ,  au. 
anus  ,  4  "lswoc  ou  *  1  1  ->  •  ;    eu  :  4  Isnéç; ,  ta) 
a  pet,  4  *Ixiïrr»'c(  cû. 
aphrl,  4  'lstpiô,  uutécU 
Jason  ,  4  *Iit?*»v,  cvc{. 
eao,  4  Wtmç,  eu.  —  Baptiste ,  4 

OTT.J  ,  CÛ. 

éhu  ,  4  *Icû  ou  'lr.cû  , 
ephlé,  4  1i?6xi,  indicL 
érémie,  4  *lipip.ia.c ,  eu. 
éricho  ,  *  'lif.^'i,  ewç. 
,  4  'Iiî 


r'-"^-'.; ,  eu. 
érusalrm,  rà  'hpcaoXuax,  en  :  «  'hpcoajuu»,  *c  ; 

•h  'lipevoaXT^,  intttc/. 
tscs,  4  'Itevjç,  c5. 
oacliim  ,   4  laautiu. ,    rn £//<■/. 
oad,  4  IwiectW ,  indècL 
oas,  4  *It*a;,  à. 
ob,  4  IwS,  »«</«/. 
ocaste  ,  i  1c*aitrm  ,  %i. 
oêl,  4  1«nX,  i«e«c/. 
onas,  4  'Iwvi;,  ô. 
onathas,  4  *l»vz9xv,  indicL 
oppé,  Ti  Isiim),  n;. 
ose  ph  ,  4  'Iwcnicp  ,  indicl. 
Ostèpbe  ,  4  'Iciarscî  ,  ou. 
osias,  4  'Ucnxç,  eu. 
osué ,  4  Mr.<r«i? ,  où. 
ourdain  ,  4  lep  j«v«;  ,  eu. 
uba  ,  4  'loCxc  ,  a. 
udas ,  Judes  ,  4  IcûJoc.  *. 

ud6C  ,     r,  'I'-jO  xix  ,  a,. 

udilh  ,  ^  Icu^eiS ,  iudicl. 
ugurtha  ,  4  'lew-^cupea; ,  «. 
uift  ,   cl  'IouJoiIm  ,  «tv. 
ules ,  4  IcùXicc  eu. 
ulie  ,  i  Wm*  ,  ««. 
ulien  ,  4  IcuXiroe; ,  eû. 
uni  us  ,  4  *lcûvie<  ,  eu. 

non  ,      "Upx  ,  et;, 
upiter,  4  Ziue ,  gén.  Àtc< 
usle ,  4  1cu«T«; ,  eu. 
ejftia,  lleucmMC,  eu. 

y  4  'Icuomvismc;  ,  eu 
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Lacédémooiens ,  ù  AxjuJxi^W 
Lacbésit ,  *  a*x»<»«  .  ««-;. 

Lacouie  ,  4   Axxumxii , 
Laconiens  ,  ci  Axxwvt;  ,  u>. 
I-aor ce  ,  i  Axtpricc ,  ou. 
Lacrlc  ,  4  Axtpmc  »  eu. 
LlU  ,  ^  Axt; ,  îJo;. 
Laïus,  6  Ajucç,  eu. 
Lanachus ,  4  Ai^xjcç ,  ou. 
Lampsaque,  i  Ax.u^x»;,  ou. 
Laodicée,  x  Ar/>«m ,  i;. 
Laomédon  ,  6  Aic^-Ly, 
Lapilhes  ,  ci  AxmOxi  ,  wv 
Lari^sc  ,  -i  Axpioax  ,  r.;. 
Latine,  cl  Axr^ci,  «v. 
Latinus,  4  Axnvc; ,  ou. 
Laliuro  ,  tô  Axnov,  ou. 
Lalone,  *  At.t«,  où;. 
Lazare,  4  Àx^xpc; ,  eu. 
Léda  ,   *  Ar.Jx  ,  xç. 
Léliui,  4   AxtXtc;,  ou. 
Lan  nos  ,  *  Avluvoej  ,  ou. 
Lentulm,  i  AivtXcç  ,  ou. 
Léon  ,  4  Ai«»,  ovto;. 
LéOllidiJ,    i  Au  ■.   i;  ,  a. 
Léon  tins  ,  ci  Aisvrîvct ,  uv. 
Léonti  uni  ,  Ta  Aoovrtev,  ou. 
Léoelhène  ,  ô  AiMadtVnc, 
Lépide  ,  4  Atm le; ,  eu. 
1 1  d  Aioràc»  , 


0¥0Î. 


I,  4  At'iôoc ,  ou. 
Leetrigons,  ci  AxiurpupvK,  m. 
Ulbé ,    r  Ar.ô,  ,  r.«. 
Leucade,  4  Atuxxs,  «iô*oç. 
Leuctre*  ,  tx  Arjxrpx ,  «t*. 
I -t  vi  tes  ,  oî  A  i  m Ï7  xi ,  mv. 
Lérilique,  tô  Aiuïtucov,  où. 
Uban  ,  4  AtSxveç ,  ou. 
Libye ,  4  AiGû» ,  uç. 
Libyen* ,  ci  aîCjiç,  m». 
Ugurie,  -A  Aipanxit, 
Liguriens ,  cl  Atptc ,  «*v. 
Lilybce,  tô  AiXôSxtcv,  ou. 
Li  nus  ,  6  Ame  ,  OU. 
Lirie,  4  Atouîx,  *ç 
Ufiui.  i  A*oûhç,  ou  :  4 


t». 


Locriem  ,  cl  A  ««a,  «Yr. 
Londrej  ,  to  AcvTmov,  ou. 
Longin  ,  4  Aep.îvcç  ,  ou. 
Lotouhages,  cl  Awrc^et^t,  t». 
Louis,  4  AoJ'Âjck,  ou  :  4  AoWç.  ou. 
Lue,  4  Aouxxç,  *. 
Lucain,  4  Aouxavec,  où. 
Lueanie ,  4  Aiukxvix  ,  «te. 
Lueaniens,  et  Atuxxvcî ,  wv. 
Lucie ,  4  Asuw'x ,  xç  :  4  Acuwx  ,  <xç. 
Lucien,  4  A«mxw; ,  oû. 
Lucine,  4  EÙuiouix,  «ç. 
Lucius ,  4  Aeûxtoc ,  eu  :  4 
Lucrèce  ou  Lucrélias,  4 
Lucrèce  ,  femme,  4  Acokjxtix  ,  a*. 
Lucullui,  é  Acûxcwttc;  ,  eu  :  4 
Lugdunum,  tô  Acu-rleuvov ,  ou. 
Lusitanie,  «i  Auoitxvîx,  ai. 
Lutèee,  4  Aiuurlx, 
Lycaon  ,  4  Auxxi*»  ,  ow«. 
Lycaonie,  i  Aux«evi'«,  x;. 
Lycée,  tô  Aûx*tcv,  ou. 
Lycie,  ^  Arafat,  o«. 
Lyciens ,  cî  Aûwot ,  »». 
Lycnphron,  4  Auxs'çp**»,  »v«ç. 
Lycurgue ,  4  AuMeûppç,  w. 
Lydie,  ^  AuJtx,  oç. 
Lydieni,  cl  AuW,  iv. 
Lyncée,  4  A»rxi«ç,  fmç. 
Lyon  ,  tô  Acûf£ctmv ,  ou. 
Lyiandre,  4  AOoxvJpoç ,  «». 
Lysias,  4  A-jai'aç ,  ou. 
Lysimaque,  4  Auo^akxo;,  ou. 
Lyiippe,  4  Aûexinroc,  eu. 
Lyiii,  4  Aûotc,  i**. 


M 

Macaire,  4  Mxxxptoç,  ou. 
Macarée  ,  4  Mm;»! û; ,  k«{. 
Macédoine  ,  *  ftlxiutcvtx  ,  xç. 
Macédonieni,  cl  Miu^;,»., 
acbabee,  4  ^m^,  eu. 
Macbaun  ,  4  MxX»« ,  o«s- 
Macrin,  4  Mxxptvcc,  «u. 
Macrube ,  4  MoxpeCicc ,  eu. 
Madeleine  ,  4  Mx<r£x3wnt ,  fc. 
Madianiles  ,  cl  Mx£ur*«û« ,  tm 
Magea  ,  ol  Mrpt,  «M. 
Maguéiie,  i  M«rmo(«, 
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Magon  ,  c   Mi-juv  ,  «vos. 
Maharbal  ,   i  Mxsip€su; ,  su 
Waia  ,    t.    Mm,  a{. 

Malle ,  t  Mi/.I:t.  ,  ne. 

Marner  liai  ,  ci  Mxfuprôot ,  «v. 

3 n 3 s 4t  y  i      x^ioo^  |  irt*^^£s>« 
M  an  h  us,  i  MsvXiac,  eu. 
Mantinée,  i  Mxvrivsuft,  a*. 
Htnloue  !  ti  Mxvrûx,  aç. 
Marathon  ,  4  Mxpxlttv  ,  ir.j. 
Marc,  i  Mxpfttc,  ou. 
Marc  Àurèle,  6  Kxpxo;  ÀûpiiXioç, 
Marcellui  ,  6  Mif«U»<  ,  eu. 
Marcua,  4  Mx>»e<,  m. 
M jr Juchée  ,  4  Mxp£ox*î»< ,  ou. 
Mariamne,  i  Moaiol^w.  ««. 
Marie,  4  Mxpîx,  ac. 
Marius  ,  i  M  soi*  ,  «u. 
Mars,  i  *Àpuç,  s*. 
Il  jrscillais  ,  ci  MxeexXiàrsu  ,  4W  I  ol 

Marseille,  4  Mx«<rxXi«,  s*. 
Martes,  ol  Mxp«« ,  m. 
Marsyas,  i  Mxp«û*< ,  «. 
Marthe ,  4  Maipdx  ,  «c. 
Masinissa,  i  Mxo-moexc ,  au 
Matthias,  ô  m^oî,  ou. 
Matlhiea  ,  4  MxTtxi'oc  ,  eu. 
Mauritanie,  '4   Mxupeuefc ,  s*. 
Mausole,  4  Mxû«wXe«,  eu. 
Maience,  6  M^wm  ,  eu. 
Mail  me,   i  Mx£i|MC,  ou. 
Maitrnien,  4  Mav.w»»^,  eu. 
Méandre  ,  4  Mxtx*$pe<  ,  eu. 
Mécène,  ô  Mxunivoc,  eu 
Médée  ,  4  Miiftiwi ,  ««. 
Me  des ,  ci  M^o*.  es*. 
MéJic,  -h  MrMx,  a*. 
Méduse,  4  M*Jou«x,  y*. 
Mé^'abjse  ,  ©  MifaCu^c; ,  eu. 
Mégare  ,  t«  Mi^xpx ,  «t. 
Mégaride,  i  Mfptf îç  „  ttoc. 
Mégarieos,  cJ  Mi-rxpiïç , 
Mégère,  i  Mi-riia.,  s*. 
Mélampe,  ô  MsÀâ>«eu«  ,  ô**. 
Méléagre  ,  4  MiXiVyp*  ,  eu. 
Mélibée,  i  McXi€«o< ,  eu. 
Mélicerle,  4  MiAutip tik  ,  *»• 
Melpotneoe,  ti  MtXirapfni ,  »«. 
Memnun  ,  4  Miptarv  ,  oref. 


NOMS  PROPRES. 

Memphis  ,  ti  Mif*?tc ,  te*. 
Ménades,  ad  Mxi>xî»î,  ««. 
Ménale,  4  MxtvxXcc  ,  eu. 
Ménandre,  4  MiWaec,  eu. 
Méoétas,  4  MtvtAMc,  eu. 
Mentor,  4  Mh:«p ,  ope*. 
Méolide  (le  Palus),  4  m,    ne  Xipmj,  «. 
Mercure,  4  >:ur",  ,  où. 
Mérope  ,  4  M 

Me*opolamie,  4  Mi  •  -  rxpua  .  xç. 
Mewene,  y,  Mi«9ii«n,  «c. 
M  esse' nie,  tî  Miaoryta,  x(. 
Messéniens.  ci  Mio-orviet.  m. 
Messie,  4  Mie<nx<,  eu. 
Messine,  4  Mi«<nw,  ne 
M  ciel  lus,  4   MmXXoc,  eu. 
Mélhymne,  VI  Mr.6uu.vx,  n<. 
Méxeoce,  4  Miîr'.mcç,  eu. 
Michée,  4  MtXxixç,  eu. 
MxaexXtsI;,   Michel.  4  M^st* ,  «naVc/. 

Micip»,  4  Mutilât,  su 
Midas,  4  Mûfec,  a. 
Mdan  ,  rk  Ms&igXxvx,  e>v. 
•M  il  et,  -h  MiXnrcc  ,  eu. 
Milon,  4  M [>.»«,  «voç. 
Miltiadc,  4  MiXtixÎhç  ,  eu. 
Mimnerme,  4  Mtu.vtpu.ee,  eu. 
Minerve,  y.  'Adnvâ,  îc. 
Minos,  4  m..  «•«. 
MinoUure,  4  Miv«Txupeç,  eu. 
Mih'iio  ,  to  Mtonvôv  àxpu-rnpte* ,  eu.) 
Milhridale  ,  4  Mttpi&xrRC ,  ou. 
Milyiène,  i  MituXw»*,  «c. 
Mnéinosyne,  tî  Mwsu.eaûv«,  »«. 
Mœris,  *  Mcîptç  XÛ/yi»,  n«. 
Moïse,  4  M-iiOTç,  cû  :  4  M«»<r«u«, 
Momus,  4  Mû|M<,  ou. 
Morpbée,  4  Mop?tû;, 
Moschus,  4  MoV/oc ,  eu. 
Mucius,  4  Mcûxioc,  ou. 
Mummius,  4  Moufuec,  eu. 
Munda,  f,  Moû^x,  stf. 
M  uréna  ,  4  Mcupwcç ,  av. 
Musée  ,  4  Mtuaxitc,  m. 
Muset,  su  Mcùaxt,  in. 
M  y  cale,  4  MuxiXn,  r.ç. 
M  y  ce  nés ,  ai  Muxrtvxi,  wv. 
Myrmidons,  ci  Mup|U&evtC,  t*v. 
Mysie ,  4  Mu«U ,  su]. 
Mysiess,  si  Muttt,  «W. 
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Nabis,  é  Ifaf&ç,  nK. 
Nabuchodonosor ,  i  IfaSuge^c 
Nahum,  a  Nu^,  htdécl. 
ÏS'aiaJes  ,  ai  Nxtsi&i;,  t»v. 
Naples,  -h  N««Wic,  »«-;. 
Narbonne,  4  NxpCci*.  i*ee. 
Narcisse ,  6  H.puaa»;,  eu. 
Nauplie,  «  NcwnXix, 
Naxos,  <  NxÇce,  eu. 
Nazaréens,  ci  N%5e»paîci,  m, 
Nazareth,  6  NaÇaf«T,  imttc/. 
Néhémie,  4  Ntiut'xç,  eu. 
Néraée,  i  N«aia,  «<. 
Nérnéens  (jeux.) ,  T«  Nt,ua, 
Némésis,  r,  RtfU«i< ,  tw;. 
Nemrod  ,  4  Ncp.C?«i*,  intféc/. 
Néoptolème,  4  NtcirreXiu&ç  ,  eu. 
Neptune,  4  Fléau $«v ,  ûvc<  (w»e.  nseufo*). 
Nérée ,  4  Kr,piû{  ,  t'w;. 
Néréides,   ai  Nr.pr.tèt;,  uv. 
Néron,  6  Nip*»v,  «veç. 
Nerva,   ô   Ni  peux;,  a. 
Nemens,  ci  Ntpeûïei ,  m  :  «1  Kip&ei , 

NCSSUS  ,    s    N 1 37-.;  ,  CU. 

Nestor,  4  Ni<yrii»p ,  epeç. 
Nicandre,  4  Nt*a*Jpc;,  eu. 
Nicanor,  4  Nixxvwp,  epec. 
Nicée,  *  Kîxai*.  a;. 
Nicéphore,  4  Nixnyopo;,  eu. 
N  ici  as,  é  Nuûx; ,  eu. 
Nicolas ,  4  Kuco'Xxeç  ,  eu. 
Nicomède  ,  2  Nixcp.*3«c ,  ou;. 
Niger,  6  Ni«rpc«,  ou. 
Nil,   4  Niîàc;  ,  eu. 
Nltues ,  •«  N  i'{*au«eç  ,  eu. 
Ninîve,  *  Nwo;,  w. 
Ninas,  5  Nïvec,  eu. 
Niobé,  ij  Ni'JSu, 
Kisibe ,  -n  NiaiCiç,  t«*c. 
Noé,  4  Nûi,  fwdlff. 
Noie,  ii  Nâ»Xa,  fi;. 
Nunia ,  6  Ncuu.i; ,  i  :  6  Ncûuac  ,  « 
Numance,  *  NiMJwrî*,  o«. 
Numanlins,  ci  Ncu.xvrt*6t ,  *n. 
Numides,  ci  RcjMtfo,  «v. 
Numidie,  *  Niuwuïixn ,  ït. 
Nuu:!tor,  4  KuaxTwp  ,  opo*. 
Nymphes,  <û  ify.**»,  »». 
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Nysa,  i  W6mt  ««. 
Nysae,  4  Mm»,  m. 
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Oasis,  4  "Omiç,  toK. 

Océan,  4  ÏWaç, 

Oehus,  4  *Oxoç,  eu. 

Octavie,  ^  •oxt.C*,  «<. 

OcUvien ,  é  'Oxrx&xvo't  ,  eu. 

Octa?ius,  o  'Oxra&e;,  eu. 

Odyssée,  *  'OÎÛ««i*,  «ç. 

Œdipe ,  o  Ot£mcuç  ,  c£t<. 

Ogygès,  4  'n^Tuc.  eu. 

Olympe,  4  "OXou.ireç,  eu. 

Olympiade,  4  'OXuu.*tx*ç,  «Jcç. 

Olympia*,  *  'oxuu.mxe,  «Jo«. 

Olympie,  i  *OXuu.irét ,  aç. 

Olympiques (jeui),  ri  *OXÛjMri«, 

Olynthe,  ^  "OXuyftoc,  eu. 

Omphale,  4  'Ou«pxXn,  «ç. 

Oppien,  ô  *Oinna»oc;,  eû. 

Orcliomène,  4  'OpxefuWf,  eû. 

Orcus,  4  >*r.ç,  eu. 

Oreste,  4  'OpiVrr,; ,  eu. 

Origène,  4  *Optfw.c,  ouç. 

Orion ,  4  'Optuv  ,  *m;. 

Orilhye,  4  'Opiîsuta,  a;. 

Oronte,  4  'OpcVrnç,  eu. 

Orphée,  4  'Opçiûç,  iok; 

O^ée,  4  'flwî,  tndéc/. 

Osiris,  4  "Ootpw-,  iw;:4  "Ootpt; ,  cJo<. 

Ossa,  4  "0««*,  r,«. 

Ostie,  t«  *n<m«,  e»  :  4  'n«m«,  «<. 

Otbon,  4  "oôojv  ,  mvcc. 

Ovide,  4  "OSi^ic; ,  eu. 

Oxydraques ,  et  *0;uîpaixat ,  i». 


Pactole,  4  noxreiXoc,  où. 

Padoue,  to  n«r«cûiev ,  eu  :  ri  IIst«Giow,  eu. 

Palerme,  t,  nâvcpu.c(,  eu. 

Palès ,  -h  IIsD.t);,  «tcç. 

Palestine,  r,  IlciXat<myTj ,  v<. 

Pallas,  4  noûXoic,  eiîcî. 

Paltnyre,  «  iixÀpupa,  oc. 

Pampbile,  4  rix^iXc;,  eu. 
i  PanipUyhe,  t.  îi-  j-t-jm*,  a;. 
|  Pampbylieas ,  oi  no^ûXic»,  «». 
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Pan,    2  n«w,  gin.  navt'c 

i,  4  Ila^ûpx,  a;. 
Panélius ,  é  Ilxvxirtoc  ,  au. 
Ptnnonie,  %  IIxv«wat  a;. 
Pannoniens ,  ci  IIstovici  ,  •>». 
Panthéon ,  tô  Hxvôum  ,  ou. 
Papbo»,  t,  naïf»;,  ou. 
Paralipomènes ,  Ta  IIxpaXiiiTMuva , 
Pàris,  o  flapie,  tJoc;. 
Pari» ,  ville ,  «  AtuxtTta ,  a«. 
Parisien» ,  et  Ilapiaiei,  t»*. 
Parméoion,  2  IIxpjMvÎM*,  «veç. 
Parnasse,  «  IIxp»aao'-;,  «9  :  ô  lUî-u:;,  û>. 
Paro»,  ii  nâpo; ,  tu. 
Parques  ,  ai  Mû? ai ,  mv. 
Parrhasius,  2  Uappaoïcç,  ou. 
Parlhes,  ci  llxp6uxïot,  m*  :  ci  Iîxp&ot,  •»». 
Patcrculus,  2  IlxTipxXoc  ,  ou. 
Patroclc,  ô  IlxTpcxXe;,  ou. 
Paul,   ô   IlaiXe;,  eu. 
Pausanias,   2  Ilauaxvtxç,  eu. 
Péga«e  ,   à  ririfxao* ,  eu. 
Pélasges ,  cî  lUXaTyu ,  »v. 
Pélée,  ô  n*f/.«j;,  »»;. 
Pélion,  to  rinXiov,  tu. 
?eila,  t  HuXa,  t.;. 
t'élopidas,  o  IliXc^îîx;  ,  a. 
Péloponèse,  r  n«XcT:5vvY.ase ,  tu. 
Pélops,  é  ns'Àcy,  âme 
Péluse ,  tô  il  c '  '.o zv.-t ,  eu. 
l'énélope,  Yi   Ilir,vt).iîrf. ,  y,;. 
Puitalcuque,  r,  mwartuy/.;.  eu- 
Penthée,  i  TItv«iû; ,  iu>;. 
Perdicras,  é  Fhp&xxxî,  a. 
1  (Ternie  ,  nom  d'homme,  2  ITipfxjAc;,  tu. 
Pergame,  citadelle,  t«  nip*yaj*a,  «». 
Pergame,  ville,  to  nîpfxuov  ,  eu. 
Périclès,  o  IlipixXr.; ,  tcuç. 
Persan»,  oh  Perses,  oi  Jlipan,  i»*. 
■Perse,  pays,  -h  riipoi;,  tïcç. 
Perse,  j»oèf«,  é  niootos,  eu. 
Persée,  2  Ilipatûç,  wç. 
Persépolis,  $  IUpfft'itoXic , 
rertinax ,  é  IlipTivxl;,  im(, 
Pélrone,  i  IliTpiàvtc;,  eu. 
Pbaétnn  ,  2  4>at0w*,  evre;. 
Phalaris  ,  2  ♦x'Xxpiç ,  iîc;. 
Phalère,  2  «•aXr.pc;,  eû   :  é  ♦oL>rp c jî,  *»;. 
;,  2  «apaûv, 


PKOPRES. 

Pharisiens ,  ci  ^xpiaa'oi .  £»». 
Pbarnace,  2  4>apvâxr,;,  eu. 
Pbaro»,  t,  *apoç,  ou. 
Pharsale ,  to  $xp«âXun»  wJ!« ,  on. 
Phase,  2  «>âoi;,  iSe;. 
Phébé,  t.  4>«Sy,,  t.;. 
Pbébus,  2  $cîcc;,  eu. 
Phèdre,  /lormne,  2  *xîîpo;,  eu. 
Phèdre,  femme,  x  ♦xiJpa,  a;. 
Phénicie,  «  *omx*. 
Phénicien» ,  cl  Ocivou; ,  •»». 
Phénis  ,  2  ♦eivtS ,  uoç. 
Phidias,  2  ♦tiîia;,  eu. 
Philémon  ,  2  ^ùr'.aw» ,  e*oç. 
Philippe,  2  ♦îXmtjtcc;,  eu. 
Pbilislins ,  cl  ♦tXioTaïct,  «•»■». 
Philoclète,  2  «KiXcxniTr.ç ,  eu. 
Philornèle,  i  ^0^\%%  et;. 
Philon  ,  ô  4»iXt»v, 
Philopémen,  2  ♦tXcîrci^r.» ,  (»c;. 
Philolas,  2  ♦iXaTa;,  a. 
Pblégélhon ,  2  aXrrsftwv,  o*ro;. 
Phocas,  ô  <!>6ixi;,  à. 
Phocée  ,  %  <t>ÙKa.ix ,  a;. 
Phocéens  de  Phocée,  cl  «KjxxiI; ,  £<•>•*. 
Phocéens  de  la  Phocide.  ci  4»wxtl;.  s*». 
Phocide,  *  4>uxic,  iîo;. 
Phocion ,  2  ♦wxiuv ,  cvc;. 
Phocylide,  2  «l»wxu)i«îr.; ,  eu. 
Phorbas ,  2  4>'JpSx; ,  avreç. 
Phrygie,  i  *pu^a,  a;. 
Phrygiens,  et  *pû-yi;,  i*. 
Phryné ,  ^  , 
Phrynichus,  2  *pûvt^{,  eu. 
Piéride»  ,  ai  IIup{£i( ,  Mw. 
Pierre,  2  n trace,  eu. 
Pilate,  2  IltXaTcî,  tu. 
Pindare ,  2  nivîxpc; ,  tu. 
Pindc,  2  niv£c;,  ou. 
Pirée,  2  nttpxnûc,  &$. 
PirithoOs,  2  ntipiôeu;,  e*. 
Pisandre,  2  Ilttax^po;,  e». 
Pise,  i  nîaa,  n;. 
Pisidie,  4  I1i«i£ta,  a;. 
Puidien»,  ci  Ihai£at,  i«. 
Pisislrate,  2  n«oioTpaTc<; ,  eu. 
Pison,  2  Iltiawv,  wvo;. 
Plolée,  ai  TIXaTatat,  i». 
Plaléen»,  ci  nXaTauiç,  î'wv. 
1  Plalon  ,  i  nXaTwt,  »vt  ;. 
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Piaule,  4  TÏXxDt*;.  o». 
Pléiade»,  xi  IIXiixJiç,  o»v. 
Plina,  ê  n>.!wo<,  ou. 
Plisthène,  4  nXu<rt»w,î,  cuç. 
Pititarque  ,  6  IIXcÔTxpxoç  •  tu* 
Plulon,  4  nXoÛT*»*,  »*c  :  é  >ïr.ç ,  «. 
Plutu»,  6   meure;,  eu. 

Pnjx,  *  n>0;,  uxo'c 
Pcî ,  é  n»5&;,  eu  :  4  'Hptîxvéc,  *«• 
Podatire,  4  no£xXtipio<  eu. 
Polémon,  4  IIoXip**, 
Pu! lux ,  6  ncXu$cûxnc  ,  eu;. 
Poly be  ,  c  IloXiGie;  ,  eu. 
Polycarpe,  4  IleXu«tf ko; ,  eu. 
Polycléle,  6  neXûxXiiTec,  eu. 
Pulycralc,  4  nauxpxrr.; ,  eu;. 
Polydore,  4  IlcXû&*po< ,  eu. 
Poljmole94  IloXuuumx,  a;:  -h  Ile).up.vîx, 
Polynire,  é  rioXuvitxr.t,  euç. 
Polyplième,  4  IIoXû<pt,jia;  ,  eu. 
l'oJyiène,  ti  lUXutfa,  «;. 
Pompée,  4  DcjunSsc,  eu. 

Pompéi,  *  nc^aix,  a;  :  ei  neu-miiot.  «-». 
Ponce  Pilate,  ô  IH'vTto;  IRXxtc;,  eu. 
Pout ,  4  Ilovrc; ,  eu. 
Porphyre,  4  ncpçûpio;,  eu. 
Porseuna,   i  Ilcpamx;,  a  :  i  IHpoir.vxç ,  a 
Porus,  4  n»pc;,  eu. 
Puuzoles  ,  et  CirioXoi  ,  *»v 
Praxitèle,  4  npxfcriXr.; . 
Priarn,  4  llptxuc;,  ou. 
Priape,  4  npix*c<,  ou. 
Probus ,  4  Ilpoôcc,  ou. 
Proclus,  4  npMÀoç,  ou. 
Prugné,  -h  ïlpcxvn ,  n«. 
Promélhée,  4  IIpc|Mi6»û;,  »'«;. 
Proserpine ,  -h  nip«»?ôwi ,  r*. 
Proiagore,  4  npwrxvpx;,  ou. 
Protée,  4  IIpwTiûc,  i»ç. 
Protogène,  4  IIpwT&^ivuç,  ou;. 
Prusias,  4  Upouoîxç,  eu. 
Psyché,  tb  Vuy.T»,  S; 
Piolémaïde,  t\  IIroX«jxx(;,  tteç. 
Ptuléraée,  4  nrcXejMÛc;,  ou. 
Publius,  4  nîCXtoc,  eu. 
Pulipbar,  4  Ilirtfpr.;,  où. 
Pygmalion  ,  4  Hu^mXCmw,  •»«; 
Pygniécs,  ol  nufuaîoi,  *>v. 
Pylade,  4  Il'jXàîr,; ,  eu. 
Pylo»,  ^  IlûXec,  «u. 


NOUS  HTOMU&  * 
Pyrénées,  r,  Etufwnt,  ne  :  t*  l!upn*flû*  4pn 
Pyrrha ,  r  nûppx,  aç. 
Pyrrhon,  4  n-jppuv,  t**e;. 
Pyrrbui,  4  IIoppc;,  eu. 
Pjlhagore,  4  ÏIu»x«rep«;f  eu. 
Pythéas,  4  Iluftix;,  ou. 
Pythie ,  r,  Iluôix ,  «;. 

Pylhiques  (jeux)>       II-9lx  »  ••*» 
Pytho,  4  IIu6wt  oûç. 
Python,  4  DûOwv,  «tvoc. 


4  Autxiapitux,  et;. 


Quinte  Curce,  4  KcryxToç  Kep-noc,  ou. 
Quiulilien  ,  4  Xuvtùixvo'ç,  où. 
(hiintus,  4  Xu-ptro;,  eu  :  4  Kblvroc,  et 
Quirinuj,  4  Kupîvc;,  ou. 

R 


Rachal,  i  *Px/.iiX,  indicl. 
Raphaël  ,  4  'PxepxtiX,  indicl. 
Ravenne  ,  i  'Pâcewa ,  d;. 
Régulus,  4  'PiipXoç,  ou. 
Rémus,   4  "Piu-oç,  eu. 
Rhadamanle,  4 
Rhéa,  n  'Pix,  a;. 
Rhége,  to  'Ptpjio*,  ou. 
Rlieims ,  ci  "Pf,(aoi ,  w». 
Rhin  ,  4  'Pf.vc; ,  ou. 
Rhodes,  t  'PéJeç,  ou. 
Rhodiens  ,  ci  'Piîtot ,  •»>. 
Rhodope  ,  n  "Pooïxn ,  tiç. 
Rhône  ,  4  'PcJxvo'c,  où. 
Romains,  ci  'Pw^xioi,  ew. 
Rome  ,  ti  'PcijxT) ,  «c» 
,  Romulus  ,  4  'PwaûXo;  ,  ou. 
Roiane  ,  t  'PwÇxvn  , 
Ruben  ,  4  *PcuCi* ,  mdicL 
Rululei,  ci  'PcûtXc*  , 


Saba,  i  2x6x,  «  :  «I  UZai,  i». 
Sabécns  ,  ci  2x6xici  ,  •»». 
Sabins,  oi  2x£*ot ,  mu. 
Sagonle  ,  -h  lièvre; ,  ou. 
Sais,  i  Zxtc,  titç. 
Salamine  ,  t,  XxXxpu; ,  îwr 


Salerne  ,  to  ZxXtpvcv  ,  ou 
Salieus,  ei  IsiXwt , 
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Sal I uslc  ,  4  XxXXcûorte; t  eu. 
Salomon ,  4  ZcXcum*  ,  ivrec  :  1  ZxXwfMi*  ,  r i a ,  c . 
Samarie  ,   i,   Zx^xpiix  ,  x;. 
Samaritains  ,  cl  Zxpxptrxi  ,  »v. 

I  ,    6t    ZxwlTt;  ,  •**« 

»,  4  Xx>©ç,  ou. 

>,  «  Xx^px*!»,  «ç. 
Samson  ,  4  îiuytuv  ,  «m;. 
Samud  ,  ô  ZxpcuiiX ,  indicL 
Sapho ,   r,  Zxiry«* ,  où;. 
Sardaigne ,  ii  1*+$» ,  oûç. 
Sardsnapale,  i  ZxpAWwxXe;,  ou. 
Sardes,  p«<j»/e,  m  Zxp*»oi,  »v. 
Sardes,  w/fc,  ou  ZxpJuç',  •«*. 
Sarmates,  ci  Zxpu.xTxt ,  6*. 
Sarnialie,  r,  ZxpptxTix ,  a;. 
Sarpédon  ,  6  Zxp snioiM ,  evoç. 
Sarrasins,  ci  Zxpxjutvct  ,  &«. 
Saturnales,  t«  Kpo'-wx, 
Saturne ,  4  Kpo*o; ,  eu. 
Satyres,  ci  Zxrupot,  *>». 
Saul,  i  ZxûXe;,  ou. 
Seul,   4  ZxoÛÀ,  moVc/. 
Saxons ,  ci  Zxi;ov«;  ,  m, 
Seamandre ,  4  2x.xu.x-.ope; ,  ou. 
Scipien  ,  ô  Zxwrîuv  ,  wvo;. 
Scythes,  ci  Zwûfei,  sto. 
Ségestc,  r,  'Eft«w,  *;. 
Seine,  4  Ztx*vs;,  ou. 
Séjan,  i  Znîxve;,  cû. 
Séleoeie,  i  ZeXiûxtix,  «c 
Sélcucus,  4  X&iuxc;,  eu. 
SéméJé,  4  imtXn,  n;. 
Sémiratais,  r,  Ztfitpxp;  *  t^cc 
Sénèque,  o  Zivûtx;,  a. 
Sérapis,  4  Zxpxm;,   tîo;  :   4  Zi'pxm; 
Sertorius  ,  4  Zipttipie;  ,  eu. 
Scrrilius ,  4  Zcpwuuo; ,  eu  :  4  Zip£iXie; ,  eu. 
Servi  us,   i  Zepoiïcç,  eu  :  4  Xîp£ioç  ,  eu. 
Sésostris,  4  Zi'owe-rpi; , 
Sévère ,  1  Xivr.po; ,  eu. 

Sîcarobres,  et  li%x{&£pot,  «v  :  ei  ZcûfKpi.Cpet,  e»v. 
Sichée,  i  Zutxxïc; ,  w. 
Sicile,  4  ZuuXix,  ne 

Siciliens,  ci  XikiXuotu,  &*  :  ci  ZeuXot,  ftv. 
Sicyene ,  «  Zueuwv ,  4mç. 

Sidon ,   ^    I.o a»-»  ,  wvo;. 

Sigée ,  to  Zt^oîcv  ,  eu. 

Silène ,  4  Zù.r.ve;  ,  cû  :  I  XuXxvo; ,  cû. 

Silvain,   4  XtXeuxW;,  cû. 
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Silviue,  4  ZiXcûïo;,  ou  :  *  ZiX6i;;,  eu. 
Siméon ,  4  Zuu.imv  ,  <L-»x . 
Siniols  ,  4  ZifMti;  ,  ovto;. 
Simon  ,  4  Ziu.«*y  ,  «*vo;. 
Simonide ,  o  Iip^vil*; ,  ou. 
Sinope,  i  Zmomi, 
Sion ,  i  Zi-v,  insfécf. 
Sirènes,  ai  Z«p**i;,  «v. 
Sisyphe,  6  Zt*u?oç,  eu. 
Smyrne,  *  Zjiûpvx ,  «ç. 
S  ocra  le  ,   c  Z*»xpxm; ,  ou;. 

Sodome,   TX    2;i;ua,  «*¥. 

Soion,  4  Z&aw,  mvo;. 
Sepbocle,  4  Ze<pc*>.ii;,  îeu;. 
Sophonias ,  ou  Sophonie ,  a 
Sottbène,  2  ZwoOivr,;,  eu;. 
Sparlacus,  4  Zirxprxxo;,  eu. 
Sparte ,  ri  Ziïxpm ,  *;. 
Spartiates  ,  ci  ZirapTixrxi ,  û«. 
Sphinx,  i  Zfîtf,  vffiç. 
S  lace  ,  4  Ztxtic;,  eu. 
Stésichore,  4  Xnefeaaaf,  eu. 
Stoïciens  ,  ci  Zrwûcot ,  in. 
Slrabon  ,  i  Zrpxowv ,  m»*;. 
Slralonice,  -h  ZTpxrcvîxji,  n;. 
Slrynion ,  o  2t5U{j.«»  ,  o'vo;. 
Stylite  ,  o  iTUAim;  ,  eu. 
Stymphaie ,  ^  Ztuu^x).!;  >iu.vii , 
Styx,  i  Ztû*.  fin.  ZTu-pc. 
Suétone ,  i  Zcunrwvtc; ,  eu. 
Suèves ,  ci  Zcùn&i ,  mv. 
Suisses ,  ci  *£â6uttci  ,  an  :  et 
Sulpice,  i  ZouXmxto;,  eu. 
Sunium  ,  to  Zcûvtov,  eu. 
Suzanne,  r,  Zwxcwx,  n;. 
Suze,  t«  Zcûox,  m» 
Sybaris,  i  ZûCxfi;,  •«;. 
Sybarites,  ci  Zu6xptTxt,  an. 
Sylla,  4  ZûXXxc,  x. 
Syphax  ,  4  Zû<px^ , 

Syracusains,  ol  Zupxxouotot,  «•«  :  oi  Zupxx?9tu.  n» 
Syracuse,  xi  Zupxxoûaau ,  mv. 
Syrie,  «  Zupix,  x«. 
Syriens,  ei  Zûpot ,  m. 
Syiigambis,  i  ZuCi-^iei;,  »»»;. 


Tacite,  4  Tojuto;, 
Tage,  4  Tx-ye;,  ou 


iio;. 
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t*  Taprapa,  «é«. 


Tamise,  é  t«juo*c,  «. 

i  anais ,  d  Témtt  ïtec. 

Tantale  ,  £  TâvToXe;  ,  tu. 

Tarent* ,  £  Tapa;,  avro;. 

Tarenlinf  >  d   >  i  ■   "*ot ,  m. 

Tarquin .  d  Tapitoume;  ,  eu. 

Tarse,  cî  Topsot,  6*  :  w  Tap«o«,  pu. 

Taraient,  ci  Tapo-ii;,  «»v 

Tartare  ,  d  Toîptop ce ,  eu 

Tauride,  i.  Taupi;,  iào;. 

Taurus,  c  Toûpo; ,  eu. 

Taygèlc ,  é  Twfy'rKc ,  eu. 

Tégée,  i  Trjlft,  *;. 

Télamou,  d  T«Xâu4*v, 

Télémaque,  d  T«Xîu*x0î» 
Télèpbe,  d  Troupe; ,  eu. 
Tetapé,  r«  Tf^-r. ,  iVr. 
Ténare,  to  Taîvapov,  eu. 
Ténédos,  r,  Tmîc;,  eu. 
Térée  ,  é  Tnpiû;,  •*»;. 
Térence,  é  Tiptyrte; ,  eu. 
Terme  ,  6  Tipu.o»v ,  e*e;. 
Terpandre,  6  Ti'pWpcç,  eu. 
Terpsichore,  4  Ti?fx»?*,  *c 
Tésin ,  d  Ttxïwç,  eu. 
Télbys,  y.  Tm&y;,  ûe;. 
Teutons,  et  Tiûtcv»;,  mv. 
Tbabor ,  J>  ea&p  ,  indict. 
Thadée,  é  ©aWalc;,  eu. 
ThalèJ  ,  d  ©siXr.;,  «to;  :  d  BâXr.; , 
Thalie,  *  OaW,  a;. 
Thébains,  ci  0r,6aîot,  •M. 
Thèbe,  i  Tl;  :  ai  f>f.Z*t ,  i,. 

Thèbes,  a!  ©f.oai,  £>*. 
Thémis,  «  <->:'u.tc,  iSeç. 
Thémislocle,  é  eip<rr«ùflï,  «ou;. 
Théocrite,  ô  »td*p«Tc; ,  eu. 
Théodore,  d  etoJo»po«,  eu. 
Théodose,  i  SneVnec,  eu. 
Théognis,  i  eiVfviç,  tie;. 
Théophile,  i  BidvtXe;,  eu. 
Théophraste  ,  o  Oie'ç paorc;  ,  eu. 
Tbermopyies,  ai  eipu.wr.iXai ,  iv  :  «t  niXat .  *»■». 
Thersite,  6  etpai'rr,;.  eu. 
Thésée  ,  d  er.aiûç ,  imç. 
Thespil,  o  eûrm;,  te;  on  tJoç. 
Thessalie,  -h  8«a«aXia,  a;. 
Tbessaliens,  ci  BtaaaXci,  â«. 
Thesuluoique  ,  i  etaoaXewir. . 
TbélU,  i  8rn;,  iloj. 
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Thiibé,  r,  BioCr,  ,  r.c- 
Thomas,  i  &*>u.â; ,  i. 
Thrace ,  r,  Bpôxn ,  m;. 
Thraces ,  ci  Opôxiç ,  à»v. 
Thrasybule,  d  BeaaûSouXo;,  eu. 
Thucydide,  é  eeuxultS*; ,  ou. 
Thulé,  *  eeûXu,  isc. 
Thyeate,  i  euiansc,  eu. 
Tibère,  d  TiCt'pte;,  ou. 
Tibériide,  t  TtSipia;  ,  aftoç. 
Tibre ,  d  Tioipt; ,  »wç  :  ô  eûu,Spt; ,  tèoç- 
Tigrane,  i  Trypâvu; ,  eu;. 
Tigre,  d  Ti-ypr.;,  «te;  :  i  Ti-ypt;, 
Timocrale,  é  Tip*xpâr«; ,  eu;. 
Timoléon,  d  Tiu*Xt«*v,  ovroç. 
Timolhée,  ô  Tiu-ddio;,  eu. 
TiryDthe,  i  Ttpuv;,  uvOoç. 
Tisiphoae,  r  Tiai^ew,  «(. 
Tissapheroe  ,  d  Ttao-açipvn; ,  ou;. 
Titan  ,  d  Tito*  ,  i^e;. 
Titanides,  at  Ttrawî»;,  «»v. 
TiUns ,  et  Ttrivi;  ,  wv. 
Tile  Live,  d  Tito;  At&e;,  ou. 
Tithon,  d  Ti6»ve; ,  eû. 
Titus,  d  Titoç,  ou. 
Titye,   d  Tituo';,  eû. 
Tityre,  d  Ttrupo; ,  eu. 
Tobie ,  d  Tw6ca;  ,  eu. 
Toulouse,  xi  eoXûaa ,  r.;. 
Trajan,  d  Tpxïave; ,  eû. 
Tralles  ,  ai  TpaXXti;,  tuv  :   i  TpâXXt;  , 
Trasimène ,  t  Tapoun'vti  ou  epaouna  Xiu,vt! ,  ne 
Trébie ,  i  TpiCta ,  a;. 
Trébizoude  ,  d  Tpaïu^oû;  ,  eù«re;. 
Trézène ,  ^  TpetWv ,  f.veç. 
Tribal  les  ,  et  TpiGoXXei  ,  ûv. 
Tripoli  ,  i  TptireXtç ,  tu;. 
TriptoJème,  d  TptirnlXiue; ,  eu. 
Triton,  d  Tpirav,  **ve;. 
Troade,  t,  Tpetctc,  ei^e;. 
Troie,  ^  *D.ie;,  eu  :  *  Tpet*,  o«. 
Troyeos ,  ci  Tpûi;,  «*. 
Troyennes,  où  Tp**»^;,  m. 
Tullie,  i  TeuXXta,  aç. 
Vullius,  d  TeûXXie;,  ou. 
Tullus,   d  TeûXXe;,  eu. 
Turin  ,  tô  Taupuw  ,  ou. 
Turnus,  d  Te'pveç,  ou  :  i  TeSpwç,  eu. 
Tusculum,  to  TûoxXok  ,  ou. 
Tydée  ,  ê  Tvfoi ,  sw;. 
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Tjudare,  i  Tovîxf  o;  ,  «u. 
Typliée,  é  Tuç«*»ûç,  iw;. 
Typbon,  i  Tvfév,  ivo«. 
Tyr,  i  Tûpoç,  ». 
Tyridale,  éTuawtcTvs,  «u. 
Tyrieus,  ci  Tûpiat ,  •»». 
Tyrrhénie,  i  TuftvU,  «c. 
1  vrrhéMiens  p  et  Tu^W, 
Tyrtée,  i  Tu  p  Taie; ,  m. 

U 


NOMS  PROPRES. 


Ulywe,  e  'oJua«ûc, 
Ur,  tô  OÙ>,  indécis 
Uraoie,  -h  Oùpcvia ,  ««. 
l'ranus,  i  Oùpxvo'î ,  oû. 
L'rie  ,  ô  Oùpîxc  ,  eu. 
lTlique ,  *  'Irûxa,  «(. 


Valère,  Valériui,  I  Ototpuc,  M. 
Valérie,  «  OùxXipia, 

Vandales ,  ci  BmtQkM ,  *»v  :  ci  Oùxv£&Xci,  *»>». 

Varrun  ?  i  Oùxppt» ,  «*vo<  :  c  Bâpuv ,  «mo;. 

Varus  ,  i  Oùxpo;,  eu. 

Véiens ,  Véies,  ci  Où£ct, 

Vélic,  i  'EX»»,  «;. 

Venise  ,  *  'EviTt'* ,  ok. 

Vénitiens,  ci  *E»*Tci ,  in. 

Venu»,  y.  '▲ypo&nj  ,  r.;. 

Vcrrèa ,  i  Oùippis; ,  eu  :  4  Bippuç ,  eu. 

Vertumne,  i  Oitptcwc; ,  «u. 

Vespasien ,  i  Oùiexaawnri'; ,  cû. 

YeïU,  x   "Eanx,  c«. 

VesUles,  «i  tx;  *Earia;  Upûxi,  fiw  :  ai  'Eanx- 

*»c,  e*v. 
VesuTe,  tô  Bt«€iw  ©pic. ,  cuç. 
Victoria,  t>  Hûeu  ,  uç. 

Vienne,  «  Buw, ,  > 


Virgile,  é  Oûip<pXXie<,  ou  :  c  îkp^{Xi« ,  «». 

Virginie,  «  Oûio*rm«.,  a;. 

Virginius,  i  Oùtp-yiweç,  eu. 

Virialhe ,  i  Oùiptxftric ,  eu. 

Viielliui,  o  OÛtTiXXtcç,  oo. 

Volsquei,  ci  OûcXoxct,  «*. 

VulcaiD,   Ô   'HçeuffT^,  eu. 

w 

Wéser ,  ô  Biatup-jt;  ,  tJoç. 
Wolga,  é  "Pi,  ùidéd. 


Xaolbe,  i  ZxvOc; ,  eu. 
Xanlbippe,  homme,  é  Exv&ttjïoç  ,  eu. 
Xauthippe,  femme,  %  ZxiHt^h  ,  r«c 
Xanlbus  ,   d  Eîvftc; ,  eu. 
Xéuocrate,  é  Eivoxpxr»;,  eu. 
Xénophon  ,  é  ImefAt,  iwn. 
Xcrsèl,  é  Etpfcr.;,  eu. 


Zarbarie,  c  Zxxxçix*,  eu. 
/a!  eu  eu  s,  i  ZxXiujccç,  eu. 


,  t  Zip*,  *ç;. 
Zonlt ,  -h  Zxxu^e; ,  eu. 
Zénobie,  i  Zr.vcGi»,  «c. 
Zénon  ,  6  Zw<*v ,  «»eç. 
Zépbire  ,  i  Ziçupeç,  eu. 
Zeuiippe,  é  Z*ûÇiirKc<,  eu. 
Zcuiii.   i  Zô^tc.  i*K. 
*oe,  t,  Z**,  i*. 
Zoïle,  i  ZuïXec,  ou. 
Zonaras,  i  Z»vapx< ,  «u. 
Zopyre,  i  Zwirapeç,  eu. 
Zoroaslre,  d  Z»pcxsTp*ç. 
Zosirae  ,  i  Z  ai  omet ,  eu. 
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